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A  PARIS, 

Chez  la  Veuve  de  JEAN  BAPTISTE  COIG  N  A  RD,  Imprimeur  ordinaire  du  Roy, 
&  de  l'Académie  Françoifc ,  iuc  S.  Jacques,  à  lu  Bible  d  Or: 

ET 

Chez  JEAN   BAPTISTE    COIGNARD,  Imprimeur  &  Libraire  ordinaire 
du  Roy, & dcrAcadcmic  Françoifc,  rue  S.Jacques,  prés  S.  Scvcrin,  au  Livre  d'Or. 

M.    D  C.    L  X  X  X  X  I  V. 
AVEC   PRIVILEGE   DE   SA  MAJESTE'. 
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AYKRTISSiï M  K  NT. 


L'Académie  française,  libérale  et  généreuse  par  tradition,  m'a 
autorisé  à  reproduire  la  première  édition  de  son  Dictionnaire.  Je 
ressens  tout  l'honneur  qu'elle  m'a  lait  en  me  permettant  de  toucher, 
d'une  main  pieuse,  à  cette  œuvre  de  ses  aînés,  œuvre  qui  lui  appartient, 
qui  est  une  partie  précieuse  de  son  patrimoine.  Je  prie  l'Académie 
d'agréer  le  public  hommage  de  ma  reconnaissance. 

Le  Dictionnaire  de  1694,  devenu  rare,  méritait-il  d'être  publié  à 
nouveau  ?  Je  le  crois. 

Est-ce  parce  qu'il  est  un  ouvrage  parfait,  en  un  genre  qui  ne  connaît 
guère  la  perfection  ?  Non  pas.  La  malice  des  contemporains  eut  tôt 
fait  de  démêler  ses  points  faibles,  et  la  conscience  même  des  auteurs 
peut-être  acquiesça  tout  bas  à  la  justesse  de  certaines  critiques. 

Tel  qu'il  est,  pourtant,  ce  Dictionnaire  est,  pour  l'histoire  et  pour 
la  connaissance  de  la  langue  française,  un  monument  très  vénérable 
et  un  document  très  précieux. 

On  n'ouvre  pas  sans  une  sorte  de  respect  ce  livre  si  laborieu- 
sement composé,  mais  auquel  on  sait  qu'ont  travaillé  en  commun, 
avec  conscience  et  sans  gloire  espérée,  un  si  grand  nombre  des 
meilleurs  esprits  et  des  meilleurs  écrivains  du  grand  siècle.  S'il 
n'était  plus  d'aucun  usage  ni  d'aucun  secours  aujourd'hui,  le  Diction- 
naire de  1694  conserverait  auprès  de  tous  ceux  qui  aiment  encore 
les  Lettres  et  les  grandes  traditions  une  sorte  de  prestige  par  son 
origine  et  par  sa  vieillesse  même. 
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Mais,  après  deux  siècles  écoulés,  ce  trésor  du  bien  dire  est  encore 
utile.  Non  plus  de  cette  utilité  journalière  et  commune  qu'il  se  pro- 
mettait, en  sa  nouveauté,  parmi  les  étrangers  et  parmi  les  Français. 
Malgré  l'ambitieuse  illusion  dont  les  Académiciens  de  1694  ont 
voulu  caresser  le  Grand  Roi,  quand  ils  flattaient  le  prince  (plus  qu'ils 
ne  se  flattaient  eux-mêmes)  de  l'idée  que  la  langue  française  était  peut- 
être  «  parvenue  à  estre  fixée  et  à  ne  dépendre  plus  du  caprice  et  de  la 
tyrannie  de  l'usage  »,(*),  —  le  temps  a  marché,  la  langue  française 
a  marche  avec  le  temps.  Certes,  on  ne  parle  plus,  on  n'écrit  plus  la 
langue  du  XVII'  siècle,  la  langue  «  du  bon  usage  «.  celle  qu'ont 
recueillie  Yaugelas  et  ses  continuateurs.  Encore  la  faut-il  bien  entendre. 

Or.  c'est  le  service  qu'il  peut  rendre  aujourd'hui,  le  vieux  diction- 
naire. Il  renferme  et  il  livre  aux  chercheurs  le  secret  du  -  bon  langage 
dans  le  beau  siècle  de  la  France <2)....  dans  le  siècle  le  plus  florissant 
de  la  langue  française  (*X ..  ».  Il  est  le  répertoire  autorisé,  le  recueil 
officiel  de  tous  les  mots  et  de  toutes  les  phrases  qui  composent  à  la 
tin  de  l'âge  classique  «  la  langue  commune  telle  qu'elle  est  dans  le 
commerce  ordinaire  des  honnestes  gens,  et  telle  que  les  Orateurs  et 
les  Poètes  l'employent  -  (4). 

L'heure  est  venue  que  prévoyait  Fénelon,  l'heure  ou  le  Diction- 
naire a  acquis  son  autorité  la  plus  certaine  ,  la  plus  incontestée. 
m  Quand  notre  langue  sera  changée  ,  il  servira  a  faire  entendre 
les  livres  dignes  de  la  postérité  qui  sont  écrits  en  notre  temps... 
Un  jour,  on  sentira  la  commodité  d'avoir  un  Dictionnaire  qui  serve 
de  clef  à  tant  de  bons  livres.  Le  prix  de  cet  ouvrage  ne  peut  manquer 
de  croître  a  mesure  qu'il  vieillira.  •»  (5), 

Partout  où  on  étudie  les  classiques  français  comme  des  modèles 
consacrés  ,  dès  qu'il  s'agit  d  eclaircir  un  doute  ou  de  justifier 
l'emploi  d'un  mot,  le  premier  arbitre  qu'on  doit  prendre,  le  plus 
autorisé  et  le  plus  sûr.  c'est  le  Dictionnaire  de  1694. 


(1)  '•  Au  Roy". 
(3)  "Au  Roy  *. 

(3)  l'réfacc. 

(4)  Préface. 

(5)  Féiul<»n.  Lettre  à  l'Aculeniie. 
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L'habitude  en  est  établie,  et  tous  les  commentateurs  sérieux,  les 
éditeurs  consciencieux,  les  bons  professeurs  l'appellent  constamment 
à  résoudre  leurs  doutes  et  à  fixer  leurs  indécisions. 

C'est  cette  habitude  prise .  et  une  expérience  personnelle  déjà 
vieille,  qui  m'ont  déterminé  a  mettre  à  la  disposition  des  travailleurs 
un  livre  difficile  à  trouver,  qui  coûte  cher .  et  qui  dans  sa  forme  pre- 
mière est  encombrant  et  peu  maniable. 

Des  procédés  nouveaux  ont  permis  à  un  excellent  imprimeur  (■) 
de  faire,  dans  des  conditions  de  prix  raisonnables,  une  reproduction 
très  lisible,  et  qui  a  le  mérite  d'être  absolument  exacte  et  fidèle, 
fidèle  jusqu'aux  erreurs  et  aux  fautes  qu'elle  rend  scrupuleusement  M. 

Si  j'ai  pu  être  agréable  a  quelques  curieux,  et  surtout  utile  à 
quelques  travailleurs,  j'aurai  reçu  toute  ma  récompense.  L'imprimeur 
J.-B.  Coignard  porta  un  jour  devant  l'Académie  *  ses  doléances  de 
commerçant  mal  rétribué  :  le  nouvel  éditeur  ne  se  tlatte  pas  de 
recueillir  plus  de  bénéfices  que  son  honorable  devancier  :  mais 
il  ne  se  plaindra  pas. 

Le  mérite  de  cette  entreprise  ne  consiste  pas  dans  l'exécution, 
qui  est  chose  matérielle,  mais  dans  l'idée  même.  Or.  pour  l'idée 
et  le  dessein,  j'ai  eu  un  collaborateur.  Le  projet  de  rééditer  le 
Dictionnaire  de  1094  a  été  conçu  de  concert,  et  par  celui  qui  reste 
seul  pour  l'exécuter,  et  par  un  autre  professeur  de  l'Université,  un 
homme  du  plus  rare  mérite,  M.  Léon  Moy.  mort  Doyen  de  la 
Faculté  de  Lettres  de  l'Université  de  Lille. 

Paul  DUPONT 

Professeur  a  la  Faculté  des  Lettres 
de  l'Université  de  Lille. 

Lille,  le  2  s  Janvier  iyoi. 


(l)  L.  Danel,  de  Lille. 

(a)  Un  seul  exemple:  au  T.  Il,  p.  383  et  suivantes,  il  y  a  une  erreur,  non  de  pagination, 
mais  de  «  foliotage  ». 

(3)  Registres  de  l'Académie  française,  I,  p.  3oo. 
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L'Académie  Françoise  ne peutjerefu- 
fer  la  gloire  de  publier  fon  Dictionnaire  fous  les  aufpi- 
ces  de  fon  augufis  Protecteur.  Cet  Ouvrage  efl  un 
Recueil  fidelle  de  tous  1er  termes  &  de  toutes  les  pbrafes 
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E  P  I  S  T  R  E. 
dont  l'Eloquence  &  la  Poifle  peuvent  former  des 
éloges  ;  mais  nous  avouons  ,  SIRE^  qu  en  voulant 
travailler  au  voflre  3  vous  nous  ave^  fait  fentir  plus 
d'une  fois  lafoibleffe  de  noflre  Langue.  Lorfque  noflre 
\ele  ou  noflre  devoir  nous  ont  engagez,  à  célébrer  vos  ex- 
ploits ,  les  mots  de  valeur,  de  courage  &  d'intrépidité 
nous  ont  paru  trop  foibles  ;  &  quand  il  a  fallu  parler 
de  la  profondeur  &-  du  fecret  impénétrable  de  vos  def 
feins,  que  la  feule  exécution  découvre  aux  jeux  des 
hommes,  les  mots  de  prévoyance ,  de  prudence  &  de 
fagejje  mefme  ne  refpondoiem  qu'imparfaitement  à  nos 
idées.  Ce  qui  nous  confole ,  SIREycefl  que  fur  un 
pareil  fuj et  les  autres  Langues  ri auroient  aucun  avan- 
ta°e  fur  la  noflre.  Celle  des  Grecs  &  celle  des  Romains 
feroient  dans  la  mefme  impuijfance ,  le  Ciel  najant  pas 
voulu  accorder  au  langage  des  hommes  des  exprefjîons 
aufft  fublimes  que  les  vertus  quil  leur  accorde  quelque- 
fois pour  la  gloire  de  leur  Jïecle.  Comment  expmner  cet 
air  de  grandeur  marqué fur  voflre  front,  &  refpandu 
fur  toute  voflre  Perfonne ,  cette  fermeté  d  ame  que  rien 
riefl  capable  d  ébranler }  cette  tendreffe  pour  le  peuple, 
vertu  fi  rare  fur  le  thrbne  }  &-  ce  qui  doit  toucher  parti- 
culièrement des  gens  de  lettres ,  cette  éloquence  née  avec 
vous ,  qui  tous  jours  fouffienuë  dexpreffions  nobles  ù* 
précifcs ,  vous  rend  Maiflre  de  tous  ceux  qui  vous 
ef coûtent,  &  ne  leur  laiffe  d'autre  volonté  que  la  voflre. 
Mais  où  trouver  des  termes  pour  raconter  les  mer- 
veilles  de  voflre  Règne  l  §ltte  ion  remonte  de  Jïecle  en 
fiecle  s  on  ne  trouvera  rien  de  comparable  au  fpeftacle  qui 
fait  aujourd'huy  l'attention  de  l'univers  :  Toute  ï Eu- 
rope armée  contre  vous,  &  toute  l'Europe  trop  foible. 


EPISTRE 

Cefi  fur  de  tels  fon  démens  que  s  appuyé  ïefpetance 
de  r Immortalité  oit  nom  afpirons  ;  &  quel  gage  plus 
certain  pouvons  -nom  en  foubaittcr  que  vofire  Gloire , 
qui  affcurce par  elle-mefme  de  vivre  éternellement  danr 
la  mémoire  des  hommes  ,  y  fera  vivre  nos  Ouvrages? 
Laugufle  Nom  qui  les  deffendra  du  temps ,  en  deffendra 
aufiî  la  Langue ,  qui  aura  fervi  à  le  célébrer &-  nom  ne 
doutons  point  que  le  refpett  quon  aura  pour  une  Lan- 
gue que  vom  aurez  parlée,  que  vous  aurez  employée 
à  diâtervos  refolutions  dans  vos  Con/eils ,  &  à  donner 
vos  ordres  à  la  telle  de  vos  Armées }  ne  la  fafie  triom- 
pher de  tous  les  ficelés-  La  fuperiorité  de  vofire  Puif- 
fance  Va  desja  rendue  la  Langue  dominante  de  la  plus 
belle  partie  du  monde.   Tandis  que  nom  nom  appli- 
quons à  ly  embellir,  vos  armes  viclorieufes  la  font  p  a  fier 
chez  les  Etrangers }  nom  leur  en  facilitons  l intelligence 
par  nofire  travail ,  &-  vom  la  leur  rendez,  nece faire 
par  vos  Conque  fie  s  ;  &fi  elle  va  encore  plus  loin  que  vos 
Conquefies  3  fi  elle  fe  voit  aujourd huy  efiablie  dans  la 
plufpart  des  Cours  de  l'Europe  ,  fi  elle  réduit  pour 
ainfi  dire  les  Langues  des  Païs  où  elle  efi  connue ,  à  ne 
fervir  prefque  plus  quau  commun  du  V  eu  pie  yfi  enfin 
elle  tient  le  premier  rang  entre  les  Langues  vivantes ,  elle 
doit  moins  une  fi  haute  défit  née  à  fa  beauté  naturelle , 
quau  rang  que  vous  tenez  entre  les  Rois  ejr  les  Héros. 

Que  fi  l'on  a  jamais  deu  fe  promettre  quune  Lan- 
gue vivante  peufi  parvenir  à  efire  fixée ,  &  à  ne  dé- 
pendre plus  du  caprice  &  de  la  tyrannie  de  f'Vfage , 
nom  avons  lieu  de  croire  que  la  nofire  efi  parvenue  de 
nos  jours  à  ce  glorieux  point  d  immutabilité ,  puifque 
les  livres  &  les  autres  monumens  qui  parleront  de 


E  P  I  S  T  R  E. 
Vostre  Majesté,  feront  tous  jours  regardez, 
comme  faitr  danr  le  beaufieclede  la  France  ,  &  feront 
à  jamais  les  délices  de  totu  les  Peuples ,  &  ïeftude  de 
tom  les  Rois.  Nota  fommes  avec  une  profonde  véné- 
ration, 


SIRE, 


DE  VOSTRE  MAJESTÉ 


Les  tres-humbles,  trcs-obcïfl*ants,  &  tres-fidetics 

fujets  &  ferviccurs 
Les  Académiciens  de  l'Académie  Françoise. 


SI  t 


vî//  "v^y  V'^ir  V*» 


PREFACE. 


Près  que  l'Académie  Françoifc  eut  cfté  cftablie  par  les 
Lettres  Patentes  du  feu  Roy ,  le  Cardinal  de  Richelieu  qui 
par  les  racfmcs  Lettres  avoit  cfté  nommé  Protecteur  Se 
Chef  de  cette  Compagnie  ,  luy  propofa  de  travailler  pre- 
mièrement \  un  Dictionnaire  de  la  Langue  Françoifc ,  Se  en- 
fuite  à  une  Grammage  ,  A  une  Rhétorique  &  à  une  Poétique. 

£lle  a  fatisfait  à  la  première  de  ces  obligations  par  la  compofition  du 
Dictionnaire  qu'elle  donne  prefentement  au  Public,  en  attendant  qu'elle 
s'acquitte  des  autrev 

L'utilité  des  Dictionnaires  eft  univcrlcllemcnt  reconnue.  Tous  ceux 
qui  ont  cftudié  les  Langues  Grecque  Se  Latine  ,  qui  font  les  fourecs  de 
la  noflre  ,  n'ignorent  pas  le  fecours  qu'on  tire  de  ces  fortes  d'Ouvrages 
pour  l'intelligence  des  Autheurs  qui  ont  efent  en  ces  Langues ,  Se  pour 
le  mettre  foy-mcfmc  en  cftat  de  les  parler  Se  de  les  eferirc.  C'cft  ce  qui  a 
engagé  plubcurs  fçavans  hommes  des  derniers  ficclcs  à  fc  faire  une  oc- 
cupation ferieufe  de  ranger  fous  un  ordre  méthodique  tous  les  mots  Si 
toutes  les  plus  belles  façons  de  parler  de  ces  Langues ,  pour  le  foula- 
gement  de  ceux  qui  s'y  appliquent  avec  foin. 

Le  Dictionnaire  de  l'Académie  ne  fera  pas  moins  utile,  tant  à  l'cfgard 
des  Etrangers  qui  aiment  noftrc  Langue ,  qu'à  l'ef^ard  des  François  me£ 
mes  qui  font  quelquefois  en  peine  de  la  véritable  lignification  des  mots, 
ou  qui  n'en  connoiflenc  pas  le  bel  ufage,  Se  qui  feront  bien  aifes  d'y  trou- 
ver des  efclairciflcmcns  à  leurs  doutes.  On  peut  dire  aufli  ,  que  ce  Di- 
ctionnaire a  cet  avantage  fur  tous  les  Dictionnaires  de  ces  deux  Langues 
célèbres  de  l'Antiquité,  que  ceux  que  nous  avons,  n'ont  point  cité  corn- 
pofez  dans  les  boru  ficelé!»  ;  Mais  par  des  Modernes,  ou  par  des  Autheurs 
qui  ont  véritablement  vefeu  durant  qu'on  parloir  encore  les  Langues 
Grecque  Se  L  aune ,  mais  non  pas  dans  leur  ancienne  pureté.  Nous  n'avons 
point  de  Dictionnaires  du  ficclcdc  Ciccron  ni  du  fieclc  de  Dcmofthcne, 
Se  fi  nous  en  avions,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'on  en  feroit  beaucoup  plus 
d'ertat  que  des  autres ,  parce  qu'ils  feroient  confiderez  comme  autant 
d'Originaux  ,  &  ceux  qui  auroient  compofé  ces  Dictionnaires ,  n'auroient 

fioint  eu  befoin  de  citer  les  Partages  des  autres  Autheurs  en  preuve  de 
eurs  explications ,  puifque  leur  tcfmoignage  fcul  auroit  fait  authorité.  Le 
Dictionnaire  de  l'Académie  eft  de  ce  genre.  Ha  cfté  commencé  &  achevé 
dans  le  fieclc  le  plus  donnant  de  la  Langue  Françoifc  ;  Et  c'cft  pour  cela 
u'il  ne  cite  point ,  parce  que  plufieurs  de  nos  plus  célèbres  Orateurs  Se 
e  nos  plus  grands  Poètes  y  ont  travaillé,  Se  qu'on  a  ci  eu  s'en  devoir  te- 
nir à  leurs  fentimcns. 


T  RE  F  ACE. 

On  dira  pcut-cftre  qu'on  ne  peut  jamais  s aiîeurcr  qu'une  Langue  vi- 
vante foit  parvenue  i  t'a  dernière  perfection  \  Mais  ce  n  a  pas  cltclcfenri- 
ment  de  Ciceron  ,qui  après  avoir  fait  de  longues  reflexions  fur  cette  ma- 
tière ,  n'a  pas  fait  difficulté  d'avancer  que  de  fon  temps  la  Langue  Latine 
eftoit  arrivée  a  un  degré  d'excellence  où  l'on  ne  pouvoir  r«cn  adjoufter. 
Nous  voyons  qu  il  ne  s'eftpas  trompe  ,&  pcut-cftre  n'aura-t-on  pas  moins 
de  raifon  de  penfer  la  mcfmc  chofe  en  faveur  de  la  Langue  Françoifc  ,  fi 
l'on  veut  bien  confidercr  la  Gravité  Se  la  Variété  de  les  Nombres,  la  jufte 
cadence  de  fes  Périodes,  la  douceur  de  fa  Pocfic ,  la  régularité  defcsVers, 
l'harmonie  de  fes  Rimes,  Se  fur  tout  cette  Conftrudion  directe,  qui  fans 
s  efloignerde  1  ordre  naturel  des  penfecs,  nclaiflc  pas  de  rencontrer  toutes 
les  dclicateifcs  que  l'art  cft  capable  d'y  apporter.   C'cft  dans  cet  eftat  oïl 
la  Langue  Françoifc  fe  trouve  aujourd'huy  qu'a  cité  compoféce  Diction- 
naire i  Se  pour  la  rcpicfcntcr  dans  ce  mcfmc  cftat ,  l'Académie  a  jugé  qu'- 
elle ne  dcvoitpas  v  mettre  les  vieux  mots  qui  font  entièrement  horsd'u- 
fage ,  ni  les  termes  des  Arts  Se  des  Sciences  qui  entrent  rarement  dans  le  Di- 
feours  }  Elle  s'eft  retranchée  à  la  Langue  commune,  telle  qu'elle  cft 
dans  le  commerce  ordinaire  des  honneftes  gens,  Se  telle  que  les  Orateurs 
Se  les  Poètes  l'employent  -,  Ce  qui  comprend  tout  ce  qui  peut  fervir  à  la 
Noblcflc  Se  à  l'Ele^ancc  du  d'fcours.  Elle  a  donné  la  Définition  de  tous 
les  mots  communs  de  la  Langue  dont  les  Idées  font  fort  (impies  ;  &  cela 
cft  beaucoup  plus  mal-aifé  que  de  définir  les  mots  des  Arts  &  des  Sciences 
dont  les  Idées  font  fort  compofecs  -,  Car  il  cft  bien  plus  aifé ,  par  exemple, 
de  définir  lcmotdc7>fV/ro^r,  quieft  une  Lunette  k  voir  de  loi  n,(\\ic  de  définir 
le  mot  devoir,  Et  l'on  efprouvcmcl  me  en  definiflant  ces  termes  des  Arts  Se 
des  Sciences,  que  la  Définition  cft  tousjours  plusclairc  que  la  chofe  définie  j 
au  lieu  qu'en  definiflant  les  termes  communs  ,  la  chofe  définie  cft  toujours 
plus  claire  que  la  Définition.  Ainli  quoy  qu'Aiiftotc  ait  fait  une  définition 
excellente  quand  il  a  défini  l'homme  sinwul  Ratfonnable ,  il  cft  conftant 
ncantmoins  que  le  mot  Homme  nous  reprefente  mieux  ce  qu'il  fignific 
que  cette  définition.   On  en  peut  dire  autant  de  ces  verbes  parler  ,  mar- 
cher ,  cfoe ,  Se  autres  fcmblablcs,  qui  font  mieux  fentir  par  cux-mcfmcs  ce 
qu'ils  lignifient,  que  toutes  les  définitions  qu'on  en  peut  faire.  Cela  don- 
ncroit  peut-eftre  fujet  de  croire  qu'inutilement  1  Académie  s'eft  donne 
la  peine  de  chercher  les  définitions  des  termes  fimplcs ,  qu'on  avoue  eftre 
toujours  accompagnées  d'obfcurité  ;  Mais  quand  on  confidercra  qu'il  n'y 
a  prcfquc  point  de  mot  dans  la  Langue  qui  ne  reçoive  différentes  lignifi- 
cations, &:  qu'il  cft  impofliblc  d'en  donner  des  idées  claires  &  diftinctes, 
fans  avoir  cftably  quelle  cft  la  principale  &  quelles  font  les  autres,  &  en 
quoy  elles  différent ,  tant  à  l'cfgard  du  fens  propre  que  du  fens  figure 
ce  qui  ne  s'apprend  que  par  la  Définition  ;  on  rcconnoiftra  en  mcfmc  temps 
l'utilité  d'un  travail  qui  a  eu  pour  but  d'expliquer  la  Nature  &  la  Pro- 

fricté  des  mots  dont  nous  nous  fervons  pour  exprimer  nos  penfecs,  ÔC 
on  fçauragré  à  l'Académie  de  ne  s'eftre  point  rebutée  de  toutes  les  diffi- 
cultcz  qui  ont  pu  le  rencontrer  dans  l'exécution  de  ce  deflein. 

Ouue  la  Définition  ou  Dcfcripuon  de  chaque  mot ,  on  y  a  adjoufté 

les 
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les  Synonymes ,  c'eft  à  dire  les  mots  qui  fonr  de  mcfme  fiçnification  ;fur 
quoy  on  croit  devoir  avertir  que  le  Synonyme  ne  rcfpond  pas  tousjours 
exactement  à  la  figtiifîcation  du  mot  dont  il  cft  Synonyme  ,  &  qu  ainli 
ils  ne  doivent  pas  eftrc  employez  indifféremment  l'un  pour  l'autre.  On  a 
mis  aufïi  les  Epithctcs  qui  conviennent  le  mieux  au  Nom  fubftantif ,  6c 
qui  s'y  joignent  naturellement  ,  (bit  en  bien  ,  fou  en  mal  ,  6c  cntuitc  les 
Phrafcs  les  plus  rcccucs  ,  6c  qui  marquent  le  plus  nettement  l'Employ  du 
root  dont  il  s'agit. 

Comme  la  Langue  Françoifc  a  des  mots  Primitifs  ,  6c  des  mors  Dérivez 
6c  Compofcz  ,  on  a  juge  qu'il  feroit  agréable  &:  inftructif  de  difpofcr  le 
Dictionnaire  par  Racines ,  c'cll  à  dire  de  ranger  tous  les  mots  Dcnvcz  6c 
Compofez  après  les  mots  Primitifs  dont  ils  dcfccndcnt  ,  foit  que  ces  Pri- 
mitifs foient  d'origine  purement  Françoifc,  loir  qu'ils  viennent  du  Latin 
Oudcquelqu'autrcLanguc.On  s  cft  pourtant  quelquefois  difpenfc  de  fui- 
vrc  cet  ordre  dans  quelques  roots  ,  qui  fortant  d  une  mcfme  louche  Lati- 
ne ,  ont  fait  des  branches  aflez  différentes  en  François  pour  eftrc  nus  cha- 
cun à  part  ;  6c  on  s'en  cft  aufli  dil'pcnlc  dans  quelques  autres  mots  dont  le 
Primitif  Latin  n'a  point  forme  de  mot  Primitif  en  François  ,  ou  a  efté  aboli 
parl'ulage,  &:  dont  par  conlequent  les  Dcnvcz  &  Compofcz  font  cnqucl- 

3[uc  façon  independans  les  uns  des  autres  \  comme  les  mots  confbntirt  6c 
ejbrmre  qui  viennent  du  mot  Latin  firuen  ,  qui  n'a  point  pallc  en  Fran- 
çois. 

Dans  cet  arrangement  de  Mots ,  on  a  obfcrvé  de  mettre  les  Dcnvcz 
avant  les  Compofcz  ,  6c  de  faire  imprimer  en  gros  Caractères  les  mots 
Primitifs  comme  les  Chefs  de  famille  de  tous  ceux  qui  en  dépendent ,  ce 
qui  fait  qu'on  ne  tombe  guercs  fut  un  de  ces  mots  Primitifs  qu'on  ne 
loit  tenté  d'en  lire  toute  la  fuite  ,  parce  qu'on  voit  s'il  faut  amfi  dite  1  Hi- 
ftoirc  du  mot  ,  6c  qu'on  en  remaïquc  la  Naillancc  &  le  Progrcz  ;  6c  c  cft 
ce  qui  rend  cette  lecture  plus  agréable  que  celle  des  autres  Dictionnaires 
qui  n'ont  point  fuivi  1  ordic  des  Racines. 

On  a  mis  après  i  luquc  Verbe  le  Participe  paflif  qui  en  cft  forme  ,  & 
quand  ce  Participe  oc  s'employe  pas  en  d'autres  fens  que  fon  Verbe , 
on  s'eft  contente  de  mettre  qu'il  ale>  [lanifications  de  fon  Ver\>e  fans  en  donner 
d'exemple  \  Mais  quand  il  a  quclqu  aurre  ufage  ou  un  fens  moins  eften- 
du  ,  on  a  eu  foin  de  le  remarquer.  Les  Participes  pailifs  ont  les  deux  gen- 
res 6c  fc  déclinent  comme  les  autres  Noms  aime ,  aimée.  Les  Perfonnes  ai- 
mées. Il  n'en  cft  pas  de  incline  des  Participes  actifs  qui  n'ont  point  de  gen- 
rcs&  qui  font  indéclinables.  On  appelle  Participes  actifs  ceux  qui  fc  ter- 
minent en  ont,  comme  changeant  ,  donnant ,  foi fant  ;  Et  parce  que  ces  Par- 
ticipes ont  tousjours  le  incline  régime  6c  le  mcfme  fens  que  leurs  Ver- 
bes ,  on  a  creu  qu'il  n'cftoit  pas  bclbin  d'en  faire  mention.  Ces  mcfmcs 
Participes  actifs  tiennent  aulli  lieu  de  Gérondifs  quand  ils  font  conftruits 
avec  la  particule  en ,  En  changeant  fouvent  on  devient  mconftant  ,  En  don- 
nant on  Je  fait  honneur.  Ils  font  aufli  la  mclmc  fonction  fans  cette  par- 
ticule ,  //  luy  du  changeant  de  difcours.  Enfin  ces  Participes  deviennent 
aufli  Adjectifs  Verbaux,  6c  alors  ils  ont  les  deux  genres  6c  fc  conftruil'cnc 
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félon  le  genre  &  le  nombre  du  Subitantif  auquel  ils  font  joints  ;  lly  4 
des  effmts  changeants  ,  des  couleurs  changeantes  ;  Et  quand  ces  forces  de  mots 
le  trouvent  dans  le  Dictionnaire  avec  les  deux  genres ,  ils  y  font  mis  non 
pas  comme  Participes  actifs ,  mais  comme  Adjectifs  verbaux.  Ainfi  le  mot 
changeant  n'eft  point  dans  le  Dictionnaire  comme  Participe  actif ,  mais 
comme  Adjectif  verbal  ,  changeant ,  changeante  ;  &c  cela  fuffit  pour  faire 
entendre  la  nature  de  ces  mots  ,  &  quelle  a  clic  la  conduite  de  l'Acadé- 
mie à  cet  cfgard. 

On  n'a  pas  jugé  à  propos  de  marquer  le  Reduplicatif  de  chaque  verbe 
quand  il  ne  Ggnifie  que  la  mcfme  action  rcïicrcc  ,  comme  Reparler  à  l'cf- 
gard  de  Parler.  Mais  quand  le  reduplicatif  a  un  autre  fens,  comme  le  ver- 
be de  Reprefenter  à  l'cfgard  du  verbe  Prefenter ,  on  luy  a  donné  place  en- 
tre les  verbes  formez  de  ce  Piimuif. 

Quoy  qu'on  fc  fou  ptopofe  en  gênerai  de  ne  point  employer  les  vieux 
mots  dans  le  Dictionnaire  ,  on  n'a  pas  lai  lie  d'y  en  conferver  quelques- 
uns  ,  fur  tout  quand  ils  ont  encore  quelque  ufage ,  en  les  qualirian  de 
Vieux  ;  &  l'on  n'a  pas  mefme  voulu  oublier  ceux  qui  font  tout  à  fou  hors 
d'ufage  ,  lors  qu'ils  font  Primitifs  de  quelques  mots  reccus  &  ufitez.  Ou 
a  eu  loin  aufli  de  marquer  ceux  qui  commencent  à  vieillir  ,  &  ceux  qui 
ne  font  pas  du  bel  ufage ,  &  que  l'on  a  qualifiez  de  bas  ou  de  ftyle  fami- 
lier félon  qu'on  l'a  jugé  à  propos. 

Quant  aux  termes  d'emportement  ou  qui  blcflcnt  la  Pudeur,  on  ne  les 
a  point  admis  dans  le  Dictionnaire  ,  parce  que  les  honeftes  gens  évitent 
de  Ls  employer  dans  leurs  dilcours. 

Il  s'cltoit  gliue  une  faune  opinion  parmy  le  peuple  dans  les  premiers 
temps  de  l'Académie  ,  qu'elle  fc  donnoit  l'authonté  de  faire  de  nouveaux 
mots ,  &  d'en  rejetter  d'autres  à  fa  fantaifie.  La  publication  du  Diction- 
naire fait  voir  clairement  que  l'Académie  n'a  jamais  eu  cette  intention  ; 
fil  que  tout  le  pouvoir  qu'elle  s'eft  attribué  ne  va  qu'à  expliquer  la  figni- 
ficarion  des  mots ,  &  à  en  déclarer  le  bon  Si  le  mauvais  uia^c,  au  AI  bien 
que  des  Phrafes  &  des  façons  de  parler  de  la  Langue  qu'elle  a  recueillies  ; 
Et  elle  a  efte  fi  (crupulculc  fur  ce  point ,  qu'elle  n'a  pas  mcfme  voulu  fc 
charger  de  pluficurs  mots  nouvellement  inventez  ,  ni  de  certaines  façons 
de  parler  affectées  ,  que  la  Licence  &  le  Caprice  de  la  Mode  ont  voulu 
introduire  depuis  peu. 

L'Académie  en  banni  ifunc  de  fon  Dictionnaire  les  termes  des  A rts  & 
des  Sciences  ,n'a  pas  creu  devoir  cltend  recette  exclufion  jufques  fur  ceux 
qui  font  devenus  fort  communs,  ou  qui  ayant  pane  dans  le  difeours  ordi- 
naire, ont  formé  des  façons  de  parler  figurées ,  comme  ccllcs-cy.^e/wy^v  por- 
té une  botte  framhe.  Ce  jeune  homme  a  pris  l'Ejjor,c^\\\  font  façons  de  parler  ti- 
rées, l'une  de  l'Art  de  l'Efcrimc,  l'autre  delà  Fauconnerie. On  en  a  ufé  de 
mcfme  ï  I  efgard  des  autres  Arts  &  de  quelques  expreflions  tant  du  ftyle 
Dogmatique  ,  que  de  la  Pratique  du  Palais  ou  des  Finances ,  parce  qu'el- 
les entrent  quelquefois  dans  la  converfanon. 

Les  Proverbes  ont  efté  regardez  dans  toutes  les  Langues  comme  des 
Maximes  de  Morale  qui  renferment  ordinairement  quelque  inftruction  ; 
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Mais  il  y  en  a  qui  fc  font  avilis  dam  la  bouche  du  menu  Peuple  ,  &  qui 
ne  peuvent  plus  avoir  d'emplov  que  d  iru  le  ftylc  familier.  Cependant 
comme  ils  font  une  partie  confidcrabledc  la  Langue ,  on  a  pris  foin  de  les 
rctue  llir,  aufli  bien  que  les  frçons  de  parler  Proverbiales,  dont  ona  mar- 
qué les  (lanifications  &  les  differens  cmploss. 

L'Académie  s  i  II  attachée  à  l'ancienne  Orthographe  receue  parmi  tous 
les  gens  de  lertres  ,  parce  qu'elle  ayde  à  faire  connoiftre  l'Origine  des 
mots.  C'cft  pourquoy  elle  a  treu  ne  devoir  pas  authorifer  le  retranche- 
ment que  des  Particuliers,  &  principalement  les  Imprimeurs  ont  fait  de 
quelques  lettres,  à  la  place  desquelles  ils  ont  introduit  certaines  figures 
qu'ils  ont  inventées  ,  parce  que  ce  retranchement  ofte  rous  les  vertiges  de 
l'Analogie  Se  desrapports  qui  font  entre  1rs  mots  qut  viennent  du  Latin  ou 
dcqudquc  autre  Langue.  Ainfi  elle  a  écrit  les  mots  Corps ,  Temps ,  avec  un  P, 
&\c^  mou Tefle >f/onne fie  avec  une  .V,  pour  faire  voir  qu'ils  viennent  du  La- 
tin Tempus ,  Corpus  ,Tejl* ,  Honefius.  Et  fi  un  mefme  mot  fc  trouve  efent  dans' 
le  Dictionnaire  de  deux  manières  différente* ,  celle  dont  il  feraeferit  en  let- 
tres Capitales  au  commencement  de  l'Article  eft  la  Iculc  que  l'Académie 
approuve.  Il  cit.  vray  qu'il  y  a  aufli  quelques  mots  dans  lefqucls  elle  n'a 
pas  confervé  certaines  Lettres  Cara&cnJtiqucs  qui  en  marquent  l'origine, 
comme  dans  les  mots  Devoir ,  Février ,  qu'on  clcnvoit  autrefois  Debvoïr 
&  Fehvrier^  pour  marquer  le  rapport  entre  le  Latin  Dcbere  ,  cV  FeWu*- 
nus.  Mais  I  ufage  l'a  décidé  au  contraire  j  Car  il  faut  reconnoiftre  l'ufagc 

ÎK>ur  le  Maiftrc  de  l'Orthographe  auflî  bien  que  du  choix  des  mots.  Ccft 
'ulagc  qui  nous  mené  infcnfiblcmcnt  d'une  manière  d'eferire  à  l'autre, 6c 
qui  (cul  a  le  pouvoir  de  le  faire.  C'cft  ce  qui  a  rendu  inutiles  les  diverfes 
tentatives  qui  ont  efté  faites  pour  Ja  reformanon  de  l'Orthographe  depuis 


plus  de  cent  cinquante  ans  par  plufieurs  particuliers  qui  ont  lait  des  rè- 
gles que  perfonne  n'a  voulu  obfcrvcr.  Ce  n'eft  p.'S  qu'ils  ayent  manqué 
de  talions  apparentes  pour  dtffcndre  leurs  opinions  qui  font  toutes  fon- 
dées lâir  ce  principe  ,  Cvùl  faut  que  l'Efcnturc  rcprcfcntc  la  Prononcia- 
tion; Mais  cette  maxime  n'eft  pas  abfolument  verirable  ;  Car  (i  clieavoit 
lieu  il  faudroit  retrancher  17<  finale  des  Vcrbrs  Aymer ,  CeAer ,  Partir  , 
Sortir,  Se  autres  de  pareille  nature  dans  les  occalions  où  on  ne  les  prononce 

f>oinr ,  quoy  qu  on  ne  laiflc  pas  de  les  eferitc.  Il  en  cftoit  de  incline  dans 
a  Langue  Latine  où  l'on  efcnvoit  fouvent  des  lettres  qui  ne  fc  pronon- 
çaient point.  Je  ne  veux  pas  ,  dit  Ciceron ,  qu'en  prononçant  on  faiTe 
fonner  toutes  les  lettres  avec  une  affectation  defgouftante.  Nolo  ixprimi  t.JtOr*- 
litterAs  pHinbv<.  Amli  on  prononçoit MuUmoAis  &cTtchfraclis ,  quoy  qu'on 
«\nvift  M*lns  modis  &:  Teclts  fraclis  ;  Ce  qui  fait  voir  que  l'Efcrirurc  ne 
rcprcfcntc  pas  tousjours  parfaitement  la  Prononciation  ;  Car  comme  la 
PeinjCurc  qui  rcprcfcntc  les  Corps,  ne  peut  pas  peindre  le  mouvement  des 
Corps ,  de  mcfmc  l'Efcnturc  qui  peint  à  fa  manière  le  Corps  de  la  Parole, 
ne  (vjauiou  peindre  entièrement  la  Prononciation  quieft  le  mouvement  de 
la-Parolc.  L'Académie  feroit  donc  entrée  dans  un  dérail  tres-long&  tres- 
inutilc  ,  fi  elle  avoir  voulu  s'engager  en  faveur  des  Eftrangcrs  à  donner 
des  xcglcs  de  la  Prononciation.  Quiconque  veut  fc^avoix  la  véritable  Pio- 
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nonciation  d'une  Langue  qui  luy  cft  cflrangcrc  ,  doit  l'apprendre  dans  le 
commerce  des  naturels  du  pays  ;  Toute  autre  méthode  cil  ttompeufe  ,  & 
prétendre  donner  à  quelqu'un  l'idée  d'un  fon  qu'il  n'a  jamais  entendu  , 
c'cll  vouloir  donner  à  un  aveugle  l'Idée  des  couleurs  qu'il  n'a  jamais 
veucs.  Cependant  l'Académie  n'a  ras  négligé  de  marquer  la  Prononcia- 
tion de  certains  mots  lors. qu'elle  cil  trop  efloignee  de  la  manière  dont  ils 
fontefents  ,&l'S  en  fournit  pluficurs  exemples;  C'cll  une  des  lettres  qui 
varie  le  plus  dansla  Prononciation  lors  qu'elle  précède  une  autre  Confone, 
parce  que  tantoft  elle  fc  prononce  fortement  ,  comme  dans  les  mots 
Pefle ,  vcfle  ,  funefte  ;  Tantoft  elle  ne  fert  qu'à  allonger  la  Prononciation 
de  la  fyllabc  ,  comme  dans  ces  mots  ,  refle ,  tem^cflc  \  Quelquefois  elle  ne 
produit  aucun  effet  dans  la  Prononciation  ,  comme  en  ces  mots  ,  ejj>ér  , 
ejlernutr;  c'cll  pourquoy  on  a  eu  foin  d'avertir  le  Lecteur  quand  elle  doic 
cftrc  prononcée.  Il  y  a  des  mots  où  elle  a  le  fon  d'un  Z  ,  &  c'efl  quand 
clic  cil  entre  deux  voyelles,  comme  dansces  mots, aifé,  defir,  pefer  ;  Mais 
clic  n'eft  pas  la  feule  lettre  qui  foit  fujette  à  ces  changement.  Le  Cfc  pro- 
nonce quelquefois  comme  un  G  ,  ainfi  on  prononce  Serrer ,  te  non  pas 
Secret;  jegond  t  &  non  pas  fécond;  G'Jude,  cV  non  pas  Claude,  quoy  que  dans 
l'Efcriturc  on  doive  abfolu ment  retenir  le  C.  Ainfi  les  Romains  pronon- 
çaient Gaius ,  quoy  qu'ils  efcriviflcnt  Cmus  ;  Amarra  ,  quoy  qu'ils  eferi- 
viffent  Amure*  ,  félon  Pobfcrvation  de  Scrvius  fur  le  premier  livre  des 
Georgiqucs  ;  ce  qui  achevé  de  confirmer  ce  qu'on  vient  de  dire  que  la 
Prononciation  &  l'Orthographe  ne  s'accordent  pas  tousjours,  &  quec'cft 
de  la  Vive  Voix  feule  qu'on  peut  attendre  une  parfaite  connoilfanec  de 
la  Prononciation  des  Langues  vivantes  ,  &  qu'on  n'appelle  Vivantes  que 

f>arcc  qu'elles  font  encore  animées  du  fon  &:  de  la  voix  des  Peuples  qui 
es  parlent  naturellement  ;  au  lieu  que  les  autres  Langues  font  appel  Iecs 
Mortes  ,  parce  qu'elles  ne  font  plus  parlées  par  aucune  Nation  ,  &  n'onc 
plus  par  confequent  que  des  Prononciations  arbitraires  au  deffaut  de  la 
Naturelle  &  de  la  véritable  qui  cil  totalement  ignorée. 

Après  touts  ces  foins  auc  l'Académie  a  pris  pour  conduire  cet  Ouvrage 
à  fa  perfection ,  &  mettre  la  Langue  Françoifc  en  eftat  de  conferver  fa  Pu- 
reté, il  cil  à  craindre  qu'en  rendant  compte  au  Public  de  fon  travail,  quel- 
ques-uns ne  l'accufcnt  d'avoir  fait  trop  de  cas ,  &  de  s'eftre  trop- occu- 
pée de  ces  Minuties  Grammaticales  qui  compofent  le  fonds  du  Diction- 
naire. Mais  ce  qu'ils  appellent  Minuties  ,  cil  à  le  bien  prendre  la  par- 
tie de  la  Littérature  la  plus  necelfairc.  C'cll  ce  qui  nous  fait  entrer  dans 
la  connoiffanec  des  plus  feercts  refforts  de  la  Rai  fon  ,  qui  a  tant  de  rap- 
port avec  la  Parole  ,  que  dans  la  Langue  Grcquc  la  Parole  &  la  Raifon 
n'ont  ou'un  mcfmc  nom.  Le  Vulgaire  fçait  bien  qu'il  parle  &  qu'il  fc  fait 
entendre  aux  autres-,  Mais  les  Efpritsefclairez  veulent  connoiftre  les  dif- 
férentes Idées  fur  lefqucllcs  nos  Paroles  fc  forment  ;  Ce  qui  en  fait  la 
Juftclfc  ou  l'Irrégularité  ,  la  Beauté  ou  l'Imperfection  ,  la  Certitude  ou 
l'Equivoque.  Delà  vient  que  pluficurs  grands  pcrfonnaçes  fe  font  très 
feneufement  attachez  à  l'elludc  des  mots.  Le  fondatcur  de  l'Empire  Ro- 
main, Julc  Cefar  au  milieu  de  fes  plus  importantes  affaires ,  fit  deux  Li- 
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vrcs  d'obfcrvations  fur  la  Langue  Latine  ,  intitulez  de  i'Jnalogic  ,  qu'il 
adrefla  àCiccron,  Se  dont  il  parotil  encore  quelques  fragmens,  où  nous 
voyons  qu'il  n'avoit  pas  dédaigné  de  dcfccndrc  jufqu'aux  plus  petites 
reflexions  de  la  Grammaire  ,  comme  de  remarquer  que  les  mors  Arcna, 
Calum ,Tnticum ,  n'avoienr point  de  pluriel, &  ce  font ces  fortes  d  obfciva- 
tions  qui  ont  fait  que  quelques  anciens  l'ont  mis  au  ranç  des  plus  habi- 
les Grammairiens,  &  l'ont  appelle  sirtu  Crâmméttat  Doc^ijfmmrt.  Charlc-  **j(u 
magne  Roy  de  France,  &  fondateur  J  un  nouvel  Empire  ,  travailla  aufli 
à.  l'cmbelhflcmrntde  fa  Langue  qu'il  réduifit  fous  de  certaines  règles,  Se 
dont  il  compoCi  luy-mcfme  une  Grammaire.  Amfi  les  contcftations  qui 
naiflent  au  fujet  des  mots  Se  des  façons  de  parler  qu'on  employé  dans  le 
Difcours,  naiflent  fouvent  entre  les  perfonnes  delà  première  qualité  &du 
plus  bel  cfprit ,  lcfqucllcs  ont  tousjours  eu  plus  de  foin  que  les  autres  de 
parler  correctement.  Nous  avons  un  exemple  célèbre  d  une  difputc  de 
cette  nature  arrivée  dans  l'ancienne  Rome  entre  les  premiers  Citovens  de 
cette  Ville  maiftrefle  de  l'Univers.  Le  Grand  Pompée  ayant  fait  conftruire 
le  Temple  de  la  Victoire  ,  voulut  mettre  une  inicription  fur  le  frontifpi- 
cc ,  pour  marquer  qu'il  avoit  achevé  ce  baftiment  durant  fon  Troifiémc 
Confulat,  mais  il  fut  en  doute  s  il  falloir  mettre  Conful  Tertio  ,  ou  Confnl 
Ttrtium  j  Se  dans  cette  incertitude  il  ton  lui  ta  les  plus  habiles  de  Rome  , 
&Ciccron  mcfmc  ,  qui  ayant  peine  aufli  à  fc  déterminer  luy  confeilla  de 
n'eferire  que  les  quatre  premières  Lettres  TVrr.aHn  que  le  Lecteur  achevai! 
de  prononcer  lerefte  comme  il  voudrait.  Mais  Pompée  éluda  encore  la 
difficulté  d'une  autre  manière  en  failant  mettre  ce  mot  en  Lettres  numé- 
rales Conful  III.  Se  Aulugcllc  qui  nous  a  confervé  cette  petite  htftoirc  af- 
feure  qu'il  a  veu  le  marbre  mcfmc.  Ce  qui  prouve  clairement  que  les 
diflîcultcz  Grammaticales  arreftenr  quelquefois  les  plus  grands  cfprits  ,  Se 
ne  font  pas  indignes  de  leur  application.  Quand  on  voudra  donc  entrer 
dans  ces  confédérations,  on  fr{aura  peut- cftrc  çré  à  l'Académie  d'avoir  pré- 
venu laplufpart  des  Doutes  qui  peuvent  nailtrc  touchant  l'ufigc  de  noftrc 
Langue  en  prenant  le  loin  de  ramafler  enfemble  tout  ce  qui  regarde  cette 
matière,  Se  en  le  faifant  avec  affez  d'exactitude  pour  avoir  lieu  de  croire 
que  ce  travail  ne  fera  pas  inutile  prcfcnrcmcnt,  Se  fera  encore  plus  utile  à 
la  Poftcrité. 

L'Académie  auroit  fouhaité  de  pouvoir  fatisfairc  plultoft  l'impatience 
que  le  Publicatcfmoignécdc  voir  ce  Dictionnaire  achevé  ,Mais  on  com- 
prendra aifément  qu'il  n'a  pasefté  en  fon  pouvoir  de  faire  une  plus  gran- 
de diligence,  fi  on  fait  reflexion  fur  les  divers  accidens  tant  publics  que 
particuliers  qui  ont  traverfe  les  premières  années  de  fon  ertabliflement, 
&fur  La  manière  dont  elle  aefté  obliçéc  de  travailler. 

Ses  Lctttrcs  de  Création  quoy  qu'expédiées  en  1635;.  ne  furent  enregi- 
ftrees  au  Parlement  qu'au  mois  de  Juillet  de  l'année  1657.  ce  qui  latenoie 
comme  en  fufpcns,  Se  rcndoit  en  quelque  forte  fon  cftat  douteux.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  mourut  peu  de  temps  après.  La  paflîon  que  ce 
grand  Miniftrc  avoit  pour  les  Sciences  Se  pour  les  belles  Lettres  qu'il 
mcttoit  au  nombre  des  principaux  ornemens  d'un  Eltat  ,  cV:  fon  af- 
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fcction  particulière  pour  cette  Compagnie  qu'il  regardoit  comme  fou 
ouvrage  ,  l'avoicnt  tait  refoudre  de  luy  faire  baftir  une  Maifon  pour 
y  tenir  les  Conférences.  Mais  les  dernières  années  de  fa  vie  ne  furent 
pas  aiTcz  tranquilles  pour  luy  permettre  d'exécuter  la  refolution  ,  & 
de  donner  en  cela  des  marques  de  cette  Magnificence  qui  fc  mefloic  à 
tous  fes  dcflcins.  Ainfi  l'Académie  n'ayant  point  de  heu  fixe  ne  s'afTcm- 
bloit  que  rarement  dans  les  maifonsdc  quelques  particuliers  de  fon Corps. 
Cela  dura  jufqu'à  ce  que  Moniteur  le  Chancelier  Scguicr,  qui  eftoit  de 
l'Académie ,  lorfquc  Monficur  le  Cardinal  en  ctloit  Protecteur  ,  luy  fuc- 
ceda  en  cette  qualité.  Il  offrit  alors  fa  maifon  à  la  Compagnie  ,  qui  com- 
mença à  s  y  ailcmbler  une  aprcfdinéc  de  chaque  fcmainc.  Les  exercices 
des  Académiciens ,  n'avoicnt  pas  même  elle  bien  réglez  dans  les  com- 
mencemens.  Ils  s'occupèrent  d'abord  à  faire  des  difeours  d'Eloquence 
qu'ils  apportaient  tour  à  tour ,  &  qui  n'avoient  aucune  relation  au  Diction- 
naire. M.  de  Vaugelas  qui  s'eftoir  chargé  d'y  donner  la  première  forme  y 
travailla  véritablement ,  &  en  fit  les  deux  premières  Lettres;  Mais  fon  tra- 
vail n'tltant  point  dans  la  méthode  qu'on  a  (uivic  depuis,  il  fallut  recom- 
mencer après  fa  mort  ce  qu'il  avoir  fait  pour  conferver  l'uniformité dujplan 
que  l'Académie  avoit  arrefte.  Moniteur  le  Chancelier  s'eftant  trouve  ab- 
fent  de  la  Cour  dans  ce  temps- là  ,  &  pîuficurs  Académiciens  qui  avoient 
pour  luy  un  attachement  particulier  1  ayant  accompagne,  l'ouvrage  avan- 
çait forr  pcu.Ccrtc  interruption  dura  jufqu'cn  l'année  ifiri.  que  Monficur 
le  Chancelier  revint  à  Paris ,  où  il  fut  reccu  avec  un  applaudiiTcmentuni- 
vcrfcl.  Ce  fur  luv-mcfmc  qui  propofa  à  l'Académie  de  s'allcmblcr  deux 
fois  la  femainc  ,  pour  hafter  le  travail  du  Dictionnaire  qui  n'en  eftoit 
encore  qu'à  la  moitié  de  la  troifiéme  Lettre ,  &  ainiï  on  peut  dire  que  c'eft 
feulement  depuis  1  année  i6\\.  que  1  on  y  a  travaillé  feneufement.  La  pre- 
mière compoiîtion  en  fuit  achevée  vers  le  temps  de  la  mort  de  Moniteur 
le  Chancelier ,  qui  arriva  le  premier  jour  de  l'année  1673.  Ce  fut  alors  que 
le  Roy  ayant  bien  voulu  fc  déclarer  le  Protecteur  de  l'Académie  ,  6c  luy 
donner  dans  le  Louvre  l'appartement  où  elle  tient  fes  aflcmblées  ,  elle  fc 
vit  élever  au  comble  du  bonheur  dont  elle  jouît  prcfcnrcmcnt.  Elle  a  de- 
puis travaillé  régulièrement  trois  fois  la  femainc  deux  heures  par  chaque 
feanec,  &:  clic  ne  s'eft  occupée  à  autre  chofe  qu'à  revoir  ce  qui  avoir  efté  fait. 
Ce  fécond  travail  n'a  pas  moins  coufté  de  temps  à  l'Académie  que  le 
premier,  &  cela  ne  fc  peur  pas  faire  autrement ,  à  caufe  de  la  manière  do 
travailler  des  Compagnies  en  gênerai  &  de  l'Académie  en  particulier  ,  où 
tous  ceux  qui  lacompofcntdilcntfucccilïvcmcnt  leur  avis  fur  chaque  mot 
&:  ou  la  diverfité  des  opinions  apporte  nccciTaircmcnt  de  grands  retarde- 
mens.  La  célèbre  Académie  de  Florence  connue  fous  le  nom  delU  Crufat 
en  cft  une  preuve  convaincante.  Elle  a  employé  quarante  ans  à  compofer 
le  Dictionnaire  dont  elle  a  enrichi  la  Langue  Italienne  &  plus  encore  à 
l'augmenter  &  à  le  perfectionner,  ce  qui  l'a  mis  en  Eftat  de  fervir  dérègle 
pour  rourcs  les  diflîcultez  de  cette  Langue.  Et  c'eft  en  cela  que  la  lenteur 
du  travail  d'une  Compagnie  cft  avantageusement  rccompcnféc  par  l'au- 
thorité  de  fes  Décifions. 
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Monficur  Colbcrt  qui  éftoit  de  l'Académie  ,  &:  qui  defiroit  fort  de  voir 
le  Dictionnaire  achevé  ,  eftant  perfuadé  comme  l'ont  cfté  les  plus 
fa^cs  Politiques,  que  ce  qui  fert  à  former  l'Eloquence  contribue"  beaucoup 
à  la  gloire  d'une  Nation  ,  Peu  de  temps  après  qu'il  eutefté  reccu  dans  cet- 
te Compagnie,  il  y  vint  fans  qu'on  l'y  attcndill,  pour  cftre  tefmoin  de  la 
manière  dont  on  travailloit.  Il  y  arriva  lors  qu'on  revoyott  le  mot ,  A  m  y, 
&  comme  il  falloïc  avant  toutes  chofes  régler  la  définition  de  ce  mot ,  il 
vitcombienils'efleva  de  difficultcz  avant  que  d'en  convenir.  On  demanda  Ci 
le  mot  d' A  m  y  fuppofoit  une  Amitié  réciproque  ;  c'eft  à-dire ,  G  un  homme 
pouvoir  eftrc  appelle  l'A  m  y  d'un  autre  qui  n'auroit  pas  les  mefmcs  fenti- 
mens  pour  luy.  Cette  quelhonquieft  plus  de  Morale  que  de  Grammaire, 
&quc  néanmoins  on  doit  refoudre  avant  que  de  définir  le  mot ,  occupa 
l'A.cadémic  a(Tcz  long-temps.  11  fallut  que  chacun  dift  fon  avis  -,  &  enfin 
la  définition  de  ce  mot  futarreftee  comme  elle  eft  prefenrement  imprimée 
dans  le  Dictionnaire.  On  y  ad)  ou  fia  les  Epithctes  qui  fc  joignent  naturel- 
lement à  ce  mot,  &  enfuite  on  examina  les  Phrales  &  les  Proverbes  où  îi 
s'employc.  Monficur  Colbcrt  qui  afïifta  à  toute  la  feance ,  &  qui  avoit  veu 
l'Attention  &  l'Exactitude  que  l'Académie  apportoit  à  la  compofition  de 
ce  Dictionnaire,  dit  en  fc  levant, qu'il  cftoit  convaincu  ,  qu'elle  ne  l'avoit 
pas  pu  faire  plus  promptcmcnt,&:  fon  tcfmoignagcdoitcltre  d'autant  plus 
conlideté,  qu'on  fc,ait  que  jamais  homme  dans  fa  place ,  n'a  cfté  plus  labo- 
rieux ny  plus  diligent. 

Cependant  quelque  foin  que  l'Académie  ait  apporté  à  ce  travail ,  il  clt 
bien  difficile  qu'il  ne  luy  foir  cfchappc  quelques  fautes;  Mais  comme  elle 
ne  s'en  cfl  chargée  que  dans  la  penfée  de  contribuer  à  la  Perfection  de  la 
Langue,  elle  recevra  avec  plaifir  tous  les  avis  qu'on  voudra  bien  luy  don- 
ner, &  s'en  fervira  dans  les  Editions  fuivantes  de  ce  Dictionnaire,  afin 
de  le  rendre  plus  utile  &  de  rcfpondrc  plus  dignement  à  l'attente  du 
Public. 


L Académie  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  donner  place  dans  fon  Dictionnaire 
aux  termes  particulièrement  attache  %  aux  Sciences  £r  aux  Arts  pour  les  raifont 
qui  ont  eflé  dites  ,  quelques  Académiciens  ontereu  qu'ils  feraient  un  ouvrage  utile 
ft)  agréable  £en  cvmpofer  un  Dicltonnaire  à  pari  :  Et  tomme  ils  l'ont  fait  avec 
beaucoup  de  foin>  il  y  a  lieu  d;  croire  que  le  Public  fera  content  de  leur  travail. 
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LISTE 

DE  L'ACADEMIE  FRANÇOISE. 

I 

LE  ROY,  PROTECTEUR, 

Apres  le  deceds  de  Monficur  le  Chancelier  S  EGU1ER, 
quiavoicfucccdéàMonlîeur  le  Cardinal  DE  RICHELIEU. 

MESSIEVRS, 


François  Charpentier, Doyen 
de  l'Académie  ,  Reccu  en  i6ji.  à  la 
place  de  ]ean  Baudoin. 

Armand  du  C  a  m  bout  ,  Duc  de 
Coaflin,  Pair  de  Fr.mcc,  Chevalier  des 
Ordre»  du  Rov  ,  Rcceu  en  idti.  à  la 
place  de  Claude  de  l'Eftoile. 

Paul  Philippe»  de  ChajmoNt, 
ancien  Evefque  d'Acqs,  Rcceu  en  1654. 
à  la  place  de  Honorât  Laugier. 

Ces  ar  Cardinal  d'Est re'e S  ,  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roy  ,  Reccu 
en  1656.  à  la  place  de  Pierre  du  Ricr, 
qui  avoir  fucccdc  à  Nicolas  Farce. 

Jean  Renaud  de  S  e  o  r  a  1  s ,  Rcceu 
en  166  1.  à  la  place  de  François  de 
Mctcl  Sieur  de  Bois-Robert. 

Jacques  Testu,  Abbe  de  Bel  val ,  ic 
Prieur  de  faint  Denis  de  la  Chartrc, 
Reccu  en  i66y.  à  la  place  de  Guillaume 
de  Bautru. 

Paul  Tallemani  ,  Intendant  des 
Dcvifcs  ic  Infcriptions  des  Edifices 
Royaux ,  Prieur  d'Ambicrlc,&:  de  faint 
Albin  ,  Rcceu  en  1666.  à  la  place  de 
Jean  Ogicr  Sieur  de  Gombauld. 

Claude  Boyer  ,  Reccu  en  1666.  à  la 
place  de  Louis  de  Giry. 

Philippes  de  Courcillon, Mar- 
quis de  Dangrau,  Gouverneur  de  Tou- 
raine,  Chevalier  d'honneur  de  Mada- 
me la  Dauphine,  Chevalier  des  Ordres 


du  Roy  ,  Rcceu  en  i66î.  à  la  place  de 
George  de  Scudery  ,  qui  avoir,  fuccc- 
dc à  Claude  Faute  Sieur  de  Vaugelas. 

François  Seraphim  Recnier 
des  Marais  ,  Abbé  de  S.  Laon  de 
Thoilars,  Prieur  de  Grand-monc  prés 
Chinon  ,  Académicien  de  la  Crufca, 
&  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
Françoifc  ,  Rcceu  en  1670.  à  la  place 
de  Marin  Curcau  de  la  Chambre. 

François  de  Harlay  de  Chanvallon, 
Archevcfquc  de  Paris  ,  Duc  &  Pairde 
France  ,  Commandeur  des  Ordres  du 
Roy  ,  Provifeur  de  Sorbonne  ,  Supé- 
rieur de  Navaire,  &c.  Rcceu  en  1671. 
à  la  place  de  Hardouïn  de  Perefixc, 
Archevcfquc  de  Paris ,  qui  avoir,  fuc- 
cedé  à  Jean  Louis  de  Guez  Sieur  de 
Balzac. 

J  acc^e  s  Bénigne  Bossuet,  Evefque  de 
MeauXjCy-dcvant  Précepteur  de  Mon- 
feigneur le  Dauphin,  ÔC  premier  Au- 
mofnicr  de  Madame  la  Dauphine  , 
Reccu  en  1671.  à  la  place  de  Daniel 
Hay  du  Chaftclct ,  Abbé  de  Chambon. 

Charles  Perrault,  cy-devant 
Controllcur  General  des  Bafbmens  du 
Roy ,  Rrccu  en  1671.  a  la  place  de  Jean 
de  Montigny  Evcfquc  de  Léon  ,  qui 
avoit  fucccdc  à  Giles  Boilean  ,  qui 
avoit  fuccedé  à  Guillaume  Collctct. 

Esprit  Fleschier,  Evefque  de 
Nifmcs ,  Rcceu  en  167  j.  à  la  place  de 
Antoine  Godeau  Evefque  de  Vence. 

ÎJean  Racine  ,  Trcforicr  de  France  à 

Moulins 


Moulins ,  Rcccti  en  i<7j.  a  Ja  placc  Jc 
François  de  la  Moche  le  Vayer  ,  qui 
avoit  fuccedé  à  Claude  Gafpard  Ba- 
chec  Sieur  de  Mcziruc. 

Jean  Gallois  ,  Abbé  de  S.  Martin 
de  Corcs ,  Rcccu  en  i6jy  à  la  place 
de  Amable  de  Bourzcis. 

Pierre  Daniel  Huit  ,  Evcfq 
d  Avranches ,  Rcccu  en  1674.  à  la  pla- 
ce de  Mann  le  Roy  Sieur  de  Gombcr- 
villc. 

Toussaint  Rosi,  Confeiller  du  Roy 
ordinaire  en  fes  Confcils  ,  Secrétaire 
du  Cabinet  de  Sa  Majcfté  ,  Se  Prcfi- 
dent  en  fa  Chambre  des  Comptes  de 
Paris ,  Rcccu  en  1675.  à  la  place  de 
Valcntin  Conrart. 

Jacqu.es  Nicolas  Colbert,  Ar- 
che vcfque  de  Rouen  ,  Rcccu  en  1678.  à 
la  place  de  François  Efprit ,  qui  avoit 
fucccdc  à  Philippcs  Habcrt. 

Louis  Verjus  ,  Comte  de  Crecy  , 
Confeiller  du  Roy  en  (Vs  Confcils, 
R"fu  i«79-  »  'a  place  de  Jacques 
Cafta  ignés,  qui  avoir  fucccdc  a  Marc 
Antoinc  Gérard  Sieur  de  S.  Amant. 

Louis  de  Courcillon  de  Dan- 
ce  au  ,  Abbé  de  Fontaine -Daniel  , 
Prieur  de  Gournay  fur  Marne  ,  cy- 
devant  Ledeur  ordinaire  de  la  Cham- 
bre du  Roy  ,  Rcccu  en  i*8z.  a  la 
place  de  Charles  Cotin  ,  qui  avoit 
fucccdc  à  Germain  Habcrt  Abbé  de 
Ccrizi. 

Jean  Barbier  Daucour,  Receu 
en  1683.  â  ,a  P'acc  de  François  de  Me- 
zeray  ,  qui  avoit  luccedé  à  Vincent 
Voiture. 

Jean  de  la  Fontaine,  Rcccu  en 
1684.  a  la  place  de  Jean  Baprifte  Colbert 
Miniftrc  Se  Secrétaire  d'Eftat,  qui  avoit 
fuccedé  à  Jean  de  Silhon. 

Nicolas  Boyleau  Despaeaux, 
Receu  en  Tannée  1684.  à  la  place  de 
Claude  Bazin  Sieur  de  Bczons ,  Con- 
feiller d'Eftar ,  qui  avoit  eu  la  place  de 
Monfieur  Scguier  Chancelier. 


Thomas  Corneille,  Receu  en  t6"8r. 
a  la  place  de  P.errc  Corneille  fon 
trcic  ,  qUl  avoir  fuccedé  à  François 
Maynard.  * 

Jean  Louis  Bercer  et,  Confeiller 
du  Roy  ordinaire  en  fes  Confcils,  Se- 
crétaire du  Cabinet  de  Sa  Majcfté ,  Se 
Premier  Commis  de  M.  de  CroiftV 
Receu  en  i68y.  à  la  place  de  Gcraud  de 
Cordcmoy ,  qui  avou  fuccedé  à  Jean 
de  Balcfdens,  qui  avoir  fucccdc  a 
Claude  de  Mallcvillc. 

François  Timoleon  de  Choist 
Prieur  de  S.  Lo  de  Rouen  ,  Rcccu  en 
16U7.  à  la  place  de  François  de  Bcau- 
villiers  Duc  de  faint  Aignan ,  Pair  de 
France  ,  oui  avoir  fuccedé  à  Hippo- 
lyre Julc  de  la  Mcnardierc  ,  qui  avoic 
fuccedé  à  François  Triftan  ,  qui  avoic 
fuccedé  à  François  de  Cauvigni  Sieur 
de  Colombi. 

Jean  Testu  de  Mauroy,  Abbédc 
Fonramejean  Se  de  S.  Cheron ,  Prieur 
de  Damp marrin  ,  ancien  Aumofnier 
ordinaire  de  M  a  d  a  m  r ,  Rcccu  en 
1688.  a  la  place  de  Jean  Jacques  de 
Mcimcs  Prcfidcnt  au  Mortier  ,  qui 
avoir  fuccedé  a  Jean  Dcfinarcfts. 

Jean  de  la  Chapelle  ,  Receu  en 
1688.  à  la  place  de  Pierre  de  Boilfar. 

François  de  C allier ES,Scigneur 
delaRochcchclby^  de  G:gnv,  Rc- 
ccu en  1**9.  à  la  place  de  Pluhppcs 
Qmnaulr,  qui  avoit  fuccedé  à  Fran- 
çois Salomon  ,  qui  avoir  fuccedé  à 
Nicolas  Bourbon  ,  qui  avoit  fucccdc 
à  Pierre  Bardin. 

Eusebe  Ren  audot.  Hiftoriographe 
de  France ,  Rcccu  en  1689.  à  la  place 
de  Jean  Doujac  ,  qui  avoit  fuccedé  à 
Balthazar  Baro. 

Bernard  de  Fon  te  n  e  l  l  e  ,  Rcccu 
en  169t.  à  la  place  de  Jean  Jacques 
Renoiiard  ,  Sieur  de  Villaycr  ,  Doyen 
des  Confcillers  d'Eftat  ,  qui  avoic 
fucccdc  à  Abcl  de  Servicn  Sccrcrairc 
d'Eftat  Se  Sur-Intendant  des  Finances. 

Estienne  Pavillon,  cy-devanc 

I 


Advocat  General  au  Parlement  de 
Mets,  Receu  en  l£ft.  à  la  place  de 
Ifaac  de  Bcnferadc,  qui  avoit  fuccede 
a  Jean  Chapelain. 

Jacques  de  Toukueii  ,  Receu  en 
1691.  à  la  place  de  Michel  le  Clerc  , 
c]u  1  avoit  fuccedé  à  Daniel  de  Pnczac, 
Confeillcr  d'EAat. 

François  de  LA  Mothe  Fen  e ion , 
Précepteur  des  Enr'ans  de  France  , 
Receu  en  1693.  à  la  place  de  Paul 
PelilTon ,  qui  avoit  fuccede  à  Jacques 
de  Serifay. 

Jean  Paul  Bicnon  ,  Abbé  de  faint 
Quentin,  Rcccuen  169}.  à  la  place  de 
Roger  de  Bully  Rabutin  ,  qui  avoit 
fuccede  à  Nicolas  Perrot  d'Ablan- 
court,  qui  avoit  fuccede  à  Paul  H.iy 
Sieur  du  Chaftelct ,  Confeillcr  d'Eftat. 

Jean  de  la  Bruyère,  Receu  en 
,  1693.  à  la  place  de  Pierre  Cureau  de 
la  Chambre  ,  Docteur  en  Théologie , 
Curé  de  faint  Barthélémy,  qui  avoit 
fuccede  à  Honorât  du  Bucil  Marquis 
de Racan. 

Simon  de  la  Loubere,  Receu  en 
169).  à  la  place  de  François  Tallc- 
manr  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Jean  de 


Montreiiil  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Jean 
de  Srrmond. 
François  Paul  le  Fevre  di 
Caumartin  ,  DocVrur  en  Théolo- 
gie, Abbé  de  Noftre  Dame  dcBuzay, 
Receu  en  1694.  a  la  place  de  Louis 
liland  de  Lavau  ,  qui  avoit  fuccedé 
à  H--nry  Louis  Habcrt  Sieur  de  Mont- 
mor  Confeillcr  d'Eftat. 

Charles  Boileau  ,  Abbé  de  Beau- 

licu  ,  Prieur  de  Faye ,  Prédicateur  or- 
dinaire du  Roy  ,  Rcccu  en  1694.  à  la 
place  de  Philippe*  Goibaud  Sieur  du 
Bois ,  qui  avoit  luccede  à  Nicolas  Po- 
rjm  de  Novion  ,  Premier  Prctidcnt  au 
Parlement  de  Paris ,  qui  avoit  fuccedé 
à  Olivier  Patru,  qui  avoit  fuccede  à 
François  Porchères  d'Arbaud. 


Jean  Baptiste  Coicnard, 
Imprimeur  Se  Libraire  ordinaire  du 
Roy  &  de  l'Académie  Erançoifc,Rcceu 
en  1689.  à  la  place  de  Jean  Baprifte 
Coignard  fon  Pere,qui  avoir  fuccedé 
à  Pierre  le  Petit  ,  qui  avoit  fuccedé 
à  Jean  Caraufat. 


"PRIVILEGE   D  V  ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  de  Navarre ,  A  no»  amer  Se  féaux  Confeil- 
lers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  M  autres  des  Rcqucftc»  ordinaires  de  nolrre 
Hoftcl ,  Bailhfs,  Sencfchaux ,  Pievofts ,  leurs  Lieutenans,  &  à  tous  autres  nos  Officiers  8c  Justi- 
ciers qu'il  appartiendra ,  S  a  t  ut.  Le  feu  Roy  de  clorieufe  mémoire,  noAre  rres-honoré  Seigneur 
Se  Pire,  ayjnt  eftably  dans  noftre bonne  Ville  de  Paris  une  Compagnie  de  gens  doctes  Si  recom- 
mandables  pour  la  connoiitincc  des  belles  Lettres,  fous  le  titre  de  l'A  c  a  d  i'mi  1  Françoise, 
pour  avoir  foin  de  polir  &  de  perfectionner  la  l  angue  Françoifc  ,  &:  la  mettre  en  cftat  de  traiter 
de  tourc  forte  d'Arts  Se  de  Sciences ,  Il  auroit  fpccialcmem  prepofe  le  Cardinal  de  Richelieu  pout 
élire  les  Pcrfonnes  dignes  de  remplir  les  rlaccs  de  cette  Compagnie ,  Se  pour  concerter  avec  en 
les  Regletnens  qu'ils  dévoient  fuivre.  &  le  travail  où  ils  fe  dévoient  appliquer.  Enfuite  dequoy, 
•prés  pluiicucs  proportions,  ils  ("croient  demeurez  d'accord  de  plulieurs  Statuts  pour  la  duopbne 
de  leur  Compagnie  ,  &  auroient  refolu,  avant  toute  autre  chofe ,  de  s'appliquer  à  la  compohtion 
d  'un  DiOUnittre  Frénfus,  qui  par  fon  abondance  Se  par  le  choit  exact  des  mots  Se  des  &çons 
déparier  les  plus  élégant?*,  fixerou  le  bon  ufage  de  la  Langue,  en  s'oppofant  à  la  licence  des  nou- 
ve?utez  St  à  la  r-ideue  de  l'antiquité.  Après  quoy  cette  Compagnie  s  y  cftant  occupée  avec  beau- 
coup d'afTîduitc  Se  de  pcrfeverance  depuis  l'année  ifijr.  jufqu'à  prefent ,  il  fe  trouverait  qu'elle 
auroit  conduit  ce  grand  travail  proche  de  fa  perfection,  &  qu'elle  fcroit  furie  point  de  le  mettre 
en  lumière.  Mais  comme  l'imprciTion  de  ce  DiUitmrmn  fera  de  très-grands  frais ,  8c  qu'il  y  aoroie 
a  craindre ,  lors  qu'il  fera  achevé ,  q^ue  le  dcfir  du  gain  ne  portait  d'autres  perl'onnrs  à  le  contre- 
faire, foit  en  changeant  le  titre  ou  1  ordre,  fou  en  y  ajouftant  ou  retranchant,  foit  en  le  redittiknt 


f n  epitome  ou  en  quelque  antre  manière  que  ce  foit,  ce  qui  feroit  de  tres-notable préjudice  à  eetiv 
^«jui  le  (croient  charges  de»  frais  de  l'impreflion.  Mefme  comme  il  n'dl  pas  impoUiblc  que  depuit 
le  long  temps  que  cet  Ouvrage  cft  commencé,  rlufîcurs  gens  de  Lettres  n'ayenc  cucoiinoidànccde 
la  méthode  Se  de  l'exactitude  avec  laquelle  les  mots  de  la  Langue  v  l'ont  examinez  ,  vcules  diffé- 
rentes Mrforines ,  comme  F  (crirain*  Se  Copiftes,  qui  ont  cité  employez  pour  le  mettre  au  net. 
Si  qu'il  n'rft  pas  jufte  que  II  cette  connoiliance  cil  parvenue  a  d'autres ,  ils  fe  putlTent  prévaloir  de 
r   l'tnduftne  te  du  travail  de  cette  Compagnie  en  ptevenant  pat  la  nublicatun  de  quelques  nouveaux 
Dictionnaires  ,  ecluy  qu'elle  cft  Tut  le  point  Je  donner  au  public.  Outre  que  les  Dictionnaires 
coauçfaits  ne  pourroient  pas  avoir  l'auihonic  ny  eftrc  de  là  conlîderation  que  mente  le  travail 
d'une  Compagnie  choisie  pour  ce  fujet  pat  les  ordres  du  (Vu  Roy,  Se  qui  depuis  fi  long- temps  y  a 
donné  fe»  foins  ;  Nous  aunons  efte  fuppliex  par  ceux  qui  la  compofent,  de  leur  accorder  nos 
Lettre*  fur  ce  necefttite*.  Acts  causes,  voulant  traiter  favorablement  ladite  Académie  Fran- 
«joil'e ,  tant  pour  luy  donner  des  marques  de  la  protection  fpeciale  que  nous  luy  avons  accordée) 
en  voulant  bien  nous  en  déclarer  le  Chef  &:  le  Protcctiut ,  qu'en  confideration  du  mente  «V  de  La 
capacité  des  perfonnes  qui  en  font,  Se  driWpomncc  de  le  m  travail  ,  qui  tournera  à  l'avantage 
du  Public  cv  a  la  gloiredc  la  France  patmy  Us  Nations  eftrangere»  :  Nous  leur  avons  par  ce» 
preientx  s  lignées  de  n  oft  rc  main,  permis  Si  permettons  de  faire  imprimer,  vendre  Se  débiter  en 
tous  le»  lieux  de  noftre  obcillancc  le  Livre  intitulé  le  DiQi»n*sirt  it  i  Acéiimit  Fr**fifi,  en  un 
ou  plufïeurs  volumes ,  conjointement  ou  fcparcmcm ,  en  telles  marges,  tels  caractères  Se  autant  de 
fois  que  bon  leur  femblera ,  le  it  en  fon  enuer ,  fou  en  epitome  ou  abrégé  ,  pendant  l'el pacc  de 
Vingt  ans,  a  compter  du  jour  qu'il  fera  achevé  d'imprimer  pourra  première  fois.  Et  fa  lions  trr*- 
exptefTes  d  étoile»  à  toutes  auttes  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  ou  condiuon  qu'elles  fuient, 
d'imprimer  vendre "ny  dïfhiouer  en  pas  un  lieuse  noftre  obeiuanrc,  le  DiQi**n*irt  it  C  Actii- 
mie  Frànftift ,  fin»  fon  confèntemcnt ,  ou  de  crut  qui  auront  fon  dtoit,  fou»  prétexte  d'augmen- 
tation ,  de  correction ,  de  réduction  en  epitome,  de  changement  de  titre ,  faillie*  marques  ou  au- 
tre déguifement ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  .1  peine  de  quinze  nulle  livres  d'amende,  paya- 
ble fans  depott  pat  chacun  des  contrevenant .  &  ippl;cable  un  tiers  a  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hoitcl- 
Dicu  de  Paris,  Se  l'autte  tiers  a  l'Académie  ou  aux  Libraires  dont  elle  fe  fera  fervie ,  de  tonfî (ca- 
tion des  exemplaires  contrefaits,  8c  de  tous  dépens,  dommages  Se  tnterefts.  Mefme  faifons  dc- 
frnfes  à  tous  Imprimeurs  Se  Libraires  dans  tous  les  lieux  de  noftre  obeïnance,  d'imprimer  cy-aptés 
aucun  Dictionnaire  nouveau  de  la  Langue  Franqoife,  foit  fous  le  titre  de  Dictionnaire, foit  fous 
un  autre  ritre  tel  qu'il  mufle  eftre  ,  a^yar.t  la  publication  de  celuy  de  l'Académie  Françoifc, 
ny  pendant  toute  l'eftcnduc  des  vingt  années  du  prefent  Privilège.  Voulant  que  duiant  tout  ce 
temps  il  ne  foit  imprimé  aucun  autte  Dictionnaire  nouveau  de  u  Langue  Francoife  ,  que  celuy 
de  l'Académie,  fous  le»  mefmes  peines  de  quinze  mille  livres  d'amende,  applicable  comme delTus, 
Se  payable  moitié  par  les  Libraires  qui  auront  vendu  les  Dictionnaires  nouveaux  autres  que  ceux 
de  l'Académie ,  moitié  par  ceux  qui  en  feront  le  Aucheurs  ^connfeation  des  exemplaires,  Se  au- 
tres pemt  s  fi  le  cas  y  échet  :  à  condition  qu'il  fera  mis  deux  exemplaires  du  Diilitmiuti  t  it  C A- 
(dâimtt  Fréwf  ift  en  noftre  Bibliothèque  publique,  un  en  celle  de  noftre  Chaftcau  du  Louvre,  Se 
un  en  celle  de  noftre  ttes-cher  je  féal  le  fieut  D  aligr  t  Chancelier  de  France  ,  avant  que  de 
l'expofer  en  vente.  Si  vous  mandons  Se  enjoignons  a  chacun  de  vous ,  ainfi  qu'il  appartien- 
dra ,  que  de  tout  le  contenu  cy-dcfTus  ,  vous  falTiez  |oiiir  pleinement  &  paifiblemcnt  l'Académie 
Frar.sjoife  ,  Se  ceux  qui  auront  dtoit  d'elle,  fans  fouffnr qu'elle  reçoive  aucun  trouble  i.y  empef- 
chement.  Voulons  qu'en  mettant  au  commencement  ou  a  la  fin  du  Livre  un  extrait  des  prefentes, 
elles  foient  tenues  pour  duement  lignifiées ,  &  que  foy  y  fuit  Jiouftée ,  Se  aux  copies  collatioiu.ee» 
par  l'un  de  nos  amer  Se  féaux  Coniéillcrs  «V  Secrétaires  ,  comme  a  l'Orig.nal.  Commandons  au 
premier  noftre  HuifTier  ou  Sergent  fut  ce  requis  de  faite  pour  l'exécution  d'itellcs  tous  acte»  6c 
exploit»  neceflàues ,  fans  demander  autre  per  million.  Cad.  tel  cft  noftre  plailir,  nonobftant  oppo- 
fitions  ou  appellations  quelconques ,  Se  fans  préjudice  dicelles  ;  pour  lcfquciles  nous  ne  voulons 
qu'il  foit  différé ,  Se  dont  nous  avons  tetenu  la  connoifunce  à  Nous  Se  à  noftie  Confeil  nonobftant 
auffi  Clameur  de  Haro,  Quitte  Normande,  pnfc  a  partie  ,  Privilèges  obtenus  ou  à  obtenir,  Se 
autres  Lettres  à  ce  contraires,  qui  ne  pourront  nuite  à  l'Académie  Françoife ,  &:  .tulquellrs  nous 
avons  dérogé  Se  dérogeons  pour  ce  regard  feulement.  D«»m'  a  Fontainebleau  le  vingt-  huitiè- 
me |our  du  mois  de  Juin  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  foix  inte  Se  quatoizc  ,  Se  de  noftte  Règne  le 
trente-unième.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas, Par  le  Roy,  Culsut. 

Rtfifhri  fmrlt  Livrt  it  ld  CtmmmtiMUli  itt  Imprimturi  CT  l  il  rtirtt  it  Parît  It  prtm'tr  ttAttijf 
K74.  fmh  ânt  rArrtfi  in  Ftrlttmtnt  iti  S.  Avril  161J.  C  ctlmy  in  Ctnftil  Privé  A»  R*J ,  dm  17. 
Fivritr  i6< 5.  Signé ,  T  h  1 1  a  a  t  ,  Syndic. 

L'Académie  Françoife  a  cede  &  tranfpotté  le  prefent  Privilège  àjt  an  BArTim  Coicnaib, 
Ton  Imprimeur. 
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EXPLICATION  DES  AB BKEVI ATION S 
dont  on  ft  fcrt  dans  ce  Dictionnaire 


f.  m.  fubftanrif  mafeulin. 

f.  f.  fubftanrif  féminin. 

adj.  adje&if. 

adj.de  t.  g.  adje&if  de  tout  genre. 

adj.  v.  adjectif  verbal. 

v.  a&.  verbe  a&if. 

v.  pâli*.  verbe  paflif. 

v.  n.  verbe  neutre. 

part.pafT.  participe  paflif. 

adv.  adverbe. 

prov.  proverbialement. 

fig.  ngurémenc. 


DICTIONNAIRE 


DICTIONNAIRE 


D  E 


LACADÉMIE  FRANÇOISE 


Lettre  voyelle  ,  ta 
première  Je  l'Alpha- 
bet. A.b.t.d. 
Ilettauffifubuantif 
nwfc  ul  in .  Vn  fnmi 
A  f  .  feu. <j.  ^  .j,. ri 
il  eli  long. 

On  du  provetbu- 
lemcnt.  Vue  puetfe 
eTA.  Il  m' Aveu  pre. 
tnudicefur  tetruiti, 
il  n'y  4  fM  fAii  une 
femfe  IA.  il  t'Attribue  tel  emvruge ,  il  n'y  m  fji  fuit 
mue  panfe  et 4. 

On  dit  auflî  prov.  Ne  ftAveir  nj  A .  tty  B.  pour 
dire  ,  Ne  fçavoir  pas  lire. 

Apprendre  t A.  B.  C.  pour  dire  ,  Apprendre  à 
connoiftre  le*  lettres. 
A  eft  fouvent  Prepofition ,  6c  alors  il  eft  bref. 

Il  (m  à  marquer  le  datif.  A  Tierrt.  k  r  hemme.  k 
Le  femme,  k  Ia  Rrint ,  &t. 

Il  fert  auflî  a  marquer  le  Lieu.  Aller  k  Rome, 
tftre  k  Peerit.  k  rentrée  du  bou. 

La  Situation.  A  teflt.  k  gauche,  k  dreit.  k  fr*- 
Vtrt.  i  fied.  k  ebex-ul. 

La  Pofture  6t  le  Gefte.  Agenenx.  k  jeinttt  m  ami. 
et  brdj  ouvert,  .  (jrc. 

Le  Temps.  A  midy.  k  deux  heuret.  k  ;»«r  prefix. 
k  PmfiuHt.  k  ehufue  meurent ,  (jrc. 

La  Diftance.  A  cent  Ut  net  iicy.  k  t  ingt  lïemti  k 
lâ  rende,  k  cent  Ani  de  lk  &c. 

La  Qualité.  De  Ter  k  vingt -neutre  urêtt,  velenrt 
k  mil  petit,  m  h  An  k  de*,  te  lue ,  &t 


La  Valeur.  Du  vin  k  dix  ftlt  Ia  pinte,  du  drAp  a 
vingt  frunci  PiWlfa».  Ia  pi/eeleefl  k  dix  fruntt ,  &t. 

La  Quantité.  Cet  femme  t  méritent  k  tunt,  k  duc 
fitdt  de  humeur,  k  cent  teifet  de  lk  .  &c . 

La  Manière.  A  U  FrAnfeife.  k  l'EJpAgnele.  k 
DicL  de  l'Jïc.  Fr.  Tome  l 


tu  ht  Je.  k  veilet  dëpleyèet  &e. 

Le  Moyen.  Meulin  k  vent  ,  k  eu*  ,  moulin  k  br.ti. 
Arme  k  feu  ,  &e. 
\-*  Fin.  A  benne  tntrntien.  k  mAUVAtt  defTein ,  <f"f. 
A  fert  encore  pour  marquer  a  quoy  une  choie  eft  pro- 
pre ,  &  Ion  ufage.  Terre  kfremtnt.  meuhn  k  bled,  » 
ptpier,  k  pendre,  &e. 

A  quoy  une  per forme  peut  prétendre  par  fon  me- 
nte. C'efi  nn  hemme  k  Fvefche. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  pour  marquer 
le  mauvais  tramement  dont  un  homme  cil  digne. 
Hemme  k  eftnvieret  ,  k  n*vutrdet ,  &e. 
A  lign.  Après  ,  Succcfli  veinent.  Peil  k  peil.  brin  k  brin 
pied  k  pied.  pAt  k  pAt ,  &(. 

Avec.  A  regret.  A  te  And  peine,  thurgè  k  (Arteuclre. 
k)  Ia  peinte  de  lèpèe.  a  petit  bruit.  ehAfeAM  k  grAttdi 
berdt.  chjndelier  À  krAnthet,&e. 

En  ,  Dans.  Blefi  k  U  cuife.  mn  teue  k  Ia  tefle. 
jetter  k  Ia  rivière,  pnifer  k  Ia  ftntAtne.  ceu  eft  k  vefire 
ebeix.  d  efi  Itgi  k  Ia  mai  feu  eu  pend  peur  enftigne  U 
ertix  eter  ,  U  eenrenne  G"  t.  ou  par  abbregé ,  A  lu 


te 


une 


tretx  eTer ,  k  Ia  eenrenne  .  &t 

Selon.  A  men  aAvu.  k  vefl>e  tenepte.  4 
je  tty.  k  te  mue  veut  ditet ,  eye. 

Pour.  AppeUer  k  tefmein.  prendre  k  pArtit,  Aveu 
ben  mArtbi  ,  &f. 

Environ.  Sept  k  huit  tents  hemme  1  uuArAnte  en 
tintfUAnie  ,  pour  dire  ,  Environ  fept  ou  huit  cent 
hommes   Environ  quarante  ou  cinquante. 

On  dit ,  A  peine  de  .  &t.  pout  due ,  Sur  peine , 
eu  tous  peine  de  ,  &c. 
A  feu  auflî  à  former  des  façons  de  parler  advn bu- 

fi 

k  teetvy.  k  Ia  midt ,  tjrt. 
A  fc  mn  abiblument  devant  l'infinitif  de  quelques 
vetbes  fans  e(\re  précédé  d'aucun  nom  qui  Ion  ou 
expumé ,  ou  LouS'Cntcndu ,  6c  alors  il  le  peut  tc- 

A 


les ,  qui  le  plus  (ouvent  expriment  la  manière.  A 
tert  C7  4  truvert.  k  lA/leni. 


k  rettdeni.  k  merveille  t 


r 
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A  B 

foudre  par  le  Gerondï.  A  n'en  feint  menvr.  4  dire 
vrjtj.  À  tant  frendre.  a  U  vetr.  4  l'entendre.  Comme 
qui  dirott.  En  M  en  d-fdmtyrdy  &c. 

Il  fe  met  suffi  devant  l'infinitif  de  pluficurs  ver- 
bes  fanseftre  précède  d'aucun  nom  qui  fou  I  »  primé, 
nu»  feulement  fous-entendu  ,  &  alors  il  fert  a 
marquer  confufément  le  régime  du  verbe  ,  &  le 
peut  rel^udrc  par  le  terme  Dro^t'OY.  D*»nf{- 
m*j  4  munger.  >Wn  m)  '*         »  ">        TM  ' 


difner.  UÎéttitUmifiiftr.  C'cft  comme  oui  du 
roit  ,  Donnez  -  moy  dequey  manger.  *mnty  bouc 
deqittj  difner  ,  Sic. 

Il  fe  met  devant  l'infinitif  des  verbe»  arec  un 
nom ,  &  alors  il  fert  à  marquer  dans  la  chofe  ,  ou 
dans  la  pcifonne  que  le  nom  figntfie ,  la  qualité  ,  la 
propriété  ,  la  difpofition  ,  l'ufagr  ,  Sec.  iuivant  ce 
qui  eft  fign.hé  Si  déterminé  par  le  verbe.  Vue 
thafe  4  fdirt.  un  met  4  dtrt.  une  4  ,4n/*rrr  4  tente, 
mn  temfte  a  rtndrt.  un  dQt  4  figner.  unt  ntdifam  4 
Unir,  une  itrrt  4  vtrld't.  bais  4  bru  fier,  firrre  4  bdflir. 
vin  frtmft  4  btirt ,  mur  freft  4  tambe r.  c'tft  mur  df 
fdirt  4  le  ruiner,  il  eft  hamme^ft  f*fch*r.<:  tjl  un  ham- 
me  4  fe  tr.acquer  di  nui  ce  au  en  luy  dirn. 

Il  y  a  encore  d'autres  ufages  de  la  prépofirion  » , 
qu'il  fcroit  difficile  de  déterminer  icy  ,  Se  qui  fe 
verront  dans  la  fuite  de  ce  Di&ionnaue. 
A  u  ,  Particule  formée  par  contraction  de  la  prépofi- 
tion 4  Se  de  l'article  le. 

Il  fert  »  marquer  le  datif  fingulier  des  noms  qui 
commencent  par  une  coivfone  ,  Si  devant  le  nomi- 
natif dcfqucl»  on  met  l'article  U.  Céder  nu  terrent, 
déférer  au  jugement,  ebtirdu  Ray,  &c. 
Aux,  eft  une  particule  formée  par  contnc"t  on  de 
4  ,  Ut  1  il  fert  à  marquer  tous  les  datifs  pluriels. 
Dernier  aux  fduvrtt  ,  dux  Egtifti.  fdrdtnner  éux 
eaufdblts.  ft  feumtttrt  aux  leix  ,  &e. 

Ces  deux  particules ,  su  Se  eux  .ont  encore  d'au, 
très  ufages  qui  fe  verront  à  l'ordre  des  noms  Si 
des  verbes  avec  lefquels  on  les  joint.  Prendre  4M 
dtffawvtu.  fAfftr  4«  trrvert  dei  Ennemis.  Vdffer  m 
fi!  de  ri  fit.  tu  centruire.  nu  finir  de  tEglip.  mi  fur- 
tir  de!  a.  7  «■•»•'  fe  vint  nu  fdit  &  du  p rentre,  em  bent 
ductmptt.  Aller  duxckdmpt.  di  en  tinrent  aux  nutint, 
dux  frifet  &c. 

A  B 

ABANDONNER,  verbe  a£hf.  Délaiflcr  entière- 
ment. Letgensde  guerre  r*m  eantrxint  d'dbdndan. 
ner  ft  wuiÇtn.  il  4  A** Jeune  te  pdys.  Artndtmtr  ft 
femme  &  fet  enfAni.  Dieu  n '  dbdn.lavve  pai>.t  Ui  fient. 
V«m  m'dbdndann.iftei  bien  4*  btfein.  Ut  Medttmt  tut 
mbundenni  ce  nuddde.  nbAndenner  une  fuccejfien ,  unt 
Cdufe  &e. 

AhAndomtru  fMlffltf  ,  Signifie  luy  permettre 
de  faire  ce  qu'il  voudra  de  ce  qu'on  luy  abandonne. 
Vont  veut  phigner.  de  cet  hemme-ld  II  veut  f  4*4*- 
dtnne.  il  d  nbÀndenni  fut  fti  bitnt  a  fet  ertunciers. 

On  du  en  ce  fens ,  Abdndertner  au  br*  feculier 
C'cft  renvoyer  un  Ecclefiaftinuc  au  Juge  laïque. 

Abdndtmter  a  quelque  ckefe  .  Se  dit  ngurcmenc 
comme  abandonner  à  quelqu'un.  Abdndtmter  une 
ville  nu  pdldge  .  l'Ajnd'rner  4  lu  fureur  des  frlduti. 
ubAndanner  un  vdijfexu  4  fersge.  Auvent.  Abdndtnner 
4  lu  mrrtj ,  À  ld  dife-etitn,  4  Id  miftricerde. 

On  du  dans  le  langage  de  l'Ecriture  ,  Que  Dieu 
ub.'.ndetme  Ut  michnni  du  ftm  rtpreuvi  ,  pour  dire  , 
qu'il  les  abandonne  à  leurs  erreurs,  &  à  leurs  vices. 

Abdndanuer  .  S:  du  dani  le  incfmc  fens  avec  le 
pronom  oerfonnel.  S'dbdndenntr  4  U  Preithr<.e. 
fubimÀonne-  4  ld  fr-iune.  1  «ut  ne  devt^  fM  :  eue 
ubd-darver  4  veipdfT.ini.  t'dbdnitnntr  j  ld  de  h», 
eue,  au  vin,  uuxfem>nes  ,  kUtrifleJfe  .  aux  fiturt. 


A  B  B 

Quand  il  eft  die  abfolumrm  il  fignifie  ,  Se  profti- 
tucr.  Cette  femme  t'tfl  jbdndannee. 
Abandon  hY,  i  i.  patticipe.  Il  a  les  fignifkaacms  de 
l'on  verbe.  Bitnt  dbdniennii.  fie  AbAmitnuie.  eu» fi 
Abdndeunie.  nbAnditmi  dti  Mtdeeint.  dlundtaté  Jé 
Dieu  &  dit  llssilff.  dbdndemù  du  fou  rtfrwvi. 
AbAndiimi  du  brdt  feculier. 

Abnndtnni  eft  quelquetoii  fubft.  tV  «lors  il  ligni- 
fie, Perdu  de  débauches.  Cefl  mm  ubundenne  mm* 
tbAndennit. 

Abandon,  fubftantif  mafcnlin  verbal.  Eftatoûefc 
une  perfonne  ou  une  chofe  dclaiiTéc.  U  n'eft  gucie  m 
ufaec  qu'en  cette  manière  de  parla  adverbiale,  ji 
Cdkindan.  \uifr  4  VAbdndm.  fut  eft  4  Cdbdnden. 
Abandonnimeht.  C  m.  v.  Dclaiflcnxnt  entier. 
Il  eft  quelquefois  actif  Se  fe  du  par  rapport  à 
celuy  qui  abandonne.  L'dbdmdemttmettt  de  Ditee. 
c'efi  un  gtAnd  AbAndennement  de  Ditm  mmemd  U  ft- 
cheur  vient  jmfyu'ù  ne  plue  ftntxr  de  remmrds. 

Il  rit  le  plus  fouvent  paflif  ,  Si  Ce  dit  par  rap- 
jK^rt  a  ce  qui  eft  abandonné.  Afrtt  T ubdulimntmtnt 
dt  nu*  Jet  biens.  C  êédmÀmmtemetet  det  riche  fet ,  des 
fL.fi 't. 

AbdMdtnnemtnt  eftant  mis  fins  régime  ,  fignifie 
Proftitution  ,  grande  débauche.  Abundennement  im- 
fiime.  U  dernier  ébAndf.nement.  vivre  dunt  f  dbsm- 

dftnement. 


ABASTARDl  R. , 
ABATARDISSEMENT.  ) 
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V*j  DASTARD. 
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A  B  B  A  I S  S  E'  *) 
ABB  Al  S. SE  ME  NT  ,  S  V*j  BAS. 
A  BBA1SSER,  J 

ABBAT-JOUR.  V,j  JOUR. 

ABBATTEMEN'T, 
ABB ATTEU K. 
ABB  ATTIS  , 
ABBATTRE 

ABBE'  f.  m  Pirlat  qui  eft  Supérieur  d'un  Monafte- 
re  d'homme*.  Abbi  de  t 'Ordre  de  fuint  Beneitl. 
Abbi  régulier.  Abbi  crtfli  &  mitri.  ilire  un  Abbé, 
bénir  un  A!  be. 

On  appelle  ,  Abbi  Cemmendutdire  ,  TJn  Clerc  fe- 
culier qui  eft  pourveu  en  Cour  de  Rome  du  titre 
d'Abbé ,  pour  jotnr  des  revenus  d'un  Monaftere,  Oc 
non  pour  k*gouvcrner. 

On  du  .hier  a  1  Abbi.  C'cft  un  jeu  ,  un  diver- 
tilTement  ou  tous  ceux  qui  en  font ,  font  les  mêmes 
cliolès  que  f.i.t  celuy  qui  y  commande. 

On  du  proverb.  Se  figur.  Peur  un  Meiuetu  me 
Liffi  fM  de furt  un  Abbi  ,  pour  dire ,  Que  dans  une 
altemcilée  on  ne  lailTe  pas  de  drlibercr  de  rcfoudre, 
quoy  qu'une  perfonne  qui  devoit  y  être  n'y  doit  pas. 

Attendre  ctmme  Ut  Maine  1  faut  r  Abbi  ,  poux 
dire  ,  Commencer  toujours  en  attendant. 

Le  Maint  refend  ,  ctmme  C  Abbi  chdmte  ,  pour 
dire  ,  Que  les  inférieurs  fe  conforment  aux  Supé- 
rieurs. 

On  appelle  par  raillerie  ,  Abbit  de  fàmte  Effe- 
rttnce  ,  Ceux  qui  prennent  la  qualité  d'Abbé  ,  tans 
en  avoir  le  titre. 

A  b  b  r  s  s  r .  fubft.  féminin.  Supérieure  d'un  Monaftere 
de  Filles ,  qui  a  droit  de  porter  la  crofTe.  Nemmer, 
élire ,  bénir  une  Abbejfe. 

A  b  b  a  y  s  f.  f.  (  On  prononce  Ab'»iye  )  Monaftere 
d'Hommes  qui  a  pour  Supérieur  un  Abbé  ,  ou  de 
Filles ,  qui  a  pour  Supérieure  une  Abbclfir.  Abbty* 
XajdU ,  ou  de  fenddtun  Rsjd.e.  Abbjyt  en  rtjle. 


A  B  B 


ABC 


Abbaye  m  commande,  le  R»y  Imy  a  donné  mme  Ablaye. 
Abbaye  de  l'Ordre  de  famt  Btn*<fl  .  de  l'Ordre  de 
faimt  Bernard,  de?  Ordre  de  Premufiri  tfcrM  Aè 

bayedtS.  Bt*ëift .  de  S.  Bernard,  de  frtmmfri  &t. 
Il  le  pu  nd  quelquefois  pour  les  feuls  ba/liment 

du  Monattrrc.  Vmt  Abbaye  bien  baflie.  une  Abb*ye 

m mi  limbe  en  raine. 

Il  le  prend  audt  pour  l'Eglifc  feulement  ,  A'«* 

enrmJrtmi  U  Mtfi  et  F  Abbayt. 

On  du  prov.  &  figor.  Pur  mn  Mine  l'Abbaye  nr 

famt  ,  pour  dire ,  qu  On  ne  don  pu  laitier  de  faire 

ce  qui  a  elle  rclolu  par  plusieurs  petionnes ,  quoy 

qu'un  deceux  qui  dévote  fe  trouver  à  l'exécution  ne 

s  y  trouve  pat. 
Abbatial,  au.  Adj.  Appartenant  à  l'Abbé  ou  à 

i'Abbcile.  Lign  Abbatial,  maifm  Abbatiale,  lit 

dnitt  Abbatiamx.ftmUimi  Abbatiale  i.  dignité  Abba 

ttale.  mrnp  Abbatiale. 
A  B  B  O  Y  E  R.  v.  neutre.  Japper.  Il  ne  Ce  dit  au  pro- 

Îre  que  pour  ûgruncr  le  cri  du  chien-  Ci  chxtn  ab. 
ryt  s  U  Lmme.  il  abbtyi  amx  veletert.  il  abbiye  cm- 
fre  nmi  lei  paffantt.  il  abboye  jprti  tout  le  monde. 

Il  le  met  quelquefois  activement.  Ct  chien  abitye 
Ut  pa finit  .  dbbtye  tout  lei  pamv  ti. 

Abbijtr  fe  dit  figur.  Se  lign.  Crier  aptés  quel- 
qu'un ,1e  preflêr  ,  Te  pourfuivre  importunémcnt- 
Têtu  fei  trtenciert  abboym  a  fit  Imy. 

On  dit  auflï  figur.  Abbtyer  «fit  qiulqme  c!»fe  . 
pour  dire,  La  deurct ,  la  pouiluivic  ardemment.  /'■ 
firt  mit  m  q  meure  ami  «bbtjetit  «fit  cttu  charge, 
mbbiytr  «fit  mne  fuccefiien. 

On  d:t  proverbialement  Se  ngurrmrnt  Timt  tet 
client  qmiabbtyrni  ne  mordent  ma»  ,  pour  dire  ,  QilC 
tous  ceux  qui  menacent  ne  font  pas  toujours  du 
mal. 

Akhwytr  «  la  I  nné ,  pour  dire  ,  Crier  inutilement 
contre  un  plus  puiHànt  que  fuy. 
AnoTi,  il.  participe.  Vn  debitemr  abbiyè  de  temt 
fes  trtameiert.  Il  n'efl  guetc  en  ulagc  qu'au  figuré. 
Agiotant,  amti.  Ad),  verbal.  Qui  abboye.  Dit 

chiemi  «bbiyamtt. 
A  a  ■  o  y.  f.  m.  Bruit  que  fait  le  chien  en  abb  >yant. 
i  ',('.-  y  de  te  chiem  efi  f»rt  i\tfërtmt. 

Abbait  au  pluriel  lign  proprement ,  l'Extrémité 
c-ù  le  cerf  clt  icduit  quand  il  clt  fur  fes  fin 
ffi  «tu  rbbiit ,  Html  les  «bbim. 

On  dit  fig.  d'une  perfonne  qui  fe  meurt ,  qu'Elit 
tfi  eax  abbav.  On  le  dit  auflî  d'une  l'iact  qui  ne  le 
p«ut  plus  défendre. 
Aiiotimiiit.  f.  m.  v.  Abbov,  en  du  chien.  L'ab- 

tmyemint  d'un  chien,  de  Un*'  «bbiytmintl. 
/iiuYius.f  m.  v.  Qui  abboye.  Ce  chu»  r  fi  grand 
abbiyau  .  cet  limme  a  an  ion  abbiy.mr  fut  le  far. 
«lier,  fur  le  Ump. 

Il  k  dit  figur.  des  liommîs  qui  etient  ,  qui  prel- 
frnt  avec  impotturuté.  Vttl  'a  bien  det  Abb-ycm;. 

A  B  B  R  E  G  E'  , 
AKBREGER, 
ABUREVI ATEUR    r  " 
ABBREVIATION 


ABD      A  B  E  3 

Il  fignifie  fig.  le  commencement  d'un  Art ,  d'unr 
fcience  ,  d'une  jfïàire.  Ce  n'efl  •  là  que  l'Abc  det 
Mat  bernai  t  que t. 

On  dit  proverbialement  Se  figuremetu.  Renvoyer 
qmelqm'mn  àl'Abe,  pour  dire.Le  traiter  d'ignoranr 
Remettre  qmelqm'mn  à  l'A  bc,  pour  dire.  L'obliger 
à  recommencer  tout  dç  nouveau. 
A»îc  i'oaiai.  Adj.  de  tout  genre.  Qui  appren.l 
l'A  B  C  ,  8c  non  pas  celuy  qui  l'eufeigne.  //  m'y  a 
hem  it  fi  ndicmle  qm'mn  vieillard  Abicedairi.  Il  n'a 
guère  d'uiage  qu'en  cette  phrafe. 

ABD 

A  B  D I  QU  E  R.  ▼.  aû.  Renoncer  à  une  dignité  lou. 
vcratne  ,  s'en  dépouiller ,  s'en  devellir.  Abdtqmer 
le  Cinfmlat.  abdtqmer  /' Empire,  la  R»y.tmti  ,  la  Ctm- 
ruem  <jrc. 

U  le  met  aulTi  ablolument.  Ce  Prince  a  nbdiqmè. 
tn  Ta  f»rci  d'abdiquer, 
A  i d  i  q_w  i  ,  iu  part. 

Aid  ic  AT  iox,  l  f.  v.  Aûion  pat  laquelle  on  ab. 
dique.  L' abdicatUm  de  Diielitum  .  Vabittautn  de 
Charlei-Qaint .  Il  le  ptend  auffi  pa(IïvenKnt,&  le  dit 
par  tappoit  a  la  ciiofe  abdiquée.  L'Adicattim  de 
VEmpre, 

A  B  E 

ABEILLE.  Cf.  Mouche  à  miel.  Abeille, famvagtt. 
«beillet  f.viet.  mmeUltt  dmriii.  etfam  tabeillet,  lit 
abtillet  v*lemt  fmr  tes  flemri.  T aigmilUn  dei  ablilUt. 
ABESTIR.  Ir»y  BESTE. 

A  B  H 

AB  HOC  ET  AB  HAC  Mots  emprunte!  du 
Latin-  On  s'en  fert  en  ftile  familier,  pour  dirc.Con- 
rufement,  fans  ordre,  fans  ration.  //  me  /fait  te  qm'U 
du  ,  tien  farle  ,  il  em  difctmrt  Ab  hmc  &  ab  bac. 
ABHORRER.  V*y  HORREUR. 

A  B  J 

L*  ttrf  ABJECT, icti.  Adj.  Mépnfable  ,  bas ,  vil ,  donr 
on  ne  fut  nulle  ellime.  U  le  dit  principalement  Ac 
U  naiilâncc  &  de  la  condition.  Vn  htmeeme  «bittt. 
ttnÂttiim  abiiQi.  det  emtfUit  .  det  mfagei  vtlt  & 

abjiQt. 

Aiiictiok.  CL  Abbaïuement.état  dt  mépris,  ou 
cft  une  perlonne.  Il  c(l  i»mbi  dam  mme  ttlli  aijeQum, 
qme  ($  c. 

Il  ligmlie  anfli  Rebut  ,  en  cette  phrafe  de  l'Ecri- 
ture laitue.  L'.yftbre  det  bemmet  &  I'abjeQum  dm 
pemfle. 

ABJURATION 
ABJURER. 


j   r**  JURER. 

A  B  L 


ABBREUVER 
ABBREU VOIR 


J  r$j  BOIRE. 

ABC 


ABC  On  prononce  Abèci.  C.  m.  L'Alphabet  de  la 
Lamcue  Françoife.  U  en  ei  et.ctrc  k  l'A  b  c,  affren- 
dnPAkc. 

Il  fïgn.  aullî  un  petit  livret  contenant  l'  Alphabet 
&  la coinbinailon  des  Lenres,  pout  apprendre  a  lire 
aux  enfuis.  Acheter  tut  A  b  c  fmr  mn  enfunt. 

Dv2t.dc  l'Ac.  Fr.  Tome  1. 1 


A  B  I.  AT  I  F.  f.  m.  Le  fméme  cas  des  mors  qui  le  de- 
clinenr.  Ablatif  fimgntier.  ablatif  pluriel,  ct  verbe 
régit  l'ablatif,  ablatif abftlm. 

On  dit  prov.  Ablatif  t*mt  en  mn  tas  ,  pour  dire  , 
Tout  rnlcinble  ,  avec  confuùon  Se  deiordre.  //  a 
mit  cela  ablattv  timt  em  mm  tai.  Il  cil  bas. 

ABLUTION  ff  Aûion  par  laquelle  on  lave ,  on 
nettoyé  quelque  choie ,  il  ne  (c  dit  que  pour  lignu 
fier  ce  que  l'on  verfe  d'eau  Se  de  «in  dans  le  Calice, 
Se  fur  les  doigts  du  i'tcitrr  après  qu'il  a  communié. 
Avant  Cablmtitm.  a  fit  rabtmtitm.  U  Prtftrt  prend 
rablmiM*. 

a  a 
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A  B  N 

ABNEGATION.  Vty  NIER. 

A  B  O 

ABOLIR,  v.aû.  Annuller  ,  mettre  hors  d'ufage , 
mettre  a  néant.  Il  dppdftient  4  ceux  nmftnt  Ut  ïtix 
delesdbtlir.  les  ntuveUn  Ctufiumei  tnt  dbtl,  les  dn- 
tiennes,  le  Rty  m  dbeli  lu  Duels. 

Abelirstn  cnme  ,  Se  dit  lors  que  le  Prince  par 
des  I-etrres  qu'il  donne  ,  remet  d'autorité  abfoluc 
la  peine  d'un  cnme  qui  n'eft  pas  rcmifliblc  par  le» 
Ordonnances. 

Abtlu  ,  Se  dit  suffi  ,  avec  le  pronom  perfôrtnel. 
S'.tbol>r,  Se  alors  il  eft  neutre  p-iffif.  Cette  Ctnfiume 
i'efi  dlmlie  £tilt-mtfmt.  c'efitit  eene  d'nciennt  frétant 
<jmi  s'tfi  dbtlit. 

Le  trime  s'dbtlii  Mr  vmgt-dns ,  C'eft  à  dire ,  que 
le  droit  d'en  pouifuivrc  la  punition  celle  après 
vingt  •  ans. 
Aboli,  i  i.  part.  Lty  dbtlit.  crue*  dbtli. 
Abolition.  Cf.  ».  Anéanullement,  extinction  ,  il 
fe  dit  principalement  en  parlant  des  loix  Se  des  Cou- 
ftumes.  L'dhlnmn  des  ctrimtnits  Je  U  Lty.  dbtlititn 
et  une  /»».  dbohr.tn  £  un  culte  fuperftititmx.  rentière 
dbtlititn  de  rOrdre  des  Templiers. 

ilhlitim  lignifie  auffi ,  Le  pardon  que  le  Ptince 
accorde  d'autorité  abl'oiué,  pour  un  crime  qui  n  id 

£as  réimiTiblc  par  les  Ordonnances.  Lettres  À'.  be- 
li«n.  dbtlititn  gêner esle.  prendre  ,  tbienir  une  dbtli. 
tien.  I  4  en  fin  dbtlititn.  le  Pdrltmtnt  n  entériné  fin 
dbtlititn.  Ptrteur  £  dbtlititn.  C'eft  celuy  qui  a  obte- 
nu une  abolition. 
A  >  o  l  i  s  s  s  m  r  n  t.  f.  m.  v.  Il  lignifie  la  mcfmc  cho- 
fe  qu'Abolition  dons  Ton  premier  fens.  L'Abtliffc 
mrtit  des  ci'irKon-es  d:  ld  Lty  dfc. 
ABOMINABLE.  Ad|.  de  tout  genre.  F  xecrable, 
dén  (table ,  qui  eft  en  horreur.  Crime  dbenundblt.  un 
htmrne  dbem<ndblr. 

Il  fe  dit  par  exagération  de  tout  ce  qui  eft  ttes- 
mauvais  en  Ion  genre.  Cette  ctmidit  ,  cette  mu  faut 
efi  dbtmindble.  ceU  n  un  gtufi  dbtmrndble ,  une  tdeur 
mbpmittdble. 

Abomination,  fubft.  f.  Détrftation ,  exécration. 
Avtir  en  dbtnundSitn.  il  efi  en  dbtm.r.dtitn  d  sens  les 
gens  de  bien. 

Il  fign.  auflî ,  Lachofc  ou  la  perfonne  abomina- 
ble. Ce  cnme  efi  une  des  grandes  dbtmindlitnt ,  efu'tu 
fe  puiffe  tmdginer.  ctmmtttre  des  dbtmindtitns.  les 
dbtmindtitns  des  Genuli.  cet  htmrne  efi  l'dbtmindntn 
de  tint  le  mtnde. 
Abominablement-  Adv.  D'une  manière  abo- 
minable. CeU  efi  penfe  ,  cel*  efi  dit  mefchdmment , 
dbtmindblement . 

On  le  dit  auffi  tres-fouvem  par  exagération,  pour 
lignifier  Une  tres.mcchante  manière  en  quoy  que 
ce  loir.  //  chdnte  ,  il  cent  dbemmdblemtnt . 
ABONDER,  verbe  neut.  Avoir  en  grande  quan- 
tité, Abtndtr  en  net  effet,  dbtndtr  en  fûtes  chtfet. 
cette  nuifen  dbtnde  en  biens,  cette  Pr  évince  dbtnde  en 
bleds ,  en  vins  ,  en/tleLtn  .  en  gens  iefprit. 

Il  lignifie  aulli ,  Elire  en  grande  quantité.  Le  bien 
dbondt  en  cette  m/itftn.  ituies  chtfet  y  dbtndent. 

On  dit  en  Juufprudcnce  ,  que  Ce  qui  dbtnde  r.t 
vicie  pdt. 

On  dit  fig.  Abtnder  en  ftn  fens ,  pour  dire ,  Elire 
fort  attaché  à  l'on  opinion. 
Abondant,  anti.  Adj.      Qui  abonde.  I'ju 
dbtndunt  en  ttutet  ftiet  de  biens,  mdiftn  nbtnddnte 
en  riche fts.  il  efi  dbtnidnt  en  pdrtlet.en  cimpdrdifi.ni. 

On  du  ,  Kectltt  dber.ddxit ,  pour  dire  ,  Grande 
récolte. 


A  B  R 

A  b  o  n  d  a  n  c  i.  f.  f.  t.  Afflucnce  ,  grande  quantité. 
Abenddnce  de  fut.  dbtnddnce  dt  biens.  p*ys  £  dilmtt- 
ddtice.  dnnie  £  dbtnddnce.  en  dbtnddnct.  en  grdmeU 
dbtnddnct.  svec  dbtnddnce.  tfire  demi  t dbtnddnce. 
dvtir  dbtnddnce  dt  fnttt  chtfts. 

Cnme  £  dbtnddnct.  C'eft  atnli  que  les  Fablct  ap- 
pellent la  Corne  de  la  chèvre  qui  nourrit  Jupiter. 

Cemt  £dbtnddtHt,  En  Peinture  Se  en  Sculpture  , 
c'eft  une  figure  de  corne  ,  dont  il  fort  des  fruits  ou 
des  richeues.  Cttdbltdn  rtprtftmt  deux  f  tests  dm  tiers 
nui  f  trient  une  ctrne  £  dbtnddnce.  l' tmmttQurt  it  ce 
PdUis  efi  trnit  fdr  ttnt  de  ctmet  £ dbtmdeme. 

On  dit  proverbialement.  De  ïdbtmddme dm  cttmr 
ld  btucht  pdrie. 

o'Abondant.  Adverbe.  De  plus,  outre  cela,  je 
vtns  dj  dit  telle  &  telle  rdiftn  ,  fdditufitrny  £ dbrtt- 
ddnt.  Il  vieillit ,  Se  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  la 

Pratique. 

Abondamment.  Adv.  En  abondance.  //  ne  dmit 
ptmt  ftmkdtter  dmvdntdge  de  biens  .  il  en  es  dbtnddm. 
ment. 

Subabondib..  v.  n.  Abonder  avec  excès.  On  U 

petbt  dbtneUit ,  In  grnet  furdbtndt.  Il  n'eft  guère  en 

ujjge  que  dans  cette  parafe. 
Surabondant,  anti.  Ad),  v.  Qui  furabonde. 

//  n'y  etvtù  rien  dt  Jkrdbtnddnt.  une  grtee  ftsr*mm~ 

ddnte. 

SuiiABONDANCi.f.fT.  Tres-gtande  abondance. 

Surdbtnddnce  dt  grdtes  ,  de  benediBidns  ,  dt  ttutet 

ftrtes  de  biens,  fstrdbtnddnce  dt  dreit. 
Surabondamment.  Avec  furabondance.  DU* 

d  ripdndn  fis  grects  furdbtnddmmtnt . 
ABONNEMENT, 
ABONNER,  V*J  BON. 

ABONNIR. 


ABORD  , 

ABORDAGE 

ABORDER. 


Vtj  BORD. 


ABORTIF.   Vty  AVORTON. 

\  r*j  BOUCHE. 


ABOUCHEMENT, 
ABOUCHER, 


ABOUTIR, 
A  B  O  U  T I  S  S  A 
ABOUTISSE  M 


NT  .  f 
vIENT,  3 
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Vtj  BOUT. 


ABRI  f.  m.  Lieu  où  l'on  fe  peut  mettre  à  couvert  Je 
toutes  les  incommodez  du  temps  Se  des  faisons. 
Un  btn  dbri.  efirt  m  f  dbri.  fe  mettre  d  l'dbri  de  ta 
plnye ,  du  vent  ,  du  mdnveis  temps  ,  de  !d  tempe  fie. 
chercher  un  dbri ,  de  f  dhi.  il  y  d  un  btn  ubri  ints 
cette  pldgt-ld  ptnr  les  vdijftdux.  il  tfltn  j  f  dbri  der- 
ritrt  une  mserdille  .  i  f  dbri  derrière  une  hdye.  c'efl  n» 
lien  extrêmement  dictuvert ,  tu  il  n'y  d ptint  iT.xbri. 

Il  fe  prend  auffi  ,  ficur.  pour  Un  heu  où  l'on  eft 
en  feuirté ,  Se  généralement  pour  tout  ce  qui  nous 
met  hors  de  danger.  E  fin  k  r  dbri  ,fe  mettre  « 
kri  dt  ld  perfetutitn  ,  de  U  vexdtitn.  d  *  trtuvè  mit 
btn  dbri  dufrès  £un  tel  Trir.ct.  ld  ftlitndt  tfl  un  dbri 
ctmrtl'embdrrdt  du  mtnde.  ld  pduvretè  vtltntdirt  eji 
un  dbri  centre  les  inquiétudes  des  richtffts. 

ABRICOT,  f.  m.  Sotte  de  fruit  à  noyau ,  qui 
participe  de  la  prune  &;  de  la  pe fche.  Gns  dbrittt. 
pdnmer  £dbr:ctts.  ctr.firt  dit  dbneets.  pdftt  £dbri- 
ctts. 

A  B  r  i  cot  i  ir  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  abricots. 
Abncttier  en  tfpdiBtr.  dbricttier  en  plein  vent. 

ABROGER,  v.  aû.  Abolir  ,  rendre  nul ,  mrttre 
hors  d'uûge,  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  des  tout , 
des  conftitutions ,  des  cérémonies ,  Se  autres  choies 


ABS 

fcmblablc*.  Abréger  une  hy  ,  un*  erdeunavit  ,  unt 
teuflwme. 

Il  rft  aulC  n.  paffif.  Ctttt  ley  t'tfl  abrégée  tftlie. 
Ahoci,  ii.  part. 

Abrogation.  Cf.  *.  Action  8c  manière  par  la- 
quelle une  chofe  eft  abrogée.  L'ahregatien  £  tint 

ABRUTI  R 

ABRUTISSEMENT.  î   ^  BRUTE. 

A  B  S 

ABSCE  S,  Apoftume.  Arrui  d'humeurs  corrom- 
pues ,  qui  le  fait  ta  quelque  partie  du  corps ,  te  qui 
tend  à  fupparation.  Abfiéi  dangereux,  dbfcit  dam 
U  peulmeu.  dbfcét  demi  U  fwyt.  vuider  un  dbflis. 
Cabftét  M  ertvé.  il  y  a  danger  and  nt  ft  ferme  un 
ubfcit.  Il  fe  prend  ordinairement  pour  les  apoilu- 
mes  qui  Te  forment  dans  quelque  partie  mtern/ 
du  corps. 

ABSENT,  in  t  t.  Adj.  Qui  eft  éloigné  de  fa  dé- 
mettre ordinaire  ,  qui  eft  éloigné  du  lieu  ou  il  de- 
vroit  eftre.  y  eut  ttvtt.  tfti  leng-ttmpi  abftnt.  il  reçeit 
fis  diflributiems  tant  abfens  au*  preftnt.  tanin  qu'il 
tflêit  abftnt  dt  U  Ceur.  et  Rtligitux  tfleit  abfent  du 
Cuvait. 

Il  eft  quelquefois  fublUntif.  Tant  les  dbfems  aut 
Ut  fripant,  tn  enllie  Mitmm  Iti  dbfrnts. 
Aliuct.  Cf.  Eloignement  d'une  perfonne  qui 
n'eft  point  dans  le  lieu  de  fa  rcliJrnce  ordinaire. 
Lengue ,  ceurte  abfmct.èltgie  fur  unt  abftnci.  tu  mmm 
a» fen* t. 

Il  le  dit  aoflî  du  drftaut  de  prrfence  d'une  per- 
fonnequi  ne  Te  trouve  pas  à  une  alligrution  pour 
quelque  affaire.  On  précédera  tant  tu  prefeme  au'ab. 


OLU.  ■) 

O  LU  MENT,  \V*J  SOUDR1 

OLUTION,  3 


On  appelle  fig.  Abf'ence  £ efprit  ,  La  dirtr  action  , 
le  manque  d'attention.  Il  n'éceutt  psi  et  ont  veut  Imy 
dites  ,  iltfl  fujtt  à  det  abfenctt  dtfprit. 
S' A  B  s  i  m  T I  x.  y.  n.  p.  S'éloigner  de  quelque  lieu. 
Jt  m' abfent  eray  durant  trtit  mil.  s' abftnt  er  a  un  lté»  . 
d'un  pays.  Il  fe  met  Couvent  fans  marquer  le  lieu. 
On  U  cherche  peur  le  prendre ,  il  fuit  mu  il  s' abftnt  t.  d 
t'tfl  abfenti  &c.  Il  marque  ordinairement  quelque 
facheufe  caufe  de  s'éloigner. 

ABSOLU 
A  BS 
ABS 

ABSORBER.  v.acL  Engloutir  ,  U  ne  fe  dit  guè- 
re an  propre  :  U  lignifie  au  figuré  continuer ,  difïï- 
per  ,  depenfer.  /'  *  abferbi  tua  fen  patnnuine.  lit 
prête*.  **t  abferbi  tint  fin  hitn.  Ut  frait  du  fttli  eut 
ubftrbi  U  meilUurt  puni*  dt  la  fusctfien.  lis  cen- 
ventiemmatrtmeuulei  dt  ctttt  femme  abferbent  teut 
U  bien  dm  mary.  Il  le  prend  le  plus  fouventen  mal. 

A  •  i  o  %  •  ■ ,  ii.  paît. 

ABSOUDRE.  -) 

ABSOUS,  >f«»  SOUDRE. 

ABSOUTE,  J 

ABSTENIR,  ) 
ABSTINENCE,  J.  f*)  TENIR. 
ABSTINENT.  ) 

ABSTRAC 
A  BST  R  A 

ABSTRUS,  vu.  Adt  Qui  eft  caché  ,  qui  eft  diffi- 
cile à  connotrre.  H  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cet 
phrafes.  ScUnttt  ahflrmfit.  fins  dbflrus.  ctueflfert 
dbflrmt. 

ABSURDE.  Adj.de  toot  genre  ,  Qui  eft  é>idem- 


CTION,  J  Fty  fu  Al  R  E. 


BUS,  •) 
BUSER,  ( 
BUSIF,  f 
BU  S  I  V  EMENT.  J 


r*y  USER. 


ABS  j 

ment  contre  la  raifon  ,  6c  conrre  le  fen*  commun. 
CtU  tft  sbfmrdt  !  V*iU  mn  rtùftnnrmtnt  b  'itn  tbfurde^ 
il  dit  dti  cbtfti  sbfmrdet.  LdCênftqurmt  d" une  fr$- 
ftfititn  Abfurdt  tfl fmftmrt  ttbfmrdt. 
An  U  t  D  it  1. 1 .  f  ■  Ce  qui  eft  ablûrde  ,  ce  qci  cho- 

3 ne  le  bon  fens.  Il  y  m  d*  CAbfnrditi  d*m  et  qmd 
it.  il  l' enfui:  r  oit  dt  li  un*  £r**dt  ébfurditi.  Ces 
deux  mots  Abfurdt  .  &  AbfurMti  ne  le  ikfent  que 
des  faux  raifonnemens. 
A  B  S  Y  N  T  H  E.  f.  f.  Plante  medecuiale  qm  eft  trei- 
amere.  Abfynth*  P$ntiuue.  ttbfyntlit  Rimant.  *lm 
umer  uut  tu  Vdbfyntbt.  vin  tubfynth*.  huilt  ttub. 
frai  ht. 

ABUS, 
A 
A 
A 

A  B  Y  S  M  E.  f  m-  L's  ne  fe  prononce  point ,  Gouftle 
tret-profond.  HtrhbU  ,  efriiAlt  dhyfmt.  fxr  un 
tremblement  dt  ttrrt  il  t'tfl  fait  Ia  un  ébyjmt.  nt  vtmt 
but^nt^  fut  tn  tel  mdrtit  dt  U  rivière ,  it  y  d  un  ubyf. 
me  eVc. 

On  dit  proverb.  félon  l'expreflïon  de  l'Ecriture. 
Vndbjfmtdfftlltuu  dutrt  dbyfme  ,  pour  dire  qu'Un 
malheur  en  attire  un  autre. 

jlbyjme  fe  dit  figurcment  des  choies  qui  font  im- 
pénétrables à  la  raifon,  l-tt  ftereu  de  U  nature  font  dei 
dbyfmei.let  euufe  t  dn  flux  &  reflux  fini  det  dbrpmtt. 

Il  fe  dit  en  ce  feus  principalement  des  chofes  in- 
finies .  comme  des  Jugeinens  de  Dieu  ,  &  defes  di- 
vins attributs.  Leijuftment  de  Dieu  faut  det  ubyfmtt. 
Il  y*  en  D'ttm  dit  tiyfmtt  dt  miferietrd*  ,  det  dbyfme  t 
de  fdttfr  !cc. 

H  fe  dit  auffi  figur.  de  rout  ce  qui  eft  confideré  , 
comme  contenant  une  abondance  exrraordinaire 
de  quelque  choie  fou  en  bien  loti  en  mal.  l'itdt  tiie 
U  tfl  réduit  tfl  un  dbyfme  de  mdlhturt  ,  un  .-hfmt  de 
mi/ère.  cet  ktmrnt  tfl  un  dbyfmt  dt  feienct.  Il  y  d  dunt 
ctttt  mdiptn  dtt  dbyfme  t  dt  ricrftjftt. 

U  fe  dit  encore  fig.  des  chofes  qui  engagent  x 
une  grande  étude,à  un  grand  travail,  à  une  grande 
•Jépenfe.  L'entrefrift  au' il  d  fditt  tfl  un  dbyfm:  »u  lent 
ftn  bien  perird.ee flux  dbyfme  qutlti  Jifdtl-enUliquts, 
le  jeu  ,  Iti  prtett.  fint  des  ukyfmtt. 

Abyfmt  dansle  langage  de  l'Ecriture  fieiiifirqurl- 

rfbis  l'Enfer.  LeiAnitt  rebtRet  eut  efli  fmifWB^ 
t  tmbyfme. 

jfbyfmt  Terme  de  Blafon  ,  c'eft  le  milieu  del'ecu. 
On  dit  d'une  pièce  qui  eft  dans  le  milieu  de  l'eut , 
fâns  toucher  a  d'autres  pièces  qu'elle  eft  en  abyfmc. 
//  perte  d"dfur  d  une  fltm délit  ter  en  dbyfme. 
AiTiMitr,  a.  Faire  tomber ,  précipiter  dans  un 
abyfmc.  Dieu  dbjfmu  In  cina  villes. 

Il  lignifie  fig-  Perdre  6c  ruiner  entièrement.  Cet 
hemme  tfl  paifldnt  &  vmdiCdtif,  U  vent  dbyfmerd. 
cette  dfdire  f  d  dbyfini. 

11  eft  aulfi  neut.  5c  fignifie  Tomber  dans  un  abyf- 
mc. Cette  vdl*  ébyfmd  tn  unt  nuit. 

Il  fignifie  fig.  Périr.  Cefl  un  mefebunt  hemme  .  J 
dbyfmerd  avec  tant  fen  bien,  ne  f*rte"^  peint  tant  et  en. 
vie  d  ld  prejpèrtii  det  mefcbdntt  ,  teut  cetd  dbyfmera 
antlane  ftur  &'C. 

Abyfmer  Se  dit  fouvent  avec  le  pronom  perfon- 
ncl ,  S'abyfmer,  Alors  il  n'eft  guère  d'ulage  qu'au 
figuré  pour  marquer  un  grand  excez  dans  lequel  une 
perfonne.eft  en  quelque  forte  comme  dans  un  abyf- 
me.Afr  vent  abyjmet.  peint  éaWtt 'étude  dti  Mathéma- 
tiques. Il  teflabyjmi  dam  fadeuleur.  c'efl  un  cer.trm- 
ptatifaui  t' abyfmt  dam  fetptntiei,  c'efl  un  veluptneux 
aui  i  abyfmt  dam  Iti  platfirs. 
A  »  v  j  u  i ,  i  i.  part.il  a  les  lignification  t  de  fon  verbe. 

A  n) 
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I  '*  vi Bei  abyfmèts.  nn 
dettes  &C. 
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ACABIT,  f.  m.  Qualité  bonne  ou  mauvaife  de 
certaines  chofes.  il  H  dit  principalement  des  fruits 
te  d«  légume».  Dtt  pitrei  d'un  bm  acabit  ,  cet  pe 
lits  peu  nt  fêtti  pat  d" un  bon  acabit. 

A  C  A  C  I  A  .  f.  in    Atbte  de  hjute  tige  qui  poufle 
beaucoup  de  boit  ,  fk  porte  au  Printemps  des  rieurs 
blanches  qui  viennent  pat  bouquets  ,  Se  ont  une  o 
deur  agréable  te  douce.  Vn  bel  Mw 

AC  A  DE'MIE.  f.  f.  Certain  heu  prés  d'Athènes  , 
où  s'arTembloicnt  quelques  Plulofophcs  qai  prirent 
de  la  leur  nom.  Let  Philifiphs  Ae  t  AcjAtmit  &  Au 
Lycit  efitieni  tTaccerd  en  et  vmnt. 

Il  Ce  prend  auflî  ,  pour  La  l<  clc  mefine  de  ces  Phi- 
lofophes.  L'AcaAémie  efil-l  <t  op  mon  Sec. 

AcaAtme .  Selon  l'niage  de  la  langue  Fraucoifë  fi- 
g".  fi.  Une  allêmbléc  de  quelques  pertoiincs  qui  t'ont 

Erofcflîon  des  belles  lettres  ,  des  factices  ,  ou  des 
eaux  arts.  I.'  Académie  Franctife.  f  'Académie  dt  la 
Crstfca.  lit  Acadtmus  tf  fulic.  r  Académie  dti  fèien- 
tti.  Académie  de  Peint  ut ,  dt  Sculpture,  eflrt  dt  l'A- 
cadémie, aller  a  r  Académie. 

Académie  ,  Se  dit  auflî  du  lieu  où  la  Noblrue 
apprend  a  monter  à  cheval  fle  les  autres  exer- 
cices. H  a  nus  fin  fils  à  /' Académie,  défi  en  penfien 
munettlle  Académie,  an  finir  de  f  Académie  A  fut  a  la 

{[merre.  nn  itl  lient  Académie.  Il  fe  prend  aulli  pour 
es  Efcohcri  mefmes.  Ce  jinrlà  nn  tti  Efcujer  fit 
minier  imie  fin  Académie  à  cheval. 

Académie .  fign.  encore ,  Un  lieu  où  l'on  donne 
publiquement  à  |oiicr  &TC  Perdrt fim  orient  à  f Aca- 
démie, banter  lit  AtaJtmiti.  itmr  Académie,  tes 
Académie!  fini  Atfit.ilucs. 
A  c  a  DtMicti  x.  fub.  malc.  Plulofophe  de  la  fcdte 

Îu'on  nommoit  Académie.  Let  Académiciens  &  les 
tripaieiitu, :<  eftiitni  eppefe"^. 
Il  figtufie auflî  ,  Qui  cl\  de  quelque  Académie  de 
gens  de  lettres.  Les  Académiciens  de  /'  Académie 
Franciifi.    Lts  Académiciens  dt  la  Cmfca. 
A  c  A  o  i  M  I  s  t  t.  C.  m.  Qui  apprend  a  monter  à  che- 
val &  autre»  cxeiciccsdans  une  Académie. 
A  e  a  p  in  IQW  t.  adj.de  tout  genre  .Qui  concerne  une 
Académie  di-  gc:i*  de  lettres.  Cittfirentes  ataAèmi- 
efuei.  mvrafe  .tcadcmiiiite,  qnefiUn  acadtmione.  exer- 
cices academiqu  et. 

ACAGNARDER,  CAGNARD. 

A  C  A  NT  H  E.  C  f.  Sorte  d'herbe  qu'on  nomme  au- 
trrmrnt  Branche  urline.  Lechapitean  Ci  ;n:bien  rfl 
ornt  de  ft  aille i  l'acanthe,  ■ 

ACA  R  l  A  S  T  R  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft 
d'une  humeur  falchcu(e  ,opn:uArc  Se  enard.-.  U  tfi 
fi  aiariafirt.  c  tfi  nnt  Lsrmtnr ,  nn  cfprit  acanafire. 

ACC 

ACCABLER,  v.  act.  Abbatre  par  la  pcGntrur.  La 
ma ■fini f  timliit ,  &  a  accablé  tint  cenx  tjui  tfliitnt 
dteUni.  il  fit:  accablé  fini  les  ruines,  ils  furent  accable  t, 
de  la  citerne  d'une  muraille,  le  ntmbre  dit  ennemis  r  ac- 
cabla. 

Il  le  prend  auflî  quelquefois  &  par  exagération 
pour  furcharger.  //  pirmt  un  fardeau  dint  il  ésett 
accablé. 

Il  feditfigurement  pour  marquer  toutes  les  cho- 
faracheturtqui  peuvent  eftrc  comparées  à  un  poids 
qui  accable.  Le  travail ,  in  affaires  ractaUetu.  il 
j  accablt  d'affaires,  nt  vtm  laife^ptimt  accabler  am 


ACC 

mal,  à  la  diéenr ,  a  U  trifieffe.  il  tfi  attablé  de  affi- 
les .  dt  miiért.  il  ell  accablé  dt  vifittt.  le  fimsmril  fait- 
fable,  il  efi  accablé  de  fimsmril. 

On  dit  auflî ,  Accabler  une  ptrfmnt  à*  biens  ,  ait 
lr"ccs  ,  de  bienfaits,  de  préfent ,  pour  dire,  Luy  en 
faire  exceflivement.  V tms  m' attable?  d;  birnfuitt. 
A  c  c  a  »  L  î  ,  m.  part.  Il  a  les  figmècationt  de  ton 
vcibe. 

Accablant,  t  i.  adj.  v.  Importun,  :  cort»- 
inode.  c'efl  un  bvmrne  bien  attablant,  c'efi  une  f.mm  ' 
bien  accablante. 

A  c  c  a  ■  1 1  m  i  h  t.  T.  rn.  r.  Il  n'eft  point  en  ofoge 
au  propre ,  mais  dans  le  figuré  il  figmfie  ,  Une  lur- 
charge  d'affaires,ou  d'autres  chofes  falcheufos.  //  eji 
dans  nn  grand  accablement,  c'efi  nn  ttd  actabJemene 
d'affaires ,  au'U  n'a  pat  nn  miment  dt  repu. 

î§8ll:!îtï,.0N'  K^ELER.TE, 

ACCENT.fm.  Infléxion  de  la  voix  ,  manière  de 
prononcer.  Il  n'a  mùm  de  mouvait  accent,  m  emmmifi} 
s  ftm  ateeni  dtantUi  Prwvintt  il  tfi.  ait  eut  Strmmmd. 
atetnt  Gafttn. 

On  dit  poétiquement.  Let  accent  i»  U  vnix. 
irifies  atetnt.  accent  plaintif.  Itt  doux  accent  dt  fo\ 
vrix. 

Il  Ce  prend  auflî  quelquefois  pour  Un  certain  ron 
qui  mai  que  l'intention  de  la  perfonne  ,  Se  qui  don. 
ne  à  l'es  paroles  un  fens  A  tf.  r <  i ,t  de  celuy  qu'elles 
ont  naturellement.  //  m'a  dit  cela  d'un  certain  accent, 
c'efi  F  accent  nui  eff~.nfe.in  fiât  te  futvtnt  avec  des  ter- 
me i  injurnux  ,  t  tfi  r  accent  qnifail  tint. 

Atetnt  flgnifie  auflî ,  Une  petite  marque  qui  le 
met  fur  une  fyllabc  pour  marquer  la  différente  pro- 
nonciation ou  la  différente  nature  d'un  mot.  Accent 
nign  '.  accent  grave',  accent circenfitxt' .  On  met  an 
accent  aigu  fur  un  t  fermé ,  par  exemple, lur  beauté . 
dmne. On  met  un  accent  grave  ,  fur  /4 .adverbe  de 
lieu  ;  pour  le  dilhnguer  de  la  ,  pronom  fera  nui. 
On  met  un  accent  citconlli  xe  lur  les  mots  donc  « 
retranché  une  lettre  ,  comme  lur  le  mot  âge  qui 
s'écrivott  autrefois  nage. 

Accmiun.  v.  act.  Mettre  des  scerm  fut  les 
lettres.  //  ne  fçail  pat  accentuer. 

A  ce  i  ni  u  i,  il  -  part.  Vn  é  accentué. 

ACCEP  TER.  veibe  act.  Reccvou  volontaire, 
ment ,  avec  jcrétixiit.  Accepter  une  dmatun  ,  terni 
iff't  .  une  einditien  ,  nn  part  y.  les  er.nemm  emt  ac- 
cepté la  ttévr.  accepter  une  tuiéle.  Il  le  dit  pnnci- 
paltnwnt  en  matière  d'affaires,  Ib.t  particulières  , 
loit  pabliques. 

Accepter  une  lettre  de  change ,  C'eft  promettre  de 
parole  ou  par  écrit  qu'on  la  payera. 

Acci^Tii.t'ï.  part. U  a  les ligiuhcations  de  fon  verbe. 

Acciftation.  C.  f.  v.  Action  par  laquelle  on  ac- 
cepte. Acceptation  d'une  lettre  de  change,  a" une  di- 
naiiin. 

Acciption,  Cf.  ne  fe  dit  guère  qu'avec  le  mot 
Pctfonne.  Act  ptiin  deptrfinne.  Il  figiufie  égard  que 
l'on  a  pour  une  perfonne  au  préjudice  d'une  autre. 
Sont  ecceptun  de  perfonne.  ta  Jujlice  nt  fait  acceptions 
de  perj'mne.  il  n'y  a  peint  acceptim  de  perfimsta  de- 
vant Dien. 

Acceptim  .  Terme  de  Grammaire,  fens  auquel  un 
mot  fe  prend.  Ce  mit  a  pluftenrs  acceptions  ,  te  mit 
dans  fa  première  &  pins  naturelle  acceptim. 
A  C  CÊ'S.  C.  m.  Abord  ,  moyen  d'approcher  de  quel- 
que perfonne  ,  de  quelque  chofe  ,  Place  de  diffcno 
accès,  homme  de  facile  ,  de  difficile  accès,  libre  acte  t. 

Avnr  accès  auprès  dt  nue  Ion  un,  C'eft  avoir  facilité 
de  luy  parler .  Je  cherche  fnelnne  accès  auprès  de  Imy. 

Acctt,Se  dit  auflî  du  retour  périodique  de  ccttai- 
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ors  maladies ,  comme  de  la  fièvre ,  de  la  rage ,  de 
U  folie  Sec.  Cttbtmmtu  tm  Mfnmd  nWl.  mmuttéi 
de  fix  btmrtt.  lefrtmtur  ,  le  fittmd  uttii.mtmuttti  nu 
VM  reprendre .  fit  ucett  diminuait.  iludti/u  tu  trtu  uc- 
cit  dt  ftlit ,  de  rut*  ,  &€. 
A  cet  tiuii,  adi.de  tout  genre.  Qui  peut  eAre 
aborde ,  qui  peut  citre  approché.  Ctt  btmmt .  ttlitm 

n'eft  fui  mtuSMt.  il  efl  ueeeffible  a  fuie  bemn  &  i 
ttmtet  firtti  dt  ftrfinnei.  Mit  fLut  n'tfl  utteftblt  aut 
fur  un  emdrut. 

Inaccessible  ,adj.  de  tout  genre-  Qu'on  ne  peut  abor- 
der. Vn  cbtfltun  imutte/pUe.  un  btmmt  inutctffiblt. 

Acciiioiii,  adj.  de  tout  genre.  Ce  qui  fuit  ou 
accompagne  le  principal.  CtU  n'efl  mm  utteffurt. 
Il  eft  aufll  fubftantif.  Lt  printipul  <jr  i uccejfiirt. 
Il  le  prend  quelquefois  ,  pour  Le  mauvais  tftat  , 
où  l'on  fc  trouve.  Se  vtjumi  en  cet  etcttjfiirt.  em  un 
tflrsmtt  uttcfltirt.  En  ce  sens  il  eft  vieux. 

A  C  CI  D  E  N  T.  f.  ta.  Cas  fortuit ,  ce  qui  arrive  par 
baaard.  Il  le  prend  prcfque  tousjours  en  mauvaile 
part.  Attidtnt  imprtnen  ,  mtpint.  eflrtmge  ,  funtflt 
uttuieut.  illmytfl  urrtvi  un  grund  uttident .  U  vit  hu- 
muint  tfl  fnjettt  u  tunt  £.ceUenu.  ttlu  eft  urrtvi  fur 
metident.  heureux uttident .ftvtruHe  ace-dent. 

Accident  ,En  termes  de  Philoionhie ,  lîgn.  Ce  qui  le 
trouve  dans  un  fuiet  6c  qui  n'en  Fait  point  l'eflcncc , 
ce  qui  peut  titre  ou  n'eftre  pas ,  fans  que  le  fuiet 
perirtc  ,  comme  ,  la  blancheur ,  la  couleur  ,  I  o- 
deur ,  la  chaleur  ,  la  froideur  Sic.  Lu  fubflunce  fimf- 
$ùm  Ut  éccidtmi. 

Pur  uccuuut  ,  Manière  de  parler  adverbiale, 
pour  marquer  quelque  effet ,  quelque  é\ennncnt 
q^u'on  ne  dcvoii  pas  naturellement  attendre.  Cri.- ne 


i  tfl  fuit  une  fur  uttident.  le  ftltil  tfl  un  uftr.  bitn- 
fujfuMt ,  s'il  fuit  du  mut  t'efl  Pur  uttidrni.  Cet  I  ntme 
tfl  tuumreUtmcnt  mitbtnt ,  t  il  fuit  du  lien  te  n'tfl  ç«ir 


fur  uttident. 

A  c  c  idinte  t,  •  1 1 1-  adj.  Qui  n'eft  point  de 
l'euence  du  fujet.  Letftrmut  uccidentellei.  lu  blun- 
ebemr  tfl  accidentelle  u  lu  cire. 

A  c  c  idi  n  t  m  i  Ml  n  t.  Adv.  Par  accident , 
terme  de  Philolopbic 

ACCLAMATION.   Vmy  CLAMEUR. 

ACCOlNTANCLf.  f.  Habitude  .  familiari- 
té ,  communication.  Je  tu  vtnx  fini  d'uccimitmtt 
tmjtclmj.  Il  eft  vieux. 

ACCOISëR.  y*y  COT. 


ACCOLLADE.  \  «^.rnr 
ACCOLLER,  J 

COMMOD  ABLE.  ") 
COMMODANT,  ( 
COM  M  ODEMENT»  ( 
COMMODER,  J 


ACCOM  M  O  D  A  BLE 
AC 
ACC 
AC 

ACCOMPAGNEMENT 
ACCOMPAGNER 


Vtj  COMMODE. 


COMPAGNIE. 


A  C  C  O  M  P  L I R.  v.  ad.  Achever ,  finir,  faire  une 
côofc  entier ement.luy  donner  fa  perfection  &  fa  fin. 

Acctmflir  un  tmvrutt ,  C'cft  le  faire  entièrement. 

AeetmpLr  fu  frime  [fi ,  fin  ictu  .fin  ferment ,  C'eft 
faire  entier eiocot  ce  qui  cftoit  promis ,  voué ,  juré. 

Atctmflir  Ici  Prtpbttiti ,  C  eft  faire  ce  qu'elles 
ont  prédit. 

Acttmflir  le  ttmfl  dt  fin  hum'- f. ment  ,  de  fin 
uffrent -f.- y.C'cft  faire  tout  ce  à  quoy  on  eft  obligé 
pendant  ce  temps. 
A  e  co  M  F  l  i ,  1 1.  Part.il  a  les  ftgmfications  de  ton 
verbe.  Seft  uni  ecctmplii.  Atctmpli  de  ttut  ft-nt 
ttfl  mm  ttmrtifun  tttsnpi:.  mu  btumti  ttttmplit.  m» 
tmvrugt  ut  et  m fli 
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A  c  Com»  il  s  Si  m  l  m  t.  Tm.  v.  Achèvement , 
exécution  entière.  Ce  qui  rend  la  chofe  accomplie. 
Aectmplijfememt  d'un  dejfetn  ,  d'un  tmvrtft.  uccim- 
fhfenunt  d'un  vmm  ,  d'un  ferment,  l' utttmplijf entent 
dt  mut  vaux  .  dents  dtftrt ,  dt  mut  tffirunttt.  uttum- 
flifenunt  dut  Prtfbetiet. 

ACCOQUINER,  f>vCOQ,UIN. 

ACCORD,  f.  m.  Convention  ,  paction  que  l'on 
fait  pour  terminer  un  dirrerend  ,  Fuwe  mm  utetrd , 
fuftrmnucctrd.jt  mutiemt  uïucctrd  um  u  tfli  fuit. 
U  fini  tn  terme  i  tCutttrd. 

Il  lignifie auflî  ,  Conléntement.  Je  fnii  t ucttrd  . 
ttlu  ttfl  fuit  tt  ucttrd  entre  Ut  furtiei.  d"  un  ctmmnn 
utttrd.  ttmher  iutttri.  demeurer  i  ucttrd.  ttut  a  un 
utetrd. 

On  dit  en  langage  familier.  D' ucttrd  .  pour  dire  , 
J'y  confens.  f»a»  vtmlez  une  je  fujfe  teltexhefe  ,  t  ut- 
etrd. 

On  dit  d'un  homme  ,  qu'//  tfl  de  tant  btmt  ux- 
turdt ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  de  bonne  humeur  &  qu'il 
confent  à  tout  ce  que  1rs  autres  veulent. 

Acctrd  lignifie  aullî  Union  ,  conformité  des  ef- 
prits  6c  des  volontés.  Ntmt  ftmmei  et  ucttrd.  met- 
tre tutturd. 

Acctrd ,  lignifie  audi ,  Convenance ,  proportion  , 
fiiborduution  de  deux  ,  ou  de  plufieurs  chofes  rn- 
Iriijblr  flyumn  rrumd  utetrd  entre  ttmtei  let  pu- net 
dm  mtnde  ,  entre  lit  furtiet  dm  ctrpi  hmmuùm. 

Acctrd,  en  multqur  lir;n.  Conlbnnancr  ,  union  de 
deux  ou  dr  plulirur»  ions  dirTrrcns  6c  agréables  à 
l'orrille.  Acctrd  d"inflinm:mti.  ucctrd  dt  vtix.  bel 
utetrd.  uectrdt  miltdttmx.  il  y  udtbcuux  uectrdt  dunt 
f  eut  fitce  dt  Lmtb.  FOUuvt  &  lu  Quinte  fini  dt 
btnt  uectrdt. 

On  dit  que  dtt  Ctrdtt  nt  tiennent  fut  d 'utetrd . 

[KMirdire^u'Ellesnc  demeuient  pas  au  ton  où  l'on 
ni  montées. 

On  dit  enïVm  lmtb  tfl  £  utetrd ,  Quand  les  cordes 
(ont  montées  jufte  au  ton  qu'elles  doivent  eftre. 
Accorde  a.  v.  aâ.  Mettre  d'accord  .mettte  l'ac- 
cord. Il  a  louvrnt  pour  régime  les  perfonnes  ,  6c  li- 
gnif.  les  faire  convenir,  mettre  entre  eux  la  paix  ,  la 
bonne  intelligence.  Ut  tfltumt  ernemu  ,  tnletuue- 
ttrdét  ,  ucetrder  lei  efpntt  .  utetrder  let  cttmrt ,  cet 
demx  htmmet  rfleienl  en  prtc:7^,  rn  ejnrrtUt  .  tn  vient 
dt  let  ucetrdtr. 

On  dit,  Acctrder  un prttefjtn d< fièrent ,  pour  dire. 
Le  terminer  a  l'aimable ,  par  un  confentement  réci- 
proque 

AtfrdertSc  dit  rn  parlant  de  doctrine  .d'opinions, 
deLoix  ,  6c  lignifie  concilier  ,  ollct  l'apparence  de 
contrariété,  dr  contradiction  Acetrderlet  Etritmrtt. 
Jl  n'tfl  put  fucile  f  ucetrder  cet  deux  puffuttt.  tem- 
memt  ucetrdtr  ttutti  ctt  Ltix. 
AcctritrSa  dit  m  gramrruirr,&  lignifîr  mritrc  1rs 
mots  comtnr  ils  doivent  rftre  a  l'cgard  1rs  uns  drs 
autres.  //  f.mt  ucetrder  V udieQif  uxet  fin  fitbflumtif 
tn  genre ,  en  timbre  &  en  eut. 

Aect'dert  Sr  dit  rn  rmifiqur,&  fignifîr  Chantrr  i 
plufirurs  voix  ou  inftiumens ,  rn  forte  qu'il  s'en  for- 
me un  corcrit  agréable.  l'Ile  uectrAtit  purfiitement 
fu  vtix  uvec  fin  thetrbe. 

Atctrdtr  un  Lmtb  tm  un  untrt  infhiemrnt  dt  mu  (l'- 
une. C'cft  rn  monter  les cordr*  jufte  au  ton  qu'elles 
doivent  eftre.  Ct  Afufieien  u  tftt  leng  ttmpi  u  ucetr- 
der (tn  lutb. 

Acctrder  du  inflrummt  le»  uns  à  l'égard  drs  au 
trts.  C  'eft  le»  mettre  tous  à  on  mt  f.neton.  Aictrtlcr 
dtt  tbttt  bet ,  &  dti  vitle  t  tm  ttm  in  tlntffm. 

On  dit  proverbialement  ,  Atctrdcl^  vit  flntet  . 
pour  dire ,  Convenez  de  vos  faits. 
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Acetritr  .  Se  met  avec  le  pronom  Derfonncl ,  il 
fc  dit  des  perfonne»  Se  lignifie  .  cftre  d  accord  d'in- 
telligence ,  de  complot.  Il*  imxttrdtmt  t*mt  nfimt-U 
f,mr  me  tromper,  lli  i  mcttrdntmt  Itmjtmri  m  mm  ftr- 
tt.mmm  rmiu.  Nmi  imfthtrtm  dt  »mu  mtvtrdtr  ,  M- 
ttrdf^-vtm  mvtt  vt»i  mrfme. 

Il  fe  dit  aufli  poux  marquer  la  conformité  de*  cf- 
pnts  8c  de»  humeur».  Ht  [***  dt  mtfmt  humeur  & 
t'mtttrdtrtml  MViNM  tnÇtmkit.  tu  dtmx  tffrut 
m'mmrtnl  fAi  de  ft'mt  m  t'mcctrdtr. 

t'Autrdtr,  fe  du  aufli  de»  chofes,&  gênerai  e- 
Tnent  de  toute»  celle»  qui  ont  entrellcs  de  Ta  conve- 
nance de  la  rcucmblance  du  rapport  en  quelque  ma- 
nière que  ce  fort.  /-*  fltmth  t  mtttrdt  mvtt  Titmi*  ,  t* 

tkmmd  ïjtctrdt  Avec  Chum  Je  .  tlt  vu.*  t'mtttrdntnt 
fArfditem-m.  M  itmx  ttmltmrt  l'mtttrdtmt  Htm. 

On  dit  proverbialement ,  que  Dti  gtm  l'mtttrdtnt 
tmmmmttkitmt  &  cltmti ,  pour  dire,  qu'ils  ne  fcauroicnt 
s'accorder. 

Attarder /ign.  aufli  quelquefois  Octroyer,  concé- 
der. A  corder  mm  frrviUit ,  mm»  yrmtt ,  mmt  fitvtmr. 
mtttrdtr  dti  wdmlttntti.  ft  Imy  mtttrdt  ttmt  et  mm  il 
tUmmmdt. 

Autrder  mnt  fille  tri  mtmrimtt  ,  C'cft  la  promettre 
par  un  ttaité  a  celuy  qui  la  demande  pour  l'é- 
poulcr. 

Autrdtr  t  fortifie  aufli  quelquefoi»  Confentir  ,  a- 
voiier.  Jt  MM  Mttrdt  cttit  frtpfititn.  t'tfi  une  :e- 
rite  dt  fmit  mm  il  fmmt  mmt  vmi  mi  mtttrdit\. 
Accords,  1  ».  pan.  Il  a  le»  lignification»  de  fon 
verbe.  Vm  Luth  mtttrdt  ,  mnt  prtpjititm  mtttrdit. 
mm  fritte,  mtttrdt. 

Acttrdi ,  Aettrdit.  f.  Celuy  ,  Celle  qui  »'ell  enga 
gé  par  un  Co  1 tract  pour  le  mariage.  Om  tfi  t mtttr- 
dt ,  vtity  f  mtttràit. 

A  ccoROASi,  anti.  ad|.  Qui  l'accorde  hten. // 
jmdtt  itmi  Atttrdmmu  &  difctrdmmti. 

Atttrdii  au  pluriel  (ign.  L'accorde  Se  l'accordée. 
Ut  Atctrdit  ftrtmt  mmnti  dmiti  ftm  dt  jtmri. 

AccotDÂiiluf  f.  pluriel.  Le»  cérémonies 
qui  fc  font  pour  figntt  un  Contrat!  de  mariage.  // 
ft  trtmvm  ftm  dt fmrmi  Jtmx  mttfdmillet. 

Coscokdi.  Ci  l'nion  de  icruts  Se  de  volontez  , 
bonne  intelligence  entre  de»  per tonnes.  Lmtemtirdt 
tfi  mmt  ebtft  rmrt  tmrt  dtt  frirti.  entrtttmir .  muiimc- 
mir  U  ttnttrdr.  lit  vivent  dmmi  une  grande  ttmttrdt  , 
dmnimme  fmrfmitt  ttmctrdt.  ttlm  ftmrrtit  mlttrtr  lm  ttm- 
ttrdt mmt  rfl  tmrt  rmx. 

CoNcotiANCi.f  f.  Convenance  ,  rapport.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  Auteur»  Canonique». 
Il  y  m  mmt  mtrvtilltmfe  ttmtirdmmce  tmtrt  Iti  Evmmtt- 
lifitt.  lm  CTmetrdmmtt  dti  Ferumrtt.  Il  fe  dit  aufli  des 
livre»  qui  (ont  fait»  pour  montrer  la  Concordance 
des  Ecriture» ,  de*  Loix  ,  des  Coutiume».  La  Ctn- 
ttrdmmte  dti  Evmmgdei  ft  vend  tmmt. 

Ctnctrdmmtt  dtlm  Biklt.  C'cft  un  Index  alphabet) 
que  ,  qui  contient  tous  le»  mots  de  la  Bible  ,  Si 
marque  le»  endroit»  où  ils  loue.  Chtrthrr  mn  pjffuu 
dmmi  Im  Ctmetrdmmtt. 

Ctmctrdmmct  en  Grammaire.  C'cft  la  confiruâion 
régulière  de»  mot»  le»  un»  avec  lesjutres.  Lm  Ctm- 
tmrdmmct  dm  fmbflmmtif  &  dt  f md\tilif. 

On  appelle,  Ctmttrdmmett  ,  1  .es  première»  règles 
de  la  (y  ut  .ut ,  qui  apprennent  comme  il  faut  accor  - 
der  les  mot»  les  un»  avec  les  autres.  Crt  tmfmmi  fçmix 
tUjm  fit  Ctmctrdmntts. 

Il  fc  dit  aufli  de»  livre»  où  ces  première»  règle» 
font  enfeignée».  /'  fmmi  Imy  mxheitr  dei  Ctmttrdtnxti. 

Concorda  T.  f.  m.  Tranlaûioii,  accord ,  conven- 
tion ,  principalement  en  matière»  Eccléliaftique». 
Fmirt  mm  etmttrd-it.  f  m/fer  mm  ttmttrdmi.  le  ttnctrdai 
d  tmrt  U  Ftp*  Un  X.  &  It  Rty  Frmnçtu  1.  It  tin- 


A  CC 

ttrJm  Grrmtnimmt.  ctmemrdmt  tmtrt  l"AHè  &  Us  Xt- 

litjtmx. 

D  1  s  c  o  r  w  t.  f-  f.  Diûenfion ,  diviflon  aura  deux  ou 
plulirur»  perfonne».  Fmrumft ,  crntllt  ,  fmmgUmtt  , 
ftrfhmtlU  difttrdt.  lm  dtfetrdt  ft  mit  fmrmy  tmx.  ft- 
mer  lm  difttrdt.  mtmrrir ,  tmtrntmir  lm  difttrdt. 

Difttrdt  eft  aufli  le  nom  d'une  divinité  fahuleufe 

?uipreiide  aux  dillenlîons.  Lm  Ptmmm  dt  Udifctrde, 
éft  félon  U  fable  une  pomme  d'or ,  que  cette  Déclic 
jerta  au  milieu  des  Dieux  pour  eftre  entre  eux  un 
iu)et  de  diflenfion. 

On  appelle  fig  Pttmmt  dt  difttrdt ,  ce  qtn  eft  an 
fujet ,  une  caufe  de  dtvifvon.  Ctttt  frtttmmm  dt  prt- 
ftmmct  ftrm  tmujttsri  ftmr  tmx  mmt  f  «luir  de  dif- 
ttrdt. 

On  dit  aufli  figur.  Jttttr  lm  ftmmt  dm  difttrdt . 
pour  due  ,  Mettre  la  diflenfion. 

Diicosd.  f.  m.  Ducorde.  Il  n'adulage  qu'en  vert, 
A:  ne  lé  met  guéte  qu'au  pluriel. 

Discordant,  anti.  ad).  Qui  n'eft  point 
d'accord  ,  ou  qui  ne  peut  que  difficilement  s'accor- 
der, t'tix  difttrdmmtt.imftrmmtnt  diftirdmw.  ttmdif- 
ttrdmmi.  hum  tmrt  difttrdmmtts. 


ACCORT, 
A  C  C  OR.TISE. 

ACCOST  ABLE. 
ACCOSTER, 


^  rty  COUR. 
Jr.7COSTE. 


ZOUDOIR.  î    9  COUDE. 


ACCOUCHE'E  ,5 
ACCOUCHEMENT.  >  Vty  C  O  U  C  H  E. 
ACCOUCHER,  3 

ACC 
A  CC 

ACCOUPLEMENT.  \  _  coup, 
ACCOUPLER,    S     7  UOUPLE- 

ACCOURCIR,  \F  - 

ACCOURCISSEMENT.J  7CUUIlT' 

ACCOURIR.  Pty  COURIR. 

ACCOU  STRER.v.  aû.  Habiller .paier.  Lt 
mmrit  tfttit  mcttmftri  itmt  dt  mmf.  vtm  vttlm  htm  mx- 
tmmftri.  H  eft  vieux. 

On  dit  fig.  Se  ptov.  qu'ZJ*  btmtmt  *  tfit  Htmmt- 
etmftrt .  mmt  mettmftrt  ,  mettmfiri  dt  stmttt  fiieet  , 
pour  dire,qu'U  a  efté  battu ,  rnaJ-traue,  Il  ne  le  dit 
que  par  manière  de  raillerie. 

Accoustrî,îi.  parue. 

AccouiTRtMiNT.  C  m.  v.  Habit.  //  mvtii  fit 
htmmx  mtttujlrtmumti.  Il  eft  vieux. 

Raccovstrir.  y.  uSt.  Racommoder  ,  recou- 
dre. //  w  fmit  rmtttmfirtr  ftm  Mit  ,fti  tkmmffei.  J|  eft 

vieux. 

Raccoostri,  îi-  pan. 

ACCOUSTUMANCE 
ACCOUSTUMER, 

A  C  C  R  A  V  A  N  TE  R.  v.  aû.  Accabler ,  écraier. 
Ld\  thtmtt  dt  ImmmrmilU  Cm  metrmvmmii.  Il  éft  vieux. 

Accra  vaut  i,  it.  part. 

ACCREDITER.  ^CROIRE. 

ACCROC.  î    -  r*nr 

ACCROCHER,  J      '  CROC. 

ACCROIRE. 


J  T^COUSTUML 


Vty  CROIRE. 

ACCROISTRE,  l 
ACCROISSEMENT-  1 

ACCROUPIR  , 
ACCROUPISSEMENT 


r»rCROI5TRE. 


|  f»y  CROUPIR. 


ACCUEILLIR, 


ACC 


ACCUEIL. 
ACCUEILLIR, 


J  rty  CUEILLI  R. 
ACCULER.  \  r.f  CUL. 


ACC 
ACC 


UMULATION.Î  v    rf)MRl  E 
UMULER.  J'^COMBLE. 

ACCUSER-  v.  adt.  Intenter  une  action  crimi- 
nelle contre  quelqu'un,  le  pourfuivre  en  juftice 
comme  coupable.  Le  ntury  fini  ptut  ueeufer  fu  fem- 
me £  udmlttre.  accu  fer  un  homme  de  vtl  ,  iuffofinut , 
de  fiuffe  mtnntyt, 

AtcufertSe  dit  aufli  pour  marquer  la  déclaration, 
l'aveu  qu'un  criminel  fait  de  (on  crime  Se  de  1rs 
complice*.  Le  criminel  l'eft  enfin  étccmii  luy-mefmt,  d 
m  éttnsi  t»ui  fei  ctmpliett. 

On  dir,  Aetufer  mm  utle  de  fiutx.  C'eft  fouftenir 
qu'il  eft  faux. 

Atcufir,  Se  dit  (burent  hors  de  jugement ,  5c  fi- 
gnole ,  Reprocher  ,  imputer  quelque  faute  ,  quel- 
que défaut.  //  m'ucc ufe  de  p4r.Jp.  jt  ptur  lit  vtu 
otte.fir  d '  nrrutitnde.  il  muceufe  4  tort,  un  Cutru- 
fe  4  F  fidélité.  un  Puce  ufe  itvtir  fut  tette  futyrt. 
fit  ett  fei  nte  ïzteufe. 

S'..ctufert  Arec  le  pronom  perfonnel  ,  lignifie 
fe  déclarer  coupable.  Vn  pénitent  en  ctnfeffttn  dit 
i'ucc.-fer  de  nui  fei  pethei .  un  ctHpubie  tjm  t4t- 
eufe  en  eft  plm  digne  de  ttmptffttn. 

Aetufer ,  Se  dit  quelquefois  fan»  nul  rapport  à 
aucune  faute  ,  &  alors  il  lignifie  limplcmcnt  ,  De. 

C',4TtY. 

AccuCer ,  La  réception  d'une  lettre  de  change  , 
c'eft  donner  avis  qu  on  la  r.-ccuc.  //  nu  ptmt  uc- 
enti  U  recepiitn  de  voftre  lettre. 

Aetufer  fin  jeu  ,  C'eft  déclarer  le  jeu  que  l'on  a  , 
//  uvtit  mu*  eju  nte  tjuil  nu  point  uttusie.  uccuftr 
tuf* .  uuufer  fdux. 
A  ce  u»  i,  il.  part.  Il  aies  lignifications  de  fon 
verbe.  Actutt  de  meurtre  ,  dewl ,  Sec. 

Il  eft  quelquefois  fuMantif.  V  Actufuteur  & 
tomui.  fut  ttcuii  n eft  pu  coupukle. 
Accusation,  f  f.  v.  Action  en  Jullicc .  par  la. 
quelle  on  accule  quelqu'un  d'un  crime.  Accufutitu 
tuitmnUufe.  fuujfi  utcuftiion.  uccufititn  cupitule. 
il  y  4  tuutrt  luy  vingt  ehtfi  et 4tcuf4titn.  fufeiter  une 
uccufititn.  former  une  iteufititn. 
A  c  c  xj  s  a  t  1  u  ».  f.  m.  v.  Celuy  qui  accuse  en  Ju- 
ftice. L'ttCMpntMr  efr  Ut  tefmtini.  fe  rendre  uCCMj'é- 
leur,  fuur  uttufittur. 
Accusât»  ici.  fubft.  fcm.  Celle  qui  accule 

y t'-lk  vuftre  uttufit'itt. 
Accusatif,  fubft.  nufe  terme  de  grammaire. 
Le  quatrième  cas  des  mots  qui  fe  déclinent-  Ac- 
«ufitif  fingulier  ,  pluriel,  ce  verbe  ri  lit  l'uttufttif. 
E  x  eu  s  1  ».  v.  aû.  Donner  des  rations  pour  jiifh- 
ficr  quelqu'un  auprès  d'un  autre  ,  de  quelque  fau. 
te  ,  de  quelque  reproche.  //  l'u  frciof  uutrèt  du 
A*J.  comment  ft  pêurrtit  il  txtxftr  d'une  telle  fuutc  ' 
il  t'en  txtuft  furt*  qu'il  n'ont- 1  put  ordre.  U  t'en  ex- 
eufe  fur  ft  mu' 4 die,  il  l'efi  excuit  fur  un  tel. 

Il  lignifie  aufîî  ,  Recevoir  ,  admettre  les  raifo«s 
que  quelqu'un  allègue  pour  Ce  |uftihcr.  Aprit  T  4- 
vtir  tuy.  il  ne  fe  peut  uu'tu  ut  T  extufe. 

Il  fignifie  au'Tï ,  Pardonner ,  fupporter ,  tolérer 
pour  quelque  confidcr.uion.  On  dm  txeufer  les 
fjutet  de  U  feuneffè.  il  fuut  txeufer  U  prtmptitudt. 
*xtuft7  ttftut  tie  ft  fuit, 

Excufe^mny  .  Terme  de  civilité  ,  dont  on  fe  fert 
ordinairement  quand  on  contredit  quelqu'un  , 
V»m  êitet  une  fuy  fiit  telle  tbtfe  ,  txcufee.-mty  ,  jt 
m  fuy  peu  fuite  .  on  abfolumcnt ,  txtuftX^mty. 
Extupr  de  fiùrttsnf  chtft  ûgruf.  Dilpcnicr.  de 
TmmL 
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la  f.iire.  U  m  4  ettrviè  4  ftuper  ,  muit  te  T<it  prie  dt 
m'en  exenfer,  il  ut  t'efl  ptint  trtuvi  uux  n«pctt .  il 
m  en-rye  t'en  txtuftr  ,  t'exeuftr.  m  m'u  prie  du 
fillttiter  contre  luy.  ft  m'en  fuit  txcutt. 

Excusî,  îi.  part.  lia  les  ligmficarioits  de  fon 
verbe.  Jt  vu-  prie  dt  me  tenir  ptur  extutt. 

E  xctf  SE.  fubft.  rem.  v.  Railon  que  l'on  apporte 
pour  s'exeufer.  Exeufe  légitime  ,  ténue  .  rtttvuHt  , 
vulAlr.  exeufe  impertinente  ,  le  fert  .  ftttt ,  muuvuxft 
txtufe.  dtitner  ,  4» porter  ,  tlltgutr  une  txtuft.  mé- 
diter ,  ftrger  une  extufe  .  dtt  exeufet.  il  4  Heu  t*/i 
trouvé  fin  exeufe.  prendrt  fin  txtufe  fur  antique  cbt- 
fi.  U  u  prit  fin  exeufe  fur  It  mauvuu  tempt.  uvtir  une 
extufe  tvttt  prtflt.  recevoir  mut  txeufe.  recevoir  pour 
txtuft. 

Excusais.  1.  adj.  v.  de  tout  genre.  Qui  peut  eftre 

cxcule,  qui  eft  digne  d'excule.  //  tft  kitn  extufu'le. 

U  eflftrt  extuftUe  /  .noir  fut  ce!.-,  tette  finit  m'efi 

p4t  extufiUe. 
Inixcusabii.  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  peut 

eftre  exeufé.  Fumtt  intxtufikle. 
Rtcustk.  v.  act.  Ne  vouloir  pas  recevoir  quel» 

qu'un  pour  Juge.   //  ne  peut  efire  m»n  juge  ,  jtlt 

retuft  ptur  telle  &  telle  ruifin. 
R  ■  eu  si,  il.  part. 

RtcusAit  s.  ad),  v.  Qui  de  droit  peut  eftre  ré- 
cuse. Ce  Juge  tft  purent  de  mj  purttt  tft  utiertjli 
duni  lu  tuuft  ,  il  efl  rtcufuUt. 

Ricusation.  fubft.  fcm.  v.  Action  par  laquelle 
on  recule.  Cuufei  de  recufutun. 

A  C  E  N  S  E  M  E  N  T  ,  1  Jt  CENS 
A  C  E  N  S  E  R.  J  " 

ACERE'.  ]  f,y  ACIER. 

ACH 

ACHALANDER,  }    Tuf  CHALAND. 

ÎCcÎ5AaR^EEÎ;ENT'}'-'.'Cha,r. 

ACHAT.  }  Voy  ACHETER. 

AC  H  E.  f.  f.  Herbe  qui  reflemble  au  perfil.  I et 
Grtct  eu  dt  eertnint  feux  daunt'-ent  unttturtnnt  tu- 
che  4M  V4:uqutur. 

ACHETER,  v.  act.  Acquérir  quelque  chofe  à 
prix  d'argent.  Acheter  dei  efttffii,  dtt  prtviftont , 
dti  livre  1 ,  une  nuifiu ,  une  ttrrt  ,  mut  tkovrgt. 

Acheter,  Se  joint  avec  pluiieim  façons  de  par- 
ler adverbiales  ,  qui  marquent  J  ri  rentes  maniè- 
res d'acherer.  Acheter  urgent  (trmftunt ,  4  crédit, 
uc'reter  4  ktn  m4rtht.  uchettr  trop  chtr  ,  Hen  cher, 
ncheter  4  vil  prix  ,  4M  ptidt  d*  ïtr  ,  uu  diuHr. 
ucketer  en  det4'l  ,  en  grtt. 

Achettr ,  Se  dit  figurcmeut  pout  marquer  la  pei- 
ne ,  la  difficulté  d  avoir  ,  d'obtenir,  d.-  faire  un: 


choir.  J'jy  bieM  tturu  ptur  tkttnir  cette  grute.  t» 
mt  l'u  fui  tien  4cheter.  je  i'j/  uthetie  uu  prix  dt 
mon  fing.  tet  homme  U  fi  fer4  bien  4ch*ter. 

On  du  ,  Acheter  dtt  b4Mti ,  pour  dire  ,  Obtenir 
difpenfe  de  les  publier. 

On  dit  ptovetb.  Qmi  htn  Î4(hett  ,b»n  le  btit  , 
pour  dire ,  Q^e  li  les  bonnes  chofes  couftent  plus 
que  les  autres,  elles  donnent  aulli  plus  de  plaifir. 
A  c  11  ■  T  i ,  s' t.  part.  Il  a  les  lignifications  de  ioa 
vcibe. 

Achitiu».  fubft.  mafe.  verb.  Qui  achette.  Le 

vendeur  &  l'acheteur. 
A  c  it  a  t.  lubft.  rrul'c.  v.  Emplette  ,  acqutfition  faite 

A  ptix  d'argent.  Fuire  4chut  d*  murch4ndifei. 

I 
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J'avou 
chett  de  luj. 

Il  fignifie  aufli .  Acheter  anc  chofe  en  la  place 
d'une  autre.  //  MM*  vendu  fes  tabUaax  ,  il  tnara- 

Chftt  ttotUTtl.  . 

Il  fignfic  aufli,  Delmer ,  retirer  des  main»  d  au- 
truy  ,  une  perfonne ,  moyennant  certain  prix  , 
paver  le  prix  de  la  liberté  de  quelqu'un.  Oh  Ta  ra- 
Vhtti  du  maint  dtt  Tmrtt.  racheter  autlamutt  dtt 
galtru.  racheter  de  caftwiti.  racheter  Ut  friftn 
nitrt. 

Racheter  ,  Se  djt  aufli  en  parlant  de  Noltre- 
Seieneur  Jcfu»-Chnft.  Il  a  racheté  le  genre  humam 
fat -fon  Sang,  il  s  vulst  mourir  four  racheter  Ut 
homme  t. 

Fréter  une  rente  .  ttne  fenfitn.  C'eft  fc  libérer, 
fe  décharger  de  la  rente  ,  de  la  oeniion  moyen- 
nant certaine  fomme  une  fou  payée. 

On  dit  d'Une  perfonne  ,  d'une  chofe  dont  on  re- 
grette la  perte  ,  qu'O/l  voudroit  l'avoir  rachetée  dt 
beaucoup. 

On  dit  figur.  Racheter  fkt JNMMC  f»  t aumofne  , 
pour  dire ,  obtenir  la  rcrniflion  de  l'es  péchez  par 
i'aumofne. 
Rachiti',  ■'  t.  part. 

Rach  itabli.  ad),  v.  de  tout  genre.  Qu'on  a 
droit  de  racheter.  Vnt  tenu  rachttabU  dt  tant,  tint 
ttrrt  achetable  dans  tnit  ans. 

Rachat,  f.  m.  v.  Recouvrement  d'une  cho(c  ven- 
due ,  de  laquelle  on  rend  le  prix  a  l'acheteur,  fm- 
Are  à  jUM  dt  rachat.  U  rachat  dtt  bitnt  Eccle- 
fupiejntt. 


A  C  R.  ADA 

J.  r«;COSTL 


A  c  a 


ACQUEREU  R, 

CQ^UEl 


V.j  QUERIR. 


A  C  ClU  EST, 
A  CQjUISITlON. 

ACQUIT, 

acqViter. 


d'une  penfien. 


C'cft  l'a- 
d'une 


Lt  achat  d'une  rente 
mortiflement  ,  l'cxtmclion  d  une  rente 
penlion ,  en  payant  certaine  fomme. 

Rachat  ,  fignific  aufli ,  Délivrance.  Lt  rachat 
dtt  caPtift.  Noftrt-Stigntur  a  denne  ftn  Sang  four 
le  rachat  du  genre  humain. 


ACHEVE  MENT 
ACHEVER. 


A  C 


^  r#;  QU1TER. 

R 


*  ^  Voj  CHEF. 
ACHOPPEMENT.  ACHOPPER. 

ACI 

ACIDE,  adj.  de  tout  genre.  Aigre ,  qui  cft  pic- 
quani  fiir  la  langue.  Suc  acide.  Tofedle  .  U  vtrjtu  eft 
acide. 

Il  cft  quelquefois  fubftantif.  Les  actdts  gajlent 
l'eftomae.  Ut  acide  t  font  diffolvams. 

A  c  i  d  t  t  i-  Cf.  Qualité  de  ce  qui  eft  acide.  L'A- 
ciditi  dt  r ofeille  ,dm  vtrjtoS. 

ACIER,  fubft.  mafe.  Sorte  de  for  affiné  Se  endur- 
ci. Acier  de  bonne  trempe,  acier  dt  Damas,  lame  ota- 
citr.  m>r»  r  d'acier,  carreau  d'acier. 

A  c  t  a  i ,  r  i.  adi.  Qui  eft  bit  d'acier ,  foit  en  tout, 
loi  t  en  partie.  Il  fe  dit  pruici paiement  des  inftru- 
mens  à  couper ,  à  trancher ,  a  percer ,  pour  dire , 
qu'ils  font  coupant ,  tranchans ,  perçant.  Lame 
acerie.  punie  acérée,  dtt  traits  bien  acerez. 

ACO 

A  C  O  L  Y  T  E.  f.  m.  Clerc  promeu  à  l'un  des  quatre 
Mineurs ,  dont  l'office  cft  de  porter  les  cierges  , 

(•réparer  le  feu ,  l'encenfcnr  ,  le  vin  &  l'eau,  &  de 
êrvir  le  Preftre,  le  Diacre  ,  le  Soufdiacre.  Eairt 
Ut  fmQiams  et 'Aelytt  a  tait  fraude  Méfie. 
ACONIT,  f.  m.  Efpece  de  plante  veneneufe. 


A  C  R  E.  adj.  de  tout  genre.  La  première  fyllabe  eft 
longue ,  Qui  eft  pic  quant ,  morduant  fur  la  lan- 
gue ,  0e  d'un  gouft  dcfagreable  comme  celuy  des 
fruits  fauvages.  CtU  *ft  d'un  gonft  acre,  auand  U 
beurre  eft  vieux  ,  il  drvitnt  acre,  la  bile  .  la  pumte 
ichamf.e  cft  acre  &  mordicaute.  il  Imj  tombante  hu- 
meur acre  fur  Ut  yeux  ,  fmr  U  gtrgt.  U  fme  dt  cette 
herbe  eft  trop  acre. 

A  c  a  it  i.  Cf.  Qualité  de  ce  qui  eft  acre.  VAcrtti 
dm  fti.  Tacreté  dt  la  btlt. 

Acrimonie,  f.  f.  Acreté.  L'Acrmmn*  dm  fil. 
C  acrimtnu  dts  humeur  t. 

A  C  R  E.  f-  f.  la  première  fyllabe  eft  brève.  Une  me. 
fure  de  terre  contenant  prés  d'un  arpent  &  demy. 
Ccwf  acr.-t  dt  ttrrt  ,  de  frt. 

ACROSTICHE,  f.  m.  Sorte  de  poeûe  difpoiee 
de  manière ,  que  chacun  des  vers  commence  par 
une  lettre  du  nom  dé  U  perfonne  qui  en  eft  le  fujet , 
ou  de  quelques  autres  mots ,  fuivant  l'intention  de 
l'Aut.ur.  Vn  acrtfiuht  ingenitux.  Vm  ftnmet  far 
aertftiche. 

Il  eft  aufli  adjeû.  de  tout  genre.  Ltttm  ettr,f- 

tichts.  vtrt  axrtjiichts. 


A  C  T 


A  CT  E, 

ACTEUR, 

ACTIF, 

ACTION, 

ACTIONNER, 

ACTIVEMENT, 

ACTIVITE', 

ACTRICE, 

ACTUEL. 

ACTUELLEMENT. 


i 


^.  Vtj  AGIR. 


] 


ADA 

A  D  A  G  E.  f.  m.  Proverbe.  Il  n'eft  guère  en  ufâgc 
qu'en  cette  phrafe.  Lis  Adagtt  et Erafmt. 

ÎdAPTiSn.         }  APTITUDE. 

A  D 


D 

ac*. 


Mettre  plufieurs 

llfaMt 


ADDITIONNER,  v. 

fommes  enfemble  pour  en  fçavoir  le  total. 

additionner  ttmttt  Ut  fomme  i. 
Addition,  f.  f.  Surcrotft  ,  adjonction  à  quelque 

chofe  que  ce  foit.  Faire  une  addttut*  ,  mtu 

addition,  mu  tel  livre  avec  Us  auidtttmts,  M  4  informa 

far  addition  contre  Imj. 


A  D  H      A  D  I 

Addition.  Première  règle  d'Arithmétique;  qui 
apprend  à  additionner.  F  Aire  une  AÀditm.  U  ne 
ffAtt  rnttrt  put  reddition. 

ADDONNER.  V*y  DONNER. 

A  DH 

ADHERER,  n.  Vh  ne  fe  prononce  point. 
Eftrc  attaché  contre.  On  tr»Mvn  en  CenvrAnt  <jMt 
fin  penlmen  Adhtrtit  aux  cefies. 

Adhérer .  Signifie  fie.  eftre  du  fentiment ,  ou  du 
party  de  quelqu'un,  «i edhere  à  nm  ce  une  vens  di- 
let.  adhérer  aux  fdJttéi/îti  ,  aux  epmiens  dantruy. 
tenu  ttux  nui  ent  adhéré  à  ce  p.: ■  •  y  . ., 
Adxiiint,  iwti.  adj.  verb.  Qui  eft  attache  à 
quelque  choie.  Une  fient  adhérente  a  Ia  veflie.  U 
aveit  le  penlmtn  adhèrent  amx  rtfltt. 

A dherent ,  Subit,  ne  fe  dit  que  figur.  Se  lignifie 
celuy  qui  eft  du  fcntiment ,  du  party  d'un  Miens, 
Jlejf de  fa  Adhérons,  fit  femenri  &  Adherenn.  Jj 
fc  prend  rousjours  en  mauvaife  part. 
Adhuimci.  f.  f.  »•  Attachement  d'une  choie  x 
une  autre.  Son  penlmen  efi  Adhèrent  amx  ojies  -,  & 
cette  Adhérence  fern  pent-eflrt  CAMft  dt  fi  mort. 

Adhérence ,  Se  dit  6g.  pour  marquer  un  arrache- 
ment d'efpnt ,  de  crxur ,  de  volonté.  Il  ne  le  prend 
guère  qu'en  mauvaife  part.  Le  père  a  ça  fi;  jtnfitt 
fAT  C Adhérence  mm' il  a  eut  a  tentes  (es  velentt?,  l'.-.l. 

— tic  r 


À  Chtrtfit  eft  condamnée  comme  Chère fîe 
neefme. 

Inhiuimt.IkTI.  adj.  Qui  eft  attaché  à  un 
fujet ,  comme  l'accident  left ala fubftar.ee.  Il  n'eft 
bon  que  dan»  le  dogmatique ,  Se  n'eft  guère  en  ulâ- 
gc  qu'en  cette  phrafe.  Qualité  inhérente. 

ADJ 

A  DJ  A  C  E  N  T ,  i  k  t  !■  adj.  Situé  auprès ,  pro- 
che ,  aux  environs.  tnjt  ad/ocenn.  lieux  adjacents, 
terres  adjacentes,  if  es  AdjAcentet. 

ADJECTIF.  Adj.  maf.  tctmc  de  Grammaire  ,  Il 
le  dit  du  nom  ,  qui  le  joint  toujours  avec  In  fub- 
ftantifs  pour  en  marquer  la  qualité  ,  la  quantité  , 
U  manière ,  BIajk  ,  n»ir  faid  ,  ehAnd,  tawaur  . 
mAlhtnrenx  .grand,  nemprenx .  &c.  fins  des  ntms 
Adjeihft. 

H  eft  quelquefois ,  fubft.  Ad,ri}ifverpal ,  V Ad. 
jefhf  dm  s' Accorder  Avec  le  frlefiantif  en  genre ,  tn 
cas  ,  &  en  tmnère. 


A  D  M      ADO  n 

Le  ci  ou*  fur  fa  parole.  Voms  penve\  ad)  enfler  fiy 
m  ttnt  cefn'U  vetudira.  vendent  nue  fa  [M  adjeufite 
amx  frefentes  &  amx  cepiet  cellatieuntes. 
Adiouïtî,  la.  part. 

ADJUDICATION,  ,  1    ,„  ' 
ADJUGER.  }  *VJUGER. 

ADJURATION.  i 
ADJURER.        *  }^JURER 

A  D  M 

ADMETTRE.  \  ^METTRE. 

A  DMINICULE.  f!  m.  terme  de  Pratique.  Ce 
qui  aide  à  faire  preuve  daru  une  affaire  civile  ou 
criminelle.  //  n'y  a  pat  de  Preuves fermette  t  ,  il  n'y 
n  nue  des  AÀmimcnlei.  ctfi  ten  grand  admmuule. 

ADMINISTRATEUR,^ 
A  DMlNISTRATlON.v  F*j  MINISTRE 
ADMINISTRER.  5 

A  D  M  1  R  A  L.  f.  nufe.   Quelque»  -  un*  efenvent 
Amiral,  Se  tous  le  prononcent  ainfi.  Officier  qui 
commande  en  chef  fur  la  mer.  Admirai  de  Tri,, 
ce  Admirai  de  Hegande  .  de  Zélande  ,  Admirai 
d"  Angleterre, 

flce-Admiral  premier  Officier  après  l'Admi- 
rai,  &  qui  en  fait  le»  fonction*  en  fon  abfence. 

Centre.  Admirnl ,  c'eft  le  fécond  Officier  apréi 
1  Admirai.  Il  n'y  en  a  point  en  France. 

On  appelle  aufli  ,  Admirnl ,  Le  principal  vaifTeau 
d  une  flotte  ,  Se  ecluy  d'apre»  Kice-Admiral  Se 
le  ttoifiéme  Centre.  Admirnl. 
AoMiAAVTif.F.  Eftat  Se  office  d'Admiral.  L'Ad- 
minuté  de  Frnnce.il  frttendett  les  dreits  de  f  Adsmi- 

TAMti. 

H  fc  prend  auflï  ,  Pour  le  liège  de  lajufticede 
l'Admirai.  L'uMtenAnt  ,  Procureur  duReyen  l' Ad* 
miraMtc.  Ufnnt  juger  cette  prifi  à  r  Admirant  t. 

ADM  I  R  A  B  L  E  ,  ■> 
ADMIRABLEMENT, 
A  DMIRATEUR, 
ADMI  R  A  TIF, 
ADMIRATION 
A  DM  IRE  ,  ia. 
ADMIR  ER. 

ADMISSIBLE,  >  r#vX1FTTHC 
ADMISSION.  S      ?  METTRE. 


f  «y  MIRE  R. 


J 


ADIEU,  rcy  DIEU. 

ADJOINDRE, 
AD  J  ON  CTION, 
ADJOINT. 

ADJOURNEMENT,,  „ 
A  DJOU  RNE  R.  '}^'7jOUR. 

A  DJOU  STER.  (  le  d  ne  fe  prononce  point) 
r.  act  Mcttre.quclcruc  chofe  de  plus  ,  jomdre  une 
chofe  i  une  autre.  Onnnd,  en,U  dix  JeleUts  i  chee- 
ft'f—tfl**'.  «T'f'l*  *  *fl*  ndjeuffi  À  et  livre.  U 


A  D  M  O  D  I  ER  ,  v.  aft.    Pluficurs  prononcent 
Amodier ,  Affermer  une  terre  en  grain  ou  en  ar- 

reyJOl  N  D  R  E.       f^/ire^  *  *  ^  *  ^ 

A  o  m  o  d  1 1 ,  ii,  part. 

A  d  m  o  d  x  a  T  i  o  m  .  f.  f.  v.  Bel  x  ferme  d'une 
teireengrainouenargcru.  Faire  l Admedieuun  dune 
terre, 

ADMO»iATton,r  m.  v.  Qui  prend  une 
tetre  à  ferme.  //  s  tji  rend»  AdmediAttnr  dtuu  telle 


terre. 


7—  "~c~ir~ •  "wr -  v  «-/«-/«» « "  «v»t. m  admonester.  ?  „  . ,  „ 

m  ndjeufle  dei  neuve  aux  legs  a  fen  teflnment.  À  tentes  ADMONITION  fr"/MONITOIRE. 
cet  rnijens  Adj  m  fiez.  nue.  Adjenfle^  à  cet  a.  /t  n'nd-  '  * 

jeuflernj  plut  mu  m  met 


et 

On  dit  veeu  ndjenfir^,  pour  dire  ,  Vou»  en  di- 
tes plus  qu'il  n'y  en  a. 

On  dit  aufli  qu'//  ne  fent  pat  ndjeufler ,  pour 
Are ,  qull  faut  eipofer  les  chofe»  comme  elle* 
font  dans  la  vérité. 

On  dit  aufli ,  Adjenfier  au  eempte  .  pour  dire  , 
l'Amplifier  par  des  circonftances  inventée*. 
On  dit,  Adjenfier  fiy  À  nuelnunn  ,  pour  dire 
Terne  l. 


ADO 

ADOLESCENCE,  f.f.  L'âge  qui  eft  entre  la  pu- 
berté 4:  la  majorité ,  c'ert  s  due ,  depuis  quatorze 
an*  jufqu'à  vingt-cinq.  Dans  fin  Adelefitnct.  Il  ne  le 
dit  que  des  garçons. 

A  o  o  l  i  »  c  in  t.  f.  m.  Jeune  garçon  U  ne  fc  dit 
guère  qu'en  raillerie.  "<Jn  jeune  nddtfient. 

Apvlii.  adj.  de  tout  genre.  Quia  pâlie  l'âge  da 

fi 
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i2  ADO 

l'enfance.  Bmftifer  Us  Adulte  i.  U  bspttfme  des  Adul- 
tes. J  nefltis  pus  encore  Admltt.  U  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ces  phi  aies. 


ADOPTER 
ADOPTl 
ADOPTI 


ER,  ■) 
F,  i 
ON.  3 


Voy  OPTER. 


ADORER^  act.  Rendre  un  culte ,  un  hommage 
fouverain  a  un  Eftre  en  le  reconnoiflant  pour  Dieu. 
V n  Crut  Ditm  tu  *À»rtrM.  mdtrer  U  vrùy  Dieu  en 
offrit  &  vérité  .Adorer  Ia  fAimteTru*iti.mdorer  Juus- 
Christ  dAHiC  Fmchdriflie.  Ut  r^yns  mdoruieni  Us 
fjmx  Dieux.  Ut  IfrAehtes  mdererem  U  v**m  et  or. 

On  «lit  auflî ,  Adorer  U  crmix.  C'cft  dan»  un  au- 
tre fens  qu'adorer  Dieu.  Les  Thcoiogiens  en  ex- 
pliquent la  différence. 

Adorer.  Se  met  quelquefois  (ans  régime ,  &  alou 
il  (lénifie  ,  Faire  cxeicice  de  U  religion.  Lot  Juifs 
mdoroiem  enjermftltm  &  les  SmmAritdiui  en  Samatu. 
It  peuple  £lÇr*il  dlWit  Adorer  fur  Ut  mont  Agnes. 

Adorer  $\ç\xfoz  quelquefois .  Rendre  de  tres-pro- 
fonds  rcfpctts.  La  Reine  E/iher  AÂorm  It  Roy  Affue- 
rm.  Us  Rois  de  Perfefl  fifoient  meUrer. 

Adirer ,  Se  dit  encore  .ibuitvemcnt  pour  rrur- 

3oer  que  l'on  amie  paflîonnément.  Celle  que  j'm- 
ort.  j'ddtrt  vos  bemmx  yu  \ .  U  ne  l'uime  pAi  ,  il  tes. 
dm.  cet  te  mère  efl  folle  de  fin  fils  ,  elle  CjUrt. 

On  dit  proveibialcmcnt  &  figurcment.  Adorer  U 
vt*»  d'or ,  pour  dire  ,  Faire  ta  cour  à  un  homme  in- 
digne 6c  fan*  me  rite ,  à  caufe  de  le»  nchciTe». 
Aooki,  îi.  participe.  Il  a  le»  figmficaiioni  de  fon 
verbe.. 

Adorativr.  i.  m.  v.  Celuy  qui  adore.  Les  Ado- 
rmtemrs  dm  vruy  Dtem.  Us  vtais  sdtrsutmrs. 

On  dit  figurement  ,  Qu'un  htmme  efl  mdordtemr 
tune  f.mrne ,  qu'il  efl  de  j'es  udorAteurs ,  pour  dire  , 
qu'il  l'aime  pafîionnémcnt,  &  qu'cV»  homme  efl  des 
udtrdteun  d  u*  mmtre .  pour  dire  ,  qu'il  l'a  en  gran- 
de cftime  ,  ou  qu'il  luy  fait  U  cout  avec  une  (ou- 
mifTion  balle  Se  fcrvilc. 

Adoration  f.  f.  v.  Action  par  laquelle  on  adore. 
L'Adormitonnefl  deme  ou  m  Dtem  feul.  l'mdorAUon  des 
Idoles ,  efl  le  plue  grtnd  de  terne  Us  crimes,  f  mdorA- 
titn  de  U  croix,  miter  m  l'mlerMtitrt  de  U  crtix. 

On  dit ,  Que  Ui  CArdmAux  vent  a  C mdermtiem , 
Quand  il»  vont  rendre  hommage  au  Pape  nouvelle- 
ment éleu  &  mis  lu r  l'Autel. 

On  dit  auflî  qu'uto  Pjpe  efl  fuit  pur  vtye  d"  mdo- 
r.tfT,  t  Lors  que  tous  le»  Cardinaux  le  vont  recon- 
noiftre  pour  Pape ,  Cuis  avoir  fait  de  ferutin  aupa- 
r  avant. 

Adorable-  ad"i.  de  tout  genre.  Digne  d'eftre  adoré. 
Dieu  f  ui  efl  mderuHe.  les  myfterei  de  U  Religion  ftnt 
mdermbUs. 

AderAb'.t,  Se  dit  abulivement  Se  par  exagération 
de  ce  que  l'on  aime  ou  qu'on  cftime  extrêmement. 
Vu  «wm  dit  de  f»  mmiftrejfe  qu'elle  efluderuHe. 


ADR     AD  V 

* 

NT.}r*DOUX- 

D  R 


ADOUCIR. 
ADOUCISSE  ME 


ADRESSANT. 

ADRESSE, 

ADRESSER, 

ADROIT, 

ADROITEMENT. 


ADOSSEMENT, 
ADOSSER. 


j-  f#;DO 


S 


} 


y*j  DROIT. 


A  D  V 


•1 


ADVENANT, 
ADVENEMENT 
ADVENIR, 
ADVINT,  \ 
ADVENTURE,  trrtVFN[R 
ADVENTURER.    f  " 
A  DVENTUREUX, 
ADVENTURIER, 
ADVENTURINE, 
ADVENU. 


ADOUBER,  verbe  actif.  Accommoder.  Il  ne  fc 

dit  euere  qu'au  jeu  du  Tnc-rrac  8c  des  Efchecs , 
J'Adoube  ,  Pour  faire  entendre  qu'on  touche  une 

y.  -  c-  (ans  avoir  deflcin  de  la  joiier  ,  mai»  feulement 

cou:  la  ranger. 
Radcijiir.  verbe  adif.  Tenue  de  marine .  Rac- 

comnioder,  raja  fier ,  remettre  en  bon  cftat.  Rudow 

ker  mit  tMW>Vj  un  vnijJtAU  ,  une  fulere. 
R  a  d  o  v  ».  f.  m  Rajuftcment,  r'nabillage.  Il  truvstl- 

U  mm  rdâeub  de  fon  vuifcmm  ,  de  Ja  fAlm. 


! 


V*y  VERBE- 


ADVERBE, 
ADVERBIAL, 
ADVERBIALEMENT. 

ADVERSAIRE,  f.  m.  Celuy  qui  eft  de  party. 
d'intercft  ou  d'opinion  contraire.  Il  m  m» /m  ,  mm 
puifAmt  miver foire,  repoufer ,  vmimtrt  frm  mdvtrfmirt, 
fts  mdverfAirts.  Il  fc  dit  auflî  de  la  femme.  C'efi  tlU 
mut  efl  voflre  mdverjAirt. 

A  d  v  e  r  »  i.  adjcâtf.  Contraire.  Il  n'a  -  d'ufage  qu'en 
ces  deux  ph raies.  Fortune  mdverft.  pmrtte  mdverfe. 
Ce  II  la  pei  lonne  contre  qui  on  plaide. 

A  d  v  i  r  s  i  t  t'.  f.m.  Eftat  malheureux,  nviuvaile  for- 
tune qui  dure.  Kflrt  êiems  rmdver/iti.  tomber  en  md- 
verftt.  Us  mdverfitex.  mue  Dieu  nous  eonoyr.  tunÈAmt 
dmnt  rmdverfiti.  il  efl  plue  mifi  de  refiler  m  l'éJver- 
filé  .  mm  m  Im  profperist. 

Adversatif,  iv  i.  adj.  Terme  de  Grammaire, 
il  ne  (ê  dit  guère  qu'en  cette  pbrafe. PmrtituU  miver- 
fAtivt.  C'eft  une  particule  ,  qui  marque  quelque 
oppofirion ,  quelque  différence  entre  ce  qui  la  pré- 
cède ,  Se  ce  qui  la  fuit.  Maïs  efl  une  pmrtiemlt  rnlver- 
fttrot. 

A  D  VERTI  R.  v.  *€t.  Le  d  ne  le  prononce  point. 
Donner  advu  ,  faire  fçavoir  ,  irulruire  ,  informer 
quelqu'un  de  quelque  chofe.  Je  vont  mdvtrtis  mm  mm 
tel  efl  Arrive,  je  t  aj  méverty  de  tnst.  U/aui  mdvertir 

les  pArrnts. 

On  dit  provetb.  Qu'un  AÀvertj  en  veut  deux,  pour 
dire ,  Qu'en  toutes  fortes  d'affaires ,  un  homme  qui 
en  eft  inftruit  a  un  grand  avantage  fur  un  autre 
qui  ne  l'eft  pas. 

On  dit  auflî  proverb.  Advenir  mutlmm'mm  it  fin 
fdlut ,  pour  dire ,  Luy  donner  avis  d'une  chofe  où  J 
y  va  de  (â  fortune. 

On  dit ,  qu'IVn  homme  efl  bien  mdvertj,  pour  dire , 
Qu'il  eft  bien-  informe  de  rout  ce  qui  (e  paflê. 
Adverty.ii.  participe.  U  a  les  lignifications  de 
fon  vcibe. 

An  v  iiti  s  s  t  m  in  T.f  m.v.Inftrudrion  qu'on  donne 
à  quelqu'un  de  quelque  choie  ,  afin  qu'il  y  prenne 
garde.  Advertijfemrnt  ftlmtAirt.  donner,  envoyer,  re- 
cevoir mm  mivertijfement.  mÀvertipmemt  mm  LcQemr. 

On  dit  encore  rigurement .  C  efl  mm  mJvtrtiffenmrnt 
mm  LcOcmr  ,  pour  foire  entendre  à  l'occaJion  de 
quelque  accident ,  que  l'on  doit  prendre  garde  à 
loy. 


A  D  V 

IWADViRTtNci.  Cf.  Dcfaur  d'jtttnnon  ,  d'ap- 
plication A  quelque  choie.  //  a  fait  celé  pdr  j  nui  ver - 
temee.  t'tfi  mmt  imédverttmte. 


A  D  V 


ADVEU.   }   Vtj  ADVOUER. 

Ad  vu.  f.  m.  Le  à  ne  Ce  prononce  point.  Opinion, 
lentimenr.  Ct  n'tjl  pat  mita  advu.  é  mon  Advu.  /i 
fuivrdy  Vtfire  advil.  dire  ftm  édvn.  efire  etédvu. 
ehangtr  d"ddvit.  aller  dux  édvn.  U  tft  ttuijtmri  du 
btm  édvit.  d'un  édvit  ftngmlitr.  dt  l'avii  courant. 

Il  fe  prend  encore  pour  Advcrrifleroent.  je  ne  me 
me  fier ay  put  d»  vtm  ctmfeilltr  .  mtém  jt  vm  dmntrAy 
dt  koni  édvit.  jt  vtm  donne  ddvm  jue  la  Ctmr  tm  vtm 
entrez,  efi  frrt  mtlttétt. 

Il  fe  dit  auflî  des  nouvelles  qu'on  reçoit  de  de- 
hors. On  d  eu  sdvis  Jt  Rime,  tm  s  em  aévu  de  l' tr- 
imer. 

Il  te  prend  aufli  pour  Confcl.  Prendre  édvit  de 
Quelqu'un,  jt  trtmvt  pur  édvit  que  Sec.  mt  rie»  féirt 
que  par  htm  édvit.  advu  de  virent  i. 

On  appelle ,  Lettres  et  sévit ,  Le»  lettres  de  né- 
goce que  1rs  Marchands  Se  Banquiers  s'efenvent  les 
uns  aux  autres. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Prendre,  dei  lettrtt  i*  édvit . 
pour  dire ,  Délibérer.  Il  y  s  tour  d" édvit ,  pour 
dire  ,  Il  y  a  du  temps  pour  Ce  refoudre. 

Advu,  Se  dit  aufli  d'un  moyen  oropole  pour  fai- 
re trouver  de  l'argent  au  Roy.  //  je  mu  fit  de  donner 
dei  sévit,  c'efi  an  donneur  et  édvit.  cet  édvit  é  tfit 
rtéutè.  d  é  eu  tént  fur  f»n  drtit  £  édvit. 
A  d  v  i  s  i  r .  v.  ad.  Advenir-  Il  vtm  trtmperé.jt  veut 
tm  édvife.  c'efi  It premier  qui  m'en  é  édviii.  Il  vieillir. 

On  dit  proverbialement ,  J^"'"»  ft*  évift  hitn  un 
fête  ,  Pour  faire  entendre  qu  il  faut  écouter  les 
advis  de  quelquepart  qu'ils  viennent. 

Il  lignifie  mu  m ,  Appercevoir  d*  aller  loin.  Jt 
tédvifiy  dent  lé  frêle.  Il  eft  bas. 

Il  lignifie  auflî ,  Confulter  ,  délibérer  ,  penfer  à... 
Advtfex.  é  te  ont  vut  dvtx.  é  ftirt.  édvtftK-y-bitm. 
U  édé  temps  pur  y  édvifer. 

Il  lignifie  encore ,  prendre  une  refolurion  ,  une 

2pedicnt.  A  frit  évtir  hum  dtliktri  df  et»  fuit  i.  Ht 
viftrent  que....  «u  édvife  une...  tl  fut  édviii  une.... 
Il  lignifie  auflî ,  Songer ,  faire  rerlexion.jk  ne  m'en 
fuit  fut  édviti.  il  me  t  édvife  de  rien. 

t  Advifer.  neut.  s'Imaginer ,  concevoir  ,  inventer 
un  moyen  pour  quelque  fin.  tl  luy  fit  ttm  Ut  honneur  i 
dent  il  ft  Peut  édvifer.  il  m'y  é  ftttife,  U  m'y  é  méliet 
dtnt  U  mt  t  édvife.  tl  t'édvifé  et  un  Mu  expédient. 
A  D  ▼  i  s  i ,  ii.  part.  U  n'a  guère  d'uiAge. 
A  d  v  i  s  t ,  s  i.  ad).  Prudent ,  circonfpect ,  qui  ne  fait 
rien  (ans  y  bien  penfer.  Ctfi  mm  homme  fatt  &  édvi- 
ii. il  t  fi  fin  édviti ,  Htm  édviti.  vtutfufiti  Htm  éd. 


Vtltt  fU, 

M  al  ad  vis  î,  ii.  sd|.  Imprudent ,  indilcret,  qui 
ne  penfe  point  à  ce  qu'il  dit ,  à  ce  qu'il  fait.  Il  fut  fi 
méîédviit  «ut....  cet  homme  efi  fin  mélédviii. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  fiui  tfi'i  én  mélédvi- 
ii dt  parler  éimfi. 

Radvisii,  ii  a.  ad  T  l  •  m.  v.  n.  p.  Changer 
d'advn.  //  vtultit  tttt  thtfe ,  muât  U  t  tfi  rédvui. 
radvifet^vam 

ADULATEUR,  f.  m.  Flatteur.  Ptrfttutl  udula. 
leur,  léftht  éduléttur.  Iti  édmléttmrt  tm  perdu  ct 
Prime*. 

ADULTE.  }  fty  ADOLESCENT. 

ADU  LT  ERE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  viole  la  fby 
Conjugale  Lé  femme  a.iulterr. 

Adultère .  Se  dit  auflî     Celuy ,  de  celle  qui  pè- 
che avec  une  perfonne  mariée. 
Il  cû  auflî  fubft.  Lai  frrnicdteuri ,  my  Iti  édmlrtrtt 


M  pt fédèrent  pttmi  U  Royaume  de  Dieu. 

Adultère.  C.  m.  Violement  de  la  foy  conjugale 
Adultère  pmblit  .fiémdéleux:  ctmmetrre  Adultère,  ni 
et  Adultère,  tn  Iti  furprit  em  édulttre.  On  appelle 
Double  édultere,  l'Adultère  que  deux  perfonnci  ma- 
riées commettent  cnfemble.  Enfrnt  ni  d'un  dtuHt 
édulttre. 

Aduitirik,  ini.  adi.  Qui  eft  né  d'adulrere.  En. 

ftmti  édulterimt.  bmfiérd  édulterm. 
ADVOCAT.  f.  m.  (Ici ne  fc prononce  point.) 
Celuy  qui  fait  profeflion  de  deffendre  des  caufesen 
Jurtice.  Advtcéi  pléidunt.  édvtcét  ctmfultémt.  h»n , 
fémtux  ,  éloquent  .  fçéxunt ,  umeirn  édvtcut.  édvcAt 
tn  PéHemem.  édvtét  é»  Ctnftd.  <t  Vaj  prit  pour 
mon  édvtét.  pléider  psr  édvttdt .  dévtcdt  t,tnerdidm 
Xty.  édvtxéi  dm  Xty. 

On  dit  proverb.  Si  pu  raillerie .  Vm  Advoest  dt 
téuftt  perdue t ,  pour  dire  ,  Un  mefehant  advocat. 

V m  Advutdt  fini  tdtfe  .  mm  ddvttdt  é  tm  &  frns 
Céufe .  pour  dire ,  Un  Advocat  (ans  pratique. 

Advttéi .  Se  dit  fig.  de  Cduy  qui  intercède  pour 
un  autre  ,  qui  fouftient  le»  interdis  d'un  aurre,  qui 
le  deffrnd  en  quelque  affaire  que  ce  (bit.  Je  ftmy 
vtfire  ddvotdt  .vont  Avtt.  um  bon  ddvecjt  en  Momfieur 
**  tel.  En  ce  lens  on  dit  auflî.  Aivttdtt.  Amlî  on 
appelle  la  lâinte  Vierge  VAJvttdte  dei  pecheun. 
A  d  v  o  U  < .  f.  m.  Advocat,  ne  fe  dit  que  des  Seigneurs 
qui  font  patron*  &  defloiifeurs  des  droits  de  quel- 
que Eglile.  Advtmi  dt  Ctflcéux.  Advtui  dt  rlvtf. 
cbi  JTArrét.  1 
Advocasser.  v.  n.  Faire  la  profeflion  d'Advocat. 

Il  y  é  témt  £ dmmin  tju'd  ddvtxdffe.  Il  eft  bas. 
A  D  V  O  U  E  R.  v.  a.  (  le  d  ne  fe  prononce  pas.)  Con- 
fcflèr  Se  reconnoiftre  qu'une  chofe  eft  véritable,  en 
demeurer  d'accord.  Advtner  le  fuit  ,  le  crime,  ud- 
vtuer  ingénument  .  frdnehement.  il  d  ttut  ddvtuè.  ud- 
voMti-mty  lé  vente,  édvtmtt.  le  vrtty.  jt  vtm  édvtut 
mmm friHt ,  mum  igntrénet.  /e  vtui  édvtmt  fut  jt  m'y 
commit  rien,  il  frut  ddvtutr  sut  cet  htmmt  tfi  Htm 
tfiturdy. 

On  dit  proverb.  3c  fig.  Advenir  lé  dtttt 
dire  ,  Retonnoiftie  qu'on  a  tort. 

Avouer  Stm,  auflî,  Reconnoiftre  une  chofe  pour 
(ieniie.  On  dtutoii  dt  t  Auteur  dt  cette  pièce  ,  m  au  um 
Itt  t  édvtut.  il  r  d  édvtmè  ptur  fen  fi  II. 

Il  iîgiufie  auflî ,  Autonfcr  une  chofe  ,  déclarer 
qu'on  l'approuvc.foit  qu'elle  ait  efté  faite  par  noftte 
ordre,  ou  non  Jédvtuerdy  ttut  ct  au  il  feré.  je 
Fédvouerdy  de  ttut  ce  au  il  fera.  U  ni  feré  L«n 
édvvui. 

5* édvtmer  de  autlau'um.  C'eft  Ce  renommer  ,  s'au- 
thorifer  de  quelqu'un.  L>HAnd  tt  feray  lé  ,  ft  m'éd- 
VtuerAJ  dt  Vtm.  on  ne  le  ctnnt\ffm  point  .  &  U  l'éd- 
vtué  d'ttm  tel. 
AdyoUi' 
fon  verbe. 

A  o  v  i  v.  f.  m.  v.  (le  d  ne  Ce  prononce  poinr.  )  Con- 
feflîon  ,  action  par  laquelle  on  advoiie.  Il  pareifl  par 
frn  édveu  mefmu ,  par  ftm  propre  diveu. 

Il  figrufie  aufli ,  Approbation  de  ce  qui  a  efté  fait 
en  noitre  nom  ,  ou  en  vertu  de  noftre  pouvoir.  J'ay 
entreprit  celd  ftm  vtfire  édveu.  dé  r  édveu  defei  pA. 
renii  pour  ce  mériage. 

Advtu  eft  aufli ,  Une  reconnoiflânce  qu'on  don- 
ne •  un  Seigneur  des  terre*  qu'on  tient  de  luv.  Ren- 
dre udveu.  laitier  par  advtu ,  &  dénombrement. 

On  appelle,  Homme  J an i  adveu  ,  Un  vagabond 
que  perfonne  ne  veut  advoucr  ny  reconnoiftre. 

DMADroùtfc.  va.  Nier  d'avoir  dit  ou  fait  quel- 
que chofe.  fout  l'Avtldit ,  vtm  n'tferie^  le  defad- 
vtuer.  ta  première  frit  d  avtit  tout  ttufrfii ,  meut  fur 
lu  ftlUttt ,  il  é  ttut  deftdvtuc. 

•  « 
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ii.  part.  pal!'.  11  a  les  lignifications  de 
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A  F  F 


Il  lignifie  auflî ,  Ne  vouloir  pas  retonnoiihe  une 
choie  pour  Tienne.  DtfAdvtutr  un  livre.  dtfAdveàtr 
ftnfeing.  defiJevuer  quelqu'un  ptur  fin  pArtnt.  cettt 
mtrt  defnnturee  a  defÂdvtmi  fin  enfant. 

Il  veut  dire  auflî  ,  Ne  reconnoiftre  pas  qu'une 
chofe 


tout 

•mm 

ta  fadeur ,  jon  Agtut  ,  fin  trtturtur. 
DitADVoiii'.iV  parc .  palf  il  a  les  lignifications 
de  Ion  verbe. 

D  i  s  a  d  v  |  u-  f.  m.  v.  Dénégation.  //  fit  un  defadven 

de  ttnt  ce  qu'il  tvtii  dit. 
U  lîgn.  auflî ,  Déclaration  par  laquelle  on  tefmoi- 

gne  n'approuver  pas  ce  qu'un  autre  a  dit  ou  fait 

pour  nous.  Ci  U  tfï  fu/tt  a  def.idveu. 
ADUSTE.  ad|.  de  tout  genre.  Qui  cil  bruflé,  Il  ne 

te  dit  que  des  humeurs  qui  font  dans  le  corps  de 

l'homme.  Humeur  adnjle.  fong  Adnjle.  bde  adufle. 

■<€  O  L I  P  Y  L  E  ou  Eowi'Tti.  Boule  de  cuivre , 
de  fer  Sec.  laquelle  citant  remplie  d'eau  Se  appro- 
chée du  feu  ,  fait  du  vent  qui  dure  jufqu  a  ce  que 
l'eau  qui  fe  chauffe  foit  évaporée.  On  explique  U 
UAturt  &  U  cm  je  dts  venu  par  U  ctmpAraiftn  des 
Eolifjlft. 

^EQUATEUR  ,  ou  plus  ordinairement  Eqjua- 
teua.  Un  des  grands  cercles  de  la  fphere  égale- 
ment diftant  des  deux  pôles  du  monde.  Qunni  It 
fcltil  tft  À  C  Equateur  ,  il  fait  les  nmtt  &  les  tturs 
égaux. 

A  QjJ  I N  O  X  E  ,  ou  plus  ordinairement.  E  qjj  I» 
N  o  x  i-  f.  m.  Le  temps  de  l'année  auquel  le  iolol 
pallant  par  l'Equateur  ,  fait  la  nuit  Si  le  }out  égaux. 
L' E  quint  xe  du  Pnnttmpt.  C  Fquintxt  d"  Automne. 

j£qjMNOCTiAi,  a  l  e.  ad|.  Qui  appartient  à  l'E- 
quuioxe.  Cercle  Equintûud  .  ou  Equateur.  Ligne 
Equintclialt. 

Il  cil  quelquefois  fubftantif ,  Se  alors  c'eft  la  mef- 
me  choie  que  l'Equateur. 

r"\TTr    «  EQUIVOQUE. 
iE  QUI  VO  QUE.  }  i^tOlXT 


AIR. 


AERE' 
A  E  R 

iCTHER  E'E,  ou  Ethzri'i.  adj.  de  tout  genre. 
Qui  ell  de  cette  fubltancc  fubtile ,  Se  fluide,  que  les 
Philolophes  appellent  yCTHER.  Subfiance  at  béret, 
ctrps  Sibérie,  région  Atktrie. 

On  dit  poétiquement.  La  vtutt  ixhtrie ,  pour 
dire ,  Le  Ciel. 

A  F  F 

A  FF  A  B  LE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  écoute  Se  qui 
parle  avec  douceur  ,  fans  chagrin.  //  eft  cturttis  & 
affuble  ,  deux  &  *ffMt.  Il  fe  dit  proprement  de 
supérieur  *  inférieur  ,  &  moins  proprement  d'égal 
à  égal ,  mais  jamais  d'inférieur  à  fupeneur. 

Affabilité,  f.  f.  Douceur  avec  laquelle  on 
parle  Se  on  entend  parler.  Ce  MAgiflrAt  a  nnt gran- 
de affabditi. 

An  aiiimint.  adv.  Avec  affabilité.  //  m  a  fArli 
ftrt  affablement. 


AFFADI, 
AFFA 


D IH  ,  f  r9 


FADE. 


AFFAISSE", 
AFFAISSE 


AFFAME*. 
AFFAMER 


R'  ^  y*j  FAIX. 
^  roy  FAIM 


AFFAIRE*! Î  FAIRE- 


A  FFECTER.  r.  a.  Appliquer  5c  deftiner  à  cer- 
tains emplois,  Affetler  nnftndt ,  mne  terre  p*ur  f  tn- 
trttun  de  lAnt  de  Religieux,  cet  Argent  eft  sfeSi  amx 
fAtevrts.  cette  maiftn  efl  affedèe  aux  lépreux. 

Il  lïgnifie  auflî ,  Hypothéquer,  obliger  à  quelque 
dette,  je  ImjAj  pre/te  iam  .  il  nid  afftQi  f»  mtAsfim 
ptur  Ia  femreti  de  mtn  purement 

Il  sert  auflî  à  marqiu  t  la  paflîon  que  l'on  a  pour 
certains  mots.pour  certaines  manières.  Affilier  cer- 
tains mets,  certains  gefiet,  ters nines  defnucct.es.  affilier 
des  fingulsnteT.  il  affeile  de  para  (ire  fcAVAnt. 

Il  le  dit  auflî  pour  marquer  l'inclination  par  la- 
quelle ou  veut  une  chofe ,  une  pcrionne  pluitoll 
qu'une  autre.  Affrtler  une  ylate  ,  un  Ugement. 
affilier  un  Rapporteur,  je  n'en  affeile  pas  un  ,  nu  en 
me  donne  ctluj  qu'en  voudra. 

U  fe  dit  encore  pour  marquer  l'ambition  ,  1a  re- 
cherche des  honneurs  ,  des  dignités.  AffcQtr  U 
RijAuti ,  Ia  tyrannie  ,  le  premier  rnng. 

Af  9  1er  é(  u.  part.  palf.  Il  a  les  lîgn.  de  fort 
verbe.  Al  ai  fin  affèQit  aux  pauvres,  terre  afeite  & 
hypttbequtt  À  une  dent,  gefie  afelli.  Rdpptrttur  gf- 
ftUc.  tefmtin  .-ffeQè. 

On  dit  en  termes  de  Médecine ,  La  partie  mgèc- 
lté  ,  pour  dire,  la  partie  attaquée  de  quelque  mal. 

A  f'iCTATiOH.  f-  f-  v.  Paflîon  que  l'on  a  pour 
certaines  manières  d'agir  ou  de  parler.  Aftflatitn 
vicieufe.  afftïlAtian  de  langage,  certaine  affitlAtitn  d* 
parler  ,  de  T.arcber  ,  de  rtre  &c.  il  y  a  de  f  AfeUatian 
tn  tttst  te  nu  il  dit ,  en  tau:  ce  .tu  il  fait. 

Aff<UAt'iênt  Se  dit  généralement  de  la  paflîon 
que  l'on  a  pour  une  pcrlonne ,  pour  une  choie  par 
préférence  a  toutes  les  autre».  Ptmrmuty  tam  *ÎAf- 
fi  tlat  'ten  peur  ce  Rapptrteur  ,  peur  et  Jugt  f  il  a  uni 
affiliation  ptur  et  Itgement-IÀ. 

Il  le  dit  auflî  des  manières  Se  des  mots  que  l'on  a£- 
fèfte.    Ce  mu  ,  tt  gefie  e/l  une  Je  fes  affttïatitni. 

ArflTi.it.  adj.  Qui  afTeâe  trop  de  plaire  par 
des  manières  de  parler  ou  d'agir  qui  ont  un  aar  de 
coquetene.  Fille  affrtit.  c'efj  une  petite  affilie.  tlU 
ne  fertit  pas  defagreab'e  fi  tilt  n'tfieit  pt'utt  affitit. 

Il  fe  dit  auflî  des  chofes  qui  font  faites  avec  cet- 
te afFeclation  de  plaire-  Aime  affetit.  difetmn  affeti, 
manières ,  partie i  affetiet. 

A  j.  r  i  t  h  r  i  i.  f.  f.  Manière  arrêtée  de  parler  ou 
d'agir.  Les  eff-ttrits  d'une  ttqutttt.  u  n  eft  nu  Artifi- 
ce ,  nm'affeterie. 

A  miction.  (!  f.  Inclination  ,  paflîon  qui  fait 
qu'on  veut  du  bien  a  quelqu'un  .  ou  qu'on  le  plaid 
à  quelque  chofe.  Affetlitn  particulière  ,  extratrdi- 
nairt  .  affeilitn  paternelle.  AVtir  de  l 'aff.ilitn  Pour 
mmiAftimt.  luy  porter  de  ?*ff;ïl  'iw.  meurt  fin  affcQim 
a  une  chofe,  a  une  perfinne.  toute  fin  afflhtnefi  aux 
Irvrrs  ,  À  U  chaffe.  Ctb/tt  dt  fa  affetheas. 

Affetlitn  ,  Se  dit  auflî  de  Pardcur  avec  laquelle 
on  fe  porte  à  dire  ,  à  faire  quelque  choie,  ft  li  ft- 
roy  Avec  aff  flitn.  j'ay  grande  affetlitn  dt  U  firvir. 
U  parle  t  Affetlitn  ,  AVtc  afficlian. 

A  f  F  i  ction  nia.  v.  ad.  Aimer  ,  avoir  affec- 
tion pour ....  C'efl  une  perfinne  que  l'afficlitnnt. 

Il  le  dit  auflî  pour  exprimer  qu'on  s'interelTe 
beaucoup  a  quelque  choie.  Ce*  Ut  chtft  du  mtndt 
que  f.effrP.i»  ntle  pins.  U  Affctiitnnt  fin  cettt  Affaut. 

On  dit  s'affèclitmur  À  quelque  cbtfe  .  pour  dire  , 
S'y  attacher,  s'y  appliquer  avec  ardeur  ,  avec  af- 
fection. 


AFF 

ArricnOHKi',  parc,  part!  11  a  les  lignification» 
di  Ion  verbe. 

On  met  dans  la  foufcription  des  lettres  ftfl'v 
trtt-hamblt  &  trei-tff  flitnni  fr  'iteur.  vtflrt  *f.t- 
Ittnnè  ftrvitenr.  vtflrt  .•ff'cBitnni  a  vtm  ftrvir.  vtf- 
nt  ff  ilitnni  a  vtul  rendre  ftrvict.  Toute»  CCS  djf- 
Évrri.tes  manière*  félon  la  condition  de  celuy  qui 
cferrt  ,  &  de  U  perfonne  *  rjui  il  efent. 

AfiiCTC  ivx,iuu,  adj.  Qui  inarque  beau- 
coup d'aft'câion  ,  Ne  le  dit  que  des  pat  oies  ,  des 
sciions  5e  non  des  perlnnnes.  Z>n  ctmptimmr  jf- 
feUnenx.  des  parties  .•ffi<Ue»fti.  mtuvtmem  *jf:(- 
tueux. 

AntcTii!ii(HKtnT.  adv.  d'Une  manière  af- 
fcclucufc   /'  Iny  pirlaftri  *f.ûutnfemtnt 

ArViCTir,iVt.ad|  Oui  marque  ,  qui  c»pn- 
me  ,  qui  infpire  de  l'arVvcT.on.  Sou  plus  grand  ulà- 
gc  eft  dans  cette  phrafe.  ThttUfie  ajfiïive.  C'eft 
celle  qui  par  la  manurc  dont  elle  parle  des  vtri- 
tra  de  la  foy  ,  tend  piuicipalrmcut  à  Ici  faire 
armer. 

AFFERME'» 
AFFERMER-, 
A  FFER  MI  R  , 
AFFERMISSEMENT.  J 

A  F  FETE',  ii 
AFFETERIE. 

AFFICHE, 
AFFICHER, 
AFFICHEUR. 

AFFI  DE'. 
AFFIDER, 

AFFILE', 
AFFILER. 


f'ty  FERME. 


\Vty 


AFFECTER. 


} 


Vty  FICHER 


}r»y  FOY. 


AFFINAGE, 
AFFIN  E\ 
A  FFlNER, 
AFFIN  EUR. 

A  F  FINI  TE",  f.  f 
ftnsi  nus  fttnr.  Il  y 


] 


Vty  Fl  N. 


Alliance  par  mariage.  Itttf 
luy  CT  m»y  ,  les 


A  F  I    A  G  A 


*5 


fieir 


Il  eft  quelquefois  Cibft.  Z>n  p.tuvrt  nfflifi.  ctnft- 

1er  les  njpigt\. 
AfiLiOiANT,   antï.  adj.  v.  Qui  afflige. 

Cela  tfl  Agitant,  uni  nouvelle  bien  a  jf. tuante. 
ArrLiCTir,  i  v  a.  adj.  Se  du  Icuicmrnt  des 
>eines  corporelles  aulqurlles  la  Juflice  condamne 
i  criminels  ,  Peint  afffsHive.  /' amende  bjtntraHt  efl 
nne  peine  afflelive.  ttnd-mnt-  à  uni  peint  aflliilivt. 
A  i  f  1 1  c  i  10  m.  C  f.  v.  Peine  de  corps  ou  d'efprtr. 
Senftble ,  extrême  affliQitn.  afflulitn  ttrporelle.  afflic- 
tion d~efprii.  lei  atflnitnt  tymt  Dien  nom  envrye. 
tomber  en  afflUion.  nntllt  jfflilhtn  !  rtctvtir  Us  njfiic- 
<■•»■.  de  la  «mm  dt  Dit». 

AFFLUENCE, 
AFFLUER. 


\r»j  FLUER. 


F  FOI  B  L I ,  -, 
F  F  O  I  B  L  I  R ,  / 

FFOIBLISSANT,  f 
I  I  OIBLISSEMENT  J 

ir#»FOL. 


Vty  FOIBLE. 


AFFOLE' 
AFFOLE 
AFFOLIR. 


AFFRANCHI,  ) 
AFFRANCHIR,  f-^FRANC 
AFFRANCHISSEMENT.) 

A  F  F  R  E.  f.  f.  l'A  eft  long.  Grande  peur  ,  extrê- 
me frayeur.  Il  n'eft  guère  en  ufige  qu'au  pluriel. 
//  n'tnt  jnmmt  dettUtt  af-t<  il  tfl  dant  des  affres  tan- 
t-nntltf.  Iti  aff-ei  dt  la  m*ri.  Il  vieillit. 

Affreux, luif.  adj.  Effroyable ,  qui  eft  horri- 
ble, qiu  fait  peur.  ViCtfe  nffreux.  retard  affreux, 
texte  ftntmt  me  parut  affi-enfe.  dtftrtt  ttff.-eux.  jtlnnd* 
nfnnft. 

AiiiivuitinT.  adv.  Effroyablement ,  d'une 
manière  aiTieufc.  //  critit  tffreafimtnt. 

AFFRIANDER-  }  r#;ERlAND. 


é  nff  nut  tmrt  Iny  <y  m»y  , 
divtri  dtfrt^  d" afniti. 

Ajfmti  fp'rututlt ,  Eft  celle  qui  fc  contracte  par 
leBipt.fmc  entre  le  parrein  &.  la  mai  renie  dun 
coite  ,  &:  U  fillol  ou  la  tillolc  de  l'autre 

Affimtc  .Se  dit  audi  Je  la  confiai  mue  ,de  la  con- 
venance du  rapport  .  qui  eft  entre  divetics  ebofes. 
Ctl  deux  m*u  tnt  bt*Mt»nf  d'affinité,  la  pWifiami 
tîr  la)  mtitiint  tnt  ont  frandt  ajf.mti.  il  y  a  yntt- 
tfue  affinité  tnft  la  pat  fit  &  la  pruttnrt. 

Il  le  dit  auffi  de  la  ibcicté  de  l'habitude  que  des 
perfônrvea  ont  cufcmble.  U  y  ***it  tr'ttdt  dffntti 
tntrt  tnx.  Iny  &  mayn'avnt  nnllt  affiniii. 
A  F  FI  QUE  T.  Cm.  Menue  paiûre  de  femme.  U 
eft  plus  en  ulage  au  pluriel.  Avt<  t»ni  fnafinutts 
elle  tfl  iitn  laid/.  U  ne  fc  du  qu'en  raillerie. 


AFFRONT, 
AFFRONTER  , 
A  F  F  R  O  NT  E  R  I  E 
AFFRONTEUR. 


r*y  FRONT. 


,  F  F  I R  M  AT  I  F  ,  -\ 
iFFIRM  ATION  ,  / 
AFFIRMATIVEMENT  ,\ 
>  F  FI  R  M  E  R.  J 


V»y  FER  M  E. 


A  F  F  I R  M  AT  I  F  , 
Al 
Al 

Al 

AFFLIGER.  a.  Caufer  de  la  douleur ,  faire 
iooffru  ,  toit  au  corps  ,  foit  à  l'efpm.  Affilier  lin 
etrft  par  Iti  jtufnti.  Dteu  nom  affligt  de  mnlnditt. 
J)(  fut  nffligt  tn  ftn  terpi  &  tn  fil  biens,  s'affliger 
fiy-nttfmt.  affliger  fes  MM.  ftn  utal-htur  m'afflige, 
cent  nouvelle  m'affligt.  il  s'^ffl'sgt  iunt  thtft  nui  U 
devrait  rttjtnir. 

À»  fl i  c      l'a.  pat  t. pall!  Il  a  la  (îgn.  de  l'on  verbe. 


AFf  OBLER.  v.  a.  Couvrir  ,  enveloper  la  tefte, 
le  vttàg.'  de  quelque  voile  ,  de  quelque  habille- 
ment. Onr.  ffnbla  d'un  manttau  .  / untrtbe. 

il  icmrt  plus  ordinairement  avec  le  pronom  per- 
ionnel.  File  ïsffubltii  d'une  cape  ,  d'une  tfebarpt.  jg 
m'effublay  In  ttjft  dt  m»  eafanne. 

On  du  proverb.  s'Aff  bler  de  fWcWlM .  pour 
due  ,  S'entrfter  de  luy  ,  en  (btte  qu'on  ne  falfc 
plus  rien  que  par  Iny.  Ce  mot  dans  tous  les  lèns 
ne  fe  dit  qu'en  raillerie. 

Arru  il  i  ,  i  s.  pan.  Il  a  la  figni6cation  de  (on 
verbe.  Vn  M-int  tfabli  dt  ftn  frtt.  U  vieille  affu- 
blit  dt  fncape. 

A  T  F  U  S  T ,  ) 
AFFUSTAGE,  W'.jFUST. 
AFFUSTER.  ) 


AFIN.  { 


A  F  I 

f>»FIN. 

AG  A 


A  G  A  C  E  R.  v.  a.  Caufer  une  manière  d'engourdif- 
(èment  aux  dents  ,  tel  qn'cft  celuy  que  caufent 
les  fruits  verts ,  &  acides.  vtr/mt  ntjet  les  demi, 
il  t'efl  a  fait  les  dents,  il  tes  «  afécitt ,  pour  avoir 
manfi  des  pures  tmp  vtrttl. 
Il  ligmâc  au  figure ,  Provoquer ,  picoter  par  quel- 


i6  AGE 

qiles  paroles  ou  actions.  //  m'agace  tmtjmrU  dt 
me  fe  rtitctntrtnt  ptint  font  s' agacer, 
>«tci,  ii.  pan.  puT 

A  G  A  P  E.  I  f.  C'eft  le  nom  de  cet  repas ,  que  les 
premiers  Chreftiens  faifotent  dans  les  Egtiles ,  Se 
qui  ont  été  abolit  à  caufe  des  abus  qui  s  y  eftoient 
gliûcx  dans  la  fuit  te  du  temps. 

AGATE-  f-  f •  Sorte  de  pierre  precieufe  qui  n'eft 
point  tranfparente.  Agate  'Orient,  agate  de 
S  thème. 

AGE 

A  GE.  Autrefois  on  efetivoit  A  A  «  i.  f.  m.  l'A  eft 
long  .  &  on  met  un  accent  circonflexe  demis.  La 
durée  ordinaire  de  la  vie.  A  te  d'htmme.  U  n'a  pat 
vefeu  âge  tthtmme.  dge  dm  cheval  eft  de  trente 

Age  .  fignineaufli ,  Le  temps  qu'il  y  a  qu'on  eft 
en  rie.  Ltng  i/>t.  M  if,'-  grand  âgt.atâgtdt  tmm 
ams.  vtm  tft:.  dt  mtn  âge. 

Jl  t«  dit  auffi  .les  animaux.  Quel  âgt  ace  tktm  f 
quel  âge  m  ce  cheval  f 

Il  fc  dit  aufli  des  arbres.  Ctt  balèvemmx  fuit  dt 
F  âge  dm  bail,  nmchtfne  dt  ttm  ont  tft  tm  âgt  dt  etn- 
fi  flanc  t. 

On  dit ,  en  parlant  des  chevaux.  //  tft  htri  £ âgt . 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  plus  les  marques  par  lefquclles 
on  cmutoiA  l'âge  des  chevaux. 

On  dit  prov.  que  L'âgt  n'tfl  fait  que  ptmr  Us  cm*- 
vaux  ,  pour  dire ,  Que  les  pcr(bnnes  doivent  eftre 
conlidetéet  par  d'autres  qualités  que  par  leur  âge. 

On  dit  prov.  S'il  vit  JjgC  •CLtmme,  pour  dire  , 
S'il  vient  a  un  âge  meur ,  parfait. 

Age ,  eftant  joint  a  d'autres  mots  qui  le  déter- 
minent ,  fert  à  marquer  en  particulier  chacun  des 
différents  degré»  de  la  vie  de  I  hoinm-.  Bm  âge. 
itt  tendre,  jtunt  âgt.  âgt  de  ru  fin.  âgt  dt  difcrttitn. 
mgt  nubile,  âge  meur  Âge  avancé,  âge  drcrtpitt.  dtt 
fitm  itmnt  âgt.  m  la  fttur  dt  râgt.  eut  déclin  dt  ftm  ètg?. 
etvtir  mt  tint  certain  mgt.  ttttt  ftmtmt  tft  htrt  d'âge,  m 
fmfii  l'âgt  d" axtirdts  esefans. 

Agt .  mis  ablolumem  fc  pren  1  quelquefois  pour 
la  majorité.  I  ne  peut  fmt  vtmlrtftn  btem  ,U  m'eft 
pat  rm  et  te.  quand  tl  eemré  l'âge,  quand  il  aura  atteint 
l'âge,  lettres  it  itntfict  d'âge. 

Agt .  (ign.  aulE  quelquefois  ,  Vieillcuc.  C'eft  un 
hemute  a" âge.  tflrt  fmr  t âge. 

On  ditquXVi  htmmttft  entre  deux  àg:i  .  pour  di- 
re, qu'il  n'cli  ny j'.-une  ny  vieux. 

Age  ,  ledit  juin  du  temps  auquel  o'i  vit ,  auquel 
les  choies  dont  0:1  parle  le  font  pa/1ce<.  Mcrvtitt 
de  r.tftre  âge.  il  a  eftè  t'trnement  dt  ftm  mgt. 

Agt ,  en  termes  de  Chronologie  lignifie  un  Cet- 
tain  nombre  dt-  lu  i  les.  Le  mtnde  eft  divisé  en  piu- 
fiemrt  âgt  s  ,  le  Ramier  âgt  du  mtmde. 

On  appelle  aulli  ,  L  âge  dm  mtmde  ,  La  durée  du 
monle,  te  temps  qu'il  y  a  que  le  monde  ellciée.  Lt 
dtlutt  arriva  dam  trllt  aimet  de  Page  dm  mtmde. 

Lti  àgts  d  im  ni;  f  Selon  les  fictions  des  Poètes , 
font  quatre  différents  firctes,  dont  ilsdiiènr ,  que  le 
premier  cil  t tfft  a"»r  ,  le  fécond,/" âge  etarftr.t ,  le 
trodiéine  Cage  dt  enivre  .  le  quatrième  l'âge  de 
fer. 

On  dit  proverb.  &  fig.  Vn  âge  ettr ,  pour  dire  , 
Un  temps  heureux.  Vn  âge  de  fer,  pour  dire,  Un 
temps  malheureux. 

jlgtdela  Lune  ,  en  terme  d'Altronotnie  ,  C'eft 
le  temps  qui  l'dB  écoulé  depuis  la  nouvelle  Lune. 
Il  ("fait  ttmijtmrs  fretiftntemt  Câge  dt  la  I.mme. 
h  ai,  il-  adj.  Qui  a  certain  âge.  §  tft  âgé  de  vingt 
ami. 

Agi  ,  fig.au/Iîqui  a  beaucoup  d'âge,  llyaltmg- 


A  G  G  AGI 

rmpi  mut  jt  cnmtis  eet  htmmt  lit  .  il  tfl  mti. 
A  G  ENCER..  v.  a  Arangcr.  difpoler  d'une  cerrai 
ne  manière  qui  donne  de  l'agrément.  Il  fe  dit  plus 
oïdinaurement  des  chofes  que  des  perfonnes.  V tm 
stve7  Hem  agence  v*ftre  mtstftn  ,  vtftre  cabinet.  U 
vietlïti. 

A  «  i  h  c  i  m  m  t.  f.  m.  v.  Ajuftemenc  ,  arrange- 
ment.  L' Agentemtent  ftit  parmftrt  les  chtfet. 

AGENCE,  ) 
AGENDA,       \r*j  AGIR. 
AGENT.  ) 

AGENOUILLER,  \  f*}  GENOU. 

AG  G 

AGGRANDIR,  )rnrtiMn 
ACGRANDISSEMENT.  S   ^  «RAND, 

AGGRAVER.  J  Vey  GRAVE. 

AGGREGER.  v-  *&■  A ftocier  quelqu'un  à  un 
corps ,  a  une  compagnie  ,  pour  joiiir  des  mefmes 
honneurs  Se  prérogatives  que  ceux  qui  en  font.  Ls 
faxmJtè  dm  Drmteammm.  U  faculté  de  Médecine  m  vtm. 
lu  mgtre^er  mm  tel  m fimctrft.  il  n'efttit  fat  dm  terft . 
mais  tu  Vy  aafjregi. 

A  ectict,  it.  part. 

A  o  g  n.  i  o  i.  f.  m.    En  termes  de  Phyûque ,  eft  un 

amas  de  pluftcurs  chofes  qui  n'ont  point  enrre  elles 
d  I  liailon ,  ny  de  dépendance  naturelle.  Vm  mtnetan 
dt  fable    nm  toi  de  bled  ,  fimt  des  ttggngeT. 

On  appelle  auft  ces  fortes  de  compotes.  Ag- 
greget.  par  aceiirmt. 
AcontGATiiN  f.  f.  v.  Acxe  par  lequel  on  eft 
aggregé  à  un  corps.  Lettre  eTaggregatm.  tm  s'eft 
tpp  ie  à  fin  aggngatitn. 

Jtggregmtitn  .  Se  dit  auffi  en  Phyfique.  Ctrps  far 

mggtgatiam. 

Comcrication.  f.  f.  Compagnie  ,  corps  de 
plulieurs  pet  tonnes  Religieufet  on  feculieres,  af- 
fcmblées  fous  de  certaines  Règles.  Ctmgrtgatitm 
rtgmlirrt  ,  Ctngregttien  ficuliere.  Ctmgrtgmtitm  célè- 
bre. Ctngregmt'itm  ditmmei.  Ctmgngaiitn  de  filles, 
les  Rtm-Lcltns  de  la  Ctngregmtitm  dt  faimt  Mater.  U 
Cengtgatitndti  FtmMamts  .  des  RtctUtQt  ,  des  Au- 
guftini  defck»uffi\  ,  des  Jaetbims  referme^,  &e.  U 
Ctmgregttitm  de  tOrmttire  ,  des  Pères  dt  tm  DtUrine 
Chrtliitmtt  &c.  Sixtt  V  dtftribua  Itt  Cardinaux  en 
ptufirmrt  Ctngrtgatitni  ptmr  travailler  à  dixtrftt  af- 
faira nui  etnetment  le  famt  Sitgt.  la  Ctngregatitn 
dt  la  Purge. 

On  dit  aulli ,  La  Ctngregmtitm  des  fidellts ,  pour 
dire .  l'Eglife  univerfel'e. 

AGCRESSEUR.f.  m.  Celuy  qui  attaque,  qui 
commence  La  querelle.  L'Aggreffemr  a  ttusjtmrt 
ttrt.  il  faut  ffavtrr  lemmtl  dtt  dtmx  eft  ïaggrefemr, 

A  c  1 1  ni  i  o  u,  f.  f.  Action  dcl'AggteiTeur.  Hj 
a  preuve  £  Aggrejfitn. 

AGI 

AGILE.  ) 

A  (ELEMENT,  Vf*  AGIR. 

AGILITE.  ) 

AGIR.  v.  n.  Faire  quelque  chofè  quelle  qu'elle 
luit ,  Si  en  quelque  manière  que  ce  (oit.  Cet  htm. 
mt  agira  en  temps  &  lieu.  It  remède  n.t  peint  tnctrt 
agi .  le  tempt  et  agir  tft  prtfant  ,  vtmt  mvt^  la  ii« 
bertt  d'agir,  tm  ne  fit  nem  fi  Vtm  n'agit. 

Agir,  Se  dit  fouvent  pour  marquer  l'effet ,  l'un- 
prelîion  d'une  choie  fur  un  autre.  Lit  ctrpt  celifte* 
agiffent  fmr  Itt  chtfet  ttcj  bas.  le  ftm  agit  fmr  ttm» 

la 


AGI 

tel  mitéUtx.  Teletnence  agit  fur  let  efpritt.  i.  yrmf.t 
det  Snpeneurl  agit  f*rtrmtnt  fur  let  infrncmrt. 

Il  ("c  dit  en  matière  de  négociations  Se  d'affaires. 
//  agit  4  U  Ctnr  pour  fa  Provint  t.  ut  luy  a  donné 
tout  ppmveir  d'agir,  c'ifi  luy  ami  a  MM/MH  agi  pour 
mty. 

Il  Ce  dit  pour  marquer  toute  pour  fuite  en  jufttcr. 
Agir  erim-neilrment .  agir  tiviltmrmt.  ci  PnpUi  fera 
mn  f  imr  okl,g  i  d'agir  contre  fin  Tu  fur. 

Il  fedit  pour  marquer  toute  forte  de  conduite.  // 
étgil  tn  ktmmt  d'honneur  il  a  terni jiuri  hien  agi  avec 
mey.  te  n'eft  pat  h'un  agir. 

Agir ,  Se  met  encore  imperfonnellement.fc  alors 
il  fert  à  marquer  dequoy  il  elt  queftion.  //  t'atu  dt 
terni ,  c'eflJtaniy  U  t  agit.  U  iagiffoit  Je  toute  fa  for- 
tmttt.  l'ugifnnt  Je  tante  chefe. 
AitUiNT,  asti.  adj.  v.  Qui  agit ,  q\ii  opère. 

P*mr  rtnirt  et  rtmtit  plut  dgifutt  ,  il  fuit  tft.  il 

V  lignifie  auiu .  Qui,  eft  diligent ,  qui  aime  le  tra- 
vsil.  C eftrhtmvue  dm  monde  le  plmi  mgi font.  tUt  tfl 
fen  sg  famé. 

A  a  i  m  t.  f.  m.  Q-ii  agit ,  qui  operr.  Agtnt  nutwel. 
le  ftm  tfl  U  plut  pmiffant  det  agtnt  t.  t'ugtnt  &  U 


A  G  I 
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Il  fc  dit  auflî  ,  Deceluy  qui  fait  le»  affaires  d'un 
Prince  ,  d'une  Communauté.  Agtnt  dm  Clrrgi, 
Agent  d'un  tel  Priait.  Agent  a  Oumt,  a  Strajlourg. 
Agent  dtt  Smlet. 

Agtnt  de  change.  Celuy  dont  l'employ  eft  de  fa- 
ciliter aux  Marchands  le  commerce  des  changei. 
iwacS.CC  Charge  ,  employ  d'Agent.  Un  tel  prt- 

tend  à  r  A  terne  dm  Cltrgé. 
A  o  l  n  n  a.  fTm.Mernoirc  deschofes  que  l'on  a  à  faire. 
Avir  un  ngenÀn ,  mette!  cela  fur  voflrt  amenda. 

Il  fe  dit  auflî ,  De»  tablettes  ou  l'on  eferit  ce  mé- 
moire. /J  frit  tim/ouri  un  4  '  en  An  dmt  fa  poche. 
A  c  T 1.  f.  m.  f.  ffet  de  ce  qui  agit. 

11  le  dit  en  Logique  par  oppofition  à  ce  qu'on 
appelle  Tn'fanxe .  Qui  eft  une  capacité  d'agir ,  qui 
n  agit  pas  encore.  KeJmire  de  lu  pniftnte  4  CaBe.  la 
ctnfeautme  tft  homoe  de  l'aBc  4  la  puifuntt. 

ABt ,  Se  dit  en  Morale  ,  de  tout  ce  qui  fc  f.ut , 
(oit  bien ,  fmt  mal.  Aile  vkitnx.  aBe  de  vertu,  aBt 
hmiaue.  c'tfi  mm  aBt  dt  (itlerat.  Ut  nufmtt  aBet  plu- 
fituri  foie  répéter,  forment  rhahituJe.  uBt  de  fiy,  kOt 
de  contrition.  40e  dhnmilili. 

ABt .  En  termes  de  Palaii ,  Se  dit  de  tout  ce 

2 ni  le  fait  par  le  tnintftere  d'un  Officier  de  Juftice , 
Ht  en  jugement ,  foit  hors  de  jugement.  A3e  uu- 
t  hernie  m  .folemnel ,  puhlic.  48e  Pejit  par  devant  St. 
tairei,  let  fenttnttt  &  Ut  amjit  ftm  det  aBet.  Ut 
fnmnua'umt  &  Ut  figmfc4tUnt  fmt  Aet  uOtt.  p4firun 
ufle.  fifnrr  un  sOe.  fi'mfer  un  4B1.  Prendre  un  4Ut 
m  grefr.  nm  *Qt  dt  ftumijfttn  nu  grrfr. 

En  ce  lêns ,  il  (ê  dit  encore  des  Déclarations  fa«- 
tes  en  Juftice  par  un  Juge  ou  Officier  pour  certifier 
une  choie.  Demander  4Q1.  Prendre  4Ûe  de  fj  ctm- 
pumtitr  un  luy  '4  demie  4Ûe  Je  ft  pUmte.  4&e  de 
defédvtn.  j'en  4)  r4!Je  4  U  mutin. 

On  dit  provetb.  Se  fig.  ABe  de  mn  JJigtnct,  pour 
dire ,  Qu'on  ne  s'eft  point  fait  attendre. 

Attet  au  pluriel.  Se  dit  des  délibérations  5c  re- 
folutions  publiques ,  qui  font  efrntes  dans  des  rc- 
giftres.  Let  4Ùtt  dm  Sénat,  UtnUtt  Jet  Ctnalei.  4Btt 
putAitt.  nJei  Cnpitulnirtt.  teU  tft  txtrntt  Jet  .Ht s 
pnPlitt. 

ABtt .  Se  dit  auflî  au  pluriel .  dv*s  chofes  que  les 
Apoftrcsdc  les  Martyrs  ont  faites.  Je  qui  ont  cfti 
rédigées  par  efent.  Let  uBet  4t<  Aptffrti.  Ut  4tlet 
dit  Martin,  en  lit  dant  Iti  nBn  dn  Apiflrtt. 

ABe ,  en  terme  d  fcfcoJc  ,  Se  dit  d'une  dilpute 
Terne  l. 


puMique  qui  fe  fait  en  foudenant  des  thelés.  fl  j  a 
anitmretbuy  an  aBt  nux  Eftelet  Je  Droit ,  aux  t  fet- 
Ul  de  Médecine.  U  n  fait  terne  fit  aBet  en  Strpttme. 
nn  tel  DtQeur  prtfidtit  à  fon  aBe. 

ABe ,  en  termes  de  Poefic,  Sr  dit  de  chacune  des 
parties  principales  dont  une  pièce  de  théâtre  eft 
compolee,&  entre  Icfquellcs  il  y  •  un  temps  où  let 
acteurs  de  la  pièce  ne  parotuent  pas.  Vnt  tntte  dt 
trou  aBtt.  dt  cinq  nliet ,  en  tima  auti.  tout  let  aBet 
de  ttttt  tragtdtt  ne  font  pat  de  là  mtfmefoete. 
E  m  r  a  A  c  t  1.  f.  m.  Ce  qui  fe  chante ,  fe  pue ,  00  Ce 
rq>u  tente  entre  les  aaes  d'une  pièce  de  Théâtre 
pour  delalTcr  les  fprâareurs.  /'  y  avu  det  danftt 
pour  entrnUet.  un  dit  emraûtt  tflttt  «m  nepte  dt 
lriiagt. 

Acteur,  f.  m.  Celuy  qui  repiefcntc  un  perfonnage 
«Uns  une  pièce  de  théâtre.  Btn  alieur,  grand  nBtmr. 
mefihant  aBenr.  former ,  mflruire  mn  aBtur. 

Il  le  dit  figur.  de  Celuy  qui  a  part  dans  la  con- 
duite ,  dans  l'exécution  d'une  aftaiie.  Le  fuctex.  dt 
cette  t.e filiation  luy  ift  dem  , il  en  a  tfti  U  print<p4l 
atltur. 

A  c  t  %  t  c  m  f.  f.  Il  a  le  mrfuic  fens  qu'Acteur.  Benne 
aBr$ce. 

Actif,  1  t  1.  f.  m.  Qui  agit ,  ou  qui  a  la  vertu  d'a- 
gir. Il  fe  dit  par  oppolition  a  pallif.  Qmaluiz  aBivet. 
ut  forme  tfl  ailtvt .  la  matière  ift  pajfive. 
On  appelle,D«r«  «irrvrt.Celles  dont  on  eft  créan- 
cier Dnttt  p4fjivet ,  Celles  dont  on  eft  débiteur. 

On  dir  ,  Avoir  dans  une  élection  ,  Voix  aB'tvt  cr 
ptffivt  ,  pour  dire ,  Avoir  droit  d'élire  Se  d'eftre 
éltu. 

AQif,  fignifie  auflî ,  Qui  agit  avec  promptitude, 
avec  force.  Vn  fen  aBif.  nn  tffrit  aBif. 

ABif,  lignifie  auflî  ,  Qui  eft  diligent  ,  qui  aime 
le  travail.  Un  homme  uB  f.  U  v»m  famt  pour  cette 
nffjire  un  homme  an  fut  uBif. 

On  appel  le  en  matière  de  dévotion  ,  V e  aBive, 
Celle  qui  eft  dans  les  «citons  eiteneures  ,  par  op. 
pofition  à  la  vie  contemplative  ,  qui  eft  dans  les 
penlèes  Se  dans  les  affections  de  l'amc.  La  vie  aBni* 
tft  la  plm  propre  à  i"  homme. 

ABif.  en  terme  de  Gr.tmmaire  ,  Se  dit  des  ver- 
b.*s  qui  imrquent  une  action  dont  le  terme  eft  ex- 
prime par  un  nom  qui  eft  le  régime  de  ces  verbes , 
comme  quand  on  du  ,  Baitir  une  maifcn  ,  cultiver 
un  champ  ,  penlér  un  drlfein  ;  bafttr  ,  cultiver  , 
perler  ,  font  det  verhet  ah-.ft. 
Activimiht.  adv.  N'eft  guère  en  ufagr  qu'en 
Grammaire ,  &  veut  dire  dans  une  lignification 
active.  Ce  verte  fe  met  ynelquefoit  aBivement. 
A  c  t  1  v  i  t  t'.  fubft.  fem.  Faculté  active,  vertu  d'agir. 
L'ABivi  i  du  fen.  I^BtVilé  Jet  efpriti.  (phtrtd,4B:. 
twr.  V*y  Srmsi. 

Il  lignifie  fig.  Diligence ,  promptitude  dini  f  ic- 
tion ,  dans  le  travail .j'nJmtrt  I  jil.vtt  Je  cet  hemmr. 
Action,  f.  f.  Manière  door  une  caufe  agit ,  Se  par 
laquelle  elle  produit  fon  effet.  L'aBion  JafturtJait 
It  h  »  1  en  cenJret. 

ABion,  fignifie  auflî ,  Acte  .  fait ,  ceuvre.  Bonne 
aBion.  belle  aBion.  mamvaift  eiltan.  vi  *int  aBien. 
aBten  bien  mire  ,  hien  lafcht.  faire  une  hume  aBien. 

On  appelle,  ABttn  de  trace  1 ,  Un  remerciement, 
un  tefmotgnage  de  reconnoillance.  R  ndrr  aBim  dt 
gracei.  chanter  le  Te  Drum  en  aBttn  de  grattt. 

ABien  ,  Se  dit  auflî  pou*  inarquet  la  vchemrnre, 
la  chaleur  à  dire  .  ou  a  faire  quelque  choie.  Pa  ler 
etvec  aBun.  parler  d'aib.en.  ci  au'd  fmt ,  il  U  fait 
d'aBiem.  « 

On  dit ,  Efi-e  en  aB  on  pour  dite ,  Eftre  en  mou- 
vement ,  fe  remuer  ,  s'aguet  louveut- 

^r1j»»»Sc  dit  auflî ,  d'Uiigîfte.H'unc  contenance. 
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Cejlfin  aQiin  iemvrvles  mm  .dtfitamtr  U  nfie 
&(.  c'efi  un*  fine  «S»»». 

Il  le  prend  aufli  pour  rette  partie  extérieure  de 
l'Orateur  ,  qui  comprend  le  mouvement  du  corps, 
6c  Ici  geftes.  Ce  Predttatemr  n'a  ftimt  d"  atlion.  il  n'a 
pas  r*Qi*n  hell*. 

APkam ,  Se  du  aufli ,  d'Un  difeoars  public,  com- 
me elt  un  Sermon  ,  une  Harangue  ,  un  Plaidoyer. 
C*  Prtdkatemr ,  cet  Advmcat  a  fait  ton  belle  aBimn. 

Il  fc  dit  aufli  ,  d'Une  demande  8c  pourfuite  en 
Juftice.  Ailian  criminelle.  aQitm  civd*.  aQimnptrfem. 
n.-lit.  aQvm  rittU.  aflien  dt  rapt.  mOian  tn  garantir, 
avoir  aîhen  centre  amriamun ,  intenter  aQitm  &c. 

Il  ligrrfie  «u/li ,  Le  dioit  qu'on  a  Je  faire  une  de- 
mande' en  Juftice.  Avtir aQie* i  centre  mmetam'mm.  Il 
Cafmbragl  cm  fit  dra'its,  nemi  &  alliant. 

AUtan  ,  Se  dit  en  peinture  ,  de»  poftare»  ,  de» 
geftes ,  8c  de  ton»  le»  «ait»  qui  inarquent  quelque 
|<  il  lion.  M  eft  f's»*  m  dt  fmppiiant.  le  Jupiter 

Je  et  rmbltam  a  «ne  aOum  mena  f  amie,  dj  m  btanctmp 
mféSim  damt  lu  tableamt  dt  ci  Pc  mm. 

A  titan ,  Se  du  aufli  en  Pocde  ,  du  principal  évé- 
nement qui  fait  le  fujet  d'une  pièce  de  théâtre.  Il 
frmt  <tme  dams  un  pat  m  dramatiame  U  r  »il  imité 
etatlian.  CCI  Epifidt  m'a  ftmt  di  rapport  a  la  prime i. 
fuie  atlion.  une  pitet  régulière  ne  pemt  p$imi  avoir  dm- 
pltciti  taOinm. 
Inaction.  C  f.  Ceflatton  de  toute  action  ,  ne  fe 
dit  que  de  l'ame  8c  en  terme  de  devouoo.  Efirt 
eUms  l'tmatliam. 
Actionne  n.  v.  aîk.  Terme  de  pratique.  Farc  ap- 
peller  quelqu'un  en  Juftice  ,  intenter  action  cotai  c 
luy.  S'il  ne  me  p4je  fe  le  firay  aUienntr. 
Act  ion  n  i  ,  i'e.  part. 

Ac  T  v  1 1 , 1 1 L  i-  adj  Efrc&if ,  réel.  Payement  aclmel. 
Il  fe  dit  en  différentes  phra(ëf  ,  âc  par  dirf.-rcnts 
rapports.  "Une  cralemr  a'Inelle ,  par  oppolition  a  une 
chaleur  virtuelle  ou  potentielle.  Vmt  inttmiianallmtl- 
te.ptt  oppofition  à  intention  virtuelle. CiV*«  aclmeUe, 
par  oppolinon  a  grâce  habituelle  Et  péché  aclmel, 
par  oppofiTion  à  péché  originel. 
Aituillimikt.  adv.  Effectivement ,  réellement 
Oc  de  fait.  J-  Imj  ay  Payé  aêluelltmtm  cette  frrnmi.  il 
efi  aOntllemimt  denatmrant  en  telle  Panifie. 
A  g  1 1  i.  ad|.  de  tout  genre ,  Léger  Je  dilpo»  ,  qui 
aune  grande  facilaé  a  le  mouvoir  a  agn  ,  il  ne  fe 
dit  guère  que  du  corp*.  Menetlleufiment  agile,  le 
lige*  ,  /.  fsnge  fini  Jet  ammmx  fart  mgdei. 
A  r-  i  i  i  :  i-  lubft.  fitm.  Lrgercté  ,  difpoTuion  du 
corp»  a  fe  mouvoir  avec  facilité,  il  famse  atvec  une 
grande  agilité. 
Aoiiimint.  adv.  Avec  agilité.  //  mente  ache- 
vai ,  il  veJttge  f*rt  agilement. 
Ai.  i  tir.  v. *£t.  Elbranler,  fecolier  ,  potuTer  8c  re- 
poollcr  de  cofté  Oc  d'autre.  Letvtntt  &  let  '>agatt 
agitent  let  vaifliamx.  anand  un  arbre  efi  agite  det 
vemtt. 

Il  fe  dit  ftgurenient ,  Pour  marquer  le»  trouble» , 
le»  inquiétudes  ,  le»  crainte»  ,  le»  doute»  ,  8c  touret 
le»  palftoni  de  l'homme.  Cela  m'agite  Pe/krit.  let 
palfitnt  n*m  afitent.  la  nlere  l'agile,  il  ejttie  hien 
mgiti  en  i.  t  me/me. 

Il  fc  dit  encore  figtir.  Pour  marquer  l«  contefta- 
t >o'is ,  le»  difputes.,  les  objection»  qui  fc  font  dm» 
l'examen  d'une  quiftion  quelle  qu'elle  foit.  Agiter 
une  ame/litn.  cette  amifiien  a  ifli  fimvenl  agitée  par  Ut 
Dùlltmrt. 

A  c  i  t  »' ,  il  participe  palf.  Il  a  toutes  le*  lignifica- 
tion» de  foa  vetbe. 

Aci  TATiOM.  f  f.  v.  Elbranlemcnt ,  fecouemem. 
L'atHautn  dm  vmijfiau.  dm  cheval ,  dm  cartffe. 
llfc  du  auili  tigùxcmcuc ,  Des  troubles  &  des 


AGN  AGO 

paiTions.  Une  grande  agitaliam  Jtefrrix.  P awmr ,  U 
haine  .  le  defir ,  U  crainte  fini  dt  dfertmttt  mgùmtUmt 

dt  C  amer. 

AGN 

AGNEAU,  f-  m.  Le  petit  d'une  brebis.  Quelques, 
un»  font  fentir  le  g,  d'autres  non.  Agntam  détail, 
mgueam  tardif,  emamger  de  F .rgneam.  amanitr  Jt agntam. 
agneam  Pafcbai  mme  les  Juifs  mamgetunt  i  U  fi/h  dm 

Pafi/met. 

On  dit  d'une  perfonne  d'humeur  fort  douce, 
qu'£//'  r  i  damée  ctmme  mm  agneau  .  8c  cela  fc  dit 
mefme  de  quelque»  animaux  ,  comme  du  chien  .du 
cheval.  Ci  cheval  efl  dtasx  ctrnme  un  agneam. 

A  o  n  1 1 1  t.  f.  m.  Petit  agneau.  Il  elt  vieux. 

A  c  n  ■  1 1  a.  v.  aû.  Ne  le  dit  que  de  la  brebis  qui  mec 
bai.  Cette  brehte  agnelera  hiem-  tefl. 

Acnui  Ou.  ou  Agnus.  f.  m.  Le  g  moiiille.  Ceft 
une  eue  bcniAc  pai  Te  Pape ,  fut  laquelle  eft  impti. 
mec  la  ligure  d'un  agneau  ou  quelque  antre  image 
de  pieté.  "Jn  htl  agmme.  tm  dtnne  dit  agmmt  aux  petits 
tfetiitrt  ami  difimihiem  Itmr  Itftm. 

AGO 

A  G  O  N  I E.  f.  f.  Le  drrnier  combat  de  la  nature  con- 
tre la  Toon  ,  Efrt  i  T  agoni*.  Il  ne  fe  dit  que  da 

1  homme. 

Il  fc  pr-nd  figur.  pour  une  extrême  angoilTe  Se 

travail  d'efprif  .j^  née  fini  vem  dans  mm  martell*  agt- 

mit.  U  efl  damt  d*  gramitt  aettitt. 
AooNtstsv.  v.n.  Eflre  à  l'agonie.  On  luy  tient  It 

eierge  hemit ,  il  mgmift. 
Aconisant,  anti.  «dj.  v.  Qui  agorufe.  JtTaj 

Ltijft  agneifimt.  elle  eflttt  agtm fiente,  ht  prières  peur 

Ici  aetmfants. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  thtpatevrt  agmifant. 

fritrtt  pamr  let  agemjanis. 

A  G  R 

AGR  AFFE.  Cf.  Petit  crochet  qui  tert  à  joindre 
une  chofe  a  une  autre.  Agrafe  dV,  d'argent.  Agrafi 
fe  de  diamantt. 

A  c  n  a  r  p  s  «..  verbe  actif.  Attacher  avec  une  agraffè. 

Agr  tjf.  r  une  rthl. 

A  g  n  a  t       t'i.  parr. 

Diguifu.  v.  aâ.  Détacher  l'agrafR*. 

Dutini',  it.  part. 


fmy  G  R  E". 


AGREABLE, 
AGREABLEMENT. 
A  G  RE  EMENT . 
AGREER, 

A  G  R  E  S  T  E.  adj.  de  tout  genre.  Rui tique  ,  fâuvage, 
champeftre.  Fruit  agrefti.  Il  elt  de  pcud'ulagc. 
On  du  figur.  Mmurs  agrtfiet ,  httmemr  agrefie. 
AGRICULTURE  f.f.  L'Art  de  cultiver  la  terre, 
eV  de  U  rendre  fcitile.  Le  premier  de  ttm  Iti  Ans, 
e'eft  r  agriculture,  f'j  avoir  rien  t '  agrictdtmrt ;  s'adamner 
a  r  agriculture,  des  livret  d'agriculture. 

AGRIFFER.  \      *  G  R  I  F  F  E. 

AGRIPPER.   |  P»)  GRIPPER. 

A  G  U 


a2uerr1r.}^guerre- 

AOUET.  }  r*y  OU  ET. 


AH  AID 

A  H 

A  H.  Interjection ,  qui  marque  U  joye  ,  la  douleur , 
l'admiration  ■  l'amour  ,  &c.  fuivant  la  différence 

det  flljct».  Ah  !  que  j'dy  de  jtye.  *h  '  que  ttU  efi 
htdm.  m  !  je  m*  meuri. 

A  H  A  N.  f.  m.  Peine  de  corpi ,  grand  effort  tel  qu'eft 
ecluy  que  font  ceux  qui  fendent  du  boit .  ou  qui  lè- 
vent quelque  pefant  fardeau.  C'eft  un  de  cet  mon 
qui  le  forment  du  (on  de  la  choit  qu'il»  lignifient. 
Suer  tT dhdu.  Il  eft  ba». 

A  ii  »  m  ».  v.  n.  Avoir  bien  Je  la  peine  en  faifonr 
quelque  choie.  /'  4  huit  dbunt  dVdnt  que  de  venir  d 
tutu  de  tt  tretvdi  ,  et'  tene  r.ftirt.  U  cil  bai. 


A  H  EU  RTE', 
AHEURTEMENT. 
AHEURTER , 


} 


r»y  HEURTER. 


A  I  D 

A  I  D  E.  f.  f.  Secourt.aiCftance  qu'une  pctfciutc  don- 
ne a  une  autre.  Ce  mot  n'eft  que  de  deux  fyllabes. 
jitÀe  prompte  ,  jjfurie.  demner  ut  Je.  dppelltr  4  fin 
aide,  crier  d  t  dide.  Jenunitr  diJe  ,  Je  l'unie,  dvuir  de 
Vdidt. 

Il  (è  dit  principalement  de»  fie  ours  Se  de*  gtaecs 
de  Dieu.  Die*  mm  frit  en  diJe.  en/tc  teidt  Je  Dieu, 
eteceure^ ,  vent ^  d  m»n  di  '.e.  men  Dieu  fiye\^  d  mon 
dJe.  Uri  un'  un  hemmt  ejlrmut ,  tn  Imj  Jit  ,  Dieu  vent 
fixe  en  mit.  On  le  dit  aullî  a  un  pauvre  qui  demau. 
de  1  aulmonc  quand  on  ne  veut  pas  la  luy  donnei. 

Aide  ,  Se  dit  aufli  quclqucfoi»,  pour  marquer  le 
fecouri,  l'utilité  .  l'avantage  que  l'on  reçoit  de  cer- 
taine! chofe».  On*  f  dit  Jt  grdndet  Jètouvertti  Jjm 
Fifirontmie  à  T  dtJe  Jet  grundti  lunettes,  tn  ne  peu. 
vtit  fm  reuffir  dont  têtu  tmtrefrift  fini  l'dide  a  une 
telle  muebiue. 

Aide  .  En  termes  de  Manège  fe  dit  de  toutet  les 
k  h  oie  s  dont  le  cavalier  fc  lërt  pour  bien  marner  un 
cheval.  I  et  aiJct  Je  U  vtix  ,  Jet  tdlim  ,  Jt  U  e  ta- 
it ,  Je  t'ifpt'cn.  le  thevdl  Cêitntift  Ut  diJet ,  rJ'ptnJ 
etnx  diJes. 

On  dit  ptoverb.  Bon  Jrtit  d  hefiin  ifdiAe  ,  pour 
dire ,  Que  quelque  bonne  que  foit  une  affaire ,  il 
ne  faut  pas  lailTèr  que  de  la  lollicitcr. 

Un  [tn  J"dide  fdit  grunJ  hitn ,  pout  dire  ,  qu'Un 
petit  iecour»  cil  quelquefois  la  caufe  d'un  grand 
liiccez ,  Se  tire  une  pcrlonnc  d'un  grand  malheur. 

AiJt ,  Se  dit  aufli ,  de  la  Perfuuuc  qui  donne  le 
fecour  ».  Dieu  fini  efi  nutftrtt ,  mtn  diJe,  men  efre- 
Tdnce. 

A  Ut .  Se  dit  plus  particulièrement  de  certaines 
periotmc»  dont  f'employ  ,  le  devoir  eft  d'eilrc  joint 
m  un  antre  pour  i'etvir  avec  luy  \  fous  luy.  El  alors 
il  1  II  maie ulm.  A'tJt  Jet  ctrementei.  di.it  m  <wcw, 
euole  Je  enijint.  .tiJt  Je  femmelette. 

A'Ue  Je  emmp  ,  C'eft  un  Officier  d'Armée  qui 
porte  les  ordre»  des  Gcticraux  pat  tout  où  il  eff  be- 
soin. 

AU*  Mnjtr  .C'eft  un  Officier  de  guerre  qui  frrt 
de  Major  ,  Se  qui  en  fait  les  fondions  en  Ion  ab- 
sence. 

Aide .  Se  dit  aufli ,  de  Ccluy  qui  contribue  avec 
un  autre  aux  frais  des  logemens  de  gens  de  guerre , 
ou  à  d'autres  charges  publiques.  On  luy  d  Jinnt  un 
ettJe  tjni  efi  btn ,  il  n*  itit  fa* Je  p'diatJre. 

Aide ,  En  matière  Ecclcuaftique  ,  Se  dit  d'une 
Eglife ,  d'une  Chappcllc  qui  eft  baftie  pour  la  com- 
modité des  ParoillLens  qui  font  trop  cflo:gnez  de 
l'Eglise-  Paroifliale. 
j\  1  di  s.  f.  f.  pluriel.  Se  dit  des  uibiîdcs ,  des  levées  de 
Terne  t. 
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deniers  qui  fe  font  fur  le  peuple ,  pour  aider  à 
fouilenir  les  dépenfes  de  l'Eftar.  OQrry  Je,  diJei. 
Frrmuri  Jet  euJei.  lei  diJei  mtnttnt  n  tdut. 

Ctnr  Jet  AiJet.  Eli  une  Compagnie  fuperieuie  , 
qui  juge  des  affaires  concernant  ces  iortes  de  fub- 
iides ,  &C.  PrtjiJtnt  ,  Cenfidler  À  U  Ctnr  Jet 
AUe,. 

Il  fc  dit  aullî  du  lieu  où  cette  Compagnie  s'alTcm- 
ble.  l'tm  le  trtuveret.  m  In  Ctmr  Jet  AiJet. 
Alti*,  v.  ici  Secourir,  donnei  du  fecoun  ,  de  l'af- 
liftance.  Il  régit  le  datif  \  l'accufanf  de  la  perfon- 
t>c  qui  eft  aidée.  AiJer  quelqu'un.  dtJer  k  mtulyn'un. 
•n  efi  uHifi  tT ditler  lei  pduvrtt ,  .1"  .  .te-  dttx  feutvrtl. 
Duu  mu  ïk*  nUi.  )'tjfert  yue  D.tu  m'd  Jtru.  jt  le 
firdy  Ditu  diJjut. 

Aider  ,  Se  met  avec  tou»  le»  noms  qui  figni6*nc 
quelque  forte  d'aide  Se  dr  fecours  ,  Si  cet  noms 
preiuient  devant  eux  la  particule  o  1  Aider  u  fin 
b  un.  nijer  Je  fin  crédit.  ,e  PdiJerdj  Je  mut  Irutrfi ,  Jt 
met  cmii, 

AiJer,  Se  joint  fouvent  a  des  noms  fubftantifs 
«V  à  des  infinitifs  de  verbe ,  avec  la  particule  *.  Et 
alors  il  veut  dire,  Contribuer  a  la  choie  iiguihéc 
par  le  nom  ,  ou  a  l'action  lign:hée  par  le  verbe 
Aider  n  une  tbufe  .  4  une  tntrefrife.  u  4  Heu  edJi  s 
fuirt  reuffir  cette  rity  *t  •  dtder  4  t..  e  nu  fiudt 
dider  4  f^jfir  Une  mdifm.  ttU  d  tien  eueti  4  te  gtttrir. 

En  ce  iens  ,  1!  le  dit  quelquefois  pour  nurquer 
tout  le  contraire  d'un  feourj.  Ou  dit  qu'il  efi  mort 
J'dvéir  fdit  une  Jihdntbe  ,  tetd  n'y  4  peu  peu  diJe. 

On  dit  proverb.  AtJer  d  U  lettre ,  pour  dire , 
Suppléer  a  ce  qui  n'eft  pas  exprimé  ,  Se  aulH  pour 
dire,  AdjouAet  au  compte  afin  de  le  tendre  meilleur. 

AUtr ,  Se  dit  aufli  pour  marquer  les  fecours , 
les  coinmoditcz  que  l'on  tire  de  certaine»  choies. 
Lei  nuicbinii  eut  tfii  inventée  1  peur  dider  lei  hem»  et 
eUnt  leur  trtvdux.  (tut  melbtJt  diJe  btduteup  U  mt~ 
nuire. 

Aidtr,  Avec  le  pronom  pcrfonnel ,  lignifie  taire 
de  (on  cofte  ce  que  l'on  peut  pour  fe  fecouru  foy- 
mefine.  // fini  idtJtr  .  vm  ne  \*m  didtt,  ptmi. 
didet.-v»tu. 

On  dit  proveib.  en  cr  fens ,  AtJ*  t$y  ,  &  Dieu 
t'dtJetd  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  travailler  avec  la 
Providence ,  A:  que  le  Ciel  n'clt  point  pour  les  pa- 
rcllcrut. 

t'Atdtr  Je  quelque  tbefi ,  (igmhc  s'en  fervir.  On 
tende  Je  ce  qu'en  4.  il  t'dult  Je  t$ut.  il  l'dide  tien  et  un 
tfpjdtn ,  tuut  kdSeidrJt. 

En  ce  fens  ou  dit ,  1  Aider  m  ne  tdiJtr  pdt  Je  fit 
mrmirei ,  pour  dire  ,  En  avou  ou  n'en  avoir  pas 
l'ulagr.  Il  ut  t'dide  peint  du  (•  m  elrtit .  Cilla  due, 
qu'il  en  ell  perclus. 

Stntr'dieUr ,  S'aider  réciproquement.  // f*ut  t'en- 
tr  dider  les  nui  lei  dnirei. 
Ai  u  h' ,  part. 

A  I  G 

A I  C  L  E.  C  m.  Le  plu»  grand  «Se  le  plus  fort  de  tout 
les  oyfcaux  de  proyc.  Il  eft  du  genre  commun  ,  6c 
plu»  ordinairement  mafculin.  Aigle  nnx.  diglenetr 
tà-  Rtydl.frdnd  digle.  difle  de  mer. 

Aifje  ,  en  terme»  d'Armoiries  Se  de  devue  eft 
ferninui.  l'Aigle  Imprrutle ,  C'eft  comme  on  nomme 
le»  Atmcs  de  l'Empire.  Lei  diglet  Xemninei.  C'eft 
comme  on  nomme  le»  enfeiguc»  de»  Légion»  Ro- 
maines. 

Aigle .  Se  dit  poétiquement  pout  l'Empire. 

L'Aigle,  Se  dit  du  pulpitte  de  cuivre  qui  eft 
au  nuhcu  du  chocut  d  une  Lglilc  ,  parce  qu'il  ie pu . 
sente  un  aigle. 

C  ; 
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On  dit  proveib.  Se  fig.  Crier  ctmmt  un  miglt ,  pour 
dire,  Crier  d'un  cxy  haut  Se  importun. 

Vn  vel  etmtglt ,  pour  dire  ,  Une  grande  cfleva- 
tion  d'efpnt ,  de  haute»  Se  fubhmcs  penfees. 

Dti  yeux  d~ miglt  ,  pour  dire,  Un  elprit  pénétrant. 
Aie  ion.  Le  petit  de  l'aigle.  Jtune  euglen.  d  pertt 

f  autre  migltms  demi  fit  Arma. 
A  ou  il  in  ,  i  m  E.  ad).  Couibé  en  bec  d'aigle.  Il  ne 

le  dit  que  du  nci.  Nit^mmudim. 
AIGRE,  ad),  de  tout  genre.  Qui  a  une  forte  d'aci- 
dité defagrcable  au  gouft.  Du  pemmet  eùgrtt.  grt- 
tude  migre,  luit  migre,  vin  mut  déviait  etigrt.  lt  Itvuin 
tft  etigrt. 

Il  fe  dit  de  certaines  odeur  s  dcfâgreablet ,  com- 
me celles  qui  fortent  de»  choies  qui  font  aigres  au 
gouft.  C'ffl  une  ftmtur  uigre ,  mut  fuit  nui  tu  teeur. 

Il  fe  dit  de  la  voix,  du  Ion,  quand  ils  font  a  l'uiiye 
un  defagréement  qu'on  peut  comparer  àccluy  que 
font  au  goull  les  chofr»  qui  (ont  aigres.  Vnt  t»it 
migre  nui  rude  f  treille,  tut  ttm  migre.  ttU  fuit  un  ftn 
fol  migre. 

Ilfe  dit  des  métaux  ,  Se  fignifie  qui  eft  caftant , 
qui  n'eft  pas  alLx  rrulleablc.  Cr  cuivrt  ,  et  fer  ,  crt 
•r  tfi  uigrt.ttjl  un  frT  fi  etigrt  antnnt  peut  lt  ftrger. 

Aigre  .  Se  dit  figurcmem  ,  l'our  marquer  une 
certaine  ruJcife  d'elpnt  ,  d'humeurs  ,  de  paroles. 
C'tft  un  efprit  /tigre,  unt  humeur  uigre.  i!  nt  dit  nue  iti 
punit l  MgrtS. 

En  ce  Yens  on  dit ,  Vu  homme  uigrt,  pour  dire , 
Qui  a  l'efprit  aigre. 
A  i  c  R  ■  ,  Eft  quelquefois  fubflanuf.  Ctlm  ftnt  f  migre . 
(migrttfl  tppaii mu  dtux. 

A  i  c  r  t-D  e-c  i  du     J  f»;  CE  DR  F. 

A  i  c  r  i-dov  x.  adj.  Se  dit  propren>ent  de  ce  qui  a 
un  gouft  méfié  d'aigre  Se  de  doux.  Fruit  migrt-dtux. 

En  cet  adjectif,  aigre  ne  fe  décline  pas.  Ormngtt 
uigrt-dtuets. 

K  icrit.it  t*  diminutif.  Un  peu  aigre ,  qui  a  une 
aigreur  médiocre  Se  agréable.  Ct  fruit  tfi  migrtt,  et 
un  gttmft  uigrtt  ,  e/ui  utft  put  dtfigrtublt. 

Ai  •  Ri  ht  ,itt{,  diminutif.  Un  peu  aigret.  Lt 
fruit  dt  l'tffine  vinette  m  un  gtufi  migrtlrt. 

A  i  c  r  i  0  r.  f  f.  Gonft  de  ce  qui  eft  aigre.  L'fgit^r 
dt  tti  fruit  i  Ut  ont  une  petite  uigrtur.  r  uigrtur  du  vin, 
dm  ejre ,  dt  U  kierrt  Sec 

lt  fc  dit  ngurcmrnt  pour  marquer  ce  qui  deplajft , 
ce  qui  ofirnfc  dans  l'efpnt ,  dans  i'humcti-  ,  dans 
ledifeours.  //  fuut  tempérer  teàgreur  dt  ett  efprit.  il 
luy  péri  a  uvtc  uigrtur.  jt  nt  vey  fut  dt  T  uigrtur 
demi  fit  difitmri ,  doit  fin  pructtli. 

Aigrkmint.  adv.  d'Une  manière  aigre.  Il  n'eft 
ufité  qu'au  figuré  ,  &  feulement  par  rapport  aux  dif 
court,  aux  paroles.  Reprendre  uigrtmtnt .  puHtr  mi- 
grtmtnt.  il  luy  u  rtfyenin  ftrt  tùgrtment. 

A  i  g  r  i  r.  v.  aâ.  Rendre  aigre  ,  faire  devenir  aigre. 
Lt  ttmttrrt ,  lu  ckultnr  migrii  lt  vin,  migrit  le  Lut.  lt 
Uvuin  eùfril  lu  pu/lt. 

Il  eft  plus  fou  vent  neutre  palTif ,  Si  fignifie  deve- 
nir aigre.  Ctt  vumdet  t'migriffent  fur  rtfttmme.  le 
vin  l'u  grit  pur  Ut  g  ' en  le i  Otmleurt. 

Aignr.Scdn  figur.  &  ligoific Imrer,augmenter  le 
mal.  Alors  il  eft  quelquefois  actif.  5m  difct»ri  m 
fitrt  digri  lu  t/briti.  ttttt  propefititn  u  ut gri  Ut  cht- 
fil.  Aigrir  lu  dtuleur. 

Il  eft  quelquefois  neut.  paC  Let  t  fprit  1 ttigriffent. 
le  nul  s'uifrit  duvuntugt. 

■Aigri*  ,  Signifie  auflï  figurrment ,  Rendre  cha- 
grin ,  falchcux.  Lu  uumvuift  ftn  unt  luy  u  etigri 
Ttfrri,. 

Aigri  .  11. part.  Il  a  Ici  mefojrs  figrufîcaooni  que 
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AlGREMOINE.Cf.  Sotte  d'herbe  medectnale. 
ftifunt  tt .  •  'pibii-  r. 

AIGRETTE-  f.  f .  Oifeau  prefque  fetnblable  à  un 
héron  ,  qui  porte  fut  la  telle  une  plume  blanche, 
haute  &  droite. 

.Iigrtttt ,  Se  dit  aufli  d'un  bouquet  fait  de  plu. 
fi  nit  i  de  ce*  fortes  de  plumes.  //  nvutt  unt  migrent 
fur  fu  trfie  tiunt  (tilt  mefeurudt. 

Aigrtut ,  Se  dit  aufli  de  certains  bouquets  faits 
de  pierres  precteufes  difposces  en  forme  de  bouquets 
de  plumes  d'aigrettes.  Tut  utgrtttt  de  perla  .  une 
migrait  dt  dunumt. 

A  I  G  U  E .  f.  f.  Eau  ,  n'eft  en  ufage  que  dans  fes  corn  - 
pofei  Se  derives. 

Aigu  i-m  a  r  1  h  f.  f.  f.  Elpece  de  pierre  pretieule , 
tendre ,  qui  eft  de  couleur  d'un  verd  de  met. 

A  1  c  v  a  o  1.  f.  f.  Proviuon  d'eau  douce  ,  que  les 
vailfeaux  vont  quérir  en  terre,  quand  il»  en  man- 
quent dans  leurs  voyages,  futrt  uigumde ,  n'eft 
guère  en  ulâee  qu'en  cette  parafe. 

A 1  c  v  a  1  1.  l  in.  Rosée ,  pluye  qui  eft  fut  les  fouil- 
le» de»  herbes ,  ou  du  boit  taiius.  L'migumd  tfit  U 
fintanent  eux  ckitmt. 

A  >  c  f  1 1  r  1.  f.  f.  Sorte  de  vafe  dans  lequel  on  met 
de  i'eau  pour  foi  vir  à  table.  Atgtùtrt  tttfluw  ,  d'ur- 
gent ,  de  vermeil  duré  ,  de  cnjfmi.  uiguitrt  ttttvtrtt. 
lt  kjffin  &  l'uiguiert. 

A  ICU.Bt  adj.  Qui  fe  rermme  en  pointe.  U  fe 
dit  principalement  des  choies  dont  on  fe  (êrt  pour 
percer  ,  pour  fendre.  Vu  jnvetu  mig»  ,  le  fer  de  ta. 
lt  lunct  eft  ftrt  mig».  un  bufitm  mig» ,  ctt  cttmgi  ut 
fan  peu  uffet.  migmi. 

Il  (c  dit  fit.  d'une  voix  haute  Se  claire ,  qui  sem- 
ble percer  1  oreille.  Vue  ttix  uigut.  m  fin  mig». 

Il  fe  dit  encore  fieur.  pour  marquer  ce  qu'il  y  R  de 
plus  fenfible  dans  Tes  maux  ,  Se  qu'où  peut  com- 
parer à  de»  pointes  qui  percent.  Vnt  dtuitur  migut , 
Uut»  ptndunt  deux  be»ra  lu  ttltmue  U  flm  tttgut. 

Il  fe  dit  encore  fi  jurement  pour  marquer  une  cer- 
taine fenfibilité  Se  facthié  d  efont  à  concevoir  .  à 
répondre  Sec  Ctft  un  tfprit  mig»,  d  m  fuit  unt  rtpau 
ft  pitrmptt  &  uigne. 

En  terme»  de  Grammaire  ,  On  dit.  Vn  mtxcnt  ui- 

<>».  C'eft  une  petite  marque  qui  fe  met  fur  une  fd- 
abe.pour  montrer  qu'elle  doit  eftre  prononcée  d'un 
ton  élevé. 

Angle  mig».  En  termes  de  Géométrie ,  Ce  dit  de 
tout  angle  qui  eft  moins  ouvert  que  l'Equerre.  Ctt 
tmglt  tftmne  fat  plut  uig»  mut  Cmutre. 
A  1  c  v  1  »  t  R.  v.  uù.  Rendre  aigu  ,  1  rendant.  Aigui- 
ftrUfirttmmt  Imnct.  uiguifer  Imptintt  ttux  cunfimm. 
migmifir  un  ceufleuu.  pierre  u  mijuifir. 

On  dit  fig.  Aigmftr  rtfpru  ,  uiguifer  l'mppttit  , 
pour  dire  ,  En  augmenter  l'action  ,  la  force.  Lu 
ntttffiti  uiguift  r  tfprit.  lt  trmvmit  mtdert ,  migue.fi 
f  efpa'it. 

On  dit  proverb.  Aiguifir  fit  demi .  pour  dire ,  Se 
préparer  a  bien  manger.  Il  eft  bas. 

Aigmftr  fit  cQufitumx .  pour  dire  ,  Se  préparer 
au  combat. 
A  1  g  u  1  s  1' ,  1'  1.  part. 

A  I  G  U  I  L  LE.  f.  f.  Petite  verge  de  for  percée  à  un 
bout .  par  où  l'on  patte  un  hl  ,  Se  dont  on  fe  fert 
pour  coudre ,  pour  broder.  Lu  puimtt  d'une  miguille, 
le  cul  tt  mu  uiguilie.  C'eft  l'endroit  où  elle  eft  peteee. 
Faut  miguille  t.  m  peint  u*  miguille.  miguille  deTmpif. 
fier,  tupijftrie  fmitt  m  C  miguille.  euvrmge  m  l' miguille. 
irmvmiller  m  t' mign'dlt.  tnp'.tr  une  miguÙtt. 

Aiguille ,  Se  dit  de  différente»  fortes ,  de  petites 
verges  de  for  ou  d'autre  métal  qui  fervent  àdifFc- 
rents  ufage  s. 
Aiguille  de  ttfit ,  Dont  les  femmes  fe  fervent  pour 
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fe  coiffa.  Aiguille  /mU^K  aiguille  et ttuli /le.  ai- 
guille de  graveur  p*ur  désigner,  aiguille  et trphevre 
p*mr  enfiler.  aigu-Ile  etharltge  qui  ftrl  a  mtutrer  Ut 
heurts  fur  le  cadram.  aiguille  carrée.  Ai'uxlle  nuit. 

Aiguille  mura*,  aiguille  aymantée ,  qui  lutrin  U 
fume  vers  U  Strd. 

AigmilU  ,  Se  dit  julG  d'une  efpecc  de  pyramide  , 
baftkfur  uoe  Eglifr.  L' AigmilU  dt  la  famte  Cha- 
pelle. U  temptfle  abattit  t  aiguille. 

H  fc  dit  Midi  quelquefois  d'un  obelifque. 

Aigmlle.  Efl  encore  une  et  pet  c  de  poillon  de  met, 
ainfi  appelle  par  Ce  qu'il  ed  long,  droit  ,  8c  menu  , 
&  parce  qu'il  a  le  bec  pointu  comme  une  aiguille. 

On  dit  proveib.  Dt  fil  en  aiguille ,  pour  duc  *  De 
propos  cm  propoi. 

Faire  un  prtctx.  fur  la  ptimt*  t un  aigmlle .  pour 
dire ,  Contefter  fur  rien. 

F  munir  de  fil  &  d'aiguille  ,  pour  dire  ,  Four- 
nir de  toute t  choies. 
Aiovilll'l.  f.  f.  Le  fil  de  quelque  fortr  qu'il 
Toit ,  quicdpalsé  dans  une  aiguille  ,  &  qui  cil  de  la 
longueur  qu  il  faut  pour  s'en  Trrvir  a  coudre,  a  bro- 
der &c.  Aiguillée  dt  f.  aiguillé*  At  fy  . 
A  i  c  u  1 i  t 1 1  *•  f.  m-  Petit  c  (lu y  où  l'on  met  des  ai- 
guilla. Vm  aiguiilier  et  argent ,  un  aigudlier  dt  cIm- 

grtm. 

A  i  c  u  1 1 1  •  T  T I.  f.  f  Cordon  ,  niban  ,  tiflii , cour- 
roye  renée  par  les  deux  bouts ,  qui  lerr  a  amener, 
5c  quelquefois  n'eû  qu'un  ornement.  A-t-i'l<ttt  de 
fl.de  ftyt.  aiguillent  rtnde.  aigm'ltttt  pUitt.  Fer- 
re ur  et  aiguillette  t.  ftrrisre  t  Aiguillettes,  tl  forint  ttn 
habit  fut  chargé  t  Aiguillettes,  timpersale  de  ftn  Ka- 
rt fe  eft  garnie  à*  aiguillette  t. 

Aigudlette ,  Se  dit  6g.  Des  morceaux  de  la  peau , 
ou  de  la  chair  arrachez  ou  coupez  ru  lougueur.  Les 
Barbares  luy  arracheront  ttutt  Lt  peau  du  eUs  par  as- 

gUiilttttS. 

On  dit  provert.  Lafcbtrt Aiguillette ,  pour  dire , 

Dcichareer  ton  ventre. 

Vrt  femme  mus  cmsrt  t Aiguillette  ,  pour  dire  . 

Qui  va  te  proditucr  par  toUt . 
flfêmtr  f  AigmUùtt*  ,  pour  dire ,  Empcfcher  par  un 

prétendu  maléfice  la  confommation  du  mariage. 
A  iGDit  itTTm.  v.  utX  Attacher  les  chauffes  au 

pourpoint  avec  des  aiguillettes,  La  mode  et atgml- 

letter  m  dure  Itngtemps. 
A  i  c  v  t  niTT  t  ,  t'a.  part. 
Aiguillon,  f.  m  Pointe  qui  fert  feulement  à  pi- 

quet.  L'AigmIUm  etum  btmviar ,  en  pique  les  bmufs 

ervet  mm  migmilUm  ptmr  les  faire  marcher,  les  manche i  a 

miel  net  mm  aiguilltn  déni  elles  piquent  quand  elles  ftnt 

irritées. 

Aigmlltn ,  Se  dit  figurement  de  tout  ce  qui  inci- 
te à  quelque  chofè.  Le  gain  tfl  mm  Aigmlltn  dams  le 
travail.  IsgUirt  efl  mm  aiguilltm  f*mr  la  venu,  l'm- 
terefl  eft  le  feml  Aigudltn  qui  le  pmffe  faire  aller. 

Aicoiuohnii.  v.  aô.  Ne  le  dit  qu'au  riguté , 
de  lignifie  Inciter  ,  provoquer  à  quelque  choie.  Il 
eftftrt  lent  ,  U  faut  mm  peu  taiguiUttentr. 

Aiouii  lommi'  ,  t'a.  part. 

A  I  L 

A I  L.  C  m.  Efpece  d'oignon  d'odeur  très-forte.  Tefle 
d'ail,  gtufe  d'ail,  tenter  ftm pain  et  ail.  un  gigt  de 
mtattn  à  tail.  viande lardé*  maté,  fentir  i" ail. 

A  I  L  E.  f.  f.  Partie  de  l'odeau  ,  par  le  moyen  de  la. 
quelle  il  (c  levé  6c  (c  (ourbent  dans  l'air.  Vne  aile 
fwrte  ,  mm  mil*  rmde.  urne  aile  rtmfme.  depltyer,  eflen- 
in  Ut  aiUt.  vaUra  tir*  i Asie.  C'cft  voler  en  lon- 
gueur. Battrt  des  Ailes,  cet  tjftAm  efl  blefe  .Un*  tat 
plus  que  dmme  aUe.  cette  perdrix  en  a  dans  f  aile , 


AIL      A I M  2i 

c'cft  à  dire ,  qn*Elle  efl  blefsee  dans  l'aile,  La  pea'.t 
ramaffe  fet  ptujjtas  frms  fit  ailet. 

On  dit  MilTi.Lcs  ^»7«,d'Une  chauve-fouhs,  d'une 
mouihc  ,  d'un  p.ipillon ,  d'un  ferpent  ,  d'un  dragon, 
9c  généralement  de  tout  ce  qui  vole- 
On  appelle  ,  Btmt  et  ailes.  Des  plumes  à  elcrirc  , 
qui  lu.x  tirées  du  bout  des  aile*  d'une  oye.  Let 
(tut  s  et  ailes  ftnt  les  meilleures  plumet  pturtfirirt. 

On  donne  fig.  des  ailes  aux  Angev  Se  aux  Chéru- 
bins. Let  Chérubins  devamt  Dieu  fe  et  livrent  la  face 
dt  leurs  aslet.  .  . 

Dana  le  langage  de  I  Flcnture  ,  f  Aile  dm  Sei- 
gneur ,  lignifie ,  La  protcclvon  de  Dieu.  Seigneur 
ctuvres.  nu  y  d  vts  aiUl.  je  ne  crAimdrAj  rien  a  ttmbr* 
dt  vts  asUs. 

On  donne  poétiquement  des  ailes  à  l'amour ,  aux 
vents  ,  à  la  renommée. 

On  appelle.  Les  ailes  d'un  mtulin  a  vent,  Ces 
grands  Juliîs  garnit  de  toile ,  qui  ellant  poufàés 
par  le  vent  le  font  tourner 

On  dit  lig-  Les  aslet  d* une  armée  ,  pour  dire  ,  Les 
codez  d'une  armée  ,  L'aiU  drtite  .  laite  gauche. 

Let  aiUt  et  une  Eglife  .  m*  un  b  a  flânent ,  pour  dire. 
Les  parties  qui  lont  jointes  de  deux  codex  au  prin- 
cipal édifice. 

On  dit  prov.  tk  fig.  A*r  battre  plut  que  et  une  aiie  . 

Eour  dire  ,  Avoir  fait  une  grande  pette,  foit  des 
icns  de  la  nature  ,  foit  des  bteni  de  la  fortune. 
En  avtir  dans  l'aile ,  pour  dire  ,  Edre  tombé  dans 
quelque  difgracequi  fait  perdre  le  crédit. 

Tirer  use*  plmme  de  tasle  a  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Luy  oder  quelque  paitic  conliderable  de  fon  bien 
Rtgner  let  ailes  a  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Luy  di- 
minuer Ion  pouvoir  &  fon  crédit. 

Em  ttrrr  pied  tu  aile .  pout  dire ,  Obtenir  une 
partie  dece  qucl'on  prrtendoit  avoir. 

Ftultir  vtler  fant  avtir  des  ailes  ,  pour  dire  , 
Faire  une  enttcpiifc  au  delfus  de  fes  forces.  •  ' 

Wavtir  pat  r.  i't  afttcftrte  ,  pout  dire  ,  N'avoir 
pas  le  pouvoir  nv  lei  moyens  de  faire  une  chofè. 

"Une  fill*  qui  efl  ftm  f ade  de  la  tntre  ,  poui  due  , 
Qui  cd  toujours  auprès  de  fa  mère. 

Autant  qu'en  ttmvnrtit  V  aile  et  une  mtucht ,  poui 
dire ,  Tres-pcu,  en  trei-pctiie  quantité. 
A  i  l  g* ,  m*  !•  adj.  Qui  a  des  ailes  ,  ne  fe  dit  que  des 
animaux  d'une  tfpecr.a  laquelle  il  n'eftpas  ordinai- 
re d'avoir  des  ailes.  Serpent  a'del^.  Dragtnt  adez.  Le 
Pegaie  de  la  Fable  t{i  un  cheval  ailé,  griffent  ailée.. 
A  i  1 1  n  o  u  f  m.  Petire  aile.  Cet  imfellet  ne  valent 
ptimt  .  par  cequtls  n'tnt  que  des  ailertms. 

Aller  on ,  Se  du  aufTi  des  planches  qui  font  tour 
nerles  roués  des  moulins  a  eau. 

Adertn ,  Se  dit  aulh  des  nageoires  de  quelques 
posûoni.  Allèrent  de  carpt. 

Adertn ,  Se  dit  auffi  d;  certairh  petiti  bords  d'e- 
rorTe  qu'on  inettoit  au  haut  des  manches  d'une  to- 
be,  d'un  pourpoint.  Adleitns  d'un  pturpttmt. 
AILLEURS,  adv.  de  lieu,  Autte  part.  C'efl  la  mt- 
it  de  France ,  mats  ailltmri  tn  ne  vit  Pas  atnft.  aller 
mdleurs.  chercher  ailleurs,  vernir  d'ailleurs,  par  ttut 
ailleurs,  f'meray  ceU  d" adleurs.  par  ailleurs. 

On  s'en  fert  auffi  dans  des  expreffions  qui  ne  re- 
garde™ point  le  lieu  ,  pour  marquer  une  différence 
de  taiions ,  de  caules  .  de  confiderations.  ItfembU 
que  ctla  ftit  atnft  ,  nuis  d'ailleurs,  cela  prteede  d'ail- 
iemrs.  et  ailleurs  Ufomt  ctnfîdtrer  &c. 

A1M 

AIMABLE.  }  y*j  AIMER. 
AIMANT,  f  m.  Pierre  qui  attira  le  fèr.  ?»>rrv 
et  aimant,  aigmille  frtttée  fatmant. 

C  nj 
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Aimanter» v.  acY  Ftottet d' aimant.  Aimainer T  ai- 
guille d'un  çàm'mt  et  fir  tfl  aimanté. 
Aimante',  a't.  paît. 

A  i  m  a  m  t  i  w  ,  i  H  e.  adj.  Qui  eft  d'aimant ,  ou  qui  a 
la  venu  d'umant-  Lt  ftr  mvet  lt  ttmp  i  mtqmert  une 
vtrtu  aimJUtulf. 
AIME  R.  ».  a.  Avoir  de  l'affection  pour  un  objet 
quel  qu'il  fou ,  dans  la  penser  que  c'eft  un  bien 
pour  nous.  S»ut  Jet-mi  aimtr  Ditu  fur  tinta  tktfti, 
paru  qu'il  t0MU0M  l»uvtr.nn  huit. 

Aimtr  .  Se  mer  avec  plusieurs  adverbe*  tt  nu- 
merci  adverbiale»  ,  qui  marquent  le»  différente* 
façon*  J'aimer.  Aimer  ptu  ,  Jimer  bt.tuctrp  .  mimer 
4  r'  ■.  mvtnt  .  fiitllement  .  tendrement  .  paffittme- 
mrrt  ,  extrêmement  ,  ardemment  ,  tptrducmtm.  ai- 
mer  immtnr.  munir  êawkU,  mimer  plut  que  fit  yeux , 
f!m  que  fm  vit .  fini  que  tt  /mp\  mtmtr  tufquet  m  la 
nu't.  mimer  .  h  felic ,  tufquet  m  Im  ftlit. 

A>mcr  ,  Se  dit  pmicip.dcment  pour  marquer 
l'artTÛion  qu'on  a  pour  le»  petfonnes ,  6c  qui  poi- 
te  a  leur  vouloir  &  a  leur  ptocurer  du  bien.  I-et 
^vrei  .louent  ÉWrl  tnfmm.  aimtr p  famil  le.  mimer  fin 
Pritttr.  mimer  fin  prtehmin  ctmw.t  fij.mrfme. 

A'umtr  .  Se  die  paittculicrrniciit  pour  marquer 
l'jfF.ftion  ,  la  p.iffio«  d'un  fexe  pour  l'autre.  Aimtr 
fa  femme,  aimir fit  mMflr.jfe.  elle  mont  uniquement  fin 
mmry. 

Aimtr,  Se  dit  quelquefois  absolument ,  6i  ne  li- 
gnifie alors  que  la  paillon  des  amans.  H>nr,ux  qui 
ftdef-ni  m" mtmtr.  U  tfl  vrmy  fut  fmimt.  il  mimt  tit 
beu  luu. 

Aimtr ,  Se  dit  aufli  pour  rrurquet  l'afhfti'in 
qu'on  a  pour  certains  animaux.  File  m  perdu  un  p  . 
Itt  ehm  qn'tllt  mimait  ,  tilt  detmeroit  ciuqu.wte 
filitlei  ptur  lt  ravt'.r.  itt  htmmt  n'aimt  que  luy 
&  fin  ehtvml. 

Aimer,  Ne  dt  aufli  pour  marquer  l'arîtcltion  qu'on 
a  pour  le*  choie»  dont  on  trouve  l'uiagc  &  la  ptf 
fion  agréable.  Elit  mime  ltt  pitrrtritijti  ruktstirf 
fti ,  Ituiet  Itt  pmrurtt.  il  mimt  Iti  fituri  ,  Itt  jmr  SKI, 
lit  Itvttl ,  ltt  mrmti.  il  mimt  lt  jeu  ,  la  cbajfeja  btnne 
chtrt  ,  le  btn  vin. 

En  ce  fen» ,  Aimtr  ,  Se  met  Couvent  avec  l'i.nfi 
nitif  de»  verbe»  qui  lignifient  l'ufage  aâuel  des 
choies  qui  (ont  agréable» ,  &.  la  particule  m  fe  met 
devant  I  infinitif  du  verbe.  //  mimt  m  jtner.  il  mime  m 
faire  ,  m  iénftr    m  tbmff.-r  ,  &e. 

i' Aimer,  mcc  le  pronom  perlonnel.figntfi?  Avoir 
de  l'affection  pour  loy-roefim\  Il  fe  dit  or  dtnairc- 
ment  des  perfonne*  qui  paroilU-nt  avoir  tiop  de 
foin  d'elles.  Cefl  une  femme  MB  y  mimt. 

On  dit  ,  i  Aim'r  tn  un  luu  ,  pour  dire  ,  S'y  plaire. 
Il  t'mime  m  Im  e-'mpmgne.  Il  fc  dit  auflï  de»  animaux 
&  de»  plante*  pif'*"'  t'aiment  bien  tu  il  j  .i  dt 
F  tmu.  Itt  tiruiti  i  l'.ument  mux  titu\-  fiiHtnnrntc. 

S'rntr'mimer,  (ign.  s'Aimer  réciproquement.  Ltt 
ktmmtt  fini  tUigt^dr  tent'rmimtr  ltt  uni  les  mutrtt. 
I»ui  ttur  Jt  cent  fuuUlt  l'rntr  miment. 

Aimer  miiux- ,  lien.  Aimer  par  préférence ,  vou, 
Joir  faire  une  choie  pluftoft  qu'une  autre.  Elit  m 
mieux  .timi  le  ctnvent  ,  mut  tt  mmrimfe.  j'mtmersu 
mieux  mourir  que  de  f  ut  unt  fi  Imfeht  milien. 

Oo  dit  proverb.  Qui  mimt  Ftrtrmnd,mimt finehun, 
pour  dire  .  Que  quand  on  aime  une  prrlonne  ,  on 
aune  aufli  tout  ce  qui  luy  appartient. 

Aii  kten  mime  tten  cbmflte ,  pour  dire ,  qu'On 
ne  doit  pas  approuver  les  fautes  ny  le»  nces  des 
per larmes  qu'on  aune. 

]£ui  m' mime  me  fuivt ,  pour  dire ,  Ceux  qui  feront 
mes  ami»  prendront  me»  imrreft*. 

//  mimt  mieux  deux  etufi  qu'une  prune  ,  pour  dire, 
Jl  préfère  un  grand  avantage  a  an  moindre. 
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Bit  n-a  imi',11.  Qui  eA  le  plus  time.  Ctfi  mm 
fxli  bitu-mimi.  fm  fillthen-Uimet  il  eft  aufli  fubftaa- 
tif.  Ctfi  lt  bien-mimè.  c'tfl  Im  bien-mtmtt. 
A  m  »' ,  »'  »•  xdj.  Aime.  Vieux  mot  qui  n'eft  plt»  en 
ufaee  que  dans  le»  Lettres  eV  Ordonnance*  du  Roy, 
en  ftile  de  Chancellerie.  N*t  mmet  &  ftmax  ltt gtwt 
trnmmt  nti  Cturt  dt  Pmrltment.  nefrt  trtt-thtr  tt 
trtt-mme  frtrt.  rnrnt  &  feml  ttl  ntut  m  txpfi. 

Amant, a  nt  e.  fubft.  Celuy  ,  celle  qui  aime  d'a- 
mour unr  peilonne  d'un  autre  fexe.  Amrnut  fdtlt. 
Mm  j  nie  in  fut  unit,  tlt  m  un  frmni  utmbrt  êTrnmtUI. 

Ammnt  au  pluriel ,  Se  dit  aufli  des  deux  perfonnet 
de  différent  fexe  qui  s'aiment.  Le  mmriAlt  dt  tu 
dtu'v  mmmni  tfl  rtfilm. 
Aimable,  adj.de  tout  gmre.  Qji  eft  digne  d*eftfe 
aime.  Il  fe  dit  Se  de*  perfonne*  X*  des  chofes.  Ditm 
tfi  infiniment  mimmblt.  U  vtrtu  tfl  mimmilr.  mbjtt  mi. 
m.tble.  l'efl  une  mimmblt  ptrftnnt.  fm'tmt  ttut  tt  qui 
tfl  Mmmblt.  que  tti  Utmx  fini  mimmbtti  ! 
A  m  a  t  e  v  ».  i.  m.  v.  Qiii  aime.  Il  ne  fe  dit  que  pour 
matquer  l'alFeftion  qu'on  a  pour  les  choie* ,  Oc  non 
celle  qn'on  a  pour  les  perfonnes.  Ammteur  dt  lut 
vtrtu  ,  dtU  filtre  dit  leur ei  ,  dti  mm.  mmmttur  iti 
btnt  Irvrtt ,  dit  tmbltmux.  mmmttur  dit  n*uvumtex. 
Amour,  f.  m.  &  f.  Scntimens  de  celuy  qui  aime.  Af- 
frftion  qu'on  a  pour  un  objrt  que  l'on  confidere 
comme  un  bien.  Vu  b:l  mmtur.  unt  mmtur  fuit, 

Am*ur ,  Se  dit  dans  plulîeurs  phrases  fort  outéet, 
J  "ii  voicy  les  plus  communes. 

Amtur  dtvin  ,  ctlefle  .  fpiritutl ,  pur  ,fmint  ,  &t. 
mmt  ir  ttrrtfirt  ,  fiufutl  ,  tbmmtl  ,  prtfeut  impw. 

Amtur  comu  «4/  ,  mmruml  t  pmtemtl ,  mmttrmi  , 
filial ,  retipnqut. 

An  u<  ttnflmnt .perpétuel, immtmirial.  immuable, 
itemtl ,  &c.  mmtur  v*la*t .  léger  ,  inctnflmmt ,  pmf- 
fagt*  .  tfe. 

Amtur  FAble.  mmtur  nm'jfmnt.  mmtur  tendre,  grandi 
amtur,  ,  mou-  pmf  tnui  ,  fu-teux  .  txtrtmt .  &€. 

Amtur  juflt  ,  permit  ,  licite  ,  htmttflt  ,  Itfilnm . 
vertt>e*x  .  &e.  emeur  d  ff.nAu  ,  illititt  ,  criminel, 
dcthern.-fle  ,  ilttitimt  ,  dertfli  ,  dtfirdtmti. 

Amtw  de  DÙu..tmeur  .lu  prtabmin.amtw dtt  trta- 
tnrtt.  mmtur  de  U  lïorrti  ,  de  Im  patrie.  CmmWtr  iti 
rk'.  ttfti  ,  det  p'miprt. 

L 'Amtur  d;  i  peuple  s  X  mmtur  des  pertt.C'edk  dire. 
L'amour  qui  eft  dan»  tes  peuples,  qui  eft  dans  lei  pe- 
re».Il  lignifie  également  l'amour  par  lequel  on  aune, 
&  l'amour  par  lequel  on  eft  aimé.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  en  grammaire  avoir  la  lignification  active 
&  paflive  ,  cftre  pris  activement  4c  paflivement. 

Amtur  de  bieuvriUauet.  amtur  dt  ctutupifttnct. 
amtur  dtcktri'i.  amtur  de  perr.  amtw  dt  mère. 

Ltt  flmiftrt ,  In  charma  dt  r  amtur.  Iti  plt  un ,  ltt 
forment  ,  ltt  chagrins  de  C mmtur. 

Avir  dt  l' mmtur  ,  yrtudrt ,  dtnntr  dt  V mmtur. 
paAtr  X  amtur  ,  éprit .  éperdu ,  tu  flammé  ,  t  rmnfptr- 
tt  i  amtur.  bru  fier ,  Languir  .  mturir  mf  amtur. 

Amtur,  Se  dit  principalement  delà  paflion  qu'une 
perfonne  d'un  L*xe  a  pour  une  perfonne  d'un  aune 
texe  dans  le  delir  de  la  poflëdef . 

C'eft  en  ce  fen  s  que  te  prennent  toutes  lespbraies 
où  l'amour  eft  mis  ahfolument.  Il  a  dt  f  amtur.  il 
meurt  £  amtur.  ?  .tmtur  i'mqu.ete.  r  amtur  lt  tranf- 
petit. 

On  dit  aufli  en  ce  fen»  ,  Tait  Cmmtur.  C'eft  ai- 
mer d'une  paflion  declaiée  &  connue  a  la  pcrlon- 
ne  que  l'on  aime  ,  à  laquelle  on  continue  de  la  rcù 
moigner  par  les  affiduirea  .  &  le»  autres  comptai- 
fances  des  amans.  //  fait  C amtur  m  une  telle,  il  m  fut 
l' mmtur  m  fa  ftmmt  Itng-tempi  avant  que  de  l'tf. 
ptufir. 

Amtur  i  au  plucicl.il  cit  tousjours  fcmininjcV  ne  (s 
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dit  que  de  la  p.xflion  de»  amans.  Let  ardentes  amours, 
les  fjlet  amonrt. 

II  |ê' dit  aufli  .  de  l'obier  dr  cette  paffion.  Mon 
berger  .  met  amours,  il  tfi  avec  fts  amonrt.  veut  VMR 
de  vtir  v*<  nmeurt. 

Amours  au  pluriel ,  Se  dit  encore  du  commerce 
qu'il  y  a  entre  des  perfonnes  qui  s'aiment.  Une  Ut. 
irt  interceptée  Ut  *  extrêmement  trouble^  dans  leurt 
amours. 

Amtmr ,  Se  dit  aufli  pour  marquer  dan»  let  ani- 
maux la  chaleur  du  malle  8c  de  la  femelle,  Entrer 
en  amour,  tflrt  en  NHT.  y **nd  les  tifeaux  ,  quand 
let  peiffom  font  tn  amour,  a*  primtempi  toute  Ia  na- 
tmrt  tft  tn  amour, 

Amtmr  ,  Se  dit  aufli  de  la  diviniré  fabuleufe  ,  qui 
iêlon  les  Poètes  prefide  à  la  pjflîon  de  l'amour. 
L'Amour  t/f  U.plui  enjnd  dtr  /';<■«  v.  Iti  ftchet  dt 
tjtmtn*.  It  flambeau  .  U  bandeaoi  dt  T  amour. 
1  En  ce  Têtu  on  dit  aufli  les  Amours  au  pluriel. 
Vtnus  tft  la  mire  du  Atmomrt.  dti  grAtes  &  dtt 
Mineur  t.  Iti  rit  ,  Ut  jtMX  &  Itfmmeurt, 
On  dit  proverbialcment.7#it/  par  amour  &  rien  par 
fèret,  il  n  tft teint  dt  belle  t  priftnt  tty  dt  laide  1  moteurs. 

On  dit  d'Une  femme  extrêmement  laidc.Ça*  c'tfi 
mit  rtmtdt  i*«mv. 

On  dit  d'Une  marchandife,  d'une  danrée  qui  ne 
fe  vend  pas  à  beaucoup  pris  de  ce  qu'elle  vaut. 
qu'O*  la  donne  par  rameur  dt  DU*,  nnt  e'efl  U 
dentier  peur  f amour  dt  DU*. 
Pou  a  l  Amour,  adv.  En  confideration.  Tutti 
ceU  Po*r  f  amour  dt  DU*  ,  four  r  amour  dt  moy. 
Quelques-uns  s'en  fervent  en  parlant  des  chofes. 
Tour  l  amour  dit  rkhtfftt.  peur  C  amour  dt  U  gloire. 
En  ce  fens  il  eft  bas. 
AttODXiui,  t  0  s  1.  adj.  Qui  aime  d'amour.  H  efi 
ammmremx.  efperdmtmemi  amourenx.paffiennément  a. 
meurent .  il  tfi  devenu  ,  U  t'efi  rtndm  amoureux  dt 
tme  femme,  tilt  efl  amour  eu fe  de  l*j. 

Il  fignifie  .lufli.  Enclin  a  aimer.  H  tfi  t*n  tem- 
pérament amoureux  ,  dt  cemplexUn  Amour  eu  fe.  Ut 
frmmet  dt  et  payt.là  font  fort  ameureufes . 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  pend  de  l'amour 
indifféremment  pour  toutes  les  femmes,  qu7/  eft 
*tm**rt*x  dit  tnej  mille  V~ierttt. 

Amoureux .  Eft  quelquefois  fubft.  il  lignifie  Amant. 
Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafr.  Amoureux  tratfi. 

Amour,  xv .  Se  dit  aufli  de  celuy  qui  a  une  grande 
affection  pour  quelque  choie.  Ameurtmx  detlrs/ret , 
iti  tMejux  ,  dt  Ia  vert*  ,  dt  la  gloire. 

Il  lé  dit  aufli,  De  tout  ce  qui  marque  de  l'amour. 
Stytt  Amoureux.  Utmi  amourtufit.feufperi  amoureux, 
rtgardj  Amoureux. 

On  dit  poétiquement.  L'Empire  ameureux.  vivre 
eiamt  l' Empire  amoureux. 
Amoorivsim  in  t.  adv.  Avec  grand  amour , 
d'une  manière  amoureuié.  Seufpïrrr  Ameureufement. 
ce  père  regarde  ameureufement  Çet  enfAttt.  tu  embraffe 
Amoureusement . 
Amoumtti.  f.f.  diminutif.  Folle  amour.  //  a  *nt 
Amourette  en  te  fit.  fi  méritr  pdr  Amturette,  pAr  Amou- 
rettes, il  4  ttutfonrs  quelque  Amourette. 

Il  fignifie  encore ,  La  perfonne  aimée.  Met  btlUt 
amourettes.  Cette  phrafe  eft  vieille, 
a*  A  uo  o  a  a  c  h  ■  a.  v.  n.  p.  S'engager  en  de  fol- 
les ou  illégitimes  amours.  Ctt  enfAnt  it  famillt  t'tfi 
amourache  à" urne  Comédienne  ,i une  fervjate,  t*nt 
fille  fans  rien  &  faut  mérite, 
A  m  1 , 1  x.  f.  Celuy  ,  celle  qui  a  de  l'afflûion  pour 
quelque  perfonne  ,  Se  (c  porte  à  luy  rendre  toutes 
fortes  de  boni  offices. 

Il  fe  dit  principalement  quand  l'affection  eft  réci- 
proque. 
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H  fe  dit  aufli  quelquefois .  quoique  l'amitié  ne 
fou  pas  réciproque,  jay  tt*ij**rt  tUt  fin  ami ,  9" 
i'ay  reetnneu  ij*  il  n  avoit  jAmait  eflè  U  mien. 

Ami .  Se  dit  dans  plusieurs  phrafés  ,  dont  votcy 
1rs  plus  communes;  Ami  fidèle  .  finctrt ,  cordial , 
eem/fAnt .  fe*r  ,  éprouve'  ,  dtftmertffi  .  ttnemtx.  ami 
imimt.  ther  Ami.  vrAj  ami.  franJ  ami.  tbaad  ami. 
ion  ami.  le  meilleur  .tmt.  Et  au  contraire.  fi*x  ami. 
lafthe  ,  m»!  ,  froid  ami. 

Ami  de  benne  foj ,  dt  tout  temps,  de  tout  let  temps, 
ami  dam  la  komtt  &  dam  la  mauvaift  fertmm.  ami 
deectur.  étmid*  ctrur  ,  qoi  eft  aime  plus  que  les  au. 
très.  Ami  j*f**à  U  mort,  ami  )»fn*tt  a*x  AnteU  t 
qui  ne  préfère  que  la  Religion  à  l'amitié. 

Ami  dt  table  .  de  bouteille  ,  dt  dijbauche.  ami  dt 
Coter,  ami  j*pt*et  a  la  bonrft. 

Avoir  dtt  amit.manatttr  £ amit.Ataturir  dtt  amm.fi 
faire  dtt  amù. entretenir .mtfnaeer .etnftrvtr fet  amu. 
mtfltaer.  ferirt  fit  omit,  employer  fet  ami  t.  recevoir 
traiter  ftt  amu.  fervir  fit  amit.  fervir  d" ami.  fervir 
en  ami.  parler  en  ami.  traiter  en  «n.  on  ne  fut  rien 
tty  fant  ami.  on  ne  fut  peint  dt  cérémonie  entre  amit. 
par  amù  en  fait  tout,  entre  deux  amit ,  cela  vaut 
tant. 

Ami ,  Eft  un  terme  dont  on  fe  fert  fouvent  en  par- 
lant à  des  perfonnes  be.iucoup  inférieures.  TravaiL 
ltt.meiamu  vont  ftree.  bien  p-  jtt.  titnmen  ami.  mon 
bon  ami  veilà  pour  ia  peint.  Vun-ca  l'ami ,  ftrAi~tm 
bUn  te  meffate  po-r  moy. 

On  dit  quelquefois  d'une  femme  mariée ,  qu'£/- 
le  a  *n  ami  ,  pour  faite  entendre  qu'elle  a  un 
amant. 

Ami  ,  Se  dit  aufli  pour  marquer  l'afTécrjon  qu'on 
a  pour  certaines  chofes  ,  foit  eu  Phyfiquc  ,  foit  en 
Morale.  Ami  de  la  fortune,  ami  dt  la  vertu,  ami  de  U 
vérité,  ami  dt  la  rai  fin.  ami  de  rUmectnct.  ami  de  U 
bttmt  chère. 

Ami,  Se  dit  des  animaux  pour  marquer  l'affec- 
tion qu'ils  fcmblent  avoir  pour  les  hommes,  lira 
det  animaux  aui  font  amit  de  r homme  ,  &  a? antre* 
fui  en  ftnt  tnnemu.  le  chitn  tfi  ami  dt  l'homme. 
Ami .  Se  dit  figuremeut  des  chofes  qui  ont  entre 
•  elles  de  la  funpathie.  Lermtau  tfi  ami  de  la  vigne. 
C  aimant  efl  ami  dm  fer. 

Il  fé  dit  aufli  ficurement  de  ce  qui  eft  utile  pour 
la  fauté  ,  qui  foulage,  qui  confort  r.  Le  vin  ejf  ami 
du  cetur.  umi  de  la  nature.  Ut  ftnteurt  douces  fini 
Amiet  dtt  cervtA*. 

Ami ,  adj.  Se  dit  en  quelques  phrafes ,  &:  fignifie, 
Fat-trAblt ,  p'opict.  Ami  USe*r.  il  aveu  Ici  définit 
amù.  la  fert*ne  amie. 

M  amie.  Terme  de  tendrelîé  qui  eft  dans  l'ufàge  du 

[>euplr  ,5c  dont  quelques  maris  fé  fervent  en  par- 
ant a  leurs  femmes.  Ren  jour  mamU.  adie*  momie. 

Mie.  Abrégé  de  mamie.  C'cltainfi  que  les  enfàm 
appellent  leur  gouvernante.  Pofirt  mU  vont  a-t  elle 
oiennè  à  dtijenner.  aimet.-vont  bien  voflrt  mie. 

On  dit  prov.  A*  befem  en  voit  rami.   let  bent 
comptes  font  les  bons  amis,  ami  a*  prefier.  ennemi  ait 
rendre,  un  honteux  n'tut  jamais  btlît  amit. 
A  u  1  A  ■  1 1.  ad),  de  tout  genre.  Doux  ,  gracieux.  Il 
n'efi  guère  amiable,  parole  t  amiabUi.  On  appelle. 
Amiable  ctmpeftttnr,  Celuy  qui  accommode  un  dif- 
férend par  les  voyes  de  la  douceur. 
A  l'Ami  aux.  adv.  Par  la  voye  de  la  douceur, 
ftns  procès  ,  fans  querelle.  No*t  en  conviendront  a 
l'amiable,  traitter  Ut  chofes  a  ?  Amiable,  vtuder  mm 
différend  à  t  Amiable. 
Amiailimixt.  adv.  d'Une  manière  amiable.  Il 
fitut  traîner  cette  affaire  amiabltmtnt.  il  luy  paris 
fon  amiablemenr. 
A  m  1  t  1 1'.  f.  £  A  fie  ci  ion  mutuelle ,  réciproque  entre 
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de  u  perfonnes  à  peu  prêt  d'égale  condition.  Us 
font  .l.u-.s  une  grande  animé. 

Il  le  dit  auffi quelquefois,  quoyqur  l'afF.crion  ne 
foie  pat  réciproque.  //  ri  j  jdmdti  tu  ttumiiii  pur 
mej  iju-.en  dj  tu  Idnt  ptur  Iny, 

En  l'un  &  en  l'autre  fens ,  il  fc  dit  quelquefois  de 
l'affection  que  des  perfonnes  ont  pour  d'autres  per- 
sonnes d'une  condition  inégale.  Lt  Prutct  m'btntrt 
dt  fin  dmiiii.  d  d  ktductup  demitii  pur  fa  dt. 
mtftimuei.  ftl  Vdltn  «or  ptu  d'dmitit  pmr  Ituri 
mudfirts. 

Jimuii  ,  Se  dit  dans  beaucoup  de  phrases ,  dont 
voicy  les  plus  ordinaires. 

Antitnnt  dmiiii.  tftrtitt  .  ftrmt  ,  ctnfldnte  eemilii. 
frundtemitii.  tenue  dmtU.mmirii  fâimtt,  fmtrit.  im- 
vUUHc.  vrujt  emitii.  Et  au  contraire  ,  dmiùi  feimtt, 
fimmlit ,  trtmpnft  .fiuflr. 

Ltl  nmudi  ,  Iti  MM  >lt  l'etmitii.  la  ltix.lt i  itvtirt, 
Its  tngdgtmeni  dt  T  dmiiii.  la  pldifri ,  Ut  dtmttmri  ( 
la  ttmdrtffti  dt  t'dmisii. 

Ctmtrdller  tm'ùi.  ftirt  dmiiii  etvet  quelqu'un,  en- 
tretenir Vumiiit.  rrntnttr  4  f 'dmhié.  marquer  4/4- 
milH.rtntutr  F jtmitie.  rtfpnirt  4  Ceumitii.  ptmtitrt, 
jurer  dmiiii.  vivre  tn  dnniii.  fdirt  «utl.jut  chtft  pur 
dmiiii,  Pdr  ktmnt  emiiit.  Ht  fini  tn  trdnit  dmini  , 
demdmler  j  quelqu'un  fin  dmitii.  rttrvtir  qutlqriun 
ddm  fin  dmiiii.  jt  ri  uy  tut  ftirt  dtluy  ny  dtfn  dnu- 
lié.  frtndrt  tn  dm; lit. 

On  dit,  Fdirt  umt  dmiiii  d  quel*»' un ,  pour  dire  , 
Luy  faire  un  plaiftr.  Fdiia-mty  ctttt  mmiiii.  fdiiti 
mty  r  dmiiii  dt  pdAer  dt  mtn  'fur*  d  mtijutti.  fdi- 
ttl.mtj  umt  dmiiii  jt  vtus  tn  prie. 

Amitii  ,  Se  dit  auût  de  l'Affection  que  les  ani- 
maux fcmblent  avou  pour  les  hommes.  Ct  chttn  4 
tu*  dt  Vdmiiii  pur  put  mdiflrt. 

Amtii,  Se  dit  quelquefois  pour  amour.  Il  d  fut 
tau  neitvillt  dmitit. 

AmiiuK  au  plunel  ,  iignifi;  .  Carcffrt  ,  p.uoles 
pleines  d'arTcct;o:i.  Il  m*  fuit  dti  dmitit!..  U  m't 
fuit  mille  dmititz 

Il  fe  dit  de  la  perfonne  qu'on  aime  d'amour,  l'et 
rhtrti  uminti .  On  dit  quelquefois  dans  le  repai. 
Jt  huit  d  vtj  tmiittt. 

ylm.ttt,  Se  dit  au  (fi  des  choies  aufquelles  on  prend 
plaiftr.  l.d  mmfiqut  t<1  fin  dmiiii.  c't  'i  fin  .imint  dut 
Iti  Uvrti  &  la  uliltdux. 

Amitit,  Se  dit  hg.de  U  tïmpathie  qui  fc  trouve 
naturellement  entre  Je  certaines  choies  ,  foit  dans 
les  végétaux  ,  fort  dans  les  minéraux.  Il  y  4  de  Cd- 
mitii  tntrt  ld  liait  &  f  erm.ju  ,  tmrt  l'dimdnt  &  lt 
f». 

Les  Peintres  difent ,  VAmiiii  dtt  etulturt ,  pour 
en  marquer  U  nuance  5c  le  mcflange  agréable  des 
unes  avec  les  autres. 

On  du  proveib.  ijjt'ilriy  4  pint  tTumiiie  4  un 
heutmt ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  d'aminé. 

On  le  dit  auffi  figur.  des  chofes  qui  regardent  le 
coull,  pour  dire  ,  qu'Elles  font  inlipides ,  ou  qu'el- 
les ne  font  pas  agréables.  //  n'y  d  peint  ddmitii  m 
et vin  ,  dtt  fruit.  Il  eA  bas. 

//  *Jl  dt  litnnt  umuii  ,il  d  lt  vifdjt  Itng.  Ccft  une 
manière  de  parler  populaire. 

f  tm  r durit^dujji.ttjl  pur  vtflrt  dmiiii.  Manière 
de  parler  des  Marchands  à  ceux  qui  leur  mesof- 
frenr. 

T Amitïi  pjftlt  gtnd.  Fa<;on  de  parler  prover- 
biale, pour  l'excuser  lorfqu'on  ne  fe  dégante  pas  en 
touchant  la  main  a  la  perlonne  qui  la  prefente  ,ou 
pour  due  ,  Que  la  perlonne  à  qui  on  la  prclcnte  , 
ne  doit  pas  prendre  la  peine  de  fe  déganter. 
Ltl  pttiit  frtftnt  tntrtatnntnt  tdmitii. 
E  m  m  t  m  1 ,  1 1.  C.U  Ce  prononce  comme  il  s'efent. 
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Ccluy  ,  celle  qui  hait  quelqu'un ,  qui  vent  ét  nu 
a  quelqu'un,  trntmi  Àrrltn .  tnmtmi  ctmvtrt.  trm- 
mi  ttfitsi ,  \*rt  .  nurtti  ,  imttnciltdklt  ,  fmfftm  , 
çrutl.r F.mumi  ttum  iti.  nmtmi  dt  Dieu,  twntmi  dtt 
kmnmti.  tnntmi  dt  fiy  mtfmt.  d  tfl  tmttmi  dt  tttu 
fdmillt.  tnntmi  At  l'efidt ,  de  U  fdtrit.  ft  dtxldrtr  rm- 
ntmi  dt  quelqu'un,  ft  fdirt  nm  inmrmi  ,  da  tmttmm. 
il  4  kun  dtt  ennemis,  furmtmtr  ,  vtintrt  fit  tmttnut, 
tritmfbtr  dt  (a  tmttmit.  Dnu  cmmwduAt  idimtr  lis 
ememu  ,  dt  fdrÀemtr  4  fa  tnuemu.  dt  fi  rtxnnciLrr 
dvtc  fti  tnntmii.  il  ftut  tflrt  h  un  tmttmi  dt  fiy-mtf. 
mt  pour  vtulttr  ,  Ce. 

fanmj.Eftant  dit  abioloment  &  indéfiniment , (oit 
au  fingulier  ,  loit  au  pluriel,  figntfie  le  paît  y  con- 
traire qui  fait  guerre  ouverte.  L'Enutmi  meurke. 
Iti  tnntmii  viennent.  C tnntmi  tfl  ftrt.  4  ld  veut  de 
t  tnntmi,  itmltet  tntrt  la  mdint  des  mnemii.  f0rt  prts 
per  ht  tn  ptfmte  de  ttm- 

ntmi.  idiirt ,  chdjftr  tel  amtmii.  rtpuftr  t 'tnmtmi  , 
la  tnn.m  1.  de  ntuvtta  trtupti  mm  rient  peu  tnctrt 
vtu  i ennemi. 

Ennemi ,  Se  dit  auflt  pour  marquer  tontes  (ortn 
d'avcrlion,  d'oppofition  qu'on  peut  avoir  pour  des 
choies  mauvaises  ,  ou  bornes ,  juftes  ou  iniuftrs. 

dt  fuit  vitltnet.  ennemi  dm  frtttt..  tnntmi 
dtt  ttrrnumti.  tnntmi  dt  U  ctmfufitn.  tnmtmi  dm  rt. 
pi ,  de  U  fdix  .  de  U  jtye.  tnntmi  dt  U  vtrtm,  dm  kun 
fint  .  de  ld  rdifin. 

On  dit ,  quT>it  mmtmt  tfl  tnmtmi  de  meuw* ,  pour 
dire  qu'il  n  a^me  ny  a  fe  divertir ,  ny  i  voir  diver- 
tit les  autres. 

On  appelle  le  diable  ,  Y  Emu  mi  dm  fenrt  hem  mm  , 
ou  abfolument  X'Enmtmi.  Il  fut  uni  de  l'tnmtmL 
Et  l'on  dit  que  lt  eUdlrie ,  U  cbmir .  le  mtndt  .fins  tes 
mil  terne  mu  dt  C  btmrnt. 

Ennemi ,  Se  dit  auffi  des  animaux ,  pour  marquer 
l'averlïon  qu'ils  ont ,  fou  de  l'homme  ,  foit  les  uns 
des  autres.  Lt  crdpeaU  tfl  ennemi  de  U  belette,  le 
(bdi  tfl  ennemi  dt  ld  fium. 

Il  fc  dit  aufli  ,  De  toutes  les  autres  chofes  qui 
ont  de  l'antipathie,  de  La  contrariété  entre  elles,  ioïc 
en  phyfique  .  loit  en  morale.  L'tmm  &  Itftm  fint  tn- 
ntmii. le  1.  tu  tfl  t  tnmtmi  dt  ld  vifmt.  U  frnid  eft 
tnntmi  dm  chuud.  tnntmi  de  tm  vie.  dei  ntrfi.  Ctrgmetl 
tfl  l'ennemi  dei  vertut.  lt  htm  ftmft  tfi  Ceimtnu  des 
ftmtti  &  dei  tmrluPtnddet. 
Ennemi,  ad).  Il  fé  dit  dans  les  mefmes  fens  qu'En- 


nemi fubflantif.  Vnvtifin  tnmtmi ,  dtt  pupla  enne- 
mis, mut  itrrt ,  une  nutitm  tmem-t.  lt  pu  ennemi, 
tn  nuit  tnntmi.  dei  nmdlitn.  tnrnemiti. 

On  dit  poétiquement,  Ldftrtmmt  ennemie ,  leidef- 
tim  tnntmii.  la  venu  tnntmit ,  &c. 

On  dit  prov.  Plut  de  mer  11  mtini  tt ennemis. 
Ami  4  prt/ler  ,  tmttmi  dm  rendre. 
Cefi  dutdut  de  pis  fmr  C  tnntmi .  pour  dire.qu'On 
a  tiré  quelque  chofe  d'une  perlonne  qui  ne  veut  j.i- 
mais  rien  donner. 
Inimitié*,  f.  f.  Haine  ,  malveillance  ,  averftoo 

Ju'on  a  pour  quelqu'un  ,  6c  qui  dure  long-temps. 
mmiiii  furttufi ,  mtrttllt.  inintitii  immtr telle.  vitiBe 
inimitii.  inimitii  Ctuvent.  inimuii  bertdiidirt.  immvL 
tii  tnrdcinit  ,  irrtctncilidUt.  fdr  imm'uii.  dvtir  de 
F  inimitii.  ctnttvtir  inimitii ,  dt  f  inimitii  ctntrt  nmtl- 
éjm'mn  rnctunr  fin  inimitié. 

Inimitii  ,  Se  dit  auffi  pour  marquer  toute  forts 
d'antipathie  ,  (bit  dans  les  aniiruux  ,  (bit  dans  les 
végétaux.  Inimitii  ndtmreUe.  il  y  d  dt  fin  mut  te  entre 
ttlïl  &  itilt  pUntt ,  tntrt  lit  CT  iti  ..n.mdl. 

A  I  N 

A I N  E.  C  f.  Partie  du  corps  humain ,  oïl  fc  fait  le  pty 

d'entre 
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J'entre  la  cuifle  Se  le  ventre.  //  fut  ùlrjft  tn  f  aine, 
mm  tiiffant ,  mm  butin  dont  i'aine. 

A  INS.  particule  d'oppolîtion  ,  qui  lignine ,  Mais. 
Il  eft  Vieux ,  &  ne  Te  dit  gui  tes  qu'en  i  aillant 
dam  cette  feule  phralc.  Ami ,  au  i*n-r^,re. 

AINSI,  adv.  En  cette  manière.  L'Onttm  parla 
mm  fi.  il  f.tnt  faire  ain fi.  l'ii  eft  ain  fi  ,  je ,  &e. 

Amfi  ,  Eft  auflî  une  particule  advcrfative  ,  qui 
fignifie.  De  roefme.A:  qui  fe  met  au  commencement 
du  fécond  membre  d'une  comparaison  pour  mon- 
trer  la  convenance  qu'il  a  avec  le  pirmicr.  Comme 
l*  Siltil  cbajft  lit  ttntkrtt  ,  mmft  la  grxtt  cbjft  It 
fttbt. 

En Pocfic  fr  met  quelquefois  au  commen- 
cement d  an  difeours,  d'une  période ,  Se  fert  a  faite 
un  louhair.  Aimfi  U  Cul  tt  fin  pripue. 

A'mfi  mm* ,  Manière  d'ad vcibr,  qui  lignifie, Com  - 
me  ,  de  mcfmc.  On  l'en  fert  pour  commencer  lei 
comparaifoni.  Amfi  mut  It  vem  diffipt  Ut  nuagei , 
mm  fila  prtfèmtdm  Prima  diffipt  Ut  ftdititnt. 

Tint  min  fi  mm*.  Il  a  le  incline  fens  Si  le  mcfmc 
tuâgr. 

Aimfi  mm* ,  S'gnifie  aufll  quelquefois ,  Au  mcfme 
temps  que.  Amfi  mm  farrituit.  amfi  qu'U  firttit. 
Il  eft  vieux. 

S'Utftmmfi  mm*.  Manière  de  parler  adverb  II 
fignifie.  S'il  eft  vray  que.  S'il  tft  ain  fi  fut ,  mm  m* 
f»y<*ai  ertit  qmpimr  ftrv'ur  Ditm. 

Sut  ftit  mmft  .  mmtl  tft  rtmmii.  Formule  qu'on 
met  au  bas  de»  requeftes ,  quand  on  le»  rrfpon-l. 

A'mfi  foi* -U.  Manière  de  parler  pour  demander 
l'accompliucment  de  ce  que  1  on  founaittc.  Il  Ct  met 
k  la  6n  dé  toutes  les  prières  qu'où  fait  à  Dieu.  N* 
mm  mdmiff^p'mt  tm  tentation.  Aim/î  fut-il. 

Cummi  Ainsi  iojt.  }  P*y  Comme. 

Pau  A  i  k  1 1.  adv.  Il  fignifie.  Et  partant.  N'eil  plus 
guère  en  ulage. 

A  IR 

A  T  R.  f.  m.  Celuy  des  quatre  cléments  qui  environne 
l'eau  8c  U  terte.  L'Air  tft  plut  léger  tut  f tau.  U 
htfe ,  U  bmmti ,  lé  tmjrrnn*  rtgua  it  Pair,  i mir  f*  M- 
Lut.  Pair  ftcmitmft  ,ft  ctmfrim*  ,  ft  r  art  fit,  uni  tH 

fl*im  a*  air.  crU  t'évaptrt  tn  F  mir.  ttmt  rtjitmJ.it  tlt 
air.  U  mmft  à*  Pmr.  rtfpirtr  Pair,  f  air  rafiMjchil 
l*  put  mm.  Pair  tmftrmi  ft  urrtmpt. 

On  dit  pociquemcut.  Ltt  plmmii  d*  Tmir ,  dr  Ut 
airt ,  au  pluriel. 

L'^c.CoiUlderé  par  fa  température  Se  Cet  quah- 
tez.  Air  faim  ,  mai  faim,  bin  air.  bel  mir.  garni  mir, 
mumvmit  mir.  mir  deux,  mir  itmftri,  air  fubtil.  air 
grtgitr.  air  tfttmffi  ,  rtmftrmi  ,  timmpu.  air  tinta 
giemx  ,  infteli. 

Air,  Se  dit  d'une  manière  particulière  dans  les 
parafes  finvantes. 

Prendre  t Air  ,C'eft  cftre  dans  un  lieu  dccouvcit 
pour  y  refpirer  un  air  plus  pur ,  plus  léger.  Il  prend 
Y  air  fur  La  terra  ft  il  tft  ait  frenirt  [air  a  la  frt~. 
menàdt ,  à  La  tamfatmt. 

Changer  m*  Air ,  C'cft  s'éloigner  du  lieu  où  l'on 
crtoit,  Se  aller  dans  un  autre  ,  afin  d'y  refpirer  un 
air  de  différente  qualité.  Lit  Mtittmt  luy  »m  trian- 
ni  i*  ehamrtr  m  air.. 

Si  ttnir  a  T  Air.  C'cft  cftre  dans  un  lieu  décou- 
vert. 

On  dit  dans  le  mcfmc  fens  ,  Ttnir ,  mtttrt  mntl- 
mm*  tk+fi  a  tmir. 

Drnmttr  i*  t  Air ,  C'cft  faire  que  l'air  entre,  où  il 
n'y  en  avott  point ,  ou  qu'il  y  en  entre  davantage. 
Dermrr  de  T  air  a  mne  tkamkri  tn  mirant  lu  fttujlrts. 
datmer  i*  Pair  m  mm  tumtmm  d*  va*.  Prtndit  Cair  dm 
Tmmtl. 
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f.H.i  ,iir  tmnfafii  ,  pour  dire  ,  s'Approcher  du  fru 
jHJur  le  chauffer. 

Air ,  fignifie  aullï  ,  Vent.  //  vimt  un  hin  air  frais 
i*  la  ftneftrr.  il  m*  fan  fitnt  «T air. 

A  r  Ai' ,  adverb.  A  defeouvert.  C#»r»*r  i  rmir. 
9im  *fi*t  là  Hem  i  l'air. 

En  r  Air  ,  adverb.  Il  ne  Ce  dit  qu'au  figuré ,  ëc 
fign.  Sans  effet ,  Uni  rondement  ,  a  faux.  Vti  par*. 
Ut  en  t mir.  dit  menait  1  en  T  mir,  fermer  i*t  d/Jfeiut  en 
r  air.  haflir  en  Pair,  vui  du  et  cela  en  Pair,  t'tfi  par- 
ler en  P air.  dinner  tm  txpltu  tn  l'air,  un  payement 
en  l  oir. 

On  dit  prov.  Artir  fmtjimrt  It  pi*d  m  P mir,  pour 

due,  Eftre  tomjuurs  prift  a  courir  ,  i  danfer, 
Pattrt  P  Air  .pour  dire .  Agir  inutilement. 
Acriin.inni.  ad)  Quj  eft  d'au.  Vneirpi  meriem. 

let  Jrmtnt  mtritmt. 
A 1  a  1* ,  1'  1.  a'j.  Qui  eft  en  bel  air ,  en  grand  air- 

V -  ia  mmt  mmtftm  ln*n  atrit. 
A  t  «  1 1  »•  v.  act.  Chaflrr  le  mauvais  air  de  qnclque? 

endroit  en  y  allumant  du  feu  ,  Se  en  limitant  des 

parfums.  Airitr  une  maiftm  infiOéi  d*  ptfte.  ai.  ier 

dei  meuHet. 

A  I  R.  f.  m.  Manière ,  façon.  S'il  y  va  de  tn  air-lài 
tela  efi  du  ml  mir.  d*  l  mir  d*nt  il  vit ,  il  nt  durera 
pat  Uni-tempt.  il  va  bien  i  un  autre  air.  il  a  dit ,  il  m 
fait  tilâ  m* un  terta'm  air. 

Air ,  fignifie  auflî  ,  Une  certaine  manière  que 
l'on  a  dan<  les  exercices  du  corps,  dans  la  façon 
d'agir.  Le  bel  air.  I*  grand  mr.  le  bon  mir.  Ut  gens  dm 
tel  air ,  dm  grand  air.  P  air  dt  la  danfe.  il  m  Pair  J* 
la  C»mr.  Pair  dm  mande,  il  m  Pair  dt  aumlui.  il  m  at- 
tire Pau  prrviixial.  Pair  dm  cillete. 

En  ce  fèns  on  dit ,  5c  dmner  dtt  mirt ,  prendre  det 
mirt , certain  airt ,  pour  dire ,  Affréter  de  certai- 
nes manictes.  Il  ne  k  dit  qu'en  mauvaiie  pair. 

Air,  Se  dit  auflî  de  la  mine  ,  de  la  contenance. 
Ji  wy  Hem  à  wfhe  air  que  v*m  avtK.  tien  Pair  de  tjrc. 

En  ce  fens ,  Avmir  Pair  grand .  C'cft  avoir  la  mine 
liante.  Et  Av*ir  U  grand  air.  C'eft  vivre  à  U  rru- 
tâttt  da  grandi. 

Air .  Se  dit  particulièrement  pour  marquer  ce 
qui  rciu'te  ,  qui  fe  forme  le  toutes  let  parties  ,  de 
tous  les  traits  du  vifa^e.  Vm  tel  efi-d  viftrefren ,  U 
m  k  en  vifi  e  air  jtvey  tint  Ut  trait  t  dt  vijtrt  vifa- 
te  demi  tt  pirtratt .  mail  Pair  n'y  eft  pat,  te  peintre 
ffa'u  Hrn  prendre  f  an  du  vifige.  On  dit  aufll  ,  Vn 
air  de  le  fit,  dtt  airt  dt  trjlt.  On  le  dit  principale, 
ment  en  peinture  ,  h  y  a  dnxi  ct  taileam  d*  baux 
airt  de  tefle. 

Air ,  Se  dit  anfli  pour  marquer  diverfës  forte» 
de  manèges  aufqucls  on  Jtefle  les  chevaux  AUtr  m 

t*m  airi. 

Air ,  en  terme*  de  Muliqne ,  eft  une  fuite  de  ton» 
agréables  qui  font  un  chant  régulier.  Air  guay.  air 
triflt.  air  nm  veau,  air  ant'tn  t  vieux,  un  M  mir.  un 
grand  air.  air  i*  Ciur.  air  dt  kaUt.  mir  d*  vimUm.  mm 
air  dt  rarabnntïr.  un  air  dt  Gmitam ,  dt  Luth ,  &c. 
cimpefer  un  air.  apprendre  un  air.  citant er  un  air.  foin 
un  air  fur  Jei  pmriltt.  faire  dtt  partlit  fur  un  mir. 

Il  Ce  dit  auflî  det  paroles  3c  du  chant  tout  en- 
lemble.  Vn  air  a  foire,  mm  livrt  iairt.  appren*t.-mmy 
t  •  ,-ir  muvtau. 
A  I R  A  I  N.  f.  m.  Efpece  de  cuivre.  ChmmÂivm ,  pmilt 
af 'airain,  irmvailltr  tn  ai'am.  gravir  fur  C airain  p'.a- 
mrt  r. 

Les  fabl.  s  des  Pocu-s  dif.-nt  qu  il  y  a  eu  Vn  igt. 
un  fiecti  a" ai  *  n  ,  Qui  cil  le  tioilîéme  fcgc  du 
monde. 

On  du  auflî  fig.  Vn  fittlt  d'airain  ,  pour  dire, 
Un  temps  dur  &  malheureux. 
Vn  Cul  i airain  ,  pour  due ,  Un  ciel  inexorable. 

D 
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Va  frem  et  airain  .  Pour  marquer  une  extrême 
impudence.  Car  k*mmt  *  nnfrtnt  <f  Ardin.  d  faut 
imm  **       fiitén  p-"  •j'er 

On  du  aulli  prw»ib.  Je  hg.  Q»'  » '<"- 

veut  fur  Cnirtùn    &  lei  kttn-fiùfi  fur  It  fdklt ,  pour 
dire  ,  Qu\>n  oublie  alternent  le  bien  .  Si  qu'on  Ce 
fouvient  long-lcmp»  du  mal. 
AIRE,  Pbce  où  U  tetre  eft  unie  ce  battue.  Airt 
innt  jr*f>i*.  cire  j  biurt  Ut  g**>*'- 

Aire,  Se  dit  aufli ,  du  nid  dé*  oifeaux  de  proyr. 
l.ei  ai  fin  fini  nmianrt  Itnr  dira  tr>  mtfmt  htm.  t* 
fanctn  eft  Jt  b»mtt  d'<rr. 

Airt ,  En  terme*  d'Atchiteclure.  Se  dit  de  l'efjja- 
ce  contenu  entre  les  nv.tr*.  V  dire  Je  ctett  Eglift  efl 
pl*v  finit  4*1  fairt  d' Ctttt  dmtrt  E/Uft. 

Ave,  Eu  terme»  de  Ceometue,  lignifie  l'efpacc 
compn»  entre  plutieur»  ligne».  L'aire  Jt  et  amarré 
efik.antouf  piju  gnnie  ant  Caire  Jt  ce  trutnglt. 

a^is,^  A 1  s  ^•*^-/ 

A I  S.  f.  m.  Planche  de  bois.  Ai*  de  ckerne  ,  Jt  heflrt , 
Jt  fkfùr.  dit  Jt  haut»,  au  J*  pK ,  Jt  ntmf.  Je  Jamu 
jNtJi.  fai  t  Jti  an  (lier  At\  ait.  ftienr  tait,  fldn- 
chier  <Cdv.  cl»  fin  d'au. 

On  appelle  en  terme»  de  j.*u  de  ptume ,  Vu  c$nf 
a'  :  .  Qaand  U  balle  donne  de  volée  dan»  un  ai» 
qui  cil  du  collé  Sfl  fervicc.  Ytild  an  ha»  captait. 
AISE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  de  la  joye ,  qui  eft 
courent.  On  met  prefquc  tomjour»  devant  ce  mot 
quelque  particule  qui  en  augmente  la  lignification. 
Je  fait  k'tn  dife  Jt  vam  v»ir  tn  kamt  ftnii.  jt  fuit 
trti-mf: „  fi  ai  je  ,  fart  dift ,  extrêmement  sift  ,  infini- 
mtnt  aift.  ane  /'/«m  <•</'  a%  MM  hrmt  ntmvellt  !  U  M 
ftfittt  f  ttnt  il  tji  aift. 

Aift.  C  f.  Ce  mot  ne  reçoit  point  dT.  pithetc.  Con- 
tentement ,  ienttment  de  loyc ,  de  pladîr ,  émotion 
agréable  caufèe  par  la  pref-nce  ,  ou  par  la  pofTeiJion 
d  un  bien.  Rdvy  J"*'/'.  trtff  dlir  /aift.  Udnfl>trté 
daift.  maarir  ddift.  Il  ne  le  joint  a  aicun  adj?&if. 

Aift ,  lignifie  aulli ,  Commodité ,  eilat  auquel  on 
eft  commodément.  E-flrt  a  fin  aift ,  ken  à  fan  aift. 
vêm  tflitt.  kten  a  wftrt  a  fi  dani  ctttt  frav'utcr.  Ù  a 
lr.tvailli  far  ft  m'ttrt  à  ftn  aift.  il  tfttit  trtp  a  (on 
anft  Jani  cet  tmpUy  ,  d  n'a  fi  l'y  tenir.  t'eH  m  h-m- 
ta'jai  clttnhr  [tn  aift.  On  dit  aufli  au  pluriel.  Cher, 
tlitrfti  aifti,  frtnJrt  fti  a  fet.  tn  n'a  fat  leatti  fti 
d<fti  tn  et  tntadf. 

On  dit  prov.  ftm  tn  Vtrirz.  Hen  à  wflrt  si/t, 
Pour  refpondre  à  une  perfonne  qui  donne  des  coiv- 
fcil»  difficile»  a  fuirre. 
A  l'ami  ,  Adverbe,  lignifie  Commodément,  f  icilî- 
ment  ;f^n»  peine,  fan»  erh>rt.  On  fe»t  a  l'oift  fairt 
tant  Jt  litati  far  /oar.  an  tfl  j  f «»;/»  dam  et  famumU. 
tt  ci-nal  ftrtt  *  T  aift.  ctttt  ftrtt  s'tavu  a  C  jilt. 

Pair  &  aift .  Façon  de  parler  advetb.  Il  lignifie 
Paifiblement  eV  doucement.  Avec  It  ftn  Jt  km  am'd 
m  il  vit  cht  Iny  faiv  &  dift. 
M  a  l  -  A  i  »  i.  C.  F.  lucommod  té  ,  milcte.  //  tfl  tn 

malaift.  wuarir  de  malaift.  Il  vieillit. 
M  ï  »  a  i  »|.  f.  f  Incommodité.  Il  eft  vieux. 
A  1 1 1" ,  l'i.  adj.  Facile.  Cela  tfl  aift.  c'tfl  ttnt  chtfi 
ftn  atitt.  il  n'tfl  rien  Jt  fi  aiii.  vtila  It  chemin  le 
f'tv  ailé,  une  devtiitn  aiiit.  mtyeni  frtmftt  &  aifti.. 

On  appelle,  Veri  atftx.  ,  De»  vci»  où  il  paroift 
une  grande  facilité  fv  nulle  contrainte. 
Style  ai  e  ,  dan»  le  melni"  MM» 
Fffrit  diit ,  Qui  conçoit ,  qui  t'explique  facile- 
ment. 

Ai»»',  lignihV  aufli ,  Commode-.  Ce  cabirrt  tfl  h>tn 
dut.  ctttt  vtitate  t/l  h  rnanee. 

Ailé ,  lignifie  encore,  Qui  eft  à  fon  aifc.  lleflmt 


A  I  U      A  LA 

antrrftù  irctnrmtii  .  mail  à  cent  l  evé  il  tfl  aiti. 

En  ce  lent  il  eft  le  plu»  fouvent  iubftjntif.  Cnttt 
t  ixt  ctmmt  ailé,  tn  fa  mi-  d*r  diftt.. 
M  A  L  a  1 1  ['  ,  il  adj  D  radie .  Cela  n'tfl  fat  fi  mal. 
ailé  <f»t  t»Mf  trajtn.  il  tfl  maldii:  Jtfairt  ttllt  chaft. 
il  tfl  maUailé  il  gurvimn.  d  ejl  bteu  aiti  Jt  ri  fret. 
Jrt ,  mdii  mal.atté  Je  faire  nveux. 

MA  aiié  ,  Incommode,  dont  on  ne  Ce  peut  ffr- 
▼it  ai*iroenr.  Jt  vt  me  feannit  fir-jf  Je  cet  mflrn- 
ment ,  il  tfl  malaiié.  cet  tfialttr  tfl  mal  M. 

Il  lignifie  nnfli ,  Qji  tft  incommodé  en  fe* affai- 
re». Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  ce»  phrail-t.  lLcht 
mal-aiii.  rnnet  mdl  dite. 
A  i  s  a  h  c  i.  f.  f.  Facilité,  .fai'e  ttmttt  clajit  tnnc  mm 

tranie  aifanct .  htanctaf  tTaifantf. 
A  i  \  a  s  c  t  s  au  pluriel,  Se  prend  quelquefois  pour  un 

ptivé.  Aller  aax  aifanctt. 
A  i  »  i  m  i  x  t.  adv.  Facilement.  Tft  riendray  i  lut 
a- Hment.  il  ni  fait  fat  aiitmeni  dti  vtn.  il  m  travad- 
It  fat  animer:,  ce  chnal  Vd  autmtitt.  C'cft  à  dire, 
m  taift. 

Aisimkmt.  Cm.  Commodité.  Il  eft  vieux  ic  bas.  Il 
ne  ledit  que  dan»  c.tu  façon  de  parler.  A  vtflrt 
hrr  ftint  C"  dtfemtat.  a  rat  tant  pimti  &  diftmtmt, 
pour  dire,  A  voftre commodité. 

Il  figmfie  aufli ,  Un  prive.  Aller  a  l'a<ftment. 

i!sNES,SE,}^NAISTRE' 

A I  S  S  E  L  LE.  C  f.  Le  delTbus  de  la  jointure  du  bras 
avec  l'efpaule.  AiftiUJrmu.  aijftllt  gamtht.  d  far. 
tau  an  livre  font  fin  diftllti  U  fâd  Jtl  éùftlltl. 

AISSIEU,  }  r*j  AXE. 

a  j  a 

AJUSTE',  ) 
AJUSTEMENT,  t  r»; JUSTE. 
AJUSTER.  ) 

A  L  A 

A  LAI  G  RE.  adj.  de  tour  genre.  Qui  eft  guay  Se 
cl, -os ,  agile  &  gaillard.  //  e  i  tanijtnri  dlditrt.  dtfl 
fdim  &  dLngrt. 

AiAicamiNT.  adv.  d'U.ie  manière ataigre.  // 
marchait  dlaitremrnt.  allant  comparions  alaigrtment. 

A  l  t  c  a.  a  s  1 1.  f.  f.  Joye  qui  c  icl.it te  au  dehors.  /I  rt- 

cmt  Ct'e  ntavelte  a  ei  j>  .  rr  le  •tlef-ejf. 

Il  le  dit  plut  ordinairement  d'une  joye  publique. 
Altgrrjfi  par-liant,  cil  dalcgrtft.  chants  tdltgrtf;. 
f  dltgrtfft  Jt  fan  armée  Iny  frtmttttit  la  viQaire. 

A  L  A  M  B I  C.  f.  m.  Sorte  d».*  vanT.-au  qui  fat  à  difltl . 
1er.  ALomhic  Je  verre  ,  Je  ouvre  ,  Je  terre.  It  hec  de 
t'A^mhie.  d  fant  mettre  cetd  a  l'alamkic.  tirer  far 
ialamkic.  refajfer  far  l'jlamk  c. 

On  dit  fïg.  qu*lv*v  afairt  m  fa  fié  farTalamhk , 
pour  dire  ,  qu'On  en  a  tiré  tout  te  6a  ,  tout  le 
meilleur. 

A  l  a  m  •  i  ou  i  a.  v.  »û.  Tirer  par  l'alambic.  Ne  fê 
dit  qu'au  figuré  ,  pour  marquer  une  cxrrem?  applu 
canon  d'cfprit  fur  de»  choie»  difficiles.  S'alamki^ mer 
r.-ffrit.  ïdldmkiantr  la  cervelle. 

A  l  a  m  a  t  qju  t  ,  li.  pair.  palH 

ALARMER  ,  }  ^'7  ARME. 

A  L  B 

AL  B  ASTRE,  f.  m.  Efpecede  marbre  tendre  qui 
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cft  ordinairement  d'une  grande  blancheur.  BUrt 

(mm  alkafrrt.  vaÇi  ialkaftrt. 
A  L  B  E  R  G  E.  f.  f.  Efoccc  de  peùhe  qui  vient  avant 

le*  autres.  Vu  fumer  idbergts. 
AL  BRAN,  f.  m.  Jeune  canard  fauvace.  Munter 

ltm  edkrem.  1 
AlHWl'i  »'•.  adj.  Il  fe  die  de  toutoifeau  qui  a  le 

plumage  rompu.  Ci  fgteu  tfi  alkrtné. 
Il  fe  dit  6g.  d'Un  nomme  qui  eft  en  mauvais 

eûat.  Vn  kamme  alkrtné.  U  veda  *m  alkrtné. 

ALC 

ALC  U  Y  M  IF.  {  r»y  C  H  Y  M  r 

ALCORAN.  f.  m.  Livre  qui  contient  la  Loy  de 
Mahomet.  Lirtt AUtrarn. 

U  lignifie  ngurement  la  Loy  mefme.  lia  mSimi 
T  AUwtau  fur  rmkrdjftr  C  Evangile. 

A  L  C  O  V  E.  f.  m.  te  f.  mais  pins  ordinairement  fé- 
minin. Endroit  dans  une  chambre  feparé  du  refte 
ou  l'on  place  d'orduuirc  le  lit.  AU»ve  duré,  ktilt 
aient. 

ALCYON,  f.  m.  Oyfeau  fameux  ,  duquel  en  dit , 
qu'il  fait  fan  nid  au  bord  de  la  mer ,  Se  qu'alors  la 
mer  demeure  calme.  Vn  nid  dJcien.  rJcm  4  fais 
fin  nid. 

Ai.cYONiiN,iiNNi.adj.  appartenant  à  l'Alcyon, 
n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe.  Les  jums  Altp- 
.  qui  font  fëpt  jours  avant  le  Solfticc  d'Hyvcr 
&  lêpt  jours  «près  ,  pendant  lcfquels  on  dit  que 
l'Alcyon  fait  ion  nid  ,  Se  que  la  mer  demeure 
calme. 

A  L  E 

ALEGRESSE.  }  Vty  AL  AI  G  R  E. 
ALENCONTRE.  {^CONTRE. 
ALENTIR.  {  K»y  LENT. 
ALENTOUR.  \  r,;TOUR. 

A  LE  R I  O  NXin.tcrmc  de  blafon.Les  Alerwns  font 
de  petits  Aigles  aoquels  il  ne  paroift  ny  bec  ,  ny 
pieds  ,  parce  qu'on  les  peint  volants  en  l'air.  Mut- 
merency  frtt  ter  a  U  errix  de  gueule ,  ACttmfa- 
tmét  dé  fiilt  A  Un, m  fu^ur. 

A  LERTE-aJj.  de  tout  genre.  Qui  eft  vigilant, 
fotgnetu ,  le  tenant  fur  fes  gardes./?  ifi  masaisé  de 
le  farf  rendre  ,  il  efi  ttuifiurs  Alêne. 

A  LES  NE.  Cf.  Pointe  d  acier  emmanchée ,  propre 
à  peicet  le  cuir  pour  le  coudre.  Air  fit  flate ,  rmde. 
amarrét.  manche  i  aie  fie.  lis  cerdenuiers  ,  les  ktmrrr. 
tiers  &t.  fi  fervent  de  l'jlefnt. 

ALEXANDRIN,  adjeû.f.  Ne  fe  du  en  Franchis 

2ue  des  grands  vers  ,  de  douze  a  treize  fyllabes. 
>n  deit  éviter  demi  U  frtfe  U  nu  fin  dei  vtri  Ale- 
xamdrms. 

ALEZAN, ouAlzax, an  i.  ad}.  Fauve.  Ne  fe 
du  que  du  poil  d'un  cheval.  Peil  ntTan.  aI^a*  ira» fit . 
aixjest  awrtan.  aI\au  i*ri.  tbevM  aIc\ak.  tavale 
allant. 

On  dit  auffi  abfolument ,  Vn  atjan  .  pour  dire, 
Un  cheval  de  poil  alzan.  //  efitit  menu  fit  un  t'.xjtn, 

A  LEZE.  Cf.  Linge  qui  n'a  d'ordinaire  qu'un  lé  de 
large  ,  Se  qui  ci  plus  long  ,  dont  on  fe  fêrt  pour 
enTi  loppet  des  malade»  5c  des  femmes  en  couche. 
On  ne  (ne  et  nuUde  qu'avec  nui  alijt.  en  mit  une 
altjt  altnttnr  ifrge. 

Altzî,  t°i.  Terme  de  Blafon,d  figiufie,  Racourcy. 
Suni;r  alt^é.  crtix  altjjt. 

À  L  G 

A  L  G  A  R  A  D  E.  f.  f.  Bravade ,  mlùlie  qu'on  fait  à 
Ttmt  I. 


A  L  G      ALI  27 

quelqu'un,  f-Jsre  nnt  Mlg4rdde.il  m 'm  fait  mille  4l*4- 
rndei.  * 

ALGEBRE-  ff.  Efpece  d'Arithmétique  universel- 
le qui  conlidere  le  plus  Se  L-  moins  en  tout  genre, 
Se  qui  fê  fert  des  lettre»  de  l'Alphabet  Se  d'autre» 
lignes  au  lieu  des  chiffres  ordinaues.  Aigrir,  mmm 
■j  *lg'kre  ffttsemfe.  affendrt  1 4lgtbrt.  ff4Vtt> 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  n'entend  tien  du 
tout  à  une  chofe  dont  ou  parle  ,  One  c'efi  de  Îai'i- 
krtfmrlmj.  ^  * 

A  l  c  t  •  ki  %  t  i.  f.  m.  Qui  fçait  l'algèbre ,  qui  opete 
en  algèbre.  Ctt  Un-mt  ifi  nn  unilm  élgtbrip,. 

A  L  I 

ALIBI,  f.  m.  Il  n'a  point  d*»  au  pluriel.  Prcfence  du- 
ne  peifonne  dans  on  heu  efloignc.  de  celuy  ou  l'on 
prétend  qu'elle  eftou  dans  le  mefme  temps.  L* 
fiaftt  de  cette  fitte  .  de  tetlt  tien  fit  <»n  m  tffi  nrtn- 
vlt  M»  ma  nliki.  r Atcnti  demande  n  friux  tr  fin 
nhH.  Il  ne  fe  dit  guetc  qu'en  parlant  de  piocedurct 
criminelles. 

On  dit  prov.  Se  bailèment ,  Cljertber  du  *UH 
frémi ,  pour  duc ,  Chercher  de  fortes  exeufes,  des 
raifbns  qui  ne  font  point  pertinentes. 
ALIENER,  v.  ad.  Transfcter  à  une  autre  perfon- 
nc  la  propriété  d'un  fonds ,  ou  de  quelques  meu- 
bles précieux  qui  tieiUKnt  lieu  de  fonds.  Aliéner 
nnt  terre,  tl  tff  t  vntnr  ,  J  ne  fent  vendre  ff  jltemr. 
il  4  aliéné  t»me  les  menâtes  frtxsenx  de  fis  anctflrts. 

On  dit  fig.  Aliéner  ht  affcOiems  ,  les  tmttrs  ,  les 
*ffvt ,  pour  dire  ,  Les  détourner,  faue  perdre  l'ef- 
time  Se  rafFcclion. 

On  du  aufli ,  Aliéner  Ttfrrit  i  anelnn'nn  ,  pour 
dite,  Luv  faire  perdre  l'cfpnt,  le  faire  devenu  fou. 
Les  ferficntitmt  Imy  tm  alitni  Tiffnt. 

On  du  aufll ,  \  Aliéner  de  aatlan'na,  pour  dire  , 
CefTcr  de  le  voir ,  de  le  fréquenter.  Je  ne  fkak  p»nr- 
fne,  Us'elt  fi  fin  aliéné  demtj.  ' 
At  i«M  i,  i'i.  part.  part'.  Il  a  les  lignifications  de 
(on  vetbe.  7Vmr  aliénée.  U  taxe  des  kitns  aliène^, 
eetars,  tff  rut  .  aliène^,  il  a  teffnt  aliéné.  U  tfi  aliéné 
et  tff  rit. 

A 1 1 1  h  a  tioh.  C  f.  v.  I!  a  toutes  les  figmficuions 
de  (on  verbe.  Alunatim  d" nnt  terre  a*n  drtit .  dt 
meakltt  frrtienx .  tbtnatitn  des  vettnttt.  ,  dtt  iffriis. 
alienatien  a" effrit. 

A  l  1 1  s  a  ■  l  i.  ad/,  v.  de  tout  genr-.  Qui  fe  peut  alié- 
ner. Il  fe  met  otduuirement  avec  U  négative.  Cette 
terre  efi  fihftitnee ,  elle  ne/1  fat  alenaUe. 

Inaliznails..  adj  de  rout  genre.  Qni  ne  fê  peut 
aliéner.  Le  Demunne  d.-  U  Ctnrenne  tfl  inaLenalli. 

A  L I  G  NE  MENT-  , 
ALIGNER,        S    V  LIGNE. 

ALIMENT,  f.  m.  Nourriture.  Ce  qui  étant  man- 
gé fe  digère  ,  £ait  ctifcr  la  faim  .  Se  «mènent  la 
vie.  l.t  festi  tfi  un  ben  aliment,  lu  éléments  fettrrtm- 
fent  dans  fin  efiemac.  une  grande  fer/se  des  Viens  isnen 
a  dêsmr^amx  Egltfei ,  c'efiul  ftur  l'aliment  des  fan- 
vret. 

Il  fe  du  aufli  en  parlant  des  plantes.  Les  arbres 
tirent  Itnr  aliment  de  la  terre.  !\  am  tfi  le  friatifal 
aliment  des  fiantes. 

On  dit  fig.  Que  It  bit  tfl  Viltmrnt  da  feu, 
A  l  i  m  r  h  t  s  ,  au  pluriel  fignifient  généralement  tout 
ce  qu'il  faut  pour  nourrir  Se  entretenir  Une  perfon- 
ne.  Vn  fert  doit  Us  Aliments  4  fis  enfant.  «»  luy  a 
adjugé  eertamt  ftnftn  fur  altmeun.  le  Cmrmrgten 
dtmArde  tent  fur  fis  médicaments  &  aliments. 
A  l  t  m  i  n  t  a  i  a  i.  adj.  de  tout  genre.  Qui  fert 
pour  les  aliments ,  n'eft  en  ulagç  qu'en  ces  ptsfl». 

D  i, 
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Cet.  Priwfîtu  alimentaire,  yen  [m  alimentaire. 
Alimintih  t.  aâ.  Nourrir ,  fournir  les  aliments 
nrcctfaires.  Il  fc  joint  d'ordinaire  avec  fubttenrcr. 
Let  bout  dut  letpauvrti  dt  nient  tjlrt  fubfttntt\& 
alimente".  U  vieil  lu. 

ALIQUOTE.  {  r^COTTl. 
ALITER-  \  tqViX 

ALIZE. f  f.  Sorte  de  petit  fruit  aigret  de  couleur 
rouge. 

A i 1  x  i  il.  C  m.  Arbre  croiflanc  dam  lei  bon  ,  qui 
porte  des  alixei. 

A  L  L 

ALLAICTER.  {  LAICT. 
ALLANT.  \  V*j  ALLER. 

ALLECHER.  *.  aû.  Attirer  à  foy  par  des  aF- 
pafts  ,  par  quelque  chofe  qui  flarte  les  fens  ,  il  ne 
Te  dit  qu i  au  bguré.  Vu  avare  fe  lalfe  facilement  al- 
Ueber  au  Imcrt.  tu  allèche  let  enfant  avec  dit  friandt. 
fit.  Il  vieillit. 

AiticHi,  in.  part. 

AuicamiNT.  C  m- t.  Apport,  avec  quoy  on 
allèche  La  vtlapté  a  dt  frémit  allechement.  let  alle- 
chementi  dt  ctttt  femme  f  #«  perd*.  Il  fc  prend  tous- 
jours  en  mauvaise  part. 

ALLE  E.  }  V*y  ALLER. 

ALLEGUER,  v.  aû.  Citer  une  authorué  pour 
prouver  une  propolîuon  avancée.  Alléguer  un  paf- 
fage ,  un  texte.  Jleguerdttaateuri.  il  allègue  Cajat  . 
Barttit.  aile i*rr  faux,  je  vint  dit  cela  etnfidemment  , 
Mil  m  m  aile  tue  L  Pat.  c'eft  un  ttl  aut  m'a  dit  ttitl 
namvtlli  ,  jt  vat  aile  eue  mtn  anttar. 

Il  iïgn.  aufli  |  Rcj>reù-nter  ,  mettre  en  avant  ,  Se 
ne  fe  iit  qu'en  rair  de  difeours  4:  de  laifonnemens. 
Alléguer  Àet  ratfamt.  alléguer  dit  excufei.  il  alléguait 
yue  Sic.  le  Juge  efl  tbligé  de  juger  j'mvam  ce  jmi  eft 
allégué  &  prtavé. 

Aiiisui,  il'  part.  palf. 

AiucàTIok  Cf.  Citation.  L' Alltgatian  d'un 
p-tftge  ,  fuite  ley.  faujfe  ailtgatitn.  ce  difctari  ejl 
teut  remplj  d'alltgatitnt. 

Il  iign.  aufli .  Les  taifoiis  Se  les  authoritc* .  qui 
font  rapportées  dans  un  dilcoui  s.  Il  refptndit  ftn 
pertinemment  à  ttutei  lei  alleganani  de  fet  pan  te  t.  il 
fe  fauva  par  de  fan  ftt  allégation. 

AtLisoan.  Cf.  Difcours  par  lequel  en  difant  une 
choie,  on  en  fait  connoiftre  une  jutte  ,  dont  elle  eft 
U  figure.  Utile  allegtrie.  allègent  ingenieufe-  t  Eftri~ 
inrr  faune  efl  pleine  d'allegtritt.  lit  Prtpbttet  fe  fin 
fimven  e\ptntuet.  par  alUgunii.  le  tableau  deCebtt 
efl  une  allegtrie  perpétuelle. 

Il  fe  du  aufli  des  tableaux  Se  des  bas-reliefs  dans 
Irlqucls  des  clvofcs  morales  Ibnt  représentées  par  des 
figures  d'hommes  ou  d'animaux.  Ce  tabltaa  tu  Her. 
cùle  fie  efl  une  allègent  des  fitblejfei  detamtur. 

A  L  i  ico  mq_u  i.  ad).  Détour  genre,  qui  tient  de 
l'allégorie  ,  qui  appartient  a  l'allégorie.  Fable  aile- 
gtriaut.  feus  aliegeriaae.  txplicatitn  allegtrian.  celte 
Pnphetie  efl  fuie  allegtriaue.  peintre  alltguiaue. 

A  v  1 1  60MQ.U  tu  t  ht  adv.  d'Une  manière  allé- 
gorique. Ctla  ft  dtit  tnttndrt  allettrtaumtmt  ,  ntn 
pat  literalememt.  let  Prephtin  parlent  frai  ent  allégé- 
riauemtnt, 

Auuoxmu.  t.  aû.  Expliquer  félon  le  feni 
allégorique.  'On  itl  auteur  allegtnfe  prefyue  tint  le 
vieux  Teftantent. 
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Ait  100*  ni,  il.  part. 

A  l  l  ic  o  a  i  it  t.  f.  m.  Qui  rire  le  fens  allégorique. 
Origine  efl  un  grand  allcgerifle.  Il  le  dit  auïli  quel- 
quefois de  celoy  qoi  eompofe  des  allégorie». 

A  L  L  E  M  A  N  D  E.  C  f  Pièce  de  muûque  qui  fe  joue 
fur  lei  instruments  ,  &  dont  la  nseitire  efl  grave. 
Jtubr  une  Allemand!  fur  le  c1,  ave  fin  .fmr  le  luth. 

ALLELUIA,  f.  m.  Sorte  de  petite  herbe  «grete 
qui  produit  des  fleurs  blanches ,  6c  que  l'on  mange 
cn  lalade. 

A  LLER.  v.  n.  Marcher ,  fe  mouvoir  fur  set  pieds 
d'un  enduit  à  un  autre ,  d'un  lieu  à  un  autre  lieu  , 
toit  proche  ,  fntt  éloigné.  Il  fe  dit  det  hommes  Se 
des  animaux.  Ctft  un  Immmt  fut  peut  aller  itat  U 
\»ur  faut  fr  la  fer.  ce  cheval  ne  veut  ptm  aller. 
Ce  verbe  eft  fbet  irregulie:. 
Au  prêtent.  Je  va*  .  tu  vat ,  Uvet .  ntm  allant , 
vtm  alttt ,  Ht  v*m. 

A  l'imparfait,  fatlnt  &c. 

Au  parfair.  J»  fuit  allé  ,  tu  et  allé  ,  il  efl  allé  &c. 
On  ne  s'en  lert  que  pour  marquer  le  mouvement 
actuel,  cV  la  manière  d'aller.  Il  eft  allé  a  r"erfatl. 
let.  Ut  fini  élleX^  *  FentaintUeau.  ctmment  y  eftet. 
vtm  aie.)  J  fin  ttni]turt  allé  à  cheval.  On  (ê  lert 
du  parfait  du  verbe  t.  ftre.  fayefti.  tu  m  eft i  &r. 
poui  marqua  qu'on  efl  revenu  du  heu  où  l'onclloit 
allé.  J\<y  efle  à  Verfailltt ,  veut  avej^efté  à  Fem- 
taine  ('.eau  .  il  a  efii  à  Chambtrd. 

A  l' Aonfte. }  'allay ,  tu  allai ,  U  alla  ,  mmt  allaf. 
met  .  vtm  allaftet  .  Ut  allèrent. 
Au  plus  que  parfait.  J'efttit  allé  &€. 
A  rimperatif.  V* ,  allée. ,  alltut  ,  au  il  ailU. 
Au  futur,  f'iray  ,  tu  irm  &t. 
Aux  temps  du  lubiunct.  l^ut  faille  ,  mue  j'sllaje  , 
j'imt ,  )t  ftrtte  aie. 

Aller,  au  fens  de  marcher,  Se  dit  avec  toutes  let 
différentes  manières  dont  marchent  les  hommes  Se 
les  animaux.  yl'Wrr  à  pied,  aller  à  grand  pat.  à  petit 
pat.  aller  btn  p ai.  aller  tamble.  aller  letnt. 

Aller,  Signifie  aufli  cftre  porté  ,  i tau/porté  d'un 
I  teu  a  un  autre ,  en  quelque  manière  que  ce  fou 
Aller  à  pied,  aller  a  cheval,  aller  en  camffe.  aller  tu 
bateau,  aller  en  chaife,  eu  relau,  en  Ittiert. 

Aller,  Se  dit  avec  les  noms  de  tous  les  lieux  ou  l'on 
peut  aller.  Aller  a  Xomt.  à  Ctnftantmtplt  &c.  slltr 
tu  Italie  ,  tu  tfpAf  nc  .  aux  luitt ,  au  Japtu  &c. 
à  f  Amérique,  a  U  Chine,  aller  au  Cemrt.  aller  au  Ca. 
bartt.  aller  aux  Tuilier iti  &C. 

Il  fe  dit  avec  les  noms  de  toutes  les  chofes  pour 
teiqucikl  on  va.  Aller  en  ambalfaJe.  aller  en  pelé, 
rinaie.  aller  en  vtjage.  allent  à  la  Mefe.  naut  irtut 
en  vendange,  il  tfi  allé  au  Sermtn.  dt  tnt  fait  partit 
peur  aller  a  Ctpera.  a  la  Comédie,  aller  an  «w.  tUty 
au  pain,  aller  aux  fraifei.  aier  aux  teeutet.  aitr  aux 
utuveSei.  aier  aucmfeil. 

On  dir.  Aier  aux  tpimmtt .  pour  dire  ,  Recueil- 
lir ,  prendre  les  opinions. 

On  dir.  Aier  au  feu  ,  pour  due.  Aller  fecourir 
ceux  dont  la  imifon  brulc  ,  5c  pour  dire  aufli  s'avan- 
cer vers  les  ennemis  pour  les  combattre  tant  crain- 
dre leurs  armes  a  feu.  Let  ftUatt  Franctit  mm  au 
feu  &  nt  craignent  ritu. 

1 1  fe  dit  iuili  avec  tes  noms  des  perlbnnes  vert 
Irfquelles  on  va  pour  quelque  choie  que  ce  sort. 
Alee,  au  Rty  .  il  vtm  fera  rendre  juflice.  il  faut  ptmr 
un  ttl  cat  aitr  a  l'Evtftue.  aier  au  Fape.  il  a  efti 
•blifé  i  aier  au  trand  Pénitencier,  il  a  en  la  fÛit 
tfaMer  audextn.  aier  aux  rnuemii.  C 'eft  avancer  vert 
eux  pour  les  combattre.  . 

Il  fc  dit  avec  toutes  les  fortes  de  voyes ,  de  rou- 
tes ,  de  chemins  par  où  i  on  peur  aller.  Ou  y  va  par 
mu  CT  par  teirt.  ntm  irtnt  par  eau.  nier  far  U  mtw 
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tMtme.  m  m  ptmt  y  éUer  nue  pér  la  hit  .  ptr  la  mt- 
reft. 

Ain,  Se  dit  avec  plufieurs  advetbes  5c  manières 
advctbiales.  Ain  vif  t.  éln  denermenr.  éter  drtit. 
Min  en  mvmm  ,  tn  trriere,  petr  derrière,  m  ctfië.  tpréi. 
devant ,  de  rrrctTi  ,  à  f tmmr.  dUrr  it  refit  m.  Min 
centre  ment  ,  centre  It  voir. 

AUer  mm  centrMire.  C'tA  i'oppoliri  à  ce  que  veut 
un  autre. 

Ain  i  r tmttmrt.  C'rfl  le  mefme  feni. 
■A Itt  à  Im  rencttttrt  Ccft  aller  pour  lencoiitrer 
quelqu'un. 

Ain  mm  devant  eit  m utlnu'un.   C'eft  aller  fur  le 
chemin  par  oà  il  revient  pour  le  voir  au  pluftoft. 

Ain  mm  devant ,  Se  dit  auflï  au  figuré  Je  fie 
Prévenir ,  piendre  des  précaution». 

Aitr,  Se  dit  quelquefois  ablblument.  //  fkMi  aJ- 
Ur.  étent  denc.  il  ftMt  ame  féile  nutlaut  templ  nu'il 
fMtft.  dm*  fut  mm' tin  &  venir,  quand  m  tfi  Mont  mm 
k>Mtt*m  tn  nt  fe  finit  Mi  tin,  aient  h» m, 

A  lier  Se  dit  de  tout»  le»  chofes ,  fou  naturelle», 
(bit  artificiel  tes.,  qui  ont  un  mouvement  d'un  lieu  à 
un  autre.  /  ts  Pltnetiei  vent  incefftmment.  ttmn  lit 
tMMx  iti  rtviertt  vemt  m  Umn.  la  nuit  s  ulleiint  Mm 
levant  au  ctuchatn .  la  C  aller  et  fini  elle  et  m  lie  fut  t. 
net  vaiftMMX  wnt  dam  tenta  la  mai  du  monde,  à 
r  heurt  que  ta  carre  fit  allient  mm  CtMrt.  la  charttttt 
mt  vent  plmtpar  tettt  rtutt 

Altn.  Se  dit  des  machines  Se  de  le m  s  parues , 
qui  ont  quelque  (bric  de  mouvement.  Mt  mintrt 
rit  ve plue,  en  m  rmftfchi  If  muti  n  d' éller.  ce  rt fort 
me  vm  peint,  ta  fmpe  mt  fourré  tiltr  fut  dam  deux 
kewrti.il  j  a  quelque  chip  qui  emftfcbe  que  tatt  r'ittt 
n'mOe. 

Aller  ,  Se  dit  au/fi  des  chofes  qui  n'ont  point  de 
mouvement ,  mais  qui  ont  quelque  rapport  au  mou. 
vemenc  .  que  le  mouvement  peut  me  furet .  ou  qui 
peuvent  mefurer  le  mouvement  comme  le  temps, 
la  durée ,  l'étendue  ,  te  nombre.  Le  trmfi  va  terni 
jemrt ,  riem  me  vm  pi  m  vifie  f  «r  le  tempt.fom  dif. 
«w  me  vm  qu'il  urne  demie  rte  art.  Im  Firr/I  vu  Je 
fmil  U  village  jufqu'a  Im  rivière,  te  chemin  vm  en  leur, 
nom.  U  ligne  m  mÙm  ftt  d'âne  muret  m  f* mmitc  cette 
nmmagne  va  jufquMMx  terne i.  U  herte  de  ce  vieillard 
alleil  jufqu'a  f*  ceinture,  fa  cheveux  ne  vint  jm'm 
r  treille.  la  dtfenfe  irM  fit*  Uim  qu'en  ut  fenfrir.ee  ctl. 
cul  vm  hit*  hMMt. 

Aller.  Se  dit  auflï  pour  marquer  le  rerme  ,  la  fin  , 
le  bout  de  quelque  choie  qui  a  de  l'étendue ,  fle  J 
lignifie  Aboutir  ,  finir,  le  terminer.  Ce  chemin  vm  m 
r£etifi,  cent  pièce  de  terre  vm  en  feinte. 

En  ce  feiu,  Il  te  dit  auflï  de  toutes  les  autres  cho- 
ie» ,  qui  ont  commencement  8c  fin.  f.a  plus  g<énJ, 
défunt  du  hemmei  veut  à  bien  peu  de  chtfe.  toute i  la 
diftrtnttl  montera  de  vivre  vent  traitement  ait  met  t. 
ttmn  fin  entre pt'ife  eft  Mie  m  rien,  nfire  affaire  va  lit, 
irM  Im. 

AUn.  Se  dit  fig.  de  toutes  les  actions ,  les  paf- 
fion» ,  les  facukez  de  l'ame  pour  en  marquer  la 
force  ,  la  promptitude  ,  les  effets.  //  n'y  m  puni 
uTemmuH  dent  Ceffrit  Mille  /Mffuet  Im.  fem  imM^intt'ua 
x>m  fi  Inn  uù elle  (e  pnd  le  rtijitmement  dtt  plui  ht. 
milet  nevMpMtUtn  mvMtet.  ttm  ftt  dtfiri  vtnr  U.  tttte 
venge  mm* e  tfl  édite  rrep  IttM.  fin  tmtnr  vm  juft  u'm 
l'excer   VM  léfjn'é  U  ftlit. 

Alurt  Se  dit  auflï  fig.  pour  marquer  toutes  lottes 
de  progr és ,  foit  en  bien,  (bit  en  mal ,  &  dam  toutes 
sortes  d'ouvrages ,  d'an» ,  de  fcienres ,  de  comme  t- 
ce,  d'affaires ,  de  conduire»,  foit  en  pariant  des 
chofes ,  fbit  en  parlant  des  pci formes.  Cet  tuvrun 
T  Hem  lentement,  et  htfhmtnt  e)l  Mlle  htev  vtjie.  cet 
itM  hten  itatdtm  la  uni .  dtnt  la  ftittKti. 
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MMnt  ta  t ftirt t.  cette  tjftirt  efl  mIUc  plut  liintu'tn 
me  penfùt.  il  ir*  teeujenrt  de  mal  en  pu.  cent  Mutrt  "arfi 
flirt  vm  de  hien  en  mieux,  tente  cent  mMifin  vm  tn  de- 
CMMemct.  le  ceemmnce  ne  vm  plm.  tlln  de  vtnu  tn  vn. 
im.  de  diemiti  em  diimiti .  et  fi  un  dentmehi  nui  vm  de 
vitt  en  vtet.  un  fetlerMt  «ai  vm  de  crime  m  trrmr. 

AUn,  Se  dit  encore  ng.  pour  inarquri  In  inten- 
tions des  hommes ,  6c  toutes  les  fottes  de  fins  qu'ils 
fc  propofem  dan»  leurs  aûions,  dan»  leur  tonduuc. 
Il  lignine  alots  Tendre,  ptetendre  ,afpiret.  AUn  i 
Im  gteirt.  Mlln  t  l'inemtrtAlué.  nller  m  ilunntnr  .  m  U 
ftrtune.  cet  Anlft  vm  m  I' 'FpifctpMi  et  Btnrgeou  vm  m 
l'Echrviuéte.  c'efi  unndreu  nui  vm  m  fa  fut. 

AUn  .  Se  dit  encore  fig.  en  parlant  des  différent 
moyens  dont  les  hommes  fc  I  t  vent  poui  avoir  ce 
qu'ils  prétendent  ,  (c  alors  il  lignifie  ,  Agir  .  procé- 
der ,  le  conduite.  //  efi  dit  pMr  la  •  it  drtit. 
n'élit  t.  pi,nt  ptr  dei  vyet  de  fM».  tiltr  A  U  fertnnt 
fnr  let.vejtt  de  l'henntur.  UpUfpMrt  j  Vêni  pMr  de 
mtckenra  veyti  cet  h»mnn  nm  ltmMii  fut  fttr  de- 
tturt  ef  pér  Mrtifct.  éller  tux  grtndi  empien  ptr  Itt 
ftvenr, 

■ftUn  .  Signif  eftie  bien  ou  mal  ,  dans  une 
difpofition  convenable  ou  non  o.iivenahlc.  Il  le 
dit  des  peifotines  éV  des  choies  qui  pcuvmt  cflte 
dans  ces  différentes  difpoiitions.  Ctmmn.t  vm  vtflre 
fente'  f  On  dit  auffi  dans  le  nul  me  fem.  (  tmment 
vent  tnvM  f  ttut  vm  hùn  MltU  httn.  fa  t  ftirt  i 
t  tm  hien,  vent  mél.  ne  tient  prn  trtp  tien  ctrtkn  vm 
mut.  cet  hthit  «'ira  jMmMié  hitn.fn  permtfnt  tllut  de 
iravm.  celé  ne  vm  ptt  cemme  il  fuit. 

On  dit  dans  le  mcfme  l'en*.  CcIm  vent  vm  h, en  tm 
vint  vm  mél ,  pour  due  ,  Cela  vous  fsed  ,  ou  ne  vous 
fied  pas 

Aller  tnfemUt .  Signifie  quelquefois  Elire  enfein- 
Me  ,  convenir  enfcmble  II  fe  dit  des  choies  qui  ont 
de  la  1  union  ou  de  la  convenance  entre  elles.  Ctt 
deux  r*  vent  enfemUt.  cet  deux  gtudi  vent  tnfêmUe. 
ctt  deux  piecet  vent  tnftmhle  ,  ne  la  feptrtt.  pjt  ctt 
deux  rtifini  deivent  teutfeurt  nier  enfemble. 

Alle-dr  pMi*.  Sigmf.  Eftre  égal ,  eftrc  pareil  ,  fou 
en  cond  tion  ,  ibit  en  uoblefte  ,  toit  en  bien  ,  cVc. 
Ca  deux  menant  vent  de  ptir  peur  Im  tmuleffe.  ctl 
deux  fçMVMmt  ,  ce  j  deux  hrMva  Mlleitnt  de  ptrr.  ctt 
deux  femme t  vent  de  pMii  peur  Im  betnei.  il  vm  de  ptir 
Mvec  la  plm  grtmdt  Stlgntwn. 

Ain  .  Se  met  devant  prr Çuft  tous  le»  vetbes  . 
\-  :.  ri  x  exprimer  que  les  chofes  lignifiées  par  ces 
verbes  lont  lui  le  point  de  le  l'air".  Keyeut  et  mm,1 
vm  dire,  il  vm  MM  treenpn.  nlleitt  dtfner.  ftMm  me 
ceuchtr.  ili  vent  ptrii'  .le  iti-r  vm  fm>.  c'efi  un  liemme 
qui  vm  mentir,  le  A/mf  nlleit  eefn. 

Lorfque  ce»  vnbes  ont  le  ptonom  polleuïf ,  com- 
me ft  bMttre  ,  fe  prememer  .  on  tranfpole  fou- 
vent  le  pronom  ,  èc  on  le  met  devant  le  verbe, 
l' éller  untirt.  t'éilrr  prementr.  S"  Mlln  rt ;  émir ,  Se  dit 
de  mcitne  t/n'mtttr  fe  hMttre  &  fe  prememer  ,  fe  tr- 
)tnir  &c. 

AUn  ,  Se  met  auflï  quelquefois  devant  des  ver- 
bes .  pour  donnet  feulement  plut  de  force  à  l'est 

[ireflion.  Ut  efl  élit  l'emkMréffn  démettre  éfiirt.  Au 
icu  de  dire  tunplement .  il  s'eft  embaralfe  dans  ce  tte 
affaire,  lltfi  éUi  ftrvir  Me  léutitu.  a mey  teeit  il  fi 
mnrin  fnn%  le  ctttfimtmeni  de  feu  pert.  \\  ne  fe  dit 
qu'en  mauvaofc  part. 

Aler ,  Se  mettoit  autrefois  avec  le  getondif  de 
tous  les  verbes.  IIvm  tinum.  Uvm  ft-uff^tni.  .  On 
ne  le  met  plu*  que  pour  cxptiutct  une  choir  dans 
laquelle  il  y  &  du  mouvement ,  ou  qui  a  rapport  au 
mouvement.  //  tint  crtMur  ptrUvtUe.  un  rmf-eu 
fuivMferptMtMnt.CetmentMgiu)  nul  l'efiendsil  tri 
te  pUmc  VM  l'ifUrgijféJil. 

D  », 
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Aier ,  Se  met  quelquefois  arec  le  participe  paf- 
fif ,  &  fert  a  exprimer  que  la  chofe  dont  on  parle 
eft  fur  le  point  d'eftre  faite  ,  délire  finie.  Cela  t'en 

VA  fut.  It  Sermon  l'en  VA  dit.  Il  Cdrtfmt  t'en  VA 
finir. 

Aier ,  à  l  imperatif.  Va  ,  Ain.  ,  tint.  U  ne  fe 
dit  que  pour  faire  un  commandement ,  un  fouhait, 
une  imprécation. 

Il  fe  dit  dan»  le  fens  d'aller  au  propre.  VA.t'rn 
m  fit*" ,  va  etmmt  tu  pturrai.  Alex,  par  mer  plufttjl 
mue  pAr  terre,  aient  ttut  dtuctmmt.  Aie*.  "<  p.u\ .  d. 
Jtx,  À  U  htmte  heure ,  a  U  malhture. 

Aims ,  Se  dit  dan»  le  fen»  d'agir  ,  &  Remployé 
pour  exciter  à  faire  quelque  chofe.  Aient  tnfitni, 
aient  il  fAMi  Ahhattrt  Autturihuy  et  rtflt  Je  mur. 
aient  Me  (fie  un  ,  aient  fi  ni  f  en  i. 

Va  .  Ai^ .  Sont  quelquefois  de»  manières  d'in- 
terjection qui  marquent  de  l'indignation,  de  la  co- 
lère de  la  vengeance.  Va  malheureux  .  va  impu- 
dent, ht  !  va. va.  aiet.,  wui  nt  meritet.pat  tut  &(... 
Aie  t.  ,  HAlrtt.-V0lH  peint  dt  htme. 

Aitr  .  Se  dit  dans  quelques jeux  .comme  au  ber- 
l.ui  &  au  lanfqucnet,  on  s  en  (eit  pour  duc  ,  ce  que 
l'on  vtut  hafarder  en  joilant.  Dt  c<.m*itu  siez-vtut 
fur  cette  carte ,  f%  MU  dt  deux  pifltltt  ,  t'y  va'u  dt 
tint  mtm  refit,  fur  une  feule  tArte  il  altil  dt  tent 
ftfltltl. 

Aitr  ,  Se  dit  dans  quelque--  expreflion*  dont  on 
le  lert  en  parlant  de  certaines  neccflîtei  Se  infirmi- 
té* du  corp«.  Aier  à  la  tardtrtbhe ,  pour  dire  ,  Dc£ 
charger  fon  ventre.  Aitr  par  h  aux  &  pAr  h  ai.  et 
mAÏAÂt  Uift  ttut  Aitr  put  fiy. 

Aitr ,  Prend  fouvent  l'infinitif  Faire  devaht  fby. 
Faire ,  Aier.  Il  Ce  dit  dans  tous  les  fens  A' Aier ,  fou 
au  propre  ,  (oit  au  figuré,  Faim  Aier  ce  ch-VAl. 

tuani  fera-tn  .itr  cettt  htrlote.  faire  aier  une  Af. 
faire.  U  fait  bien  aller  la  eu' fine  ,  &c.  On  dit  ab- 
foluroent  ,  qu'O»  ferA  h:tn  Aier  efutl<ju'an  .  pour 
dire  ,  qu'On  luy  fera  bien  faire  ce  qu'il  faut  qu'il 

m. 

Aier  ,  Prend  auflï  l'infinitif  La*  fa  drvani  foy. 
La; fer  Aie-,  U  fc  dit  dans  tons  les  (eus  d'Aller,  fou 
•u  propre  ,  fuit  au  firçuré.  LAtf<x.-mty  Aller.  latf.K. 
Aier  ce  cheval,  lui/fit.  Aier  et  rtftrt.  lÀ>f:x.  Aitr 
Vcau  au  mtulir..  la  fer  Aitr  le  m-nfe  ctmtmt  il  va. 

Il  Ce  dit  particulièrement  en  pail.uit  du  maintien, 
de  la  poftme  ,  Se  lignifie  ne  pas  foultenir  fon  corps. 
//  Itiffe  Aier  ttut  fi»  ctrpr.  ut  U'f-  t  pdt  Aier  xti  (rai 
etmme  vint  ftitts.  En  ce  fens  on  dit  abfolunicnt ,  // 
ft  bip  ritr. 

St  latfer  aier  à  antique  chtfe.  C'eft  ne  pas  reftf 
ter  à  ce  qui  fait  impreflion  fur  noirs.  Il  fedit  en  phi- 
fique  Se  en  morale.  /'  fe  lAÏft  Aller  au  cturjnt  dt 
TtAU.  ft  Uifer  aller  AU  terrent.  Je  laif.-r  Aier  à  la 
tentatUn.  à  la  dêultur  ,  À  Ia  (HMl  ,  au  defefptiç.  (i 
me  fuit  Uip  Aller  À  fit  prixret.  il  ft  Uife  Aitr  a  Ia 
faveur  ,  aux  prtfeni  .  aux  ftttcitAtitnt .  &c. 

En  ce  (ens ,  il  fe  dit  auflï  quelquefois  abiolumcnt. 
Ctfl  un  homme  oui  Je  laift  Aier.  Ia  pAuvrt  fit  t'tfl 
tAijfte  aitr. 

En  aitr ,  lignifie,  Sortir  ,  partir  d'un  lieu./'  nt  U 
trtttvt  plut  il  efl  en  allé ,  lei  byrtndellei  fini  tn  altei. 
Quftd  vtra.t  en  en  aitr  itui  ctt  parafltet ,  je  lit  ay 
vu  en  aitr.  Us  ftnt  en  Atet..  ilt  efluent  en  Alite..  Il 
ne  fe  dit  qu'à  l'infi  utif  ,  Se  an  temps  pallè. 

Fn  aitr ,  Prend  fouvent  l'infinitif,  fjirr  devant 
foy.  Pa  rt  eu  Alltr.  Il  figmfie  faire  (brtir  d'un  endroit. 
Faire  en  Aier  ttut  Itmmde.  tn  ne  ffAttrt  t  faire  en  al- 
ltr ctt  mtuchei.  il  A  un  fecret  ptur  faire  eu  aitr  let 
punaifei. 

Il  le  dit  fôovent  en  parlant  de  certaines  chofe* , 
&  iig  iifie  le»  oftcî,  faire  qu'elles  oc  foicnt  plus, 
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qu'elles  ne  paroiflem  plu».  DtlAf+mmuit  ptw  fart 
tn  aitr  Ici  reufturt  du  vifaft.  un  ftcttt  ptur  faire  en 
mitr  la  fxivrt ,  U  ttuttt  ,  un-  pierre  ptur  fat  t  tu  aL 
1er  let  tafchei  de  d'fat  let  hafat. 

Eu  uler ,  impedonnel ,  On  s'en  fert  an  lieu  du 
verbe  eftre.  //  fit  va  dt  ctttt  Affaire  ctmtmt  dt  f  Autre, 
il  n'en  ira  pAt  ainfî.  il  n'im  ira  pas  dt  ttU  rniiwi 
vaut  ptnfit.. 

S'en  aier  ,  Qui  eft  le  verbe  aller  avec  le  pronom 

rerfonnel ,  &  la  particule'  en  ,  fignifie  partir  d'un 
eu.  //  J'nt  tfl  ait  JevtiU  ami  ttn  v*.  U  veut  aéfi~ 
lument  s'en  aitr. 

Il  fe  dit  ngurement  en  ce  fens  pour  marquer  le 
dechn  ,  la  fin  de  la  vie ,  l\*i  jtusttt  itnt  vttnmnt  ,  & 
Itt  vieillards  s'en  veut,  cet  mmttmttf  hum  nul ,  dtm 
va  ,  il  l'en  ira  avec  Itt  feu-lit  t. 

S'en  uler ,  Se  dit  auflï  de  toute»  le»  chofes  qui 
fortent ,  en  quelque  manière  que  ce  fok  d'où  elles 
eftoient.fou  en  «'écoulant ,  fou  en  «'évaporant ,  Sic. 
Le  vin  s'en  tfl  Aii  par  un  trtu  dt  ver.  On  du  auûl 
dans  le  nu  fine  fens.  Le  t  terne  au  ttm  va  ,  ttn  tfl 
ai :.  la  fumée  l'en  va  par  la  ebammét.  ttuse  la  fauft 
t'en  tfl  aiit.  let  extremtus  t'ai  veut  par  let  etndtutt 
naturels. 

S'en  aller  .  Se  du  auflï  de  tout  ce  qui  celle  d'ef- 
tre dan»  un  fujet.  Ou  nt  crtit  pat  fut  fa  fièvre  t'en 
aile  ft-ttfl.  F  tel  ai  dt  fin  teint  t'en  efi  oui.  finaud 
t'en  va  petit  a  petit,  cette  tache  t'en  ira  a  Ia  première 
Ux'tve.  fin  rumAlifme  l'en  tfl  ait  far  Ut  futurs. 

S'en  Aller  ,  Se  du  auflï  de  tout  ce  qui  Ce  confooi- 
me  ,  qui  t'oie  en  quelque  manière  que  ce  toit.  Ttut 
fin  *r ftnt  l'en  va  en  Pructi.  ttm  fin  ttmpt  t'en  tfl 
•nii  à  cette  af  tirt.  vtila  un  kaéit  nui  { m  va. 

S'en  alltr  ,  Se  dit  dan»  le»  (eus  de  cartes  ,  St 
figmfie  ,  Se  dcfrâire  d'une  ou  de  pluiïcurs  canes 
en  toUant.  Atlt^vttt-fn  dt  vtjtrt  carreau,  je  m'en 
fuis  ait  dt  mtn  Rtj  dt  piaut.  Il  font  l'en  aitr  dit 
plut  haut  t  s  cartel  ptur  aidtr  an  ttntrt. 

T  nier  ,  Signifie ,  Aller  quelque  part.  TirAj  par 
ttut  eu  il  vtm  plAtrA.  tn  fimbaittit  au  il  alûf  an 
vtjaft  ,  U  n'a  pat  wulu  y  alltr.  j'y  VAy.  tunnd y 

Altet-XrtUS. 

T  aitr  ,  S  gnifij  quelquefois  Agir  dans  une  affaire 
quelle  qu'elle  Ibit.  Ctttt  entrrprife  tfl  trtnnt ,  mat) 
Ù  ftut  y  Aitr  avec  dt  transits  pretamtitns.  d  y  tfl 
nii  dt  itnnt  fty.  il  y  Alltil  fini  malice . 

T  Aller  t  imper fonnel.  On  s'en  fen  ,  pour  dire  , 
D.quoy  il  s'agit.  U  y  va  dt  fa  ttfje.  il y  va  dt  vtjht 
h«nn:ur.  etuand  il  j  irtit  de  mut  vit.  il  r-'y  va  fat  mtins 
nue  d'un  Rtyamnt.  dy  Alltil  dixtmt  fin  Ht*,  il  y  va 
du  film. 

On  dit  prov.  6c  figure  ment.    Aller  fin  chemin  , 
pour  dire  ,  Faire  des  progrez  dan*  fes  alTaiies. 
Aitr  fin  grand  chemin ,  pour  due  ,  Agir  fana 

artifice. 

Aier  à  ttut  vent ,  pour  dire  ,  N'avoir  point  de 

tefolution. 

Aller  vijle  en  ttfifne  .pour  duc  ,  Expédier  les  af- 
faires ,  éV  pour  due  aiifli.  agir  avec  précipitation. 

Aller  &  venir  cjmme  ptids  en  ptt ,  pour  dite  ,  Se 
donner  beaucoup  de  mouvement  fans  fujet. 

Ne  faire  au  Aier  &  venir  ,  pour  dire  ,  Ne  point 
avancer  dans  une  affaire. 

SfAvtir  aier  &  parler ,  poux  dire ,  Avoir  de  Tef- 
pru  Se  de  la  conduite. 

A  fine  de  mal  aier  ttut  ira  hum ,  pour  dire ,  Que 
ce  qu'on  croyou  devoir  nuire  à  une  affaire  y  fci- 
vira. 

On  Ta  tien  hafii  iaier ,  pour  dire  ,  On  luy  a  fait 
une  rude  réprimande. 

Un  lot  d'aller .  pour  dire  ,  Un  parefleux  ,  on  fc- 
neaot  qui  ne  veut  point  travailla. 
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A  la  frtfi  v*nt  Itt  ftm  ,  Pour  dire  ,  qu'On  ne 
doit  point  enchérir  une  choie  à  l'envy  de  pluJîeuri 
perlbniirs  qui  s'rmpr  elfent  de  l'avoir. 

Ou  va  hrn  itin  defvu  m  u'»u  efi  Im  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  fr  decouragri  dans  les  affaires. 

T*m  ebrmini  vert  à  Même  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
plufieuri  moyens  de  rruflir  dans  une  affaire. 

Lti  premier]  veut  detam ,  pour  dire,  Que  ceux 
qui  font  diligents ,  om  toujours  d.-  1'avanragc. 

Tmjmvivm  am  dsmft  .pour  due,  Qa'Uiic  choie 
te  fan  tant  bien  que  mal. 

//  va  Ctmme  en  le  mené ,  pour  dire,  Il  n'eft  pas 
capable  de  prendre  une  résolution  de  luy-mefmc. 

Cela  va  fut  ftul .  pour  dire  ,  qu'Une  affaire  eft 
lâns  difficulté , qu'elle  ell  en  bon  eft  at. 

CeU  va  ttmmt  U  flaifi  à  Duu  ,  pour  faire  enten- 
dre qu'Une  affaire «1  négligée, qiw  l'on  n'en  prend 
pas  de  fbin. 

Cela  t'en  va  faut  dire ,  Pour  marquer  une  chofe 
incontrflable ,  &i  qui  n'a  pas  befom d'cftic  exprimée 
pour  rftre  entendue. 

il  l'm  efi  Ali  ttmmt  >l  'fi  venu  ,  pour  dire  ,  Il  n'a 
rien  fait  de  ce  qu'il  vouloir  fane. 

Timl  t'ai  tfi  alti  en  fum-e  ,  p  >Jr  dire  ,  qu'On  n'a 
pas  miffi. 

Ttmi  j  va  lu  faille  &  le  M<d ,  pour  dire ,  qu'On 
n'y  épargne  rien. 

//  «  y  va  pat  dtw.a'n mftr,  pour  d^e,  Il  frappe  ru- 
dement. 

Aler ,  Eft  qoelqocfois  fubftantif  mifcuitn  ,  8c 
n'a  guère  d'uGgr  qui-  dans  Ici  proverbes  fuivani. 

Au  U»f  aller  p.'tn  fardeau  ptfe. 

Il  m  tu  taUèr  fur  U  venir .  pour  dire  ,  II  n'a  rten 
(ait  de  ce  qu'il  prétendent  faire  où  il  eftoit  allé. 

Denue-  Palier  &  U  v:mrt  pour  dire  ,  Donner  deux 
founlrt»  tout  de  fuite. 
Pli  Au  i  »   I  m.  I.r  moindre  advanrage  qu'on 
puilîc  avoir.  S'il  nt  peut  efftmftr  cette  jOlt-la  ,  etnt 
autre  fera  ftn  fit  alltY.  fi  vtui  ne  treuvtt.  fat  mieux  , 
je  feraj  vefirt  fit  aller. 
Ali  Pis  Auii    adverb.  Il  frrt  à  marquer  le 
plus  grand  mal  ou  le  mo.ndre  advanuge  qui  pu-lfr 
arriver  de  quelque  chofe.  Qu*n4  (tu  frrt  le  dethe. 
ritera  ,  au  fit  aller  il  aura  tncert  le  btn  dr  fa  mrrr. 
au  fit  aller  U  eu  fera  amttt  fur  une  amende. 
Allait,  adj.  v.  Il  n'a  point  de  féminin. Qui  va,  qui 
trient.  Lei  allant t  &  vruxmt.  a  teui  allant  i  &  vr 
maint,  car*  mat  fin  tfituitrtt  a  tint  alhutt  c~  v- 
mmt. 

A  tant  ,  alame.  fubft.  Qui  s'intrigue  forr  ,  qui  fc 
fourre  par  tout.  Cefi  un  allant  ,  un-  allante. 
AniiuVviKtiM.I.  f.  pluriel.  Les  pas  qu'on 
fait  pour  une  affaire.  A  fut  flufieurs  alliet  ty  ve. 
ternit ,  enfin  U  fut  cenrlu  une  . .  . 

Atie.  lubft.  f.  Paflage  encre  deux  muri  dans  une 
mai  ton.  Lmgtu  a'iie.  alie  ebfcmrr.  allie  eflriiie.  U 
m  faut  fat  ammarra/fr  l'a'Mt.  la  pertt  de  Callee. 

Allie ,  Se  dit  aufli  d'un  heu  propre  à  fe  promener 
qui  va  en  longueur  ,  &  qui  eft  bordé  d'arbres  ,  ou 
de  verdure.  Ce  util  ell  agréable  ,  il  tfi  tut  flanti  en 
dlitt.  il  fe  frumtmt  tant  U  fraude  allie  du  \ardim. 
luugtfet  aliet.  htie  aiit.aiit  dtuklt.  aSit  a  ftrtt  de 
xeue.  atie  ttmtrerte.  planter  dit  tiret  t anmet ,  de  tU- 
Utàt ,  de  myrri ,  &(. 
Alliohb.  l.  f.  On  prononce  Allure  ,  Defmarcbe , 
façon  de  matcKer.  Cmtrtfairt  fin  aBture.  je  le  e»nnut 
i/imaieurt.  erttt baguent '■•  a  une  allturt  fart  de.uxt. 

Au  pluriel  il  ne  fc  dit  que  dos  chevaux.  Ce  erV- 
vd,  ttnt  kaumenie  a  les  aieurtt  kellet.  dt  iiliet  al. 
leurti. 

Alterner, fignifie  auflî ,  Sorte  de  voiture.  /  '  Allture 
du  carrtjft  efi  flut  coumede  au*  celle  du  <«'.'. 
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ALLEU,  fubft.  m.  Il  ne  fe  dit  plut  qu'avec  le  mot 
Fa.AH  cfrant-alleu  ,  Ç  eft  un  fonds  de  terre,  fut 
noble  ou  roturier  ,qui  eft  franc  de  tous  droits  fei- 
gneuriaux  ,  Tenir  eu  franf.allta.  Teutet  ttt  ttrrti. 
là  fini  dtl  frauxt-aUeui. 

A  L  t  o  o  i  a  t  ,  ali.  aJj.  Q_u  eft  en  franc  •alleu. 
Terre i  alUdtalei. 


Y. 
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ALLIACE» 
ALLIANCE  , 
ALLIE', 
ALLIER. 

A  L  L  I  E  R.  f.  m.  Sorte  de  filet  a  prendre  des  per- 
drix. /•'  a  frit  tant  de  ferdrix  d-mi  det  aiun.  Il  eft 
plus  m. te  au  pluriel  qu'au  fi'iguher. 

ALLONGE, 

ALLONGE',  . 
AI  lONir.FUtMT         t  w  v  *- u  w  »* 

A 


LLO  N  G  E  , 

LLONGE",  / 

LL ON CEMENT  ,  \ 

LLO  N  CE  R.  J 

ALLOUER.   |  l'*y  LOUER. 

ALLO  U  V  I.  \  r»y  LOUP. 

ALLvSf&fc  }^LUMIERE. 

ALLUSION,  f.  f.  Manière  d  eipreffion  ou  il  va 
un  jeu  fur  des  mots  qui  ont  de  la  rcll'eiiibUnce.  /»- 
{.emiruft  ,  fW'famt  allujtin.  kt  aimftutti  frtamamtti 
fur  tel  mutt  ne  ftnt  fat  dm  hotjtufl. 

Almfîtu  ,  Se  dit  aufli  de  ccnains  mots  par  lcf- 
quds  on  defi^ne  obliquement  une  chofe  que  l'on  ne 
veut  pat  dire  ouvertement.  Cet  auteur  fut  aiufttu 
à  la  ctufiume  de  feu  temft.  cette  alujitn  efi  f»rt 
adrtite. 

A  LLU  V  ION.  f.  f.  AccroilTcinent  des  terres  qui 
font  fur  les  rivages  des  rivières  ,  lequel  fc  fait  par 
le  COUtS  de  l'eau.  Drtit  d"aMuvi»n.  fa  terre  te  fi  ftrt 
accrue  faraiaxitn. 

A  L  M 

A  L  M  A  N  A  C  H.  f.  m.  Cali  ndrier  qui  contient 
tous  1rs  jours  de  l'année  ,  le»  Fefles  ,  h  lunaifons, 
les  eclipfes ,  Ici  fignes  dans  Icfquels  le  foleil  entre, 
avec  des  pronoftus  du  beau  &  du  mauvais  romps. 
Ahtuaiath  ftur  T auuie  tf"c.  t/ryer.  dam  tAlmauach. 
AUmanael  uni  frtdst  merveilet.  faire  ,  ctmftfer  det 
Almauacht. 

Almanaib  du  Palau.  Calendrier  où  font  mar- 
quées les  Fiftes  du  Palais ,  flt  Ls  jours  ijue  l'on  n'y 
plaide  pas. 

On  du  figuremrni  Si  en  raillant ,  Taire  det  .41. 
tmatttcht ,  pour  dire  ,  s'Occuper  a  de  va-ne»  imagi- 
nations, a  dcsrefvcrics. 

On  appelle  fig.  Faiftur  £  A!matutht,  Celuy  qui 
fe  rmfle  de  prédire  l'avenir. 

(  )n  dit  qu'O»  f  rendra  01  uu'tm  ut  f  rendra  fat  d:t 
duumatbt  dt  autimu'un  ,  Suivant  cju'il  a  bien  ou 
mal  deviné  ,  ce  qui  eft  arrivé  dans  une  affaire. 

On  dit  autli  figur.  d'Une  perionne  qui  a  tous  Ici 
changemens  de  temps  le  rèlFcnt  de  quelque  infir- 
mité ,  que  C'tfi  un  afmanacb.  aue  fan  ctrpi  efi  un  al. 
manacb. 

A  L  O 

A  L  O  E'  S.  f  m.  Arbre  qui  croift  dans  les  Indes , 
prclquc  li  mblablc  a  un  o'iviet ,  &  dont  le  bois  ell 
odoriférant  \  fort  pet.uic.  /  -  b»u  i altii. 

Aleit .  Eft  aufli  une  plante  qui  vient  en  Arabie  , 
en  Afie  Ace.  dont  on  tire  un  lue  fort  amer  6c  qui 
fert  dans  la  Médecine.  Pduttt  £ alaii.  txtrait  u  a 
lei  1.  amer  ttutmc  de  Caltii. 
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3i       A  LP  ALQ 

ALORS.   J  K.;  LORS. 

A  f .  O  S  E.  f.  f.  Sotte  de  poilUm  de  mer  oui  monte  au 
Pnniemp»  dan»  l«  nvicr ci.  Eu  ptjïhe  des  altfet.  une 
trencht  talefc. 
ALOUETTE,  f.  f.  Petit  oifean  bon  à  nurvget  , 
qui  chante  agteahtement.cju  genre  de  ceux  qui  vi- 
vent de  grain ,  Se  qui  font  leur  nid  à  tetre  dam 
Ici  campagnei.  V raye  Mutent,  altuene  huppée ,  au- 
trement diiccocheyii.  Aient  aux  champt  tuirebaa. 
ter  f  altnette.  ttnJrt  aux  altutttes.  prendre  detaltuet- 
tti  tn  mrtir.  une  dtufamt  £ altutttes.  un  plat  de  rtfti 
btrdi  et alouettes. 

On  dit  ptovetb.  Dti  ttrrti  j  aUuettei ,  pour  duc , 
De»  terre»  f.-.blonnetifc*  pleine»  de  gravier. 

fl  ne  fout  fumer  les  vienes  <f  me  Je  fumier  f  ultueite. 
pour  dire  ,  qu'il  ne  Ici  faut  point  fumer  du  tout. 

Si  le  fiel  temtroit  .  il  y  Munit  hen  Jet  oltuettei  pri. 
fet  ,  Se  dit  det  fiippoiitioni  qui  n'ont  tien  de  vray- 
femblable. 

ft  uttmd  <fut  let  altueitet  Uy  tembent  ttutet  rtfiiet 
dans  le  bec  ,  Se  dit  d'un  parelieux  qui  ne  veut  joint 
travailler. 


|  Vty  LOURD. 


ALOURDI, 
ALOURDIR. 

A  L  O  Y.  |  Vty  L  O  Y. 

ALOYAU.  G  m.  Pièce  de  benif  coupée  le  long  du 
dot .  Aleyuu  Ât  lu  première  pièce  .  de  la  fretnde  puce, 
grts  oltjuu.  uloyum  rtfty.  dlejA*  en  rugtmfl. 

A  L  P 

ALPHABET-  f  m.  Recueil  de  toutes  les  lettre» 
d'une  Longue.rangée»  lëlon  l'ordre  établi  dant  cet- 
te longue.  Alphabet  Hébreu,  alphabet  Arabe,  al 
fhubet  Grec  ,  LuimiCC.  il  tn  eft  enctre  À  f  alphabet, 
dttlitnnairt  pur  alphabet. 

Il  fe  dit  aulu ,  d'Un  petit  livre  qui  contient  ce* 
lettre».  //  faut  acheter  un  alphabet  et  cet  enfant. 

A  L  P  m  a  •  t  t  i  i"  I.  ad).  De  tout  Rente  ,  qui  eu.  fé- 
lon 1  otdtc  de  l'ulphabc;.  Vm  table,  un  index  ul- 
pfgmttwMU. 

A  L  O 

ALQJJEM1E.  \  ?*}  CHIMIE. 

A   L  T 

A  LTE.  \  f,j  H  ALTE. 

ALTERCATS.  f.  m.  plur.  Contention  ,  débat 
entre  de»  perfonnev  II  eft  vieux. 

Aune  a  t  i  o  h.  f.  f.  Stgnine  la  mefmc  chofe,&  il 
eft  un  peu  plus  uflté  //  tefmtut  une  grande  aliéna- 
titn  entre  eux. 

ALTERER,  v.  aé>.  Changer  l'eftar  d'une  chofe 
de  bien  en  nul.  Il  fcdit  en  Vhvliqur  &  en  Moralr. 
l.ejoltil  altère  let  couleur  i.  tt  grjnJ  ih.tud  altère  cet- 
te liqueur,  tel*  altère  Ici  humeurs.  la  firvrt  ultert  U 
fang.  altérer  let  m<  mtyn.  tltertr  le  j>m  det  Ecritu- 
re!, il*  l»m  al-ert  cedifeourt.  ulterer  I" amitii. 

Il  eft  quelquefoi»  nrutre  parti  f.  Ce  vin  commence  a 
taltertr.  let  btnnei  couftumei  i  alttrrm  avec  le  tempt. 

Altérer .  Signifie  aulfi  ,  Caufcr  la  foif.  Cette  faufe 
m'a  fort  ultert.  ceU  vtus  ulterert.  cette  médecine  n  ul- 
tert peint. 

Airtfcî,  il.  part.  Il  a  Ici  mefmci  lignificationi 
du  verbe. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  cruel  qui  fe  plaift  à  ref- 
pandre  le  fang ,  qii'//  eft  ulteri  de  fui»  humain-  fut 
t'tjft  un  tigre  ulteri  4j  fAng. 

Altère  .  pri»  fubftanrivcment  ,  fe  dit  de  celuy  qui 
eft  afptc  au  gain.  C'efi  un  alttri. 


A  L  U    A  M  A 

Altirant.ant*.  adjeéL  verb.Qoi  altère,  qui 
taule  U  lo  f.     Ce  rugeuft  ef  furt  ulttrum. 

AiriiAiii.  »d|.  de  tout  genre ,  Qui  peut  élire 
altéré.  Tuneti  let  mnumx  tfytnuqm  fent  pUi  um 
muni  ulte-ruhlet. 

In  k  i  r  liai  il  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  eftre  al- 

tere.  /  V  pur  eft  inulteruilt.  irfWirr. 

Alt  t  a  a  i  ioj».ff.v.U  a  Ici  (igrii&atiomdf  ion  ver- 
be. I.'  .ilirrutitn  dei  «nulitt^  U  mttttvemtnt  tulttru- 
tiem.  l' ulterutitn  de  U  munuuye  tfi  m  crime  tupilul.  ce 
difeturi  cuuft  une  frunde  uiterutien  Aum  Ut  t  frit»  , 

Àt  l 'ulterutitn  iuni  fu  funti.  ,  t  ^ 

AiTtmi.  f.  f  plur.  Inquiétude  ,  trouble  d'efpnt. 
Eftre  eu  dt  fraude  i  ultert  t  ,  Uefuit  Joui  fit  aitrrtt 
auAttd  &c.  Il  n'rrt  plu»  guère  en  utage. 

ALTERNATIF,  i  v  i.  ad,.  Qui  va  l'unapré* 
l'autre  ,  tout  a  tour.  H  Ce  du  det  oricet  qui  font 
exrrcet  par  deux  pciforuietfucccuîvcmeux  ,  &  qui 
rentrent  coût  a  tout  en  exercice.  Vue ckuvgt  ulter- 
ujtne.  un  "§iceuliernuvif. 

Il  fe  dit  aurti  det  Orhcicri.  Vtm  tftu  l  ancien  .  & 
luj  f ultemutif 

Ai  t  un»  n  vi.  f  f.  Une  det  deux  propoiîtioni 
qu'on  fait  a  quelqu'un  ,  tt  dcfquclki  il  peut  choifir 
celle  qu'il  luy  plaira.  Dertnec  mey  cet  vtlitt-iù tu  tel- 
le i  -Ia  .  payt^-mty  tant  tu  rendee.  mry  ma  terre  tjt 
vtm  tfrt,  te  vtui  djunel'altenuutvt. 

AinaNATi  viMtHT.  Tour  a  tout  &:  l'un  après 
l'autre.  Commander  alternat rvtwttm^         ■  ■  u  A 

SutALTtiiNi.  ad,,  de  tout  genre.  Subordonné  ; 
qui  cil  tous  un  autte.  llyadei  uni  &  det  ftOntet 
fukallernei  aux  autrti.  lu  Chtrmreit  eft  fuh ai  terne  ù  U 
Médecine.  Ofciert  fukaliernet  dont  la  milice  tm  dont 
la  iuftiet.  Juge  fukjitente.  jurifeùilitn  ,  fitgt  t  jkJIkc 
fittalierne.  , 

<  In  dit  quelqiiefoii  abfolumrnt ,  Lafuietltemtt. 
&  alois  ou  louleniend  le  mot  de  Jugct  ou  d'Orb- 
çtett, 

A  LTE5SE, 
A  L  T  I  E  R. 


}  r#;  H  A  UT. 

A  L  V 


A  L  V  E  O  LE.  f.  m.  Petit  trou  dans  le  rayon  de  miel; 
où  le»  abeille»  fe  logent.  Il  fe  dit  aulli  dei  trous  où 
les  dent»  (ont  placées. 

A  L  U  I  \  b.  I.  f  Herbe  fort  amere  qu'on  nomme  au- 
trement Aé-fymtue. 

A  1.  U  M.  f.  m.  Efpccc  de  minerai ,  certain  lue  con- 
dense qui  le  trouve  dan»  les  mines.  Almm  dt  rtehr. 
alum  Hé  plume,  vtinet ,  minière  et* aium.  ulnrn  hrnfti. 
eau  d'ulum.  luxer  un  Irvre  dont  de  T  eau  etaUm, 

Aiumimux.ivii.  ad,.  Qui  eft  d  alum  ,  ou 
qui  tient  de  la  natuic  d'aluuu  De  Ctau  ulummeufe. 

Ai  u  ni  s.  v.  acL  Tremper  dan»  de  l'eau  d'alum.  H 
faut  aluxerce  papier .  U  ttt  fera  heauceup  meilleur. 

A  L  V  S<  L  I  I  E.  f.  f.  Lame  de  couteau.  V*U  me 
t*nm  etlumtBe.  le  nuntht  en  ef  et  au ,  mau  lalumdle 
n'tn        rien.  U  vieilli. 

AMA 

AMADOUER,  v.  aft.  Flater ,  carellrr  pour  atti 
rer  à  foy.  Amadtuir  let  enfant,  amadtntr  tt  peuple  , 

il  l'umadtua  par  belles  partiel. 
Amadous,  ii.  part,  paît 


\Vuy  MAIGRE. 


AMAIGRI', 
AMAIGRIR. 

A  M  A  N  D  I  E  R.  f.  m.  Atbre  qui  produit  un  fruit  k 
coqoe  ,  à  rfcalr  ,  que  le»  Naturalifte»  mettent  fout 
le  genre  de»  noix.  Les  amundien  flturtffint  de  benne 

heure. 


A  M  B 

htmn.  In  etmumditrt  »mt  rfli  gtltt,  ttttt  mmmie. 
A  M  *  n  o  1.  f.  f.  Fruit  de  l'amandier.  Atmmndt  mai  m 
Cejitrtt  trndrt.  mtm/mdt  dmmtt.  mmande  mmttrt.  huile 
éf  mmmmdtt.  mtymm  ftmumàt.  •  a  fit  ah  tTmtmmmdn.  dm 
l"3  ttmmmmdt$,  f  m  fit  m"  Atmmndt  1. 

On  appelle,  Amande  1  liflin .Certaine*  dragée*  où 
H  y  »  de*  amande*,  fur  /»tw»  dmmttmdti  h  fin. 

Amtmmdt ,  figrufie  auffi ,  Ce  qui  eit  dam  le  noyau 
de  quelque  fruit  que  ce  ibit.  CmffJ^tt  mtymm  &  me 
tUmrntx.  t  amande. 
A  m  »  h  d  1 .  f.  m.  La*â  dan»  lequel  on  a  broyé  de* 
amande*  ,  Si  qu'en  fuite  on  fut  boliilhr.  Elit  prend 
fut  In  jeun  m  amande. 

AMANT.    }  r*j  AIMER 

A  M  A  R  A  N  T  H  E.  f.  f.  Fleur  longue  en  forme  de 
pennache  de  à  petit*  grain*  eiitaiirz  ,  de  couleur 
rouge  pourprine.  On  la  nomme  autrement  pafTe- 
velour».  Lm  cuti  t  ht  dt  Fttmutrmmlbt  tfi  irft 
Il  le  dit  aufTi  de  la  plant*  qui  produit  cette  fleur. 
Ammramtbt ,  Se  dit  suffi  de  la  couleur  funblable 
à  celle  de  cette  mefine  (leur.  Vm*  tfiefe ,  m  drap 
ttmtmrmmh*. 

A  M  A  R  E  R.  ».  ê&.  Terme  de  marine  qui  fig-.  fie 
Lier 

1  gsif0tff  t  attacher  forcement.  Ne  fe  dit  qu'en 
parlant  de*  baftimentt  de  mer.  Atmmrer  mm  vmijptmm 
s  lm  ebanfot  dm  ftn.  mmtmrtr  it  cmmtrn  dmtu  It  vmtStmm 
dt  ftmr  mm  il  mt  rmmlt. 
A  M  a  a  1.  participe. 

AMASSE  R.        K-f  MASSE 
AMATEUR.        \  AIMER. 

A  M  A  Z  O  N  E.  f.  f.  Femme  de  courage  malle  Se 
guerrier.  Ctfi  mm*  Ama  ;•/».-. 

Cette  lignification  vient  de  ce  qu'il  y  avoit  au. 
trrfou  un  pay*  entier  tenu  par  Je*  rctimie»  toute* 

Ecrriere*  .  qu'oit  nooinioit  Anuiouc*.  Ptmtmfili* 
mt  dtt  AmuMjtmt. 

A  M  B 

AMBAGES,  fir.pl  Circuit  Se  embarras  de  parole*. 
De  lim tut  1  mmiafti  U  mt  parle  ;«u«  mmt  par  am- 

émets. 

AMBASSADEUR.!  m.  Ccluy  qui  eft  envoyé 
par  un  Souverain  à  un  autie  Souverain  ,  ou  par 
compliment  .  ou  pour  atfanr» ,  \  qui  tepiefentc  la 
pet  tonne  du  Pnnce  qui  l'envoyé.  Atmiafftdtmr  dt 
France  m  Mnmt.  Amimjfmdtmr  d  t  ffafne  tm  Framct. 
Amiaffmdrur  trima, rr.  AmbmffAdtur  txtrmtrdinmirt : 
Jmtrmdmfltmr  du  Amimftdtui  /. 

On  le  dit  aufli  ng.  &  familièrement  detouteipcr- 
fonne*  qu'on  employé  a  faire  quelque  mellagc. 
V mut  ne  ptnwtz.  tmpltjtr  un  plmt  agi  table  Amiaf- 
fmdtmr. 

A  M  ■  a  1  *  a  o  a  1  1  f .  f.  f.  Dame  envoyée  en  am. 
baflade.  Vntttit  D  mmt  fui  tmvtyie  Amiaffmdrue  en 
r*l»tmt. 

On  appelle  aulfi  tAmk*f[*dntt .  La  femme  d'un 
Ambauadenr. 
A  m  >  a  s  1  a  d  1.  f.  f.  La  charge  ,  l'cmploy  d'Am- 
bafladaur.  Amtimffmdt  htnmrmbit .  mùli.  /' mmimfmdt 
dt  Mttmt ,  dt  Ctnfimntmtflc  fCC  ft  i.rn  mtqutitr  de 
Jim  mrntbmfmdt.tfire  tm  rnmbaffade.tmityei  e»  mmimjfm. 
dt.  miertm  amimjfait 

Amtbmffmdi  .  Se  piend  quelquefois  pour  le*  Am- 
baflâdnir»  mefmc*.  /'  f'Imt  tmvtytr  uni  ctltbrt  mm- 
biffait  vrrt  et  Prtntt. 

A  m  h  a  fuit ,  Se  dit  auffi  qurlquafoi*  de  certain* 
MclTjecs.  AmAmfmdt  Sdmtur.faiit  tint  Amkmjjmdt. 
Ttmt  I. 


A  M  B  33 

I  m  himfdt  [tm  mmmmftdt.  Cette  phrafr  ne  le  dit 
lamaud'un  véritable  Ambadâdeur. 

AMBIDEXTRE    \  ^«y  DE  XTR  E. 

A  M  BI  GU  ,  v  y  ad;.  Douteu*  ,  te  qui  peut  avoir 
double  fên».  Ne  fe  dit  que  de*  parole*.  F, fin* fi 
mmiigmt.  fmrmltt  tmlufiuf.  cmtfmm  mmk,gmt.  Inmrm- 
titt  tflttemt  ttmjtmri  tommtgtm. 

On  appelle  quelquefoi»  par  raillerie.  Vm  ktmmt 
"«**»/•.  Celuy  qui  ne  peut  pa*  fe  déterminer,  fine 
pour  la  croyance ,  fou  pour  la  profeffion .  ou  pour 
quelque  autre  choie,  h.  fl-il  CmtMi^mt  0m  tmtjimmtt 
tfi  il  dt  rrmt  tm  d"tfhtt  '  )(*  vtmt  It  fçmmrtit  dire 
•  rfl  mm  htmmt  mmièigm  ,  il  dtmttmrtrm  tnu/mmri  a*. 

Amtkigm .  C.  m.  Repu  où  l'on  fert  en  mefmc 
trmp*  li  viande  Se  le  fruit ,  enlbttc  qu'on  rte  fç-*a- 
toit  due  fi  c'eA  un  foupet  ou  une  collation.  On 
ftrvtt  mm  mtmbttm  mêAfmfimmt. 
A  m  ■  1  c  u  1  t  f .  f.  f  Oblcurtié  dan*  le*  mot*  qui  1rs 
rend  fulceptiUe*  d'un  double  fên».  Pmrln.  met  & 
ftmi  Atmkiguui.  il  j  m  ttmtjtmrt  dt  ttommigmiti  dmmt  u 
mm  il  dit. 

AmbicÛmimt  ou    A  u  *  1  c  u  1  m  *  M  t.  adr. 

D'une  manière  ambiguë  ,  équivoque.  //  ftmrU  ,  d 
rtfptmd  imif»uri  m^imw. 
A  M  B 1 1  IO  N.  f.  f  Deùr  ezccffif  d'hotmeur  *  de 
grandeur.  Crmmdt  ,  dtfrtgUt .  fmntmft  ,  btrrHie  f 
txtxrmblt .  ftrnxituft  mmbuimm.  mnmr  dt  Tjamkuum. 
fmurt  <)utlmui  chmft  pmr  tnmkuitm.  c'tfi  mm  btmmmt  fmmt 
mmtmititm.  fit  m  ttmmtmitum.  brmfitr  ifmmtktitm. 

Amhimn.Se  prend  quelquefoi*  en  bonne  part ,  8c 
0:1  t'en  fert  pour  ciprimct  un  pifle  défit  de  faire 
dr  grande*  action*  qui  foienc  digne*  d' honneur. 
Bttt  .  mtilt ,  trmtrtmft  .  otmntft  .  Ummilt  mmtHiimm. 
tmmit  m— m  mmtuitm  tfi  ttmvtir  thtmttur  dt  xtui  ftr- 
vir.  f  mmbiutn  dt  C^grltmugmt ,  dt  ftimi  l.tmii  tfint 
dt  ftmfmttitrt  Iti  uifidttn  mu  )»mg  dt  mtftrt  Stigmtmr 
J  I  SU  *-C  HUIT, 

A  m  1 1  t  1  *  v  x  ,  cuti.  adj.  Qui  a  de  l'ambition. 
Fmritmftmttnt  Amkvttux.  t't0  mm  fttu  Atméîtitmx.  il  tfi! 
mmkuiem\  Xbmmitmr.  ||  fc  pfnd  tou. jouis  en  mau- 
vaifè  part. 

AMiiTiiiMiMlNT.  adv.  Avec  ambition,  tlrt- 
cberfbt  mmhntujhment  In  frmndi  tmtflmit. 

A  m  1 1  t  1  o  h  n  1  « .  v  act-  Rechei chet  .wec  ambi- 
tion. Amkilitnrtr  mmt  tktrft ,  hh  Imrnemr. 

AMBLE,  f.  m.  Soi  te  d'allûie  d'un  cheval  entre  le 
pj»  &  le  trot.  Grmmd  tmklt.  mtmhlt  dtmx.  mutile 
rndt.  mttr  CmmiU.  meure  uni  iràe  m  T  mtmhlt.  km- 
mmtmtt  frmntkt  t mmilt ,  c'elladire.  Qui  va  l-'am. 
ble  ,  citant  menée  feulement  pat  le  licou.  Liez  a 
In  frmmdi  mmilei. 

A  M  B  l  I  *v.  v.  n.  Aller  l'amble.  Çtut  hmmutnit  mmtUt 
bitte. 

A  M  B  R  E .  f.  m.  Efpc  ce  de  gomme  ou  de  bitume  con- 
gelé &  tianfpaient ,  qui  fc  ttoove  ptincipalemrnt 
dan*  la  incr  Baltique.  Cmlicr  .  irmctltu  ,  tkmfftltt 
m* mmirt.  hmiL  ttmmire.  cri  mmh't  tfi  (tri  nrt. 

A  m  aat  o  a  1  Maticte  Ipongicuu  ,  inflammable 
6c  fuit  odoiiterante  ,  qu'on  trouve  fur  le»  bord»  de 
La  mer.  Piect ,  m^xemu  et xmirr gru  ptfmmt  tmnt  tTêm- 
en.  (tlm  ftmt  U  mut/c  &  Immtirt  gru.  it  mujc  r>  tmW- 
ire. 

A  m  b  a  i  a.  r.mù.  Parfumer  avec  de  l'ambre  grif. 
Ambrtr  dti  gAmdi.  et  rtjfAi  tfi  trtf  mtmbri ,  n  tfi 
pM  J^v  "miré. 

A  m  b  b  t  ,  i'i.  patr.  palH 

A  M  ■  r  »  1  1  1.  f.  f.  Petite  fleur  d'une  odeut  agréable, 
Se  qui  lent  I  ambre.  Vm  Itmmmtt  d'jtmirrite. 
Ou  appelle,  l'tue  d Aminsit  ,  Une  clpccc  de 
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petite  poire  qui  a  l'odeur  d'ambre-  Va  panier  dt 

Cotre/  ét Ainb  rut. 
1 B  R  O  l  S 1 E.  f.  f.  Ceft  félon  la  table  la  viande 
ordin  aie  des  Dieux.  Divine  ombrmfie.  fi  nourrir 
itmhrttfit.  Il  y  a  auffi  une  hribe  de  ce  nom. 
A  M  B  U  L  A  N  T  ,  a  n  t  e.  ad|.  v.  d' Ambulcr  qui  n'eft 
point  in  ufagr.  Ne  fc  dit  guère  que  d'un  Commii 
ui  eftobl<gepar  Ta  Comiuil&on  d'aller  de  codé  Se 
'autre.  Cefi  un  Ctimmii  rnmbmUmt. 
Ambulatoire.  ad|.  v.  de  tout  genre.  Se  dit  d'une 
lurifdidion  qui  n'eft  pas  fixe  en  un  endroit ,  Si  fc 
tient  tantoft  en  un  lieu,  tantoft  en  un  autre.  Le 
grand  Confe'd  efi  mmbmlm/oire.  lt  Parlement  efiiu  au. 
trrftis  mmbnlAttire. 

AME 

A  M  E-  f.  f.  O  qui  eft  le  principe  de  la  rie  dan»  le» 
choie*  vivantes. 

On  dit ,  PAme  dit  btftt/ ,  Pmmt  dit  plmntet  ,  Pâme 
dm  mmde. 

Ame ,  Se  dit  particulièrement  en  parlant  de 
l'homme  ,  Si  lignine  ,  Ce  qui  eft  en  loy  ,  qui  le  rend 
capable  de  penlcr.de  vouloir  ,  &  de  rationner.  Amt 
rmifomumblt.  PAme  efi  imdivifible ,  fbiriturlt ,  immortel- 
le, le/  fttmlter.  dt  F  amt.  le/  pnifance/  e'e  l'orne,  let 
ftndum/ ,  les  tperatitm ,  let  paffuni  dt  l'ame.  avoir 
f amt  contente,  efire  tomeht  fufmuau  ftudi  dt  Pame. 
tttit  ftntit  nt  Imy  tfi  jmmmii  entrit  A  ni  F  Amt.  Aimer 
Dum  dt  ttutt  ftm  Amt.  jt  lt  veux  dt  toute  mtn  Amt , 
dt  caicr  &  d'Ame. 

On  dit  lig.  qu"yiw  perfimte  a  lame  fur  lt/  livret , 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  prefte  a  expirer. 

qu'Un  homme  tfi  Pame  d'une  affaire  ,  pour  dire , 
qu'il  n'y  a  que  luy  qui  l'entend  Si  qui  la  conduit. 

On  ait  ,  quXto  cbefe  eft  Pame  a" un:  autre ,  pour 
dire ,  qu'EHe  luy  eft  ciicnticllc.  La  raifin  tfi  Came 
d*  Ia  lof.  Ia  bonite  fil  efi  P Ame  du  commerce. 

On  dit  auflï ,  qu'Vne  perftnne  tfi  Pame  d'une  Autre, 
pour  dire  ,  qu'Elle  luy  infpirc  tout  ce  qu'elle  veut, 
ou  qu'elle  en  eft  extrêmement  aimée.  C'efi  fin  Ame, 
Ça  cotre, ame.  fin  tetur  &  fin  Amt. 

On  dit ,  qu't/»  Sculpteur  dtrmt  f  Amt  ah-  mArhti, 
tmx  fiatuts  ,  Et ,  qu'Tj»  Peintre  dtnnt  P tme  aux  me, 
Iturt ,  aux  ptrtraiii  ,  Pour  marquer  la  perfection  de 
leur»  figures  qui  femblciit  cftrc  vivantes. 

On  appelle  prov.  Ctrfiftni  Amt ,  Une  petfonne , 
une  Communauté  à  qui  il  manque  la  principale 
chofe  qu'elle  devroit  avoir.  Un  Trtfrritr fini  Argent , 
mut  ctmpA'n  e  fini  dtftifluu  ,  uni  Arme  e  fur.  i  chef  efi 
un  ctrpt  fini  Amt. 

On  appelle ,  P  Amt  tPmmtdevife ,  Les  paroles  que 
l'on  joint  à  la  figure  qui  y  eft  peinte.  La  dtvifi 
avait  pimr  corpi  un  Litn  ,  &  peur  Ami  eti  parole:  . 
ce  mu  tjrt. 

On  appelle  ,  t  Amt  d'un  fagot  ,  Le  menu  bois  , 
les  menue*  branches  qui  font  au  milieu  du  ragot. 
Apporter  P <emf  tt un  M  Vtmr  .1  Humer  le  fin. 

Amt,  Pu  rapport  a  l.s  bonnes  ou  mauvaises 
qualiccx.  Ame  btMe  .  mblt  ,  grande  ,  génère  u fe .  Ht 
vit .  rtjAlt,  Ijtrtiant.  Ame  dm  premier  trdrt ,  fié  une 
mmt  bien  nit.  il  a  V Amt  /impie  &  candide.  Amt  foi- 
Ht ,  pttut ,  Itfil-t .  bmft ,  imtrtfit.  mmt  dtubit.  Amt 
dt  ctmnm.  mmt  dt  btmt, 

Amt .  Par  rapport  a  la  Religion.  Amt  rtgtnrrtt 
ptr  lt  bApltfmt.  Amt  'Acktttie  pur  le  fini  dt  Ntftrt 
Seigneur,  mmt  ftntlifiit ,  itmminte  pmr  Ia  frACt.  c\-  ! 
mntfiunit  jm'  ,  une  htnne  um'.  let  mmei  devtiti.  Iti 
mmti  chreft  'itnnei.  nmm  mvtni  nnt  amtt  a  fiutvtr.  vtm 
ptrdtt.  wflre  Ame. 

Amt,  Séparée  du  corps.  LtiAmtidti  mjptff'.t.. 
prUt,  Ditm  ptur  ftm  mmt ,  ptnr  le  rttei  dt  fin  tm-.fin 
smt  tji  dtvmnt  Dum.  Ui  mmtt  «ni  fini  en  Pmrgmtmrt. 
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le  i  omet  bitmbtmrtmfit.  lit  mmtl  damnée i. 

On  appelle  une  perfbnne  ,  l'mmt  dmutmit ,  dX'  ne 
autre  petfonne  qui  s'en  fërt  dans  des  chofes  mau- 
vaifes  Se  oJieufes.  Il  tfiut  l'mmu  drnmmit  éT un  ttl  mi- 

mjtrt. 

Amt ,  Se  dit  quelquefois  pour  Confiriener.  Ctt 
htmme  a  CAmt  btnnt.  il  m  P Amt  nuire ,  mtfibmmtt.  il 
mm  pt  nt  tt  mmt.  il  mm  mtn  plm  af  mmt  mm  mm  chien,  il 
ffmit  bien  en  fin  mmt  mut....  il  m  l'mmt  btmrrtUt.  jurer 

m  fin  mmt. 

Dans  ce  feus  on  dit  par  raillerie  d'un  mefebanc 
homme ,  (Te fi  mmt  bonne  mmt ,  ilm  bonne  mmt  ! 

Amt ,  Se  dit  pont  la  perfbnne  entière  ,  (bit  hom- 
me ,  femme  ,  ou  enfant.  //  m'y  m  mmt  vivmmt  en  ttmt* 
cette  m  ai  fin.  vomi  n'y  tromvtrtr.  pAé  mm»  mmt.  il  y  m 
fix  m  fept  ctntt  nuit  mmti  dtnt  Périt, 
Animal,  ali.  adj.  Qui  appartient  à  l'ame  tenuti- 
ve.  Km  itmimmlt,  lu  fitmlit^mmimmlti.  let  tfpriti  vi- 
tmmx  &  Animaux,  tm  partit  Animait.  Ia  partit  r  ai  fin. 
nablr. 

Animal ,  Dans  le  langage  de  l'Efcriture  fâinte, 
lignine ,  Senfuel ,  charnel ,  il  eft  oppofe  à  fpiriturl. 
L  btmrnt  an-mal ,  nt  comprend  pat  et  mut  tf  dt  Dieu. 

Animal,  f.  m.  Corps  animé  ,  qui  a  du  fentùnenc 
iV  du  mouvement.  Animal  ttrrtfirr.  animal  a^ua- 
timnt.  quand  Dum  créa  ttmt  Iti  Animaux,  mm  livrt  dt 
la  nature  dtt  animaux. 

Il  Ce  dit  plus  ordinairement  d'une  befte  À  quatre 
pieds  vivant  fur  terre  feulement ,  ou  tsntoft  fur  ter- 
re ,  rantoft  dans  l'eau.  Pet  m  an:  maux,  gros  ammmmx. 
mmmAl  À  ijuatrt  piedt.  Animai  Amphibie. 

On  appelle  par  mcfpns,  Animal .  Une  perfbnne 
ftupide  6c  fans  efpnt.  Qnty  ctt  homme -I À  f  ce  fi  mm 
Animal  et  h  tfi  tju'un  Animal,  mm  grmmd ,  un  vrmy  An. 
mal,  ht  lt  gril  Animal,  tttmy  mmt  vtm  m  dit  cela  ,  tê 
un  a*,  .mal. 

Animer,  v.  acV  Eftre  principe  de  vie  dans  un  corpi 
organifé.  H  y  m  dam  let  ctrpi  vivant/  nn  phneipt ,  nnt 
tfftnct .  une  firme  mm  Ut  A  mmt.  «ni  «f  t»  «mi  anime 

"/  cor»/  f 

Animer .  fignifie  auflï ,  Mettre  une  a  me  dans  un 
corps.  Dieu  peut  animer  lt/  pitrrt/.  cela  ftrtit  tau 
pade  X  animer  nn  mort ,  d'tnimtr  une  fiai  ne. 

Amimer ,  Se  dit  fieur.  Pour  marquer  la  force  que 
l'on  donne  i  on  d  (cours  par  la  manière  de  le  pro- 
noncer. Cet  Avocat  m'm  ptint  tP  ail  un.  il  n'aumut 
poimt  et  «m'U  dit.  Animer  un  difctmrt.  t'eft  nn  ermttmr 
bttn  freid  ,  il  ne  l'anime  point. 

Il  fc  dit  auflï ,  Pour  marquer  la  force  Bc  la  beauté 
que  les  Sculpteurs  !c  les  Peintres  donnent  à  leur* 
ouvrages.  Ce  fi  nn  Seulptemr  «ni  Anime  toute/  fi/  fi- 
gure/, les  tmbleAux  de  ce  Peintre  font  animtx.. 

Animer .  fignifie  quelquefois,  Encourager.  Amhmtr 
lei  filial  i  par  fin  exemple,  let  an-mer  an  cimbat. 

Animer  une  perftnne  contre  une  •tntrt ,  C'eft  l'irri- 
ter contre  elle.  Il  luy  a  fait  des  rappirti  «ni  Pont 
animé  centre  moy. 
Anime*,  e'e.  paît.  Il  a  toutes  les  lignifications  de  Ton 
verbe. 

O.i  dit  d'une  beauté ,  qu'£«V  e  fi  animée  ,  Quand 
elle  a  de  la  grâce  Se  un  certain  au  vif  St  agréable. 
On  dit ,  qu  Fie  m'efi  point  animée  ,  Quand  elle  eft 

rnfte  6t  lan^uillante. 
Inanimé',  i  E.  Qui  n'a  point  de  fèntiment.  Crétin- 

re/  inaniméet.  corpi  inanimé. 
R  A  n  I  me  il.  v.  u  t.  Remettre  ta  vie  dans  un  Corps. 

Ditu  fini  peut  ranimer  let  mtrt/. 
Ranime',  e'e.  pan. 

Animositi'.  f.  f.  Haine  méfiée  de  colère.  Tmirt 
vnr  monfirer  mvoir  nr.t  grande  ammofité.fc  porter  mmtt 
mmmofité  cintre  «uelau'nn.par  a  mm» fut.  avec  auimtfi- 
lé.  tfirt  piuft ,  pmi  i '«NMBE fui.  fin/  tnmufiié. 
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Ah  IM  A»  vins  ion.  CC  Terme  de  Palau ,  Cor- 
rection en  paroles  feulement.  Ce  Pneartmr  a  fait 
mm  friptmmtnt  fM  mérite  animudverfton.  mne  procé- 
dait fi  irrtgmliert  mtritt  animadvtrfion.  t.tmmadver- 
fitn  de  U  Ctmr. 

Magnakimi.  adj.  de  tout  genre.  Qmi  a  l'aine  gran- 
de Se  élevée.  Prmet  magnanime,  la  magnanmti  mi- 
priftmt  Iti  injartt, 

M  a  c  m  a  K  i  M  i  t  ('.  f.  f.  Vertu  de  celuy  qui  eft  mag- 
nanime. I'*  magnanimité  tfi  la  vertu  Ati  Htm. 

PviillANlMt.  ad|.  de  Cour  genre.  Qui  a  l'âme 
foible  ,  qui  a  peu  de  courage.  Jt  ne  vu  /<mum  m 
homme  fi  pnfiiantmt. 

P  a  s  i  l  l  a  n  I  m  i  t  i  '.  i.  f.  Italie  lie  dame ,  manque  de 
courage.  C'tft  ant  marqat  dt  pafiianumté  f 
Ces  deux  mots  font  de  peu  d'ufage. 

U  nan  i  ML.  adi.  de  tout  genre.  Qui  le  f.xit  par  le 
Concours  dei  fuffrages ,  des  lentiments  de  toutes  les 
perionnes  intcrcfsécs.  Confimemtm  ar.ammt.  rtfolu- 
tiaw  ananime. 

XJ  x  ani  mi  mi  n  t.  adv.  d'Une  commune  voix  ,  d'un 
commun  sentiment.  lit  rtftlarent ,  dictntlartnt  tomo 
unanimement,  di  tonfpirtrem  i»m  unanimement  à. 

XJ  h  a  n  i  m  i  t  a',  f.  f.  Conformité  de  fentunents.  /' y 
avoit  mne  grande  unanimité  tu  ctttt  ctmpAgme. 

AMELIORATION,  >  «•  MFILLFUR 
AMELIORER.         S  ^MEILLEUR. 

AMENAGE.   {  Vty  MENER. 

AMENDE  f  f.  Peine  pécuniaire  impoicepar  laiurti- 
ce  pour  fatisfacxion  Se  réparation  de  quelque  faute. 
Amendi  ordinaire,  amende  arbitraire,  amende  du  fd 
appel,  payer  l'amende,  tftrt  condamne  tn  dt  grtffrt 
amendes  .  aux  defpemt  &  à  t  amende,  a  uni  bonne 
ami  n  ie.  vm  fert\  mm  À  T amende.  Receveur  dit 
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Amende  honorable.  Sorte  de  peine  qui  porte  note 
d'infamie ,  Se  qui  confifte  en  un  délave  u  fait  publi- 
quement Se  par  ordre  de  juflice ,  de  quelques  mau- 
v ailes  actions  ou  parole?  ,  dont  on  demande  pardon. 
Taire  amende  honorable  Ia  torche  au  p'mg  &  la  ttr.it 
«M  ttm  &t.  faire  Amenât  ktntrablt  a  Ia  Chambre ,  y 
tftrt  blafmt  &  réprimandé. 
A  M  i  m  o  i  %.  ».  att.  Terme  de  Palais  ,  il  fignific. 
Payer  l'amende.  La  Ctmr  prononce  débouté  dt 
r  Appel .  &  VamenderA,  c  'eft  a  dire  ,  Il  payera  l'a- 
mende. 

Il  lignifie  au/Iï ,  Rendre  meilleur ,  améliorer.  Si 
vont  continue^  dtnt  voflrt  ofmiaftrtté ,  vom  n'amen- 
dtrfTfM  vojhe  marché. 

Ilie  dit  particulièrement  des  terres  qu'on  en- 
traide*. //  a  amendé  ftt  itrrtt  avec  de  Ia  mArne  ,  a:  a 


tut  fi— mt.  ttti  ont  tfié  Ht»  Amender  i. 

Il  fc  dit  quelquefois  en  parlant  des  mecurs.  //  n'y 
m  fat  Dit»  mai  II  faift  Amender. 

Amtmdtr  ,  Eft  au/iî  neutre  ,  Se  figmfic  ,  Dé- 
venir  meilleur ,  (c  porter  mieux.  U  fc  dit  des  ani- 
maux ,  plus  que  des  perionnes.  Ce  cheval  et!  htm 
Amendé  depan  an  il  eft  tn  vftre  tjiarit.  il  A  beau 
manger  ,  Ù  m' amande  point,  et  mulade  n'a  point  amen, 
de  depuis  la  faigntt. 

Amender  ,  y  eut  dire  auffi  ,  Profiter.  Il  n'a  pat 
amendé  et am  Jim  de  la  fuceejftou  de  fin  ptrt. 

Amtmdtr ,  iïgnific  autTi ,  Baifler  de  prix ,  eftre  à 
meilleur  marché,  l.t  Htd  tfi  km  amtodé.  le  bm  ejl 
amendé  dt  prix. 

Amender .  Eft  auffi  neutre  paflîf.  Il  y  a  Apparence 
mm'd  l'amender  a.  m  a!  vit  mai  mt  l'amende.  Cette  der- 
nière phrale  eft  proverbiale. 
Ramimdsiuv.  n.  Bailler  de  prix.  Le  b!:d  ,  le  via 
tft  bien  r Amtndt  Atat  r amende 
Ttm  I. 


AminoiMEMT.  f.  m.  Changement  d'un  ert.it  dans 
un  meilleur.  Il  fedit  en  Philique  5t  en  Morale.  On 
vit  mm  grand  amendement  tn  fa  vie  depan  and 
freaaente  tti  faertmtntt.  d  a  toai/turi  la  fièvre  bien 
ftrt  .  U  l'y  a  pcu.i  a" amendement. 

Amendement .  figmfVe  aulTi ,  f- n«rais  |H»tir  les  ter 
res.  Cette  terre  tft  bttn  mtaigtt .  têt  a  befrin  £ amtn- 

E  m  t  n  o  i  r.  Terme  de  Palais ,  Corriger  ,  reformer 
un  jugement  inférieur  ,  N.  fc  dit  que  dans  cette* 
formule  des  Cours  lupeneures.  La  Ctmr  tmtndjni 
&  ttrrigtant  4  du.  .. 

AMENER.  |  V*y  MENER. 

AMENUISER.  \  ^#;MENU. 

AMER,  t  r  t.  adj.  IV  fc  prononce  Qui  a  une  la- 
veur  ,  un  eouft  tel  ou 'eft  celuy  de  l'jKunthc  on  de. 
l'aloés.  Ejtrt  amer,  devenir  amer,  amer  c*mmt  faye  , 
comme  dt  U  faye. 

Amer ,  Se  dit  figurement  de  ce  qui  catife  de  I.* 
rrirtelle ,  de  la  peine  d'elprit.  Dtalrar  .tmtrt.  il  t/t 
bien  mmer  à  an  péri  dt  vir  fei  enfantt  rtvtlttt  etntrm 
lay  d  lay  tft  btta  amtr  dt  ft  vir  ckajté  dt  fa  matf*n 
On  dit  communément ,  SJ*e  te  ami  tfi  amtr  *  la 
btacht  eft  doux  am  ctenr. 

Amer  ,  Eft  quelquefois  fuhftantif.  L'amer  &  it 
deux  ftnt  dtmx  imliie;  ctmrairtt. 

Amtr ,  lîgrufie  auffi  ,  Le  fiel  des  animaux  ,  des 
oifeaux  ,  des  poitlons  ;  parce  qu'en  t  fret  il  n'y  a 
rien  de  fi  amer.  Si  wmt  vmdt^jcttte  carpe,  et  chapon  , 
ptene\  tArde  a  mt  Imy  fat  crever  f  amer.  preme<^  de 
ramer  de  bmaf,  defirempt^Je  &e. 
Amiaimint.  adv.  Ne  fe  dit  qu'au  figuré,  Se  ligni- 
fie ,  Doulourcufetncnr.  Se  plaindre  amèrement .  plem- 


A  m  i  n  t  u  m  t.  f.  f.  La  qualité  ,  U  faveur  de  ce  qui 
eft  amer.  L 'amenante  Je  l'altét .  &  de  la  ctltaaimte. 

Amertume .  Se  dit  figuremciu  fie  lîgn.  AfU.ltion, 
déplailir  ,  peine  d  clpnt.  Le  tmnr  plein  d'amertume, 
femtir  de  t  Amertume,  adaatir  l'amertume,  lei  plaijîrt 
da  mande  ftnt  ttmi/tmri  me  /le?  et  Amertume!. 

AMETHYSTE,  f.  f !  Quelques- uns  difent  Ama- 
thyfte.  Ihcrrc  pteticule  tendre ,  de  couleur  violet- 
te. TaiBer  mnt  amtthyfte.  cette  anutbyfte  tfi  bitn  mifb 
en  etuvre. 


AMEUBLEMENT, 
AMEUBLER, 
AMEUBLIT.. 


Vty  MOUVOIK- 


AMEUTER.  {  Pty  MEUTE- 

MI,  ) 
MIABLF,  V  Vty  AIMER. 

MIABLEMENT.  ) 


AMI, 
A 
A 

A  M  I  C  T.  f.  m.  Le  c  ne  fc  prononce  point.  Sorte  de 

linge  benit  que  le  Preftre  fe  met  fur  la  tefte  quand 

il  s'lial>tlle  pour  dire  la  MctTc. 
A  M 1 1)  O  N.  f.  m.  Certaine  pafte  de  froment  qui  ett 

(ech».  Se  qu'on  délaye  pour  en  faire  de  l'empou( 

Une  li  vrt  et.tmidtn. 

AMITIE*.  \  '.r  AIMER. 

A  M  N I S 1  I  F .  f.  f.  Pardon  que  le  Souverain  accorde 
à  les  fu  jet  s  pour  avoir  pris"  les  armes  conrre  luy. 
Ce  Roy  a  aeetrde  ,  a  fait  publier  une  Amni/iit  gentrale. 
mm  tel  A  AUtftè  t*mnif1ie.  il  A  bien  commh  dei  crimes, 
mau  t amnifltt  ctmvre  ,  a  tsavtrt  ttat  Ctla.  ttlt  &  ttli 
ont  f  le  t  .  f  ■  :  .ie  ÏAmit.j}i. 

A  M  O 

A  MO  BILE.  {  'V  MOUVOIR. 

E  ij 


Digitized  by  Google 

L 


AMP  AMY 

AmpU ,  Se  dit  figur.  de  plufirurs  cbofes  qui  ont 
du  rapport  à  l'eftenduê.  Il  fert  à  «primer  que  dans 
ces  rnofes  il  y  a  plus  que  dans  d'autres  du  mefme 
genre.  AmpU  difitmri.  umplt  mit.  an  umplt  fait, 
mut  trafic  mutitrt.  unt  relut  un  rien  mmfli.  m  mmpU 
irutti.  un  tttmmf  Htm  umfit  pmmr  dtfitmrir. 

En  ce  fens  on  dit.  AmpU  p*mv*ir.  ptmuffitn  Htm 
mmflt.  frivtUftt  mitn  empltt. 

On  Ju  auflî.  Amtplt  rtput.  umplt  dttjtmntr.  mmfli 
difntr.  umplt  fimpet  ,  pour  dire  ,  Un  grand  re- 
pas ,  &c. 

A  •.<  r  i  t  m  f  n  t.  adv.  D'une  manière  ample.  Jt  tmy  tm 
uj  tfirit  umpltmem  ,  Htm  mmpltmtnt.  jt  vmi  tu  au 
tretirmdruj  fiai  umfirmtnt.  d  mu  mmftmmm  fatii- 

fuii.  i!  ttur  damna  umpltmtmt  à  difittr. 
AttrLiATioH.r.f.  r.  Terme  de  finance.  Ceft  le 
double  d'une  quittance  ou  d'un  autre  acte  que  l'on 
g.u  de  pour  le  produire.  Xtgijlrt  dtt  umpliutitmt. 

On  appelle  ,  Ltttrti  m"umpiiuti*m ,  Des  lettres  en 
Chancellerie  pour  expliquer  les  moyens  qu'on  avoit 
obmis  dans  une  Requefte  àvûe. 
Amplifiisu  v.  a. Eftendre  ,  augmenter.  Il  ne  Ce 
dit  qu  en  parlant  de  difeours..  Amplifier  m  dif- 
ttmrt.  umplfier  mut  ntuvtUt.  il  nmpttfit  tuujtmrt  let 
thtfit. 

A  m  p  1 1  »  1 1* ,  •'  I.  part. 

Amplification. T-  f.  v.  Figure  de  Rhétorique 
par  laquelle  l'orateur  amplifie,  fljmtrtp  l  umplt. 
ficulttn  dumt  et  djfitmrt. 

On  appelle  aufli  AmyUfitM-m.Lt  difeours  entier 
qui  eft  amplifié  fur  un  fujet  qu'on  a  entrepris  de 
traita.  Faîrr  mmt  mmpltfitutiuu.  ttmtt  etttt  tturmmgmm 
n'tfl  mu  unt  Mmptifituti**  ttfetlxr. 
AMMiricATios.r.m.  Celuy  qui  amplifie.  Cti 
mm  grand  umplificuteur.  Il  ne  fe  du  qu'en  maavaue 

A  MP  O  U  L  L  E.  f.  f.  Fiole  ,  petite  bouteille.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  plus  qu'en  cette  pbrafe.  Lu  fiumt 
Amptmllt.  Ceft  une  hole  qui  contient  l'huile  doot 
on  (acre  les  Rois  Je  France. 

AurftMt .  Se  dit  auflî  de  ces  petites  enflures  oui 
fe  font  fur  1a  peau  Si  qui  font  pleines  d'eau.  17  îuj 
,fi  vtuu  unt  umftult  u  lu  mmin.  il  u  Àtt  mmftmiet , 
dt  grtjft,  umptmttt  umx  muumt.  Àtt  umpuaUttfimt  Ut 
pitdt. 

A  M  p  o  o  l  i  s' ,  i  i.  adj.  Enflé  ,  ne  fe  dit  qu'au  figure 
&  Ce uleinent  en  parlant  d'un  difeours ,  toit  en  pro- 
fc  ou  en  vêts.  Dtfiturt  amptnllt.  Jhdt  mmptmlU.  meri 

AMY 

AMYGDALE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  ces  glande* 
en  forme  d'amande ,  qui  font  aux  deux  coftea  de  U 
garce, an  deûous  du  menton.  //  u  Iti  mmjgdaUt 

ftrt  tu  Ait  t. 

AN 

A  N.  (.  m  Année ,  le  temps  que  le  soleil  eft  à  par- 
courir le  Zodiaque.  Am  acompty.  «m  cemfUt.  um 
rtvtiu.  un  tm  entier,  tun  txpiri.  terne  Immum.  fur 
^Ufofdir^ire,iaPlus0commune.  Ampl,  tfltndmt.  et       mm.um& jemr.  It  prrmitr ,enr  dt  Can.il  ymitmx  umt. 
Lu    en  tfpate  ntft  put  uf*.  umplt.  lu  marge  d.       tr.„  un,  .  &c.  uu  htm,  «  cumuuntt  mm»,  d  m  u  pus 
livre  *  fin  umplt'     *  Vingt-*»,  un,  uct.mfUjtvumirmnn  demf 

dix  unt  dti  muni,  il  u  dix  uni  dt  Cervut.  L  mm  dt  fit 
pruiutiem.  Tun  révolu,  uuhtmt  dt  ïmt  v*m  trtmvtm. 
mut .... 

I  '  An  Kffixtil,  Eft  celur  ou  de  quatre  ans  en  qua- 
tre am  ,  on  uilcrc  un  jour  de  plus. 
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AMOINDRIR.  ir^MotHau. 
AMOINDRISSEMENT.  S  > 

AMOLLIR.  |  y*j  MOL. 

AMONCELER.  Jf#;MONCEAU. 

AMONT.  \  r.yMONT. 

AMORCE,  f  f.  Appas  pour  prendre  des  poiflons, 
des  oifeaui .  des  beftes  Ut.  Prtndrt  uvtc  dt  Xumunt. 
ut  mftum  mt  fi  frtmdrufui  m  Ctttt  mment-lu. 

Amurct  .  Se  dit  aufli ,  de  la  Poudre  qu'on  met 
dans  le  bafllnet  d'une  arme  a  feu ,  ou  à  des  fuices, 
à  des  pétards  Bec  L'mm-rtt  t\\  kun  fient.  ïunurtt 
tftmtuiitt  l' unurxt  mt  frtndru  fut. 

Amont  ,  Se  dit  fig.  de  tout  ce  qui  attire  la  to- 
lonté  car  les  fens.  Lt,  umtrtt,  dt  U  vtluf  ,t.  diutt 
umurtt.  dunftrtufi  umtnt.  fmhtiU  mmurtt  ,1  n  J  u 
p.,m  dt  plm  fnfutut  umtrtt  fur  Ut  umti  hujft,  yut 
l'urtrnt. 

A  m  o  n  c  t  a.  aû.  Garnir  d'amorce.  Amerttr  un 
kumtfun.  umurttr  mm  pifitln  .  umt  utmmtkmfi .  mn  tu. 
non  ,  unt  fuit  t. 

Anwrxtr ,  fignifie  auflî ,  Attirer  arec  de  l  amorce. 
Amtrttr  dtt  fttftnt .  dti  uifimmx. 

Amtrctr ,  Se  dit  fig.  Si  fignifie ,  Engager  I  dpric 
par  des  chofes  qui  nattent  les  lens.  Il  1  V  «JP« 
mmurctr  mm  gu*.  ajaaj  fimmt  ffuit  Ut  mtjtnt  dt  f> 

Amosci',  t'i.  part.  Il  a  les  figmf.  de  fon  vetbr. 

AMORTI, 
AMORTIR, 
AMORTlSSEME 

AMOVIBLE.  \  y*j  MOUVOIR- 

AMOUR,  1 
AMOURACHER, 

a; 

Al 

Ai 
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ÎMÔURÂCHER,       ]  ..wt„ 
1 M  Ol' R  ETT  r.S  ,  >r#y  AIMER. 

LMOURF.  USEMENT,! 
LMOUREUX.  ) 
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AMPHIBIE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  vit  tantoft 
fut  terre  ,  Se  tantoft  dans  l'eau.  Lit  vtumx  murimt  . 
Itt  Untrtt .  Ut  trfddti .  Us  ruti  d"tum  &t.  fi*' 
dti  ununumx  mmflnkttt. 

Il  fe  met  quelquefois  fubftantivement.  Lu  um. 
pbtiiti  tut  U  fumg  fr*U  ,  t'tjl  mm  umfhtHt. 

AMPHIBOLOGIE,  ff.  Difeours  ambigu. qui 
peut  recevoir  deux  Gens  différents  fie  mefme  contrai- 
res. //  »  uvuit  tHU)*mrt  dt  l'umphiMtgit  duni  Ut 
urutltt  dttfuux  Dttmx.  ctt  huutmt  mt  furit  mmt  p* 
umphtutltgUt. 

Amphikologiqoi.  adj.  de  tout  genre.  Ambigu, 
obfcur  ,  ayant  dou&le  fens.  Ne  fe  dit  que  des  dif- 
eours Se  des  paroles.  Dtfitmrt  umpmkvltgtnnt. 

Amphi  ioi.ooiQjf  s  M  t  hT.adv. D'une maïuerc 
amphibologique.  Ltt  trmtUt  purUitmt  tiui/turt  um- 
phtutUgiqutmtnt. 

AMPHITHEATRE.   {  ^THEATRE- 


A  M  P  L  E.  ad),  de  tout  genre.  Qui  eft  eftendu  eu 
longueur  ,  &  en  largeur  au  delà  de  la  inefure  la 


ri 


Il  fe  dit  principalement  des  habillements  5e  des 
eftofles  qui  fervent  à  couvrit  ou  a  rcvcftn.  F4««- 
muy  unt  t»*t  umplt  .  un  nutnltum  ftrt  umflt.  tt 
fuvtitm  .  tt  hdtum  tfi  trtp  mmflt.     mt  U  vrax  put 
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L'An  dm  tmndt ,  Formule  dont  on  Ce  fert  quand 
on  compte  le  temps  par  rappon  à  U  création  du 
monde.  L'sm  dm  munit  emm  cent. 

L'mm  dtgrmtt.  Formule  dont  on  Ce  fert  en  comp 
tant  le  temps  par  tappoit  a  la  ruiftancc  de  N.  V 
L'mm  dt  grmtt  mil  fis.  ont. 

Lt  i*mr  dt  F  mm  ,  C'eft  le  premier  jour  de  l'an. 

Btn  )»nr  &  kemmn.  Manière  d.-  pailer  provrtb. 
dont  on  Ce  fert  pour  (allier  le»  petfonnes  la  première 
fuis  qu'on  Ici  voit  dans  les  prennes  s  purs  de  cha- 
que année- 

Btn  mm  ,  mud  mm.  Efpcce  de  formule  qm  lignifie 
compenfauon  faite  des  mauvaUcs  aimées  avec  les 
bonnet.  Btn  **  nul  m  .  u  p>i  Imy  rmfptrtt  uni  dt 

fit»,  btn  mW  mmi  mm  tettt  ttrrt  Imy  VAMl  uni. 

Boot-0  1-l'an.  f.  m.  Se  dit  du  1er  vice  qui  le  fait  pour 
une  peifoinie  morte  un  an  après  la  mon.  Lt  htm 
dt.Fmm  à" mm  tel.  )  my  mjfïfii  m  fin  htut-dt-C mn.  fiurt  lt 
ktn  dt  Fmm. 

A  n  t  a  n  -  f.  m.  L'année  de  devant  celle  qui  court .  Il 
efl  vieux  Se  ne  Te  dit  guère  qu'en  cette  pbialc  pro- 
verbiale &  baffi.*.  Dis  ntigtt  )t  mt  m'tn  fim- 
tu  mm  pjmt  mm*  dit  ntigti  d'mntmm. 
Ahm  it.i.(.  Lecours,*lefpacederan.t/**4»»rr.de«r 
mmrniti.  F  mmmit  fmfit  ,  frtttdtmtt.  Fmnmie  mut  vitmt . 
m  tmmii  frtchmint,  ctttt  mmmit ,  lm  prtftntt  mmmte. 
lt  tmm  dit  mnmitt.  tm  tttit  mmie-lm  .  ce  fmt  l'omit  dm 
jrmmd  Hjvrr.  £ munit  tm  mmtie. 

Arnmit  filmirt .  Ceft  le  cours  du  fbleil  dans  les 
douze  lignes  du  Zodiaque. 

Ammr  Imnmirt ,  Qui  eft  de  douze  Lunes. 

Arnmit  nmtmrtlt .  C'eft  l'année  (ôlaire. 

Arnmit  EccitftmfUmtu ,  C'eft  l'année  comptée  fé- 
lon l'usage  de  l'Egide. 

Arnmit  thviU.  Celle  que  les  peuples  ont  eftablie 
pour  faire  leurs  fupputations. 

Arnmit  £exmiet ,  Celle  où  l'on  exerce  actuelle- 
ment dam  une  charge  ou  plusieurs  officiers  fervants 
l'un  après  l'autre.  Ctfl  fin  mmmit  £  txercict  twx  ablo- 
lument  fin  unir. 

Atmtt  dt  prtkmtkn ,  C'eft  l'année  du  Novitiar. 

Arnmit  dt  dttut.  Celle  qui  commence  au  jour  de 
la  mort  de  la  perfonne  dont  on  eft  obligé  de  porter 
le  deuil. 

On  du.  flwnt  munit ,  grmnde  mmmit  dt  hledi ,dt  vint, 
dt  fruit  i  .pour  dire  ,  Que  l'année  dont  on  parle  eft 
abondante  en  bleds  ,  en  vins ,  & c.  //  firm  grmmdt 
mmmit  dt  vint  .  dt  ftimt ,  &c.  mtfcbmmi  mtmtt  qui 
m  ytm  dt  Htdl    devint,  &e. 

On  dit  prov.  Pour  marquer  une  grande  quantité 
de  quelque  choie.  En  vtilm  f*mr  lm  ntnmt  mmmit. 

Ces  deux  mots  «*  St  mnntt ,  quoy  qu'ils  ligni- 
fient la  mefine choie, ne  le  mettent  pu  indift'ercin- 
ment  l'un  pour  l'autre. 

Après  les  adjectifs  qui  marquent  le  nombre  col- 
lectivement .  on  met  touvjouts  *n  ,  quand  on  n'y 
|otiit  point  de  fubftantif  pour  regunr.  lt  y  é  deux 
mm  s ,  mil  mrnt  ,  &c.  mm  tmfimt  dt  fept  mm  s.  il  m' m  pmi 
meurt  mitàmt  F mge  dt  vimgî-tmn  mrnt .  &c. 

Après  les  me  (mes  adjectifs  de  nombre  ,  on  met 
plus  Couvent  Arnmit ,  quand  on  y  joint  un  Iubftantif 
pour  régime.  Dix  mrnnttt  dt  firvtce.  Il  a  fait  l'on 
année  de  probation.  //  refit  tmeurt  tro%,  muni  dt  l'mn. 
mit  dt  deuil  ,  dt  i" mmmit  d txtrtut .  C~i .  Il  faut  ex- 
erpter  ces  formules  ,  L-'mm  dm  mtmdt ,  f  mm  d*  £'*(>, 
dot  dt  mtfht  S*i(mrmr, 

Apres  les  adjeéxifs  de  nombre  qui  marquem  le 
quantième  ,  on  met  tousjours  mmrni t.  V.  tfl  fmr  fm  jtf- 
ttimt  mmmit jLmi  lm  vimgi  em^u\rmt  mmmit  dt fim  mft. 

Devant  ces  meimes  adjectifs  on  met  toujours 
tm.  L'jn  l'tntt-dcmxttmt  dt  fm  Vtt  ,  &t.  I  mm  mil 
fix  ttnf ,  &€. 
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Après  les  articles  ,  on  met  toussoiirt  mnntti.  Ltt 
mmrntti  mrnt  fmy  vttm  mvttlmj  fini  &t.lt\  mnrniti  fmf 
fimt  Htm  vifit.  Il  faut  excepter  i*.»  mil  .  &t. 

Après  6c  devant  toutes  lottes  d'épitlietrs  qui  mar- 
quent autre  choie  que  la  un  line  du  temps  , on  met 
toU'tours  mmmit.  lu  f\m%  et  Un  mmmit  t  dt  U  vit.  umt 
mrnntt  fierdlt.  mrnt  munit  mkmndmntt,  mrnt  mmmvméft  mu- 
nit, umt  mmutt  kturtmft.  Il  faut  excepter  cette  ma- 
nière de  parler  proverb.  Rtm  ;»«r  ,  bon  mm.  Qua'id 
les  rpitbctes  marquent  feulement  la  melute  du 
temps  ,  on  met  mm.  fimgi  mmi  mtttmflu  ,  &e. 

Apres  des  noms  fabftantifs ,  on  met  prelque  tout, 
jours  mmmit.  Ltfun  dri  mmmit  i .  lm  fini  dti  mmmit  t. 
U  ttmumtwctmtnt  dt  F  munit,  lt  uulttm,  lm  ftm  dt  tmnuit, 

\jk  Poelie  n"  Il  point  allii|ettie  a  ces  Loii. 
A  -,     .   f  i    ,  i  i  i    adj.  Qui  dure  un  an.  /  t  Ctmfm- 
Lu  m  Ftm'  tfift  mmrnmtl.  itxtrtut  dt  ctttt  fnnrgi 
fjitii  mnnmtl.  flmmtt  mnnutllt. 

Il  le  du  aufit  ,  De  ce  qui  vient  ,  qui  fc  fait  roui 
les  ans.  Krxtnu  MM  r'»"  munutllt  &  ftrfttmtlit. 
Ft/lt  mnuutllr.  ctrtmtnit  mnnmtUt, 

Drnt  mnnmtl.  Se  dit  de  ce  que  certains  Of&ciers 
pavent  au  Roy  chaoye  année  pour  conferver  leur 
charge  à  leurs  héritiers ,  laquelle  a  faute  de  ce 
payement  vaqueroit  pat  leur  mort  au  profit  du 
Roy.  Pmjtr  lt  drttt  tnnntl.  il  h  m  jmmmti  Pmyi  lt 
drtit  ■-.■*  >, 

/imnml  f  m.  Se  dit  d  une  ou  de  plufieurs  MelTes 
que  l'on  fait  dire  tous  les  tours  pendant  une  année 
pour  une  perfonne  morte  ,  à  compter  du  jour  de  la 
mort.  Vn  ttl  Prtftrtmtu  i' mnnmtl  dt ,  &t.  c'tfl  rnn 
pmmvrt  Frtfirt  m  «mi  il  fmmt  fmxrt  dmmmtr  mm  mnnmtl. 
Ahmuillimint.  adv.  Par  chaque  année  //  tire 
mnmmtllemmt  tmmt  dt  rtvtnm  dt  ttttt  ttrrt.  •mtmjfmy* 
mmnmtlltmtnt  tmmt.  ltt  CtnfiJt  Xtmmmi  chrnngttttnt 
munmtlltmumt . 

A  h  h  I  v  i  a  s  a.t  a  i.  adj.  Ce  qui  Te  fait  d'année  en 
année  au  mefme  jour  ,  l'année  eftant  révolue.  Ftjle 
mmnivtrfmirt.  Pructffttn  mmtvtrftirt. 

Annivtrfmtrt.  f.  m.  Ne  le  dit  cjue  du  fervice  que 
l'on  fait  pour  un  mort  une  fois  ctiaquc  anr.ee  à  per- 
pétuité. Ctft  mmjtmr£li»y  umt  fi  fut  Fmnnivtrfurt 
dm  ftm  R*y. 

Annal  ,  Al  ■■  adj  Qui  ne  dure  qu'un  an  ou  quin'eft 
valable  que  pendant  un  an.  P»fijfirm  ttmmlt.  il  mt 
Imy  dtmnm  qu'un*  Frmtnrmtttn  mmntlt.  mn  Cmmmitti- 
mnt  ,  nn  Arrtfl  dt  U  C.tnr  dti  Aidtt  f*nr  ltt  Tmilltt 
n'tfi  mm'mnmml.  Ce  terme  n'eft  bon  que  dans  la  Pra- 
tique. 

Ta.ii nn  a  l  ,  a  l  ».  adj.  Qui  eft  de  trots  ans.  Ptfijfitm 
tntnnmit  £mm  Bénéfice.  Il  Ce  d  t  auffi  d'un  OSicier, 
qui  exerce  de  trois  ans  l'un.  Receveur  mmtien  ,  trum 
mt,  &  tltermmtif. 

T  a  1 1  n  n  a  1 1 1 1»  C  f.  Ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant de  ces  fortes  d'oflices  que  la  perfonne  qui  en 
eft  pourveuc  n'exerce  que  de  tiois  ans  l'un. 

Il  le  dit  aulTi  en  parlant  d'une  dignité ,  d'une  ad. 
n>iniftrat<on  qui  ne  dure  que  ttois  ans.  Pemdmmt  fit 
mrnnmltti  il  m  fmit  ,  &t. 

Qjlf  a  n  f  i  r  m  n  a  i .  adj.  Dont  le  féminin  eft  peu  ufu 
tc" ,  le  dit  d'un  OhSciet  qui  exerce  de  quatre  ans 
l'un. 

A  n  n  A  l  s  s.  f.  f .  p! .  Hiftoire  qui  rapporte  les  évene- 
mens  année  j'ai  année  ,  Relation  des  choies  (clon 
l'otdte  des  années  Ltt  Ammmlri  dt  Tmtut.  Ut  trmm. 
det  Annmlei  .lt  ftmnet.furt  dei  mnmmlei.  ,'mf  ttm 
dmrni  Ut  annmlei. 

A  n  m  A  L  i  s  T  1.  f.  m.  HiAortcn  qui  efcric  des  an- 
nales. L'Annmlifft  dt  Frmmct. 

A  n  n  a  t  s.  f.  f.  Certain  droit  que  l'on  paye  au  Pape 
pour  avoir  les  Bulles  de  certains  bénéfices  .  lequel 
cocfiftedAns  le  revenu  d'une  annei .  Drnt  £ mmnmtt. 
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payer  Cattnatt.  comfoftr  de  fon  annatt.  Taundte  de 
et  Bénéfice  e (î  trop  hante ,  trop  fort*,  le  Pape  *  rtnut 

Ut  AMHAttl  a  ttlt  &  ttll. 

S  o  ».  an  h  i  ,ï*i.  adj.  5c  du  de»  Lettre»  ou  «des 
qui  ont  parte  le  temps  au  delà  duquel  ils  n'ont 
plut  leur  effet.  Vu  Brevet ,  un  Committimnt  eft  fur. 
anwi  aprii  un  ttl  ttmft.  MM  ne  fcaunei  vont  frroir 
à*  ut  lettrtt ,  tllttfont  furanniei.  Procuration  furan- 
ni  t.  proviftem  fur  année. 

Il  le  du  aufli  des  femmes  te  des  Biles ,  poor  dire , 
Par  mefpm  qu'elles  ne  font  plus  jeune*.  Elle  fait 
encore  ta  lolie  ,  nuit  elle  eft  bien  furamte . 

Il  fe  dit  aufli  de  certaines  choies  qui  font  vieille». 
Cet  habit  eft  m  peu  Çuranni .  une  mode  fur  Année,  me 
fifon  dt  parler  h  ■  •  m  r .- . 

S  o  »  A  *  n  a  t  i  o  n  ■  f.  f.  N'eu  en  ufage  qu'en  cette 
phrafr.  Leurei  it  j'urannation ,  qui  font  des  Lettre» 
qu'on  obtient  do  Prince  pour  rendre  la  force  A:  la 
validité  a  celles  qui  font  fur année*. 

AN  A 

ANACHORETE,  fub.  mafe  (  \'h  ne  fe  prononce 
point.)  Hermite  ,  Moine  qui  vit  feul  dans  un  de- 
fèrt.  Lit  Anjiere.-rv.ei  dt  U  Thebatde. 

A  N  A  C  H  R  O  N I  S  M  E.  f.  m.  Erreur  contre  Ja  cro- 
nologic  ,  faute  dans  la  fupputarion  des  temps,  fl  J 
a  un  grand  anAchronfme  dam  et  Poème.  Ctt  Auttur 
e /?  fuitt  a  faire  dit  anachronifmes. 

A  N  A  G  R  A  M  M  E.  f.  f.  Arangement  de»  lettre*  du 
nom  d'une  petfoune  enfone  qu'elles  fartent  un  au- 
tre fens.  Faire  une  /ir.AVAnrnc.  cette  anagramme  eji 
heurtufe. 

A  N  A  G  O  G 1 QU  E-  ad.  de  tout  genre.  Terme  dog- 
matique ,  qui  lignifie  Miftrrieux.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'avec  le  mot  de  frm.  Le  fins  anagoginme.  I  y  a 
dam  rierttmrt  un  J'ens  littéral  ,  allegonaue  ,  anago- 

ANALOGIE.  f.  f.  Terme  dogmatique ,  Rapport , 
reilemblance  ,  conformité  ,  proportion  d'une  chofe 
à  une  autre.  Ai  partit  baffe  dt  la  montagne  s  appelle 
pied  par  analogie  au  pied  de  r  homme,  analogie  geo- 
metrifue.  analogie  grammat'ualt.  It  mot  Ambitionner 
eft  forme  par  analogie  £  Ambition  ,  comme  paffioreni  t(l 
formi  depaffion.reglet£  analogie.par  raifon  £  analogie. 

A  s  a  i  o  <•  i  o."  1  •  I  4c  tour  genre.  Qui  a  de  l'ana- 
logie. Termti  analofituet. 

A  N  A  L  Y  S  E.  f.  f.  Terme  dogmatique.  Manière  de 
connoiftre,  d'examiner  quelque  cliofc  que  ce  fou  en 
la  reduifant  dans  les  principes.  L'analife  t/l  une 
bonne  méthode.  faire  f  AUAlife  d'une  fiante,  refoudre 
dtt  problème!  far  fanalife.  la  ehmie  eft  une  effect 
ofanalife.  Faire  tanaiift  d'un  difeour,.  C'eft  le  ré- 
duire dan»  fe»  partie»  principale* ,  pour  en  mieux 
connoiftre  l'ordre  &.  la  fuite. 

A  M  a  l  v  t  i  qjj  i.  adj.  de  tout  genre.  Qui  tient  de 
Vàndiit.Metbodt  analitiaue.procedi  analytique. 

Anal  i  t  i  q_u  i  m  ■  h  t.  adv.  Par  analife  ,  par  voye 
analltiquc.  En  algèbre  ,  en  géométrie  om  procède  axa 
litiauemtnt. 

A  N  A  R  C  H  I  E.  f.  f  Eftat  dérègle ,  fans  chef  Se 
ûn»  aucune  forte  de  gouvernement.  La  démocratie 
pure  dégénère  fat ilemtnt  en  anarchie. 

An  a  a  c  m  iaui.  ad),  de  tout  gen.  Qui  tient  de  l'a- 
narchie.   Confafion  anarthtaue.  un  tjiat  anArchi. 

M» 

A  N  A  S  T  O  M  O  S  E.  f.  f.  Terme  d'anatonur  ,  qui 
lignifie  rAbouchcmcnt.la  jonction  d'une  vcuieavec 
une  autre  ,  ou  avec  une  artère.  Let  anaftomoftt  fer 
vent  four  la  .a  cul  ai  ion  de  ftng. 

AN  AT  H  E  M  E.  f.  m.  Excommunication  ,  retran- 
chement hors  de  la  couunuiuon  de  l'Egide,  li  fut 


ANC 

frappe  £  anatheme.  le  Pape  lança  ,  fulntima  mmhrm 

contre  ttlt  &  ttll. 

Anatheme.  Se  dit  aufli  de  la  perfonne  qui  eft  ex- 
communiée /'  efl  Anatheme,  tfirt  anatheme.  fi  fuel- 
a»'xn  dtt  ttUt  choft  .  au  il  fnt  anatheme. 

Dire  anatheme  a  autlqu'urt  ,  Ceft  luy  déclarer 
qu'on  fe  fcpaïc  de  fa  communion.  Tmu  lu  ftrtt  dm 
Cont.lt  trièrent  anatheme  à  Ntflorim. 
Anathimatisik.  v.  a.  Ftaoper  quelqu'un  o"«- 
natheme  ,  l'excommunier.  //  fnt  anathtmatifi  far 
tout  le  Conti'e. 

Il  lignifie  anffi,  Abjurer,  l  ethertiianetenretetrant 
dattl  rEfUft  anathematifeni  lenrt  trrtwrt. 

Anatrimati»  î,  il.  MTCpcME 
AN  ATOMIE.  fubft.  I  -n  .lu  corps  ou  de 

quelque  partie  >1j  corps  d'un  animai.  Il  fe  du  prin- 
cipalement en  parlant  de  l'homme.  Faire  urne  amaio. 
m  t.  ranatomii  du  cerveau  ,  de  Fetil .  du  vifage  &t. 
an.uomit  dtt  Po  ffom, 

U  fe  prend  aufli  pour  l'an  de  diflequer.  Eftmditr 
T  An  ai  orme,  il  eft  ff  avant  dam  taMataimie.  r  An  a  t  omit 
efl  une  connoijfsnce  neceffairt  aux  Médecin  t. 

Anatomie .  Se  du  hg.  de  toute  forte  de  difcufTïon 
te  d'examen.  Faire  l  anatomie  <**  un  dtffnri  ,  dm 
livre,  faire  i  ai:,  tomte  d'une  affairt, 
A  n  a  t  o  m  i  q_u  i  adj.  de  tout  genre.  Qui  appartient 
à  l'anatonue.  Obfeivarijri  attatotmamtt.  jitjtt  êna- 
tomiajue. 

ANATomsTif.  m.  Qu^eft  f<j»vaiuenran«Tan»- 
tomie.  Grand  anatomifte.  cet  I>eimmt4à  uîefl  fat  atta- 

lomtfte. 

A  n  a  t  o  m  i  s  I  ».     a.  Faire  l'aïutorroe ,  Attaiomfer 

un  corft. 

il  le  du  plus  au  figuré  qu'au  propre.  Si  voatana- 
touufet.  cette  affaire  ,  vomt  verrt^mu'd  a  t.xaQtmtnt 

anatomifi  ce  livre. 

ANC 

A  NCESTRES.  {  Voj  ANCIEN- 

AN  C  H  E.  fub.  f.  Petit  tuyau  plat  ,  par  lequel  on 
fouffle  dans  les  h.tutbois,  dans  les  crotnorne*.  L'atu 
tht  d'un  hantboii. 

Anche  ,  Se  dit  auflî  d'un  demy  tuyau  de  cuivre , 
qui  a  au  dedans  une  l.xnguette  Jr  cuivre  ,  te  qui  fe 
met  dans  les  tuyaux  d'orgue.  On  l'appelle  Antkt 
d'orgue. 

ANCHOIS,  f  m.  Petit  poilTor.  de  met  fans  efcail- 
les ,  de  la  grolfeur  Je  de  la  longueur  d'un  doigt , 
que  l'on  fale  ,  te  que  l'on  m.mge  cru.  De  boni  an- 
thou.  faladt  £  anchois.  Quelque*  un»  difent  anxhayt. 
8c  le  font  féminin. 
AN.CHOLIE.  f.  f  Fleur  qui  eft  faite  en  forme 
de  cloche-  Antholie  volt  ne  ,  blanche  &t.  amhoii* 
doublt. 

ANCIEN,  iinni.  adj.  il  eft  de  trois  fyllabe»; 
Quelques-uns  ne  le  font  que  de  deux, il  ligmf.  Qui 
elt  depuis  long-temps.  Ctttt  loy  eft  fort  ancienne, 
t'eft  une  ancienne  cou/fume,  baftimtnt  fort  ancien,  meu- 
ble bien  aucun,  anciens  litres,  ancteni  mmnufcriftt.  au- 
tient  monumenti. 

Il  fi:  du  louvent  par  oppolition  à  nouveau  te 
à  moderne.  L'ancien  &  le  nouveau  Te  flamme,  t  an- 
cienne &  la  nonvete  Rome,  i" ancienne  Grèce. 

En  ce  (eus ,  Il  ledit  de»  perlbnnes  te  de»  choie* 
qui  ont  efté  par  rapport  à  celle»  qui  (ont  encore. 
Fotla  ou  eftott  l'ancien  Chafttau.  Ut  antttmt  Anttnrt 
C"  let  Modernes,  let  anciens  Grttt.  let  anetent  Ro- 
maint. 

Il  fe  du  de  ceux  qui  ne  font  plu*  en  charge-  Let 
mneient  Efchevtnt.  let  anciens  Margmtiers.  (ancien 

Evejlj  ne  £  une  ttlt  Vile. 


ANC 

jtnt'un,  Subftantif,  il  fc  dit  des  pcrlbnnes  qui 
font  avancées  en  âge.  //  faut  porter  refpcQ  aux  an- 
eieni.  Ut  ameuni  lu  Ctnfijlttrt.  mu  aftmtitt  ion- 
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Il  fc  dit  aafli  de  ccluy  qui  eft  plut  Agé  qu'un  au- 
tre. Je  nt  veut  envi*  fm  ikomunr  itjfrt  Cantitn.  jt 
m  fim  pu  vtfire  ancien  dt  beaucoup. 

Il  Ce  dit  auffi  de  celuv  qui  a  cité  recù  le  premier 
dans  une  charge.  //  eft  vtfirt  ancien  dont  la  tham- 
bre ,  muy  far  pin*  jeune  nue  vaut.  Ut  plut  ancien, 
dans  la  ttmpogme  furent  it  ctt  ovù. 

Il  te  dit  auûi  de  ceux  qui  ont  vefeu  dani  In  ficelés 
paftés.  Ltt  antitm  avtitnt  dt  ttufiumt  &c.  fay 
grand  rxjfeil  feurUl  ont  uni. 
Axel  IN  Ni  T  4-  f.  C.  Antiquité  ,  vieux  temps , 
temps  immémorial.  /'  fout  laijfer  la  tittt  trtix  ,  tilt 
y  ejf d 'ancitnntti  ,  dt  t**tt  ancienneté,  cttit  tty  tfl 
VtntjMt  pur  fin  ancienneté. 

II  fe  dit  encore.  De  U  Priorité  de  réception  dans 
une  Compagnie.  Il'  marchent  ,  Ut  ont  rang  ftltn 
Unr  nncunntti  ,  film  f antumuti.  aneitmuti  dt  ru. 
teptum. 

Anciinnihint.  ad*.  Autrefois  ,  aux  ficelés 
panez.  On  nt  vivait  pm  anciennement  tmmme  à  ttttt 
heurt,  anciennement  un  faifiit  "te  thtfe. 

A  n  c  ht  s  f.  m.  pl.  PredecefTcurs  de  mcTme 
race  dans  une  rntùfon  illuurc.  //  nt  dtgentre  pm  dt 
U  venu  dt  fit  anctfirti.  vtdà  U  tombe  nu  dt  vos  .,n- 
ttfirtt. 

Il  Ce  dit  quelquefois  de  tous  ceux  qui  nous 
ont  devancer ,  encore  que  nous  ne  (oyons  pas  de 
leur  race.  Ntt  anttfirti  nom  tnt  loipi  dt  beaux 
txtutfUt. 

An  t  i  q^u  i.  ad},  de  tout  genre.  Fort  ancien  ,  qui 
eft  depuis  un  long-temps.  Ltt  mtnmmtntt  mHtmmt. 
mtnntyt  antijut.  fiatnt  antujut.  fttet  antique.  \\  cil 
opposé  à  moderne. 

Anùaut ,  Marque  ordinairement  plus  d'Age  de 
de  vicilletTe  qu'aactV».  Se  ne  fe  dit  des  païennes 
que  par  raillerie. 

Antiaue.  f.  f.  Se  dit  d'une  pièce  antique  ,  (bit  (bu 
tue  ,  médaille  ,  ou  autre  curiofité.  heit ,  curitufi 
ont  i  nue.  U  cabinet  dtt  antinuti  dm  Roy. 

A  i'Anti  cjjj  i.  adv.  A  la  manière  antique.  F  Alt  à 
r anttaue ,  tutti  à  l'antiaut.  htbiMc  a  C antijut.  ea- 
bmet ,  lit  m  r  *M  tu  n*. 

A  m  t  i  q,U  ni.  C.  t.  Ancienneté.  Temfle  vénérable 
ftmr  fin  ontiauiti.  cela  efi  i mu  grande  antiauite.  dt 
dt  ttutt  antu/mitl.  (tttt  maifin  efi  tlnfirt  fur  fit  nt. 
bleffi  &  pur  fin  antiauite. 

Û  Ce  prend  auffi  collectivement  pour  tous  ceux 
qui  ont  vclcu  dans  les  (ïecles  fort  cflotgnez  du  nof- 
trr.  L'amifuiliu  creu  nue  . . .  veut  nt  verree.  rien  dt 
pareil  dont  ttutt  tantianité. 

Il  fc  prend  encore ,  Pour  les  ficelés  mefmes.  Ltt 
Hertt  Je  T  antiquité. 

Il  le  du  auffi  ,  Des  cho(ês  qui  nous  relient  de  l'an- 
tiquité. On  vil  eneere  tn  ce  Leu-la  une  beSe  unttamt- 
>i.  En  ce  fens  il  a  un  pluriel.  I  et  Anttmmtf{  dt  Rt- 
mt.  CHijttirt  dit  Anti*mitt\  dt  Paru  ,  d'Orléans. 

A  m  t  iq u  a  i  l  l  i.  C.  f.  Ce  qui  eu  antique  ne  fe  dit 

Îue  par  mefpris.  Parmi  Ut  chtfit  turitufit  de  et  Ca- 
rnet ,dj  a  lien  dt  F annanaiit. 
Il  Ce  dit  auffi  des  meubles  fort  vieux ,  &  qui  ne  va 
'cm  guère.  //  faut  vendre  t  tut  et  eei  antianaiiti. 
A  m  t  i .  jj;  a  i  a  t  .  f.  m.  Suivant  dans  la  connoiuance 
des  antiques  &  qui  en  cû  curieux.  //  eji  devenu  an- 
tianatrt.  eftfi  un g'and  antiamtirr. 
A  N  C  R  E.  C  f.  Crode  pièce  Je  for ,  qui  par  un  bout 
a  deux  bf anchx  s  toumers  en  arc ,  de  laquelle  on  fc 
fert  pour  arrrftrr  les  vaiueaux ,  les  navires  quand  ils 
font  en  met-  L'anneau ,  U  vergue ,  Ut  bran  tune  an- 


cre, la  grunde  tu  la  maifirejfe  ancre,  tenir  t 'antre  fur 
Ut  utrdt  du  vuiQ'eau.  mtuifer  Cancre,  crtfer  Ut  an- 
trtt.fi  ttmir,  demeurer  ,  tftrt  à  C 'anert.  jttttr  ,  lever 
t'anert, 

A  h  c  a  i  a.  ».  n.  Jettcr  l'ancre.  Ht  trouvèrent  nue  It 
mtmtHage  W  ktnlà  ,  Ut  y  ancrèrent . 

U  fe  dit  ngurem.  &  lignifie  s'Eftablir  ,  s'affermir 
dans  quelque  cinploy.daus  quelque  condition  11  ne 
Ce  met  guère  qu'au  neutre  paffif.  //  cherche  à  t' ou- 
trer amfrtt  de  ce  Prince,  d  t'efi  amyi  dam  (eut  mai- 
fin  ,  il  y  tfl  tien  ancre. 

A  n  c  a,  i* ,  it-  part. 

D  ■  s  a  m  c  a  a  st.  t.  n.  Demarer  ,  lever  l'ancre.  On 
va  partir  ,   Ctrdre  efi  dtnnt  ptur  defantrtr. 

A  n  c  a  a  c  1.  f.  m.  Lieu  ptopre  Se  commode  pour, 
ancrer.  //  y  a  ken  ancrage  en  ttutt  ctt  tt  et  fit. 

L*  drtit  i  ancrage  clt  un  dtoit  qu'on  paye  à  l'Ad- 
miral  pour  avoit  liberté  d'ancrer. 

ANCREouENCRE.  f.  f.  Liqueur  dont  on  efene 
ou  dont  on  imprime.  Anert  dtuklt  ,  terme  an- 
ert. entre  luifante.  dt  f  entre  tien  mire,  cette  encre  tfi 
trtp  hlantke.  or  ntt  a  anert.  htuttiit  a  entre,  taché 
ttancre. 

On  dit  fig.  Efirirt  dt  htnnt  anert  a  nutlnnun  , 
pour  dire  ,  En  termes  forts  6c  prefCtnt.  Il  t'employe 
principalement  pour  Li  recommandation.  //  u  efirit 
en  vtfirt  fivtur  C7  dt  hume  encre. 
A  n  c  a  1 1  a.  f.  m.  Petit  vafe  où  l'on  ma  l'encre.  An. 
trier  et  argent,  auteur  dt  vtrrt. 

AND 

A  N  D  O  U  I  LLE.  f.  f.  Boyiu  de  porc  remply  ,  far. 
cy  d'autres  boyaux  ou  de  la  chair  du  mefrae  ani- 
mal. Andtmttet  dt  Trtytt.  anmmtitt  fntmitt.  grtjfi 
anituiie.  andtutit  dt  chair. 

Anboïiiiiiii.  f.  f.  Chair  de  veau  hachée  Se 
ramaùcc  en  forme  de  petite  andoiiille.  Vu  potage 
garnj  tf andiuiteut. 

Andouillke.  C  m.  Petite  cotne  qui  vient  au 
bois  du  cerf. 

ANDROGYNE.  Cf.  Pcrfonne  qui  eft  malle 
8c  femelle  tout  eiileroblc.  La  Faèit  dtt  Amdrtgynt 
dam  Ici  Dialtgutt  dt  Plattn. 

ANE  ZZL* 

ANEANTIR.  % 
ANEANTISSEMENT.    J    ^  NEANT. 

ANECDOTES  CE  pluriel.  Mémoires  où  font 
efcrits  les  tectets  de  la  politique  &  de  la  conduite 
des  Princes.  Lri  Antcdttti  de  Pi  tetpt .  Ut  Antcdt. 
tet  tk  U  mai  fin  A*  Autriche  par  Varillm. 

A  N  E  M  O  N  E.  f.  f.  Fleur  pnntanniere,  qui  vient 
d'oignon.  Planche  .  carreau  d  armement  i .  anemtnt 
f»  pie.  anemtnt  dtmkle. 

A  N  ET.  f.  m.  Herbe  aflex  femblable  au  fenouil.  Et 
dont  la  femence  eft  platte  Je  odotiterante  comme 
la  planre  incline.  Hutlt  tfanet. 

A  N  E  U  R I S  M  t.  f.  m.  Terme  de  médecine ,  Tu- 
meur molle  ,  causée  par  la  dilatation  de  l'artère.  Il 
t'efi  fait  un  aneurifint  a  fin  hrm  par  une  mamvaifl 
faignie. 

A  N  G 

A  N  G  E.  f.  m.  Créature  purement  fpintuelle  8c  in- 
tellectuelle. Btn  Ange ,  mouvait  Ange.  Angt  dt  lu- 
mière. Angt  dt  tenehret.  r  Angt  exterminateur.  Ange 
tuttiairt.  Angt  Gardten. 

Ce  mot  citant  (ans  rpithete  figmne  tourjoors  un 
Ange  bien-heureux.  Dieu  a  trié  Ui  Angei.  Ut  An 
get  environnent  U  thrtfutdt  Dieu. 
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4o  AN  G 

Il  le  dit  généralement  de  tou*  If»  Efprif*  bien- 
heureux qui  compofent  U  Hiérarchie  celefte.  Suint 
Mxehel  e/l  F  Ange  tuteUire  de  U  FrAsue.  Ut  neuf 
Chuttri  des  Angti. 

Il  fe  dit  proprement  de  cerrx  qui  (ont  dan»  le  der- 

met  Clwrur.  tM  A*!."  f""  -"  À'f""  *  Ar 

Argt .  Se  dit  fiï  pour  exprimer  quelque  perfec- 
tion extraordinaire.  Btuu  eommt  un  Ange,  wfrge 
aT Ange,  vue  d'Ange,  tfpnt  d'Angt.  ,1  furie  cemme 

un  Ange. 

On  appelle.  LU  d" <4»gr  .  Une  forte  délit  qui 
n'a  point  de  colonne»  ,  &  dont  U*  rideaux  font  lul- 
penduten  l'air. 

On  dit  ptovcib.  Rire  aux  Ange, ,  pour  dire  ,  Rire 
fan*  Anei  Se  niaifemem. 

Btri  aux  Anges .  pour  dire ,  Ne  fçavoir  plu* 
a  qui  hotte. 

On  appelle  ,  F  au  d  Ange  .  Une  eau  d'une  odeur 
tre*-agreable  finte  de  fleuri  d'orange ,  mufe ,  cand- 
ie &  autre»  choir»  odoutcranie*.   Vue  toute,:. t 

.."cm  d'Ange. 

A  N  c  t 1  ■  »  f.  m.  Prière  qui  commence  par  le  mot 
Angélus  en  l'honneur  dmnvltcre  de  l'Incarnation  . 
laquelle  le  fau  trot»  l'ois  chaque  jour .  le  matin  ,  a 
nndv  ,  &  I*1  fo'*-*  l'heure  que  la  cloche  lonne  pour 
avertir.  Avt\  v*ut  #«7  fermer  ? Aneelut?  il  j  a  dti 
Indulgentes  fur  ttux  tjui  dsftnt  dnetement  /'An- 
gelu*. 

Ahciu^vi.  ad),  de  tout  genre.  Qui  appartient 
à  l'Ange.  Les  Cbtturt  Angtlsquts.  perfitlum  Auge 
Itfue. 

On  appelle  l'^t'^ru  ,  U  jAlututim  Ange- 

UfÈH 

Angélique  .  Se  du  fig.  pour  marquer  une  per- 
fection extraordinaire ,  une  qualité  excellente.  F.f- 
rnt  Anueiique   beunit  Angélique,  wsx  Angélique. 

fumé  mm  m/m  .  »  U  Angtiiq     l*Dt8m  Jhjtk. 

que  fuiM  Tkteuui 

On  dit  prnv.  fit  Ati geliqme ,  tuere  Angélique, 
pour  due  ,  Bonne  chère. 

Ar  •■  >•>■'  f  f.  Inft  ruinent  de  mulïque  a  cor  Je*  , 
qui  tient  du  luth  ic  du  theorbe.  Jtuer  de  fssjMHB- 
qne. 

AngeLque  .  Eft  aufli  une  forte  de  racine  fore 
iliaudc. 

A  n  c  f  1 1 1/)  r  m  k  n  t.  adv.  d'Une  manière  Angéli- 
que. //  vtvtl  Augeliquemtnt. 

A  r  c  h  a  n  c  1.  f.  m.  Ange  d'un  ordre  funeneur. 
Suint  Mtthtl  Aithunge. 

ANGE.  f.  f.  Poilfon  de  mer  ,  qui  relTeniblc  à  la 
raye.  Vn  mmut  d'Ange. 

ANGELOT,  f  m.  Sorte  de  petit*  fromage»  de 
deux  pouce»  de  diamètre  ,  qui  fe  font  en  Nor- 
mandie. Vue  itujAine  i" Av.-fht'. 

A  N  G  L  E.  f.  m.  Inclination  de  drtu  ligne»  qui  abou- 
tirent a  un  uielmc  point.  Angle  drtit.  Angle  Aigu, 
antli  tlrtm.  Angle  Àtttnt  it  *MR|  frire  muruite 
J'ah  mu  frtnJ  *nglr.  ah  fit  fiiBAui.  Angle  rentrunt. 
I emele  duCtmrt.Cunglt  de La  lirtenfertmee.  Une  figure 
a  plujiturs  Axtlet. 

Anciittx,  r  »i  «  t.  adi.  Ne  (ë  dit  quedece*  noix 
dont  U  ftihtiancr  rft  enfermée ,  rn  de  certain»  pe- 
tit» angle»  ou  coing»  ,  dont  il  r(l  difficile  de  la  tuer. 
Unt  n*\x  AMgltuff.  Ia  fluffAri  it  ut  m*ix  frnt  am- 
*ltmfu. 

Anculai»!.  adj.  de  tout  genre  Qjti  .1  un  angle 
ou  de»  angle» .  ne  le  dit  guère  que  de  la  principale 
pierre  qui  fait  l'angle  ,  le  coing  d'un  haltiniem. 
J  1  »  u  1  -  C  11  a  lit  tf  ttmfArt  a  Ia  fierrt  Antt,- 
Uirt 

T  a  1  a  m  e  1  1.  f.  m.  Figure  qui  a  trou  coftei  & 


AN  I  ANN 

troi*  angle».  Tritaglt  tqmtUttrd  ,  *m  a  les  t»0et 

tgAMX. 

Tiiaucui  a  1 11.  adj .  de  tout  genre.  Qniatroit 

angle».  Fig*1*  iriAmgmlAirt. 
Rictahcii.  adj  de  tout  genre.  Qoi  a  un  ou  plo- 
lieur»  anglev  droit*.  Trumgle  reBA»gle.fATAlleUgre>- 

me  nSAHgle. 

Qji  a  u  1  ak  evi  aiki.  ad),  de  tout  genre  Qui  a 

quatre  angle».  Figure  AUAiiAAfulAtre. 
S  t  x  a  y  c  v  t  a  1  %  ■  adi.  de  tout  genre.  Qui  a  fis 

anglc\.  Fig-re /exAHfulAire. 
A  N  G  0 1  S  S  E.  f  f  Grande  affliction  d'efprit.  E/hv 

en  Argnjft.  tfirt  Ua*i  d'extrême/  Amgnjft!.  dmt  dtt 

Angfget  mmtlitt.  dont  Us  dentures  Angtiftt.  fleim 

ttAAfttffiS. 

On  Appelle,f*#irrr  tAngelftt .  Cename»  poire* aT- 
pu-»  &  rcvrfchet  qu'on  a  peine  à  avalw. 

On  nomme  auffi  .  Ftire  I ah gn  ft .  Un  certain 
iiiftrumcnt  de  fer  en  forme  de  poire  te  à  rtllort , 
que  de»  voleur»  mettent  pat  force  dan»  la  booehe 
de»  perfonne»  {«ur  le»  empefch.-t  décrier. 

On  dit  fig.  Aveltr  it,  f>$,ns  t pour  dire, 
Sourlnr  degrandî  dcfolatllr». 
ANC  U  II.  LE.  f.  f-  Poiflin  d'eau  douce  Ion;  de 
menu  de  la  figure  d'un  fftpçta.AuguiUei  ntirti.  4»- 
gaiUei  klAHthei.  pAjli  d'Anguilla,  mnf  en  d'Anguille. 

On  dit  prov.  &  ht;  tintprt  f  Anguille  au  gemu  , 
pour  dire  ,  Prendtc  un  moyen  qui  n'eft  pat  conve- 
nable. 

Il  y  A  fuelque  Anguille  ftm  tkIh  ,  pour  dire  , 

qu'il  va  quel  que  choie  de  caché. 

Efctrtherl  AnguHlt  fAT  U  futur  .  pour  dire ,  Com- 
mencer par  où  il  faudroit  finir. 

Il  s'ethAppe  itmme  urne  Anguille  ,  pour  dire,  qu'il 
depenr  ront  d'un  coup- 

//  rtfJimUt  FAueuille  de  Melun  .  il  crit  avahi  fu'eu 
Ftetrcht  pour  dire,  H  a  peur  fan»  fuirt. 
ANotMiLADi.f.  f-  Coup»  qu'on  donne  avec  une 
peau  d'anguille. 

U  fe  dit  aulTi ,  de  toute»  forte»  de  coup»  de  foùer. 
On  luy  a  liemni  f  AtigmllAde. 

ANGULAIRE.  {  Vej  ANGLE 

A  N  I 

ANI  M  ADVERSION, 
ANIMAL, 
ANIMER. 
AN1MOSITE'. 

A  N  I  S.  C  m.  Sorte  de  plwte  odoriférante  qui  porte 
une  graine  ronde  &  longuette ,  qu'on  met  au  rang 
de»  quatre  frinenec*  chaude*.  Il  lé  prend  le  plut 
fouvent  pour  la  graine.  MAHger  de Ta**,  eeitt  vieue- 
Jt  (eut  I'aiùs. 

Il  fe  dit  aufli ,  d'Une  dragée  où  il  y  a  de  U  graine 
d'aïui.  Ams  de  Verdun,  taiit  ttmmtrn.  Auumu/uue. 


I 


Vej  AME. 


ANN 

j.  l'ey  A  N. 


ANNAL  , 
ANNA  LES 
ANNATE. 

ANNEAU  f.  m.  Petit  cercle  d'une  matière  dure 
qui  frrt  a  attacher  quelque  chofe  Vu  AtmtAM  de 
fir  .  it  cuivre  .  t  Argent  .  it  terne.  T  Anne  au  t  un 
Antre.  Ut  AtmtAHx  l'un  ndtAu.  p  a  f  truste  ctrde ,  srn 

rue A>.  dftnt  un  AuntAu. 

jinntAu  ,  Se  dit  particulièrement  d'une  bague. 
A  •'•<•  au  i"tr.  Anne  au  F  ptftepAl .  AnntA*  nuftud.  J  luy 

mu  un  *rmrau  au  dtigt. 

U  fe  lit  fig.  de»  bonde»  qui  fc  font  pat  la  triture 
des  cheveux.  //  eflfrut  pAt  unneAux 

Ou 


A  N  N 


On  <bc  provetb.  St  mett  a  t*n  dut'  ******  trtp 
tjhmit ,  pour  dite ,  Ne  fais  point  d'alliance  inégale. 

A  km  ILIT.  f.  m.  Petit  anneau.  Lts  mnntttti  in  ri- 
demmx  mêmemer  mn  ttmr  de  ht  mvee  des  tant! tu. 

A  m  h  ■  Lift  *â.  Boucler ,  fermer  avec  un  ou  plu- 
sieurs anneaux.  U  ne  le  dit  qu'eu  cette  plirafe.  Am. 
mtgr  mmt  cmvéde. 

AnmtUr .  Se  dit  aulïi  en  parlant  de  cheveux  ,  Se 
figrune ,  Le»  ftïfcr .  lei  tourner  en  bonde i 

A  m  m  il  i,  i  ».  pan.  part*.  Se  dit  de»  cheveux  bou- 
de* par  anneaux.  Ckevtmx  *nntltt. 

A  m  h  t  lû  a  i.  f.  f.  Frifeure  de  cheveux  par  anneaux. 

Annulai»  t.  adjcûif  niafe.  Ne  le  dit  que  du  qua 
thème  doigt ,  pour  marquer  que  c'eft  celuy  où  l'on 
met  le  plus  ordinairement  l'anneau  ,  la  bague. 

ANNE'E.  |  r.7AN. 

ANNEXER  v.  aér.  Joindre  ,  attacher  une  chofe 
a  une  autre.  Il  ne  Te  dit  qu'en  matière  dafraires  fmt 
civiles ,  loti  Eccletiaftique».  //  a  mmmtxt  tt  Fitf  -  f* 
Dmemi.  eetmexi  mm  Pritri  j  mm*  AbtAje .  m  mm  Evtf- 
ekt.  il  m  mrnnexi  et  drtit  m  fi  irrrx.  t'efi  mm  Àrtu  *m- 
mtxi  s  f*  Ourgt. 

A  n  n  t  x  i ,  ta.  part.  Il  a  la  mrfme  lignification  du 
verbe. 

Ji  m  m  «  x  t.  f.  f.  v.  Ce  qui  eft  annexé.  Ctfi  mmt  mmmtxt 
dt  f*  trrrt.  Itl  Armexet  dt ftm  Btntfct.  tm  rm  verni  dt- 
mttmhrtr  Ut  mmmtxtt. 

Cohnixi.  ad|.  de  tout  genre.  Se  dit  d'une  chofe 
qui  a  de  la  luifon  ,  du  rapport ,  de  la  convenance 
■vec  une  autre.  Cet  pnmtipei  fmt  annexe  i.  tjfmtrtt , 
mmturti  cernée  xtl. 

C  o  n  m  i  x  i  t  i .  f.  f.  Liaifon ,  dépendance  ,  par  la- 
quelle une  choie  a  de  la  relation  avec  une  autre. 
Il  y  m  grtmdt  etmmtx'ui  tmirr  U  Mtrtlt  Cr  Ujmnf- 
prmdtmct.  mmtlt  um*xut  y  4  t-ii  entre  ut  eutfet-U, 
entre  ett  sfétrtt-  U  f 

ANNIVERSAIRE.  |f#;AN. 

ANNONCER,  v.  act.  Faire  feavoir  de  fa  propre 
bouche  une  nouvelle  a  quelqu'un.  //  ut  m  juntrce 
jmmeùt  ane  dm  nud.it  m  eft  vit»  AHmtneer  \t  mutrUge 
d'à*  ttl.  \t  vm  temumee  mnehtmme  memveSr.  U  ntmt 
m  mmumei  In  pair.  f  Ange  mmi  mmencm  le  myfiere  d* 
t  fnt/rmdiitn  à  U  Virrgt. 

Il  lignifie  auffi  ,  Publia  ,  ad ver  ht ,  promettre  , 
prédire  l.tt  Prtpbetet  tm'  Amenée  i  U  vtmwt  dm  Mtf 
fit.  Ctftmdrt  nAimtmftk  mmt  det  mslhtmrt,  U  Cmrt 
mm—met  ltt  Ftjlti ,  ltt /emfmti  dmmi  ftm  Prttfnt.  il  y  m 
Um*  -  itmpi  mm'il  mm  Annonce  mm  gr*nd  rtgmle.  ltt 
Ctmtditnt  tm  mtemneè  mmt  itit  pleet. 

A  n  n  o  n  c  i  a  t  i  o  n.  f.  f.  v.  Ne  fe  dit  que  du  mefla- 
ge  que  l'Ange  Gabriel  fit  à  La  Vierge  ,  &  du  jour 
auquel  l'Egide  célèbre  ce  myftcre.  L  Anmmtimiim 
Ài  PAntt.  le  jtmr  .  U  Fe/h  dt  f  Anwmcimn»*. 

A  m  M  o  n  c  t  a  o  i.  f.  f.  Ordie  de  Chevalet  ir,  inftitui 
eu  l'horuieui  de  l'Annonciation.  //  m  r Ordre  dt  T  Am 
mmmexmdt. 

A  m  n  o  n  c  1. 1*.  f.  Ne  fe  dit  guère  que  du  cooipUtnem 
que  fait  un  det  Comedicni  pout  avenir  le  Pabtfc  , 
qu'un  tel  four  on  joiiera  une  telle  pièce.  Vm  itl  C»- 
mtdxtn  fitit  ltt  mmnmeti. 

Il  le  dit  auili  ,  det  Publications  de  matiaçr  qui 
fe  font  dam  la  Religion  prétendue  reformer.  //  fe 
tmmnerm  iitmr-ltfi ,  tmm  fui  U  premteie  Ar.mttu  ,  r«a 
tet  Ut  étmmmeei. 


A  N  O  ANS  4r 

A  N  NUL  LE  R.  }  Vey  NUL- 

A  N  O 


y*y  NOBLE. 


ANNOTATION, 
ANNOTER. 

ANNUEL  , 
ANNU  E  LLEMEN 

Tt  me  I, 


J  Vry  NOTER. 
}  f^y  AN. 


A  NOHLI, 
ANOBLIR  . 
A  N  OBLISSEMEN 

ANODIN,  t  n  r.  adj.  L'i-mng  ,  qui  opère  douce, 
ment.  Ne  le  du  que  dc>  remèdes.  Vmgmtmi ,  émis- 
ft*f*i*  mmtdi*.  rrmttdti  mmtdmt. 
ANOMAL,  adj.  Ternie  de  Grammaire  irregnlier, 
qui  ne  fuit  pat  (es  règles  ordinaire».  Vm  vtrkt  mm*- 
m*l.  mier  efi  mn  vrrlr  mrntmml. 
A  m  o  m  a  l  1 1.  f.  f.  En  terme»  de  Grammaire ,  lign. 
Irrégularité  dan»  la  cotuugaifon  &:  dan»  la  decli. 
liai I un .  Il  y  a  Hem  dt  f  mmmmutUt  d*mi  ce  mm  ,  dmmt  et 
Vtrkt, 

Ammudu  ,  En  termes  d'Aftronomie  ,  figiufie  , 
Irrégularité  dam  le  mouvement  dci  Planette». 
ANONYME,  adj.  Qui  eft  fani  nom.  Ne  fe  dit  que 
de»  Auteut»  ,  5c  de  Ictus  ouvrages.  Amttmr  dmtmymu. 
livre  memmymt. 

Il  fe  met  quelquefois  fubuantivement.  L'mMmymt 
ou  m  irAiti  ttlt  rntAi trre ,  du  mmt  &e. 

ANS. 

ANSE.  f.  f  Partie  de  certains  valês  ,  de  certain! 
ullrnciie»tpar  laquelle  on  le»  prend  pour  s'en  fu  vir, 
&  qui  eft  courbée  en  arc  ,  L'mmft  a*  mm ftmm  ,  £  mm  par  , 
tt  mn  crtAmdrtn  .  m*  mmt  mmrmut.  fmt  à  deux  mmfet.  pren- 
dre mn  pti  fmr  F mmjé. 

On  dit  ptov.  &  banement  ,  F  Aire  te  pet  m  dtmx 
tmftt .  pour  dire ,  Mettre  les  mains  fut  les  cotre?. 

Les  Servantes  appellent ,  L'mmfe  dm  fmmrr  ,  Le 
ptoht  qu'elles  font  fur  ce  qu'elles  acht  tient  au  mar- 
ché. Ett  m  ahwxj  tfem»  dt  gmgt  &  f  rnnfe  dm  fmmttr. 
AN  S  PESA  DE.  f.  m.  Bas  officier  d  infanterie  au 
drlfous  du  caporal 

A  N  T 

ANTAGONISTE,  r.  m.  Adverfairr.  Celuy  qui 
eft  oppofé  a  un  autre,  dans  quelque  lèntiment,  dans 
quelque  opinion.  Lti  Seetipti  femt  AmtAgtmifiei  per. 
ptlmtli  dtt  'l'hom.jii. 

A  N  T  A  N.  \  fr*t  A  N. 

ANTARCTIQJJE.  f  far  A  R  CTI QU  E. 

ANTECEDENT,  s  n  t  i.  adj.  vetbal.  Du  verbe 
antcceder,  lequel  n'eft  point  en  ulâge.  Il  lignine  qui 
eft  avant  ,qui  précède  en  temps.  Letmdetmmttetdtmti. 
tet  prtcedmrei  Amiectdeniei ,  dmmt  tel  ehmfttrei  mmttee. 
demi  deee  Uvre.  ltt  Cenedti  AMteetdenii. 

Amttetdtmi.  Cm.  En  termes  de  Grammaire,  Sa 
du  des  noms  oc  pronoms  quand  il»  ptecedent  Se  re- 
ginent  le  Relatif  qjj  i  ,  comme  dans  cette  phralê. 
DUm  mmt  femt  T»mt.  D  1 1  u  efl  tmmeetdem ,  q_U  l  eft 
tt  rttmtif. 

Anteeedrnr.  f.  m.  En  termes  de  Logique  ,  Ceft 
une  ptopolition  de  laquelle  fetitc  une  confequimce. 
Je  veut  meeerdt  l'Antécédent  ,  memu  je  vent  nie  U  eut. 
jtamtmt. 

ANTECHRIST.  CHRIST. 

ANTENNE-  f  f.  Longue  vergue,  brin  de  bois 
comme  une  perche ,  lequel  t'attache  de  travers  i 
une  poulie  au  milieu  ou  au  haut  du  maft  pout  loul- 
tenu  le»  voile».  Le  vent  rtmptttei  intentes. 

ANTEPENULTIEME,  i  K#v  PENUl  TIE  MC. 

F 
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4z         A  N  T 

ANTERIEUR  ,  ivii.  ad).  Qui  cft  avant  ,  qui 
prccctie  en  temps.  Ce  timrdll  tfi  antérieur  a  Tdutrt. 
mu  dette  efl  antérieure  .  À  U  finit,  jt  deu  tfirt  eellt- 
què  le  premier  en  ardre ,  car  )t  fut  antérieur  t*  hypt- 
tbeque.  m 

ANiSHiunmift.  adv.  Précédemment.  Cetti 
dette  A  efli  cautrailét  amtertmremem  a  la  vfirt. 

A kii  m  oui  î .  f.  f-  Pnotité  de temp*  Auttriamè 
ibjpttheque.  Ce  terme  aufli  bien  qa'antencur  Se 
antérieurement  n'eft  guère  ufué  qu'en  Pratique. 

ANTHROPOPHAGE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
mange  de  la  cha  r  humaine.  Ne  fe  diiquc  de  lliom- 
me.  Vne  nutUn  antbrepephAft. 

Il  cft  aufli  fubftanti».  Cefi  u*  barbAre ,  an  untbrt- 

ANTICHAMBRE.  }  V»j  CHAMBRE- 

ANTICIPER,  r.  a.  Prévenir  le  temp»,  taire  une 
chofe  avant  le  temp»-  Et  tmwé  u'ejltu  f*  efebem  ,  U 

'i  tamr. 
devant  le 
de  ver 


a  Anticipé  le  pijemtm.  anictPrr  le  irmpi,  le  ImW. 

Amitiper  f  Appel .  C'cft  faire  affigner  devaii 
Juge  luptricur  l'appcllant  ,  qui  néglige  de  teii 
Ton  appel. 


Ion  appel. 

Anticiper  ,  fignifie  aufli  quelquefois  ,  Ufurpet, 
prendre  fur  autruy.  Ne  fe  dit  qu  en  parlant  d'héri- 
tage» ou  de  charge».  ***p^J*r  ma  terri  Jmr 
mA  Cbarft. 

ANTiciri.ii.pan.  f«  ,*yt  anticipée.  Ceft  une 

joye  qu'on  a  dan»  la  veue  d'un  bicu  qui  n'eft  pa» 

encore  .unve. 
Anti  ci  patio  m.  f.  f Action  par  laquelle  on 

anticipe.  Servit. vm  eintrt  tuj  dt  la  vtjt,  dm  mey.-n 

A*jntic  pAlien. 

Ltttrei  Jt*nuaf*t*n  .  Ce  font  de»  Lettres  de 
Chancellerie  ,  pour  anticiper  l'appel. 

ANTIDATE,  l  y,.  DATE 
ANTIDATER.  S     7  V  IL 


ANTIDOTE,  f.  m.  Contrepoifon  ,  remède  pour 

f<-  garantir  de  l'effet  du  po:(l>n  ,  ou  du  venin.  i»«  . 

fm fan  ,  fpmi .  fwri/fW  t  UC**"mul  antidate.  La  tht. 

ruait  tfl  un  MMN e  etntrt  la  ftflt .  tentrt  la  p  qutu. 

rf  An  Çerp'ntt.  preuire  de  l'antidif. 
A  NTIEN  N  E.  f.  f.  Sorte  de  vcifet  qui  fe  chante 

ordinairement  dam  l'Office  Ecdcfuftiquc  avant  un 

Pfcaumc  ou  un  Cantique  ,  Je  ijui  le  icpcte  encore 

âpre».  Enrmner  mm  Autitnne. 
An  Timuxim.  f.  m.  Livre  ot\  le»  Antiennes  font 

notée». 

ANTIMOINE,  f  m.  Sorte  de  minerai  ou  foffile 
qui  approche  de  la  nature  de»  métaux.  Amtmaint 
mafti.  anrumiine  femelle,  antimiiue  cru.  amtimaittt  pré- 
pare, feufre  d,4*tim»'<*t.  vrrrt  etamtmtine.  faiatmVt 
a*. intime:  ne.  reiule  4* Antim»<nt.  Anitmtint  diApbtrtti- 

aut.  iHtmmm  atmtif.  p*uire  ttmmmm,  m  btf  ■* 

fuit  prendre  de  fjniim*-Jt.  f/f-im  /«luwwr. 
ANTINOMIE,  f.  f.  Contradiction  véritable  ou 
apparente ,  qui  eft  entre  deux  loix.  Lei  JmnjUmfal. 
m  vit  dt  U  ptuu  4  ctntilirr  cttlt  *m*timt. 

ANTIPAPE.  }  P#»PAPE. 

ANTIP  ATHIE.  f.  f.  Contrariété  d'inclination», 
de  qualitei.  Il  le  dit  de»  pcifonnc»  ,  de»  animaux  , 
Oc  de»  chofe»  inininicc».  Amifttht  lutHrtttt .  ou 
vmtMt  ,  grJOidt  ,  fmr.tuft.  *vtr  de  l'jtmif4tbit  k 
quelque  cktft  *m  etntre  quelque  (b'/e.  fur  .inrip.ithie. 
il  y  A  kita  dt  T AulipAtb.t  entre  M  deux  B-'feimei. 
r AmipAtbie  qui  efi  entre  le  Uup  &  Ia  bretu ,  «miï 
le  crapaud  &  U  belette  ,  entre  le  f  refit  &  let  fer- 
petite. 

Il  fe  dit  auflî ,  de  l'Avetùon  &  de  la  répugnance 
que  uoui  avoru  a  quoy  que  ce  luit.  Il  a  AnupA- 


A  N  U     A  N  X 

thie  pvir  let  lelirti ,  peur  tj  Mufiqat 
ANT1PERISTASE.  Cf.  Terme  dogmatique. 
Action  de  deux  quahtrz  contraires  dont  l'une  au- 
gmente la  foice  Je  l'auttc  En  Ijver  lefta  efi  flm 
Ardent  pAr  an:>prrijiafe. 

ANTIPHRASE   }  f^PHRASE. 

A  N  T I P  O  D  E.  f.  m.  Celuy  qui  habite  dan»  un  en- 
droit de  la  une ,  confidere  par  rapport  à  un  autie 
eniioit  qui  y  cft  dianv tralement  oppoft-  Q  (ê  dit 
plu»  ord.nairemcnr  au  pluriel.  AlUramx  Antipadei. 
cet  ftaplii  ftmt  nti  /uvptdei. 

On  dit  prov.  qu'O»  vaudrtit  qm'mn  battue* fafl  aux 
Ancpe.lei ,  pour  dire  ,  qu'il  ruft  bien  loto. 

A*tif*it .  fignirîe  hg.  Qui  eft  directement  oppofè, 
tout  a  fait  contraire.  Cetbamat-là ,  c'efl  m*n  ami- 
p*de.  On  dit  uiHi  en  ce  lent  U  ,  Cet  bamm*  //  An- 
tipode du  btu  feni. 

ANTIQUAILLE,") 
ANTIQUAIRE,  f  rMANr,cw 
ANTIQUE,         \  ANCIEN. 

ANTIQpITE'.  J 

ANTISTROPHE.  }  V*j  STROPHE. 

ANTITHESE.  {  Vrj  T  H  E  S  t 

ANTONOMASE.  Figure  de  Rhétorique  qui 
met  un  nom  appcllatif  au  lieu  du  nom  propre , 
CAptflrt  pour  fumi  PamI.  U  Pbdtftpbt  pour  An  fine. 

rOrateur  poui  Citera*. 

A  N  T  R  E.  I.  m.  Caverne ,  grotte  Éute  par  la  nature. 
Antre  abftar.  Autre  prvfeni.  ft  catber  daiu  an  Antre. 

l'Antre  d'un  Ltan.  l'Attire  deU  StkjU. 

A  N  U 

ANUITER.  î  r»j  NUIT. 

A  N  U  S.  f.  m.  L'orifice  du  fondement.  H  ne  le  die 
qu'en  Médecine.  Cet  bornant  avait  mat  f  fiait  dam» 

l'un  m. 


A  N  X 

A  N  X  I  E  T  E  '.  f.  f.  Grande  inquiétude  ,  travail  . 
embarta»  d  elptit.  Efirt  eu  Anxtte.  parai*  aaxuxi 

i-ejp.it. 

A  O  R 

AORISTE,  f.  m.  On  prononce  orifte ,  terme  de 
Giammaue,  qui  lignifie,  Imdrfm.  Il  ne  te  dit  que 
di»  indexions  de»  vcjbet  Se  de  celles-là  feulement 
qui  marquent  ludctinimcnt  le  temps  paltè.&u  Orrri 
*m  un  premier  Aarifie  .  mu  fettni  Aurifi*.  U  Umgua 
L  ai  int  n  a  paixt  d'Attifé. 

Ainfi'  ,  dan»  la  Langue  Françoifc ,  Se  dit  du  prê- 
tent qui  n'eft  point  formé  du  verbe  auxiliaire. 
Avoir  ,  ou  Eftre.  Jt  là  .  jt  ptnfi  .  va*»  Im/ltl .  vam 
ptnfàfiet  ,  *am  lufmtt  ,  marne  ptmÇtfiatt  ,  Toute* 
ce»  indexions  du  verbe  Lire  &  penfer  loot  i 
l'Aoriftc. 

A  O  R  T  E.  f.  f.  Terme  de  Médecine  ,  La  grande  ar- 
tère qui  lort  du  venuiculc  gauche  du  cueur. 

A  O  U 

A  O  U  ST.  f.  m.  Lr  huitvefme  moi»  de  l'année.  Ce 
mot  ne  fait  qu'une  fyl labc.ee  fe  doit  prononcer 
comme  lî  on  rfcrivoit ,  aufi ,  Je  qu'il  n'y  euft  point 
à,' a.  A*  mtie  4* A"fl ,  au  premier  jtmr  t  A**fi. 

Il  fe  prend  aufli  pour  la  moilTon.  Eairttaamfi.  même 
'.■ni a  bit*  avamt  datti  ÏAtuJl.  l'a** fi  défiait  pat 
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mente  en  te  pAjt-lÀ.  tm  a  iaui  prtmu  a  te  xutlet  ptur 
fin  nnufl. 

La  mi-Aouit.  Cf.  C'cft  le  quinziefnKdn  mois 
d'Aouû.  Ntflre.Dnmr  Je  !..  mi  A  <■■',')  À  In  mi  Aeufl. 

Aovtrii.  ».  a.  Faire  mrunc.  //  if  à  p*  f.ut  .•fit. 
tknnd  ptur  ntnfler  ce  fruit  1.  Il  Peu  de  U  vigne  u  t  lin: 
pm  encart  Mm  (lé. 

Aouiti,  li,  Meury.  Curtmlle  Atufltr. 

AooiruoN.  f.  m.  Moillonncur.  Ccluy  qui  tra- 
vaille à  la  recolle  de»  gruro.  Il  frut  a  te  fermr 
tMm  I éumjiemu. 

AP  A 

A  P  A  N  A  C  F.,  f.  m.  Ce  que  le»  Sou  ver  Ain  v  donnent 
à  leur*  puifncz  pont  leur  droit  de  fujccflion  ,  de 
partage.  Dernier  uni  terre  en  Ap.mnge ,  tu  peur  npn- 
tuf_e.lt  1  jiwt.-tti  de  fronce  rttemrnmi  a  U  Ctnrtn. 
mt  anjndlel  Printei  nui  let  pcff.Arnt  viennent  À  mem- 
rir  fini  heure  muflet.  iei  ApAUAget  fent  rt'jtrftltltt  s  U 
Ctnrtnnt. 

Afnnnge  ,  Se  dit  nVurcmew  ,  de»  chofes  qui  font 

le»  (uittes  Si  let  dépendances  d'une  autre.  Let  utfir. 

r..,  1..  j  1  l  apoplicti  ct.u  1.  ad).  Qui  appartient  a  l  apo;i!e- 

muiKfimlttApAnngitdiUuAiuet  kumAine.  Ilfe  f>ll«llllljrfl5jllL 


Apoioomti  f.m.  Ccluy  qu.  fait  l'Apologie  de 

qtk  Iqu  un.  C  efl  nflre  AP*Utifle.  ^  ^ 

A  r  o  t  o  e  »  %\  o^y  1.  ad,,  de  tout  genre.Qui  contient 
I  Apologie  de  quvlqu  un.  Lettre  AptlteetiAue.  DiP 

mm  Ap*ie%t,u,Mt.  ' 

11  fe  met  quelquefois  fubAaiKivement.  Tertmlliett 
dnntfin  Apt  feetttrfut, 
A  | '  O  LO  C  U  E.  f.  m  Fable  morale  4:  inftrua,vc. 
L  Aptltgne  du  ventre  &  det  éutrti  membre,,  f,  fervir 
***  Jfmm*  rAp*>let*e  dm  lemp  &  de  l'AtutA* 
A  P  O  P  HTHEGME.  Cm.  Du  notable  de  quelque 
perfonne  illuftre.  Let  ApepMeemet  det  ftp,  S*,ti 
deGrtte  .de  Scipum .  dt  Cnttm  &t.  * 

Il  fe  du  aufiï  de  tout  difeours  qui  a  l'air  de  feu. 
tence  iîc  de  mainne.  //  me  pétrit  mue  bat  Apepuiuee- 
m*t.  t'eflmebel  Apephihteme.  * 
APOPLEXIE.  I./.  Maladie  qui  attaque  le  cer- 
veau Se  ofte  tout  a  coup  le  mouvement  Se  le  fenri- 
metit.  Aptp'exie  de  fnmg.  fjitft  npiplexie.  mtnrtr 
i  Apepltxte.  frmppi  etmfpiexie.  innier  en  Apeplexi*. 
il  tfl  mensti  *Aptplexu.  fut  a  4  ttptpUxu.  eu 
méÊumâttit. 


APARTE'  }  Vty  PART. 

APATHIE.  ff.Eftat  de  lame  où  elle  n'eft  point 
cihicuc  de»  pallions.  //  rfi  djmt  une  grnndt  tpetthie. 

A  P  E 

APERITIF  ,  iv».  aJj.  Terme  de  Médecine,  qui 
ouvre  &  qui  deiboucné.  Rtmtdt  Uxttif  &  Apéritif, 
plifrne  eperuive. 

APERTEMENT.  adv.  Mânifcftcracnt..  //  fe  vit 
Aperjement  tft. 

A  P  H 

APHORISME,  f.  m.  Propofition  générale  ma- 
lime  d'un  An.  Let  Apf^nfmei  et  H.pptcrdtt.  let 
jiphtrifmet  de  U  Médecin*  fim  fendez,  fur  l'expé- 
rience. Apbtrifme  de  n—rmle.  JphtrifnM  de  Drtit .  de 
Priutnne. 

A  P  L 

aplaniVsÉment.  }  y*y  PLAIN 

A  PLOMB.    |  Vtj  PLOMB. 

A  P  O 

APOCALYPSE,  f.f.  Révélation.  Ne  fr dit  que 
do  Livre  Canonique  qui  contient  le<  révélations 
taitcs  à  (aine  Jean.  Let  figures  de  f  Apfmlypfe.  U 
ne  fie  de  C  Aptdljpfi-  d  y  a  de  fr Andes  tifeuntet.  éLtns 
f  ApecAljpfe.  SAintJtAn  eUnifen  ApecdjVfe. 

AP  O  C  R  Y  P  H  E.  f.  m.  Dont  lautontc  eft  dou- 
leufc.  Ne  le  du  que  des  dents.  Lèvre  ApHtypbe. 
H'fieirt  Aptcrypht.  Auteur  Apetryphe. 

APOGE'E.  f. m.  L'endroit  ,  té  point  du  Ciel  >  ù 
une  Plancne  fe  trouve  quand  elle  efl  la  plus  éloi- 
gnée de  la  terre.  Le  filen  tti  dunt  fin  Aptiie. 

P  l  R  1  fi  1 1.  f.  m.  L'endroit  du  ciel  où  la  Planette  fe 
trouve  quand  elle  rft  le  plus  proche  de  la  tenc. 
QuAnd  le  fetWf  efl  eUtni  fin  perigte. 

APOLOGIE-  f  f.  Dircours,  foit  eferit  ,  foit  de 
vive  vos  pour  la  juftincation  ,  pour  la  derrrnle  de 
quelqu'un.  FAire  une  Apelerie  .frire  f '  Apeieeje  d» 
etnelmn  un.  U  A  tfirit  Inj  mefme  fin  np-ht-.e.  en  d'fiit 
dm  nul  de  vent  t  meut  ta  *  iteu  frit  vtflrt  Af«- 
Ugu. 

Tm*  I. 


A  P  O  S  E  M  E.  f.  m.  terme  de  médecine  ,  Potion  mé- 
dicinale lîinple  ,  au'on  donne  pout  pt épater  a  La 
purgation.  Fnire  ,  dernier ,  prendre  un  np*jenM. 
A I»  O  il  T  A  T.  f.  m.  CeJuy  qui  a  quitté  la  vraye  Re- 
Uf^HMt. Julien  VApeflnt. 

U  le  dit  autTi  d'un  Moine  qui  renonce  à  fes 
vœu»  Si  à  fou  habit.  Cefl  tm  etpmfleu  .  un  M„n$ 
etpeflAt. 

AroiTAtit,  C.  C  Delêttion  de  U  vraye  foy  ,  ou 
d'un  Ordtc  Rcligieui.  //  efl  tembi  eLati  TApeflAfte. 
il  efl  rtvenm  de  fin  Apefl^fie. 

A  r  o  s  t  A  s  1 1  ».  v.  n.  Se  foire  apottai.  Afefletper  d» 
l*\frj.  In  memvAit  trAitementi  nm*  runfrîfiti  èt  t*  Re- 
ligieux l'eut  frit  ApeflAjitr. 

APOSTER.  v.  a.  Dtfpofer  ,  préparer  quelqu'un 
pour  s'en  fervir  dans  une  mefehante  aûion.  H  * 
npeflt  det  VAgAfendi  p,ur  frirt  tut*  mfnltt.  Ut  ttf- 
melnt  im  e/lt  Apeflet,  p»  V ACtufrteur. 

A  r  o  s  T  1 ,  i  1.  puncipc.  Cent  *p*fle\\  il  y  ai  on  um 
net  dire  Aptfli  peur  fitmer  et  teflAment. 

APOSTILLE.  U.  Add  ition  faite  à  la  marge  d'un 
elerit ,  ou  au  bas  d'une  lettre.  //  j  Aveit  deux lienei 
en  Apfliit.  '  * 

A»o»Tiuu.v.aû.  Mettre  des  remarques  à  codé 
d'un  efent.  Let  deptfihet  d'un  An^AfJeur  ApefliL 
UetdelA  m  un  itnn  Mm  flre. 
A  PO  ST  R  E.  f. m  Difciple appelle  paniculieremenc 
par  nottre  Seigneur  J  iiuiCkii  s  t  pour  l'accom- 
pagner fur  terre ,  &  pour  aller  cnfuite  prcfchrr  l'E- 
vangile. Neftrt  St,eneur\  |  s  u  s  C  H  A  t  s  T  &  fil 
mmft  Aptflret.  le  Simltile  dei  Apeflret.  f  Apeflr* 
S.  Fiem  ,  S.  freanet. 

Le  nom  d'Apolltc  depuis  U  mon  de  N.  S.  a  efté- 
donné  à  S.  Mathias ,  qui  fut  mis  à  la  place  de  Judas, 
Se*  S.  Paul  «c  à  S.  Barnabé  qui  furent  appelle» 
*xttaotdinairement  de  Dieu  pout  ptefehet  l'Evan- 
gile. S.  Pierre  &  S.PahI  Printet  dit  Apeflret.  pref- 
thtren  Aptflre.  cemme  vu  Apefhri. 

Quand  on  dit  T  Aptflre  det  Genttit.ou  finalement 

^tP*^rt  •  00  en^à  foint  Paul. 

On  appelle  aufli,  Aptflre /.Tous  ceux  qui  ont  les 
premiers  prcfché  la  foy  en  quelque  pay«.  S.  Dinyï 
ifl  r  Aptflre  de  PArit.  SA'tet  M.t.tiM  r  Aptflre-  dl 
Limugil.  S  ami  FrAUftit  Xeevitr  P  Aptflre  det  Indet. 

On  dit  ptov.  Se  ironiquement,  Btn  Aptflre ,pout 
dire  ,  Un  bon  compagnon  ,ou  un  bon  hipocriu-. 
Apostolat,  fub.  m.  Munftere  ,  office  d'Apoftrc. 
Sauii  Panl  fut  Apptii  i  rAf*fld.tt. 

F  ., 
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A'oitom  Qjr  t.  uiy  de  tout  genre.  Qui  eft  ,  qui 
procède  des  Apoftrei.  DiQrine  jtptfitl^m*.  t  Efhfi 
CdtM«jue  &  JftfUÊfm.  TrUitism  Af'M1**'- 
Mifpm  j4p/l*ltf»r. 

A  r Ap*ft»l*4>«-  adv.  A  la  manière  des  Apoftres. 

Vtvrt ,  prtftktr  d  I'  Ap*'h'iyue. 

ArotrouquiMiNT.  adv.  A  la  façon  de»  Apof- 

trc».  y  fin  Ap'il'l'furmrn:. 

APOSTROPHE,  f.  fem.  Terme  dogmatique  , 
figure  de  Rhétorique,  par  laquelle  on  adrcûc  la  pa- 
role à  quelque  perfonne,  ou  »  quelque chofe ,  com- 
me d  c'cftoit  une  perfonne.  Et  v»m  krnvti  Fretnci'u, 
UUtSCC.  Affreux  llftrti  cinfdenti  de  met  peuett  ! 

Apifl'iput ,  Eft  auiE  une  virgule  que  l'on  met  un 
peu  au  dertui  du  mot ,  pour  marquer  l'élilion  d'une 
voyelle  ,  par  exemple  ,  L'kflife  ,  druifin  ,1'tfidt. 

AroiTiofHit.  v.  aû.  Adrefler  fa  parole  a  quel, 
que  perioone.  Lt  Predicdttur  d  dpifinpni  un  tel 
Princt  lui  l'tjl  trtuvi  d  fin  Sermen. 

APOSTUMEf.f.  Enflure  extérieure  avec  pu- 
tréfaction Ap*fiumt  <jui  «•»•«'»'  ,  f  ui  mtmrit  ,  étui 
fmfpHrt.  ptrttr  une  dpeftumt  ,  t ' dmtntr  'd  fippnrdt'eem. 

On  dit  prov.  Se  fig.  qu'//  fdmt  mut  f  dptjtumfertvt, 
pour  dire  ,  qu'il  faut  que  quelque  choie  de  mauvais 
qui  eftoit  caché  vienne  enhn  a  patotftre. 
ArosTDMiR.  v.  n.  Se  former  en  apoftume.  //  a  en 

une  etntufitn  du  krtt  ,  mm  dpijlumtru. 
APOTHEOSE- f.  f.  Déification ,  cérémonie  que 
faifoient  les  Romains  IdolxAres ,  pour  mettre  leurs 
Empereurs  au  nombre  des  Dieux.  V  '  Apitueifi 
d  A"  !'»„''-.  tn  trtdvt  dei  medmiitt  tui  rtprtfentem 
dei  dpithetfei. 
AP  O  T  H  I  C  A  1  R  E.  f.  m Celuv  dont  la profeflîon 
eft  de  préparer  les  drogues  pour  la  gucriion  des 
maUdet.  Ben  ,  fçmvdut  Ap*tbudtrt. 

On  dit  pioverb.  Se  figur.  Va  Apttitdirt  fans  fu- 
tre ,  pour  dire  ,  Un  homme  qui  n'eft  pas  fourni  des 
chofes  qui  irgardenc  fa  profi  llïon. 

Du pjtrnei  eT  Apithudire ,  pour  dire  ,  Des  parties 
fur  leiquclles  il  v  a  la  moitié  a  rabattre. 

Fdirt  de  fin  tirpi  une  hiutimue  d'Afwl'tCdire.  pour 
dire  ,  Prendre  trop  de  remède». 
AroTtticA  1  '  I  «I  tu  C  £  Lieu  ou  boutique  fer. 
vaut  a  garder  toutes  les  drogues  d'un  Apothicaire. 

Il  ligti  fi-  avili  .  l'Art  d'Apothicaire.  //  l'tft  nui 
dunti Ap*\U\CÀirrr  it.  U  tnteml f  Apttntdirtru. 
AroTiCAMin.fi   femme  d'Apothicaire.  U 
elt  bas. 

A  P  P 

A  P  P  A I  S  E  R    (  Vty  PAIX. 

APPARAT,  ) 
APPAREIL.         >  PARER. 
APPAREILLER  ) 

APPARENTE.  (  Vmj  PARENT. 

APPARIER,  j  V*i  PAIR. 

APPAREMMENT.-. 
APPARENCE,  I 

APPARENT,  >f'«PAROl«T»r 
APPARITION,  ^"rPAROISTRE 

APPAROIR, 

APPAROISTRE,  J 

APPARTEMENT.  |  Pty  PART. 

APPARTENANCE,) 
APPARTENANT,   C  Vtj  TENIR. 
APPARTENIR.  ) 

APPAS.  ■) 
AP PASTELER,  t 
APPASTER.  ) 


A  P  P 


APPAUVRI , 
APPAUVRIR . 
APPAUVRISSE  M  FNT 


t 


r#;PAUVRE. 


V']  P  AISTRE. 


APPEAU,  * 
APPEL,  I 
APPELLANT,      t^'J  APPELLE  R. 
APPELLATION,  1 
APPELLATIF,  J 

A  P  P  F  L  LER  v.acl  Nommer ,  dire  le  nom  d'une 
perfonne  ,  d'une  chofe  Comment  dpprtet-vim  tt$ 
homme  ,  tn  r  Appelle  Philippe,  je  ne  ffdj  comment  tm 
Apprit  ctltt  plÀntt ,  ttt  dnuddl  ,  mpptilt\4ti  ctmnu 

il  •  «  pldird. 

En  ce  lent  il  prend  quelquefois  un  pronom  plu. 
riel  ,  Bc  devient  neutre  piflïf.  Ctttt  jltur  t'dpptii 
dnrmm.  il  t'dpptllt  l.tmu  il  t'tpptit  CndrUu 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qu  eft  libre  en  paro- 
le, qu'//  dppett  Ut  tbtfti  pdt  leur  tnm. 

jipptltr  ,  figrufie  aufli  ,  Deiigner  une  perfonne 
ou  une  chofe  par  quelque  qualité  bonne  ou  mau- 
vaife.  J'dpptUt  un  vrdj  dnu  ttiuy  ««.  peut -m* 
dppttrr  vditur  unt  dtiitn  fi  xtmtrdiTt.  tu  ut  dmt  up- 
pttUrfute  ^ut  ceux  nui.  en  dpptlitrd  ttuijumfjiiu 
tau  cinÂunt  pdrtdit  d  (tit-ld. 

Appetltr  ,  fignihe  aufli  ,  Prononcer  à  hante  voix 
les  noms  de  ceux  qui  doivent  fe  trouver  à  certai- 
ne heure  pour  quelque  chofè.  On  v*  upptitr  uni 
lu  ftUUti  l' un  dprit  i  dntrt.  Ce  ftUUt  ne  fuit  y  ai  4 
ld  reveut  tmdni  un  l'd  dpptii.  /t  m  ntt  jkit  peint 
entendu  dppt'.ltr  aUAnd  tu  d  leu  lt  'lie. 

On  dit  a  peu  prés  en  ce  Cens ,  Appt'tr  unt  ttmft. 

Ceft  lire  tout  haut  le  nom  des  parties  afin  qu'el- 
les viennent  plaider.  On  vient  efdppeier  w0rt  Cdu- 
fi.  U  teutfe  fird  «ppetit  ù  leur  de  r*Ut.  tm  nupptlltret 
ptint  vtftrt  Cduje  du/eurJ'Ituy.  ddtu  lu  Cdufe  upftUit 
je  fmt  Peur  .  .  .lt  Prtftdent  4  •rdtnni  mut  U  cuufi 
firu  Jppeiit  &  rdpptrtit. 

App'ttr  ,  lignifie  auilî  ,  Se  fervir  de  la  voix  ou 
d'un  lutrc  figne  pour  faire  veiur  quelqu'un.  Je  l'dp- 
pelle  &  il  ne  vient  peint  il  uppttni  inutilement  , 
nn  demefliejue  ue/ltit  d  ld  nuufen.  uppr/tt  un  tel.  ut 
puuvdjtt  plut  Cdpftier  de  lu  vtix  ,  U  l'dppeltù  en. 
être  de  U  *um. 

Il  fe  dit  avec  les  noms  de  toutes  les  perfôenet 
que  l'on  veut  faire  venir.  ApptÈtr  Ut  MtUtiuu. 
dppeterlt  Ctnfrjftur.  dpptier  la  vtifint.  d  f  peter  dm 
Cuufiil. 

II  le  dit  avec  les  noms  de  toutes  les  chalet ,  pour 
lefquelles  on  fait  venir  quelqu'un.  AppfUer  dm  fi- 
ttmrt.  dpptllrr  4  fin  dtdt,  dppeltr  dm  cemidt.  upptUtr 

en  duel. 

Il  fe  dit  avec  plufieurs  mameres  adverbiales  qui 
le  déterminent  différemment.  Appeler  4  ktaetev^ur. 
nppeller  de  tinte  fi  firte.  .tppeger  en  fiufpermm.  dp 
peller  dtt  ytux. 

Appeler  ,  Se  du  auilî  en  parlant  des  animaux  • 
pour  exprimer  comment  ils  fe  font  venir  le»  uns 
les  autres  ,  en  fe  fervant  de  la  voix  Se  d'autres  li- 
gnes. Le  ntdfle  dpptllt  fi  femelle.  U  kreku  dfpttttfim 
dfnedu.  lu  vdebe  dpptllt  U  Idurtdu  U  ptmjlt  etppdl* 
fit  ptu(f,nt. 

App'IUr ,  Se  dit  en  pirlant  de  toutes  le»  choie* 
dont  le  Ion  ,  dont  le  bruit  eft  un  figne  pour  faire 
qu'on  fe  trouve  en  quelqu-  lieu  ,  Jbijuclque  fin.  Lei 
cltfhei  dpptllent  4  CEflifi.  Ld  irmnptttt  Appelle  dm 
ttmkdt.  l'entendi  r  heure  nui  m'dppellt. 

Appeler  Se  du  auflï  de  tout  ce  qui  exdte  ,  nui 
oblige  a  Ce  rrouver  en  quelque  endroit  pour  .luelque 
choie  que  ce  fou.  T'fdj  tu  rimmueur  m'dppellt.  U 
{mérité  vimj  dpptllt  mtldfdirti  m'dpftlUnt  ddUmn. 
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mipftlUr  ,  Se  dit  particulièrement  des  infpira- 
lions  que  Dieu  nous  envoyé  ,  Je  de»  marque* ,  foit 
extérieures  fou  întei  leur  et, par  IrlquelU*  il  nous  fait 
connotftre  qu'elle  eft  fa  volonté.  //  nt  f.mt  y  m  n- 
fifler  mmmnd  Dieu  mtm  Appelle.  Dieu  mpptllm  S,  Pmml 
m  l' Aptfitlmt.  il  m  vulm  Appeller  let  Maflrti  m  lm  ftp. 
Dieu  t  Appelle  à  tejlmt  tctlefi.tfhefue.  Dieu  ne  vmi 
veut  peint  dmnt  lt  nmmdt ,  il  MM  Appelle  dmnt  lm  ftli- 
tndt  .  dmnt  un  Mvnmfiere. 

On  dit  dans  un  feus  particulier  .  que  Dieu  m  mp- 
ftlli  mit  perfumt ,  «ut  f m  mpptlitt  m  ftp ,  pour  due , 
qu'EUe  eft  morte. 

Appeller  .figmfie  aufli ,  Faire  venir  devant  le  Juge 
pour  quelque  choie  que  ce  fou.  On  tm  fmit  mppeller 
pmr  fi  vt'tr  ctndmmntr  m  pAytr  uni  fimmt.  mppeller  tu 
ttfiemignmgt.  Appeller  tu  tAttnUt. 

En  ce  (ens  ,  On  dit  abfolument  Appeller.  Jt  vtut 
ftrmy  Appeller  fi  vtut  nt  me  peiyej^  le  Juge  m  trdtnni 
Ut  pvrtUt  ftrtumt  tppelltet, 
Afpeutr ,  lignifie  aufli  ,  Faire  venir  devant  le  Juge 
fupeneur ,  y  porter  fa  caufe  ,  comme  ayant  elle  mal 
jugé  parle  juge  rubalterne,  en  ce  feu»  il  eft  neutre. 
//  a  Appelle  it  tint  ftnttnet.  il  4  Appelle  dm  Preftdud 
4M  Pmrltmtnt.  Appeller  ctmme  A*  Juge  inctmpttent. 
jtpptlltr  ctmme  ttthm  ,  C'eft  appeller  X  un  t nSuiul 
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laïque  >  d'un  jugement  Ecclellaftique  qu'on  prétend 
avoir  cfté  mal  te  abufivetnent  rendu. 

On  du  aufli  ,  Appter  mn  tngtmtnt  de  Dieu  , 
Quand  on  eft  mal  jugé  par  des  Juges  iupeneursdt 
(ans  appel.  Ctt  mnteent  contUmnt  tn  Appel l a  publi- 
quement eut  jugement  de  Dieu. 

On  dit  figur.  dans  le  diicourt  familier  ,  qu'O»  m 
appelle ,  Quand  on  ne  confent  pu  a  quelque  chofe, 
à  quelque  propofuion.  V$»t  me  ctnmùmntt.  m  cet  a  . 
j'tm  Appelle. 

On  dit  encore  figur.  quX'w  ktmmt  en  4  Appelle , 
Quand  il  eft  revenu  d'une  grande  maladie.  Il  ne  le 
dit  que  par  manière  de  raillerie. 

On  du  prov.  Ci  fi  lt  chien  de  Jtetn  dt  Nivelle ,  il 
s' tuf  mit  mmmnd  tn  l'Appelle ,  pour  dire ,  qu'Une  per- 
forme  rte  fait  rien  de  ce  qu'on  luy  demande. 
A  p  p  1  l  l  1 ,  11.  partie.  U  a  les  lignifications  de  Ton 
▼etbe. 

Il  fe  du  quelquefois  fubftantivemenr.  Rtmuctup 
é*  Appelle  t.  ,  &  pin  d'Elu. 
Afhiiant,  amti.  ad),  verbal.  Qui  appelle  d'un 
jugement.  //  tfl  Appeilmnt  dt  cmt  Sentence,  tilt  efi 
mppellmme.fi  rtndrt  mppllmm.  tfart  rtttu  mpptllmnt. 

Il  eft  quelquefois  fubft.  L'mppellAni  &  l'intime. 

Vifmgt  ttApptllmnt ,  Se  dit  de  celuy  qui  eft  trifte 
d'avoir  perdu  Ton  procez.ic  qui  en  a  appelle.  //  mvtit 
mm  vrmi  vif  Agi  et  Appeilmnt . 

Il  fe  dit  figur.  de  tous  ceux  qui  ont  le  vifage  ab 
batu  par  quelque  maladie  ou  quelque  autre  afflic- 
tion. // 1'  i*ni) wtri  tri/lt,  t" tfl  un  vif  Age  d 'mpptllmnt. 

Appllmnt  .  Se  dit  de  ces  oifeaut  qur  fervent  pour 
appeller  les  autre*  ,  èc  les  faire  venir  dans  les  fi 
lets.  Vn  k*n  mpptllmnt. 
A  r  p  1  l-  fub.  m  Recours  au  Juge  fupeneur  ,  ait  ion 
d'appeller  d'un  Juge  fubalterne  a  un  Juge  fupeneur. 
Aat  tmpptl.rtlitf tmpptl.  etnfet  &  mtyent  et  Appel, 
mppel  crnmmid dhm.  Appel  /impie.  M  Appel  pmr  Appel. 
Jngt  tmpptl.  imtrfttter  mppel.  rtlevtr  fin  rnpptl  Jngtr 
fean  eifftl.  »'  T  *  "f?^- 

Appel .  Se  du  aufli  pour  exprimer  cette  adlion  , 
par  laquelle  on  prononce  a  haute  voix  les  noms  des 
perfonnes  qui  le  doivent  trouver  a  une  reveuc  ,  a 
une  mont  rc.ou  à  quelqu'autrc  comparut  ion. Cet  »u- 
vrirr  n'tflnt  pmt  a  Petfptl  .  il  4  tfli  TAji.  ptmr  tflrt 
pmyt  dt,  remet  fkr  t* Htflet  dt  f  ille ,  d  fu»t  tflrt  4 
Cmpptl.  ft  trtnvtr  m  l'mpptl.  l' Appel  nt  ft  ftr»  mmj 
dmnt  nnt  btnrt. 


Apptl .  Se  dit  aufli  d'un  bruit  de  pierre  ,  qui  Ce 
fait  avec  le  tambour  ou  la  trompette  ,  pour  ali'cm- 
bler  l«  foldats.  Bmttrt  /" mppel. 

Appel .  Signifie  aufli  le  deffi  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un de  fe  battre  en  duel.  F*trt  un  mppel.  rtitvtir 
mn  mpptl.  tn  nt  fmtt  fini  et  mppel. 
ArriLLATioM.  (.  f.  Les  deux  /  fe  prononcent. 
Appel  d'un  lugement  ,  ne  fe  du  guère  que  dans  ces 
formules.  Lm  Ctmr  m  mie  l'Appellmiim  mu  ucahi  ,  jm. 
nikjlAnt  tpjptfiiimil  *m  Appellmtttnt  qutUtnm:uti. 
A  p  p  1  a  u.  f.  m.  Sorte  de  lifflet  avec  lequel  on  contre- 
fait la  voix  des  oifeaux  pour  les  faire  tomber  dans 
les  filets.  Un  Apptmu  pur  prtttdrt  dit  emillti. 
Appillatip.  adj.  Les  deux  /  fe  prononcent.  Ter- 
me de  Grammaire.  Il  ne  fe  joint  qu'avec  le  ntm  mp~ 
peidtif.  C'eft  le  nom  de  l'efpece  oppolè  au  nom 
propre  qui  eft  le  nom  de  l'individu.  Hmtmt .  mrirt , 
Ltnftttt  det  ntmt  mpptllmtift. 
RAPr-tLLta.  v.  acV  Appeller  plufïeurs  fois.  Jt 
tmy  tfftii  &  rmpptllifmni  tu  il  mu  rtfp*ndm. 

Il  lignifie  plus  ordinairement  faire  revenir  la  per- 
fonne  qui  s'en  va  ,  encore  que  l'on  ne  l'cuft  point 
desja  appellée.  Jt  m'tn  mtni  &  il  mm  rmppeh .  il 
m'A  fmit  rmpptlltr. 

H  fe  dit  aufli,  Pour  marquer  qu'on  fait  revenir 
ceux  qui  ont  efté  difgraciez  ,  challez  ,  ou  exdes.  // 
mvtit  tfli  diÇtrmcii  ,  mmit  lt  Rty  t  m  rmpptté.  U  a  ejli 
rAppeiè  m  lm  Ctmr  ,  un  tm  rmppeUi  tTtxil. 

Il  s'employe  aufli ,  pour  due  ,  Se  repiefènter  les 
idées  des  choies  pallees.  Rmpptlltr  lt  ttmpt  pmfti. 
rmpvttrr  fm  jtuntft.  TApptllt^  mn  peu  U  f  tu  venir  44 
ntftre  Ancienne  mmitti .  rmppelltr  dmnt  f*  mtm*irt. 

On  dit ,  RmpptUtr  f»  mtmmirt ,  pour  dire ,  Taichcc 
de  le  teflouvenir. 

On  du  aufli ,  Rmppettr  fit  tfpritt  .  r Appeler  fit 
fini ,  pour  due  ,  Reprendre  fes  efprits  ,  reprendre 
tes  fêns. 

RappiilI,  il.  part.  U  s  les  lignifications  de  for» 

verbe. 

Rappel,  f.  m.  v.  Action  par  laquelle  on  rappelle. 
Ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  ceux  qui  ont  efté  difgta- 
tiez  ou  exilez.  Aprii  fin  rmpptl  4  lm  Ctmr. 

Rmpftl  tU  imn.  Se  du  des  letttes  du  Prince.par  Ici- 
quelles  il  rappelle  quelqu'un  de  bannul'ement.  Ob- 
tenir nu  1 mppel  de  kin. 

APPENTIS,  f.  m.  Raftiment  bas  Se  petit  qui  eft  ap- 
puyé contre  un  p^lus  haut.  /.'  m  fmit  km/lir  un  paît  mp- 
ptntit.  fe  mtttrt  m  l'mlery  dt  lm  plnje  ftut  un  Appentit. 

A  P  E  N  S.  Vieux  mot  qui  vient  du  vetbc  Appenftr  . 
qui  n'eft  plus  en  tuàge.  Il  ne  le  dit  qu'en  cette 
phrafe,  Guet  s  ptni ,  pour  due.  Un  jllafliuat  mé- 
dité ,  délibéré.  C'eft  mn  gutt  m  pmt. 

APPERCEVOIR.  I  r*j  PERCEVOIR. 

APPESANTI, 
AP 

AT 


PPESANTI,  ) 
PPES  ANTIR ,  fWjl  PESANT- 

?PESANTISSEMENT.  > 

A  P  P  F.  T  E  R-  v.  «et.  Defuer  par  inclination  natu- 
relle independemment  de  La  ration  Chmmme  cutfi  a». 
pete  lt  centre  ,  mppttt  et  y*!  /«_»  tfi  c»tn  tnmk!t.  l'eflt- 
mme  eiff*-'  I"  vtmndtt.  lm  nmturt  mppttt  ctlm.  lm  ft. 
mtllt  mppttt  lt  mmflt.  Dans  ce  verbe  ÔC  dans  tout 
ce  qui  en  dérive  ,  IV  eft  mafculin  &  le  ptououcc 
comme  dans  le  mot.  Btnii. 

A  p  p  s  t  i  ,  it.  part. 

A  P  P  1  T  t  T.  f.  m.  v.  Inclination  ,  f.iculté  de  l'ame  par 
laquelle  elle  eft  capable  de  délirer.  Appttit  fin- 
fmtl  .  ckmmtl  .  nrmml.  mpptut  dertgli  .  defirAtuné. 
ctmtrutr  .  fmùifmirt  fit  Appttiti.  U  ft  lmiffe  eutrjifnrr-. 
gturmmnitr  pmr  fit  mppetiti.  U  m  mn  Appétit  tujAtimtlt 
tUi  ncbtfti ,  dci  b*nnenrt% 

Fui 
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Appétit  ctncnpifcifle.  Ceft  félon  quelque*  Philo- 
foplie»  une  fatuité  de  lime  par  laquelle  elle  fe  pot- 
ter  rets  le  bien  fenfiblc.  ' 

yfp»r/ir  iraftUe.  C'eft  une  autre  faculté  de  I  an* 
pour  futr  le  uval  Se  i'en  deftenum 

yfjfori  i>  lignihc  auliï ,  l  e  defir  qu'on  a  de  manger, 
qui  neft  pas  f»  prenant  que  la  faim.  Ben  appétit, 
irand  appttit.  uWâr  appétit,  dernier  de  t appétit,  ex- 
citer ,  efveiller  ,  aitmftr  Capperit.  remettre  en  appétit, 
after  .  tfmeuftr  fin  pafer  Capptlit.  perdre  Tapptut. 
iftrt  fani  appétit,  rentrer  eu  appétit,  mangtr  avH 
«ppetit.  mangtr  dappttit.  prendre  appétit  *  f-'/f«* 
vuuUe.  jt  naypnint  /appétit  À  cela,  gagner  de  rap- 
ftm.fi  mtttrt  tn  appmt.  tëà petit  m  meut.  /  *J  rt- 
pru  mou  appttii  fur  et  rj^ouft.ptmr  fi  hitn  f**  il 
faut  itmtnnr  fur  fin  Jppet'u.  l'apprtit  vttnt  tn  m  mi- 
géant. 

Appétit  .  Se  dit  de*  chofe»  qui  font  l'objet  de 
l'appétit-  V M'a  de  bttmei  vundei  .  thtrthet.  vti  ap- 
pctui.fi  Vtmdnu  etuueiftrt  vtftn  appétit,  et  u'tft  pu 
U  utan  appétit. 

Appétit .  Se  dit  aufli  de  certain**  viande»  qui  ex- 
citent le  defir  de  manger.  Maugtc.  um  ptu  de  et 
jambeu  ,  c'tft  it  Fmffmft. 

On  dit  fig.  &  prov.  Avtir  hen  jppttit ,  grand  ap- 
peut .  pour  dire  ,  Avoir  une  giandc  avidue  pour  le 
bien. 

Vn  (*it:  de  h/ut  appétit ,  pour  dire  ,  Ua  jeune 
homme  à  qui  tout  fcmble  bon. 

V  n  appmt  de  femme  ertft ,  pour  dire  ,  Un  gouft 
dérègle  5c  extravagant. 

L  Appétit  vient  en  mangeant ,  pour  dite  ,  Que 
plut  on  a  de  bien  ,  plus  on  ni  veut  avoir. 

Demeurer  fur  fin  appti,t .  pout  dire ,  Ne  vouloir 
pas  faire  tout  ce  qu'on  pourtoïc  pour  ton  avantage. 

Avtir  C  appétit  envtrt  de  hit  mutin ,  pour  dire  , 
Tefmoigner  trop  toli  l'envie  qu'on  a  de  quelque 
choie. 

At 'appétit.  Manière  de  parler  adverbiale ,  pour 
dire  ,  Par  le  defir  de  gagner  ou  de  ne  pa$  defpcnfer, 
Arc.  A  r  appétit  d"  uu  efeu  il  a  Lu  fie  mmnr  un  cheval 
dt  cinquante  piftelet.  a  f eppetit  de  cinquante  pifleiei 
il  a  cédé  un  e  en  f  mi  vaut  pieu  de  deux  nul  cent.  Cette 
phrale  eft  populaire ,  mais  fort  alitée. 

A  r  r  t  T  i  *  s  t,  %  i.  part.  pafl".  Du  verbe  AppetilTVr  qui 
n'efl  pa*  en  ufage.  Qui  a  bon  appétit./»  ne  fuu  pan 
tien  appttiffi  aujturdluy. 

A  p  r  l  T  I  ma  m  T,  A  H  T  t.adj.  v.  Qui  donne  del'ap- 
petu  ,  qui  excite  l'appétit,  Viande  appttifautt.  tels 
n'tfl  guerre  afpttif.nl. 

APPETlSSER  f  r.jPETIT. 

APPETIT.  \  r*J»  AP PETER. 

APPIETRIR.  }  fty  P  IET  RE. 

APPLATIR.  }  r»y  PLAT. 

APPLAUDIR,  v.  n.  Battre  de*  main»  en  ficne  de 
resjoiiiuancc  3c  d'approbation,  l  e  peuple  applaudif. 
fiit  dani  lei  theatrti ,  dam  le  cirque.  Aujouro'huy  il 
n'eft  guère  en  ufage  au  propre. 

Il  iipnrlie  tig.  Approuver  ce  quêtait  oneperfon. 
ne  Se  l'en  lin.ee .  //  fil  *ne  pripmfiittm  fi  ■»'!■  an*  fu- 
ie taftmblit  lu  y  applamCt.  l'J  fjùfait  ce  mien-là  au 
pukiet  .  ttut  le  mmit  luy  applaudit  t-it.  quand  un  hem 
me  eft  dant  lu faveur ,  d.:ni  la  pni fente ,  tente  la  Ceur 
luy  applaudit,  il  v*»t  applaudit  en  teut  &  par  t»ut. 

S'Applaudir  avec  le  pronom  perronnei,  lignifie, 
Se  lu.  vf ,  te  vanter  lov  incfme.  Ceji  un  lummt  >« 
l'applaudit  perpétuellement,  c'efl  un*  filtt  vanné  uni 
dt  l'applaudir  fey-mtfme. 

ArriAU0i,u.  pan. 
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ApriAtJDiJti»t«i«T-  f.  rn.  r  Grande  demonf- 
trat.on  d'eftime  «c  de  Jove ,  (oit  avec  «ccLuntfwo  , 
foit  avec  battement  de  main»  ou  autrement ,  pour 
approuver  ce  qu'une  perlonne  a  fait,  fl  fut  recru 
awet  grand  applaudi ftment.  l 'applaudi ferment  d*i 
peuptti.  dauner  dei  appi.iu  iifmenti.  chertherdeT  ap- 
ptaudifnmtut.  il  a  l  appiaaA  fimeur  univerfil  ,fuUic. 
A  P  P  L I QU  E  R.  v.  aû.  Mettre  une  chofe  lur  une 
autre  ,  crubrte  qu'elle  y  foit  adhérante,  ou  ooar 
touïjouri  ou  pour  quelque  tempi.  Appliquer  det  fi. 
letl  fur  &  ifarernt  fur  dei  euvragti  Je  fit.  appliquer 
dt  la  nacre  de  perle ,de  tyytirtfierdt  t ' tutm.appliqmtt 
de  U  wndtrif  fur  un  habit,  tu  luy  a  appliqua  uu  m- 
pia,lrt  fur  rtfittmac  .  tn  luy  u  applique  det  vouaufit. 
il  faudra  appliquer  à  et  mut  uu  ktuteu  dt  feu.  appli- 
quer un  cachet . 

On  dit  à  peu  pré»  en  ce  fent.  Appliquer  uufiuf- 
fin.  appliquer  à  la  quefiitu. 

Appliquer,  Se  dit  figurement  pour  marquer  l'ac- 
tcntiou  de  l'cfpnt  a  toute»  le*  forte»  d'empfoyj^'ef- 
tude»  ,  d'exercice»  où  l'cfpnt  agit.  Il  ftut  appliquer 
fin  efpm  a  quelque  thtft.  tn  ut  fçait  à  quày  uppli- 
qutr  Cl  it  une  htmmt. 

En  ce  feni  il  prend  fou  vent  le  pronom  perfonneL 
S'appliquer  à  Ttftude.  il  ut  t'applique  qu'à  mal  fràrt. 
l'appliquer  à  tferirt.  il  l'applique  tn».  U  ut  l'appli- 
que  pat  afet..  appliquei-vue  a  vtfln  dtvtir. 

Appliquer,  Se  du  encote  figurement  en  parlant 
de  compara Jon»  ,  de  pallage*  ,  de  citations  ,  pour 
marquer  l'ufage  qu'on  en  fait  par  rapport  A  une 
perfonne,  à  une  Ctiofe.  Appliquer  une  cemparaifin. 
cette  cemparaifin  eft  htm  appliquée. te  pafafe  a  feu- 
vint  tfté  applique ,  &c.  tu  peut  luy  appliquer  te  vert 
de  fireile. 

Appliquer,  Se  dit  auffi  pour  marquer  l'employ  ,1a 
deftmation  de  certaine*  chofe»  à  de  ceitains  ufa- 
ge'.. Appliquer  une  femme  i argent  a  haftir.  appliquer 
une  amande  aux  pauvret ,  aux  pnfiumtri.  il  u  appli- 
qué cette  femme  a  fin  prtfit.  il  applique  chaque  aùuét 
la  mtitié  it  fin  revenu  a  l'acquitter  tuvtri  fit  créan- 
cier t. 

S'appliquer,  Eft  fouvent  eroployé.pour dire, «'At- 
tribuer ,  t'apptopt ier  ,  prendre  pour  foy.  Il  Te  dit 
principalement  quand'  il  s'agit  de  difeour».  //  l'ap- 
plique leattt  lei  Uaangtl  qu  en  ienne  à  U  valeur, 
pturquay  l'eft  il  appliqué  ttitt  bifttirt.  peu  ethtmmei 
l'appliquent  te  qu  til  emtndeut  dire  de  Iturt  def- 
faatt. 

A  P  r  L  i  qj>  i,  il.  part.  palf.  Il  a  le»  iîgnifkation» 
de  fon  vetbe.  Vn  litmme  fin  applique,  qui  u  de  taa- 

tentitn. 

lNArPLiQ.uî,  il.  adi.  Qui  n'a  point  d'atten- 
tion, Cefl  un  efpm  inappliqué. 
ArPLtcABii.  ad).  Je  tout  genre.  Qui  doit  eftre 
appliqué  a  certain  ulagr.  Il  ne  Ce  dit  guère  que  des 
amende*.  Il  fat  teudamue  a  ttut  tftut  dt  amende,  ap- 
pt.curie  à  ta  neurriturt  du  pauvret.  applUauU  4 
r  HtfttLDitu. 
Application,  ff.  v.  Action  par  laquelle  on 
applique.  Il  a  le»  lanifications  de  ton  verbe.  Ap- 
plicaïuu  d" un  remède  ,  iuu  cauttrt.  applicatuu  dtf- 
pril.  appluatieu  a  C eftude.  grande ,  fertt  appltcatitm. 
tl  n'apprendra  /a mate  rien  ,  U  n'a  peint  eTapplitaiiett 
ù  quey  que  te  fiit.  f  appliuttitn  dune  cemparaifin  , 
dunpafagt  d  ami  heur,  cette  applicatitn  tfl  )uflt  ,  eft) 
heureufi  ,  eft  faufe.  il  c/i  fi  capricieux  qu'il  fe  fuit 
C applicatien  de  teut  ce  qu'rn  dit. 
A  P  r  l  i  ou  a-  f.  f.  Manière  d'appliquer  une  choie 
fur  quelque  autre.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cet 
phraièl.  Or  d  applique,  piecti  d'appliqué. 

APPOINTEMENT.i,,  n^..,-r 
APPOINTER.  *}r7P0lNT. 
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APPORTER.  {  Vty  PORTER. 

APPOSER.  IMPOSER 
APPOSITION.  \r*>  PU"*- 

APPRECIATION, 
APPRECIER.  i  ~ 

APPREHENDER.  ».  t.  Terme  de  pratique. 
Prendre  ,  iaifir.  Il  ne  ledit  guère  qu'en  pariant  de 
prife  de  corps.  On  Tm  mpprtbtnit  mm  ctrpi.  fi  prit 
mffnmtmii  pemt  tfht. 

Ar-HiHiHDt»  lignifie  auflï  ,  Craindre.  /  'mpprt- 
btnit it  vtui  itfpimirt.  il  v*Bl  mpprtbtnit.  d  .  pf't- 
htnàt  U  fnii  .  tm  priftm. 

AMiiHmDt,iE.  pan. 

ArPRiHiMtioN.  f.f.  v.En  terme  de  Logique,  c'eft 
la  première  opération  de  l'entendement  ,  la  pre- 
mière idée  qu'il  prend  d'une  chofe  ,  fâm  en  porter 
aucun  jugement.  Lm  fmsplr  apprtbtmfttm . ... 

Il  fign.  auffi ,  Crainte.  Ffirt  imm  C *pprrhtnfitm. 
ttvtir  il  Cmffrtbtmfitm.  dmmi  r  mpprtbtnfitn  mm'U  s 
fu'tn  mt  It  trtmft, 

ArumiKiiF,  IV  (.  ad).  Craintif ,  qui  ci\  ût- 
jtt  à  avoir  de  l'apprehenfiori.  //  tfl  tnp  .tpprrhrn 
fif  mm  tfpnt  mpprtbtnfif.  Ui  ftmnti  fin»  pltm  mppre- 
btnfivti  mut  Ut  «MM/. 

APPRENDRE,  ) 
APPRENTIF,         £  ^PRENDRE. 
APPRENTISSAGE.  ) 

APPREST,  >r„pDEcT 
APPRESTER  l^fJPREST. 

APPRETIER.oo    ,  -    „  „ 
APPRECIER.  l^ffPMX. 

APPRIVOISER.  }  Vty  PRIVE*. 

APPROBATEUR.    .„  BD~TTvr.D 
APPROBATION,  1^7  PROUVER. 

APPROCHANT.  ) 
APPROCHE.  |>r,7PROCHE. 
APPROCHER,  j 

APPROFONDIR.  }r#»FOND. 

APPROPRIER.   I  r.y  PROPRE. 

APPROUVER,    {  ^PROUVER. 

APPOREMENT.i 
APPURER,  1*9  WVM. 

A  P  P  U  Y ,  f.  m.  Soaltien  ,  fupport.  Ce  qui  fert  à  fouf- 
tenir.  Mtttrtmn  mppuy  m  *«  mur.  fi  tm  mt  iu  ne  un 
ttfpuy  mttt  mrbrt ,  U  vent  fmbbmtrm.  u  mmr  tfl  f mf- 
fmy  it  Im  tmmiftn. 

On  appelle,  Hmmttmr  imppmy  ,  Une  hauteur 
qui  n'eft  élevée  qu'autant  qu'il  faut  pont  le  pouvoir 
accouder  deflut.  Unmtrnr  m  hmmttmr  imvp  -y.  rire  bm- 
Imirmmt  m  bmmttmr  f mppuy.  mur  pAtfjmde  m  kmmitmr 
étmfjmy. 

Afprnj ,  Se  dit  figur.  &  lignifie,  Faveur  ,  crédit  , 
aide ,  frcouTl  ,  protection  ,  Ctfi  mm  btmmt  mmimdt 
r ffj-  *  fim  ***ff*y  1**  ****  "  mvet..  il  mt 
ftrm  fmmmitrttn,  n'tymmt  ftmt  i' mppuy.  c'eft  mn  btm- 

mtfmi  f pw. 

Apptn  .  Se  dit  encore  figurement  de»  perfonnes 
&  de»  chofe»  d'où  viennent  la  faveur ,  le  l'ecoors  , 
le  crédit  ,  la  protection.  Ct  mm:  firt  m  ttmijtmrt  tfli 
f mffuj  mt  Feflmt.  cet  infint  ftrm  ?*ppny  it  U  vin/ 
Itfe  mt  fin  ptrt.  u  tmmrimfe  r(l  Tmppny  it  temtt  terr« 
fmmnllt.  U  Stigmur  tj}  mt»  fini  mfpmy. 

On  die  au  jeu  de  boule  .  Aller  *  l'mppmy  it  tm  btn- 
U  ,C*eA  joiier  fa  boule ,  cuibuc  qu'elle  joigne  celle 
de  foi  kOfnpagnoa 
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Jitr  m  r  mppmy  it  U  btult  ,  mIIit  m  fmppmy  .  Se 
du  figurrment  je  ligmbe  Aider  à  celuy  qui  a  com- 
mencé dam  quelque  affaire  que  ce  foit  Tm'ttt  U 
frtptfiiitm  j'trmy  m  T  mppmy.  cmmmt  ,t  prtftmùt  mut 
Plmttt  il  vimt  m  fmpfmy. 
APPUYER,  v.  aô.  Mettre,  donner  un  appuy.  // 
fmmirm  mppmytr  ttttt  mmiftn.  tm  fmil  iti  mrti.bunmmt 
ptmr  mppmytr  Ut  grmniti  vmtts. 

jiùpmytr ,  Avec  le  pronom  perfonnel  ,  fignifie 
j'Aidcr  de  quelque  chofe  qui  ferve  «Tappuy  ,  Fmp- 
pmytr  fmr  km  bmltm.  mppmytt.-vtmt  fm*  mtj.  il  fym. 
pmpù  fmrlm  tmblt.  ttmtrtlm  mutrmtlU.  ttutrt  mit  mrbrt. 
ilït/ltit  mppnyi  fmrlm  bmlmftrmit. 

stppmytr  ,  Se  dit  hgurement  fit  fignifie.  Protéger, 
aider  ,  favorifer  ,  Appuyer  une  mffji't.  mppmytr  >.■:. 
ftrftnmt,  il  mim  prtmu  X mppmyrr  mt»  Plmett. 

En  ce  fens ,  il  fe  met  quelquefois  .iblôlument  , 
AffHfti^  mn  ptm.  tm  mt  rtuffirm  pm»  fi  vttu  n'mp- 

y mppuytr ,  Se  dit  ngurrment  ,  poui  marquer 
nue  l'on  a  la  protection  ,  le  crédit  ,  le  fecouti ,  U 
faveur  de  quelqu'un.  /'  t'mppuy  ttmn  pm'tnt  fmr  mm 
pmrtnt  ,  .j.r..'j  .,V*  un  Minière,  jt  me  fmn  ttsujtmri 
mppmyé  it  f$m  trtiit. 

Appmyrr ,  Se  dit  encore  figurement ,  pour  mar- 
quer la  manière  dont  on  prouve  une  chofe ,  foit  par 
raifon  ,  foit  par  authottte.  Smrqmij  mppmytt^vtm  c* 
éftu  wmt  iittt.  ;  tm  mt  fmittt  rien  fi  vtmt  m  tppuyej 
ttttt  prtptfttitm.  ftm  irin  tfi  mppnyi  it  bumtt  rmi- 
fmmi.  it  hmt  titrtt. 

En  ce  feni,  il  prend  aufli  le  pronom  perfonnel. 
t  Appnytr  fmr  V mmttrite  iti  mntitmi.  il  t'mppmytit 
fmr  mm  pmflmgt  de  fmimt  Amfmfim.  il  t'mppmyt  fmr 
ïu.i.-r  t/mt  tfl  imctnttfmUt. 

Apjyu  ,  Signifie  aufîî,  Pçferfur  quelque  chofe, 
la  prefîer.  Appnytt.  imxmntmft  fmr  U  tuhtt ,  fmr 
It  burim,  ttlm  n'tjl  pmt  bien  mmrtjnt.  tn  n'j  pM  mfftr. 
mffmyi.  il  mt  f.mt  pmt  mppmytr  ptmr  Htm  terirt.  tm  tmj 
mfpmym  U  pijltlet  imnt  U  vtmtrt. 

On  dit  .  qui/1»  ebtvml  mppmyt  fmr  U  nttri  ,  pour 
dire,  qu'il  pcfè  à  la  main. 

Appmytr  ,  Se  du  figurement  par  rapport  à  ce  fen», 
éV  fignific,Infi(ler.  V*m  mvt^trtp mppmyt  fmr  ct  fiùt. 
r Avumt  mm  pmt  çjftt  mppmyt  fmr  ctttt  rtùfin.  il  it. 
vu  mppmyrr imvmmtmft  fmr ctttt  itmmnit.  fmrlm  fmmf- 
fiti  àt  ctttt  ptttt. 

On  dit  proverbialement  ,  S" mppmytr  fmr  mm  Kt- 
ftMM  ,  pour  dite  ,  Avoir  de»  efperances  vaiaci. 
Art  oï  f,  ii.  part. 

A  P  R 

APRES.    {  K»;  PRE  S 

APT 

APTE.  adj.  vieux  mot  qui  ne  Ce  du  plut.  Il  lignifie 
qui  rit  propre  a  quelque  chofe.  Set  dérivez  font 
en  ufàge. 

APTITUDE,  f.  f.  terme  dogmatique.  Dil  poli- 
non  naturelle  a  quelque  chofe.  Aptumit  mmtmrtit. 
U  tim  gtttrt  i" mplttmii  mmx  Itttrtt.  Il  vieillit. 

I  H I  p  T  l.  adj.  de  tout  genre.  Ablurdc ,  impertinent  , 
qui  ne  convient  pai.  Qmt  ut  btmmi  ejl  uttptt  !  mmt  tt- 
lm tft  intptt. 

In  ■  P  T 1 1-  f.  f.  Le  r  fe  prononce  comme  une  i.  Inep- 
tie, abfurdué,  foule,  impertinence.  Ctlivrt  tft pltm 
timtfttti.  il  Mai  m  Ai  ermt  imtptut. 

\  o  A  p  Tia.  v.a.  Appliquer  ,  taire  con.  tr  r  une  (.ilo- 
te à  une  auire ,  il  ne  le  dit  gucie  qu  en  parlant  de 
diicout».  On  Imy  ptml  bttn  mimpirr  et  pmffmtt  it 
rEfentmrt  fmimt.  u  vut  it  Virtdt  Imy  tft  bittt 
mimpti. 
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A  u  a  r  TÏ  ,  I  f .  p»«.  paît  Cimparaifin  bien  adaptie. 

vert ,  pafagt  bien  ùdapti. 
A  d  a  f  t  a  t  i  o  h.  f.  f.  *.  Application.  l'Adaptant* 

AQU 

A  QU  A  T 1 QU  E.  ad),  de  tout  genre.  La  Féconde 
fyllabr  fe  prononce  comme  (ï  elleeftoit  écrite  coua. 
Il  lign.Mareftageux .plein  d'eaux.  Terrti  aquatiautt. 
Leux  aquatique!,  ctm  maifrn  n'tf  pat  faim  ,  tilt  tfi 
trip  aqnatiaut. 

Il  fé  dit  aulTi  de  et  qui  croift  ,  qui  fe  nourrit  dans 
l'eau.  Planta  aquatiques,  lifeaux  aqnjuiau.  am- 

m.tn  <  aqaalijntl. 

Aqjiidvc  I.  m.  Canal  conltruit  de  pierre  pour 
conduire  de  l'eau  d'un  lieu  à  un  autre  ,  en  conter - 
vant  le  niveau  dan»  l'inégalité  du  terraui-  Lu  Kt- 
mamt  'm  bafj  grand  nembrt  d  aqueduc  i.  lei  etgardt 
d'un  aqueduc. 

Ai".,.!  (  ï  u  i  i.  Qui  eft  de  la  nature  d'eau.  La 
partit  aqueufe  du  fane,  r  humeur  aqueufe  dt  Cad. 
tmmtur  aqueufe.  ttt  fnùtl  u'mt  ptint  dt  giuf  ,  Ut 
fim  ttnp  aqueux. 

A  QUI  LIN.  }  y*j  AIGLE. 

A  QU  I L  O  N.  T.  m.  Vent  du  Nord./--»  jW  aquiln. 
tu  poelîe  Lu  aquUmi  lignifient  tous  le»  ftHH 
froids  Se  orageux.  La  viiltntt  dti  aquilini. 

ARA 

AR  ABE,  T  m.  Il  n'eft  pai  mil  icy  comme  un  nom 
de  Nation  •,  mau  comme  lignifiant.  Vn  avare  qui 
rapine  fur  fut  ,  uni  exile  au  delà  dt  la  Juflicr. 

A  a  a  •  1 1  qjj  ts.  U  f-  pluriel.  Termes  de  peinture. 
Sottes  d'ornemens  qui  confident  dans  des  Rinceaux 
&  des  feuillages  faits  de  caprice.  H  a  dani  fin  ta 
binet  du  armtt  far  lefquttti  il  f  a  dit  Arabtfquti  ami 
fini  admirable  i. 

A  R  A  I  G  N  E'  E.  f.  f.  Infecte  venimeux  à  plusieurs 
pieds ,  qui  rire  de  fon  corps  des  filets  ,  dont  il  f.nt 
une  toile  pour  le  lufpendrc  en  l'air  .V  prendre  des 
mouches  &  autres  pet.ts  infectes.  Grife  araignée, 
araignée  gri{i.  araignée  mire,  ara-gntt  à  lingues 
ïambei .  qu'on  nomme  un  faucheur,  f  ijet.  ctitt 
araignée  qui  fie  ,  «ai  eB  an  guet,  tiite  d"  araignét.  fa 
chambre  efiit  tapifîét  dt  It'ilts  £  araignét. 

On  dit  provcib.  ic  fïgurcm.  Pet  dngti  taraignit , 
pour  dire.  Des  doigts  longs  &:  maigre*. 

Z>'ae  ttile  tt araignét .  pour  dire  ,  Une  toile  rrci- 
tine  Se  «es-  claire. 

Araignét ,  Se  ■lu  auflî  de  la  toile  que  font  les  arai- 
gnées. Preni-^  dei  araignée' ,  de  r  araignée  piur  mm. 
trt  fur  vijlre  ciupùre.  il  ftat  netfjrr ,  balayer  cet 
araignéti  q  ai  fmt  aa  plancher. 

A  R  B 

ARBALESTE.  lr„ARf 
ARBALESTRIER.  }  '  V  AKV" 

A  R  B  I  T  R  t.  f.  m.  Faculté  de  lame  pour  fe  détermi- 
ner à  une  < Isole  pluftoft  qu'à  une  autre.  Puillance 
qu  a  la  volonté  de  choiiîr  ,  ce  mot  lé  joint  tous- 
jours  avec  l'une  de  ces  tiois  épithete*.  frane  arbi- 
irt.  libre  arbitre.  Iibtral  arbitre.  Dieu  a  dinnt  aux 
homme  t  lear  frsnt  arbitre  ,  leur  librt  arbitre,  faim 
te  q udvit  ■  flaira  ,  vm  ave^viftrt  frant  arbitre. 

Arbitre,  f.  m.  Celuy  que  des  petfonnes  choiliir.-nc 
de  part  &.  d'autre  pour  terminer  leur  dirrrrenJ. 
Frta.ire ,  vcmmtr  ,  tbtijîr  aatlja'aa  ptxr  arbitre. 
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ttm-nt'ir  iarb'-trtt.  ft  raf prier  dt  aatlaat  thafi  a  dei 
arbitrtt.  fini'  d" une  af'tre  far  arbitret.  nmfrmmtt* 
trt  entre  let  maint  d" arbitre!,  te  Prince  ef  [ 'arbitre  dt 
MU  let  d  f-rtndi  deTBartf*. 

Il  figntrî.- audï  quelquefois.  Maiftre  ablolo.  faut 
tfitt  Farbitrt  dt  mtn  ftrt ,  de  ma  f  étant,  arbitre  d» 
U  paix  &  de  U  ftarrrt.  Dieu  efl  r  arbitre  dt  la  vit  & 
dt  la  mtri.  jrbitrt -du  mendt. 

Sur- Arbitre,  f.  m.  Ccluy  qu'on  choùlc  par  deflus 
deux  ou  pluueurs  atbittet  pour  décider  une  arrane , 
quand  ils  font  partagez.  Si  net  arbitret  m*  peuvent 
l  attnder  nemi  prtnfrtini  un  fnr-arbim  au  fart.. 
A  a  1 1  T  A  A  l  A  l.  ad)  Qui  dépend  de  la  volonté  du 
choix  de  chaque  or  r  tonne.  L  Eflife  n'a  patut  detidi 
l'a-deff'ai .  tria  efl  arbitraire. 

Il  le  dit  plus  ordinairement  de  ce  qui  dépend  de 
U  volonté  des  Juges  ,  entant  qu'ils  peuvent  ordon- 
ner plus  ou  moins.  En  crrtami  ctt  lit  peine i  faut  ar- 
bitraient. Une  amande  arbitrairt. 

On  dit  auliî  .  "Jn  ftuveir  arbitrairt ,  pour  dire. 
Un  pouvoir  lbuverain  qui  n'a  pour  règle  que  U 
volonté  Je  celuy  qui  le  poifcde. 
AiiiTAAci.f.  ru.  jugement  d'un  différend  par  des 
aibtties.  Mettre  quelque  chaft  en  arbitrait,  ft  famf- 
meurt  a  t  srbttragt.  fhbir  f  arbitrage,  t  eu  tenir  é 
tarbitrtgt. 

AAUTAAi.Atr-  adj.  Q_ij  efl  du  mimftere  des 
arbitres  11  n'eft  guère  en  ul'age  qu'en  ces  deux  para- 
fe». Sentent  arbitrale,  jugement  arbitral. 

A  a  1 1  r  a  i  a  v.  n.  Juger  .eftimer  .ordonner  plus  os 
moins ,  L  ion  qu'on  le  juge  h  propos.  ///  payertnt 
F  amende  qu'il  plùra  au  file  tt  arburtr.  je  m  en  re- 
met  ta  ce  que  le  Juge  en  arbitrera.  Ut  luj  net  arbitre 
tant  piur fet  frais  &  dtffent.  tel  rrparatunj  mit  tfi 
arbitritt.  let  experti  ni  arbitré  ,  &c. 

ARBORER.  }  ARBRE. 

ARBOUSIER.  Cm.  arbre  croiûant  en  Italie  . 
en  Provence  Sec.  qui  fait  un  bel  ombrage ,  Se  pro- 
duit des  fruits  fort  doux  Se  prelquc  (cmblables  a 
dei  cerifes  en  couleur  Se  en  erodeor. 

A  a  i  o  n  s  t .  f.  ftm.  Fruit  de  1  arhoufier. 

A  R  BR  E.  f.  m.  La  première  r  fe  prononce  auflî  bien 
que  la  féconde  ,  la  plus  grande  de»  plantes  qui  eft 
de  fubftance  botfrufe  ,  qui  cto  ll  eu  groûeur  Se  en 
hiuteur  &:  poufle  ordinairement  plulieut»  branches» 
Grand  arbrt.  gril  arbre,  arbrt  haut  &  dmt.  arbeu 
tirtu  ,  brantbu  ,  tiufft.  arbrt  galeux  ,  mamjfn.  arbrt 
fie.  arbrt  nmrt.  arbre  vert,  planter  ,  traufflarner  dei 
arbrt  1. 1  liaguer ,  efminder  ,  efte ft  -r ,  tailler  dtt  arbrt  t, 
dejikauffèrdei  arbre l.  ait!  ,  advenue  d" arbre i.  arb  et 
plant en  quintette,  pied  ,  tenue ,  brauthtt ,  futilité 
a?arbret.  arbrt  fruitier  qui  fait  dtt  frmti  bini  à 
manger,  arbrt  t  naint.  arbrei  en  efpalier  ,  en  buiftmuv- 
bre  de  haute  tige  qu'on  latlL  cro.ftre  lins  Parrrfrer. 
jeune  wbre.  vieux  arbre,  ben  arbrt. an  plant  éTarbrtt. 

L' arbrt  dtvit  ,T arbrt  de  la  ftitnte ,  du  bien  &  du 
mal .  F.ftoient  deux  atbrcs  qu.-  Dieu  avoit  plantez, 
au  milieu  du  Paradis  terrrlirr. 

Arbrt ,  Se  dit  audï  de  certaines  grottes  ,  éîc  lon- 
gues pièces  de  bois  qui  fervent  dan»  des  machines. 
Arbre  dt  miulm.  arbrt  d'un  prtftir.  arbre  d'un  na- 
vire. 

On  appelle  la  Croix  où  noftrc  Seigneur  fut  atta- 
ché. L  Arbre  dt  la  Cruix. 

On  appelle  fig.  Arbrt  de  Genealigie ,  une  figure 
tracée  en  forme  d* arbre ,  d'oïl  l'on  voit  fortir  com- 
me d'un  tronc  diverfcs  branches  de  confanguinité  . 
de  parenté.  //  fait  graver  une  arbre  de  genealigie. 

On  dit  fig.  Se  ptov.  Se  tenir  au  gm  de  l'arbn , 
pour  dire  ,  Demeurer  attaché  aux  intetcfts  ,  au 
party  de  celuy  qui  a  le  pouvoir  legitnm .  Je  m'en 
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rjpptrte  i  tt  «  */  l'Eflift  tm  *  dtt'Ui  ,  fi  mt  lient  au 
gru  de  C  Arbre,  Janiln  b'tadltntt  «V/4  C*mr ,  il  m'm 
p*imt  ijmitii  It  ftrvict  dm  Rty ,  U  t'eft  linijtnri  Km 
M  £r#i  <fr  ïarbrt, 

A  *  ■  1 1  s  s  ■  a  u.f.  m.  Diminutif,  petit  arbre, /r«u»r 

arbriffiam  .  A'b'-fram. 

An  viti.  f.  m. Elpccc  d'aibiifleau  qui  ne  croift  ji* 
■naît  bien  haut.  /.»  mynht  tft  nn  nrlnfit. 

Aiiouik.  v.a£t.  Planter  quelque  chofe  liant  &c 
droit  à  la  manière  dont  ou  pla#tc  les  arbtev  11  ne 
fedit  que  figurément.  Arbtnr  Ut  mftignti.  Arbtnr 
mn  cjler.dard.  arbtrer  lit  drapeaux,  srbtnr  U  er*ix. 
U  Cardinal  a  arloie  lei  érmts  dt  ErAittt  fmr  fin  Fa- 
Uiu 

On  dit  aulTi ,  Arbtnr  It  PavUtau. 
A*  •  oa  •,  il.  paît. 

ARC 

A  R  C.  f.  nv  Arme  de  trait ,  avec  laquelle  on  titc  des 
Arches.  C'eft  un  brin  de  bon  ou  quelque  autre  ma- 
tière eftendue  en  lorgueui  &  railant  tciIoit,la  ]ucl- 
ie  cftart  couibcc  par  le  moyen  d'une  corde  que  l'on 
tire  avec  effort ,  tau  p.utu  une  flèche  avec  violen- 
ce en  le  remettant  dan»  Ion  crt.it  naturel.  An  dt 
f  refit,  arc  dt  orne.  la  f*if*i*  ****  tr\.  bander  ,  dt- 
handtr  mb  Art.  lirtr  nn  ait.  lirtr  dt  l'mix.  lafihtr  un 

étlX. 

Il  eft  dit  dans  l'Efcnture  faune  ,  Qui  Dit*  m  ban- 
Ài  fin  six.  a  prtpari  fin  mn ,  pour  duc,  qu'il  eft 
prédit  faite  lentir  fa  colère ,  fa  vengeance. 

An ,  Se  dit  de  cette  pièce  de  fer  couibéc  en  arc 
qui  fe  met  au  train  d'un  car  roue  pour  le  rendre 
propre  à  tourner  plu»  court.  L'an  dm  tarrtfft  tH 
rtmpu.  t'eft  mn  tmvrur  qui  nt  fjut  ont  dti  ont  dt 
tarrrjf.; 

Art ,  Se  dit  en  Architecture  ,  A:  lignifie  ccintte. 
L'Art  d'une  tente. 

Art  en  termes  Je  Géométrie ,  veut  dire  une  por- 
tion de  cercle.  Vn  arc  dt  tant  dt  dtgrtt^ 

Art  .  Se  d-t  généralement  de  toute»  les  figuret 
qui  font  en  ligne  courbe.  En  tti  tmdrtit  it  nx  Age  fit 
mm  Art.  et  pft  eft  nAtnrtlltmtnt  fait  tm  Art. 

On  dit  prov.  tt  figUX.  Aff  piuptmrt  ttrdtl  ,  ptm 
ttnnt  ttrdt  4  fin  Art  ,  pour  dire ,  Avoir  pluiieui s 
moyen»  pour  faire  rculTir  un  dcllcin. 

D. bander  f  Ait  nt  (ment  pat  ta  playe  ,  pour  dire  , 
Que  l'on  n'ofle  pas  le  mal  en  punitlant  ecluy  qui 
en  eftUcaufe. 

Art  dt  intmpheow  Art  tntmphal.  Baftiment  qui 
confifte  dans  une  grande  poue  faite  en  arc  ,  ornée 
de  figures  ,de  bas  reliefs  &:  d'iufcription»  pour  cé- 
lébrer qu.  Ique  grande  action  ,  A:  pour  en  conserver 
la  memom .  Eftver  un  Art  dt  tntwtph'. 

On  dit ,  l  'Art  dt  Ctnftjntm  .  pour  dire  ,  L'arc  de 
triomphe  ,  rflevé  a  la  gloire  de  Conftannn. 

Art-tn-Citl.  f.  m-  Mrteorc  qui  paroift  dans  la 
nue  comme  une  bande  de  d.ffèrcntc»  couleurs  Se 
courbée  ,  comme  l'aie  u  une  grande  voutc.  Lttttn- 
Itvn  dtVart-tr.-<\el.  tnveytMplnfiemri  Art-tn-fitlitM 
m< [me  itmpt.  Arc-tn-titl ,  Eft  un  leul  mot.  quoyquc 
compote  de  trois  ,  il  faut  en  l'clcuvant  leparer  les 
mot»  par  des  tirets. 

Dans  l'Ecriture  faime  ,  l'.irc-tn-Citl ,  eft  fouvent 
nomme  l'arc  du  Seigneur.  Diem  du  ,  ;r  fer.'y  p.trnf 
$rt  b?m  Art  demi  /  ■  m  t. 

Art.hniAni.  f.m  l'ilier  qui  hn:t  en  demi  arc, \*  qui 
fert  à  fouftrtiir  une  voûte.  Z>n  dts  Art.mtmtAni  dt  Ia 
vmit  tfl  ttmli. 

U  lé  dit  fig.  des  perl'onne»  qui  font  le»  plu»  conlî- 
dcrablcs  dan»  un  parti  ,  dan»  une  aftauc.  Cti  htm- 
mu  tftta  It  f.mt  ftrt  ArC-tlMlAM  de  fin  fATH. 

Terne  1. 
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A  »  e  nt  n.  f.  m.  Homme  de  guerre  combattant  avec 

l'arc.  Archer  à  pitd.  mrthtr  AthtxAl.  ttmfAfnit  a"  ,4< . 
thtri.U  n'y  a  plus  de  cette  forte  d'Archets  en  France. 

Arthtr ,  Se  dit  ausourd'liuy  de  ces  gens.qui  font 
armes  d'épéet ,  de  hallebardci ,  d'armes  a  tm  ,  foie 
pour  prendre  les  voleurs.loit  pour  garderies  ville», 
toit  pour  exécuter  quelque  ordre  de  Ju'.tue  Ac  de 
Police.  Anktn  dm  grmmd  Prtvtfl.  Arthtri  dm  gmtt, 
t/lrt  ptmrfmrvi  f»r  lit  Arthtrt  Itl  mrthtr  1  dt  viit.dt  U 
vitt  un  fût  nvtut  Anitnrd'hmy.  U  Frtvtft  tft  en 
tJmfAf  nt  AVtc  ttmt  lei  drcheri. 

frAiK  -  Anhtr.  Ceftoit  autrefois  un  Atcher 
exempt  de  taille  dans  le  premier  fens  d'Archer. 

Il  le  dit  6guremrnt  d'Une  femme  qui  eft  hardie  . 
qui  a  la  manière  d'homme.  Cette  femme  tft  »*/>«•«- 
Anhtr. 

Archirot.  fubft.  m.  Petit  Archer.  Il  n'eft  plut 
en  otage  ,  c'eft  un  epithete  que  les  vieux  Poe  tes 
Ftançoi»  donnoient  fouvent  à  Cupidon. 
An  lAiiitt.  f.  f.  Sorte  d'arme  de  trait.  C'eft  urt 
arc  d'acier  ,  monté  fur  un  t. ni,  \  qui  le  bande  avee 
telfort.  Or* fit  ArhAltftt.  VmTt ,  La  ttrdt ,  it  fmft  ,  U 
mu x  eT»nt  ArhAltftt.  trAtl  d'A'fslefie.  ArhAltfit  À  fm- 
t't  *n  An  a  tAltt ,  avec  quoy  on  tue  de  petites  bou- 
le» de  tetre  cuite  ,  ou  des  baies  de  plomb. 

On  dit  proverb.  Pl*t  viftt ,  Anflï  viflt  mm  mu  trm,t 
f-rb.tlcftc ,  pour  maïquet  une  grande  viileflé. 
AniAiitTsiit.  Pluficurs  diicnt  arbalcftierfub. 
m.  Homme  de  guerre  qui  tuoit  de  l'atbalc-fte.  Ar~ 
WAltfiritr  a  thtVAl.  ArhAltftritr  4  pitdutrmAltflntT  Ge- 
ntil, mnt  CtmfAgntt ./' ArhmLtftritrt. 

On  dit  prov.  d'Un  hoirane,  qu'//  m'eft  bai  uh 
fr/end  ArfAltftntr ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  fort 
habile  homme. 

On  appelle  hg.  Arhmltftntr  .  Un  homme  attitré  , 
a pollé  pour  paroiftre  dans quelouc affaire  lorsqu'on 
n  y  pente  poinr.  //  avùi  mm  ArhAltftritr  mfmfti  ,  mmi 
vint  tirer  fin  t*tef  &  fl  mnt  enthtrt ,  mmt  mmvtie 
f>r*p*fîti*n  «m  chingtA  ttmt. 
AtvclAJD»  I-  m.  Arc.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de 

voûtes.  ! -  AntAU  <T nnt  vmtr. 
A  K  c  11 1  t.  f.  m.  Sorte  de  petit  arc  avec  lequel  on  tire 
le  fon  des  violons  &  des  violes  en  le  paifant  fur  let 
corde».  C*mp  tC.trd.et.  pAjfer  dnttmmt  l'Archet. 

Arthtt .  Se  dit  auffi  d'une  fortede  chafïïs  deboi» 
tourné  en  arc ,  que  l'on  met  fur  les  berceaux  des  en- 
fans  pour  fouftenii  une  couverture  au  dciTus  de  leur 
tefte.  L'Anhtt  tft  lr*p  bA,  f  t'tnftmt  HA  fat  Ajftz. 
ttAir. 

Il  s'en  fait  aufli  pour  couvrir  des  lut ,  &  foui 
lefquels  on  fait  fuer  les  malades.  Il  finira  Itfitir* 
fier  fins  F arxlft!  ,  p*mr  gturir  tt  rmmatifme. 
On  dit  qu'iV»  h*mmr  4  pA/ft  fimt  r  Archet,  pour  dite, 
qu'On  l'a  fan  fuer  à  caule  d'une  maladie  fêcrete. 
A  k  c  A  d  i.  f.  f.  Voutc ,  ouverture  cintrée  Gramdt  ar- 

tAdt.  Iti  AttAdei  1  •  r:  ptm  dt  pierre. 
A  a  c  11  a  fub.  f.  Partie  d'un  pont  qui  conlilte  en  une 
voûte  ronftruite  fur  deux  pillirrt  ,  entre  lefquels 
l'eau  palTè.  l.e  ptm  a  i.tm  tt arthti.Artht  trtp  hante, 
trtp  imjfe.  lit  tAHx  *m  tmptni  dtmx  anhet  dm  ptm. 
Iti  rnneinit  tm  ft  retirant  tm  rtmpa  In  arthtt  de*- 
punis,  un  ptm  4  mnt  femlt  anhe. 
A  rçonJ.  m.  Partie  de  la  felle  d'un  cheval ,  faite  de 
boit  nu  if  acier  &' courbée  en  arc.  Arptm  dt  devant, 
arçtrt  dt  derrière  Tar fin  hleffe  vtftre  theval.  I'mde> , 
p<rdn  lei  arftni .  C'eft  eftre  poufte  hors  de  dctlu» 
la  felle  ,  tet  dtmx  ChtVAlitri  ttnram  t an  ctmrt  l'An- 
tre ft  thtautrent  fi  rndemem  i*e  t*nt  dtmx  vnidtrtmt 
Itiarçtmi.  il  Imj  fit.  vmider  .  perdre  Ici  arçtm.  il  U 
mit  k*rt  et  jrftn.  ptfttltl  i  arptn.  pt  ttrdei  pifttlen  a 
r ATÇtn  dt  La  feit. 
DiuscohNH.v.i  Mettre  hors  d'arçon.  OfcM 
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J  un  cavalier, /l  fur  nmfege  raf.  ,  il  tfi  bit*  «"  **  '* 
dtfarcinnrr. 

11  l'employé  au  figuré ,  pour  dire .  Faire  perdre  un 
employ  a  quelqu'un  &  »'y  même  a  fa  place. 

1!  fc  dit  cncoie  fie.  pour  duc  .  Mettre  quclqu  un 
hor»  d'eftat  de  refpondte.  Ct  Phtltfipbt  M  e*» 
ttfi  dtfarctnni  fin  advtr faire. 

Pi  s  arçon  ni  .  (i  p*rt-  »  »  l«  lignification» 
de  Ion  verbe.  f 

Hmt.viign.r.  f  Arme  »  feu  qui  fc  porte  fur 
l'cfpaule  ,  de  laquelle  on  »'cft  premièrement  lervi 
au  lieu  de  l'are.  Arqntbufe  dt  ebafft .  a  gy***7*r. 
aeautbu.e  rajtt.dunt  U canin  tfi  Mpï  fa<  dedant 
tirer  de  tarqucb.fi.  le, en  ■ ll  f*  *  f'rf  "'»*/'■ 

jtrawrki.fi  a  cru  .  Lft  une  forte  d  arquebulcdom 
le  canon  eft  foit  gro» ,  &  qui  fc  tue  de  dcllut  le, 
muraille».  •  r  m 

A  >  c^tj  t  a  ■  »  i  i  *.  f  m.  Qm  tiiede  l  arquebofe.  B,n 
arqntbufier.  arqutbafirr  a  p«d.  arqntbmfit,  a  cbt 
vM.  ptl'fut  d'arqntbuftrri.  ^ 

>(^nM'ii».>M(t.  Tuer  a  coup»  d'arquebuse. 
On  a  P4/i*  ce /W fcl  par  lu  mnm  .  <la  tât  arqntbu- 
fi.  il  It  fit  arqnebufir far  tu>q  ou  fix  affàfni'. 

Andonvi  a  o  t.  CC ».  Coup  d' arquebuse 

*/*/>'«'  «*iuw  arqutbufadt. 

ARCENAL.ouAmiHAi.  Quclque*-un»  difeni 
aulli  ,  Arcenac.  f.  m.  Magalln  d'arme»  &  de  toutes 
fortei  d'appareil»  de  guerre  ,  foit  pour  la  terre,  foit 
poux  la  mer.  V  ArcouA  dt  Paru ,  Tartenal  de  Venu, 
ft.  annal  bien  muny.  drejfer  un  arcenal.  On  dit  au 
pluriel  arcenaux. 

ARCHAL.U.  Leton.il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe.  Fd  d'anbal.Vn  trtiBu  dt  fil  tattha!. 
il  fane  attacher  cela  avec  dm  fil  tfarthat. 

ARCHANGE.  }  V*j  ANGE. 

ARCHE.  }  VtjhWC. 

A  R  C  H  E.  f.  f.  Sorte  de  baftiment ,  de  vaiflcau  que 

Zue  Noé  fit  par  le  commandement  de  Dieu  pour  fe 
inver  du  déluge.  Dif*  ctmmanda  4  Nui  d'entrer 
dam  rdrchr  arec  ttniti  firttt  d'animaux.  C  arc  ht  fi», 
ta  fur  Itt  taux  du  dtluft. 

On  dit  fig.  Efire  btri  dt  l'anht.  poui  dire  ,  Elite 
non  de  l'Eglifc. 

On  appelle  fig.  Se  r>rot. Anht  de  N*è,Une  maifon 
ou  il  y  a  tonte»  fouc»  de  gen»  ramallcx.  Cette  mm. 
btrtt-lk  tfi  MM  vrayt  arche  dt  AV. 

L'artbt  rfuffîfrrr.  Eltoit  dan»  l  ancien  Tcftament 
on  coffre  facie ,  qui  fut  fait  par  le  Commandement 
de  Dieu.tV  dan»  lequel  le»  Table»  de  la  Loy  eftoK-nr 
gardée»  &C  Quand  Ut  Pbdijiiat  prtrtnt  V  arche  d'aï- 
Tianct. 
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ARCHER.  ) 
ARCHER  UT,  \V»y  ARC 
ARCHET.  ) 

ARCHF.TIPE.  f.  m.  Terme  dogmatique,  il  fe  pro- 
nonce Arautttft.  Original  ,  patron  ,  modellc  fur 
lequel  on  fait  un  ouvrage. 

Lt  mtnit  ftbtttpt.  C'eft  fclon  le  langage  de» 
Phdofophc»  ,  l'iJce  du  monde  dan»  Dieu  qui  l'a 
crée. 


ARCH  B  V  ESCHE  , 
ARCHEVES  QJU  E, 
ARCHIEPISCOPAL 


f.;EVESQUE 


ARCHID1ACONAT,  lf,J(m.rBr 
ARCHIDIACRE.  ^'/DIACRE. 


ARCHIDUC. 

ARCHIDUCHE',  {.r^DUC 
A  B  CHIDUCHESSE- 

ARCHIPRESBITERAL.) 
ARCH1PRESTRE,        >  ^'J  PRESTRE. 

ARCHI PRESTRE'.  ) 

ARCHITECTE,  f.  m.  Qm  fçjut  l'Art  de  taire 
bailir.  Grand  urtbÀttQt.  ftavtmt ,  txcttrm  ,  fimtmx 
*rth*t€tU.  c.-neli  fM  un  urthixtQt  u  *' tfi  qu'un  mut- 

f**. 

AncHtTicTUAt.  f.  f.  L'Art  de  balhr.  Atitnmt 
&  mcdtrnt  urthiullwt.  MrtktttBurt  ftHbitjmt.  4rthi- 
ttQuTl  Arubtfuut.ln  cma  Ordrti  t trtbutQmrt.  thtf- 

d  ctnxrt  tfurtkurflmrr. 

Il  fignific  auJi .  La  difpofrtion  te  l'ordonnance 
d'un  baftiment.  K#i/4  un*  brSt  urthùtOmrt,  mutnvm- 
ft  éuxkittUurt.  bar  dit  trtbueQurt.  btuu  mtrttdU  d~jr- 

chtiidut. 

ArtbutQnrt  milil/urt .  Eft  l'An  de  fortifier  le» 

place». 

ARCHITRAVE,  f.  f.  La  partie  de  I  curable- 
mrnt  ,  laquelle  pofe  immédiatement  fur  le»<.olom- 
net ,  &  au  dctlii»  de  laquelle  eft  la  frife. 

ARCHIVES,  f.  f.  plur.  Lieu  où  l'on  ferre  et  od 
l'on  garde  de»  titre»  ,  de»  chartiet  Se  autre*  pièce» 
1  importante».  Lit  nrtbMnt  d" unt  <%*ifiu.  te  tint  a  tdi 
tirt  dtt  trtbtvtl. 

A  R  c  h  1  V  1 1  fe  prend  âu(ïi ,  Pour  le»  papier»  te  le» 
titre»  unîmes,  Lt  tbrtfir  dis  urxhvti.  vittiln  *rthf 
Vti.fimllcter  Iti  archives. 

A  R  Ç  O  N.  |  Vtj  ARC 

A  R  C  TI  QU  E.  ad),  de  tout  genre.  SeptcntricmnâL 
N'eft  en  ulage  qu'en  cette  phrafè.  Ptlt  urftium. 

A  s  î  a  n  l  t  1  qju  1 .  adj.  de  tout  genre,  ftli  tmtrGi- 
mm ,  oppoli  au  Poic  arctique. 

A  R  D 

ARDEMMENT.) 

A  K  DENT  ,         S-  r»y  ARDRE. 

ARDEUR.  ) 

ARDILLON,  f.m.  Pomtedefer  ,  ou  d'autre  mé- 
tal attachée  a  une  boucle  ,  Se  qui  fert  à  arrefter  la 
courroye  que  l'on  pall.  dan»  la  boucle.  Ardiitnt 
d'une  (Angle  ,  ttunt  ttrrajt,  cf"C. 

On  dit  pcov.  <{u'//  n'y  m.tnqm  fut  un  mrdiUtm , 
pour  dire ,  qu'il  ne  manque  nen  à  la  choie  dont  on 
pjile.  Il  le  du  principalement  en  parlant  d'équi- 

aR?  O I S  E.  f.  f.  Ffpece  de  pierre  tendre  6e  de  coo- 
leur  blcualrie  qui  fc  frnd  en  Kuille» ,  Se  qui  eftpro- 
pre  a  couvrit  U»  madooi.  Puvilltn  ettrvtn  inr. 
dnfi.  arduift  fine,  trtjft  eerd*:ft.  urdéi/i  dt  Méfient, 
etrdtijt  d'An»*».  Ctmvrtnf  tn  wdtife.  turrkr»  dur. 
dttfi.  m  tferie  ,  tn  dejfignt  fur  {"urdêifi. 

Ardo  t  niai.  f.  f.  Carrure  d'où  l'on  tue  del'ac 
doife. 

A  R  D  R  E.  y.  a£L  Se  n  Brufler  ou  eftre  en  feu.  Ar» , 

ai  Ù-  eftoit  fon  part.  pall'.  ny  l'un  ny  l'aotre  ne  (bac 
plus  en  ufage. 
A  a  d  1  s  r  ,  1  t  t.  ad.  y.  Qui  eft  en  feu  ,  qui  eft  al- 
lumé ,  entlainrué.  FturnMj't  Ardente,  brufitr  etrdtm. 
fer  urdtnt.  Umf.  ardente,  ttrtbt  ard  ntt.  JUmbtamx 
ardent  t.  CbafpeU'  ardrnie.Q'eti  dan»  une  pompe  fu- 
nèbre le  luminaire  qui  brufte  au  tout  de  la  btere  ou 
de  la  rrpirl.  M  mon. 

Il  lignifie  auflî.  Q|i^ enflamme ,  qui brufle.  Minir 
ardtnt.  lt  SMtil  tfl  aràtnt  aufênrttbuy. 

I!  fc  dit  encoi  ftgur  de  toute  paiTion  violente ,  CC 
de  tout  ce  qui  en  eft  accompagné.  Dtfir  ardent. 


ARE 


mmr  ardent,  tdê  ardent,  faïf  mrdtnlt.  àevatien  ar- 
■ntt.  difpute  ardente,  paur fuite  ardtntt. 
Il  fe  dit  aufTl  fipur .  De»  per lot  nés  qui  le  portent 
avec  arrr&ion  fle  véhémence  a  quelque  chofe.  Ar-  A  R  CENT. C  m.  Métal  blanc ,  le  plus  parfit  aptes 
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dent  mm  ttmbat.  ardent  a  Ce  final*,  a  la  chajfe ,  a  ia 
difpnxe  ,  Ce. 

Il  fe  dit  encore  6g.  Se  fign.  Qui  a  une  grande  ac- 
tivité. Il  lê  dit  des  animaux  comme  «les  hommes  , 
&  fe  met  absolument.  Cet  bernent*  efi  tmp  ardent,  nn 
chien  s  mm  cheval ,  mm  eifimn  fart  ardent. 

Il  ic  dit  encore  rieur.  Du  poil  roui  ou  qui  tire  lut 
U  couleur  de  feu.  rail  ardent,  il  a  le  petl  ardent.  Il  Ce 
dit  des  hommes  Se  des  chevaux. 

Ardent.  £  m.  Il  le  dit  d'un  certain  meteote  formé 
d'une  exhalation  enflammée  ,  lequel  paioill  proche 
de  terre ,  Se  ordinairement  le  long  des  eaux  &  pen- 
dant l'Automne.  On  veit  fetevent  de,  ardents  dans  le, 
nutrefb. 

Ardent. Se  dit  auflî  de  ces  perfonnes  qui  a  voient  un 
certain  mal  cpîdcrmquc  qui  les  btuiloit.  Lé  mal  àti 
ardent  l  tfieit  firt  cruel,  feint  t  UtmtVKVt  des  Ardtmtt. 

Aauinn.fr.  Chaleur  véhémente ,  chaleur  extre- 
mr.  L' Ardeur  dm  ftm.  l'ardeur  dm  Saled.  pendant  let 
grande,  ardturt  d*  Im  canicule,  mrdeur  de  im  petite, 
ardeur  itnteait\tt.  ardeur  d'urine. 

Il  Ce  dit  hg.  Pour  marquer  l'activité  Se  la  ruffian 
dant  quelque  chofe  que  ce  l'oit.  Faire  mnelmut  cl+fi 
avoec  ardeur,  fiante  ardeur,  l'ardeur  de  ftm  Jtle.  l'ar- 
deur de  fa  aezotian.  fi  faner  a  quel  a  Me  chafr  ar.ee  ar. 
deur  plein  d'ardeur  paur  le  fin  ut  de  fit  arnit.  marne- 
rez, un  peu  cette  ardeur.  Ç ardeur  Au  ^émirat,  l'ardeur 
de  Im  difpute. 

Il  fe  dit  suffi  en  parlant  de  quelques  animaux. 
Ce  cheval ,  te  chien  a  trep  £  ardeur, 

D'Ardeur,  Adverbe  ,  pour  duc  ,  Avec  grande  ar- 
deur. //  l'empent  i  ardeur,  afir  etardemr. 

Ai  dsmmint.  adv.  Avec  aiJcur ,  d'une  manière 
ardente.  Il  ne  fe  dit  qu'au  nuuc.  Aimer  ardem- 
ment, d'firer  ardemment,  fi  parier  ardemment  à  efml- 
mm*  chef,  il  tfi  ardemment  tfpns  de  U  btumti  de  ttUl 
femme. 

ARDU,vt.  adj.  Difficile.  Qntflienfart  ardme.  \\  cft 
vieux. 

ARE 

A  R  E  N  E.  f.  f.  Sable.gravier  qui  couvre  la  tcrre.prin- 
cipalciiH-itt  aux  rivages  de  la  mer  &  u«  ■>  nvjcre». 
L*i  bru  fiantes  aremttde  Libye.  Ce  mot  cil  plut  de  la 
poelîc  que  de  la  proie. 

Artnt.  Se  prend  quelquefois  pour  le  terrain  de 
l 'amphithéâtre  ,  où  le  failoient  les  combat*  de*  Gla- 
dutcurs  ,  Se  ceux  dei  belles  farouches.  Dtfitndre 
étant  T a-er.e .  fur  f  artne.  let  arma  d*  iVifmt,. 
AiiNivi.ivil.  ad).  Sablonneux.  Lu  Libye  art. 

neuft.ltt  fCuti  artnenfii.  Il  n'eft  plu»  gui  re  ufité. 
ARE  ST  t.  f.  f.  Ce  qui  fert  J'oflcin.-nt  aux  poiilons. 
Il  fe  dit  inc. incrément  du  vertèbre  qui  cil  le  long 
du  do»  Jts  potuont,  Se  auquel  lont  attachées  de  part 
&  d'autre  des  pointes  piquantes  comme  des  épines, 
&  qui  font  la  figure  d'un  peigne.  L'Arrjle  d'une 
/Ut.  Vartft  <f  une  carpe. 

U  fe  dit  auflt ,  De  chacune  de  ces  pointes ,  Se  de 
toutes  exiles  qui  fe  trouvent  dans  la  chau  des  poif- 
ions.  Artfit  piqtuottt.  arr/lt  faurthme.  gr*jfi  arefti-, 
ce  piiftm  et  ktaaceup  X arxflet.  p»tff»n  fient  arcfltt.  U 
et  mm*  are/le  dant  U  gufif.ii  i  tfirungla  d'une  art\h. 
prtnex.  garde  aux  art  fit  t. 

On  appelle,  Vrv*  are  fi* ,  l'Angle  que  font  le» 
collez  d  une  pierre  ou  d'une  pièce  Je  bots ,  lorfquc 
cet  angle  n'eu  point  interrompu  d'un  buut  à  l'autre. 
Taticr  k  vjty*  art  fie  me  purre.  une  ptatrt  taiSic  à 
vivt  mrtfit. 

Ttmt  1. 


r. 


Mme ,  m.mert  i  argtnt.  veine  d'are  tut.  barri ,  in. 
gtt  d'argent. 

Minnaj*  et  argtnt.  mtdaUlet  ,  jttfnt  ,  pièce  té" ar- 
gent. 

Ouvrages  m* mrgent.  vaijftllei ,  tjhjfei  ,  paffementt 
fmrgeui. 

Argtnt  d*  min*,  argtnt  d*  cbimU.  argent  d*  btn 
éi*j.  argent  d*  cumptl*. 

Argent  tn  barrt .  en  lmg*t ,  m  chaux,  en  femUltl ,  en 
MM, 

Argent  fin  .  m  fini  ,  pnnfii  ,  mannuyi  .travaeSi,  tm~ 
vragi  ,  pol,  .  battu  .  mtulu  ,  trait  ftU. 

Tirer,  fendre  ,  affiner  ,  battre,  menntyer,  maryuer, 
trmvatitr  d*  Vargtmt. 

Argtnt ,  Se  du  audî  de  la  monnoyc  de  quelque 
mctal  qu'elle  foit. 

Argent  cemptant,  argent  fie.  argent  bat.  Ces  trois 
phrafes  fignihent  la  mcfine  chofe. 

Argent  mt'nen  ,  C'cft  un  argent  comptant  Se  fu- 
per  Mil ,  //  fauirttt  ave'tr  de  t  argtnt  migntn  peur  entre- 
prendre une  telle  affaire. 

L'argent  m  U  main,  il  Ù0»  tiutjumri  avtir  T  argtnt 
a  la  tmatn  avtc  eu  geni-l  'a.  en  me  fait  rien  fi  l'en  m'a) 
Cargent  m  la  main. 

Argent  tn  beurft ,  en  commerce  ,  en  referve  tn  dt- 

A  graifft ,  a  ftret ,  i  prix  d'argent. 
Dt  l" argtnt  é  mfmrt ,  a  intereji ,  a  rente  ,*U  ban- 
nu*. 

De  t  argent  fur  U  place,  eeveir  d*  Purgent  fur 
f  Htfitl  de  fille .  fur  tel,  &  tel,. 

Pêur  de  f  argent .  travaiter  ,  fe  tenrmenter.  fi  dam- 
ner peur  de  r  argent.  )t  fuit  icy  ptur  mtm  argent  tem- 
mt  un  autre. 

A  l'argent ,  tjlrt  affirt  s  /" argent,  ceunr  a  V argent. 
A  prit  r  argtnt.  cenrir,  attendre^  languir  apri,  r  ar- 
gent ,  april  fin  art^tm. 

Par  argtnt  ,  fi  vent  ne  fait  tt  l  ien  amprit  dt  luy 
par  argtnt  ,  vemt  y  fertj^  tncert  maint  ptr  ami. 

Pnjler  ,  emprmmter ,  plactr  ,  retirer  ,  ftmmir,  avan- 
cer de  l'argent,  deptnfer  ,  itner  ,  perdrt  de  Cargent, 
fin  argtnt. 

Faire  det mrgent.  C'eft  vendre  pour  avoir  de  l'ar- 
gent .  //  fait  argent  dt  ttmt. 

Arecut  du  Rey ,  mrgent  dm  fife.  mrgent  de,  particu- 
lier i.  J  a  vtli  l'argent  dm  Rty.  il  tfi  engage ,  d  m  prit 
l'mrgtnt  dm  Rty. 

Argent ,  Se  dit  plu»  p.vticulietement  de  la  mon- 
noye  faite  de  ce  métal,  f^tulec-vm  efirt  payé  en  tr 
eu  tn  argent.  »n  a  battu  cette  annit  m  U  Mer.ntyt 
tant  dt  mitieni  en  argent ,  &  tant  tn  tr.  t»m  cet  fact 
fini  en  argent. 

On  appelle  auflî.^^e»»  blanc.  L'argent  monnoyé. 
//  m  tfti  puyi  ttnt  en  argtnt  blanc. 

Argtnt .  Se  dit  poctiquement  d'une  couleur  blan- 
che Se  éclatante.  La  Lnnt  mm  ttmt  etargtnt.  un 
clair  rirrfftam  «ni  reule  fit  flttt  S  argent  fur  un  fablt 
déri. 

On  dit  ptoverb.  Argent  comptant  pmt  médecine  . 
pour  dire  ,  Que  l'argent  comptant  eil  d'un  grand 
lccourt .  apporte  un  grand  foulagcmcnt, 

Prendre  fuelnue  chafe  peur  argent  temptant.  Pour 
nutquf  r  ttop  de  crédulité. 

Atair  le  drap  &  faigtut .  pour  dite  ,  Retenir  la 
chofe  Se  le  pttx. 

Avttrle  temps  &Çmrgent ,  penu  dite  ,  Avoir  tous 
le»  moyens  de  rcuITir. 


Digitized  by*Coogle 


52  A  R  G 

Sti  frtmtjfn  nt  fint  put  dt  f Argent ,  pour  dire  , 
qu'Etlesnelunt  pat  foctieures. 

C7/f  dt  f Argent  tn  tarre  .  pour  dire  ,  Que  la  cho- 
fi  Avec  laquelle  on  paye  eft  auflï  bonne,  aulli  l'eure 
que  de  l'argent. 

ftuer  iir  /m  itn  urgent  .  pour  dire  ,  Jotier  de 
bonne  foy. 

Lt  ttrmt  v/tut  r trgrnt .  pour  dire ,  qu'On  a  beau, 
coup  de  temps  pour  payer. 

Il  fc  du  aulli  pour  le  inorqrteT  d'une  menace  dont 
l'effet  ne  peut  arriver  de  long-rrmps. 

Pt-.nt  tt trgent  peint  dt  Snife  .  pour  dire  ,  qu'On 
ne  veut  poiat  travailler  ,  point  vendre  Un»  cftte 
pavé. 

C'tfl  trgent  perdu  ,  t'efi  4M  Ait  t trgrnt  perdu  , 
pour  dire  ,  qu'On  ne  reuHira  point  dans  une  ai. 

faire. 

Qui  u  Ut  F  Argent  *  dit  pirtuettet  ,  pour  dire ,  Que 
quand  on  a  de  l'argent  ou  a  de  tout  ,  juiqu'auxciiu- 
le*  les  moins  necrlTutei. 

//  MM  nien  À»  t  Argent,  il vtut  trtp  £ trgent ,  pour 
dire  ,  qu'Un  homme  a  de  bonnes  qualitéet  qui  le 
rendent  agréable. 

Un'  prend  ptint  d'Argent  peur  fut  et  au' il  dit  t 
pour  dire  ,  qu  Un  ho  ninc  parle  beaucoup  ,  qu'il  ai- 
me à  parler. 

Tint  mU  tfl  rtl  &  u*n  .  mais  de  l'argent  |M 
mieux  .pour  dire  ,  qu'On  ne  le  paye  pu  de  belles 
promtues  8c  de  b.aux  difeours. 

Mtltrt  du  ktn  argent  AVfC  dm  mAUVJit ,  pour  dire, 
Faire  des  frais  dans  un  pcocez  ,  dans  une  affaire  qui 
ne  reudïra  pas. 

teumuu  d" urgent ,  pour  dire ,  Un  prodigue. 

Jttttr  r Argent  a  peignétt ,  pour  due  ,  Le  prodi- 
guer ,  le  depenfer  mal  a  propos. 
AaolMTlux,  1011.  ai)  Pccunieux  ,  qui  a  beau- 
coup d'argent.  Lti  c  avait  tri  ne  fout  guère  argtn- 
teux.  Il  rft  bas. 
AnemTiRii.  C.  f.  colleaif.  VaiAelle  8c  autre* 
meubles  d'argenr.  0  a  vendu  MM  J'en  argemeri' 
Gétrdt  de  r  argenterie  chez,  le  Kty. 

Argenterie ,  Dans  les  ParoirTc s  ,  le  dit  de  la  croix, 
du  bénitier,  ot  des  chandeliers  que  l'on  porte  aux 
««errements.  Il  <•  valu  efére  enterré  cmtmt  an  pu», 
vrttvtt  tmt  creix  dt  util ,  tf"  fini  treentrrit. 

L'argenterie  ehti  le  R*y  .  E 1  un  fonds  qui  Ce  fait 
tous  les  ans  ,  pour  certaines  defoenfes  extraordinai- 
res. Trtfmritr  &  etntrelltur  dt  l  Argenterie. 
AsoiNTiit.  f  m.  Officier  dans  une  grande  ma'- 
fou.quia  lb.it  de  diltribucr  l'argent  pour  la  dcl- 
penfe. 

Akcintik.  v.  aft.  Couvrir  de  feuilles  d'argent- 
/In  un  fttrrt  ptnr  argemer  le  enivre ,  enftrtt  »n  le 
prendrait  peur  de  T  argent.  Il  cft  plus  ulîté  au  parti- 
cipe paflif. 

AsciNii,  s*-  Il  a  les  lignifications  de  fon  verbe. 
Ourdi  (ttjpte  Argtutée.  talie*  argenté,  tentent  ft/tain 
urgentes,  keuc'tt  nrgentiet. 

Vll-AROtNT.r.  m.  Mercure  ,  minerai  toujours 
fluiuV.  Om'.u»;  de  vif-Arçent.  lt  iifurgent  mu  mm 
trtnftt  t'en  va  tn  fumie.  tn  tffmrt  fer  uvtc  le  vif- 
Argent. 

On  dit  fig.  qui*'»  l  irnmt  n  dn  vif-urgent  dam  U 
Hft .  Qj.md  il  ell  un  peu  fou,  évaporé. 
A  a  g  t  ii  T  i  N  ,  ini.  adj.  Qui  a  un  Ion  rt  (Temblant  1 
celuy  de  l'argent.  Clteke  ,lnt  fninm*  jsn  a  gtnt-n, 

Mrgtnt'me. 

Il  (c  dit  en  Poeiîe  d'une  couleur  blanche  ,  te 
it:  ctvïfcs  qui  ont  cette  couleur.  Vne  ttnleur  nr. 
gvumt  lei  fini  A-gtnnnia  un  m:Jf.nn. 
A  »  g  t  n  t  i  n  ï.  f.  f.  iortc  d'herbë  qui  a  les  feuilles 
blainhcs. 


AR  I 

A  R  G  I L  L  E.f.f.Teire  gralfe  dont  on  fait  de  la  pote- 
rie ,  drs  tuiles  UcArgiHi  grift.  peu  dnrgiit.  ptftry 

Surfit, 

Ascitiiux,ivu.  adj.  Qui  i.ent  de  l'argilIe.Ter. 

rt  nrgitruft. 

A  R  Cj  O  T-  f.  m.  On  dit  plus  communément  Eslcot. 
Pointe  dure  qui  viçnt  au  drttiete  du  pied  de  queU 
ques  animaux.  Lit tergiti  d'un  e*u  ,  d" tn  tLien.  il  $'ejt 
rtmpn  t nrgtt  en  ciurnm. 

On  dit  fig.  S*  lever  fur  fet  nr'ttt ,  numtrr  fur  fet 
eergttt ,  pour  due,  s'E (lever  d'aCt.on  &  de  parole, 
avec  chaleur  t\  audace. 

A  R  G  O  U  I.  E  T.  f.  m.  Arqurbufver  a  cheval ,  Cara- 
bin. Vne  itmpnguie  t  Argntdett.  Il  cft  vieux. 

Il  fe  dit  figurement ,  d'Un  homme  pour  le  med 
pnff  r  ,  eV  pour  dire  ,  qnr  c'ift  un  homme  de  néant. 
Qutytet  A'gtn'tt  vint  fâine  timpurmftn  Awttvumf 

A  R  G  U  E  R.  v.  acl.  Rcpcendie ,  conttedire,  trouver 
à  redire.  Cet  htmme  prend  plnijir  à  A'guer.  pno-antj 
n*ni  vient.il  tmtf*itrt  Arguer  H\  cft  vieux. 

A  a.  c  v  î ,  îi.  pair. 

A  a  c  u  m  i  n  t.  Cm.  Terme  de  Logique.  Raiionae. 
ment  par  lequel  on  tue  u  ie  confluence  d'une  Ott 
de  deux  propoliuons.  Argumtnt  en  ferme,  érgmmmnu 
prtwMt.  pnifant  Argument,  argument  ctncluunt  ,  dt. 
mtnjlrttif ,  iw.iueimle ,  firt  Argument,  f  aux  Argumtm. 
Argument  ttptitux ,  fipbiftiu'ue.  fuir*  me  Argumtm. 
f»uirt  m  refêudrt  un  Argument,  rtfptmdrr ,  fuiitfmru 
a  nu  Argument,  élude'  un  argument. 

Il  le  dit  auffi  de  toutes  fortes  de  preuves.  J'en  tir» 
un  grand  argument  Ctntrt  luy. 

Il  t.-  du  encore  du  fujet  en  abrégé  d'un  plus  long 
ouvrage.  L'Argument  d'une  p  eu  dt  théâtre  ,  ttum 
pce  me  rpifnt,  ttume  t-raiftu ,  d'un  traité  &t. 

AsaoMlMTU.  v.  tu  Faire  un  ou  plusieurs  argu- 
ments ,  contre  ficc.  //  argumenta  tuntrt  un  tel,  argu- 
menter centre  un*  prtptfitien.  f  argumente  amfi. 

Il  lignifie  aulli ,  Tirer  des  confluences ,  inférer 
une  chofe  d'une  autre.  On  argumente  delà  uuii  eft 
ùemucen-.  t'efl  m.tl  Argumenter,  il  ne  faut  pat  ttnijemrt 
argumrmer  de  la  ptffiHIité  à  Ci  fet. 

A  a  c  w  M  I  n  T  a  n  T.  f.  m.  v.  Qui  ugumente  dans  un 
aâe  public.  Ou  avtit  cbnij}  tant  *"  argument  ami. 

AxcoiiiKTATioa.  f.  m.  Qui  argumente ,  qui 
aime  ,  qui  le  plailt ,  qui  cherche  a  argumenter. 
Artum'ntAttn'  ptrpttml ,  cteuinuel.  Il  ne  le  dit 
qu'en  mauvatle  paît. 

Aui/MiKi*no».  fubrt.  fern.  Manière  de  faire 
des  argument*.  Trait*  de  r  argument  ai  iun.  Il  eft  de 
peu  d  ufage. 

AacuTis.  Cf.  Rationnement  pointilleux  ,  vain* 
fubdite.  Il  y  a  plm  tf  argutut  dumt  ce  Àifcturt  tus 

d*  raifrnt  ftûdei. 

A  R  I 

ARIDE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  fec  ,  maigre  ou 
fterilr.  Terre  tri  ie.  jeUtmi  Aride i.  lieux  ArUtt.  cifier- 
ne  u'ide  lt  niai  luy  tfl  devenu  And  t. 

il  (e  dit  figurement  d'un  fujet  qui  ne  fournit  pu 
au  difeours ,  &  d'un  efprit  qui  ne  produit  rien.  On 
n*  peut  rien  fuir*  £  un  tel  fu/et  .  U  *ft  trtp  f-riie. 
c  e  }  un  efprit  ftrriit  fui  ne  peut  rien  prtduirt  de  luy. 
mefmt. 

A  s  i  s  i  t  i .  Cf.  SechereÛe.  Il  le  dit  au  propre  te  an 
h^uié.  L' Aridité  de  la  terre,  d*uu  trrtir.  i"aridtti 
d'un  Auiheur.  T  aridité  d'un  tjbrit ,  d'un  fît/et. 

ARISTOCRATIE,  f.  f.  Sorte  de  gouvernement 
politique  ,  où  le  pouvo  r  fouverain  cft  possédé  Se 
exerce  par  un  nombre  de  petlonncs  les  plus  conû- 
derables.  L' Anjlttratie  *fi  prtfirak'r  au  gutvwm 
ment  pepulair*. 


ARM 

AriitockAtiqui.  ad|.  de  tout  genre.  Qui  ap- 
partient a  l'Anftocratie.  Eflat ,  ttuvtmement  jênfi 

tocratiémt. 

A  R  I T  H  M  E  T  I  OJ )  E.  f.  f.  Science  de<  nombres 
Art  de  Calculer.  L' Arithmettame  frettaar  fanr  cal. 
tmler  &  fmfftuer.  Ut  auatrt  premières  rtgUt  de  CA- 
rùhmetiamt.  vont  trtmverex.  en  hrmf  Arithmétique 

A  r  i  t  h  m  i  t  i  <iy  i.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  fé- 
lon lc$  règle»  de  l'Arithmétique,  Proportion  ar\th~ 
me  liane,  frttrtjfttn  arithmétique. 

AniTKMiTiciiH.r.in.  Qui  fçait  l'Arithmétique. 
Bon  ft  avant  AntomttKun.  vomi  ne  fit  t  fat  Anth. 
metititm. 

ARM 

ARMATEUR.  }  fty  ARME. 

A  R  M  E.  f.  f.  Infiniment  de  guerre  fait  pour  attaquer 
ou  pour  fe  deflfêndre.  UnchaleharJe  ,  une  fertnifiote 
efl  tint  bttmt  arme. 

Arme  ofhafl ,  Qui  a  une  hampe  ,  comme  une  ha 
lebarde ,  un  efpicu ,  une  piqar . 

Armt  à  fin  t  Comme  U  piftolet ,  l'arqucbute ,  le 
fusil. 

Arme  de  trait ,  Comme  l'arc  ,  l'arbalertc  Sec. 

Anmet ,  au  pluriel  eft  plu»  en  ufjge.  Arme:  pxre- 
ment  tfmfsvts ,  Comme  le»  arme»  a  feu  ,  Si  le»  ar- 
me» de  trait  ou  de  jet  ,  Le»  arc» ,  le»  ftoiiJc» .  le 
dard»  Arc. 

Armet  pttremtnt  ieffrnf  -,  ma  le  bouclier  , 

lacuiraùe,  l'armet. 

Armât  tfenftvet  &  deff  rfhes  tint  tnfemble.  Com- 
me l'efpee  ,  la  pique  ,  la  hali  barde. 

Hache  of  armât  ,  marte:  h  £  armet  Jet  armet  de 
tintes  firttt. 

Fournir  d'armes,  f  rendre  Ut  armet.  trier  amr  ar- 
met. eflue  fim  let  armet.  tflrt  far  lei  armet.  eflre  en 
armet.  fe  mettre  en  armes,  courir  amv  armet.  mettre 
bat  let  armet.  rendre  Ut  armet.  faire  tomber  Ut  armet 
det  ma-nt. 

Faire  fsffer  tm  fildat  par  let  armet .  C'cft  le  faire 
mourir  à  coup»  de  pique  ou  de  moufqurt  ,  par  un 
jugement  du  Confetl  Je  guerre. 

Efirr  bien  f*m  Ut  armtt ,  C'cft  avoir  bonne  mine, 
bonne  grâce  quand  on  r'I  armé. 

Avoir  bien  let  armet  à  la  main  .  C'eft  le»  Ravoir 
bien  manier. 

Mettre  Ut  armtt  à  la  main  à  tm  jeune  homme , 
C'eft  le  mener  la  première  foi»  à  la  guerre. 

Faire  det  armet ,  tirer  des  armet ,  Ccft  eferimer. 

On  dit ,  quTJ»  homme  a  Ut  armtt  belles .  pour  dire, 
qull  (ait  det  arme»  de  bonne  grâce. 

On  appelle  ,  Hauttt  annts ,  La  pique  ,  la  h.ile- 
barde,  I  efpadon  ,  Se  le  ballon  à  deux  bout».  Jouer 
det  hamtet  armet. 

Mai/Ire  en  fait  £  armet ,  Cetuy  qui  monftre  à  fai- 
re de»  arme». 

Htnrmet  fartant  t  armtt,  C'cft  à  dire,  Capables  de 
porter  le»  armet. 

Htmmet  d 'armtt ,  Ce  font  det  cavalier!  armez 
de  route»  pièces.  Cimfagme  de  cinquante  hommes 
d'arme!. 

Armtt .  Se  dit  aufli  de  laprofcffion  de  la  guér- 
ir. //  eji  ni  amx  armtt.  il  a  e  fit  e  flétri  pour  let  armtt. 
fiùvrt  let  armrt.  quitter  let  armtt ,  pour  dire,  N'aller 
plut  à  La  guerre. 

Smfptnfian  d  anmet .  Eft  une  forte  de  trere. 

Armet .  lignifie  aulTi ,  l'Armée  fie  let  ex  ploitt  mi- 
litairet.  L'heureux  fmeelt  dit  armet  dm  Rij.  Dit*  s 
batiftt  armet.  fait  projptrtr  Jet  armet.  dis  ami  lit 
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armtt  dm  Ray  p.trmrent  en  te  ftyi.là  ttm  frit  l'tfi 
pavante. 

Armet .  Se  dit  particuliciement ,  de  l'armure  Se 
du  harnoit  de  guêtre  d'un  Gendarme  ,  d'un  Che- 
vau-leger  ôtc.  Armet  maires,  armet  frfet.  armtt 
blanche,  .  armet  direct,  armtt  damafqutntet.  il  recrut 
lut  eouf  dattt  fit  armet,  ami famfa  fit  armet.  det  armet 
a  Vtffmtvt. 

A  U  i  A  a  m  1 1.  Cri  par  lequel  on  advenu  det  trou- 
pet  de  geiit»  de  guerre  de  prendre  let  armet.  On 
choit  amx  armtt ,  amx  armtt. 

Armtt ,  Se  dit  figuretnent  de  tout  ce  qui  fe"rt  à 
combattre  une  erreur ,  une  palîion,ou  a  l'en  dépen- 
dre. Ltt  heretiautt  futmiff.stt  det  armet  centre  eux. 
mefmet.  la  Mttuie  &  la  ftbritti  ftmt  Ut  mttiemrtt 
armet  ptmr  fe  dtf.ndrt .  four  fi  furver  de  la  ctrrmftitn 
dm  fietU- 

Armes. In  terme»  deBlafon.Se  iJit  de  certaine»  mar- 
quet  propret  Se  héréditaire»  a  chaque  Maifbn  noble, 
hfqurllct  eftoicnt  peinte»  ,  ou  figurée»  fur  IVfcu  Se 
fur  la  cotte  d'armet.  Let  armes  Je  France.  Ut  armet 
de  r  tmfirt.  bttet  armes,  det  armet  fart  msbltt.  d«n~ 
mer  fit  armet  a  qmttamtm ,  Ctbiigcr faner  fit  armet. 
armtt  pleinet.  armtt  britttt  ,  m-parttet  ,  rfearteliti  , 
cwntrtftarttlitt .  timbritt  &C.  U  frtt  un  Itan  tm  fit 
armtt  &c.  let  fufftrtl  de  fit  armet.  ltt  armtt  ftmt  far. 
fe  de  la  facciffion.  Héraut  d" armet.  May  d'armet. 
f'htf  d*  n*m  &  armtt  de  cette  Mai  fim.  feeti  dm  fétu 
de  fit  armet.  cachet  d" armtt. 

Anmet  fjujftt ,  Sont  det  armet  qui  ne  font  pu  fé- 
lon let  rcglet  du  Bufon  ,  comme  loti  qu'il  y  a  mé- 
tal fur  métal,  ou  couleur  fur  couleur.  On  let  appelle 
aufli ,  Dit  armet  a  tnefmerrt. 

Anmet  parlantes ,  Sont  celle»  qui  exptiment  en 
tout  ou  en  partie  le  nom  de  la  M.ui'o.i  ,  comme  la 
Rovaume  de  Caftillc  porte  un  chatteau  ,  la  M  ai  Ion 
de  Crequy  un  crequicr  ,  la  Mailun  de  Mailly  par 
de»  maillett  Sec. 
A  a  m  o  t  r  1 1 1.  f.  f.  pluriel.  Armet  .  il  fjgn.  la  mefme 
chofe qu'Arme»  entérine»  de  Blafon*  En  cefens, 
Armtt,  le  Armairitt  ne  fe  difent  qu'au  pluriel. 
Armoaiik.v.  a.  Mettre  .  peindre  ,  ou  appliquer 
det  armoinet  fur  quelque  chnfc.  //  *  armtirit  fim 
carrtffe.  det  couvertures  de  mulet  armeiriitt. 
A  a  m  o  a  i  a  i.  f.  m.  Livre  contenant  let  armoirtet  de 
rand  nombre  de  Gcntilthommet  d'un  Royaume, 
'une  Province.  Armtrial  dt  Framct.  armoriai / Ef- 
ftfmt.  armenal  dt  Ntrmandie,  de  Bretafttt,  dt  Dam- 

ni  &t. 

Ai  a  a  m  t.  £C  Cri  ou  autre  lignai  pour  faire  courir 
aux  arme  t.  Chaude  alarme,  famjfe  alarme,  former  T  a. 
larme,  ''tuner  r ala-mr. 

Il  (c  dit  au/Ti ,  d'Une  émotion  caufée  par  let  en- 
nemit.  L'Aarme  tfl  am  amartier ,  am  camp.  Ut  ennemie 
nome  donnent  det  aifrmes  a  toute  heure. 

Il  fe  dit  aufîi ,  de  toute  forte  d'cff.oy ,  Si  d'efpou- 
«ante.  //  a  prit  l'alarme  bien  leterement.  :  o*>  nom 
avtx.  demi  T  alarme  bien  chaude  ,  bitm  dtt  alarmes. 
En  ce  fenton  dit  encore  ,  Vnt  fauff.  alarme  ,  pour 
dire  ,  Une  vaine  crainte  ,  une  peut  lant  fnjet. 

Ai  a  a  m  t  a.  v.  act.  Donner  l'alarme ,  caufer  de  l'é- 
motion ,  de  l'tfpouvarue .  /'  ne  faut  pat  c.me  cela  xom 
alarme,  ne  vtm  alarmer,  fat  dt  ttm  tes  fimx  brmitt. 
Ufmtftrt  alarme  de  cette  nouveie. 

G  I  n  o  A  a  M 1.  f.  m.  Homme  d'arme»  d'une  Compa- 
gnie d'Ordonnance.  l  tt  Gendarmes  du  Roy  .  de  la 
Reine  &c.  Cenlarmt  du  Roy  ,  dt  la  Reine;  de  Mm- 
fitmr  &c.,Btn  Gendarme,  beau  Gendarme. 

On  dit  auffi  fîguremcnt  Si  par  raillerie  ,  d'une 
grande  Se  puilTante  femme ,  qui  eft  hardie  Se  cou- 
rageufe ,  Qtii  t'tfl  m  vray  Gendarme. 

Gendarme  s ,  au  pluriel ,  lignifie  quelqucfon  tou^ 


Digitized  by  Google 


54  ARM 

te*  fortes  de  gens  de  guerre  ,  Toit  Infanterie,  (bit 
Cavale  ne.  Let  Geniurmti  ani  pajlt  par  l  'a.  mt  lace- 
ment de  Gtnitrmtl.  irrrti  de  Matnti  faut  fart  fitjrttti 
aux  JendAmut. 

On  appelle  fig.  Geniurnatt ,  Des  Muettes  qui  fbr- 
tent  du  feu.  On  appelle  aufli  de  me  Une ,  certains 
poinit  qui  fe  trouvent  quelquefois  dans  les  dia- 
mants ,  te  en  diminuent  l'efdat ,  fie  le  prix.  Ct  du- 
mant  n'tfi  pai  p.trar.yr  .  il  y  .1  dei  fendurmej. 

GiHDAnnfxir  Ct  collectif.  Tout  le  coi  ps  des 
Gcndor.nrs.  1-a  Gendarnurie  de  E.-onct.  Trrfiritr 
dtln  GtnÀ.irmtru.  Il  fe  dit  de  toute  la  cavalerie  de 
la  Maifon  du  Roy. 

S  t  ciNDAxMin,  v.  n.  palT  Se  tourmenter  ,  fe 
donner  de  l'uiquictude  pour  empclchrr  quelque 
choie,  ou  pour  l'obtenu.  Peurquey  vam  *  n  L -m.- ;  - 
«•m  tant  tt unt  cbefè  qui  ut  vaut  teuebe  peint  ?  il  fi 
gendarme  mol  à prapat  Va  deffiet. 

Il  lignifie  auffi ,  Se  tafeiu  i  contre  quelqu'un,  s'en 
prendre  À  quelqu'un.  Paurquey  vaut  fendurmee.- 
ta  m  centre  may  ' 

GiMDAKMt,  M,  part. 

A>vi*.  v.  a.  Fournir  d'armes.  /'»*  tUmj  cet  A  rte. 
nul  dee/uey  Armer  cinquante  mil  homme  i.  il  Uj  tu  A 
:aui  eau  fit  peur  A-mer  (a  C'mp.i gnie. 

Il  fignifie  aufli ,  Donner  Uij  de  faire  la  guerre. 
L'interefi  de  U  Rtlia,en  a  ftuvtut  urmi  Iti  te  -p'tt. 

Il  fignifie  encorc.R.cvcftir  d'armes  dcftenûvcs.y*r. 
merejueleju'un  de  tantes  piecti.an  '.'  <      it  piedencup. 

Il  fignifie,  eftant  mis  abfoluinent ,  Lever  des  fol- 
dais  ,  lever  des  troup.s.  Ou  unut  it  fut  ta  fies., 
mut  lit  Priuctl  it  Ia  Chrefiientt  Arment.  It  Ray  Armt 
puijfammcnt. 

Armer  unvuijfcAU  ,  C'en*  l'équiper. 
Armer,  Je  dit  figurement  dans  les  arts  ,  pour  li- 
gnifier que  l'on  couvre  cerrames  choies  avec  d'au, 
très  qui  leur  donnent  plus  de  forer. 

Armer  unt  pierre  ttumuuu  ,  G'cll  l'enfermer  en- 
tre deux  fers. 

Armer  une  poutre  de  buniet  de  fer ,  C'eft  la  garnir 
de  bandes  de  fer. 

Armer  ,  Avec  le  pronom  perfonnel  fignifie  Pen- 
dre fes  armes.  //  l'armu  feulement  d'une  tpee  &  tan 
pifielet.  il  l'Armèrent  tant  dont  une  trunaie  envie  ait 
combattre. 

Il  iigmfie  .  eftant  mis  ablolument ,  Faire  la  guer- 
re ,  Cet  ieux  NAttam  fe  vaut  Armer  f  une  contre  r Au- 
tre, iet  fuftll  oui  t'arment  Ctntre  leur  Prince,  lu  peu- 
ple t  mena  f  aient  ie  l'urmtr. 

5* urmer .  Se  du  figurement  &:  fignifie,  Se  precau- 
tioraier  contre  de  certaines  choies  qui  (but  noifï- 
bles,  Cott  en  Phyfique ,  fou  en  Morale.  S'armer  ctn- 
tre It  frtid.  jt  mt  fuit  urmi  centre  Ia  pluye.  l'Armer 
centre  Ici  accident  dt  la  fart  unt.  l' Armer  centre  lu  len. 
tarien. 

En  ce  mefrn*  fens  on  dit  s'Armer  deschofês  par 
lefque Iles  on  deftruit  ou  l'on  diminue  ce  qui  eft  nui- 
fîble  è(  contraire.  //  l'tfi  Arme  et uni  rabt  faurit 
contre  T  hiver,  t' armer  ie  patience  l'Armer  de  nu  a-r. 
.irraet-veut  ie  rtfilutian.  Iet  Cltrtfiitut  t  urneent  dm  Jt. 
*nt  de  1a  Crtix.  l'Arment  ie  rOrAifen  centre  Ici  enne- 
mi i  ie  leur  falut. 
A  i  m  i  ,  1 1.  pan.  Il  a  toutes  les  lignifications  de 
fin  verbe.  Vu  hemmr  bien  menti  .  lien  A-mi,  Armi 
ie  tentti  pièce:,  a-rne  a  cri.  urmi  it  piti  en  tap.  Ar. 
mi  À  la  légère  au  légèrement,  pefamment  a  mi.  Armé 
d*-ff>èt&  de  pifieleti.  Iet  Pnnttt  Arme\.  unvuipAu 
urmi  en  jtuerre  ,  en  ceurfe.  un  hamme  urmi  ie  patien- 
te ,  urmi  ctntre  It  freid. 

On  du  en  raillerie  d'un  homme  qui  eft  armé  , 
fans  beaucoup  de  ncccflitc  ,  qu'//  tfi  urmi  jufau  aux 
denfi. 
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A  m  a  i  n  a  t.  m  i.  Manie  it  de  parler  adverbiale.  Avec 
•  •■>rce».  Se  les  armes  a  la  main.  Entrer  a  muiu  urmi» 
dont  un  puyi.  il  a  tnlrvi  tei  fruut  ie  mu  terre  à  uuùn 

Armée. 

A  a  u  ta.  f.  f-  Grand  nombre  de  troupes  aflèrnblées 
en  un  corps  ,  fous  la  conduite  d'un  General.  Grum- 
tie  ,  pu.  famé  ,  nembreuft  Armée.  Annie  viStrieufi  t 


triomphante  ,  invincible.  Armit  de  fi  abri  t ,  iifaut  m 
rat:  ut  ,  mini  t.  Armit  tndtfrtutt.  armit  le  fit ,  en  heu 
ardre,  armée  de  Xieiiet  t  toupet  unt  Armit  de  gtm  rm- 
mujftj.  urmèe  de  mer ,  «a  Armée  utrVale  lever  ,  mettre: 
fur  pied  ,  entretenir  .  ftire  fut fi 'fier  une  Armée.  Cerne- 
rai d'armée.  Iet  Chtft  dt  tetrmit.  Officiers  tt  armée. 
A/Arefthul  dei  campi  &  Armétt.  Iti  treupei  faut  en 
Corps  à"  Armt  t.  F  Annie  murent.  U  murtmJ  m  t armé*, 
t  Armit  Comprit  ,  e  fiait  campée,  lei  uuurtitrt  dt  T  Ar- 
mée, t  armée  a  pru  'fet  e/uAtiert.  mettre  ,  rAttgtr  mm 
urmée  en  baiAilt.  rajfrmkltr ,  recueillir  le  iekm  £  une 
Armée,  fuirt  Ia  rtveut  tTunew-mée.  iommander  une  Ar- 
me; ,  lu  teftt  d'une  Annie.  It  chat  dt  deux  urmitt.  Ut 
aïeux  armt  et  efiaiem  en  pnfenct  ,  t  fiaient  tn  veut  C  un* 
aie  l'Autre. 

Akm  atiok.  f  m  Celny  qui  arme  .11  ne  fe  dit  que 
d'un  particulier  qui  arme  un  ou  plufleurs  TailTeaux 
À  les  frais  i>our  aller  en  courfe.  Lti  trmutturt  ttOf- 
ttt.dr  ,  dt  Duno/uertue.  cet  Armateur  a  fait  de  truudtt 
prtfii  cet  Efii. 

A  a  m  i  m  i  M  t.  f.  m.  Appareil  de  guerre.  Grmd  , 
fuiffum  ,  efrajAUt ,  terrible  Armement,  faurt  un  evmtm 
ment.  Armement  pAr  mer.  Armement  pur  ttrrt. 

On  dit  ,  r  Armement  eT  un  voifeou  ,  £  urne  faim  m 
pour  dire ,  Les  choies  qu'on  employé  pour  armer  un 
vailTcau  ,  une  galère.  //  empruntu  de  Tureem  puur 
r  Armement  a"  unt  gultrt.  (tt  armement  F  a  ruiné. 

A  a  u  u  a  i.  f.  (■  Les  aimes  dcrrenfives  qui  coavreuc 
ic  soignent  le  corps,  comme  la  cutraÛc,  le  calque  , 
les  cuiflàrds  Sec.  Armure  le  ftrt.  Armure  pefante.  Ar- 
mure complète. 

A  r  m  v  a  i  c  a.  f.  m.  Celuy  qui  forge  «V  fait  les  ar- 
mes piopres  a  couvrir  le  corps. 

U  le  dit  aulli ,  Dcsartifans  qui  font  des  piftolets  s 
arquebuxes ,  fuûJs  ,  6c  autre»  armes  à  feu  porta- 
tives. 

U  fr  dit  aufli ,  De  ceux  qui  les  vendent. 
A  a  m»  i.  f.  m.  Sorte  de  cjfque  ,  armure  de  ttfte. 

Ctfl  un  vieux  Ca:  alier ,  il  u  t'.Ancky  fini  turmet, 
D  esa  a  mi  a.  v.  aû.  Dcvclhr  l'armûre  ,  le  har- 
nois  de  guerre.  ApHi  U  combat  il  appeSa  feu  Ef- 
tuytr  paur  le  dt  fermer,  il  aIa  fe  déformer. 

U  fignifie  aufli.Olter  les  ai  mes  à  quelqu'un  maL 
gTé  luy.  Le  Ganverneur  de  lu  fille  u  defarmi  la 
Beurgciit.  il  fe  battit  centre  un  tel  tjr  tt  de  f  Arma. 

Il  lignifie  aufli,  eftant  nus  ahfolument  .Pofer  les 
armes,  congédier  les  troupes  ,  ceûct  de  faire  U 
guerre.  Tout  Iet  Princti  tut  defarmi ,  an  tfi  tm  diffé- 
ra i  qui  dejArmerA  le  premier. 

On  dit ,  DefArmer  mt  vAiJfeju,  une  fédère ,  Ceft  li- 
centier  les  fbldats  Si  l'équipage. 

De  fariner  ,  Se  dit  figurement  &  fignifie,  Faire  ceT- 
fer  les  Cent imcns  de  colère  6c  de  vengeance.  Défor- 
mer U  colère  du  Prince  La  Pénitente  dejanut  lu  Jufiit* 
dt  Dieu,  il  ft  luifferA  dt  fermer  par  fat  fourni  fiant. 
DiiAim',  il.  part. 

D  i  s  a  a  m  i  m  t  h  T.  f.  m.  v.  Licenciement ,  caflâ. 
t  ion  de  troupes  levées  pour  la  guerre.  //  demandait 
le  deftrmrment.  ctt  plucti  ne  firent  rendue  t  am'ufrit  U 
de  fermement . 

Armiiiairi.  adjectif.  Qui  eft  par  anneaux.  Il 
ne  fe  dit  que  de  la  Cphcre  artificielle  compolce  de 
plufirurs  cercles  ,  pour  représente!  la  dilpofitton  du 
Ciel ,  fie  le  mouvement  des  allres.  L*  frbfrt  Armel- 
Uirt  tfi  unt  ur.entien  trtt.inftnieufe. 
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A»«OT»'  t  t  Meuble  de  bon ,  dont  te  prnmer 
ufjge  a  cité  pour  ferrer  de*  arme»  ,  Se  qui  fert  a 
mettre  toute»  fortes  de  hardes.  Vue  armeirt  aui 
s'emvre  à  amarre  velett.  Ut laMttttl eftm arme  ire. 

ARMOIRIES.  \  V*j  ARME. 

ARMOISE,  f.  f .  Sorte  d'herbe  reptite,  Se  odori- 
férante ,  que  le  peuple  appelle ,  herhe  dt  U  faint 
Jtan. 

ARMONIAC,  félon  quelque* 
adi.  m.  Il  ne  fcdit  qu'arec  Stl.Stl  armemat.efprii  dt 
fil- 
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ARMORIER,  / 

ARMURE,  Ç 

ARMURIER.  J 


K17ARME. 
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AROMATE,  f.  m.  Drogue  odoriférante.  Le  *.<*- 
met ,  le  fitrax ,  la  aout*  .  I  encens ,  le  trmrvr  (  /, 
refit ,  U  mmfcade  Sic.  fin  des  «NMMI.  frecteux , 
excitent  arematr.  la  fluffa"  dit  arematts  vitmttiit 
dit  fayt  chauds  &  du  ce  fit  du  Levant. 

A  r  o  m  A  t  i  Os.tr  F.  adj.  de  tout  genre.  Qui  cft  de  la 
nature  de*  aromate*  ,  qui  a  l'odeur  de*  aromates. 
Odtur  artmatiaut.  herhe  arematiaue. 

ARONDE.  f.  f.  Hirondelle  ne  fe  dit  plut  guère 

S'en  cette  phtafe.  A  autut  d'arendt ,  O.'uxmrcet 
bois  aflemblée* en  queue  d'aronde.c'cft  lortqu'cl- 
let  (ont  jointe*  l'une  a  l'autre  ,  par  le  moyen  d'une 
cnuiUcure  qui  cft  faite  en  queue  d'arondc. 

A  R  P 

A  R  P  E  NT.  f.  m.  Certaine  cftenduc'  de  terre  conte- 
nant cent  perebes  de  fuoerficie.  Arfem  de  terre  ta- 
baurablt.  arfent  de  tri  .  de  b*u  ,  dr  vigne. 

On  dit  ng.  d  Une  perfonne  qui  a  le  vifage  fort 
lon<  ,  qu'Fff  *  le  vifage  tmg  <fun  arfent. 

A  *  *  *  *  t  •  n.  v.  a.  Mefurer  de*  terre*  par  arpent. 
On  a  arftnii  U  ternir  et  m»  ttl  villaft.  fasrt  orf  enter 
mm  tint  dt  terre. 

Il  le  dit  figurement  pour  lignifier,  Marcher. Vejtt, 
camme  il  ardente. 

A  t  f  i  »  1 1  ,  il,  part. 

A»HKTAoi.f.  m.  t.  Mefurage  de  terre*  en  le» 

arpentant.  Faire  îarfentage  d'uni  terri,  il  entend 

Pieu  tarfentagt. 
A  r  r  e  h  t  t  u  r.  f-  m.  y.  Celuy  qui  eft  nommé  5c 

autorité  par  Juiltcc  poux  arpenter  le»  terre».  Ar- 

fentenr  Juré. 

ARQUEBUSADE, 
ARQUEBUSE, 
ARQUEBUSER. 
ARQUEBUSIER. 

A  R  R 

ARRACHER. t.  aft.  Orter  arec  force  ce  qui  tient 
a  quelque  cholè.  Arracher  dti  arprtt.  arracher  des 
herprt.  arraclier  lei  cheveux,  s'arracher  U$  cheveux, 
arracher  lit  dewtt.  en  Ilj  a  arrachi  nn  ail  dt  la  tefie. 
arracher  un  clau.orracher  nnt  tapiftrie.  on  nefçaurett 
arracher  mue  f  terre  dt  ce  mur  au  à  grandi  cimft  de  fie 
&  dt  marteau,  arracher  autlaue  chefi  dtt  maint,  ar- 
racher tten'rt  lu  hrat. 

Arrather ,  Se  dit  figurement  en  parlant  de  tout 
ce  qui  eft  confideré  comme  eftant  attaché  à  quelque 
chofe  ,en  quelque  manière  que  ce  foit,  ou  phylîque- 
nicntounioiaicoKnt-  Arracher  dt  t argent  de  autl- 
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mu'n*.  en  ne  fç  tarait  au fiurihuy  arracher  à\T**m 
de  frrfinne.  je  ni  ff  aurait  arracher  me  fil  dt  cet  htm 

me-là. 

On  ne  ff  aurait  arracher  ce  jmne  hemmi  a*  sufri  i  dt 
ente  femme,  il  font  r  arracher  de  rrfiudt ,  à  ttfitsAt. 

t'ttn  ne  tuj  arrachtre^  jantait  cette  efiaien  de  la 
le/le  .  dt  reffrit. 

On  aura  h  en  de  la  peine  de  luy  arrachrr  fia  fiera 
arracher  la  vérité  de  la  heuche  dtt  cr  minets. 

Il  faut  laj  arracher  Ici  faralet  dt  la  penche  lei  nntt 
afrit  les  antrtt.  jt  ttaj  fa  arracher  une  fartle  da 
Iny.  ' 

On  dit  auflï  hgurc-ment  ,  Arrather  r*me  ,  U 
tmmr,  let  tntrailet .  pour  dire,  Caufer  une  afH.aion, 
un  depUifir  extrême.  Ce  fi  luy  arracher  tamt  ,;<.<■,. 

On  dit  proveibulement ,  Arrather  fa  vit ,  pour 
dire ,  Avoir  de  la  peine  à  vivre. 

Il  en  arrache  for  ta  il  frai  ,  pour  dire  ,  Il  vit 
comme  il  peut. 

Ci fi  an  htmrne  ami  en  arrachera  ,  pour  dire ,  Qui 
fçaura  tirer  du  profit  de  l'avantage  de  ce  qu'il  en- 
treprend. 

En  arracher  fie  A  tu  aile  ,  pour  dire  ,  Tirer  quel- 
que chofe  d'u-ic  affaire ,  d'une  dette  Sec 

Il  vont  mieux  laiffer  fin  enfant  mtrveux  aue  de  tuf 
arracher  le  ne^.  pour  dire  ,  qu'il  tm  loufFiir  un 
petit  mal  pour  en  éviter  un  grand,  Se  pour  dire 
auflï,  qu'il  vaut  mieux  latfler  quelque  difràutaun 
ouvrage  que  dr  »'expofer  à  tout  gafter  ,  en  voulant 
y  donner  la  dernière  perfeâion. 

Onlaja  arrache  ont  dent ,  pour  dire  ,  On  a  tiré  de 
luy  quelque  Ibmmc  qu'il  a  eu  bien  de  1a  peme  à 
donner. 
A  p.  a  a  c  h  i ,  l' i.  part. 

Arraciuu*.  fm.  Qui  arrache ,  Arracheur  dé 
acntt .  Il  n'eft  ufité  qu'en  cette  phraie. 

On  ditproverb.  d'Un  homme  quiaaccouftuméde 
mentir  ,  qu'W  ment  cemmt  un  arracheur  dt  dent t. 

o'Arrachi-pud.  adv.  Tout  d'une  fuite  , 
fan*  inti-rmiflion.  Jt  fay  attendu  trtii  h'unt  d'arra- 
ché- fied.  UatravatUi  deux  jturt  tt 'arrache- f  itd.  Il  eft 
bai. 

ARRANGEMENT, 
ARRANGER.  jr.jRANG. 

ARR  ASER.  }  firRASER. 

ARRENTE',  ) 

A  RRENTEMENT.C Vtj  RENTE 

ARRENTER.  ) 

ARRERAGES   \  ^ARRIERE. 

j^.  |r<rrARRE  STER. 

A  R  R  E  S  T  E  R.  v.  aû.  Ernpefchet  d'aller  ,  fore 
ecttr  le  mouvemenr.  On aarrefié  le  Ctur'ttr,  ilt'enm 
f  ait.  arrt fiec,  arrtfieT.  arrtfier  ttut  cturt.  arrejier  un 
cheval,  tn  a  arrefli  Pharltge.  arrtfier  teau  dans  un  re- 
fervtir.  arr  firr  une  fluxitr.  arrtfier  le  fang.  il  tfi 
temfi  aue  veut  arrefiiex.  vas  larmet. 

Il  fe  dit  auflï  en  parlant  de  certaine*  chofe»  que 
l'on  attache.que  l'on  |otnt  a  d'autre*  ,  Se  il  lignifie 
alor*  faire  culotte  que  ce*  chofe*  ne  fe  deftachent 
pa».  Arrtfier  un  feint  tn  eau  fan-,  ar  refit  t.  kunct  naui 
de  ruhan.  fi  vtmt  n  arrefiet.  cette  tafijfme  elle  tem- 
pera, ce  Htud  ntfi  fat  bien  arrefii. 

Arrefier  ,  Se  dit  auflï  figurement  en  parlant  de 
toute*  forte*  d'action*  ,  foit  morale*  ,  loit  pliylî. 
que*,  &  alor»  il  lignifie  le»  faire  cefler.  Arrtfier  Ut 
feurfuittt  &  lit  frettduret  d'une  ajj.nrt.  il  faudrait 
tafchtr  iarrefitr  lit  hrtùn   aui  ceurent.  U  a  un 


A  R  R  E  S 
ARRES 


Digitized  by  Google 
1 


5« 


A  RR- 


remtde  ami  mrreflt  Ia  fièvre,  «rrefltr  U*uldj*lf»* 
commencement,  ttflumt  vulence  ame  nen  ne  peu  mr- 

rtfltr. 

Il  te  dit  encore  figurement  en  par  Uni  de  toute* 
fortes  d'affaires  ,  4:  alors  il  lignifie ,  Les  finir  ,  lei 
terminer  pat  quelque  n>oyen  que  ce  fou  ,  par  un 
jugement,  par  une  délibération  ,  par  une  conven- 
tion Sec.  Aprit  mviir  bit*  tx  Aminé  t*f*irt ,  tm  a 
m>  r  ,;i<  mut  &t.  Qu'A-t'*»  émUi  lai  ctttt  Ctmft- 
rtnet.  il  m  Amfli  dmmt  fm  efpnt.  nimt  mvtnt  mrrtfli 
tnfembte.  mrrefler  mm  murthe .  mm  eimpte.  des  pmrtut. 
jtme  ftit  rtftlm  dt  frtmirt  ct  UmmAtt  jt  f 4t  Arrtfl  t. 
d  fjml  tnctrt  tm  mrrefler  mm  jmtrt.  mllet, .«  U  ptfle  Ar- 
rtfler  dis  chtVJStx  pimr  finir  dtmAin  it  grAnd 

Il  fc  dit  auflï  pour  marquer  l'emprifonnement 
d'une  perfonuc  ,  ou  la  faihe  de  fe»  meuble».  Stt 
trtmncitn  l'tm  fit  mrrtfler.  U  R«J  m  *****  trdrt  il 
Cmrrefltr.  tm  U  Arrtfl*  pimr  fs  dtttiK  M  Striai:  rmt 
mrreflt  jen  CAtrife. 

On  dit ,  Arrtfltr  Ut  yeux,  Us  rtgmrdt,  Im  pentte  fur 
mmelmmt  tbife  ,  pour  dire  ,  La  regarder ,  la  coofiJe- 
reraTec  attention. 

O.i  dit  en  terme»  de  chaffe  ,  qui/1»  chUnmrrefte 
Ut  perdrix,  Ut  culte  i,  ou  fnnplemcnt,  d  mrrtflt ,  pour 
faire  entendre  que  quand  il  rencontre  le  gibier,  il 
s'arrcfle  pour  eu  avertir  le  chafleur. 

t' Arrtfltr  ,  v.  n.  p.  CetTcr  d'aller  ,  II  mmrthiii 
m  -'.m:,  p.u  ,  m.  ii  U  t'mmflA  ttmi  imm  cimp.  d  t'mr- 
rtflm  ttmt  ctstn.  U  filed  t'mrrtflA  a  U  vtix  dt  Jtfmè 
cent  mtnfc  l'mrrefle. 

Il  lignifie  aufll ,  Tarder ,  i'ainulet ,  eftre  quelque 
temps  dam  un  lieu  tan*  en  bouger.  Oit  vmt  tflts- 
■vt m  Arrefic  '  nviuk  fimmti  Arrêtez,  mnt  htmrt  chez 
Imy.  *i*\&  rtvttttj^vifie  ftns  v*m  Arrtfltr,  d  t'mr. 
refit  a  timi  le  mtndr. 

d  lignifie  encore ,  citant  mi»  abfolument ,  fe  con- 
tenir ,  celle  r  de  faire  quelque  chofe.  V •/  t*f~'*t  ftt- 
temt  dit  pirrrti ,  dittl  leur  mm  di  l'Arrtflrmt  ,  flirts  Ut 
mrreHer.  mrrtflez.-vim  dîne,  fi  vtm  ne  vtne  mrreflee. , 
jt  vaut  fermy  bien  mrrefltr.  En  ce  fen»  ,  il  ne  le  dit 
guère  qu'en  parlant  d'une  chofe  qui  cft  mauvaifc. 

Aire  fier  ,  Se  dit  encore  figuretnent,  te  figiiirte.Sc 
déterminer,  A  fris  avtsr  efiuuc  differtmttt  pnptfi- 
timi  ,  d  <'  ■■  ■(  '■>  ■>  '■■  premitrt.  Après  Avtir  vtm  lim- 
ées les  tfleffes  ami  i  U.tr.t  a  vendre  .  d  s'érrtfA  À  ctL 
It.li. 

U  lignifie  au!ïï  ,  Avoir  efgard  ,  faire  attention.  // 
s'mrrtflt  4  4,i  mppéurmtti.  d  ne  fAul  pAi  t'ATi-tfer  k 
dit  bAfAitUts.  il  mt  fimt  pAi  s'Arrtjitr  k  et  qm'il  dit. 

AmiiTi,  il.  part. 

On  dit ,  qu' Vn  himsmt  m' a  p.u  La  vernt  mrreftèe , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  la  veue  alTuree. 

On  dit  aulli ,  qu'//  m'*  pmt  refpnt  Arrefle' ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'eft  pas  bien  fcnl?. 

Arnfii.  f.  m.  Rcfolution  pnfedant  une  Com- 
pagnie. Cefi  mm  Arrefli  dt  ï  Ajftmbice.  On  dit  auf- 
fi  ,  V*  mm  fit  dt  etmpse. 

Amiit.  f.  m.  Jugement  d'une  Cour ,  d'une  Juflice 
fupcrieure  ,  par  lequel  une  queltion  de  fait  ou  de 
droit  eflarrellée.  Arrtfl  dm  Cimftd.  Arrefi  dm  ?ArU- 
mrni.  Arrefi  imierletmllire.  Arrtfl  pArdtffkmr.  Arrtjlde. 
fisMf.  Arrtfl  ttntrAÀiQiiTt .  Arrtfl  fmr  rtantftt.  Arrtfl 
pur  forcUpen.  Arrtfl  fdemnel.  mrrt fi  en  ribbtt  rimfii. 
Arrtfl  les  ChAmbrei  AjiemUiei.  Arrtfl  de  mm.  Arrtfl 
tT Abfolmiim.  ptmrfmivrt  mn  Arrtfl.  prtmmctr  mm  Arrtfl. 
rendre  mn  Arrtfl.  drefftr  ,  lever  mn  mmfl.  ibtenir  mn 
Arrefi.  efl'e  findi  m  Arrtfl.  CAffer  mm  Arrefi.  fe  pimr. 
Vi'sr  cintre  mn  Arrtfl.  fs fner  mn  Arrtfl.  tn  mttrprttn. 
sim  4 'arrtfl.  ir  tenter  un  Arrtfl.  tm  txremtiin  Jt  Arrtfl.  d 
y  4  /4*r  de  chefs  k  ctt  mi.tfl.  tturtfl  pirte  teSt  chip, 
fmire  rmfpmrttrmn  Arrtfl. 


ARU 

Il  f.ûoifi  •  aofli ,  Sailie  ,  fou  en  U  pertoone ,  iott 
huxbitii..  En  ce  feni  ou  dit  ,  flirt  Arrtfl.  tm  A  fmu 
mrrtfl  fmi  ft  ptrftnnt  &  fmr  ft,  bttns .  ou  ,  tmfm  ptr 
ftnnt  &  en  fes  bteni.  mettre  tm  mrrtfl 


Ut  mmimt  imn  Uni  fur.  d  m  fmit  mrrtfl  fhr  dt  C  Art  rmt 
mmi  Imy  tfl  dm.  fmifst  &  mrrtfl  mn  ht  tsuimi  d~mn 

1*1. 

Arrtfl  ,  5e  dit  aulli  de  I  «Âion  du  cheval  quand 
il  f'arrefte.  Ct  chevii  a  r  mrrtfl  btmm.  t  mrrtfl  fmr  &■ 
Ugtr.  d  tfl  ferme  fmr  f  mrrtfl. 

Il  fc  dit  aaili  dé  l'adion  du  duen  couchant  qui  «r- 
refte  le  gibier.  Ce  chien  tfl  k  r  mrrtfl.  d  m  fmit  m  M 
mrrtfl. 

Arrtfl  ,  Se  dit  aufiï  de  la  pièce  do  harnoii  ou  un 
gendarme  appuyé  Si  arrtfte  fa  lance  ,  pour  rompre 
en  lice  »u  autrement.  Mettre  Ia  Imnct  tn  mrrtfl. 

Il  fe  dit  auffi  en  fait  d'armei  a  reûon  d'une  peti- 
te niccc  de  fier  qui  arrefte  le  reuott  Se  l'empeiche 
de  fc  débander.  Ct  pifitlti  tfl  tu  mrrtfl. 

Il  fe  dir  aufiï  dans  l'horlogerie  d'une  petite  pièce 
qui  cmpefclie  que  le  mouvement  ne  (bit  trop  v die. 

On  dît  iîg. qu'f  m  tfprit  mm ptint  d" Arrtfl  .  mu'd  *Jt 
fimt  mrrtfl .  pour  dire  ,  qu'il  cft  irrefolu  ou  égaré, 
a,  ai  » t  t  ■  oi  u  ».  f.  m.  Herbe  ayant  plufieun Ion. 
gue»  racine»  qui  atuftcni  les  Uruf»  quand  il»  lav 
MM 

A  R  R  H  E  f.  f.  11  n'cfl  guère  ufité  au  fingulier  ,  ou 
prononce  ordinairement  £rr»r.  C'eft  l'argent  qu'on 
doune  pour  alTcurance  de  l'exécution  d'un  marché 
qu'on  vient  de  faire.  L*  march*  tfl-d  tmmHu  t  dintut. 
des  Arrhti.  il  s' tfl  engAgi ,  U  m  prit  itt  mrrhtt.  dmmmr 
dit  Arrhts  ah  cicht. 
On  le  dit  auiïï  au  figuré  ,  pour  faire  entendre 


qu'on  »'cft  engagé  dans  quelque  affaire ,  dam  qucl- 

3uc  fbcietc.  je  mt  p  ' 
et  Arrhes  mm  cicl  t. 


pmit  plm  m'en  dtdirt ,  fmy  dw*mè 


Arrhts ,  Se  dit  figurem  de  tout  ce  qui  fè  donne 
pour  marquer  un  engagement.  Recrve^ce  petit  prt- 
ftmt  pimr  Arrhti  de  mm  ïinne  vtlutti. 
A  a  a  u  i  a-  v.  a.  Donner  de»  arrk  i.  Arrhtr  dit  mmr- 
chmndifes ,  c'cll  a  dire.  S'en  alTcurer  en  donnant  de» 
arrhes. 

A  R  R  I  E  RE.  adv.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafê 
populaire.  Vtte  pirtt  timlt  Arrière  imvtrtt ,  pour 
dire,  Fnticremcnt  ouverte. 

On  dit ,  en  terme  de  marine  ,  Aviir  vtm  mrritr»^ 
pour  dur,  Vent  en  poupe. 

Arrière.  aJv.  de  lieu.  U  lïgnifif,  Loin  d'icy,  eflou 
gnez-vou» ,  &  feu  a  inarquer  un  mouvement  d'a- 
verlîon.  Arritrt  pnfmnci.  mrritrt  dt  miy  fmtmm.  mr- 
titre  et icy. 

Arrière.  Entre  dans  la  cornpofkion  de  plnfieurt 
mot»  ,  qui  fc  trouveront  chacun  dans  leur  ordre. 
Arr-.tte.bAr.  A'-riere-bimtiamt.  mrritrt  fiif.  mrritrt. 
gir.ie.  Arriert-mmtn.  mrritrt  nevtm.  mrritrt  ptim  ,  Ar- 
rière ftifm ,  &C. 

Em  Arrière,  adv.  de  lieu, En  reculant.  Aetimrmr  tm 
Arrière.  Aler  tn  mrritrt.  flirt  mn  pme  en  Arritrt. 

U  fë  dit  aulli  par  rapport  au  temps  ,  Se  fignifie  , 
Eflrc  en  demeure. Son  plu»  grand  uuee  cfl  quand  il 
s'agit  de  payement.  Ct  thrtjir.tr  tfl  tm  mrritrt.  e* 
p*je*r  dit  rrntei  tfl  tn  mmtrt  dt  Irmt  mmmrturt.  tflrm 
tn  Arritrt.  dtmcmrtr  en  mrriert. 

On  dit  aufïï  fig.  d'Uur  affaire  qtu  demeure  en 
nu-line  clt.it  ,  qu'£f  r  ne  va  ny  en  mVAstt  my  tm  mr~ 
ritrr. 

On  dit  aufïï  ,  Fm<re  autlamt  cbtfi  en  Arrière  de  ttmt- 
mm'nn  .  pour  dire ,  En  fc  cachant  de  iuy. 
AaaiaAcis.f.  m.  pluriel.  Ce  qui  cft  deu .  ce  qui 
elt  ccheu  de  l'intcrcli  d'une  rente.  //  Uty  diit  tmmt 
d" mnnies  Xmrrrrmitt.  (tlm  fmit  mite  tfcmt  tmm  en  pnm- 
tip.d  etnAntrétes, 

ARRIVE'E, 


A  R  S 

)  r#rRIVE. 


ART 


ARRIVE'E 
ARRIVER. 

ARROGER,  l'Arrege- ,  t.  uù.  S'attribuer  injuf- 
temcnt  quelque  choie  11  ne  Ce  dit  taimu  fuit  le 
pronom  perfonnel.  //  l'arnge  m  infirment  un  pour  ou  . 
«w  MM ,  wr  aueeriti.  peureuty  veut  arrêter  un, 
dnu  ,  un  litrt  mut  ut  vem  affart'unt  fm  f 

Aitoai,  ii.  part. 

Akrocanc  i.  f.  f.  Fierté ,  orgueil ,  prefomption 
par  laquelle  on  l'attribué  un  mente ,  un  droit ,  une 
authorité  que  l'on  n'a  pai.  Sette  arregar.ee.  mm* 
gante  infùfpenable.  parler  avec  arregante. 

Aaaocamt,  a  h  t  i.aJj  v.  Hautain  ,  fier ,  fuper. 
be.  Perfimne  arregante.  partie  i  arregante  i.  muât  ar- 
rêtant t.  ton  arrogant. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Ce  fi  un  arrogant , 
un  petit  tri  t  faut ,  mut  arrogante. 

Aaaocammint.  ad  v.  Avec  arrogance.  Parler 

ARRONDI,  ) 
ARRONDIR,  U#;ROND. 
ARRONDISSEMENT.  j 

ARROSEMENT, 
ARROStR,  (f^ROSEE 
ARROSOIR.  3 

A  R  R  O  Y.  f.  m.  Train  ,  équipage.  St  mtitr:  en  arrey, 
tu  maint  f  que  mmy.  Il  eft  vieux. 

Defaroy.  f.  m.  Drfordre  .confufion  dam  lei  affai- 
re» ,  renvetfement  de  fotcune .  j  ay  apprn  uù il  tfltii 
tu  grand  dtfmrrey. 

A  R  S 

A  R  S  ou  A  R  T  S.  f.  m.  Membres ,  il  ne  fe  dit  guère 
que  de»  jambe»  du  cheval ,  Se  dani  ces  parafe»  feu. 
lement .  Ou  m  faigni  tt  theval  du  àtux  mm  dt  de 
vaut  ,  éltj  mudtrx  mm. 
A  a  7  i  c  l  f .  f.  m.  Jointure  des  os  dans  le  corps  de 
l'animal  ,  8c  principalement  des  os  de»  pieds  ,  Se 
des  mains  de  l'homme.  Ltt  fluxtom  tombent  fur  1rs 
artttlti.  il  tfieil  Ht  Si  m  un  Àtt  anulu  an  petit  dettr. 
Iti  deigtt  font  divifiTjtn  flufitun  aniclei.  En  ce  Cens 
il  neft  guère  en  ulage  que  parmy  les  Chuurgieni 
&  les  Anatoœiftes. 

Annie .  Se  dit  prefque  tousjour»  au  figuré  ,  te  li- 
gnifie, Une  petite  partie  diftinguée  dans  un  écrit  de 
quelque  nature  qu  il  fou,  discours ,  traité,  contrat), 
compte,  &iC.L*ng  an  itU. article  important,  ttnfidtra- 
hit.  mtttrt  pur  artitlei.  examiner  un  artitle.  examiner 
umtehe/t  par  artidei ,  tut  artitlt  apréi  Vautre,  il  a  di- 
visé frm  ùvrt  par  thafùru,  &  tel  thapitm  pAr  arti- 
tlt t.  artidtt  et  un  traui.  aniclet  fient  t.  antdei  d'un 
compte,  dit  ai  tri  un  artitlt.  aleuer ,  rayer  m  artitlt. 
frefefer  du  anitlti.  drtfer  ,  petjfer  du  article  i.  fi gner 
dei  anitlti.  dtt  anitlti  dt  mariage. 

Amclt  dtfty.  Se  dit  des  ventés  de  la  Religion 
révélées  de  Dieu  a  fon  Eglue.  Ceflunanittt  dt  fiy. 
tritrt  une  theft  Connue  artitlt  dtfty.  T tut  tt  am  efi 
contenu  dams  le  Symbole  du  Apefini  tfi  artitlt  de  foy. 

Anitle ,  dans  la  Gcammaire.Eft  une  particule  qui 
le  met  devant  le  nom  pour  en  marquer  le  geme ,  le 
nombre  Si  les  cas.  Anitle  maftul'm.  article  feminm. 
let  anitlti  fimt  d'un  grand  afagt  dam  la  langue 
Franfotft. 

On  iit.A  l'anidt  de  la  m»n,  pour  dire,  Aux  der- 
niers rnornens  de  la  vie.  N'attende^  pmi  oui  von* 
firytx.  à  tanitlt  dt  la  mon. 

On  dit  prov.  Il  a  mante  tout  ftm  bien  en  un  arti- 
tlt ,  pour  due,  Il  s'eft  ruine  en  peu  de  temps. 
Terne  I.  r  r 
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QtUnd  il  tient  un  piulet  il  n'en  fait  qu'an  aniete 
pour  dire ,  Il  mange  avidement ,  Se  goulûment. 

//  met  fut  en  un  anidt  ,  pour  dire  ,  Il  ne  fait 
point  la  diftinâion  qu'il  faut  faire.ny  a  l'égard  des 
choies ,  ny  à  l'égard  de»  ncifonne*. 

//  croit  etmmt  anicle  m  fty  ttmt  tt  au  tu  luy  dit , 
pour  dire  ,  Il  eft  extrêmement  crédule. 
AiTicum.v.aû.  Déduire  pat  articles.  Ar.L 
tulrr  dei  faiti ,  lei  prtftfer  par  trdrt. 

Il  fi^mne  auffi ,  Prononcer  diftinûetnent  les  mott 
fyl'ahe  pour  Cytlabc.  Lei  pttitt  euf*ni  ne  pavent  ar- 
ticuler Cet  mtti  ,  let  annuler  dt/}iu[}tmtut.  il  y  m 
dei  ti féaux  mut  articulent  fm  Heu  plu  fit  un  umtt  de 
fuite. 

A  a  t  1  c  Vil'.il.  part.  Il  a  les  figmfication»  de  fon 
verbe.  Du  faut  ankule\.  mtti  kun  arttculet,  veix 
articulée. 

A  s  t  i  eu  i  at  i  on.  fubft.  f.  v.  Jointure  des  os. 
L'Anitmlatim  dei  daigtt.  lté  Anattmifin  rtmar- 
qKtnt  plufiturt  ftrtti  {anitulatteu  daut  It  ctrp,  fa. 
main. 

Annulation  de  fait i ,  Dcduûion  de  fait»  article 
par  article.  Terme  de  Palai». 

Anuulatitndtlaviix  ,  Prononciation  diftinûe 
des  mots. 

ARSENAL  |  fty  ARCENAL 

A  R  S  E  N I  C.  f.  m.  Efpece  de  minerai  Se  de  poi&n 

fort  corrofif.  Ou  luy  dtnua  dt  Carftnit ,  il  fut  empm- 

fuuné  avrt  de  tmrftnie. 
A  a  sim  'cal, ali  adj.  Q^ii  tient  de  la  qualité  de 

rarfenic.  Lt  venin  dei  trapanx  tfi  aefcnital.  Ut  tf- 

friti  arftntttnx. 

ART 

A  R  T.  f.  m.  La  règle  te  la  méthode  de  bien  taire  on 
ouvrage.  Am  libéraux.  Am  mttUam^net.  lei  ftpt 
Am  libéraux.  An  ntUr.  An  wA  &  abjrt.  feaveir 
un  An.fïavtir  F  Art.  lu  termet  de  r  An.  let  prête- 
fm  de  tAn.  redmirt  fuetaut  chef,  en  An.  cbtf- 
d'anvre  dt  V  An.  inventer  un  An.  r  An  de  la  navi- 
gation. An  nulitain  eu  An  dt  la  guerre  il  til  habi- 
te .  exfen  en  fin  An.  Ui  Maiftrei  dt  r An.  il  faut 
frein  chacun  en  fin  Art. 

On  appelle  ,  A/mfirt  dt  r  An  .  Celuy  qui  excelle 
dam  quelque  Art  ou  Science  que  ce  fou.  //  l'en  faut 
rapperter  au  x  M  ai  fini  de  T  An. 
An.  Se  dit  auflï  de  la  méthode  de  bien  faire  quel- 
que chofe  que  ce  luit.  L'an  i aimer.  Pan  de  bien  vi- 
vnjl  a  treuvi  tan  dt  plairt.  il  y  a  en  cela  plut  dtna- 
tunlmut  d"  an.  P  terne  fait  mxec  an  .  avec  grand  an'iL 
J  M  bien  dt  Part  a  tather  Cen.  il  a  dit  teia  avec  art. 
dfefi  infinui  avec  an.  il  y  a  dt  Pan  en  ttut  ce  au  il 
fuit.  7 

Art  .  Se  dit  fouvent  par  oppofition  à  nature.  L'art 
efl  une  imitmtitn  de  la  nature.iefl  la  umturt  terne  pure, 
U  n'y  a  Peint  d'an  en  tela.  lei  preduSieni  de  la  natu- 
rt ,  &  ltt  euvragtt  dt  Part. 

Am,  au  pluriel,  Signifie  dans  le  langage  des  Uni- 
verfitez  ,  les  lettre»  humaine»  &  la  Phiiofophic.  En 
ce  fen»  on  appelle .  M*ifire  it  Am,  Celuy  qui  eft 

Elle  Maiftreen  cette  littérature  avec  pouvoir  d'en- 
gner.  //  fut  nteu  Maifin  ci  Am. 
A  a  T  i  s  A  n.  f.  m.  Ouvrier  dan»  un  Art  meclianique, 
homme  de  mertier.  Simple  ani fan.  habile  an i fin.  let 
beutiauet  dti  artifitm. 

Il  le  du  fig.  de  celuy  qU1  eft  l'Auteur  ,  la  cauft 
de  quelque  choie.  //  a  efii  Panifau  de  fa  fjrtune  , 
ranifandtfen  malheur,  anifien  ttunptfiurei. 
A  AT  i  STLadi.  de  tout  gente  ,  Induftruux  ,qui  tra- 
vaille félon  1  Art.  Cela fart  et  une  main  ani  fit. 
Il  eft  auflî  fubrtantif,  &:  figmfïc celuy  qui  travail- 
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le  dans  Un  Art.  Il  fe  dit  particulièrement  de  ceux 
qui  fonr  1rs  opération!  chimiques.  //  f-imt  tftrt  un 
grimé  mrtiftt  pour  kiem  prrj>trer  lt  mtrtmrt. 
AnTiiTtMfNT.  ad».  Induftneufement  arec  art 
fc  mduftric-  Omvrmgt  mrtiftemtnt  fait  ,  mrtifttmtnt 
trmvmiit. 

A  ■  t i  » i  c  i.  f.  m.  Art ,  induftrte.  Crttt burUgi.cttu 
mnehine  eft  faite  mvtt  un  mm  fiée  mrrvtitrmx, 

yirti6et.Se  prend  plu»  ordinairement  pour  Rufe, 
deguifemcnt ,  fraude.  Mtfchmnt ,  dtttftmbli  mrtifiet. 
mrtifiet  grijptr.  mftr  £  mrtifiet.  fui  fi  pomrrtit  garantir 
de  eet  mrtifiet  t  procédé  plein  £ mrtifiet.  e'tfi  un  lummt 
fînctrt  &  fuit  mrtifiet. 

jirtifiu ,  Se  dit  aufli  de*  feux  qui  fe  font  arec 
art ,  fott  pour  le  divemlTement ,  (oit  pour  U  guer- 
re ,  fec.  Ftmx  t  mrtifiet.  un  mmfmd»  pltin  de  Imnxtt  m 
fim .  de  grtnmiet  &  mutrti  femhlmkltt  mrtifiet i.  an  m 
h* fit  Ift  vuiffimux  ennrmit  àvte  des  ftmx  imrtifictt. 
tn  doit  fmirt  tut  htmm  ftn  £  mrtifiet  ptnr  lm  prifi  d* 
Namur. 

AnTiMcm.Lî.  adj.  Qui  fc  fait  par  art.  Il  eft 
oppoft  a  naturel.  Fmtmint  mrtifititllt.  kimmti  mrtifi- 
eitle.  dtt  fleur  t  mrtifieùllet. 

A«TiriciiLLiHiNT.  adv.  Avec  an ,  il  fè  dit 
des  chofes  mstenellcs  feulement.  Fintminet  j»i  vint 
etrtifie'itten.tnt.  et  eirpt  nt  ftmtut  mumnifituMememi. 
Il  eft  oppofè  à  nntitreiemem. 

A  R  T  i  t  I  c  1 1 R.  C  m.  Celuy  qui  fait  de»  feux  d'artifi- 
ce. Ctft  It  mtiitur  mrtifievtr  dt  Pmrii. 

Artiiiciivx.eusi.  adj.  Plein  d'artifice  Se  de 
fineiîe.  Ctfi  rioonpmt  du  monde  It  fini  mmfitiemx.  tf- 
frit  mrtificitmx .difeomrt  mrtifititmx.  frmmt  mnificituft. 

Artificii  VIIMInt.  adv.  d'Une  manière  ar- 
(ificicufè  ,  pleine  de  finette  ,  de  rufe».  //  t'tfi  mfi- 
nut  artificituftmtnt  dmnt  Piffrit  d'un  ttl. 

A  R  t  1 1  l  i  »  n-  fubft-  tn-  Eqtupa«e  de  guerre  qui 
comprend  les  canons,  les  mortiers.  Ici  bombes,  Sec. 
Lt  fmrt  dt  Vmrtiterit.  Crmnd  Muiftrt  dt  CmmBene. 
Lieutenant ,  Cintmtffain  dt  rmrtiUtrit.  un  nt  put  mt- 
tmefutr  lm  viit  pmret  fu'on  msnju+it  de  truffe  mrtiUtnt. 

Il  fc  prend  ibuvent  pour  le  canon  leol.  Pitttfmr- 
lilltrit.  greffe  mrtUltrit.  Exteuttr  l'mrtiitrit ,  c'eft  la 
faire  tirer  ,  fmirt  finir  f  mrtiitru.  finti  £  mrtiterit. 

Il  lignifie  quelquefois  le  corps  des  Officiers  qui 
fervent  À  l 'artillerie.  Tomit  r mrtdltrit  ft  pl  mignon  dm 
Ctnerml.  un  ttl  tft  dt  f  mrtiltrit. 

ARTERE,  f.  f.  C'eft  dans  le  corps  de  l'animal  un 
vailleau  rond  &  long  en  forme  de  tuyau  qui  reçoit 
le  fang  du  cœur  ,  Se  le  communique  aux  veines. 
Z>n  Chirurgien  luy  m  pif  ni  l'mntrt  tn  lt  fmignmnt ,  il 
tut  l'mrttre  eiupit. 

A  R  T  '  ltlt|  m»,  adj.  Qui  appartient  à  l'artère. 
Smng  mrttritl. 

AlTisitux,iUSi,  adi.  Qui  tient  de  la  nature 
de  l'Ancre.  Lit  Anmtomiftet  difent  uu'J  y  m  dit  mr- 
ttrti  vtntuftt  &  dit  veine  t  mrttriinfit. 

A  R  T I C  H  A  U  T.fub.  m.  Efpece  de  légume  qui  por- 
te au  bout  d  une  grotte  tige  plufieurs  feuilles  pi- 
quantes couchées  les  unes  fur  les  autres  ,  6c  qui 
font  une  tefte  ou  une  pomme.  Cul  £  artichaut,  car- 
de t  £atUlmutt.  mrtihmuit  m  lm  porvrmdt.  un  rmgouft 
ert/ee  dei  mrtichmmti. 

ARTICLE,  ) 
ARTICULATION,      «7  ARTICLE. 
ARTICULER.  ) 

ARTIMON,  fub.  m.  Terme  de  Marine.  Mail  de 

poupe,  y nie  X artimon. 

ARTISAN,  ) 

ARTISTE,  U«ART. 
A  R  T  I S  T  t  M  E  N  T.  j 


A  R  U     A  .S 

A  R  D 

A  R  U  S  P I  C  E.  f.  m.  C<- luy  qui  preduoit  l'avenir  par 
Inspection  des  entrailles  ,  des  beftes  immolées. 
Lit  Arufpittt  iftoitnt  einfxdtrmhlti  pmmu  U  pmple. 

A  S 

A  S.  f.  m.  Un  point  feul  marque  fur  an  des  coites  d'an 
dé  ,  ou  fur  une  cane.  Ai  it  piuut .  dt  eauw  .  &e.  cet 
dt^  font  petit  )fu  .  1I1  n'jmtntnt  fut  dtt  nt. 

A  M  B  ■  s  A  i.  f-  m.  Coup  au  jeu  du  tnc-trac ,  quand 
avrc  les  deux  dez  on  ameine  deux  as.  F  mire,  mmtntr 
mmitfju.  il  m  fiât  un  hum  mm  te  [m. 

ASC 

ASCENDANT, aht«  adj.  Qui  ra en tnontanr. 
Il  fe  dit  en  Généalogie ,  fc  lignine  les  païennes 
''ont  on  eft  né.  Lt  tmmrimgt  e/i  d  ftmdm  trum  lu  mf- 
ttndmnt ,  &  lt.  difeendmnt  tn  ligmt  mirtdt.  Urne  mf- 

erndmntt. 

Il  ledit  aufli  des  aftres  Se  des  degrez  qui  montent 
fur  l'hotifon.  L  Atiroligit  ot>fervt  lt  figm  mfttmdmnt. 
le  point  mfeendmnt. 

Afetudmm.  fub  m.  Terme  d'AftroIogie  ,  Point  du 
Ciel  ou  deçté  de  l'Equateur  nui  monte  fur  I  rtonfon. 
Vue  nie  Plmntttt  t  fiant  m  [ mfetmdmnt  fera  mm  lit  ekmrn- 
gtment  de  tempr. 

U  fc  dit  aufiï  par  rapport  à  la  nativité  des  per- 
fbnnes  ,  fc  figmhc  le  point  du  Ciel  qui  monte  fur 
l*horilon  au  moment  que  la  pet  fonne  naift.  //  fim» 
prendre  vofire  nfeendmnt.  fç avoir  vojirt  ufctudmnt.  il 
mvmt  Mmrt  ,  Jrp*ier  m  l'attendant,  un  btmrtmx  mf- 
ttndmnt. 

Il  fignifie  auffî ,  l'ImprefTion  qu'on  croit  que  les 
Aftres  font  fur  quelqu'un  a  là  naulàncc. // ne ptmt  rt- 
fifiir  lt  fin  mfetmdmnt. 

Il  fè  dit  ne.  fc  lig.  Le  pouvoir  qu'une  perfbnne  % 
fur  l'efpnt,iui  la  volonté  d  une  autret  ou,  Un  génie 
dominant, fc  un  avantage  fecret  qu'on  s'imagine  que 
certaines  porlonncs  01. t  lut  d'autre*.  //  m  mm  grand 
afttnd.tnt  fur  luy.  mm  tel  eflitr  grand  Cafiimimt  ,  Mit 
en  mmtrt  mvou  mm  mfeendmnt  fur  Uy.  il  mut  gmgnt 
liuifimrt  ,il  m  un  gr.tnd  mfetndmnt  furmoy. 

Il  fe  dit  auffî  de  routes  les  inclinations  naturelles 
qui  nous  portent  a  quelque  choie.  En  ce  fèns  , 
Prendre  mfetndmn:  fur  quelqu'un  .  C'eft  prendre  au- 
t  honte  fur  luy. 
AsciMsioM.f  f  Ellevation.  il  ne  fe  dit  guère  que 
de  l'Fflevation  miiaculeufe de  rtoftre  Seigneur  jt- 
st/s-CMRisr  dan»,  le  atlpir  la  propre  verto.  Lm 
gtoritmft  Afctuftin  dm  Fili  dt  Lhtn.  Ut  Apujhri  fi 
trouvèrent  m  fin  Afctnfim. 

U  fignifie  auffî  ,  Le  jour  anquel  l'Eglife  célèbre 
ce  myftcrc.  L'Ajïenftin  tft  <ju.tr -anti  jtnri  mfrit 
Pmffuti. 

Àfttnfion,  en  termes  d'Altronomie.Eft  le  degré  de 
l'Equateur .  montant  fur  l'hotifon  avec  un  degré  du 
Zodiaque.  Afemfiin  droite,  mfetnfton  oU  aut. 
Aiciti  ctu  t.  adj.  de  tout  genre.  Il  ne  fe  dit  que  de 
conains  livres  de  devottoii  qui  excitent  à  l'exercice 
&  à  la  pratique  de  la  vertu.  Lit  Afcetifmetdi  fmint 
Ba/ilt.  trmilt  mfettifut. 

A  S  N 

ASINE.  }  Vij  ASN  E. 

A  S  N  E.  f.m.  l't  ne  fe  prononce  pas. Belle  de  femme 
qui  a  les  oreilles  fort  grandes.  Afut  dmmtftifme. 
mfnt  fmnvmgt.  lt  taft  £nn  afnt.  mfru  fi  hrnit.  mfrt 
(m fit .  deiafit. 

On  dit ,  quT/nr  ebofe  eft  faut  en  dit  £  mfnt.  Quand 
elle  eft  d'une  figure  qui  rellcmble  a  unangre  .dont 


AS  N  ASP 

h  pointe  eft  en  haut  .comme  le»  couvertures  Jet 
mations. 

Afne,  Se  dit  tic.  d  un  elpt:t  lourd  Si  greffier,  d'un 
ignorant  qui  ne  Içait  point  les  choie»  qu'il  doit  Ica- 
▼oir.  Ceft  mn  gru  afne  .  il  ne  ftra  iatmam  an'mn  aftt. 

On  dit  prov.  Avtir  dei  ertitti  <C «fnt ,  pour  dire , 
Avoir  de  longuet  oreilles,  &  pour  due  encore ,  eu ic 
ignorant. 

//  eft  tmtfibant  cêmme  m  afne  range ,  pour  dire,  Il 
fait  toute»  lottet  de  m» li cci. 

L'âÇm  dm  tmrnmm  tft  le  fini  mud  bajti  ,  pour  dire, 
Que  le»  affaitet  communes  font  te*  plut  négligées. 

A  laver  U  u fte  d'un  afne.  tn  n'y  perd  ami  la  lextV. 
pour  dire  ,  qu'On  perd  Ton  temps  à  urilruire  u.. 
nomme  ftuptdc. 

Om  mt  fçamnit  fan  bain  mm  afin  l'il  m' a  fiift  pour 
dire  ,  qu'On  ne  fçauroit  obliger  un  homme  a  faire 
ce  qu'il  n'a  pas  envie  de  faire. 

Il  y  a  fUu  d" mm  afrn  à  U  fiin  ami  t'appelle  Mar- 
tin ,  pour  dfre  ,  qu'il  y  a  plus  d'une  perfonne  qui 
porte  le  mefmc  nom. 

Il  m  tfit  famgli  ctmmt  mm  afne  ,poui  dire  .  Il  a  efté 
traité  rudement. 

//  cherche  Jim  afin  &  il  tft  dtffkt ,  pour  dire  ,  Il 
cherche  ce  qu'il  a  devant  Cet  yeux  ou  fur  foy  faut 
qu'il  t'en  appercorve. 

Des  etntti  dt  peaux  m*  afne ,  pour  dire  ,  Dr»  dif- 
cours  qui  n'ont  point  de  vray-iemblancc. 

Fft  bien  afne  dt  naimn ,  ami  mt  fiait  pu  lin  fin 
tfirumn.  Pour  marquer  une  grande  ignorance. 

On  appelle  ,  Put  aux  afnti ,  Une  difficulté,  une 
queflion  qui  arrefte  le»  ignorants.  On  dit  auflï  dani 
on  iens  contraire  que  c'eft  une  JcrKi.ce  par  laquelle 
les  ignorants  t'échappent. 
C  o  c^a-l'A  J  n  i  .  f.  m.  Difcours  qui  n'a  point  de  fuite, 
de  raifbn.  //  m'a  rtfftndm  far  mm  eaa.'aJ afne.  faut 
mm  ttm-à-Cafmt. 
A  t  h  r  a  1 1.  f.  f.  Grande  ignorance  de  ce  qu'on  de. 
vroit  l'çavou.  Qmet t  afnerit  a  mm  Mtdttin  dt  m*  ffa- 
V+rr  fat  tt  amt  t'eft  au*  U  drague  ijm'il  tr  Joint. i  tut 
et  l'ivn  eft  flttm  dfajktriet. 
A  i  m  i  »  1 1.  fcf.  La  femelle  d'une  aine.  Lait  ttafmft. 
A  i  m  o  m.  fubft.  m.  Le  petit  d'un  afhe.  VAfneffi  & 
Tafmn. 

A  •  n  1 1  a.  T.  m-  Celuy  qui  mené  Si  panfe  les  afnes. 
On  appelle  6g.  Rmdt  afritr,  un  Maiftre,  qui  trai- 
te rudement  le»  elcohcrs ,  ou  ceux  qui  luy  font  fouf- 
m».  U  eft  bas. 

A  s  r  n  i.  adj.  (.  U  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe , 
Biflr  afimt  .pour  duc  ,  Un  aine  ou  une  afneiiê.  Il  cil 
de  peu  d'ufagr. 

As  non  ni  a.,  v.n.  Ne  lire,  ou  ne  trfpondre  qu'avec 
peine  »  qu'en  hefitant.  Il  y  a  dtmx  amt  an  il  va  à 
ftfcale  ,  &  il  mt  fait  tnttrt  mn'afntnner.  quand  il 
ftmjUmt  fit  tbtfit  U  mefaiftit  au'afnenntr. 

ASP 

A  S  P  E  C  T.  f.  m.  Veuë ,  prefènee  de  quelqu'un  ,  de 

3urlque  choie.  //  trtnMt  a  f  afptO  de  fut  Maigre, 
fe  trembla  à  tafptÛ  dt  la  gtfnt. 
Il  lignifie  auffi ,  Objet  de  veuë.  Ctttt  ma: fin  smm 
tel  afptQ  .tft  en  bel  affiQ  ,  en  an  btl  afftQ.  tel»  fat 
mm  btl  ttffeQ ,  mm  agnabU  affttl.  vttlk  mm  vilain 

étfbeB. 

Il  Ce  dit  au/fi  .Pour  marquer  la  fituation  des  Pla- 
nettes  i  les  unes  à  l'égard  des  autres.  AfftH  ktnin , 
favertblt ,  imftrtmmi.  tmalim  ,  tmamvaii  afftB.  fmrvanr 
Ut  diftrtmtt  tfptûi.  Ut  *Jf*Ql  dt]  tfitrr  fi»'  bumfai- 
fdmti.lmfiltT  retardait  Vrnm  en  trint  afftQ, 
ASPERGE,  f. f.  Efpcce de  légume , dont  l'eirremi- 
té  feulement  eft  b«ianc  a  manger.  Grtfftt  afftrgn, 
Ttmel. 
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mfftrget  verni,  but  d'affermés,  fiai  d  *fperj>t,.  cet 
ajfrrftt  manient  tn  fraint. 

ASPERGER,  v.  aâ.  Arrofer  avec  de  l'ciu  ou  au. 
tre  liqueur  qu'on  cfpand  par  menue»  gouttes  .avec 
une  branche  d'arbre,  ou  un  goupillon  Sic.  En  amtl- 
amti  ftcrifiett  tn  affrétait  le  feu  fit  dn  fane  dt  U 
viSume.  en  afferge  Iti  Cbrejluni  tttam  keni/lt.  U  n'a 
guère  d'ufàee  que  dans  le»  choie»  de  la  Religion. 

Asriacît.  tm.  Goupillon  X  jettet  de  l'eau  bcniue. 
Jtf.er  de  Teat.  btmfitavte  raffereéi. 

On  dit  fig.  Dtmner  de  Taffereti  a  amtlam'mm .  pour 
dire ,  Le  mouiller ,  luy  jetter  Je  l'eau  par  Hivertillc- 
ment.  Il  cit  bas» 

As  r  t  a  s  i  o  n.  f.  f.  v.  Action  d'afperger ,  Arrouie- 
ment  par  menues  goutte».  I.efert  afperfiam.afferfitm 
deT tam  brmflt.  en  fat  dei  afferfiint  &  tnt.nfememt 
Uri  amen  enterre  let  Eve  famé  t. 

ASPIC,  f.  n.  Pctu  fèrpcnt  dont  la  morfure  eft  mor- 
telle //  a  efté  fiamé  d'an  affit^ 
On  appelle  hg.  le»  mediiànts ,  Lanymei  <téffic. 
Aff'i  .  Eft  auffi  une  cfpece  de  lavande  ,  d'une 
odeur  ires-forte.  Hmilt  ttaffic. 

ASPIRER,  v.  aâ.  Artirer  l'air  avec  la  bouche.  U 
eft  oppoic  à  expirer  ,  Si  n'eft  guère  en  udge  qu'en 
Phylique. 

Aff  Wer ,  Se  dit  en  Grammaire ,  Si  lignifie  ,  pro- 
noncer eu  atpirant  ,  ce  qui  rend  la  prononciation 
plus  forte.  Il  f  ami  affirer  /'h  dant  flufitmn  mut. 

Ajfirer ,  Se  du  figur.  Si  fign.  Pot  ter  lés  deûrs  i 
quelque  choie  ,  pretenJte  à  quelque  choie.  Affirer 
amx  bettntmri.  aff  irer  a  an  tmfley.  il  a/birtit  à  F  En- 
fin, il  naffin  an  a  v'tvn  tranamiutmtnl .  affirer 
am  Ciel. 

AsnaANT.AMTi.  adj.  v.  Qui  afpire.  Il  n'a  d'u- 
fàge  au  propre  que  dans  le  dogmatique. 

On  appelle ,  Vmt  fempe  aff  irantt .  Celle  qui  efle- 
ve  l'eau  en  l'attuant  ,  à  la  différence  de  celles  qui 
eflevent  l'eau  en  la  rwuflaïK.  Ctfl  une  femft  affi- 
r ante  ,  ami  ftrte  team  dant  te  nferveir, 

Affrant .  eft  au/fi  fubft.  Si  figa  Celuy  qui  délire, 
qui  prétend.  //  n'eft  vu  tnttrt  nttm  Matftrt ,  ilm'tjl 
m-m'affirant.  c'tft  mm  met  affirantt. 

A  s  r  i  ration,  f.  f.  Aâion  defcluy  qui  afpire,  qui 
attire  l'air  extérieur  en  dedans.  Il  n'eft  d'uiâge  que 
dans  le  dogmatique.  L'affwatun  eft  tf faite  à  Cexfy 
ratitn. 

Il  fe  dft  en  parlant  des  pompes  pour  l'eflevation 
des  eaux,  f  nia  une  pemft  far  affiratitn.  tn  ve'iLk 
une  antre  far  cimfafjitn. 

Il  lîgnihe  en  grammaire  ,  Une  prononciation  qui 
fe  faueu  afpirant-  L'\\  dam  plmfitmii  mut  Je  prt- 
ntnet  avti  afpirattan. 

Affiratiam,  Se  du  fig.  Si  fign.  Defîr  de  parvenir 
à  quelque  choie.  V  n'a  ruere  d'ufaçe  qu'en  nuhcre 
de  dévotion.  L'aJ^iratien  dt  t  amt  a  Dlem. 
Ai  pi  ai"  ,  tu  part-  Il  a  les  lignifications  de  for» 
verbe. 

AS  PRE-  adj.  de  tout  genre.  Qiiieft  rude  au^ouft&l 
qui  prend  au  gofier.  Vùla  dei  ftirei  him  ajfm.  lu 
ntfiei  font  fert  m/fret,  affn  i  la  tangue,  affn  a* 
&. 

Il  fe  dit  auflî ,  de  ce  qui  eft  rude  au  toucher  ,  Si 
principalement  pour  marquer  la  violence  du  ftoij 
Si  du  chaud.  Lt  filtil  tfttit  fin  affn  et  jinr-là.  le 
fin  tji  affrt  amand  ilgtle.  veila  une  ehaltnr ,  mnfreU, 
mm  gtltt  bien  affn. 

Il  fe  dit  auffi  ,  desebemins  difficiles ,  raboteux  SC 
affreux.  /ï  "»*  mena  far  le  chemin  le  fUt  mffre. 

Affn,  Se  dit  fig.  de  certaines  choies  ,  pour  en 
marquer  la  violence  ,  la  force,  la  rudefle.  V*  affrt 
ce-ny.it ,  pout  dire,  Un  combat  violent. 

Vm  effrit  affre ,  pout  dire ,  Un  efprit  tuile. 

H  i) 
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Vue  afpre  réprimande ,  pour  dire ,  Une  repriman-  A  S  S  E  7.  adv.  Sumiàmrnem ,  autant  qu'il  faut.  Agit. 

Je  rude  fle  fevere.  </<■<■  Z^*^  *iï'\J*"t-        f  *        A  «m»! 

yf/J>rr  ,  Se  dit  aufli  des  perfonnes ,  ic  fign.  Qui  fe  pur  un  an.  affr^d  argent,  m  fit.  damit.*fi\&  flum 

potic  avec  ardeur  a  quelque  chofe.  Afpe  ifir. 


gtm:.  afprt  à  fim  fnfit.  affre  au  /ru.  affre  4  la  chtgt. 
affn  au  gain.  U  infant  fut  efin  fi  "ffre. 

,  Il  fe  dit  aufli  des  animaux  ,  principalement  des 
chiens  6i  de»  oifeaux.  Ci  ch-.en  rfi  affre  4  U  (trie, 
cet  ùfeam  tfl  tnf  uffn. 

Aîrnii.f.f.  Qualité  de  ce  qui  eft  afpre.  Il  a  tou- 
tes les  lignifications  de  l'adjectif.  L'affrété  dis f mil  1. 
l'affrète  la  chaud  .  à»  fmd.  C  affrété  £  mm  ftyt  tn 
empefihe  II  cemmerce.  f  affrété  ilt  fin  effril  It  rtnà 
infieiaite.  il  A  un*  grande  affrété  4  f  urgent .  un  gui*, 
fêter  letU'n.  il  faut  (trriger  ci  ckUn  dtfa  tnp  grandt 
affrété.  I" Affrété  d'une  réprimande. 

A  1  r himi  ;  adv.  Avec  afpieté  ,  d'une  manière 
aiprc.  //  fi  froid  tnf  aff  rement  un  travail,  il  mange 
afprtmer.t.  te  chien  fi  \ette  aff  rement  fur  fa  mangeatl- 
le.  il  a  gel*  H*n  affrtmtut.  cette  chaleur  a  frit  tnf 
aflrrmtni  fur  pouvoir  durer,  il  fa  refrimtndi  h.  en 


ASS 

ASSABLER.  }  K7SABLE, 
ASSAGIR.  I  fry  SAGE. 
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qu'il  ne  faut.  agt\ken.  *  grimai,  il  tg  uffeZfmrt  pur 
Veut  tenir  te  fit.  il  4  agee.  de  etmrag*.  vm*  tfiet  vewma 
agit.  4  lemfi.  il  y  a  agee.  de  temfi.  agt\&  tnf  kmg* 
ttmfi.  c'tfl  agt\ farlè .agit,  diffuti.  l'tmayagi^j* 
m'en  cimente ,  c'efi  affei.  c'en  efi  *fff\. 

On  dit ,  Ag'\  f .  pour  dire  ,  qu'il  n'y  en  a  pat 
aflrz.  A  t'U  heaucuuf  dt  hitm  !  age\  pm. 
ASSIDU,  vi.  ad|.  Qui  a  une  application  coati, 
nuelle  a  quelque  chou  ,  qui  rend  des  fitios  conti- 
nuels a  quelqu'un.  Vu  Ltumme  uffidu  a»  travail,  agi- 
*lu  4  fa  ckargi .  afin*  a  Cefiudt.  fi  rrndrt  agidmafim 
devtir.  efin  agi  du  à  faire  fa  cour,  d  efi  fin  ajjiJm  am- 
frit  dm  Frimct.  cet  Un»  efi  fin  affila  amfrii  d*  cm* 
fimme. 

Il  Ce  dil  aufli  de  certaine»  eboies  pour  en  marquer 
la  continuation  ou  la  fréquente  rcpctitjon.  Det  fiini 
affidut.  dti  fimti  agiduci.  mm  travail  agida.  dti  vifi- 

tti  aff  due  1. 

Aisiodmimt.  adv.  d'Une  manière  afliduc.  Il  f*- 

vaiie  agidùnunt.  il  eft  .'gtdùment  au  fret  dm  Primer. 
A  s  s  1  o  v  t  T  1 .  f  f.  Application  continuelle  à  un  tra- 
vail ,  a  une  chofe  Sec.  ou  auprès,  d'une  perfome. 
Crtf  charge  demande  mm*  (ramde  afidmiti.  rendre  à* 
téfdmiti.  mm*  grande  affidaiti  à  a  ut  tau  un.  fuji" 
fmrtt  fm'U  dtmamiait  ,  furet 


fuie  cet  emf'.*y  far 
fitlUit  tnf  Jt affi  lait!. 
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ASSIEGE', 
ASSII 
ASS 


IEGE,  ) 
IEGER, i 
IETTE.) 


K*y  SEOIR- 


ASSASSIN,  f.  m.  Meurtrier  de  guet  à  pens ,  foit   ASSIGNATION,  ^  v  ctrMB 
en  tt  .ihifon  .  fuit  avec  advantage-  Si  en  frenu  tuf-   ASSIGNER.  S    *J        N  ** 


fa  fin ,  il  fira  rtui. 
Ail  assimii. t.  a.  Tuer  ou  outrager  de  coups  en 
trahi  fon  ou  avec  advantage.  //  mt  m*fe*»:t  attaumtr 
tn  htmme  u* h*r.n*mr ,  nuit  fay  ftur  qu'il  ne  m'ajftffi- 
nr.  il  a  aff  affiné  un  tel  far  le  grand  chemin. 

Il  fe  du  hypcrholiqucment  pour  dire,  Importuner 
beaucoup.  Il  aff.\Çfine  le  mer.  h  de  cemnanttt ,  di  emm- 
flimenti.  ce  plaideur  ajfujfiiit  lei  geni  du  rteit  de  fit 
frettx. 

Assassinat,  f.  01.  Xleurtre ,  outrage  ,  aâion  par 
laquelle  on  aflaiTuie.  Ce  fi  un  fur  aff  affinât,  f  mjfafi- 
tiat  mérite  U  nue. 

ASSAUT.  }  y*y  SAILLIR. 

ASSEMBLAGE.  ) 

ASSEMBLEE,     L  ^«/ENSEMBLE. 

ASSEMBLER.  J 

ASSEN  ER.  v.  aft.  Porter  un  coup  où  l'on  a  deflein 
de  frapper.  //  u  Hem  aff.-nè  fin  ctuf.  il  luy  a  affiné  un 
ctuf  de  ping  tu  milieu  dm  fr*nt.  U  ta  ag,ni  à  U 
tefie. 

ASSEOIR.  \  V*jSÎ.OlR. 

A  S  S  E  R  T  I  O  N.  f.  f.  Terme  dogmatique ,  Propo- 
fiuon  que  l'on  fojllicnt  vcntable.  La  jeondt  a  fer- 
lien  tfl  tint  fuit  te  Je  ta  fremiere.  il  y  a  tant  ,f  ajfiriiunt 
tiani  fa  thtfe.  »n  le  renvtya  fur  fin  ajfertiin.  Jl  n'eft 
guère  en  ufage. 

ASSERVI,    1  fr  .  s  £  r  p 

ASSERVIR.  }rV*fc*r' 

ASSESSEUR.  iT»ySEOIR. 

asseur  ance, 
a: 

AS! 
A 


.SSEURANCt,  -\ 
SSEUREMENT.  / 
SS  EU  R  E  R ,  f 
SSEUREUR.  3 


ASSISES.  }  r#»SEOIR. 

ASSISTER,  v.  n.  Elire  prêtent  a  quelque  chote, 
par  quelque  lotte  d'obligation  ,  ou  comme  y  ayanc 
quelque  part.  Affifier  a  mm  fmftmemt. 

Il  ne  fe  dit  pas  de  ceux  nui  Ce  trouvent  prefens  pat 
ruzard  6c  fans  y  eftre  obliges  par  qndquc  lotte  de 
raifbn.  AJfifltr  um  fen  icr  dlv'm.  affijltr  à  mm*  cernm*- 
mit.  ajpfier  4  mn  enterrement. 

Il  Ce  dit  aufli  ,  en  matière  criminelle  ,  pour  mas- 
quer une  ptefence  qui  tient  de  la  complicité.  //  s 
tjlè  Itanrty  four  avt'ir  agi  fié  4  mm  v*i.  il  fut  nnYssswJ 
CMumt  ctmflic*  ttagifttr  4  la  meurt  d*  etimy  qui  fut 
txteat'.  d  agi  fia  4  tamtndt  htnurailt. 

Agi  fier .  eft  aufli  v.  a.  5c  figmfie,  Secourir ,  aider. 
Agtfier  let  famvrtt ,  Ut  maladet ,  Ut  agi  fier  dauu—f. 
met ,  de  charité''.  It  Prefire  nui  T 4^4  4  U  rnurt.  il 
m'en  tmfi  jaimmit  gmtry  fi  tn  ne  feu  fi  agi  fié.  et  Prime* 
agiftt  gemtrtmfimrmt  (et  ai<e7.  Di*m  m'a  agi  fié.  Dieu 
m'a  hien  agi  fit.  il  m'a  agi  fit  d*  fit  ttmftdt  ,  dt  fa 
htmrfi  eft. 

Agi  fier  un  malade  ,  un  criminel  4  la  mm  .  Crtl 
l'exhorter ,  l'aider  a  bien  mourir.  *~^§^H 

Ag'fitr ,  lignifie  aufli ,  Accompagner  pouf  quel- 
que action  ,  &  ne  fe  dit  que  pafnvement.  //  ft  fit 
ugifter  far  du  Athtrt.  U  tfitie  agifié  dt  denr  Cmm- 
migairti.  il  tfiuit  ugijlt  d*  deux  dt  fit  furent  r.  mgtfi 
dt  fin  Procureur. 

On  dit  prov.  Di*m  vtut  agi  fie.  En  parlant  à  une 
perlbnne  qui  efternué,  ou  a  un  pauvre  qu'on  c (con- 
duit. 

A  s  s  1  s  t  1 ,  11  part.  U  a  le»  lignifications  de  fin 

vetbe. 

A  s  s  1  s  t  a  n  c  1.  f.  f.  v.  Prefence.  Il  4  Lmmm  %'etttt  ee~ 


r*y  S  EUR. 


remanie  dt  fin  agi  fiance,  le  Cmrî ,  let  Prtftret ,  l.-futt, 
let  Ctmmigairei  tut  eu  tant  ftur  Itur  dru  d  a Jf  fian- 
ce,  pmr  Itmr  agtfianct. 
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Il  fignrfie  anffi ,  Aide ,  fecours.  Dtnner ,  frefi.-r 
mjjifiunce.  frtmtttn ,  dtuumdtr  mfftfimmct ,  de  l'jtjjifi 
tumct.  il  m  ttfoim  dt  vtfin  t  fit  fiance,  il  ne  fç  munit  jtbe- 
Vtr  cent  entrefnfi  fivtt  jfftfimnte ,  l'il  n'm  Àt  l'mjjif- 
rmttte. 

Il  figmfieeTscorf,  Compagnie,  allcmbléc  en  quel 

3 ne  Iku.  J'enfrtndj  m  tefmtut  tente  C  m jft finette,  fin 
ifitmrt  rmvtt  ternit  f mjftflmmce. 
A  s  1 1 1 T  A  n  T.  f.  m.  v.  Ccluy  qui  eft  prefent.  //  prié 
te  m  Ut  éflifimmi.  mm  grrnnd  ntmbn  etjjfifttntt. 

Il  fc  dit  de  auffi  ceaz  qui  ont  quelque  fonction dans 
me ccremonie.dans un ûcre. lu  F.vtfjmti djfifimmi. 
il  y  nxnit  tmmt  i uffiffunn  a  T  Amtl. 

Ajfifimnt  ,  Se  «lit  auffi  ,  dans  les  Commun aurct 
retigicuirs  de  ceux  qui  font  eftablis  pour  aider  le 
Sapent  ur  dans  les  fonctions  de  fa  charge.  On  Imy 
dtèmt  itmx  mûifimmti.  Ut  Smferiemrei  en  flmfiemrt  M* 
méfient  net  Jet  nffifitntet. 

Il  fedit  auffi, de  Ccluy  qui  eft  condamné  d'affif- 
ter  au  fupplicc  d'un  criminel,  "dm  fendu  &  dtmx 
mfftfimmtt. 

ASSOCIATION, 
A  SSOCIE. 
ASSOCIER. 

ASSOMME'.     ,  „  cauuc 
ASSOMMER.  }^'lSOMME. 

ASSOMPTION,  f.  f.  L  enlèvement de  la  faiiite 
Vierge  au  ciel ,  en  corpi  cV  en  amr.  On  crût  mm*  Ui 
A  f  fini  furent  f  nfint t  à  [Ajfemftttn  dt  In  V~ttT£t. 
U  fofit  dt  ?  Apmftitm. 

ASSONANCE.  \  V»y  SON 

}  Vty  SORTE. 

ASSOTE',  îr#>SOT 
ASSOTER.  ï  r'7iUT- 

A  S  S  O  U  P I  R.  v.  a.  Endormir  à  demi ,  retarder  le 
mouvement  des  efpnts  qui  font  neceuaircs  pour 
agit ,  pour  eftrc  bien  efveillé.  Lu  fmmitt  dm  vin, 
tttt  vutadti  Cmveitnt  fi  ftn  nftufy-  jt  vent  tretrie 
umt  nftmfy. 

Il  eft  auffi  n.  pair.  Il  inftufit  eftrdimmirt  mfrit  li 
rtfmt. 

M  jifltmfir ,  Se  dit  fieur.  Ô£  en  parlant  de  différen- 
tes choies ,  &  fignific  .  En  empefeher  l'ciclai ,  les 
£urc  céder  à  peu  de  bruit.  //  fi  tnmvm  imflimmi 
tUmi  mm  ni  crime ,  fit  furent  t  u/fimfinnt  menttfi 
tuf  n'en,  ce  f  refit  e/f  cnfnhlt  de  veut  ruiner  .  il  font 
tufemnir.  U  gmtrrtfut  esfitmfi*.  «jftmf'ir  mm  différend. 
Assoupi,  si.  part. 

Assoupissant,  anti.  ad),  t.  Qji  afloupit. 
fmmitt .  vmftnrt  Ajftufifumttt. 

Assoupissimkwt.  f.  m.  v.  L'eftat  d'une  per- 
foone  adbupie.  Il  efi»ii  eUmi  mm  fretmd  ,  dmmt  un  frt- 
fond  tfiuftfnmtm.un  mffenfif.mtnt  Itthmrfimme. 

11  le  du  ngur.  Pour  marquer  une  grande  négli- 
gence, un  manque  d'application,  f  activité  dans 
lés  propres  interdis.  Efiremgc  m/fou f> fanent,  c'efi  un 
bmrriile  éftmVijfcment.  d  efi  revenu  dt  fin  mjftnftjlt 
ment. fin e^  de  vtftre  ufmfijfemenl, 

ASSOURDIR.  |  Vtj SOURD. 

ASSOUVISSEMENT,  î  „  c4rkrTr 
ASSOUVIR.  SAOUL. 


ASSORTIMENT, 
ASSORTIR 


JETTIR,  ir„cTJ, 
IE1TISSANT,  fK,7bUJ 
J ET TI SSEMENT.  J 


ASSUJETTI» 
ASSUJ 
ASSL 

assuJ: 


ET. 


A  S  T  6i 

A  S  T 

A  S  T I.  R  I  S  M  E  ,   x  tr    a  S  T  R  F 
ASTERISQUE.  S  "^A5TRL 

A  S  T  H  M  E.  f.  m.  Difficulté  de  refpirer.  Le  t  8c  lit 
ne  fc  prononce  pas.  //  m  un  *fll>mi  yaj  /.-  ftrs  mtunr, 

AsTriMATioji<t.  ad),  de  t.  genre.  Qni  a  un  allhme. 
Il  f  m  mm  mm'tl  <>i  .<iim*n.fut- 

A  S  T  R  A  G  A  L  E.  f.  m.  Ornement  d'arcluteclure 
qni  eft  en  forme  de  baguette  ,  il  eft  fouvent  taillé 
en  pi  tiers  boullcs ,  ou  en  gr.uns  de  chapelet  enfilez. 
//  mmnjne  mn  affrugtle. 

ASTRE,  f.  m.  Globe  lumineuv  qui  fc  meut  dans  le 
ciel.  Il  le  dit  des  cftoilcs  lises  «V  des  planètes.  L* 
miuvtmemt  ,  le  etmrt  des  m  fin  t.  ffetuler  t  c  entent  fier , 
ekfirvtr  ,  étudier  les  mfiret.  let  mfirtt  imflnene  fur  let 
ttrft  fnHmntirti.  rimfim'nct  det  m0rei.  mflre  fievrm- 
He  ,  henin.  mftre  nultn.  f  ufirt  ami  f  efide  m  fit  nutf- 
fitmee.  mi  fim  un  SSSSsVWÙ  tfi  o».  Itt  tftrei  intiiment  ejr 
me  forcent  fut.  U  Séfe  c  emmenât  aux  mflret. 

On  appelle  le  Soleil,  Y  Afin  du        Se  la  Lune, 
tAfin  de  U  nuit. 

A  s  t  r  o  k  o  m  1 1.  f.  f.  La  factice  du  cours  hz  de  la 
polition  des  aftres.  Sftv^mt  en  Aflrtmemte.  let  fiim- 
ciftt  de  r  Ajhtmem'-.e  font  ctrtuint. 

A  s  t  |  o  n  o  m  s.  f.  m.  Celuv  qui  fçait  l' Autonomie. 
Gretmd  Atjtrtmme.  Ut  Aprtntmtt  eut  tkfirvi ,  tnt 
remmrtjmé. 

Asthonomiqui.  ad).  4e  tout  genre ,  Qui  appar- 
tient à  l'Aftronouue.  TMtt  ufirentmimmet.  ttfirvm- 
tient  nlirtnemitfnti. 

Astkoiocie.  f.  £  Il  figniEe  quelquefois  la  mef- 
me  chofe  qu'  Aftnmtm  e  ,  mais  le  plus  fouvent  il  fe 
prend  pour  cet  Art  conjeâaral  ,  fuivant  les  règles 
duquel  on  croît  pouvoir  connotftie  l'avenir  par  I  inf- 
prcfcondcs  afties.  En  ce  dernier  fens  Se  pour  une 
plus  grande  diftm&ion  ,  on  l'appelle  quelquefois 
Aflrtîtfit  Juditimtn  ou  abfoluroent  U  Jmditimirt. 
V  .4 !:>••! jf\e  efi  fort  incertaine.  U  ftuffmn  det  Aj!rt~ 
nemet  femttm »ent  de  f  AflreUgie. 

A  st  koiogui.  f.  ni.  Ccluy  qui  profefTe  l'Altror 
logic  Judiciaire. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  n'en  pas  fort  ha- 
bile en  quelque  profefJionq'ie  c?  fo.t,qu'/7  ne  fi  pju 
grmnd  Afirtit'ue  ,  Se  par  ironie,  que  Ce  fi  un  grtnd 
Afinltfmt. 

Aitioioci^ul  adj.  de  tout  genre.  Qui  appar- 
tient à  l'Aftrologir.  PrtdtUttnt  AfinUgitmtt.  ftgurt 
Aflrttetimne. 

A  s  t  n  o  i  a  1 1.  f.  m.  Inftrument  Aftronomique  .  qui 
eft  un  plan  fur  lequel  font  décrets  plulirurs  cercles 
frrvanc  à  faire  des  obfcrvationt  Aftrononnqucs. 
Trsiti  drlufofe  de  T AfinUVe. 
A  s  t  i  p.  t  su  s.  u  m.  terme  d'Aftronomir,  Conftella- 
tion ,  afTesnblage  de  pluficurs  eftoilcs.  Lei  mfienfmtt 
fent  murènes,  fur  le  glékt  ceUfit. 
A  s  t  i  »v  i  sqj;  i.  f.  m.  terme  d'Impiimenc  ,  Petite 
marque  en  forme  d'cftoilc  qui  fe  met  dans  l'impref- 
fion  des  Livres ,  pour  marquer  un  renvoy.  Vetiu 
mn  jfieriune.  cet  tfierimut  nrnwyt  m  mot  grande  ttete. 
D  t  s  a  s  t  r  t.  f.  m.  Acadent  futiefte ,  nulheur.  Cefi 
un  grjtnd  défit fin  Peur  ente  ftmille  ,  ftur  ce  ftyt  lit. 
/e  flmint  fon  defofin.  mmel  defofin  ! 
ASTREINDRE,  v.  a.  Obliger  quelqu'un  mal- 
ré  luy  à  quelque  chofe.  Afireindre  mntlan'nn  m 
let  ttndititni  dirutfonnuHet  &  im^nflet.  il  vendrait 
m'ufireimdre  «  teiet  chtÇet.  i>  ne  veux  tu  m'y  m  fi 
trt'tmdn.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  d'obliga- 
tions civiles. 

H  iij 
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Aflrtutdrt,  tftjm  mis  abfolument  fign.  Rcflerrer 
le  ventre.  Ce  remède  tjl  bett  peur  mftrttndrt. 
A  VT*  un  t,  il»!  t.  part. 

Astmno»nt,i-ti.  adj.  v.  Qui  teflerre.  Jtmea» 
^HWV<         mflnmtxut.  pendre  mfirimetnte. 

11  eft  quclquefoi*  fubft.  t>*  Imy  m  mm  fit  le  fiai 
evtt  dtl  *  (triment  t. 

A  S  T  U  C  E.  f.  f.  Mauvaifc  nnctfe  ,  rut.  //<•/>!/ 
P4T  *//*rr.  Ce  mot  eft  peu  en  uûgc. 

A  S  Y 

ASYLEouAirn.f.  m.  Lieu  cfhbly  pour  l.i  feu- 
reté  Je  ceux  qui  l'y  retirent  ,  9c  dont  il  n'eft  pas 
permis  de  tuer  par  force  le»  criminels  qui  s'y  font 
réfugiez,  Afyle  /'""  .  ftri  ,  tmvxelmblt.  Im  ley  de 
Duù  ci!  Ait  du  mfylti.Jt  )tlttr  ,fe  mirer  .fie  fimmvtr 
tiens  met  mftle.  Ufrmntbtft .  U  fitmteti  dit  mfylti.  vte- 
ler  mm  mfyle. 

Afv' .  Se  dit  de  tout  lieu  où  l'on  eft  en  feureté. 
Lti  mmifemi  des  Princes  fient  dti  mfylts.  mm  QMM 
mm  Ctiegt  ni  dut  pmt  fervir  tmfyU  m  des  veltmrs .  m 

tltl  htr  lu  treutitt  '. 

U  fe  dit  figur.  Des  perfonne»  6c  des  choies  qui 
donnent  de  U  protection.  V r/ltt  mm  mfyitjim 
re/mgt.  U  ley  tfi  Cmfylt  de  Cimnetenct. 

AT  E 

atermoyer,     >  r-.^ -r  c  u  ><  t 

ATERMOYMENT.  j  ^ 

AT  H 

ATHEE,  adj.  de  tout  genre.  Ccloy  qui  ne  reconnoift 
point  de  Dieu.  U  le  eut  de»  pci  Tonnes  6c  des  opi- 
nions. Homme  mtbcr.  crttt  prepefitiem  eft  mtble. 
H  eft  aufli  fubftantif.  Cefl  mm  mtbit. 

Athéisme,  f.  m.  Impiété  qui  confilte  à  ne  re- 
connoilUc  aucune  divinité.  Le  libertimm*'  memt  d 
Cntbeifme.  tettt  ep'uùem  mppreche  dt  Cmtheifime. 

ATHLETE,  f.  m.  C'eftoit  cher  le»  Grec»  Se  chrz 
les  Romains,  ecluy  qui  combattoit  pour  le  pux 
dan»  les  |eux  publics,  Pmi^eutt  ,  rebnfte  mtblttt. 

Il  Ce  dit  figurcment  de»  hommes  forts  ,  robuites, 
adroits  aux  exercices  du  corps.  Ctft  mm  vrmy  Ath- 
Uti,  mm  cerpt  eCAtblttf. 

On  appelle  fie.  les  Martyr» ,  Ut  Athlttti  dt  Im 
f»y.  Iti  Athlttei  «*  J  ■  s  u  s-Ch  h  1  »  t. 

ATHMOSPHERE.  \  f'j  SPHERE. 

A  T  I 

ATINTERv.  a.  Parer  ,  orner  avec  trop  d'affec- 
tation. F  Ht  eft  dtuxbtmrei  m  l'mtintrr.  »>u  inm  mmim- 
fi  mutait.  II  ne  fe  dit  que  par  raillerie. 

A  T 1  m  t  ■' ,  11.  part. 

A  TO 

ATOME.  Cm.  Corps  indivifible  à  caufe  de  fâpeti- 
tefle.  Epicure  difitit  jnr  lt  monde  efttit  cempeft  et  m- 
ttmti.  mme  Itlterpt  ftfermtttnt  pmr  Im  nntentrt  dit 
mtemti. 

Il  le  dit  aufli  de  cette  petite pouflirre  que  l'on  voit 
voler  en  l'air  aux  rayon»  du  folcil. 
ATOURNER.  v.  a.  Orner  ,  parer  une  femme. 
AtemrnerCtfpemsit.  Il  ne  fe  dit  plu*  dans  le  ftile  Ce- 
lieux. 

Atourne,»!.  part.  V*mt  vt'dèt  htm  m*mrmit. 

A  t  o  u  h.  I  m.  Parure  de  f.  mine.  Il  n'cil  plu»  en  ul'a. 


A  T  R  ATT 

ge  qu'au  pluriel ,  &  feulement  dan*  le  ftilc 
£Ut  tmm  imi  fit  wemmx  eummrt. 

Dtme  d'jitmr ,  Dame  dont  la  enarge  eft  de  coif- 
fer 6c  d'habiller  la  Rrxne. 
Atovinaeiui.  fub.  f.  Femme  dont  le  meftier 
eftoit  d'orner  &  parer  le»  aancée» ,  le»  cfpoufee»,  SC 
nie  fine  le»  autre»  femme»  qui  ail  oient  aux  aflem- 
blée».  Ce  mot  n'eft  plu»  en  uûge,  parce  que  ce  me. 
ftier  cil  «bol  y. 

A  T  R 

ATRABILAIRE.  |  ftyBlLt. 

A  T  R  E.  f.  m.  Foyer ,  l'endroit  où  l'on  fait  le  foi  tous 
la  cheminée.  Demi  F  mm.  mmmhtmdt  tmtrt,  ctméi 
terni  dm  lemg  dt  Cure,  rememer  f  tmfetmt  i  tmtrw. 

On  dit  prov.  Que  dan»  une  mai  fan  ,11  m'y  m  rien 
de  Jï  fr»Uf,  dtplmt  freni  mmt  l'mtre,  pour  dire  ,  qn'On 
y  fait  mauvaise  cuiiîne. 

ATROCE,  arij.  de  tont  genre.  Enorme ,  exceffif.  fl 
ne  fe  dit  guère  que  de»  crime»,  de»  injure*  ,  6c  des 
fupplice».  Crimée  mirtee.  imjmre  terrée  t.  m  Imy  fit  femf* 
fnr  det  temrmeemt ,  dti  fmpflkei  mtrmett. 

A  t  a  o  c  1  t  e'.  f.  f.  Enormité.  L'Atreciti  i  mm  crime. 
l' eurent  t  det  temrmemtl. 

ATT 

ATTABLER.  \  POTABLE. 

ATTACHE  R.v.  a.  Joindre  une  choie  a  une  an.' 
tre  ,  enfortc  qu'elle  y  tienne.  Attacher  tevet  mm 
tetdem  ,  etvtt  mm  tltmd ,  etvet  de  U  telle,  mttmcher  etvtx 
df  tfp-.H^ltt.  ettteetbex.celm  à  U  tmpifferie.  mttettber  des 
bemtemi  ,  det  rmkjni  fur  mm  hmbit.  Mttttber  centre  U 
memrmillt.  eettetebez.  cet  fitctt  rmftmble. 

Il  Ce  dit  aufli  des  perfonnes.  Ne/ire  Sfiemeitr  m  ejlé 
mttmebt  pemr  memt  m  f  Arbre  de  Im  Creix.  Ut  gedenent 
ftnt  mtteuhez.  et  U  chaifne. 

On  dit  en  terme»  de  guerre ,  Qmt  le  mineur  ejt  ta- 
tmcbè  mm  cerfs  de  Im  fUce,  et  U  murmilr.  mm  bmfiiem 
pour  dire,  qu'il  y  travaille  à  faire  la  mine. 

Attmchrr  ,  Prend  fouvent  le  pronom  perfonne!. 
Sm  filie  &  fm  f-mme  t  mttettber tmt  m  Imj  pemr  emtfef. 
cher  mtlem  me  le  mttufl  en  frifitm.  ut  elemx  ennemi  t 
s'mtttthtrtnt  fifertmnt  Ften  4  F*mtreetm*m  m  fem- 
veit  let  ftpmrer.tt  thetn  l'mttmtbe  fi fert  mm  tmttrtmm  jeu 
&c.  Im  feix  l'mttmtbe  fi  fert  mCejlefe  e/net*  emfertt 
U  pièce,  le  m. un  .1  m  mir  imttmcbt  mrnx  bmbits. 

Attmtbtr ,  Se  dit  6g.  pour  marquer  le»  engage- 
ments que  les  perfonnes  ont  les  unes  avec  le»  autres, 
fmt  par  intrreft  ,  fou  par  affection,  (bit  par  devoir, 
cVc.  Ct  Printt  Cm  mitetchi  mfem  frrvice  ,  cm  Imy  dta 
nmnt  mmt  f  -.tit.lt  tlwgt.  il  m  m  mttmcbé  m  Imy  pmr fi» 
fcntrefitt,  ili  ftnt  mttetebet.  l'un  à  l  mettre  pmr  msu  mm» 
tii  rtt'\pre»mt. 
En  ce  fen»  il  prenJ  fou  vent  le  pronom  pet  formel. 


S" mttmcher    mtulmuun  ,  mmfrii  dt  nation  un.  tmt- 
erend.  sa 

eCmn  Mtrtjlrt. 


tmcbtr  mm  firvict  et  mm  eretnd.  s'mllmcitr  m  U  fert  urne 


Attmchrr ,  Se  dit  auffi  fie.  pour  marquer  la  forte 
imprrflïou  des  ob|rts .  ou  la  forte  application  aux 
obiet».  l.t  )tu  ,  f  mmemr ,  Ctftmie  dei  Mmtbetmmtimnet 
mttmcbtmt  trmp.  mttmcher  fen  mfl-thea  à  •eeelmmt  défit. 
U  m  mmt  mfmirt  f  mi  l'mstmtbe.  mttmcher  fen  efprit  s  Cefi. 
tmic. 

En  cefrns  il  prend  le  plus  fouvent  le  pronom  per- 
fonnel.  //  tmttmclit  trep  m  Im  bmgmtete.  s'mttmcber  mm 
jem.  mC  tflmde.  t' mttmcher  m  filtre  fmcbmret.  imttmtberèe 
fit  tbmrft,  m*fin  devtir.  Iti  cbeftt  dt  U  terre  ne  tmtri- 
to  :  peu  m  1    t'y  jtttclre.  TVtMSt  ■ 

On  dit  aufli  en  ce  fen*',  qo'f  *  iwansK  s'mttmtbt 


ATT 

tnp  a  fit  epimeni  ,  à  fit  fautai fiet ,  à  fin  fini ,  poar 
dire  ,  qull  eft  opiniaïlre. 
Attaché,  i'i.  parc.  Il  a  le»  figuificarions  de  ion 
verbe. 

On  dit,  axVn  homme  ifl  attaché  à  fin  piflt  ,  efl 
attaché  m  fit  tntereflt  ,  poar  dire  ,  qu'il  aime  trop 
ton  profit  ,  qu'il  rit  tiup  intr tciTc 
Attachi.  fub.f.v.Cc  qui  fcrt  a  attacher  ,  avec 

3uoy  on  arrache.  Vue  ai  tache  de  diamant,  l'attache 
'un  limier ,  £  un  lévrier.  mctt>  e  un  tbien  a  l'attache 
lévrier  et  attache. 

On  dit  pror.  &  fig.  d'Un  homme  qui  cft  dan*  un 
employ  ,  dam  un  uav.ul  qui  demande  beaucoup  de 
fujci;o:i,  qu'/7  efl  la  ermme  im  chien  s  l'attache, 
cimmi  un  (bien  t attache. 

Attache ,  Se  prend  quelquefbii  pour  le  lieu  dans 
une  hoitellericou  Ion  attache  un  cheval  ,  Ion  pour 
coucher ,  (bit  pour  y  demeurer  feulement  quelques 
heures.  Cet  bafle  prend  fur  l'attache  de  ibaque  che- 
val,  un  peur  T  attache. 

On  appelle ,  Lettre  d'attache,  ou  Amplement,  at- 
tache  ,  Lettre  ou  comniiflïon  qui  s'attache  fur  une 
autre  ,  ou  fur  un  Artcft  pour  le  faire  eaecuter.  Lit 
fins  Je  guerre  prennent  Jet  lettres  à* attache  ,  prennent 
T  attache  du  General  nemr  ligrr  Jjus  fit  Previnte.  il 
fient  prendre  Jet  lettres  J'Attache  eut  grand  fie/m  fur 
(te  Arr*ÉfisWi  ,*>  -  • 

Attache  ,  Se  dit  fiçnr.  de  tout  ce  qui  occupe  l'ef- 
prit  ou  engage  le  oeur.  C'efl  une  fur-eufi  attache  fur 
ta  jeune  bemme.  d  ne  fcjturtit  jumaie  rimpre  cette  at- 
tache, il  a  trtf  J'attache  au  jeu  yà  F eflnje. 
Attackimint.  f.  m.  v.  Liaifon ,  engagement  , 
lent  d'affection  ,  fou  d'intetrft.  //  a  bien  Je  t'atta- 
thtmrnt  peur  cette  femme  .  J<  /' attachement  a  un  party, 
U  a  frit  attachement  auprès  Je  ce  Fruxe. 

Il  Te  dit  auflï  ,  d'Une  grande  application.  Grau  i 
attachement  à  Ceflude,  attachement  au  travail ,  a  nu 
ouvrage. 

DiiTAcnim.v.  a.  Séparer  de  qnelquc  chofe  ce  qui 
y  étroit  attaché,  fou  en  déliant, foit  de  quelque  mitre 
*naniere.  De /lâcher  an  chien.  de  flécher  un  prifimnier, 
aie  fâcher  fit  ai  f  miettes,  fin  aiguillette ,  de/faclier  t ai. 
tnittti.St  deflecber  .C'efi  denoiier  fes aiguillettes, 
drfr'aircfes  agrafl'-i .  fe  dt  boutonner.  De  jucher  nnt 
efptngle,  de fl ecber  nn  rabat,  de  flécher  un  cleu.  il  n'a 
fat  Je  floche  un  fruit  Je  cet  arbre. 

Il  prend  quelquefois  le  pronom  pcrfbnne! ,  &  de- 
vient neutre  palT.  Ce  P^gnen  fi  deflache  Jet  Jeux 
1  murs,  wftre  jupe  t'efl  defljichée. 

Dt  fâcher ,  Se  dit  fig.  en  prulant  des  chofes  qui 
n'ont  qu'une  Itatfbn  morale.oc  lignifie,  Séparer  une 
partie  du  tout.  //  deflaeha  tant  J 'hommes  Je  chaque 
rtgsnrtnt.  il  Je  fâcha  Jeux  tfiadrent. 
Deflacber,  Se  dit  encot e  fig.  &  figmfie, Quitter  l'af • 
1  fcûion  ,  l'application  qu'on  avott  à  quelque  chofe. 

lia  eu  peint  a  Je  (lâcher  fin  efprit  Je  tftil  pertfit. 

En  ce  fens  il  prend  le  plus  fouvent  le- pion,  perf 
Se  Jeftacher  Ju  jeu.  il  fe  deflaeha  peu  à  peu  Je  cette 
frtume.fi  deflacber  {un  part:,  il  faut  deflacber  cette 
I  in fiance  Jtt  grtt  Je  f  affiire.  ce  Paru  fan  Jeflache  une 

tele  affaire  Je  fin  traité  piur  la  Jmntr  a  un  tel.  il  a 
I  Jtflachc  Jeux  firmes  Je  fit  terri. 

t  Di»TACHt,it.  part.  U  a  les  lignifications  de  fon 

i  verbe 

On  appelle  ,  en  termes  de  fortifications  ,  Piecet 
dtflacbéet  ,  Celles  qui  ne  lont  point  attachées  au 
corps  de  la  place. 
DliiAtni  m  i  ht.  f.  m.  v.  Dcfgjjtemrnt.  Vn  en 
i  lier  Jrftuchemeut.  ce  détachement  efl  un  effet  Jtla  gra- 

I  et  Je  Dieu.  deflaehement  Je  tsmt  interefl. 

r  Defiachemcn: ,  rn termes  de  guerre.  Se  ditdcsgent 

de  guérie  que  l'on  dettache  d'un  plus  grand  corps , 


ATT  6i 

pour  quelque  deffein.  F.<irr  un  Jeflachmm  Je  tant 
J'htmmet.  U  ctmmandeit  ce  JeÇiachtment. 
ATTAQUER  v.a  Eftre  lepremu-r  a  defScr.i 
quereller  ,à  battre.  Attaquer  rememyf attaquer  Jant 
fit  retranchement  ,  dans  fin  camp,  attaquer  une  place, 
attaquer  ruJement  ,  vigiurtufiment.  tl  m'a  attaque  le 
prmmtr.  t'il  m'attaque  ,  je  me  JeffmÀroj.  attaquer  de 
partiel.  Il  ne  vm  difiit  rien  ,  vm  f  eflet  ait  atta- 
quer fur  fa  ntblefe.  il  m'a  menacé  d'un  pnett. ,  muta 
il  ne  m'a  piint  rncirt  attaqué. 
On  dit  prov.  Bien  attaqué  bien  JeffenJu. 
S'Attaquer  i  quelqu'un  .  C'cA  l  ofrèider  ouverte- 
menr ,  fe  déclarer  conrre  luy.  Qu*y  ifiraii-U  l'atta- 
quer à  fm  masflrt.  il  m  i  attaquera  pat  à  miy. 
A  t  t  a  Qj;  i  ,  »  t.  part.  Il  a  les  lignifications  de  fort 
verbe. 

A  t  i  a  ij  t>  a  N  T.  adj.  v.  niafc  Qui  attaque.  Les  at- 
taquant t  furent  repiujfii. 

A  t  t  A  Q_u  i.  f.  f.  v.  Aâion  par  laquelle  on  attaque. 
Dés  la  première  attaque  Itl  ennemie  lafiherent  le  pied, 
ditener  une  attaque  générale,  aler  à  l'attaque,  si  fit 
deux  véritables  attaques  &  une  fouffe. 

11  fe  dit  quelquefois  des  travaux  que  l'on  fait 
pour  s'apptocher  de  la  place  alliegée.  Lei  uffie- 
géants  firent  deux  attaqutl.  un  tel  cimmandait  f  ai- 
taque.tattaqut  Ju  ce  fié  Je  la  rivière  fut  pl.iflifl  ache- 
vée que  I"  autre,  il  aviit  fart  avancé  fit  a'taquei. 

Attaque,  Se  dit  figur.  de  certaines  paroles  qui  font 
dite*  adroitement  pour  connoiftre  l'intention  de 
quelqu'un  ,  ou  pour  luy  faire  quelque  repioche. 
A  m'a  Jittné  une  attaque  fur  un  tel  fujtt.  d  vue  en 
Jntme  timjiuri  quelque  attaque,  d  n'a  né  luy  Jeman- 
der  cela  luvtrttment ,  mail  il  luy  en  a  ditmè  pluficurt 
attaques. 

Il  le  dit  aulTi  fig.  de  l'atteinte  de  certaines  mala- 
dies. //  dut  craindre  tapipltxU  ,U  en  a  deija  eu  un* 
attaque,  il  a  deija  eu  quelque!  attaqsut  de giutt. 
AT  T  E  I  N  DR  E.  v.  a.  Toucher  à  une  chofe  qui  elt 
à  quelque  diftance  de  nous.  En  ce  fens  il  régit  le  da- 
tif. Atteindre  à  une  certaine  haweur.  te  plat  efl  tnp 
litn  de  mej  ,  je  t.%y  fcaunii  atteindre,  il  atteignait  an 
plancher  ,  y  atteindriej-vim  bien  f 

Il  figniftV  auflï ,  Frapper  avec  q  jtlque  chofe  qu'on 
jette  ,  que  l'on  tire  ou  que  l'on  pouire ,  &  alors  il 
gouverne  l'acculant.  H  r  atteignit  d"  un  ciup  de  pierre, 
d  ne  put  atteindre  fin  ennemi  d" un  fini  ciup. 

H  lignifie  auflï ,  Attraper,  joindre  en  chemin.  Il 
a  pni  la  peflt  peur  atteindre  ceux  qui  efliient  devant, 
il  a  beau  ciursr ,  je  t attt'mdrey  bien. 

Atteindre  ,  Se  dit  fig.  par  rapport  au  temps  , 
pour  marquer  qu'on  a  un  certain  âge  ,  Dti  qu'il 
aura  atteint  fàgt  de  vingt-cinq  ont. 

Il  fe  dit  encore  fig.  par  rappon  a  de  certains  avan- 
tages où  l'on 'prétend  ,  où  l'on  afptre.  Cette  charge 
efi  trip  au  dijfn,  de  fa  pirtèt ,  U  n'y  fçaumt  attein- 
dre, atteindre  a  la  perfitlum. 
A  t  t  f  i  n  T  ,  I  in  ti.  part.  Il  a  les  lignifications  de 
fon  vcibe. 

On  dit  ,  Atteint  de  maladie,  atteint  dt  pefle  ,  pour 
dire  ,  Frappé  ,  affligé  de  maladie ,  de  pelle. 

On  dit  encore  ,  Atteint  dt  crime  ,  pour  dire  ,  Ac« 
eufe  .  prévenu  de  crime.  Atteint  &  cinvaintu  d'à- 
viir  volé. 

Atti  mît.  Cf.  v.  Action  par  laquelle  on  atteint. 
Rude  atteinte,  légère  atteinte.  Il  efl  en  ufage  princi- 
palement pour  marquer  le  coup  qu'un  cheval  fe 
donne  luy-mefme  d'un  rird  contrel'aurre ,  ou  qu'il 
reçoit  d'un  autre  cheval  qui  marche  trop  prés  der- 
rière luy.  Ce  cheval  fe  demie  des  atteintes,  prenet  gar- 
de que  ve'rc  cheval  ne  denue  det  atteintes  au  mien,  ce 
cheval  biitt  d'une  atteinte. 
Atteinte ,  Se  dit  figuremeni  pour  marquer  le» 
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première*  imprefliom  ,  le*  premier*  feiTrntimcr.s 
de  certaine»  maladie*.  Atttintt  dt  gautt  ,  Atttintt 
afAftfttxit.  il  a  en  une  leftrt Atteinte ,  une  rudt  Aiteiu. 
le.  Atttintt  dt  dtultur.  tntr.e  le  Alttmte. 

Dinutr  une  Atttintt  a  U  kugue  ,  C'ctT  la  toucher 
encourant  fini  l'emporter. 

On  dit  hg.  pat  rapport  ace  fens  ,  Danrner  Atteinte , 
Att  Atttmtet  ,  a  une  chofe  qu'on  pourluit ,  qu'on 
veut  avoir.  S'il  nu  fji  tttte  th*r'i.  il  luy  daimera  dt 
grAndtt  atteintes,  il  a  ifii  aux  AUttinttt. 

On  dit  encore  frp-  Dtnntr  Atteint!  *  tutlqut  tr+- 
fe  .  pour  dire.  Commencer  »  ladcfttutre.  Ceft 
dtrrr.rr  atteinte a  La  DeeUrAtian  dm  Ray.  Atteinte  amx 
Arreftsdts  CanÇtiL.  atttintt  aux  ffAmtUtfet  &  aux  li- 
henej^di  U  Prtvince.  tn  A  danni  Atttintt  a  J'a  refu- 
tatUn. 

AT  T  F.  L  E  R.  v.  a.  Attacher  des  chevaux  ou  autre* 
belles  de  voit  me  à  un  chariot ,  ou  a  quelque  autre 
machine  qui  touleou  qui  le  ttaïuic.  Atttlirlti  tbt- 

VAUX. 

On  dit  aufli ,  Atttlrr  vit  trrrafft ,  un  ehariat. 
Attiii  ,i'  e.  part.  ChtvAtx  uiule^.  tAtn-tfe  attelé 
dt  deux  ,  dt  quAtrt  .  dt  fix  tbevAux.  CArrtfi  hun 

*U  HUll  Alt  fit. 

A  t  t  i  t  a  g  t .  I.  m.  Chevaux  ou  autre*  animaux  def- 

tinez  a  tirer,  V iiLa  un  ht  Atttlagt  dt  dtmx .  dt  qaa- 

trt ,  dt  fix  toexAmx  .  dt  fix  ntulett  ,  dt px  tAvatlit. 

tsn  Ant'iAft  bien  itmflet.  U  auta  Irten  dt  La  font  a 

'finir  r AtttUgi  qu  il  t  tut  flirt. 
On  dit  noue  en  un  autre  fens.  Ctcbevul  tft  i#.t 

feur  r^ttiUte ,  pour  dire  ,  qu'il  cil  propre  à  tirer. 
Desteler.  v.  a.  Dcilachct  les  chevaux  ou  auti  es 

animaux  qui  cfloirnt  attelez.  Diftt'.tt.  vai  thavamx  . 

ou  abfolumenl,  Dtfteltt.,  il  n'ivait  f*s  tnctrt  defteli 
D  util  t,  »i.  part. 

A  t  t  *  l  t  *  r.  f.  m.  Le  lieu  où  certain*  ouvriers  tra- 
vaillent enfcmbte ,  comme  Maçom  ,  Charpentiers, 
Menuitier*  ,  &c.  Il  trAXAillt  a  un  tel  Mttïttn  Un 
quitte  l'Aiitlitr.  il  y  Ann  grand  Alttlitr  À  CurieuAt. 

ATTENANT.  |  f.jTENIR. 
ATTENDANT.  \  f»?  ATTENDRE- 

A  T  T  E  N  D  R  E.  v.  a6r.  Dcftrer  nue  ce  que  l'on  croit 
qui  doit  amver  ,  arrive.  Il  Te  dit  par  rapport  aux 
pet  Tonne  i  &  aux  choir  s.  On  Atrtnd  It  rettur  im  Rtj. 
lu  F 'tuf In  Att'udtut  Ia  faix,  Alt  en  ire  du  Jetaurt.  AJ- 
Itndre  Ia  rttamftrj}.  Attendre  le  !><■■<  ttmft. 

Il  le  dit  aufli  .  Tour  marquer  la  ililpoiilton  où  l'on 
ell  de  recevoir  ce  que  l'on  croit  devoir  artiver , 
iôit  qu'on  le  defue, ou  qu'on  ne  le  délire  pas.  Allen, 
drt  Cemrmi.  VAlltndrt  dt  yitd  ftrmt.  Attendre 
«V«#.  il  attendit  l  i  m»rt  MH  ctnrAgt.  ttttt  ftmmt 
AXfuclerA  bien-ttjl ,  tUt  n'etttnd  mut  l'bemrt. 

sftiendrt.Sc  dit  quclqurtois  iblblumcnt.  Ilt'tjl 

lAfli  d~Atttndrt.  jt  M  .'tttnJrAJ  fM  dAVAMtAgt.  U/aui 

Attendre  erre  trt.  ne  vm  ftitei  fAt  Attendre. 

Attendit  ,  Manu  te  de  parler  qui  fc  dit  à  une 
pet Ibnne  qui  patle  ,  qui  ht  ,  ou  qui  tait  autre  cho- 
lë,  pour  dire.  Arrêtiez  ne  continue*  pv.  Attende"^. 
It  nt  ttmf'  tndt  fini  et  pAffige. 

Attendri  di^ntlejunn  tjuAant  chafe.  Se  dit  pour 
marquer  ce  que  l'on  croit  qui  doit  atnvcr  de  la  part 
de  la  p-t lonnc,  eu  de  lachofe ,  (bit  en  bien  ,  Ibit  en 
mal.  M*Attnidei.  It  VAJ  ktnheur  aut  de  Ditn.  tt 
tÎAtttnii  ritnirctt  l-.rmmt-lA.  jt  nA'ttnitu  pAi  ceU 
sltvanr.  l'Attenit  tint  dt  •: §firr  tmutit.  que  ptut-*n 
Atttr  i  t  ttnu  trAkflre  ane  iei  ptrftim.  tn  Alf.ni  a  ne! 
tfui  tkcft  it  grtmi  dt  et  frintt.  un  ttl  tft  À  fnginue. 
an  u'rn  Atttnà  fini  riin.  *n  n'en  Attend  fini  mut  Ia 
mm. 

Attendre  a  fris  uni  fer  penne ,  Afrii  untthaft.  Se 
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dit  pour  marquer  le  defir  &  le  bribin  qu'on  en  . 
Veut  fdilit  kitn  Mtttnirt  afrii  vaut,  an  n  Attend  fini 
nuAfrii  luy.  il  Alttnd  entre  a  frit  fan  Argtnt  ji  m'mf 
ttndt  ftutt  ttfrii  cHa. 

S' Attendri  À  quelqu'un  ,  u  qutlànt  tbafi ,  5c  dit 
pour  exprimer  que  l'on  ij  fie ,  que  l'an  t'en  betsc 
pr  .-(que  allure,  fi  m'Attends  à  vaus.  ut  vaut  mtasaiax. 
faint  a  fit  f  rame  fit.  jt  mt  m'y  Atltniaii  fui.  jt  me  fum 
tautfauri  Attendri  à  luy. 

On  dit  provetb.  Antmitt-vamiy  .  pour  dire  à 
contre  fens ,  Ne  vous  y  attendez  pas,  ne  vous  y  fiex 
pa». 

Atttnde'Zj  maj  faut  ttnmt  ,  Pour  faire  enendre 
qu'on  ne  cioit  pas  aux  promcllef ,  ny  aux  difcotui 

de  quelqu'un. 

//  fini  Attendre  li  taittmx ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut 
pas  fc  trop  h  aller  dans  toutes  forte*  d'affaires. 

C'eft  aie  je  t  ant  Attends,  pour  dire  ,  Ceft  de  U  que 
je  prétends  tuer  avantage  contre  vou*. 

X^ri  t' Atrtnd  à  f  tftutBe  d* Aitrny  .  tft  fiavtm  mal 
Àifut ,  pour  duc  ,  qu'il  faut  fane  fes  affaire*  foy- 
mefme. 

Trtf  tnutsyt  a  qui  Atttni ,  pour  dire ,  qoll  eft  taf- 

chrux  de  tiop  attendre. 
Atti»du, ut.  pan .  Il  a  le*  (ignification*  de  (on 

verbe.  / 

On  du.  Atttndm  qui.  poux  dire,  Damant  que,  par- 
ce que. 

ATttHti.f.f.T,  Action  d'attendre ,  eftat  de  ecluy 
t]ui  attend.  Langue  Attente,  enmryeufr  Attentt.  tftrt  nt 
Attente  dt  auelqnt  eut  [t.  fi  raus  freftie.  a  ta  itmmt 
vaut  y  ftrirtz.  &  tetrgtmt  &  r  ai  t  tut  t.  vaus  n'y  ffêau 
rie7ftrdrt  qui  l' Attente. 

Il  ic  du  aufli ,  Tour  nurquet  l'cfpetance  «V  To- 
m  qu'on  a  couccue  ,  qu'on  a  de  ce  que  fera  Une 
pcrfbnne  ,  ou  de  ce  qui  arrivera  d'une  affaire.  Ci 
Pr  nct  a  rr  fonds*  À  I  ut  tinte  qu'an  Avait  ait  luy.  d  ai 
furfAft  naltrt  Atteint,  f  Attente  fnkliqut.  ci  La  tft  atH- 
vi  c*n<Tt  CAtttmt  dt  tant  le  manie,  te futtit  n'a  faint 
trpmfi  ntftri  Attente.       .  '  aM 

TAUe  j'Attente  ,  Se  dit  proprement  ,  d'une  toile 
préparée  pour  y  faire  un  tableau. 

Il  te  dit  aufli  figutement  d'un  efprir,  pour  dire, 
qu'il  efl  capable  de  recevoir  toute*  les  inttntftion* 
que  l'on  voudra  luy  donner. 

Pitrrt  t  Attente ,  Se  dit  de  ces  Dierres  qui  avancent 
a  l'extrémité  d'un  mur  pour  faire  tiauon  avec  un 
autre  mur  qu'on  a  deffrin  de  baftir. 
Attendant,  auti.  adj.  verbal.  O3  attend 

F.ftli-vtus  ils  Attendant  tt 

En  attendant.  Manière  de  parler  adverbiale. 
Jufqucs  ù  temps.  En  Attenaimt  qu'il  vienne,  en  Al- 
ler. AHt  qne  vaut  en  faje?ieLairty.  ru  Attendant  mieux . 
en  Attendant  quelque  ebaft  de  mieux  ,  C'efl  lufqucs  u, 
temps  qu'il  arrive  quelque  choie  de  mieux. 

Quand  il  eft  mis  a  la  fin  ,  il  lignifie  ,  Cependant. 
Prtment»  vaus  en  Attendant,  d  fm^tn  Allrnlini. 

ATTENDRIR,  ) 

ATTK  NDRISSANT,  Cft/TENDRE. 

ATTENDRISSEMENT.  ) 

ATTENTAT, 
ATTENTATOIRE 
ATTENTER. 


,  |  PATENTER, 

ATTENTE.  \  ^ATTENDRE. 

ATTENTIF,  ) 
ATTENTION.  C  ATTENDRE. 

ATTENTIVEMENT.  ) 

ATTENUATION, 
ATTENUER.  }  Vt  TENUE. 


ATTERRER, 


ATT  AVA 


A  VA 


j.  f*y  TERRE. 
|  Vtj  T  E  S  M  O  I  N. 


ATTERRER. 
ATTERRIR. 
ATTERRISSEMEN 

ATTESTATION. 
ATTESTER. 

ATTIEDIR,  îf#TTIEDE. 
ATTIEUISSEMENT.  i  r#>  1  ltUB* 

ATTIFER.  ».  ».  Omet,  parer.  Il  ne  fe  dit  que 
des  femmes  ,  Se  follement  en  parlant  «le  leur  coif- 
fure. Ltiftmmti  fimt  limg-ttmpt  a  ietttiftr.  Ce  mot 
vieillir  Si  ne  le  du  plus  guère  qu'en  railler  .e. 

A  tt  1 t  î  ,  M.  p*«. 

ATTirtT.  Cm.  Ornement  de  tette  pour  les  fem- 
mes. Ilrll  Yieux. 

A  T  T I QU  E.  adv.  d*  tout  genre.  Qu;  eft  à  la  façon 
du  pays  d' Athènes-  Mmmitrt  atiimmt.  ctlitmmt  atiimmt. 
U  h.tft  m-ùmme. 

Stlmttimmt,  Se  dit  de  la  pureté  &  des  grâces  du 
langage  d'Athènes. 

jiit.mmt.  f.  m-  Tettne  d'Architecture.  On  appelle 
«ou  dans  les  baftiraents  un  petit  ordre  qu'on  met 
fur  on  plut  grand.  Il  y  é  mu  ai  liant  dmmt  tt  hafiimtmt 
m  itfmt  dm fteuAwirt. 

ATTIRAIL. 

ATTIRANT,  r  P#»TlRER 


ATTIRER. 

ATTISER.  }  r.7TlSON. 

ATTITRER.  )  •"•y TITRE. 

ATTITUDE,  f.  f.  Adion  ,  poAure  des  figures. 
Cmi  dans  la  Sculpture ,  (bit  dans  la  Peinture.  Bt Ut 
mttitmda, 

ATTOUCHEMENT,»  r„TOUCHEn 
ATTOUCHER.  >     ^  TUULHcIv. 

ATTRACTIF,  \ 
ATTRACTION,  I 
ATTRAIRE, 
ATTRAIT. 
ATTRAYANT. 

ATTRAPER. 
ATI RAPOIRE 


S 


f #7  TRAIRE. 


\Vty  TRAPPE. 
) 

RI  BUT,  S-  ^7  TRIBUT. 
RIBUTION.  ) 


Vty  AVANT. 


ATTRIBUER 
ATT 
ATT 

ATTRISTER.  \  r#7TRISTE. 

A  TT  R I T I  O  N.  C  f.  Regret  d'avoir  offenic  Dieu, 
Cause  pmt  1a  crainte  de  les  chaltimens.  L'Atthtitm 
nt  fa  fit  pat  (ami  tm  Cmfrfjitn. 

Comtsit,iti.  adj.  Qui  a  un  grand  regret  de  Tes 
péchez  ,  par  pur  motif  d'amour  de  Dieu.  Ltrs  mmim 
tfi  dmmt  t  nmptjJihUiti  dt  fi  cmmffftr  ,  U  fuftt  àtflrt 
tftrxtahltment  Ctntrit  fîtur  thltmir  It  pardtm  dt  fil 
pethtL.  tm  tarir  cmtnt. 

CoHTsviTtoii.  Cf.  Regret  d'avoir  offénie  Dieu , 
caufe  par  un  pur  amour  de  Dieu.  1-*  ctmmtitm  t0  mm 
mût  et amutmr  dt  Dum.fmirt  mm  altt ,  dtt  aùes  dt  cin- 
tntieu. 

ATTROUPER.  ]  f*;  TROUPE. 

AVA 

AVACHIR,  f  Vtj  VACHE. 

AVAL,  } 
AVALER,  trnVKx 
/VALEUR,  t  * 
AVALOIRE.J 
Tmmt/. 


AVANCE, 
AVANCtMENT 
AVANCER. 

AVANIE,  f.  f.  Vexation  ,  infulte  que  les  Turcs 
font  aux  voyageur»  en  Levant ,  pour  tiret  de  l'ar- 
gent d'eus. 

Il  fe  dit  (igurement  .  De»  affronts ,  des  infu'tra 
qu'on  fait  de  gayeté  de  cirur  a  quelqu'un.  Ctt  tom- 
me luy  a  fait  mslt  avan.es. 
AVANT.  Prep.  marquant  priorité  de  temps.  Ctmx 
aMi  tm  tfti  mvamt  mut.  fay  vtm  tri*  avmnt  vint, 
mvamt  Pafnmei.  avamt  la  fin  dt  T  momie,  avant  fh'ttrt. 
mvamt  U  ttnmt.  avamt  tmmt.  avant  mà<y.  avmmt  U 
jtmr.  avamt  \tmr.  avant  difmtr. 

Il  marque  quelquefois  priorité  d'ordre.  /'  fr»  V»vir 
mtttrt  tt  Ckmpitrt  mvamt  l'autre  1/  famdrtl-  mttltrt 
Ut  Hifitirtl  gtmrr.tUt  avant  Ut  parfiemiitrtt. 

Il  eft  quelquefois  adverbe  dans  le  piemier  fan. 
Se  alors  il  eft  toujours  futvy  d'un  mat.  Ai  mm  fut 
dt  vtmir.  tn  *r.t  qmt  )t  fujfi  venu,  avamt  au  il  p«rte. 
mvamt  ju'il  fmffi  fritd.  avant  mu'tl  fiit  mm  tm, 

Avamt.  adv.  de  lieu,  Outre.au  de  la.  Vm-  pçmmrtiê 
mllrr  »y  mvmm:  kj  mrntrt.  U  ftmt  mlltr  f  m  mvmrnt. 

Il  (en  auflï  a  marquer  le  mouvement ,  l'action 
qui  fc  fa»  dans  une  choie  qui  a  de  l'rfpaiiL'  ur ,  de  la 
profondeur  ,  de  l'eftendue.  Il  prend  touijoftrt  de- 
vant l'oy  qu-lque particule, comme, bien. pius.fbrr, 
(î.trop  Sec.  Ctctmf  tmy  tmtre  mifnmt  tmt  d.m  U  teflt. 
U  h*\t  dt  mt*m(amtt  m  frrxi  t>-rn  a:  *nt  dmmt  tt  fftt. 
fmmiitr  ,  crtmftrfj-t  mvmnt.  tant  dr  f<t  it  avai  t  iant 
ttrrt.  m'mtrtt.  fat  fi  avant  Jamt  tt  ham  ,  dam  !t  pays 
tmrnemj.  hitn  avamt  dant  la  tilt  r  ,  demi  tt  Rtiintm*. 

Il  le  d.t  auflî  par  t pv  > 1  au  trirpt.  Ri -m  avant 
dam  rhjvtr,  hum  avant  dmmt  ta  ml.  Htm  avamt  Amnt 
lit  firttti  p*(fii.  Hrm  .tvamt  dams  la  ftjifriti. 

Il  fe  d:t  h;,  en  parbnt  des  choies  Ipirituelles  Se 
morales, que  l'on  coniidrrecomuieeuenducs.^«in4M 
J'btttfimht  mtfmttra  fin  avant  dam  la  ttnr,»-!f-,  (l 
des  thafei.  vtm  9»»pt.  Its  affai^ts  trtf  axant.  U  fait 
dtt  frtfafititms  NM  barditt ,  U  va  mm  ftm  tr-f  avamt. 
U  ffl  0'tm  avant  dans  Its  tînmes  t'acts  du  Prùtct , 
dams  rejkrit  dt  ftm  M-àftri.  fravtj^  ttla  Htm  av.-vt 
dams  vtftt  tmtmnin  ,  dan.  vtftrt  (iimr.  il  ifi  tmjaii m 
U  tft  mufti  Hem     ant  dams  ttttt  ajfift. 

Avant  ,  Entre  dans  la  compoùtiu»  de  plufirurt 
mots.  Avamt  •ttmrtm'.  mvant-tardt  avant  ■  ttaft . 
mvamt.hitr.  mvamt.mmr.  avam  -p'epis.  &C.  qui  fe 
vetront  chacun  en  leur  ordre, 
f  s  -  a  v  a  n  t  adv.  de  lieu ,  Au  delà  du  lieu  où  on 
cil.  Piaffer  tn  mi-amt.  altr  tm  avamt. 

On  dit ,  qu"LW  cheval  tft  htamde  la  rniaim  tm  âvamt, 
pour  due  ,  qu'il  eft  beau  du  cU-vant. 

Em-mvmmt ,  Elt  auflï  adv.  de  temps  &  lignifie,  En- 
fuite,  aprev  Dt  tt  jimr.lm  tm  avant,  delà  tn  avant. 

On  dit  ng.  Mtttrt  em  avant .  pout  dire,  Propofer, 
énoncer  une  choie  comme  alîi  urée.  V tm  mettez,  tm 
ttvamt  mmela  un  e  ttmrmt ,  &  c'tli  dt  amty  im  ne  ttm- 
viemt  pat.  vint  mtelttj^  tm  av.-r.t  un  prtmtivt  fin  dam- 
fertmx  pour  la  nwaie.  ctt  Advrtat  a-t-tl  lis  prtmvtt 
des  faits  mm'd  a  mu  tm  avamt. 
Aura  a  avant,  adv.  Qui  marque  priorité  de  temps. 
Ss  vtmt  vtmlt\  vtus  em  aier  ,  faites  cria  aupar  -xant. 
il  s't/i  tmrichy  .iepuis  mm  set  ttmtps ,  auparavant  il  tftiit 
fin  fmtmx.  )t  t  tm  mviii  advtrti  ltu£  ■  ttmtps  aupara- 
vant, mn  mit*  .  an  an  amparavamt  &t. 
Dont  savant,  adv.  de  temps ,  par  contraction 
de  li'net  en  a:.tm  ,  Décatie  heure  cyen  avant.  Il 
veut  tfut  dirtÇmmvamt  tm  tienne  un  tel  irdrt  tm  fm 
mtaiftn.  jt  fmu  rtftlm  de  vivre  dtrtfmavitmt  &c. 
D  t  v  A  n  t.  Prcpofition  locale ,  Vts-a-vis  ,  a  l'oppoil- 
te  de  la  partie  antérieure  de  quelque  cliofe.  Il  va 
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devant  veut,  rtfaritt.  itvtnt  vont,  il  tfl  itvtnt  ft 
prit,  d  tfl  liii  tout  devant  mty.  mttttx.  ctU  dtVAut 
h  ftm. 

On  dit ,  Jiitr,  tmtyer  mm  devant  dt  qutlqu'un, 
pour  dur ,  Aller  ,  envoyer  a  U  rencontre  de  quel- 
qu'un. On  ait ,  un  envoya  mu  devant  dt  luy  pur  l* 
recevoir,  il  vint  mu  itVMnt  il  m  y. 
Il  fc  du  au  figuré ,  Se  lignine ,  Prévenir.  Attr  mu 

itVMnt  Ju  mal.  il  VM  ItHIftWI  MU  dtVMW  dt  têut  Ct 

qu'or  fut  fonhtittr  dt  luy.  ft  faut  fut  t'tfloit  unt 
thtft  qm'd fouhaitt*  t ,  ftlay  mu  dtvant. 
Devant ,  E<t  suffi  pcepomion  d'ordre, il  eft  oppo- 

(l  k  Mfril.  c'efl  KM  MUCUU  ,  l.'  marcbt  itVMM  UfJ.  il 
M  It  fât  deVtnt  M'J. 

En  ce  fens ,  il  fc  dit  Couvent  absolument ,  Courir 
devant.  aSrr  devant.  Huit  fMt  devant,  mttttf  cela 
devam  tu  derrière,  devant  tu  Mfril.  U  chMfitrt  it 
itVMnt.  Im  p'teet  it  itVMMt. 

DtvMnt ,  (igmfir  encore  ,  En  prefence.  Il  m  frrt'cht 
devant  It  Roy.  cIm  fut  iit  itvtnt  flut  it  vintt  per- 
fumet ,  devant  itl  te  f  maint.  )t  vtui  \ure  itVMnt  Dira. 
ut  iitti  rten  devant  ttt  nomme  ,  Ctfl  un  efbion.  poitr 
Dieu  devant  It  /m  ut  S.'cr'ment ,  quand  d  fut  dtVMUt 
fei  jngti.  nom  timpitrtiflrtnt  tout  itvtnt  Ditu  .  it- 
VMnt It  trtbuuMl  it  D  eu.  t 'ajfairt  fut  ftrtit  itVMnt 

Itl  iVillflbâmt  if  France. 

On  dit  ,  qu"û>»  homme  tfl  devant  Ditu  ,  pour 
dire  ,  qu'il  cil  mort  :  Et  d'an  méc  hant  homme  qui 
eft  niott ,  que  Ctfl  unt  bege  mut  dntnt  Ditu. 

On  dît  aullî  ptovcib.  Si  vomi  ave\ft  kafle ,  courex. 
devant  t  To-.u  faire  entendre  a  une  perfonne  qu'elle 
«trop  Je  précipitation- 

Lti  prtmitri  vtm  itVMnt ,  pour  dire  ,  que  Le»  plu» 
diligcni  ont  l'avantag.-. 
Cv-oitakt.  Adverbial.  Avant  la  chofe  dont  on 
parle.  Ctmmt  nui  MVtui  iu  cy-dtvMnt. 

Dev.-nt ,  Ell  auffi  fubftannf ,  &  alors  il  fortifie, La 

Sartie  antérieure  d'une  chofe  .  d'une  p  riônne.  Il 
m/Hi  fur  It  devant  it  ft  uuùftm  ,  oa  absolument , 
fur  It  isvMM.  il  tfl  Itgi  fur  It  ievMnt.  mu  devant  it 
fi  ptrte.  vtfl't  crttvMl  tfl  bit  fit  fur  It  devMm:  It  trMin 
it  itVMnt  M* un  cMrrtft.  It  devjnt  i un  CMrrop.  U  it. 
V*nt  d'un  pourpoint.  Iti  itvMnti  d'un  m*n.tMU.  it  it. 
VMnt  d'uni  \npe  .  d'une  robe,  un  itVMMt  n  Autel,  met- 
trt  It  devant  dtrritrt. 

On  d;r  fig.  d'Un  homme  qui  grollu  ,  qu'W  btflit 
fur  It  devant. 

On  dit,  F rendit It  dtvMnt ,  pour  dire,  Partir  avant 
quelqu'un.  Et  figur.  Prtndrt  Iti  itvtnt  i .  pour  dire, 
Prévenir.  Qjand  U  fttut  qut  jtmt  voulut  plsmi'r , 
U  frit  Itl  iroMnti.  fi  vtui  ut  prtnt^lti  itvtnt i  itm 
ttttt  tjfvrt. 

Paildivant-  prep.  Terme  de  Pratique.  En  pre- 
fence. P.vdtvMnl  Itt  jugtl.  trittmi  un  il  CtmpArtiflru 
pAritVdnt  ntui  burinant  Iti  Nttmrti.  pArintm 
Itl  txftrti.  itl  MUtl  ftJeT^ptritVMUt  Ntteirtt. 

A  V  A  h  c  i  R.  v.  a.  Poullrr  ,  porter  en  avant.  Avunct"^ 
Im  t ti/if.  il  Aisnft  U  tijlt  htri  iu  ctrrtjf.-.  Mvtnti^lt 
brm .  It  p'ti. 

Il  eft  quelquefois  oppofè  à  retarder  ,  ec  figntfic  , 
1  iafter.  Avtnter  unt  btrltgt.  nvtnttr  f»n  tiipMrt. 

Il  fignifie  auflï ,  Faire  progréi  en  quelque  travail, 
en  quelque  .nrKiirc.  Avtnter  btftgut.  évunctr  un  tu- 

VTMtt ,  un  trMVMll.  VMiIm  tfui  tfl  ftrt  MVMntt,  tfMAtlU  il 

ftil  iti  mtrcht^  il  veut  ttutjturi  qu'on  luy  MVMntt 
C  Argent,  il  MVAtKI  Iti  gMgtt  M  fei  Vtltti.  MVtnctr  un 
tenu»  m  ftn  htfle.  ctmmt  il  u'tjltit  p  u  fur  iti  Ittuv , 
i'mj  MV.tnti  ctt  Argent  pour  luy.  rtndt^-mty  ce  qut  ftj 
Mn<AUci  pour  vtui.  il  m  avaikc  ftt  imitri.  d  tfl  juftt 
qu'il  réprime  ce  qu'il  M  MVMntt'. 

Avtncer ,  (igmhr  audi ,  Mettre  en  avant.  V oui 
ttVMnctXjM  uni prtptfititu  ftrt  itngertuft.  jt  UMVMn- 
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ci  rien  Àtmt  jt  u'aji  it  btnuti  preuve  t.  vtmt  «MM^ 
unt  cbtft  itmt  vont  ftrtl^iiftivtui . 

Avtnter.  v.  n  Aller  en  avant.  AvMmt4\.  ftàtt» 
Itl  MVtnctr .  Furmit  MVMnftit  titui  It  fuji.  ».  recuit 

mu  luu  d  tvtnter. 

On  dit ,  cni'Vne  bmUgt  MVMntt ,  pour  dire. qu 'Elle 
va  trop  vide. 

AvAncer  ,  Se  dit  aullî  pour,  Anticiper.  Ptmi  uvtx. 
MVMmci  de  plu*  it  dtmx  ptrcbtt  fur  mu  ttrrt. 

Il  fe  dit  auflï  ,  pour  marquer  qu'une  choie  fort 
au  delà  de  l'alignement.  On  m  tbtttu  It  de  vtm  d* 
ctttt  mu:f  n  ,  pMTCt  qn'tllt  MVMUfiit  trop  fur  Im  mï. 
ttttt  tout. m  ,  et  toit  tvtnct.  cet  trbrt  Mvtutt  kurs  du 
Ftiii ,  il  ftut  Vtbtttrt. 

Avancer ,  Se  dit  fig.  Pour  marquer  toute»  fortes 
de  ptogrés.  Vtm  tvtt.  km  tvtnct  tu  p'u  it  tttmft. 
jt  nt  Jftj  et  qu'il  fuit ,  mmii  il  tftVMnxe  en  rien,  cette 
t f  Aire  tvtnce.t  lit  f  il  ft  tmi  it  irrvAittr ,  <f-  um- 
VMHCt  point,  et  truvMd  UMVMnce  point,  ctt  tfetlitr 
AVAHCt-t-dt  Fimprtffitn  dt  et  Itvrt  MMVttntt  guère. 

** Avtmctr.  neot.  palH  Aller  en  avant.  ÂvAmttl- 
vo m.  F M-rrnie  lAVtnçoit.  il  t'tft  Avancé  dt  tant  d* 
jturnitt.  d  ni  l'tvAncrroît  pm  m*un  put. 

S'Avancer  au  fig.  fignine  ,  Faire  progrex ,  faire 
tortune.  Ce  trMVMd  nt  iMVMntt  point,  t'tfl  un  tiiwr 
a  l'avancer  ,„  peH  Jt  ttmpt. 

Il  lignifie  auffi  fig.  en  matière  d'affaires  &  de  né- 
gociations, Aller  au  delà  de  certains  termes,  (oit 
par  des  offres  ,  toit  par  d'autres  propofitions.  J"mj 
crtu  qut  vtm  nt  rut  dtfdirie7ptt  ,  j*  tut  fuit  aiantc 
it  luy  if/v  liât  ebofe  ie  vojlrt  ttrt.  ttt  Amlufi- 
deur  t'tfl  trop  MVMntt ,  ftn  Mtijtrt  U  deftdvoutrA. 
Avamci,  it.  part.  Il  a  les  iignificsriooi  de fon 
verbe. 

On  appelle,  Fruit i  AVAuett.,\je\  fruits  haftift,  pré- 
coces. En  ce  mefme  fens  on  dit.  Vn  e^nt  nvMncè, 
Ut  tfpriti  trop  Avances. ,  tvtnce^ii  trop  ktmm  hturt, 
ut  reuijipm  gutrt. 

On  dit  qpVn  homme  tfl  uvanct  m  ûgt .  on  dautt 
un  agi  tvMnxi  .  pour  dire,  qu'il  commence  à  vieillir. 

On  die  ,  d'Un  jeune  homme  qui  a  fait  un  grand 
propre»  dam  fes  eitudes  ,  qu'//  tfl  fin  avance. 

On  dit  ,  que  I.m  ftifon  tfl  Htn  MVMwtteocms  dire, 
que  Les  fruits  ,  les  fleurs ,  les  bleds  pouflent  avant 
le  temps.  On  dit  auffi  dans  ce  mefme  fens ,  que 
lait  Mrhrel ,  Ut  fruit  t  .  lit  flturl  &t.  font  ftrt  MVMM- 
eti. 

On  dit  auflï,  que  V  Atmit  tfl  fort  tvtneit  que  U 
fit  fin  tfl  bien  avancée,  que  U  unit  tfl  bien  tvtneit, 
que  te  tour  tfl  bien  avancé  ,  pour  dire  ,  qu'On  cil 
bien  avant  dans  l'année ,  bien  avant  dans  U  fat- 
ion  ,  Sec. 

A  v  a  n  c  i.  f.  f.  L'Efpace  de  chemin  qu'on  a  devant 
quelqu'un.  //  m  tant  dt  lituit ,  ttnt  dt  tournée i  d" m, 
vanet  fur  mut.  d  tourt  mitux  qui  luy  ,  d  luy  donne- 
ra At\  pm  d" MVMntt  fur  cent. 

Il  fe  dit  auffi  ,  De  ce  qu'il  y  a  de  fait  ou  de  pré- 
paré dans  un:  atfiire,  dans  un  ouvrage  ,  Ctfl  unt 

grAnlt  MXtntt  quand  on  Vtut  btjtir ,  que  Jt  avoir  dte 
matrrijMr.  fi  vtut  Mvex  tint  lei  mtmtirtt  qu'il  vtm 

ftut  ptmr  tfcnrt  cxttt  Hifliirt ,  Ctfl  bien  it  r Avance  , 
Ctfl  Mutant  d'.rvantt. 

Il  fe  dit  encore  ,  d'Un  baftiment  qui  eft  an  delà 
de  l'alignement ,  fo.t  fin  la  roc,  fou  fur  une  cour.  Lt 
y rfrr  f;ru  MbMttr*  cettt  avance. 

Il  fe  dit  encore ,  De  l'anticipation  du  temps  lors 
qu'on  fait  quelque  chofe  avant  le  temps  de  la  faire, 
en  prévenant  le  temps.  J'Fmj  payi  par  avance.  U 
dtniandt  unt  amèt  tF avance.)!  nu  rtijoum  per  avant* 
avec  vtm. 

Il  fe  dit  auffi  ,  du  payement  qu'on  fait  avant  le 
terme.  fMirt  unt  tvtnct  it  tint  mille  e/cui.  c'tfl  nmy 
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q m  47  fa/r  fmti  les  avantet .  tem  let  fraie  de  crttt 
entnprifi.  Efire  en  avanct.  C'cft  ivoir  fait  une  avan- 
ce de  quelque  somme. 

On  ait  figur.  F4ire  det  avamei  .  pour  ire  ,  Fiirc 
les  premières  recherches ,  1rs  premières  démarches 
dans  an  accommodement ,  dam  on  traite,  dan  s  une 
liai  Ion  d'amitié,  H  fi  tient  ferme   tjr  ne  vent  faire 

aucune  avance,  ttn  ben  Chrétien  ne  ht  (lit  peint  à  flirt 
Ut  avance  1  penr  fi  ra*ncilitr.  <t  n'efl  f*int  luy  qui  4 
rechenhé  cette  femme  ,  tit  4  fâil  Iti  avancei  ,  te», 
têt  Ut  avance  t.  Il  fc  dit  plus  ordinairement  au  plu- 
riel. 

A  v  a  n  c  e  v  1  m  t.  f.  m.  v.  Progrez  confidcrable,  fott 
de  la  perionne  ,  (bit  de  la  choie.  On  vit  un  g rand 
avancement  dam  tel  rfielirr  ,  ce  ba  flânent ,  ttt  ouvra- 
ge ne  1  achèvera  peu  f-'*ft .  jt  n'y  v*y  peint  et avan- 
cement, il  fait  lent  in  qu'il  ptnt  ftmr  (  avancement  dt 
fin  travail,  travailler  a  fut  avancement  ff>mrutl 

Il  fe  dit  encore,  d^neftablillcment  avantageux. 
F  fin  caafl  de  ( Avancement  /mit  homme  ,  procurer 
F  avancement  de  quelqu'un  ,  f lancement  eut  beiet 
Ut  trt  t. 

Il  fc  dit  aufTï  ,  De  ce  qui  cft  donné  par  avance  à 
un  fils  ,  à  un  héritier.  En  ervnncrment  efheirie.  f4r 
avancement  de  fucciffion. 
DtviKCii,  v.  a.  Avoir  le  devant ,  gagner  le  de- 
vint, (oit  pour  le  lieu, (bit  pour  le  temps-  Devancer 
quelqu'un  4  U  cturfe.  il  4  devancé  te  cenrier.  jt  m'tm 
aieée  war  voir ,  meut  verni  m'avet.  devance. 

Il  lignine  aufTî ,  Précéder ,  marcher  devant  pour 
le  rang.  Jt  l'ay  temtjemrt  devancé  en  pareille  ctreme- 
mie. 

On  dit ,  Ci  a  v  m/  nette  tmt  dtvantet ,  pour  dire , 
Ceux  qui  ont  vefeu  quelque  temps  avant  nous.  On 
le  du  aufTî  de  ceux  qui  nous  ont  ptecedea  en  quel- 
que charge. 

Devancer ,  Se  dit  fig.  &  lignifie,  Surpaiici ,  avoir 
l'avantage.  Neni  cemmencafmet  a  eftudier  enfimble , 
maie  vom  m'avf^  bien  devante. 
Divanci,  11.  pan.  Il  a  les  lignifications  de  (on 
verbe. 

DiTANCiu,iui.f.  Predece(Teur  ,  qui  a  cft  é 
avant  un  autre  dans  une  charge.  Jt  lient  cela  de  met 
devancier  tdt  nui  devancier  1 .  Ati  pluriel  il  fc  prend 
îbuvcnt  pour  AycuU ,  Aiiccftres.  Imitent  ï exemple 
de  net  devancier  1. 

A  v  a  k  t  a  e  a.  f.  m.  Ce  qu'on  a  de  plus  qu'un  autre , 
pardetTiu  un  autre ,  en  quelque  genre  de  bien  que 
ce  (bit.  Grand, mfigne  avantage,  notable,  cenftderabU 
avantage,  t'eft  vefre  avant  âge.  il  n'y  a  peint  et avan- 
tage penr  meydant  ce  trait i,  en  verni  donnera,  en  veut 
fera  ttmt  let  avanuget  peffiblei.  Ut  avantage!  dt  U 
fertnnt.  et  fi  un  grand  avantage  mut  (iHuftre  net- fut. 
ce  ,  nue  la  cenmeifance  det  Met  let  trt  1.  la  béante  ,  la 
mémoire  ,  la  fine  cmrpereit  fini  det  avant  a  en  fin  cen- 
fideraklti.  t'avantage  dm  lien  ,  dm  pofte ,  de  la  f  tua- 
lien,  en  terne  fit  cembaii  U  a  toui/owi  en  (avantage, 
de  r  avantage .  cette  querelle  4  e  fié  terminée  a  fin  avan- 
tage. Ut  fe  fini  ban  ne  .un  tel  a  tn  (avantage,  me  pu. 
gtrfii  avantaget.  pre fier  dt  (avantage,  prendre  fit 
avantaget.  tirtr  avantage  de  lent,  expliquer ,  tenrner 
tèut  a  fen.  avant  âge.  perdre  fit  avantages,  la  nature 
Imy  a  fait  de  grandi  avantaget. 

Parler  à  ( avantage  de  quelqu'un,  C'cft  parler  fa- 
vorablement de  quelqu'un. 

Prendre  de  ( avantage  peur  menter  a  cheval ,  C  cft 
fe  1er  vu  d'une  petite  hauteur  pour  monter  plus  alte- 
rnent à  cheval.  //  ne  ffamreit  fini  menter  à  cheval 
faut  avantage  ,fani  prendre  de  (avantage. 

Avantage  .lignifie  suffi ,  Préciput ,  prérogative  & 
gratification  particulière  que  la  loy  ou  un  peie  ou 
quelque  autre pcifonne  donnent  a  un  paient.  Avnn. 
Ttmt  I. 
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tafe  diref) .  indirefl.  le  pere  a  fait  de  grandi  avanta- 
get à  fin  fit  ai/ne. 

Il  le  dit  encore ,  De  l'avance  que  quelqu'un  don- 
ne à  un  antre  dans  le  ieu  ,  quand  il  fe  croit  plu» 
fort  que  luy.  Quel  avantage  vue  dtnrn.t-U  '  je  ne 
jeneray  peint  avec  vem  fi  vent  ne  me  deme^  de  (a- 
tant  Age.  e'eff  un  trop  grand  avantage  an  piquet  que 
dix  &  la  main. 

On  dit ,  Prendre  quelqu'un  a  fin  avantage  ,  pour 
dire .  l'Attaquer  quand  on  eft  le  plus  fort. 

Efire  menti  À  ( avantage ,  pour  dire ,  Elire  monté 
fur  un  bon  cheval. 

Efire  veflu  à  ( avantage  ,  pour  dire  ,  Eftte  veftu 
d'une  manière  qui  pare  beaucoup. 
Davamtagi.  adv.  Plus.  Jt  n'en  diray  pat  davan- 
tage. demnet,Auy  en  davantage,  /  en  ay  davantage 
que  Imy. 

U  lignifie  encore ,  De  plus ,  outre  cela ,  Je  dit  da- 
vantage. Oa  au  commencement  de  la  période.  Da- 
vanlagt  ,  il  n't/l  pat  vruy-fembUble  que ,  (frc. 
AvANTACiUX,iosa.  adj.  Qui  apporte,  qui  pro- 
duit de  l'avantage.  /.-  ne  veu  pat  en  que-y  cela  vint 
eft  avantageux,  te  n'efi  peu  une  chefi  qui  vont  fitt 
enantagtnft.  tte  a  efpemu  un  peny  avantageux .  ton- 
ditien  4V4ni4gtnfe.  traité  avantageux,  (eflime  que 
vent  faittt  de  mey  m  eft  bien  avantagtufi.  pefte  avan- 
tageux. 

On  dit ,  Vue  taille  avantagtufi ,  pour  dire ,  Une 
taille  grande  &  belle. 

Une  mine  avant agenfe ,  pour  dire ,  Une  mine  no- 
ble &  haute. 

Vue  1  tuteur ,  une  ceifnrt  ,nnt  panert  avant agem fi  , 
pour  dire  ,  Une  couleur  ,  une  coirrurc  ,  une  parure 
qui  lied  rtes-bien. 

AvAMTAOtuscutNT.  adverbe.  Avec  avantage, 
d'une  manière  avantageufe  //  t'tfl  marie  avanta- 
geufemenl.  mente  avantageusement,  veftu  avantagen- 
fimrnt.  prendre  une  chefi  avant ageufement  peur  fey.  il 
a  partagé  avantagtufiment  fin  fit  aifne'. 

Parler  avantageujemeni  dt  qutlqu'nn,  C'eft  en  par- 
ler d'une  manière  qui  luy  cil  avanugeulè. 

Avahi  acii.  v.  act.  Donner  ,  faire  des  avantagea 
à  quelqu'un  par  delfus  les  autres.  Ditu  vem  a  avan- 
tagé de  beameeup  de  gracet.  le  ciel  &  la  nature  peu* 
eut  bien  avantagé.  U  Ley ,  la  Ceujlumc  de  ce  payi-lat 
avantage  fin  let  atfnez..  un  ptrt  nt  peut  avantager 
aucun  de  fil  enfant  mut  de... 

Disavantacz.  fm.  PrcjuJice  ,  dommage-  Ao- 
ptner  da  defavantage.  U  ne  fi  pafera  rien  4  vejtre 
de  f  avant  âge.  quelque  defavantage  qu'il  y  ait  penr  mey 
jelefiray.  cent  affiin  ,ct  combat  l'eft  pafé  à  fin 
defavantage.  (  Infant  trie  a  bien  dm  defavantage  en  ra- 
fi  campagne  centre  ta  Cavalerie. 

DiiaYantaoiui,  tost.  adj.  Préjudiciable  , 
dommageable.  Dut  telle  clanfe  de  ce  central}  vem  eft 
defavantagenfi.  let  dtfieurt  qm'U  tient  par  tant  vem 
fini  fert  defavantagenx.  un  pefte  ,  un  lieu  defavanta. 
gemx.  pmrty ,  mariage  defavantagenx. 

DisAVANTAGiostMiNT.  ad  v.  Mal ,  avec  de- 
(avantage.  // parle  defavantngeufimeut  de  vem.  vem 
fuge"^  defavantagtnfimrnt  de  luy.  tette  affaire  l'eft 
jugée  dtfavantagtnftment  penr  luy.  U  l'eft  marié  def. 
avant ageufement. 

AVARE,  âdj.  de  tout  genre.  Qui  cft  trop  attaché 
aux  nehefles.    Vieillard  avare,  humeur  avare,  il  eft 
fi  avare  que  ,  &c. 

H  eft  quelquefois  fubftantif.  Ceft  un  avare,  (avare 
manque  aaffl  bien  de  ce  qu'il  a  ,  que  de  ce  qu'il  n'et 
p4i. 

On  dit  fig.  En  parlant  de  ceux  que  le  ciel  a  moins 
favonle  de  les  dons ,  qu'//  leur  a  eftt  avare.  On  le 
dit  au/G  de  la  nature  &  de  la  fortune. 
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On  du  ai.ffi  6g.  Fjrt  uvan  de  fe,  favtur, .  pour 
dite ,  Ne  donner  pat  volontiers  do  marque»  «le 
bienveillance. 
Avah  in  si. adv.  d'Une  manière  avare.  V tvn 

avaremeut.  dtnner  avartment. 
A  v  *  *  I  c  i.  fub.  f.  Tiop  grand  artachement  aut  ri- 
cheilcs.  /iiA>t<.efrdidt.  avance  mfimable  faUava- 
rict.  far  furt  avaria. 
A  v  a  *  t  c  1 1 tf  >,i«si.  aJj.  Avare  ,  chiche.  H*m. 
nu  avarie  eux. femmt  avaruieuft. 
Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Cefl  un  nvariotux. 

A  U  B 

AUBADE.  {  KrjrAUBE. 

AU  D  AIN.  Cm.  Eftranger  qui  n'eft  pa»  natwalift 
dans  le  pay»  où  il  demeure.  Ce  ternie  n'eft  en  uûge 
que  dan»  le*  Ordonnance»  &  dan»  le  Palais. 

A  u  »  a  i  k  1. 1.  (■  SuccelTion  aux  bien»  d'un  Eftranger 

Îui  meurt  dans  un  pay»  ou  il  n'eft  pa»  naturalise. 
.Wiiw  aff artien:  au  Key.  ti  *»T  *  aWl  tankai- 
ut.  ci  Seigneur  a  drtil  / aubaine. 

A»1>a  rt .  Se  dit  figurera-nt  de  tout  droit  cafuel 
qui  arrive  a  quelqu'un.  U  Uy  eft  arrivé  MM  fnctrf 
jita  au'ii  nefertit  fm  ,  cefl  un:  btnni  anb.t.ne  ftur 
luy. 

AUBE.  f.  f.  Veftement  Ecclefioitique  d' toile  blan- 
che ,  L-qucl  dcùend  jusqu'aux  talon»,  fcflir  une  su- 
bi, t  tir.  An  unt  Aube. 

A  U  BE.  1  »  pointe  du  jour.  Il  ne  le  met  guère  fcul.Ori 
dit  ordinairement ,  VAnbt  du  jtar.  fi  un  fuit  levé  dit 
I'au'ui  dm  )*mr. 

A  u  »a  d  t.  f.  fera.  Concert  de  Mufique  ou  d'i.idru- 
ment»  que  l'on  donne  ver»  l'aube  du  |our  .  a  la  por- 
te ou  Ibu»  le»  feneftre»  d'une  prrlonae.  Denntr  unt 
aubade,  dtnmtr  dt,  aabadti. 

Aubade  ,Se  dit  ligur.  &  à  court e  fen» d'une  inful- 
te ,  d'un  vacarme  qu'on  fait  à  quelqu'un.  Il  en  a  ta 
P  aubade,  il  en  aura  r  aubade  MM  du  }»i»f .  tn  luy  tn 
a  dtnné  l'aubade.  H  a  eu  une  ejlrjntt  .  une fnruufi 
aubade 

A  U  B  E  R  G  E.  f.  f.  hfai&a  ou  l'on  donne  à  manger 
a  tant  par  repas ,  Je  où  on  loge  en  chambre  garnie. 
Benne  auberge,  m  fan  haut  chert  dam  atjlrt  aubère  e. 
tlmir  Auberge. 

Il  le  dit  particulièrement  du  lieu  ou  le»  Cheva- 
lier» de  chaque  langue  s'aflcmblent ,  4c  mangent 
à  Malrhe.  0  Auberge  de  F  raine  S  Auberge  et Aitma- 
fut ,  &t. 

AUBESPIN,  i  r#,EspiNE 
AL'BESPINE.  S  ^EinNt' 

A  UBIER.  Cm.  Le  boi»  tendre ,  &  blanchaftre  qui 
eft  entre  l'efcorce  te  le  cor p»  de  l'arbre.  Ou  le  nom- 
me autrement  Atliovi.  Cet  arbre  ne  vaut  rien  i 
fjir:  une  ftuxn ,  il  y  a  irtp  u*  aubier. 

AU  B  1  ER.f.  m.  Atbre  dot ,  qui  reiTrmble  un  peu 
au  cornouillier  ,  Se  oui  porte  l'on  fiuic  en  grappe. 

A  U  B I  F  O  I  N.  T.  m.  Sorte  d'herbe  qui  croift  ordi- 
nairement dan»  le»  bled»  ,  &  que  le  peuple  appell» 
autrement  ,BliI1it,  parce  que  fa  fleur  eft  bleue. 

AUC 

\  U  C  U  N  ,  u  x  ».  adj.  Nul.  //  n'a  «m  mayi*  dt 
fabffltr  faut  wm.  fi  ne  ctnmu  aucun  dt  v  et  J*l*>- 
je  mt  It  veux  ta  aacamt  numtrt. 

AucvxtMiNT.  adv.  Nullement.  Je  n'en  veux 
aucun,  meat. 

AU  CU  NE  FOIS.  }  r»»FOIS. 

A  U  D 

AUD  A  CE.  f.  f  Hardi  elle  extraordinaire.  Ntbie , 


AU  D  AVE 

f  eutreu'e  aniate.  aadaee  mafle.  amdatt  MrvifW.  favr» 

rien  andate.  jvumfU ,  faritmfi  amdatr.  Alexandre  eut 
l'audace  de  fafer  1$  ôramiepu  avec  trente  mule  ham 
nui  a  la  terne  dt  deux  ttni  nulle. 

Il  fr  prend  quelquefoi*  pour  Hardieflê  impoden- 
te.  //  ftrla  avec  une  extrême  audace.  U  fi  feejenta  m- 
vtt  audace,  il  ifi  flan  d" audace.  **Jt\  tamaUu  it  ta 
MfMMj 

AuoAcitvx.ivti.  ad  i  Qtu  a  de  l'audace,  il  tji 
Audacieux.  On  le  tait  quelque rou  lubftanuf.  Cr  jrm- 

ne  audacieux. 

AoDACtivfiMiMT.  adv.  Avec  audace,  farler , 
rtff—drt  audacitujimmt.  11  fe  prend  preique  roo»- 
jourt  en  mauvatie  pan. 
AUDIENCE,  f.  f.  Attention  que  l'on  donne  i  ce- 
luy  qui  parle,  tarie x. ,  vm  aurex.  andi'nce.  prtfUt.- 
muj  audience.  untamMime  fjvurable.cela  tatrkt  vflra 
aadttnce  ,  tji  d  gme  dt  vnftrt  Audience. 

Il  fc  dit  plu»  particulièrement  eu  parlant  des 
Ptinc^»  «5c  des  pet  Canne  s  conftitoéri  en  dignité  , 
qui  employant  un  cettain  temps  a  écouter  ceux  qui 
ont  à  leur  parler.  Ltt  Ambafadiurt  envtyem  de- 
mander aud-er.ee  ,  tint  ajania  .  iatrudauti  à  T  audience, 
refnfir  audience,  tiienir  aniunce.  avtir  amditact.  fit- 
frakle  .  Ungue  audier.ee.  U  Surintendant, It  C  étant  e- 
lier  dtanent  and.en:  a  telle  heurt ,  dei  auÀituttt  rt- 
gltet  à  tri  jtur.  fi  tmevtr  à  Ckeurt  dt  i" audience.  U 
fait  d" audience,  l'heure  d" audience. 

Audumt .  fign  fi:  aulli ,  La  feaitce  dans  laquelle 
les  Juges  efcourmt  Ici  caufe»  qui  fe  plaident  par 
Aivocats ,  ou  Ptocureurs.  Ce-nfe  d'audience ,  nui  fi 
dtit  plaider  à  r  audience,  celte  «jfairt  fe  jugera  a  Can- 
ditnee  ,  t%  pleine  audience,  un  tel  Prefident  itnt'u  T  au- 
dience ce  jttr.la.  S.nttnce  et  audience.  Arrtfi  d'au- 
dience, le  Prefident  luy  a  fnmtu  T  audience,  caufe  ap- 
pelée a  r  audience.  T  tuverturt  det  Audience  t.  let  au- 
dirncei  fini  finit  t. 

Il  fc  dit  aufli  du  Lieu  od  fe  donne  l'Audience.  Ou- 
vrir .firmtr  t  audience,  tn  le  mit  btr,  dt  t  audience. 

U  fc  dit  aulTi ,  de  Alfemblée  de  ceux  oui  cfcou— 
te-nt .  Ce  Prédicateur  s  uni  nege ,  awr  ntmireufe  au- 
dience. 

AuDtiHciin.  adj.  m.  Qui  fert  a  l'audience  II  n'a 

d'ulâge  qu'en  cet  y  phrafe.  Huifirr  An  «Varier, 
G  a  a  n  b  AuoiiNciia.  f.  m-  Un  de»  principaux 

OrKcieri  de  la  Chancellerie  de  France. 
Avdiiius.  f.  m.  Celuy  qui  eteoute  quelque  duO 
cours  en  public  ,  ou  dam  quelque  adcmblee.  Mu 
chtrt  auditenrt.  il  uvfit  bien  des  aaditturi.  ri  ejentrya 
frrt  fit  auditeurt.  j'eftit  du  ntmbre  dit  auditturt. 

11  fe  prend  quelquefois  plu»  particuliemnent  pour 
Diiciplr.  Ari/ftte  Atiit  ejlt  auditeur  de  Plaitu. 

Auditeur  dri  Cimftn ,  Officier  de  la  Chambre 
des  Compte» ,  duquel  la  fundhoii  eft  rte  voir  ,  Bc 
d'examiner  les  comptes  qu'on  envoyé  par  devant 
luy. 

A  o  o  i  to  i  a  t.  f.  m.  Le  lieu  oH  !'mi  pl.nJc  dans  let 
petites  Juftices.  H  luy  dit  dtnt  rjujiiairt. 

l\  fe  du  aallt  de  l'Airemblée  Je  tous  ceux  qui 
elcoutrnt  une  perfonne  qui  pirle  en  public.  Ci  Pr*~ 
feffeur ,  ci  Pni-cvtuT  a  tiuiiiurt  eu  un  bel  auà.tc  rr, 
AijoiTios.ff.  v.  Tctme  d.'  pratique  oui  n*a  d*û- 
fage  qu'en  ers  deux  phrafe».  I.  Aui.tttn  dti  tifmùui. 
Qui  cil  l'action  d'ouïr  de»  tefmoin»  en  (ufticr  ;  Se 
audititn  de  tmfte  ,  Qui  eft  l'action  d'olui  fle  exa- 
nxùk.-r  un  compte. 

AVE  S 

AVEC  ou  Avicq_ui.  Prepolition  conionciive.  Il 
lèrt  à  marquer  route  forte  de  locieté  ,  d'union  . 
d'ailcmbLig.-.  Ni  vent  altt^  au3 avec  v*e  farrilt. 


//  a  frit  min 
ten  traité  ,  &  il 


AVE 

je  m  vmx  jtimirt  avetfut  vint,  jt  fuit  tenu  âVK 
lay.  mutit\  Ut  papier/ ,  cet  livrn  avec  Ut  Autre.  U  M 
mm  friffê  fièvre  «wr  Àtt  re fient  t.  fi  marur  avcx. 
auelnu  an.  mettrt  U  km  m/ex  U  mamvatt. 

Il  Te  met  quelquefois  tans  régime 
«MWi<n  &  s  m  tfl  ait  avtci  an  I'â  ku 
a  ru  it  F  argent  encrrt  m/H. 

On  dit  provci  bialcment.  La  pefle  fiit  in  fit .  & 
dn  fax  nKtrt  mm. 

Avec  ,  Sert  auflî  à  marquer  U  matière  ,  l'inliru- 
ment ,  la  manière  dont  on  (ait  quelque  chofe  que 
ce  (bit.  Ceuper  avec  un  ciuttau.  tuer  met  nui  effie. 
tjknrt  mut  une  plume,  fi  purger  mjtc  du  ftni. 

Lt  nffilu  fjf  fut  avec  il  le/prit  it  vin.  tu  cepayt- 
la  Ui  ne  kafUftnt  nu  avec  in  t»n.  camUr  avec  it  U 

Parler  avec  jnfieffe.  ft  tinàmre  mite  pruirnte.  ft 
àtfenirt  avec  CHtmge.  tftrirt  avec  facilité,  avexàau- 
Itur.  mtH  jtjt.  mm  feint  &c. 
AVEIN  DRE.  v.  «.  Tirer  one  chofe  hors  du  lieu 
où  oA  l'avoit  ferrée  Avtinire  im  linge,  itt  hardtt 
àt  àtiani  un  offre.  Aveignet,  ci  iivrt ,  ctt  papiers  it 
àejfm  ttttt  taklme.  U  eft  du  ftylc  familier. 
A  v  1 1  NT  ,  1 1  n  t  (.  part.  part". 
AVELINE,  f  f.  Efpccc  de  grofle  noifette.  Ca/er 


dis  mrttbttt. 


,gtr 


itl  aveline  t. 


Vty  VENIR. 


AVENANT. 
AVENEMENT, 
AVENIR, 
AVE  NT. 
AVENTURE. 
AVENTURE  R , 
AVENTUREUX. 
AVENTURIER  , 
A  VENTURINE, 
AVENU.  j 

AVERER.  K9VRAY. 

A  V  F  R  S  I  O  N.  f.  f  Antipathie  ,  rep  ignance  natu- 
relle ,  qui  fait  qu'une  perfonne  ,  qu'une  chofe  n«us 
deplaift.  Avilir  àt  Fm>erfttn  cintrt  auelejuun  .  peur 
autlfuun.  aveir  àt  f avrrjïm  4  tftrirt  ,  à  tfiaàtrr. 
mjn  fin  au  vin  ,  pur  U  vin.  fay  granit  averpen  À 
Ctla  .  peur  cri. t. 

A  V  E  T  TE.  f-  f.  Mouche  à  miel  ,  Abeille.  Il  eft 
vieux. 

AVEUGLE,  adj.  de  tout  genre.  Qji  eft  privé  de 
l'uûgc  de  1a  veut.  Devenu-  aveugle,  aveugle- né.  mt. 
ner  un  aveugle. 

A  vcugle ,  Se  dit  figur.  de  ceux  à  qui  la  paflïon 
oftutquc  l'entendement.  Lti  autant i  fini  avtuglet 
àant  leurt  àtfirt ,  dans  l'un  àtjfeint.  F amkman  ,  U 
tdtrt  It  rtn  i  aveugle,  chacun  tff avtuglt  dam  fa  prt- 
frt  caufi ,  dam  fit  interefis. 

Il  fc  dit  auflî  de  la  paflïon  me  fuie.  Dtftr  nvtugU. 
aveu  fie.  amiur  avtuglt. 

On  appelle  ,  Ootiffanct  aveulie  ,  &  fans  raifmnt. 
puent .  Une  entière  fouiniffion  aux  ordres  d'un  Su- 
petieur. 

(  >n  dit  prov.  &  fig.  Lt  fart  tfi  avtnglt ,  U  firtmnt 
tfi  avtuflt ,  pour  dire ,  Que  le  fort  ,  que  la  fortu- 
ne ravonfent  det  perfonne  i  indigne*. 

Critrtimmt  un  avtuflt  ami  a  ftràn  fut  kafltn,  pour 
dire ,  Crier  bien  fort. 

Vn  avt'iflt  y  mardnit ,  pour  dire ,  qu'Une  chofe 
eft  facile  a  comprendre. 

ji»  Riyanmt  itt  avtn/ltt  ,  Us  Imfnts  font  Xiu , 
pour  dire  ,  Que  ceux  qui  ont  de  grands  derFàuts  , 
ne  Unirent  pas  d'etbre  cftimex  aux  lieux  ou  tous 
les  autres  en  ont  encore  de  plus  grands. 
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fl  a  changé  fin  thtvai  hirgut  a  mt  avtuflt ,  pour 
dire ,  qu'En  voulant  émer  un  mal  ,  il  eft  tombé 
dans  un  plut  grand. 

il  tn  fuft  cirnmt  un  avtmgh  itt  couleur  t,  pour  dire, 
U  en  juge  fort  mal. 
Av  t  o  0  l  1  a.  v.  a.  Rendre  aveugle.  Il  j  a  tu  àti  gtutt 
aut  U  granà  filtil ,  U  granit ftlat  it  la  ntigt  a  avtn. 

W  1  dit  quelquefois  pour  marquer  un  grand  cl - 
blouilfcment  qui  empefehe  de  voir.  Jt  nt  ffamnit 
re far  1er  lt  filtil ,  il  m'avtnglt.  la  nttgt  m  avtuglt  a 
firct  it  la  rtgardtr. 

AvtmgUr ,  fignirie  fig.  Obfcurcir  la  lumière  de  la 
raifon.  La  fajfnn  mut  aveu  fie.  Camiur  avtn  fit  Itt 
jtumtt  ftmt,  la  trtf  frandt  frtlftriié  avtuflt.  il  faut 
fut  Duu  ait  kitn  avtuglt  ctt  Immmt ,  qu'U  fin  Htn 
avtngti. 
iVivoii,  il.  part. 

AvtosLiMiNT.  f.  m.  v.  Privation  do  fens  de  la 
veuc.  Ditu  Ufrtffa  à  un  avrugltmtnt  finàatn.  il  fut 
gnt-y  it  fin  a:  tufltmtnt. 

Il  fe  dit  fig.  Pour  inarquer  le  trouble  ,  l'obfcur- 
ciilrmcnt  de  la  raifon  ,  ouf;  par  les  paflïons  ou  par 
le  péché.  Avtuflemrnt  tjirangt,  grand  avtngltmtnt. 
avtufltmtnt  viUntairt.  ontl  avtuglrmtnt  !  il  faut 
t/frt  àant  un  tftrastft  avtufltmtnt  pur....  tejt  UM 
grani  avtugltmtnt  àtjfrit  fut  dt ..  .  ravtagitmrnt 
àtt  Pechturi. 

Avtuflimrm.  adv.  H  n'eft  en  ufaçe  qu'au  figuré , 
cV  lîgn:hc,  Sans  rien  confiderer  ,  fans  tien  exami- 
ner. Jtftray  avtufltmtnt  tint  et  aut  «NÉ  ViadrtT. 
ahtir  avtugltmtnt.  ft  frtttftttr  avtugltmtnt  àamt  le 
ptril.  J  ciurir  aveuglément. 
Avivclitti.  ad  v.  A  taftons.  A  ter  avemglttte. 
entre ktr  autlant  thoft  avtugUrtt.  Il  eft  bas. 

A  rj  G 

AUGE-  f.  f ■  Pierre  ,  ou  pièce  de  boit  creulee ,  qui 
1er  t  à  donnet  à  boue  &  à  manger  aux  chevaux  tC 
aux  autres  animaux  domeftiques.  Mener  fart  Ut 
thevaux  à  fange,  iinntr  a  mangtr  aux  tickms  iam 
range. 

Augt ,  Eft  auflî  un  uft enfile  dans  lequel  les  Maf- 
fons  gafehent  leur  plaftre. 

Angtt ,  Se  dit  auflî  de  certaines  rigoles  de  boit 
ou  de  pierre  qui  fervent  ordinairement  à  (aire  tom- 
ber l'eau  d'un  refervoir  fur  la  roue  d'un  moulin , 
pour  la  (aire  tourner. 

On  dit ,  d'Un  gourmand  qui  ne  longe  qu'à  (aire 
bonne  chère ,  qu'à  manger ,  Qui  c  tfi  un  fiurttau  À 
tangt. 

A  u  c  1  t.  f.  m.  Petit  vaiûeau  oit  l'on  met  la  mangeail- 
le  des  petits  oifeaux  ,  que  l'on  nourrit  en  cage.  Il 
n'y  a  jnm  rien  àant  Pangn. 
Ave  11  f.  f.  Ce  que  peut  contenir  une  auge  à  Mallbn, 
H  nt  faut  au  une  angét  àt  plafirt  fiur  kiutlttr  et 
truH-U. 
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AUGMENTE R.v.a.  Accrotftrr.aggrandir, rendre 
une  chofe  plus  grande  en  y  joignant  Une  autre  choie 
de  mr  line  genre.  Il  augmente  fin  revenu  tint  Ut  /inn. 
U  *  kien  augmente  fa  mat  fin ,  fin  train  ,  fa  terre.  a»g~ 
menter  le  prix,  augmenter  le  nimkre.  augmenter  la 
àefftnfe.  augmenter  un  livre,  il  ne  font  fat  àminurr 
In  rttimfenfi  ejuanà  m  nagmentt  U  travail. 

U  eft  auflî  neutre ,  !c  alors  il  lïgni&c ,  Croiftre  en 
qualité  ou  en  quantité.  Set  riehtpt  augmentent  tttu 
let  jiurt.  il  augmente  en  kien  &  en  benueur.  cela  va 

I  iij 


Digitized  by  CjO 


7°      A  U  G    A  V  I 

en  AUgmintunt.  U  mal  amjmtnte  tom  Us  /—ri. 
Il  eu  auflt  ncucrc  polfif.  Son  mal  s'amgmentt.  fes 

rxi'tff-.i  s' tmtmentent. 
Augmente  ,  îs.  part. 

A  u  c  m  i  n  t.  f  m. Terme  de  Droit.  Il  ne  fc  dit  qu'en 
cette  phrafê  .  Augment  de  dut .  C'cft  ce  que  le  mari 
donne  à  ù  femme  par  contrait  de  maruge  dans  les 
pays  de  Droit  écrit. 

Augmentation,  f.  f.  v.  AccroilTement ,  addi- 
tion d'une  «"bofe  a  une  aurre  de  incline  nature. 
jlutmtmatitn  dt  gagts.  nouvelle  augmentation.  C  Aug- 
mentation dtt  taiiet.  U  *  bien  fiùi  des  amgmtntationi 
à  cettt  maifoot.  U  fim  payer  Ut  amelitratttut  &  aug- 
mem.ttiout. 

AucMiNTATif.iv  I.  adj.  Terme  de  Grammaire. 
Qui  augmente  le  KM  des  mots.  Preptfitun  augmen- 
tatif*, nom  augmentatif,  ires ,  pLts ,  font  dti  pan. cu- 
it i  augmtntatrvtt. 

AUGURE,  f.  m.  Prcfagc  tire  de  fi  bfervation  faite 
lut  le  vol  &  le  chant  dis  oifraux.  Bon  augure,  mau- 

Vaii  aUfure.  Anoure  fimfire  .  fttntfte.  prendre  a  bon 
atteure  ,  «  matex-uii  augure  tiftam  dt  mauvais  Augure. 

Il  Ce  dit  juifi ,  de  toutes  fortes  de  ptefages.  C'tfl 
mn  bon  Aueme  pour  h  fer, mm  d  un  lomme  ,  que  U 
froteUion  d'an  .Htm (ire. 

Augure ,  Se  dit  auliî  dr  Ccluy ,  dont  l'office  cftoit 
d'obictvct  le  vol  des  oifcaux  pour  en  tirer  des  pré- 
faces. L' Augure mat  efii  confulté  refpondtt.  ladif- 
niti  d'Augure  tfl*tt  en  grande  confiierjtion  parmy  Ut 
Romains,  la  d'uni ti  ^  Amgmrt  demeura  ling-iemfs 
aux  Patriciens  fuit  tfirt  communiquer  am  Peuple,  f  Au. 
m  public.  U  CiBege  dei  Augures,  bafion  eT  Augure. 

A  u  ou  mal  ,  ali.  ad|.  Qui  appartient  a  l'Augure. 
Bafion  augurai. 

Ai' eu  mu-  t.  a.  Tirer  un  augure,  un  prefage.  Jr 
m'tm  Augure  r'en  d.  bon.  qu'en  pomvtt^voms  angartrf 
j'en  AUgurr  bien,  j'en  au  g  me  mal. 

A  uc  y  a  E  ,  i  l.  part. 

Inauguration.  Cf.  Inilallation  dans  1a  dignité 
d'augure.  Cérémonie  des  anciens  Romains  quand 
on  recevoir  un  homme  dans  le  Collège  des  Au- 
gures. 

II  Ce  dit  fig.  de  quelques  cérémonies  Chrefticnnes, 
comme  de  la  cérémonie  du  (acre  d'un  Roy  ou  d'un 
Evefque  ;  mais  il  cil  plus  du  ftylc  oratoire  que  du 
Ityle  ordinaire. 
AU  G  U  S  T  E.  adj  de  tout  genre.  Vénérable  ,  facré, 
digne  de  tres-grand  refpect.  Lt  très  am gu fie  Sacre- 
ment  de  f  Autel.  Tamgufie  Majeflè  des  Roii.  cet  au~ 
gufie  Phmt,  cet  anguflt  Senut.  ce  Palaie  a  qutlqut 
thtfe  d'amgmfie.  quitte  douleur  d*  vtir  et  ttmplt  au- 
guflt  profune  par  let  barbares  ! 

AVIDE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  defire  ardemment 
quelque  chofe.  F  flomac  avide,  cet  homme  tfi  fi  avidt 
qu'il  devtrt  flufitfl  qu'il  ne  mange,  uviù  dt  gltirt , 
if  honneur ,  dt  riche ffet. 

Avidité,  f.  f.  Driir  ardent  ,  infatiable.  L'uviditi 
dts  biens ,  dit  honneurs,  ex  trême  uvtdtté.  muttger  uvtx 
mvid.ti. 

A  v  i  ii  i  mis  t.  adv.  Avec  avidité.  Mtngtr  ,  btirt 
étvsdtment,  courir  Avidement  aux  honneurs. 

AVIRON,  f  m.  Rame  ,  brin  de  bois ,  long  comme 
une  perche ,  rond  par  le  bout  d'en  haut ,  plat  Se 
plus  large  par  le  bout  d'enbas ,  dont  on  fe  frrt  pour 
Faite  aile  ries  bateaux.  Munttrt aviron,  coup  et  Avi- 
ron. À  force  tuviront. 

avilir,  VntrUm 
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A  V 1  NE R.  ]  r#;VlN. 
AUJOURD'HUI  |r#tHUY. 

AVITTAILLER.î  y  v  i  v  R.  E 
AVIVER.  jr-J  VIVRE. 

A  V I V  E  S.  f.  f.  pl.  Maladie  qui  vient  .m  luut  de  la 

Etge  des  chevaux.  Ce  chtvtl  tfi  nom  du  ortnvtt. 
Avivts  r  ont  tfirjtaglè.  d  a  tu  Ut  tnrivtl  fouar  uvtr 
èen  trop  nfi  tfiunt  tjchuuft. 

A  U  M 

A  U  M  A I  L  LES.  ad),  f.  pl.  Bcfte»  à  cornes.  A4  m 
troupeau  dt  ht  fit  t  uttuuùitt. 

A  U  M  O  S  N  E.  f.  f.  Ce  que  l'an  donne  aux  pauvret 
pour  l'amour  de  Dieu.  Aumtfimt  puhliqut.  Amumfmt 
de  pain  ,  dt  vin  &C.  faire  ï  Aumtfne.  damner  t aumafmr. 
racheter  fis  ped>e7  par  f  aamofmt.  oUftnhatr  dts  Am— 
mofhti.  demander  faumafnt.  fe  recommander  aux  am- 
mtfnts  dts  gtntt  dt  bien,  par  amumfmt.  en  aammfmt. 
vivre  d'aufmamt.  iront  dtt  aammfmt,  c'eft  mm  faimtamt 
qui  travasiertit  bitn.il  defrobt  f  tumtjnt  aux  pauvres, 
c'tfl  une  belle  aumofmt  qut  dt  nourrir  dt  vieil  t  s  gtntt. 
t  aumofmt  leur  tfi  bien  employé,  eflrt  À  r  amumfmt.  tfirt 
rtdmit  à  r  Atrmtfnt.  tfirt  et  t  Atout  fut  dt  Ut  paroi fft. 

On  appelle  ,  Terres  tT  atout  fret ,  Les  terres  qu'on 
a  données  a  la  Cure  ou  à  la  Fabrique  d'une  Eglile. 
pour  faire  l'aumolne. 

A  u  u  o  s  n  ■  a.  v.  a.  Terme  de  Pratique ,  Donner  par 
aumofne.  On  ta  condamné  à  ammofntr  ton  tfcm  aux 
pamvrtt. 

AvMOim',  ii.  pan. 

Aumosnier,  iiie,  ad).  Qui  fait  fouvent  l'au- 
molne aux  pauvres.  DUm  tmy  fera  mtftncordt ,  car  il 
tfi  grand  ammofmitr.  ctttt  Dama  tfi  fin  ammafmitrr. 

A  u  m  o  1  n  1 1  k.  f.  m.  Officier  Eccleuafbquc  dans  U 
Maifbn  du  Roy ,  d'un  Prince ,  d'un  grand  Seigneur, 
dont  les  fonctions  confîAent  dans  la  prière,  dans  La 
distribution  des  aumofnes  &  autres  chofes  qui  re- 
gardent la  Religion.  Ammofmitr  dm  Roy.  Grand  A  m- 
mofnitr.  Ammtfmtr  dt  quartier.  Ammofmitr  ordinaire. 
Ammofnitr  dm  Commun.  Ammtfmtr  dt  Ut  Rtim  .  da 
Monfitmr.  Ammofmitr  d" an  Evefqut. 

On  appelle  dans  les  Abbayes  ,  Ammafnitr ,  Ccluy 
qui  a  foui  de  diflribuer  les  aumofnes. 

Av  m  o  s  n  a  a  1 1.  f.  f.  Charge  d'Aumofruer.  II  n'eft 
en  ufage  qu'en  cette  phraie.  La  grand*  Aammfmtria 
dt  France. 

On  appelle  au/M  dans  les  Abbayes ,  Ammtfiotrie , 
Certain  Bénéfice  daulrral  affccté'à  la  diflnburion 
des  aumofnes.  L'Ammtfntrit  de  faim  Denjs  en  Fran- 
ce ,  de  faint  Germain  dtt  Pnt. 
A  U  M  U  C  E.  f.  f.  Fourrure  dont  les  Chanoines  Ce 
couvroicnt  autrefois  la  teire  ,  Se  qu'ils  portent 
maintenant  fut  le  bras.  Porter  taamuce.  ammuct  da 
petit  grit. 

AU  N 

AUN  E-  C.  f.  Mefure  de  trois  pieds  hait  ponces  de 
longueur.  Mefurtr  à  Vamne.  vendre  a  Canut,  amm  & 
démit.  dtmj-amM.  detnj-Aune  dtmy-quart. 

Il  (lénifie  aufli ,  Le  ballon  de  roc  f  me  longueur 
duquel  on  Ce  lèrt  à  mefurer.  Atmt  ferrie  par  Ut 
deux  bouts,  aune  hritit. 

U  fc  dit  encore  de  la  choie  mefurée.  Amtt  dt  drap, 
aune  dt  toilt ,  dt  denteie.  dt  rnham. 

On  dit  proverb.  Au  bout  dt  Canmt  faut  U  drap, 
pour  dire.  Que  les  chofes  iront  jufqu'ou  elles  pour- 
ront aller. 

Tout  du  Ung  dt  [amnt ,  pour  dire ,  Beaucoup,  es- 
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cefli  vement.  Il  s  fût  débauche ,  &  ïl  en  *  frit,  il 
t'en  tf  dotent  ttml  dm  Ung  de  t  *utu.  on  l'a  battm  ,  il 
ment»,  tnlmy  tn  a  dormi  tomt  dm  Ung  À*  L'aunt.  t'il 
perd  fom  fruit ,  il  en  mnra  tomf  dm  Ung  dt  l'aune. 

Ltt  hommes  mt  ft  méfieront  pat  m  tmnmt ,  pour  dire , 
cru  U  ne  faut  pas  juger  de  leur  mente  pu  leur 
utile. 

Mtfirtrles  autres  m  fin  aune ,  pour  dire,  Juger 
d'aurniy  par  fby-mefme. 

//  ffdit  et  mm  tm  vant  tnnnt ,  pour  dire  ,  Il  en  a 
fait  l'expérience  a  fes  dépens. 
A  u  s  m.  v.a.  Mefurcr  à  l'aune.  Amnei-moy  cette  pie- 
té dt  têile ,  etettfe.  mmmTjiien.  il  m  mal  ane.c  ,  U  moe- 
fmrt  m'y  tfi  feu. 
J\  u  k  i ,  i  l.  pan. 

A  u  n  a  c  s.  f.  m.  v.  Mrfurage  a  l'aune,  Faire  bon  an- 
nage.  F 4 mu  et  ne  fi  p.u  bon. 

AUNE.  f.  m.  Quelques-uns  efcrivenr  Anlnt.  Arbre 
du  genre  de  aux  qu'on  appelle  Bois  blanc.qui  croift 
dans  les  Ueux  humides.  Tuyaux  dt  bois  (tamsu.  fe- 
hofi  d" morne. 

A  v  h  a  t  a.  fub.  f.  lieu  planté  d'aunes.  //  m'y  a  mm*  dis 
amtayti  ebtnt  cette  terre. 

A  VO 

AVOINE. £  f.  pluficurs prononcent  A veine.  Sone 
de  grain  qui  fert  ordinairement  à  la  nouri  uurc  des 
chevaux.  Avoine  blanche,  avoine  mire,  cette  ai  orne 
tfi  bonne, *§t  e fi  fort  ptfinte.  avoine  letere.  mn  p-cot'in 
et étVHBt.  mite  mmfnrt  mv  avoine,  entier  l'avoine,  donner 
t avoine  aux  chevaux,  c*  cheval  mange  bien  l'avoine, 
il  m  htm  travaillé  ,  tn  Iny  m  fmit  fmfner  fin  avoine, 
paille  d" avoine,  imite  d* atome ,  d*  U  baie  d'avoine. 

Avoines .  au  pluriel.  Se  dit  de  l'Avoine  quand  elle 
eft  encore  en  tene  i  comme  ,  Lei  avtmei  [mt  btUes, 
voilà  mm  bon  temps  pour  Ui  avoines,  fameher  lei  avei- 
mti. 

AVOIR.»,  art.  Pofledcr  de  quelque  manière  Se  à 
quelque  cure  que  ce  loit.  Avoir  dm  bien,  avoir  une 
eharyt.  avoir  mm  bénéfice.  Avoir  de  I 'argent,  noir  nne 
mai  fou  m  vendre ,  4  loner.  avtir  mit  cheval  et  emprunt, 
mvmir  le  bien  ehuetrny. 

En  ce  fens.  Avoir  fc  met  quelquefois  abfblumenr, 
te  ne  ie  drt  alors  que  par  rapport  aux  richetlc*.  // 
r'tfi  fmt  d'en  mvtir.il  en  awa  .  tm  il  n*  pourra.  U  n'en 
mura  jamait  mfe\.  il  en  veut  avoir  à  tfuelmme  prix 
tjne  et  fiit. 

Avt'tr ,  Se  met  auflî .  pour  dire ,  Eltre  le  fujet  de 
quelque  chofe  que  ce  fou ,  d'une  action  ,  d'une  pal- 
fion  .d'une  impreffion  , d'une  habitude ,  Sec.  Avoir 
mn  coup  et efpëe.  avoir  le  brut  rompu,  avoir  la  fievrt , 
la  migraine,  avoir  muai  a  la  te  fie.  avoir  muereBe.  avoir 
pr»ci\.  mvmir  de  la  \ty* ,  dt  la  danltur.  avtir  det  p-n- 
fiei  ,  Het  epinitni.  avoir  ftmpftn,  avtir  film,  avtir 
ftif,  avoir  patience,  avtir  de  t amtmr  .  de  la  haL.e. 
avoir  de  la  home,  avoir  de  tâge.  avtir  ttrt.  avoir  rai- 
fom.  avtir  tn  tflimtt.  en  con/i  dirai  mu.  avoir  tn  horremr. 
orvir  en  moefpru.  avoir  l'honneur  en  recommandation, 
otvtir  la  crmime  de  Pieu  dceant  let  yeux. 

A*—r  .  Se  dit  abtolurm-nt  en  quelques  pbralcs 
proveibtales.  V om  tm  aure"^ ,  pour  dire,  Vous  ferez 
châtiiez. 

Il  tn  a  ,  pour  dire  ,  cn*lc  moquant  ,  qu'Un  hom- 
me a  reccu  quelque  coup  ,  qudquc  drfavantage. 

Om  tamrm ,  mm  fcamra  bien  t  avoir  ,  pour  dire  ,  Il 
n'eichapera  pas 

On  ait ,  Il  a  be.tn  dire,  il  a  beau  faire,  il  a  l'eau 
€rier ,  pour  dire  ,  Quoy  qu'il  puillc  dire ,  quoy  qu'il 
puine  faire ,  Sic. 

L'avoir  beau ,  l'avoir  belle  ,  pour  dire  ,  Àvoit  une 
occatiou  favoiablc  de  fane  quelque  chuiè. 


A  V  O    AUP  7t 

Avoir ,  Se  met  fouvent  avec  ia  pcepojîtion  a  de- 
vint un  innnitif.Ac  alors  il  fert  à  marquer  l'cftat ,  U 
diipolition  ,  la  volonté  oû  l'on  cft  de  faire  ce  que 
l'infinitif  du  vcibe  fignifîe.  Jmy  m  fairt  mnt  vifitt.  /  ay 
m  vomi  remercier,  fay  m— m  bréviaire  a  dirt,  f'ay  4  par- 
ler a  on  tel .  à  t  entretenir,  il  a  à  chcifir.  il  a  plmfiemrr 
bénéfices  m  do.-mrr.  il  a  beaucoup  dichafit  m  vue  dire. 

Avoir,  EU  auflï  impeTfonnel.  Alors  il  fe  met  tous 
jours  avec  la  pamculc  v.flc  fert  pour  dire  qu'une 
chofe  eft  00  n  cft  pas.  Il  y  m  un  met.  il  y  m  dti  gtmt, 
U  y  m  liem  de  croire,  il  y  m  fitlt  dt  eraimdre.  il  »'»  4 
ptrfonne.  il  y  avtit  plmt  Je  mille  perfinnes.  il  n'y  a  ritn 
mm'd  tfitit  iey.  il  m  y  4  rien  urne  je  ne  fife  pour  vont, 
il  n'y  4  rie»  0)  fairt.  il  y  m  tome  à  ejperrr. 

Avoir, Eft  auHi  verbe  auxiliaire  qui  fert  a  conju- 
guer tous  les  autres  verbes ,  avoir  leu  .avoir  efenr. 
jf'ay  dotent,  il  4  pieu  'toute  Im  nuit,  nous  avtns  parlé, 
vont  avet,  eft i  figes,  ils  ont  vejcm  ,  &c.  il  anémie  donné 
cent  pi  fioles  dt  et  cheval. 

Avoir.  Ç.  ni.  Ce  qu'on  poflede  de  bien.  ^«1/4  tout 
nom  avoir,  c'efi  tomt  fin  avoir.  Il  cft  vieux. 

Ravoir,  y.  a.  Avoir  une  autre  fon.J'avoit  ce  loft- 
ment-JÀ  ,  /t  veux  effayer  de  le  ravoir. 

Il  fign.  auflî ,  Retirer  des  mains  de  quelqu'un.  U 
plaide  pomr  ravoir  fin  bien,  jt  Imy  ay  prefii  mn  Itvrt . 
je  le  venx  ravir. 

On  dit  6g.  Se  ravoir ,  pour  dire ,  Reprendre  les 
forces .  la  vigueur.  //  m  efte  bien  malade  .mais  il  lafi 
thtafi  ravoir. 

AVOISINER.  {  FVtVOISIN. 

AVORTER,  v.  n  Accoucher  av.int  terme.  Cts  fin- 
leurs  font  capablei  de  faire  «voncr  lai  femmes. 

Il  fc  dit  aulîî  en  parlant  des  animaux  qui  font  leurs 
petits  avant  le  temps-  Cette  cavalle  a  em  mm  coup  d* 
pied  ami  ta  faie  avorter.  Lei  vaches  avortent  auanÀ 
tits  mangent  dt,  certaines  herbes. 

Il  fe  dit  fig.  des  fruits  pour  nui  ^uer  qu  ils  ne  vien- 
nent point  a  maturité.  Il  y  n  des  vents  nui  Hnt  avor~ 
ter  les  fruits. 

Avorter ,  Se  dit  -ulTî  iiguremeiit  pour  marquer 
l'inexécution  ou  le  mauvais  fuccez  d'une  affaire.  C« 
dejf'in  avorta,  cet  acculent  fit  avorter  t entreprife, 

A  v  o  a.  t  s  ,  11.  pan.  Il  a  les  fign.  de  ion  verbe. 

Avorton,  f.  m.  Ce  qui  eft  né  avant  le  temps ,  ou 
qui  n'a  pas  fa  perfection  naturelle.  C'efi  mnavortor. 
cet  mgneam  ,  ce  veau  ne  profitera  pal  ,  c'efi  un  avorton, 
petit  avorton,  avorton  de  nature. 

Il  fe  dit  quelquefois  des  plantes  Si  des  fruits.  Les 
plut  beaux  arbres  produifent  tomijouri  ^uelifue  avorton. 

Il  Ce  dit  encore  fig.  Des  productions  de  l'cfpnt  qui 
font  trop  précipitées.  Ce  n'efl  point  un  ouvrage  acbt- 
Vf',  et  n'tfl  mu'mn  avorton, 

A  v  o  a  t  t  m  1  n  T.  f.  m.  v.  Accouchement  avant  ter- 
me. Camfer  .  procurer  un  avortement. 

AsoRTir.ivi.  adj.  Avoné ,  qui  cft  né  avant  ter- 
nie ,  ou  qui  Vin  point  acquis  la  perfection ,  la  matu- 
rité. Frui:  abortif. 

AUP 

AUPARAVANT.  |  f#»  AVANT, 
AUPRE  S.  {  Vty  PRE'S. 

AUR 

A  U  R  F.  O  L  E.  f.  f.  Cercle  de  lumière  qu'on  met  au 
tour  de  la  tefte  des  images  des  Saints. 

il  lîgmhc  aulli  le  depe  de  g'oirequi  diftingue  les 
Saints  dans  le  ocl.  /.  anretle  des  Martyrs.  l^urttU 
dts  Cierges,  i'amreoie  des  DoDenrs. 

AURICULAIRE  }  Voy  O  REI  LLE. 
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A  V  R I L.  f.  m.  Le  quatrième  moi*  de  l'année.  Ntut 

ammi  Pafqmti  em  Avril. 

On  dit.  fig.  te  poet.  Em  t  Avril  de  fu  ami  ,  pour 

dire ,  En  la  fleur  de  ton  Ige. 
AURORE  f.f.  Lumière  qui  paroift  avant  que  le 

Soleil  fait  fur  l'horuon.  Le  livrr  de  f  aurwre.  r amn- 

re  ctmmtnfiit  m  pmretflrt.  Le»  Poetci  en  font  une 

Déeflc. 

On  appelle, C#»W  tAmrtn ,  Une  efpece  de  jau- 
ne doré.  Taftmt  »  fatin  —mlemr  a* Ammrt.  Et  on  dit 
par  abrégé  ,  Dm  fatm  mmrtrt ,  d*  U  f*yt  mmrtrt. 

AU  S 

AU  S  PI  CE.  f.  in.  Prefige  tire"  du  roi  de»  oifeamt. 
Hturtnx  mufrict.  Lu  Urtti  &  Ici  Ximmini  muent 
grand  tfgmrd  mmx  aufpttu.  lu  amfftttt  Imy  tjiiumt 
favtraUu. 

On  dit  figur.  Suit  Whtnnmx  mmfpttt ,  poux  dire. 
Ayant  la  fortune  favorable. 

On  dit  auffi ,  Semt  lu  amfpicti  it  f  «»/•»'«»  ,  pour 
dire ,  Sous  f  1  conduite ,  fout  ù  bonne  fortune  ,  l'on 
appuy  ,  fa  faveur.  Ci  Capùaimi  faifiit  la  gmtm  tt 
gagmtu  du  hmtailti  frni  l(i  amjpitti  Jm  f*y.  ftntrt- 
ftnirty  tttte  affuri  fwu  vtl  mmfpteu. 
A  U  S  S  L  corjonttion  ,  Pareillement ,  de  mefine.  Vtm 
li  vmlts. ,  &  imty  tmfft.  vtmi  aima.  U  (kaft  ,jt  Tmi. 

m.mtM, 

Il  fc  dit  fouvent  pour ,  De  plu*.  Il  Ixy  m  dtmmi  itUi 
thtfe .  &  ttU  tmfft.  dini.lmy  mnfft  dé  ma  part. 

Il  fignifir  quclqiiefbi»  ,C'cft  pourquoy  ,*  caulë  de 
cela.  //  fin  mm  maiffee  t/mi  U  main  nui  .muffi  lt  vtml. 
il  tfmitter.  tu  tfltffct  f*nt  Mil ,  auffi  tufiem-elu 
mtametup.  il  tnil*  au  tint  le  mtndt  ,  amfft  ttut  lt 
nu  rie  tabamdtmmt. 

Il  fert  quelquefois  a  marquer  la  conformité  de  la 
propofïtion  qui  fuit ,  avec  celle  qui  précède.  //  ftat 
tju'u  faffi  ctU  ,  mmfp  fait-il  ,  U  mt  faut  feu  mut  v*mi 
faflltz.  tela  ,  mnfft  ni  (t fah-jt  feu. 

il  Jrrt  encor.-  quelquefois  a  marquer  plu»  forte- 
ment La  icpiehcnlion  ou  le  blalinc.  //  a  i,U  vili , 
mate  auffi  piurtjuiy  vm~t.it  la  nuit  f 

Il  eft  quelquefois  ternie  de  romparaiian,  &  fign. 
Autant  ,  cigalcment ,  de  nu  fuie  ,  ny  plut  ny  MM 
//  tfl  onjji  (âge  qmt  vaillant,  il  vit  aujft  maem-fiqut- 
mtui  qu'il  ft  ptut.  il  tfl  auffi  a  plaimd't  qu'nm  autrt. 
il  vit  auffi  cUtr  dmmi  crrit  *W.nri  qui  p-rfimmi. 

On  dit  prov.  elmlp.tifl  An  t  emjji-ttji  fiit  .  pour 
marquer,  Une  grande  promptitude  dans  l'éxecu- 
tion. 

Amjfi-tifl  fr\i ,  mmffî-iifl  fcnlu  ,  pour  inarquer. 
Une  prompte  expédition. 

Amjji  tun.  lii>ii,lir  ,  Dr  incline  ,  autant ,  cumin, 
Amjft  ¥itn  lu  iiiu  qmt  lu  rnukimi.  il  tfi  jujfi-ktn 
ftmrvtm  de  fmiu  cliifti  qm'uimnmt  dt  fm  fuie.  1$  U 
ff*y  eutifi-biim  y«*  vmt. 

Auffi-hm.  Sert  encore  i  rendre  ration  de  la  pro- 
portion qui  a  précédé.  Jt  m'irmy  fi'tmt  .  emfft  hum 
il  ifi  irif  tmrd.  je  m'my  mut  fenrt  dt  f  im  fur  ,  nmffi- 
iiem  il  m'en  frrj  rien  .  mmjfi-lnem  ntnf.-rd-i-il  tien, 

Alor»  il  fc  reloue  par  Car  ,  en  répétant  la  propo- 
fïtion. Comme  li  l'on  difoit ,  Jt  n'irty  fomt  .  Cmr 
mmmmd  fuit  il  tfl  trtp  tmrl.  Jt  me  [en  prwjy  psint  , 
tmr  tfu.mJ  je  f  en  prient  il  m  m  firut  rirn. 

Amjjt  ptm  ,  Comonâtan  qui  lert  a  marquer  l'éga- 
IllC  antre  deux  cliofe».  L'an  eji  etajfi  ptm  mmjpîwi 
mm*  r émiri.  j'em  my  mmfi  ptm  mmivrn. 
A  U  S  T  L  R  E.  adj.  de  tout  genre  ,  Qui  eft  rigoureux 
en  ce  qui  regaide  le  ttaitemrnt  du  corps.  Riligum 
mmfltrt.  Orlr,  Jtnjlrrt.  rtfli  tmfttn.  hmkit  mmflerr.  mi- 
mer mm*  vi*  mmfim.  fur*  mm*  pénitente  mmfttri.  jtmfm* 
émfltrt.  dtntl  mmfltr*. 


A  U  T 

Il  fignifie  au/Ii ,  Sevcre ,  rade.  Hmmmmt  imiir*. 

maori  etndrrtt.  mim*  ,  viftgr  mmfltrt.  venu)  mnftnt, 
Aviri  uni.  luh.  f.  Mortification,  ripueur  ou'ort 
exerce  lur  fou  corp».  /.'  nm  pi  fmppirtt'  Veutflirili 
dt  fm  régit,  il  y  m  ItmmttmJ  ttmfltrui  drnnt  et  mtmmf. 
ttrt.  flirt  dt  grmmdu  mm/terit!^. 

U  fignihr  auffi ,  Sevrnté.  Vtmftritl  it  Cmsm. 
rj*f!eriti  d*  fit  mteurt.  fmmfrriti  de  U  vertm  R*~ 
mmimt. 

Aoitiriuimt.  adv.  Avec  aolterité  pour  le  coept. 
Vrart  m* fièrement. 

AUSTRAL,  au.  adj-  Q?i  eft  Méridional  qui  eft 
du  cofté  du  mtdy  ,  du  coité  que  (buffle  le  vent  que 
le»  Lu.  u»  appellent  Am/ler.  Ttrrt  mafir„U.  lu  fmr- 
tiei  Anflrtltt  dm  Zidimmmt. 

A  U  S  T  R  U  C  H  E.  f.  f.  l'/ne  fe  prononce  pa».  Efpe- 
ce de  fort  grand  oifeau  donc  on  arc  te»  plume»  qu  on 
porte  fur  K  chapeau.  Otmfi  fmmflrmtt*.  tm  du  mm* 
rmm/h-mtk*  diger*  le  ftr. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  digère  facilement 
toute»  Lbnc»  de  viande» ,  qu'//  m  mm  tfltmmc  tmmf- 
trmtke. 

AU  T 

AUTAN,  f.  m. Vent  de  midy.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'ea 
poctie.  L'Atumm  gril  d*  timrh.tmi.  lu  fmriemx  Au- 
tant. 

AUTANT.  }  Vty TANT. 

A  0  TE  L.  f.  m.  Lieu  eflevé  en  forme  de  table  pou* 
y  fane  de»  facnfket.  Aaiil  ifîrvi.  amtl  bien  pari, 
mmttl  pirtarf.  mimdrt  det  amirli,  du fer ,  ériger  mm 
amtil  ft  pr»  (fermer  devant  t  mmttl ,  devamt  lu  mmttl  i , 
mm  pitd  du  mnltli.  terne  nm  autel. 

Parmy  le»  Hébreux ,  //  y  avait  mm  autel  du  btle~ 
tau-if  .  M  amtel  des  pnefamti  ,  &{. 

Paimy  le»  Chrcftlcn»  on  dit ,  Lt  grand  am'tl,  ft 
msiflrt  amtl.  amit!  pnvillgii.  lu  marthei  dt  Ta*' il. 
irnemrn-.t  d' amtel.  devint  <t amttl.  taUe  X amtel.  mafm 
X mmttl.  pierrt  A* aattl  dan:  lajntlli  tm  tmfamt  mmel- 
mmei  rtltiimei.  lu  cirmu  d*  Cmutet.  Il  Prtfrr*  ailtit  i 
T amitl  pimr  dire  U  A/tft.  I*  frtftrt  tfl  i  l'am- 
til.  ftrvir  a  T mmttl.  t'*fpr*e\*r  d*  C  amtel  ptmr  cnm- 
mmnter.  lt  J^infct  de  r  amtel. 

On  appclu  1  EucruriHie,  L*  fmimt  Sacrement  dt 
r  amtel. 

Le»  Payent  i  voient  autTî  leur»  autels.  L' amttl  dt 

Jupiter,  r  amttl  de  Mari  &e. 

On  dit  prov.  Se  hg.  Amj  jmfam'mmx  mmiih  ,  pour 
dire  ,  Amy  à  tout  faire  ,  excepté  ce  qui  eft  contrai- 
re À  la  cunfciencc  ,  à  la  Religion. 

Qmjftrt  à  l' amttl ,  <t*i>  vivre  di  f  amttl ,  pour  dire, 
qu'il  rit  jufte  que  chacun  vive  de  fa  profeUion. 

Elever  muni  emtri  autil  ,  pour  dire  ,  Faire  un 
fchilme  ou  diviiïon  dan»  l'Egide ,  ou  dan»  quelque 
Communauté. 

//  frtrtàrmu  fur  t. tutti ,  fur  lt  mat  fin  amttl ,  pour 
dire ,  Prendre  hardiment  Si  injuitemenc  par  tout. 
AUTHENTIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  de 
l'authonté.qui  mente  qu'on  y  adjoufte  fôy.Ti  ne  fé 
dit  que  de»  preuve»  &  adet  public».  Put*  mmibenti- 
mut.  centrait ,  tferit  .  titre  ,fc*l,  mïlt  mathemiimme. 
prim  e  authentiqua. 

Il  lignifie  Aiiffi  ,  Celt  bre  ,  notable.  Tifmmgmage 
authentique,  pajfagt  amtl  tnnqme, 

Amtlttntiqmt.  Cf.  C'efl  le  nom  que  l'on  donne  à 
certaines  Lon  du  droit  Romain,  t.'  Amtkentiam: ,  Si 
qua  mulier.  Ici  Auilumiquei  drjaflmnr.  Itimnnilet 
&  lit  tmtbtittiqmti 
AuTHiNTidvtwtuT.  adv.  D'une  manière  au- 
thentique. Z  ntraiti,  mm  etmtrmQ  fait  auibouiqmi 

AvTHINTIOjriK. 


A  U  T 

A  o  T  H  i  k  t  i  i^u  i  r.  v.  a.  Rendre  authentique.  // 
fitmt  dmtbtmtimmtr  eti  dût  ,  C'cft  y  faire  adjoufter 
l'atteftation  au  Maciftrat ,  &  le  fecau  public. 

Avininî  I  QJU  l',  (t.  part. 

A  U  TH  £  U  R.  f.  m.  Ccluy  qui  eit  la  première  cau- 
lede  quelque  cliofc.  Dum  tfi  l'dMtbtmr  dt  Im  Na. 
lurt,  JssUt-CliaiST  tfi  f  AMthtMr  de  ntftrt  fi- 
Ut.  Dum  n'tfl  ptittt  CdMtbtmr  dm  petbi.  Ut  dMthtmrt 
dt  U  fidititn  ,  dt  U  etnjmrdtitn  furent  pnnu.  tn  m 
ffAU  ptimi  Cdmtbtmr  dt  ttttt  ntmvtde.  mm  tel  tfi  tdm- 
thtmrdt  fil  rmet. 

Il  lignifie  auffi ,  Inventeur.  L'dMthtMr  dt  f  tpimtn 
dt  U  Mtttmpfyttft.  l'dMtbtmr  dt  U  btmftle,  dt  U  ptm- 
dMÏt. 

Il  fe  dit  particulièrement ,  de  Cehiy  qui  a  compo- 
fi  un  livre.  Anthtnr  dxfnt  dt  fiy.  ami  heur  Aucun,  a*- 
theur  mttiemt.  dmtbtmr  tUffimmt.  dMthtMr  frtvt.  4M 
tbtttr  Grtt .  Ltttim,  lidiitn ,  A'*bt  &t.  ami  ht  tir  dp*- 
cryphe.  ami  heur  ApprtMvi.  dMthtMr  trthtdtxt.  dmtbtmr 
dmtnjmt.iire  Ui  ht  m  AMibtMrs.tnttndrt  Ut  MMthtMr  t. 
tmmmtnttr  mm  dmthemr.  ttmp'dtr  Ut  Mmthtmri.  tittr  Ut 
MMthtMr i.  tti  MMthemri  nt  tdtttrdtnt  fst.  il  mi  vtw fit 

S fer  ptmr  dutbtmr,  t'tfi  lit  y  ut  tjl  f  MMthtMr  dt  et 
rr. 

Amtbtmr ,  En  terme  de  Jurifprudence  ,  e(l  ccluy 
duquel  ou  tient  quelque  droir.  On  luy  difputtu  U 
ptffiffitn  dt  ttttt  ttrrt.  il  fil  Mfftttr  fit  dmthtMrt  tn 
tdrdmtit. 

A  mi  ht  ht  ,  Se  dit  suffi ,  de  Celuy  de  qui  on  a  apprit 
une  nouvelle  ,  une  chofe.  Ctfi  mtm  MMthtMr.  U  fini 
tttmmtr  vtfire  MMthtMr.  il  m'a  pu  Vtnlm  dirt  fin  mm- 
thtMT. 

A  v  t  u-o  m  t  i.  f.  f.  Puiflance  légitime  fut  les  infé- 
rieurs. L' AMthtnti  dit  M**}ftrAtt.  rAmtbtriti  dtt 
ItixS  AMthtnti  fpirituete.  CAMthtriti  trmptnge.  ?mm- 
thtnti  dm  Kty.  tdMthtrtti  rtyAlt,  dbfilni ,  fimvtrdint. 
MMlhtrue  pMltmttt.  tftrt  rn  AMthtnti.  tfirt  tm  trtmdt 
dmtbtriti.  âvê'tr  dt  r  AMthtnti.  ft  nuiintenir  tn  AMtht- 
rùi.  Abu  fer  ,  fi  prtvdltir  dt  fm  AMthtnti.  utterptftr 
fm  AMthtnti.  tbtmntr  .  bltjfer  tdMtbtrtti.  mftr  ddm 
tbtriti.  fttdrt  fin  AMthtnti.  ttnftrvtr ,  md'mttnir  fin 
mmibtritt.  ifitndre  fin  AMthtnti.  fiMt  vtfirt  AMthtnti. 
pAr  AMthtnti  dt  tufi'ut.  htmmt  fini  dmtbtriti.  dt pUi- 
nt  put  f  .née  &  AMthtnti  rtj*lt. 

Il  fe  dit  quelquefois  ,  Pour  marquer  une  manière 
imperieufe  d'agir  ou  de  parler.  H  m  fût  tt\d  dtfim 
AMthtnti  privtt.  il  vtut  itMl  tmptrttr  ttAMthtritl. 

Il  fe  prend  aufll  pour  Crédit  &  confidetation.  //  m 
km  dit  AMthtnti  tUm  fit  ttmpAfmt ,  tUni  fin  ttrpi, 
ébmi  Ça  ftmie. 

Il  fign.  auflî ,  Le  rcfmoignage ,  le  (ênument  d'un 
autheur.ou  d'une  pcriotuie  îlluftte,  que  l'on  rappor- 
te pour  confirmer  ce  que  l'on  dit.  Trtuvtrtv-vtm 
MiMtUjBt  AMthtnti  dt  ttU  tUni  Ut  Ptrtt  dtt  MnMtrt 
frtmUri  fittlltî  AlSlgMtr  ,Apptrttr  dti  AMthtntc-^.  {  mj 
cent  httmtt  émthtnitx.  ptmr  prtnvtr  et  nue  \  AXAmet. 
U  dit  ttld  fini  dmthtritt. 
AvTxosiiis,  v.  a-  Donner  authorité  ,  donner 
pouvoir.  C'efl  U  Rty  y«i  AMthtnft  Ut  M+fi&rdti  dt 
fin  rtjAMtmt.  Iti  Ltix ,  lé  Cttflmmt  duthtnftnt  uid. 
am  fimmt  ne  ptnt  etmrdtlir  ft  fin  mdrj  nt  r  AMthtnft. 
fit  iV/f  finit  dmthtrifer  pdr  fmpite. 

11  eit  aufli  n.  p.  &  lignifie ,  Acquérir  de  l'authori- 
tc.  Cil  btmmtÀÀ  t'tfi  bitn  AMthtnti  Àami  ft  cbdrgt. 
Ut  CtvftuM.fi  t'AMibtrifem  pdr  It  irmpi  &  MCtnurtnt 
ftretdt  Lty. 

A  DTioiiii         part.  Femme  dmimtnt  dutbtruit 
dt  fin  mari, 

A  o  t  u  o  r  isation.  f.  f.  Terme  de  pratique  ,  ac- 
tion par  laquelle  on  aurhorife.  Il  ne  (c  dit  guère  que 
dans  ces  pnrafes.  Amtbtrtfdit»*  dm  muai,  duihtrifd- 
tttm  dm  inttmr. 
Tmtl. 


A  D  T  73 

À  U  T  O  M  A  T  E.  f.  m.  On  prononce  ordinairement 
Aftomatc,  Machine  qui  a  en  foy  les  principes  de 
fou  mouvement.  Vnt  btrltge  tfi  mm  AMtmuite.  Qtttl- 
MMet  Pbtltfipbti  prétendent  y  «r  Ui  tmmAMx  nt  ftttt 
mmi  dei  AMttmAtti. 
A  UT  O  M  NE.  f.  m.,  On  prononce  Autonne.  Celle 
des  quatre  laiions  de  l'année  qui  cft  entre  i'rHé  te 
l'hyvcr.  XJn  M  Anttmmt.  dmtmmnt  frtid ,  &  plmvUmx, 
vtnttMx.  mm  ttmmrnctmtnt ,  dldfimdt  V Auttmnt.  tdm- 
ttmne  tfi  Mne  fntftn  trmperie.  Quelques-uns  le  font 
fcmimn  ,  ie.  efenvent  Autonne. 
Automnal, au.  adj.  Y  m  fe  prononce ,  Qui  cfl 
de  l'automne.  Lm  pArttt  MMttmnnU  dm  Bitvuure.  Il 
eit  peu  en  usage. 

AUTOUR.  PrepoGoon.  f  r.;TOUR. 

AUTOUR,  fubft.  m.  Oifeau  de  proye  du  genre  de 
ceux  qu'on  nomme  Oifeaux  de  poing.  A*it*r  pmffd- 
ttr  •«  de  ptffAfe.  tierxtUt  ttdmttttr.  fAirt  vtler  mm  am- 
ttmr.  pmiftrt  mm  AMttnr.  Cdmttmr  fi  ptmt  drtfftr  dm 
Itmrrt. 

AUTRE.  Pronom  relatif  de  tout  genre  ,  qui  mar- 
que de  la  dulinction ,  de  la  dirrerence  entre  deux 
choies ,  ou  entre  une  &  pluûcur  s.  f  «  vmlm  mm,  vttld 
Cdmxrt.  vtut  It  vtrrn.  Mme  mmirt  fia.  il  mvtu  dtsjm 
ptrdm  tm  mil  .il  m  emetrtptrdm  t'dmtrt.  ili  tfititmt  dtmx 
frtrti,  r  Ai  fini  efi  mtrt ,  l  Antre  tfi  enttrt  en  vit.  cet 
AMtre-IÀ  ftii  bien  mtiemx.  AMtn  tft  U  vilt  dt  f^xewnt  en 
Dam  fini  ,  Antrt  U  viie  dt  Fummt  en  Amftrkbt.  il  tft 
feml ,  il  n'y  en  m  ptmt  d~ Antrt.  ili  efitttnt  ftiii  Cmm  ptmr 
l'Autre,  nt  prenez,  peu  l'mn  ptmr  Cdmtrt.  tm  fini  Ut  am- 
iris  t  Tm  &  Cdmtrt.  Ui  mmi  &  lu  dmtrtt.  d  y  tm  m 
d*MMi  &  m" dmtrtt.  cet  btnmt.ld  n  tfi  peu  fin  ctmtmt 
Itl  dlltrts.  tttmi  dmtrtt,  Vtmt  a  mtrt  t. 

Il  fe  dit  quelquefois ,  Pour  marquer  une  periort- 
ne  indéterminée.  Vm  dmtrt,  quelque  Antrt wm  Mata 
mieux  mmi  mtj.  ttmt  dmtrt  qmt  Imy.  ctmtmt  dit  r  dmtrt. 
Ce  dernier  cft  proverbial ,  Se  bas. 

On  dit  auffi ,  V dmtrt  ftmr ,  Pour  marquer  inde- 
ict nullement  quelqu'un  des  tout*  qui  font  paûez. 
A  Mire ,  5c  dit  auffi ,  Pour  marquer  de  deux1  ou 

[iluftcurs  choies  ou  perfonnes ,  celle  qui  eft  la  meil- 
eure ,  U  plus  eftimable  ,  1a  plus  importante.  Vtmt 
me  Itmtt.  mm  rW ,  meut  ctlmy-ty  tfi  bum  mm  Mmirt  btmme. 
U  vin  d  Arftnttntl  efi  btn  ,  nuut  tdmy  dt  Reimi  tfi 
bitm  t  dmtrt  vm ,  mm  dmtrt  vim.  il  d  tfii  mut  en  prifin  „ 
ptmr  demi ,  nuit  dtpmit  tm  Cd  dccuti  dt  fiujfe  nttn- 
ntyt ,  it  fi  nnt  dnire  Aftirt. 

Amtrt ,  Se  dit  auffi  ,  Pour  marquer  la  réitéra - 
blance  ,  l'égalité  ,  la  conformité  qu'il  y  à  entre 
deux  chofes  ou  deux  perfonnes.  Ce  fi  nm  dmtrt  luy- 
me  fine,  t'tfi  mm  dmtrt  AUxdndrt.  ttttt  vitt  tfi  mm 
dmtrt  Pdrm. 

Antrt,  Se  dit  auffi ,  Pour  marquer  un  grand  chan- 
gement dans  une  perfonne  ou  dans  une  chofe.  Ce  fi 
mm  dmtrt  btmme.  il  efi  ttmt  dmtrt.  il  en  a  f  au  mm  dmtrt 
ntdiftn. 

AMtrt ,  Se  dit  dans  plufieun  phrafes  proverbiales, 
dam  lesquelles  il  y  a  preiquc  toujours  un  fubftanut 
(bus-entendu. 

I  'un  vdnt  V Amtrt ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  pas  à 
choifir  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  la  différence. 

II  y  en  a  dmmi  &  î  AMtrt  t ,  pour  dire ,  Il  y  en  a  de 
bons  5c  de  mauvais. 

Jt  nt  ttnmtù  dmtrt ,  pour  dire  ,  Je  le  connois  fort. 
//  en  fin  bien  et  dmtrtt  ,  U  en  ffmt  bien  dAmtret , 
pour  dire ,  Ce  n'eft  pas  la  tout  ce  qu'il  \\m  faire. 

A  d  dmtrtt ,  pour  dire ,  Adrcffcs-vous  a  d'autres 
perfonnes  pour  Sec. 

Em  vtky  d  un  dmtrt ,  pour  dire ,  Voicy  an  nou- 
veau détour  ,  une  nouvelle  affaire ,  un  nouvel  em- 
barras. 

K 
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///  femt  net  l'mn  peur  Poutre  .  pour  dire  ,  II»  font 
d'une  mcfme  humeur,  &  s'accordent  parfaitement 


A  X  I  A  Y  E 

Sphère ,  d'un  globe.  L'axe  dm  mtmdt.  f  dxt  eU  U 


ttrrt. 


bien 


dre 


A I  S  S  î  E  U.  f.  m.  Pièce  de  boit  ou  de  f<-r  .  partant 

prendre  Vun  pour  [autre ,  pour  dire  ,  Se  racprcn-      dan»  le  nioycu  de»  rolies  de  twes  sortes  de  roi* 

turc»  roulante».  L'oijftem  detrmtui  de  eUvamcaffa» 
mtirrt  un  aijfieu  aux  rumit  tm  carrefe ,  t  mm  tua* 


II  dit  d'un  .  &faie  d'usine  pour  dire  ,  Que  fe» 
action»  font  contrai! e»  a  fe»  dikours. 

Entre  autrti  tbufet  ,  C'cft  une  façon  de  parler , 
pour  marquer  qu'on  ne  demeure  pas  d'accord  de  ce 
qui  cil  avance. 

Comme  dit  t  autre.  Façon  de  parler  populaire  & 
balTe  ,  pour  citer  en  gênerai  fan*  nommer  pertoo- 
ne.  Cur  ctmme  dit  l'unir  e  ,  il  fuut  tien  &€. 

D'autre  fait.  Manière  de  parler  adv. 
D'adieux».  D'entre  pan  tn  doit  ctnftderer  urne  &e. 
Autrefois,  adv.  Anciennement ,  au  temps  paile. 
Oncrryeit  autrefni  mue.  en  veytit  autrefui.t'efhit  un. 
enfin  la  teuflumr.  vtm  preieuJiet.  uutreftu  mmt. 
Autrement,  adv.  D'une  autre  façon.  Faiftmt  am- 
trrmeut.  U  funt  vive  autrement,  fe  ne  te  veux  put 
tomme  ceU  ,  je  le  veux  Autrement,  d  enfuit  terni  Au- 
trement mut  wm  me  croyez 

11  fign.  dan»  pluficut s  phrafe» ,  Sinon ,  un»  cela , 
à  faute  dequoy.  Ditet  .  Imj  mud  fut  plm  fage  , 
mm  autrement  en  le  tha/liera ,  uutrnment  il  i  en  rrmm- 
vtrm  mud.  il  mm  m  vendu fa  émarge  u  tele  tenduuu , 
euuremene  il  ne  t eufi  fm  fuit. 

Autrement,  Arec  la  négative  put ,  fignifie  Guère. 
Cefi  un  homme  mut  n'e/l  pue  autrimnt  nehe.  U  m'e/i 
pue  autrement  iîfpeft  af.rt  cela,  e/i  U  malade  f  pat 
autrement  ,  maie  U  tfi  chagrin. 
A  v  t  R  v  T.  f.  m.  coUcûif  qui  n'a  point  de  pluriel , 
il  figrufie,  Le*  autre*  perlonncs.  //  me  faut  pat  de. 
jirtr  le  kien  ttamrny  ,  la  femme  eCamimy.  me  fuie  m 
mutruy  mue  ce  mue  tu  vuirtit  mut  te  fift  fait  m  tey. 
mefme.  juger  tautrny  par  fej-mefme.  ejire  legi  cbee. 
mutruy. 

On  dit  en  terme»  de  Chancellerie ,  Sauf  en  au- 
fret  choie  i  iw/fr*  droit .  &  ramtruy  en  teutet. 

On  dit  proverbialement  ,  Le  mal  m" uutruy  nef 
mneftnre  .  pour  dire  ,  qu'il  nou»  touche  peu  ,  qu'il 
Hit  peu  d'impreffion  (ut  nou». 

Qui  t'attend  a  Cefcueit  tau'ruy  efl  feuvent  mal 
difmè  .  pour  dire  ,  qu'il  faut  travailler  loy-tuclinc 
à  fe*  propre*  affaires. 

A  U  V 

AUVENT.  }  r«;VENT. 

AUX 

AUXILIAIRE,  adj.  de  tout  gente.  Qui  aide , 
dont  on  tire  du  fecours.  Il  n'eit  guère  eu  ufage 
qu'en  ce»  phrafe*.  Amtèe  auxiliaire  .  treupet  auxL 
Loiret .  Qm>  font  de»  troupe»  cftr.ingere»  envoyées 
au  fccoui»  d'un  Prince  ou  d'un  Eftat. 

Auxiliaire ,  En  terme»  de  Grammaire ,  Se  dit  de 
certains  veibes  qui  fervent  a  former  la  conjugaifon 
de  tous  le»  autre»,  frrtf  auxiliaire.  Avou  & 
E  s  T  si  e  font  det  verbet  anxdUirtt  dont  la  Langue 
Franfife. 

AXE 

AXE.  f  m.  Ligne  droite  qui  pafle  par  le  centre  dW 


rrttt. 


AX  I 


AXIOME,  f.  m.  Maxime  ,  Propofeion  générale , 

receuc  fie  eftablie  dans  une  ference.  Aximm  d*  Phi- 
hftphie ,  de  Mitbrmaitmue.  axiome  mdukitéUt.  c'eft 

mm  axiome  en  Pkyfimmt. 

A  Y  E 

A  Y  ,  A  Y  E.  Interaction ,  excliumbon  de  douleur. 

Ayt  vmt  me  Uejfi^,  my ,  myt, 
A  Y  É  U  L.  f.  m.  Grand  père.  Aytul  paternel,  myeul 

maternel.  Au  pluriel  il  fe  prend  pour  tou*  les  atw 
ceftre».  Suivre  let  tratet  de  fet  ayeuli.  Le»  Poète* 
ne  prononcent  point  YL  ,  fie  le  font  ruser  avec 

Dieux  .  glorieux  &C. 
A  Y  I  u  1 1.  f.  f.  Grand"  mere.  Ayeule  patermeie.  ajenlt 

maternelle. 

B  i  »  a  r  i  u  i.  f.  m.  Grand  pere  du  père  ou  de  la  mere. 

Bifaytul  paternel.  Bifuyint  maternel. 
B  i  »  a  t  e  u  i  e.  f.  f.  Mere  de  l'ayeul  ou  de  l'ayeole. 
Teiutivi.  f.  m.  Pere  du  biuyenl  ou  de  U 

biiayeule. 

TttiATio  lb.  f.  f.  M.*re  do  Buayeul ,  ou  de  la 

Bilayeute. 

Il  n'y  a  plu»  de  compote  i'Âyeul  ad  dcûus  de 
ctluy-ll ,  fie  on  dit  ,  Quatrième  aytul.  ctnmuiimu 

aytul. 

A  Z  E 

A  Z  E  R  O  L I E  R.  f.  m.  Sorte  d'atbre  efoineux  .  por- 
tant de»  fruit»  aigret «  de  la  couleur  fie  de  la  groueur 
d'une  cetilè.  Ou  greffe  Pa^trulieT  fur  Périme  tlamtèe, 
&  fur  tefpine  miire. 
Azieou.  Cf.  Fruit  de  l'azcrolier.  Vmpmtùtreta- 


Xermtet. 


A   Z  U 


AZUR.  f.  m.  Minerai  dont  on  fait  un  bleu  fort  beau 
fie  précieux.  Ceft  une  mine  eu  Ttn  mmve  d*  tuxjer. 
rn^ur  t  outremer,  ce  nefieit  mm'tr  &  m^mr. 

Ajmr ,  Se  du  plu»  ordinairement  de  la  couleur 
qui  ctt  un  bleu  cclefte. 

A^ur ,  En  termes  de  Blafon  ,  fignirie ,  Bleu.  // 
perte  et t^ur  tjrc. 
Aiun  ,  il.  adj.  Qui  eft  de  couleur  d'azur.  Lamtrù 

Les  Poètes  difent ,  Let  veutet  axjtritt.  Us  tiamx 
etXmre^.  la  mer,  let  plaint t  ahurie  t. 

A  Z  Y 

AZYME,  adj.  de  tout  genre.  Terme  de  ITLfcriturc 
fainre.  Ce  font  de»  pains  Gui*  levain  que  les  Juifs 
mangeoient  fie  mangent  encote  aujouxd'huy  dans 
le  temps  de  leur  Pafques. 

Il  eft  aufli  fubllaauf.  Aiymtt,  U  fefit  dti  A-j- 
met. 


B  A  A      B  A  B 


BAC 


Subrt.  maicul  la  féconde 
lettre  de  l'alphabet ,  Se 
la  première  des  confon- 
nes.  fWi  un  B  qui  efi 
mml  fmit. 

On  dit  qu'l'i  l'ttnme 
*P  mtvqni  mm  B ,  pour 
dire  ,  quïl  eft  borgne, 
bolTu  ,  ou  boiteux  ,  Se 
on  entend  par  la  que 
c'cft  un  homme  rrulin  , 
&  que  les  bolfui  ,  In  borgnes  ,  Se  les  boiteux  le 
font  ordinairement. 
B  qputrrt  &  B  mtl.  Cr  (ont  termes  de  mufîque.  Le  B 
quatre  cil  le  ton  ordinaire  ,  Si  a  quelque  choie  de 
plus  rode  que  le  B  mol ,  il  n'a  pas  bcfoin  d'une  mar- 
que particulière.  Le  B  mol  fc  marque  toujours  par 
un  b  fimple  ,  Se  a  quelque  choie  de  plus  doux. 
Leur  différence  ne  coruulc  qu'en  U  tranfpoiition 
d'un  demy  ton. 
BAAlLLERou  BVl'er  ,  t.  n.  Relpirer  en  ouvrant 
curaordinairement  la  bouche  &  involontairement. 
Bmitler  m* tnnuy.  biiller  dt  fjmmtil. 

Il  fignific  aulTi  fie.  S'cntr 'ouvrir  ,  cûre  mal  joint. 
I  n  mu  dt  etitt  cl»  Jim  Militât. 
Emuiauli  r~  v.n.Vciit  t'ouvrir.// y  m  lm  quelque 
Jttfi  qui  fuit  entrebâiller  crut  ptrte.  H  a  peu  d'ulâgc. 
EnrniAïui,  il.  part.  Entrouvert,  ma!  joint. 
Crut  ftrtt  tfl  tmnkéttk.  Imtjfet.  lm  fentflre  entre- 
imitée. 

BtiLiixiHT.  fubft.  m.  verbal ,  L'aclioa  Je  bâil- 
ler. Frtqnenti  bmiitmtnti. 

Bailleur,  fubft.  nufe.  Qji  bàiUe,  fujet  i  bâiller. 
Ctfl  nu  fond  bmittur. 

On  dit  ptov.  Si  baff.  qu'V/i  btn  bnUUmr  en  fmit 
imiter  Jeux. 

Bai  l  lo  m. fubft.  mafc.Cc  qu»  l'on  met  dansla bou- 
che d'une  pet  forme  pour  l\  mpefeher  de  parler  Se  de 
crier  .  ou  dans  la  gui  ule  d'une  befte  pour  l'empef- 
cKct  de  mordre  Se  de  faire  du  bruit.  Meure  un  biil- 
Itn  m  met  ftrfinnt  ,  m  nrt  te/te. 

B  A  1 1  l  o  h  m  m-  v.  a.  Même  un  Bâillon.  Bmittnner 
mut  perfimee  ,  un  (bien. 


B  A  B 

BABIL,  fubft  mafe.  Caquet ,  furwrfluitc  exceflive 
de  paroles.  Cet  ht.mmc  n'm  que  tin  brnbd. 

B  a  >  1 1  l  i  ».  v.  n.  Avoir  du  babil ,  caquetrr.  Let 
vitillrt  fent  miment  }  bit-Mer. 

Daiiiusd.aid  i  .  adj.  Sujet  à  babiller.  Tcm.ne 
kmbitmrde.  htmme  bmbiltmrd. 

Il  ri)  plus  ordinairement  fubft.  C'eft  un  grmnd  bm~ 
bitmrd  nn  frmm  bmbitmrd. 

Il  lignifie  aufli ,  Un  homme  qui  ne  fçauroit  gar- 
der un  lircrct.  Ne  vtm  fies.  ■«  4  cet  homme  ,  c'e/l  nn 
bmbitmrd.  "  ' 

B  a  ■  i  k  i.  f.  f  Lèvre.  U  ne  fe  dit  proprement  que  de 
quelque!  animaux  .  comme  des  vaches  .chiens,  (lu- 
ges .  Arc.  C*  fii'g  rtmmu  le.  bmbintt.  Ut  bmbinet  tCu- 
tte  vmtl-e. 

Ou  dit  ri». \.  ti  .il.  d'Un  homme  qui  *  beaucoup 
mange  de  quelque  mets  ,  qu'//  l'en  tfl  tienne  pmr 
Ut  bmbinet. 
Terne  /. 


On  le  dit  aufli  figur.  Je  baff".  i  Un  homme  qui  a 
mangé  Ion  bien. 
B  A  B  I  O  L  F.  f.  f.  Joiiei  d'enfam.  Ce  peut  gmrctn  m 
bien  des  bmbitltl. 

B  fe  dit  fig  de  touf-s  fortes  de  cholès  puenlcs.  // 
nr  l'mmnft  qui  det  bmbitlei.  fin  tmbmet  ejl  remplj  dt 
bmbitltl. 

B  A  B  O  U  I  N  .  f.  m-  Efpece  de  gros  linge. 

On  appelle  aufli ,  Bmbtnin ,  Certaine  tigurc  ridi- 
cule bari-ouilléc  fur  la  muraille  d'un  corps-dc-gar- 
de  ,  pour  faire  baifcr  aux  Ibldats  qui  ont  fait  quelque 
faute.  On  Iny  m  fmit  bmifir  U  bmbtmrn. 

On  dit  ptov.  Se  fig.  Fmire  bmifir  U  bmbtnim  m  qurl* 
qu'un,  pour  dire,  Le  réduire  a  fe  foufmettre  mal- 
gré qu'il  en  ait ,  Se  avec  quelque  efpece  de  honte. 

B  a  b  o  u  i  n  ,  i  n  i  l".  Badin  ,  Eftoutdy.  U  ne  fc  dit  que 
des  enfans.  Ctfl  nn  ppu  bmbtnin. 

E  m  ■  a  ■  o  u  i  n  i  ».  v.  a.  Prévenir  quelqu'un  par  U 
boiuif  opinion  que  l'on  lu  y  donne  de  quelque  choie. 
Cette  femme  fm  tmbmbtnin/.  .1  t'tfl  lm>fié  embmbtmner. 
embmbmnini  de  mit  f-rnmt ,  de  (eut  tffmirt. 

Eus  a  bovin  1,11.  part.  palT 

BAC 

B  A  C.  f.  m.  Efpece  de  gtand  bateau  plat  lervan  à  paf- 
lcr  les  carottes  &:  les  charettes  d  un  bord  de  la  ri- 
vière à  l'autre.  Pmjfer  lm  rrvitrt  dmnt  mit  bmt. 

On  dit,  Pmfer  U  bmt,  pour  due  .  PalTer  la  rivière 
dant  un  bac. 

B  a  c  h  o  t.  f.  m-  Petit  bateau ,  ne  le  dit  guère  que  par 

les  Bateliris. 

Bac  qji  s.  t.  fub.  m.  Efpece  de  petit  cirvier  qui  a  le» 
bords  foi  t  bas.  Mit trt  défiler  dt  lm  mtrui  dmni  nm 
bmc^net. 

BACCALAUREAT.  }  V*j  BACHELIER. 

B  A  C  C  H  A  N  A  L  E  S.  f.  f.  pl.  Fcllcs  que  les  Payen» 
celebroicnt  en  l'honneur  de  Bacchus.  Lm  ftfit  det 
BmtdummUi.  ctltbrtr  Ut  Bmtchmnmlti. 

Bacchamal  i.au  ling.  lignifie  ,  La  teptefrnution 
d'une  danfe  ou  d'une  dclb^uche  de  Bacchantes  6c  de 
Satyres.  Le  Ptnjfin  t  fut  une  belle  Bmft^mtimtt. 

Bac  chant»,  f.  f.  Femme  qui  cclcbron  la  fclic  de* 
Bacchanales. 

On  appelle  rig.  Bmttbmnte,  Une  femme  emportée 
ôc  furieufe. 

B  a  c  n  i  qju  i.  adj.  Qu'  »pparnert  a  Bicchus.  Fefit 
bscbin.it.  cbmnfin  bachique.  Ne  le  du  guet  c  que  dans 
cet  phralet. 

BACHFIJER.  f.  m  Ccluy  qci  a  l'un  des degrez  pour 

C ai  venir  au  Doâorat ,  Se  ce  degré  précède  celuy  de 
icentié.  Bachelier  enTbet'tgie .  tn  Médecine  .  efc. 
Baccalauhiat  fm.  Degré  de  Bachelier.  Il  efi 
rteeu  mu  Bmccmlmurtmt. 

BACHOT,  f  f^BAC 

BACLE  R.v.a. Fermer  uneporte.ou  une  reneftrepar 
derrière  avec  une  barre  ou  autre  chole.Cc  mot  eft  bas. 
Bacli,  il,  part  pal! 

On  dit ,  C'efl  un:  affmirt  bmelie  ,  pour  dire ,  Ccil 
une  affaire  artiftée. 
D  i  s  ■  a  c  l  e  ».  v.  s.  Ouvrir  ,  Jeslu.  raltr.  Dethmtltr 
mu  ftrtt  .  Hieeftnefirt,  Ce  mot  dt  b*>. 
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Il  eft  aufli  neutre ,  6t  fe  dit  d'une  nvicte  ,  quand 
les  glace»  viennent  à  fe  cafter  8c  *  fuivrclccours  de 
l'eau.  Lm  nvitrt  m  dttbmili  ctttr  nuit.  Il  eft  bas. 
Di  JiAdt  f.f.  E  rK  t  du  dégel  quand  k  glace  vient 
à  fe  rompre  lur  une  nviere  qui  cftoit  prile  ,  6.  que 
les  glaçon*  font  eniraifncz  par  l'eau.  Dttbmtlrmtm, 
Se  dit  aufli  en  ce  fens  K««/«fW*  vrnir  tw  U 
itsbtclt  ,  lt  dtibmcltmtnt  dt  lm  rivitrt. 

Dttbttl* .  Eft  aufli  un  desbAraifcmcnt  dei  port* 
quand  on  en  retire  le*  vairteaux  vuides  pour  appro- 
cher du  rivage  ceux  qui  font  chargea.  Il  y  a. un 
jour  preci»  6c  ordonne  pour  cela. 

BAC  QJU  E  T.   |  f#;BAC 

B  A  CU  LE.  fub.  f.  ou  Bafcule  ,  en  prononçant  Y  S , 
Contrepoids  fervant  à  lever  ce  à  fcuiucr  un  Pont-lc- 
vis.  Cm*  bmfimlt  ntft  pmt  tfes.  élargit. 

Il  lignifie  aufli,  Un  mouvement  femblable  àceluy 
d'une  bafcule.  //  mtrthtit  f'mr  mm  tu  mmi  mftit  Lm  bmfi 
(dt ,  &  t'tfi  et  ami  tm  ftit  ttmbtr 

BmcmltJEft  aufli  un  Jeu  d'eufans  &  de  laquais.i)»*- 
ntr  U  bmcmle. 

B  A  D 

BADAUD, audi  fubft.  Niais  qui  s'amufe  à  tout, 
&  admire  tout.  Ctfi  mm  vrtj  bmdtmi.  btdmnd  de 

f*TU. 

Badaude  a-  verb.  n-  S'amufer  à  tout ,  niaifer.  Ctt 

htmmt  nt  fait  amt  btUmitr. 
Badaudiku.  f.f.  Action  ,  difeours  de  badaud.  C* 

mmt  vms  dittt ,  et  amt  vtm  fmitttlt  tjt  mne  frtneht 

btdtmJrrif. 

B  a  d  a  u  d  A  c  t.  fub.  m.  Entretien  ,  &  actions  de  ba- 
daud. Tint  tt  tmt  fini ,  fut  et  mmt  difint  eti  grmt-lt 
m'tfi  mut  bmdmmtUgt.  mmt  pmr  bmdtmdtgt.  t'tfl  mm  bm- 
itmimgt  ptrpttmtl. 

Badin  ,  im  a  adj.  Folaftre  ,  niais  ,  qui  s'amufe  a  de» 
maiferies.  Ctfi  mn  badin  prrfinMMgt.  il  m  T  tir  bmdtn , 
lt  emtentmt  bmJimt. 

11  eft  aufli  fubft.  Ctfi  mm  vnty  badin ,  mm  frtme 
badin. 

B  a  d  i  n  a  a  ,  v.  n.  Faire  le  badin.  //  M  fik  mmt  bady. 
mtr.  e'efl  mm  htmmt  mmt  badine  agrttb'.emrnt. 

Rtimtr ,  Se  dit  aufli  de  certain  ftile  agréable  ,  de 
certain  jeu  de  mots ,  8c  de  penfée»  qui  j>eut  plaire. 
Ctt  hemmt  btdint  agréablement  dont  fa  lettrti  & 
dans  fit  difitmrt. 
B  A  d  i  n  a  c  t.  f.  m.  Aûion  de  badin.  Ctfi  mh pmr  ba- 
dinttt.  ttut  etU  ntfi  mmt  baiinagt. 

Il  lignifie  aufli  fig  Certaine  façon  de  faire  ,  cer- 
taine manière  particulière  d'agir,  ttt  eflfiitt  mm  ba. 
iinagt.  il  Taftitt  "m  fin  btiinagt. 

Badinait.  Se  dit  aufli  d'une  forte  de  galanterie 
dans  le  lens  de  badiner  agréablement.  Il  y  m  un  bt- 
dintgt  agrttblt  dont  Ut  eeritt  dmn  ttt. 
B  a  d  i  NI  a  1 1.  f.  f-  Niaiferie  .  fottife  ,  impertinence. 

//  mt  dit  amt  dti  badntriet. 
Badinimint.  adv.  D'une  manière  badine.  //  dit 
&  fait  ttnttt  thtftt  btdittrmtrt. 

B  A  F 

BAFOUER,  v.  a.  Traiter  inrarieufement  &  avec 
mrfpnt.  B'finer  amtlam'mn.  il  C*  btftmi.  Il  vicil.il. 
B  a  t  o  u  t  ,  i  t-  part. 

B  A  G 

BAGAGE  f  m.  Equipage  de  ceux  qui  vont  par 
pays  ,  8c  principalement  des  gens  de  guerre.  Cm*, 
vml  it  bmgmtt ,  if  i  bmgmgu  dt  lm  Cimr.  lu  bmgmgti  it 
l'mrmtt. 

Cm  bm^mft  dt  Cmnmit.  C'eft  la  parue  du  bagage 
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qui  occupe  le  plus  de  place  dans  une  aimée,  qui 
embaralle  le  plu»,  6c  qui  eft  le  plus  difficile  à  tranf- 
porier.Cr  Gtnermt  m  rtmvtyi.a  fait  partir  rmmj ht  grmi 

bAtmgti. 

Bm'imgt ,  Se  prend  quelquefois  abfolomem  pour 
l  ' Anu»  de  tous  les  bagages  d'une  armee.  On  m  piUi 
U  bai*tt-  ilttmtmmmit  lt  bmgmgt. 

On  dit  hgur.  Plier  bm^t ,  irmmftr  bmgmgt ,  pour 
dire ,  Defloger ,  t'eniùir. 

On  dit  aufli  fig.  Se  en  raillerie ,  d'Un  bomme  qui 
eft  mort.  Il  m  tiii 
BAGARRE,  fobft.  (•  QucieHe  avec  grand  bra.t. 

Il  y  m  bien  i*  dt  U  bagarri.  U  l'tfi  fturvi  dt  U  b<mt- 
gmrrt. 

BAGATELLE,  f  f.  Chofe  de  peu  de  prix  Be  peu 
neceftatre.  Btmtijmt ,  embunt  plttM  dt  btgmnirt. 

Btgtttlt,Se  dit  abfolument,  pour  lîgn ifier  qu'on 
ne  croît  pas  quelque  chose  ,  0C  que  l'on  ne  la  craint 
point.  V*mt  dittt  mmt  ctt  ktwmmt  frrt  rrtt  ebtft ,  bt- 
gtttBt  ;  mm'il  mt  mtmlrrtittrt ,  bmgtttlt. 

Il  veut  dire  aufli  6g.  fle  c'eft  fon  plus  grand  otage. 
Une  chofe  frivole ,  de  peu ,  ou  de  néant  ;  comme  , 
//  nt  l'mmmft  mut  du  bmgmttiei.  il  m  dit  .il  mt  etrrt» 
amt  dei  btgmttitt. 

B  a  c  a  t  1 1 1 1  a.,  f.  m.  Celuy  qui  ne  dit ,  qui  ne  conte 
que  des  bagatelles,  qui  ne  s'amufe  qu'a  des  baga- 
telles ,  Se  qui  en  acheté  beaucoup. 

B  A  G  U  E.  f.  f.  Anneau  que  l'on  met  au  doigt.  Ttrtrr 
mnt  btgmt.  mmt  btllt  bmgmt. 

U  lignine  aufli  ,  L  anneau  que  l'on  pend  au  bout 
d'une  carrière ,  &  que  ceux  qui  courent  en  bre  ta/1 
chent  d'emporter  avec  la  lance.  C—trrt  U  b.tgwt. 
tmptrttr  Lm  mmgmt.  mne  mmgMifimme  cturft  it  bmgmt. 

On  appelle,  Btgmtt  ttrtiÙtt ,  Ce»  perits  anneaux 
d'or ,  ou  d'autre  nietail  que  l'on  met  aux  oreilles  , 
pour  y  attacher  des  pendant».  Cmtftmmmm  it  btl 
lit  bmgmti  tttrtilet. 

B  a  c  u  i  »  et  iot  aux  au  pluriel .ngnificot  Les  pierre- 
ries ,  pctles  6c  auttes  femblable»  chofes  de  prix  ap- 
partenante» aux  femme».  Elt  m  tmptrtt  emfmmntt 
mille  livres  ptmr  fil  btgmtt  &  jtjtmx. 

On  appelle,  en  termes  de  guerre ,  Strtir  vit,  tt" 
bmgmt  t  féurvti ,  Quand  on  fort  d'une  Place  avec  per- 
million  d'emporter  fut  foy  ce  que  l'oo  peut. 

On  dit  fig.  <\aVn  htntmt  tfi fini , ou  tjt  rrvtmm 
btgmtt  JmMvtt ,  pour  dite  ,  qu'il  eft  heureufemeni  cf- 
chappé  d'un  pcnl  ou  d'une  maladie. 

Bacuiu  l'm.  Eftuy  ,  coffret  poux  ferrer  des  ba- 
gues. Un  rie  ht  btgmrr. 

BAGUENAUDE,  f  f.  Lt  fruit  du  Baguetvaodier 
qui  eft  enveloppé  dans  de  petites  boutfes  pleines  de 
vent ,  que  les  enfuis  font  claquer  en  les  crevant  en- 
tre leurs  maint. 

BAcuiNAUDid.v.n.  S'amufer  i  des  chofes  vai- 
nes &  frivoles.  //  "t  fitmt  pmt  btgmtmttuLtr  dont  mmt 
•eetfiiM  fi  firitmft.  Ce  mot  eft  bat. 

B  a  c  v  i  n  a  v  d  i  E  a.  f.  m.  Petit  arbre  qui  porte  des 
fleurs  jaunes. 

Bacuinaudieh.  f.  m.  Qui  baguenaude.  Ctfi  mmt 
vrty  btgmtntmdur.  H  eft  bas. 

BAGUETTE,  f.  f.  Verge ,  houflîne  ,  bafton  fort 
menu.  U  tvtit  mnt  bmgmtttt  t  lm  mtin.  U  Ctnu  it  fin 
Ugù  nvec  mn*  bmgMtttt.  bmgmtttt  tt  Hmiffier.  bmgmtt- 
tt itratubmft ,  dtfmfil .  dt  pifittn.  B*gmttt*  difmfit 
vtlmmtt ,  C'eft  la  baguette  qu'on  y  attache  pour  la 
faire  monter  droite  en  l'air. 

On  dit ,  Ctmmtndtr  i  bmgmtttt ,  pour  dire,  Com- 
mander avec  hauteur  6c  irnpcrkujcmcnt. 

BAH 

B  A  H  U  T-  f  m-  Sorte  de  coffre ,  couvert  erdkairo- 


B  A  I 

Tarai  Je  cuir ,  dont  le  couvercle  cil  en  rond.  Grand 
bahut,  ferre? ttla  dani  ce  bahut. 
D  a  u ut  il  a.T.  m.  Art  don  qui  fut  do  bahuts  Se  des 
nulles. 

On  dit  ptov.  d'Un  homme  qui  fait  beaucoup  de 
bruit  Se  peu  de  t  ra  v.ul ,  qu'/i  rtfimble  aux  ba  '.•«/;.-  . 
mu'J  fut  plut  de  bruit  nue  de  befegnt. 


B  A  I 
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BAILLER.  Mettre  en  nuin  quelque  ebofe  ,U  dé- 
livrer a  quelqu'un.  11  feinble  que  l'on  confond  or- 
dinairement Bailler  Se  Donner ,  nuis  Bailler  vieillit, 
Se  l'on  fc  fert  plus  (burent  de  Donner  dons  toutes 
les  parafes  meuve  où  l'on  incttoit  Bailler.  En  ter- 
me de  pratique  Bod  le  t  ctt  plus  uluc  en  certains  cas . 
comme  ,  Bailler  m  ferme,  bailler  pur  CeniraQ  .pur  ttf- 
baiHt  &  d-.laipt.  Ut  par  lit  i  ont  bailit  lenri 


eft  auffi  plus  ordinaire  en  cette  phtofe.  V tm me 
la  baiiec  bett ,  qui  veut  dite ,  Vous  voudriez  bien 
m'en  faire  occrouc.  Il  cil  bas. 

Baiier,  Dit  r  a  quelqu'un  des  mcufuogcs  pour  des 
ventez.  Je  imp  en  nj  •mtgi  .jtlay  enaj  batte  d'une. 
M  eft  bas. 
Bailli»  it  part. 

Bahut  s.. Cm.  v.  Ccluyquibaille.il  fcmblc  qu'il 
ne  fcdit  proprement  que  deceluy  qui  baùtc  à  îcr- 
mc  ,  St  s'oppofe  a  preneur. 

Bailli  r  i  s  st.  f.  f.  Celle  qui  baille  à  ferme  ,  qui 
polie  un  bail.  l  t  Ladite  bailttifft  a  a/fermt  crue  itr- 
T*.  &c.  Ce  root  n'eil  bon  qu'eu  (hic  Je  Notaire. 

11  (lénifie  auffi ,  Un  homme  qui  lemet  les  mem- 
bres difloqucz.  //  a  le  brat  Jim  i .  il  faut  It  mener  am 

.  „  On  dit  auffi  ,  Bailleur  de  taffadet  tu  de  berne  Jet. 
Bail.  f.  m.  Contrat*  par  lequel  on  baille  âne  terre 
à  ferme ,  ou  une  mailou  a  louage.  BjuI  a  ferme, 
baux  d  ferme,  bail  de  matfen,  bail  de  fix  .de  neuf  a»  . 
bail  À  lenguei  Anneti.  bail  d'bentagti.  bail  inéiciaire 
fut  en  .  dmme  terre  eu  d'urne  nuufen  nu  en  de- 
crtue.  fiirx  ni)  kéil.  faf.r  AI*  bail,  rtmpre  un  bail, 
entretenir  ftn  kAtl.fr  temr  a  [on  bad.  rtuemvtttr  un 
bail,  faire  rappener  Itt  h  a*  x  précèdent. 

On  dit  fig.  CiIa  m'tfl  pat  de  m*n  bail ,  pour  duc  , 
Qu'entre  les  choies  que  je  me  fuis  oblige  de  fane 
ou  de  dire  ,  celle-là  n'y  cil  pas  comptuc ,  Se  dans  le 
fig.  On  dit  ,£>/.«  n'tjl  f  ai  de  m*nbttltootu  duc.  Ce 
n  eft  pas  à  moy  de  répondic  d'une  telle  choie  ,  lî  un 
tel ,  It  une  telle  ont  fait  quelque  faute  avant  que  je 
fufle  leur  amy  ,  ce  n'eu  pas  a  uiuy  d'eu  icpoudre  , 
Celn  n'efl  pat  de  mon  bail. 

Sens. Bail.  Cm.  Bail  que  le  preneur  fait  à  un  au- 
ne d'une  partie  de  ce  qui  luy  a  elle  baille  a  te  i  inc. 
fl  efi  Atfi  de  veir  cembien  lt  fermier  gêner  J  a  gAgni 
pAT  Itl  f*m  buUX  qu'il  A  fuit. 

B  A I L  L I  F.  lut»,  m.  Quelque»  uni  cfcrivenc  Bailly, 
Chef  de  la  KobLlTc  A:  de  lajillice  dans  l'cftcndué 
d'un  certain  reflot  t.  Autrifois  1rs  Baillifs  tendoient 
iufticc  en  pcrfoiui- ,  ils  ne  la  rendent  plus  que  pat 
leurs  Licutenans  qui  font  de  robe  longue  ,  leur 
principale  fonction  ril  de  menct  la  NobL  iL  à  l'ar- 
riere-oan.  Le  Baillif  de  Rtutn ,  iMtuçtn.  le  grand 
Baity  de  V trmandett. 

Bai  lit  lignifie  audî ,  Un  Officier  de  robe  longue , 
qui  eft  chef  d'une  Juilicr  fubaltcrnc.  Le  Baillif  dm 
F»r-C Ewffne.  te  BaiBif  de  faint  CermAtn  àei  PreT^, 
U  BaiSj  de  AUmmertmj  ,  de  Lmjtrchti ,  &t. 


Butlircù  auffi  une  dignité  dans  l'Ordre  de  Mal- 

thc.  Beullj  de  {A  Mtrit 
B  a  1 1 1 1  v  i.  f.  f.  La  femme  du  Baill  v. 
V 1  c  »  •  a  i  L  L  r  f.  m.  Qui  tient  la  place  du  Baillif, 

6c  fait  en  pluueurs  endroits  la  fonction  de  Ptcvoil 

des  Marefchaux.  l'  ctbt .//»  de  CkArtrti. 
BAiLLIAOï.Cru.  Certaine  cilcnduc  de  pays  qui 

eft  lous  la  lurildictson  d'un  Batlly.  frexureur  a» 

BAilliAfe. 

U  lignifie  aufti  ,  Le  lieu  dans  lequel  le  Bailly  ou 
Ton  Lieutenant  rendent  la)uilicr.  llfuu  refur*  U 
cenverture  du  BAUUâtt. 
B  A  I  N.  f.  m  Les  eaux  dans  Ici  quelles  on  le  met ,  fbic 
pour  le  plauir  ou  pour  la  fonte.  Butn  r  ai  uni.  l>Ai* 
ATvftiel.  Ut  bnint  d'un  ttl  lieu,  bnin  chaud,  bain  frtid. 
Lei  ancient  fe  fkrvient  f»n  de  bautitav*teni  dei  baint 
pubiiet.  aller  aux  baini.  ttntr  ba.ni  c"  eflmuei.  Il  y  a 
dei  baint  &  eflnxn.  préparer  le  bain,  prendre  le  bamt 
fe  meurt  dani  le  baiti  ,  an  bam.  $n  Inj  a  >r demie'  lé 
bain. 

On  appelle  aufli ,  Bain  .  L'endroit  d'une  rivière 
où  il  fait  beau  le  baigner  ,  êV  on  dit  que  Le  bain 
efl  btn  a  Charente*.  U  bam  tft  beau  dant  ctt  endrtit 

de  la  Seine. 

Il  liguine  encore .  La  température  de  l'eau  bonne 
à  Ce  baignes.  S'd  fient  .  le'bain  ne  vamdra  plut  rien. 

Le  B.un  fe  prend  quelquefois  pour  la*  cuve ,  ou  la 
boiguoiic.  Remplir  lt  bam.  vnider  le  ba  n.  mettre 
r  tau  dam  le  bain.  Et  quelquefois  pour  l'eau  ou  pour 
quelque  autte  liqueur  dont  on  l'emplit  ,  &  incline 
pour  les  choies  qu'on  met  avec  l'eau  ,  comutc  Baut 
de  lait ,  bain  d'herbe!  fnei. 

On  dit ,  Ce  nue  vm  me  dtnnes.  à  beit  tjl  chaud 
ctmme  b.tn .  pour  dire,  qu'il  n'ett  pas  allez  frais. 

On  appelle  Bains .  Les  eaux  iluudes  n^tuiclle- 
ment  ou  l'on  va  le  baigner.  Lti  baint  de  Benrbtn. 
let  baint  de  Mmidar. 

On  le  dit  auffi  ,  De  l'appartement  deftiné  pour 
fè  baigner.  Ltt  baint  du  Rty.  lei  baini  de  U  Reine. let 
•Vf 'su  de  fentaineblean. 

R.  w  .\:arit ,  Efpecc  de  bnin  dont  le  fervent  le* 
Chvnulles  pour  did.Uer. 

Demy-bAUt.  f.  m.  Bain  dons  lequel  on  fc  met  feu- 
lement la  moitié  du  corps.  Lei  Médecine  lu}  eut  mr- 
denni  le  Jcmj-bem. 

Il  lignifie  oulfi ,  Le  Voiilcouoù  l'on  prend  ledemy- 
bain.  Di  ti  an  Ttmttlitr  nu  il  me  fafft  un  demy  -bain. 
B  a  i  o  n  i  a.  v.  a.  Mettre  dans  le  Lui:.  On  Ta  baipni 
nuin^e  jouri  durant,  ceux  nut  fent  fnitti  au  rumatif- 
me  n'efertient  fe  btifutr.  en  baigne  n  la  mer  etnx  nui 
en:  tfie  inerdue  de  tbieni  tnragex.. 

Baigner  fign.  fig.  Airoftr.  Baigner  f  en  Itll  de  lar. 
tue i  ,  fin  vifage  dr  pleur i. 

Baigner  JEA  aufls  iicutie.  //  ejl  alië  baigner, .Mais  il 
eft  plus  en  ufage  au  fîgutc  qu'au  ptopte.  On  l* 
trtnva  nui  t  t;n»n  dani  fpn  feng.  il  fan:  nue  cei  her- 
bu baignent  dani  tejbrit  de  vm.  nue  ctt  tencembrtt , 
mue  cette  perte pierre  baignent  dani  le  vinaigre. 

On  dit  fig.  cmVne  rivière  baign:  lei  mnn  d'une  vil* 
le  ,  lei  berdi  et  un  jardin  Ûc  pour  dire  ,  qu  Elle  paf- 
le  au  pied. 

On  dit  fig.  que  Let  Tjrans  fe  ba'<gm:tnt  dani  1$ 
fang  dei  Martyrs  ,  pour  dire  .  qu'Us  le  plailoient  À 
les  faite  mourir.  // ft  bai 'ne  dans  les  larmes  dei  mal- 
heureux .  pour  due  ,  Il  le  plailt  à  les  voir  toutfnr, 
à  voir  couler  leurs  laimes. 

B  a  t  c  n  t  ,i  1-  p.  p.  Il  aies  figuihrationt  de  Ion  verbe. 

u  a  i  a  m  o  m.  i.  m.  Le  lieu ,  l'endroit  de  la  rivière  où 
l'on  fc  baigne.  //  y  a  un  be<tu  baigneur  auprit  de  cette 
ifie. 

DAicNoiai.f.  f.  La  cuve  où  l'on  fc  baigne.  Cette 
bdigneirt  tjl  trep  pente. 

Kni 
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Baionioa-  f.  m.  Qui  fe  baigne  à  U  rivière.  Tente 
lm  rnriert  efttit  pleine  de  bdigntmn. 

H  lignifie  auU» ,  Celuy  qui  tient  bains  Se  cftuves. 
//  tfl  mlli  défendre  cba.  un  kdifneur.  U  cttubt  cbtx, 
la  but  futurs. 

B  A  I  SE  R.  act.  Appliquer  la  bouche  fur  quelque 
choie  en  figne  d'amitié  ,  d'amour  ,  de  refpecr.  Bmi- 
firtktm  /#•*.  btiftrmtd  btucht.  il  n'tfertu  put  fin. 
liment  tuy  bui fer  le  btmt  dm  dtigt.  kmifer  lm  ttrrt  fmr 
hum  lit  i.  bdiftr  lm  Crtix ,  Ut  Retmnei ,  umt  Imtgt  pur 
dtvttitn.  bdiftr  Ut  pitdt  dm  Pmpe. 

BAISERlapaix,  \  PVjPAIX. 

•  AI  SER  le  babouin.  \  V»j  BABOUIN. 

Bdiftr  U  mmin  ,  fignifie,  Porter  fa  main  par  refpect 
pré»  de  fa  bouche ,  quand  on  veut  prefenter  ou  re- 
cevoir quelque  cliof.- ,  ou  quand  on  veut  filiiet  quel- 
qu'un. On  dit  à  un  enfant  :  Fuitit  U  rtverenct ,  bmi- 
ftt.  lm  MUT. 

Bdiftr  U  m.t  n  ,  fignifie  auffi ,  Baifer  la  main  d'un 
autre  pour  marque  de  fbunnflion.  Lit  vtffdnx  bui- 
ftnt  U  mmin  a  leur  Sri  futur  ,  U  Stigntbr  Umr  dtnnt 
lm  mm  4  bmifer.  buifir  lm  mutin  d'un  Fvefque. 

On  dit  auffi  communément  à  un  homme  qui  a 
tres-grandc  obligation  à  un  aune ,  c\u  II  devrtit  bmt- 
fir  Ut  put  f*r  tu  il  pdp. 

BtiftrUt  nuà>t .  F.ft  un  terme  de  compliment  Se 
de  civilité,  pour  dire  .Saluer  une  perfonne,  fou  pre- 
fente  ,  (oit  abfente  ,  fe  recommander  à  elle.  D'un  m 
Mtnpenr ,  m  M*dxmt ,  mue  jt  Un  bmife  ta  mmmi . 
mut  jt  btj  bdife  tra  humblement  la  mmint ,  &  mut  jt 
fuit  fut  ftrviitur. 

On  dit  en  raillerie  ,  J:  vtut  bdife  la  mmint  .  pour 
témoigner  à  une  petfonne  que  l'on  n'approuve  pas, 
ou  qu  on  rejette  ce  qu'elle  dit. 

On  le  dit  auffi  ,  pour  dire  ,Je  vtmt  rem-rcit. 

St  bmiftr,  Sr  dit  auffi  tic  choies  inanimée»  f  Se  li- 
gnifie ,  Se  joindre.  //  fout  que  cet  dtux  miuld  fe  km*, 
fent.  dit  pmint  y» i  jt  bmifent  dmnt  U  ftur.  il  mm  m  jtn 
fin  que  dtux  tiftnt  qmiji  bmifent. 

Bdiftr,  Ç.  m.  v.  Action  de  celuy  qui  baifc.  Bmifer 
de  p  ai  y.  knifer  tfdmitié.  ehdfit  bmifer.  bdiftr  Amo»- 
rtux.  dtux  bmifer.  dtmntr  mu  b-uftr  m  qmtlqm'itm.  reudrt 
mm  bdiÇrr.  elle  tuy  m  Imifc  prtmdrt  mm  bmtfrr.  dtfrvber 
mm  bmiftr.  Ulmj  m  démunit  mm  bmifer.  elle  tuy  m  rtfmfi 
mm  bétfer. 

Bais  i-m  a  i  m  s.  f.  m.  Complimrns  ,  recommanda- 
tions.  Fdirt  fet  bmifhmmini  m  quelqu'un. 

On  dit  communément  ,  A  btlUi  buifenuttmt,  pour 
dire,  Avec  fourmilion  Si  fupplication.  //  m  e/ié  tr»p 
heureux  de  mu  rttbtrtbtr  ,  il  efl  venu  m' Appert er  fin 
mrgtnt  a  belle t  biijetmuimt. 

Baisemain-  f.  m.  L'offrande  que  l'on  donne  au 
Curé ,  parce  qu'anciennement  on  luy  baifoit  la 
main.  I-t  beùfemmtn  vaut  umt  pur  mm  m  te  Cmn. 

On  dit  ,Je  vtmt  bmifi  Ut  muimt ,  En  le  prononçant 
d'un  air  dédaigneux  ;  quand  on  veut  marquer  quel- 
que refus. 

B  A  i  s  1 M  i  N  t.  f.  m.  Action  de  baifer.  Il  ne  le  dit  guè- 
re que  delà  cérémonie  où  l'on  baife  les  pieds  du  Pa. 
pe.  //  m  ejli  imtrtdmit  mm  buifimtmt  dtt  pttdt  de  fit 
Smimttté. 

B  a  i  s  lu  *  s •  f.  f.  L'endroit  par  lequel  un  pain  en 
touche  un  aucte  dans  le  four.  Emsjmu.  ci  pmim  pmrU 
bmifemrt. 

Si  m  t  r  i-i  a  1 1 1  a,  Se  baifet  l'un  l'autre.//;  ttntrt. 
bmifimt  Ut  umt  la  mmtra. 

BAISSER.  }  r*vBAS. 
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lALCm.  Aûemblée  pour  danfer.  Gttmd  bmL  fmirt 
un  btl.  dtmntr  U  but  mmx  Dmmtt.  ttmrir  U  bmL  ttmmr 

b*l  tint.  fiy. 

On  appelle ,  té  Keimt  dm  btt ,  Celle  a  qui  on 
donne  le  bal ,  Se  qni  en  tait  les  honneurs.  Lm  prt- 
mitrt  ftù  qu'tm  dmmfi  .  il  fmmt  prendre  lm  Berne  dtt 

bd. 

B  a  l  1 1  t.  f.  m.  Efpecc  de  danfe  de  personne*  ma£ 
quéis  qui  font  Certaines  figures  Se  poflurrs  en  dan- 
fant ,  &  qui  repreii-ntent  quelque  ebofe.  G r mm d bul- 
le t.  tmtrie  de  bmMtt.  fmirt  mm  btlei.  répéter  mm  bmêa. 
eLtmfer  un  bmMtt.  Ut  put  et  un  billet,  un  put  de  bmMtt. 
mm  mir  de  bmMet. 

B  a  l  l  b  a.  »,  n.  Danfer.  U  cil  vieux.  //  me  fmu  mut 
btStr  &  dmmftr. 

On  die ,  qui/»  bmmmmt  vm  Ut  brmt  bmimmt  .  MM 
dire ,  qu'il  marche  négligemment ,  St  en  branilaot 
les  bras. 

B  A  l  l  a  d  i  m.  f.  m.  Danfeur  ordinaire  de  ballets.  It 

dmnji  en  Cmvmlitr  ,  &  mtm  en  Bmtmdim, 
Ballade,  f.  f.  Efpece  d'ancienne  Pocûe  Françotfe. 
Cet  htm  me  m  fuit  une  bmimdt.  On  appelle ,  Lt  rifimut 
de  U  btllmit ,  Le  vers  intercalaire  qui  revient  a  la 
fin  de  chaque  couplet.  .„  <•«.  ,„u 

On  appelle  dans  l'eiureticn  ordusaùe ,  Lt  rwfrem 
dt  lu  bAddt .  Le  discours  fur  lequel  une  perfonne 

\ticmt\\\\\\\\\\\\ 

BALAFRE,  fubft.  fétn.  BlciTure  en  long ,  faite  an 
visage  par  un  infiniment  trenchant.  Grmmdt  bmim- 

frt. 

Il  lignifie  atifTi ,  Une  manière  de  découpure  d'ha- 
bit ,  ou  d'cfloffe.  Ptmrptimt  dtttmpi  et  grmndltt  bd- 

Idfrtt. 

B  a  l  a  r  a  i  a.  v.  a.  Bleder  en  faifant  une  balafre. 

Qmi  tjf-tt  qui  i'a  bmldfri  t 
B  A  l  a  F  A  t ,       part.  U  a  les  ugm&cacson*  de  fôn 

vetbe. 

BALAIS,  Rubis  -  balais.  Ne  le  dit  qu'en  y  ajou- 
tant rubis.  C  i  II  une  efpece  de  rubis  fart  eftirnée. 

BALANCE,  fubft.  f.  Infiniment  à  deux  baffins  fet- 
vant  a  pefer.  BmUnte  juie.  ftujfe  bmlmnct.  Ut  bnf- 
fitu  dt  lm  bmlmnct.  lm  Umgmtttt  dt  lm  bmlmnct.  U  Mtm» 
dt  td  bituma,  ttmr  lm  bdUmtt  jnflt.  fmirt  pencher  U 
bmlmmc;. 

On  dit  que  ,  Le  ptidt  amptnt  U  bmlmnct .  pour 

due  ,  qu'il  eft  plus  pelant  que  la  chofe  qu'on  pefe. 

Il  Ggis.  fig.  La  confsderation  avec  laquelle  on  peie 
dans  Ion  eiprit  les  raiforts  qui  fe  prefentent  pour  Se 
contre  fur  un  fujrt.  Matrt  ru  bmlmnct  Ut  victt  &  Us 
virent,  d'un  hemme.  Mettre  m  lm  bmlmnct.  C'cû  exa- 
miner. 

Ejl't  en  bmlmnct  fign  Elire  en  fufpens,  ne  (ça voir 
de  deux,  ou  de  pluûcurs  partis  lequel  on  doit  pren- 
dre. //  tfl  en  bmlmnct ,  d  mt  femit  m  qmtj  fi  rtfimmlrt. 
tenir  Vtfprit  en  bmlmnct ,  le  tenu  irrésolu  Se  en  fuf- 
pens. Lm  v'tQtirt  e fitit  en  bmlmnct,  c'eft  a  due,  qu'EI  - 
le  ne  penchait  pas  plus  d'un  codé  que  de  l'autre  -t 
ou  qu  elle  pencnoit  tan  tort  d'un  collé,  tantoft  de 
l'autre. 

Il  fign.  aufli ,  Un  dés  figues  du  Zodiaque.  Lt  fi- 
lme de  ld  bdldnte. 
Balance  a.  v.  ad  Tenir  en  équilibre.  Vm  tlmm- 
ftmr  dt  ctrdt  qtù  ne  b.dmmce  put  bun  fin  ctrpt ,  tfl  t» 

drager  dt  limier. 

On  dit ,  Si  bmldnctr,  pour  dire ,  Se  pencher  tan- 
toft d'un  codé  ,  tantoft  d'un  autre  en  marchant. 

Il  fe  du  aulE  de  deux  perfbnnes  qui  cftant  fur  les 
deux  bours  d'une  planche  rmfc  en  équilibre  fe  root 
haullcr  6c  bauTcr  alternativement. 
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On  dit  d'un  oiirau  do  proye  ,  au'//  ft  bAmntt  en 
F *»■ .  pour  dire ,  qu'il  le  tient  fuf pendu  tn  l'ait , 
làns  remuer  les"  aile*. 

MmLtmir.  v.  a.  Pefcr,  lignifie  ligurcment  .Coh- 
lîdeter  meuremrnt  dans  ion  elpnt  nnethofe.  A4/.1" 
ter  terne  mjfmire.  bmlmnetr  tiuiti  les  rmijtni  me  fmrt  cj 
et  antre, 

Bmimmtr,  v.  n.  Ertrc  en  fufpciu  ,  &  piocher  tan 
tort  d'un  culte ,  tantott  de  l'autie.  //  0  .V.»j.  ttmF 
kmLemti  tntre  l' effermnte  &  lm  craint  f.  bAmnter  dmn, 
I*  chêix  de  denx  cbtfit.  U  vUhtrt  m  ling.itmft  ha. 
lamcé. 

CoNTMiAUNcn.  *t  a.  Faiie  voir  autant  de 
bonnes  00  de  mauvaifes  qualitez  qu'une  autte 
perfonne ,  qu'une  autre  choie.  Ce  tenir  al  d'armée , 
m  mmtbtmr  centre bâtante  bien  tel  ,'uii't-ld.  U  erimt 
mtmttt  cvntn-bmimnct  bien  Ut  btiet  mtlunt  qu'il  m 
fiittl. 

Baiancimiut.  C  m.  Vi  Action  par  laquelle  une 
choie  eft  balancée.  Tenir  fin  tirft  dont  mn  j*flt  b.t. 
tintement. 

Balanciir.  Cm,  Pièce  d'hotloge,  qui  pat  fou  bx- 
Janccrocnt  règle  le  mouvement  de  l'hor loge,  /.'«.j. 
I*  *»  batmmitr  efi  mm  dtt  fini  telle  1  invtniiint  de  lm 
mmkhanimm.  charger  le  £4/4  acier. 

BAmnarr  de  tnme  bntlt ,  C  eft  une  verge  de  fer 
qui  eft  au  haut  du  tourne- broche  ,  &  qui  imite  le 
balancement  des  horloger 

BAmmitr  ,  fig.  aufli  ,  Une  machine  avec  laquel- 
le on  monnoye  des  pieect  d'or ,  d'argent  fc  de  eu:  - 
■vre  ,  des  médailles  &dci  («tons,  Ce  bm'mntier  nttn- 
mnt  teent  de  Unit  tir  far  twtr,  tant  d*  jet  tint  &c. 

B  A  L  A  N  D  R  A  N.  f.  tn,  Efpcce  de  caUque  de  cani- 

;«gne ,  dont  on  fc  fer  voit  autre  foi;. 
LA  Y.  Cm.  Inftrument  lervant  à  nettoyer  les 
mations.  Balaydt  lutte**.  balmy  Àe  )»/>e.  balaydt 

On  dit  ptqv.  Rijlirli  bmlmy ,  pour  dire ,  Palier  fa 
vie  ou  plufieurs  armées  en  quelque  cmploy ,  fans  v 
taire  fortune.  Il  y  4  Img-ttmfi  qu'il  nffu  le  bmlmy  s 
lm  Citer. 

On  dit  prov.  d'Un  valet  nouveau  qui  l'en  Incn  les 

Îrermers  jours,  (Jy/  t'tfl  un  bA^y  mmf '.  qm'ii  fût  U 
mlay  neuf. 

B  a  1  a  v  1  a.  v.  a,  Oftcr  les  ordures  d'un  lieu  avec  le 

baJty.  Balayer  mm  Fflifi ,  ntte  thambrt. 
On  dit  6gur.  Que  le  vent  dit  mrd ,  tu  la  bift  balaye 

tnir,C  enk  dire  nettoyé  I  air. 
B  a  1.  a  t  r  0  *  .  ivst-f.  Qui  balaye. 
B  a  1  a  y  1  u  %  t  s.  f.  f.  pluriel.  Les  ordures  qui  ont  elle 

«malice*  avec  le  balay. 
Les  Saints  Ce  font  quelquefois  appeliez  ,  Lit  ba- 

Imvntrti  dm  mindt. 
BALBUTIER,  v.  n   Prononcer  imparfaitement. 

Cet  bitume  méfiai  mm*  bmlbniirr. 
BALCON,  f.  m.  Efpecc  de  petite  terrallè  en  faillie 

attachée  a  unbafhmcnt,  environnée  d'une  balufti.i 

de ,  Se  fur  laquelle  on  va  prendre  l'air.  Rmkim  dire. 

Ut  Détente fitent  fmr  Iti  falcins  4  varie  Cmmnfrl. 
B  AL  D  ACH1 N  f.  m  On  prononce  Baldaquin  • 

Dais  qu'on  porte  fut  le  famt  Sacrement ,  ou  fur  la 

telle  du  Pape  dans  les  ptocrlTions. 
B  A  LEIN  E.  f.  f.  Ciand  poillon  de  mer.  Cifie  de  bm. 

Uim*.  tmile  de  bmletne.  mit)  4  /.:  ftfche  det  bmleinit. 
On  appelle  aufTî ,  Bmlcuit .  Certaine  matière  plian 

te  Se  forte,  tuée  des  fanons  ou  barbi  s  de  la  Baleine. 

//  m'y  m  fm  *fil^de  bjltuu  JLsm  ce  arft.  bmfc  de  b*- 

Uim. 

B  A  l  A  t  »  l  A  v.  f.  Le  petit  de  la  baleine. 
BALISE.  Pieu ,  branche  d'arbre  ,  ou  autre  marque 

El'on  met  à  l'entrée  des  ports,  aux  embouclicutcs 
rivtctcf ,  le  auucs  hetu ,  pour  montrer  les  en- 
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droirs  ou  il  y  a  du  perd   I!  f  m  lit  mm  bmme  de  fmble, 
il  y  fmmt  mettre  det  ktltjtt. 
BALIVEAU,  f.  m.  Arbre  refervé  en  la  coupe  des 
bois,  pour  le  faille!  croiftre  en  haute  furtaye.  ftmnet 
bmlivemmx.  il  fmmt  refirxer  itnt  de  bMtvtmnx  fur  *r. 

BALIVERNE.  Cf.  Sorucrte  ,  difcours  en  l'air , 
rente  fait  4  plailir.  C  e  mm'i!  vint  du  lm  .  rfimnebm- 
iivrrmt .  mm  frmnfke  bmltvtrne.  tinter  du  bmitvtrmet 

c'tfl  mn  difemr  dr  bmliventet. 

BALLADE,    ,  r 

HAI  LADIN.  S      '  BAL- 

B  A  L  LE.  f.  f.  Efpecc  d'erteuf  potit  jouer  à  la  paume. 
Bmit  frntrtt.bmMt  cinfué.bétir  4  ftlttttr  bntU  4  iiner 
fé-lte.  f  rendre  lm  bmtle  mm  bind .  4  lm  vtti*.  mile,  bien 
*  U  bmtt.  lm  bjie  lm  fer  A.  lm  bmie  lm  ympt ,  pour  di- 
re. Que  ecluy  qui  a  jolie  la  balle  ,  a  peidu  ou  gagne 
la  clulfc 

On  appelle  Fttfmnn  de  lm  bmie .  Les  enfants  d'un 
Mairtic  de  jeu  de  paume  ;  Et  figurément ,  tout  les 
enfants  qui  embiaiTeut  la  profefliou  de  leurpere. 

On  dit  ptov.  An  bm  iiu.-mr  lm  bmie  .  Ojund  un 
heureux  fuccés  arrive  aceluy  qui  fçaura  mieux  s'en 
pievaloir. 

On  dit ,  Dans  le  mcfmc  fens  ,  /  4  bmllc  elterxbe  le 
jmenr. 

On  dit ,  Lm  bmie  eft  tn  mmimr  .  pour  dire,  La  b.»II<- 
eft  bien  renvoyée  ,  &  ne  touche  piclque  point  a 
terre.  On  ledit  encore  figur.  pour  dire , qu'Un  en- 
tretien ,  qu'une  action  oui  delà  vivacité  ,  Je  qu'ils 
ne  languuTcnt  pas. 

D  fignifie  encore  toute  forte  de  boullet  fctvant 
aux  atmrs  a  feu,  de  quelque  calibre  ou  de  quelque 
matière  qu'il  fou.  Balle  de  (Aibrt,  bmlli  dm  wunfmnet, 
imrmmtbmfi.  bmlle  rmmit.  tenon  thmrti  m  bmlte.  ce 
CMtm  fine  trente  lu  qmurmme  livret  £  bmi* ,  pour 
dire  ,  Un  boullet  pefant  trente  ou  quarante  livtes. 

Dans  les  capitulations  honorables  ,  les  Aflîcgex 
foi  c  nt  Bmlle  en  btittlt  d  t. 
Ballon.  Cm.  fiioiTe  balle  de  cuit  ou  eft  enfctmée 
une  veflic  pleine  de  vent  &:  dont  on  jolie  en  la  frap- 
pant avec  le  poing  ou  le  p.cd.  Enfitrlt  bAlin.fimer 
mm  bulle  11. 

Ballotti  Cf.  Petite  balle  dont  on  fe  fcrtpour 

donner  les  fu  tf  races ,  t»  jour  tuer  au  lot  t.  Tttttt 

lei  bmtittri  mi  tflt  en  faveur  et nn  tel. 
BiUOTTis  v.  a,  Dofiuct  les  luffragct ,  tirer  au 

fort  avec  dis  ballottes. 

On  dit  a^Oi,  Bmi  mer  une  mjfmue  ,  peut  dite  ,  La 

dilcuter ,  l'agiter  Je  part  &  d'autte ,  en  délibérer. 
On  dit  figur.  BAluttr  .jurltju m  ,  pour  dire  ,  Se 

jouer  de  luy  ,  Ir  tenu  long  -  temps  en  haleine  ,  le 

renvoyer  de  I  un  à  l'auttc  Uns  avoir  envie  de  rien 

faire  pour  luy. 
Ballottî,  11.  patt.  Il  a  les  lignifications  de  fou 

verbe.  Une  mffmire  bien  bmtittte.  viilm  mm  himmt  bien 

bmllittè. 

Bmiitttr.  v.  n.  Terme  de  jeu  de  paume  |  Pelotter. 
Il  efl  oppofé  a  joiirr  partie.  IL  m  11  ment  fm»  fmrt'tf, 
Ut  nt  fmt  mue  bmiitttr. 
B  A  L  L  E.  f.  f.  Gros  pacquet  de  marchandilèt,  ou  har- 
des  &c.  lié  de  cordes,  Oc  enveloppé  de  grotlcioile, 
pour  ttanlportrr  d'un  lieu  u  un  autre.  Fsirt  mm  bml- 
le. défaire  nr.t  bmie.  tl  m  reien  .  il  m  enviyé  une  bAlt 
d*  L'jrtt. 

On  appelle  ,  Afmnhmndtfei  de  bmie  ,  Celles  qui 
font  de  moindre  valeur.  Ce  fm:  det  f:/iiltti  de  bmlle, 
dtt  tiftmmx  de  bmit. 

Il  le  du  lig.  de  toutes  chofes.  Vem  mm*  dites  lm 
det  ntuvcitl  de  bmie. 
Ballot.  Cm.  Petite  balle  de  matchandifcs.  Lt 
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cntbt  eft  chargé  dt  deux  battit  Pmnr  mtj. 

On  «lit  figur.  Vtil'a  vtftn  vr*y  bain  ,  pour  dire , 
Voila  ce  qui  vous  eft  propre. 
Emiàuii,  ».  a.  Empacquctcr ,  meure  dans  une 
balle.  EmbaSer  dit  uardt,  ,  dit  ttvrtt  &X. 

Il  fign.  autfi  fig.  Habler.en  faire  acétone,  débiter 
de*  men  fondes.  Vty-.x.  ctmmt  il  emballe.  \\  cft  bas. 
Eniaili',11.  part.  Il  ne  te  dit  qu'au  propre. 
EuiAlKUH.Cm.  Qui  emballe  de»  marciundifrs 
ou  autres  bardes  &C.  Ait \  f ntrir  nu  Fmbaieur. 

Il  fign.  aufli ,  Un  hâbleur  ,  qui  en  fan  accroire. 
Jv>  cnytt.  pat  tt  ja'ii  dit ,  nt  MM  JÎ«.  pat  a  fit  prt- 
meffet ,  ce  n'eft  an'un  rmbaktur. 
Embaliaoi.  f.m.  Action  de  celuy  qui  emballe. 

Il  faut  payer  Cimbatage. 
Dis  a  l  1 1  ».  v  aû.  Defiiire  une  balle  ,  tirer  quel- 
que* hardet  d'une  balle  ,  quelque*  denrée*  d'une 
boutique.  On  n'a  pat  enctrt  dtbali  met  meuble  i  tn 
m'a  pat  enctrt  dtbaMi  ttutt  ma  btuumut  ,  ttutt  ma 
marthandifr. 
Débuter,  au  figuré  lignifie? .  S'en  aller.  Il  eft  bas. 
D 1  ■  A  ni,  il.  parr.  Set  hardti  fini  dtbaiitt. 

B  ALLER.  {  Vrf  BAL. 

BALLON,  ) 
BALLOTTE,    >  Fiyr  B  A  L  L  E. 
BALLOTTER.  ) 

BALOURDE,  f.f".  Se  dit  d'une  perfonne  ftupde 

&c  gtoflierc.  //  «'a  ptini  d'ifpht ,  c  tft  uni  vrayt  h-t. 

Itnrdt ,  une  grandi  balturde. 
B  A  L  U  5  T  R  E.  f.  m.  Sorte  de  petit  pilier  façonné. 

Bamftre  de  marbre,  balaftn  de  brunie,  baluftrt  bien 

tturni. 

Il  fe  prend  aufli ,  pour  un  aflrmblage  de  placeurs 
baluftrcs  fervant  de  clofturc  dan*  une  Eglifc ,  ou 
dans  une  chambre.  Baluftre  £  tutti.  U  baluftre  de  la 
chambre  eT un  Pr:ntt. 
Balu*tkad(.  f.  f.  Aflcmblage  de  plufieurs  ba- 
luilres  fervant  d'ornement  ou  Ur  clofturc. Balaftradt 
dt  marbre. 

On  appelle  auflî ,  Baluftrade ,  Toute  forte  de 
clofVure  qui  eft  a  jour  &  a  hauteur  d'appuy. 
BALZAN,  adj.  m.  Cheval  non  ou  bay  ,  marqué  de 
blanc  à  un ,  à  deux ,  ou  a  trois  pieds. 

B  A  M 

BAMBOCHE,  f.f.  Marionnette  plus  grande  qu'a 
l'ordinaire,  il  y  «  en  me  ntmfe  dt  ttmtdtent  mus  eut 
fuit  jtàtr  det  bamboebet. 

Bambtche .  Se  dit  aufli ,  d'Une  oetforinr  de  petite 
taille-  Cette  femme  ,  etttt  file  n'cjl  an' une  kameteie. 
ttt  htmme  tft  p-tprtment  tmt  bambtche. 

Bamltch.  1.  f.  Sorte  de  canoë  qui  a  det  ncruds,  8c 
qui  vient  des  Indes.  Quele  cunni  awW  Wtm  té  l  e? eft 
une  bamboche. 

BAN 

B  AN.  f.  m.  Mandement  fait  à  cry  public.  Onu  fait 
mn  ban  dUnt  ttutt  Vannit,  a  ce  mut  ptrftnnt  n'en  pré- 
tende eaufe  tiïfntrtnce. 

Il  lignifie  plut  particulièrement ,  La  proclamation 
qui  fe  fait  a  l'Eglifc ,  lors  que  quelqu'un  le  veut  en- 
gager dans  le*  Ordre*  tacrez  ou  dans  le  mariage 
On  m  jetti  le  premier  b.  n.  publier  dti  bant,  tbtmtr 
dtffenft  dt fti  bmnt.  mibtttr  dit  bans. 

Il  lignifie  aufli ,  L'aÛcrnbléc  de  ceux  qui  tiennent 
des  fier*  du  Prince  ,  convoquée  par  luy  pour  le  tri . 
VIT  a  ta  guerre.  Ctnvi^mer  It  b*n  &  rmrriere.  bmn. 
En  ce  feus  on  ne  dit  guère  Beat ,  fans  y  ailjouftcr 
Amert-btn. 
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Il  fe  prend  aufli  pour  le  droit  de  fief ,  par  lequel 
le  Seigneur  contraint  le*  fufrts  à  certains  devoir»; 
Et  dans  ce  feni  on  dit ,  Tuer  à  bmn.  mtmhu  m  bmn. 

Il  fign.  encore ,  Exil ,  banniffèraent  \  comme , Sur 
peint  de  bu»,  ruppel  d*  btn.  il  Imj  m  efté  injtint  dt 
gmrdtr  ftn  ban  à  peine  dt  &c. 

Il  veut  dire  aufli ,  Une*proicriptioa  ,  ou  une  peu 
ne  ordonnée  par  un  Souverain  contre  un  Prince  ou 
une  ville  rebelle.  En  ce  ien»  il  n'a  guère  d*ufàgs 
qu'en  cette  phraie.  Mettre  une  vite  tu  ban  de  C Em- 
firt ,  au  pan  impérial. 

A  a  k  1 1  a  »-■  a  n .  f.  m.  Affr mb'.ée  de  ceux  qui  tien* 
nent  det arnetc-fir fs  du  Prince,  convoqué.-  par  luy 
pour  le  fervir  à  la  guerre.  Ctnvtjuer ,  „f  mb\erT ar- 
ritrt-ban.  dit  mut  l  arriert-banfnt  en  mJrtbt. 

Banal,ali.  ad).  Se  dit  des  chofèt  a  l'ufage  def- 
quelles  le  Sergmur  de  fief  a  droit  d'afTujetrir  lé* 
vallàux  en  luy  payant  certain*  d.om.  f*ur  banal, 
mtulin  panai,  ptjftr  btual.  taureau  banal. 

B  A  n  a  1 1  t  »'.  f  f.  Le  droit  qu'a  le  Seigneur  de  fief 
d'aflujcttir  (et  valLux  à  moudre  a  fan  moulin ,  a 
cuire  a  fon  four  Sic- 

B  a  M  l  1 1 U  i-f.  f.  L'eftenduc  d'une  lieue  ou  environ 
autour  d'une  ville.  La  banlieut  dt  Parie .  dt  Âtuen. 
u  vitale  efl  dam  'a  banlieue. 

Ba*niiai.  Cf.  Enfeigne  ,  drapeau  ,  cftendirt. 
Cèdent  l'enfligne  fous  laou-lle  fe  rangeotent  an- 
ciennement les  vaflaux  de  fief  eftant  à  la  guerre. 

Il  lignifie  aufli ,  L'rnfeigne  ou  l'eftrndart  d'un 
vaiffrau  ou  d'une  galère  ;  par  lequel  quand  il  eft 
arboré  ,  on  reconnoift  de  quelle  nation  eft  ce 
£-au  ;  s'il  eft  François ,  Efpagnol ,  Artglou ,  HoMan- 
dois  Sec.  jl  btrtr  la  bannière,  fffinutr  frutfa  bajt- 
nurt  dt  France,  fine  la  bannière  Jt  E[P  '.g**. 

Il  veut  dire  .lufli .  L'eftrndart  que  l'on  porte  aux 
proci  fiions,  l.a  crtix  &  U  bannière.  U  btùmit\  t  àT a. 
ne  tele  part  ff;. 

On  dit  prov.  A  ter  au  devant  dt  mutlam'un  avec 
U  i  a  »•  &  la  bannière  ,  Quand  on  veut  dire  que  Y  on 
fait  une  grande  réception  à  quelqu'un. 

On  ulc  auflî  de  cet  autre  proverbe  ,  Cent  ant 
dviert,  cent  ant  bannière ,  Pour  le»  cW 

gemens  qui  arrivent  dans  les  familles. 

Banniiii.  adj.  m.  Ayant  droit  de  bannière.  Sei- 
f*eur  banntrtt.  CkrvaLer  bauntret, 

B  A  m  m  i  a.  v.  a.  Exiler ,  faire  fornr  par  aothorké  de 
juftice,  d'un  Lftar,  d'une  Province,  d'an  Restôn  Bec 
Bannir  a  ftn  dt  trtmft.  bannir  a  perpétuai,  bannir 
d* un  Riftrt.  bannir  dm  Rtyanmr. 

Il  fe  prend  fie.  pour  Cftaflcr  ,  eftoigner.  //  faut 
bannir  les  mtpùjantt  det  btnntt  ctmpagniti-  banni f- 
fint  Ut  friptm  de  nmfrt  fteteti.  bannir  It  v.cr.  banmvr 
tente  craintt ,  ttutt  nanti,  b  :nnir  tt  chngrtn  àt  fin 
tffrit.  bannir  un  ingrat  dt  fa  memmin. 

On  dit.  Si  banmr  d'une  ctmpagnie  ,  pour  dire. 
S'abftenir  d'y  aller. 

B  a  n  n  t ,  1 1.  part.  palT.  H  a  route*  les  fignifirations 
do  verbe.  Bannt  de  fin  payt ,  delà  Ctar. 

U  rit  aufli  fubft.  Se  alors  il  lignine.  Une  perfonne 
condamnée  à  for  tir  de  quilquc  Eftat,  ou  Rcifoct. 
Vu  mtferable  banni. 

Foiianni,  C'eft  la  mefme  choie  que  Banni,)  t 

F  o  r  s  a  m.  1.  m.  Pirarc  ,  efeumeur  de  mer,  qui  prend 
fut  toutes  les  Nations  fans  cominifSoa  aucune. 

B  ans  i  s  >  t  m  r  n  t.  f.  m.  v.  Exil.  Ctndtmni  énuban- 
Mijftment  pe  petutl.  Itng  bam  ferment. 

B  a  n  d  t  r.  f-  m.  Se  dit  de  celuy  qui  ayant  efté  banni 
de  Ion  pays  pour  quelque  crime  ,  s 'eft  fait  voleur. 
Ce  mot  naguère  d'ufig-  qu'en  parlant  de  quel- 
ques gents  de  cette  forte  qui  fo  trouvent  an  Rovacu 
me  de  N aplcs  ,  ou  en  d'autres  endroits  d'Italie. 

BANC-  1.  m.  Long  liège  à  afL-ou  plufieurs  perlon- 
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net  enfcmble.  Batte  it  mmmprU.  bâtie  g^my  it  tâ- 
fifftri*.  il  a  mn  h«nc  à  U  faraife.  /*»  trtmvi  et  tra- 
emrtttr  à  fin  banc.  Ut  batte  t  tfmnt  râler*. 

On  dit  dans  les  Umverfues ,  tjl t  fmr  Ut  htnet , 
ft  mettrt  fmr  Ut  bamt  ,  pour  dire  ,  Pour  fui  vre  Cet 
degrex,  taire  In  aûes  publics  &  necclfaue»  pour 
In  obtenir-  //  fiai  av*ir  tfit  eina  ani  fmr  Ut  iarnei 
itvart  mut  it  fauvair  fan/tnir  mm  Diiltrmt. 

Il  fienifie  auffi ,  De»  rocher* ,  ou  un  grand  amas 
de  fable  dant  la  mer.  Ci  *4ijf>4M  a  tfLhtmt  fmr  Ut 
banet  it  fMt\  mer  fit. m  it  banei. 
Bamcilli.  f.  f.  Efpece  de  banc  de  boit  eftroit  Se 
long.  Ltt  btmrgtaii  ft  mitttnt  a  la  ftrtt  fur  mnt  ban- 
trie. 

Ban  q.ui  t  t  l.  C.  f.  Terme  de  fortification  ,  petite 
elUvation  de  piette  ,  de  terre ,  ou  de  gazon  ,  pour 
tuer  pat  dcllus  le  parapet  d'un  baftion  Bamamtut 
itgt\n. 

B  a  n  qjo  ».  C.  {■  Le  lieu  ou  le  Bmquier  exerce  (a  pro- 
feulon.  Paner  it  C  argent  a  la  k.mamr. 

Il  lign.  plut  ordinairement ,  L'eftat  Si  la  fbnâion 
d'un  Banquier.  Tenir  U  brame,  banane  tmverit.  et 
tttgaitant  mit  ni  bien  la 

il  fe  prend  auffi  poux  une  Société  de  Marchands 
dant  une  ville.  La  ban'am*  àt  Lyan ,  tt '  Amjlrriam , 
itrmft. 

Il  Ce  dit  auflï .  en  de  certains  jeux  ,  comme  au 
hocquat  &.  a  la  bailette ,  Si  Ce  dit  du  ronds  de  ecluy 
qui  tirnt  le  jeu  &  qui  paye  les  gagnant. 
Ban  qjo  i  ta.  £  m.  Negotiant  qui  rient  banque ,  qui 
fait  commerce  d'argent  de  place  en  place.  Mar 
tkanâ  b4namitr.  Ut  Banamitri  it  Lyan  .  aC  Atrjert . 
it  ?ttu.  fâSf  ftmt  tant  it  Uttrtt  it  change  fmr  un  ttl 
litniir, 

On  appelle  au  S!  ,  Bananitri  en  Ctur  it  Rem* , 
Certains  Officiers  dont  la  fonction  crt  de  faire  te- 
nir de»  expéditions  de  cette  Cour-là  }  comme  provi- 
sions de  bénéfices  ,  difpenfes  Sec.  Banannr  txftJi- 
tiatmatn  tn  C*m  it  Ram*. 

fi.mamier ,  Se  dit  aulfi  de  ecluy  qui  tient  la  baf- 
fette  ou  le  hocquat. 
B  a  si  <*u  itou  ti.  f.  f.  Faillite  que  font  les  Ban- 
qunr».  Se  autres  Marchands  manquant  à  payer 
leurs  créancier»  par  infolv.ibilité  feinte  ou  veuta- 
ble.  Rznanrrtmtt  framititmft.  fairt  banamtramrt. 

Il  fe  dit  auffi  dans  un  lens  plus  cftendu  ,  de  toute 
perfoniie  qui  manque  a  payer  fes  dettes.  Ctt  htm- 
wtt .  ett  Ojftitr  4  fût  banajmrramrt. 

On  dit  ngur.  faire  banqntr»mtt  4  rhannemr  .  pour 
dire ,  Manquer  à  ion  honneur  ,  Si  faire  contre  Ion 
devoir. 

On  dit  auffi  fignr.  Fairt  b.mtfmcramtt ,  pour  dire  , 
Manquer  à  ce  qu'on  a  promis.  //  irvau  eftrt  it 
tmflrt  fariu  ,  mmtt  U  ntm  4  fut  banqntramu . 
B  a  m  qju  s  a  o  ut  1 1  a.  f.  m.  Qui  fait  banqueroute. 
On  tanalamnait  amtrefju  Ut  banqmtraalitrt  franJu 
Umx  4M  fdiri  ,  &  tnjmiit  4m  gitei.  Il  ne  fe  dit  qu'au 
propre. 

Banoju  1  t.  C  m.  Ce  mot  nYft  puere  en  ufage,  néant 
moins  dans  les  cMèl  l.v  rèet,  6t  Jan»  le»  cérémo- 
nies ,  il  eft  meilleur  que  fcllin.  Banane  t  itt  Elit. 
y*vamtt  it  V ApttA».  U  fteri  ktnqiut ,  pour  dire .  La 
fa  m  te  Communion. 

On  dit  auffi ,  Lt  hnnntt  itt  ftft  S*gtt  Ubtnantt 
mit*  Dtemx.  bdnmmet  mm'mfi.jme  &  fimftmtnw  i*n- 
tfHtt  mjml ,  fmfrrkt ,  ftleutr.tl.  faire  mn  hnauti.  tflrt 
emvi*  an  imvui  4  mm  kjnauti.  *ff\\\tr  4  mn  ttnamrt. 
HANQ_n  1 1  ia.  v.  ».  faire  bonite  chère  ,  fou  en  un 
banquet  ,  foit  ailleuts.  Il  nt  fjn  amt  ktnantttr 
lama  Ut  /amrt.  Ce  mot  n'eft  plut  en  ufage  dans 
le  beau  ftyle;  mais  feulement  dant  le  langage  po- 
pulaire. 
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BANDAGE.  }  BANDE. 

BANDE-  f.  f.  Ligature  de  quelque  chofê  que  ce 
fou  pour  lier ,  ferrer  Si  tourner  a  l'entour.  Banit 
•Ttft4rléttt.  Itanit  it  tatU.  U  atnit  imnt  flajt.  h  An. 
it  itfrr ,  vtnAt  ic  emivrt. 

Il  fign.  auffi  ,  Un  ornement  aux  habirs.  tant  des 
homme»  que  des  femmes ,  ou  aux  m»  ubles  des  mat- 
ions ,  ou  aux  orneni'ns  d'Egliie.  BanAt  it  rtpiftnr. 
hanit  it  t  tUnrt.  an  Lt  far  \jniti. 

Il  veut  Jite  auffï ,  Une  troupe  Bani:  fijntft  mn* 
bandt  £ Arehtrt.  uat  h. mil  it  gntti  it  gmtrrt.  Prt- 
Vtfl  itt  baniti.  Ut  nftmmx  vaut  far  baniti.  tamt  tt m- 
re  btnJr.  banit  it  viatans.  tt  général  và  it  battit  tn 
l-jr.l  famr  mmmttr  ftt  filial  t. 

Il  lignifie  auffi ,  Party ,  compagnie  .  ou  ligue,  ft 
et}  tT  mnt  mmtrt  battit,  fairt  banit  a  fart. 

dit  auffi  un  tel  me  d'Arinomr .  /•  ftrtt  it  garait 
4  l*  baiiie  a? ar. 
Piaiti  iakoi.  f.  f.  Bordure  de  parterre  ordi- 
nairement pleine  de  nVius  Se  d'arbuffes. 
CoNTAi-BANOt.  f.  f.  Se  dit  propi  cment  des  mar- 
chaudifet  di  ffi  nducs.  Lt  V4>ft4m  fi  t<»*vJnt  tLtrgi 
it  m.:  .  ■  jr.  i.  f,  it  etntrcbtni*  fmt  canfifjmé. 
Bamoclitti.  Diminutif,  Petite  bande.  Ce  n'eft 
ru»  le  diminutif  de  toute  fotte  de  bande  -,  mais  l  u. 
lement  de  celle  qui  fignirie  ce  avec  quoy  on  lie ,  Se 
on  b-indc  une  playe,  un  bras ,  un  enfant  au  maillot, 
ou  quelque  autre  chofe  femblable. 
B  a  »  d  1  A  u.  Il  m.  Bande  un  pc  a  large  qui  bande  SC 
ferre  la  telte.  l  t  bamieam  im  Ditm  /  Amtnr.  U  b4n- 
itam  fm**  '.tmvt. 

Il  fign.  auffi ,  Cette  banJc  dont  les  Rois  autrefois 
Ce  ceignoirnt  la  telle  ,  &  ne  fe  met  jamais  tant  l'e- 
pithcte  de  Bayai.  Lt  tan.tcam  Rayml  ,  qu  On  nom- 
me aurrirrunt  D'aittmt. 

On  dit  fîgur.  Avair  mn  benitam  ievant  Ut  ytmv  . 
pout  dire ,  Ne  voir  pas  quelque  cliofc  ,  parce  qu'ors 
eft  préoccupé- 
Bande*,  v.  a.  Tendre  quetaue  chofe  avec  effort. 
Bani*r  mn  art ,  mnt  arhalt;ir.  »4nitr  un  fifl*ttt  &t. 

On  dit  fig.  Bttnitr fin  tffrit  ,  attir  Tiffrit  battit  M 
pour  dire  .  S'applique  r  ,  ou  eftrc  appliqué  à  quel- 
que chofe  avee  gtandc  contention  J  cfptit. 

Il  veut  due  encore,  Lier  Si  ferrer  d'une  bande. 
Banitr  mnt  flajt. 

C'eft  auffi  un  terme  de  jeu  de  paume,  &: lignifie. 
Enlever  une  balle  de  tet te  avec  la  taquette ,  Si  la 
jetrrr  dans  les  filets. 

U  fignific  auffi ,  Mettre  un  bandeau  fur  les  yeux. 
On  b.tnit  mn  Trtmftitl  aatni  an  le  fait  mirer  aiant 
une  flaet  it  gmtrrt.  banitr  mn  criminrl  "4  ami  m  *>d 
eamftr  U  C*m.  il  fami  bitn  banitr  lt  L'a!  m- mat  II  Ari  ic. 
ftmr  a/m' il  nt  tajt. 

On  dit  prov.  Si  baffement.  Banier  la  eaifi ,  ban. 
itr  ftt  vtiltt .  pour  dire ,  S'en  aller. 
Se  Band&a  fignifte  encore ,  S'oppofer ,  &  fe  roidir 
opiniaftrement  contre  quelqu'un  ;  eftre  tout-à-faiC 
contraire.  Ctrtt  xillt  tf!  fient  it  iivifiattt ,  ilt ft  famt 
icm  k  mit  L  1rs  mm  tanin  Ut  mmtrtt. 

Banitr,  Eft  auffi  veibc  neutre  ,  Se  fignifie,  Eftre 
tendu.  Cff»e  carie  banie  tref. 
BxNUi.it.  part.  Il  a  les  lignifications  de  fan 
verbe. 

D  1  s  ■  a  n  ni  a.  v.  a.  Deftendte.Dni4/mVriMn»»r4  mit 

fiflaltt. 

Il  lignifie  quelquefois  ,  Deflier.  Dtsbamitr  mn* 

n  dit  auffi,  DttbanitrUt  yeux  ttmn  criminel,  ou 
Amplement ,  Detbanitr  mn  enmintl ,  pour  dite,  Luy 
ofter  fon  bandeau. 

On  dit  encore ,  Q**  U  ttmfi  ft  ietbtnit  ,  Lors 
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qu'après  une  forte  gelée,il  commence»  fc  radoucir. 

Si  Dubahder.  v.  n.  pall".  Déferrer  par  iroupe* 
L'Armtt  ft  desbdndt.  Us  i  rompt s  fi  desbanim. 

On  dit ,  qu'T^r  Armit ,  y«r  dis  troupts  s'en  vont  à 
la  dtsbdnJdde  .  poux  due  ,  quElles  senfuyent  en 
confufion  8c  tans  garder  aucun  ordre. 

On  du  hgur.  Mettre  tout  à  la  detbandadt ,  pour 
dire ,  Abandonner  le  foin  de  fon  bien  ou  de  quel- 
que affaire,  comme  d'une  chofe  defefocrec. 

Bas  d  a  c  i  f.  m.  Façon  Se  manière  de  bander  quel- 
que chofe.  Vm-dts  &r*'-*'  fierttt  de  i  art  des  Cbtrnr. 
liens ,  c'tft  ii  bandage. 

Il  fe  prend  encore  pour  le»  bandes  mcfmes  qui 
fervenr  a  baudet ,  Se  plus  particulièrement  pour  un 
Orayer. 

Banlatr  ,  Se  du  aufîî  en  matière  de  roiics  Je 
d'autres  machines  pour  fig.  Les  bandes  qui  les  en- 
tourrent  &  qui  les  ferrent.  Le  bandage  de  ces  ro^ts 
ni  vint  plut  >im. 
Banderole,  f.  f.  F.fpecc  d'eftendart  que  l'on  met 
aux  malt»  des  navires  ;  ic  que  l'on  met  auflî  en 
beaucoup  d'autres  chofe*  pour  ornement.  Vn  vaif 
feam  avec  fis  banderoles,  mm  pdin  bem  omi  Je  fan.ù- 
rtlet. 

Bahsovliiii.  f.  f.  Large  bande  de  cuir  en  for- 
me de  baudrier  ,  fetvant  a  l'Infanterie ,  pour  y  at- 
tacher plufieur*  charges  de  poudre  ;  &  a  !a  Cava- 
lerie pour  porter  un  moufquaon.  Ce  foUdt  mvoit  fit 
bandoulière,  ce  CdVdUtr  porto;!  fin  monfatuttn  penim 
m  Jk  bandoulière. 

On  dit ,  Ofler  U  bandtmlitrt  d  un  Gdrde  ,  pour 
dire ,  Le  caffer. 

Banooouii.  f.  m.  Voleur  de  grands  chemins , 
ou  de  montagnes ,  le  peuple  s'en  icit  pour  dire ,  Un 
vagabond. 

BANLIEUE.  }  y*j  BAN. 

BANNE,  f.f.  Toile  qui  fert  à  couvrir  les  bateaux. 
// fent  meurt  une  b.mnt  fur  tt  t.ncj*  ,  il  femr  de  la 
flaje  ,on  de  la  cbdUnr. 

BAP 

BAPTESME.  Cm.  (  le  p  ny  l'/nc  fe  prononcent 
point  )  Un  des  fept  Sacrements  de  l'Eglife  ,  par  le- 
quel on  eft  fait  Cnreftien  }  Se  qui  fe  confère  en  jet- 
tant  de  l'eau  fur  la  telle  ,  tt  en  prononçant  les  pa- 
roles (âcramentales.  f.f  raint  Sacrement  de  baptefme. 
lt  pefh*  originel  eft  tfici  ftf  T*mw  dm  baptefmi,  le. 
mr  un  infant  fur  la  finis  de  bapttfme.  rtetvir  lt  bap. 
ttfme. 

B a  P  T  i  s  1 R.  verb.  aA.  (  le  f .  ne  fe  prononce  point  ) 
Conférer  le  baptefme.  On  bmptifi  mvet  d*  F emm,  dm 
mm  dm  Pert  ,&  dm  Fils ,  &  dm  S.  Efprit. 

Il  fe  du  quelqucfoi*  des  feules  cérémonies  qui  ac- 
compagnent le  baptefme.  Cit  tnfdnt  n'eft  fm" ondoyé , 
il  U  famt  porter  d  TTgUfi  ,  ptmr  lt  baptifer. 

On  dit  Baptifer  des  cloches ,  pour  dire  ,  Les  bénir 
avec  certaines  cérémonie*,  6c  leur  impofer  un 
nom. 

On  dit  fig.  Ce  prov.  Baptifer  amelmm'mm ,  ponr  dire, 
Luy  donner  un  lobnquet. 

On  dit  aufli  figur.  Bdptiferfin  vin ,  pour  dire  ,  Y 
mettre  de  l'eau.  Le  Mtdectm  imj  d  dit  de  baptifer  Jim 
vin.  Il  eft  bas. 

Dthdpttfer.  v.  a.  Ne  fe  dit  que  par  forme  de  fer- 
ment te  d'imprécation ,  pour  dire  ,  Renoncer  à  (on 
bjptefme.  //  fe  fereit  plaUtft  dibaptifer  mut  de  faire 
ctld.  je  veux  tftre  debaptisi  fi  ctld  eft. 
B  A  r  t  i  *  m  a  i ,  a  l  i.  adj.  (  le  p  Se  V<  fc  prononcent.) 
Qui  appartient  au  bapcelme.  Les  f>*ti  kjpiifmdnx. 
Le»  fonts  où  l'on  bapuie.  L'on  dit  aufli  ,  L'tdm 
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Idptifmdle.  gsndtr  l'immocemce  àdptifnule ,  Lt  rth*  b*f- 
tifmdlt  qui  eft  oit  une  robe  blaruhe  ,  qu'on  portoïc 
huit  iouis  durant  après  le  baptelme. 
bAFTiiTimt.  ad).  Regilhc  où  l'on  met  le  nom  de 
ceux  qu'or»  bapuie.  A*pftn  hdpiiflert,  mm  extrait 
bdptifttrt. 

11  eft  au.Ti  lubû.  H  jxftifit  P"  fi*  hdfùfttt*  mm  il 

eft  mdiutr. 

BAR 

UAR  AGOUIN.  f.  m.  Lang»ae  imparfait  Se  cor- 
rompu. Cil  hêmmt-ld  pdrlt  mal  Frmnfêis  ,  fin  dij- 
ttars  tft  an  vrai  bdragttiim. 

il  fc  dit  aufîi  quclqucfbi»  dt  s  langue*  qu'on  n 'en- 
cr:  ;i  pas.  je  n  munis  ntn  mm  karagtmjn  de  tes  tftram- 
gers. 

Bahacouihir.  v.  n.  Parler  mal  quelque  langa- 
ge ,  parler  uue  langue  inconnue.  Cet  hwmmm*  me  fait 
ant  kdragtmntr,  cts  tftrdngt-s  hdrdgtmismitmt  entra 

tmx. 

R  A  R  A QU E. f.  f.  Petite  hutte  que  font  le»  soldats 
pour  fe  mettre  a  couvert. 

B  A  R  A  T  T  E.  f.  f.  vauTcau  en  forme  de  long  barril. 
plus  large  en  bas  que  par  en  haut ,  dans  lequel  on 
bat  le  beurre. 

BARBARE,  adj.  de  tout  genre ,  Sauvage  ,  qui  n'a 
ny  loi»  ny  politcûe.  Ctfl  mm  pruple  fartai,  tsrrm- 
ftitm  dis  tArkmrts.  Us  Tartans  ,  Us  Yrtamaie  fis»  de 
vrai»  barharei. 

Il  fignifie  auflî  ,  Cruel ,  inhumain.  -Ame  iarhdre. 
n'atrrrndri  aatttnt  mifrricirde  M  mmemnt  grau  dt  cts 
gtni  ll' ,  et  fim  d:t  barttres. 

On  appdlr,/.iMf4|r  hsrhart ,  Un  langage  impur 
&  corrompu,  où  il  y  a  de  mauvais  terme*.  Se  de 
mauvailLs  façon*  de  parler.  Cette  manière  dt  parier 
eft  barbare,  eti  trrmtt  jitnt  barba  t  s. 

On  appelle  auflî ,  Barban ,  Une  langue  qui  n'a 
pas  de  rapport  a  la  noftre  ,  ou  qui  eft  rude ,  fie  cho- 
que noire  orcilic.  Lts  Treaneu  parient  mm*  langue 
ftrt  barbare. 

B  A  ».  ■  A  m  i.  f.  f.  Manque  de  polrtefle.  La  barbarie 
tjhu  grande  en  ce  temps.  Le  Rej  Franctis  I.  m  rtfm- 
bly  les  belles  lettres  en  France  ,  &  en  a  cbdfti  la  bar- 
barie. En  ce  fens  on  dit  auflî  ,  La  barbarie  dm  Um~ 

Bahbak.ii  fignifie  auflî ,  Inhumanité.  Ttmt  U  man- 
de a  en  execratun  la  barbarie  de  ces  peuplts  ,  la  bar- 
barie dt  cet  homme  là. 

Barbakimint-  adv.  D'une  façon  barbare.  //  ai 
tflé  traité  barbartmmt.  ctt  peuples  vivent  barbart- 
ment.  c'tft  parier  bmrbmrtmtnt. 

Barbarisme,  f.  m.  Faute  qu'on  fait  contre  la  pu- 
reté de  la  langue  ,  en  fe  fervant  de  mauvais  mot*  , 
ou  de  mauvailés  phrafe*.  Faire  »n  barbarifme.ct  ma'U 
eferit  eft  plein  Je  barbarifmtt. 

Barbe,  f.  m.  Cheval  de  Barbarie.  17  a  atheii  deux 
beaux  b>trbes.  Les  barbts  ent  la  jambe  fj'ible, 

BARBE  f.  f.  Poil  du  menton  Se  des  joué*.  Bmrbm 
blancht.  barbe  grife.  barbe  vénérable,  barbe  rafe, 
grande  barbr.  Porter  U  barbe  longnt.  fi  faire  la  bar- 
be, fiirt  fa  barbe,  fe  faire  faire  la  barbe,  il  doit  tant 
dt  façons  Je  barbe  a  fin  bdrbr.tr.  Id  barbr  lay  vient,  il 
m'a  pat  mn  poil  dt  barbe,  il  d  fiiis  uni  rtxmé  de  bemt 
kemmet  tom  portant  barbe.fi  peindre  Us  barbe Ji  met- 
tre une  famfte  bitrbe  piw  fi  deomifir. 

On  appelle  par  melpn*  un  jeune  homme  ,Jtienm 
barbe  -,  Se  quand  il  fr  vante  de  faire  quelque  choie 
dont  il  n'est  pas  capable,  on  luy  dit,  qu'//  m  la  barbe 
trop  jemne. 

On  dit.  Faire  muela  te  clnfe  à  la  barbe  de  mmelam'nm, 

pour  dire  ,  Faire  quelque  choie  en  fa  présence ,  Se 
en  dcfpit  de  luy. 
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On  dit  prov .  tfi'Vn  homme  rit  dsnt  fd  bdrbe,  pour 
dire  ,  qu'il  cil  bicnatfc  de  quelque  choie ,  mais  qu'il 
n'en  veut  pas  Eure  fcmblant. 

On  dit  audi ,  Bdrht  de  bine,  bdtbt  dt  cbtvrt.  bdrbt 
it  ehdt  ,  &c.  Ut  bdrbtt  /  m*t  bdttmt.  lit  bdrbet  fut 
turbot .  d'une  btrrbttt, 
Sovimkii.  fut»,  f  Coup  que  l'on  donne  à  quel- 
«ju'un  fou»  le  menton.  //  Imy  rtUvd  U  menton ,  (T  Imj 
ionnt  tint  vildine  fombdrbe. 

Il  lignifie  6g  quelque  mauvais  rour ,  qu'on  fut  a 
un  homme,  lors  qu'il  n'y  penfc  p»s.  Il  vomi  d 
tnltvt  voftrt  marche ,  1/  VJm  d  fuppiomé  .  voilà  une 
vilojtne  fombdrbe,  1/  d  donne  une  \ildir.t  futt- 
Ur. 

Baiiom.  fub.  m.  Vieillard.  C'eft  un  mot  donc  les 
icuiusgcnscc  les  femmes  fe  fervent  pour  railler  les 
vieillards,  fort  qu'ils  portent  la  bai  In-  longue  ,  ou 
non.  V, umx  bdrbon.  Ut  jrnnet  gent  fe  mot-juent  Jet 
borbont. 

Bdrbon .  Se  dit  auffi  figur.  de  ecluy  que  l'on  rrou- 

sre  eftrc  trop  ferieux  Se  trop  fevete  pour  fon  âge. 

Ce  fi  un  bnrlon  qme  tet  homme. lit. 
1!  a  k  1  u  ,V  k.  ad).  Qtn  a  de  la  barbe.  F.firt  tout  bdrbn. 

tattr femme  eft  bd'iue  temme  un  homme. 
fia  t  lui.f.  f.  Po.ilo  1  de  nier ,  plat  &  prefque  rond, 

d'un  tort  bon  gouft ,  Si  du  genre  de  ceux  que  l'on 

appelle  turbots.  Grdmde  farine,  petite  bjrbue. 
Il  a  a  a  1 1  r.  f.  m.  Qui  fait  U  barbe.  Premier  Bdtbier 

dm  Roy.gUrienx  temme  nn  Borb.tr.  Bmrbur  Efimifie. 

Bmrbitr  Ptrrummtr.  Bmrbitr  d*  vitdge. 
OnditpTOv.quT*»  Bdrbitr  rmit  l'dutre  .  pourdue, 

Que  les  gens  d'une  me  fine  pioreilîon,  fe  lervenr  Si 

fe  favorisent  mutuellement  dans  les  chofes  de  leur 

proreflîon. 

EtiASiia.  v.  wBt.  Oftcr,  couper  la  barbe.  // t'tft 
fut  ttbmrbtr. 

Efbttrbtr,  figni6e  quelquefois  fïg.  Tondre.  //  faut 
tsbdrbtr  mit  pmlifudt. 
TitARBi.lt-  part. 

B  a  R  >  1  T.  f.  m.  Lnien  à  poil  frite  qui  va  à  l'eau.  Ce 

barba  vd  bien  m  t eam ,  il  .pporte  tien. 
On  dit  d'Un  homme  fort  crotté ,  qu'/'  eft  crut 

tomme  mm  t.rrhei. 
On  dit  d'Un  homme  qui  en  fuit  un  autre  par  tout, 

qu'//  U  fui  comme  nn  bd'btr. 
BamcHi  ou  Banc  hi<  f.  f.  Bahichou 

ou  B  a  a  1  c  n  o  h.  f.  m.  Si  par  connection  Biche 

&  B  1  c  h  o  m.  Sotte  de  petit  baibct. 
£  a  a.  a  1  a  v.  f  m.  l'en  (Ion  d'eau  douce ,  ainfi  nomme 

parce  qu'il  a  comme  quatre  barbes ,  ou  mouflaches, 

deux  a  cofté  de  chaque  uu II  houe. /a-  or  on  dt  Seine. 
Barbillon,  f  m.  dimin.  Petit  barbeau. 
BARBOTER,  t.  o.  Mot  propre  pour  exprimée  le 

mouvement  Se  le  biuit  que  font  certains  oiieaux  a. 

quatiques  avec  le  bec ,  parnculierement  les  canes 

Se  les  canards .  quand  ils  cherchent  dans  l'eau  ou 

dans  la  bouc .dequoy  manger.  Cetcdttei  ne  fom  y  ne 

bdrhttr  tlâmi  cru  mdre. 
B  a  R  BOT  1  v  R-  f.  m.  On  appelle  ainfi  communément 

Un  canard  privé.  C* n'ifi pat  là  nn  oiftdm  de  rivière, 
ce  fi  un  bmrbatemr. 
BARBOUILLER,  v.  a.  Salir,  noucu.  //  Inj  4 

barbouillé  U  vifage.fe  barbouiller  Ut  maint,  cet  efent 

tft  tome  bmrbomiit  of  rmre. 

Bmrbomiier  ,  lignifie  aufTi  ,  PciuJic  grofficre- 

ment  de  quelque  couleur  avec  une  btotfc  ,  comme, 

Bdrvtmiitr  m  /en  d*  fournie  de  nof.  bdrbomiMer  nn 

ptsnchrr.  barbontlltr  drtportet  ,det  ftneftrti. 
On  dit  6g.  Barbomiier  dm  pdper  ,  pout  dire ,  Mal 

eferire ,  (bu  pour  les  caractères  ,  fou  pour  la  com- 

pofinon.  Cet  homme  d  bdrbonili  bien  du  pdpier ,  G" 

m'm  jamau  efent  orne  ligne  ami  vdtie. 
Tome  I. 
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On  dir  6g.  qu'û'x  komme  t'efi  bien  barbon, Hé  .  pour 
dire,  qu'il  a  gafté  fa  1  épuration  //  t'efi  bien  bdr- 
btmiié  ddni  It  monde  ,  eLtnt  fd  lempdgnie. 

Bdrbonxier  lign.  encore  rîgur.  t  nibrotiiller.  Je  ne 
fçdj  comment  il  m  bdrbonillé  cette  sjf.ure,  il  4  bdrbonil' 
U  Jet  tifftvret. 
Barbouiili,  îi.  part.  Il  a  Ici  lig.  de  fon  verbe. 
On  dit  prov.  Si  hg-  d'Une  perloiuic  qui  du  ou  fait 
uclque  enofe  de  fort  defrailonnablc ,  oc  de  fort  n- 
icule.  /'  fe  mœont  de  U  bdrbonitit. 
B  a  r  a  o  v  11  l  1  u  R.  f.  ni.  Artifan  qui  peint  groflie- 
reuiciu  avec  une  biolfc  ,  des  planchers  ,  det  nuir.nl. 
lei.des  portes  ,  des  fci\e(lfcs.f'dpfdit  venir  nn  bjr- 
bonillenr  pomr  nonxir  ce  \tn  dt  pmume  ,  pour  bldncbir 
mon  efcMxtr, 

On  appelle  6g.  Un  mauvais  Peintre ,  Vn  A<r- 
bonillemi . 

Disbarbouillbr.  v.  a.  Nettoyer,  oftcr  ce  qui 
barbouiiloit.  U  ne  fe  du  guère  que  du  vifage.  Def~ 
bdrbomBer  nn  enfui,  fe  dttbnrboniller  U  vifdge.  ttiiT 
vomi  delbdrbonÙUr. 

IsR^vi  }  "7  BARBE. 

DARD.  f.  m.  Civière  a  bras  fur  laquelle  on  porte  des 
pierres  ,  du  fumier  ,  Se  auttes  choies. 

B  a  R  o  1  u  R  f.  m  Q111  porte  un  bard.  //  fdxt  mvoir 
des  bdrdenri  penr  irjnfpoi  ter  cet  p.errtt. 

D  ■  s  a  A  a  o  s  k.  v-  a-  Tuer  du  bois  de  ddl'us  les  ba- 
teaux ,  ou  de  la  rivière  ,  Se  le  porter  fur  le  bord. 
DeibdrJer  det  coteretl ,  du  fdgott.  dcttdrdtr  nn  trdim 
de  boit  flotté. 

Desbaroi,  k's.  part. 

DtsiARDruR.  f.  m.  Homme  de  journée  qui  Jcf- 
barde.  DeibdrJtmr  dt  bon.  vom  tnmvcrtz  dfft^  dm 
dttbd'demri  fmr  U  port. 

B  A  R  D  E.  f.  f.  Armure  de  cheval  faite  de  laines  de 
fer  pour  luy  couvrir  le  pour.il  Si  les  rime*  Ce  mot 
n'eft  plus  en  ufage  ,  parce  que  la  choie  n'y  cfr 
plus. 

On  appelle  6g.  Bmrdt ,  Une  rtanchc  de  lard  fort 
mince  de  laquelle  on  couvre  des  chapons,  des  gcli- 
notes  ,  des  cailles ,  Se  autres  oifcaux  Ii  gia» ,  qu'ils 
n'ont  pas  bcibtn  d*cilrc  lardez. 
B  a  a  o  t  r.  v.  n.  Armer  cîc  couvrir  de  b.irdrs.  Bdrdtr 
nn  cbtvdt. 

Bdrdtr.  lig.  suffi  Couvrir  de  bardes  de  lard  ,  Bdr- 
dtr un  ckdpen  ,  ont  gelinottt  ,  une  Cdille  Ce. 
B  a  R  o  I  .  II.  pan.  Vn  tbevtl  bordé  &  Cdpdrdftnni. 

chdpon  btrdi.  dtt  cdUItt  bdrdett. 
B  a  R  o  1  a  u.  f.  ni.  Perits  aïs  minces  Si  courts ,  donc 
on  couvre  des  m  uions ,  Si  dont  on  fe  fert  a  divers 
autres  uf.igcs.  Vn  millier  dt  bnrdtdn,  une  m*ifon  an- 
verte  de  bdrdtdM. 

BARGUIGNER  v.  11.  Hcfuet ,  avoir  de  la 
peine  a  fe  déterminer  ,  quand  on  fait  quelque 
achat  ,  quelque  affaue  .quelque traité.  Lit  M*r- 
chdndt  n'dtment  point  cemx  ani  bdtguintnt.  il  m 
efié  deux  mou  il  bdrgnigntr  dveent  ont  dt  ruit  con- 
clmre.  il  ne  fuut  point  tont  bdrgnigntr  pont  dure  fom 
opinion.  A  nney  bon  tont  bdronigner  t 

Barcuicniur.busi.  Lv.  Qui  barguigne.  Ce 
n'tfi  mm  un  bdrgmgntmr.  cittt  femme  eft  une  gronde 
bdroui  fnenfë. 

BARLONG.ON6UI-  ad),  fe  du  des  hjbus  qui 
dcvroiuu  cttre  auondis  ,  Si  qui  lont  trop  longs  & 
trop  couits  par  endiotts.  l'oftre  mdmeam  eft  mol 
tdillé  .  tl  tft  boriovg.  cette  fontdne  eft  bjrUngnt. 

B  A  R  O  M  t  T  R  E.V.  m.  Inftruinciu  fervam  a  cou- 
noillre  la  pehntcui  de  l'air.  LxctUent  iortmetre.  et 
b.i,ctr.Ctre  eft  fjrt  fuftr. 

BA  R  O  N.  fubll  m.  On  appclloit  ainli  autrefois  le» 
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grand»  Seigneur»  du  Royaume,  Lt  **)  &  /«»  Bd. 

mt.  U  BeJ  djfembld  fil  Bmnms. 
AujoarcThiiy  Bdnn,ck  un  Gfntilhommr  quia  un 

litre  au  deflbu»  de  celuy  de  Comte  Se  d:  Marquis  , 

mait  au  ddTu»  de  Chaftelain. 
Baaonnii.  C  f.  Seigneurie  Se  terre»  d'un  Baron. 

L*  Bdnmmit  {mt  irl  tidrtit. 
BARO  QU  E.  ad.  Se  dit  fculemrnt  de»  perle*  qui 

font  dune  rondeur  fort  imparfaite.  V m  ttUiir  it 

rrrlti  bdrtqmti. 
R  Q_U  E.  f.  f  Petit  va-.ûeau  pour  aller  fur  l'eau. 
Bdrmmt  it  ftfihtmr.  bdrmmt  it  fdfdgt  fut  le*  riviè- 
re». Bdrmmt  Wftffm  fur  la  mer  ,  que  le*  vaulcaux  de 
guerre  portent  ,  on  qu'ils  trailnent  apré»  eux  ,  & 
definiellei  il»  fe  fervent  pour  le  detbarqurment  de» 
troupe* ,  pour  faire  de»  delcente» ,  4c  autt e*  entre- 
prifes.C«»»AAir*  U  ftWf.  WH  bdrmmt  frtmittdm. 
Il  r*trtn  il  ld  bdrmmt. 

On  dit  fy.Cimdmin  Idbmr  jme.pow  dire.Conduirc 
quelque  entreprife  .q.ielque  affaire. 

On  dit  aullï , qu'eau  himme  ttmimii  Hem  fit  btryur t 
pour  duc  ,  qa'll  conduit  bien  fa  fortune. 
E  m  b  a  %djj  t  a.  v.  a.  Mettre  dan»  la  barque ,  dan»  le 
navite,  dan*  le  va,Ueau ,  fe  dit  de»  homme»,  des  ar 
me* ,  de*  vivie*  ,  de»  marchandifes  ,  Ace.  Embmr- 
qmer  ttrmèe.  tmbdramtr  iii  mtrthtniifii.  nu,  mm 
tmitrmmmmet  d  Ttmltm. 

Il  fign.  auffl  fig.  Engager  à  quelque  chofe,  ou  dan» 
quelque  chofe.  /'  >'*P  embdrmmi  t  letlt  ehmfi.  m  tm 
tmbtrmmi  ixmi  uni  mtfcbdmit  tf.in  ,'d  mmt  mtfchtn 
U  tftin.  iembt'mmtr  mm  fim  .  d  U  ncktrtkt  Su»* 
fllt ,  d  mmelfmt  tmtrefrifi.  mt  v»m  )  tmidrmmn.  fm 
fi  vint  mt  er»»ft. 

On  dit  fie.  S'tmbdrmmrr  fdni  b'ifimii ,  pour  dire  , 
S'engager  dans  quelque  affaire  ,  fan»  avoir  le* 
moyen»  neceflairc»  pour  la  faire  rcufEr. 
Emba  aq_ui  ,  il-  pan.  lia  le*  figmhcations  de  fon 
veibe. 

Em  i  A«.Q.uiM  i  h  T-  f.  m.v.  Action  par  laquelle  on 
embarque.  Dtfmii  niftrt  tmbdreimtmtmt  ut  m*  jtvmt 
tfti  mm  mou  fur  U  mur.  embtr9mtmmt  it  gemt  itgmtr- 
rl.  rmbmrmmemtmt  it  mdrcbmmitfti. 

D  i  sba  ac^u  t  a.  v.n.  Sortir  du  vaifl'eau.  Ntmt  itf- 
bdrmmimti  em  ni  tmirtit.  d  mm  lit  ftrt. 

Il  eft  auflïaâif,  &  ûgnific.Tircr ,  faire  fortir  hor» 
du  vaiflcau.  Om  ittbtrmmt  tlnftmime ,  t Armit  &e. 

DitiA.ftQ.ui,  âb.  pan.  lia  le*  figrufkation»  de 
(on  veibe. 

D  i  »  •  a  a  qj;  i  u  i  *  t.  f.  m- r.  Adtion  par  laquelle 
on  desbarque.  Li  itibmrmmrmtmt  iti  mufti. 

DisiMBAftQ,ucft-v.  aû.  Tuer  hor»  du  vauTeau , 
ditflrc  de  Dubdrmmtr,  en  ce  que  itibdr^mtr  fe  dit 
quand  on  eu  arrivé  ou  l'on  vouloir  aller  .  Et  Dtfi 
tmbtrmiur ,  quand  ou  ofte  de»  matchandifet  du  vaif- 
leau  «vaut  qu'il  fou  parti.  N*mt  mvumt  nmbmrmmi 
ici  murrbtm  Jifii  tMtrftUli,  U  vimt  mm  ttmirt-trirt. 
il  fdlmt  lu  iifimbdrmmtr. 

On  fc  fer  t  aufli  de  Dttbdramer ,  dan*  cette  roefme 
lignification. 

Diuiiian_ui,ii.  part- 

Di*iMBARQ.uiKiMr.  f.  m.  y.Ltitfimbdr^mt- 
mremt  iti  mtnbtniifit. 

R  i  m  *  a  a  qju  i  «..  v.  a.  Embarquer  une  autre  foi» , 
a  le*  mefinrt  lignifications  que  fon  (impie ,  Embar- 
que. Se  remit tramer  fur  mur.  fi  rtnkmrmmer  itmi  mmt 
tfjin.fi  rrmbtriuer  mm  jtm, 

R  e  m  b  a  a  q_ui'  ,  1 1.  pan. 

BÎRRRAAGGEER.  }^  BAR  RE. 

BARRE-  f.  f.  Pièce  de  boii ,  de  fer  .  Bec.  eftroite  Se 
longue.  Bdm  it  bu.  wtm  itfir.  U  fini:  mud  dut 
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W tmftMtr  CHU  f*rti  .  il  y 4  mmt  Bvawr  kdrn  itrritrr. 

meurt ,  ifiir  U  bdm.  On  dk  aufE ,  Bdm  tmr.  bmr- 

ri  £  trient . 

On  dit  fig.  d'Une  chofe  dont  on  peut  avoir  ai- 
fcmrnt  de  I  argent  ,  que  C'eft  it  Tmr  m  knrt. 

On  apiK-Uc,  Btrre  ,  La  pièce  d'un  tonneau  qui  cra- 
veife  le  fond»  par  le  milieu.  Il  f  tut  ftrctr  ttrntmU  ttm 
.iejfimi  it  It  btrre.  ce  vim  eft  d  U  bmm, 

Lt  Bdm  i*  ld  Ctmr.  C'eft  le  heu  où  fe  font  quel- 
que» mftrucliont  de  procé*  ,  Ac  fur  tout  le*  adjudi- 
CKion»  de»  bien»  par  décret.  Sm  tmtrj»  m  i/fi  vtm- 
imt  m  U  btrre  it  U  Ctmr.  Ld  bdm  iti  Reqmtjltt 
im  Ptltm  ,  im  Cbtfiiltt.  ce  CtmfeUUr  1  finis  U  btrrt. 

fnrtr ,  Unter  U  bdm .  Sorte  de  jeu  où  l'on  •'exer- 
çoïc  autrefois. 

On  dit  fig.  qu'O»  irmmert  cemr  ctmpi  it  btrrt  i 
fut!mm':  n  .  pour  dire,  qu'On  le  maltraitera. 

Btrre ,Eft  aulli  un  terme  deblafon.//  ptrti  it gtem- 
Iti  t  U  bdm  i  tr^emt. 

On  dit  prov.  RtUe  ctmmt  ld  bdm  it  Chmi.  cnmme 
U  btrrt  Jttn  hmii ,  pour  dire ,  San*  pitié  ,  (an*  rc- 
midion  J  lt  ftrty  stmimuttr ,  ji  lt  firsy  fdjtr  nid* 
etmme  U  bdm  i  mm  hmil. 

Bdm .V cm  dire  encore  fig.  Une  ligne  on  un  trait 
de  plume  tiré  fur  quelque  efent  pont  retracer  Ac 
l'annuler,  ou  fou*  quelque  ligne,  pour  faire  remar- 
quer ce  qui  y  eft  eicrit. 

Btmi,  au  pluriel ,  Eft  de  longuet  pièce»  de  bois  , 
ou  de»  barre*  de  ht  avec  quoyon  barre  le»  porte* 
Se  le*  fendîtes,  stvet^wm  mu  Ut  btmi  i  en  fe- 
mtfini. 

B*mi,  au  pluriel,  Eft  aufE  un  )eu  de  courte  entre 
deux  parti*  Se  dans  de  certaine*  limite*.  Ut  l'tfikmf- 
ftmt  m  jtmtr  tmx  bdmt. 

On  dit  aufE  fig./»*<T  tmx  bdmt ,  De  ceux  qui  fe 
pour  lui  vent  Se  fe  tu  y  cru  tour  à  tour  ;ou  qui  fe  cher- 
chent l'un  l'autre  tour  à  tour.  Et  qu'fn  bxmm*  m 
bdm  fier  mm  mmtn ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'avantage 
fur  luy  dan*  quelque  conteftation. 

Bas.  a  agi.  (.  m.  Certain  droit  qu'on  1ère  à  Pari* 
fur  let  chevaux  de  tomme,  &  fur  le»  cfaarretet  pour 
l'entretien  du  pavé  de*  grand»  chemin». 

C  a  a  a  a  c  1  a .  I.  m.  Celuy  qui  a  affermé  ou  qui  re- 
çoit le  droit  du  barrage. 

B  a  a  a  1  a.  v.  a.  Ferm.T  avec  une  barre  pat  derrière. 
B  tmr  mmt  ftrtt ,  mmt  ftmtfin.  mm  tmmtdm. 

Il  lien,  encore,  Tirer  de*  trait»  déplume  fur  quel- 
que el,  nt ,  pour  montrer  qu'il  n'y  faut  point  avoir 
d'égard. 

Onditaudi ,  Btmr le  tktmm , pour  dire.CIorre, 

fermer  le  palfage  du  chemin. 

On  le  dit  aufli  fig.  tllmy  m  bdm  I*  thumm  ,  poor 
dite  ,  Il  l'empefchc  de  «'avancer. 

On  dit  .Bmrnr  U  veine  ,  btrrtr  lu  vtimtt ,  pour  di- 
re ,  Y  mettre  le  feu  ,  afin  d'arrefter  l'écoulement 
de»  humeur».  Il  itj  fmmt  btmr  Ui  vtimtt.       .'  i  ' 
B  a  a  a  t ,  1 1.  part.  U  a  les  fignincation*  de  fon  verbe. 
D  1  i  b  a  a  a  *  a  .  v.  a.  Ofter  ta  barre.  Oeibtrrer  wm 
prie. 

D  1 1  b  a  ft  a  t ,  il.  pan.  U  a  le*  fignifi  cations  de  (on 

veibe. 

On  dit,  1ht  lut  ittbdrri.  mmt  gmititm  ittbmrrit , 

pour  dire  ,  Que  le*  petites  pièces  de  bon  qui  rra- 
verfent  le  deiToutdela  table  de  l'inftrument  |  lotie 

drfF  ntes. 

RtMBARAift.v.  Aft.  RepouiTer  vigoureufemenr. 
Le  1  ennrmit  mt  vmlm  finir  lit  lift'  .  muùi  *m  lit  m 

rtmbmmx. 

II  veut  dire  fig.  Repouffer  quelqu'un  de  parole*. 
//  mt  ftt  fut  m»e  fiete  mnffinmt ,  mtmu  jtrmy  bitn 
rtmb.tm.  t'A  frtrtmi  fimfltmtr  ttttt  fnffitin,  jt  le 

rtmbtrrtrtj  bttm. 
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R  i  «uni,  h.  parc.  Il  a  If.  fignif.  de  Ton  retbe. 
fin  lu  a  r  m  i  ».  >r.  Si  Bigarrer  par  un  mr  (Lange  bi- 
zarre de  différentes  couleurs.  //  a  fait  bilU barrir  fin 
hdbil  d'un*  tflramU  façm. 
Biiiiiaiii',1  i.  pui.  lia  Ici  fign.  de  Ion  verbe. 
fiARXUD.r.m.  Elpccc  de  barre.  Lu  bamamx 
d'une  fcncltre.  //  paffa  dm  travtrs  dis  bamamx .  il 
rtntpu  les  barreaux . 

Bdrrtd».  figo.  auilî ,  Le  lieu  où  l'on  plaide  ,  où  le 
mettent  le»  Advocars  Hdntrr  U  barre  am.  fmvn  It 
kanrtau.  ijuliur  U  barreau. 

Barrtan,Se  prend  aufli  pour  Ici  Advocats  meimes . 
Tant  le  barreau  ift  dt  ctt  aèms,  c'tfl  Cmfau  dm  bar- 
rt.iH.  la  difciplintdm  barres*  l'éliqnenct  dm  barreau. 
Bah  a  nni.f.  f.  Sorte.  Je  barre  fervant  à  fermer 
un  pallage.  La  barrière  t/ui  ift  drvdnt  ld  p*m  tmne 
ville,  anxrirla  b-trriere.  fe-mtr  ld  barr.trt.  frdflthir 
lé  béTrurt,  rtmp  t  ,  fi'Ctr  la  barritrt. 

Il  fc  dit  encore  de  cette  enceinte  que  l'on  faifoit 
oui tefoti pour  le» combats,  toit  à  pied  , (oit  à  chc- 
Tal ,  Se  pour  le»  jouîtes  Si  tournois.  Cimbattri  à  U 
kamert.  ttmbat  il  barrUrt.  nmpri  a  ld  barritrt.  tt- 
UdHt  Al  barritrt. 

Il  Tien,  aufli  fig.  Ce  qui  fert  de  borne  Se  de  def 
ffn£é.  L'F/pafnt  m  dl  traniti  barritrtt  am  la  ftpa 
rtm  di fis  vatftms ,  la  mtr  ,&  In  M»nt<  Py-min.  Us 
ullpts  fins  dit  barritret  tntrt  la  Franct  &  l'Itdlit. 

t  tiol  «ut  duc  aufli  fi?.  F.mpefchcment ,  obftacle  à 
Quelque  ebofc.  //  fami  mtttrt  dtt  barrurn  à  fa  pmif- 
jamet.  l*i  Uix  frnt  dit  barntrtt  ,dt  finis  barritrts  cm. 
trt  Us  abm  ,  cmtrt  lit  crime. 

Il  lignifie  aufli  ,  Le  lieu  où  le»  Sergens  fc  tien- 
nent dans  le»  rués ,  ou  dan»  les  places ,  pour  faire 
leur»  charges.  La  barritrt  dtt  Stritni.  la  barritrt  dt 

■^ifmùn  Hmtré. 

Bariioi .m.  r.  a.  Peindre  de  divrrfe»  couleurs 
mue»  lin»  règle».  Qmi  eji  li  barbnullcmr  <jm  m  Va- 
riait ctrjf  c'-nmimét. 

Barkioii   il.  part.  Vm  habit  barruli. 

BatiioiAiii.  I.  m.  v.  Auemblag:  Je  diverfes 
couleurs  mue»  tanvregle».  fiilÀ  mn  cfran^t  bamt. 
lait. 

BARRETTE,  f.  f.  Sotte  de  bonnet  ou  calotte.  A 
ftnftUt  Xiblet  ptrtent  la  garnit  dam  lit  rais.  It 
•  May  a  acciuHumé  dt  donner  lay.nufine  la  barrent  aux 
Cardinaux  faits  à  fa  mminanm. 

On  du  prtrv.  8c  6g.J'ay  kir*  parié  a  fa  birrnte  , 
pour  due  ,\e  luy  ay  tait  une  fevere  rc primante. 
B  À  R  R  I  Lj.  f.  m.  Sente  de  petit  tonneau.  Baml pl  in. 
■  kfit  -va  dt.  difanctr  an  barrit. 

On  dix, Barrit  d'hâtif,  barril  dt  rm*u$ar4e.b*iT<l  dt 
ftmdri,  barril  tativts.  barril  dt  piimb.  barril  Jt,  n 
chayis  ,  &c.  pour  dire  ,  Baml  pltm  d~ ànili,  &e. 
B  A  a  m  l  L  I  T.f.  m.  dimtn.  Petit  barri! .  Barriitt  Xy- 

vitrt ,  t  dirent 

BARRI  QU  E.  fub.  f.  Sorte  de  gros  tonneau.  Barrj'- 
aat  dt  vw.  karritfat  ttam  dt  vit,  ianiqm*  d'huile . 
bamamt  dt  ptadrt.  ktrriaati  pltints  dt  terri. 

fi  A  n  il  i  c  a  d  t.  f.  f.  Efpecc  de  retraj-.chemenr  qu'on 
hit  ordinairement  avec  de»  barrique»  remplies  de 
terre ,  pour  fe  défendre  ,  fc  mettre  a  couvert  de 
rermemi.  Fa'rt  mut  barrjcadi.  rmfinctr 
frt  mnt  kart  icadt.  ait  da  mtr  uni  barricade,  franchir  mut 
barriaadt. 

Bahiicadii.  a.  Faire  des  barricade».  Barri- 
cajdtrUs  nus.  fi  barricader  dams  mut  rat  ,  dams  mm* 
maifn .  tantrt  mmttam'mm  ,  &c. 

BaaiicaoI,  ii  part.  Il  a  les  lignifications  de 
fou  verbe. 

On  dit  ng.  quand  un  homme  s'enferme  dans  une 
chambre  pour  ne  y  ou  perlooue  ,  qu'//  fj  tfi  barri- 
cadé. 
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BAS.  B  a  1  s  1.  ad|.  Qui  a  peu  de  hauteur.  Vn  fi,gt 
bat.  himmt  di  baffe  flatmrt.  It  pUnchrr  de  cette  cham- 
bre tfl  mp  bat'  la  rivitrt  tfl  baffe,  la  baffe  mûrit. 

On  dit  fig.  dUn  homme  à  qui  l'argent  commen- 
ce a  manquer ,  que  Ltt  eaux  Jim  bajfet  cht^  luy. 

Il  figmfie  audi ,  Ce  qui  eft  fitué  en  lieu  peu  ou 
point  cllrvé,  par  rapport  à  ce  nui  eft  plu»  haut.  Ap 
parttmens  bat.  fallt  bap.  bat  tflagt.  la  bafft  rtfiw 
dt  r  air.  Ut  Pays-Bas.  It  bat  vtntrt. 

En  ce  fens  on  dit  anfli ,  La  Baffe  Alfaet.  It  bai 
falasinat.  It  bas  Rhtim.  Ut  F/1  ,tt  dm  bas  Fh-im ,  tfc. 
k  caulc  que  ces  provinces  iont  dans  des  lieux  plu» 
basque  ceux  d'où  defeendent  les  rivi  ics  qui  le» 
arrolent. 

On  dit  Aviir  la  vtm't  baffe  .  pour  dire  ,  Avoir  la 
veuc  foible.  Le  trmpi  eft  b,v  ,  pour  dire  ,  que  L'air 
eft  foit  clurge  de  nuages .  6c  qu'il  ta  pleuvoir. 

Il  figmfie  Kg  Vil  &  irwG'riiable.  A'f  dt  bas  Hem. 
lumme  dt  bafft  tfliff*  ,  dt  baffe  txtraUian  .  dt  bjffe 
cindititr.  il  a  la  mittt  baffe.  On  dit  prov.  //  a  le  cmnr 
haut  dr  la  fart  mut  baffe. 

11  fign.  aufll  ,  Qui  eft  fans  courage  ,  Se  fan»  ge- 
nerolitc.  Ame  baffe,  mviir  U  camr  bat  ti'prit  bat. 

Il  fe  prend  encore  pour  ce  qui  eft  inférieur  fV  de 
moindre  dignité.  Ltt  las  Offeitrs.  U  bas  rhttmr.  bat 
Ju/licitr.  bafft  jmftict.  Us  baffes  clajfis.  It  bat  bini  dt 
la  tablt. 

Il  figmfie  aufli ,  Qai  eft  de  moindre  valeur,  de 
moindre  prix  ,  Bai  *r.  bas  argtnt.  dt  bas  alry.  lit 
baffes  cartel  dm  jtm. 

On  dit ,  Ctfl  dm  bat  brttm  pimr  mmy  <jur  U  Umia- 
tt  dir.t  v*m  vama  ftrttx.  ,  que  la  cbife  qui  vatm  vam- 
It^dht  ;  Se  on  prétend  marquer  par  là  qu'on  n'y 
entend  rien. 

On  appelle  auftï,5/v/>  bai ,  Celuy  qui  eft  onpo- 
ft  au  rtylc  fublunr.  Il  figntfie  aufïï  ,  Un  ftyle  pK  m 
de  manières  de  parler  populaires  &  triviales.  Ci 
mit  tfl  hait,  cette  f*  fin  de  parler  eft  baffe. 

On  appelle,  Lt  bas  Fmtpi't ,  Les  temps  de  la  dé- 
cadence de  l'Empire  R0.11.nn  ,Et,  La  bafft  Latinité, 
Le  langage  des  Âutheurs  lutins  de»  derniers  temps 
où  le  peuple  parloir  encore  la  langue  Latine. 

Il  fe  dtt  du  ton  de  la  voix,  farltr  d'uni  xmix  bafft. 
En  ce  fens  on  appelle, A/effe  baffe,  Celle  qui  fè  dit 
à  balle  voix     Tans  chanter. 

Il  Ce  dit  aufli  de  la  foiblefle  de  la  voix.  Ct  malade 
4  /*  vix  bien  baff . 

On  dit  fig.  d'Un  homme  ,  qu'O*  tmi  a  apprit  à 
par'er  a" mn  itn  p'm  bat .  pour  dire  ,qu  On  l'a  obli- 
gé à  rabattre  de  fa  fierté. 

Il  fe  dir  aufli  des  inftrumens ,  eomme.CVf/r-  ctrdi 
tfl  tr$p  baffe.  Ct  tbtirbr  efl  trtp  bat  tltsrfa  vix. 
Bafft.  fub.  f.  Cette  partie  de  Mufiqae  qui  eft  la 

ÎlusbaflV  de  toutes.  Chanter  U  bafft.  fairt  la  bafft. 
afft  continué. 

Il  figmfie  aufli ,  La  perfonne  mefme  qui  tient  cet- 
te partie.  Avejjvms  jamaii  imy  ctt  himmt-la  f  c'tjl 
mne  benne  baffe,  c'tjl  mnt  brllt  bdffe. 

En  ce  (eus ,  Il  fe  dir  aufli  de  quelques  inftrumens. 
Bafft  dt  V'ilt.  baffe  dt  vulin. 

Et  mefme  en  quelques  inftrumens  il  te  dit  des 
groflês  cordes.  Lis  baffn  dt  ct  Imi  m ftm  pat  fax- 

Cird. 

Basson,  f.  m.  Inftrunrvnt  de  Mufique ,  balTe  de 

hautbois.  //  ]»mé  du  baffm. 
BASSi-cOMTitt.  figuiDc  aullï  la  mefm-  chofc  que 
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Bafe .  Se  Ce  prend  pour  la  partie  de  Mufique  ,  6c 
pour  la  perfonne  mn  la  chante.  Tenir  la  baffe  cin- 
tre chanter  la  bafîeeitttre.  M*  bafi-tmtri. 
baffe-eintrr.  On  appelle  aufli  Baffi  tail* .  Une  taïUc 
qui  approche  de  la  Balle. 
B  a  s  s  i-no  t  I.  f  f  Ne  fc  dit  que  dan»  cette  façon  de 
parler  adverbiale  ,  Conter  4  baft-nitt .  pour  dire  , 
Chanter  d'une  von  bartV  ,  Av*»t  aue  4»  chanter  tet 
air  a  pleine  wix.  je  vak  U  chanter  4  bafft  note  ,  fiur 
vir  te  a  ut  c'eft. 

On  dit  aufli ,  Bsf'Jnflicr  .  par  oppofuion  a  hau 
te  ,  Se  moyenne  )utticc.  Ce  Seiinemru  dans  cette  ter- 
re, haut ,  moyenne  &  baff  juftice  ;  Et  t  n  ce  fens  on 
dit ,  Batjuftttier. 
B  a  $  s  1 1.  lub.  f.  plur.  Banc*  de  fable  ,  ou  rocher*  ca- 
chez fou*  l'eau.  L' entrée  île  ce  p»rt  tft  dmneertufe  , 
farce  ou  il  y  a  des  baffes  4  drtit  &  4  t****». 
B  a  s.  f.  m.  Chauffe.  Bm  de  &*.  bm  t eftame.  bm  de 
tiile  ,  &t.  tirer  Us  bas.  bm  fattathe.  bat  keftriir. 

Oii  dit  aufli  fig.  F4ire  main  it/k ,  pour  dttC.Paflcr 
tout  au  fil  de  l'cfpée. 

On  dit  aufli  fip.  Le  Carefm:  rft  »,r.  Quand  il  n  cfi 
pa»  bien  avance  dm*  la  faifon ,  ce  que  Ton  oppofe 
%  C4rtfme  h4M ,  qui  veut  duc  le  contraire,  Si  qu'il 
eft  tardif. 

B  a  ».  adv.  de  lieu.  Mrttre  les  armes  bat.  tbafemu  bdt. 
A  la  mer  on  dit ,  M  n  tre  It  favillen  bas .  pour  dire , 
Baiffer  le  pavillon./»»"  (Vf*  »"  i  P°ul  *■  »  Ar" 
gent  comptant. 

On  dit  Je*  femelle*  de  quelque*  animaux,  qu  El- 
Ut  mt  mit  b4t ,  pout  dire ,  qu'tllc*  ont  fait  de»  pe- 
ut*. Cette  thienue ,  tette  taxait  4  mis  tôt. 

On  dit  aufli  de»  cerfs  ,qu' Us  *nt  mu  b4t ,  quand 
leur  boit  1  il  rombé. 

Il  Ce  du  aufli  du  ton  de  la  voix  ,foit  pour  parler, 
fou  pour  chanter  ,  comme  Parler  bu  ,  farter  fut 
bas.  chanter  b 't. 

Il  Ce  dit  aufli  du  fon  d'un  inftrumcnt.  Ce  lut  eft 
menti  tnf  bas. 

On  dit  d'Un  malade,  fl  eft  bien  b*s.  d  eft  fw  ba<. 
il  si  a  pt»*i  enetre  efti  fi  bas .  pour  dire  ,  qu'il  eft  a 
l'extrémité. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  peu  d'argent ,  qu'//  eft 
bien  bat  ,  au  il  eft  bus  perce. 

On  du  d'Un  homme  qu'//  lefuut  tenir  bu  .  pour 
dire ,  qui!  le  faut  tenir  dan*  la  crainte,  dan»  le  ref- 
peù  Si  dan»  la  loumiflion- 

Bas .  eft  aufli  fubftantif ,  pour  fignificr  La  partie 
intérieure  de  certaine»  choie»  ,  comme  Le  bas  in 
ventre,  le  bat  du  degré,  Ir  bai  de  la  rue.  le  bas  du  pa- 
vé, le  bas  du  vifage.  le  bas  de  la  rtbe.  il  eft  tonte  dm 
haut  en  bat  de  fa  masfen. 

On  dit  fig.  Tmitter  un  nomme  de  haut  en  bas  , 
pout  dire  ,Le  traiter  avre  fietté. 

On  dit.  aufli  fig.  qu'uU  btmme  ihinneur  ne  ttiii 
ritn  faire  de  bat. 

Il  eft  lité  far  bas.  il  a  quatre  thembre  par  bas. 

On  dit,  que  Le  vin  eft  au  bat ,  quand  le  tonneau  eft 
prefque  vuide. 

On  du  ,  Danfer  par  haut  &  par  bat  ,  pour  dire  , 
S't  (lever  quclquefoi*  beaucoup  en  danfant ,  Si  quel- 
que (bit  ,  Danfer  terre  a  terre. 

On  du  ,  que  L'emetiqxe  fait  aitr  par  haut  & 
far  bas ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  vo  nu  ,  &  aller  à  la 
gar  dérobe. 

On  du  fig.  d'un  dilcours  ,  qu'/? y  a  du  haut  &  du 
bai ,  pour  due ,  qu'il  y  a  de  grande»  mésalliez.  On 
du  dan»'  le  meime  feu».  Ce  Àtfcowi  va  par  haut  & 
far  bat. 

A  ■  a  1.  adv.  de  heu.  lîfejetta  it  bat  dm  lit.  U  It  mit  à 
bai  de  fin  cheval 
On  du  aufli  limplemcnt  ,AIm,  pour  dur ,  Dcf- 
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cendex.  On  dit  qui**  maifm  n'tft  buim  au' a  tmrt- 
treà  bm,  pour  due ,  qu'Ellc  n'eft  bonne  qu'a  «b>- 

batue. 

On  du  fig  d'Une  maifon ,  d'une  famille  nunée  , 
Cette  matftn  rft  a  bai. 
Eh  »  a  ».  adv.  de  heu ,  &  fe  dit  par  oppofiaoo  à  ce 

qui  eft  en  haut.  //  eft  est  bm.  U  dtktuA  tm  bm. 
Par  in  »a».  Quutet.  et  chemin  haut ,  f-emt.  far  m 
bm. 

La  iai  adv.  de  lieu-  Mlei-là  bm.  il  eft  U  bm. 
Ict-ias.  adv.  de  heu.  Vtm\\.itj  bai.  il  e/l  icy  baw. 
Itj-bm  ,  >c  prend  encore  pour  tout  ce  bat  monde. 
Les  ci  eft  1  iity  bm  ftm  fen  f  Mes. 
B  as- RiLi  1 1.  f.  m.  Ouvrage  de  Sculpture  ,  où  Oc 
qui  eft  reprefenté  a  peu  de  faillie.  Bm-rtliifd*  1 
bre  .  de  arwi^e.  bm-rtltef  antique. 

En  terme»  de  Médecine  ,  on  dit.  Le  bm^ 
Pour  figiufier  tout  ce  qui  tft  au  dcfloui  du  diaphra- 
gme dan»  le  corp»  humain. 

bit  ici  met  de  Marine,  on  dit,  Bmfmd .  pour  dir». 
Un  fond  où  il  y  a  peu  d'eau,  fli  où  on  peur  écnoûer. 

Le  bm-b*'d  dm  vatfcau .  pour  due ,  Le  collé  gau- 
che du  v.tifleau. 

Faijfta*  de  Im  b»rd ,  Comme  une  galère  ou  antre 
bail  1  nie  ni  qui  n'a  qu'un  pont ,  à  la  différence  des 
vaillcaux  de  haut  bord. 

Et  en  fbrtific.-ition» ,  W^eri  b4ffts  .  pour  due .  Le» 
c.tf  matc»  Si  flanc»  qui  fervent  a  defiSrndre  le 
foflè. 

On  dit ,  qxx'Vnt  ftrftmtt  4  U  veme  baffe  .pour  dire. 

3u*Ellc  a  d  -  la  peine  a  voir.  Et ,  La  v*ix  A*//,  pour 
ire,  qu'Ellc  patle  fort  bat  St  avec  peine. 

On  appelle  ,  Bafft  marie  ,  Celle  où  le  durcit 
moindre  qu'en  d'autre»  temps. 

Bm  deffm  ,  Une  voix  un  peu  plu»  baffe  que  le 
dtflut  oruinaue  ,  Je  qui  cil  bonne  a  chantet  fa  coo- 
ttcparttc- 

Baffts  dafti ,  Celle*  par  où  commencent  leteico- 
Uer».  Cet  éfttlitr  a  fait  fes  baffes  cUffti. 

BaJc  c»m mut.  Ce  font  les  accords  Si  l'harmonie, 
que  fait  un  inftrument ,  ou  que  font  divets  inftru- 
meut  qui  pbent  continuellement  tandis  qu'une  ou 
pluiirurs  voix  chantent  ou  t'arteftent ,  ou  que  d'au- 
tre» infiniment»  jouent  ou  t'arteftent. 
B  a  f  1 1  -  t  a  1  l  t  a.  C.t  Bas  relief.  Ouvrage  de  (étal  - 
pture  dan»  lequel ,  ce  qui  y  eft  reprefenté  eft  ar- 
raché au  fonds  Si  n'en  fon  qu'en  partie  ,  à  fa  difJc- 
xx  nce  des  ouvrages  de  pleut  relief  Se  de  ronde  botlè. 
Voila  une  bafft  taille  bien  travaillée.  U  Ce  prend  plus 
ordin.iirrnmu  pour  fa  manière  de  l'ouvrage,  qpe 
pour  l'ouvrage  mcfmc.  Crrr»  hifitirt  eft  refrefemia 
en  baffe  t  ail*. 

Baiikoux.  }  Fi;COUR. 

B  a  *  s  t  m  t  n  r.  adv.  D'une  manière  balTe.  Il  n'eft 
d'ufage  qu'au  figuré.  Ni  bafftsmtni.  efltui ,  mmrry 
baffemm.  d  s'exprime  baffemtnt. 
B  A  s  1 1  s  s  s.  f.  f.  Ne  fe  dit  point  au  propre ,  Se  ligni- 
fie au  figuié ,  Sentiment ,  inclination ,  action  1  ma- 
niere»  indigne»  d'un  homme  d'efont,  ou  d'un  hom- 
me de  cœur.  Bujftfft  d'orne,  bafe fi  da  tmwr.  *  *git 


avec  baffifft.  U  a"faii  umt  bafftfe ,  terni  baffe  fes.  il  j  * 
de  I4  bafftfe  dont  ttuttt  Jti  altiani. 

Il  fe  du  aufli  de  fa  naïuancc  Se  de  l'extraction  , 
pour  due  ,  qu'Ellc  eft  biffe.  On  fe  fini  tmsjturi  Je 
la  bsftffi  de  fa  naiffanct ,  de  ftm  extraUUm. 
B  a  s  1 1  T.  f  ni.  Chien  de  chaise  qui  a  les  jambes  fore 

courte».  On  ckafft  le  blereau  avet  dit  baffett. 
BASSETTE.  f.  f.  Jeu  qui  eft  venu  de  Venue,  Se 
où  on  employé  toutes  le»  cartes ,  qui  fc  tuent  deux 
à  deux  -,  la  ptemiere  de  cet  deux  ,  eft  pour  ccluy 
qui  uent  1a  balle  t  te  ,  Se  fa  féconde ,  pour  tous  ceux 
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qpi  mettent  su  jeu  contre  luy.  La  baffittt  eft  un  jeu 
tjui  pif  ut  ,&  m  «h  tefciauffr.  on  a  Lfjtniu  la  baf 
fêtte. 

B  a  m  sir.  a.  Mettre  plus  bai.  Bai  fer  la  pnitr» 
Jtun  carroft.  buter  Ut  voiUs.  tarifer  le  paviion. 
bai  fer  U  tefle.  p  bai  fer.  fe  bai  fer  bitn  bit. 

On  dit  proYetb.  Se  ironiquement  d'une  chofe  qui 
paroùt  suite  Se  qui  ne  l'eft  pai  ,  //  ftmbU  nu  il  m'y 

ait  an  à  fi  b^if'r  &  à  tn  prendre. 

On  dit ,  Baiftr  lu  yeux ,  pour  dire ,  Regarder  en 
bas.  Baifrr  la  voix  .pour  dire ,  Parler  plus  bas. 

On  dit  figur.  Mai/tr  U  Urne* ,  bai  fer  U  paviion 
ievant  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Luy  ceder  ,  luy  dé- 
férer- 

Baiftr.  y.  n.  Defcheoir  ,  diminuer  ,  s'affôiblir. 
I4  jour  btife.  la  rivière  «  baiffi  d'nnpitd.  la  veut 
cnmwtutx  a  luy  biffer.  fejbrii  luy  baife.  ce  vin  corn, 
minet  à  baiftr.  et  malade  baife.  fa  faveur  baife. 

Il  lignifie  au  (fi ,  Drfcendrr  par  eau.  On  baife  it- 
fmu  Roane  jaffua  OrUant. 
B  A  1  s  s  ,  i  1.  part.  Ba-ffi  contre  terre,  aller  te/le  baif- 
fi t.  S'tm  venir  ttflt  bai  fie.  Se  dit  proprement  de  ceux 
qui  vont  hardiment  au  combat  ,  Se  qui  attaquent 
cour  agrafe  ment  les  ennemis- 

Il  fe  dit  auifi .  De  ceux  qui  Te  portent  à  faire  quel- 
que chofe  avec  tefolution.  jiufft.ttfl  q**n  luy  eut 
p"*p*ft  «*t«  *fairi ,  il  y  dfnna  le  fit  b.ùffit. 
Baissiib.1.  i.  f.  Le  reftedu  vin  quand  il  approche 
de  U  lie. 

A  »  ■  a  1  s  s  t  ».  v-  a.  Faire  aller  en  bas.  Abbaifer  Us 
vatUt.  abbai ferla  Lanterne. 

Il  (îgmfie  quelquefois  Diminuer  de  la  hauteur. 
jtbbaijler  uni  mnraiie.  abbaifer  une  table,  abbaifer 
la  voix ,  Parler  plus  bas. 

Il  fe  prend  auifi  pour  Déprimer ,  humilier ,  rava- 
ler. D'un  abbaijjt  Ut  fnterbis.  l' abbaifer  devant  autl- 
mu'un.  1  abbaifer  à  iet  chofe  1  indignes,  amatul  un 
Prince  s'abbaiffe  /ufan'à  vouloir  bien  &c, 
A 1  •  a  1  s  s  1 ,  si.  part. 

A  »  »  a  1  s  s  1  m  e  h  t.  f-  m-  Diminution.  Vabbaûfment 
Àtt  taux,  r abbaiftmtnt  it  la  vaix. 

Il  cil  plus  en  uiâge  dans  le  figure.  Abbaifemtnt  At 
fortune,  abbaifemtnt  it  courage. 

Quelquefois  il  (igoifie  Humiliation.  Se  tenir  ians 
m  gratté  abbaiftmemt  itvant  Ditn. 
Kaibaissik.  v. ad.  Diminuer.  Rabbaifr Ut tail- 
Ustle  tant  dti  itmriti.  rabbaiftr  Ui  monnaye  1, 
Rabbaifer.  Abbailfir,  réprimer. Rabbjijftr  CtTgatil. 
On  dit  prov.  Rabbaifer  U  taamtt  ie  aaAjm'mn, 
pour  dire ,  Rabbattre  u  vamté- 

On  dit  auifi,  Rabbaifer fm  val ,  pour  dire,  Di- 
minuer de  depenfe ,  modérer  fes  prétentions ,  vivre 
dans  un  moindre  cfclat. 

Rjbbaijfrr.  y.  a.  Diminuer.  Les  nwmnjetrabbaiÇ 
fmtitfrix. 
W  a  B  ■  a  1  s  1 1 ,  h  .  part. 

Rabsaissimimt.  f.  m.  Diminution.  Rabbaijft. 
mtent  iei  mmamafes. 

R  a  •  a  1  s.  f.  m.  Diminution  de  (bmme  ou  de  valeur. 

On  Imy  a  promit  cent  nuit  tfem  en  mariait ,  mai  1  il  y 

aura  tien  i*  rabtu.il  a  atkeii  cette  terre  far  le  y  'ti  de 

iix  mille  ihirts  it  rente,  il  y  1  rimer  a  bien  in  raba-s. 
Donner  an  invraoe  an  rabaii ,  C'cll  le  donner  à 

qoi  le  fera  à  meilleur  marché.  Mettre  au  >  jbait. 
BASANE,  f.  f.  Peau  de  mouton  préparée ,  dont  on 

fc  fert  ordinairement  a  couv  ir  des  livres.  Bifjnt 

*m* ,  roiiçr.  parte  finale  it  b.tftnr, 
Ba  uni  ,  ti.  adj.  Qvi  a  le  tcusj  noiraltrc.  ?<)■■. 

b  a  fané,  h*mme  bafjr.è. 

BASCULE.  I  f'ty  B ACULE. 
fi  A  i  L.  (.(.  Fondement  ou  fouilien  de  quelque  chofe. 
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La  bafe  a* mm  ctlmmn*  ,  i'mne  pyrtmUt.  la  bafi  a* m 
trianflt ,  affirtir  ,Ptfer  me  ctltmne  fur  fa  baft. 

Il  le  dit  auffi  ftg.  La  jaflict  tfl  la  bafe  &  le  fonie. 
ment  ie  ranthtritt  royale 

Il  lignifie  auffi  figur.  dans  toutes  fortes  de  coin* 
polirions  mcdcciuales  ,  ce  qui  fait  le  corps  princi- 

Cl  de  ce  qui  entre  dans  la  compofition  ,  \  donc 
dore  cft  plus  grande.  La  bafe  it  cet  pillalet ,  c'eji 
faltit. 

B  A  S  I  LIC.  f  m.  Herbe  odorifé  rante  que  l'on  met 

dans  les  CxXtÂtx. 
BASILIC  f.  m.  Serpent  fort  venimeux  ,  qui ,  à  ce 
qu'on  dit ,  tue  de  fa  veuc.  Regard  de  b.tfil:t.  itt 
yemx  it  bafilic.  vta'e  ie  bafilie, 
B  A  S  1 1. 1  QJJ  E.  f  f.  Il  Hgnifioit  dans  fon  origine  un 

Iialais  royal.  Depuis  on  apprit*  de  ce  nom  les  ru- 
ais où  ferendoit  la  (uftice  par  les  grands  Magiftrats. 
Enfuite  on  donna  ce  nom  aux  principales  l. gliki. 
La  l:  fi'iiHt  it  faint  Pitrrt.  la  bafili/jne  itfamt  Jean 
de  Latran  &c. 
B  A  S  I  N.  f.  m.  EftorTe  de  fil  fcmMable  à  de  la  forai- 
ne, mais  plus  fine  &  plus  forte.  Cktmiftitt  ,jup 
ie  bafîm. 

BAS  QJJ  E.  f.  f.  Pièce  do  bas  d'un  pourpoint.  T*w- 
ftirt  a  petitet  bafanei  ,  à  granitt  f.tfjaet.  tirer  an 
homme  ter  la  baffne. 

On  dit ,  jllter  comme  ont  bafitne  ,  etnrir  comme  an 
bapftu ,  pout  dire ,  Marcher  ville. 

BASSETTE.  }  Voy  BAS. 

BASSIN,  f.  m.  Efpcce  de  gTand  plat  rond  ou  ova!e\ 
Btjfm  it  cuivre  ,  <t argent ,  de  vermeil  dore,  bajfin  î 
laver  Ut  maint,  bafftn  ie  fruit  ,  it  confiturei  ,  it 
f'aifet  &c.  Baffm  it  confrérie ,  C'elk  le  badin  où  l'on 
reçoit  ks  offrandes. 

On  dit  prov.  Se  balTement,  Cracher  an  baffm,  pour 
dire,  Contribuer  à  quelque  defpcnfe.  //  nt  vtmlou 
rien  danner ,  mail  on  l'a  fait  cracher  au  baffm.  b.tffm 
à  ftirt  la  barbe,  baffm  de  chaift  fercie.  aier  an  baffm. 
Ut  baffm  1  tant  ba'ance.  Bdjftu  de  fontaine ,  Le  lieu 
fait  eu  forme  de  baffin  où  tombent  les  eaux  d'une 
fontaine. 

B  A  s  s  1  n  t.  f.  f.  Sorte  de  baffin  large  Se  profond  donc 
fe  fervent  tes  Apothicaires,  &  ceux  qui  font  des 
confitures  liquides. 

On  appelle  ,  Baffm  de  chambre  ou  de  gjr.Urebe , 
Un  vaill.au  qui  reçoit  les  excréments.  Apfortrr  la 
baffm ,  aitr  an  baffm ,  pour  dire ,  Aller  à  les  necef- 
fitez  ,  aller  i  la  telle,  fe  dckhargrt  de  fes  excré- 
ments. 

On  appelle  auifi  ,  Baffm.  l'Un  ou  l'autre  de» 
deux  plats  d'une  balance. 

Dans  les  poits  de  mer  on  appelle  Baffm ,  Le  lieu 
où  fc  retirent  les  vaiffeaux.  Ce  port  eft  bon ,  mmit  la 
baff.n  en  efl  petit. 
BASSINET-  f.  m-  Petite  pièce  d'une  arme  a  feu , 

ou  fe  met  l'amorce. 
B  AS  S  IN  ET-  f-  m  Petite  fleur  jaune  qui  croift  dans 
les  prêt,  Se  qu'on  cultive  dans  les  jardins.  Ilyaiet 
baffmrtt  ftmplet ,  c$*  ici  baffmeti  doubles. 
Bassinoire,  f.  f.  Baffin  avant  un  couvercle  per- 
cé a  jour  ,  fervant  à  chauffer  le  bt.  Btfmoindt 
Cttivrt ,  bufftutirt  a* argent. 
Bassine  a.  v.  a.  Chauffer  avec  une  baffinoire.  B.t  - 
iîrer  un  lit. 

Il  lignifie  auffi ,  Fomenter  en  moiiillant  avec  une 
liqueur  tiedeou  chaude.  BaJJintr  une  playe.  bafitier 
lu  i  .'mbrt  itt  chevaux. 
0  S  T.  f  m.  Selle  pour  les  belles  de  lomme.  Bdi  it 
•,;»/«  .  ie  cheval ,  tTafne.  cheval  it  bafi.  ce  b,tjl  blijfi 
»<  nmitt  rtmbourrtr  un  bajl. 
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On  dit  fig.  dUn  foc  ,  d\in  lourdaut ,  Que  c'tfl  un 
theval  dt  baft. 

On  die  prov.  Se  fig.  d'Un  nomme  qui  a  quelque 
chagrin  cache.  Vint  ne  fçavtt.  fm  in  lt  baft  lt  blejfie. 

Baft  ,  En  prononçant  M  eft  l'ai  de  trr rie  ,  au  jeu 
de  i'horribre.  Lt  baft  tfl  U  tnifiimt  dei  mntadirt 
naturels. 

Bitru  v  a.  Mettre  un  bail  fur  une  belle  de  fom- 

me.  Bnfler  mm  cheval .  un  mulet. 
Baiti,  b'i.  pan. 

Oo  dit  prov.  Se  fig.  d'Un  fot ,  d'un  lourdaut,  Qui 
ttfl  un  afne  bafti,  un  vrjy  sfint  bafti. 
On  dit  anfli  prov.  Si  6g.  qu'il  n  y  m  fiint  dafnt 

{An*  nul  bafli  nui  ctluj  in  cimmmn ,  pour  dire  ,  Que 
on  a  d'ordinaire  moins  de  foin  dei  chefs  qui  ap- 
partiennent à  divcrfei  pcifoni.es ,  que  de  celles  qui 
appartiennent  à  un  feul. 
DlSRASTtR..  T.  a  Ollci  le  b:ift.  Dtibtfl.-run  mulet, 

un  cheval. 
DtsiASTi,  ii.  part. 

B  a  s  T  t  ■  su  f  m.  Artifan  qui  fait  dei bafts.  Acheter 
du  baflt  de  mulet  chef.  le  nu/lier. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  lot  Se  gtofficr  ,  Que 
e'tft  un  fit  baft  ter ,  un  grand  baftirr. 
BACTAR.D,  a  a.  o  t.  adj.  Ne  hors  de  Irgitime 
mariage.  F.nfantt  baflards  filtbnSetrd.racr  baflarde. 

U  eft  aufli  fubft.  Légitimer  un  baftard.  ctft  le  baf- 
tard ,  U  btftardt  et  un  tel.  en  France  lei  baftardj  n'hé- 
ritent peint. 

On  appelle ,  Bafta-d  de  digue ,  Un  chien  né  d'un 
dogue  Se  d'une  chienne  d'un  autre  pan  que  l'An- 
gleterre ,  ou  d'une  autre  efpece  de  chien  . 

On  appelle  aulfi,  Ltvritrt  baftardt.  Ceux  qui  lont 
nex  de  1  efpecc  de»  lcvn#rs  Si  de  celle  de»  maftins. 

On  dit  provetb.  3c  bartement.  L'hy.er  n'tft  fiint- 
baftard  ,ù  vient  tift  tu  ttrd. 

On  dit ,  Frui'i  bsftardt ,  pour  dire.  De»  fruit»  qui 
ne  font  pa*  delà  véritable  equee-  dont  il»  pott-nt 
le  nom.  Berg.imeit  baftarde. 

On  dit ,  Vue  prit  hufia  A: ,  pour  dire,  U.ie  porte 
moyenne ,  qui  n'eft  ny  petite  poitc  ,  ny  porte  co- 
chere. 

On  appelle  auflî  en  termes  d'cfcriture ,  Ltitrt 
baftarde  ,  Une  forte  de  lettre  qui  cil  cntie  la  leme 
ronde  cV  la  lettre  Italienne,  tc  -.rt  en  Itttrt  baf- 
tarde. 

B  a  st  a  k  o  i  s  i.  f.  f.  QjiIuc  Jsj  baftard.  La  betftar. 

dtfi  exclut  de  tome  fiutcrffitn  en  Franct. 
Aiastasdis.  v.i.  Faire  drfdieoir  une  chofr  de 

ion  eftat  naturel ,  la  faire  degetu rer ,  l'altérer.  La 

lin  eue  fitrvitndt  nbaftardit  le  cmragt. 
S'Abastardir.  v.  n.  patT.  Lit  jturnt  gtntt  in- 

biftardijfcnt  dant  Fiifivete  ,  imnt  Itl  de  u  i. 
ABA»TARDi,it-  part.  // *  le  coeur  abaflardi.  et 

flan  de  vigne  t'tft  ui.-.jt*  di. 
AiAiTAioiittHiNT.  f.  m.  v.  Altération  d'une 

chofe  ,  deicher  ,  diminution.  l.'abjftarMjftmtnt  dm 

curage,  tt  vinJà  fi  fint  bien  de  t  abaflardi ftuunt  dt 
fin  flan. 

Bastardi.au.  f  m.  Efpecc  de  digue  faite  de  pieux, 
d'au  Si  de  terre  ,  pour  deftourner  l'eau  d'une  riviè- 
re, faire  un  b*  'tardean. 

BASTELEUR,  evii.  fubft.  Faueur  de  tour»  de 
parte-  pailc1.  Ce  bjiultur  tfl  bien  adroit ,  bien  fiubtil. 

On  appelle  aulli  de  cette  forte ,  Ceux  qui  mon- 
tent fur  le  théâtre  dan»  le»  places  publiques,  Se 
animent  le  peuple,  tels  que  font  les  charlatan»,  les 
danfèuit  de  corde ,  le»  loueurs  de  farce»  Sec.  Il  t'a. 
mufe  n  regarder  lei  bu ji  rieur  s.  il  fait  le  bu  jeteur. 

B  ASTER,  v.  n.  (  I'/  fe  prononce.  )  Sufh're.  Celée  m 
feaunh  bafltr ,  pour  dire  ,  Cela  ne  fçauroit  fuib're. 

Bastant.anti.  pan.  Se  adj.  v.  bulhlaiu ,  luth- 
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lance.  CeU  n'eft  pu  baft  ont.  cela  tfl  bnfljnt.  tfitU 
itm  bu  fiant  fur  uni  fi  grandi  tntrtfnfe.  tettt  rMfir. 
n'eft  fat  b/ fiante. 

On  dit ,  Bafti  ftmr  cela .  pour  dite ,  Polie  peut 
cela. 

On  dit  auflî ,  qu'Vne  affaire  baftt  nul ,  pour  dire, 
qu'Elle  va  mal.  fi;lrt  affaire ,  min  af 'art  bafli  nul. 
etltt  éfairt  ftmrrtit  nul  lafter  f«mr  luy, 

BASTILLE.  Cf.  (  l'i  fe  prononce.  )  On  appellott 
ainfi  autrcfoi»  Un  chafteau  ayant  pluiienrs  tours 
rarruflèc»  proche  l'une  de  1  autre  ;  6c  ce  nom  eft 
demeuré  a  un  chafteau  bafti  de  cette  maruerc  dans 
Pans.  //  tfl  fnfinmer  a  In  baflilli. 

On  dit  prov.  Si  figur.  //  M  branfle  nin  vint  nue  U 
bafliBi ,  pour  dire,  qu'Un  homme  eft  nu  ibranlabie. 

B  A  S  T  1  O  N.  f.  f.  (  1/  fe  prononce.)  Soi  te  de  forti- 
ficaiion  un  peu  avancée  oors  du  corps  d'une  place, 
&  tenant  des  deux  code*  a  la  coattinc.  Bdfinnt 
rejaur.  b.tftiint  rextflm  de  f  eire  tu  dt  bnaur. 
bafl  em  bien  fUnmmt..  girgt ,  fact  dt  bajlun.  miner 
un  baftxin.  attaquer  un  bàftim.  diff  ndrt .  relever  «n 
baftiin. 

D  i  m  i  -  s  a  s  t  i  o  w.  C.  m.  Ouvrage  de  fortification 
qui  n'a  qu'une  face  cV  qu'un  flanc ,  Si  qui  a  les  par- 
ties de  là  moitié  d'un  baftion  ,  ordinairemeru  un 
ouvrage  a  corne  eft  cortipofè  de  deux  demi  -  baf- 
tion*. 

BASTIR.  v.a.  Edifier,  conflruire ,  faite  un  édifice. 
Bafiir  kne  ttuiftn  .  une  Lglifi.  baflu  de  fient ,  dt 
br-efue.  bjflir  fur  ftluii.  bnflir  à  U  mtdeme.  bafltr  } 
l'antiaue.  baftir  unftni.  baftir  un  vi'ff  m. 

Il  figuific  aufG  en  terme  de  TaïUetu  Si  de  Cooru- 
riere,  Agencer,  dtclTct  la  belognecn  la  faiixfiUjit  , 
&  raûeniblanc  avec  de  grand»  point»  d'aiguille- 
Cette jufe  n'eft  fat  ctufie  ,  tilt  n'efl  f  t  baflu. 

Il  lignifie  aufli  fi«.  Eftablu.  H  n  baflifa  ftrtun* 
fiur  lei  ruina  d'un  tel. 
Baiti,  u.  patt  II  a  toutes  les  fignificaiion»  de  foa 
verbe. 

On  d;t  fig-^7-'  mt  fient  tint  nul  bafti ,  pour  due  ,  Je 
me  fen»  iMupofc 

On  dit  aufli  en  raillerie  ,  t'tilà  un  htnmmt  bien 
bafti .  pour  d-re ,  qu'il  a  mauvaifë  mine. 

On  dit  aulfi  ,  Vu  grand  nul  bafti,  poux  due ,  Un 
homme  mal  fait  ou  mal  adroit. 
B  a  >t  î  m  t  s  t.  f.  m.  v.  Edifice.  Baflimemt  fnftrkt^ 
nutniflnue  ,  rayai,  baftimtnt  fublie.  vuu  v  baftxmtnt. 
bnftuntnt  antiaut.  baftiment  nui  m  nACt  ruine,  bafli- 
meut  nul  entendu,  efltvtr  un  baftiment.  entr,  tenir,  t- 
fartr  un  baflim  n\  Snrinitndamt  ,  Intendant  ,  Ceu- 
trt&eur ,  Tnfiritr  des  baflimemt  du  Kij.  Entrepre- 
neur de  baftiment  t.  il  attend  bien  Ut  baftiment  >. 

On  appelle  aufli ,  Baftiment ,  Un  vailTèau  pour  la 
mer.  V nia  un  btau  baftiment.  let  grandi  ,  lu  fit  ut 
baftiment i.  il  commande  un  fetit  baftiment. 
Bastisseur.  f.  m.  Qui  aime  à  baftir ,  ne  Ce  dit  pu 
du  Marton  ,  ny  de  l'Architeâe ,  mais  de  celuy  qui 
fait  baftir.  Je  ne  finit  fat  baftiff  ur.  i'tfl  mt  grand 
bafiijfieur. 

B  A  S  T  O  N.  f  m.  Brin  de  bois  qu'on  peut  tenir  à  U 
main,  fervant  à  divers  ufages.  Gm  biflm.  baflim 
niueux.  baflm  fiur  brufler.  bdfltm  de  fia  en.  baftittït 
citeret.  il  n'y  a  fat  ce  ont  un  bafttn  it  bnit.  l'affuyer 
fier  un  bafttn.  nu -cher  avet  un  baftin.  U  tfl  . 
il  eft  réduit  nu  baftin.  dinntr  du  ctmft  dt  baflm.  il  et 
me  .ut  du  bail  on  ,  U  Ta  fiait  miur.r  fim  lt  baflm. 

On  appelle  fig.  Baftin  de  vieilrjfe ,  Celuy  ou  celle 
qui  fert  d'apuuy  à  une  vieille  perfônnc  ,  &C  qui 
l'allifte  dans  1rs  nccefllcez.  Cet  enfant  fiera  mm  jmnr 
viflre  baflm  de  vitilef*. 

On  dit  fig.  Faire  fiairt  nntUjnt  cbtft  à  amtlnu'um 
U  baflm  haut ,  pour  dire ,  Par  violence  ou  pax  force. 
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On  dit  prov.  Tirer  am  baflen,  mm  ctnrt  Lift  on  Mvte 
qneia m' mm  ,  pour  dire ,  Coutelier ,  difputcr  avec  luy 
pour  quelque  choie.  V*nlex.-v*MA  tirer  mm  baflenAvec 
vefirt  MtMiprt, 

On  dit  fie.  Fêirt  fMMitr  U  bafltn  m  anelan'MM%  pour 
dire ,  Luy  «ire  faire  une  choie  malgré  luy 

On  dit  auflî  pror.  &  fig.  VhIa  le  baHtn  ftuet  le 
t»Mr,  pour  dire,  Acquittes- vous  de  cette  entrepnle 
comme  ont  fait  le«  autres.  Cela  le  dit  dans  let  cho- 
ies qu'an  croit  mal-ailées. 
On  appelle  ,  Bafltn  At  ctnemAndement  ,  Le  ballon 
e  portent  ceux  qui  commandent  a  l'année.  Bttien 
Marefcbal ,  Celuv  que  portent  let  Marelchaux 
de  France.  Li  Rtj  l'a  fût  Marefcbal.  il  Iny  a  dtn- 
ttè  le  Itjfitn  Je  Marrfïhal ,  ou  fimplemrnt,  le  baf*M. 

On  appelle  ,  Bafam  de  frAnd  M  ai /In  ,  de  mA,ftre 
étHtftel  ,  d'Exempt  ce.  LeV  b liions  que  portent 
cet  Officiers. 

On  appelle  fig.  l-e  hwr  V*  ,  Ce  qui  fe  prend 
par  let  Officiers ,  par  delfiii  leurs  droits. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  efl  bien  alTiiréque 
ce  qu'il  entreprend  reuflira ,  qu'//  eft  bien  Mettre  de 
fen  bafttn. 

On  dit  aafli,  Baften  de  Confrérie,  le  ba flou  de  Ia 
Crmix. 

Fefte  à  bafttn ,  C'eft  une  fefte  où  on  porte  le 
tu  (ton  de  la  Confrérie. 
Baitonniir,  i  t  *  r.  f.  Celuv  ou  celle  qui  a  en 
déport  pour  un  temps  le  ballon  d'une  Confrerie.qui 
le  fuit  ou  le  porte  aux  procédions. 

Au  Palais ,  on  appelle  ,  Bafttnmer  det  Advrcati , 
Celuv  qui  eft  choili  par  le  corps  des  Advocats  pour 
eftre  leur  chef  pendant  un  certain  temps. 

Bafttn  f tri  &  mm  ftrri  .  bafttn  à  dimx  btntt  , 
C'eft  an  ballon  de  fix  à  fept  pieds  de  long ,  5c  qui 
eft  garni  de  fer  pomtti  pu  les  deux  boots. 

On  dit  ptov.  &  fig.  Faire  Mme  ehtfe  à  bafttat  rem 
fm  ,  Quand  on  la  fait  à  divcifcs  repnfël.  //  ne  m'A 
fMrli  de  cette  offxire .  mm' a  bafttni  ramfMt.  il  filil  t*m- 
l*mrt  Ut  cittfti  À  bjfttnt  rtmptu. 

On  appelle  auilî ,  Bafltn  de  factb ,  Un  infteument 
de  Mathématique  qui  fert  a  melurer. 

On  appelle  auflî,  Bafttn,  Pluli.  u:  s  chofes  qui  ont 
la  forme  d'un  petit  bafton.  Bafttn  de  eut  d"  Efbagne, 
de  cantie ,  de  cujfe  &c. 
Bastonnit.  fTm.  Sorte  de  jeu  de  petits  enfants. 

Jtmer  mm  bafltrmet. 
Baitonnu.  t.  a.  (  \'t  fe  prononce.  )  Donner  des 

coups  de  bafton.  On  Ca  bafttnni  mdement. 
Baitokhi  ,  if.  part. 

Baitohkidi.  t.  f.  (  l'i  fe  prononce.)  Coup  de 
bafton.  Dernier  det  bafttimadtt.  U  crAint  Ia  bÀfttn- 
maaU. 

Embastommi  ,  il.  part.  Tayfant  embAftannet.. 
Il  n'a  d'ufage  qu'en  Axchiiecture.  ~Jne  ctltnnt  can- 
nclée  &  embafttnnie. 
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BATAILLE.  ) 
BATAILLER,  v  r#r  BATTRE. 
BATAILLON.  ) 

B  A  T  E  AU.  f!  m.  Efpece  de  vaifleau  dont  on  fe  fèrt 
ordinairement  fur  les  nvirres.  BAteAM  ctMvtrt.  ba- 
ttAM  de  ptfhbemr.  bateau  dtfel.de  foin  .  de  bail  &  e. 
fAjfrr  en  baleam.  fttit  de  e  Aie  aux.  fitirt  rtm*mer  mu 
MM 

On  dit  fijtur.  cru "L"»  htmme  efl  enctre  tint  tftturdi 
dm  battan  .  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  encore  remi-. 
du  trouble  que  luy  a  caufè  quelque  accident  faf- 
cheux. 

Ttmt  f. 
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On  appelle  auflî,  BAteAM,  La  menuuerie  d'un 

corps  de  carroile. 

B  a  t  ■  l  1 1  a.  f.  m.  Qui  conduit  un  bateau. 

B  a  t  1 L  I  ,  1 1.  f.  f.  Charge  de  bateau.  BAtelie  de  foin, 
b  ai  elle  de  ktu. 

Il  eft  plus  unie  au  figuré ,  6c  fignifie ,  Une  multi- 
tude de  gents  ramaflez.  //  vint  nue  MAtelét  di  gemtt 
djmt  (a  mMifem. 

BATIFOLER,  v.  n.  Se  jolier  a  la  manière  des  en- 
tants. Cet  ftni-lÀ  lAmMfem  a  bdtiftler. 

BATTANT,  ^ 
BATTEMENT,  I 
BATTERIE,       >-  V*j  BATTRE. 
BATTE  U  R,  \ 
BATTOIR.  J 

BATTOLOGIE.  f.  f.  Répétition  inutile  de  U 

mrfine  chofe  dans  un  dilcours. 
BATTRE,  r.  a.  Donner  des  coups  pour  fane  du 
mal ,  frapper.  Bdiirt mm  bemme,  b.ttt  t  mm  chien.  i>At. 
tre  mmcImm  mm  m  empt  de  fcmei.  pAttrt  Mue  mnrAillt. 
MM  rempArt  à  ctnft  de  cammm. 

On  dit  proveib.  BAttre  mm  h$mme  du  &  ventre .  U 
kjttrt  temme  plA/frt .  le  MAttrt  Comme  mm  chien  .  pour 
dire  ,.  Le  battre  avec  excès. 

BAttre  let  ennemi  1,  C 'eft  les  vaincre,  les  de  flaire. 
Ne/lre  Aile  JAMtht  va. ■  1  f  Aile  dratte  det  ennemie. 

On  dit  fig.  Il  v*m  b.n  emetre  de  cette  rAtfen ,  pour 
dire ,  Il  vous  obiccle  encore  cette  railon. 

On  dit ,  Mener  fAttAnt  lei  ennemi*,  pour  dire ,  Le» 
faire  fuir  ,  Ar  les  pourfuivre  en  Us  battant ,  Ce  avec 
un  grand  avantage. 

Et  figur.  McMtr  MAttMMt ,  Se  dit  lors  que  dans  une 
dUpute  on  prrtlc  Ion  advcrl.mc  de  tant  de  rations 
l'une  fur  l'autre  ,  qu'il  ne  fçauroit  y  répondre.  // 
tAfchtit  de  ftMjUmr f*M  tfinttn ,  mMu  mm  tel  le  met: a 

MMlKa 

Il  le  dit  aufli ,  I  .  ir .  que  dans  le  jeu  on  a  une  gran- 
de fupcrionré  de  fortune  fur  crluy  contre  qui  ou 
)o\ic.Jen'Aj  fAigAfni  nnctHp ,  U  m  m  ttmftMrtmeni 

MM*. 

On  dit  prov.  BAttre  le  chien  devant  le  lien,  pour 
air-  ,  Faite  une  réprimande  a  quelqu'un  devant  une 
pci tonne  plus  conliderable.afin  qu'elle  le  l'applique. 

On  dit  auflî  prov.  A  heutre  font  l  -oww.pour  dire. 
Qiic  les  mauvais  traittemens  font  celTct  l'amour. 
Il  y  en  a  qui  difent  ,  A  hAitrtfel  Amnir. 
Il  s'applique  quelquefois  aux  chofes  inanimées. 
BAttre  une  téfijferie  ,  pour  dire ,  La  nettoyer. 
BAttre  mji  mtyer ,  pour  dire ,  En  faire  tomber  les 
noix. 

BAttre  dM  fAOier.  ItMtrt  U  fit/il.  hdttrtdM  bled,  bat- 
tre en  frAnte.  bAitrt  dn  btmrre.  battre  des  nnfi.  battre 
dm  flafht.  battre la  Uxrve.  battre  mtnnoyt.  battre  da 
U  mtmwje.  battre  det  armai  à  fnid.  baurt  fm-  Cm. 
cImmm. 

Battre  de  Far,  C'eft  l'eftendre  en  feuille. 
Battre  det  livret ,  C'eft  donner  des  coups  de  mar- 
teau furies  feuilles  d'un  livre  pour  les  ptefler ,  afin 
que  le  volume  (bit  plus  menu ,  &  que  U  rclicuie 
en  ion  mieux  faite. 

Battre  la  terre,  C'eft  la  rendre  unie  avec  un  mail- 
let. Czwr  fliyt  a  battm  la  terre .  Pour,  donner  à  en- 
tendie  qu'elle  a  rendu  la  terre  plus  ferme. 

Battre  la  mefm-e  en  Muftque ,  C'eft  marquer  la 
mefure  en  hauflànt  Si  bai  liant  la  main  dans  laquel- 
le ou  tient  ordinairement  un  bafton  ou  un  rouleau 
de  papier.  Il  y  en  a  qui  la  marquent  en  haulTinr  & 
baillant  le  pied  pour  le  conduire  eux  me  {mes.  V tmt 
m  battez,  fat  bien  U  me  fart,  verni  a  batte*,  trtp  vifit, 
trwp  lentement. 

BMtn  Itt  cartn .  Ccft  les  meûcr. 
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Battre  du  poivre  ,  dt  la  cantte  ,  C'cft  piler  Ju 
poivre,  de  la  canclle. 

Battre  le  tamhur ,  it  caiff:.  b.tttre  T afftmblit  ,  la 
retraite  (fre.  C'cft  battre  le  tambour  pour  l'allem- 
blée,  pour  ta  retraite  Sec.  Et  abfolument ,  Battre 
aux  cwwt/.C'clt  battre  le  tambour  pour  la  mar- 
che. 

Baiirt  la  chamade ,  C'cft  dans  une  ville  aflîegcc 
battre  le  tambour  pour  maïqucr  qu'on  veut  capi. 
tuler. 

Tambour  battant,  C'tft  à  dirc^n  battant  le  tam- 
bour. 

On  dit ,  fj/rr  une  chofe  tambour  battant  ,  pour 
dire ,  !  .a  faire  au  vû ,  &  au  fçû  de  tout  le  monde. 

On  djt ,  cjue  L*  rivière  b.tt  U  mwaite .  bat  te  pied 
de  la  muraille  ;  Se  abfolumciit  ,  Bat  au  pied  de  Im 
muraille  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  parte  au  pied  de  la 
muraille. 

On  dit ,  B.'ttre  unt  Vxllt  en  ruint ,  pour  dire , 
Tirer  Jcifu*  d'un  lieu  avantageai. 

On  dit  figur.  Battrt  mm  hommt  en  mite ,  pour  di- 
te ,  Le  pouffer ,  le  réduire  à  l'extrémité. 

On  dit  auflî  figur.  IHM  mm  propofitien  tn  mine  , 
pour  dire  ,  L'attaquer  avec  d.s  r  ai  Ions  fi  forte» 
qu'on  n'y  puillc  rien  oppolcr. 

Battre  le  fer.  façon  de  parler  ,  pour  dire,  Faire 
fouvent  des  armes.  Il  y  a  l*"g  iempi  au'U  but  U  fier 
daui  toutet  teifaSei. 

On  dit  auflî  fig.  d'Un  homme  qui  s'exerce  depuis 
long-temps  à  quelque  efiudc  ,  qu'il  y  a  long.iempt 
qu'il  bat  le  fer. 

Battre  la  campagne  ,  battre  C  effraie ,  C'eft  courir 
la  campagne  pour  avoir  nouvelle*  des  ennemis. 

Battre  ta  femelle  ,  Voyager  ,  fê  dit  de  certaine 
forte  d'artiiaiu  qui  vont  d'ordinaire  par  le  pays. 
Cette  phrafe  cft  baffe. 

On  dit ,  qu' Vn  homme  bat  le  pave'  ,  iamufe  à  bat- 
tre le  pavé .  pour  due ,  qu'il  mené  une  vie  fainéan- 
te dans  la  ville. 

Battre  bien  du  payt ,  C'cft  faire  beaucoup  de  che- 
min en  allant  de  codé  Se  d'autre. 

On  dit  dans  le  mefmc  fens ,  Battre  le  boit,  battre 
U  plaine,  ni ui  baltifmtt  tint  le  b*u  &  toute  la  plaine 
faut  pouvetr  trouver  dt  gibier.  Et  figur.  Battre  bien 
dm  payt ,  C'cft  parler  de  beaucoup  de  chofes  difrê- 
tentrs. 

On  dit  prov.  qu'/I  faMt  battre  U  fer  pendant  au  il 
efl  chaud  .  pour  dire  ,  qui!  ne  fe  faut  point  relaf- 
cher  dans  la  pourfuitc  d'une  affaire  quand  elle  cft 
en  bon  train. 

On  dit  auflî  prov.  B  a  battu  let  buifftnt  .  &  un 
autre  a  frit  lit  oifeaux  ,  pour  dire,  Il  a  eu  beaucoup 
de  peine ,  Se  un  autre  en  a  profité. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  fe  donne  bien  de 
la  peine  pour  une  chofeoù  l'on  voit  qu'il  ne  reuf- 
fira  pas ,  que  Ceft  comme  s'd  l'amufoit  a  battre  Teau. 

Battre,  v.n.  Le  poux  Iry  bat.  le  ctrm  Itey  bat.  ce 
cheval  bat  des  flanc  t.  te  fer  bat.  le  Soleil  bat  à  plomb, 
le  So'eit  bat  fur  la  tefle. 

On  dit ,  quf  n  cheval  bat  à  la  main ,  pour  dire  , 
qu'il  haurtc  ,  &  qu'il  baille  continuellement  la  telle 
fur  Ion  mors. 

Battre  dit  maint.  Se  prend  fig.  pour  Applaudir. 

Bdttre dt  t 'aile,  battre  dei  ailet  .Se  dir  proprement 
des  oifeaux  ,  lors  qu'ils  ttemoulTent  de  l'aile.  Et  fig. 
on  dit  quf»  homme  ne  bat  aue  d'une  aile ,  pour  dire, 
qu'il  cft  mal  dans  fes  affaires. 

Lors  qu'un  homme  craignant  de  s'engager  en 
quelque  affaire ,  reçoit  avec  froideur  la  propolition 
qu'on  luy  en  fait ,  on  ditqu'//  bat  froid,  qui!  a  bat- 
tu fro'd. 

On  dit  qtt"tV«  homme  bat  tn  retraite ,  poty  dire  ; 
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qu'il  commence  à  le  deftacher  volontairement  du 
commerce  du  mon  Je.  On  le  dit  auflî  pour  lignifier 
qu'il  commence  a  diminue;  ,  .1  bailler ,  (oit  du  codé 
ne  l'elprit  ,  (oit  du  colle  de  la  fortune. 

Se  battre,  v.  n.  p.  Se  battre  a  pied  &  a  cheval ,  eut 
duel.  C'eft  a  dire  ,  Combattre  a  pied  flec.  Si  battra 
en  retraite .  C'eft  combattre  en  fe  retirant.  On  dit  . 
ouf»  homme  fe  bat  bien  .  pour  dire  .qu'il  fan  bien 
ion  devoir  dans  le  combat.  //  défaut*  celuy  contre 
qui  il  fi  battoit.  Se  battre  à  la  percha  .  Ce  dit  propre- 
ment des  oifeaux  de  proye  ;  Se  fig.  d'Un  homme 
qui  le  donne  inutilement  de  la  peine. 

Il  le  dit  pluftoft  quoy  qu'improprement  quind  on 
contefte  bien  fort.  Cet gent-la  fejent  battus  m  laper- 
che. 

Battant.  C.  m.  Ffoecc  de  marteau  qui  pend  dans 
le  milieu  d'une  cloche  ,  5c  qui  fert  à  la  faire  tonner. 
Cette  cloclx  n'a  poutt  de  battant.  On  l'appelle  auîÏÏ 

Batail 

On  appeHe  auflî  , Une  pme  a  deux  battant.  Une 
pot  te  bnlèe  a  deux  volets  qui  fe  ferment  l'on  for 
l'autre  OuvreT^  let  deux  bat tant i  de  cette  parte. 
B  A  t  t  v  ,  u  I.  part.  Il  a  toutes  les  fignificanons  de  fon 
verrx  .  On  dit ,  Avoir  let  yeux  battui ,  pour  dire  , 
qu'ils  paroilfcnt  comme  meurtrit. 

On  dit  .m lfi./'<«r  eu  long,  tempi  let  tretUet  battait 
de  tttte  offeire ,  pour  dire  ,  J'en  ay  ouy  parler  fou 
long-rempi. 

On  appelle ,  Chemin  battu  ,  Un  chemin  fon  fré- 
quenté. 

On  dit  ptov.  l.tt  bat  tut  payèrent  T  amende ,  pour 
dire  ,  Que  ceux  qui  ont  efté  maltraitiez  feront  en- 
core hl.it  nez. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  eft  eftonné  de  beau, 
coup  de  diigraccs  qui  luy  font  arrivées  l'une  fur 
l'autre  ,  qu'//  efl  battu  dt  roifiau. 

On  dit  prov.  Autant  vont  bien  battu  aue  mal  bat- 
tu ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  de  certaines  chofes  qu'il  ne 
faut  point  faire  a  demy. 

Battue,  fub  f.  Terme  de  charte  quand  on  bar  les 
huilions  Se  le  taillis ,  Se  mefmc  qu'on  fait  du  bruit 
avec  des  pierres  pour  faire  fortir  le  gibier.  Jl  faut 
affembltr  dei  p*yfont  peur  faire  une  battue  dans  te 
boit -là. 

On  dit  ,  qu't-'»  voiffeon  a  tflé  battu  de  tarage  . 
de  la  tempe  fie ,  pour  dire  ,  qu'il  a  efté  agité ,  tour- 
mente pat  l'oragc.par  la  teinpefte.  Nem  fufmet  bat- 
tui de  la  tempe flit. 
Battimikt.  fub.  m.  t.  L'aûion  de  battre.  Batte- 
ment dt  maint. 

Il  figrufi.-  auflî  ,  Mouvement.  Le  battement  de  V ar- 
tère .  4u  ctrnr. 

On  appelle  encore  ,  Battement  de  cteur ,  Une  vio- 
lente palpitation,  du  cœur  ,  qui  cft  une  maladie. 
B  a  t  t  t  st  1 1.  f.  f.  Combat  ou  querelle  où  il  y  a  des 
coups  donnez.  Il  y  a  eu  une  batterie,  il  fut  tué  dam 
une  batterie. 

Il  lignifie  auflî  le  lieu  où  l'on  place  le  canon  pour 
le  faire  tirer.  Mettre  le  canon  tn  batterie,  dnfer  urne 
batterie,  il  y  a  cinq  batterie i  devant  cette  plate,  chan- 
ger dt  b.:tterie. 

Il  fc  prend  encore  pour  les  canons  mefmc  s.  Dou- 
ble batterie,  une  batter.e  de  plujteurt  canoni.  canon  de, 
batterie. 

On  dit  fig.  Changer  dt  batterie  ,  quand  une  affaire 
ne  reiiflit  pas  par  un  biais  ,  &  qu'on  en  prend  un 
autre.  //  avait  pour  luy  unt  fort-  batterie  dam  le  juge- 
ment de  cr  prêtez. ,  pour  dire  ,  Une  forte  brigue. 

Batterie ,  Se  dit  auflî  de  la  manière  de  battre  le 
tambour  ,  l  a  bttterit  dei  Gardtt  Frameeèftt  ,  des 

Il  (c  dit  encore  d'Une  manière  de  jouer  fur  la 


00 


BAT 

Curare.  Fitn  ne  pUifi  tant  fier  U  guutarrt  ont  Ut 
tttritt. 

On  appelle,  Batterie  de  tuifint  .  Les  uftenfiles  de 
cuivre  batr.i  no  maneau  qui  fervent  a  la  ctiitine  , 
Atbette-  dt  U  but  frit  dt  aâfim ,  rmlo  dt  belle  font- 
rit  dt  tmiftni. 

Conthmattui  É.I  f.  Batterie  oppoiec  à  une 
autre.  lut  bottent  ayant  efli  drefiit ,  Ut  ennemie  fi. 
rtwt  onffitofl  une  cemtrt-batte;  if, 

U  fe  dit  au Hî  6g.  De  ce  qu'on  fait  peut  s'oppofer 
ans  dcflrms  de  ceux  qui  nous  lont  contraires.  //  > 
ovtit  mut  font  tntngue  ,  m  oie  il  fit  ftm  mont  une  etn 
trt-bojttrrit  ptmr  U  dtftruirt. 
Battiuk  f.  m.  Qui  bat.  Batteur  dt  ttnt.  batteur  eU 
poyfitnt.  bottent  tn  grange,  batteur  dt  bled,  batteur 
eftr.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en  ce*  parafes. 

On  appelle  ,  Battturi  dt  povi .  Ceux  qui  mènent 
une  vie  huneante  dans  une  ville. 
R  a  t»  1 1 1 1. 1  f.  Combat  gênerai  de  deux  années. 
Bataille  rongée,  fanglantt ,  fmritmft  bat  ait  e.  bataille 
navale.  U  gain  ,  la  Perte  d'une  bataille,  jtnrdt  bataiL 
U.  champ  dt  bataille,  trdrt  dt  bataille,  cheval  dt  bâ- 
tai1 It.  Mar-fchal  de  bataille.  Sergent  dt  bataille,  cm- 
battre  tn  bataille  rangit,  ranger  en  bataille,  marcher 
tn  bataille  ,  c'tft  marcher  dans  U  me  fin*  trdrt  etut  fi 
an  avait  a  dtmter  bataille,  dtnntr  bataille,  gagntr  , 
perdre  met  bataille,  houtrdtr  uni  bataille,  frtfenttr 
La  bata.gt.  mettre  C  armée  tn  bataille.  U  champ  dt  ba 
toile  mmj  en  dtmemri . 

U  veut  dire  auflî ,  Cette  partie  de  l'armée  qui  cft 
entre  l'avant  gaide ,  Se  l'arriére  garde  ,  Se  où  le  Ge- 
neral a  accouUumé  de  combattte.sVa<rWr*a«MaifW*if 
la  bataille,  U  tarit  dt  bataille. 

On  du  6g.  d'Un  homme  qui  a  remporté  l'avanta- 

Î;e  fur  un  autre  dan*  une  dilpute  ,  que  Le  champ  dt 
as  oit  e  Uej  efi  demeuré. 

On  du  auflî  rig.  d'Un  homme  qtu  veut  difputer  , 
entreprendre  quelque  choie  dan*  un  lieu  qui  ne  luy 
cft  pas  favorable,  qo'/i  *  mai  prit  fut  champ  dt  bâ- 
tait e. 

B  a  T  a  i  l  l  s  a.  v„  n.  Donner  bataille ,  eft  vieux  Se  ne 
fc  dit  plus  que  dans  ce  fens  figur.  //  et  bien  faim  ba- 
tatttr  pour  en  wnir  là .  c'eft  à  dire  ,  Contcfter  ,  fe 
tourmenter. 

On  dit  encore  dans  le  nxfme  fens ,  //  *  bitn  fallu 
dtnntr  dit  batailla  pour  tn  venir  là. 

Bataillon,  fub.  m.  Certain  nombre  de  gens  de 
pied  rangez  enfcmble  en  ordre  propre  à  combattre. 
Bataillon  carré,  bat  ait  en  e/fau  .ferri.  former  m  ba- 
taiitn.  ferrer ,  tftendrt .  rompre  un  bataiitn.  percer  , 
enfoncer  ,  renverfer  tut  botaiton.  ouvrer  un  bataillon. 
U  fiant  dun  bataillon.  U  frtnt  duu  bâtait  en. 

B  a  t  t  ».  f.  f.  Maillet  de  bois  ,  ou  plateau  de  bois  qui 
a  un  long  manche  ,  Se  avec  lequel  on  bat  U  terre 
pour  l'appUnir. 

B  a  T  T  o  i  a.  f.  m.  Efpece  de  palette  pour  jouer  à  la 
paume.  Jtutr  avec  U  boit  tir.  l'un  jtutit  à  U  paume 
avec  U  mourut  ,  tj-  Contre  avec  U  battoir. 

Il  fign.  auflî  un  infiniment  pour  battre  la  lexive. 

A  a  ■  a  t  T  a  ».  v.  a.  Mettre  à  bus ,  tenverfer  par  terre, 
faite  tomber.  Abbott  rt  dti  maifemt ,  eUt  mm aille  t. 
al  battre  des  arbres,  abbattre  par  U  fitd.  Ut  grands 
venu  abbatirent  bitn  eût  thtfntt  dont  Ut  fore  fi ,  mu 
obbattuntt  fruixt.il  o  abbottu  fem  boit  de  bonté  fin- 
fioyt.  abbattre  un  ftfii.  il  U  prit  rudement  au  ce  Ile  t 
&  f  abbottu  fem  luy.  tn  luy  a  abbartu  Ut  ttflt  dt  dtf. 
fut  Ut  épaula,  il  luy  abbatùt  U  bras  t  un  ctup  dt  fa- 
bre.  ce  chaffeur  tfi  adreit ,  il  abbal  bitn  du  gibier,  ce 
cheval  tfi  ftugutux  ,  tn  efi  contraint  eU  t  abbattre 
ptnr  U  ferrer,  cet  mtifftmenrt  abbaitcnt  tant  d 'arpent 
dt  bled  tn  un  jemr. 
-eibbottrt.ûgntèc  Êg.  Afroiblit ,  diminuée ,  abbaif- 
Ttmtl. 
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fer  ,  pour  dire,  Faire  pctJrc  1rs  forces ,  le  courage. 
"Une  fièvre  continue  abbat  bien  un  htmme.  certt  mc- 
lodie  a  bitn  obbatn  fit  ftrtet.  eettt  perte  luy  a  abbat* 
U  courage .abbttu  fa  fitrti.  cet  Jeux  md-font  fem  émet, 
m'urt.eiei  ftnt  Uurt  efftrti  ptnr  t'abbottrt  C  une  Contre. 

On  dit  au  n  u  de  trie  trac.  Abbottu  du  bou,  pour 
dire,  Abbattre  des  dames  poor  caler. 

On  le  dit  auflî ,  au  jeu  de  quilles,  pour  dire  ,  Ab- 
battre des  quilles. 
On  die  auflî  rig.  Abbattre  bien  du  b*'n  .  pour  dire , 


Expédier  beaucoup  d'affaires  en  peu  de  temps.  Ce 
Rapporteur  abbat  bien  du  ( 
huit  renutflet  en  une  heure 


On  dit  auflî  nue.  lèvent  i'.-bb*t  qu'il  t/fabbattu. 
pour  due,  qu'il  eft  apruifë,  4;  on  dit  prov  que  Pe- 
tett  fUeye  abbot  grand  i*nt  ,  pour  dite ,  qu'Une  pe- 
tite pluye  fut  celTcr  un  grand  vent. 

On  dit  auflî  prov.  \  fn»  Pente  pinte  abbat  grand 
«fwf.pour  dite, qu'Un  peu  de  douceur  appaifee  fou- 
vem  un  grand  emportement. 

Il  eft  auflî  neutre  pall!  Se  on  dit  qu"&V  cbexol  i" ab- 
bot .pour  dire  ,  que  Les  uiedi  luy  manquent  Se  qu'il 
tombe  tout  .l'un  coup.  En  galoppant .fin  cheval  t'efi 
abbat  tu fini  luy.  U  terrain  ejl  gtiftnt  ,  fi  vont  ponfi- 
fe\  vofirt  chtval  .  il  l'oHattra. 
Aiiatib,  u  »  part.  Il  a  les  fign.  de  fon  verbe. 
A  •  ■  a  t  t  1  m  1 M  t.  f.  tn.  .v.  N'eft  guère  en  ufage  au 
propre. 

Au  figuré,  il  fignifie  AfToibltiTemem  ,  abbailTè- 
ment  de  forces  ou  de  courage.  Ce  malade  efl  bien 
mal ,  jt  U  trouve  dont  un  grand  e-bb attentent .  cette 
mauvoift  nouvelle  T  omit  dont  un  itran/e  abbattrmeut. 

A  »  »  a  t  t  t  v  a.  f.  m.  v.  Qui  abbat.  Ce  Bufchtron  efl 
un  grand  abbatteur  oit  bon.  et  Matiflrat  de  villt  fut 
en  fon  temps  un  grand  abbatteur  dt  maiftnt^il  1  fi  fit 
adroit  an  jeu  eUi  efuitti,  c'efl  un  abbatteur  dt  bou. 

On  dit  auflî  fig.  d'Un  homme  qui  expédie  beau- 
coup d'affaires  en  peu  de  temps ,  que  Ctft  tut  grand 
abbat ttur  dt  bou. 

AiiATiiCrav.  Baftiments  ou  arbres  a  bh.u  tu  s.  Ln 
rut  tfi  tonte  enebarrtfiit  par  cet  abbat n  dt  maiftrr. 
la  ennemis  travtrfermt  Ut  chermns  par  des  abbot it 
des  grands  arbre  t. 

On  dit  auflî ,  Faire  un  abbot  j  ,  un  grand  abbotit 
dt  gikitr ,  pout  dite  ,  En  tuer  beaucoup. 

Co  m  1 A  T  T  al-  v.  aâ.  Attaquer  ton  ennemy  ou  t'en 
defTendre.  Combuttre  quelqu'un,  combattre  Ut  tient, 
mis.  combattre  voàiammtnr.  combattre  à  entrante, 
prefi  à  combattre,  combattre  de  pris,  combattre  dt  loin, 
combattre  de  pied ferme,  combattre  corps  à  etrpt.  com- 
battre à  pitd.  combattre  à  chtval.  combattre  armé, 
ctmbuttrt  à  ctup  s  dt  moin. 

On  dit  fig  Combattre  Ut  difficulté^,  combattre  Ut 
tentations,  canbottrx  Ut  ratifiant  et ontruy.  combat rr* 
Ut  vices,  combattre  Cherefie .  &c. 

On  dit  fig.  tjaVn  remède  combat  un  mol ,  pour  di- 
re ,  qu'il  agit  pour  le  guenr. 

Il  le  dit  quelquefois  ablolument.  Il  a  btng-rtmpi 
combattu. 

U  fe  prend  auflî  quelquefois  pour  Délibérer  ,  ba~ 
lancer.flcc.commc.J'*»  long-temft  combattu  en  mty- 
mafme  fi  je  fertit  cela. 

Cou  battu, V  i- part.  A  toutes  les  fig.  de  (on  verbe. 

Combattant  Cm.  Celuy  qui  eft  en  eftat  de  fe 
battre.  Vnt  armée  do  trente  nulle  combat: ont  1. 

C  o  m  t  A  T.  f.  ta.  L'aébon  par  laquelle  on  combat  con- 
tre quelqu'un.  Combat  dhtmmt  à  homme,  combat 
fingulitr.  combat  d" une  armée  contre  met  antre  armée, 
combat  douteux,  combat  à  outrance  combat  tpiniofiré. 
combat  fane  Ion  t.  combat  fur  terre,  combat  fur  mer. 
combat  narval,  rendre  tombât,  livrer  combat,  ftmflenir 
U  combat,  dtnntr  tut  combat.  Cubovtjftr  et»  corn  bot, 
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bazarder  le  Ctmbut.  prefenttr  le  combat.  4M  fort  du 
cembjt.  â.v  i  la  chaleur  du  combat,  tjirt  hers  dt  corn. 

but  .  poor  dire ,  N  eitre  plus  en  eftat  de  combattre 

Combat  ,  Eft  moin*  que  bataille.  Ct  nt  fut  qu'un 
ctmbut ,  ct  ut  fin  pat  une  faute. 

Quelquefois  Ctmbut ,  Se  prend  pour  bataille.  Lt 
ctmbut  u  tjli  rude  tmrt  les  deux  armée  i.  Faire  un 
.-  mtr.r- ,  ne  '/entend  que  d'un  combat  fmgulicr.  Cet 
Lemmt  a  f.t  t  plnfieurs  b'aux  combat  i.  il  s  tji  fuit  un 
combat  en  tel  lit*. 

Il  fign.  fie  toute  forte  d'attaque ,  8c  de  rciiftance  ; 
comme  ,  7.4  BBf  dt  ri  tmmt  efl  un  ctmbut  perpétuel, 
eembert  d'efpru.  combat  dt  civilité.  It  ctmbut  des  hu- 
meurs dnni  U  eerps.  le  et  mi  ai  dit  élément. 
I»  1 1  a  t  t  R  H-  v.  a.  Coutelier ,  disputer.  Debattnnne 
qttefhen  ,  une  c.mfe.  débat  t.  t  un  (tmpte ,  des  Articles, 
il  n'y  *  rien  dt  fi  affenré  qu'en  ne  puife  débattre. 

Se  débat,  n.  v.  n.  p.  S'agiter,  fc  tourmenter  ;  Et 
c'eft  proprement  pour  le  corps,  fl fi début  comme  s'il 
cfttit firent,  ft  débattre  dti  pitds  &  dtt  mnint. 

On  le  d  r  aufli  dei  animaux.  Vn  otfeun  qui  fe  début 
fur  le  poing,  un  p>iffon  qui  ft  dtbat  dans  Peau. 

Il  fe  dit  auffi  de  l'inquiétude  d'cfprit.  Dtqttty  veut 
deb..ttez-vone  t  pour  dire  ,  Dcquoy  vous  mettez- 
vous  en  peine  ? 

On  dit  fig.  S;  débattre  A  fe  battre  dt  la  chatte  à  TE- 
■leftjue  ,  pour  dire  ,  Conte  (ter  fur  une  choie  qui  ne 
nous  regarde  point  ,  Se  qui  eft  fous  le  pouvoir  de 
quelqu'autre. 
JiiATTV.vt  part.  Ce  ctmpte  «  eflé  bien  débattu, 
canfe  bien  débattue,  il  s' eft  bien  débattu  avant  fut  de 
mourir. 

DUAT.f. m.  Différend ,  conteftation.  Efire  en  de. 
b  it  dt  quelque  ch»ft.  mettre  en  début,  vuider  un  début, 
terminer  un  début,  avoir  début  avec  quelqu'un-  émtu- 
Vtir  ta»  début,  appui  fer  un  début.  deb.tt  d'un  ctmpte. 

On  dit  prov.  A  eux  It  début ,  entre  eux  le  début , 
pour  dire ,  qu'On  ne  fe  veut  point  meure  en  peine 
de  leur  différend. 

5'iiiiTTki.  Se  rcs|OUÏr  ,  fe  divertir.  Allez  tous 
efbuttre.  il  t'efbjtt  à  fufcher  les  untrti.  U  vieillit. 

E  s  ■  A  T.  PalTëtenips  ,  diverttlTement.  Lu  promenade 
eft  fin  plue  deux  efbat.  prendre  fes  efbuts.  U  com- 
mence à  vieillir . 

Esbattiment.  fign.  La  mefme  chofe,  te  ne  fe  dit 
guère  qu'en  raillant.  S'il  vent  plaider ,  tt  Iny  en  don- 
neruy  tefbattement. 

5'  i  N  T  r  t  ■  a  t  t  k  ■.  v.  n.  Se  battre  les  uns  avec  les 
autres, &  avec  quelque  forte  deconfufioti  fins  beau- 
coup d'avantage  de  part  ny  d'autre.  Il  faut  fepurtr 
ctt  gtns-la  qui  t'emrtbAttent.  ctt  tfteliers  s' entrebut- 
tent 4  ceups  de  poing  à  coups  de  fronde,  les  deux  ar- 
mées ft  fini  leng-ten:jt  er.trebattuet. 

Rabbattri.  v.  a.  Diminuer  ,  retrancher.  /)  faut 
rabbuttre  du  prix,  rabbuttre  du  fin  principal,  il  le 
vend  tant  fans  rien  rabb.-ttre. 

On  dit  ligur.  que  L'en  rabbat  beaucoup  d'une  per. 
firme  ,  Quand  on  diminue  de  rcltimc  qu'on  avoit 
d'elle  |  6c  en  ce  fens  on  dit  quelquefois, J'en rabba» 
quinze ,  Qui  eft  un*  façon  de  parier  tuée  du  jeu  de 
paume. 

On  dit  auffi ,  d'Un  homme  inflexible.  //  n'en  rab 
battra  rien. 

U  ftgnifie  auffi ,  Deftourner  un  coup  ,  Si  le  romprr 
en  parant  .comme  ,  Rabbuttre  un  ceup  ètifpée. 

Et  fig.  Rabbuttre  Us  ctnpt ,  pour.Appaifer  une  que- 
icllc  .  l'adoucir. 

Il  veut  dire  auffi  ,  Abbarrre  ,  abbaifTer  Rabbuttre 
des  boiei.  rabbuttre  let  ctufturet.  Et  figut  Rabbuttre 
Fnrguttl  ,  lu  fient  dt  quelqu'un.il  Iny  u  bien  rabbuttn 
fin  caquet. 

Il  ctt  quelquefois  neurra ,  Se  fignifîe  quitter  le 


B  A  V    B AU 

droit  chemin  ,  Se  deftout ner  tout  d'un  coup  par  m 
autre  a  dioit  ou  à  gauche.  Quand  veut  fere^-Là  . 
veut  rabbatt-ez  far  un  tel  endroit. 

On  dit ,  Se  rabbuttre  ,  pour  dire ,  Retomber  bruf- 
quement  en  quelque  endroit.  Les  ftndrix  ft  rabbat  - 
tirent  dans  ctltt  pièce  de  bled. 

On  dit ,  Que  let  troupe t ,  que  l'armée  fi  rabbat tem 
fier  une  p'.uce. 
Rabiattv-  part.  Efptt  rabbtttn* ,  Qui  n'a  ny 
pointe  ny  tranchant. 

Damei  rabbatues ,  Sont  de  jeu  qu'on  joue  fur  le 
trictrac,  jouer  aux  dames  rabbat  tue  s. 

Ttnt  compte  &  rabbat  tu  -,  pour  dite  ,  Tout  bien 
examiné. 

Rabat,  f.  m.  Colet  d'homme.  Rabat  un»,  rabat  i 
dentelle,  rabat  de  font,  rabat  empefe.   glands  de 

rabat. 

Il  fig  âne  auffi  ,  Le  bout  du  toit  d'un  jeu  de  lon- 
gue paume ,  qui  arrefte  Se  fait  revenir  la  baie.  Eftre 
an  rabat,  tenir  It  rabat. 

On  le  prend  auffi  ,  Pour  le  coup  qui  vient  du  ra- 
bat, jentr  le  rabat. 

Il  veut  dire  encore.  Le  fécond  coup  que  l'on  fait 
avec  la  boule  au  )cn  de  quilles  ;  comme,  //  es  fait  ftft 
quilles  de  ruiul. 
R  a  ■  a  t-  i  o  y  i.  f.  m.  Une  pet  forme  feverc ,  mekn- 
cholique.qui  par  fa  prefence  trouble  la  joye  des 
autres.  Cet  homme  eft  un  vray  rasbat-jtyt. 

On  dit  fig.  d'Un  fafchcux  accident  qui  furvienc 
au  milieu  du  plaifir  ,  que  Ceft  m»  rubat-jeye.  veolà 
mn  grand  rabat-ftyt  peur  Imy. 
Ribattrb.  lignine  auffi  ,  Raccommoder  certaine* 
choies ,  les  remettre  en  meilleur  cftau  Rebattre  m 
plancher,  rebattre  mn  matelot. 

Rebattrt.  v.  a.  Repeter.  Veem  rebuttez  trep  femvetet 
la  mefme  chefe.  ce  Prédicateur  n'a  fait  uMjemretbmj  que 
nbatft  ce  qu'il  difl  dernièrement. 
R  i  b  a  t  t  o.  part.  Il  a  la  figrufkation  de  ton  verbe. 
CtU  4  tftt fifetntnt  rébus  t  m. 

B  A  V 

BAVARD, ardi.  ad),  il  eft  auffi  fubftanuf.  Caa- 
feur ,  caufeufe ,  qui  parle  trop  ,  qui  dit  tout  ce  qu'il 
fçait ,  qui  ne  gatdc  point  le  fecret,  Ctft  tm  grand 

bavard. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Un  homme  qui 

fc  vante. 

Bavarder,  v.  n.  Efrrc  bavard  j  comme ,  17  m  foi* 
que  buvoudtr.  U  ne  fe  dit  guère  qu'à  l'infenitit 

BAIT 

B  A  U  D  E  T.  f.  m.  Afne.  H  ne  fc  dit  que  par  raillerie  . 
4:  on  le  dit  aufli  fig.  d'Un  homme  (rapide. 

S'  b  s  b  a  u  d  i  r  v.  n.  p.  Se  restoiiir  autant  que  fait  un 
baudet  qui  fc  donne  du  plaifir  en  fe  frottant  6c  le 
roulant  dans  un  pré.  Cet  heneme  te (bandit  tant  qu'il 
peut,  il  se  fi  efbandi  d.mt  une  telle  compagnie.  11  eft 
vieux  ,  (c  fe  dit  encore  en  plailantant. 

BAUDRIER.  C  rn.  Large  rein  ru  rc  qui  pend  en 
efcharpe ,  8c  fêrt  a  porter  Pcfpce.  Baudrier  de  cuir, 
baudrier  en  broderie,  donner  des  ceups  de  baudrier. 

B  A  V  E.  f.  f.  Efcume  de  la  bouche ,  falivc  qui  coule 
le  long  du  menton.  U  ne  fc  dit  pas  feulement  de» 
personnes,  mais  auffi  de  quelques  animaux  Jttter 
dt  la  b<t;:\  bave  venimeufe.  la  betve  d'un  limace*. 

On  dit  populairement ,  qulA»  homme  n'a  que  de 
U  bave ,  pour  dite  .qu'il  n'a  que  du  babil ,  Si  qu'il 
eft  homme  dr  peu  d'effet. 

B  a  v  t  r  v.  n  Jctict  de  la  bave.  L  et  petits  ntfetmt  m 
fim  que  baver. 
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B  A  Titfi.  f-  f.  Une  petite  pièce  de  toile  que  les  en- 
fant portent  pal  devant ,  depuis  le  haut  de  la  robbe 
jusqu'à  la  ceinture.  Porter  la  bavette,  tjlrt  à  la  ba- 
vette, tet  enfant  efl  encore  à  la  bavette. 

On  dit  prov.  Se  baùernent.  Tatier  Jet  bavettet , 
pour  dire  ,  Babiller  ,  caqueter. 

BAUFFRER.  v.  n.  Manger  goulûment.  Ce  mot 
ne  (è  dit  qu'en  raillerie. 

B  A  o  r  t  a.  a  0  ».  f-  m.  Gourmand.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
raillant. 

B  A  U  G  E-  T.  f.  Retraite ,  lit  du  sanglier.  Faire  finir  le 
ftntlier  Ai  fa  béate. 

Il  Te  pread  auffi  pour  Un  certain  mortier  de  ter . 
re  gratte,  méfiée  de  pailles.  Maçonnerie  f.iue  Je 
bauge,  enduire  de  bauge. 

B  A  U  M  E.  f.  m-  Arbre  précieux  8c  odoriférant.  On  ne 
irnnve  preftjne  pins  de  plante  de  baume. 

Il  (éprend plus  fouvent  pour  la  liqueur  qui  dé- 
coule de  cet  arbte.  Baume  oriental,  b.iume  blanc. vray 
baume. 

Il  fe  prend  suffi  pour  certaines  comportions  pro- 
pres aux  ptayes.  //  fcait  faire  mm  baume  txcetent.  il 
Ta\  guéri  étvet  fin  b  tumt. 

Il  fignine  auffi  ,  Une  herbe  fort  commune ,  qui 
fent  bon  ,  8t  qu'autrement  on  appelle  Menthe. 

On  dit  au  propre ,  Cela  fi  titre  temme  baume ,  pour 
dure  «Cela  lent  fort  bon. 

Il  (e  dit  auffi  au  fig.  En  parlant  de  certains  avan- 
tages. Voila  un  bon  parti  ,  teU  fleure  comme  y  -urne. 
«Ml  nu  ûropofes.  tas»,  vtmt  me  pnpoft^un  tel  gain  a 
ftire,  cela  fleure  temuu  baume 
m  >  a  o  m  ■  A.  t.  a.  Remplir  de  baume ,  8c  d'autres 
drogues  pour  empefehet  la  corruption.  U  ne  fe  dit 

Îue  des  corps  morts.  Embaumer  un  corpi  mert.  m 
m  embaume. 

Il  lignine  auffi  fimplcment,  Parfumer ,  remplit  de 
bonne  odeur .  /'  vient  une  edeur  de  cet  orangers  qui 
embaume  ttut  U  ligst.  vit  gonds  tut  embaumé  ma 
chambre. 

B  A  l  s  A  M  i  Q.U  i.  adj.  de  tout  genre  ,  Se  dit  des  cho- 
ses qui  ont  une  propriété  ,  une  vertu  ,  une  qualité 
fêmolable  à  celle  du  baume. 

B  A  V  O  LE  T.  f.  m.  Coiffure  de  Vdlagcoifc.  Ce  ba~ 
veiet  tfl  bien  hUm ,  bien  plifli. 

B  A  v  o  l  «t  t  t.  f.  f.  Celle  qui  porte  ssn  bavolct.  Voi- 
l'a  urne  jolie  bavolette. 

On  l'appelle  auffi  du  mot  de  bavolct.  Vvilà  un 
jily  bnvelet. 

B  A  Y 

B  A  Y.  adj.  Qui  eft  de  certaine  couleur  de  rouge  brun. 
Ne  Ce  oit  que  du  poil  du  cheval.  Ce  chtval  a  le  poil 
boy.  il  menton  un  thevak  bay.  bay-brun.  bay  ohftjr. 
bay  dort,  bay  c /air. 

BAYER.  {  Vty  BEER. 

BAYE.  fub.  f.  Plage ,  lade ,  elpecc  de  golfe  où  les 
vauTeaux  font  à  l'abry  de  certains  vents.  La  baye  de 
uni  Ut  Saints,  à  etttt  cofle  U  y  n  une  baye  mut  efl 
fort  fenre. 

Baye  en  maçennene ,  EA  une  ouverture  qu'on  laif- 
Ce  dans  les  murs  pour  y  mettre  quelque  porte  ou 
quelque  feneftre. 

Baye.  C.  f.  Tromperie  qu'on  fait  à  quelqu'un  pour 
Ce  divertir.  C  efl  un  grand  Jeûneur  de  bayes.  U  m* 
Jeune  U  betye ,  urne  baye. 
BAÏONNETTE,  fub.  f.Efpece  de  poignard  ou 
couteau.  //  fut  blejfë  et  un  teup  de  bayimteite, 

BEA 

BEANT,  ai  au  t  t.adj.  Qui. fait  voir  une  grands 
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ouverture.  Gouffre  béant,  let  drapent ,  les  baleinée 
tnt  une  gueule  béante,  te  lien  i  en  vint  avec  une  gueule 

béant 

On  appelle  auffi  ,  Gueules  bearnts.  Ceux  qui  veu- 
lent touspurs  manger. 
BEAT,  ati.  fubft.  Dévot ,  qui  eu  en  réputation  de 
fainteté.  C'efl  un  beat,  un  vray  beat,  une  bente. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  en  raillerie.  U 
fait  le  beat,  il  veut  f*fer  pour  beat. 
B  e  a  t  i  t  u  o  a.  f.  f.  Fclicité  ,  bonheur.  U  ne  Ce  dit 
guère  que  de  la  félicité  éternelle.  I^a  vraye  béatitu- 
de confifle  Jant  la  veue  Je  Dten.  let  avautgoufls  Je 
la  béatitude,  parvenir  à  la  béatitude,  jouir  Je  la  btatt- 
tude.  tu  ejuoy  ctnfijle  la  béatitude  en  tel  te  vie. 
B  i  a  t  i  r  1 1  K.  v.  Ad.  Mettre  au  catalogue  des  bien- 
heureux. Le  Pape  a  beatiflè  un  tel, 
BtATtricATioN.  liiblt-  fem.  KClc  par  lequel  le 
Pape  déclare  qu'une  perfounceft  bienhcureuie après 
fa  mort. 

B  I  a  r  i  r  i  qji  t,  adj.  La  vtfim  bejtùflnne  dent  mut 

jemirent  en  la  prefince  Je  Dieu ,  U  n'a  d'ulage  que 
dam  cette  phraie. 
BE  AT1L  LES.  f.  f.  pl.  Menues  choies  délicates  8c 
propres  a  manger  que  l'on  met  dans  les  pallea  ,  8c 
dans  les  potages  ,  comme  ris  de  veau  ,  creftci  Je 
coq  ,  tiuyes  gras  ,  8cc.  Paflè  Je  beatiiet.  afiettt  dt 
beaiiUes. 

BEAU  ,  1 1 L  i  ».  adj.  Qui  a  les  propomons  8c  le 
mellangc  des  couleurs  necclfaircs  pour  plaire  aux 
yeux.  Beau  vifagt,  beau  cerf  t.  beaux  jeux,  beie  beu. 
tbe.  belle  tatUe.  beie  f.mme.  bêle  Je  vipère,  beie  an 
eeffre  ,  pour  dire  ,  Riche.  Beau  tbeval.  beau  à  mer. 
vetllei.  beau  à  ravir,  beau  a  peindre,  beau  temme  II 
jiur.  beie  jtatué. 

Il  le  dit  auffi  des  couleurs ,  &:  de  tout  ce  qui  a  de 
l'cfclat.  Beau  teint,  beju  celirit.  beie  couleur,  btan 
vert,  beie»  fleuri,  beau  diamant,  belle  turnniife.  beii 
efmeraude  ,  c.'r. 

Il  le  Jir  auffi  des  tons-  Bttle  viix.  beau  fin  Je  viite. 
beaux  ncterJt. 

II  le  dit  encore  de  la  conftitution  de  l'air  8c  du 
ciel.  Beau  temps,  beau  jour,  il  fait  un  beau  fileil. 
beau  cla-r  Je  lune,  belle  nuit. 

On  dit  ptov.  qu'O»  met  une  eheft  en  be.iét  tour 
pour  due  ,  qu'On  l'cxpofc  de  forte  qu'il  elt  aiic 
d'en  remarquer  routes  les  beautez. 

Il  Ce  dit  auffi  genctalemcnt  Je  tout  ce  qui  efl  a- 
grcable  8c  excellent  enfon  genre.  Beau  jardin,  bette 
aUee.  beie  avenue,  beie  rrviere.  beiet  eaux,  beie  veue. 
belles  efioffis.  beie  snaifin.  beaux  meublet.  beaux  ha. 
bits,  beau  Junutm.  beau  rubis  ,  belles  fe'tntnrtl  ,  Ce. 

U  fe  dit  auffi  de  l'cfpnt  8c  des  ouvrages  de  l'cf- 
prit.  AVrf»  p.im'  beie  harangue,  beaux  vers,  beie 
pieté  Je  théâtre,  belle  ptnfie.  beau  leur  Je  vers,  belle 
période,  bt.ut  railonnemcnt .  beaux  fetitimens.  voila  Ici 
be.mx  endroit!  de  te  livre,  bel  efprit. 

Les  Anciens  prononçoicnt  b  i  l  ;  ht  il  eft  demeu- 
re encore  en  uiage  dans  ces  noms.  Philippe  le  Bel. 
Charles  le  Bel. 

Bel.  Se  dit  encore  aujourd'huy  devant  Icfubftaotif 
fingubcr  qui  commence  par  une  voyelle.  Bel  homme, 
bel  oifeau.  bel  air.  maifin  en  bel  air.  bel  Antheur.  bel 
amy.  bel  e/loumeau.  il  efl  bel  &  bon. 

On  dit  d'Un  homme  qu'//  fait  le  beau  ,  qu'i/  fait 
le  beau  fit ,  pour  dire  ,  qu'il  affecte  de  paroiAre 
beau  ,  qu'il  a  grand  foui  de  fa  peilbnne.  //  fait  le 
beau  parleur  ,  pour  dire  ,  Il  affecte  de  bien  parler. 

On  dit  auffi  ,  qu  i/'»  homme  a  le  bel  air ,  qu  il  efl  du 
bel  air .  pour  dire  ,  qu'il  a  les  manières  des  gens  Àe 
la  Cour. 

On  dit ,  Le  b'**  monde,  pour  figmfïer ,  Les  gens 
les  plus  polis.  //  «#rr  le  beau  monde,  il  efl  du  '.<ean 
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mtndt.  Et ,  Lis  belles  pour  dire,  I-c*  belles  femme*. 
Vins  vtytx.  ttuiturt  Ut  betts.  ctfl  une  belle,  il  vudt 
bi     en  irie. 

Buiot,oiti.  adj.  diminutif  de  beau  ,  il  ne  Ce 
dit  que  de»  enfans.  Ctt  tnfjm  efl  beStt.  tint  fitt  lu 
tft  btitttt. 

On  dit  qu't'i»  hommt  puft  peur  btuu  .  <\ail  vtut 
pu/fer  ptur  beuu,  pour  dire  ,  qu'il  fe  veut  exempter 
de  payer  ,  ou  de  faire  ce  que  Ici  autres  font. 
BiauTc  prend  pour  Grand.  //  jtut  btum  jt* .  pour 
dire  ,  Grand  jeu.  Il  fuit  btum  fin  .  pour  dire ,  Grand 
feu.  C'tji  un  btuu  mungtmr ,  pour  dire ,  Grand  man- 
geur. (I  u  tu  belle  peur,  il  u  vefeu  un  bel  ûge .  pour 
dire ,  Il  a  eu  grande  peur ,  il  a  velcu  un  grand  âge. 
e'efl  un  brj*  purleur  ,  pour  dire  ,  C'eft  un  homme 
qui  pwle  bien.  //  fuit  bête  defpenj't  ,  pour  dire , 
Grande  defpenfe. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Excellent ,  qui  fait  bien  ce 
qu'il  entreprend,  ht  au  'iunfeur.  bel  htmmede  cbtvul. 
ttdm  gendumu ,  qui  ni  de  bonne  grâce  à  cheval .  à 
Udiitincxion  de  bon  homme  de  cheval,  ou  de  bon 
gendarme. 

On  dit  prov.  Ctfl  un  btum  difntmr. twwr  dirc.Ccft 
un  grand  mangeur. 

En  ce  lêns ,  on  dit  quTto  hemmt  l'unique  uux 
plut  btuux ,  pour  dire,  qu'il  attaque  les  plus  habiles. 

On  appelle  ,  Btuu  joueur ,  Celuy  qui  joue  fran- 
chement ,  &  fans  fe  fafcher. 

On  dit  d'Un  Officier  d'armée  ,  qu'/7  u  It  eem- 
mdMéUmtni  btuu  ,  pour  dire  ,  qu'il  commande  de 
bonne  grâce. 

On  dit  aufli,  Avoir  Ut  urmts  belles.  Quand  on  fait 
bien  des  armes . 

Il  fe  prend  aufli  pour  Bon  ,  heureux ,  favorable. 
V oiiù  un  beuu  moyen  peur  reufftr.  un  bel  expédient, 
nue  belle  tetufitn.  tl  »  fuit  un  beuu  ttup.  Cela  fe  dit 
aufli  au  propre  dans  certains  jeux  ,  comme  la  pau- 
me le  balon ,  la  boule  ,  le  billard ,  le  piquet ,  &c. 

Btuu  ,  Se  prend  aufli  pour  Honneftc,  btenfeant. 
CtU  n'efi  put  beju  u  un  jeune  i  tmmt.  ttU  n'tft  put 
btuu,  abfolumrnt.  R  en  n'tfi  fi  btum  que  lu  mteUflit. 

On  dit  prov.  A  beuu  jtu  btuu  rtttur  .  pour  dire  , 
que  L'on  aura  ,  ou  qu'on  a  eu  fa  revanche  de  quel- 
que injure. 

On  dit  aufli ,  Donner  btuu  jtu  ,  pour  dire  ,  Pre- 
femer  l'occaiion  favorable  a  quelqu'un  pour  faire 
ce  qu'il  veut  :  &  Amplement,  Lui  donner  btuu. 

On  du  prov.  Se  balT.  Vtm  me  l'uvtt.  buiBi  belle , 
ou ,  ven>  tue  FtTntX  btUt  buillét ,  pour  dire ,  Voua 
m'avez  birn  attrappe ,  Se  Buittt  luy  bête,  pour  dire, 
Vous  nous  en  faites  accroire.  Il  cil  bas. 

On  dit  aulfi  ,  Rtntrtr  de  plus  btllt  ,  pour  dire , 
Faire  un  effort  plu;  grand  que  le  premier. 

Btuu ,  Se  prend  ironiquement  pour  le  contraire 
de  ce  qu'il  lignifie. 

//  fe  fuit  btuu  gurçtn  ,  pour  dire  ,  qu'il  le  gafte  le 
corps  ou  l'efprit  par  la  dcfbauche  ,  ou  qu'il  le  ruine. 

//  t  efl  fuit  btuu  gurçtn,  pour  dire ,  Il  s'eft  cnyvrc. 

Peu*  tfles  un  btuu  premtneur ,  pour  dire ,  Vous  ne 
tenez  point  ce  que  vous  promertex. 

Vtm  elles  un  btuu  munetur.  c'efl  un  beuu prtftbtnr. 
un  beuu  dtfcutrtur.  ctfl  un  btl  homme,  vttlu  uni  belle 
îuvtnistn.  vmiu  un  btuu  MMM  vtir.  En  ces  occa- 
fions  le  ton  de  la  voix  fait  connoutre  le  fens  où  on 
l'employé. 
Btuu ,  Se  dit  encore  en  ce»  phrafes. 

C>U  efl  en  btuu  début ,  pour  due ,  Cela  eft  aile  à 
atteindre. 

//  ftru  btuu  ,  il ftru  btun-ttmpt  qnuni  jt  V'sruj  voir, 
pour  dire,  le  ne  l'iray  jamais  voir. 

Le  btuu  Jt  r ufuirt  c'efl  que ,  Se  «lit  dans  le  mcfme 
feru  que  le  bon  de  l'affaire. 
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ftilé  uni  belle  tuuipit ,  En  parlant  d'une  entre- 
pnfe  mal  concertée ,  Se  qui  n'a  pas  refiflî. 

On  dit ,  qu*iV»  tbevul  p*m  tn  brun  lin  .pour  di- 
re .qu'il  porte  bien  la  telle. 

Quelquefois  il  ne  fert  qui  fortifier  IVxprcflîon 
fans  a4)ou(ter  d'autre  fens.  /'  frm  utuunbtuutuutim. 
une  btit  nuit,  il  (u  defcbbi  ù  beitt  dtmtt.  M  A*  t**- 
du  ù  btuux  deniers  cempuni.  il  *  reteu  flm  prtfimt  k 
belles  buifirmuins. 

Il  le  ;omt  aufli  aux  paroles  injurirofes  &  de  med 
pris ,  Se  en  augmente  (a  force.  Ce/  un btumfnppem, 
un  beuu  uuruult.  Et  on  dit  prov.  quand  on  veut  re- 
ietter  quelque  proportion  Celu  tfl  btuu  &  but»,  mute 
l'urxttnt  vuui  mieux. 

Btum  ,  Se  ptend  aufli  fùbrtantivefnent.  Le  beuu. 
le  feuvetuin  btuu.  It  plut  beuu  &  le  metteur,  il  u  Prie 
It  plut  beuu  &  le  meilleur  de  fin  eubinrr.  U  n'ejl  uy 
btum  ny  benne  fie  it  fuirt  &e.  il  efl  murt*UM  pimt  beuu 
dt  feu  ùie.  ï>  Ptiutrtfuit  rtjfewbttr  en  btum ,  poor 
dire ,  Il  petnt  les  perfonnes  plus  belles  qu'elles  ne 
font ,  fans  qu'il  dettraue  la  reflrmblance.  tlj*  dm 
btuu  duns  ta  tmvru^t.  v*ut  ne  mu  dites  put  U  plut 
beuu. 

Il  fuit  btum ,  Se  dit  ablolument,  pour  dire ,  tl  fait 

beau  remps. 

Il  lignifie  aufli ,  qu'Une  chofe  eft  belle.  /Ifuit  btum 
aux  ihumpi  ,  i  U  tumpugnt  pendunt  le  printemps  , 
pour  dire ,  Que  les  champs  font  beaux  ,  que  la 
camp.igne  eft  belle  pendant  le  printemps.  Cent  mui- 
ftm  tfl  btrn  fituit  &  bien  buflit,  il  y  fuit  btum. 

En  ce  fens  tl  fe  joint  aux  verbes.  H  fuit  btum  mur- 
tbtr.  tl  fuit  btum  jtuer.  il  fuit  btum  chujfer.  U  fuit  btum 
eumrre. 

Il  fe  joint  encore  au  verbe  dans  un  fens  Afférent, 
èV  pour  marquer  qu'en  vain  on  fait  ce  que  le  verbe 
lignifie ,  y eus  uve^  btum  fort ,  btum  dire,  veut  mve^ 
btum  pntr ,  btum  pleurer  t  pour  dire,  Que  vous  priez, 
que  vous  pleurez  vainement. 

Et  on  dit  encore ,  Il  vus  fuit  btuu  wir  fuirt  cttu. 
pour  dire ,  Vous  avez  mauvaue  grâce  de  faire  cela. 

On  dit  i  la  paume  ,  Dtnntr  Hum  ,  pour  dire  , 
Jouer  un  coup  facile  à  prendre.  Et,  Dtnntr  btum  fur 
Itt  dtux  ttitt ,  Quand  la  balle  porte  fox  les  deux 
toits ,  Si  eft  aisée  a  plier. 

On  dit  fig.  Dtuner  btum,  ou  ,  Dtnntr  btum  fur  Ut 
Atux  ttitt  .  pour  dire  ,  Donner  à  quelqu'un  une 
belle  occalion  de  dire  ou  de  faire  quelque  chofo. 

On  dit  aulfi  ,  Vtm  Vuve"*beuu  ,  pour  dire,  Voua 
avez  une  belle  occalion  de,  &c 
Tovt-biau.  Interjection  pour  arrefter  ou  imposée 
fîlence ,  comme.  Ttnt-beum,  ne  vtm  fufcbtx.  put.  ttmu 
btuu  ,  urrefltK.-vtm  lu. 
3iAocoor.  adv.  de  qualité.  EflmdUr  btumetup.  et* 
ktmmt  tfl  btuuetup  plut  hubilt  fut  ctt  uutrt. 

Il  eft  aufli  adv.  de  quantité  ,  Se  lignifie ,  En  grand 
nombre  ,  ou  en  abondance.  Il  Tu  dit  btumetup  dm 
ftit.  il  y  u  btumetup  de  fient  i.  il  u  btumetup  d'urgent, 
btumetup  dt  bled  ,  btjurtup  de  fruit.  Ht  fent  beunetup. 
btumetup  plut,  beuueeup  mtins.  u  btumetup  pris.  //  m 
t'en  f uni  put  beunetup.  H  tfl  plus  grunddeieuuctup. 

Il  s'employe  aufli  absolument  pour  marquer  une 
choie  avanugeule.  Ctfl  btumetup  qutdeffuvtiremm- 
munier.  il  ffuit  desju  le  lutin,  c"  efl  beustetuf  peur  ftn 
uf.  t'efl  f.we  btuuetup.  dirtbtumetmp. 
B  i  a  u  r  i.  I*.  f.  La  jufte  proportion  des  parties  da 
corps  avec  l'agréable  meflange  des  couleurs.  U  fc 
du  proprement  des  perfonnes  ,  Se  particulièrement 
du  vifage.  Rurt  btuuti.  brunti  purfustt  ,  uectmpLe. 
btumtt  ctmmmne.  btuuti  nutmrtSt.  btuuti  urtifsculle. 
grunde  btuuti.  btuuti  Grecque,  btuuti  Remuine.  btum» 
ti  fuit ,  jturnuUert ,  pu  fit ,  funtt  ,  tjjfuei:.  btuuti 
unimit.  btuuti  bien  ctnftrvit.  btuuti  négligé  t.  asm. 


BEC 

ttmr  fit  htmii.  ctnfirvtr .  nigliterfa  btusut. 

Il  le  dit  6c.  de  toutes  Ici  choies  qui  font  agréa* 
blet ,  foit  à  r«il  Se  à  l'oreille ,  foit  à  l'eTprit ,  com- 
me ,  L  j  beauté  dm  jtmr.  la  beauté  du  cul ,  dt  la  terre, 
du  fleurs  ,  dtt  MW  .  dei  arbres ,  dti  animaux  ,  d" un 
cheval,  i tut  tifeau.  d'uni  vtix  ,  et unt  mu  f  que  .  d'an 
tencert.  Lt  beauté  dt  rtfrru.  lu  beauté  des  p  enfin.  Lt 
beauté  d*  f M/ne.  la  beauté  dei  fentimem. 

Il  fe  prend  auflî  quelquefois  pour  la  perfonne 
mefm.-  de»  femmes  qui  font  belles  ;  comme ,  Jeun* 
Beauté.  Bleuté  dt  filai  rneufi.  Beuuté  fiere,  fuies  les 
BtauiiK  dt  U  C*ssr  ejttunt  à  cette  ajfemblée  »  pour 
dire ,  Toutes  les  belles  personnes. 
Elilltliluv.li  Rendre  beau  ,  faire  beau  ,  orner. 
Cette  té»  tmbtiit  le  teint.  embellir  une  mai  fin.  tm- 
btttr  »n  tuvragt. 
Embelir.  y. 


o.  Devenir  beau.  Cette  fie  embellie 
esm  treifire.  elle  ne  fuit  que  crujlre  C"  tmlseiir. 
EMHUiututHT.  f.  m.  L'action  par  laquelle 
on  embellit.  Cet  homme  travaille  beauttup  a  Cembel- 
HJfimtut  dt  fa  maifin.  Il  figmfie  auflî  ,  La  choie 
mcfme  qui  fait  l'crnbelliflcment.  Ct  canal  ijl  un 
grand  embelli Jfement  à  cette  m  ai  fin. 
Biliihixt. adv.  Doucement  ,  lentement  :  Aitr 
tellement,  fessier  tellement. 

On  y  adjouirc  foutent  l'adverbe  fut  ;  comme  , 
Jt  vais  fus  betemrns.  il  marthtit  fut  btiemtn:. 

BEAU  -FILS.  |  /'->  I  l  I.s. 

BEAU. FRERE.  Jf#»FRERE. 

SEAU-PERE.  }  Vty  PERE. 

BEC 

B  E  C.  f.  m.  La  partie  qui  tient  lieu  de  bouche  aux 
oueaux.  Ltmg  btc.  bec  emrt ,  aigu  ,  large ,  cracha, 
fi  défendre  d»  bec.  dtnntr  un  ceup  dt  bec. 

On  dit  figut.  d'Une  peruWine ,  qu'£M#  u  bec  & 
*"lu  '  P°ur  ^xcc  *  clu  Elle  le  fçait  derrendre  de  tou- 
te marne  rc. 

On  dit  encore  6g.  qutto  perfium  es  ben  bec , 
qu'rf  r  ait  btc  bien  affilé .  pour  dire  ,  qu'Elte  parle 
beaucoup  ;  5c  qu'Or  un  mu*  le  bec  ,  pour  dire , 
qu'Eue  n'a  que  du  babil. 

Et  en  ce  fens  on  dit  aufli  ,  St  défendre  du  btc , 
pour  dire ,  Se  detrendre  de  parole. 

D tuner  un  ciup  dt  btc ,  pour  dire ,  Donner  en  pal- 
fânt  une  atteinte  de  méduancr. 

On  dit  auflî ,  Prendre  un*  ptrfinue  pur  It  btc,  pour 
dire  ,  La  convaincre  par  les  paroles. 

On  du  auflî  ,  Mensnr  u  ttits  &  à  ttUts  geut  leur 
btc  jaune ,  (On  prononce  ,  bijâunt  )  pour  dire  , 
qu'On  leur  fait  voir  qu'ils  ne  (but  que  des  igno- 
rai. 

On  dit  d'Une  perfonne  ,  qu'On  lt  tint  It  btc  tn 
Peau .  U  tenir  le  btc  en  l'eau  ,  pour  dire ,  L'ainulcr 
de  belles  paroles  ,  de  belles  piomcirei. 

On  dit  auflî  ,  Paffer  lu  plume  pur  It  btc  à  unt  per- 
fium .  pour  dite  ,  Le  fruitier  adroitement  de  quel- 
que choie. 

On  dit  auflî  ,  Fuirtlt  btc  a  quelqu'un ,  pout  dite, 
L'inAruire  de  ce  qu'il  doit  dire.  Et  en  ce  fëns  on 
du  encore  ,  Ajejjbtu  btc  ,  pour  duc  ,  Ne  dues  neu 
qui  vous  pu . île  noire. 

On  dit ,  Caufir  btc  a  btc ,  pour  due ,  Parler  tefte 
à  telle. 

On  du  ,  d'Une  femme  ,  {\uE2e  fait  te  petit  btc. 
pour  dire  ,  qu'Ellc  fait  U  peute  bouche. 

On  appelle  ,  Bec  dt  litvrt ,  Celuy  qui  a  La  lèvre 
d'en  haut  rendue. 

Il  lîguiric  encore  6g.  La  pointe  de  cettainei  cho- 
ie» ;  comme  ,  Lt  btc  d'une  plume.  U  btc  d'une  tfguu- 
rt.  It  btc  d'un  aleutbic. 
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On  appelle  auflî  Btc  ,  Certaine»  pointes  de  terre 
qui  fe  rencontrent  au  confluent  de  deux  rivières.  Lt 
bec  t  Ambis ,  le  bec  etjllur. 
Btcoi  cosiiN.  Efpece  dchalebardeque  portent 
certaines  compagnie»  des  garde»  du  Roy  ,  qui  ne 
fervent  que  dan»  les  grandes  cérémonies.  La 
Ctmpagnu  des  Btci-dtutrbtss.  Ctsenl-lfumu  a  bec- 
de.curbtn. 

Bec  dt^trbin .  Lll  auflî  un  infiniment  do  Chirur- 
gie qui  fett  de  tenaille  ,  pour  tuer  ries  playes  les 
corps  nuilîblcs ,  Se  qui  cil  fait  comme  le  bec  d'un 
cotbeau. 

B I  c  h  i  i.  f.  f.  On  du  plus  ordintirement  Becquée  , 
Ce  qu'un  oifeau  prend  avec  le  bec  pour  manger ,  ou 
pour  donner  à  fes  petit».  Ptrter  Lt  becquée,  prendre 
la  becquée,  dtnntr  la  becquée, 
B  i  ojL>  t  t  t  r.  v.  a.  Donner  dei  coups  de  bec.  Les 
etfiaux  *nt  bequeté  cet  fruiss  là.  lt  vaatour  ut  ceffe  de 
biquette  le  taur  de  Pruit.nhét, 
S  t  su  tQjf  ■  tu  v.  n.  pali.  Refpondre  avec  quel, 
que  6crté  a  une  pcrlbnnc  a  qui  ou  doit  du  rcipelt. 
//  s'efl  rtbequé  centre  fin  Ma'iflre. 
Bicamoui.  fliblt.  Petit  oifeau  qui  fe  nourr.t  de 
6gues. 

B  i  c  a  s  s  t.  f.  f.  Oifeau  qm  a  le  bec  fort  long. 

On  dit  fig.  &  ptov-  Lu  becafe  tfi  briiét ,  Qoand 
une  perfonne  s'eft  latflè  iurprendre  à  une  trompe- 
rie qu'on  luy  avoit  préparée. 
Bicaiiiwi.  fublt  fem.  Autre  oifean  plus  petit 

que  la  becallc ,  ayant  auflî  le  bec  fort  long. 
Btc  ojj  ino.I.  f.  Efpece  d'injure  baffe  &  populaire 

2 non  dit  des  petites  fille»  qui  n'ont  que  au  caquet. 
eue  fille  nei  qu'uee  petxtt  btquenv. 


B  E  D 

BEDEAU,  f-  m.  Bas  Officier  portant  baguett;  ,  ou 
malfe  ,  6c  fervant  aux  Eehfés  ,  ou  aux  Univeiutcx. 
Vn  btdta»  d*  fatnt  Euflache,  le  bedtam  dt  njns- 

verfiti. 

B  E  D  O  N.  f  m.  Vieux  mot  qui  n'cfl  plus  eu  uûge , 

qui  figiufie ,  Tambour. 
On  appelle  par  raillerie ,  Btdtn  ,  Un  homme  qui 

eu  gro»  ce  gra».  Grts  btdtn.  Il  cft  bas. 
B  i  o  A  I  m  t.  1.  f.  Pance  ,  gros  venrre.  Remplir  fit 

bedaine,  farcir  fa  bedaine,  une  gre-jfe  bedaine.  Il  ne  le 

du  qu'en  raillerie. 

BEE 

BEE.  I  V»)  BEER. 

B  E  E  L  E  R.  v.  n.  (On  écrit  befltr  fans  prononcer  M) 
ne  fe  dit  que  du  cry  naturel  du  mouton  &  de  la 
brebi».  Lit  agneaux  bt fient.  Ce  mot  efl  un  de  ceux 
qui  Ce  forment  fur  Le  ton  de»  chofés  qu'ils  ligni- 
fient. 

Bi»  iiht,  a  n  T  r.  part.  Afuuttn  be fiant. 
OisLiuiNT.  f  m.  v.  Le  cry  des  mouton»  &  des 

biebi».    Lu  brebis  &  f  a  gitan  fi  rtctnutijftm  l'un 

C autrt  à  Itur  beflemeut. 
B  E  E  R.  v.  n.  Tenir  la  bouche  ouverte  en  regardant 

long-temps  quelque  choie.  Il  n'eit  en  uiage  qu'en 

cette  phrafe  ptov.  fie  figurée.   Beer  aux  ttmetlet . 

pout  Hue  ,  S'amulcr  à  regarder  en  l'air  ntaifcment 
Bter  ,  f  cmfie  ..ufli  figur.  Délirer  quelque  choie 

avec  erande  avidité  ;  fit  il  fe  joint  en  ce  icns  avec 

La  prepofuion  Après,  flrrr  après  lis  richejfis.  après 

les  henneurs. 

B  i  a  NT,  Bi  a  m  ti.  part.  Ilale»figmfication»defon 
verbe.  Outule  beartte.  les  dragent.  lei  baleines  ant 
une  gueule  btantt-  ct  lunt'tn  vint  avec  unt  gttult 
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bttnte.  C'fft  aufli  un  adj.  qui  lignifie  ce  qui  montre 
une  grande  ouverture.  Gomfrt  ktAnt. 

On  dit  aulït  dan»  le  mcime  feni ,  Gueule  bit.  Il 
«e  le  dit  que  de»  tonneaux  qui  font  défoncez  par  un 
bout.  Tonneuux  ,fnt*iBet  A  gueule  bie. 
Deguivu.  f.  f ■  Efpece  d'injure  balfe  Se  populaire. 
Lettt  fige ,  cettt  femme  tfi  unt  vréjt  btgutult.  . 

BEF 

BEFFLER.v.  a.  Moquer  ,  louer  ,  tourner  en  ridi. 
cule.  //  fi  fut  btfitr  At  tout  le  mtn.it.  Il  eft  plu*  en 
ufaçe  aupaflif.  H  *  >Jli  btffii.  i  vit  mu  il  eftoù  btffii. 
11  3  bai. 

BE  FF  R  O  Y-  f.  f.  Tout  ou  clocher  qui  fert  à  faire  le 
guet  ,  Se  d'oïl  l'on  l'onne  l'alarme.  On  a  fimni  U 
floche  Au  befroj. 

Il  le  prend  aufli  pour  la  cloche  qui  cil  dans  le 
brffiov.  Simrr  lt  btffty. 

11  le  prend  encore  pour  la  charpcntcric  qui  poite 
les  cloches.  // ftuu  rtftirt  le  bifrty. 

BEG 

BEGUE,  adj-  de  tout  genre  ,  Qui  a  peine  à  parler, 
Ce  à  prononcer  les  mots  ,  hclita.it ,  Ce  répétant  fou- 
vent  U  mélisse  fyllabe  ,  avant  que  de  prononcer 
celle  qui  fuit.  Vn  homme  bègue. 
Il  fe  dit  aufli  fubftantivemcn;.  Cefl  mm  befMf. 

B  i  c  a  y  I  R  v.  n.  Avoir  peine  a  pronom  et  les  mots. 
De  eti  deux  begmi  ,  il  y  en  a  un  qui  heure  pi  m  m  mt 
r  Autre.  Ait  tjMtl  a  bu  trois  vtrret  de  vin  ,  il  eomm.  net 
À  btgAjtr. 

On  dit ,  d'Un  enfant  qui  commence  à  pat  1er  ,  // 
ut  fttit  encore  mut  btgAjrr. 

Il  veut  dire  aufli  fîg.  Parler  fort  imparfaitement 
de  quelque  fujet  que  ce  lbit.  Lti  flm  grunàt  born- 
ait i  ne  font  uni  begAjer  ,  quAnA  Ai  veulent  f  triée  Ae 
Ia  granAtur  At  Dieu. 
B  i  r.  a  v  i  m  s  n  t.  f.  m.  v.  L'action  de  bégayer. 
B  E  Ci  U  I  N.  £  ni.  hliiccc  de  co.ffc  de  liage  pour  les 

cnfints.  Il  a  encore  le  btgmn. 
Eiiiicvihh.  f.  a.  Mettre  un  béguin.  Il  u'cft 
guère  eu  ufage  dans  cette  lignification. 

Il  lign.  aufli  ,  Enveloper  la  telle  de  linge  ou 
d'amie  choie  en  forme  Je  béguin,  foui  :  ttlÀ  tien 
embe'u:nt.  qui  vent  A  tmb<  tuihi  fi  fUifiimment . 

Il  En.  fig.  Se  mettre  quelque  chofe  dans  U  tefte. 
dam  Fefpnr.  //  s'tfl  Lift  tmbtguiner  Aune  ttllt  opi- 
nion. Son  plus  grand  u  l'âge  cil  au  pail  ou  aptes  le 
pronom  pcrloniul.  //  '//  embeguini  ,  il  t'e/i  tmbt~ 
gune  d'une  eflruxot  opinion.  A  tj)  tmbtgmni  At  cette 
femme, 

BEJAUNE.  \  Voj  BEC 

BEL 

B  E  I.  E  T  T  E.  f.  f.  Petit  animal  (âuvage  ,  long  ,  bas 
dcjainhcs  ,  de  co.il.  ur  roullè  ;  qui  a  le  niuûau  poin- 
tu 6c  qui  fut  U  guerre  aux  pigeons. 

BELIER,  f  m.  Animal  portant  laine  ,  dont  la  fe- 
melle eft  la  brebis.  Vn  gros  bélier. 

Bélier  eft  aulfi  ,  Un  des  lignes  du  Zodiaque.  Le 
Soleil  eflou  tLm  le  fin  Au  Bélier. 

Il  lignifie  aufli  .  Uue  machine  de  guerre  dont  le 
fctvoient  les  anciens  pour  abbaurc  les  niui  ailles 
d'une  ville. 

B  E  L  I  S  T  R  E.  f.  m.  Coquin  ,  gueux  ,  homme  de 
néant.  Grot  btlidrt.  xrrsjlttlifht. 

BELLE.  |  Voy  BEAU. 

BELLE-FILLE.  \  Voj  FI  LLE. 


BEL  BEN 

BELLE-MERE.  ]  V*j  MERE. 

belle  -soeur.  }  f#v  soeur. 
Ulioti.  }"»»"»• 

BELLIQUEUX,  I  ut  t.  ad.  Guerrier  ,  maniai. 
Ninon  beKiaueuie.  ptuplt  beliijunue.  wmmtnr  btti- 

mueufe.  Prime  betUmueux. 
B  E  L  VE  DE  R.  f.  m.  Plante  aller  toufuc  qoi  orne 
fort  les  jardins  ,  dont  In  feuilles  sont  longues  Se 
rftroites  3c  qui  ne  porte  point  de  fleurs.  VoUamh 
bt.'u  belvtdtr.  voAa  un  btlvtder  oui  u'tfl  guère  fufu, 
qui  n'efi  point  fourni. 

BelveJrr  .  Eli  aufli  un  cabinet  ou  une  terrafle 
baftic  au  luut  d'un  logis ,  Se  d'où  l'on  découvre  une 
grande  eftenduc  de  pays.  Jet)  chf^mij  mm  btiveAtr 
A" on  je  vie  deux  lituei  k  U  ronde. 

BEN 

BENEDIClTE'.f.  m-  C'eft  la  prietr  qu'on &c 
devant  le  repas  ;  &  le  mut  latin  eft  devenu  fran- 
çais par  l'ufage  ,  comme  Amen.  D'aet  voflrt  brme- 
Ateite.  voiU  un  enftnt  um  Me  Au  /amah  fim  bemt- 

Aititè. 

On  dit  proveibalcmrnt  ,  Il  eft  Au  MM+tttxtim* 

benediciti  .  En  parlant  de  ceux  qu'on  veut  taxer  de 
beftife  ,  &  on  fait  allulion  au  verfet  Bemediate  omo- 
net  befti*  &  pecors  Domino. 
BENEFICE,  f.  m.  Privilège  ,  grâce.  Bénéfice  Am 
Pr  nce.b  nefice  Aiee.  héritier  psr  bénéfice  A'jrt.  hé- 
ritier pAr  bénéfice  turvemutre.  tftrt  rteeu  au  beutfut 
itetffien. 

Bénéfice  d'Âge.  Ce  font  lettres  de  Chancellerie 
que  les  mineurs  obtiennent  pour  eftre  émancipez  , 
c*  gouverner  cux-mcfmes  leur  bien  jufqu'à  pleuve 

majorité. 

Et  ne  fut  X'urvrnitire.  Ce  (ont  lettres  qu'on  ob- 
tient pour  eftrc  receu  a  hériter  fins  cltre  obligé  de 
payer  les  dettes  d'une  fucceflion  que  juiqu'a  la  con- 
çu; rem  c  du  profit  que  l'on  en  tire. 

Il  lignifie  aufli ,  Profit ,  avantage.  Tout  tfitmmi 
4  fin  bénéfice,  il  A  rteeu  Au  btmfict  Aami  cent  aÇaux. 

On  appelle  aufli  en  termes  de  Médecine  ,  Btm- 
fict de  njture  .  Les  evaenarions  extraordinaires  par 
lelqurlles  la  natutc  fe  dtfcharge. 

En  ce  fens  on  dit  aufli ,  Bénéfice  Ae  ventre,  pour 
dire  ,  Un  dévoyement  natutel  &  qui  eft  arrivé  de 
luy-mcfmc  fans  qu'il  fou  bien  violent.  //  m'efiveM* 
ce  m  Al  m  un  btntfict  At  ventre. 

Bénéfice.  Titre  ou  dignité  Eccleûamque  accom- 
pagnée de  revenu.  Vn  bon  Bénéfice.  Bénéfice  fimple. 
Bénéfice  fini  ch*rft  £  tmtt.  Bénéfice  ftculier,  rtgM- 
lier  ,  (tnfifioriAl .  encontmAnde.  Btntfict  de  findAtun 
royÀlt.  Bénéfices  iuctmfjtibUt.  Bénéfice  Attlsri  imtft _ 
trabU.  Bénéfice  Itttttux.  Ici  ehetrgei  t  mm  Btntfict.  U 
eellAtien  Aun  Bénéfice.  U  n*min/uum  des  Bemtfictt. 
pou-ioir  quelqu'un  A  un  Brnefice.  pOMrfkèvrt  MM  Bt- 
ntfict. courir  un  Bénéfice.  pUidtr  mm  Bénéfice. rtfifwtr, 
permuter  un  Bénéfice,  nommer  À  mm  Btntfict,  conférer, 
remettre  ,  tenir  Jet  Btntfitei.  Affûter  mm  Bemfitt  ,  U 
litre  Aux  B'itficr.  uxrr  un  Bénéfice,  remplir  un  Bene- 
fict.  pren  ire  pof  ffiond'un  Bénéfice,  il  m'a  mj  »fc*. 
ny  Bénéfice.  Bénéfice  ajami  emtrft  Aamui.  Btmfict 
À  fimplt  t  injure.  C'cft  un  Bénéfice  qu'on  peut  liof- 
feder  làns  avoir  pus  d'autres  Ordres  que  la  roulure. 

Btntfict  ficulArift.  C'cft  un  bénéfice  qui  n'eftoit 
poflcHé  que  par  des  Réguliers,  &  qui  par  pcrrrufEon 
du  Pape  peut  élite  poltêdé  par  des  Séculiers. 

Ber.efite  menât l.  C'cft  ecluy  qui  defpendaiit  d'u- 
ne Abbaye  fc  deflert  par  un  Religieux  que  le  Supe- 
iicur  p:uc  changer  quand  il  luy  ptaïA. 

On 
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On  dit  prov.  Que  Ut  chevaux  cturcnt  Ut  Bentf.ee  i 
&  y»/  Ut  afnei  les  attrapent. 

On  dit  prov.  Il  fuit  p'enire  le  Bénéfice  avec  Ut 
tiiA'ut .  pour  dire  ,  qu'il  font  foufrrir  les  inconi- 
moditcz  d'une  choir  quand  on  en  a  le  profit. 

On  dit  aufli  prov.  Ce  nefl  fui  tenefice  fat  Cure, 

Kr  due  ,  Que  c'eft  on  bien  &  un  avantage  que 
n'a  pal  (ans  peine  ,  tant  dcfpcnfc  ,  ou  m:  une 
tins  danger. 

Bénéfice. Se  prend  aufli  pour  le  lieu  mefme  ou  rit 
ITglife  &  le  bien  du  Bénéficier.  Ce  Bénéfice  e/i  tien 
ftttte.  il  me  tuuge  de  jeet  Bénéfice,  il  reftde  À  fin 
Bénéfice. 

BlNiricuuL  ad|.  de  tour  genre.  Ce  mot  n'a 
d'ufjçe  que  dans  cette  phrafe.  Héritier  ,  héritière 
teneficuure ,  pour  dire  ,  Héritier  par  bénéfice  d'in- 
ventaire. 

Bmiticiu.  f.  m.  Qui  a  an  bénéfice.  Vm  riche 
Bénéficier. 

BlMiri  Cl  ALI.  ftdj.  f.  Qui  concerne  Ici  Benrri- 
ce*.  O  mot  n'a  d'ufaçc  que  d-ins  cette  phrafe. 
Mature  ttuefuiale.  il  efl  ff  avant  éLmi  Ut  nuttiertt 

BEN  EST.  âdj.  m.  Nuus ,  Tôt.  fi.ti  mm  Unv  bun 
tenefl. 

On  t'en  fert  pluiofdinairement  dans  le  fubft.  C'efl 
m  frémi  tenefl.  un  franc  tenefl. 

BENIN,  Bini«ki.  ad}.  Doux  ,  humain-  Vn  na- 
turel deux  &  tenu,  humeur  tenifue. 

On  dit  aufli  ,  Remède  tenin.  sir  tenin.  U  ciel  tenir, 
uflret  tew'ni.  influence  t  ktmrmi ■ 

Bi  m  ic  ni  mi» t.  adv.  D'une  manière  bénigne.  /' 
F  et  rrten  .  tl  Ca  truite  teniguemem. 

B  in  i  cm  tri*,  f.  f.  Douceur,  humanité.  //  é  efli 
recru  de  fm  Méftrt  ax<c  teauceup  de  tenigniti.  il  a 
en  tefom  de  l*  l'eue  ,  &  de  U  teni*mti  dm  Primée. 

BENJOIN-  Cm.  Gomme  aromatique-  /'  entre  dm 
ten/om  dunt  celte  tempe  fit  tu. 

BENIR.  ».  a.  Louer  avec  de  grands  tenriments  de 
rcl'prû  ,  de  reconnoiflànce.  BenijftJ  D'un  de  Ut  gen- 
êt mm"  il  vme  a  fnite.  tevffont  In  mutin  fui  mm  m 
criez,  tint  U  mande  veut  ternit,  en  vêtu  tenir*  fi  verne 
fuites  cela. 

Il  Ce  dit  aufli ,  Des  chofes  inanimées  ;  comme  ,/* 
tente  U  item  ,  r heure  ,  U  mentent ,  Sec. 

Il  lignifie  encore ,  Confacrer  au  culte  divin.  Bernr 
mut  Fglife  ,  une  Chnf  elle,  tenir  un  cierge,  tenir  dei  or- 
mentent  i  eTE/lifè. 

On  du  aufli ,  Bénir  un  Attè.  tenir  une  Atteffe. 

On  dit  aufli ,  Bénir  det  armes  tenir  des  drapeaux, 
ternir  U  l<r  nuptial  ,  tenir  U  tatle  ,  ôtc.  pour  dite , 
Faire  quelque  s  prières  pour  attirer  U  grâce  de  Dieu 
fur  les  armes,  ôrc.  Teni  Ut  uni  le  Pape  fait  U  ttre- 
mmnn  de  tenir  Finie  &  la  rofe  etnr. 

Bénir,  ûg.  aufli ,  Rendre  heureux, faire  profpe- 
rer.  DUm  veuille  tenir  Ut  sfairet ,  lu  urmei  dm  Key. 
Diem  tenit  U  trnvnil  de  cet  genti-tà  ,  tenu  leur  fa- 
mille. 

Dieu  veut  tewfe  ,  Façon  de  parler  ordinaire 
pour  fouhaiter  du  bien  à  quelqu'un  ,  fie  plus  ordi- 
nairement encore  quand  on  elternuc ,  ou  que  l'on 
n'a  rien  à  donner  à  un  paovre. 
Bihit,  B  i  m  i  Ti.  part.  Sr  dit  principalement  des 
choies  dédiées  an  culte  divin.  Eun  tenue,  pain  tenir, 
titrée  ternit,  cleche  tenue,  chemdele  tenue. 

On  dit  proverbialement  dUne  vainc  protefla- 
non  de  service  Bc  d'amitié ,  Que  t*efi  de  Te  au  tenue 
de  Cour. 

Bf  h  i ,  B i  h  1 1  autre  part.  Il  a  toutes  les  lignifica- 
tions de  ion  verbe  ,  non  du  l'eus  qui  vient  d'cllre 
marqué ,  où  l'on  dit  tenue  .  Se  non  pas  tenu.  Ltt 
et  teniet  de  Ditn  femt  terne joun  hemrtmfet. 
Terne  t. 
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BfMiDicTtow.  f.  f.  Action  par  laquelle  on  bénir. 
Si  verni  faitet  une  telU  chefe  em  veut  detmera  mille 
ter.eiiQioni.  lune  Ut  peuples  donnent  miUe  brnediQien 
un  Prince,  lu  mémoire  de  cet  bemtne  efi  en  kenediclten. 
chacun  demueit  det  tenediQUni  a  en  enfant.  Dans 
ces  phrafes  il  fe  prend  pour  Action  <lc  graccs,louan- 
ges ,  louhait. 

Il  fipn  fir  aufli ,  Grâce  &  f.ivcur  put:mlieredu 
ciel.  Dieu  r*  cemtlè  de  terne  dtiliini.  c'eë  une  tettt. 


dtilien  particulière  de  Dieu,  lei  ttnedicTmut  eelefltt. 
D'un  a  rrjtundn.  u  verfi  fit  kenediliiens  fur  cette  maL 
feu.  Diem  y  a  mit ,  y  *  deeent  f*  tentdtUien.  attirer, 
ou  l'attirer  lei  tcnediclitui  du  ciel ,  uni  nuuf»n  de  te. 
nediSiumt. 

Il  Ce  prend  aufli  en  mitiete  de  Religion  ,  pour  la 
pnrre ,  «Je  pour  la  cérémonie  Ecclefiallique  que  l'on 
ri  t  en  bemllànt.  Donner  ,  prtnd'e  .  reievirla  tene- 
eliQieu.  lu  tenedtQiun  du  fui  ni  Sacrement,  lu  temedi- 
Sien  Epifcepale.  Ia  tenediQien  du  Prtftre.  tenediff.en 
nuptiale.  U  temtdrtlieet  d'un  pere ,  en  et  mu  mère  a  fet 
enfant  t. 

Il  le  prend  quelquefois  p.iflivement.  La  tenedL 
diem  u" une  Ahttfe ,  d'une  CkappeMt  ,  det  Fentt  ,  det 
déchet  &c 

Riiinu.  v.  aû.  Bénir  de  nouveau.  Cetu  Eglifi 
etve.it  tfii  pr»phuniet  il  l'a  fjtu  rehewr.  Ce  vetbc  n  a 
d'ufage  que  dans  les  choies  sacrées. 

B  i  n  i  r  1 1  a.  fubfl.  m.  Vaie  a  mettre  de  l'eau  bemte. 
Bénitier  de  martre,  tenuier  d'argent. 

b  e  a 

BEQUI  LLE.  f  f.  Sorte  de  bal  ton  dont  les  vieil» 
lards,  ou  les  gens  infirmes  Ce  (èrvenr  pour  s'appuyer. 
//  m  marche  plut  au  avec  uns  termite, 

B  £  R 

BERCAIL-  f.  m.  Bergerie ,  le  lieu  ou  l'on  enferme 
le  troupeau.  Il  rft  vieux. 

On  ait  fig.  Ramener  une  tretit  effarée  dant  le  ter. 
euil .  pour  dire  ,  Remettre  un  Hérétique  dans  la 
créance  de  l'Egide. 

BERCEAU,  f.m.  Sorte  de  petit  lit  branflant  où  l'on 
couche  les  enfants  qui  (ont  encore  à  la  mamelle. 
Berceau  ete/îer.  terceau  de  menuiferie. 

On  dit  figur.  Dit  le  ttrceam  ,  pour  dire ,  Dés  l'en- 
fance. 

Il  lignifie  aufli  ,  Aflemblage  de  perches  entre- 
laffcrs ,  Se  difpolccs  en  voûte  dans  un  ).udùi ,  Se 
couvertes  de  vigne,  de  fiiirca  Sec.  Berceau  de  jafmin. 
terceau  de  chèvrefeuille,  prendre  U frau  fout  un  ter. 
MM 

Berceau  ,  En  Architecture  ,  Se  dit  d'une  voutc 
en  plein  contre.  Vu  terceau  de  cave. 
B  i  a  c  ■  a.  v.  a.  Remuer  le  berceau  de  l'enfant  pour 
l'endormir.  Bercer  un  enfant. 

Il  fign.  figur.  Atnufcr.  Il  y  a  lemg-tempt  une  veut 
me  terce^  de  cela. 

On  dit  aufli  fig./V*  efli  terci  de  cela  ,  pour  dire, 
J'en  ay  oiiy  parler  mille  (bis. 
B  E  R  Ci  A  M  E.  f.  f.  Sorte  de  tapiflêrie  fort  commu- 
ne &  de  peu  de  ptix  ,  nommée  ainli  a  caufe  de  la 
ville  de  Rrrganie ,  d'où  (ont  venues  les  premières 
tapiflcnes  de  cette  forte.  Il  n'y  a  djut  fa  chamtrt 

In'une  fîmple  tapi/fnt  de  tergAme.  il  n'y  a  une  de  Ut 
trgame.  au'ttne  terfame. 
BERGAMOTE.  Cf.  Efpece  de  poire  d'un  goul» 
exquis ,  ayant  à  peu  prés  la  figure  d'une  pomme , 
elle  eft  du  genre  des  beurées.  Bergamete  d'ejit.  ter. 
gamète  thyver. 

N 
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BERGER,  i*r-  *d|.  Q>»  Çar<k  les  brebis.  ^* 
let  tt  dm  berger,  le  entendu  btrgtr.  U  mtrt  tfgmlt  lu 
Rué  &  lubrrgm.  mut  jeune  berbère. 

Il  fe  prend  au  fens  figuré  pour  Amant  &  Amante. 
H  ftmt  qu'une  btrgtrt  ftit  fidttt  i  fin  btrgtr. 

On  appelle  en  amour ,  L'htmrt  du  btrgtr ,  Le  mo- 
ment favorable  aux  amanti. 

On  j'en  frrt  auiïi  pour  exprimer  le*  autre*  occa- 
fions  favorable?  en  toute*  forte*  d'affaires.  F  tut 
MM  tbttnir  dt  et  Princt  U  grtet  tfut  vtut  fiumtt- 
ttr,  •  mtil  8  fi""  trtmvtr  t'htmrt  dm  btrgtr. 
Braci  toNKiTTi. Petite betgere, |eune bergère. 
Bircuohxitti.  Petit  oileau  noir  &  banc ,  Se 

qui  fréquente  le»  nvtcres. 
B  e  «  c  >  a.  1 t.  Eftable  a  brebis.  Lt  Utp  tfl  tntri  tUns 
U  btrgerit. 

Il  le  prend  atifli  pour  le  troupeau  mefmc.  Ilftus 
qu'un  |m  P.iftemrti*  fiin  it  ft  berterit. 

On  dit  fig.  qu'O»  4  enferme  le  Itnp  ietms  lt  berfl- 
rit.  Quand  ou  a  confié  la  garde  d'une  choie  a  celuy 
dont  on  W  devoit  le  plu*  déifier. 

Il  fe  dit  auflï  particulièrement  de*  playci  qu'on 
lauTc  fermer  trop  toft.  //  me  feues  put  lui  fer  fermer 
ttilt  pltyt  fi  ttft ,  ft  finit  enfermer  te  Uup  dans  l* 
bergerie. 

Binsia.ii*  au  pi ur.  Se  prend  pour  certain*  ou- 
vrage* en  profe  ou  en  ver»  qui  traitent  de*  amour* 
des  berger*.  Btrgtritt  it  Juliette  .  it  Ruetn. 

On  appelle  auflï  quelquefois  ainti  de*  taptircric* , 
qui  repreû-ntent  des  actions  de  berger,  Entre  watt 
Ut  ttptffiritl ,  il  m'en  tft  guère  it  plut  ugrttbltt  qui 
lei  btrgtritt. 

BERLAN  ou  Bxilan.  f.  m.  F.fpccc  de  jeu  de 

carte*.  Il  a  perdu  fin  argent  tu  brtlujt. 

Il  le  prend  aulli ,  Pour  un  heu  public ,  ou  l'on 

joue  aux  |rux  de  hazard.  Htnter  let  btrlunt.  deftu. 

dre  let  irrita  t.  ttmtr  les  breLuii. 
Bail  a  noir.  v.  n.  Il.inter  le*  brelan*  ,  ne  faire 

que  jouer  aux  jeux  de  hazard, aux  cartes,  Se  au  dex. 
I!  fc  dit  encoie  ,  De  ceux  qui  jouent  fuit ,  encore 

que  ce  ne  foit  pa*  dam  un  lieu  public ,  mai*  dan* 

leur»  roaiions.  Ftm  ne  fiitu  ./ne  brtitnder. 
B»iLASDiix.r.m.  Ccluy  qui  hante  le»  brelan* 

ou  qui  ne  fait  que  jouer.  C'eji  un  breltnda-r.  c'efl  un 

vrty  breltnd'ter*. 
B  E  R  L  U  E.  f.  f.  Veue  trouble ,  ne  fc  dit  qu'en  certe 

phrafe  Avtir  u  berlue.  Uviit  let  tbjeti  Autrement 

mu'ili  ne  font ,  il  t  lt  berlue. 

Il  fe  dit  fig.  De»  yeux  de  l'efprir.  Faut  mt  vtye"^ 

pxt  qu'en  vtut  /sue  ,  veut  tve^Jt  berlue,  xeui  W9ttX 

U  betlne  qturi  ttmi  fi  fies  ce  /ugimem-lé. 
B  E  R  N  fc.  f-  f.  Efpecc  de  jru ,  ou ,  foit  par  diverttflë- 

ment ,  foi;  par  malice  ,  on  met  quelqu'un  dans  une 

couverture ,  pour  le  faire  fauter  en  l'air.  Cet  htmmi 

tft  digne  ie  lt  berne. 
B  l  h  s  f  p..  v.  a.  Faire  Uurer  quelqu'un  en  l'air  avec 

une  couverture  ,  par  jeu  ,  ou  pjr  Jerifion.  Si  »n  m 

teuft  tiré  dtt  nuini  de  çei  jjrognet  ,  (tintât 

berner. 

Il  fïgn.fig.  Traiter  quelqu'un  de  ridicule,  le  rail- 
ler avec  uiefpti».  //  4  ejlè  berné  en  benne  ctmptgme. 
fi \t  iifite  etlt .  jt  mt  fetis  berner. 
B 1  m.  h  1  qj»  t  t  f.  m.  Ne  fe  dit  qu'en  ce*  phr.ife*  pro- 
verbiales ,  Envtyer  quelqu'un  du  bernique!  ,  pour 
dire ,  Le  ruiner  ,11  efttm  btrniqtut ,  pour  due ,  U  cil 
ruiné. 

B  E  S 

BESACE,  f  FtyS  AC. 

£  E  S  I  G  U  E.  Quelques-un*  difent ,  Bis  aigu  i. 
f.  f.  Inilrumrnt  de  charpenterie  pointu  par  un  bout, 
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8e  plat  SC  trenebant  par  l'autre  .pour  tailler  &  dé- 
groUîr  du  bois  de  charpente.  Drtftr  um  fittt  it  bttt 

tvte  lt  beftitmi. 
BE5CHE-  Cf.  Oatil  de  jardinage  qui  (ht  à  mnoex 

la  terre. 

IncRtv  v.  ».  Couper  U  terre  avec  une  befehe. 
Btfchtr  lt  terre.  On  dit  prov.  d'Une  chofe  dsfictle  , 
J  Aimtrtu  wùtmx  btfthtr  U  terre  tut  ftirt  ctlt. 
»E  SI  CLES.  C  f.  pluriel.  Sotte  de  lunette*  axtmchéet 
a  un  bandeau  qui  fe  lie  autour  de  la  tefte.  Mettre 
fet  bt  fie  let. 

On  dit  fig.  à  un  homme ,  qu'/I  frtteme  fis  bt  fit  le  t. 
qu'il  h'm  ptt  b  en  mie  fit  bept'.et  ,  pour  dire  ,  qu'il 
considère  mieux  la  chofe  dont  il  s'agit ,  qu'il  n  y  a 
pa*  bien  pris  garde. 
BESOIN-  f. m.  Indigence  ,  neceffité ,  manque  de 
quelque  chofe  dont  on  a  affaire.  Grtmi  beftim.txt re- 
mt  befim.  il  tfi  demi  lt  btftim  .  ebtsu  mm  frtftmt  bt. 
foin.  tv»ir  bejfiin  dt  quelque  cbtft.  n  rôtir  btfiim  dt 
rien,  f*  /«v  t  dtnni  de  t trgeitt  ,  il  en  uxtit  bit»  ktftem. 
ta  ttrmtifl  lei  «mie  tm  bcjun.  il  it  tfftjli  demi  U  befim, 
dtitt  fin  btfi'tm.  tilt  firvirtit  eut  btfim.  en  u»  btftim. 
camttifire  fit  émeut  tm  btftim.  (bttuu  fttit  fit  btfiems. 
peur  fubvtnir  i  fis  Itefiinj.  tes  édifie*  m  btftim  et  mm 
•nuire  neuve. 

On  dit.  //  e{l  btfiin  dt  ftirt  ttit  thtfi ,  pour  dire  , 
Il  faut  faire  telle  choie.  ^041  bftm ,  •mtiJl  dt 
btfim  dt  ftirt  ctlû  t  pour  dite ,  qu'Eu.il  necesutre  de 
faire  cela  i  Qu  tfltii.il  befiim  que  vtmt  tlmfitjj  tnnr 
btfim  dt  ftirt  quelque  thtfi. 
BESOGNE,  f.  f.  Travail  ,  ouvrage ,  l'action  par 
laquelle  ,  ou  avec  laquelle  on  fait  unesuvre,  un 
travail.  Le  lubtmremr,  ou  Cmrtiftn  tfi  attentif  à  fit  bt- 
ftgnt.  mettre  U  mtim  et  lt  btfigmt.  ttrr  t  ft  btfigmt. 
une  /««m  brfi'nt.  f.tirt  ft  btfignt.  quitter  fie  btfigmt. 
s'ttttthtr ,  eflrt  dffuim  4  ft  btfigmt.  mtttrt  mmttm m'mm 
tn  btfagnt. 

U  fîgnine  encote ,  L'effet  du  travail ,  l'ouvre ,  ou. 
l'ouvrage  mefmc  qui  reiulte  du  travail.  Btrnmt,  btllt, 
dtlutxt  btfigmt.  une  be/igmt  têmmewctt.  mmt  btfigmt 
ttehtvte.  suit  grtnit  btfignt.  mut  btfigmt  bitm  fmttt. 
ftirt  vtirdt  fis  btfigmt.  ftirt  vtir  dt  U  befigne  ftite. 
tmt  reprendre  urne  beftfnt.  filtn  C  Argent  U  befigne. 
utfltr  une  btfigmt.  il  fet.t  plus  dt  btftgnt  mmt  mtuurt. 

On  du  .uiflï  fig.  Se  prov.  Ftmt  tvet  fuit  mmt  bttt 
btfigmt.  vtmt  eevtxfiit  dt  belUt  btfigmt ,  pour  dire , 
Vous  avez  tout  gaué  ,  vous  n'avez  tien  fait  qui 
vaille. 

On  dit  auflï  prov.  Aimer  btfigmt  ftirt  ,  En  par- 
lant d'un  paieilt  ux  qui  n'aime  pas  à  travailler. 

On  du  aulTî  ûg.  D.funtr  bien  dt  lt  btfigmt  4  quel, 
mit  un  ,  laf  tAiller  dt  U  btfigmt  ,  pour  ire ,  Lu  y 
donner  de  la  peine,  de  l'exercice,  &  de  l'embar- 
ras Sec. 

Il  lignifie  auTi  généralement  ce  que  chacun  a  i 
faire  dan*  fa  vacation  3c  profcfllon.  Il  mt  s'tmmfi 
qui  fuirt  f:  btfignt .  ou  f  tt'èé  fit  btfigmt. 

On  dit  prov.  des  Ouvrier» ,  des  Artitant  qui  font 
beaucoup  de  bru<t  dans  leur  travail ,  qn  fit  ftmt 
plut  dt  bruit  que  dt  btfignr.  On  le  dit  auflï  fig.  de 
ceux  qui  f.-  donnent  beaucoup  de  mouvement  pour 
ne  faire  que  peu  de  chofe. 
Bisvjc  Ht  s.  au  pluriel  lîgn.  auflï,  Hardet.  Debtltt 

beftgnet.  btfignet  de  m.iit. 
EmiiiocNI,  11.  part,  du  verbc.Embefogner,  Qui 
ii  cit  plu»  en  ul'age.  Bien  occupé ,  6c  qoi  a  bien  de  la 
beiogne  Se  bien  ries  affaires  ;  comme ,  Cet  btrnmt  tfi 
bien  embtfigni.  il  fuit  f  embefigni.  Il  eft  vieus:  Se  bas. 
BESSON,  ONNf.  a  I).  jumeau ,  l'un  des  deux  en- 
fants d'une  mcfnir  couche.  Il  commence  a  vvetlhr. 

BEST  A  I  I.   \  Ft,  B  E  S  T  E. 


B  E  S 

BE.STE.  f.  f  Animal  uraifoonablc.  Befic  à  nuetr* 
peedl.  btfit  brmt.  befte  fnmvagt.  kl  fil  fAiacht.  befie 
prévit,  h  fin  à  cerm.  btfiit  a  Urne,  befie  ferme,  ht  fit 
de  ebargt ,  tlt  veéture  ,  de  fnmmt.  appr'tviifer  mm 
mfie. 

On  appelle  ,  Btfitt  fauvtt .  Le*  cerfs  ,  le»  che- 
vreuil* ,  Sic.  Btfiti  mwti ,  Le*  (ànglicrt.  Bifitt 
pmamtt .  Le»  renard*  ,  le*  blaireaux  &c. 

Quelquefois  par  le  nom  de  befte  mis  abfoiuroent 
on  entend  les  befte*  tauvages ,  le*  befte*  carnacie- 
re*.  On  txpefeit  let  Martin  aux  ht  fit  t. et  faim  a  tfli 
deveri  parut  ht  fin.  et  ment  det  beâti. 

On  dit  fig.  Rrmtntrr  fur  f*  befle  ,  pour  dire  , 
Recouvrer  l'avantage,  ou  le  bien  qu'on  a  voit  perdu. 
Ec  qu'//  fout  prendre  du  ptil  de  la  bifie ,  pour  dire  , 
Chercher  (on  remède  dans  la  chofe  qui  a  caufè  le 
mal. 

Be fit ,  Se  dit  fig.  d*Une  perfonne  ftupide ,  Se 
qm  n'a  point  d'efput  ;  comme ,  Ctfi  une  belle,  t'tfi 
mm*  vrnyt  b*&e .  mut  greffe  befie ,  une  pnuvre  btfie,  mm 
fin*  btfit.  l.t  fettt  m  fit  ! 

On  dit ,  fivrt  tu  wtfit ,  pour  dur ,  Que  l'on  vie 
tans  reflexion ,  que  l'on  ne  (bnge  point  a  Dieu  ,  ny 
à  (on  falot ,  qu'on  ne  Ce  (ôucic  que  de  (on  corps , 
&  point  de  ton  ame  Atc.  Dan*  ce  in.finc  fens  on  dit, 
Meurirtn  mit  t. 

On  dit  aufli  fig.  0c  prov.  0C  en  deriilon.  Ctfi  mm 
benne  m  fit .  mm  mtfehnntt  m  fit ,  mue  fnnjfe  m  fit .  &c. 
fout  dire  ,  Une  perforuie  bien  fine  ,  Se  qu'il  n'eft 
pas  aitc  d'attraper.  Faire  la  befie.  Se  dit,  pour  faire 
quelque  choie  mal  a  propos ,  8c  contre  (on  devoir 
ou  contre  la  btcnfcancc. 

On  du  prov  Se  fig.  Mené  la  mfit ,  ment  l»  venin, 
pour  duc  ,  qu'Un  homme  ne  peut  plus  nuire  quand 
il  cft  mon. 

On  appelle ,  Befie  eê.tulie ,  Un  cheval ,  un  mu. 
let  flec.  qui  a  une  clpaule  rompue  ou  demife.  Et  au 
fig.  il  le  dit  d'une  fille  qui  n'a  pas  conter  ve  Ton  hou- 

Enrre  le*  |cux  de  cartes,  il  y  en  a  un  qu'on  appel- 
le la  Befte.ou  l'Homme  jMrrài  In  mfit.  fart  ta  mfit. 
gmgmrU  mfit. 

BttTiOLi.  On  prononce  f.  f.  diminutif.  Petite 
befte.  Vmt  faitt  befliele. 

h  ■  *  t  i  o  m  i.  f.  m.  pluriel.  Bcfte*,&  particulièrement 
befte*  fauvages.  Il  ne  Ce  dit  guère*  qu'en  parlant  de 
tapiiTerie*  qui  tept efentent  cet  fortes  de  bc  lies.  T.i. 
pifferiet  Je  befiieut. 

BiiTAU.f  in.  Troupeau  de  befte*  à  quatre  pied» , 
qu'on  mené  paiftre ,  comme  vache* ,  brebis,  bœufs, 
chèvre*.  Il  ne  fe du  guère  que  de  cet  fortes  d'ani- 
maux. Garder  le  m  fini,  mmrrir  It  m  fini!,  gret  m  finit. 
m*  be  fiait, 

Onditauflî,  Btfiie.il ,  en  prononçant  l'r. 

BitriAox.  f.  m.  pluriel  de  Belluil.  H  4  buucuup 
À*  befiiamx. 

B  i  *  t  i  a  l  ,  l  î.  adj.  Brutal ,  qui  tient  de  la  belle.  Vit 

dtfir  befiial.  une  amt  btfiialf.  nul  humeur  bt fixait. 
BiiTiAiiMtNT.  adv.  En  befte.  Ctvre  befiiote- 

B 1 1  r  *  a  l  i  t  t .  f.  f.  Brutalité ,  a  :  t  ion  de  befte ,  ma- 
nière de  vivre  en  befte.  Ctjfmnt  grande  mfitnlttt  de 
m  fkrvrt  mmt  fet  [tut. 

On  appelle auflï,  Befiialiii .  Le  etime  de  ceux  qui 
abufenc  des  befte*. 

B  i  »  t  ■  s  i.  f.  f.  Ignorance ,.  crafle ,  Aupidité ,  foctife. 
Cet  mmemme  a  fmt  mmt  grande  btfiift. 

A*ts  tir.  Miittiit.  R  AiisTix-  v.  n.  De- 
venir befte  ;  comme.  //  nt  fait  tem  let  ftnri  mu'nbtfiir. 
B  rsktfiit.  Ù  t'abefi*. 

AatsTi.  R  a  ■  i  s  t  t.  part  Devenu  befte.  //  tft  fut 
aéefii. 
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A bist  t  a.  Eft  aulfi  actif,  faire  devenu  befte  ,  Le 
M  fa  lent  abefii. 

B  E  T 

BETER  AVE.  f.  f.  Efpece  de  racine  de  couleur 

rouge.  Snlade  de  btterave. 
BETOI  N  L  f-  f.  Herb:  amie  du  cerveau.  Il  mfl  de 
mteim. 

B  E  U 

BEVEUE.  {  f»vVEUE. 

BEURRE,  f.  m.  Crefme  efpaifEe  à  force  d'eftre  bac 
tue  dans  la  baratte.  Beurre  fraie,  mum  fram  knitu. 
bturrt  fuie,  murre  fert ,  c'eft  à  dire,  Mauvais  ou 
gafté.  Beurre  ftudu.  murre  frai,  murre  de  famvrt. 
murrt  dt  Bfttaem.  kattre  lt  murn.  rejliet  au  murre. 
livre  de  murre.  muft  nu  beurre  mtr. 

On  appelle ,  Laie  de  murre ,  Le  lait  qui  demeure 
dans  la  baratte  apré*  que  le  beurre  en  a  eft c  tiré. 
Pet  de  murrt ,  C'eft  un  pot  où  il  y  a  du  beurre. 
Pet  à  murrt ,  C'eft  un  pot  à  mettre  du  beurre. 
Petit  de  murre.  tinette  de  murre.  pet  Ait  nu  murre. 
frire  a»  murre.  fnture  au  beurre. 

On  du  Prov.  P remettre  plus  de  beurre  nue  de  faim, 
pour  due ,  Promettre  plu*  qu'on  ne  veut ,  Se  qu'on 
ne  peut  tenir. 

On  dit  auffi  fig.  &  bauement ,  d'Un  homme  qui  a 
les  yeux  meurtri*  de  quelque  Coup  .  ou  de  quelque 
cheute  ,  qu'//  a  let  yeux  pexhej^nn  beurre  umr. 
Btvtaii.  Cf. Tranche  de  pain ,  fur  laquelle  on  a 
eftendu  du  beurre.  D tuner  une  bturrie  n  mu  tufunt. 
Btoiti. fus.  m.  Sorte  de  poire  qui  fond  dans  la 
bouche  comme  fi  c'eftoit  du  beurre.  ^Beurré  blanc, 
bentri  grit.  beurre  deri.  beurre  reuge. 
BiuaiiR.,ia.i.f.  Qm  vend  du  beurre. 

On  dit  fig.  d'Un  mauvais  livre  qui  ne  fe  vend 
point,  (fi'llfam  Tenveyeruux  Bturruret,  qu' Il  u'efl 
b»u  mue  peur  let  Beurriertt. 

BEUVETTE,  x  ~  nniDV 
B  EU  V  EU  R.  K'/BOIRE. 

BEZ  ; 

BEZO  ART.  f.  m.  Pierte  engendrée  dans  le  corp» 
d'un  animal  des  Indes  ,  qu'on  tient  eftre  touveraine 
contre  let  venins.  Par  analogie  les  Chioùftcs  appel- 
lent ainli  une  pierre  qu'ils  compofent  avec  de*  mé- 
taux différents  ,  Se  qu'ils  difent  avoir  la  mefme 
vertu.  Il  y  a  encore  un  autre  Bczoart  qu'on  appelle 
foilile  ,  qui  eft  une  pierre  qui  fe  trouve  en  Sicile, 
qu'on  tient  aufli  (et  vu  d'aittiJoce.  Praj  bnearr. 
msjeart  minerai,  betenn  ftjfile.  le  beeanrt  efi  biu 
peur  (et  ferttt  dt  malaMti. 

61  A 

Bl  AIS.  r  m  Travers  ,  Cotte  d'irrégularité  dan*  une 
figure.  Il  y  n  du  biam  dam  et  bnfiimeut ,  dam  ctttt 
thambre.  tettt  mniftn  tfi  dt  biam.  ee  parterre  efi  dt 
btaie  ,  teut  de  biait. 

Biaie,  En  parlant  d'eftoffe  ,  (ïgn.  Ce  qui  eft  oppa. 
(i  au  droit  fil  de  l'eftofre.  Prmdrt  ,  ttnptr  mm  ejhfe 
de  biait.  veut  ne  ceupczpae  cela  drtit  ,  vem  nier  de 
biaie.  Cenptr  mut  tfi  tfi  du  btm  biaie.  du  mauvnm  biam. 
C'eft  la  couper  du  bon  (en* ,  du  mauvais  fent ,  fui- 
vant  l'ulage  auquel  on  la  deftine. 

Il  Ce  prend  quelquefois  fig.  pour  le*  diverle*  lacet 
d'une  affaire  ,  les  divers  moyens  dont  on  peut  Ce 
servir  pour  reuiÏÏr  à  quelque  chofe.  //  y  a  pluftmrt 

1J  s- 
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bUst  dunt  tutti  Ui  ufoxrtt.  I*  tout  »ft  dt  pnndn  le  bon 
biute.  pnndn  uni  ûjfum  du  bon  dm  mjievtii 

bUis  .de  tout  Ut  buts.  U  tourntr ,  lu  njurder  dit' tu 
lit  bimii.  il  n'mvoit  gurdt  di  nufftr  ,  U  ne  s'y  tfloit  pus 
frit  dm  bon  busit. 
B  I  A  1 1 1  ».  v.  n.  Elire  Je  biais.  Cl  chemin  biuift. 

U  ûgmfte  fig.  Se  fervir  de  mauvaifc»  hnclLs,  n'a- 
gir pas  lîncercmcnt.  Il  Imyfsmt  pjtrttr  frunthem.nt. 
te  n  ifi  point  un  homme  uvec  qui  ù  f-iBe  butiftr. 

Il  lign;fie  aufli  quelquefois,  Prendre  quelque  tem- 
pérament dans  les  arîiires  ,  fc  alors  il  fc  prend  en 
bonne  parr  ,  5c  prcfuppofe  adreflè  Se  prudence. 

:ni  on  fe  trouve  tntrx  deux  tvtrrmittt  fufchemfis , 
il  tfi  dt  Cadrtffi  efum  homme  de  ffmvoir  biuifer. 

B  1  B 

BIBERON  }  TyBOIRE. 

B I B  L  E.  f.  f.  LTLfcnture  Cvnte ,  le  vieux  Je  le  nou- 
veau Teftamcnr.  Lu  fj  me  Bible,  li  texti  de  h  Bible, 
tet  t*ff*ft%  dl  l-t  RhL  h  vfrfiom  dt  lu  Bible.  Bill* 
Lutmt.  Bible  Crecqui.  Bible  Fémçoifi.  Eïbli  Ptty- 
flotit. 

BIBLIOTHEQUE  f.f.Lelieu  où  l'on  tient  un 
grand  nombre  di  Livres.  F tin  bufitr  une  libhotbe- 
mut. 

Il  figuifie  auflï  ,  Les  livres mcfmes.  Bit* .  fH unde, 
nombrtufe  bibliothèque.  U  biblwiheaut  Vtt.enr.e.  lu  bi- 
bliothèque Koyule.  furde  de  lu  kiM'iet  jeque  dm  Roy. 
Vtmoin  .uthtter  une  bibliothèque. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  tics-fçavani ,  que  Ci  fi 
une  bibliothèque  vivéMi. 

On  appelle  aufli ,  Bibliothèques,  Des  recueils  Se 
compilations  d'ouvrages  de  mefme  nature.  Lu  bi- 
bliothèque des  fera.  U  nomvtli  bibliothèque  det  perts. 
U  Bibliothtqut  dm  Droit  Frtmfois. 
BiniorHicAui.  fub.  m.  Ccluy  qui  cft  prrpofc 
pour  avoir  foin  d'une  bibliothèque.  Biblmhtcuirt 
dm  Vut'ujsn.  Bibliethecuin  dm  Xejt. 

B  I  C 

BICHE.  C  f.  La  femelle du  cerf.  Vu fou  de bieht.  mm 

piid  de  biche. 
Il  fe  dit  aufli  d'une  petite  chienne. 
Bichon,  f-  m.  Sotte  de  pet»  chien  qui  a  le  poil 

long  Se  le  nez.  cour. 
B I  C  H  E  T.  f.  m.  Certaine  mefure  pour  le  bled  Se 

autres  grains.  Il  fc  prend  pour  la  mefure ,  Se  pour 

ce  qui  eft  me  fuie.  Bichtt  de  bled,  biehtt  tttve'me. 
B 1 C  O  QU  E.  C  f.  Ville  de  peu  de  confideration  Se 

de  peu  de  dtffcnfe.  Lu  rtputution  de  tt  Ctnerul  if- 

ch*mm  devient  Une  bicoque,  cttti  bicoque trrtfitru  Une. 

ttmpi  toutes  leifercii  dtsemmemii. 

B  I  D 

BIDET,  f.  m.  Petit  chev.il.  Un  petit  bidet,  monter 
fmr  mm  bidet,  double  bidet. 

B  I  E 

SÎInS.  }'•>  BON- 
BIEN  DIS  A  NT-  ]  V*j  DIRE. 

BIEN-FACTEUR, 
BIEN-FACTRICE,  (r„FAlR|: 
BIEN  FAISANT,  >»r?»'MRE. 
BIEN-FAIT.  3 
BIENHEUREUX.  }  f «7 HEUR. 


B  IF  BIG 

BIENSEANCE.  ir„cFOrR 
BIEN-SEANT.  J^SEOIR. 

BIEN-TEN  \NT.  }  V*j TENIR. 

B I E N-V E1LLANCE-  {^VOULOIR. 

BIEN-VENUE.  {  K#»VENIR. 

B  I  E  R  E.  f.  f.  '  "offre  de  bois  ,  où  l'on  met  m  corps 
mon ,  cercue  il.  Mettre  mm  corps  tlums  U  bien,  clouer 

U  bu  v. 

B I E  R  E.  f.  f.  Efpece  de  boiflon  fort  commune  ,  qui 
ù  fait  avec  du  bled  Se  du  houblon.  Double  bien. 
pet.it  bure,  bière  blunche.  bien  nouvelle,  bien  du  C*~ 
belmi.  bien  .1  .inçlcierre.  bien  d*  Mmri.fmn  oit  lot 
bitre.  brujf:r  de  U  bien,  brujfmrd*  bien,  leveun  dt 
b'ttrx.  il  y  m  de  U  leveun  Je  bien  dmrns  ce  *mm  li. 

On  dit  prov.  d'Un  portrait  d'un  tableau  mal  fait 
Se  nul  peuu  ,  qu'//  n  efi  bon  qu'es  eu  fus-*  mm  m/ri. 
*ne  u  bien. 

BltVRE.f.m.  A  tu  mal  amphibie  à  quitte  pieds, 

clpecc  de  Loutre. 

B  I  F 

BIFFE  R.v.  aû.  Eff vcer enforte  qu'on  ne  puifle  pas 

lire.  //  u  efiè  ordonné  pjr  Arrtfi ,  que  tes  punies  fi. 

rtnt  biffiis  d'un  tel  Itvrt ,  ou  otmmt  tel*  eferumn.  U  os 

b-ffr'  cette  clumfi  de  fim  ttffument. 
Bi  s  i  e',  l'a.  pan.  pair.  U  a  les  figrù&cacions  de foo 

verbe. 

D 1 1 1  r  r  1  a.  v.aâ.  Cafter ,  mettre  en  détordre.  Cet 

thumpiyuomt  m'oirt  debdf}  ttfiumust. 
Dl ■  I  »f     4w  p.  palL  II  a  les  fignifications  de  fors 

vcibe.  ft  fuis  tout  dtbtfi.j'uy  r*fttnutb  tua  dtbifs. 

B  I  G 

BIGAME,  adj.  des  deur  genres.  Qni  eft  marié  à 
di  ux  perfonnes  à  mefme  temps.  On  punit  tes  bitomu 

oit  mort. 

U  Ce  dit  aufli  Se  communément  de  ceux  qui  ont 
efté  mariez  deux  fois.  L(J  bitumes  me  fin  point  rt- 
teut  aux  Ordns  fuenr.  ftms  otfptnfi. 
B 1  c  A  m  iz.  fub.  f.  Mariage  avec  deux  perfonnes  i 
mefme  temps.  Crime  de  bifumit. 

Il  lignifie  aufli  l't  ftat  de  ceux  qui  ont  pallè  i  un 
fécond  mariage.  Dtfpenfi  pomr  Us  Ordns  ù  ctmft  dt 
Us  biftmrt. 

B I G  À  R  R  E  R.  v.  »û.  Diverfifirr  de  couleurs  qui 
tranchent  ou  qui  font  mal  aûoities.  //  bit  mm  fit 
hubitt   fit  livrits. 

Bicarré',  it.  part.  Un  htbit  bigmrrt. 

On  dit  fig.  d'Une  compagnie  de  gens  de  diffé- 
rente condition  3c  mal  affoius ,  que  Cefi  mm*  etnt- 
pufnie  btfurrit. 

B  1  c  a  r  r  u  a  t.  f.  f.  Variété  de  couleurs  ,  tranchan- 
tesoa  mal  alToities.  Il  y  u  trop  de  biusrrmn  t  et  lit 
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m  ctt  hjibit. 

U  llgrufie  aufli  fig.  La  variété  de  plufieurs  chofest 
qui  n'ont  aucun  rapport  entre  elles.  Il  y  u  bien  dm 
lu  bijttrrnn  dmns  Cette  compugmt ,  dmrns  ci  livn. 

BIGARRADE.  C.  f.  Efpece  d'orange  de  figure  ir- 
régulière.  Crofe  bjsurrtdr.jus  d*  biiurrmde. 

BIGARREAU,  fin.  Une  efpece  de  fruit  rouge,8e 
de  la  figure  des  guignes,  mais  beaucoup  plus  ferme 
Se  de  meilleur  goulf.  Les  biotmumxfint  pojttsmtut 
vtn.  Cet  biysmmssx  fim  bien  firmes  ,fi*e  plans  dt 
vert. 

B  1  g  a  r  r  1  a  v  t  1  ir.  f.  m.  Arbre  qui  porte  des 

bigarreaux. 

BIG  LE.  adi.  de  tout  genre.  Louche,  qui  a  un  ccil.ou 
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poudc  les  boulet  d'y  votre.  Ce  bdlard  me  frappe  pat 
biem  .  A  mm  peint  de  eeup. 
Bu  11.  Ci  l'ente  houle  d'yvoire  arec  laquelle  on 
joue  au  billard.  teuffer  une  bdle.  bille  etyveire.  Fm\r* 
mnt  bdle ,  C  Vil  b  metrre  dans  la  Moule. 
On  du  [mov.  ic  hg.  De  deux  hommes  cfgaux  en 
Ique  chofe  ,  qu'/u  fini  bdles  pmrtiûtt. 


que 

On  appelle  Billtt  ttmtitr ,  De»  morceaux  d'acier 
carrez. 


les  deux  yeux  tourner  en  dedans 
ftmmt  Hglt.  il  t/l  biglt. 
Il  eft  aufli  Jubilant!?.  Vm  bigle. 
B  i  c  l  »  r.  v.  n.  Regarder  en  bigle,  f!  biglt.  U  tmeenu 

fi amt  à  bigler, 
B I  G  N  E.  f.  f  •  Boite  à  la  telle.  //  t'tfl  fait  mut  bi  t  ne 

a*  front.  H  eft  bat. 
BIG  NET-  ou  B  ii  cnit.  f.  m.  Efpece  de  parte 
crue  à  la  poile.  Bignrt  dt  ftmmt».  faire  àtt  bigntti. 
mangtr  dit  btgmeli. 

BIGOT,  oti.  adj.  Hypocrite  ,  faux  dévot.  Hemmt  BII.  LEBARRE', 

ki^t.fimmt  btgett.  BILLE  BARRER.  5     '  BARRER. 

Il  cft  plut  fouvent  fubft.  Fmirt  U  biget.  t'tfi  un 

vray  biget ,  mm  franc  biget. 
u  Ce  prend  auttî  quelquefois  pour,  Supcrftitieux. 

htt  fcrmpmltt  dti  bigeti  fint  ttrt  m  U  filide  dtveutn. 
B  ifioiiti  i.  f.  f.  Hypocnlîe,  dévotion  fupcrftiticu- 

(c.  Temttfi  devtlian  n'efl  que  bigettrit. 
BIGOTELLE  ou  Bigot  m  t.  C.  f.  Pièce 

u'eitorre  ou  de  cuir  dont  oit  ic  fert  pour  tenir  la 

rnooftachc  relevée.  Il  a  mit  fi»  btgettit.  d  ft  fin 

dt  bietttrti. 

B  I  GUE  R.  v.  a.  Changer  ,  troquer.  Il  fc  dit  prin- 
cipalement à  certain  |cu  de  cartel,  f'iy  bigut  mtm 
eu  centre  le  fitn.  Et  abfulument,  Vernlesc-vent  bigmtri 
Il  Ce  dit  aufli  de  toute  autre  choir,  ftmltj^  vtm  ai. 
gmer  vi  garni  i  t  biguent  dt  cheval. 


B  I  J 

B  I J  OU.  f.  m.  Efpece  de  petit  meuble  curieux  ou 
prccicux,  lervant  aux  ornements  det  per  formes  ou 
d'un  cabinet,  d'une  chambre  ,  &c.  Cet te  fimme  «  dt 
ht  aux  bijemx.  U  a  uncA'inet  fut  plein  de  bijtmx. 

Bi/em.  5e dit  aufli  d  une  nuitou  fore  jolie.  C'tftmm 
vrmj  biiem  mm*  (tttt  mjiftn. 

Biioutisr.  f.  m.  Qui  aime  ,  qui  cherche  ,  qui 
amalTe  det  bijoux.  ùramd  biftmtitr.  (tfi  mm  bijeu:  itr. 

B  I  L 

B I  L  A  N.  f.  m.  Livre  où  les  marchands  &  banquiers 
élément  leurs  dtbtet  actives  Se  paflives. 

B  I L  B  O  QJU  E  T.  f.m.  Certain  jeu  d'enfants  C'eft 
un  bafton  creule  par  les  deux  buuts  ,  &  qui  reçoit 
alternativement  une  balle  de  plomb  attachée  a  une 


nlcclle.  //  fi  rttrtmvt  ttmijeuri  fur  Çtt  piedi 
tdbtanet.  Il  fi  tient  drt'xt  centime  un  bdbaanct.  Cela  Ce 
dit ,  parce  que  fi  un  bilboquet  u'eftoit  tenu  droit, 
il  ne  recevroit  pat  la  balle  de  plomb 
B 1  L  E-  f.  f.  L'une  des  quatre  humeurs  du  corps  hu- 
main. Bile  jaune,  tilt  mètre,  mveir  la  l'Ut  tfthwffèt. 
efmetevtir  la  kilt,  txciltr  U  Hit.  forger  U  kilt,  plein 
de  tde.  U  tilt  mm'  ttgergt.  xaptmrt  de  kilt,  dtgergt. 
ment  de  bile. 

Il  fortifie  figur.  La  colère,  F.fmamvetr  la  mile,  veut 
\ntfintmftt\la  bilt.  dtfihargtr  fit  bdt. 
Bilieux, lus  i-  adj.  Qui  abonde  en  bile.  Vue  hu- 
meur bditmft.  mnt  ttmplexien  bditmft.  un  ttmptrament 
bdieux.  mat  ptrfeunt  bditmft. 

Il  lignifie  rig.  Sujet  à  la  colère.  Ctt  h» mm*  tji  bilitmx. 
tout  g< 
Vifmge 

eurminL'ire. 

BILLARD-  f.  m.  Sorte  de  jeu  où  l'on  joue  avec 
de  petites  boulet  d'y  voire  que  l'on  poulie  avec  un 
bafton  fait  expiés.  Le  jtm  dm  billard,  jtmer  mm  bd- 
Ltrd. 

Il  ûgnifie  aufli,  La  table  fur  laquelle  on  joué.  C» 
billard  m'tfi  fat  drtnt.  U  tafu  dm  idlard.  Iti  bltufei  dt 
(tbdlsrd  Attirent  n*p. 


B I  L  L  E  V  E  S  E'E.  f.  f.  Dilcours  frivole,  conte  vain 
ic  ridicule.  Il  namt  a  dtnni  £  une  btllextftr.  t'tfi  um 
nemteuT  dt  bdln  efiet.  tout  te  am'il  dit  m'tfi  amt  bille- 
vefit.  Ce  terme  eft  bat. 
BI  LLET.  f.  m.  Petite  lettre  miflîve.  Bdltt  deux. 
bUlet  galAnt.  mm  ttl  m'a  tferit  mm  biUtt  tt  matin.  Rtee- 
oeirmn  billet. un  fttit  billet. On  efent  maintenant  par 
billet* ,  autant  que  l'on  peut  ,  pour  efvitcr  Ici  céré- 
monies,  tes  cfpacet&  les  mors  de  Manficnr  ic  de 
M.  .'.:tne  ,ou'i.  faut  mettre  a  la  telle  des  autres  let- 
tres. 

Il  Ce  prend  aufli  pour  certains  Efcntt  imprimer,  on 
à  la  main  ,  par  lcîqucls  ou  informe  les  particuliers 
ic  le  public  de  certaine!  chofét  qu'on  veut  faire  iça- 
voir.  BdLt  tt OftTatemr.  bdltt  temttretmtmt.  jttttr  dt» 
billets,  frmer  det  bdltt l.  bdltt t  ftduitmx. 
On  du, Faire  temrir  U  billet  entre  lei  fartitmliert  d'u- 
ne ctmpaguie  mm  en  veut  affimmler,  pour  dire ,  qu'Oa 
leur  envoyé  det  billets  pour  let  en  avertir. 

En  ce  Icns  on  du  encore  ,  Fairt  cemrir  It  bdltt  tl>t7^ 
lit  Netmirti ,  pour  dire ,  qu'On  envoyé  des  billets 
chez  les  Notaires ,  pour  let  avertir  qu'on  cherche 
de  l'argent  a  emprunter. 

On  appelle  encore,  Billtt ,  Une  efpece  de  pro- 
mctTc  ou  de  refcnption.  Bdltt  det Ffparfut.  bi'ltt  dé 
thamgt.  dernier  mm  bdltt  Çmr  atulam'mm.  j'en  aj  fuit  ma  m 
billet,  bdltt  DAjablt  eut  ftrttur.  ntgetier  mm  bdltt.  m 
trtm-.  era  dt  l'urgent  Çmr  fim  billet. 

Il  lignine  aufli ,  Une  marque  ou  un  petit  Eicric 
que  l'on  donne  a  ceux  que  l'on  veut  faire  entrer  à 
quelque  IpccXaclc,  a  quelque  aflcmblée  icc.On  n'en- 
tre en  e  e  lien  la  amt  far  bdltt  s.  tu  efi  vtfirt  billet  f  jaj 
mn  bdltt. 

BUlet  de  ftnti.  C'eft  un  pattepon  pour  paiTer  ou 
entrer  dam  quelque  lieu ,  ic  qui  marque  qu'on  ne 
vient  pat  d'un  endroit  fufpcct  de  la  peue. 

On  dit,quc  Let  fildatt  legene  par  bdltts  étant  Ut 
vdltt  &  let  vdlagti  ;  parce  qu'on  leur  donne  de  pe- 
tits cfcrttt  qui  marquent  la  maiLon  où  ils  doivent 
loger. 

On  appelle  encore  de  ce  nom  let  petits  rouleaux 
de  papier  que  l'on  donne  à  la  blanquc  ou  a  une 
loterie  à  ceux  qui  y  tirent.  BUlet  bUne  ,  billtt  meir. 
$  mm  mm  Jksf  bdltt. 

En  ce  lent  quand  on  fait  tirer  au  fort  plufleurs  fol. 
dats  pour  voir  l'ut  lequel  d'entre  eux  doit  tomber  la 
peine  qu'ils  ont  tout  méritée  ,  on  dit ,  qu'S/  Itt  fitmt 
fitirt  tirer  mm  billet. 


A  t  a  a  s  i  l  a  r  a  i.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  plein  B 1  L  LO  N.  f.  m.  Mormoye  de  cuivre  pur ,  ou  de 
J  une  bile  noire  it  adulte.  Vifagt  atrabiUtrt.  Itmmtmr      cuivre  meflé  avec  un  peu  d'argent ,  comme  (ont 

nos  (bit  ,  pour  la  commodité  publique.  Menât  je  dm 
bdlan. 

Il  fîgninc  aufli  toute  forte  de  monnaye  décrier, 
on  defeaueufe.  //  *  treeevi  dans  mm  fie  dt  mille  fiant  t 
peur  pUi  dt  crut  f  ranci  dt  billen. 

Il  le  prend  auffi  pour  le  heu  où  l'on  porte  toutes 
Ici  monnoyes  defràueufcs.  Perttr  let  ftfielts  legtrts, 
let  manuayet  dttriiti  am  bdlam. 


il  il-  prend  encore  poux  le  bafton  avec  lequel  ou  Diuohku.  t 


n-  Subiiitucr  des  efpccet  defe- 
N  i.i 
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ici     B  I  N  BIS 

ûocufes  en  la  place  de»  bonnes.  Ctt  ktmmt  $'tfi  tn- 

rieby  à  biltametr. 
BiiioNNiVR.f.m.  Celuy  qui  fait  meûier  de  bil- 

lonncr.  Ct  Cmmmm  ifi  unfruec  billanntmr. 
B  i  l  i  o  n  m  a  g  t.  f.  m.  Crime  de  celuy  qui  billon- 

nc.  lia  tfii  pmny  p*mr  bUlumagt .  panr  crame  dt  b,lltn- 

MM, 

BILLOT.  C  m. Tronçon  de bois.  Ctaptrfmr  mm  M- 
ht.  anlmya  ctnft  U  n  fi*  frr  It  btllat.  attacher  an  bd- 
/#/.  mm  fingt  eutacbi  am  btllat. 

On  dit  pcov.  Jtn  mettrait  ma  nflt  fur  li  Mu. 
pour  dire,  qu'On  eft  bien  allure  dune  chofe. 

B  I  N 

BINER.t.  a.  Donner  une  féconde  façon  aux  terre» 
labourables ,  aux  vigne*.  Bintr  lu  vigmtt. 

B  i  m  a  i  »  i.  adi  de  tout  genre  qui  eft  compote  de 
dtux.  A'embre  btiuùrt. 

B  I N  E  T.  Bout  de  chandelle  qu'on  met  par  efpargne 
fur  le  haut  du  chandelier ,  afin  qu'il  le  confomrnc 
tout,  a- fut ,  Se  pour  ne  rien  perdre.  Faire  bum. 

BINOCLE-  ff  Lunette  à  longue  veuc  qui  eft  double. 
Se  a  deux  tuyaux  joint*  enfcrnble  pour  obfetver  en 
mcfmc  temps  un  objet  avec  le*  deux  yeux. 

B  I  S 

BIS,  i  se.  adj.  Brun.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
du  pain  ou  de  la  patte.  Paua  bu.  P*ft*  *"/'•  Wi 
mu  tn  pafit  bift. 

On  du  en  raillerie  d'one  femme  brune,  qu' Elit 
tfi  bift  .  «a  tilt  a  U  chair  bifi. 

Bit ,  Eft  aufli  un  mot  prit  du  Latin ,  dont  on  fe 
fert ,  Se  particulièrement  en  fait  de  chantons  Se  de 
muuque  ,  pour  marquer  qu'il  faut  recommencer 
deux  fois  un  endroit. 

BISAYEUL.  f  F,y  AYEUL. 

BISCORNU.  }  Vty  CORNE. 

BISCOTIN,  i  r„ru,RE 
BISCUIT.      |  r*J  CUIRE 

B  I  S  E.  f.  f.  Vent  de  Nord.  Vent  dt  bifi.il  fa,t  mu  bifi 

tranchante  ,  mm*  hfi  ami  ctnpe.  Uttt  expafé  s  la  bifi. 
BISEAU,  f.  m.  Extrémité  coupée  en  talus ,  Se  fe 

dit  particulièrement  des  botd»  des  glaces  de  muou* 

taillez  de  cette  forte.  Faites  un  bifian  a  ctttt  glact. 
En  ce  mefmc  tens  ,  il  le  dit  .luflî  des  tables  de 

damants.  Ct  diamant  tfi  fin  ejpait  dt  bifean. 

Bifian  .  Eft  aufli  ce  qui  tient  &  MMM  la  bague 

dans  le  chaton. 
BISET,  f.  m.  Efpece  de  pigeon  fauvage.  Vnpetage 

aux  (Ut  &  amx  bifiti. 
B  I  S  QU  E.  f.  f.  Avantage  qui  vaut  quinze  au  )eu 

de  la  paume  ,  qu'on  ptend  en  tel  jeu  qu'on  veut  -, 

mais  que  l'on  ne  prend  qu'une  fou  en  une  partie. 

Dêtrntr  un*  bifqnt.  frtnirt  fa  bifamt.  damner  nminfi 

&  bifane. 

On  dit  6j.  f  rendre  fit  bifamt ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre  fon  temps  pour  le  recréer  Se  fe  relafchcr  de 
ton  travail  otdmaire. 

H  ligmfie  aufli ,  Une  efpece  de  potage ,  compoie 
de  beatilies  .  champignons  Se  autres  ingrédients. 
Un*  grande  bifqnt.  mnt  drm<e  bifi/nt.  bifi/nt  dt  pu 
team/aux.  faite  dei  bifamet.  bififnt  de  poijfm. 

BIS  S  EX  TE.  f.  m.  L'addtiion  qui  fe  fait  d'un  jour 
de  quatre  ans  en  quatre  ans  au  mois  de  Février ,  le- 
quel au  lieu  de  v.  igt-fuiu  jours  qu'il  a  feulement 
les  autres  trois  années ,  en  a  vingt-neuf  la  quarnef- 
OK.  XJmt  année  de  biffextr. 

BtiiiiTii,  iu.  L'.unée  où  fe  rencontre  le 
bulcxtc.  L'a*  H/ixtd,  tannée  bijfixiile. 


B  I  U      B  I  Z 

BISSAC  }  rty  SAC 
BISTOURNER.  |  Faj  TOURNER. 

B I ST  O  U  R  Y.  f.  m.  Sorte  de  petit  rmfoir  dont  les 
Chirurgiens  fe  fervent  pour  faire  des  mfifîocH.  On 
Imy  n  denni  mm  camf  dt  bifianry. 
B I  T  U  M  E.  f.  m.  Matière  liquide  ,  efpaiOe ,  noire 
&  inflammable  qui  fort  de  la  terre  en  certains  pays, 
&  dont  on  fe  fert  au  lieu  de  mortier.  Leimmrtda, 
Babylant  ifiatrm  bafiit  dt  bnmne  tjr  dt  bit  mm. 

Il  y  a  aufli  un  bitume  qui  eft  dur.  La  ibarbm  dt 
terri  efi  nmt  efpece  de  biimmt. 
Bitvmihbux.sus».  adj.  Qai  a  les  qualités  du 
bitume.  Les  ttnrbti  fini  bumminenfii. 

B  I  V 

BIVOUAC,  f.  m.  Quelques-uns  efcnvem  B  i- 
h  o  v  a  c.  Garde  extraordinaire  qu'on  fait  la  mut 
pour  la  feurcté  d'un  camp.  Efirt  dt  garda  tm  èi- 
vmu* .  aller  am  bivamat.  ctmtbtr  am  bivamat. 

B  I  Z 

BIZARRE.  Bioiash.  ad),  de  tout  genre, 
Fantafque  .  extravagant  ,  capricieux.  Vm  tffirit  bu 
utrrt.  m»  hamnm*  bifearrt.  il  a  C knmtnr  bixjtm.  fen- 
tinuntt ,  ijtniani  biuvrret. 

Il  lignine  aufli  fig.  Extraordinaire  &  hors  de  l'u 
fige  commun.  Camlemr  biiarre.  fad  ,  flnmutgt  bt- 
urrr.  babil  .  afmfituumt  bilMrrt. 
BtxAimiMiMT.  adv.  D'une  façon  brune.  Agir 

buarremmi.  tflrt  bizarrement  mabilli. 
BiiAHiuit.  Cf.  Humeur  bizarre  ,  extrava- 

fance.  F.  range  ki^trrtria.  faire  autisme  ckafi  far 
iutrreru ,  favr  fmrtfrt*rrtrit.  ttt  bjanïant  tfi  fhjet  a 
eh  grandi  btjnrrtriej. 

B  L  A 

BLAFARD, ard  l.  adj.  Pafle.  Ktfap  blafard, 
teint  bl.  fard.  Imtnr  ,  lumière  blafarde,  nmlemr  bia- 

fardi. 

BLAIREAU,  f.  m.  TaùTon ,  animal  fauvage  à 
quarte  pieds  qui  fe  terre.  La  ebafe  dm  btairejn.  amant 
ctmme  mm  bUirtan. 
BL  ANC  ,  aw  cm.  adj.  Q13  eft  de  la  couleur  U 
plus  approchante  de  la  lumière  Se  la  plus  oppofèe 
au  noir.  Marbre  blanc,  fatin  blanc,  f'mmt  blanchi, 
cbevenx  biantt.  barbe  blanche,  homme  tint  blanc  da 
vkiieffe.  demi  blancbti.  teint  blanc,  gtrgt  blanchi, 
maimi  bUnchtt.  pain  blanc,  pain  bù-bîanc.  fil  blanc 
Sec.  bljnc  comme  ntigt.  bUntcammt  nncignt.  il  mm 
tomme  yvtirt. 

U  fe  du  encore  de  olufieurs  antres  chofes  qui  ne 
font  pas  tout-À-fait  blanches  ,  pour  les  diftmguee 
de  celles  de  mcfme  efpece  qni  font  d'une  autre  cou- 
leur. Fin  blanc,  feivre  blanc,  verre  bUnc,  bien  blan- 
che, rai  fin  blanc,  fgnn  blanchit,  mtmrilr  blanc. 

Cire  blanchi ,  Ceft  de  la  cire  qui  a  cfté  blanchie 
a  la  rofee. 

Miint  blanc  .  C'eft  an  Religieux  veftu  de  blanc. 
La  mur  blanchi ,  C'eft  la  mer  Egée. 
Pendre  blanche  ,  C'eft  de  la  poudre  à  canon  qui 
tire  fans  faire  bruit. 

Il  le  dit  quelquefois  pat  oppofîrion  à  fale.  Linit 
hlene.  lintt  blanc  dt  Uxvt.  cet  draft  tnt  firvy  ,  Ut 
ne  font  paj  blanct.  thtmife  blanche,  nafe  ,  firvitttt 
blanche,  affieete  blanche,  dennet,  det  affievet  bUnchtt. 

Il  fe  joint  encore  à  pluliaars  autres  fubftanttfs 
dont  on  ne  le  peut  feparer  fans  altérer  la  lignifica- 
tion qu'il  a  quand  U  y  eft  joint.  Fer  blanc ,  Sorte  de 


B  L  A 

fer  réduit  en  feuilles ,  &  rendu  bUnc  par  le  moyen 
de  l'eftain. 

jtrwm  kUmekti ,  Lei  armes  dcrrcnfives  qui  ne 
font  point  oufet  en  couleur  d'eau. 

Argent  k'mnt.  wmmjt  kimncht  .  Toute  forte  de 
mon  noire  d'argenr. 

Blmrnt-mmmgir ,  Certain  prédis  de  viande  avec  du 
lau  ,  du  lucre  St  des  amandes.  Vm  plmi  ,  ami  *  fin- 
it «V  kumt-muutger. 

Efekmrft  klmmt  ht ,  La  inarque  des  François  Si  des 
troopes  de  France  à  La  guerre. 

Prtndn  ttftbmrftklmittht ,  Se  dit  d'un  Eftrangcr 
qui  eft  entié  dans  le  fervice  de  France.  Ci  Primti  m 

frii  ïtfAmrft  khnebe. 

Ctmtttt  ktmmtht  ,  L'Eftendard  de  la  Colonelle 
de  La  Cavalerie  Françcxfc. 

Drmftmu  klmmt ,  L  Eni'eigne  de  la  Colonelle  de 
l'Infanterie. 

Pmvittm  kUmc ,  Le  Pavillon  que  porte  le  vauTeau 
Adonral. 

Emu  klmntbt  ,  C'cft  de  I  eau  dans  laquelle  on  a 
Jeu*  du  Ion  pour  faire  boire  les  chevaux. 

SmmftkLmtht,  Sorte  de  SjuiTc.  Brmtbtt  m  lm  fmmffi 

klmntbt. 

Cmrtt  klmntbt ,  Au  jeu  de  cartes ,  c'eft  toute  carte 
ou  il  n'y  a  point  de  figure.  //  tbtrtbtit  uni  fgurt ,  il 
Imy  tfl  m  ri  mut  cmne  b  Une  ht. 

Avir  Ummmt ,  C'cft  n'avoir  point  de  figure  dans 
ion  jeu. 

Bittt  klmnt ,  Se  dit  d'un  billet  de  lotterie  où  il  n'y 
a  rien  d'eicrir. 

Gtiii  klmntbt ,  C'eft  la  gelée  qui  fe  forme  le  ma- 
tin de  la  roièe  ou  du  brouillard  congelé. 

Dans  les  fales  d'eferîme ,  oo  dit ,  Si  bmiire  m  ftf. 
fii  klmntbt .  c'cft  a  dire  ,  A  l'cfpéc  nue ,  par  oppo- 
fitioo  à  le  battre  avec  des  fleurets. 

Mdgu  klmntbt  ,  Se  dit  par  oppofition  à  Magie 
notre  i  Se  lignifie  la  connoilLancc  des  choies  naturel* 
les  les  plus  occultes. 

Xtint  klmntbt  ,  Se  dit  en  France  des  Renés  lors 
qu'elles  deviennent  veuves  lâns  avoir  eu  d'enfants. 

On  dit  prov.  Dtntttr  Imtmrtt  klmntbt  m  uueltjn'nn, 
pour  dire  ,  Se  loufmrttrc  à  toutes  les  conditions 
qu'il  voudra  preCrrire  ,  luy  offrir  toute  fonc  de 
party. 

On  dit ,  d'Une  gamifon  qui  (bn  d'une  place  (ans 
armes  &  fans  bagage  ,  qu'£i*  «  fin  U  kmfitn  klmnt 
m  U  mmin. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  fort  gueux  de  quel- 
que employ  ,  qu'//  m  fin  il  kmfitn  klmnt  a  lm  mmin. 

On  dit  encore  prov.  Miurt  mmtlmmmn  en  ktmmx 
drmfi  kUntt .  pour  due  ,  Le  defener  ,  mcfdue  de 
luy. 

On  dit  aaffi  prov.  St  fiun  ttui  klmnt  dt  fin  t/yiet 
pour  dire  ,  Se  vanter  exceflîvemcnt  de  Ion  crédit, 
•'en  promettre  toutes  choies. 

On  ditauflî  prov.  Si  baifement  ,  Téùrt  lit  tbmfit 
À  kit  &  m  klmmt  ,  •  pour  dire  ,  Les  faire  en  quelque 
forte  Se  à  quelque  prix  que  ce  (bit ,  juftement  ou 
injufternent ,  de  gte  oo  de  force. 

On  dit  encore  prov.  St  ballèment ,  Avir  mmn. 
fi  fi*  fmm  klmmt  It  premier ,  pour  due ,  Avoir  cfté 
à  (on  ai(c  dans  les  comrnencemens  ,  &  n'y  eftre 
plus. 

On  dit  auflTi  prov.  d'Un  homme  extrêmement 
heureux  en  toutes  chofet,  que  Ci  fi  It  fiisdtlm  pin. 

r  ffmii. 

On  dit  auffi  prov.  Xtugt  fitir  &  klmnt  muni»  ,  t'tfl 
U  j munit  du  ptlenn  ,  pour  dire  ,  Que  ceux  qui 
voyagent  (ont  bien  aifcs  de  voir  le  ciel  rouge  le  loir, 
St  blanc  le  matin ,  parce  que  ce  (ont  des  marques 
qu'il  fêta  beau  toute  la  journée. 
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On  dit  prov.  Quand  quelqu'un  dir  quelque  cfco- 
fe  qu'on  ne  croit  pas  qu'il  puiffe  faire ,  Si  vuifautt 
ctU  ,  jt  vm  dtnntrmy  mm  mûrit  klmnt. 
B  l  a  m  c.  f.  m.  La  couleur  blanche.  Li  klmmt  tpftti 
mm  nmir  m  flmt  tT tftlmt.  ttttt  ttmltmr  un  fur  U  kUmc. 
ftm  ptrfinnt  m  mm  grand  frnd  ii  klmmc .  pour  dire 
Cette  per  forme  a  un  grand  fond  de  blancheur. 

Il  fig.  aulfi.La  couleur  ou  martere  blanche  que  les 
peintres  employent  pour  rendre  blanc.  BLtmt  it 
fltmw.  kldme  Àt  termfi,  krtytr  dm  kUrnt  dt  flttmk. 
pcimdrt  dt  klmrnt.  U  mt  fmmt  fm  mtttrt  uni  dt  kUm 
djtnt  crut  emmmiitm. 

BUme  ,  fignifie  aufli  ,  Une  forte  de  fard  dont 
quelques  femmes  fe  fervent.  Cittt  ftmtmt  mm  dit 
iUiK  .  a  dm  kumt.  kUmc  *Efp*g,t.  klmrnt  dt  ttrmft. 

Livrt  tn  klmnc  ,  C'cft  un  livre  qui  n'a  point  en- 
core cfté  relié.  Athitrr  dit  livrtt  tn  kitmt. 

On  appelle  ,  Ptt.ftmr  mlLm  ,  Un  Rotilfeur  qui 
ne  le  nKlle  que  de  faire  préparer ,  St  larder  la  vo- 
laille Si  le  gibier  qu'il  vend  ,  mais  qui  ne  les  fait 
po  nt  roftir. 

F »mrr  mm  klmnt  ,  Se  dit  lors  que  le  pere  ou  La 
merc  d'un  enfant  fait  vcttiouecct  enfant  fera  vef- 
tu  d  un  habit  blanc  avec  le  bonnet,  les  gants ,  le» 
louliers  Sic.  de  la  mefnie  couleur ,  pendant  un  cer- 
tain temps  ,  en  l'honneur  de  la  Vierge.  Ctt  tnfmmt 
tflvtmi  mm  k'-mtc. 

On  dit  prov.  De  deux  pei  fonnes  on  de  deux  cho- 
fes  tres.difFcrentes  l'une  de  l'autre  ,  qu'// j  m  dt  U 
diff'emet  cemme  dm  ktmmt  mm  mtir.  Et  qui;»  htmumt 
vm  du  kUnt  mm  ntir .  pour  dire  ,  qu'il  palTc  d'une  ex- 
trémité a  l'autre. 

Li  klmrnt  dt  fmil ,  C'cft  La  partie  qui  environne  La 
prunelle. 

On  dit  prov.  &  baffe  ment  ,  Si  numgtr  U  klmrnt 
dt,  yimx  ,  pour  dire.  Se  quereller  fortement. 

Lt  kUnt  d'un  amf.  mm  klmmt  ttmtf.  C'cft  la  glaire 
d'un  œuf  &  tout  ce  qui  entoure  le  jaune. 

BUnt  de  c lup«n.  kUnt  dt  ftrdrix.  klmmt  dt  fttf 
lit.  C'cft  la  chait  de  leur  cllomac  quand  elle  eft 
cuite. 

Blmnx  au  l'ubft.  Se  dit  en  parlant  des  peuples  qui 
ont  le  teint  blanc  ou  me  line  olivaflre ,  a  la  diffé- 
rence des  Mores.  Ctt  tmfmmi  tfi  fit  d 'mm  ktmmt  & 
ttmnt  mtirt ,  ou  bien  «Tu*  mtir  &  £mmt  klmmtbt.  ' 

Blmnx  ,  Se  prend  encore  pour  le  blanc  de  la  butte 
où  l'on  tire.  Tîrvr  mm  Hmrt.  dtntitr  dmnt  U  klmne, 
Tirrr  dt  kmtti  tm  klmm  ,  C'eft  de  la  butte  où  l'on  eft  , 
tuer  droit  dans  le  blanc  de  celle  où  l'on  vue. 

Fig.  Dut  omtlfmt  tbmfi  dt  kmitt  tm  klmmt  ,  C'eft 
dire  quelque  clio(c  hardiment  ou  inconUderétnent  \ 
Et  cela  s'entend  d'ordinaire  des  choir  t  qui  peuvent 
defplaire  a  quelqu'un.  H  Imj  ttm  dirt  dt  kuttt  tm 
kUnt.  Dam  toutes  ces  fignincations  horfmts  celles 
de  BUmt  d" mmf ,  St  de  PAmmt  dt  vlmiUi  ,  le  mot  de 
blmnt  (ubft.  ne  fr  Jit  point  au  pluriel. 

Blrnnt ,  veut  dire  auui ,  Une  cfpece  de  petite  mon- 
novr  valant  cinq  deniers ,  maisencefens  il  n'a  plut 
d'ulagc  au  lîngulicr  ,  &  on  ne  s'en  fert  ordinaire- 
ment qu'au  pluriel  au  nombre  de  trois  &  de  (âx. 
Vnt  f  itti  dt  trtu  klmntt.  mm  pmim  dt  fix  klmnti.  du 
rukmm  m  (ix  klmmt 1  C  muni. 

On  dit  prov.  Ai  baifement ,  Mtttrt  un  htmtmtmu 
klmnt  .  pour  due  ,  Luy  gagner  tout  loa  argent ,  le 
ruiner. 

Blmnt ,  lignifie  encore ,  Un  papier  ou  parchemin 
figné  que  l'on  donne  a  quelqu'un  pour  le  remplir  a 
la  volonté  (elon  qu'on  en  eft  demeuré  d'accord 
avec  luy.  Donner  fut  klmnt  m  mmtlnumn.  remplir  un 
kUnt.  tmpltytr  dit  kl  mnt  1  dmnt  mi  ttmpte.  tndtjftr 
dtt  kUntl. 

B  l  a  M  c  s  1 6  I  s  ,  Se  dit  aulli  dans  la  mcl'me  ligru- 
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Bcauon.  Dtmnr  ,  rttinr  ma  bianc-figni  .  du  blanc- 
ftptx. 

Qnutanee  tn  blanc ,  fc  dird'Une  quittance  ou  on 
laide  en  blanc  If  nom  de  celuy  qui  don  payer,  Pn- 
mefi  en  blanc  ,  d'Une  promette  où  le  nom  de  ce- 
luy .À  qui  on  doit  payer  n'eu,  point  exprime.  Et.rV»- 
enratitn  en  blanc  ,  d'Une  piocuiatioii  ou  le  nom  de 
cehiy  que  l'on  conftituc  Procuc.-ux  eft  audi  Laule 
en  b  anc. 

On  dit .  A  la  requenc  de  Maiftrr ,  En  blanc ,  pro 
met  payer  a  Majftre  ,  f  a  blanc  ,  \c  lorsqu'il  y  a 
une  place  vuidc  qui  don  eftrc  remplie  du  nom  de 
quelqu'un. 

Bi  ahchaii  il.  f.  f.  Fretin ,  menu  poiiTon.  Il  a  y 
a  là  ane  dt  U  bUnchaiti  ,  pour  dire  ,  Il  n'y  a  la 
que  du  fretin.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel. 

Blanchi  AfTKl.  ad),  de  tout  genre,  Tirant  fur 
le  blanc.  CtaUnr  „  liantmr  blanthenflrt. 

Blamchiu».  i*.  f.  La  couleur  blanche.  La  blan- 
chtmr  da  làxt.  U  blanebear  de  U  atigt.  ant  blancheur 
mai  t fi! mit.  la  blancheur  da  ttiat. 

Blanchi»  v.  a.  Rendre  blanc.  •  BUackir  ant  mu- 
raiBt.  blanchir  lt  tria».  blanchir  Ut  maint  ,  Ut  dtati 
tic.  blanchir  dit  tultt.  blanchir  da  lingt.  denntr  da 
lingt  à  blanchir,  ttttt  ftmnu  bUnchù  It  Irngt  et ma  ttl. 

On  dit  en  ce  mefmc  fcns ,  Ctttt  ftmmt  blanchit 
tut  tel. 

On  dit  aufli  abfolumcnt  ,  Ctttt  ftmmt  blanchit , 
pour  dire ,  qu'Elle  fait  meftier  de  blanchir  le  linge. 

BUackir,  v.  neutre.  Devenir  blanc.  Faut  blan- 
chir dit  tadtl  à  U  nfee.  mtltrt  dtt  filtt  fur  Cherté 
f**r  Uaatbir.  lu  mttm  blanchir.  Fairt  blanchir  di  U 
viaadt ,  C'eft  la  mettre  dam  l'eau  tiède  pour  U  Cu- 
it revenir. 

Il  lignifie  aufli ,  Devenir  blanc  par  les cheveux  9c 
par  la  Barbe.  Ctt  htmmt  ctmmract  à  blanchir. 

On  dit  pcov.  Qat  ttfit  dt  fiant  blanchit  jamam. 

Fairt  blanchir  dt  la  ebitarit  ,  da  ctltri  SCC.  pour 
dire  ,  Le*  faire  devenir  blancs  en  bant  le*  fcllillcs 
quand  elles  font  encore  vertes. 


Il  fe  prend  encore  fit;,  pour,  Vieillir.  H  *  clanchy 
daat  In  anati  .  daai  It  ftrvict.  U  a  btaachy  fiât  It 
barmu. 


On  dit  ,  epTOn  e»uf  dt  minfautt.on  dtfifitltt  n'a 
fait  ant  blanchir  ,  Quand  il  a  porté  fur  les  armes 
(ans  1rs  taulier. 

Et  figur.  on  dit  ,  que  Du  'fini  au 'ta  a  faut 
faar  faire  rtitffir  antique  chtft,  que  dit  maavtit  a  feu 
qu'en  a  vtnla  rendre  ,  a'tnt  fait  amt  blanchir ,  poux 
due  ,  qu'ils  n'ont  fait  aucun  effet. 
B  l  a  n  c  h  i ,  il.  part.  U  a  les  lignifications  de  (on 
verbe. 

BtANCHiMixT.  adv.  d'Une  manière  propre  ,  6c 
Cil  mettant  fouvent  du  ling-  blanc.  //  fami  unir  Ut 
enfant  U  fiai  blanchtnuni  au  ta  ftnt.  il  fiai  ft  tenir 
blanchtmtnt. 

Blancmissiu»,  niivit.  f.  Qui  blanchit  du 
linge.  Blanth-fftur  aanuit  .  a  Tannit.  damner  in  lm- 
gt  a  la  bUnch'fftaft. 

BlAHCHlttiei.r.  m.  L'action  Se  l'effet  de  blan- 
chir. //  n'y  a  rita  fui  aft  tant  It  linge  qut  It  blancbif- 
fatt.  vatlà  an  maavaii  blanxbifagt.  faytr  U  blan- 
chi f  agi.  mirer  U  liage  da  blanchi fagt.  U  lay  ctaftt 
tant  te  m  Ut  ant  ta  blaatbiffagi. 

Bl  anchimint.  f.  m.  L'action  8c  l'effet  de  blan. 
chir.  Il  ne  fe  dit  que  des  pirc?s  de  toile  entières.  Le 
blanchiment  de  Flandre  ,  dti  ttUet  dt  Flandre.  Lt 
b'.anchmtnt  dt  Caia,  dt  Semlii  îtc.  et t  ttiUi  fem  d'an 
btaa  blanchimmt. 

DiANCNisiKii.  f,  f.  Lieu  où  l'on  blanchit  des 
loues.  On  a  eflablj  dit  blanchijftriu  ew  fUfitnri  en- 
érémm 
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Blan  qjd  t.  C.  m.  El'pece  de  jeu  public  8r  de  haurd 
où  l'on  tire  des  billets  ,  te  l'on  donne  tant  ooor  cha- 
que billet  ;  quelques-uns  font  cfcntt  de  font  avoir 
quelque  chofe  ;  ti  dam  la'  plufpatt  il  n'y  a  nen 
d'efent ,  d'oil  vient  qu'on  appelle  ce  jeu-U  ,  3Ua- 
aat.  Fairt  ane  blanaae.  tirer  à  la  blanane. 

Il  ligtube  aufli  ,  Le  billet  mefmc  que  l'on  tire 
quand  il  n'y  a  rien  dYfc«t.  Jt  tin  temitari  blam- 
aut,  tirer  blâmant. 

On  le  dit  aufli  6g.  quand  on  ne  trouve  pas  dam  un 
lieu  ce  qu'on  y  croyort  trouver.  Jt  ftaftu  frémira 
de  l'argent  daat  amm  ttfrt  ,  «mm  j'ay  traavi  blâmant, 
j'ay  ifii  chercher  an  ttl  cave  lay  ,  mail  j'ay  trànmi 
blana  ir. 

On  dit  prov.  Hasard  à  la  blâmant ,  pour  dire,  U 
en  arrivera  ce  qu'il  pourra. 
B  L  a  n  CL.U  i  T.  f.  m.  Etpece  de  noires  ainfï  nommées, 
parce  qu'elles  ont  la  peau  auet  blanche.  Ont  blan- 
aati.  fetil  bl.'nanrt. 
B  l  a  *<xji  i  r  t  i.  f.  f.  Efpece  de  petite  bière.  On  ap- 
pelle aufli  de  cette  forte  ,  Un  certain  vin  blanc  dis 
Languedoc. 

Blanoicis.  f.  f.  Flatteries  pou  gagner  le  cœur. 

11  est  vieux  &  ne  fc  dit  qu'au  pluriel. 

BLANQJL7E.  |  fty  BLANC. 

BLASME.  f.  m.  Sentiment  ou  difconrt  par  lequel 
on  condamne  une  pertonne  ou  une  action.  Lt  jbu- 
tenr  efi  digne  de  blafmt.  ititt  mifLfamt  10  digne  da 
btafmt.  enctanr  le  blafmt.  efbittr  U  blafmt.  farter 
fat  le  blafmt.  dernier  lt  blafmt  dt  antlamtcbaft  à  mna 
fer  fiant,  teat  le  btafmt  in  limbe  fier  lay.  i  attirer  la 
blafmt  dt  ttai  Iti  htmnt'ti  gtntt.  ft  vtnx  bitn  f  rendra 
far  may  tant  U  blafmt  de  ttttt  affatrt.  rtiettrr  tant  la 
blafmt  dt  amttjntcbeft  fw  nn  antre,  cela  Un  a  tannai 
à  blafmt.  il  mtritt  btaactnf  dt  blafmt.  U  '/ c hargi  da 

B  l  a  s  m  t  r.  v.  acf.  Reprendre ,  condamner.  Blafmtr 

mu  ftrfermt ,  met  aB'tan.  ta  m  ffanrait  aft^Jt  blaf. 

mer.  tant  lt  ntandt  j  biafmiftm  ftctU. 
BUfmtr  ,  Se  dit  aufli  ,  d'une  cenfure  que  le  loge 

fait  publiquement  a  une  perionne  qui  a  failfy  en 

quelque  choie  d'importance.  //  a  efié  animai  an  il 

finit  blajini  J  Aai  tt.it  ttnewt. 

On  dit  aufli ,  qa1V«  Srifntnr  blafmt  mm  aven  ami 

Un  tfi  ftftnté  far  fan  vjtftl .  Quand  il  y  trouve  à 

rcd.rcen  quelque  manière  que  ce  fuir. 
B  i  a  s  m  t  .  t  s  part.  Il  a  les  ligmf.  de  fon  verbe. 
Blasmaili  ad),  v.  Digne  de  blafme .  repreheofi* 

ble.  Dntferfennt  blafmablt.  ant  aElian  blafmabit. 
BLASON,  f.  f.  Armoine,  allcmbJige  de  tout  ce 

quicoinpofe  l'Efcu  Armoiial.  Sar  Ui  antieni  tam~ 

btaax  an  trenve  lei  biafimi  de  flnfttnn  Maifant  ila- 

ftret  jai  ftnt  tfltintti. 

On  appelle  aufli ,  Blaftn  ,  La  cormoiiTance  dec 

Annouies.  Enttndrt  U  b'.afen  ,  ffavtir  le  Uafan. 

f  trier  en  terme  i  dt  blaftn.  evfntner  le  biafaa  .  Ut 

n^tet  da  blaftn.  armairtet  amt  ftnt  centre  Ut  rtglet  dm 

blaftn. 

Blasonner.  v.  a.  Peindre  des  Armoiries  avec  les 
métaux  Se  les  couleurs  qui  leur  appartiennent.  La 
Peintrt  a  fait  cet  jlrmtiritt  tn  grifttit ,  Ufaêtilut 
btafenmtr. 

Il  fe  dit  aufli  de  certaines  marques  qui  fe  font  par 
les  Graveurs ,  pour  reprefen-er  les  nvlmcs  rrsetaux 
Se  couleurs.  Lt  gravent  n'a  fat  bitn  biafimni  Ui  Ar- 
meiriti  fmr  cette  vnjfele. 

Blafaamtr,  Se  dit  auili ,  Pour  expliquer  les  Armor'J 
ries  dans  les  termes  pronr^  à  cet  art.  Qnjmitat 
bamme  fartt  dei  Armairitt,  il  la  blafemte  tn  firfiQhm 

Il  lignifie  aufli ,  Mcfitre.  Il  fit  vieux. 
BL  ASP  lit  ME.  f.  tn.  parole  impie ,  duconrs  tentt 

coatrt 
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BLE 

contre  l'honneur  de  Dieu  ,  ou  contre  1rs  chofes  di- 
vines Si  facrées.  Pl.ifpheme  htrrible .  exécrable,  pré- 
férer mm  Hafpheme.  dire  un  Hmffheme. 
Biass-mimir.  v.  n.  Parler  contre  Dieu,  ou  contre 
le«  chofes  divines  Se  facrées.  Vtm  blmfphtmti..  »*  ne 
fçamrtit  titre  cela  faut  bUfpbemef. 

Il  eft  suffi  quelquefois  actif.  Blmfphcmer  le  fmimt 
mm  de  Dit*. 

D  i  a  r  n  i  m  a  t  i  or.  fin.  Qui  blafphemc.  Grand 
bUfphem.tttm. 

Blasphimatoiab-  >dj.  de  tout  genre.  Qui  con- 
tient des  blafphcmes.  Efcm  impie  &  blefphe- 

BLE 

BLE',  f.  m.  Plante  qui  produit  le  grain  dont  on  fait 
le  pain.  BU  tn  herbe,  bli  en  raya».  Hi  en  tffit.  terre 
m  Mi.  wiÀ  mm  belle  put  it  Mi.  Mi  friment.  Mil 
effùt  ,  Mit  m  Ail  ,  hrrtmi.  Ici  Mil  (eut  beaux, 
mm  gérée  dt  Mi.  mm  efpit  dt  Mi.  Ul  de  Tur- 
quie. Mi  mtr,  ou  Mi  farraftu  ,  dont  on  nourrit 
des  volailles  &  des  pigeons.  Ctmfcr  Iti  Mit.  fettr 
Iti  Mil.  battre  U  Mi.  ferrer  le  Mi.  mtitrt  U  Mi  tm 

Il  lignifie  .-iuïïi, Le  grain  (eut.  Il  y  m  H*m  dm  bli  dam 
Xti  grtmieri.  ut  trenurt  fut  M  fini  d*  Mi.  mm  foc  dt 
Mi.  mm  btiftmm  .  mm  ftptirr,  mm  mtùd  dt  Mi.  d  y  m  btau- 
r*»f  fe'pnu ,  &  pem  de  Mi.  vendre  dm  Mi.  acheter  dm 
Mi.  U  Mi  tft  cher,  mm  grand  amai  de  Mi.  mm  marchand 
de  Hi.  enlever  lemt  le  Mi  Prmvifitm  dt  Mi.  ferrer  le 
Mi.  Mi  p*»rry..femcr  dm  Mt.  Mi  mmi  germe,  mttmdn 
dm  Me.  mtfmrtr  dm  Mi.  mm  gr -<»  de  Mi.  mm  tmt  de 
Mi.  mm  mtmttmm  dt  Mi.  la  ttmttl  dtt  Mi:  vendre  fti 
élit. 

On  dit  proT.  M  mm gtr  f»n  Ht  m  verd .  ou  em  herbe, 
De  ceux  qui  ne  font  pai  bons  mefrugers  ,  Se  qui 
mangent  leur  revenu  par  avance. 

On  dit  encor  prov.  Eftre  vm  cemme  dmmt  mm  Mi , 
pour  d:re.  Litre  fur  pi is  quand  on  s'y  attend  le  moin» , 
te  fans  pouvoir  s'e  le  happer. 

Crier  feteùme  fitr  mm  tmt  dt  Mi  .Se  dit  d'un  avare 
qui  eft  dans  l'abondance  8c  qui  fe  plaint. 

On  dit  prov. Des  chofes  dont  la  garde  eft  bonne, 
or  peut  mcfmc  cftrc  avantage  ufc  ,  que  Ctfl  dm  M 
tm  gtettter. 

B  l  a  t  1 1  a.  f  m.  Marchand  de  blé.  Il  ne  fc  d:t  guère 
que  de  ceux  qui  tianfportent  dn  blé  fur  des  che- 
vaux d'un  marché  à  l'autre. 

Estât  ATI»,  v.  a.  Semer  une  terre  en  blc-  Il  faut 
emblaver  cette  terre. 

£  m  a  i  avi  ,11.  part. 

BLES  ME.  ad},  de  tout  genre.  Pafle.  Levifage  Htf- 

mt>.  il  m  U  teint  Me/me. 
B  l  i  sm  i  su  v.  n.  Paflir  ,  devenu  blefmc.   Vtm  Imy 

mvex.  dit  muelmmt  chtfe  mui  f m  fiit  Mefmir.  e'tft  mm  Mm 

ji&tmr ,  il  Mtfmit .  il  rtmgtt  ejmand  il  vent. 
B  LE  SSF  R.  v.  a.  Donner  un  coup  qui  f.iffe  mal,  fou 

qu'il  fatTe  une  playc  ou  non.  bleftr  .jnel^nnm ,  U 

Ht  fer  dan  gère  uîement ,  le  Méfier  m  mtrt. 
Il  (îgnifie  aulïi ,  Causer  quelque  mal  de  quelque 

façon  que  ce  foit.  Mei  ftmlitrt  me  Heficnt.  la  felt  dt 

mmm  cheval  m  m  b'efti. 

On  dit  prov.  fie  fie.  qu'O*  m  feait  fat  em  le  frmlter 

mm  Ueft,  eïm  It  baft  mm  Méfie ,  pour  dire  ,  qu'Ou 

ne  connoift  pas  les  fujets  du  dcplauir  que  nous 

avons. 

Sa  plus  ordinaire  fignification  eft  de  taire  une 
playe.  //  m  Ht  fi  (tm  enmmj.  U  ne  va  jmmmit  m  U 
gmtrrt  mm'il  m  frit  l'.tfii. 
Si  Btissin,  Eft  quelquefois  n.  p.  H  l'efi  Ht  fi  em 
tmmbmwt.  Cette  femme  greffe  j'eji  Ht  fit  ,  pour  dite, 
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Cette  femme  a  nuit  à  ton  fruit  en  tombant ,  ou  par 
quclqu'autre  accident. 

On  du  aulli  ,  Bit  fier  Im  verni  ,  f  «iye  &t.  Pour 
ftgnifier  le  mal  que  certaine  couleur  ,  certain  fon 
&C  font  fur  les  organes  des  fens.  Le  gremd  frleil 
Hefit  U  veme.  Im  Hmmchtmr  de  tm  mige  Méfie  Im  verni, 
mm  ftm  mifm  Ht  fie  t  t-reile. 

On  dit  figur.  Bit  fer  U  veme  &  fe»rr,  &c.  Pour 
fignifier  l'imptciTion  choquante  que  ront  en  l'ame 
certains  objetv  Lei  nmdttet.  Hefiemt  Ici  yemx  chmfiei. 
Ici  chmmftnt  dei-mrm'fiei  Méfient  lu  trtiilttchmflei  , 
hlefirni  Im  fndemr. 

On  dit  dans  le  mefme  fens  ,  Bleffrrrimmgmmtimm. 

On  dit  aufli  ,  qu'l/'w  mrnmt  m  le  ceemr  Me  fi  dé 
mnelmne  chm.'e  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  eft  offrnfc. 

On  dit  audi  ,  Blefiëri"htimenr  &  U  refntmtiemdt 
nmtlmn'nm ,  HefierT emitii  ,  pour  dire  ,  Faue  quelque 
choie  contre  l'honneur  Se  la  reyutation  de  quel- 
qu'un ,  faire  quelque  chofe  coutre  ce  qu'on  doit  à 
I  amitil. 

U  lignifie  auffi ,  Faire  toit  ;  poiter  dommage,  CV> 
Im  Heffe  le  pnHc.  cet*  m  Hefie  ferftme.  Cette  [entente 
mt  Htfe.  cette  trmmfrUimm  ,  cette  clmmft  dm  ctmtrmû 

me  H -fie. 

On  dit,  cpi'Vm  homme  4  It  cervemm  Hefii,  pour  dire, 
qull  n'eft  pas  bien  fage. 

On  dit  aufti  fig.  Se  poétiquement  ,  que  L'mtmmr 
Hefie  ,  pour  dire  ,  qu'On  devient  amoureux  ,  que 
Lm  H-mmti,  Iti  chmrmei  et mne  Dmme  Hefient, po\u  dire, 
qu'On  en  devient  amoureux. 
B  t  1  s  1 1 , 1 1.  paît.  Il  a  toutes  les  lignifications  de  fon 
verbe. 

B 1  s  s  s  »r  n  t.  f.  f.  Playe  ,  boiTc  ,  contufion.  Grmnde , 
dmmgtremft ,  fruftmdt ,  mortelle  Heffmre.  fmirt  mm  Hef. 
fnrt.  gmerir,  mtmrir  etmm  Hefimre.  fei  H.fiurtt  fe  fittt 
rtmvertri. 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  dans  le  fens  figuré. 
Lei  Ut  furet  ami  fe  ftnt  m  Cmttmmr ,  ftnt  flmi  fenfiblet 

mm  la  mmtrtt. 

BLEU,  01.  adj.  Qui  eft  de  couleur  d'azur  ,  de  la 
couleur  du  Ciel.  Smttm  Hem.  /mPeMeni.  cette  femme  m 
Ici  yemx  Hemt.  ammnd  Iti  cemml fient  le  prirent ,  il  dt' 
vint  ttmt  Htm. 

On  appelle ,  Ctrdtn  Hem  ,  Un  grand  ruban  de  ta- 
bis  Weu  qur  portent  les  Chevaliers  de  l'Ordre  du 
laint  Efpnt.  Le  Rtym  dsmti ,  m  tnvtyi  le  ctrdtn  Hem 
m  mm  tel  Seigmmr ,  m  mm  tel  Frime.  On  appelle  auflï, 
Un  Chevalier  du  famt  Llprit ,  Vn  Ctrdmn  Htm.  r'ejt 
nm  Ctrdtn  Htm.  il  eft  Ctrdtn  Hen. 

Bleu  f.  m.  La  couleur  bleue.  BUmcelefie.HempmlU. 
Heu  mtnrttnt.  Htm  tm  juin,  mm  édifie  eT mu  pemn  Htm. 
BiiVAiTti.  adj.  Tirant  fut  le  bleu.  //  eft  de  ctm- 
lemr  Memmfir». 

B  LO 

B  L  O  C.  f.  m.  Amas ,  total,  fmire  rnn  Htc  de  mmrchmn- 
difei  mur  let  vendre  ttmtet  enfemUe.  mcmttr  en  Htc. 
vendre  en  Htc.  débiter  eu  Hec.  mmrcbmndtr  tn  Htc  <jr 
en  tmfche.  Faire  mmrchi  en  Htc  &  tn  tmfche.  pour  dire, 
A  forfait ,  Se  moyennant  un  certain  prix,  fans  qu'on 
fott  tenu  de  compter  en  détail  ,  de  tous  les  frais  8c 
des  dcfpenfes  des  ouvriers. 

On  appelle ,  Bltc  de  mmrbrt .  Un  gros  morceau 
de  marbre  qui  n'eft  pas  encore  tai lié. 

B 1  o  c  A  o  t.  f.  m.  ou  B 1  o  c  a  i  1 1 1.  f.  f .  Menu  moel- 
lon ,  pierres  qui  fervent  à  remplir  l'cfpace  des  murs 
qui  eft  entre  les  greffes  pierres.  Ce  n'eft  Im  mm  dm 
Htcmie.  ce  ntft-lm  mm  dt  im  MtcmiBt. 

BLOND,  ohdi.  Couleur  qui  nre  fur  le  jaune,  il 
ne  fe  dit  proprement  que  des  pcrionnes  ,  de  leurs 
chrveux  ,  ou  de  leur  poil.  Vn  mmtmt  Utnd.  le  mil 
Mtnd.  dtt  cheveux  Hindi,  mm  bmrm  blende,  mne  per» 

O 


io6    B  L  U   B  O  B 

tm  ut  Htndt ,  C'eft  une  couleur  plut  claite  que  le 

chiÉais. 

On  du  ptov.  Bltnd  ctmmt  mit  ketfftn  .  Pour  expri- 
mer des  cheveux  qui  font  fort  blondi  ,  \  qui  onc 
beaucoup  d'efcUt. 

On  du  aufE  ,  l'eue  tfiei  délit»!  &  Heui  %  Quand 
mcfme  on  feroit  fort  brun  ,  pour  dire  ,  Vout  rttri 
bien  délicat  &  bien  difficile  a  contenter.  Ou  le  die 
toujours  en  riant.  Veut  feuitt  Heu  lt  dtluut.  veytz. 
tjm'il  tfl  Micas  &  Head. 

On  dit  eu  Poefie  ,  Lt  Hend  Hymen  ,  U  hhnit 
Cerii.  le  bUmd  Phmbm. 

RltnJ.  C  m.  La  couleur  blonde.  Vu  Htn  UtnJ. 
wUmiftdt.  Htnd  utUrt.  Htnd  dtti.  Htnd  Àt  fibft. 
Htnd  ardent. 

Blondim,  ini.  f  Qin  a  les  cheveux  blond».  Ctfi 

mm  Hindi*  ,  Ctfi  uni  ftttlt  Htmdmt. 

On  appelle ,  Blendini ,  Let  jeunet  galant  qui  font 

les  beat» ,  parce  qu'tlt  portenc  d'otduvaire  des  per- 

ruqnet  blondes. 
Blondi*  t.  n.  Devenir  blond.  Lu  cheveux  Uy 

Hatdifiut.  U  mtifitn  ctmmtnet  j  Utndtr.  Terme 

poétique. 

Blondissant,  part.  Q_n  blon du.  La  eUeveax 
kltmdtfxmi.  Ut  tffxt  Htndtftnti.  Terme  poccique. 

B  L  O  QU  E  R.  v.  a.  Invertit ,  occuper  toute»  les  ave- 
nues. BUuuer  mmt  place,  (tut  vitt  n'tfi  pat  mort 
afiitgit ,  nutu  elle  efl  Uns/mit. 

Bt  o  c  os.  C.  m.  Campement  d'une  armée  fiir  let  ave. 
nues  d'une  place  pour  cmpcfchcr  qu'il  n'y  puiiTc 
encrer  aucun  fecouxt  d'hommes  uv  de  vivret.  Fairt 
le  Hteui  imnt  place,  et  m  tfl  pat  mm  juge  .crfl  un  H*- 
tm.  ttnverttr  lt  fitgt  tm  kit  m. 

S  lt  B  LOTT I  R.  v.  n.  p.  Se  ramaucr  pour  fc  cacher. 
La  Perdrix  ft  Unifient  devint  U  tint*  (tachant. 

BLOUSE-  Trou  qui  eft  au  coin  Se  au  codé  de  la 
table  d'un  billard ,  Se  où  l'on  poulie  la  bille  de  celuy 
contre  qui  on  joue.  //  ma  Hem  dans  la  Heuft.  U  y* 
ftx  Htufti  demi  mm  H  tard. 

B  i  m  v  s  i  a.  v.  a.  Pouucr  dans  la  bloufc./  av  Utuii  ft 
k\Mt.  ft  tay  Haut. 

Si  Blo  tissa.,  v.  n.  p.  PouiTrr  iôy.  incline  là  bille- 
dans  la  bloufe.  //  t'tjl  Htrnfi. 

11  fe  dit  ai. lfi  fig.  Pour  dire.Se  mefprcndre ,  s'en- 
gager par  trop  de  précipitation  ,  dans  quelque  mau 
vaife  affaire.  H  ft  vu  lltuftr.  il  l'efi  Ueufê. 

W  o  u  s  ■'  ,  il.  part,  il  a  les  ftgnif  de  fou  vetbe. 

BLO 

BLUETTE.£f.  Ertuicclle.  Z!nt  Uuettt.  des  Hmtna 
dtftn. 

On  dit  fig.  qu'// y  m  dant  mm  tuvratt  qmtlatut  Hun- 
Us**  tfisrit,  pour  dire  ,  qui!  y  a  quelques  brillantes 
marques  d'clpnt  par  intervalles. 

BLUTER,  v.  a.  Palier  la  farine  par  le  bluteau.  B '«- 
ter  dt  U  farine. 

Blutiau  ou  Blutoir,  f.  m.  Efpece  de  iâs  fait 
d'eftam  ne  ou  autre  eftoffe  claue  ,  jutir  parler  la 
farine.  Ct  Uuttau  m' tfl  pat  aft^jin.  U  nt  fait  pat  la 
farine  afli^Hanche. 

B  lut  s  ,  ii.  adj.  lia  les  lignif.  de  Ton  verbe. 

BOB 

BOBINE.f.  f.  Efpece  de  fufeau  fervant  à  dévider  de 
la  foye .  de  l'or  Sec. 

DOBESCHE.  La  partie  du  chandelier  dans  la- 
quelle on  met  la  chandelle. 

B  O  I  O.  Mot  donc  -on  fc  fect  pour  exprimer  quelque 
léger  mai  que  l'on  a  fait  à  un  entant.  Om  Uj  m  fui 
•MMt.Um-tfMtmHkth,.  1 
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DOCAGE,  ) 
BOCAGER.  V  f#;  BOIS. 
DOQUET.  ) 

BOCAL,  f.  m.  Vafe  de  verre ,  ou  d'antre  choie. 

BkaI  dt  tryftM1  dt  KanÇt.  hxal  dt  twrsssnV  dmri. 
BOCCAN.  Cm.  Bordel ,  lieu  de  débauebe. 

B  O  E 

BOEUF,  f.  m.  Taureau  chartré ,  animal  qui  sert  an 
labourage.  Betmf ftmvtgt.  kmmfaki  tirt  t  U  ehmrrmi, 
kttufit  Ithtit-.  rruftam  dt  Htmft.  tmt  etmfU  .  mmt 
fttrt  dt  Hrmfi.  ttttmfltr  Itt  Ht*p  decttplrr  Ut  kmrnft. 
otfrjfftr,  mettre  Ut  Htmft  t  f  tmgrmtt.  cuir  dt  kmmf. 
Ltarmt  dt  kmmf.  f  texe  dt  Htaf  tmmHetmr.  jtLtu  dt 
bmwf.  tntmtt»  dt  kttmf.  trmmsht  dt  kwmf.  kmmfdt  ktm- 
tegrmp.  bwmfftli.  'kmmf  ftadri  wamf  emtrtiardt . 
**  ftmg  dt  Hrmfi.  tfimHt  4  Htmft.  U  mtmglemtnt  , 
U  meuglement  tmu  Htuf.  Nerf  de  wauf ,  C'eft  la 
partie-  du  boeuf  qui  eftoit  defhnéc  à  la  généra- 
tion. 

Brmfi  U  mtdt ,  Ceft  du  bœuf  afl~aifonné  Se  cuit 

dant  (on  jus. 

On  dit  hg.  Ctfi  U  fieee  dt  Htuf.  pour  dire  ,  Que 
c'eft  l'otdmaire. 

Bttuf,  ligmfie  auffi  fig.  Un  homme  fropide  Si  hé- 
bété. Crrfr  m»  ttraj  Htuf.  e'tfi  m  grtt  Htmf. 
P  iq_u  i  ■  ■  on»  t.  f.  m.  Qui  conduit  les  txeafv  II 
lign.aullî  fit'..  Unlourdaut.  Ctfi  un  fitjut-Htuf. 

On  appelle  fig.  Otil  dt  Htuf,  Une  feneftre  ronde 
qu'on  met  ordinairement  dans  la  couverture  d'un 
baftiment. 

Bou  Villon,  f.  m.  diminutif ,  Un  Jeune  beeuf. 
Bovv  i  sa.  f.  m-  Qui  conduit,  qui  garde  les  beruf». 
Il  figmfic  auflï  figur.  Un  homme  groffirr.  Ctfi  an 
trt)  Hvevier.  Il  y  a  une  corulellation  qu'on  appelle 

le  Btuvttr. 

BivcLia.  v.  n.  Meugler,  mugir.  Il  le  dit  de  la  voix, 
du  cri  du  bœuf  Si  delà  vache.  On  entend  d*iey  Hm. 

gltr  Ut  bttmft  &  la  vmtktt. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  la  voix  forte  Si  rude, 
//  beugle  ctmmt  mu  bnuf. 
BiuetimuT.f  m.  Meuglement ,  mugiflêrnent , 
la  voix ,  le  cri  du  bœuf  de  de  la  vache.  Lt  kengU- 
meut  de  ce  Htuf  e  fi  terriUt. 

B  OH 

BOHEME.  Bohémien ,  Bohémienne.  Sorte  de  gens 
vaaahonds  ,  libertins  ,  qui  courent  le  pays,  duant 
la  bonne  aventure  au  peuple  crédule ,  Si  dérobant 
avec  beaucoup  d'adrelTc. 

On  dit  proverb.  Cet  ktmmt  mit  ctmmmt  mm  Bthmmt, 
pour  due  ,  qu'il  n'a  oy  efquipage  ny  domicile  af- 
furc. 

B  O  I 

B  O I  R  E.  v.  a-  Avaler  une  liqueur.  Bttrt  dt  temm. 
Hlire  du  vin.  Hùrt  Htn  tremfn .  itirt fruit.  Hùrt  à  U 
gUtt.  Hiire  tthtnd.  Hure  demi  un  verre ,  demi  U  creux 
dtUmetin.  H^irt  i  lu  ftntumt  Hnre tu  fétu.  Hnrtnm 
grand  iruil.  Hier  d  Imtg,  trtut,  Hnre  un  gretnd  e*uf. 
y'eiy  envie  dt  Hure.  demtt\-mty  à  Hirt  ,  ou  .  ù  ktirt , 
limpleincnt.  du  vin  frwmft  n  Hnre.  thuuftut  i 
Hiirr. 

On  dit  proverb.  Ctfi  tnp  nuugtr  ftnt  Hùrt. m  fe. 
lit  mtnetr  Htn  Hier. 

On  dit,  qa'^n  Umme  Hit  Htn.  pour  dite,  qu'il 
boit  beaucoup.  Et  en  ce  feus  l'on  dit  auiE,  qu"/l 

wtu  fit. 
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Btirt Jt autant ,  fign.  auffi,  Boire  beaucoup.  Btirt  à 
fiftif.  pour  dire  .Boire  quand  on  en  a  b. loin 

Btire  a  lé  faute  dt  quelqu'un,  btire  la  fente  dt  quel 
e/u'un.  btirt  aux  btnnti  grâce  i  ,  aux  inclinai  itnt  dt 
nmtlyuun. 

On  dit  prov.  Btirt  a  tire.lnrigtt.  btirt  ctmmt  km 
Templier,  btirt  et  mm;  m  trtm ,  pour  dire ,  B jirc  ex- 
traordinarement. 

On  dit  auffi  ,  Btire  une  r  a  fa  de ,  un  rtuge-b-rd t 
pour  dire.  Bure  le  verre  tout  plein. 

Ou  dit  aufli ,  Btire  enfemble ,  pour  dire,  Faire  un 
repus  enfemble.  Il  y  a  Itng-tempt  mu*  n^m 
bem  enfemble.  Et  fig./'  Iti  ay  fait  btirt  enfemble,  pour 
dire ,  Je  In  a v  réconcilie i. 

On  dit  auffi ,  Btire  à  la  rtnJe  ,  pour  dire  ,  Boire 
à  la  tanté  de  tout  ceux  qui  font  a  table,  l'un  -prés 
l'astre. 

On  dit  auffi  ,  Btirt  un  deigt  ,  un  dtigt  dt  vin , 
pour  dire  ,  Boire  un  p.  tic  coup. 

On  dit  auffi,  qu'O»  .-tanne  p«ur  b«ire  aux  Ouviert, 
Quand  on  leur  donne  quelque  gracieufcté  pardeflus 
leur  taliite.  El  part»*  le  peuple  ,  Btirt  u  v'm  dm 
emarchi  ,  QsBod  le  v.nJ;urSc  l'acheteur  boivent 
cnfîrnblc-,  eu  confide ration  de  leur  marché.  La  veil- 
le des  Rou  c'eft  une  rri|OuiflanCc  que  de  crier  Lt 
Xtybtit. 

Il  lignifie  aulfi  ,  S'cnyvrcr  ;  comme  ,  fl  t!!  fujet 
À  bine ,  il  btn.  C'cll  à  dire  ,  Il  cft  fujer  à  s'eny- 
vn-r ,  Se  alors  il  Ce  prend  neutralemeiir. 

On  dit ,  que  Lt  papier  btn  ,  pou;  dire  ,  Que  l'en- 
cre perce  au  travari. 

On  dit  auffi  de  la  terre ,  qu'i'Wf  btit  te  au  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  s'abreuve  d'eau. 

Et  en  ce  meTmc  feus  il  fe  d.t  de  l'cfponge.  Ctttt 
ejbmtgt  hit  il  aux  tuf  eT  eau. 

On  dit  figur.  B'ire  unafrtm  ,  pour  dire  ,  Souf 
iVir  une  injure  îins  reff.  ntimcirf.  //  hit  têm  Ut  jturt 
tnitt  effetntt:  il  btit  les  offrent  i  ctmrne  T  mu. 

En  ce  fem  on  dit  ,  Qui  fait  la  fa»tt  la  hit. 

On  dit  auflî  fis;,  pour  ugnifit  r  qu'on  cft  trop  en- 
gagé dans  une  affaire  pour  reculer ,  que  Puifque  U 
vin  tfl  tiré,  putfj>.'U  tfl  liri  .  il  lt  faut  bt'tre. 

On  dit  auflî,  Il  fini  btirt  ce  cale,  pour  dire,  Souf. 
IVir  par  un  confcntcmcnt  forcé  quelque  chofe  d.-  faf- 
cheux  &c  de  rude. 

On  dit  prov.  On  ne  feantit  fîptu  bt-'t  tji'tnne 
fat  fente ,  pour  dire  ,  qu'il  a:  rive  prcfquc  tous- 
jours  à  ceux  qui  bot  vrnr  un  peu  crop,  de  duc  ou  de 
Cure  quelque  choTe  de  mal  a  propos. 

On  dit  fcricufcincnt  &  quelquefois  ironiquement, 
Ctt  btmnte  m  bim  gagné  à  btirt  .Quand  il  a  dit  ou  fait 
quelque  chofe  de  bien  ou  de  mal  avex  quelque  peine. 

On  du  auffi  ,  Qui  bon  Cacheté  ben  lt  btit  .  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  point  plaindre  l'argent  a  de 
bonne  marchandifè. 

On  dit  encore  fig.  qu'O»  nt  peut  fart  btirt  un 
nfne  t'A  u'd  ftif,  pour  dire  .  qu'On  ne  peut  pas  faire 
Etire  à  une  perfonne  ce  qu'il  n'a  pas  en  vie  de  faire. 

On  dit  auffi  ,  Fuirt  btirt  mn  eflifi  ou  161  pafff- 
tettm ,  pour  dire  ,  Le  tenu  lafihccn  le  coûtant. 

Il  le  die  auffi  fubftantivemcnt  a  l'infirurif  avec 
l'article  U  ;  comme  ,  Lt  btirt  &  lt  mtmgtr.  Et  l'on 
dit ,  d'Une  perfonne  qui  a  une  application  extraor- 
dinaire à  une  chofe  ,  qu'fff  m  umiitt  ,  mJtllt  tn 
perd  l*  bt-rt  &  lt  m*nrcr. 
B  ■  O  Y  a  M  T.  part.  On  dit ,  d'Un  homme  qui  fe  porte 

bien  ,  qu*//  tfl  bien  btmvumt  &  b-xn  m.intt.tnr. 
Bu,  But.  n. p.  Il  a  les  lignifications  de  fon  verbe. 
Ttmtt  ntt  btnttillti  [mt-tttt  butt  ?  ttuttt  Ut  ftntt^ 
fin:. t Bei  butt.  Et  fig.  //  *  ttuttt  ftt  htnttt  buts,  cet 
ptrftmti  tut  ttuttt  leurs  btmtt  butt  ,  pour  marquer 
qu'Elle*  ne  fe  foucient  plus  de  ce  que  l'on  pente 
Tmt  I. 
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d'elles  &  qu'elles  font  le  mal  avec  impudence. 
B  o  1  t  t.  f.  f.  1. 'eft.it  où  cft  le  vin  quand  il  cft  dans  le 
vray  temps  de  le  boire.  Ce  vin  efl  emjû  btitt  ,il  m't/t 
pjt  tfttre  en  fa  btite. 
Boisson  f.  f.  Liqueur  à  boire.  Bttmt  ,  tnmnveùft 
btiftn.  il  fitil  ttut  lei  uni  f»  prtvifitu  ptur  f*  bt'ftn. 
BtuviuK  ou  Buvitr*..  f.  m.   Qui  boit  beau- 
coup. Ce/1  un  btuittur ,  ftû  un  g'und  beuveur. 

On  appelle ,  Btuvtur  £t«u ,  Un  homme  qui  ne 
boit  que  de  l'eau. 
BiiuOH.Cm.  Beuveur  ,  qui  aime  à  boire.  Ctft 
un  btn  bibf  tu. 

Il  fè  prend  auffi  pour  un  certain  vafe  qui  a  un 
petit  tuyau  avec  lequel  on  boit.  Btirt  rvet  un  b  - 

bertn. 

BauviTTiouBnviTTi.  f.  f.  Le  lieu  ou  l'on  def- 
jeufnc  ,  ou  bieu  où  l'on  fait  collation  apic>  difné 
dans  les  Compagnies  réglées.  //  efl  uii  4  U  btu- 

vtttt. 

Btvvtriisou  Bv  viTiix.  fub  m.  Celuy  qui 
tient  la  beuvette. 

Biuvottia  ou  B  u  vo  t  t  la.  v.  n.  Boire  peu  Se 
fou  vent.  /.'  nt  fuit  une  beuvttttr. 

Briuvaoiou  BaovAci.f.  m.  BoiiTon ,  liqueur 
a  bouc.  Vu  brtnVAgt  ugrtubl*  ,  nmtr  ,  délicieux.  Lt 
ueHur  efl  lt  brtnvugt  dtt  Dieux,  breuvage  mixtitn- 
tsi.  détour  dt  U  cujft  tn  brtuvuge.  prendre  un  brtu- 
vnge. 

Il  fè  dit  auffi  particulièrement  de  la  médecine  que 
l'on  donne  a  un  cheval  ,  ou  à  d'autre  bcAul.J  *y 
ftit  Atuner  un  breuvage  a  ce  cheval.  le  A/Arefcbul  de- 
nt tn.lt  taw  ptur  et  b'tuvagt. 
A  ■  b  a  su  v  1  a.  T.  a.  Faire  boire.  Jbbrtuver  dtt  cbe- 

VAMX. 

On  dit  auffi  de  la  pluye  ,  qu'Fll-  abbrruve  la  ter- 
r»  >  Et  que  La  terre  efl  bien  abbetuvit ,  quand  il  a 

bien  pieu. 

On  dit  fig.  que  Ttut  le  nttnie  tfl  abbrtuvi  d'un* 
telle  ntnveUt ,  pout  duc  ,  qu'Elle  cft  fecue  de  tout 

le  monde. 

Ansiuvoix.Cm.  Lieu  deftiné  à  faire  boire  les 
chevaux.  Kfli  un  bel  abbrtnvtir.  mener  lei  de 
vamx  À  l'abbrtuvtir.  Iti  (he~.au  v  ftut  Alex.  À  fab- 

breuvtir. 

Abbrenvtir  a  mouche  t .  Se  dit  d'une  grande  playe 
à  la  lefte  ou  au  vifàgr.  //  luy  a  fait  un  abbrtnvtir  4 
ntiuchei  avec ftn  ftbre. 
D  t  b  o  1  a  1.  f.  nv  Le  mauvais  gouft  qui  refte  de  quel- 

?\u  liqueur  après  qu'on  l'a  beue  ;  comme  ,  Ce  vin- 
um  un  fafchertx  dtbtire. 

Il  fig.  auffi  fig.  Le  chagrin  qui  fuit  les  voluprex 
d  fl   .duc..  7>  if  Ut  plat  fi-  t  »nt  leur  A- hue. 

Il  fe  prend  at.ffi  pour  les  fuicts  de  fafcherie  qu'on 
reçoit  d'une  perfonne.  Cette  htmmt-là  m'a  Att.né  dt 
fnfcbeux  dtbtirtt.  j'en  jy  rteeu  bien  dti  debtiret. 
I  u  B  1  ■  t  a.  v.  a£t.  Abbreuver  ,  mouiller  de  quelque 
liqueur  ,  rnforte  que  ce  qu'on  mouille  loit  peintre. 
Ctttt  pluye  d  imbiht  la  terre  fu^fAwment.  ceux  a-ui 
veulent  terirt  nettement  &  dt/Jiner  imbibent  leur  pa- 
pier tTainm. 

S'imbiber,  v.  n.  Part.  S"abbreuver  de  quelque  li- 
queur. La  terre  1  inhibe  tenu,  il  faut  dtntttr  U  Iti- 
fir  à  la  terre  de  t' imbiber. 

U  fe  du  auffi  des  chofes  liquides  qui  abbreuvent , 
qui  pénètrent.  L'Imile  t'unbibe  dnni  le  drap. 
I  m  B 1  b  1* ,  1  E.  pan.  Abbreuvé.  //  a  pieu ,  maie  U  terre 
nefl  pat  tnctrt  afftt.  imb  bit.  On  ne  ffAurtit  filtrer 
tfut  lt  drap  eu  lt  linge  ut  ftit  ttut -À  fait  imbibe. 
Imbu  ,  I  m  b  u  r  ,  ne  le  dtt  guère  qu'au  figuté ,  ôc  li- 
gnifie ,  Qui  a  connoiflinec  3c  cft  înftruirdc  quelque 
affaire-  //  efl  dtijd  imbu  dt  cette  aff Are. 
B  O I  S.  f.  m.  Subftancc  dure  &  compacte  qui  fait  U 

O  ., 
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matière  du  tronc  &  de»  branche»  de  touf  le*arbre*. 
Ftu  vrrd.  btit  fet  heu  j  bafiir.  hit  dt  charpente, 
hu  a  bntfler.  h'u  blant.  btit  dt  frit,  btit  de  cbefnf. 
h'u  Àt  hftre  Sic.  dm  trtl  btu.  il  nef  ftm  mut  dt 
yrtt  hit.  vtjtdthu.  hit  vtmt.  hit  ptam.  biu  ver- 
moulu. 

On  appelle  ,  Pitit  dt  h'u  ,  m  terme  de  crur- 
penterie ,  Une  picce  de  bon  ayant  fix  pouce»  en 
carié  fur  douze  pirds  de  long  ,  ou  la  valeur  de 
cette  mefure.  Statme  m»  figure  dt  hit.  km  qui  fi 
dtjtttl.  hit  | ui  travaite.  f  mi  ft  tturmewte  eflant  en 
befigne  peut  dt  hit.  «tulle  dt  htt-  ymmh  dt  htt.  et! 
arbrt  nt  jtttt  mut  dm  hit. 

On  dit  proverbialement  ,  Btit  tenu  ftit  ftm  droit , 
ou  ftit  It  feu  droit  ,  pour  dire  ,  Que  quand  leboi» 
r  ft  loi  tu  le  feu  en  btu  (le  mieux. 

Boit  m  ,  C'cft  celuy  qui  eft  feché  fiir  pied  ,  8c 
n'a  plut  de  fève.  Il  faut  couper  lt  hit  mort  dt  cet  mr- 
Itrt  .  afin  amttt  mm-  eft  emtre  vif en  profite  mttmx. 

Mtn  hu  .  C'cft  du  bon  de  peu  de  râleur  ,  com- 
me le  mai  faux  ,  le»  ronces  ,  l'cfpine  ,  le  geneft  ,  Sec. 
a  la  différence  du  bot»  vif. 

Bct>  vif,  C'cft  celuy  qui  prcnJ  nourriture  ou  qui 
porte  fruit. 

On  appelle  aafli ,  Boit  vif .  Le  «-narine  ,  le  hef- 
tre  ,  Se  le  chefne  ,  Sec.  à  la  différence  de»  bon 
blanc»,commc  faule  ,  mariant,  peuplier  ,  aulne  &c. 

Huit  dt  compte ,  C'cft  celuy  qui  a  on  certain  nom- 
bre de  bulche»  à  la  voye. 

Bou  Ittipim ,  C'cft  celuy  qui  n"  \  plut  d'humidité  , 
Se  qui  citant  devenu  tout  (ce,  Si  prelque  tout  blanc, 
eniorte  qu'on  le  bnfe  ainfi  que  de  la  canelle,éclaire 
dan»  l'obkurné  comme  font  le»  rets  luifans. 

Btu  fiÇ-tnt ,  C'cft  celuy  qui  eft  abbattu. 

Btu  de hms  ,  C'cft  celuy  qui  eft  encore  fur  pied. 

Btu  chablis  .  Celuy  que  le*  vent»  ont  abbattu. 

Btu  dt  Brtfil .  C'cft  un  bot»  fort  dur  Se  d'un  rou- 
ge brun  qui  vient  du  Breiil,  Se  qui  eft  propre  à  la 
teinture. 

Bmtt  dt  Lt  Chine ,  C'cft  un  boit  venant  de  la  Chi- 
ne ,  propre  à  faire  des  ouvrage»  de  marqueterie. 

Btu  amarre  mm  Jtifuarrijftge ,  C'clt  celuy  qui  a 
eflé  équam  pour  le»  ouvrage»  de  menutfcite  ou  de 
charpente. 

Btu  dt  chsrrtntutt ,  C'cft  du  boit  propre  à  faire 
de*  train»  de  car  roue ,  charette ,  chariot» ,  affût»  de 
canon  Sec.  L'orme  tfl  hit  dt  char romtage. 

Bon  dt  brut ,  C'eft  du  boit  propre  a  baftir ,  qui 
ne  peut  eftra  refendu.  Ltt  filîvet  dt  hit  dt  hm 
fini  fut  filtdtt  mut  Ut  feiivet  dt  fc'utge. 

gtu  dt  filage ,  Ccft  du  boi»  loi. 

Btu  tt tuvrmgt ,  Celuy  qu'on  met  en  cenvre  dan* 
In  foreft» ,  comme  le*  ttbot»,  le»  pelle» ,  le»  féaux  , 
Sec. 

Btit  tttmf .  C'eft  celuy  qui  n'a  point  trempé  dan» 
l'eau ,  à  la  différence  du  boit  noté. 

Btu  perdu  ,  C'eft  celuy  qu'on  j.tte  dan»  le»  pen- 
te» rivière»  qui  ne  portent  encore  ny  train»  ny  bat- 
teaux  ,  &;  que  l'on  recueille  avec  de»  crocs  pour  le 
mente  en  train»  quand  elle»  font  alTcx  grande»  pour 
Cria.  Jttter  dm  btit  m  hu  perdu. 

Bou  dt  mttmrtitr  ,  C'eft  celuy  qui  eft  mi*  en  buf- 
che»  coupée»  par  quartier»  ,  «k  d'une  certaine  lon- 
gueur Se  groflvur. 

Cent  dt  hu  ,  C'eft  un  cent  de  pièce»  de  boit  ou  de 
planche*  d'une  certaine  longueur , largeur  Se  épaif- 
Uur.  Une  poutre  eft  comptée  pour  plulteurt  pièce». 

B»„  dr  moult ,  C'eft  la  me  line  choie  que  le  boi» 
de  quartier, 

jMtmtrmr  dr  hù  .  C'eft  un  Officier  eftably  fur  le* 

En  t»  pour  faire  me  (ut  ci  le  bon  ,  Si  voir  *"il  eft  fc- 
n  le  moule  ordonné. 
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B»ù  taitit .  C'eft  un  boi*  qu'on  coupe  de  tesssp 
en  temp*.  Cinm  arpent  dt  hit  txilUi.  ctt  hit  tmiiit 
ft  coupent  tout  ltt  mmf  mm  t. 

Btit  dt  hjtmtt  fuftayt .  C'eft  un  bot»  composé  eoot 
de  grand*  arbre*  proches  le*  un»  de*  autres.  t*«r 
btit  haute  fmflmjt.  ttm  arpent t  dtbmmtt  fmféjt. 

On  appelle  .  Démit  fmfmrt .  Une  fuftaye  dont  le* 
arbres  ne  font  encore  qu'à  ta  moitié  de  leur  hauteur 
cV  de  leur  grorTcur  ou  environ. 

Btù  dt  htt  vtiutt ,  On  appelle  atnfi  du  bou  qui  eft 
droit  Se  long. 

^•»»,frgrune  auflî ,  Un  lieu  planté  d'arbre*  qui  ne 
font  point  fruitier*.  Il  y  m  mm  h  'u  *  f'ff  *****  *J  & 
Ij.  e'tfl  an  fmyt  dt  hit ,  pour  dire ,  Un  pays  de  fo- 
reftt.  Btit  tjbmit.  hu  tttfm.  btit  tnttttft.  hu  fur  lt 
rtttmr. 

Gmrdt  hit ,  C'eft  un  Officier  prepofé  pour  la  con- 
fèrvaiion  de*  bot*. 

On  du  au  trie  trac ,  AbbsttTt  dm  hit .  pour  dite , 
Abbarrre  de»  Dame*.  Vtm  mbbtuttz.  trtf  dt  htt. 
vi ru  m'mbbmttrTfmt  mft^dt  hu. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  ,  qu'//  *f  frmmi  mbbst. 
ttmr  dt  htt ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fort  Si  vi|ourrux. 

On  dit  auftl  prov.  d'Un  homrot  fon  cottipiai- 
fant ,  qu'W  tfl  dm  hit  dmnt  tn  fût  Ut  Jbtfin  ,  mm  il  tjl 
dt  tout  hnt  mectrds. 

On  dit  d'Un  homme  ,qu  Oit  verra  dt  mmtl  hit  il 
fi  chmmfr ,  pour  dire ,  qu'On  verra  ce  qu'il  vaut  on 
ce  qu'U  Içait  faire. 

On  du  J"Un  homme  qui  eft  dan*  un  extteme  em- 
barras ,  ou  dan*  une  grande  neceffité ,  H  me  f^mH 
de  tfmtl  h'u  fùrt  Jlttbe. 

Quand  on  veut  dire  qu'un  homme  eft  de  qualité, 
à  eftie ,  par  exemple ,  E  vefqoc ,  Marefchal  de  Fran- 
ce .  Sec.  Duc  Se  Pair  ,  qu'«  tfi  dm  hit  dama  m  Ut 
fait. 

On  dit,  qu'//  nt  faat  pat  nmtrt  U  dmigt  tmrt  U 
hit  &  tefitrte  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  s'ingé- 
rer mal  a  propos  dans  les  différends  des  perforuica 

naturellement  unies. 

On  dit ,  Tramvtr  vifart  dt  hit ,  pour  dire ,  Trou- 
ver la  porte  fermée  ,  ne  trouver  perionne-  Cette 
façon  de  parler  eft  balTe. 

On  dit  ftgur.  d'Un  homme  qui  fait  quelque  esca- 
pade par  impetuouté  de  jcunctTe ,  que  Ctjt  lafbrt* 
dm  hit. 

On  dit  prov.  A  gens  de  viBaee  trtmpettt  dt  hit , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  que  les  enofe*  foient  propor- 
Oorsuéci  jux  perionne*. 

On  dit  fig.  Se  prov.  Qmi  craint  Ut  femiiet ,  m'ait» 
fat  am  h'u  ,  pour  dire  ,  que  Qui  craint  le  péril ,  ne 
doit  point  aller  aux  lieux  où  il  peut  j  en  avoir 
Er,  !  a  fi'm  chajfile  line  htn  dm  hit ,  pour  dire, 
ne  L'indigence  réduit  les  nommes  à  taire  beaucoup 
e  choies  contre  leur  inclination. 
Jï#i/,lîgiiifir  auffi.  Le»  corne*  d'un  cetf.  Ct  etrf 
mvmit  mn  trei-bean  hit.  Ptfir  fim  h*t ,  Se  dit  du  cetf 
quand  le»  coine»  hry  tombent. 

Il  fit  n.  encore  ,  La  Lance  d'un  Gendarme  j  eorn- 
me ,  lit  baijferent  Umrt  lances .  &  ttmrmrtnt  ttm  <mm- 
trt  r atitrt  <C une  tete  itmfttntfiti ,  amt  Umrt  hit  v*U- 
rent  en  ejUati. 

On  dit  en  ce  féru  ,  onVn  Gendarme  parte  bien 
fin  btit .  quand  il  porte  fà  lance  de  bonne  grâce.  Et 
de  là  eft  venue  la  métaphore  de  Porter  bien  fin  hit, 
en  parlant  d'une  perionne  qui  citant  de  belle  taille 
marche  droit  Se  de  bonne  grâce. 

On  dit  auffi  ,  Haut  U  hit ,  pour  commander  que 
Ton  drefte  les  arme*  en  haut  quand  ou  fait  ait*. 

Dans  la  marche  de  l'iiifanrcrie  on  dit,Fjuv  Itmg 
hit.  pour  dire  ,  LaitTcr  un  grand  cfpacc  encre  les 
rang». 


no  1 

Boum.  «.  a£r.  (  .armr  de  mc-.iiiiferir.  // faut  fa  fer 
etitt  chambre,  il  a  fuil  btij'er  (a  thajioUt. 

Boi  i  i ,  il.  pari.  Il  a  les  (lanification»  dr  (on  verbe. 
Il  Te  dit  aufli  d'U'ir  nsailôn  de  campagne  où  il  y  a 
beaucoup  de  bois  de  haute  fulraye.  <  titt  mi/m  eft 
b:en  faner,  il  A  Athtti  une  ter.  e  Ken  failèt. 

Boittvx,  ft  VII-  adi.  De  natuxe  de  bois,  due  p  Un- 
it tfi  bttfeufe.  r  An  ne  faifeufe. 

B01Q.U  1  t  f.  ni  l'j  le  prononce  ,  Peut  bois. 

B  o  c  a  c-  t. U  a  les  incfnie)  fipmtkations  que  Bofquet. 

Bocacii  ,  clki  adj.  Qui  hante  les  bois.  Ajm- 
pltt  facAgere. 

B  o  c  h  1  ron  ouBuchiron.  f.  m.  Qui  travaille 
à  lâ  coupe  des  bois. 

H  A  o  T  1  o  1  s.  f.  m.  fcfpece  d'infiniment  île  mufique 
à  vent  ,  fait  de  b  jii  ou  d'yvoirc.7»«cr  M  1  m/fan. 
On  dit  aulli  fig.  &  par  raillerie.  Jueur  Ju  lum-faii. 
pour  dire  ,  Couper  du  bois  de  luutc  fultayi  ,abbat~ 
tre  des  forclls. 

BoittiAu.  f.  m.  Une  efpece  de  mefure  p<Mir  mcfii- 
rcr  du  grain.  Btftuu  de  bled,  dem)  faijf»  *.  L'E- 
vangile dit  ,  qu'//  ne  faut  pas  mettre  le  ihaudrlter 
fom  le  btijf.Au  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  cacher 
les  talents  que  Dieu  nous  a  donnez  ,  ny  (es  bonnes 
auvres. 

BOISTE-f.  f.  Ffpecc  de  vafe  a  couvercle.  Petit* 
faifie.trandt  boifir.  fatflt  de  bou.faifie  de  fcpn.botfle 
fyvoire.  boifie  d'or  ,et Argent,  faijlt  d'onguent .  faijle 
emx  tnoueutt.  fat  fin  de  confitures.  boifle  de  portrait. 
faifle  die  diamAPtt.  faifit  de  mtnflre.  faijle  d*Ap*tbi- 
uùrt,  faijlt  à  mouches. 

Boifit  ,  Lit  aufli  une  efpece  d'artillerie  dont  on  fe 
tett  aux  resjoliilfanccs  publiques.  C'ell  un  bout  de 
tuyau  de  route  fort  épul ,  .qui  a  une  lumière,  & 
que  l'on  bouche  avec  un  tampon  de  bots  après  qu'on 
y  a  nais  la  poudre.  Aux  feux  d'Artifice  on  commence 
far  tirer  le\  faites. 

On  dit  d'Un  homme  qui  r.l  extrêmement  propre, 
17  femble  an  il  ftrtt  d'uni  faifit. 

On  dit  d'Un  homme  délicat  qu'il  faudroit  qu'il 
fuft  tousjours  dans  une  borde.  On  tfl  dans  cette  cham- 
trt  comme  demi  une  faifit ,  pour  à  rc  ,  qu'On  y  cil 
chaudement. 

On  dit  d'Un  prifonnier  ,  <.ju'(//f  Ca  mit  eUns  Ia 
faifit  aux  c.-.illoux.  Cela  cil  bas. 

Embouti  a- v.a.  Enchaitcr  une  chofe  dans  l'autre. 
Il  le  dit  proprement  du  corps  de  l'animal.  Ctfi  svtt 
mrrveile  de  voir  comme  Ia  suture  tmbeific  Ut  11  les 
uni  tint  Ut  Autres. 

Il  fe  dit  des  alTemblages  de  menuiferie  &  d'autres 
ouvrages  de  bois.  Cet  mis  ftttt  b'sen  tmb*ifit7fun 
dernt  f  Autre,  ctt  pièces  de  fait  t'tmfaifient  l'une  dans 
tnutrt. 

E m fai fier  dtt  tuyaux.  C'eft  mettre  le  bout  d'un 
tuyau  dans  un  autre  tuyau. 
Est  lot  s  t  s  ,  m.  part. 

E  m  bo  i  s  t  u  a  i  f.  f.  L'endroit  ou  les  choies  s'erti- 
boiftenr.  L'emfaifiurt  des  tt. 

Lit  rmbiiftures  d'une  ftrtt ,  Ce  font  les  deux  ait 
de  travers  en  haut  0c  en  bas,  dans  lesquels  les  an- 
tres ais  (ont  emboîtiez.  Il fient  remettre  une  emfaifiu. 
rt  À  ttttt  porte. 

Duo  I  st  i  a.  v.a.  Difloquer  ,  faire  fortir  de  fa  joui 
tore,  de  (à  place.  Il  icmble  qu'il  ne  fe  dit  propre, 
ment  que  des  os  qui  font  hors  de  leurs  places  .coin 
tue  ,  ttt  ttttt  fe  dtfaiftent  qu'Avec  une  extrême  dou- 
Unr. 

fi  fe  dit  aufll  des  chofes  artificielles.  Uni  table 
defaifiée. 

R  i  m  boi  ma.  v.a.  Rejoindre,  remettre  en  tâ  pla- 
ce ;  On  Imj  a  remfaifié  un  tt  dm  brut. 
Bois  t  i  m.  f.  m.  Efpece  de  boule  d'argent  ou  de  fer 
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blanc  que  portent  les  Chirurgiens  ,  dans  laquelle  il 

y  a  plulieurs  fortes  d'onguents. 
BOITER,  v  n.  Clocher  d  un  pied  ou  d'une  jambe. 

Il  fe  dit  des  hommes  &  des  belles  ,  Or  btmmt  faite, 

ce  cbrvAl  faite. 
On  dit  aufli  ,  B»'ter  det  deux  hanches  ,  dtt  deux 

cofiee..  faittr  tt  un  fui ,  des  deux  fitdt. 
Boitiwx.IUSe.  a'j.  Qui  boite.  F.fire  boueux. 

On  dit  prov.  qu'//  rrejauj pat  dtebtr  irxam  Ut 

boiteux  ,  pour  due ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  ni;  (1er  d'un 

ineuier  devant  les  gens  qui  en  fçavent  plus  que 

nous. 

On  dit  encore  prov.  qu'//  fini  Attendre  le  faiteux. 

Emir  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  croire  les  premiers 
ruits  ny  les  premières  nouvelles. 

BOL 

BOL  ou  BO  LUS.  Bouchée, ou  morceau  de  quel- 
que drogue  médicinale  qu'on  prend.  Prendre  de  U 
CAjfe  en  fal.  un  bolut  de  cajje. 

Bol  d'Arménie.  Terre  rougeaftre  qui  vient  d'Ar- 
ménie, dont  les  Doreurs  fe  fervent.  Les  Maref- 
chaux  s'en  fervent  aufli  pour  les  chevaux ,  &  l'ap- 
pellent ptefque  tous  par  ignorance ,du  Brouillamini. 

B  O  M  £ 

BOMBANCE.  fubtV  f.  Dcfpenfe  fuperflue  ,  vaine 

lomproofité.  //  t'efi  ruini  en  ftfittu  &  tu  fambanert. 

faire  bombance.  Il  vieillit. 
B  O  M  B  A  R  DE.  f.  f.  Pièce  d'artillerie  11  efi  virus. 
BOMBE  f.f.  Efpece  de  groflè  grenade ,  dont  ou  le 

fert  a  la  guerre  ,  &  qu'on  jette  avec  un  mortier. 
Bomba»  nia.  v.a.  Battre  une  ville ,  une  place 

avec  des  bombes.  On  a  bombardé  Alger. 
B  o  m  b  a  a  d  1 1     f.  m.  Celuy  qui  tire  des  bombes, 
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BON,  Bokhi.  adj.  Qui  a  en  foy  toutes  les  quali- 
té! neccllâircs  à  fa  n.uure.  Pin  vitt,  forint  eau.  fan 
Air.  fan  cbtvAl.  faune  terre,  fan  fruit,  faune  t  cerifet. 
faunes  foire  t ,  (jrc  fan  blé.  faune  avtvtc.  fan  fam. 
fan  tr.  fan  Argent. 

En  ce  fens  il  fe  joint  quelquefois  à  des  chofes 
mauv,nfcs.  Btu  arfenic.  de  faune  cigui  ,  &t. 

Il  fe  dit  aufli  des  perfonnes  qui  excellent  en  quel, 
que  profcflïon.  B*u  C.-f  itaine.  fan  I  tmme  de  guerre, 
fan  htmme  de  cheval  fan  ouvrier,  bon  Medtc'm.  fan 
PredicAliur.  fan  homme  de  mer  ,  &c. 

B  m  .  pour  dire  ,  De  bon  ufî.  Voilet  de  bon  cuir,  dt 
faut  clàfttux.  de  bout  fouliers.  un  fan  hdbit.  unt  bon- 
ut  eftoffê. 

Tre  1- fan .  tout  fan  ,  ftmvtrAinement  fan.  S'attribue 
proprement  a  Dieu  ,  parce  qu'il  eft  la  fou: ce  de 
toute  bonté  .  de  (ont  bien. 

On  dit  aufli  ,  // fut  fervir  U  bon  Dttu  ,  Aimer  U 
bon  Dieu  ,  prier  U  fan  Dieu,  pour  C  amour  d»  fan 
D'un,  s'il  plaid  au  bon  Dieu. 

Bon  Dttu  Exclamation.  Bi*  Ditn  '  tniriti-vm 
cela  Àtlujf 

On  appelle  un  homme  de  bien ,  Un  bon  homme. 
Ctfi  un  bon  homme. 

Les  Minimes  font  appeliez  ,  Les  bons  hommes. 
Lu  fans  hommes  de  CnailUt. 

Btu  homme.  Ce  prend  aufli  pour  Un  vieillard,  hom- 
me avancé  en  âge.  Cefi  un  fan  homme  ,  un  pamvrt 
bon  homme.  Monfttur  un  tel  U  fan  homme  ,  a  (a  dif- 
tinCcion  de  fes  enfans  ou  d'autres  personnes  demef« 
me  nom  qui  font  plus  jeune*. 

Btn  homme ,  fe  prend  aufli  pour  Simple  ,  idiot, 

Onj 
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Ceft  nn  bon  homme .  U  n'y  entend  point  dt  fintfei. 

On  appelle  aufli ,  Bon  Prince,  Ce luy  qui  cft  in- 
dulgent &  facile ,  &  qui  n'y  prend  pas  garde  de  (i 

Îtés.  Ceft  m  bon  Prince  aue  cet  tomme  U.  c'tfi  nue 
tan*  Prinrejfe  que  cette  femmt. 
On  du  aufli  d'Un  homme  ,  //  *  tfti  ben  ,  pour 
dire ,  qui!  a  raie  ou  dit  quelque  coure ,  foit  avec  ef- 
pnt ,  foir  par  fottife.  Et  encore ,  //  eft  bon  là  ,  pour 
dire,  Scrieofement,  ou  ironiquement  .qu'on  apprend 
quelque  chofe  de  ce  qui  vient  d'eftre  dit ,  ou  que 

1  on  s  en  mocque. 

On  dit  d'Un  homme  qui  efent  bicn.qui  pnnt  bien, 
tfi  fin  la  main  benne.  Et  on  le  dit  quelquefois  en 
mauvaifè  paît  d'un  homme  qui  ne  e  n  J  nen  de  ce 
qu'il  apni. 

On  dit  aufli,qu"X'«w  njfJrt  tft  en  benne  wmm,  pour 
dire  ,  qu"Ellc  cft  fous  la  conduite  d'une  perionne 
qui  fçaura  bien  l'achever.  Et  quelquefois  l'on  dit , 
oa"Vn  homme  eft  en  btmrnt  main  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft 
fous  l'authonté  d'une  pei  Tonne  qui  luy  fera  bien 
faire  fon  devoir.  Cet  Uuw  m'a  and  fe  Hem  ftnfte- 
nir  ,  U  eft  en  bonne  main. 

On  dit ,  qaVmt  chofii  vient  it  bonne  main  ,  pour 
dire,  qu'Èlle  vient  de  bonne  part. 

Bon,  (îzmfie  aufli  .Utile ,  profitable  .convenable. 
Cela  eft  bon  à  tele  chofe .  cette  herbe  eft  benne  an  mal 
de  te  fie.  cria  m  eft  btm.  teU  vtm  tft  ben.  U  faignit 
eft  benne  a  la  fièvre.  ttU  eft  ben  à  margtr. 

Et  en  céleris  on  dit,  Lt  dindeneft  bon  à  In  fanffi 
Robert.  Ut  pigeonneaux  fient  boni  a  U  vinaigrette,  Lt 
caret  tft  benne  an  court  bouillon. 

On  dit  prov.  d'Une  perfonne ,  qu'Efr  n'efl  bemmt 
my  à  reftir  *j  à  bon-Sir ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'ell  bon  • 
ne  à  rien.  Et  encore ,  //  n'eft  ben  an  à  noyer,  il  n'efl 
fat  ben  a  jetter  aux  cbient. 

B*n ,  fign.  aufli ,  Avantageux.  Ctla  ne  nu  frefagt 
rien  Je  bon. 

flwi.fignific  aufli,  Ce  qui  plaift.  Je  ne  tremvt  rien  de 
ben  dans  cet  enrage,  twi  ce  nue  cet  ouvrage  a  de 
tmt. 

On  dit  prov.  //  fait  ben  vivrt  &  ne  rien  ff  avoir. 
On  apprend  tousjours.  //  fait  b*n  battre  gltritmx  , 
Il  n'a  garde  de  s'en  vanter. 

On  dit  aufli  ,  Ce  ami  eft  ben  à  prendre ,  tft  ben  à 
rendre.  Et  encore,  A  quclauc  ckefe  malheur  eft  ben. 
m  ou 01  cela  eft  iJ  ben  f 

On  dit  aufli  ,  Lors  qu'on  ne  veut  pas  accepter 
quelque  chofe ,  ou  qu'on  n'eft  pis  conti  nt  de  quel- 
que Chofe.  Tent  cela  eft  bel  &  ben  ,  m.ùt  de  P argent 
vaut  mienx. 

On  appelle, Bon  Amge,  l'Ange  Gardien.  //  famtfe 
recommander  a  fem  ben  Ange. 

On  appelle,  B»nnc  maiftn. Une  mailôn  noble,  une 
maifon  illuftre.  Et  on  dit  d'un  homme ,  qu'//  a  fait 
une  benne  maifon  ,  pour  dire  ,  qull  s'eft  enrichy. 
Bon,  augmente  quelquefois  la  force  du  mot.  Il  y  a 
eticy  une  benne  lient ,  c'eft  à  dire  ,  Une  grande  licuc. 
Jl  a  ben  mm  ben  verre  de  vin  i  pour  dire  ,  Un  grand 
▼erre  de  vin.  Vne  bemmt  traite ,  pour  dire ,  Un  afiez 
long  chemin. 

En  ce  fens  il  fe  joint  aufli  à  des  noms  qui  fignihent 
quelque  blafme.  C'eft  nn  ben  cenmin.  cep  mn  bon  fet. 
tm  b*n  fripon,  mm  ben  defbanchi.  il  a  tmt  bonne  fièvre. 

On  dit  prov.  d'Un  homme ,  que  Ceft  nn  ben  dia- 
ble ,  pour  dire ,  que  C'eft  un  homme  fans  façon.  Et 
on  dit  aufli  ,  que  Ceft  mm  bem  compagnon ,  mm  bon 
Afeftre ,  mn  bon  gtreem ,  mm  ben  enfant ,  nn  ben  vi- 
vant ,  mn  ben  drèfle. 

On  dit  aufli ,  Ceft  mm*  bemmt  Pièce,  labennt  pitet! 
Ut  berne  befte  !  U  bemn  tm*  !  la  iemmt  marchand' f-  ! 

On  dit  aufli  d'Un  homme ,  Ceft  mm  ben  caur.  c"  tft 
tm  won  canr  benne  tefte.  c'eft  mm  bem 
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fens  d'I.omme.  il  m  bem  pi*d,  ben  mil ,  pour  dire  ,  qull 
eft  vigoureux  Bc  vigilant. 

On  dit ,  Ctft mnben gamleit .  pour  dire  ,  Ceft  un 
homme  du  bon  temps.jf*  veut  le  dit  en  bem  français, 
pour  dire ,  Je  vous  le  dis  clairement,  unecremeat  5c 
(ans  vous  dater. 

On  dit  Donner  le  bem  jtmr  a  antlamam ,  tmy  fimàmi. 
ter  le  b*n  jemr  ,  pour  dire  ,  Le  saluer.  Er  le  premier 
jour  de  l'année  en  rencontrant  les  amis  on  trwrssit, 
Bon  jenr  &  bem  am ,  pour  dite  ,  qu'On  leur  souhaite 
un  jour  heureux  ,  Se  une  année  heureuse. 

On  appelle  aufli .  Bon^w .  Un  jour  de  fcfte.  Ceft 
aMfomrd'bny  mm  bon  /emr.  Et  on  dit  ,  qui/»  t>  i— ■  r  m 
fait  fem  htm  jtmr  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  communie  ce 
jour-là. 

On  appelle ,  Bonne  amie ,  Une  année  abondance , 

fertile. 

On  dit  prov.  qu*V«  hnmtmt  é  dorme  d" un*  chmfi 

femr  U  berne*  aimée  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a  dooné 
abondamment 

On  dit  ,  B*n  am  ,  mal  mm .  pour  dire  ,  Tant  une 
année  que  l'autre ,  le  la  forte  portant  U  faible.  Cet- 
te terre  rapporte  bem  mm  mal  am  Arc. 

//  Iny  a  dit  mmt  benne  fem  ,  c'eft  à  dire  ,  Une  fois 
pour  toutes. 

On  dit ,  Faire  bem  vifagt  a  mmtlmn  mn ,  pour  dite, 
Le  recevoir  agréablement. 

On  dit ,  c[\i'Vnt  chofe  fitit  bonne  bemth* ,  pour  dire, 
qu'Après  qu'on  en  a  mangé  ,  on  a  l'haleine  s> 
greablc. 

On  dit  aufli ,  Garder  mn*  chofe  peur  U  bemmt  bem. 

cht ,  pour  dire ,  La  garder  pour  1a  dernière,  &:  pour 
la  plus  agréable.  //  lujmvtit  gnrei*  t*U  femrU  benmt 
benche.  Et  on  s'en  lert  quelquefois  en  manvaiie 
part.  //  Imj  a  f*ir  cette  dernière  chicane ,  U  Iny  gm*. 
don  ctla  femr  Lt  bt.mt  bemebe. 

On  dit  ,  quf*  htmtme  a  borne*  gract  i  faire  mmei- 
an*  chofe  ,  pour  dire  ,  qull  la  fut  d'une  manière 
agréable.  /;  n'.i  demi  cet*  de  bennt  grat*. 

Et  ironiquement  on  dit ,  Vent  nvtx.  bemmt  grttt  à 
ftirt  ctla  .  pour  dire  tout  au  contraire  ,  Il  vous  Ged 
mal  de  faire  cela ,  vous  ne  devex  pas  faire  cela. 

On  dit ,  Dt  bonne  hent  ,  pour  dire ,  Toft,  ou  qu'il 
n'eft  pas  tard.  Venir  dt  benne  heurt.  H  tft  enttrt  d* 
terne  heurt. 

On  dit  aufli  ,  A  U  btmrnt  htxre  ,  pour  dire  ,  A 
temps  ,  à  propos,  font  venez  d  la  bennt  heurt.  Et 
abfolument  ,  A  l*  btnnt  hemre  ,  eft  une  façon  de 
pal  1er  adveibiale  qui  marque  le  contentement  ,  la 
joyc.  Tete  chofi efl  arrivé*  ,  on  rcfpond  ,  A  U  ban- 
ne heurt. 

On  dit ,  A  la  benne  foy.  U  y  va  tout  à  Le  btmrnt 

fey  ,  pour  dire  ,  Il  n'y  entend  point  de  fincûe. 

Ben  femr ,  benne  auvre.  Façon  de  parler  prover- 
biale ,  pour  marquer  une  mrli  liante  action  faite  en 
un  bon  jour.  Ce  ceaain-là  vola  le  jour  dt  Papjm*  .  bem 
jour ,  benne  mnvrt. 

On  dit  ,  Rttevtir  de  f  «rgrmt  à  ben  compte  ,  pour 
dire  ,  A  déduire  fur  la  fbmme  qui  eft  deué.  Et  on 
dit  encore  ,  A  tent  bon  compte  rrvtn> ,  pour  dire , 
Sans  préjudice  des  erreurs  de  calcul. 

On  dit  ,  Jouer  bon  j;n  ben  argtnt  ,  pour  dire , 
Jolicr  lericufemenr. 

On  dit ,  qui!/!»  cheval  galop*  far  lt  bem  pied ,  pour 
dire  ,  qu'En  galopant  ,  il  levé  le  nied  droit  le  pre- 
mier. Et  fig  on  dit ,  Mrtirtamtlatrmmfmr  lt  bon  pied, 
pour  dire ,  Le  réduire  à  faire  ce  qu'il  doit ,  à  faire  ce 
qu'on  en  à<(\te:.ll  faifeit  lt  fuffi fiant ,  ntatt  \e  tmy  tait 
fur  le  bon  pitd. 

On  dit  prov.  A  frit  bem  vin  htm  cheval .  pour  di- 
rc.isjue  quand  on  a  fait  bonne  clic rc,  on  pourfuit  foa 
voyage  plus  aliènent. 
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On  dit  auffi  .  A  km  chtt  ,  km  rat ,  pour  dire  , 
Bien  attaqué  ,  bien  derrèniu. 

On  dit  pr*v.  Qmi  ktn  Tacheté ,  ktn  le  toi-  Cela 
M  t'entend  pat  feulement  du  vin  ,  nuit  fit;,  de  tou- 
te autre  marchand  île  ,  pour  dire,  qu'il  n'y  faut  pat 
plaindre  l'atgent ,  &  que  quand  on  l'acheté  bonne 
on  t'en  trouve  bien. 

On  dit  fig.  A  km  vin  ,  il  ne  faut  ptint  de  borebm, 
r  due  ,  qu'Une  chofe  qui  cft  bonne  n'a  pat  be- 
d'cArc  affichée  uy  d'eftre  annoncée. 
On  dit  ,  A  bon  tntadtmr  folmt  ,  pour  avertir 
quelqu'un  de  la  confëquence  &:  du  fent  caché  qu'il 
y  a  en  bonne  ou  mauvaise  part  dam  quelque  choie 
qu'on  dit.  Vu  tel  s  du  ttSt  &  teie  cbtfe  ,  à  km 
tnttn-ùmr  fêlât. 

Km  ,  Se  prend  quelquefois  fubftantiveroeiit  ,  8c 
fignifie  le  principal  point  d'une  thofe.  //  amra  kitn 
tut  r  furet  .  Ukm  efi  tjn'il  if  appuyé  p*r  dti  gtnti 

?m'<  feu  ff  auront  kun  tirer,  le  km  dm  MM*,  te  km  dt 
afatrr. 

Il  fc  joint  auffi  a  pltilîrurt  verbet ,  où  il  reçoit 
Jet  fini  diffèrent ,  Si  cft  en  qudqut-t-unt  adverbial. 
TmW  Itn  ,  pour  Rc  lifter.  Il  a  tenu  km  dam  cette 
place  .  tmtt  Cefptranct  dt  fut  le  mtuit.  tujni  il 
ttifkute  ,  d  ne  cède  )Jmju  .  il  tttnt  totuftovi  ktn. 

Ftirt  ktn  ptmr  t/tule/n'un ,  pour  Cautionner  quel- 
qu'un. Et,  Ftirt  km ,  abfoluiuciii,  pour  dire ,  qu'On 
payera.  Jt  fait  km. 

On  dit  aufli ,  Il  fait  km ,  pout  due  ,  Il  cft  avan- 
tageux. Il  fût  ktn  marcher  a  pied,  il  fut  ktn  fairt 
txtreict.  il  nt  fait  pat  km  ftirt  teie  chtft.  il  nef  Ait  pat 
km  fr  fer  à  Imy. 

On  dtt  ,  Il  f  it  ktn  avtc  mne  perfor.nt ,  pour  dite, 
qu'il  cft  avantageux  d'eftre  avec  elle.  Et,  llfaiibtn 
tm  tti  lit* ,  pour  dire  ,  qu'On  y  vu  commodément. 

//  y  fut  km  ,  pour  dire  ,  Voila  le  moment  favo- 
rable. 1^' ni  vmltt.  parler  4  ««  tel  Stigntur  ,  il  tfi 
ftml .  il  y  fan  km. 

Trmtrtr  km.  lignifie  fig.  Approuver  ,  confrntir. 
Jtlny  frtftftrayct  dtfnn  .  &  luy  frray  trtnver  ktn. 

Cmfrtr  km ,  Se  dit  pour  Couftet  beaucoup  -,  Si 
quelque  fou ,  Cmfhr  kettne.  cela  Iny  m  cmfii  ktn.  Iny 
m  confié  kmmt. 

On  dit  ,  Avoir  dm  km  «  art  afairt ,  pour  dire , 
Avoir  du  profit.  Cela  lignifie  aulfi  ,  Avoir  de  l'a- 
vantage. Ntflrt  armée  a  cm  dm  km.  j'ayttU  dt  km. 

Et  en  ce  fent  on  appelle  ,  Le  revenant  km  d'mnt 
anftirt .  Ce  qu'il  y  a  de  profit.  Il  y  a  t^nt  dt  irvtmamt 
Cm.  dani  tt  traitt.  dans  tettt  a  faut. 

Et  en  ce  fent  on  dit  auffi ,  Tirer  dm  km  ,  ktirt  dm 
km ,  pour  dire,  Tirer  de  bon  vin  ,  boite  de  bon  vin. 
Et,  Sentir  tm,  pour  due,  Avoir  bonne  odeur.  Cette 
fltmr  fent  km. 

Ou  du  auffi  prov.  La  garder  ktunt  à  antlan'nn, 
pour  dire  ,  Avoit  envie  de  fc  vanger  de  luy.  //  laj 

m  vit  gardé  tttnt. 

On  dit  encore ,  La  kjtierktnne  à  amttan'un  ,  pout 
duc  ,  Luy  faire  un  bon  tour. 

Tmt  dt  km  ,  Façon  Je  n.uler  prpvetbiale  ,  pour 
dire ,  Scncufernent.  //  a  dtt  ttla  tmt  dt  km. 

Jtmer  tmt  dt  ktn  .  lignifie  ,  Jouer  de  l'argent  Se 
autre  chofe  aprét  avou  joue  quelque  tempt  pour 
tien ,  Se  feulement  pour  s'inlttuire  ou  pour  conve- 
nu det  teglet  du  |eu.  Vtilm  afet.  jtai  ptmr  rin , 
y  tuant  tmt  dt  ktn. 

On  du  auffi  ,  A  ktn  efiunt  -,  Si  encore ,  Dm  ktn  dm 
saur. 

Bm  ,  tout  lcul ,  Se  dit  adverbialement  ,  Si  mar- 
que le  contentement.  Jt  ftray  teie  chtft ,  Si  fi  on 
l'agrée  ,  on  refpond  ,  Bm  :  Si  quelqucfui» ,  Bm , 
km». 

Il  fc  dit  auffi  ùoiuqucineut  6c  lignifie  ,  qu'On 
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ne  croit  point  à  ce  qui  eft  dit ,  Vtm  dite t  m  une  teie 
r/f  ftfibte  ctntrt  mey  km ,  vam  vtm  mtenmtt.. 
Bonti.  (.{.  L'excellence  ou  la  perfection  de  quel- 
que chofe.  La  kmti  dm  vin ,  d'mnt  eflcfe  ,  d'un  che- 
val, la  kmtt  de  la  viande  ,  d" mm  médicament  Sic. 

Il  fignifie  auffi  ,  Inclination  a  faire  du  bien,  dou- 
ceur ,  clémence.  Cefl  un  hemrne  plein  dt  kttni.  il  m 
mut  ktnti  nature  le  ,  fmgnlirre.  t"efl  la  kmti  mefmt. 
vtm  akmftx.  dt  mm  kmti.  il  n'y  a  dt  faim  ptmr  eux 
mut  dant  la  kmti  dm  Prince. 

Il  fe  dit  éminemment  de  Dieu.  La  ktnti  divine, 
ktnti  infinit  ,  tmmunft ,  f» prime  ktnti.  la  kmti  dt 
Ditm.  Ut  ktnttt.  m  fi  nie  1  dt  Dieu. 
Bonti  d  •  D 1 10  ,  fê  dit  par  admiration. 

Il  lignifie  auffi  ,  Courtoilic ,  faveur.  La  ktnti  amt 
vtm  avtj^tmt  dt  faire  etla  ,  d"  eferire  ptmr  mey  Sec. 

Et  en  ce  fent  on  le  fert  auffi  du  pluriel.  /  ■  neffty 
fmtiet  gractt  vtm  rendrtdttant  dt  kmttc  ,  dt  ttmtet 
vtt  ktnttt.. 

Il  fe  prend  auffi  ,  pour  Simplicité ,  Si  trop  grande 
facilité.  La  kmti  dm  ptrt  eft  camft  dt  la  f-rtt  dm  fit. 
1!  fe  laiftttm  Ut  jtmrt  tremper  par  Ça  ktnti.  fa  kmti 
la  m  ni.  il  a  axe  ftttt  ktnti  ,  une  kmti  maift. 

B  o  n  a  1 1 1.  ad),  de  tout  genre  ,  Simple  Si  fànt  aucu- 
ne malice.  Il  ne  fe  ditguctc  qu'en  mauvaife  part. 
il  tfi  b  nafft ,  ttut  imagé.  Il  cft  bat. 

On  appelle ,  Btnmt  vtglit ,  Celuy  qui  fc  loue  pour 
eftre  rameur  fur  let  galeret  d'Italie  ,  Si  on  donne 
auffi  quclquefbit  ce  nom  a  ceux  qui  font  fur  let  ga- 
lères de  France  ,  qu'on  appelle  communément, Ma- 
rinier» de  rame.  Il  y  n  tant  dt  ktmttt  vtgliet  dant 
cette  gaUrt  t$*  ttm  font  kirn  leur  drvtrr. 

On  dit  auffi  ,  qu'Un  mtmme  fait  mmlant  cbtfe  dt 
ktr.ne  vt'lit, pour  dire,  qu'il  le  fait  fànt  y  eftre  obli- 
gé ,  Si  pour  f.nrc  plailtr.  //  a  emreprit  tttte  affînrt 
ptur  mey  Je  k-tme  vtglit ,  pour  dite ,  C'eft  un  hom- 
me plein  de  bonne  volonté. 

BoNHfMlKT.  adv.  A  la  bonne  fby  ,  fimplcmenr , 
naïvement.  //  a  dit  kmnemtnt  te  am'tl  tn  pmfe.  je 
vtm  r  .y  dit  tout  ktnntment.  /'y  vaii  tmt  kmmttmtnt, 
pour  dire  ,  Je  n'y  entend»  point  de  fin  elfe. 

Il  fe  met  quelquefbit  avec  la  négative.  On  nt 
ff.mttt  ktnnemtnt  dire  ce  amt  c'eft  ,  pour  dire ,  On 
ne  peut  bien  dire  ce  que  c'eft.  //  n'efl  pat  kmntmmt 
fi  grand  qut  Iny  ,  pour  dire  ,  Il  n'eft  pat  tout-à-fatt 
fi  grand  que  luy.  Il  cft  bat. 

B  o  n  1  r  1 1  n.  v.  a.  Rendre  meilleur.  Il  ne  fe  dtt  pro- 
prement que  det  terre*.  Lt  dtsktrdtmtnt  dt  cette  ri- 
vière a  bon: fit  let  terrei  vtifinet. 

A  ion  h  ■  a.  v.  n.  paiT.  Compofer  à  un  prit  certain 
d'une  chofe  cafuelle  5c  dont  le  prix  n'eft  pat  fixe. 
Ce  Laboureur  iefl  abonni  avec  tt  Cari  ptmr  ttt  dix- 
met.  jt  met  fuit  ak'nni  avec  tm  tel  Marchand  ptmr 
mt  fournir  Sic.  Ct  Caktrttitr  t'efi  abonni  avec  let 
Fermtrrt  dei  Aidet. 

Il  eft  quelqucfbtt  actif.  Ltt  Fermitrt  dtt  Aidtt  mt 
abomié  ce  Cskaretitr. 

Abonni,  a  t.  part.  Il  a  let  lignification»  de  (on 
verbe. 

Abonnement,  f.  m.  v.  Cette  forte  de  compofï- 
tion  ou  de  marche  qu'on  fait  en  l'abonnant.  //  m 
fait  mm  abonnement  a/mi  Imy  fera  avantageux  cette 
annit. 

A  bon  Nia.  v.  aâ.  Rendre  bon,  rendre  meilleur. 
Let  cavtt  fratfcbtt  aktnmffènt  lt  vim.  let  Cakaretirrt 
trouvent  le  moyen  d" abonnir  Umrt  vimt. 

Il  eft  quelquefois  neutre.  //  a  kean  vieillir,  il tfm- 
btimt  point. 

Il  eft  auffi  neutre  paffif.  Cet  homme  iaktmtitttm 
ltt  jtmrt  drpmit  mm'il  battit  Ut  gmt  dt  kitn.  Iti  faits 
l'akbttmifent  en  munfftnt. 

Dibo  n  n  Aiai.  adj.  de  tout  genre,  Doux  8c  bien- 
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«ktfani.  Ce  Prmce  efl  iebimtdirt  ,  efl /humeur  if 
binndire.  Ltuit  le  Dtbtnnairt. 

D  i  ■  o  m  w  A I  a  I  Ti.  f-  f.  Humeur  douce  Si  bicnfai- 
fantc.  Cette  htmme  efl  flein  de  iebirtnainti. 

DiioNNxmiMiNT.  adv.    Avec  bonté  ,  arec 
douceur .  Lt vainqueur  In  d  trditt\  iebmn.iirrmenr. 

Bux.f  m.  Ce  qui  eft  bon  .  utile  .  fouhaitablc  ,  con- 
venable. Le  finvern  n  bien.  le  bien  fablic.  reaire  le 
bien  finr  le  mal  les  bitnt  étemels,  les  bient  faffdgert. 
Il  fignifie  aufli  ,  Le*  richcue».  Le  bien  ie  fatn- 
mtineje  bien  ie  fa  f*'*  V**  *  fi  mtrt'  U  ** **" 
iruy.ferire  tant  fa  bien,  rfdveirflm  de  bitn.  « 
bien,  dxmtr  le  bien ,  les  bit*'  it  et  mtnie.  dCautrir  im 
bien,  ftfeder  it  grandi  tint.  la  ftnt  itt  bient. Vm 
beau  bien .  pour  dite,  Un  bien  qui  confirte  en  de  bon. 
ne»  terte»  5;  en  de  bon  revenu.  Eflre  fient  bien,  i» 
bttn  mal  dtaum.  Itbitn  Imy  vient  en  dormant,  ctnff- 
muer  tint  le  bien  d'un  hamme.  un  bien  engagé,  un  bien 
tmbnniié  .  embarraft.  iejbwiier  un  bitn.  toi  bitn 
clair  &  liquide,  nn  bttn  litiptnx.  fifaré  it  ctrft  & 
it  biens,  ctffim  it  biens,  bitnt  iblgtt.  &  hyftthe- 
fsjpt*.  bieni  finfit.  Mens  vdcetnts ,  c'eft  à  dire  ,  Qui 
n'ont  point  de  pofleucur  ,  Se  que  perfonne  ne  recla- 
me, tmrdttmr  a  itt  bitnt  VdCdntt.  itffenferfin  bitn. 
mmu fer  im  bitn  ,  plein  it  bitnt. 

On  dit  aufli ,  Fdirt  in  bien  ,  pour  dire  ,  Faire 

5 irtelqur  avantage ,  ou  donner  du  bien  à  quelqu'un. 
/  Iny  a  fait  im  bttn  ,  btdntiuf  it  bienjl  d  /dit  in  bitn 
d  terne  lt  manie. 

On  dit  au(E  d'une  chofe  ,  qu  F  Se  fait  grand  bien. 
lors  qu'Elle  apporte  quelque  commodité  ,  ou  quel- 
que loulagcmen t.  Ltremele  que  fdyfrù  m  d  fais 
g- and  bitn.  et  qu'un  tel  nid  iotmt  »u  frtflé  ,  m  a  fdit 
grand  bien  .  nid  ftit  tant  lu  biens  in  mtnie. 

On  appelle  ,  Ltt  btnt  it  la  terre ,  Le*  fruiti  que 
la  tet re  produit.  Vtild  nn  btn  ttmfs  fiur  Ut  biens  it 
I*  terre. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Bonheur.  Ce  fut  nn  ffmmi 
bitn  itet  and  ne  ft  trenvd  pdf  là.nnl  bien  fdns  peint. 

Quelquefois  il  lignifie  Vertu.  Un  htmme  de  bien, 
mntfemmt  it  bien,  en  ttut  bien  &  tn  tint  himtnr.  en 
homme  vd  timjtnrt  4M  bien. 

Il  le  prend  aufli  pour  Louange.  Dire  in  bien  it 
quelqu'un,  il  f  end  fldiftr  m  iire  in  bien  ie  tout  li 
mtnie. 

Il  fignifie  aufli  jonc.  Jt  m"  amray  ny  bitn  ny  refit  mut 
ttld  ne  fut  ftit. 

Il  Ce  prend  encore  pour  Courage  Se  cœur  ,  en 
parlant  de  gents  de  guerre,  l'-t  y  tnt  fd<t  en  gentt  ie 
bien,  il  a  fait  en  cette  tttdfttn  nui  te  au  un  homme  ie 
bien  famvait  fdire.  il  iefi  battu  tn  htmme  ie  bitn. 
Bits  adv.  Particule  qui  eft  d'un  grand  ufage  en  no- 
ftre  langue  ,  fie  lignine  qu'une  choie  eft  au  point 
qu'elle  doit  eftre ,  ou  qu'elle  eft  a  quelque  degré  de 
perfection.  //  fi  farte  bttn.  U  furie  bien,  il  feu  bien, 
tint  vn  bien,  je  me  trtnvt  bien  anjamrd'hny.  je  nu 
trtuvt  bitn  d'une  tegt  thtfi.  je  me  trinve  bien  d'avoir 
tfle  ld. 

Il  lignifie  «uffi  ,  En  bon  eftat .  en  bonne  pofture. 
Jl  tfl  bien  d  U  Ctnr.  il  eft  bien  eLnt  fit  affaires.  U  eft 
bien  auprès  in  Rty  ,  bien  anfrit  iet  Mtniftrei ,  au- 
tant bien  an'tn  yftnt  eftrt. 

Il  lignine  aufli  ,  Beaucoup  ,  forr.  //  y  aveit  bien 
im  munit,  il  travaille  bitn.  il  mante  bien,  il  biit  bien. 
U  iefi  levé  bien  matin,  il  efl  arrive  bien  a  ftp'-  i  efl 
bien  ff  avant,  il  efl  bien  malade,  il  efl  bien  mal.  il  but 
bien,  bunattdnui  bien  ie  fendu,  autdnt  Vdat  bien  bdt- 
tn  nue  mal  battu. 

Il  fett  encore  quelquefois  pour  adjoufter  ,  pour 
augmenter  dan»  le  ducours.  /'  efl  bien  autrement 
htatntflt  haneme  au  un  tel.  F  affaire  va  bien  autrement 
jut  vtm  m  U  tinte  t.. 
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C'eft  aufli  un  adveibc  d'approbation  Se  ie  con- 
fentement.  Comme ,  fi  on  dit  a  quelqu'un ,  Je  m'en 
vait  faire  telle  ebofe  ,  &  qu'il  y  cooiêiice  ,  il  dira  , 
£ir».  fin  b'en. 

D'autre*  foi*  ,  il  marque  Capacité  Ce  pouvoir, 
comme  ,  Jr  ferdy  bien  cela,  il  s'ataaiirerd  Htm  it 
ettte  cimmiffttn. 

Il  Remployé  aufli  nom  Verhablement ,  ou,  i  la 
vérité.  Il  e\\  bitn  en  chemin  ,  maù  il  u efl  fat  arrivi 
il  efl  bien  vray  fut  ctld  efl  ,  maie  Sec 

Bien  .  fignifie  aufli  quelquefois ,  Encore  ,  quand 
on  y  adjoufte  la  particule  Que.  Bitn  mut  faye  pr* 
mit  tTdlerl'd  ,jt  ne  fçanrtu  nrantmtint  y  dlrr. 

B'en  ,  Eft  aufli  intersection.  Eh  bien  mnefl.ee  t 
eh  b  en  achever    Ht  bien  .  terme  d'admiration  8c 
d'exclamation,  hé  bien  ne  vtm  f ay-je  fat  iit  cent 
fiief  On  dit  .«ufli ,  Et  »in».ltmplcmciit ,  pour  con- 
firmer ce  que  l'on  a  dit.  Et  b.en  mut  vtm  ny.ft  iilT 
je  vtm  r*y  bien  iit. 
S  i  ■  1 1  m  qju  •-  Conjooétion  ,  De  fine  que  ,  telle- 
ment que.  It  Iny  efl  vend  une  fneetfftin  ,  fi  bit»  f  ma- 
lt vtild  en  tfldt  it  vrvrt  agréablement. 
CoiiBtlM.  adv.  De  quantité  ,  de  nombre.  Ctmbitn 
tfltt-vtm  f  jt  vmy  un  narty  itt  ennemis  ,  maie  je  m 
feay  fat  ctmbitn  Ut  {tmt.  en  tumbien  it  ttmfs  mm  ld 
dtnnet.-vim  t 

H  eft  aufli  adverbe  d'eftimarion  ,  d'appréciation. 
Ctmbitn  vaut  le  blé  f  ctmbien  vtm  etnfie  cela  f  emm- 
bien  vendtl^vint  ente  efltfi  f  d  ctmbien  famée  î 

Il  lîgiiifi  -•  aufli ,  A  quel  point.  On  ne  feanmit  ima- 
giner ctmbien  il  efl  eflmti  ,  cambien  il  a  aefaie  iere- 
futatim  iant  cette  affaire  ,  ctmbien  feu  il  eft  cm  fiait- 
ri  8cc. 

B  o  n  a  c  t.  C.  f.  Calme ,  tranquillité.  Tl  Ce  dit  propre- 
ment de  la  mer  ,  Se  quelquefois  de*  grands  lac»  f  Ce 
autre*  eaut  fusettes  i  de  violente*  agitation*.  Vm 
ttmfs  ie  btnact.  en  bon  ace.  eflrt  en  btnace.  U  berna** 
retarde  les  vaiffedux  fur  la  mer. 

Il  fe  dit  aufli  fig  de  toute  forte  de  tranquillité. 
La  guerre  civile  excita  ie  furie  u  fit  temftfttt  m  ni  fi- 
rent fnivitt  inné  grande  btnact. 

B  O  N  D.  f  m.  Le  faut ,  le  rejailliflement  qoe  tait  un 
balon  ,  une  baie  ,  ou  autre  choie  semblable  ,  lors 
qu'elle  tombe  en  terre ,  ou  y  eft  icttée.  La  baie  m'a 
ftint fait  i'  b*ni.  dttenirt  (d  baie  au  btni.  frémira 
la  baie  an  bin  l.  anani  tn  ne  frrnd  la  baie  au  eus  fé- 
cond btni  .  tn  feri  te  ctuf.  entre  btni  &  vilie. 

On  du  fig.  Frrnire  ld  baie  au  btni.poai  dire,  Fai- 
re une  chofe  prcciiement  dans  le  moment  qu'elle 
cftoit  faifable.  Et  pour  dire  qu'elle  fe  fait  inutile- 
ment après  ce  moment ,  on  dit  que  Ct  n'efl  a  me  im 
fie  mi  béni. 

On  dit  aufli  fig.  Prrnirt  la  baie  entre  bemi  &  va- 
lit  ,  pour  dire,  Faire  une  choie  dans  un  moment, 
après  lequel  il  (croit  à  craindre  qu'elle  ne  manquait. 

L'on  dit.qu'tVnr  ballt  fait  nnfdmxbmi,\on qu  Elle 
s'amortit  en  tombant,  ou  qu'en  fatlant  le  bond, 
elle  s'elearre  du  lieu  où  vray-tembUblemcnt  elle 
devoir  tomber. 

On  dit  aufli  fig.  Fdire  une  chafi  tant  ie  btni  mm* 
it  velit ,  pour  dire  ,  La  faire  comme  on  peut,  de  fa- 
çon ou  d'autre. 

On  dit  aufli.dUn  homme  dont  le  difeours  eft  iné- 
gal Se  plein  de  làillie*  ,  qu'A  ne  va  mua  far  faute  (jr 
fdr  btnii. 

On  dir  aufli  dUn  cheval  8e  de  quelques  autres 
animaux  ,  qu'///  vint  fdr  btnis  ,  qu'»7/  vent  à  fa- 
ut t  rmds.  On  le  dit  me  fine  de*  hommes  qui  ne  font 
que  fauter  &  gambader. 

On  dit ,  qutJi  harnm'  d  ftit  faux  béni  à  un  am- 
t  re  ,  pour  dire  ,  qti'l  I  a  manqué  à  luy  rendre  fervicr 
comme  il  avoit  fu)et  de  s'y  attendre.  H  m'a  ftit  mm 
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tend,  fiire  mm  finx  tend  a  fin  nusifire ,  À  fin 
frnirt  fimx  Ui  m  fin  hennenr. 
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On  dit ,  quT'irf  frmmi ,  qu'une  fille  m  Ait feux  tend 
n  fn  henni ur.  Si  funplement,  ftux  tend  ,  pour  dire, 
qu'Elle  s'eft  ahindonnéc 
B  o  m  d  i  n.  v.n.  r.iirc  un  bond  ou  plufieurs  bonis.  I  et 
teuleti  decmnen  temtijf.ttt  fir  U  p.tvè  .drnni  Ut  cl-.tmpt, 
fier  h  mer.  U  le  fie  on  fit  m  un  criminel  tendit  quelque- 
fêù  fir  rifhtfi  r. 

Il  fc  dit  auflî  de  certain*  anim.i jx  qui  vont  quel- 
quefois en  (âutiilam.  Lei  a*  ne  aux  tenliff»itmt  sLtnt 
us wmiriet. 

On  dit  fig.  Le  teemr  ttnit  ,  le  (mur  me  tendit  , 
pour  dire ,  Que  le  cœur  fc  fouflrvc  contre  quelque 
chofe,  pour  laquelle  on  a  de  U  icpugnancc. 
Bondissant,  a  sri.  *dj.  y.  Qui  bondit.  Les 

mfmnnx  temdiffumtt. 
Riiosd  m.y.n.  Il  a  U  mefme  lignification  que 
bondir.  On  vit  ternit. r  le  temlet  de  c.-.nen  en  terre  ,  & 
mm  mtmmi  uprii  en  le  vit  retentir. 
KtiOMDT.it.  p.ut.  U  ne  fc  dit  que  fig.  de  cert.n- 
net  parties  du  corps ,  qui  font  arrondies  par  embon- 
point. Det  feuei  rttenMet.  dtt  ttttmt  retentit. 
BONDE.f.f.  Piccc  d'une  machine  qui  fert  à  rete- 
nir ou  lafchcr  l'eau  d'un  eftang.  Lever  In  tende, 
hnmger  In  tende.  Imfibtr  U  tende. 

On  dit  fig.  Ldfcber  U  tende  aux  Urmss.Aux  flenrt, 
pour  Jire  ,  Donner  liberté  a  fes  larmes, a  fes  pleurs. 
Diiiouoih.  ».  n.  Sortir  avec  imix-tuofut  &  abon- 
.tonce.  La  cUémfiit  efleitrempue  ,  /  tfiun*  m  dt fiente. 
11  rit  auJTi  n  paiT.  L'efinng  t'efi  dt (tende. 
On  dit  aufli  6g.  Ses  fleuri  defitndeitnt. 
BONDONf.ro.  Cheville  de  bois  groiTc  Se  cour- 
ir ,  dont  on  bouche  te  uou  tait  au  tonneau  pour 
f  emplir- 

B  o  h  o  o  n  m  i  m.,  v.  a.  Mettre  un  bon  dan ,  mettre  des 
bon  dons.  Il fesmt  tendenner  te  vin. 

B  o  m  o  o  m  m  t,i  t.  paru  Cet  tenue  aux  fini  tendenntz.. 
en  te  cuve  efi  tendennèe. 

BONHEUR.'  {  Vej\A  EUR. 

BONNEMENT.  {  Vej  B  O  N. 

BON  NET.f.f.  Lfpecc  d'hakllcment  de telle.  Ben- 
net  de  luine ,  il  fitin.  tenntt  piqué,  tenmet  m  tAmtlei- 
fe, tenntt  de  nut.  tennet  qnArre .  tenntt  n  ttrnei.  ien- 
net  Je  DtOenr.  tenntt  T*utt.  tenntt  de  Cmrdimml. 

On  appelle ,  Prendre  Te  tenmet  de  DeSenr ,  quand 
on  fait  les  dernières  cérémonies  poux  cftre  pallc 
Docteur  ;  Se  abfolument  on  dit ,  Prtmirt  U  tenntt. 

On  dit  auflî  ,  Dernier  U  tenntt  m  qmelqumm ,  pour 
dire ,  Le  pafler  Docteur. 

Opiner  du  tenntt ,  C'eft  fc  déclarer  de  l'advis  d'un 
aune  fans  dire  le  lien-  II  m'a  fuit  qu'epiner  du  tenntt. 
Ce' a  m  pu  fie  du  tenues  .  c'eft  à  dire.  Tout  d'une  voix. 

On  dit  ,  Prendre  le  tenmet  vert ,  pour  dire  ,  Faire 
ccflîon ,  faire  banqueroute,  Et,  Ptrter  le  tenntt  vert, 
pour  dire,  Avoir  fait  ccflîon  ,  avoir  fait  banque- 
route. 

On  dit  prov.  Je  jettAj  men  tenntt  pur  defets  les 
memlini,  je  ne  fetsj  te  que  teus  devint, ou  Amplement, 
Je  jettAj  men  eemmet  fur  diffm  les  meulmi.  Quand 
on  veut  finir  un  conte  dont  on  ne  peut  trouver  la  fin. 

On  dit  auflî ,  AveirU  te  fie  prts  du  tenntt ,  pour 
dire ,  Eftrc  prompt ,  colère. 

On  dit  auflî ,  Mettre  fin  tenmet  de  envers  ,  pour 
dire  ,  Entrer  en  melchantc  humeur ,  en  jalouue. 

Mettre  'a  m  Ain  au  tennet ,  pour  dire,  Saluer. 

On  dit  auflî  de  trois  petfonnes  fort  amies ,  liées 
«Tinterefr,  Se  tousjouts  d'un  mefme  fentiroent ,  Ce 
Jtnttreii  tt fie i  dmrnt  un  tenntt. 

On  dit ,  qu'Vn  hemme  efi  tnfie  cemme  un  tennet  de 
émit  fini  teéfe,  pout  dire  ,  qull  a  le  vuage  trifte  Se 
rechigné. 

Tem.  I. 


On  dit ,  Sennes  tLtnc ,  tUmt  tennet ,  pour  dire  , 
que  C'efl  la  mefme  choie  ,  ou  que  deux  chofos  font 
égales ,  Si  qu'on  peut  en  chotlîr  laquelle  on  voudrai 
j'y  mettre u  men  tennet ,  pour  dire,  Je  gagerois  que 

cela  cft. 

Donkitiis.  T  m.  Ccluy  qui  fait ,  ou  qui  vend  Je- s 
bonnets.  MAi/bx  Bennturr. 

Bon  n  it  i  %.  v.  a.  Rendre  des  refpecti  5c  des  devoirs 
aflîdus  a  une  pcifunnedont  on  a  brfoin.  Il  fc  die 
particulièrement  Jet  folltcitauons  fonfmifes  ,  Se 
fréquentes ,  Se  ne  Ce  dit  guère  qu'avec  chagrin.  Je 
ne  ffAUrees  uni  tenneter  ttt  Mrffirurt.  Il  fe  dit  en- 
core quelquefois  au  pjflïf.  lit  i-'ulent  t/}rt  tennete"^ 
c'eft  a  dire,  Ils  veulent  qu'on  les  recherche  Se  qu'on 
leur  falle  la  cour. 

BONTE'.    ]  Vej  BON. 
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B  O  R  D.  f.  m.  L'extrémité  d'une  chofe  ,  lâit  anx  cof- 
tes  ,  luit  autour ,  fuit  au  bas.  Lt  terd  d'un  verre, 
d" une  jMfpe  ,  dun  mAmteAu.  fl  fiut  meurt  mm  terd  i 
cette  j»ppe,  pour  dire  .  Il  faut  border  cette  juppe  de 
quelque  galon,  de  quelque  ruban  Sic. Lu  terdidnm 
chAptAU.  cliApeAU  À  grnndi  terds  ,  À  petit  i  terds ,  A 
terds  rttreuffit..  le  terd  de  f  eemW  le  terd  / une  rivere. 
le  terd  de  In  mer.  lt  terd  {mm  veiffiAU.  tt  un  tune  au. 
Arriver  À  terd.  mettre,  ou  emmener  Its  nmvirts  À  terd. 
mettre  quelqu'un  ,  quelques  feni  a  terd. 

Herd.Sc  dit  auflî  d  une  elpecc  de  ruhan  ou  galon 
dont  on  borde  certaines  parties  de  ^habillement. 
//  fiut  un  terd  À  celte  juppe .  À  ce  chsptAU  Sec. 

On  dit  fig.  Efire  un  terd  du  précipite  .  Quand  on 
cil  dans  un  grand  péril. 

On  dit ,  Beire  a  remues  terds  ,  Quarl  on  boit  le  ver- 
re plein. 

On  appelle  lrAtjfe*u  de  hAmt  terd ,  Un  navire,  un 
vaiil.au  rond  ;  Se  Vmfenm  de  tm  terd.  Les  galères 
te  autres  baftiments  de  cette  nature. 

Berd .  Se  prend  auflî  pour  le  navire ,  le  vaifTrau. 
Je  vus*  mm  terd  f  mm  tel,  pour  dire ,  Je  vais  au  vaiilèau 
d'un  tel.  On  luj  fit  cemmvtmdememt  de  venir  À  terd. 

On  ait  des  Corfaites  ,  qu'ils  temrent  le  tem  terd, 
pour  dire  .qu'ils  piratent. 

On  dit  ,Jt  Puy  fur  le  terd  det  lèvres ,  fir  U  terd  dm 
U  Lemgue ,  Quand  on  ne  fe  fou  vient  pas  tout  à  fait 
d'un  nom  ,  mais  qu'il  ne  s'en  faut  guetc  qu'il  ne  re- 
vienne à  tout  coup  dans  la  mémoire. 

On  dit  auflî  ,  Avetr  Ia  mert  fur  le  terd  dtt  lèvres, 
pour  dire  ,  Elire  pré*  de  la  mon. 

On  dit  encore  d  Une  pcifonne  extrêmement  vieil- 
le ,  qu'  F-  ie  efi  fur  U  terd  de  fi  fige. 

Berd  i  terd.  adv.  pour  dire  qu'Une  choie  eft  en 
mefme  hauteur  d'une  autre  qu'elle  contient.  L'eu» 
efi  terd  is  terd  dm  qevty  ,  dm  rtvnge  &c.  cesse  liqueur 
fe  peurrm  répAndrt ,  ete  efi  terd  ù  terd  dm  verre, 
vems  m'Avez,  verfe  dm  vin  terd  a  terd. 
B  o  sv  b  i  A.  v.  a.  Couvrir ,  garnir  les  bords  ou  les  ex- 
tremuex  de  quelque  choie.  Berder  mm  monte  au  ,  une 
juppe ,  un  thjpCAn. 

il  fign.  aufli.Servir  de  bord,  Ci  qnmy, cette  chumfsie 
terdtmt  lu  rivière. une  telle  frmintterde  tien  mm  efijm  r. 

Il  fig.  encore,  Elire  le  long  du  boxé.  La  rivière  eft 
tente  terdie  dArtres.  ce  chtm  n  efi  terdi  de  précipi- 
ta, efi  terdi  de  mende.  une  ceurtime  terdie  de  feldett. 
BoRDt't.  Cf.  Rangée  de  canons  qui  cft  au  codé  d'un 
vaille  au.  Il  Uftbm  contre  let  enntmu  une  terdie  de  fes 
tmmens. 

Bonn  ont-  fi  f.  Ce  qui  borde  quelque  chofe  ,  Se 
luy  tert  d'ornemenr.  La  ter  Un  <tmn  prnnerre.lm 
ter  dun  £  un  tmtleAm.  U  terdmrt  et  une  tAptJprie,  U 
ter  dm  c  d'ummirtir. 
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A  b  o  k  d.  f  m.  Accé».  Il  fc  dit  proprement  dci  port» 
ou  plages  où  le»  vaitfVaux  peuvent  aborder.  Ct  port 
tft  de  ficile  fard ,  eft  Àt  difficile  dbtrd. 

Il  fignifie  encore  .Une  aftlucnce  ou  de  perfonne», 
ou  d'anttes  chofes  qui  arrivent  ,Si  c\oe-  l'on  appoite 
e»  quelque  lieu  II  y  4  un  fi  gr*"d  dbtrd  de  mtnde 
en  tctie  mufon .  t»  cette  vile,  mn  dbtrd  de  MM  fûtes 
de  murchun  Hfn  &  de  demies. 

Il  fc  dit  aufli  fit;. de»  perfounes  ;  comme ,  L'fard 
de  crtt  ptrfennt  èji  fin  difficile,  cette  perftnne  esTm- 
b  ri  ficile  ,gruciemx.  cet  homme  d  t  fard  mU ,  fdf 
cheux:  cresindnl' dbtrd  de  quelqu'un,  dbtrd  dtmx.en- 
gd'tdntjtmr  dbrd  d  tfi  fin  f  -tid.jelny  my  dit  ceU 
dis  l' dbtrd ,  c'eft  à  dire,  en  l'abordant ,  avant  toutes 
chofet.  //  mi  frme  froid  À  T  dbtrd,  mess*  desns  les  fuit* 
je  le  trtmvdy  tret-honntflc. 
D  a  »  o  iv  o.adv.  Dés  le  premier  inftant ,  au  commen- 
cement. D'ubird  il  fnmblt  que  ceU fiit  vruy,  i'fard 
fesjtfti  fompi. On  dit  encore,  De  premier  ub:rd.  dm 
premier  dbtrd.  de  fnme  ubord  ,  Si  qui  veut  dire  la 
mcfme  chofe. 
Tout  d'à  »  o  r  d  ,  Se  dit  au  mefme  fens  ,mais  dans 

une  expre  tfioii  un  peu  plus  forte 
Aioudiu.  v.  n.  Aller  a  bord  .prendre  terr».  Le 
Vftt  efttit  fi  fin  ,  que  nom  ne  pufmes  far  1er.  far- 
der d  h  ctfte.  farder  du  rivxee.  n»ui  tvtns  ubordi. 
farder  djns  une  fâ  .  ncm  fimmti  fardet,. 

ytbtrier.  v.  a.  Approcher  ,  joindre.  Abtrdtr  une 
foftt.  farder  un  Vdxffitu. 

Il  fignifie  fig.  Accoftcr .  approcher  de  quelqu'un 
pour  luy  parler.  Avtrder  quelqu'un,  h  finie  efitit  fi 
g-'mude  uupris  de  ci  Prince  ,  que  leu'uy  pi  f farder. 
AlORDAti.  f.  m-  L'action  d'aborder  un  vaifllau. 
jller  4  r  fardes^e.  Se  du  otâuiaxtctncnt  dans  les  oc - 
Ca lions  de  c6inb.it. 
Diiioudii.  v.  n.  Sortir  hors  du  bord.  Il  Ce  dit 
proprement  dos  rivières.  Q*-*nd  les  nettes  fendent  , 
les  rivière  dtfbtrdr.  U  rivière  es  dsfbtrdi.  les  plujts  tmt 
fuit  dttbtrdcr  ces  tftdng. 

Dtfb»rder ,  Se  dit  encore  de  pliilîcurs  autres  cho- 
fes.  Ce  puffimtnt  dt  farde,  les  dtubltmrt  de  farde. 
Si  DtsionDit.  v.  n.  pair.  U  fignifie  Lt  mrfme 
chofe  que  Dtibtrdtr.  Les  rivière  fe  d:  farde.  U  S  .'me 
i'efl  desbtrdie. 

Il  fe  dit  aufli  des  humeurs  ,  Si  particulièrement 
de  l  >  bile.  Let  kumcurifi  fins  deibtrdtts.U  bdofi 
Aesbtrde. 

On  dit  fig.  Se  de  farder  tn  injures,  pour  fig.  Dire 
beaucoup  d'injures. 
De  farder,  v.  a&.  Oftcr  le  bord.  Dtibtrdtr  une 

Diiiotni,  ii.  part-  Il  a  les  fign. ricanons  de  Ion 
verbe. 

II  s'employe  quelquefois  figurcment  comme  ad- 
jectif, &  lignifie.  Dcsbauchc,  diuolu-CV  ternie  htm- 
m*  tfl  fin  dtsbêrdé.  c'eft  une  femme  desbtrdie.  vit 
desbtrdie. 

Disbokdimint.  f.  m.  v.  Action  par  laquelle 

Îuclquc  chofe  fe  desborde.  Desbtrdtmtnt  dm  Nil. 
tsbtrJrment  de  U  Seine,  dtsbtrlement  de  tilt,  de  far- 
dtment  S  humeurs. 

Difardement  .Signifie  fig.  Diflolution  ,  desbau- 
chc.  Tftrunte,  fc  nddleux  dtibtrdrntnt .  U  vis  desns 
U  defardtmtnt.  des  bordement  de  vie. 
K  i  »  u  n  n  f.  m.  Bord  rrnverle.ou  replié.  Lerebtrd 
ttfn  munteju  de  t  fleuri. 

On  dit  auflï ,  l.t  rtberd  d" suit  c hrminit ,  pour  dire. 
Le  bord  i  n  faillie  d'une  cheminée. 
RiioKBii  ï..i  Border  encore  une  fus  un  habil- 
lement après  que  la  bordure  cil  ulce.  Xebtrder  une 
juff.  mm  rtbbe  Sec. 
BO  KDE  AU.Bo  ko  il.  f.  m.  Le  prenuer  eft 
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vieux.  Le  heu  011  fe  trouvent  le»  femmes  publiques- 
Htnter  le  berdtl.  titr  esm  herdtl.fcirt  unbtrAtl  dt  fis 

mes'tfhm. 

B  o  %  d  1 1 1  »  R.  f.  m.  Qui  hante  Ici  bordel».  BereUiey 

trund  ber délier, 
BORDEREAU.  C  m.  Mémoire  de»  cfpece»  d'or 
ou  d'argent  qui  compofent  une  certaine  lbmmr.  // 
eft  btn  de  fjùrt  ttmjusn  un  btrdtrtAm  dt  C  urgent  q*' tit- 
re fil. 

BORDURE.  {  Fi;BORD. 
BORGNE,  ad),  m  Se  f.  Oui  ne  voit  que  d'un  cciL 
Cet  homme  .  <«i*  femme  tft  bergnt.  fies  thtxesl  tft  dt. 

venu  btrf^nt. 

On  dit  prov.  Ckemftr  fin  cbrvéJ  borgne  ès  mm  etvtn- 

gle  ,  pour  dire  ,  Perdre  au  change. 

Il  fc  dit  fig.  d'un  lieu  obfcur.  Jmt  mutifim  burgne. 
Et  l'on  appelle  Un  mefehant ,  un  petit  obaiLt,  V* 
tesbesret  btrgnt. 

On  dit  ,  Ctft  mn  femx  btrent ,  quand  on  veut  par- 
ler d'un  borgne  qui  eft  fin  ou  mefehant. 
On  appelle  V*  ctntt  br*mt ,  Un  mefehant  conte. 
Bouc  miss  s.  f  f  II  eft  ba»  8c  injurieux  ;  comme  , 
Cette  v.title  bergneff'r  ,  loriqueToii  n'adjoufte  point 
le  mot  de  femme.  On  dit,  Une  btrgueffi ,  Se  non  pas 
Vue  btrgne. 

E  1 1  o  i  o  k  1 1.  v.  aft.  Rendre  borgne.  //  »  foui 

esbtrgntr  un  tel. 
E  *  ■  o  K  c  n  i ,  1 1.  part. 

B  O  R  N  E.  f.  f.  Picrre.ou  autre  marque  quelle  qu'el- 
le (bit ,  quifett  a  divifer  un  champ  , un  pays  à  avec 
un  autre.  PUmerune  btmt.  éjfetir  des  btrne>.  éTree- 
cber  des  btmes.  P'ffèr  les  bornes.  CE /fugue  es  f*mr 
bernes  les  Mers  &  les  Meurs  fjt'tmèù.  reculer  lu  mmr- 
nti.  étendre  let  btmes  dt  fin  Fmfirt. 

Il  le  dit  aufli  fie-  &  au  pluriel.  //  es vu  fi  les  btrsmt 
de  fin  pimvtir ,  de  ft  jstnfdtQitn.  fetfter  Us  bornes  dt 
lu  ruifin  &  dt  U  mtdeft'ie.  fuftr  Iti  bornes  dt  ftm  fis- 
jet,  mettre  ,  dernier  dit  bornes  u  fin  umbititn.fi  can te- 
nir dums  les  bornes  dm  deveir.fr jmhir  les  bornes  dm  réf. 
feP.  éHer  au  dtiès,  fjjfi  r  «m  dtld  des  bontés  dt  U  bien- 
fiunce.fi  freferire  des  bornes,  demeurer ,  fe  ternir  éUms 
Us  btrnei  de  U  resifin  .  tLttts  Us  bornes  Us  fims  effroi, 
les  du  devoir,  fin  dmbititn  n'd  peint  dt  btmes,  eft  font 
btrnei. 

Berne ,  figmfie  aufli ,  Certaine»  pierres  qu'on  met 
à  colle  des  porte»  ,  ou  le  long  de»  muraille» ,  pour 
empvfchcr  qu'elle»  ne  Ibicnt  endommagées  par  les 
carroflls  Se  autre»  voiture».  U  fumt  mettre  met  bm  mm 

centre  ce  mur. 

B  o  n  n  t  r.  v.  a.  Limiter ,  mettre  des  bornes.  Borner 

mn  ch  -mp.  berner  mm  vitneble. 

On  dit  qu'f  ■  turditt,  qu'une  muifin  tft  btmie, 
lors  qu'elle  a  peu  d'eftendue,  ou  qu'on  ne  peut  l'cf- 

tendre. 

Il  lignifie  fig.  Modérer.  Berner  fe  s  defirs ,  fis  fre- 
temitns  ,  fis  efper.-nces.  U  fusil  ff  berner  ès  ceU  ;  Et 
abfolunKnt ,  /'  fumt  fi  borner. 
B  o  r  n  s,  t  r.  part .11  a  toutes  le»  lignifications  de  (ba 

vcibe. 

On  dit  qu'Une  mutifim  m  une  verni  btmie ,  quand  1a 

veuc  en  eft  de  peu  d'eftendue. 
Et  on  du  fig.  qu'L>*  homme  m  des  vernit  boruiet, 

Euur  dire  qu'il  a  peu  de  lumière  ,  ou  peu  d'am. 
itiou- 

On  dit  fig.  Vm  efbrit  berni ,  pour  dire  ,  Qui  eft 

capable  de  peu  de  cnolc. 

On  dit  encore,  Vuefinmne  btmie  ,  pour  dire  , 
Qui  ne  peut  plus  crotftre ,  ou  qui  eft  mcdiocxc  Ce 

commune. 

BOS 
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BOSSAGE.   f  fVvBOSSE. 

■  O  S  S  E.  f  f.  Efpecc  de  tumeur  aux  cfpaule»  ,  au  dot, 
ou  a  IVOomac  <yn  gafte  la  taille  unjfe  biffe,  btfft 
dtvam  ,  btjfe  dtrritrt.  ttttt  frmmt  cjtbe  fa  btjfe  avec 
mm  ctrftdefer. 

Il  fc  prend  suffi  pour  Enflcure  ,  ou  eflrveurc  qui 
vient  de  coniulion  ,  ou  autrement ,  fle  particulière- 
ment au  front.  Griffe  biffe  mm  frimt. 

On  dit ,  Ct  itrrmim  efi  pletm  dt  btffet  .  pour  due. 
Ce  terrain  eft  moncucux  &r  plein  d'mtgilnex. 

On  dit  auffi  ,  que  De  la  vaiffett  d'argent .  »>u  tttf- 
tâJt  m  dtt  btffet  quand  il  t'y  eft  tut  quelque  en. 
fonceur e  en  tombant  ,  ou  autrement,  rtil'a  mmt  m\- 
gmttrt  m* argent  <jmi  ifi  tonte  pltint  de  b'fféi. 

On  dit  piov.  Lei  Cmirmrgitnt  mt  dtmamdemt  orne 
f'ayti  &  biffit ,  pour  dire  qu'Ut  fouluit.nt  de  la 
pratique. 

Jl  veut  dite  encore.  Relief  en  fculpture.  Figmrt 
relevée  rm  btfft  ,  tn  àemy  btffe. 

On  appelle  ,  Omvraget  dt  nnde  b»ffe  ,  Le»  ou- 
vrages de  plein  relief,  comme  le*  ftntuct  ,  Ci  Stmt- 
fttmrrtmffit  dmmt  tel  tmvraget  dr  renie  boffe. 

Bois  a  c  ».  f.  m.  Ce  font  pierre*  tailler*  Je  un  peu 
f.ull  mir*  fur  le  nud  du  mur.  Mnr  a  boffjtet.  fine 
m  btgagtt.  C'eft  au 01  un  ornement  de  coloinnc*. 
Ctltmmt  m  b*ffagt'. 

Biffa  gt ,  fignine  auffi ,  Le*  pierres  taillantes  hors 
du  mur ,  Je  lailfées  exprès  pour  y  tailler  des  bas-rc- 
Jief»,  ou  autres  ornement*.  Om  m  Ltifi  mm  botf ige 
fmr  ce  frmttitm  ,  ftmr  y  émettre  Iti  «remet  de  ttlmy  m  fat 
appartint  f  édifiée. 

Bossu,  Bossue,  adj.  Qui  a  une  bolTe  au  dos ,  ou 
à  iVftoraar.  Vm  ktmme  rjffm  .  une  femme  biffne. 
Qaand  on  veut  dire  un  ho  nnie  qui  a  cette  diffor- 
mité au  devant ,  on  dit  .  Biffm  fmr  devant.  Ei.Biffm 
devant  &  derriert  ,  QuanJ  il  l'cft  Si  pat  devant  Se 
par  dernerr. 

Il  fe  dit  aufli  de*  lieux  monturux ,  des  lieux  qui 
or  font  pas  uni*.  Ce  fi  mnpjyt  biffa. 

On  dit.  F^iretet  eimet-tret  btflmt ,  pour  dire, Faire 
mourir  bien  du  monde. 

B  o  s  *  I T  t  t.  f.  f.  Ornement  que  l'on  attache  aux  deux 
coder  du  mors  d'un  cheval.  Biffettti  dn  iet.  btfitt- 
lis  argtmtttt.  mirt  m  h  ■•>■'■'  <■< 

Boiivix.T.  a.  Rendre  boiTu.  Il  ne  fr  dit  guère  que 
de  la  vaiflelle  quand  on  la  heurte.  V tmt  bijimte.  ttm. 
tt  mm  vaiftlt. 

Bonvi.ti  pan.  Il  n'eft  rn  ufagr  que  dans  le  mef- 
inc  Icns.  C?tte  mtgmitrt  tfi  btffnie. 

Bossum.,  BossiLi  ,  ont  la  mcfme  llgruuca- 
uoo ,  mai*  (ont  moias  uûicx. 

BOT 

BOT.  ad),  qui  n'a  point  de  féminin.  Il  nr  le  dit  que 
du  psed  .  Si  ne  fe  iepare  jamais  de  ion  fubttantif.  // 
m  mm  pied  Int.  On  appelle  auffi  l'homme  qui  a  cette 
incommodité,  fità  bmt.c'efi  mm  pied  bit.  U  y  4  dont 
telle  compagnie  demx  mm  trou  oiedt  itt  t. 
BOTTE  f.  f.  Fardeau  ,  aûcmblagc  de  plufieur* cho- 
ies de  tnrfme  nature  liées  enfenible.  Btttt  de  ravit, 
kttte  d" afpergei.  m»ne  etefchalmtt.  bette  d'aSnmettet. 
bette  de  fmift-  mettre  du  f  tin  en  bat  te  1.  lierdel  bette  1. 
bette  de  fttm.  btttt  dt  ttteri. 

Bittt .  Se  dit  aufli  des  foyes  non  ouvrées.  Mnr- 
ckmmd  de  ftjt  em  btttt  t. 

Btttt ,  en  terme  d'efcrime  eft  un  coup  qu'on  por- 
te avec  le  fleuret  ou  une  eftocade.  Allonger  mmt 
botte  Ctrttr  urne  bitte,  mme  bittt  franche. 

Il  fr  dit  auffi  quelquefois  fig.  de  la  pherc  qu'Un 
Tome  /. 
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homme  fait  à  un  autre  de  luv  prrftet  de  l'argent. 
//  m' ili  venm  triuver  et  mutin  &  mim  Pirti  mmt  bittt 
dtmt  j'mj  em  mSex.  dt  fttme  m  mt  défendre. 

On  dit  aufli  hg.  /.'  Imy  m  fini  mme  terrible  bittt , 
st»f  vitmime  bitte  ,  pour  dire  ,  Il  luy  a  rendu  un  mau- 
vais office  ,  il  luy  a  fait  une  objection  ,  une  repar- 
tie fort  prrllànte.  //  Imy  m  fini  mmt  bitte  frmmcht , 
pour  dire  ,  Un  coup  qu'on  ne  peut  parer. 

Bittt  Se  dit  enco-e  de  la  longe  avec  laquelle  ou 
mené  le  limier  au  bois.  Ce  limiter  tirt  timtrt  la  bntt 
dit  fu'il  ivemte  mmtlijmt  befte. 

On  dit  auffi  en  raillerie,  Vmt  bittt  dt  lettret.  em* 
bitte  dt  ttmmuffiimt  ,  fcc-  pour  dire,  Une  grande 
quantité  de  lettres .  de  cominiffions  ôtc. 
B  o  TTtLiR.v.j.  Faire  des  bottes  ou  faiûeaux.  Bit. 

ttier  dm  fim.  dt  la  faiit  0CC. 
Bottiusi.  r.m.T.  At~tton de  boucler.  Ltbit- 
Itlatt  fimfte  tamt. 

On  dit  auffi ,  que  1 1  bmtttlsgt  efi  btm  .  Quind  la 
bottr  de  foin  ,  de  paille  Sec.  eft  Ju  poids  de  de  la 
grolleur  requife  par  la  police. 
Bottiiiux.  f.  111    Qui  fait  de*  bottes  de  foin  ,  de 

paille.  Bittelemr  de  fvim. 
BOT  T  E.  f.  f.  iïgmne  auffi  ,  Unechaufîure  de  cuir  , 
qu'on  porte  a  cheval  ,  qui  enferme  le  pied  &  la 
piiiln*.  Bute  de  mamamim.  bitte  dt  vatbe.  bitte  de 
nmfff.  bttttt  dt  tmmpm^mt.  btttei  de  truffe  ,  dt  dttmy. 
ehaffi  ,  dt  Ptftbtmr.  btttt  hmmtt,  bitte  lever,  bntt  tirit 
bitte  bUnemt.  injfei  btttet.  ftmtmttitrt  de  la  batte, 
ta  tige  eit  U  bmt.  btttt  tirit.  mmt  faire  de  tutn. 
Prtmdrt  la  bitte  ,  ftgnific  ,  Se  preparrr  pour  aller  à 
la  campagne.  On  dit  aufli  ,  Prtmdrt  fit  b*titt. 

Onditprov.  Laijjerfet  (•«net.  pour  dirr  ,  Mourir. 
//  effiit  à  mme  teSe  bataille,  il  y  4  fmijti  fit  bute'. 

On  dit  auffi  prov.  Graifti  itt  battet  j  mm  vilaim  t 
il  dira  mm'im  Ittlmjbrmflt  .  pour  dire  ,  qu'il  ne  xe- 
connoill  pas  le  bien  qu'on  luy  fait ,  Si  qu'il  L' prend 
pour  une  injure. 

On  dit  auffi  m  raillerie,  A  friftt  de  bittet ,  pour 
entrer  en  un  difcours  qui  n'a  aucune  luiiou  avec 
les  chofrt  dont  on  parle. 

Ou  dit  encore  prov.  fe  mt  tm'em  fimtit  mm  fine  ijm* 
dr  met  vitiBet  b  ?  t  t ,  pour  dire ,  qu'On  ne  le  louac 
pat  de  quelque  choie. 

On  dit  auffi  prov.  Mettre  bien  dm  fnm  eLmt  fit 
bittet  ,  pour  due  ,  Faite  bien  fet  arfaitcs ,  anufacr 
bien  de  l'argent  dan*  un  emplov. 

Bitte,  fig.  encore  ,  Le  fond  ,  le  bat  dr  la  portière? 
d'un  carroflk:.  //  y  a  au.-lmue  chife  m  refaire  à  mmt  dtt 
bttitt  dt  et  tmmfft. 

On  dit ,  St  bttttr ,  En  marchant  dm*  des  terre* 
grades  ou  dans  de  la  netge  ,  pour  dire ,  Amallrr 
autour  de  fet  pieds  beaucoup  de  terte  ou  beaucoup 
de  neige. 

Dans  ce  lent  on  dit  auffi ,  Mim  cheval  fe  bitte. 
Bouts,  v.  a.  Faire  des  botte*.  Ce  Ctrdimmier  hottt 
bien  ,  bitte  tmal.  «ai  efi  le  Cirditenier  m  ni  vmrni  bitte  f 

Il  tigniti  -  aufli  ,  Mettre  les  bottes-  Appelle-,  min 
valet  ,  mm  il  tmt  vienne  bmtttr.  je  mt  t  ait  bttttr  pmr 
partir. 

Il  eft  auffi  neutre  paffif.  Vm  ttl  ft  bittt  bien  ,  ou 
fe  btttt  mal ,  c'eft  a  dite  ,  Porte  ordinairement  des 
bottes  bien  faites  ,  ou  mal  faites. 

DiiiOTTis.  v.  a.  Tirer  les  bottes.  Il  fi  ft  det- 
btttrr  fmr  fin  valet. 

BoiTiKif  f.  Petite  botte  que  l'on  porte  fans  rf- 

J front.  Bitttmtt  ftmrriti.  btttmtt  dt  ftam  dt  fenttmr. 
itlints  dt  femme  1. 

B  O  U 

BOUC.  f.  m.  Efpece  de  befte  à  cornes ,  qui  rft  le 
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imfle  de  1*  chèvre .   Bouc  puant,  une  peau  de  bout. 

Bouc  enu faire.  En  terme  de  l'F.fcnture ,  cAoït  le 
bouc  liié  au  fou  ,  Se  que  l'or»  envoyoït  au  defert 
comme  reprouvé. 

Bouc ,  lignifie  aulTi ,  La  peau  du  bouc  où  l'on  met 
du  vin  ou  d.-  l'huile.    Vn  bouc  d'huile,  un  bout  de 

VtH. 

On  appelle  ,  BArbt  debout  .  I-ibirbe  d'un  liom- 
me  lorsqu'il  n'en  a  que  fou*  le  menton.  Il  a  muta- 
it ,  une  vrdjc  barbe  de  bouc  ,  Et  on  appelle  auflï  , 
B.irbedt  bouc  ,  Ceux  qui  ont  la  barbe  de  cette  forte . 
Bon  Oju  1  n.  f.  m.  On  appelle  amfi  le»  Satyre»  ,  à 
caulc  qu'il*  ont  de»  pieds  de  bouc. 

On  dit  fig.  Vu  vieux  bouq mn  ,  pour  dire ,  Un  vieux 
delbauché. 

Il  lignifie  a.iflï ,  L'odeur  puante  du  bouc  ;  Sentir  le 
bouquin. 

Cornet  a  fcMfflifc  C'eft  ane  efpcce  de  flûte  cour- 
bée faite  ordinairement  de  corne.  Jouer  dm  cornet  s 
bouquin,  un  j>xe.tr  de  etmei  À  bouquin. 

On  appelle  ,  Vu  veux  bouq  «wi.Un  vieux  livre  qui 
n'eft  guère  eftuné.  Feniget:r  de  vieux  bouqnmi. 
B  o  o  <jjj  i  h  t  r.  v.  neutre  ,  Lire  fou  vent  de  vieux  Si 

roefehants  livre».  //  ne  Un  fM  bouquiner. 
BouqjJiR.  v.  neutre,  Ba.fa  par  contrainte  ce  que 
l'on  vout  ptelentr ,  co  nmt  le  pouce  ,  le  bout  d  un 
ballon  Sec  Cl  fnge  a  bien  eu  dt  U  peint  m  bouquer. 

Il  ligiiitie  figurémenc  ,  Céder  â  la  force  ,  eftre 
contraint  a  faire  quelque  action  de  foumifli>>n.  // 
A  louf.tempi  refiflt  ,  m*n  À  U  fin  il*  bouqué.  fi  le 
feray  bonqurr. 
BOUCANER.  ».  a.  Faire  cuire  ,  faite  rofttr  la 
viande  a  la  manière  des  Sauvage». 

Il  fe  dit  auflï  ,  De  ceux  qui  vont  à  la  charte  des 
bceul .  fauvages  ou  autres  belles  ,  pour  en  avoir  les 
cuirs. 

Bo  u  c  a  m  1 1 R.  f.  m.  Celuy  qui  v»  a  cette  forte  de 
chaflè. 

BOUCASSlN.  f.  m.  Grofle  eftorfe de cotton dont 

on  fc  fert  d'ordinaire  à  faire  des  doubleur  es. 
Bodc  A»smi,  «  f.  adj.  Fait  a  la  manière  du  Bou- 

caflïn  ,  il  n'cll  en  ufage  que  dans  ce  mot ,  To'dt 

boucafinée. 

B  O  U  C  H  E.  f  f.  Partie  du  vifage  d'où  fort  la  voix, 
6c  par  où  entrent  les  aliments.  Vue  belt  bouche, 
uni  (ronde  bouche .  une  petite  bouiht.  une  biuthe  ver- 
mette,  une  bouche  fendu*  fufquAux  oreigei.  une  bou- 
ehe  Blute,  une  bouche  relevée.  eeU  rtnii  U  bouche  pof- 
tenfe  ,  smtrt ,  feche  ,  monvaife.  t»umer  la  bouche  ,  ou 
vrir  Ia  bouche  t  fermer  Ia  bouche.  f»rtir  tAmbour  but. 
tAnt ,  mefeoe  Allumée  &  balle  en  bouche. 

On  dit ,  Lai  fer  les  conviez,  fur  Ia  bonne  bouche  , 
pour  dire  ,  Leur  faire  lervir  le»  meilleure»  choies 
le»  dernières. 

On  dit  auflï  fïg.  Lai  fer  quel  f  h  un  fur  lu  bortnt 
bouche  ,  pour  dire  ,  Laiftvr  quelqu'un  fur  quelque 
pensée  agréable  ou  fur  l'ripcrancc  de  quelque  bien. 

Demeurer  fur  Ia  bir.ne  borne  U  .  pour  dire,  Demeu- 
rer fur  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  Se  de  plus  exquis 
dans  un  repas. 

On  dit  fig.  Fermer  la  bouche  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  faire  taire.  //  n'ofe  ouvrir  La  bouche  ,  pour 
dire ,  Pirler. 

On  dit ,  Des  Cardinaux  nouvellement  créez,  que 
I.e  Fape  leur  ferme  ,  &  pmi  leur  ouvre  Ia  bouche  quel 
quel  jours  afril. 

On  dit  aufli  fig.  Avoir  ton* jour  t  quelque  parole  à 
Ia  bonthe  ,  pour  fienifiet ,  La  dire  iouvent.  Il  a 
tomjouri  cela  à  Ia  bouche  t  pour  dire,  U  en  parle 
fans  celle. 

//  n'en  fuit  point  Ia  petite  bouche  ,  pour  duc,  Il  ne 
s'en  cadic  pa» ,  il  le  dit  hardiment. 
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TAtrt  U  petit!  bombe  de  quelque  chofi  ,  C*A  taite* 
femblant  de  n'en  vouloir  pat ,  encore  qu'en  effet 
on  en  veuille  ;  ou  bien  ,  ne  s'expliquer  qu'à  dcxny 
fur  une  affaire. 
H  ud  e  a  bouche  ,  Eft  de  mrfme  que  face  à  lace- 
On  dit  ,  Eftre  fur  fA  boncht  .  fn/tt  À  fi  bouche  , 
mfprt  À  fA  bouche  ,  pour  dire  ,  Elire  gourmand  ou 
friand. 

Dire  de  bouche ,  C'efl  dire  foy-tnefme ,  ou  de  vive 

VOIX. 

j*  t  oir  bouche  à  cour ,  C'eft  eftre  nourry  cbex  quel- 
qu'un. 

Ou  dit  ,  Tr.ùttr  quelqu'un  A  bomeht  qui  VtMX-ttt  . 

pour  dire ,  Luy  faire  grande  chère.  N»m  tf-ms  U 
bouche  que  veux  tm  .  c'eft  a  due  ,  Nous  avions  là 
toutes  chofe»  a  louhait. 

On  ia  ablolu.ncnt  ,  Bcuc ht  coufut  .  pour  dire  , 
Garder  le  fecret. 

On  dir  ,  Afjnftr  untehoft  de  broc  en  bouche ,  pour 
dire.  La  manger  aulTuoft  qu'on  la  tare  de  la  broche. 

On  dit  ,  Dcschofcs  que  l'on  mange  le»  dernière» 
an  és  le  i .  pas  ,  pour  laiilcr  un  bon  gouft  a  la  bou- 
che ,  c\»' F.Het  fout  bsmot  bouche.  Et  l'on  dit  fig.  Gar- 
der quoique  chmfe  four  Ia  bonne  bomeht .  pour  dire  . 
Garder  une  ihofc  agréable  pour  la  dernière. 

Ondîl  .<"lli  ligur.  Lai  fer  fur  Ia  btmot  bomhe.  pour 
dire  ,  Lailfer  quelqu'un  fur  quelque  penlce  agréa, 
ble,  ou  fur  l'efpetancc  de  quelque  bien. 

On  d.t  aulfi  en  ce  feus ,  Demeurer  fmr  U  btomt 
beucht. 

t  u  v  oir  bouche  .  Se  dit  de  la  trop  grande  aboo* 
sUncc  de  falive  qui  fort  de  la  bouche  dans  de  cer- 
taines maladies,  l!  fe  dit  auiE  figur.  d;  ceux  qui  par- 
lent beaiu-oup.Of  homme  a  un  flux  d*  bouche  qui  m 

tAnt  point. 

Ou  dit  prov.  bairement ,  //  a  du  ctia  dt  bow- 
che ,  mit  leegumj  touche ,  pour  dire  .qu'il  parle 

contre  fa  pensée. 

On  dit  ,  Ce/1  fmint  jttn  bouche  tttr,  pour  dire  , 
C'eft  un  indiferet  qui  ne  cache  tien 

On  du  ,  CtlA  fait  venir  l'eau  à  la  btmeke  ,  pour 
dite.  Cela  provoque  l'envie  de  manger  ,  &  au  fig. 
Ce  que  vem  me  propoftx.  IÀ  ,  fait  venir  l'eau  a  U  bom- 
cbt ,  pour  dire  ,  Voila  une  choie  qui  m:  tente. 

On  dit,  qu'IVirt  muvtie  va  dt  bouche  en  bouche , 
pour  dire ,  qu'Elle  court  par  tout. 

On  appelle  la  Renommée ,  La  Dèefe  aux  cent 
beuchci. 

Lti  beucht i  du  Nil  on  d" un  fient ,  Sont  les  em- 
bouchures par  où  ils  entrent  dans  la  mer. 

Bouche  ,  Se  prend  aurtï  pour  les  jverlonnes  mef- 
mes ,  par  rapport  à  la  nourritunr  J"aj  trente  bou- 
che i  à  munir  tout  lti  jours.  On  y  comprend  quel. 

Ïiefois  les  chevaux.  îl  y  a  oiam  cette  maifo»  bun 
l  boucltei  inutilei. 

On  appelle  chez  le  Roy  Se  les  Princes  ,  La  brio- 
che ,  la  cm  fine  bouche  ,  Le  lieu  où  l'on  apprefte  à 
manger  pour  la  perfonne  du  Roy  &  dis  Prince». 
si  tttr  mander  À  Ia  bouche.         >j  eM 

Ft  en  ce  fens  on  appelle ,  Vindeb*mcht ,  vin  pou 
la  bouche  ,  Le  vin  deftuié  pour  le  Rov. 

On  appelle  auftî  ,  La  bonthe  .  absolument ,  Les 
Ofticiers  de  la  bouche  du  Roy.  La  bouche  tfl  ptrtir. 

On  dit  auflï ,  La  bouche  d'un  cheval,  te  (rêvai  m 
bonne  bouche  ,  a  m/tuvaife  bouche  ,  lelon  qu'il  obéit 
ou  qu'il  n'obt  il  pas  a.lément  au  mot».  Bonthe  feaif- 
che.UAflcr  l.t  bouche  d" «>i  cUcvaI.  ce  cheval  m  lalintxmn 
effArèt.  On  dit  qa'Vn  cheval  tfl  fort  en  bouche  , 
oout  dire ,  qu'On  a  de  la  peine  a  l'anefter  avec  U 

Et  hgurement  on  dit  ,  <\a'Vn  homme  efl  fart  tm 
btutht  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  puillainmcnt  Se 


BOU 

aifemert  ,  8c  accable  Ion  adverfaire*  de  paroles. 

On  dit  encore  ,  <mUn  chev/tl  n'a  p>im  de  banebe. 
quand  il  l'a  mauvaile.  Et  qu'//  n'a  i.j  bouche  ny  ef. 
peran .  quand  on  ne  le  peut  gouverner  ny  par  la  bri- 
de ,  ny  par  l'cfperon. 

On  dit  figJ'Un  homme  fhipide  grotfîrr  dans  la 
converfatiou  ,  qu'iV  n'a  ny  bauche  ny  e  frertm. 

La  bauche ,  Se  dit  aulîï  ,  des  clioft  »  inanimées , 
pour  dire  ,  L'entrée.  La  beuebe  d'un  cenen  ,  £  un 
fm. 

Mtttrt  À  Ia  b'uche  dwcAnan ,  pour  dire,  Placer  vu 
a  vis  de  à  la  portée  du  canon. 

Ou  l'é  mh  s  la  beuebe  dm  came*  ,  Se  par  extenfion, 
on  le  dit  loti  qu'on  a  expofè  quelqu'un  à  de  grandi 
dangers. 

Bouc  m  11.  Cf.  Petit  morceau  de  quelque  chofe  a 
manger.  Urne  bemebie  À*  pum ,  i*  vumde  c  c.  si  n'y 
en  a  | u'unt  banc'  te. 

B  o  u  c  o  n.  f.  m.  Morceau.  Il  ne  fedit  guère  qued'im 
morceau  empoitonnc  Denner  le  tant en  ,  potir  dire, 
Empoifonner.  //  luy  a  damné  le  bouc  en.  il  a  prit  .  il 
m  avait  le  bameen.  Ce  qui  fe  dit  auiTi-bicu  d'un  breu- 
vage que  d'un  morceau  rmpoifonné. 

Boochir.  C  m.  Qui  tue  te  bert.ul  ,  ou  qui  en 
vend.  F- fl  miter  beucher. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  cruel  &  fir.guinaire, 
que  Cejt  me  vray  Beucher. 

B  o  u  c  h  1  r  1 1.  C.  f.  Le  lieu  où  l'on  vend  de  la  cb.ur. 
Lu  beucheriet  fent  fermées ,  fem  eaverte:. 

Il  lignifie  fig.  Tuerie ,  mallàcre  ,  carnage  ;  com- 
me,// l'y  efi fait  tnte  grmnd:  bancherie.On  è\*Jl{etttr, 
ou  enveyer  des  fHd/iti  4  U  bentlterie  ,  pour  dire  , 
Les  expoiet  trop. 

Bo dchii.  v.  a.  Fermer  une  ouverture  en  appli- 
quant quelque  choie  drfïus ,  ou  en  la  rrmpItiuM. 
B  tacher  ma  t  en  ne  au .  beucher  une  benttiie.  bireberane 
porte  ,  mite  fmejfre.  ft  boucher  Ut  veux,  fe  beucher  It 
teej^fe  btttcher  lei  ereiget  trt-ec  dm  cette*. 

On  dit  aulfi  fig  if  beucher  lei  artiSeï ,  pour  dire, 
Ne  vouloir  pal  efeouter.  Et ,  Se  batscher  lei  ymx . 
pour  di»e  ,  Ne  vouloir  point  voir. 

On  dit ,  Paudier  le  ptfefe  ,  I"  et  mim  lei 
meei ,  pour  dire  ,  Fermer  le  pailage  ,  cinpefcrier 
qu'on  ne  palle.  On  m  beucké  teiee  let  p*jfiioet  à  Pem- 
nemy. 

On  dit ,  Cette  finxian ,  rr  rhenme  ,  te  caterre  Itty  a 
berne bé  le  paffAge  de  la  refbirAtten. 

Beucher  mm  tram  .  Fermer  un  trou.  Il  Ce  dit  figur. 
d'une  dette  qu'on  acquitte  entre  plufieuri  autres. 
Ketlj  de  r argent  ami  JrrvirA  b>m  a  baucherun  tram. 

Boucher  la  btmttite  ,  Y  mettre  le  bouchon.  On 
dit  fig.  Beucher  la  bauteiUe ,  pour  dire  ,  Manger  un 
morceau  après  avoir  beu. 

On  dit .  Bomeberla  veme  à  antiam'mn .  pour  dire. 
Mettre  quelque  chofe  levant  leiycux.  Et ,  Betteher 
Uveme  tmm  vtfite.  Elever  un  batiiment ,  ou  plan- 
ter des  arbres  qui  loyortent  la  vive. 
Bovcki,  tf.  part.  Xfne  bittteille  bien  battthèe. 

On  dit  fig.  qu*W»  btmme  a  fw0  -it  bwelt  ,  pour 
dite  ,  qu'il  comprend  mal  aiiénient  ce  qu'on  luy 
dit. 

J3  1 1 10  i'  r  n  1 1*  v.  a.  Ofter  ce  qui  bouche.  J>ejb»m- 
eher  une  btHinlle.  defUncher  let  (hemimt  ,  let  faf- 

Defhtmcher  .  En  trrmei  de  Médecine,  lignifie. 
Evacuer,  oftrr  les  obftrikiio:n.  Ce  ne  meiet  me  t  »«« 
de/htmehera,  ^j^*! 
A  >  o  u  c  11  r  r.  ,  t' A  »  o  u  c  11  f  r.  v.  n.  pair.  Se  trou- 
ver dans  un  lieu  dont  on  ell  convenu  .  *;  y  pjrlcr 
eofemble.  //  t'eft  Abomel'é  êvee  mm  tel.  ntmt  Aèrent 
***t  *b*ncUr  au  premier  jour,  let  Agents  de  rei  dem.x 
Reu je  jut:  jb*tun*\. 
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A  ■  o  o  e  Ht  m  1  m  r.  f.  m.  AAton  par  laquelle  on  s'a 
bouche.  L'Abtnehement  det  demx  B»hh'a  Pai  remfîl 
Mettre  à  la  bouche,  dar.s  Ci  bouche  quelque  ins- 
trument pour  en  tiret  le  Ton.  Fmbtneher  mne  trem- 
pette, an  ccrdtcle.tlfe.mne  flûte  tt  AllemAnA, 

Il  lignifie  auflî.Mettre  un  mors  A  un  cheval.  Tm- 
berne ber  an  ehevdl.  un  ebevdl  bien  embauché  mal  em, 
bimclté. 

On  dit  fig.  Fmbtncber  amelyum  ,  pour  dire  ,  Le 
bien  inrtruiie  de  ce  qu'il  a  a  dire  ,  de  ce  qu'il  a  à 
faire.  Embenc'ier  tut  tefmein. 
Embouchi',  11.  part,  p.ul  II  x  les  lignifications  de 
fou  verbe. 

Emiovc  hoir.  f.  m.  Infiniment  \  edargir  lesbot- 
tes.  /.'  fient  mettre  let  benêt  à  tembeatheir. 

EMiovcHORi.f.f.  L'entrée  d'une  n  virre  dans  la 
mer.  L'embemebnre  de  Le  miere  de  Lêire  ,  de  la 
Seine,  cette  miere  a  tant  de  liemét  de  large  à  fia 
embauchait. 

Emrouchori  Sig.aulli,La  partie  du  mors  qui  en. 
tre  dans  la  bouche  du  cheval.  Fmbamtbure  rude  , 
ai/ëe8cc  il  fient  aveàr  dtverfet  embenelmrei  feur  tan. 

tel  fartet  de  c  '•:.<«». 
B  on  c  h  o  tt.  C.  m.  Ce  qui  ièrt  à  boucher,  c'eft  le  plut 
fbuvent  ui»  petit  ama*  d'irtewappe  ,  de  linge  ,  de 
papier  &c  avec  quoy  l'on  bouene.  Beuthande  ban~ 
teile ,  et  ma  carnet  èrefcritairr  mettre  un  beueben.  faire 
tut  bemekem. 

On  appelle  audi  .  Benthen  ,  De  la  paille  ou  du 
foin  dont  on  iè  fert  pour  frotter  un  cheval.  Vnban- 
chem  de  fain  ,  de  ysiit. 

Mettre  en  un  bauchen .C'eft  mettre  en  un  tas, chif- 
fonner. //  a  mil  fin  linee  tant  en  un  btueben. 

On  appelle  atifli  ,  Buichan  ,  Le  rameau  de  ver- 
dure ,  ou  les  antres  marques  dont  on  fêrt  pour 
faire  cnnr.oiftrc  qu'il  y  a  du  vin  à  vendre  en  un  «1- 
dro:r.  Le  bon  vin  n'a  a/ue  fieire  de  beudten. 

On  dit  fig.  A  b»n  via  il  ne  fient  peint  de  bemehen. 
pour  dire ,  qu'Une  chofe  qui  cft  bonne  n'a  pas  be- 
(bin  d'ertre  affichée  ny  d'eltre  annoncée. 

Bouchonner,  v.  a.  Mettre  en  un  bouchon,  fl  a 
biuebannè  terni  fia  lin^e.  veme  m'aves.  teut  beuchenne. 

On  die  auifi  ,  Bamchanner  un  chevdl  ,  pour  dire  , 
Le  frotter  avec  un  bouchon  de  paille.  Ce  chevul  4 
eflc  bien  fratté  &  bien  remchaimè. 

BOUCLE,  fub.  f  Efpece  d'anneau.  Z'ne  eehtturt  i 
bemele.  CArdiIltH  À" inebauxle.  beuc'.et  J' erèillei  de  dia~ 
m*ni.  baaelet  de  famlien.  \\  Ce  du  plus  particulière- 
ment de  celles  quionr  un  ardillon. 

Baucle,Se  prend  suffi  fie.  pour  Une  efpece  de  fri. 
fure  dei  chevcui.  Caiffèr  a  baudet ,  c'eft  a  dire  ,  Par 
anneaux.  Perruque  a  greffe 1 ,  à  petittt  bemele  1.  ceijftr 
à  fr.tndei  baudet. 

BouctlR.v.  aft.  Fermer  avec  une  boaclr.  Bander 
mue  fument.  En  ce  fem  ,  il  ne  Ce  dit  qu'en  cette 
phrafè. 

On  dit ,  Bander  dei  cheveux  ,  pour  dire  ,  Faire 
prendre  la  forme  de  boucles  i  des  cheveux. 

Se  Bemder  ,  Se  du  dans  le  mcfine  fétu.  Cette  fem- 
me e/l  tant  let  jamrt  mne  heure  à  fe  bemder. 
Rouet  i,ti.  part.  Perruaue  bandée. /mment  bandée. 
On  dit  <[u'Vn  pert  efi  beadé .  pour  dire  qui!  eft 
fermé. 

DisaovcLtR.  v.  afr.  Ofter  la  boucle.  Defiandtr 
une  imment,  vêtu  nvet.  faut  dejbeudt  ma  perrmtfue. 

B  O  U  C  L  I  E  R.  f.  m.  Arme  deffèniïve  qui  Cr  porte 
tut  le  bras  ,  0c  dont  on  ie  couvre  une  partie  du 
corps.  Beudirr  rand  ,  en  evule  .  en  Ceiffiint. 

Il  le  prend  fig.  pour  toute  forte  de  deffl-nfè  5c  de 
protection.  r*mU  eflei  man  bouclier,  fait  fem  bandier 
de  nitelaa'un.  ce  erAttd  CApiiAine  efl  /.•  beuditr  de  /'£- 
)J*.  beudier  de  lu  rtugien  ,  de  la  fey. 
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On  dit  »  Faire  une  Itvêt  dt  bouclier  ,  pour  dire  , 
Faire  une  grande  entrcprifr  mal  à  propos  Je  Un» 
effet.  Dtauoy  luy  a  ftrvy  tettt  grandt  levée  de  bou- 
tlurf 

Boudu-t.  n  Gronder  faire  la  mme  à  quelqu'un. 
Cet  htmmt  ,  crttt  femme  ne  fat  au'  bouder.  Il  n'a 
guered'ufage  que  dans  le  .lUco-.irs  f  tarifa  r. 

BOUDIN-fm.  El'picc  de  mets  fait  de  lang  Jt  de 
graifle  de  porc  qu'on  met  dans  un  boyau.  Faire  du 
bemdin.  fjirertfitr  du  boudin,  pljuer  lt  btuditt  pour 
Ttmptfctter  it  crextr  en  erillant. 

Btui-n  blant  .  Elpccc  de  boudin  fut  avec  du  I  ut 
&  du  blanc  de  chapon  ,  Sec.  Je  il  s'appelle  Blanc  ,à 
la  différence  de  l'autre  qui  s'appelle  BouJiti  noir. 

On  dif.dc  celuy  qui  a  un  gros  viûge ,  que  C'tff  un 
ftnffleur  dt  ktudin. 

On  dit  prov.&  balfcment  d'Une  chofe  qui  ne  reul- 
lit.i  point  ,  qtl'fi'fc  s'tn  ira.  en  es*  dt  bmdin. 

Boudin ,  Eli  aufli  un  ornement  de  fculpture.  C'en 
une  efpece  de  tore  ou  grollc  moulure  qui  cft  faite 
en  foi  me  de  boudin  ,  \  qu'on  employé  dans  Ici 
cornu  hes,  haies  J.-  coloruncs  .  chambrarfleseVc. 
DouoiNiFntlt.  Petit  entonnoir  de  fer  blanc  qui 

fen  à  faire  du  boudin. 
D  O  U  F.  f.  f.  Fançc,  crotte.  Bout  mire ,  line  tfpaiffe. 
plein  i:  trêve   f.ùre  reiaiiir  de  la  bjut  traifner. 
iam  tei  btmei. 

On  dit  ptov.Jt  ne  fait  n-uplui  Weflat  dteeU  que  de 
la  boue  dt  met  fouliers. 

On  dit  aufli ,  Effet  dans  la  berne ,  pour  dire,  Elire 
dans  une  condition  balle.  Et ,  Tirer  auelijunn  de  Ij 
bout  ,  pour  dire  ,  Le  tirer  de  cet  eft«  mifêrablc. 
On  appelle  Ame  de  bone  ,  Une  aine  balle. 
On  dit  prov.  qu  Vue  maifon  nefl  faiit  eue  iebteu 
&  ittfmmi  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  nell  ballie  que 
de  mrlchant»  nutrriaux. 
Il  lipn.h  au/Tî ,  Le  pus  qui  lort  J'unC  playe,  d'une 


B  o  v  »  »  r  ,  1 1  part.  paff.  Enflé,  f^fagt  Ustfy.  movft 

dit  6g.  Bonffj  d'orgueil ,  it  ttltrt ,  it  v  sorti , 

pour  dire  ,  Plein  d'orgueil  ,  plein  de  vanité 

On  appelle  aulTî  ,  Siytt  bi>*fy .  Un  (lylc  plein  de 
grands  mot*  8c  de  grandes  figures  Ont  iolidué. 
BourMiivm.  fut»,  f.  Enflure.  Btuffffun  it  viftgt. 

Et  au  figuré  ,  Bouffi flwt  Jt  /.tw(.««r  ,  de  fhylr, 
BOUFFON.  Cm.  Qui  ù  t  >u  .ht  de-  chou-s  poat 
faire  rire  le  peuple ,  &  qui  en  fut  prorcflîon  publi- 
que. But  bouffon,  pîaifant  btrffju.  m-un::is  bouffon  . 
mai  t  ri  .frtii  bttfftn. 

On  appelle  Ltbtafftm  ie  U  comédie.  Le  perfon.  a- 
ge  le  plu»  facétieux. 
Quelquefois  il  fed:c  de  ceux  qui  ont  une  hnmetiv 

{ave  c\:  enjoiiée.  Cet  hem-te  prend  fiaiftr  à  fane  U 
oufftn  ds.nt  Ut  comp.ign:et  tu  il  fi  trouve. 
Il  lignifie  .uiflï  fjg.  Plaifinr ,  Je  alors  il  cft  adjec- 
tif. Cet  nomme  eft  jjf.z  ksuffjn.cene  femme  eft  m  M 
btnffçnue.  refit  efl  bien  b*nffvn.  ■*  4>ft»mrt  btmfme.  mm 
MVéntnrt  btnfftnne.  nnr  humeur  btnfitnt. 

On  dit  auifi ,  Stn/ir  it  bnefftn ,  pour  dire ,  Servir 
d'objet  de  rtfee  ,&  élire  un  fuj,  t  de  moquerie. 
BourfOMNiav.  neut.  Faire  ou  due  quoique  cho- 
ie pour  donner  fujer  de  rire. 

Il  fe  prend  ordinairement  en  mauvaifc  part.  // 
nt fitit  efiie  btnffvnntr. 

Il  Ce  prend  aufli  quelquefois  en  bonne  part  ,  cV  le 
di:  d'Un  homme  de  bonne  co-npjgnie;  Et  en  ce  cas 
on  .ijouft^  ordinairement  quelque  aiiouciflVment . 
//  bluffante  agréablement. 
Lour  r  o  m  n  i  a  1 1.  f.  f  Aâion on  parole  pour  faire 

rire.  PU\fan:tb**fjnnnerie.  nttflbantt  bn  ffwnmtrit. 
B  O  U  G  E.  (.  m.  Efpece  de  pente  chambre,  de  garde- 
rob.-.  Une  ckambrt  rvec  un  btuet,  tkimbrt  CT  b*uji 
m  Itner.  On  ne  fe  fert  de  ce  mot  que  dans  1rs  mai— 
funs  i>\\  logent  les  Artifans  ,  le  bai  penpl  . 


apolYume.  //  eft  firty  beanetnp  ie  b*ue  it  te  tint  ,de   BOUC  ET  TE.  f  f.  Petit  fac  de  cuir  qiu-  Ici  petites 


ttut  abftèt. 

Boutvx.iusi.  ad).  Plein  de  boue.  Poil  À  un  MMT. 
lier  bien  btutux.  un*  mit  bi:n  bsueufe.  vnffrt  habit  ejl 
ttut  beutur. 

Bouivt.  fubft.  m  Celuy  qui  oft  •  les  boues  avec  le 
tombereau ,  &  qui  efl  paye  pour  c  Ja.  Lit  Btutm  < 

it  Parti, 

BO  U  F  F  E.  f.  f.  Terme  populaire  cV  vieux  qui  ligni- 
fie la  bouche  &  les  joues,  principalement  quand  on 


gent>  pot  KM  en  voyage.  H  ett  vieux. 
B  O  U  G  E  R.  v.  n.  Se  mouvoir.  Si  en  bmgti  de  tÀ  , 
jt  t' affemmfray. 

Il  s'employe  plus  ordinairement  avec  la  négative 
Jt  nt  btnttraj  dt  là.  U  nt  btu  tt  it  U  Ctnr,  i  nt  btuga 
<T attptii  du  Rrj.  nue  ptrfrnne  ne  btmfe. 
B  O  U  G I  E.  f.  f  Chandelle  de  cire.  Gngi  btmgit.  fe. 
tite  btutie.  pain  ie  bengit.  tilwmv  i*  U  btmgit.  mm 
bru  fier  tfut  it  la  btmgit. 


les  enfle.  Les  cnfinit  difenc ,  Jê  tt  dtmtray  ftr  ta    Bouciii.v.a.  Palier  de  la  bougie  allumée  fur  I 


btufft .  pour  duc  ,  Sur  la  joue. 
Bovmeh.  y.  n.  Enfler  la  oouche  &  les  joues.  Il  efl 
ba* 

Il  fe  dit  mieux  6c  p'us  ordinairement  des  r flofres 
qui  s'enflent  quand  elles  font  employées  ;  par  exem- 
ple le  latin  ,qu\nd  on  en  fait  d lob^s.  ftilà  unt 
tbemife  fui  bouffe  ,  hite  ^amiturt  .1;  rubans  (f mi  btujft. 
Bouts  ant,ante  ,Qui  bouffe.  Cette  tjftfft,  etttt 

filt  tfi  bitn  biffante. 
B  O  U  F  F  E >  .  f.  f.  Souffle,  vapeur  palfagrre.  Btuftt 
it  vtm.  bonffit  dt  feu  ,  de  f  amie,  une  btuftt  it  mon. 
van  air.  une  btuffèe  ie  mauvaife  fleur. 

On  du  prov.  d'Une  perfunne  ,  &  principalement 
d'un  j  une  elcolier  qui  n'ciludie  que  par  inrerva- 
lc  ,  éi  quand  il  luy  plaùl  ,  qu'//  ntfluiit  mut  par 
i'iffit. 

On  appelle  fïg.  Btuffèt  ie  fievrt.  Une  légère  émo- 
tion de  h.vrc  lani  fuite. 
B  O  L7  F  F I  R .  v.  a.  Enfler.  L'byJrtp.fit  bouffit  U  vifa. 
gt.  Il  ne  te  dit  guère  que  du  vibgc. 

Util  aufli  neutre.  Ctt  homme  eft  tylrtp^ne  ,  // 
vifatt  luy  btuffit  ttui  ta  jeun. 

lit  ft  encore  neutre  paiCf.  Lt  vtfagt  it  c*  malade 
fe  btufft  imu  la  i*un. 


bords  de  quelque  eflofre,de  peur  qu'elle  ne  s'cfhie. 
Bon  fier  du  taffetas. 
Bouc  soi  a.  fub.  m.  Efpece  de  chandelier  bas  qu'on 
porte  a  la  main ,  Se  dans  lequel  on  met  ordinaire - 
m  nt  une  bougie.  Vn  btugtttr  d'argent,  mnbamgetir 
eTyvtirt ,  i" tbtnt. 
B  O  U  G  R  A  N.  f.  m.  Efpece  de  toile  forte  Bc  gom- 
mée. Un  pourpoint  garny  ie  btmgran. 
BOUILLIR,  v.  neut.  Se  dit  des  liqueurs  qui  par 
la  rhaleur  s'rflevent  en  petites  bouteilles.  Fuir» 
bouillir  dt  l'tau.  mettre  btmiiir.  vtla  it  team  mm 
btnt.  auani  en  ttut  it  Vian  fur  U  chaux  t  ttU  ttt 
fait  biuMr. 

Il  le  dit  aufli  des  chofes  qu'on  fait  cuire  dans  ces 
liqueurs.  Faire  btnillir  la  viande. 

Il  fe  dit  encore  du  vailféauoû  efl  la  liqueur.  Faire 
bouillir  le  pot.  le  pot  béni. 

On  du  prov.  //  a  detfuty  foin  btmiiir  le  ptt ,  pour 
dire  ,  Il  a  dequoy  vivre.  Ctta  fret  à  faire  btuiÛtr  U 
marmite. 

Ou  du  prov.  qu't-W  ptrftomt ,  ou  quXto  thtfi  me 
vaut  ny  a  rtfiir  ny  à  bouillir ,  pour  duc .  qu'Ette  n'eft 
bonne  a  mu. 

Ou  du  que  Lt  vin  btut  dans  Ut  tstvts  &  dans  Ut 


B  O  U 

tmme*nx, quand  p.ir  l'excès  de  fa  chaleur,  il  jette 
ion  efeume  5:  les  impuretés. 

On  dii  ng.  que  Lt  ftmg  beat  dmnt  Ut  vtmtt,  quand 
on  parle  des  jeunes  gens  qui  font  dans  la  pi  os  ar- 
dente vigueur  de  leur  âge. 

On  dit  fig.  Lé  ttflt ,  ld  ctrvtllt  me  biut ,  pour  dire, 
J'ay  la  telle,  la  cet  telle  efchaufrec. 
Bo  nniAKT,  a  ht  r.  adj.  y.  Qni  bout.  Dt  PtAm 
btuiSdnlt  ,  ttmtt  bemidrtt.  dt  rktult  imitante. 

Quelquefois  on  4k  dn  liqueurs  par  exaggeration, 
qu'A  In  ftmt  btmBtnttt  ,  quand  elles  ne  font  pas 
fraifches.  //  m'dt-pptrti  dt  l'tdm  ternit  btuuldntt ,  dm 
vin  ttitt  btmUtrmt. 

Il  figntfie ,  Prompt  Se  ardent.  Vn  bmmt  bemilLmt. 
trn  c+mrmgt ,  mm  tfprit  btmlldmt.  mut  jtmntft  kaml- 
tmu. 

Bouilli,  Bouilli  r.  part.  pafl*.  Il  a  les  flgrufi- 
cjttoro  de  ion  veibe.  DeVemm  bmillit. 

Il  figniftc  auflî ,  Ce  qui  eft  cuit  avec  de  l'eau  ou 
avccquelque  autre  liqueur.  Dt  Imvurmit  btmttit. 
dtl  ebd/ldigirti  b**iltitt. 

Bnùii ,  Eft  julTï  fubft.  &  fign.de  la  viande  bouil- 
lie. Dm  beniH.  iittr  mdngr  ftmt  dt  bemki. 

Btmiiie.  f.  f.  Efpcce  de  nourriture  pour  les  en- 
fin s  ,  faite  de  lait  &  de  farine.  Fdirt  dt  U  bemSte. 
ntmmger  dtU  bimiitt.  fdirt  mumger  dt  Lt  bemitt  d  mm 
rnftxt.  m  pet  fin  dt  boni  tir. 
BovuiON.I  m.  I.  rflev  îtion  ,  l'agitation  &  l'en- 
flure de  l'eau  ou  de  quelque  autre  liqueur  par  la 
chaleur  ou  autrement,  fl  ut  fkmt  <jmt  dtm\-  *m  trt'n 
bemilent  m  ttU.  lt  pet  bemt  m grw  N«im.  It  betmiitm 
dm  pet.  ctttt  fentmine  fort  it  «r»r  bimiitnt.  mm  gret 
bemter.  £ tdm.  Ir  ftng  fertit  à  grtt  btmillêMJ. 

Il  ligniik-  aufll  ,  l'Eau  boutMicavcc  de  la  viande , 
avec  dcihabis  ,  Sec.  Il  n'y  d  put  mftt.  dt  bemdlen 
ddmt  t:  permet.  btmilUm  finir.  bemten  nemrriffdnt  ,fmt. 
tmlmmt,  bemillem  dmr  berbet. 

On  appelle  aulli ,  BemiSett ,  Une  cfcuellée  de 
bouillon.  Prend -t  un  benUlen.  hmmtr  un  bimUeit , U  tfl 
nid  u  aux  bentStmi. 

On  ht  fig.  i  le  c.  usines  tftofFcs,  comme  delà  ga- 
xe,  qu'  £Jfei  feut  dt  grmi  btmitent  ,  pour  dire  ,  qu  'On 
1rs  fait  enfler  ,  qu'on  les  fait  l'ortir  par  les  ouver- 
tures des  habttt. 
Cou  a  t- bouillon,  f.  m.  Manière  d'apprefter  le 

Cnflou  ,  la  viande.  Vit-  tmrpe  ,  mm  brecbet  mm  tmmrt- 
làSen.  fdirt  tut  ctmrt-bemillen.  neutre dm  cemrt-btmil- 
h". 

On  <l:f  auflî.  Dnmy. tmmrt Jtemien  ,  qui  eft  enco- 
re une  autre  manière  d'apprefter  appio.luncc  «Ju 
court  boujllon. 

BouiLLOHMiav.n.  F.iire  ou  jrttcr  des  bouillons, 
iôrtir  a  bouillons  ou  à  gros  bottillons.  Il  ne  Ce  dit 
gurre  que  des  fontaines  ou  du  lang  qni  fort.  Ctttt 
fenidtne .  tntt  fbnrte  btniHtrnn-.  le  ftttg  beulienne  tm 
fertdut  ttmtt  pt*j:-  Et  ne  fc  dit  poiut  proprement 
de  ce  qui  bouc  par  le  moyen  du  feu. 

Bouillonnement,  fub.  m.  v.  Action  de  ce  qui 
bouillonne.  Lt  lnmiitnmtmtM  dt  U  fntt.-.int  fait 
gr^md  bruit. 

E  •  o  u  i  L  l  i  a.  v.  n.  Diminuer  à  force  de  bouillir.  Nt 

l*uff\  peint  IdWt  tUitt.ii.  Il p*t. 

EaouiLLi,  ie.  p.ut.  Lt  ptt  tfl  tnp  tbtmilh.  tntt 

fdmgi  eft  trwp  tbutti'tt. 
Paeiouiiiii-v,  n.  Bouillir  légèrement.  Il  n'a 

guère  d'tifagc  qu'.ivcc  le  verbe  Fdirt,  Il  fdmt  fdirt 

p*rb*miÈ.r  ctttt  f  hic 'te. 

P  a  a  ■  o  u  i  l  l  i  ,  ta.  fart.  pair. 

tint  i  t  i  o  n.  luhft.  f.  blpece  de  maladie  qui  caufe 
fur  U  peau  des  ellevrurat  ou  taches  rouges.  //  * 
ttm  ebmittUmpdr  ttmt  lt  ctrpt.  mut  tbmlitisn  dt  fdttg. 

B  O  U  1 5  ou  B  U  1  S.  1.  m.  Efpcce  d'arbnllcau  tou*- 
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jourtterr.  Pdrttmdt  b*mù.  btrdmrt  dt  b*u'n.pÂl,f4. 
dt  dt  béait,  ptigmt  dt  btmu.  p*mdn  dt  btmtt.  tondre  U 
bdmu. 

On  dit  prov.  &:  baflement  ,  Dtrmtr  lt  btmir .  pour 
dire  ,  Tourner  une  chofe  d'une  manière  douce  ê\. 
Baceofe. 

On  appelle  auflî  prov.  Un  grand  menton  latgc 
iC  fec  ,  Vit  menfn  dt  btmù. 

BOU  LANGER. ta  i.  f.  Celuy  ou  celle  de  qui 
le  meftier  eft  de  faire  du  pain.  B»*ldnrer  dt  gm 
pdin.  btulmmgtr  dt  petit  pdim.  Mdtflrt  bimlddgtr.  g«r. 
MM  butldmttr. 

r.nldmgtr.  v.  aû.  Peftrir  ce  faire  du  pain.  J'dy 
prit  rfcri  m*y  mm  hntmtt  ami  btxfonft  bien. 

RovLAMcuii.Cr.Le  lieu  oti  l'on  fit  le  pain. 

BOULE,  lub.  fcm.  Corps  rond  en  tout  Cens, ou  , 
fphenque.  Btmlt  dt  b*ù.  bttlt  d~yvtir-.  beule  de  ver. 
rr.  btmJe  dt  mtutet.  ttm  dt  btm'e  jerner  k  Lt  l>  vi  '-  c'efl 
m  bon /tueur  Je  btmlt.  dm  ehtvrrfmeilte  ,  d.t  myrtltc 
tdilli  fit  boule,  une  biule  de  thtvrefmtiUe. 

On  dit  fîg.  6i  prov.  Tenir  p:ei  d  ban'.:  ,  po:ir  lire, 
Se  rendre  aflîdu  Se  s'artacher  à  fa  beloguc. 

On  dit  encore ,  Fdire  trmr  pied  Ji  boni.-  _  n-'ir  -'u  r, 
Obliger  quelqu'un  a  eftrc  aflîiu.  Jt  Inj  *y  fdtt  tntir 
pttd  a  btmlt. 

On  dit  prov.  Fdirt  «utlqnt  tb*ft  m  bemit  vtm'e  , 

pour  dire,  Inconfideiémcui  Se  fans  bien  Içavoir  ce 

que  l'on  fair. 
Boa  LiTTi.  diminutif  fero.  Une  petite  bout». 
Douiir.C  Baie  de  canon.  //  a  tfli  tw  d'un  btn'tt  de 

c.tmn.  ehmrrtttt  tbdrfit  d:  btmlttt  it  t  mm. 
On  appelle  aulïï  llWr/.  dans  la  jambe  du  cheval, 

La  Kunture  qui  eft  au  d^fliis  du  patturon.  Ce  tbtvdl 

tfl  tfttrtht  dm  btnitt. 
EsiouLta,  s'EsiouLia.  v.  n.  jull  Tomber  en 

ruine.  Lt  rmmpdrt  t'tjbtmlt.  trttt  nturmiit  l'tjl  tjbtm- 

lit.  ctld  ftrm  tfbtulrr  et  bdfitdn. 
Eiiouli',1  i.  part.  paiT. 

EsaovLiMiNT.  fub.  m.  v.  Cheute  de  h  chofe  qui 
s'elboule.  L'efbtmltmtr.t  de  U  tmmrdillt. 

BOULEAU,  f.  m.  Efpece d'arbre ,  dont  les  bran- 
ches crouTcnt  par  lions  Ac  par  mrnus  brins.  B*Uy 
de  btmltdtt.  lt  btultmn  tfl  une  tfptct  4t  btis  bl.int. 

B  O  U  L  E  V  A  R  T.  f.  m.  Baftion  ,  pièce  de  forttfîca- 
tion.  Btnlevmrt  rrvtflm  de  bnant  en  dt  pierre. 

On  dit  fig.  qut/ne  plmet  efl  lt  Beultvdrt  d'urne 
Prtvince  ,  ou  ttmm  Rrymmmt  ,  quand  die  Ir  met  à 
couvett  des  furpnlrs  des  ennemis.  Mmltht  tfl  U 
beultvéTt  dt  lm  Sittlt .  dt  ritdtit  Sic. 

BOULEVERSER,  v.  a.  Ruiner ,  abbartre  ,  ren- 
▼cifcr  entièrement.  Ld  ttmptfle  et  ttmt  rtulnrrft. 

On  dit  fig.  quXM  htmntt  et  bdu'.tvtrfi  tEfl.tt, pour 
dire  ,  qu'il  a  nus  l'Lftat  en  coufuiîon. 

On  dit  encore  ,  Cettr  mtmvellt  .ctttt  perte  Iny  m 
bemltvtrti  rtfbnt .  pour  duc ,  qu'Ellc  luy  a  mu  rc£ 
put  en  dr  (ordre. 

BouLiviaii,  (t-  part.  part".  Il  a  les  lignifications 
de  (on  vetbt. 

B  o  u  l  i  t  i  a  s  i  m  i  «  t.  f.  m.  v.  Renvcrfemem.  Cr 
tremblement  J:  terre  fit  mm  tflr*n"t  btmlevtrftmtnt 
eLtnt  terttt  ld  ville,  il  y  m  dtnx  tint  e;mt  1rs  rjfmim  de 
ente  Frtv'mtt  l*t  ftm  d.tnt  ttm  beultttrfement  tutever- 

fit- 

B  O  U  L I  N.  f  m.  Trou  pour  les  pigeons  dans  on 
colombier.  Il  y  d  tnu  un  Le  btntims  ddnt  ce  «#/»*»- 
lier. 

On  appelle  dans  les  baftitnens ,  Tremt  dt  bemlims  . 
Les  rrous  où  l'on  met  les  pièces  de  bois  qui  portent, 
les  efchafEiuts. 
BouL-iNcaiN.  f.  m-  Pièce  dejgaxon  dans  les  jar- 
dins de  quelque  hgurc  qu'elle  foit.  Il  y  d  dt  bttnx 
btulittgrutt  ddhi  et  jmrdui  lit. 
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B  O  U  L I N  E.  C  f.  Terme  de  marine.  Il  n'eft  en  ufa- 
ge  qu'en  cette  phrafe.  Aller  m  L*  beulme ,  pour  fi- 
gniher ,  Prendre  le  vent  de  cofté  .  6c  aller  le  vauFcau 
penchant. 

BOULON,  f.  m.  Cheville  de  fer  qui  a  une  telle 
ronde  à  un  bout,  &  à  l'autre  une  ouverture  dans 
laquelle  l'on  parte  un  morceau  de  fer  qu'on  appelle 
clavette.  On  fefert  itbedem  peur  fenflrnir  une  peu- 
trt.  il  y  m  un  beu!»n  Atrempn  *m  tmin  dt  tt  tArrejft. 

BOUQUER.  }  r#jBOUC 

jOU  QU  E  T.  f.  m.  Amas  de  fleurs  liées  cnfemble. 
Vnbeutfutt  d-  fleurt.nm  bemeutt  dt  rtftt.  un  beumnrt 
de  j*fmin.  f*irt  un  btutiutt.  porter  mit  beumuet.  fenlir 
nu  bexquet.  un  beu.-juet  f.mi.  peu  à  MjW, 

On  jppvlleaufli,  Beuauet ,  L'aiFctnblagc  de  ect- 
umes  cliofës  qui  font  lices  ,  ou  qui  tiennent  cnfcm- 
blc.  B"i*  t  M  duammntt.  bemquet  it  piirrtriet.hu. 
muet  Je  perlet.  bemqutt  de  p'um:u  btmjutt  dt  eeripi. 

On  appelle ,  Beuautt  it  b*ii.  Uivc  petite  tourte  de 
haute  fullaye.  Cttte  nuufen  tjl  *ceomp*gnit  d'an 
ht**  beue^Kti  it  btil. 

On  dit ,  Demerlt  beuiue:  *  quelqu'un,  pour  dire. 
L'engaget  a  donner  à  Ton  tout  le  bal ,  un  feftin ,  ou 
quelque  autre  rcqoutllàiicc  a  une  compagnie-  On 
Imj  4  dtimi  U  benjuet.  il  *  lt  h»fmtt.  rtndrt  It  leu- 

jmt. 

Ou  dit  en  ce  fens  .  qu'Vne  Dame  *  It  beuqurt , 
poui  dire,  qu'Ellc  reçoit  Je  qu'elle  fait  les  honneurs 
d'un  bal. 

On  dit  aufli  piov.  qu'O»  *  mi  fa  bttmmmet  fmr  T#- 
rtillr  4  lue!  )ne  j'  im.tl  .  J  itmdejue  ehtfe  .  pour  dire  , 
que  Cet  animal  ,quc  cette  chofç  eft  4  vendre. 

On  dit  ptov.  tm'Vne  fiie  4  le  bittjuet  fur  ttrtitt, 
poui  due  ,  qu'Ellc  cil  a  marier. 

On  dit  aufli  ptov  qu  Vn  hnutmt  4  lu  b*rbr  frr 
bouquets ,  quand  elle  ne  luy  vient  pas  bien  de  tous 
codez ,  mais  feulement  par  cy  par  la. 
B  o  o  qju  •  1 1 1  a  1.  f.  f.  Qui  fait  Jes  bouquets  pour 
les  vendre.  BenquencrteTt  U  Reine 

BOUQUIN.  x  r„ROUr 
BOUQUINER.  S  r7BOUC- 

BO  U  R  A  C  A  N.fm.  Sorte  de  gros  camelot.  Méri- 
te** de  BturMAn. 

BOURBE.  lf  Fange  ,  boue.  11  ne  fe  dit  guère  que 
de  la  faner  de  la  campagne  ,  fc  il  lignifie  propre- 
ment le  fonds  des  eaux  c  roupillant  es  des  clungs  ou 
des  marais.  Benrbt  *fp*'fft ,  pumntt.  mut  curpe  qui 
ftitt  lu  benrbe. 

Bovmii  r.  fub.  m.  Lieu  creux  &:  plein  de  bombe 
d'où  l'on  ne  le  tçauioic  tuer  qu'a  peine.  St  mettrt 
dmm  un  fonrtier.  entrer  d*ni  un  lenrbier.  ft  tirtr 
d'un  bturbur.  fe  vruutrer  dmni  un  beurbitr. 

Il  lignifie  aufli  hg-  Une  inauvaife  affaire  ou  l'on 
fe  trouve  engagé  ,  8c  d'où  l'on  a  bien  de  la  peine  à. 
fc  uier.  //  tntfïHt  tirtr  dt  et  beurbitr  eu  jt  me  fmit 
mit. 

Boumiux,  tut!,  adj.  Plein  de  bourbe.  Uutm 
bemrbeufe.  un  eflang  btwbeux.  une  nvitrt  beurbtufe. 
chemin  boxrktux, 
E  m  loutiu.  v.  a.  Mettte  dans  un  bourbier.  C* 
Ctehtr  mut  •  embturbt'^. 

Il  eft  plus  ordinairement  neutre  paflif.  Lt  (srrtjft 
l'tfl  embturbi.  mut  ntus  femme  1  tmbêurbtj..  On  dit 
a"Vn  ctehtr  ,  qu'm  churtirr  ttfk  embeurbt  ,  pour 
itc  ,  qu'ils  ont  embourbé  leurs  voitures. 
On  dit  6^.  S'tmbturber  dsWi  une  m*uv*ift  .-ffurt, 
Qjand  on  s  y  engage  fi  avant  qu'on  ne  s'en  peut  tt. 
rer.  //  m'u  embeurbt  dtatt  cette  -ffeirt. 
E  m  ■  o  u  r  1 1 ,  t 1.  part.  Qui  cil  enfoncé  dans  la 
bourbe.  Cbtvui  embeurbt.  t»vr*fft  rmbewbé. 


B  O  U 

BouaaiLLOM.  fub.  m.  Pas  endurci  qui  fort  tout 

d'un  coup  d'une  apoilame ,  d'un  clou  ,  J'un  j jvar  , 
Sec.  Quutd  U  l+urbi!ten  e(l  ferti  ,  M  tft  ttmt  etmmtmf 
ff'uge.  et  chtvul  u  un  jdvur .  nuit  il  ne  Itàfam  pm 
dt  vi*  cher  e/u*nl  U  bemrbilem  fer*)  fini. 
Dtiiouiiu.v.  ad.  Ollcr  la  booibe.  DtiP*mr- 
btr  un  .//_•»(■. 

DniMioasiu.  v.  i&.  Tiret  hors  de  L  bombe. 

//  faut  dtftmbtmrbtr  et  c*rreff<. 
Boukos.  f  f.  Menfonge  ,  cilla  le  ,  défaite.  Ct  U- 
au*u  démit  du  btmrdti  4  fix  Muijtrt.  Stftum  demmmt 

dt  beurici. 

B  OU  R  I)  O  N.  f.  m.  Efp*cede  long  barton  £m  m 
iou.  qu.-  portent  d'orduuiie  les  Pèlerin».  Mur. 
cher  *vec  um  beurdu  .  tt  btmrdtm  4  U  m*um. 
D  O  U  R  D  O  N.  f.  m.  Efpcce  de  moult  he  gurt'pe  ,  oa 
d.  grollê  mouiciie  qui  le  mefle  avec  les  ibeilles. 

On  appelle ,  Vn  fltnx-bemrdtm  ,  en  matterr  de 
mulique  ,  Utu"  pièce  dont  toutes  les  MftMtft  chan- 
tent note  contre  note,  f  tils  um  be*u  f*ux  beurdtn. 
chanter  en  fuux-bturdm. 
D  o  u  r  o  o  n  m  1  a.  v.  n.  Se  dit  pour  exprimer  le  bruit 
qu.-  roui  les  bourdons.  //  y  *  mm  heure  mut  êtttt 
memjcht  me  beuritnne  *u  v  treille  t. 

Ufe  ditaulTi  poui  exprimer  le  b:uit  lourd  que  finit 
une  ou  plulieur»  perfonues.  On  Ctnttndmt  immrJtm. 
ntr  fut  feml.  jfits  f*  hmrmngmt  m  entendit  btmdm 
ntr  terne  T tjfemblie, 
BouROONNtukH  T.fub.  m.  Lebruit  des  bourdoeif 
et  autres  iniecte>.  I  ebeurd»xvtmtui  dti  kumttiui. 

Il  lignifie fig.  Lcbtuufourd  &  confus,  foit  d'un 
lio.n.iK  leul  .(bu  d'une  alTemblée.  Afrii  qu'il  tmt 
uchn  t  dtpmri'r  ,mtmt  par  lutte  r*ffemblit  mm  ktmr- 
Je  rr-mnu  e enfui ,  un  fremd  beurieemtment . 

1!  fign.  aulfi  fig.  Un  bruit  d'oreilles.  Cette  mmLidtt 
luy  *  Idift  mm  bemrJtunemei.t  d*mi  FuteUt, 
BOURG,  f.  m.  AlTcmblagcde  m.ufons  ordinaire. 
ni:nit  teinté  de  mutaillcs  ,  8c  ou  l'on  tient  marché. 
Crei  bourg,  grmnd  bturg.  bwg  ftrmi.  hubitum  d» 
btmrt.  BmJli  dm  btu>  (. 
BsvRcaoE.  fub.  f.  Bourg,  rttiit  b*mrg*dt.  grtndê 
be.trgtdt. 

Faux  a  o  u  r  o.  f.  ro.  AiTèmblage  de  mations  atte- 
nant &  hois  les  porte»  d'une  ville.  Lm  vilU  &  Ut 
f.:itx-b?urfs.  en  4  enfermé  mnt  p*mt  dm  f*nx-b»nrg 

dmni  U  villt. 

Bourcio  1  j.Bourcioiii  fubft. Gtoyen. ha- 
bitant d'une  ville.  Bemreetu  dt  Pmrit.  btn  bturgteu. 

On  du  ablblumcnt,  Lt  beureteit,  pont  dite.  Tout 
le  corps  des  lubitaiu  d'une  ville.  Le  bemrgeeu  ïeji 
f*mfle\  è.  le  bemrgetii  *  pri,  Ui  *  met. 

Il  lignifie  aufli ,  Une  perfonne  du  tiers  E  ftat.  Ltt 
tcmrgetii  ent  leuri  orivilcgtl ,  mmfftSum  fut  Ut  Ec- 
cltfï*fl,uuti  &  U  ktbleffe. 

Bemrtnii  veut  duc  cm  oie  ,  Un  homme  qui  n'eft 
pas  de  la  Cour.  Ctim  fent  bien  fan  beu-getu. 

En  ce.  fens ,  il  efl  le  plus  fouvent  adjcâif.  Vn* 
munitrt  bturgeeife.  unt  ctmvtrfMitn  bemrgttift.  il  *j 
r*ir  beurgtm. 

Les  ouvi  icrs  appellent  auflî,  Lt  Btmrget:t.Le%  per- 
fonues [  ont  qui  ils  tiavaillent,  (bit  qu'elles  foicnc 
de  la  Cour  ou  de  la  Ville.  //  f*mt  ftrvir  lt  bemrgttu. 
il  n?  f.iut  p*i  tremper  lt  beurgeen. 
B  o  u  r  «  1  o  1  s  1 1.  f.  f.  Qualité  de  Bourgeois.  Drni  d* 
hmmrgtnfit. 

Il  lè  prend  aufli  pour  les  Bourgeois  niefiues.  Lm 
bcurrccijîr  efl  fin  ctvtlé  tn  ctut  vdlt-l*.  Il  m  frit  *U 
Imr.ct  dmnt  I*  beurgeeifit.  il  hunte  l*  btmrgtmifit. 
BoiiRCtoisiMiNT.  adv.  D'une  imiiictc  bout- 

geoue.  //  lit  beurgi.eiftn.tnt. 
B  o  u  r  c-m  ■  s  t  r  1. 1*.  m  l'i  Ce  prononce ,  Magiltm 
du  coips  de  ville.  U  ne  le  dit  que  des  Magiftrats  det 

tllfct 
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ville»  de  Flandre ,  Hollande  ,  Allemagne,  &rc. 
BOURGEON-  fui»,  m.  Le  iniuton  mai  rnvilfr  aux 
arbre*.  Ammen  dt  metri  eu  ermmenct  a  Ve  r  let  beitr. 
geent  aux  arbrts.  il  y  a  bien  itt  bturgeent  aux  vigmti. 
femfer  det  bemrfeeat.  ttb'wieen  tfmmrme  à  fbrttr. 
Illc  prend  auflî  p  >w  le  nouveau  jet  Je  la  vigne. 

Il  faut  aller  enfer  tri  bemrgeent  m  la  vient. 

Il  lignifie  auflî  rtç.  Une  cllcvcure ,  une  bube  qui 
vient  au  viùgc.  /(  4  //  t  y.i  r r  terni  ceai-en  dt  btmr. 
ftmn 

Boorcionnir.  v.  n.  Jetter  4e»  bourgeons,  pouf- 
I1TU11  bourgeon. 7<M  cemmence  4  beurtetnner .qu.unl 
on  parle  du  prwtrmp». 

Ii  fiçrufic  jufîi .  avoir  des  boutons  au  vifa»e.  f-t 
frmt  Imy  beuseeeme.  On  le  du  plus  ordinaucmrnt 
avec  le  participe  ,  Ave'v  le  vifagt  bemrgeenmi. 
BovsstONNi,  II.  pan.  part.  Il  ne  fo  du  gu.-rc 

que  du  vilagc  Se  du  ikz. 
EiioottiONHis.  v.  a.  Couper  les  bourgeons  ou 
nouveaux  jets  de  la  vigne.  ftov  U  ttmfi  qu'il  fimt 
efb*mrgeenner ,  qu'il  faut  e  fbémrgtemmtr  lu  vignri. 
Ïiiouisioniii,!!.  part. 
BO  l  R  C.  U  I G  N  O  T  E.  f.  f.  Efpece  de cafque ,  ou 

d'habillement  de  lefte  pour  l'armée. 
BOURRAS  QU  E.  C  f.  Tourbillon  de  vent  impé- 
tueux qui  le  leve  tout  a  coup,  Couvent  accompagné 
d'une  piuye  qui  n'eu  pas  de  durée.  //  itfl  lexi  mut 
beurrafque.  une  eramdt  bemrrafi/mr.  mme  prtitr  bturraf- 
mmt.  mnr  bemrrafque  qu<  pafe.une  legert  bemrrafamt. 

On  Ce  fert  de  ce  mot  uiJirrèrcmment ,  fie  fur  la 
mer  &  fur  la  terre. 

U  lignine  figur.  Une  attaque ,  ou  une  perfecution 
violente ,  impreveuë  Se  de  peu  de  durée,  fe  penfiii 
tflrr  ta  rtfei  ,  il  m'efi  parvenu  une  bemrrafiue  mmi 
m'a  dettmi  bien  de  f txerxitt.  effieytr  mmt  bemrrafmue, 
pour  dire,  Lalbuffrir.  Sufciitr  mmt  bemrrafijmt. 
BOURRADE.  }  ^/BOURRE. 
BOURRE,  l'ub.  f.  La  plus  grofle  parue  du  poil  de 
certains  animaux, propre  a  garnir  de»  Telles, de»  ba(b, 
des  colliers ,  Se  autres  choies  fcmblables.  Beurre  dé- 
bit, bemrre  fime.  garny  Ât  bemrrt. 

On  appelle  Bemrrt.Unict ,  La  bourre  qui  provient 
Je  la  laine.  Mâitlat  Je  bemrrt  Umitt, 

On  du  fig.  qu'/7  y  4  htm  dt  la  bemrrt  dans  un  tu. 
vrmge .  Ion  qu  il  y  a  beaucoup  de  choies  qui  ne  va- 
lent guère»  6c  qui  ne  fervent  qu'aie  groflir  inutile- 
ment. 

Tumovuii.  fublt.  m.  Petit  fer  crochu  en  for- 
me de  vu  ,  qui  citant  mis  au  bout  de  la  baguette 
d'une  arme  a  fou  ,  fert  a  retirer  la  boutre  ,  pour  la 
defeharger. 

Boumu.v.i.  N'a  guère»  d'ulâge  au  propre  qu'en 
patlantd'un  chien  qui  arrache  du  poil  ,  de  la  bourre 
a  un  lièvre  en  le  mordant  lots  qu'il  le  pour  fuit,  Ct 
chien  4  htm  beurre  ct  lièvre. 

Il  lig.au  fig.  Battre,  maltrauter.  //  4  htm beurré  ftm 
bmmmtt.  ilt  ent  mut  Ctfpit  4  La  maim  .  &  fi  fini' bien 
bemrrtt,. 

Il  lignifie auflî ,  Pouflcr  quelqu'un  dans  ladifpute. 
Jt  let  ay  emy  tlifpmttr,  &  dt  fi  fimt  htm  bemrrrT.  mn 
tt4  l"s  bemrrt. 

Bon*  k  adi.  (ub  f.  L'atteinte  que  le  le  vtier  donne 
au  lièvre.  Ct  lévrier  m  àtnni  bien  Àtt  ktarrtÂti  mm 
Lièvre. 

Il  le  dit  fig.  des  coups  que  l'on  donne  en  battant 
quelqu'un.  //  Imy  4  demi  de  kemmti  b*mrrmdet. 

Il  (é  du  auflî  dans  la  difpute  &  dan»  la  converfà- 
tion.  #7  m'4  vemlm  ruiltr ,  m  au  jtlmyay  dtmmi  dt  ktn- 
nei  btmrrmitt. 

B  o  u  a  a  1  l  1 1  a.  f  m  Celuy  qui  fait  le»  ha'rnois  des 
chevatu  de  trait ,  &c.  Lu  far  nu  dm  BtmrrtUtr.  il  m 
fayi  fin  Bemrrttitr, 
Terne  f. 
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BooMitiToiiBoBxiiT.r.m.  Efpece  de  couf- 
fin fait  en  rond  ,  vuide  par  le  milieu  ,  6c  rempli  de 
bourre  ou  de  ctm.  B»nrrtlet  de  cuir,  vitmx  hiarlet, 
ktmrlei  àt  JeQemr.  lnmHtt  à  htjfin.  hmrlex  mm  en  met 
am  kttmtrdti  tnfimi  ptmr  tmfefeher  mm'Ui  me  fi  t'eftnt 
mm*mi  tU  ttmkrni. 

RiHiODiiit,  v.t.  Garnir  de  bourre.  Xemleur- 
ter  un  hlfl.  rtmhemrrtr  urne  file. 

On  du  ng.  éV  populair«ment,  quand  on  a  fait  un 
grand  repas  ,  quX>»  r'r^  hem  rrmitmrri  le  ventre,  ou 
qu'#»  4  hem  rtemkemrri  Çen  Pemrpe'tmt. 

D  »  s  aou  a  a  la.  v.  a. Ne  fe  du  que  fig.  pour  due  , 
Former  ,  façonner  .  polir  un  efpru.  //  famé  met  m  ce 
jnene  Gemulkemme  a  ï  Académie  ,  rr/4  tt  dtfiimrrtrm, 
il  t'y  defitmrrerm. 

H  »  s  ■  o  u  a  a  1 .  p.  Il  a  la  (ij^ification  de  fon  vri  be. 

B  O  U  R  R  E  A  U.  f.  m.  Exécuteur  de  la  haute  (iiflice. 
A/emrir  par  La  main  d" mm  *tnrrtam.mtttre,oVl  livrer  It 
criminel  entre  Iti  maint  dm  hmrrtan.  valet  dm  iemr- 
ream. 

On  du  fig.  que  l.t  rtmterdi  de  la  Cffc  enct  rft  mm 
ermel  k»nrrtam  ,  pour  dire  ,  Que  la  conlcience  tour- 
mente cruellement. 

Or.  dit  quT'i»  bemtmt  fi  fait  payer  en  hmrrtmm , 
qu.inJ  il  fo  fait  payer  d'avance. 

Il  lignifie  fig.  Cruel ,  tnhu.nam  ;  comme  ,  Ctfi  u» 
vray  hmrrean.  Et  en  ce  fens  il  a  un  fomimn.  Cette 
femme  eff  une  vraye  hmrrele.  Il  ei\  ba». 
B  o  u  a  a  1 1 1  a.  v.  a.  Tourmenter  ,  gefner.  H  ne  fedic 
point  .ai  Un  piopre  Si  delà  f«>nct.oii  ordinaire  du 
bourreau.  Il  fe  prend  touijouts  au  figuré,  l-e  Chrur- 
g'en  r 4  htm  hmrrtli,  c'eft  a  dire.I.'j  bien  tourmen- 
té ,  La  ctnfciemet  kearrrle  let  mefetams. 
Bo  »?  a  ai  11  ,11.  part.  paiT.  U  a  U  mefmc  fignific»- 

iion  de  Ion  verbe. 
BO  U  R  R  E'E.  f.  f.  Efpece  de  fagot  de  rtrmués  bran- 
che». //  fam  k  rafler  une  hurrte. 

On  appelle  auflî,  Btmrrie ,  Une  efpece  de  dai.lë 
Dan  fer  la  kemrr  te  .faire  an  pat  de  hmrrie. 

BOURRELET,  ) 
BOURRELIER,   t F»y  BOURRE. 
BOURRER.  ) 

BOURRIQUE,  f.  f.  Afne  ,  adeflé.  Perter  dm  M. 
dm  pla/lre  ,  fier  det  temrrimmet, 

B  O  U  R  R  O  C  H  E.  f.  f.  Herbe  potagère  de  mefme 
qualité  que  la  bugloiê  Bc  rafraifchtllante.  Semer, 
cmriilir  de  la  beurreche. 

BOURRU, Bovrrvi.  adj.  Fantafque,  bizarre, 
extravagant.  F  frit  hemrrm.  hmmeemr  ktmrrmt.ttt  bem. 
me  tfl  htm  ttmrrm. 

On  appelle  à  Paris  ,  Meimtkemrm ,  Un  fantolme 
imagmaitc  dont  on  fait  peur  aux  petit»  enfant. 

On  appelle  auflî ,  Vm  hmrrm .  Un  vin  blanc  nou- 
Teau  qui  n'a  point  boitilli ,  ti  qui  le  cooferve  doux 
dans  le  tonneau 

BOURSE.Cf.  Une  efpece  de  petit  fac  pour  mettre 
de  l'atgent ,  qui  s'ouvre  ic  le  forme  avec  des  cor- 
dons ou  avec  un  reflort.  Bemrfi  de  emir.  kemrft  de 
ehevemx,  kemrfi  de  tifn.  hemrfi  de  peint  tEfpaemt. 
hnrfe  a  rrfert.  kemrfe  hem  garnie,  kenrfe  plaît  fjr 
vnt.lt  Jt argtnt.  vmidtr  fit  hmrfi.  meurt  la  main  4  ta 
temrfi.  tirer  de  fit  bemrfi.  ettvnr  ,  fermer  fa  bemrfi.  de- 
mander la  bemrfi  .rendre  la  bemrfi.  farre  rendre  la  bemr- 
fe,  cemptr  U  bemrfi.  cemprmr  de  bemrfi,  bemrfi  de  jti- 
temi. 

On  appelle  ,  Bemrfit ,  Certaines  gratifications 
que  donne  le  Grand  Seigncut  le  elles  fonr  de  cinq 
cens  eleus  chacune.  Le  Grand  Seigneur  Imy  m  fait 
dentier  f  eu  bemrfit  ,  fix  bemrfii. 

On  appelle  auflî  ,  Bemrfii ,  Les  poche  *  où  en- 
tt  cm  les  lapins  ,  quand  J»  lent  pouifuivi»  par  k 
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furet ,  Se  celle»  où  Ton  ferre  Cet  cher  eu*  à  la  c  un- 
pagne  ,  tl  a  mil  pi  ebeveax  dtm  mnt  kamrp. 

Bmrft,  Ggnaufli  fig. Le  bien  .  l'argent  comptant. 
St  kamrp  if  luufmri  urvert;  yanr  /il  tmu.  il  m'a 
dit  f  M  fi  )t  twiin  stm-ttr  MM  .  il  mitfmt  ft 
kamrp  &  telle  Àt  fil  tmtt. 

Camper  U  kamrp ,  Se  dit  aufli  ftg.  pour  dire  ,  Tuer 
de  l'argent  d'une  pertonnr  qui  n'a  pas  beaucoup 
d'enT»e  d'en  donner.  St  Ui ftr  eaaptr  U  ktarfl  par 
éntir  U  faix ,  fuir  ft  délivrer  dt  t  impartant  i  dt 

Avur  .  itmir ,  minier  la  kamrp .  Ce    faire  la  def- 


penfe ,  avoir  U  direction  de  l'argent. 

St  kanrp  mt  tint  am't  mm  filtt .  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  eft  libéral. 

Ftirt  kamrp  cemmnne ,  m'mvir  tu  tu  ftirt  efa'ane 
kamrp ,  Se  dit  dn  antit  ou  des  allociez  qui  ont  com- 
munauté d  argent. 

Am  mlnt  Itrrrn  U  kamrp .  pour  dire  ,  qu'On  a 
donne  l'argent  à  garder ,  la  dé  peu  fc  k  faire  à  celuy 
à  qui  on  fi  deroit  le  moins  fier. 

Ftirt  mm»  tftirtjmi  kamrp  dtfiur ,  c'eft  k  dite  , 
Sans  rien  desbourter. 

On  du  fig.  quXU  i  tmmi  tfl  mnt  kenmt  kamrp.  pour 
dire  ,  qu'il  eft  riche  &  pecunieuz. 

Il  figrufie  aufli ,  Une  penfion  fondée  dans  un  Col- 
lège pour  rentretenemenc  d'un  pauvre  efcolier  du- 
rant (es  eftudcs.  il  y  t  due  kamrp  t  dtmi  an  irt  Celle  jt. 

Il  veut  dire  encoie  en  planeurs  villes  ,  Le  lieu  ou 
t'anernblent  les  Marchands  &  les  Banquiers  pour 
traiter  de  leurs  affaires.  Lt  Bamrp  dt  Bnrdtamx  . 
dt  /tenta ,  dt  Tamlamui,  et  A  lever  i ,  et AmfitreUm  de . 

Btmrftt ,  au  pluriel  ,  Se  dit  de  U  peau  qui  enve- 
loppe les  t  rit  seules  ,  6c  Ce  prend  aufli  quelquefois 
pour  les  tefticules  mefmcs.  U  mut  kaarfti  imfiiti. 
U  t  rteem  an  teap  dtai  tti  kaarfti. 
BonasoN.f.  m.  Petite  poche  d'un  haut-de-chaulle 
à  codé  de  la  grande.  Mmrt  dt  f trgtm  dtm  ftm 
kamrpn. 

B  v  k  s  a  l.  adj.  Ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe. 

£dn  krrftl.  Eebii  kmrftmx.  Ofon:  Ldits  pour  tiret 

de  l'argent  dans  La  neerflité  publique. 
Bouillis,!!!!,  fubft.  Ouvrier  qui  fait  &  vend 

dcsbourtei. 

B  o  u  »  s  i  ■  r.  C.  m.  Qiii  a  une  bourfe  dans  un  Collè- 
ge. Butrfitr  ta  CalUgt  dt  Navarre .  de  LiTiemx. 

B  o  u  a  s  i  l  1 1  a.  v.  n.  Contribuer  chacun  d'une  pe- 
tite fomme  pour  quelque  dcfprnle.  tl  m'y  timi  pu 
afin,  d trgtm  ,  il  ftUnt  tnttrt  ktmrfilltr.  il  ftitai  <jae 
thtcan  kaarfiliafi. 

DMiuïmu.n.  Donner  de  l'argent  de  Ci  bour- 
fe. //  a  defiearp  dix  tfem  par  moy. 

Il  fignific  aufli ,  Avancer  de  l'argent.  J~ay  dtfttar. 
ft  ttm  d trient  p,ar  tettt  tfurt  ,  i/  ftat  fat  jt  lt 
rrfrtnat  far  tel  frtmirri  dtaitri, 

Dlllogsil,  II.  part-  Cejl  trgtm  depanrp.  mm 
mrgtm  deflanTp. 

Il  eft  aufli  quelquefois  fubft.  Je  m  iemtndt  aat 
enta  defkearfe. 

E  M  i  ou»  s  I  a.  v.  a.  Mettre  en  bourfe.  Jty  dtfpea. 
fi  t  argent  aae  fty  retea  .  je  n'en  ty  rita  emkaarp. 
tt  aat  mai  /eaim  tfl  far  manger  &  ntn  pM  p*ar 
imkutrfer,  '  r 

R 1 M  a  o  u  »  1 1  a.  »  a.  Rendre  l'argent  qu'un  hom- 
me a  dcfbourfè  ,  ou  la  vileur  d'une  choie  qu'on  a 
retirée  de  luy.  Ji  lay  ty  remkearp  pt  fitii.  /t  fty 
rtmtnmrp  dipifrtii.  fi  an  fnppnmt  mt  tlttrte ,  am 
mt  rtmitnrftra.  Lt  Kn  rrmrt  dtm  fut  dnatim  tn 
rtmaamrfan,  let  engtgtfiei.  tri  tngttïflt  a  tfli  rem- 
atarft, 

*rmh»mrfer  ane  rente, C'eft  en  acquitter  ic  principal. 
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Riuiovtiiniiil.  f.  m.  v.  Vj.  v.ment  que  ['on 
fait  pour  tembouricr.  Ftirt  am  rtmranrfimtm.  rat», 
vatr  an  rimiu^frtatnt.  le  rrmhnrfmrm  Waaa  rente, 
fty  fut  remaanrfemtmt  («al  frtf.  an  a  tjfigmi  jaartm. 

ktmrftmtat  far  nat  nllt  rtttftt. 

ROI!  R  S  O  U  FF  LE' ,     lr  cnnr.lt, 
BOURSOUFFLER.  }  ^SOUFFLER. 

BOUSE  ou  BOUZE.  ff.  Fiente  de  vache.  Mit- 
rrc  de  la  wtmft  de  vttl  r  dtm  lt  pied  de  tl  tatwat. 

BOUSIN  f.  m.  Ledrirui  des  pierres  qu'on  tire  de 
la  camere  ,  &  qui  cft  fort  tendre.  Il  ftat  aMtttrt 
lt  kamftm  en  ttilltmi  lt  pierre.  Il  m'y  faut  paie*  Ut  fer 
dt  taafia. 

BOUSILLER.  T.  t.  M.ilT<.nner  avec  delà  terre. 

•vec  de  la  bouc.    En  n  ptyi-là  am  m'a  ny  fiant  ara 

plt/ht .  aa  ne  fait  ame  ktmfilier. 
Il  fc  dit  fig.  De  beaucoup  de  choses  mal  fûtes, (oit 

en  baftiments ,  foit  en  d'autres  ouvrages,  finu  avez. 

ktafiUi  tant  cet  ttn  rtre.lt. 
Boasiitl'.i'i.  parr. 

Bousillai,  s.  f.  m.  Baftimrnt  fait  de  terre.de  bouc. 

Cette  mtifem  n'tfl  «ar  de  wtafilltgr. 
iooiiinui  f.m.  Ouvrier  qui  travaille  en  bou- 

(illage. 

Il  fe  dit  aufli ,  Des  mauvais  ouvriers  en  route  for- 
te d'ouvrages.  Ce  m'tâ  amta»  aaafUrur. 
BOUSSOLE  ff.  Cadran  dont  l'aiguille  eft  frex- 
tee  d'aimant ,  te  qui  fett  à  faire  connoiflif  le  Non  : 
(un  plus  grand  ufage  eft  fur  la  mer.  Se  tamdm  ftr 
lt  mim  fait,  fl  fervtr  dt  U  kttjple. 
BOUT.f.  m.  L'esrrenutédunechofeqni  a  de  I  ,  l 
tendue  ,  la  partie  oui  la  termine,  l.t  haï  dm  mai. 
lt  tant  dri  dùeii.  t  ty  frùd  am  tant  dm  ar^.  am  mamt 
dei  datgti.  le  tant  d'an  mtfhm  ,  étant  piamt  .  /ut 
htlratrdt .  a*mme  pertbt  8cc.  U  raai  d'an  ehamp.  U 
bam  dm  vittgt.  am  tant  dm  famxitarg.  a  ramera 
faut  delt  vite,  d'an  remt  i  raatre.  de  tant  am  tant. 
U  lay  tira  mn  taap  de  piflatet  i  remt  partant,  am  mamt 
dt  la  tante,  le  aat  mamt.  Il  kemt  muet,  i  ma/ht  mamt.  d» 
kamt  en  ttmt.  dt  tint  t  r  antre,  dt  aamt  t  antre,  aaflam 
à  damx  tamti.  tramer  Inai  par  beat,  aamt  tanin  mamt. 

A  chtanr  mamt  de  chtmf  ,  «<Jv.  A  chaque  moment, 
a  tout  propos.  Il  rétamai  dam  la  mefmefaatt  i  eht- 
aae  mamt  dt  ehtmf.  an  dirait  à  tant  kemt  d»  tktmtf 
an  il  va  mtmrir, 

Btat  de  flrnrrt ,  C'eft  un  bouton  de  cuir  rembour- 


ré que  l  'on  met  au  bout  du  fleuret  de  peur  qu'il  ne 

Èamt  di  futmtM  .  kaat  JCefpit  ,  C'eft  la  irsefrne 
choie  -,  c'eft  ce  qu'on  met  an  bout  du  fourreau  ,  de 
peur  que  l'efpée  ne  perce. 

Beat  t  iear.  cendre  aiat  i  kemt ,  pour  dire ,  Join- 
dre les  deui  bouts  enlêmble. 

//  ne  ff  tarait  teindre  un  kamt  dt  t  ternie  aval  t  am- 
en .  pour  dire ,  Son  bien  ne  luy  fuffit  pas  pour  aller 
jufqu'au  bout  de  l'an. 

Bamt  dt  mtmett ,  Eft  le  bouton  on  la  traifê  que 
les  enfant  forcent  en  t  étant-  Cet  enfant  m'a  fm  encan 
fnt  lt  kamt.  prêter  le  reut  dit  mtmetet. 

On-appclle  figur.  Le  htnt  tint ,  Li  pissce la  plus 
honorable  en  quelque  lieu  ;  Et ,  Le  km  kamt ,  Ceflsf 

2ui  l'eft  le  moins.  Prendre  h  amm  kamt.  ttdrrltbant 
rat.  ft  mettre  aa  ktt  kamt. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu'Oa  feaii  ane  tktft  par  ta 
lent  da  datrt ,  pour  due ,  qu'On  la  IfM  bien. 

On  dit  prnv.&fig.  qu'Oa  a  an  nam  ,  aa  aut  fier  lt 
kamt  dt  la  langae  ,  pour  dire  ,  qu'On  le  fçait ,  ma» 
qu'on  a  peine  a  le  trouver. 

On  dit  ,  Le  kamt  dm  mande  ,  «a  kamt  dm  mande, 
pout  dire ,  Un  pav»  fort  cfloigné.  Il  a  Vryagi  taf- 
tr  am  kamt  dmmtndt. 
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On  le  dit  auffi  ,  d'Une  rnaifon  qui  eft  à  l'extré- 
mité de  U  ville,  font  tfitt  loei  mm  bout  dm  wmi-. 

Bout  ,  Se  dit  auffi  pour  la  fin  d'une  choie  qui  a 
dorée-  Au  b»mt  d*  F  ah  ,  d*  T Annie ,  dm  meit  ,  du  ter 
me.  lt  bout  d" urne  ef-tire.  ju  bout  Je  fon  ftrmtn  ,  dt  fin 
difeourj.  il  tfi  unit  fi  au  bout  dt  put  vilm  dt 

bonne  efloffe  ,  vom  n'en  verrr~  t.rm.t»  Ir  faut,  ctt 
homme  a  entreprit  un  trop  /•»(  ouvr.tft  .  il  m'tm  zerre 
pM  le  bout.  U  chicane  a  t.mt  dt  Itnemeuri  au' en  n'en 
vil  jamaie  U  béni.  <l  tfl  d  i  bout  de  fin  trtettl.  juAitd 
d  amrait  ma  million  d'or  ,  il  tu  iroxvcrtit  bien  It  bout, 
il  fmt  commenter  f*r  mu  bout ,  &  finir  par  f autre. 

Am  btmt  Juc  impie  ,  Façon  de  p.u'cr  donc  on  le 
ferc  à  la  fin  d'un  difcour» ,  d'un  r  ulbnnemciic  ,  Se 

3 in  lignine.  Tout  Conli.Lic ,  apre»  tout.  Aë  bout 
»  compte  aw  m'en paît,  il  arriver  f  au  b  >ut  -lit  ampte 
c*tfi  aux  irferitmri  a  fe  ftmfnttltre,  mm  btut  il*  compte 
u  m'tfi  ntn  tri  «ut  dt  fairt  ftn  drjoir. 

F /ht  mm  bout  de  fi  carrUrt  Se  piend  figurémenr 
poui  Ir  court  de  la  vie  ,  pour  le  ccinpt  qu'on  exerce 
un  cmploy  ,  une  charge  flfcc  //  tfl  mm  font  dt  fa  car- 
rim. 

fl  t/}  mm  bout  dt  Cm  ftrmu  ,  mm  btur  dt  ftn  lu  i ,  pour 
dire ,  Que  le  remps  que  devoir  durer  fa  rcrmr ,  ou 
l'on  bail  eft  expiré. 

On  dit  fig.  c\u'Vn  homme  tfl  m  but  ,  qtt-0  e/f  mm 
btmt  dt  ftn  rilltt .  pour  dire ,  qu'il  ne  fçair  plu»  que 
taire  ,  que  devenir. 

On  dit  fig.  Pou  fer  un  hem  me  m  bout  ,  le  mtitrt  à 
btmt  ,  pour  due  ,  Le  réduire  à  ne  pouvoir  plut  que 
fane  ,  a  ne  pouvoir  plus  que  dire,  f *m  mtttf\m* 
pmtimtt  m  MU, 

On  dit  encore  6g.  Lt  faire  tourner  mm  btut  ,  pour 
dire.  Le  ranger  à  ion  devoir. 

On  dit ,  ftmr  m  bout ,  pour  dire ,  Finir ,  achever, 
conduire  à  la  perfection.  //  eft  rnw  m  btmt  dt  ftn 
drffim  ,  dt  ftn  tmreprift,  U  tfi  venu  à  htnt  dt  et  li- 
vre, pour  dire,  lia  achevé  de  le  lire  ,ou  de  lecom- 
pofer. 

On  dit  aurtî  ,  V enir  m  btmt  ,  pour  dire  ,  Trouver 
la  fin-  //  tfi  venu  m  bout  de  fut  Argon.  mni  nt  fftm- 
rient  venir  m  Ami  dt  ct'tt  (tuttilltde  vin  à  deux. 

On  dit  an/fi  ,  Venir  à  htnt  de  amtlau'un  ,  pour 
dire  ,  Le  réduire  a  la  raifort.  U  tfl  vtnm  à  rtnt  de 
Ctt  h*mme-lÀ.  il  tfi  vtnn  j  k*ut  d:  fet  ennemie. 

On  du  fig.  8c  prov.  qn°f  »  hentmt  tient  le  ht*  htut 
pAT  deveri  \tj  ,  pour  due  ,  qu'il  crt  nanty  ,  qu'il  a 
des  adurancet. 

On  du  ,  M  "Vit  htmmt  l't/l  mie  fur  le  btn  tint . 
poux  dire  ,  qu'il  t'elt  mit  en  bel  équipage,  &  t'eft 
tau  veftir  mieux  qu'a  l'ordinaire. 

On  dit  prov.  Se  fig.  quf  ne  theft  tfl  demeurée  mm 
0mm i  deU  flumt .  pour  dire  ,  qu'On  l'a  oubliée  en 
clcnvant. 

On  dit ,  qu'On  touche  du  bout  du  doigt  à  quel- 
que choie ,  quand  elle  eft  prêt  d'arriver-  Sttu  frrvnt 
(ttw-itfi  m  le  fin  de  t emete  ,  mm  y  'tuehent  du  bttit 
dm  dfiy  Cela  nefe  dit  qu'en  parlanr  du  temps. 

On  dit  auffi  ,  Cefi  le  peut  du  mtnle  ,  e'tfi  rtnt  le 
h»ut  du  menât ,  pour  dire  ,  Le  plut  haut  point  où 
une  choie  puiiTe  monter.  S'il  m  cent  efcm  chez,  luy 
eft  fi  lt  but  dm  monde,  il  n"  berner  a  e>mi  de  fA  femillt 
dix  mille  efeut  tu  ce  fera  Itut  lt  but  dm  monde,  vint 
éSttt  «u'd  m  efii  toute  fm  vit  a  Ia  guerre  .  t'  t  a  fut 
ejuAtrt  CémfAtnet  t  td  U  bout  dm  monde,  cet  Auteur  ft 
VAmtt  tmvttr  ctmfofe  quemnré  mtux  rjeei  \  c'tfi  1* 
vont  dm  monde  t'il  m  finit  uuMre  Comédie  t. 

Bout ,  figmfie  quelquefois ,  Ce  donr  on  garnit  le 
bout  d'un  Sa  (ton  ,  d'une  cane  ou  aurre  choie.  Bout 
of  Argent,  btutd jvo'irt.  lefomrrtmm  de  vfirt  tfrit  n'A 
feint  dt  bout,  ftitei-j  mettre  un  bout.  U  bout  t'ifi 
Jefiit. 

Tome  /. 
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FAirt  matrt  dtt  bentt  m  fet  jimiiert  ,  C'eû  faire 
mettre  des  bout»  aux  femelles  de  fet  fouliers. 
On  dit  prov.  Au  beut  dt  Vaum  f*mt  lt  draf  ,  pour 

dire,  qu'On  ne  prend  d'une  choie  qoe  ce  qu'on  en 
peut  prendre. 

//  fMmt  tfconitr  jufiu.tu  bout  .  pour  dire ,  line  faut 
point  interroiiipre.il  faut  efeoutet  toutes  lesra.font. 

On  du  encore  prov .  fl  y  •  tmnt  m  f.t  tner  JUnt  cet- 
te «ffeirt,  il  y  a  a  f*fner  cent  efeut,  <£•  (ùtye  au  bout , 
pour  dire  ,  qu'On  y  iwurroit  faire  quelque  perit 
gain  par  delà.  Et ,  H*jt  am  beat ,  fignifi?  prrfque  par 
rout  ce  qui  peut  aller  au-delà  de  ce  qu'on  a  du. 
r*ut  ditet  mue  cet  homme.lÀ  a  beAUceuf  tttffnt ,  be*u- 
cou»  dt  vmlemr  .  beAutouf  de  mérite  ,  un  tel  en  m  mm- 
fxnt  aut  luy ,  tfr  heye  au  bout. 
Bout.  Entre  dans  la  compolicion  de  plufieurt  mots 
qui  fc  trouveront  finit  leur  (impie  chacun  dans  leur 
ordre.  Bout-d'Aile.  bout  dt  Tau.  bcul.fctgntur.  bout 
dtnutmctt.  bout  rimé  Sec. 
Oiiovt.  adv.  Sur  pied  ,  fur  fes  pieds.  Il efi debout, 
debout  fur  fet  puds.  ft  tenir  debout. 

Il  lîgnifiï  auffi  ,  Elire  levé.  Tout  ftn  monde  tfioit 
debtmt  des  le  mu  m.  il  pt  porte  mieux  ,  il  efl  debout. 
Et  abfolumrnt ,  Debout ,  pour  dire ,  Levex-vous. 
Il  fe  du  au(Tî ,  Des  choie»  inanimées.  Mettre  mm 
tonne  a  m  dtbtut.  boit  debout  tt  bAjliment  tfi  mmeien  & 
tfi  encore  debout. 

U  fe  dir  fig.  Des  perfonnes  qui  fc  maintiennent 
dans  leur  forrune.  On  crojeit  cet  homme  tout. à-J <*it 
fer  fil  ,  mmu  il  eft  encore  debtmt. 

On  dit  ptov.  Si  fig.  Il  nt  ffAmroit  tomber  o/ue  de- 
bout ,  pour  due  ,  Que  quelque  difgracc  qui  luy 
puifte  arriver  ,  il  aura  toujours  des  trdoutees. 

On  du  ,  que  Du  mArxhAndiftt  p  tffmt  debout 
oIaui  umHle.  pour  duc  .  qu'Elles  y  pall'cnt  Uns 
payer  aucun»  tiroirs. 
A  a  o  O  T I  a.,  v.  n.  Toucher  par  un  bour.  Un  arpent 
dt  terre  e/ui  Aboutit  au  fTAnd  chemin.  Abnutifunt  d'un 
bout  a  U  frAirit ,  dt  Vumirt  mm  cl>Amp  d'un  tel.  CM 
champ  Aktmtit  drnnt  un  mure  fi. 

Il  le  du  fig.  de  la  fin  qu'une  affaire  peur  avoir.  Je 
ne  ff  ay  on  Aboutiront  tontei  cet  pturfutttt.  cela  n'A- 
boutit m  nen.  A  ■ftcy  .tboutit  tout  te  ijnt  vint  ditet  f 
A  ■  o  o  T  i  a  ,  Crever  ,  Se  dit  det  apoftumrt  Se  bu- 
bon». /-'  fmt  fiti't  abrutir  cette  Aptftumt.  et  fitnclt 
n'efi  pM  encore  menr  ,  il  n'mbeutirA  pu  fi-tt/f. 
Aboutissant, ANT  t.  ad)v.  Une  pièce  de  terre, 
Abouti ffjtntc  d" un  coftè  m  .  Sec. 

Il  s'employe  plut  ordinairement  comme  fubftan- 
rif.  Les  tetiAnti  &  Mbtutijfentt  d" une  pièce  dt  ttrrt , 
d'une  mAtfon  Sec.  Ce  loin  letcolU  z  Se  let  bouts  par 
où  clic  rient  &  aboutit  a  d'autres  terres  ,  a  d'au- 
tres mailbnt. 

Ou  dit  fig.  qu'IV"  homme  feuit  tout  Ut  tenant!  & 
AboutifiAutt  d'une  .  ffAire  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  l^au 
routes  les  ciicnnftancet  Si  dépendances. 
A  ■  o  ut  i  s  s  i  m  i  n  t.  f.  m.  Se  dit  d'une  playe  ou 
d'une  apoflume  qui  eft  venue  à  fuppuration.  L'm- 
bontijfcment  de  cette  Aptftume. 

Abtut  ffemrrt  ,  Se  du  aulfi  en  coufture  d'un  mor- 
ceau d'cllofrc  oui  eft  mil  pour  allonger  ce  qui  n'e- 
fi oit  pas  allez  long.  Ce! a  tfi  trop  court ,  U  y  f»ut  cou- 
dre un  Abounjfement. 
B  o  u  t  o  n.  f.  m.  Ce  que  les  arbrei  Je  les  pl.tntes  pouf- 
fent &:  d'où  fe  forment  les  feuille»  Si  II»  fleurs.  B  mi- 
ton  À  fleur,  bouton  m  finit,  il  y  a  bien  des  boutent  i 
cet  Arbre,  btuten  dt  rtfe. 

On  appelle  fig.  B'utont ,  Certaines  babrs  ou  pe- 
tites apoftumet  qui  viennent  puncipalcment  aux 
petlbnnet ,  mefme  a  quelques  animaux.  Il  m  le  vi- 
fAge  l'ut  plein  dt  boutout.  il  a  un  grot  btuttn  fur  lt 
net.,  et  thtvAl  a  dt»  boutent  dt  ferai. 
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Btmten  ,  lignifie  jufli  ,  Une  (ont  de  petite  boule 
d  ot ,  d'aigcnt ,  Sec-  ou  d:  but»  couvert  de  (iiye ,  de 
fil  &t  Ici  v nu  j  somdie  enfcmb'c  quelque»  pièce» 
d'un  habillement. Jtenten  et erfrvrrrie.  hm**  t tfinuii. 
ienten  de  feyt  ,  de  mu  ,  de  fil.  hetin  tTer.  t-euitn  i  u~r- 

C,  ntmen  ii  dinmnni.  Irenten  à  «utut.  meurt  dti 
«•fit»  fenrpint.  fefer  lu  tentent  dnm  let  éet- 
iimim  ,  dmi  let  lunfii.  kntit  g***}  d*  l> mieni.  ut 
inentr  ,  tendre  du  heuieni. 

On  die  6g.  d'Un  homme  qui  porte  la  robe  ou  U 
fourane  ,  que  Sa  rené ,  que  fié  ftnunt  nt  tient  nui 
un  kenien  ,  pour  due  ,  qu'il  cft  (oui  preft  a  la  quit- 
ter pour  pfcndte  1  f !j  cr 

On  dit  ,  il/ne  ektft  au  en  eneffinfi  ,  qu'On  n'en 
donnetoit  pa»  un  boulon 

Et  prcfquc  dans  le  mifme  fen»  ,  on  dit  ,  qu'V«r 
tntfe  nt  tient  mua  un  temin  ,  poui  dire  ,  qu'EUc  ne 
tient  guère. 

Oadit  pro*  Si  fig.  Srrrrr  le  t«mt m  i  far/fa  «a, 
pour  duc  ,  Le  ptcUct  virement  fut  quelque  choir 
&  i»rc  menace». 

Iwn,  Se  dit  auflï  de  plulïrursoutresclsofcs  qui 
ont  U  ligure  d'un  bouton  d'habit.  Le  hnnrtn  «a  en 
mrl  fur  le  keut  dm  IMa  .  «* mot  urfuttuft  pur  fervir 
de  wurt.  tr  f  «a/»  /  «w  fierrnre.  le  huten  d'un  ver- 
nuit  tic. 

On  appelle  ,  Benteudefin  ,  Un  bouton  de  fer 
mugi  au  feu.  dont  le»  Chnurgicn»  Se  lei  Marctchaux 
fe  fervent  en  plufuurt  o;  er.it uni.  jiffli-jurr  un 
neuien  di  fin. 

Boutonne  a.,  v.  n.  Poullcr  des  boutons.  I.tirefitn 

eemminerm  u  r  tm  tenir 
Boutonnih.  v.  a.  PalTct  Ici  bouton!  d'un  habit 

dan>  des  gaules ,  dans  de  petite»  ouvcnuir»  qu'on 

nomme  boutonnière».  Btminmtr  fen  pnrpmt  ,  fe 

feui.tme.  On  dit  auflï  aliluluni.  nt  ,  Se  teuiemter. 
Boutonne,  ù.  part  II  a  le»  lignification»  de  Ion 

verbe.   Xfn  nrire  tira  itufnni.  ie  ait.  keutennt .  un 

purpmi  neuienni. 
BoUTOMMiiHt.r.  f.  Petite  tailla  le  faite  dan»  un 

habit  pour  y  palier  le»  boutons.  Fuirt  mue  nenten- 

niert.rmmvnr lei  peuiennitret  de  feyt. 
DliloiiTomiiiL.  v.  a.  Dep.uTct  le»  bouton»  Je 

dedans  la  gaule  ou  la  boutonnière.  De fkemenner  fit 

fient  une  .  fin  pnrpinl .  fi  dtfnememer. 
Dl  »lou  ton  ni  .  ta-  part.  Penrpint  dejkeMteme. 

tri  hemme  r/l  leur /eu  i  fut  defiienfnni. 
On  dit  prov.  Km  m  vmrt  dt/knieuni  .  fous  dit.-. 

Rue  exccflîvcnicnt. 
B  o  u  t  o  a  h  i  i  a ,  (  a  i.  Qji  fait  de»  bouton».  M*f 

fire  Buatitnitr 
BOUTER,  v.  ai.  Mettre.  Il  eft  ba» ,  Si  ne  fc  dit 

plus. 

B  o  y  t  t  f  i  u  ,  du  vetbe  Boutik  ,  qui  ne  fe  du  plut, 
f.  m.  Incendiaire,  qui  de  dellcin  (ut -ne  met  le  feu  a 
tu  édifice ,  à  une  ville.  On  fier  pu  det  keeuefimte. 

Un  dit  fig.  De  ceux  qui  femrnt  .(et  discorde*  Si 
drt  querelle» ,  que  Ce  fini  det  tuuteftmx.  U  4  efti 
le  Ihtureftu  de  U  fid>tten  t'efi  un  vrety  ktuieftu. 

Btuttfm  .  lignifie  iui.fi  ,  Un  lialton  au  bout  du- 
quel  il  y  a  une  inefche  police  avec  laquelle  on  met 
le  (eu  au  canon. 

On  appelle  me  fine ,  Seuteftu ,  Ceiuy  qui  met  le 
feu  au  canon. 

Bou  t  x  o  i.  f.  f.  v.  (jptKe  ,  mouven>ent  prompt  Se 
impétueux  de  l'cfptit ,  Ça** t  ktutsde  vern  pend  lit 
ileidei  foui .< Jet.  et  Petit  et  de  t:tei  hutedet. 

BottTou.r.m.  InDiutnent  avec  lequel  let Maref- 
chaux  parent  le  pied  d'un  cheval  avant  que  d'appli- 
quer le  fer. 

Beufir  ,  F  (I  auflï  le  grotn  d'un  fanglicr.  Quel- 
quc».uni  etcrirem  Bovtoi. 
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BowTvai.  f.  f-  Branche  qu'on  o'ante  en  terre  ,  afin 

qu'elle  ptenne  i  aune.  Il  j  a,  eut  etrtm  ,  Jet  fi  eut  et 
yni  viettmem  de  bu.m.e. 
B  o  o  1 1  -  H  o  a  ».  I.  m.  Efpecc  de  jeu  qui  n'eft  phat  ea 

uJjgr. 

On  dat  fig  Jette  etu  kt  -tt.brri ,  Quand  det  per- 
sonne» tafineitt  a  le  debulquet. 

Beuir.l  .  i  ,  lignifie  auflï  ,  La  facilité  dctripti. 
mer  ,  la  grâce  cxterieutc  du  lorp».  Cet  murme  tâ 
ftrtffevjM  .  m.'u  itu'jpim  de  ternit  teri.  eevetr  U 
e-emt.beri. 

Bovti.siiiif  m.  Terme  de  guerre  qui  figntfie 
certain  ton  j.*  U  tiomivne  qui  avertit  tes  Cavaliers 
de  mont  et  a  cheval.  On  a  fermé  lt  kemefete. 

Bo  u  t  ■  -  t  o  u  t  •  c  u  i  a  i.  f.  m.  Goinfre,  tan»  loocy , 
qui  »'accominode  de  tout.  Cef  met  ittut-tent-tmirr. 
un  fr*nt  itutt.rent-cmirt. 

Bouta  nt.  ad).  Tetme  de  baftimcnt.  Qtc  lotafttenc 
en  tenant  fcinic,  Vn  plier  ^muatM fient  ttu/hnlrm 
det  plltert  ieuiuni  centre  te  mur  pur  U  mutmenir  tf- 
lt  Jtrûfer. 

An  t  out  an  T.  f.  m.  Arc  ou  demy-arc  qui  foo- 
liinit  une  muraille,  t.tt  stre-kenteutt  d'une  Friife, 
I!  I:  du  de  plulirurs  autre»  choie*  qui  fervent  a 
foiilttnir  Si  appuyer.   Lu  Wti  ntutetnit  d'un  ejer- 

ngt 

Un  dit  ftgut .  quX'a  Ireemme  tf  f  nrt-teaten:  /mm 

t  fart  ,  eT une  feeiui  ,  d'un  Efldt  ,  pour  due  ,  qu'il 
en  eft  le  ptinopal  appui. 

Iitsouitft.v.a.  Declater  pat  Sentence ,  par  Atreft 
que  quelqu'un  cft  dcfvhcu  de  la  demande  qu'il  a  fai- 
te en  (uuice.  //  et  tfii  deteeui  de  fit  dnunmde.  lei  A  - 
rt fi,  prient, Nem  devent  deienti  &  deénuitut,  C*eB 
un  letme  Je  pratique. 

i     <       :  i  ,  i  i .  part. 

BOUTEILLE,  f.  f.  Vailfëau  de  capacité  médiocre, 
a  large  ventic  &  a  cul  eftroit.fàit  de  te  rrr.de  vetre.dc 
cuir  &c  propre  pour  mettre  de  l'eau,du  viu.Ac  autres 
liqiu  ur».  Eeutciït  de  verre  ,  de  lerre.  nenititt  i  laid». 
«aarrcV ,  fine  teuitile  de  chef  ne ,  de  finit,  keweil- 
le  à  fraere.  rWaJVaa  v'nnifri.btteiit  de  ente  ntmtHu 
timltite  yai  lira»  e'nefint.  le  ventre  ,le  tel  .le  numhtm 
d'une  kemeiie.  kemuiSe  tnfte.  eeefer .  deftnrftr  mm 
Iremteite.  nenteille  cjfie  ,  ftfiie.  rrmfUr  ,  vmtderU 
tenuile.  vnidtr  mm  ienteelle.  celte  f*te  de  vin  et  tfii 
tirée  en  keuitJlei. 

Il  lignifie  quelquefois  conjointement  âc  le  TaïC 
feau  &  la  liqueur  qui  le  templic  BtnirJle  de  nui.  U 
ttime  ,  il  tArtjfi  In  ItenteiUe.  m  [m  dei  verni  &  det 
àeute'llei. 

Quelquefoi»  si  lignifie  feulement  la  liqueur  dont 
elle  cft  pleine.  Beirt  une  huit  Je  de  viuSeure  ttnietL 
le  nem  neufinet  vmrt  hemeU'et. 

On  dit  ptov.  Si  fig.  qui/a  bemmte  né  rien  vue  une 
po-  le  tren  d'une  tenledle  ,  pour  due  ,  qull  n'a  au- 
cune connouTance  du  nioodc. 

Benttillt  ,  lignifie  au fli ,  Une  manière  d'ampoul- 
le  ,  de  veflie  pleine  d  ait  ,  qui  fe  forme  for  l'eau 
quand  il  pleut  ou  auttenvent.  Lu  fluye  finit  detkeee- 
tetitt.  let  enfientifimt  de  grêfti  kemeiUei  en  fintfem 
de  Cenm  de  fieveu  uvet  mm  chnlumeun. 

On  appelle,  Ctmfdefied  de  nenteille.  Une  elle  vi- 
re, un  bourgeon  qui  cft  venu  fui  le  visage  poux  avoir 
ttop  bd. 

Bovriillii.  f.  m.  Officier  qui  a  l'intendance  du 
Tin.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrale.  Le  Crund 
Btutdl.er  de  f  rente.  Charge  fupptiméc  il  y  a  loot- 

temps. 

BOUTER.OLLE.Cf.  C'eft  la  garniture  qu'où 

met  au  bout  d'un  foui  rcaud'efpée. 
BOUTIQUE,  f.f.  Logement ,  endroit  ou  les  Mar- 
chand» Si  les  Attuan.1  citaient  &  Tendent  leurs 
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rrurcharidiies.  Grand* ,  belle .  pente  btutiqu*.  btuti- 
q u*  bien  f*>nut.  btutiqu*  trois,  btuùque  de  Mtrtur, 
de  Pelletier  ,  d*  Cbunltlier  ,  de  Ctrdnmier  Sic.  tenir 
btuiiqnt.  fi  /mettre  en  bteuiqut.  uvtir  bernique.  »u. 
vrir  U  btutirjut.  il  ne  vent  plm  eflre  Murckund  ,  il  m 
fermé  f*  boutique,  li  e\\  fijlt uuiturd'kny  .  Ut  beutiquet 
femt  ftrmiti.  gArçonde  bernique  cne^  mm  MArc'eumd. 
émettre  mm  jew*  htmme  en  boutique  peur  Apprendre  U 
metrtbemetfi. 

On  appelle  par  mefpris ,  Un  garçon  de  boutique, 
Ctmrtunt  de  b*>utiqut. 

On  du  fig.  Ouvrir  btmtiuut  ,  poui  dire  ,  Com- 
mencer à  Mire  marchandilc.  Etcnfcnscunttaircon 
dit  ,  fermer  boutique. 

Boutique,  Se  prend  louvcnt  pour  le»  marchandi. 
les  dont  on  1a  garnit.  //  *  vendu  ,  il  u  mAugi  f*  bou- 
tique, d  et  tngugi  ternie  f*  boutique. 

On  appelle  ,  Une  cftoffv  qui  n'eu  plus  a  la  mo- 
de ,  Se  que  le  Marchand  a  dans  U  boutique  il  y  a 
long-tenu»  ,  Vu  garde  boutique.  Et  généralement 
dans  ce  lent  toute  marchandage  de  mauvais  debit. 
Cet  livret  peut  dt  vrajl  garde-boutiquei. 

But  ne,  ne  ,  Se  prend  quelquefois  pour  tous  les  in- 
ftruments  d'un  Arufan.  lia  tmptrtt  fit  marteaux  . 
ftl  Itmtt  Sic.  enfin  ternie  fg  boutique,  veut  .tvtz  une 
MMM  ele  M  unifier  (km.  v*m. 

On  du  prov.  De  quelque  choie  qui  tombe  ,  qui 
Ce  renvcrlc ,  Adieu  la  btutiqu*. 

On  du  prov.  6c  fig.  qu'lV*  titmme  fittt  de  fort  ctrpt 
un*  boutique  et  Aptthicattt ,  pouc  dire  ,  qu'il  prend 
trop  de  remèdes. 

On  du  prov.  3c  fie.  que  CeU  vient  de  U  btutiqut 
et  un  tel  ,  pour  due ,  Cela  cil  de  Ion  invention. 

Btutiqu*  ,  Se  dit  au(E  d'un  bateau  où  on  garde  du 
poidon.  AUex.  quenr  du  peiffon  i  la  btutiqu*. 
A'kiiki-iovtiqui.  f.  f.   Boutique  de  plein- 
pied  après  la  première.  C*  Marchand  a  fît  marxhan- 
eiifei  let  plut  pretieufet  eletett  fin  arrière. bmtijue. 

BOUTOIR,  > 
BOUTON,  f 
BOUTONNER  , 

BOUTONNIER,  ^.;BOUT. 
BOUTONNIERE,  f 
BOUTURE.  j 

BOUVIER,  l  P*i  B  OF  U  F 
BOUVILLON.    j-'fF  BOEUK 

'  <*  J«2£mËo  y  ^2 

BOYAU,  f.  m.  Inteftin  conduit  qui  sert  à  recevoir 
les  aliments,  &  a  les  defchargrr  par  les  excréments. 
//  u  te  btya*  périt.  It  boy  au  entier .  dtnt  Ia  celte/me 
let  boyaux  Je  Muent,  corde  de  boyau,  corde  a  btjau. 
Àt fient  de  boy  4*. 

On  dit  fig.  Si  prov.  CeU  ni*  fuit  vuidtr  tnpptt  & 
ktyaux  ,  pour  dite  ,  Cela  m'a  ra  t  vomir. 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  goulu  Se  qui  ai- 
me à  manger  ,  qu'/7  u  ttut/turi  fix  etunet  de  boyaux 
vuidet  ptmr  fil  amit. 

On  dit  prov.  Se  fig.  d'Une  place  longue  Se  peu 
Luge.  C'efi  me  boy  au. 

On  dit  encore  prov.  Je  l'aime  comme  nui  petit t 
boyaux  ,  pour  dire  ,  Je  I  aune  beaucoup. 

Boyau  d'une  trAucbit.  C'eft  le  et  cm  de  la  tran- 
chée dans  lequel  on  ne  comprend  pas  les  terres 
qu'on  en  a  nrces ,  Si  que  l'on  a  mifei  fur  les  bords 
«u  collé  de  l'ennemi. 
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BRAILLER,  v.  n.  Parler  bien  haut ,  beaucoup  Se 

mal  à  propos.  //  ne  fuit  que  k>r Ailler. 
BsaiLLtsD  ,ouBsvaiiliur.  f.  m.  Qui  ne  fait 

que  brailler.  Grand bradlard.fajtei  tain cebradlfur. 
On  le  du  autli  au  féminin.  Braillard*,  ou  brAtL 

leuft. 

BRAIRE,  v.  n.  Se  du  de  la  voix  ,  du  cri  Jes  aûics. 
Cet  ai  ne  ne  fuit  que  brairt. 

B  R  A  I  S  E.  f.  f.  Charbons  allumez.  Oteeud  cemme 
bruife.  fAtre  entre  det  purtl  eLent  U  bruife  ,  feut  U 
bruife.  te  be-tt-ld  fêil  d*  bemm  bruifi. 

On  dit  prov.  Si  figur.  Quand  on  donne  brufque- 
ment  À  quelqu'un  une  nouvelle  faichculc  Si  lut  pic 
nante  ,  qu  On  luy  et  eUeené  eltAud  i»mme  bruife. 

B  &  A  s  i  m.  f.  m-  Grand  fru  de  gros  bois  a  dcuiy  con- 
(umc.  B'ufitr  A'dmt.  grund  brufitr. 

Il  lignifie  aulfi.  Un  vailfeau  de  met jI,  de  terre  Sic. 
où  on  met  de  la  brade  pour  cfiluurK-r  une  cham- 
bre. Un  brufitr  d'Argent ,  de  cuivre  ,  de  finit. 

BrufUr ,  Se  dit  figur.  pour  fig.  qu'il  y  a  beaucoup 
de  chaleur  dans  la  choie  dont  on  parle.  Cet  ht-mme  u 
une  fièvre  Ardente  ,  cefl  un  brAper  que  fut  ctrpt.  U 
tetur  d*  et  fAUtt  efitu  un  brufier  Ai  dent  dt  l'umtur 
divin, 

F.MiMsu.  v.  a.  Mettre  en  feu.  Embraièr  une 
madon  ,  une  ville.  Oif»  mutitrt  icmbruft  fuedement. 
fet  bil*  t  e /I  embrAfte. 

Il  le  dit  figurement  de  l'amour.  L'mmtur  de  Dieu 
embruftit  Ut  twuri.  il  efl  embréfi  eTunnur. 

Estsaiii,  il.  part. 

E  m  •  a.  a  1 1  m  i  n  t.  f.  m.  v.  Grand  incendie.  L'rw 

brufemtm  de  T'reje. 
Il  fe  dit  figur.  de  l'amour.  Il  brujle  Xumtur ,  C 

Ctt  embrAfnntnt  &t. 
EnikAivst.  Il  Ouverture  qu'on  pratique  dans 

les  cfpaulements des  batteries,  dant  Icsbalïiom,  ou 

fur  les  murailles  des  places  foites  ,  pour  tirer  com- 
modément le  canon.  Let  embrufirei  d'un  bAjhtit , 

et  une  uuereùit  &c. 

11  lignifie  aulfi  ,  L'efpace  qui  elt  en  dedans ,  aux 

ouvertures  des  murailles  a  l'endroit  des  fcnclties. 

// féut  Umbnffer  cette  embrApere. 
U  lig.  auiTi,Lc  biais  qu'on  donne  à  reTpailFeur  det 

muis  a  l'endroit  des  fencflres.  Lti  ctfiet,  ele  cène  fi. 

nrfirt  n'ont  p.u  a  fet.  et  embrApert. 
BRAMER,  v.  n.  Se  du  du  cri  d'un  cerf,  d'une 

biche.  Lt  cerf  brume  quAnd  il  efl  en  chuleur. 
BRAN  ou  B  a  l  m.  f.  m.  Matière  ficcalc. 

On"  appelle ,  Brun  dt  jndjt ,  Certaines  taches  de 

roull'cur  qui  viennent  au  vdage. 
BsiNivt.iusi.  Sali  de  matière  fvcalc. 
ExixtNU.  v.  a.  Salir  de  bran. 

On  dit  fig.  S'embrentr  elunt  quelque  Affaire  ,  pour 

dire ,  S'engager  mal  a  propos  dans  une  melchante 

affaire. 

EliKiNix.  v.  a.  Oder  les  m  mer  es  fécales  d'un 

enfant.  Ctite  nturrice  et  efbtent  ttui  eti  tnfami. 
Eiiiin  i  ,  il.  part. 

B  a  a  m  d  t  vin.  f.  m.  Terme  dont  on  le  (êrt  ordi- 
nairement dans  les  armées  pour  lignifier  de  l'eau 
de  vie. 

On  appelle,  "ra*  de  fin,  La  plus  gro<Te  partie 
du  fon. 

B  R  A  N  C  1~.  m.  Longue  Si  pefante  efpée  que  les  an- 
ciens Chevaliers  mamoicnt  à  deux  nuim.  Vn  brune 
etétitr. 

BRANCARD- f.  m  Sorte  de  voiture  dant  laquelle 
on  tranTporte  un  malade  tout  couché  ,  Si  qui  efl 
portée  par  deux  chevaux  ou  mulets  ,  l'un  devant , 
l'autre  derrière.  On  l'jpptrtet  de  tunnie  dAnt  u» 

brun.urd. 

On  appelle  auffi  ,  Brtncurd  ,  Certaine  pièce  de 

Qj'J 
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hci»  plaire  &  rftioite  qui  fert  au  itam  de  certains 
carroflèt.  Il  y  m  un  krjnxard  dt  a  (arrtffi  fiu  tfl 
rampa. 

B  R  A  N  C  H  E.  f.  I  Rameau  d'un  arbre ,  le  bon  que 
poulie  le  tronc  d* un  arbre.  Ptmt  krjtmkt.  gnft 
argent,  ttt  arrrttfrmdfti  krantkti  .fmafi  ftiinta- 
thti  tutti  dttiiti.  il  Ijmi  ctmfrr  ttttt  krancbt.  la  brun, 
tht  rvmfit  fini  Imy.  k'Jatcht  dt  launtr. 

On  d:l  ng.  Se  prov.  Sjutr  dt  krtnche  .m  kramkt 
ttmmr  mit  fit ,  ou  limplement ,  Sjattr  Jt  krantkttm 
krancit .  pour  dire  ,  Palier  légèrement  d'u  i  propos, 
d'an  fujrt  a  un  autre ,  ùn>  s'arirftcr  a  pa»  un. 

On  dit  ptov.  e*  fig.  Il  vmu  mutai  ft  tmr ,  m  jirti 
dt  tarkrt  am'amx  krtnehtt .  pour  dire ,  S'attachet  à 
celuy  qui  eft  U  (ourcr  de  la  puiitance ,  qu'a  ceux 
qui  ne  peuvent  nen  ,  que  pat  pariKipaiioo  de  loti 

On  dit  prov.  Se  fig.  d'Un  homme  qui  a  une  for- 
tune nul  aflurec  Se  chancelante  ,  qu'/l  t;i  ttmijtun 
tammt  f ii/mi  far  la  k'amht. 

Dan$  l'Anatomic,  le»  plu»  petite»  veine»  &  le»  ar- 
tère» qui  fortent  d'une  grade  ,  s'appellent  figure- 
mem  Btanchc».  Lti  krat.chtt  -tu,  ftrttm  du  trmt  dt 
l  i  vtimt  ont. 

El  dan»  la  Généalogie  on  appelle  aufli  Sg.  Bran- 
chr»,Ccux  qui  lortent  d'une  mefme  mailon.  lui  kraa- 
thtdt  B tarin.  la  krarckt  dt  Candt.  la  krantht  <t  A- 
Un ftm  ,  dt  Dtmx  .  dt  Caantnay.  Kakert  fil  mm  itti 
kramht.  il  tfl  la  rigt  dt  (tut  kramkt. 
Ba  a  N  c  H  U ,  u  s.  ad|.  Qui  a  des  branche».  Z)a  arktt 
Lit*  k'aatha. 

Bi.ANCMa.ci.  f.  m.  TofJM  le»  branches  d'un  ar 

bre.  //  faat  empir  MM  rt  kr.mehegt. 
B  »  a  h  r  n  i  *    v.  a.  P>  ndre  un  homme  à  un  arbre. 

Quand  II  Prtvafi  attrjfait  dtl  Vtgaktadl,  il  Ul  kraa- 
ehait  MU  arraùtr  arkrt.  il  a  tfii  kraacbt, 

EltHAMCHiR.  v.  a.  Derpriinller  un  ai  bre  de  |*c» 
branche»  en  lr<  coupant ,  ou  en  le»  rompant.  Il  faat 
ttkrambtr  ctt  trmt  fitur  U faurt  traiflrt.  lt  irai  a  liai 
tikramki  tt  cmtfm. 

EiiRANCHi  ,  il.  part. 

BRANDIR,  va.  Secoiifr,  branflcr  en  fa  main  une 
pique ,  un  efpicu  ,  une  halrbaide  fcc  comme  fi  on 
le  preparoit  a  frapper  de  la  pointe.  Il  kraxdiftit 
mm  pi-fat.  kranJiJfint  mat  kaltkardt  ta  fa  muua.  Il  eft 
vieux. 

I»ahdi,i!  part.  On  dit ,  Fulrvtr  an  kamau  ,  ta 
amtlent  ebafi  dt  ftfami  MM  *M»di,c'eil  a  dire ,  Tott 
d'un  coup. 

Bkanoiliir.  v.  a.  Mouvoir  deçà  Se  delà.  Bran- 
dittr  lu  ).omiti. 

On  dit  ,  St  traaiiltr,  pour  dire .  Se  mouvoir, 
t'agiter  en  l'air  par  le  moyen  d'une  corde  .d'une 
efcarpolette  ou  de  quelque  autre  machine. 

BuANDiiiomi.  f.  f.  Efpece  de  MkJmM  qui  frrt 
a  le  br«ndiller.  Il  a  mm  krtndiUnrt  djat  ftn  ja-Ma. 
alrr  à  U  kraaMHtirt.  ft  meurt  fmr  mat  hjudilairt. 

BRANDON.  1".  m.  Elpcce  dt  (lambeau,  de  loiche 
de  paille.  Atamtr  mi  krandtmi. 

Il  fcdit  rnburlefque  pour  le  rhuibcoudc  l'Amour. 
Lt  kranden  dt  Cafidaa. 

Brandons  au  pluriel.  Se  du  dan»  le  inefmc  lent 
que  pannonceaux.ee  font  bouth mt  de  pa.llc  qu'on 
attache  a  la  porte  d»»  heruages  ,  poui  monftiei 
qu'ils  font  a  vendre  ,  de  mel'me  qu'on  attache  aufïi 
de-  la  paille  à  la  qu.-uc  des  chrvaut  a  vendre,  on 
en  met  aulTi  lui  les  meubles  qui  font  en  vmtc. 

BRANSt.E  Cm.  Agitation  de  ce  qui  cil  rrmué 
unlolt  rt'un  colle  iintoft  de  l'autre.   Lt  k'  tmflt  da 
ramffi  lay  fait  mal.  ttU  M  mm  grand  kranjlr,  mttirt 
Ul  rte  ■■  i  ta  krjapt, 
bitnjle  Efpcce  dt  djnfc  de  plulieur»  petlonnc» 
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qui  fe  tiennent  par  la  main  &  Ce  mènent  l'une  opte» 
I  antre.  Cri  kramûti  dt  Mai  ,  dt  Fn-tm.  kramfit  i 
mtmtr.  dLmftrmn  k'-.nfi  ,  memr rtm  k  mrflr. 

On  dit  lig.  Flirt  m  krtwfft ,  pour  due  ,  Etre  fur 
le  point  de  faire  ou  de  foutf.  ir  quelque  choir.  Tatf 
t#t  luit.ftimfl  ta  kranflt  f  jt  mraJrail  et  fart»,  m 
mm  .  ittijwtm  i»  kram/lt  il  fin  tkmb't ,  tTtiti  dt- 
fftdi. 

On  dit  Bgur.  MentrU  kramflt ,  pour  dire,  f* mu 
mencrr  &  dire  fuivi  de  plulseors  autre»,  lit  fàrtm 
liai  il-.- fin*  t  &  tt  fui  mm  Itl  mai  marna  lt  kramfrt. 
v*ai  t  tait  t.  fmt  mai  mai  rtgaÂMmi  t  mm  afrti  Famtrt. 
mttrti.  U  kraafit. 

On  dit  Juifi  ngur.  Dtaarr  U  kraaft .  pour  dire  t 
Commencer  une  affaire  .  6c  par  km  caeinpk  obli- 
ger les  antres  à  fuivir.  //  a  dtmi  ma  traad  bramfit 
a  ttttt  afairt. 

Ou  dit  hgur.  8c  piov.  Fairt  damfrr  ma  kraafit  d» 
ftnu  a  amtlam'mn  ,  pouf  date  ,  Le  faire  fonir  de 
quelque  endroit. 
BaANtita.  v.  a.  Agiter ,  mouvoir ,  reroaer ,  faire 
aller  deçà  Se  delà.  Bran  fier  Iti  ftmkti.  kraafitr  U 
il  fit  ta  fif^mt  a  a' ta  dtuLtigm ,  aa'ta  m'affama*  fat. 

Braaflrr ,  Eft  aofli  neutre,  te  lignifie ,  Eftre  *pti, 
pencher  de  cofté  Se  d'autre.  /-«<  dtmi  Imy  kramfitm* 
tut  lt  fiamkar  kraafit.  la  xtfit  Un  kraafit. 

On  dit ,  Branfitr  U  mtmaa  ,  ta  mafthairt ,  pour 
dite.  Manger. 

On  dit  prov.  Qm*  tutu  tt  f  ai  kraafit  m  tkamit  fat, 

•  kn  dit  prov.d*On  homme  qui  a  h  grand  pouvoir 
que  tout  le  monde  fuit  Cet  mouvements  ,  Ttat 
kranflt  famt  Imy. 

Il  lignifie  h.;  Vaciller  ,  eftre  en  doute,  quel  parti, 
quelle  opinion  on  dort  fui  vit.  Ctt  aaatvar  m' tfl  fat 
ftratt  dami  tt  parti ,  il  kraafit.  il  y  a  dtmx  M  trait 
xiln  ami  kranfltm. 

En  ce  fent  on  du  figuremeiK.  Èramfiir  dam  U 
tmawcut. 

Il  ficnifie  au  d ,  Se  remoet  tans  fois  peu.  //  fait 
lt  mtfikaat ,  mvail  U  m'tftrait  kraafitr  devant  mmn,  ctt 
ntfami  a'aftrnmt  kraafitr  devant  Umr  ftrt.  l'd  kraaf- 
it it  U  &t.  at  kraaflt^fm  dt  là. 
B  a  a  m  s  1 1 ,  ai.  pan. 

Branslant,  A  N  T  I.  adj.  v.  Qui  bianfle  ,  qui 

penche  untoft  d'un  cofté  ,  tantoft  de  l'autre.  La 

itfit  kraaffamt.  Ui  ïamkit  kraafUmti. 
On  appelle  ptov.  Une  choie  qui  n'eft  pat  afTurè*. 

qui  femble  ptefte  a  cheotr  ,  Cktfitaa  kranfiam. 
BsANHiiiitiT,  f.  m.  v.  Mouvement  de  ce  qui 

brajifle.  Branfitmtnt  dt  ttfit. 
E  s  •  %  a  h  s  1 1  a .  v .  a.  Donner  des  fècoofles  k  quelque 

choie  ,  en  forte  qu'elle  ne  {bit  plut  dam  une  ferme 

allietc.  Crirr  mim  ,  ttttt  katltrit  a  fan  tikraafii  lt 

kafitaa.  Itl  vtnti  mat  tikramfii  ctt  arkrt ,  il  tfl  frtfi  a\ 

tknir. 

Il  fedit  fig.  des  perionne».  Eikremfitr far  mtm  art  t. 
pjr  pnftmi.  U  r  a  fart  tikraafit.  il  tfi  firnmt  dam  fa 

rtlituia  ,  rua  a  tfl  tafakit  da  tukraafitr. 
I  'MUMii.ii.  part. 

E  s  •  a  A  s  »  i  i  u  t  n  T.  f.  m.  v.  Afrii  ma  fi  grand 

iikramfiemtat  il  faat  far  rm»  maratlt  ttmht. 
Il  lé  dit  auflï  fig.  C*tji  an  tavragt  ftratt ,  imafakU 

d'jntun  tikraafitmrat , 
1  n  »  s  ■  a  a  n  s  t  a  a  l  t.  ad|.  v.  &  de  tout  genre.  Qui 

nr  peut  rfttc  etbranllc.  Ci  rmhtr  dtmtmn  intikraàf^ 

laklt  etatrt  nmi  Ul  Vmatl  r#"  Ui  fiatl. 
Il  fini     h^ur.  Confiant ,  ferme  .  qu'on  ne  peut 

faire  changer  de  refolution.  Camragt  mtikraafiaéU. 

t'tfi  ma  b*mmt  latikraaflakU. 
B  R  A  QU  E.  f.  Efpece  de  duen  de  chaiTe.  Va  kraam. 

aat  kraaat. 

BR  A  QU  E  R.  v.  a.  Tourner  d'un  certain  cofté.  Il 
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ne  Te  dit  que  dans  ces  phrafes.  Borner  m  timun. 

brAqmtr  m»  CArrtfft.  brAqmtr  U  CAMtn. 
BtAqur,  il.  part. 

fi  »  A  Q.U  E  M  1  H  T.  f.  m.  V.   Lt  brAqmtttttmt  tt MU  HT- 

rtffi ,  d" mm  Cdmen. 
BRAQUEM  ART.  fubft.  m.  Efpée  courte  oc  large 

qu'on  portent  autrefois  le  long  de  U  cuiilë. 

BRAQUEMENT.  }  fa;  BRA  QU  E  R. 

BR  A  S.  f.  m.  Partie  du  corps  humain  qui  tient  à  l'cf- 
paule.  Brtu  drnt,  brms  gAmcht.  brmtftrt,nrrvtmx. 
gris  brmt.  léftrtt  im  brtt.  U  m  de  U  fjrtt  AM  b-At 
Itver.  btsmfer .  efiemdre  U  brAt.  bit  fit  tut  bru.  il  a  U 
brAi  rtmpm  ,utfi ,  iemis.  mtnttr,  tirrr  À  brAi.  i  fitret 
d*  brAS.  mtnlim  À  brus,  ctnper  ,  rempre  br«i  &  jtm- 
bti  À  quelqu'un,  lit  pentit  mm  tmfjnt  fur  fis  brmi ,  tm- 
trt  ftt  brAt.ptntr  mm  patqutt  Çtm  lt  brmi.  ils  s'embrtf- 
ftrtmt  brAt  ieffmi.  brds  iejftut.  À  ttmr  it  b*AS.  Demttr 
as»  femfflet  m  ttmr  it  br*\  ,  C'cft  ii  dur  ,  de  toute  la 
forer.  //  m  lt  brm  tm  efibArpt.  U  va  Us  brms  bdUns. 
Ut  brAt  ptndtns. 

Crt  hmnmt  mt  vit  fut  it  fis  brAt  ,  pour  dore ,  Cet 
homme  eft  fott  pauvre,  &  ne  vit  que  du  travail  de 
les  bras. 

On  dit  fig.  Demeurer  Ut  brAt  crnfij^,  pour  dire, 
Demeurer  Tant  rien  faire. 

On  dit  figur.  dans  u  i  accommodement  qui  Ce  fait 
entre  des  parties.  Ceuptr  brAt  &  ïAmbei  a  l'mm  tenx, 
pour  dire,  Luy  oftrr  beaucoup  de  ici  prétentions. 
Et  fig  St  jrtttr  tmtrt  Ut  brmt  it  quelqu'un,  pour  dire, 
Se  mettre  fous  la  protection,  l'abandonner  a  fa  vo- 
lonté pour  en  avoir  du  fr cours-  St  vtjtmt  préfet  mi 
tU  ttttt  ctfit\  ,  il  ft  jtiiA  tmtrt  Us  brAt  a"  mm  sel.  tnsrt 
Us  brmi  it  Dttm  ,  iams  Us  brAt  it  [a  mifinctrde.  tirer 
éT tmtrt  Us  brAt  it  Ut  mtri .  et  rtmtit,  tt  tmtdtctttCtnt 
liri  tt  tmtrt  Ut  brmi  it  Im  mtn. 

On  dit  hg.  Rtcextir  quelqu'un  a  brAt  tmverss ,  pour 
dire ,  Le  recevoir  avec  grande  joye. 

On  dit  fig.  Faire  quelque  chtfe  hAmt  Ut  brAt, pour  di- 
re,Faire  quelque  choie  d'authorité.vigoureulcmcnt. 

On  dk  fig.  qu'IVw  htmmt  terni  Us  bras  À  mm  Autre , 
pour  dire ,  qu'il  cft  preft  à  le  recevoir  à  merc y  ,  ou 
de  l'aider ,  ou  de  le  mettre  fous  ta  protection.  Dit* 
mmi  terni  Ut  brms.  et  fils  a  (Ait  it  t  rendes  ftutes ,  mutie 
ftnprrt  rimvste  du  repentir  &  luy  ttni  Ut  brAt,  ci 
grétsi  Rty  renias  Us  brAt  it  ttmt  Ut  tpp'imèt^ 

On  du  fig.  &  prov.  Avoir  un  htmtmt  fmr  Ut  brAt , 
pourpre,  En  eftre  charge  ou  importuné.  Ctttt  pam- 
vrt  veuve  a  cinq:  evfitnts  fmr  Ut  b 
fmr  sut  s  brAt .  il  fuut  qmt  je  le  mtmrrifft.  qitt  ctt  homme. 
IÀ  tfi  imptrtum  ,  ft  Caj  ttmijttiri  fmr  U'  brAt.  ii  ftmt 
«fut  je  m'en  itfcksrp ,  &  qmt  jt  le  mette  fmr  Ut  brAt 
m  mm  Amtre, 

Il  Ce  prend  figur.  pour  Purtance.  Les  Rtii  »m  les 
brms  bitnUntt.  le  brAt  it  Diem  n't/tpAi  rAcctmrci. 

U  fe  prend  aulïi  figur.  pour  Vaillance  &  exploits 
militaires.  Tutu  ctit  a  F tfftrt  tU  fin  brmu 

On  dit  fig.  qui/»  htmmt  tfi  U  brAt  irtil  Sun  Au- 
trt ,  pour  dire,  qu'il  eft  le  principal  infiniment  dont 
cet  autre  fc  lert  en  toutes  choies. 

On  appelle  figur.  La  puiûance  temporelle ,  fl--.fi 
f  exulter,  impltrtr  [t  brAt  feeuhf.  livrer  mu  brts  ftcmlier. 

Brms ,  Se  dit  figur.  dUn  canal  d'une  rivière  qui  le 
fepareen  deux  ,  en  trois.  Lt  Rhin  ft  ctmfe  ,  ÇefepAie 
en  tmnt  it  brAt.  leflmt  grtt  b^At  tfi  celmj  it  &c. 

Il  fc  dit  auflî ,  dUne  paitie  de  la  mer  qui  entre 
dans  la  terre.  XJn  brAt  ie  mur.  U  brms  ftint  Cttrgt. 

Onditaufli,  Ltt  brAtimn  faut  e  mil ,  pour  dire, 
Les  deux  appuitsaux  cortex  du  fïcge  pour  les  bias 
de  ecluy  qui  s'y  aflied ,  on  le  dit  encore  de  la  tapilTe- 
ric  qui  les  couvre.  Vne  cbÀsft  a  b  tu. 

Ou  appelle  auûi ,  Btai  ,  Ceiuint  cJundeliets 
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Îi'on  attache  à  une  mui aille.  Des  brAt  eUrtx.  brAt 
Argent ,  it  vermeil  ieri  ,  à  caulc  que  d'abord  ils 
avoient  la  figure  d'un  bras. 
B*  a  s  si.  Cf.  Mefure  de  la  longueur  des  deux  btai 
eftendus.  BrAjft  it  etrie.  vingt  brmffes  it  etiir. 

On  appelle  aufli ,  A\*i»  it  bufft .  Un  fort  giand 
pain  de  vingt  ou  vuigt-cinq  livres.  Ce  mot  n'eft 
guère  en  ul.igr  que  dans  ces  phrafes. 
B  a  a  1 1 1  f.  f.  t.  Aurant  qu'on  peur  poi  ter  en  Tes  bras. 
GrAStir  brAfiie.  brjfit  Je  fein  .  it  beit ,  it  pAiBt.  rm~ 
ftrterès  brAjiiti.  emporter  uni  brApir. 
B  a  a  s  s  1  ■  a  ■  1.  f.  f .  pluriel.  Efpece  de  chemifrtte. 

Brjjfierei  it  Ikltfl ,  Ht  fittAttH,  it  fergt.  mtttrt  Att 
brAjptrtt.  etmeber  mvtc  ils  brAjfstrtt. 

On  dit  fig.  ciu'Vnt  perfestnt  tfi  tm  b-  slfierti ,  qu*M 
lt  tient ,  qu'on  //  mut  en  brAffieret ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  contraint ,  qu'il  n'eft  pas  libre  de  Eure  ce  qu'il 
voudroit. 

B  a  a  is  Aid.  f.  m.  La  partie  de  l'armeure,  du  har- 
nois  d'un  Gendarme  ,  qui  couvre  le  bras.  Armi  it 
timtts  puces,  it  cmirajft ,  uffetttl.  brjffjsrit,  euijfjris, 
grmtmiiieret ,  eafque  ,  gergerin ,  &  gtntrlttt. 

B  a  a  c  1  L  1  t.  f.  m.  Ornement  que  les  femmes  por- 
tent au  bias.  Brtteltt  itptrltt.  Ht  coi  a  I.  ittAblti  it 
iusmAnts ,  J' tfmtrAnies.  brACtlet  it  chevtstx. 

E  M  ■  a  A  s  •  t  ».  s*,  a.  Serrer ,  1  llreinJre  avec  les  deux 
bras-  h mbrtger  mm  ptrftnnt.  embet/Ter  brmt  ieffnt 
brjs  tltff.m.  tm  a  fut  Umr  ACCtrnnitAtmtnt ,  &  ils  ft 
ftnt  cmbeAjfn.  fe  jetter  aux  puis  i"mn  Prince ,  luy 
embrAjfer  Ut  ftntmx.  ctt  Arbre  tfi  fi  grtt  qme  itmx 
ptrftrnet  me  le  fctmrtitnt  imbr*jftr. 

On  dit  ,  qu'IV»  htmmt  embrajfe  bien  mm  chev*l . 
pour  dire ,  qu'il  crt  ferme  à  cheval ,  qu'il  eft  bien  A 
cheval. 

Il  ftgmfir  figur.  Environner ,  ceindre.  La  mer  rm- 
brAjft  Ia  terrt.  Ut  pAJt  qmt  lt  Rhin  rmJ>r*jfe.  cette  ri- 
vint  fi  fipAtrt  tm  tumx ,  &  embrAfft  urne  grAuit  efitn- 
tlme  ie  ptys.  • 

Il  fignifi;  aufTï  fip  Contenir.  Ctprtjtt  embrAfft  bien 
des  chefti,  cette  qutftior  tmbrtijft  bien  des  mM terri, 
c'tfi  mn  génie ,  mm  tfarit  c.tpjbit  d'rmbrjjpr  ttmtt  fér- 
us de  feitnett. 

Il  lignifie  encore  ,  Entrcprcndre-une  affaire ,  en 

Cendre  le  foin.  /'  tmbr.tif:  tomtts  Ut  tfjirts  qu'est 
y  prtptft.  il  en  embrAjft  ftp. 
fcn  ce  fens  on  dit  ptoverb  Qmi  mp  tmbrtfft  mil 
efire  nt  .  pour  dire  ,  que  Qui  enticptend  trop  de 
choies  à  la  fois  n'en  fait  pas  une  co<nme  il  faur. 

O.i  dit  aullî  fig.  EmbrAjftr  mm  pArti.  embrAffer  lt 
pArti  de  Ia  Frnnct  ,  U  PArti  de  l'F.fbAgmt .  le  pjrti  de 
t  Empereur,  embr.tjfer  Ia  vit  Rtlitiemfe  ,  La  prtftffitn 
des  Armes.  tmbrAfftr  Ia  dtfftnft,  le  tutmft  dt  quelqu'un. 
embrAffirpt  qmtreOt. 
Emiraiiimint.  f  m.v.  L'action  d'embraftèr. 
Ltur  c*ntt\tAt  '<en  finit  pnr  des  tmb' «{fument  1  mutuils. 

Il  fign.fie  quelquefois ,  La  con jonction  de  l'hom- 
me eV  de  la  femme.  Emb'Afftvitntt  Ugitimts.  enu. 
brjjfamfnti  ittguimtts.  AchsMt  n.f  juit  Jet  embrAffe- 
mentt  dt  Tethyt .  &  it  Ptlit.  En  ce  feus  il  ne  fè  dit 
jamais  qu'au  pluriel. 
E  m  a  u  a  s  s  a  D 1.  f.  f.  ▼.  Action  de  celuy  qui  embraf- 
lc  une  perlonnc  en  dcinonrtration  d'amitié,  lis  fi 
firent  miBe  embrAffAdtt. 
BRASSER,  v.  act.  Faire  de  la  bière.  BrAftrit  » 
bière;  ou  abfolument  ,  RrAfftr. 

U  lignifie  fig  Pratiquer, tramer,  negotier  fecret- 
teinent.  /'  y  AVt  t  Itng  rrmps  qu'ils  brjtjf'tient  cette 
Ctnff  irAt  'tn.  biffer  nnt  trahiftn.  il  fe  briffe  qttti  me 
chfe  antre  Ia  Rtpnblsqmt.  il  fe  brtfft  qutlqstt  chefs  de 
dAngeremx. 
Bi  aiii,  it  part. 

B  a.  a  s  1 1  v  a.  1".  m.  Qui  brade  de  la  bière. 
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Biiiiltu.  (.(.Le  bru  où  l'on  brille  de  la  bie  ir. 

//  y  *  uni  di  krafirui  demi  ttltr  ville. 
BRAVE,  idj.  «Je  tout  genre  ,  Fort  vaillant.  Bravi 

5  tldmt  h  é- 1  '  jfumimt.  ilifl  /■».!-.  r  il  fut  U  IhmI  , 

6  at  Cifl  fai.  d  m'ifi  krmvt  am'tn  pjratti. 

Eiiec  fem  il  cit  qu  Iquefoi»  l'ubft.  r«u  mi  Brt- 
vet  fe  fiiailrriai  ru  etttt  tttafiam.  t'rf  ma  fdMX  Brmvt. 

On  l'en  Irrt  auflî  dans  un  l'en»  odieux.  //  a  tamt. 
jtmrt  dtt  h'tvi  a  fa  fmitt  faut  ixnaitr  fit  vialtntti. 

Il  Ce  ptend  autli  quelquefois  pour  Houneile.habi- 
le  ,  riclaité.  Cti  mm  trjvt  knw.  fat  tfitt  mm  k-.-». 
m  kmmmr  a'ifln  vram  if  ».  t'tfl  mmt  trave  femaat. 

Il  lignifie  encore.  Venu,  paré  de  beaux  habits. 
Vim  Voi/j  krtttmajimrdBmy.  lu  femmri  ~.  fuirai  rflrt 

Imm; 

B  »  a  vieil  Cf.  Magnificence  d'habu».  Ltt  femr 

mai  amttmt  U  kravtrit.  |1  eft  b*«. 
Biavimim  T.  ad*-  D'une  rrunterebrave,  vaillam- 
ment, fl  mil*  krmvtaieni  A  l'agami. 

Quelquefois  il  ne  flambe  autre  ebofe  que  bien  cV 
comme  il  faut.  /'  imm»  kruvtmttm  ftm  ftrjtmmagt.  U 
t'tfl  scywrrr  kravtmemt  Ai  fit  S«. 
B  »  A  v  A  c  H  i.  f.  m.  Faux  brave ,  fanfaron.  Ctfl  jw 

kravaibt  ,  il  m' al  Mvirr  dt  cmar  ,  il  »'.r  mut  la  mnttt. 
B  »  a  v  a  u  ■  i.  f.  t.  Valeur  efcîatantc.  Jt  ff»y  mm  il  m 
dt  La  h:  .chu.  il  a  f.  i  panijlrt  j'm  kravamit  tm  mmli 
atcafiamt. 

Il  figiiifie  qurlc;u  foi»  1rs  atlion»  île  valeur.  lira, 
ttmtt  (il  kravamm  m  tamt  mt'mcnt.  U  fui  f  ml  Itmt  tt 
ruade  dm  mit  dt  fit  h  s:  ■  m  •. 
B»  a  v  i  «  v.  ail.  Morguer ,  regarder  avec  mcfpn», 
avec  hauteur  ,  traitet  de  luut  en  bat.  /.'  CaMj  krmvtr 
jmffmti  thtt.  Imj.  tfl-tt  par  ne  i--.-.t  ci  mmt  v*m 
tm  faittt  t 

On  dit  figur.  Bmtr  lit  dtmitri.  trm.tr  U  mtt , 

pour  dire  ,  AfEontcr  les  danger»,  jtfiuntrr  la  mort, 

l'y  eipofèr  fans  crainte. 
B  R  A  v  a  r>  t.  f  f.  Action -par  laquelle  on  brave  quel 

qu'un.  H  Imy  m  fut  mmt  IrAVJdt.  il  pmfiit  tm'lfltmntr 

fmr  (it  trAxadit. 
B  R  A  V  E.  f.  f.  Linge  dont  on  enveloppe  le  derrière 

dei  enfant  nouvellement  veftu».  AttAcbtr  mmt  krayt 

i  mm  tmfimt  .  Imy  ehamgrr  dt  krayti. 
Figur.  quand  un  homme  iVft  tiré  beureufement 

d'une  mauvaife  art .  ce  ,  ou  dit  qu'//  tu  tfi  firtj  fit 

arajtl  mttllt. 

Fiuui.imri  C  £  Efpece  de  fortification  pour 

dcrriiidre  le  pted  du  rempart  d'une  place. 
B  a  »  y  I  T  r  i .  lab.  f.  La  fente  de  devant  d'un  haut  de 

chaulfe.  Ftrmur .  ktmramttr  f»  rrtytHt. 

Ou  dit  flg.  qu"L>»  mamnmt  t  i  ihmm  idtlm  trmytrtt, 

pour  dire  .  qu'il  rft  ardent  apte»  le»  femmes. 
Braver-  fub.  m.  Bimlage  pour  ceui  qui  font  lairtt 

aux  drUente»  de  boyau.  /'  ptrit  mm  trmyti  .  fmifimr 

dt  brmjtri. 

B  R  E 

B  R  E  B I  S.  f.  f.  La  femelle  d'un  bélier.  BnHi  Umm. 
tht.  krtiti  rnnrt.  lut  dt  hrttu.  te, ftm  dt  irtru.  trim- 
fnm  dt  trttù.  mtrrnr  m  nffrf  /, ,  hrtit.  mrtpii  ftdim- 
fi.  t't/i  mmt  tnkii  fmltmfe  mm  il  fimt  fif-mr  dm  mm- 
pmm.  Celafe  dit  aulTl  prov  Se  rig  d'une  perfoonc 
cju'on  craint  qui  ne  corrompe  les  autres  pat  km  mau- 
vais exemple. 

On  dit  prov.  &  fig.  Brein  ya<  rc/fr  ptrd  mm  mur. 
u*m  .pour  dire,  que  Qiiand  on  parle  beaucoup ,  on 
perd  le  remp»  d'agir .  Cela  fc  J«  particulièrement 
de  ceux  qui  parlent  tant  a  table ,  qu  dt  petdent  le 
temps  de  manger. 

On  dit  piov.  fle  fig.  A  trtHi  ttmdmi  Dum  mtÇmn 
li  vrmt ,  pour  dire  ,  que  D:eu  propomociuc  a  ooi 
foiccs  le»  aULctiun»  qu'il nuui  covuye. 
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On  dit  prov.  8c  fig,  Ftint.  «*«•  ArnVf .  It  Immf  rtm 
■«•fj  ;  ou  ,  Q*>  fi  fut  Krfci  .  It  Immf  I*  mmmtttt. 
pour  dire  ,  Que  ceux  qui  lont  trop  endurant»  don- 
nent lieu  aux  mefchinci  de  leur  nuire  ;  que  la  trop 
granJc  bonté,  la  trop  grande  douceur  cû  ta»  Tuai 
prc)iidiciable. 

On  dir  ,  Bnkt  tmmrptiit  It  Immf  ltt  mumft  ,  puur 
dire .  que  Quelque  loin  qu'on  au  de  bien  garder  ce 
qu'un  a  ,  te  d'en  fçjvoir  le  compte ,  on  ne  ImdLz  paa 
quelqurfoi»  d'eflrf  volé. 

On  dit  piov.  Fj»V»  mm  rtfmt  dt  krrèti .  pour  dire , 
Manger  beaucoup  fans  boire. 

Arviir ,  Dan»  le  langage  de  l 'F  .triture  lignifie  un 
ChreKien  entant  qu'il  eft  fout  U  conduite  de  fou 
Pilleur.  Lt  k*m  ftftrmr  dtmmtftm  mmt  pur  fit  rnim. 
U  imm  Fmitmrvm  tktrtmtr  U  rrmVu  tfamric  fw  U 
rrnmrmtr  mm  trmmftmm. 
B  R  E  C  H  E-  C  f-  Rume ,  ouverture  faite  par  force , 
ou  autrement  ,  à  ce  qui  fërt  de  cloftuic  ,  comme 
une  mor.uile  ,  un  rempart ,  une  hayr.  Grmrndt  krt- 
thr.  U  krrtht  tfl  rmàfimmmUt ,  mm  y  fax  ut  m£tr  m 
t  tffimt.  fjHTt  mmt  trtiht.  m  rmtrt  mmr  mit  mm  mm 
dmmi  tmmmimriim.  rtfitirt .  rrpMrtr  mmt  kmmt.  U  kmt- 
tirit .  U  cmmrm  mttufjt  km  ht  m  tm  mtmrmitt.  mmmttr 
i  U  kmht.  fltotttr  mm  drjftmm  fur  U  kmmt.  ■wnr 
fmr  U  krttit. 

trttkt .  Se  dit  aulîi  de  plufieun  utre»  chofe».  Fmi- 
rt  mmt  krtthm  i  mm  nmttmm.  a  tmmtimn  m  mmt  àmmt. 
fmirr  tmmt  mmt  f  m  fit  U  tf  vtmm  mttm  dit  MMMMJ 
fin  mm  'i«r  frmmdt  mrickt  m  mtt  pmmfitmu  mm  S  mimt. 
tm  crmtt  mrftmtt  dt  mmii  dmmttmt fmrtfi, t'if  mmt  rrmm- 
dtkmht. 

Am-iv.lign.  fig  Le  tort ,  le  dommage  qui  cft  fait 
i  quelque  choie  .  la  diminution  l'un  bien  qui  dote 
eftre  comervé  entier.  Bmat  m  Ckmmmrmr ,  m  U  rtpm- 
tmtitm.  krrtht  mmx  imnmmnùtx. ,  mm»  frtvdtgtt  m  mm» 
mmiitm  ,  m'ait*  fiât ,  &t. 
Bai  c  ii  i  dint.  f.  de  tout  genre ,  Qui  a  perdu  une 
des  dents  de  devant.  Ctttt  knmau  ,  ctttt  fit  tf  krt- 
cmt.  drmt. 

EiiiHCHii.v.  ad.  Faire  une  brèche.  Bfirtthtr 
mmpmfti  .  mm  tvotmm  .  mm  rmfiir ,  &t.  itfmrttmrr  mm» 

demi.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en  ces  pbrales. 
Esikichi,  i  i.  part,  patt  11  a  lé»  fiyiifiraih»»i«to 

Ion  verbe. 

BREDOUILLER. v.n.Begoayer, parler  d'une 

manière  confufe  ,  éV  qui  n'eft  pat  bien  mtefligible. 
Om  m'emiimd  rien  m  et  am'U  dit ,  u  mt  fait  mmt  f  nataiaW 

1er. 

BxiDoviitl.r.m.  Cetuy  qui  beguaye ,  qui  parle 

mal.  Ctif  mu  krtdtmilt .  m  vrmy  krtdimilt. 
Dans  le  |eu  de  tnc-trac  on  dit  ,  tfrt  m  ire. 

dmmllt ,  pout  dire  .  Gagner  do'jble.  il  t0  tm  are. 

damitt.  il  f»fmt  tttlt  fmrtu  rrtdaaiil.  U  »  tmgmi  U 

ttmr  krtdtmillt. 
BREF,  Btivt.  adj.  Court ,  de  peu  de  durée  ,  de 

peu  d'eltenduc.  l.i  itmft  eft  miim  krtf.  vaut  m*  ma» 

damme^amt  trait  jamrt  famr  tri»  ,  c'ti  mm  ttmtft  Hem 

krrf  me  anf  difnmrt .  ett  hammt  tfi  iref  &  tamrt  dam» 

fit  diti/îamt. 

On  dit  quf  m  fil.ttt  rft  krrvt ,  pour  dire .qu'EUe 

Ce  prononce  vittc. 
On  dit,  hg.  &  prov.  d'Un  homme  qui  Ce  f^itir 

avec  beaucoup  de  circonipretton  ,  qu  //  ahfirvt  ltt 

Itmfmei  &  Ut  krrvti.  Et  d'Un  homme  habile  te  ta. 

telligent  en  quelque  arl'ure,  qu'A  tm  ffmit  lu  lam- 

fmti  (*"  ltt  knvti. 
Bkiir.BR  1 1  v  i.  ad|.  Bref.  Il  n'a  d'uGeeqoedan* 

ce»  deux  phrales.  Adjamnitr  »  traù  knefi  /tari, fiai. 

rt  tarai  &  t<uvt  jmflitt. 
Ew  •  i\  il  iiv.  Dans  peu  de  tcmpi.  H  rtvUmdrm  tm 

trtf. 

Bu». 
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D  n  i  r  adv.  Enfin ,  pour  le  dire  en  peu  de  m^tt ,  poux 
le  faire  court,  Je  vtmi  «y  dttjd  dit  ant  cttd  ne  fi  peut 
nue  tela  m  fi  dut  Ni» ,  bref  je  nt  I*  vtmx  pdt. 

Bu  r.  fub.  m.  Lettre  du  Pape.  //  s  rtttm  un  bref  À* 
Pape.  U  Secrétaire  du  Brtft. 

Bref,  lignifie  aurti ,  Un  Livre  contenant  l'ordre  de 
dire  Je  bréviaire.  Un  bref  à  Cmfitgt  d*  Paru .  à  l'n 
fdgt  d*  Berne. 

B  r  ■  v  t  t.  f.  m.  Lettre  courte  en  parchemin  conte- 
nant quelque  grâce ,  quelque  privilège  accorde  par 
le  Roy.  Brtvtt  d»  Dm. 

Brtvtt  dt  menât ,  C'eft  Un  brevet  par  lequel  le 
Roy  allure  certaine  Tomme  fur  le  prix  d'une  charge, 
ou  iur  le  pris  d'un  gouvcrnement.poar  la  veuve  ou 
pour  le*  héritiers  du  pourveu. 

Brtvtt  de  Ctnfiittr  /  Pfidt.  Brevet  daffUire  , 
C'eft  ua  privilège  que  le  Roy  accorde  à  de*  courtu 
fan*  oui  luy  (ont  agréable*  ,  d'entrer  Se  de  le  voir 
dan*  u  chambre  ,  dan*  (on  cabinet ,  a  de*  heure* 
particulicres. 

Brtvtt .  Se  dit  aufli  de  certain*  billets  ,  caractère* 
ou  parole*  dont  on  fc  frit  (upetftitieufemenf  pour 
la  guerifon  de  pluficur»  maladies. 

Brtvtt  et  dpprtntildgt ,  C'eft  un  acte  parte  par  de- 
vint Notaire ,  par  lequel  un  apprentif  Se  un  nuiftre 
•'engagent  réciproquement ,1'apprcnry  a  apprendre 
ua  art  ou  meftier,&  le  maiftre  Je  le  lui  montter  pcn- 
dant  un  certain  temps, à  certaines  condition*. 

BaiviAïauf.  m.  Livre  contenant  l'ofticc  que  ceux 
qui  ont  les  Ordre*  ou  qui  |ouillciu  de  quelque  Bé- 
néfice, (ont  obligez  de  dire  tout  les  jours  durant 
tout  le  cour*  de  l'année.  B'it  imtt  à  T njage  dt  Ptru, 
it  fnfdtt  dt  Rtme.  dernier  tut  brtvidtrt. 

Il  (éprend  plus  particulièrement  pour  l'office  mef- 
me  que  difent  chaque  jour  ceux  qui  y  font  obligez. 
Dire  fin  brevidin. 

Biiititi.  C  f.  Le  peu  de  durée  de  quelque  chofe. 
L:  bntvtti  de  U  vit.  U  bntvtti  dm  itmpi.  la  bneve- 
ti  dt  fi»  rtgnt  trmptfibd  d  exécuter  tint  tt  nu  il  dvit 
pijetti. 

Il  lignifie  ahfolument  le  peu  d'eftendiic  .'an*  le 
difcours.  /Y  affeilt  l.i  bneveti.  j'aime  U  brievtli. 

BaiiriMiNT.  D'une  manière  brieve  Se  courte. 
Il  mm  ractntd  brièvement.  ExplhjHt^mty  teU  bnt~ 
rrment  &  nettement. 

AtaaiviATrtiR.  C  m.  v.  X  Abbrtvier ,  qui  n'eil  point 
cnùfage.  L' Abbrtvidtemr  dt  S.Tktmat ,  dt  Bartmm. 

AiniviATiON.  i'ub.  f.  v.  Retranchement  de 
quelque*  lettre*  dans  un  mot  pour  cknrc  plus  vif. 
ce ,  ou  en  moins  dVfpace  ;  par  exemple  lors  qu'au 
lieu  de  Moniteur  ,  Je  Chaftclet  .  5c  de  voftre  ,  on 
tient  M* ,  Chlct ,  vrc,  ce  foin  des  abbrcvutions 
que  Ton  fait. 

Aiincm.  v.  a.  Rendre  plu*  court ,  retrancher. 
Stt  dtfitmtktt  Imy  nbbrtgtrtnt  la  vit.  ttla  lay  d  db- 
brtgi  fit  jtmrt.  ht  mtthJr  qu'il  a  peur  ctifnemtr  It 
Ls.tm ,  abbrtgt  dt  beattetyp  !t  rttnpi  dti  tjtudrt.  db- 
brtgtrnnt  ndnrdtitn.  abbrtgtx.  v»Rrt  difctnrt. 

On  *'en  fert  aufli  quelquefois  absolument.  Vtmt 
tftltrtf  Unf  ,  dbbregei.  il  ftut  Mrtgtr. 

A  •  •  a  I  6 1.  (f  m.  v.  R accoure v,  elcru  .  difeom  dans 
lequel  on  réduit  en  petit  ec  qui  rft  ou  qui  pou  rr  oit 
cftte  ailleurs  plus  ample  &.  plu»  cftendu.  //  réduit 
têtue  U  Thttlettt ,  te-ut  le  Drut  Cuntn  en  abbreft.  U 
tm  dfi'.t  un  dbbtti.  mettre  t*r  dbbregi  .  en  dbbregé. 
l'dbbrtgi  dt  T  Hïptire  Bfmdine. 

On  air  en  louant  de  certaine*  chofe*.  Ce  fi  ni  *b. 
k-rtgè  dtmervrdltt.  Thtmtnt  efl  un  tbb>egi  dit  mer- 
vtilts  dt  tZfnivtri. 

BrihaicnI.  adj.  fem.  Se  dit  d'un  animal  femelle 
qui  r»e  conçoit  point  ,  5c  cft  ftcrilc-  C*Wf*  brtbditne, 
t  tjt  ctie  fui  n'd  ni  anfi  ni  luise. 
T$me  I. 
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Brthdigm.  Se  dit  aufli  de*  femme».  C'tfi  «>;  brt. 

fctaM .  pour  dire  ,  C'eft  une  femme  fterile. 
BRELOQUE,  fub.  f.  Curiofité  de  peu  de  valeur. 

Ctt  bmmmt  vtnd  bitn  cher  fit  berltfmtt. 
B  R  E  M  C.  f  f.  PoilTbn  d'eau  êtmbt  qui  reiTemblc  1 

une  carpe  ,  mais  qui  cft  plus  lai  ge  A:  p  u»  plar. 
B  R  E  S 1  L.  f.  m.  Bots  rouge  ,ain(î  nommé  paicc  qn'il 

vienr  du  Brdîl  pais  de  l'Amérique.  Vue  e/imt,  rt  d* 

btmdtbrtftt. 

BarsitLfsi.  Mettre  par  menus  morceaux  ,  comme 
du  brdil  Oc  de  la  c.inelle.  P»iVd  fmi  tfl  ttm  bref  Ut. 

B  R  E  T  E  L  L  E.  f.  f.  Sangle  ,  corde  ou  I rourroye  qui 
(êrr  a  porter  une  hotre,  de»  crochet» ,  Sec.  lijd  mt 
bretelle  rtmpnii  èt  Ctttt  hette.  rduutrtir  ,  dltngtr  lei 
brtteSet  ,  meurt  dtt  brtteUtt. 

On  dit  prov.  Se  hg.  tyiVn  btmmt  en  d  pnr  dtjfut 
ht  brttettt  ,)mfcjm'dMx  brrteiet ,  pour  dire,  qu'il  eft 
fort  engagé  dan*  une  mêle  hante  affaire. 

B  R  E  T  T  E.  f.  f.  Longue  efpée.  Ci  fl*m  ,  et  bttttur  dt 
fdvi  perte  ftujtmrt  une  brtttr  ,  une  Ungmt  brttte. 

B  *  i  t  i  u  tt.  f.  m.  Filou  ,  batieur  de  pvc ,  qui  porte 
ordinairement  une  breetc.  Ctfi  un  brtttur,  il  m  b*n- 
te  ij ne  dei  brtttnrt. 

BREVET.  ir„BRrr 
BREVIAIRE  S  '  *J  B  R  E  F . 

BREUVAGE,  j  /'#;  BOIRB. 
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B  R  I  B  E.  f  f.  Gros  morceau  de  pain  ,  Une  bnbe  de 
pdin.  nue  grtjjt  bribt  dt  pdin.  il  *  uutmgi  nnt  bnbe  d* 
pStn  bit. 

Bnbe  ,  Se  dit  aufli  par  extendon  ,  de»  morceaux 
de  viande  que  le»  valet»  lerrcnt  ,  que  l'on  donne  à 
ceux  qui  demandent  l'aumofne.  Ct  gntnx  ttvit  dt 
beitnrt  bribtl  tUni  j'ti  j'dcili  mirent  tente  t  lemri  bnbet 
tnftmblt. 

On  du  figur.  Dtt  bribet  dt  Ldtin  .  pour  dire ,  De» 
pallage*  tt  de»  phtafes  de  Larin  que  1  on  prend  deçà 

■  delà. 

B  R  I C  M  E  T  ou  B  R  E  C  H  E  T.  fub.  m.  Partie  de  la 
poitrine  où  aboucilfent  les  coite*.  //  d  nutl  nu  bri* 
cbtt.  ctt  enfdnt  d  It  brttbtt  ebn.  Ce  dernier  ne  fedic 
que  parmy  lepeuple. 
On  dit  aufli ,  "On  bricbtt  dt  m  en  un. 

B  R  I  C  O  LE.  f.  f.  Partie  d'un  harnois  de  cheval  de 
carrolTe,  Dit  bne.-ln  nttrvtt. 

On  appelle  ainfi  cettaiite*  longe*  de  r-..u  donc 
fe  fervent  le*  poitcur»  de  thade  po„t  porter  U 
chaife. 

Bnttlt ,  Au  jeu  de  la  couru  paume ,  c'eft  le  re- 
tour de  la  balle  quan.!  cl|c  a  frappe  u„c  muraille 
de»  coftez.  ft-urr  J-  brtcelt.  nn  cenp  dt  bncalt. 

On  le  l'ert  J;  ce  terme  m  jeu  de  billard,  quand  la 
bille  fut  ht  mefme  eflet  que  la  balle. 

On  dit  prov.  Dtnntr  une  brtctlt  d  jntlifa'nn,  pour 
dire  ,  Tromper  quelqu'un  en  faiiant  cntendie  une 
•  '•••:e  ['  in  «me  autre. 

On  dit  tîg.  Dt  brictlt ,  pour  dire ,  Indirectement. 
S'ilnt  pent  parvenir  ld  <L,tùtmtnt  ,  il  y  viendrd  d» 
bnctle.  Il  cft  ba». 

Britelt ,  eft  aufli  Une  efpece  de  rets  ou  de  filet 
pour  prendre  de»  cerf»  ,  des  daims ,  Sec  T tndre  Ut 
bricelet.  le  cerf  d  donné  eLtnt  let  br  'utltt. 
Bricolia.v.  n.  Faire  un  coup  de  bricole.  Il  efl 
■idrtit  d  brictler. 

Quand  on  mange  nuelque  chofe  de  trop  chaud  , 
On  dit  m'Ai  le  fnit  brUtlrr  (Uni  U  btmekt. 
B  R  I  D  E.  f  -  f.  Frein ,  ce  qui  fert  a  gouverner  un  che- 
val, l  e  mm  ,  let  refieei  &  U  ttfiierr  de  l.t  bride, 
mettre  ld  br'tdt  d  tut  chevdl.  tenir  U  h  u  bdnlt.  tirer 
Ut  bridt.  firrtr ,  Infcbcr  ld  biide.  mtttrt,  dbbdttrt  U 
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Wdrrlinn  fi«ri'  4  fmtfrUt,  a  knit  tti-sl 

lut  .  À  knir  tvalit.  trmrmt'  knit. 

Unir,  Se  prend  quelquefois  pour  tri  rrfnetSc  la 
trftictc  ,  fan»  comprendre  le  um>.  Ci  ebtval  m'a  mj 
■ri  >  t  «Vidr.  i'/*  rtmfa  fa  k-iit. 

On  dit  6g.  Tenir  am'htmmn  '»  kriaV ,  pour  dur , 
L'c  npcItK.-i  de  faite  rc  qu'on  ne  veut  rus  qu'il 
folTe. 

On  dit  fi^ut.  Tenir  U  krlit  kaair  a  mm  frrftmrr , 
pour  dire ,  Le  ir.uter  fort  impericufemcnt,  le  gour- 
nunder. 

On  dit  aufTi  fig.  t  afthtr  U  kritlt  a  ntltmmm  Imy 
■MM  la  kriit  far  li  erm  ,  pnur  dire ,  Nr  le  plui  re- 
tenir comme  on  foiiou  ,  le  tailler  en  liberté  ,  l'.ibin 
donne:  à  fa  uiopre  volonté,  i  û  propic  conduite. 

On  dit  encore  ftg.  Attt  i.iir  tm  «-»»  Atmt  mmt  tf. 
fji't .  pour  due .  Y  procéder  avec  beaucoup  de  ictc- 
nuc  Se  de  circnnfpcction. 

On  jppelle  fig.  Briiu  i  vtamx .  De  lotie»  rations, 
de  fois  raifoiuicm-nts.  Ttmt  tt  a »r  v««»  «w  JUttt-la 
ftm  kriitt  à  vtsmx. 

Bntt,  Se  du  auflï  de  planeurs  autres  choies  pro- 
pret i  ferrer  ,  a  retenir,  £  <  tVisfe  Sun  m  tain ,  a  mm 
ctigr  !n  kriitt  a*»ar  ktmirmutrt.  lu  kridti  itml  iti 
irmtlir, .  faire  in  kniti  à  an  fum  it  Ft*ici. 
I  r  i  d  o  m.  fub.  m.  Efpcce  d.-  bride  Irgere  pour  le»  jeu- 
ncschcvaui,  Se  plut  ordinairement  pour  Ici  chevaux 
Anglais.  Om  mrmtrmit  et  ehrval  avte  nn  kruU». 
SiiDti.  ».  i.  Mettre  la  bride  à  un  cheval,*  un  mu- 
let. BnJtr  anebtvjl.  On  t'en  fert  auffi  quelquefois 
abfolumcnt.  BrUrt.  ,J  ftmt  mtmirr  ,«  cknxl ,  U  rft 

ttmfl  il  ifrUrr. 

Ou  dit  fig.  BriJrr  ,  pour  dire  ,  Impofrr  de»  con- 
dition» A  quelqu'un  pour  l'empefclier  de  faire  toit 
Ce  qu'il  voudrait.  On  f  a  kriit  ir  ittlt  fini  far  tt 
cintrait  ,  in  i  m  [rut  iifffrr  it  ritn.  I.n  lux  .  'il 
coHjinmii  ««(  ri)r  t'ui npi  u  rridtr  lit  mmmn. 

BnJrr,  fignific  auilî ,  Serrer.  Cnte  cnmmrt  vhu 
hriii.  il  tflkriii  Mr  4if*m  II  mtntt;  Ctlii  fmmuft 
brtii  f  kit*  *vtt  fn  tnjfu  ,  mm't»  ni  U  v*il  f'tfmm 
fini. 

OnditErur.  fieptov.  B'fl  r  U  rr:  i  tmelam'am, 
pour  dire  ,  Le  frapper  de  quelque  ehofe  au  travers 
du  vifage.  Il  Inj  trnJj  It  4' mm  irt.-fl.nl ,  it  fut 
frif. 

On  dit  fig.  Se  prov.  BnJrr  U  »tt*jftt  pour  duc 
Engager  aJroiterDent  quelqu'un  de  telle  forte  q>i'd 
ne  pu.T-  plus  »'cn  defdire.  L*  wit.ft  té  kniit. 

tsiDi  ,u  put.  Il  a  les  figntfcsjMM  de  ùttt  verbe. 
Cbtvj!  fti  C  '•riJi. 

On  appelle  par  dcritio"  ,  Oifm  kriii ,  Un  |eune 
homme  niai»  Se  fot.  Ctfi  ma  .  1»  hruti .  iltft  ft  tua- 
mu  m»  aifm  mriài. 

DliSKioia  ou  Diinmi.  v.  a  OAerU  bride 
à  un  cheval.  Ci  chtval  a  ckamA,  «/  m  pmt  fai  It 
JukrUtr  fî.ffl. 

Il  fe  dit  aiiffi  abfolument.  //  tfl  tmpi  it  ssVrlffssVl. 
ttalr  ta  tar.alitii  vtmait  it  iniriitr  .  amanA  fat  "nn 
t»mf  »m  w  tarmifirt  lu  rwmm  i 

Pi.iîim,  ti  part. 

BK 1  EVE  XI  EN  T.  }K,;BREF- 

UH  I  FER  v.a.  Manger  avidement ,  d'une  manière 
gourmande.  Cn  gtmiJa  m  mm  affiut .  ili  annal 
lit*  lift  mrift  luu  ttla.  il,  mifmt  ciaum  il  faut.  Il  ell 
bas. 

URIGADE.  f.  f.  Une  troupe  de  cent  de  guerre 
d'une  mefuie  Compagnie  ,  fou»  uu  t')nS.icr  que  l'on 
iioinme  Biigadier. 

Il  le  dit  auflï  de  plufieuts  bst.iillurs»  ouefeadront 
«Tune  armée,  commandez  par  iu«  OlEUict  gênerai 
qu'un  appelle  Bugaiier. 
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B  sil  B  A  D 1 1  s\.  f.  m.  Qui  commande  une  brigade. 
Il  K  I  G  AN  D.  f.  m.  Voient  de  grands  chemin».  Tmm* 
tfl  fit,»  it  trigamll.  mm  trmmft  it  mrijmii. 


B  s»  i  o  A  n  o  1 1..  v.n.  Voler  .vivre en biigarsd.  Ctf 
mm  htmmr  ami  a  mural  um  fut  U  rmi  ,  S  m'a  ïamau 

fjttt  mmt  hri^amitr. 


B  u  i  o  a  m  o  a  e  i.  f.  m.  Volerie  publique.  Ct  m' t fait 
altrt  ami  hi^amaa^n  far  fan  U  Framt.  et  mîtf  fat 
mm  \mftitt ,  t'tjl  matngsmUtt. 
B  a  r  c  a  m  t  i  h.  f.  m.  Sotte  de  petit  vonseass  à  rames 

pour  allei  en  courte.  C  tarir  la  mmrr  avtt  mm  mrt^am'm. 
B  R  I  G  N  O  LE.  I.  f.  Efpcce  de  prune» ,  qui  vientsetst 
de  U  ville  de  Brigttok*.  Mmiiti  it  framt  t  i*  animait/, 
et  ftmt  iti  tri im tri. 
B  R I G  U  E .  fub.  f.  Pourfuite  ardente  qu'on  (ait  par  te 
moyen  de  plufieuts  per  formes  qu'on  engage  dan»  (et 
intrteitt-  Faire  mm  rritm ,  itirriiaet.  tria  ft  fit  far 
hrifmrt.  ttumir  aatlam  ehtft  far  in  pu  .  i  fmrtt  ait 
hritmii. 

Il  ligirhe  quelquefois ,  Parts/  ,  cabale.  Crttt  Lama, 
mata  mm  fini  mn^m*.  mm  fa- f  ami  mritmr.e'ri  mm  l  mm 
mr  it  ingai.  itmet  Ut  trigmi  fi  rramrtm  im  favtmr 

m? mm  tri,  itli  &  ttii  fmt  il  tait  mitm, 
B  A  t  c  u  l  a-  r.  m,  Pourfuivre  par  brigue.  Brigarr  mm 
tmftrj .  mm  .iignitt.  krirmtr  tel  vtix.Ui  fmfrtgn  ta- 
nt Ciw.fafmr. 
B  R  1 1.  L  E  R.  v.  n.  Reloue  ,  jetter  une  lumière  eftirt- 
ccllante ,  avoir  de  l'efclat.  Lt  ftUU  kilt.  J  f  a  iti 
itamamt  ami  tnlrmi  fiai  lu  mmt  aat  lu  aatrii.  ftt 
jtmx  krittm  a* mm  vififetat. 

On  dit  auflî ,  que  l-rt  frmi  krittm  iam  mm  farrrru 
rr  ,  que  U  frtmlt  maati  a  fmrlam  emmft  a/m  knit 
(T  ami  ftilt  it  ttfelai. 

V.  fe  dit  fig.  delà  gloire, de  la  verru,  des  bettes) 
qualitci  ,  &  des  productions  de  l'elptit.  Sa  tU,rr 
(rilt  iamt  itmt  F mnivtrt.  la  valmr  ,  ta  lUtrjUui ,  U 
mapufieimtt  fui  lu  vmaj  f  ai  krillemi  It  fUi  em  et 
Pnmt.  U  perla  kri'.lt  iam  Caâvrrpii.  e'tf  C rairtit 
it  fa  fuit  ami  khUr  h  fiai,  fin  tffrit  trUlt  far  tmm. 
e'tfi  aa  htmrmt  ami  krillt  iami  laatu  Ut  cmmfaptmu  ait 
il  fr  -i  «m  r. 

Ba  i  l  l  t  r  ,  Se  dit  iuffi  d'un  chien  de  chaltr  qui  qucilr. 
Se  qui  bat  beaucoup  de  pays.  Cri  tfarmml  knlli  fart 
iam  mm  flaim. 

Baulant,  a  n  t  l.adi.  Qui  brille,  qui  a  un  grand 
efcUt.  fiai  Miami  aat  It  Smlril.  mmlmm,tn  mniUn- 
li.  lavait  are}"  ta  ftmrrrpii  fam  iti  vtrrmikrillamtt. 
ttl't  ftnfft  if  fmn  krillamr. 

Il  cfl  quelquefois  fub».  Cr  tummm*  m  ftm  aV  mil. 
Iamt  ami  faalrt.  It,  ftrlti  rriemtalrt  aat  mm  emaua 
mnllamt  ami  m  ft  trtmvt  faim  iamt  Ut  amiral. 

On  s'en  fert  ourti  fig.  de  cène  lotte,  /•'/  a  Uamirt 
knllamt .  iegramaj  knlLami  iamt  et  ftmt.  util  fia. 
et  r$  fliwi  m  fnux  khllami, 

H  '.'.  .<'.•.-.  lui-;l  m:  ,f ,  Se  drt  auflï  d'un  diamant  tail- 
lé a  facettes  par  dcltous.  ftm  *vt\-l'a  mm  fan  mmt 
inllamt. 

BRIMBALER,  v.a.  Agiter,  fecovier  par  un  beanf- 
le  reiteté.  Il  fe  dit  principalement  des  clochev  Cet 
fi-mimi  m  fmt  am  bnmkaltr  ht  elaelîti .  am  knmi  t 

Irr  MpaM  ta  mmit. 

B  R I  M  B  O  R  I O  N.  f  m.  Chofe  de  néant  .ou  «V  pet» 
de  voleur ,  colifichet ,  babiole.  Qm  tW«,n«  faux 
it  tam  it  mrimrtntm  f  frm  takmtt  m'tfi  mina  am  it 

mnmmtntni.  U  rit  bat. 
BRIN,  f ^m.  Ce  que  la  racine  de  l'betbe  Se  dei  grains 
poutre  liott  de  terre.  Brin  a*mrkr.  U  y  avait  ftm  it 
famitrtlti  iamt  et  sW  far  it  knmt  tkmii.  varié  it 
ittmx  kna,  iavaim ,  it  ftitlt ,  it  fmmtmt. 

Il  fe  du  auflï ,  Des  (ctont  que  le*  plantes  Se  les  ar- 
buft es  pouffent,  Se  de  la  tige  des  arbres ,  quand  elle 
cftdiotte.  Brmi  it  mtarj*Cum.  krùu  it 
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tacher  bria  à  bria.  brim  it  ver  et.  briat  ie  vtrgttte. 
brins  ie  figer.  On  du  ,  d'Une  poutre  qui  eft  longue 
Se  droite  ,  Val*  un  btan  brin  dt  but ,  un  btan  brin 
dt  chefne ,  ie  btfirt  &t. 

On  appelle  ,  en  chirpenterie ,  Btit  de  brin  ,  Le 
boit  qui  n  a  point  etlé  refendu  par  la  feie-  Teea  ce 
cbmble  eft  tle  bets  Jt  bnn.fel'sves  it  beii  it  brin,  ftiivei 
de  brin. 

On  dit  ,  Hm'ya  f*  i*J  w  bria  dr  beit  .  un  brinde 
faille ,  nn  frit*  de finrrage ,  pour  dire ,  Il  n'y  a  point 
u  v  de  bots ,  de  p  ni! r  ,  de  fourrage. 

Brin  Se  dit  auilî  fig.  de»  cheveux ,  Se  des  plumet. 
H  n'a  que  deux  eu  MM  brtmi  it  thevenx  i:  chaque 
ce  fi.  veilà  a*  beau  brin  it  nlanet. 

Bu  iv  d'iitoc.  f.  m  I-ong  bafton  terré  par  let 
deui  bouti.  Samter  un  fifi  «•te  nn  brin  tfe;}»c. 

B  R  !  N  D  F.,  f.  f.  Un  coup  qu'on  boit  a  la  famé  de 
quelqu'un  ,  &r  que  l'on  porte  a  un  autre.  Il  fc  dit 
plut  fouvent  au  pluriel  ,  Beire  dei  brindei.  fiurt  iti 
brindts.  je  vmi  typtrti  tant  it  briadet. 

BRIOCHE,  f.  I.  Sorte  de  gafteau  peftty  ordi- 
nairement avec  de*  ctufs ,  du  lait  fc  du  beurr. 

BRI  QJJ  E.  f  f.  Morceau  de  terre  argillrufe  façon- 
née n»  long  ,  prefque  auiTi  efpait  que  large  ,qui  eft 
cuit  au  feu  ,  ou  au  foleil ,  fc  dont  on  Te  fert  pour 
barrir.  Brique  renée,  carream  it  brique,  beflir  it  bru. 
q  me.  nui ft*  dt  brique,  baflien  rtveftu  it  brique,  tirer 
de  r  huile  it  brique. 

B  r  i  Q.n  ■  t  1 1  r.  f.  m.  Celuy  qui  fait ,  qui  rend  de 
U  brique. 

B  R  I  S.  f  m  Rupture  de  porte*  avec  violence ,  Se 
par  aitthonré  de  juftice.  Il  et  têt  fermai entrer  itnt 
cette  maifen  far  rupture  &  brie  de  fertei.  It  bril  dit 
frifeus  rend  mm  attufi  cemfeble, 

Brii ,  Se  dit  aufli  drt  Vailfcaux  qui  fc  briient  en 
donnant  contre  let  rocher»  ou  fur  let  banct.  Lt  bni 
it<  xtijftanx  tffaniem  au  fttgnenr  im  lie*  eu  ft  fait 
le  bris. 

BRI  S  E  R.  v.  a.  Rompre  Se  metrre  en  piecet.  Briftr 
mat  prie,  le  ceuf  Imy  Vrift  F  tt.  briftr  quelque  chefe  en 
mile  fietti. 

Fig.  on  dit ,  que  J  t  s  v  l-C  huit  m  brifi  lu 
frtn  de  F  enfermer  fa  mari. 

Fig.  Briftr  fts  fers,  brifer  fei  cheifitt.  c'eft,  Se  déli- 
vrer d  une  domination  tyranniqur  ,  fe  defg.iger  d'u. 
ne  pjflïon  amoutruie.  Ht  gémi  fêtent  fins  la  lytm- 
mie  .  ili  brifertnt  leurs  fin.  ma  amant  qui  brtft  fil 
thafntl. 

Il  fe  prend  quelqm  (oit  pour  Haraflcr.  Le  train 
dt  te  cher *'  m  a  ttmt  brifi. 

Briftr.  EA  quelquefbti  n.  Le  va'sfean  «la  briftr 
eemtre  ma  tfcmeil. 

Lorsqu'on  veut  empefeher  quelqu'un  de  conti- 
nuer un  dtfcourt  qui  defplaift ,     luy  impofer  filcn- 
ce  ,  on  du  :  Briftai  Im. 
Si  II  llll  v.  n.  p.  Se  carter.  Pettrfen  que  fou  ttu- 
che  rudement  m  l.t  fesnxtlaint  ,  tle  ft  brife, 

Prov.  Tjtet  va  U  c ruent  4  Tenu  qu  'es  Im  fin  tlt  ft 
brtft,  pour  due ,  qu'On  t'expote  tant  de  fois  au  dan- 
ger qu'à  U  fin  on  y  petit. 

Il  te  dit  aufli  de  plufieurs  ouvrages  de  fer,  de  boit 
éVc.qui  peuTent  fc  plier,  l'allongci,  ou  fe  racourcir. 
TJn  btii  de  lit  qui  fe  brife.  iet  frtes ,  des  fève ftrti  qui 
fe  bnfemf.  mot  mrquebufê,  des  mnmetètftu  qui  ft  briftnt. 
ttav  qui  ma  tbt\  mm  in  mrqmtbnfei  qui  fe  bnfeni 
font  i^Jenaatbltt  4  r  amende. 
B  r  1  s  i,  s'  1.  parr.  Il  a  les  fignflcMssMI  de  fon  trerbe. 

Chèvre*  brtft.  Terme  de  t>!a"bn. 
B  *  1  *  il  s.  I.  f.  plur.  Branches  qu.  !-  veneur  (eme en 
ion  chemin  ,  ou  qu'il  rompt  aux  aii>.-  r .  pour  re- 
connouirc  la jnfte  de  la  befte. 

On  du  Kg.  Suivre  lu  briftti ,  marcher  ft*  lei  bnjtti 
Ttme  /. 
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de  qmei qu'un ,  pour  dire  .  Suivre  ton  exemple ,  ou 
entreprendre  (ur  ion  deiTein  Ac  fur  fon  marché. 

On  dit  aufli  >  Btfrtndrt  ftt  briftti ,  revenir  for  fit 
br'tfUi ,  pour  dire  ,  Revenir  à  fon  fujer ,  à  là  ma- 
tière Se  an  difcours  que  l'on  a  commencé. 

B  R  1  t  ■  u  su  f.  m-  Qui  rompt  Se  brife.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  pbrafe.  Brifemr  dimaits. 

B  r  1  s  v  R  i.  f.  f.  Terme  de  blafon.  Certaine  marque 
que  les  cadets  portent  à  leurs  armouies,  pour  te 
diftinguer  de  leurs  aifnez. 

Diitit.  f  m.  Les  relies  d'un  vatflèaa  qui  a  fait 
naufrage.  //  me  mtmi  rien  fanver  dm  debru  de  ft*  vaij- 
feam.  fur  ce  qm'J  ftnt  recueillir  dm  debrù  de  ft*  mam. 

dit  fig.  //  luy  rtfla  dt  erandet  chefet  dm  iibrit 
ie  fa  frrtmme.  *t*t  ci  qu'A  ont  rama  fer  in  débris  it 
l'a 'mit .  il  ft  ttfit  anx  ennemis. 

Debni .  lignifie  aufli ,  Le  détordre  que  de  grands 
trains  ,  de  grands  ciquipages  fout  dans  les  bortcllc- 
rict.  Om  fit  doener  tant  a  rhtie  fenr  le  debru 
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B  R  O  C.  f.  m.  Sorte  de  vaiflëau  qui  a  le  ventre  jfTea 
gros ,  *r  qui  eft  propre  à  contenir  du  ?in  .  de  l'eau 
&c.  Hr*c  m  mettre  in  vos.  bre<  ie  vin.  emftir  ,  vmider 
un  brec. 

Brtc ,  En  la  plulpart  des  endroits  de  France  eft 
une  mefure  de  deux  pintes.  Aient  beire  un  bnc  dt 
vin.  le  brut' de  vin  ceafe  tant  en  ci  lien  let. 

BROCARD,  f.  m.  Parole  de  moquerie  ,  raillerie 
piquante.  Damer  mm  brteard.  dtstnenr  ie  bretardt. 

Brocarbir  v.  a.  Piquer  avec  des  paroles  de 
moquerie  accompagnées  de  quelque  pointe  d'efpnr 
Brecardtrle  litrl  (f  le  quart. 

BROCART,  f.m.  Eftoflè  brochée  de  foye ,  d'or 
ou  d'argent.  Brecan  ie  fenife,  brecan  ter  en  et  ar- 
gent, habit ,  jtffe  tle  brtnutrt. 

Biocatiili.  f.  f.  ErtofTè  fabriquée  à  ta  manière 
du  brocart ,  Se  de  moindre  valeur .  Vue  tafiferit  it 
bretattll.  brucaitlt  ic  V mife. 

B  R  O  C  H  E.  f.  f  Uftenfile  de  cuifuie ,  infiniment  de 
fer  long  Se  pointu  ,  propre  à  faire  roftir  la  viande. 
Mettre  tn  brèche,  ttnrner  la  broche,  tirer  la  viande 
dt  la  brèche. 

On  dit  prov.  Manger  la  viande  ie  brut  en  bemehe, 
pour  dire ,  La  manger  tout  fort ant  de  la  broche. 

Brecht ,  lignifie  aufli ,  Une  efpece  de  cheville  de 
boit ,  pointue  ,  dont  on  le  fert  pour  boucher  le  trou 
d'un  tonneau  qu'on  a  percé. 

Brecht ,  Se  ait  aufli  des  verges  de  fer  ,  dont  let 
fileufës  fe  fervent  dans  l'elquipage  de  leur  rouet.  On 
s'en  fert  aufli  a  tricoter ,  en  les  failant  paflët  dans 
le  fil  ou  dans  la  lame  pour  former  les  mailles. 

Brecht .  Eft  aufli  une  pointe  de  fer  qui  eft  dans  la 
terture ,  &  qui  doit  entier  dans  le  trou  d'une  clef 
forcée. 

Brecht ,  Se  dit  aufli  de  la  baguette  qui  fert  à  en- 
filer des  ha  rangs  ,  des  bougies  ,  des  cierges  &  des 
chandelles. 

BRocnssau  pluriel  ,  En  termes  de  chartes  ,  fc  dit 
des  defenfes  du  lànglier. 

On  du  prov.  Se  fig.  Cemfer  brèche  à  mot  afaire  .  } 
n*  mami.ni  ieffein.  frc.  pour  dire ,  En  empefeher  le 
cours. 

Broc  n  itt  r  .f.  f.  Petit  morceau  de  bois,  dont  on  fe 
(êrt  pour  tenir  la  viande  en  cft.u,  pour  la  faire  tenir 
â  la  ntoche. 

B  r  o  qjj  r  t  t  r.  f.f.  Sorte  de  petit  clou  de  fer ,  à  tefle. 
T  o  m  r  tt  t  -  s  r  o  c  h  1.  f.  m.  Machine  fervant  à  faire 
rmilfl  la  broche. 
I!  fe  dit  aufli  d'Un  chien  qu'on  met  dans  une  roue' 
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pour  faire  tourner  U  broche.  Ce  tkie»  U  tfl  mm  ttur- 

me-brtche. 

Emirochik.m.  Mettre  en  broche  ou  à  la  bro- 
che. Bien  tutbrtcker  U  vumde.  U  mml  tmmbrtcber. 
Emiiochi',11.  pan. 

H  no  cm  m  de  tiamoi.  Tcnit  ce  qui  roftit  enfern- 
ble  à  une  broche.  Qme  mt  wJ<i-w«<  vtmdrt  cent 
brttbie.'  il  y  4  jt  mtff'my  tembiem  de  brtthiti  de  vumde 
mmftu. 

Biochii.  «  i.  PalTer  l'or  Ac  la  foyeAcc.  de  cofté 
&  d'autre  don»  l'eftoffe.  Breemerter.  brttbtr  dt  ftyt. 

Brtcbtr ,  Signifie  aufli  fig.  Efcnre  a  la  halle.  Il 
m'tjl  fut  beftm  tfue  tait  dtfefebe  frit  fi  btem  tftrùt ,  il 
mt  fmut  aut  ld  brtcbtr. 

Il  lignifie  aufli ,  Compofer  à  U  hafte.  Ct  m'tjl  tm~ 
etrt  mut  Im  frtmitrt  idie  aue  fuy  mmftfmr  ltfmfUr.it 
m'my  fmit  mue  brttbtr  ttle. 

On  difoit  autrefois,  Brteberdtie^ertmt.poat  dire, 
Piquer  un  cheval  avec  les  cfpcroni.  Il  eft  vieux. 
Brucmi,  il.  part. 

BROCHET,  dm.  Poilfon  d'eau  douce  qui  a.  la 

di  m  blanche  St  ferms  ,  la  telle  longue  ,  'Si  des 

dent».  Z'n  t'.tul  brKhrt.  m»  v  Uux  bntbtt. 
Biochiton.  f.  m.  Petit  brochet. 
BRODE  OJJ  I  N.  f.  m.  Elpf  ce  de  cluutTurr  qui  cou 

vre  le  pied  Se  une  partie  de  l.t  jambe.  Des  bridemumi 

«m  k.tder,e.  porter  dei  krtitmmimi. 

Il  lignifie  aufli  ,  Une  efpece  de  que  ft  ion  qu'on 

donne  aux  criminel».  l)cuut>  lei  bndeuuimi  ùmmtru. 

mintl.  il  u  tu  Iti  krtdettniui.  Eu  ce  l'en»  il  ne  le  dit 

qu'au  pluriel. 

Biodu.  «.  1.  Travailler  avec  l'aiguille  fur  quelque 
eftofre  fie  y  faire  de»  ouvrages  Sot  ou  de  loyc  ,  Ace. 
Brider  mm  hmbit.  brider  mm  ht. 

On  dit  fig  qu"U*  btmmt  bride  bien  un  tinte ,  pour 
dire ,  qu'il  orne ,  qu'il  embellit  bien  un  conte. 

Brode,  i  l  part. 

BRODiail-  f  Ouvrage  de  cclny  qui  brode.  Brtde- 
rit  rflrvie.  m  ridera  fUte.  ritbt  krtAerie.  trmvmticr  tn 
brident,  faire  àt  U  brtderie.  uni  eftcffl  tttut  couverte 
de  brident,  un  bebit  tu  brûlent. 

Figtitenient.  Brident  ,  (ign;rk-  Les  cir«.  on  (lances 
ae  l'on  ad|oulte  a  un  conte  pour  l'embellir  II  y  m 
1 Im  brtdthe ,  mm  Bru  dt  brtderu  m  ct  rjut  vtmt  due  t. 
Cela  fc  dit  aufli  quelquefois  ;  oui  lignifier  hounefte- 
ment  qu'un  homme  adjoufte  quelque  ihol.:  a  la 
venté. 

Biodidi.  lîib.  m.  L'ouvrier  qui  brode.  Finir  mmt 
efltfe  tbtl  It  kredtur.  mmt  tft'ffe  qui  tjl  ntrrt  Ut  m. uni 
dm  Brsdeur. 

Ou  dit  prov.  A*'**t  peur  It  Brtd'ur  ,  pour  dire, 

Îju'Ou  ne  croit  pa»  une  ebote  ,  qu'on  nuu»  veut 
aire  accroire. 
Riikoott.  v.  a.  Broder  fur  ce  qui  cil  dc»p  bro- 
dé. Mrbri  1er  dm  fiiut  dt  femfe. 
Riikodi'.  t  t.  parc. 

BRONCHLR.  v.  n.  Faire  un  faux  pis,  cliopp;r. 
Vmt  fxtrrt  m' m  fuit  brtmtber.  um  thtvml  yui  kioutht. 
U  m'y  m  fi  b*m  eftvml  mmi  mt  brtmtht. 

Il  fig  fig.  Faillir.  /'  ut  /jui  p.u  l>  inebrr  dtvsntluy. 
U  m  leurdtmtut  brwutmi  tm  etttt  ucmfitm. 

Dam  ce  iens  011  dit  prov.  Se  fig.  qu'//  m'y  m  fi t*m 
tbtvml  mmt  mt  kr ruche  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point 
d'homme  fi  habile  qui  ne  fafle  qurlqucioi»  des  fau* 
tn ,  qui  ne  fe  trompe  quelquefois. 

Bronchadi.  fub.  f.  v.  Action  de  broncher.  Fmirt 
mmt  bnmchuLr.fmm  tbtvml  fit  mmt  krummmdr. 

BRONZE,  f.  m.  Pfufieuri  lefootf.  Efpece  de  mé- 
tal compofé  de  cuivre  rouge  Ae  de  ouvre  tjune.ttor 
film*  de  krtmXt.lt  tb+vul  de  br»mjt.  dit  metUùlet  de 
frtu^r.  an  tmneu  de  krru^e  vent. 
Mnmtxi.  Signifie  aufli  quelques figorn  de  bronze , 
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éV  en  ce  fétu ,  il  eft  tousfoors  maiculm.  Il  m  de  bemms 

br*mt.ri. 

On  appelle ,  en  fait  de  médaille* ,  Le  grmmd  brm. 

te  ,  le  fti'u  brmmXj  &  leuuytm  brune  ,  Le» grandes, 

les  petites  tt  les  moyennes  médailles. 
Bkohzii.  v.  a.  Peindre  en  couleur  de  bronac.  aW 

Xjtr  une  fteiut  ,  uu  vuft. 
Il  lignifie  aufli ,  Donner  une  couleur  noire  *  des 

fbuliers,  a  des  gants  pour  le  detiil.  Brmmxer  dei  geun, 

ftirt  krmiX.tr  du  frulieri. 
Bnoxii.il.  pan.  U  a  le»  figmf.  de  (ôn  verbe. 
BROQUETTE.  j  Vty  BROCHE. 
BROSSE,  fub.  f.  Efpece  de  vrrgtttc  dont  on  fc  (en 

pour  frotter  la  telle ,  pour  nettoyer  des  peigne» , 

pour  i'ai  ilet  de»  chevaux.  St.  Il  fume  dmtmer  dtmx 

•u  trutt  ttnft  de  briffe  m  et  cbtvml. 
B  ko  »  n  n.  v.  a.  Frotter  avec  une  btoflè.  Se  brmgtr 

Lt  lefte. 

Bifir.  v.  n.  Courre  achevai  ou  à  pied  au  travers 

de»  bot»  les  plu»  efpais  At  les  plu»  fort».  Bnftr  dmmt 

lei  fore fli  .  demi  lu  b*w. 
BaossAiiL*»  ou  BnoussAtLi.it.  Cf.  pfur. 

Tourrè  d'elpines ,  de  ronce» ,  Ac  autre  menu  bots. 

Ci  me  femi  mmt  brmfmtiti.  fmgtt  de  brmfmtiet. 
BROUE  E.  f.  f.  Bruine,  brouillait   Vmtbr*utt  mmi 

i'tftevt.  mmt  b  remit  mm  fi.dtjfift.  k  remit  freide.  brmmèe 

tfrmiffr. 

B  R  O  1/  E  T.  fublt  mafculin.  Efpece  de  bouillon  au 
lait  Se  au  fucre.  Brtmtt  de  t  tffmfit ,  brmut  dt  Cm*. 

ttutlite. 

Ou  dit  prov.  TfKi  '  tu  vm  tu  krimet  iemdemitet . 

poui  duc,  Que  tout  t'en  va  a  r-.cn,ii°abouitii  .1  rien. 
BRO  U  ETTE.  f.  f.  Petuc  machine  à  porter  de  la 

terrc.drs  fardeaux  Accqui  n'a  qu'une  rouc.qu.-  l'on 

poulfe  A(  que  l'on  fair  rouler  devant  foy.  Brtutie  de 

Jjrdimer.  krfm:ne  de  Vimmifrier. 

On  dit  pat  taillerie  d'Un  petit  carrofll- ,  qucC eft 

une  k'tmtrre.  Se  feirt  treifutr  demi  urne  briuene. 
B  n  o  u  r  t  t  »  a.  v.  a.  Traifncr  dans  une  brouette  , 

dans  un  petit  cariofle.  Stfmirt  bnuetter  fur  U  vite. 
B  R  O  U  H  A  H  A.  f.  m.  Bruit  confus  que  forment  1rs 

applaudiflèmens  qu'on  donne  a  un  Ipeclaclc.a  une 

action  publique,»  une  pièce  de  theatte  Acc.Om  m  fuit 

uu  *r*n  i  kroubjhj  m  cette  temedie  ,  eu  y  m  fuie  de 

truuii  brtubdbm.  Il  n'a  point  de  ptitrseC 
BR  OU  I  L  LLR.v. a.  Mettre  pelle-mefle  ,  nsefler. 

Il  m  breutte  ttmt  cet  fmftert.  bnmtler  Ut  tmrtei. 

brtui/er  h  vim. 
11  ligniri.-  figur.  Mettre  de  la  confulion  Se  du  de- 

foi  dre.  Krtailler  dei  ejfurtt.  ta  htmume  m  ttmt  bremil- 

It.  l'jmemrlmj  m  brttulli  lu  cervelle,  t 
Dans  ce  Iens  on  dit  fig.  Rrtmuller  lei  utrttt  ,  poor 

dire  ,  Former  divers  partis  dans  un  Etlat  ,  femer  de 

la  divtiion. 

On  dit ,  Brtmlttr  Jeux  oerftnuet  ,  deux  mmit  tmm 
mvtt  C mutre ,  pour  dire  ,  Les  mettre  en  mauvaifc 

intelligence. 

On  dit  fig.  qu'f*  btutmt  tjl  brtmilli  mvtt  le  bmm 
fene  ,  pour  dire  ,  qu  11  eft  extravagant. 
Bkouulu,  Se  dit  aufli  abfoluinertt ,  pour  dire, 
Faire  le»  choie»  avec  confulion  ,  (bit  par  ignorance  , 
luit  par  malice.  Cefl mm  bemme  mmt  mmmy  rttle  uy  tr- 
drt  dmmt  f  tfbrit ,  il  mt  feu  mmt  brtmittr.  ttt  btumme  me 
feit  mut  brtmiier  ,  ilm'mgit  fm  de  btnuefoy. 

Se  krtuiler  r  Dan»  te  neutre  paflîf ,  lignine  anfii, 
S'embarrallcr ,  fe  troubler  en  parlant.  *  ft  brmtuëm 
tektutemt  em'd  mt  ffmvtit  flue  tt  mu'U  dtftit. 

On  du  ,  que  Le  tenet  ft  brtmdtt .  pour  dire  ,  qu'il 
fe  trouble. 

B*ouij.t  à.  il.  part.  U  a  les  figmfication»  de  Ion 

verbe.  Dei  mmfi  krtudlet,,  mfuirtlbrtmdlitl. 
BaotfiLLiMix  T.  f.  m.  v.  Meflange, confulion.  Le 
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bremllrmtnt  Aei  kumeuri.  le  hreuillrment  A:  Petir. 
B  R  o  v  i 1  I  i  R  1 1-  C  f.  Qjjrtt  lie  ,  diilenfion. 

bremUme  *v<c  mueimu'un.  il  efl  nrrni  une  breuillerie. 
U y  *  breuillerie.  il  y  M  tjutlmre  br$:ulltr:t  cntrt  eux. 
t'efl  lin  reui  tft  tmufe  Ae  Itmr  iwllttit  ,  de  ttmtû  cet 
breudlfriet. 

Brwil'enrt .  au  pluriel ,  Se  prend  aiili  quelque- 
fois pour  Bagatelle»,  fty  mille  bremilltriti  a  utbtter. 
Brouiilun.onn  t.  alj.  Qni  aaccouflunic  Je  brouiller. 
C efl  urie /prit  breutiUn  ,  une  humeur  bemllenne. 
Il  Ce  prend  auffi  fubft-  Ctfi  un  breutijn  ,  c'rjf  Mne 

810111  lion.  f.  m.  Efcnt  plein  de  ratures  fait  à  la 
halle  pour  cftre  mit  au  net.  V tilk  mtn  breuilieu.  je 
m'en  uy  fiât  mm' mm  bremllen. 

Brouillamini. (*.  m.  Dtogueoà  il  entre  de  pluli.-urs 
fortes  déchoies  en  confuiîon.  Ceft  KnbremlUnum. 
e'efl  Au  bruMillumint  mat  télé. 

On  du  hg.  Ce/1  km  breuMumim.  t'efl  Au  bremlU. 
m  inique  telle  tfmrt ,  pour  dire ,  Que  c'eft  une  cho- 
ie ,  que  c'eA  une  affaire  où  on  n'entend  rien. 

BaouiiiARD.f.in. Vapeur eiMiHci:  froide quiobicurcit 
Ynr.'JmbrnuiilArd  t(f>AieJbr*mHUrd qmi  l'efievt ,  mmi  fi 
eliflipe.  i-n  brumllurd  futur,  le  hretull.tr A  efl  ternie. 

On  appelle,  Pmfrr  br*K.i.<'J ,  Ceitam  papier 
qui  boit  &  que  l'on  met  (îu  ce  qui  cft  fraiiUiemcnt 
etent ,  de  peur  qu'il  ne  s'efface. 

Ewinouitiu.»  .1.  Mcttte  de  la  confufion.dc  l'obfcu- 
ntc.  Il  .t  embremir  f  affaire.  U  m' m  embreuile  tefprt. 

Km»  i»  ou i  l  L  •  ,  I  ■.  p.'.rt.  Il  a  le»  lignification»  de 
Ion  verbe.  Efpntem» reui  lié.  *ffuire  embreuiBie. 

EMBROUILLEMENT,  f.  m.  V.  I  ml  il  ras.COufufion. 

Embreuiitment  d'écrit,  embreuilinn-ui  m* *jfùrtt. 

Disbrouillir.  v.  a.  D.fmcflcr ,  mettre  en  or- 
dre. Dieu  drjbrtuiHu  Ir  tuxet.  AtjtreuiUer  Ati  papier  1. 

On  dit  aulfi  hg.  Dejb.-euiier  Ae  1  .rfuwei.  At fhreuii- 
ttr  Atl  intrigues . 

BROUTER,  v.  a.  Paiftre/iungcr  l'hcibî.la Quille 
des  aibrr»,  Ne  le  dit  guère  que  de  l'herbe  qui  tient 
à  la  terre,  &  que  de  la  ftliuk  attachée  à  l'arbre.  I  n 
mentent  breuiem  Fkerbe.leithevret  U  fentie, 

h  beurgeen  &c.  lu  ftmancjut  fi  trurule  en  tt  pAjtdu, 
mue  la  pauvret  furent  reAmiti  m  breuirr  l'befbr. 

On  du  prov .  Ou  U  ebtvrt  <jl  au  Alice,  il  /ami  qu'est: 
*Vm/*  ,pour  dicc.qu'On  doit  vivre  dan»  1  Vilar  où  l'on 
|e  trouve  engage  ,ou  dans  le  lieu  Je  Ion  clhibiiuciurnt. 

On  dit ,  aOne  per ferme  jArtite  ,  Que  l'hcibc  fera 
bien  coorte ,  fi  elle  ne  trouve  dequoy  Uoutcr. 

B»out.  f.  m.  Les  fémlle»  Se  les  rurcmttez  des 
branches  tendres  des  arbres  qu'on  laille  pour  la  p.i- 
fture  des  beftes  fauve»  dans  les  jeunes  taillis.  Il  y  m 
dt$  fdtfeni  ék  let  cerfi  veut  am  h  eut. 

Bkoutillis.  f.  f-  plur.  Menues  bi anches  qui  reftr nt 
dans  les  bois,  dans  les  fotefts,  en  retranchant  le  boit 
de  conte.  Cet  hreuttllei  ftrvert  à  /Aire  Aei  fAgeti. 

BROYER,  v.  a.  Piler,  ciller,  tvJuirc  en  poudre. 
BreyerA»  ftivre.  hrtyer  Atl  cemlturi.  h  eytr  menu. 

Bkoti,  il.  part.  D  a  la  lignifications  de  (on  verbe. 
Imm  krmyi  ,  Efpecc  de  petit  pain  blanc 

B  »  o  v  1  m  1  m  t.  I.  in.  L'aâion  de  broyer.  Breytment 
de  eeuieurs. 

BRU 

B  R  U.  f.  f.  Femme  du  fils.qu'on  nomme  belle  fille  au 
f  égard  du  perc  &  de  la  mere  de  ce  Mi.tUe  meffenje 
mmm  ftii ,  fit  «m  brm. 

B  R  U  A  N  T.r.m.Peut  oifesu de  la  groiTeur  «Ton  moi- 
neau qui  a  un  chant  allez  agréable. 

BR  DINE.  f.  f.  Efpece  de  petite  pluye  froide,  l.m 
bruir  e  m  gmjli  let  i-  n. 

Bsuiihi  a.  v.  imperfonnel.  Se  dit  lot»  qu'il  tombe  de  la 
brume,  tl  brmm.  U  ne  plem  fmt  kUmfrnJA  me  ftit  mmt 
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U  a  u  1  M  ■  ,  ZI.  part,  f  .ailé  de  bruine.  Bit  krmimè. 
U  R  U  I  R  E.  v.  a.  Rendre  un  l'on  confus.  Om  entend 
irnire  la  vmfnet ,  le  vent  ,  le  terrent ,  le  temmerre, 

U  Ce  dit  fig.  De  1a  réputation.  Om  entend  krnir»  frn 
nem  ,  fêt  Ummnftt  At  tente  1  fmrtt. 
Bu  n  1  an  t,  a  ni  1.  a*q.  v.  Qui  bruit.  Fini  •rnimnet. 
veix  brMuunt.. 

On  le  du  des  pet  forme»  qui  ont  une  voix  eicla- 
tante. 

B  R  u  1  t.  f  m.  Son  allez  fort.  Brait  ÇenrA  hmit  c  en- 
fui, hru  t  efilAtunt.  fetre  An  hrmu.  mener  dm  krntt.  letri 
dm  brun  letM  Au  brun.  Cami  bruit,  fd  vient  m  ffmveir 
teU  ,  il  fer  a  ht  au  brnn.  bruit  mgreuMe.  et  Prime  m  efii 
recru  mm  bruit  Atl  tjombtnrt  ,  au  bruit  An  tétnem.  It 
bruit  Ae  le  am  .  le  brmit  Atl  ruifftAMx  endert. 

Il  lignifie  autfi ,  Nouvelle.  Le  brMU  court.  Ueemrt 
Mn  mjMVAit  brMit.  femer  An  brnili.  faire  eeeerrt  det 
brmit  1  ,  mm  fun  r  brmit.  t'efi  mm  brun  Ae  vtie.  d  c»un 
un  bruit  feurd. 

Il  veur  dire  encore  ,  Réputation  ,  renom.  F  Me  m 
mAMVAU  bruit,  il  m  te  bruit  Ae  ftirt  ttit  ehefe.  mveir 
ben  bruit. 

Bruit  .  Se  dit  suffi  des  affaires  d'cfdai.  Cette  etf. 
ftire  lk  fuit  frAnd  bmit. 

On  dit ,  Chiffer  4  fjAnA  bruit  ,  Quand  on  clulle 
avec  beaucoup  de  chiens ,  beaucoup  d'équipage  ,  Se 
de  gens  qui  loiincnt . 

On  dit  pror.  qu"iV»  hemmmt  n'mime  pAt  le  bruit  i'tl 
nt  le  ftii .  pour  dire ,  qu'il  aime  bien  a  parlrr,a  que- 
relle r,a  rire  bien  haut,  mais  qu'il  n'aime  pis  que  les 
autres  le  fa'Teni.  Ou  dit  aulfi  qu'U*  b^mme  efl  ben 
ebevul  rit  ttempttie ,  an'il  ne  l'efimre  pAt  du  bruit  , 
pour  dire ,  qu'il  efl  rmlaifc  Je  luy  faire  pcur.de  l'eC 
tonner  ,dc  i'i mouvoir. 

Il  Ce  prend  aulfi  ,  pour  Demcllé  ,  querelle  Jli  eut 
tu  Au  brun  enftmblt.  A  y  m  eu  Au  bruit  entre  eux, 

Bmit ,  lignifie  aufli ,  Murmure  ,  feJition.  Il  y  m  tu 
elm  brait  m  Cenflmntiueple.  il  y  m  bien  Au  bruit  Amri 
(eue  Pruviute  ,  Aam  ttitt  t'.ile. 

On  dit ,  A  petit  bruit ,  pour  dire ,  Secrcttcmenr, 
fans  ollctuation.  Fmirt  mucljnt  ebefe  m  peut  bruit,  d 
fuit  fti  .!•''.:*/ o  .-•  petit  bruit. 
Blu  1111MINT,  f.  m.  Efiicce  de  btuit  confu».  le 

bmijfemeut  Att  vmguet.  km  brinffemtiu  dereitet. 
EszzuiTt     v.  u.  Devenir  pubhc.  Il  Me  fini  put 

La  fer  ejhuiier  tttlt  mffÀirt. 
S'  E  »  •  R  U  I  T  l  R.  V.  n.  p.   //  fuut  prendre  £*rAc  çue 

et  lu  Kev-rr.ntA  ïrjbn,it:r. 
F.  \  •  R  U  1  T  .'  ,  Z  t.  paît,  sifuirc  ifbruilit. 

BRUN,  une.  <u:|.  L)c  couleur  tirant  fur  le  noir.  Teint 
brun,  thexeux  bruni,  hmbit  brun.  ArAp  brun.  grii-bruM. 
m*ri.brttn.  bejuti  brune.  eUe efl  brunt.  tlAue-brume. 

B  A  Y  -  BRU  N.  (  B  A  Y. 

U  r  u  k.  C  m.  Couleur  brune.  Cette  efiefe  tire  fur  le 
brun  ,  elle  ejl  d'un  MM  b'-uu  ,  dun  ht  au  ^ru-brun. 

Bruni  1.  r-  Fille  ou  femme  lu  une.  C'efi  une  belle 
brune,  une  clmire  brune. 

Brunit, ztt  e.  fubli.  Cefl  un  bemm  brunet .  it 
mime  nue  petite  brunettt. 

On  dit ,  Sur  U  brune ,  pour  dire ,  Sur  le  commen- 
cement Je  la  nuit,  je  le  remtemrny  fur  U  brune  ,  U 
leng  duu  beit. 

Brunir- v.  a.  Rendre  de  couleur  btune.  //  a  frit 
brunir  fen  tmrreffe.  atu«ii 

U  lignifie  aulfi  ,  Polir ,  huer.  Brunir  At  Pur.  bru- 
nir At  Purgent. 

Brunir,  v.  n.  Devenir  de  couleur  brune.  Lit  tbe- 
veux  At  tel  enftnt  effeient  bltnAt,uuu  ilt  cenunenceut  À 
brunir.  U  fc  dit  aulfi  dans  le  neutre  pair,  a  fe  brunir. 

U  r  u  n  1  , 1 1.  paît.  Il  aies  lignification» de  fon  verbe. 
De  Ver  bruni,  de  Purgent  bruni  ,uU  différente  de  Pmr 
&  it  r uri tut  mut. 

RÙJ 
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B  auw  IIS0 1»  f.  m.  Ferai  dent  de  loup  qu  frrt  k 

bratut  In  nwum  &  i  In  polit. 
B  i  u  h  1 1 1 1  u  ».  f.  m   Art. Un  qui  bratut  U  vatuelie 
d'argent.  Il  famt  ftnerttttt  vu/il' t bit.  '»  krauiffeur. 
Rimiruni».  v..i.  Rendre  d'une  couleur  plut  bru- 
I.i  ft#J  dt  m  takltaa  tftnf  elair  .dfaatUrtm- 


Kimi»u»i,ii-mi.  Cittt  tafiftrii  a'tf  fat  iftt. 

nmabramit.  ttt  etmltart  fiai  trtf  rtatbrmaiti. 
RtMtKUMititMtMT.  f.  m.  v.  Qualité  de  ce  qui 

eft  rembruni.  t'  rrmbrmatfrmtrui  dit  etmUurt, 
B  R  U  S  L  E  R .  v.  a.  <  Qu»lqu«-unt  dérivent  Brurter.) 
Consumer  par  le  feu.  Brmftr  mmt  mmifim.  hrm/tir  dit 
m/mu.  k'mfltr  du  krit  .  dit*  failli  .  da  tkarktm. 

fUUt.  brufirr  i,  U  ebamdiUi.  braflrua 


hmfltr 
bntfer  dil  fafiUUt 
bmmmttm  if.  lu 


vif.  Il  brmftr  i  fit*  fia.  Ut  .Imitai  brmf 

■— JTfl, 

Il  fignA;  aufli ,  l'aire  du  feu  de  quelque  cholê. 
Em  te  faji  II  •«  «r  km  fit  mut  da  tbarbim  dt  terri,  mu* 
dt  la  ttmrkt ,  mm  dm  ekarbia. 

On  du  ,  En  ente  matfim  t'armât  krmflt  «  ut  dt  U 
tin  ,  pour  due  ,  Otin?  fr  fort  que  de  bougie.  Dans 
ex  fou  .  y  &  ii  précèdent  d  eft  actif. 

On  dit  prov.  .V  bg.  qu'V»  bimmt  kraftt  fa  ebam. 
JtitfirUt  dtmvktmtt ,  pour  dire ,  qull  en  mauvais 
nscinager ,  le  qu'il  fut  double  deïpenfc. 

On  dit  pto».  8c  ft».  fia  vitmdriy  k  kaat  ,  mm  fy 
braftray  mut  Uvrtt .  pour  rue  ,  qu'On  fera  toux  fan 
pofliblc  pout  verni  a  bout  de  quelque  choie. 

trafiir  Se  dit  aufli  au  neutre  dan»  le  mefme 
fen».  Ptilk  a»  milita  mmifrufîr,  ta  vtynl  dt  liât  ta 
fiàmt  dit  vijfiaax  mai  krmfiitmt.  U  km  fit  krmftt 
muux  ma»  Catun. 

Brmftr.  eftant  actif ,  Se  prend  aufli  quelqurfoii 
pour  tkkjurfrr  exe cfliveiiient ,  causer  une  violen- 
te chaleur  ,  delfecher  rot  une  chaleur  exceffive. 
Ci!i  mu  kraft,  mt  kraft  lit  mutai.  etU  kraft  II  famg. 
U  m  aat  ft'vrt  mai  It  kraft.  Il  fmUU  m  krajli  tuati  la 
tamfatmt.  U  ftirtt  tay  m  kraBi  U  ttiat.  la  atigt  kraft 
Un  fitaluri.  la  gtatt  kraft  Ut  Uvni. 

On  l'en  fert  aufli  qtaetqucfou  au  neutre.  Ttatktt. 
fit  mutai ,  tin  krujUat. 

On  die  pto*.  te  6g.  qu'Un  ktmau  tfi  vtaa  ft  krmf- 
UriU ekaadtit ,  pour  due  .  qnll  eft  font  d'un  lieu 
od  il  n'avott  rien  a  craindre ,  Se  eft  venu  <é  perdre 
en  un  autre  on)  quelque  chofè  agréable  l'attirant  // 
trayait  faire  firtaat  ta  ft  autiaat  daat  cette  ifùrt,  U 
tf  vtaa  ft  krujltr  à  U  ekamdiie.  il  if  drvtaa  aaum. 
rtux  fut  dt  kmm  di  cettt  ftanat  ertymat  mut  ft  veut  ai 
ferma  A» tri  tktfi  mat  dt  luj  dtarntr  da  flatfir  .  il  if 
vtaa  fi  krufltr  à  U  tkmmdtie. 

On  dit  prov.  Urmiffit.  In  kmtttt  /  «r  ml  lia .  U  aura 
am'iu  Ut  Uy  kraft ,  pour  dire ,  qu'Un  brutal,  qu'un 
Rapide  croira  te  dira  qu'on  luy  fait  du  tort  quand  on 
procure  (on  avantage. 

On  dit ,  à  un  homme  qu'on  veut  qui  (c  halle 
dans  quelque  affaire.  T radias  mat  vwu  t««»  mata 
fi7à  eu  tkifti  là  h  nf  fi  kraft. 

On  dit  aufli .  quand  quelqu'un  n'a  pas  mil  au  jeu, 
te  qu'on  veut  l'y  hure  mettre  ,  que  Lt  tafia  kraft. 

On  ditadveib.  Ttrrrk  kraft  famfaaV,  pour  dire. 
Tarer  de  fi  pte»  que  l'un  ne  ptoBè  tratnquet  ion 
homme  ;  Et  ng.  Ctfl  mat  ra>f*a  a  kraft  ftmtf*\m . 
am  argaauat  ikraft  ftarfumt .  pour  dire,  Ceft  une 
ration  convainquante  ,  un  argument  convainquant. 

Brafirtiuu  (e  neutre,  fignine  aufli  6g.  hliiepof- 
fede  d'une  violente  paflion ,  en  rftre  ardemment 
efpni.  Cifi  aa  aaaam  mai  kraft  a"  aaïkiiua.  U  kraft 
àiaWmi kraft  dadtjfr  dt  ft  fitaaUr. 
B  »  o  1 1 1 ,  ii,  part.  11  a  In  lignification!  de  fort  ver- 
be. Fat*  kraft,  via  kraft,  taadtvu  kraJUt. 
B  ».  0 1 1 1 .  Eft  auffi  quelquefois  lubft.  //  ftat  tey  U  km). 
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U .  Ceft  à  dire.  On  j  sent  l'odeo»  de  quelque  cho- 
ie qui  brufle  .  ou  qu'on  a  br uile.  Cttlt  kamtat  fia* 
U  kraft  ,aa  ftmf  it  kraft. 

Brimunt  ,  amti-  adfk  v.  Qui  brufle.  l-t filtd 
if  kum  krmfarn.  am  vtat  kmfliat.  final  tiufiaamt.  il 
a  Ui  mutai  krafimttt. 

B  a  u  s  l  i  si  l  M  T.  f.  m-  v.  Ernbraiement.  La  kraft, 
mmi  ,  Ut  viiltateatt  tjr  Ut  aatnt  dtfiarértt  ai  U 
gatrrt. 

BiiMum.  f.  m.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phtafe.  Brmfitardt  autfiat. 

On  da  ptov.  Se  6e.  d'Un  homme  mal  haèiiflf  Se 
tout  en  détordre ,  qu  ft  tf  fut  etamat  aa  kraftmr  da 

autÇimt. 

BntMLOiLi.  C  f  L'imoreflion  qor  le  fen  faut  fur  la 
peau  en  la  br  allant.  Ctf  aat  krafmrt.  U  otathet  dm 
la  krufian.  ragatat  fw  la  k  ru  fart.  Ufta  tiatka  fiar 
fii  kaiitt  &y  fil  mu  graadi  krafmn.  e'tfaatiaa  am 

krafurt. 

BioiioT.f  m.  VaaHrau  pléiade  matière» 
buftibln ,  fV  drftiné  pour  en  brader  d'autres.  O  y 
avait  daat  t  Anait  aavaU  trtatt  aavartt  &  fût  kntÇ. 
Un.  Cifilaamt  dt  krafit.  tiiatktraakrafn. 

Bru  fit ,  ftgtufie  aulli ,  Un  petit  morceau  de  pair» 
qu'on  t  emplit  de  fel  ou  de  parère  pour  amapet 
quelqu'un  a  table.  Oalaya  damai  ambra  fat. 

BRUS  QU  E.  adi.  de  tout  genre.  Prompt ,  rode,  on 
peu  rltouidi.  Hrmamt  krafmat.  finaaat  hafmaa.  mm- 
mmr  krafmat.  itftmafi  brmfyat.  finit  krmffmt.  air 
krafmat. 

B  a  u  i  ojtr  t  a.  v.  a.  Oft enfer  quelqu'un  pat  de»  paro- 
le» rades  .  offrnfantn  ;  inciviles  aujquelln  on  ne 
s'attend  pat.  Ctf  am  atmaat  daagtrttu .  U  brafaaa 

rtmttt  lu  ftrfimmtt  avtt  mai  il  a  afait 


Crvsojiimimt.  adverbe.  d'Une  manière  brofr 

Ktfftadrt  krmffUtm 

auat.  ekaagrr  kruff 
B  a  u  s  e^u  i  a  i  a.  f.  f. 

kmfmmrit 


Une  imnterr  bnileioe. 
fiàn  mutimut  tbafi  kruffut- 

Acbon  brufque.  H  m'a  fiât  am 


BR  U  T  ,  vti.  ad|.Qui  n'eft  pas poly.&qui  eftafpre 
te  taboteux.  Il  ne  fc  dit  au  propre  que  des  pierre». 
Va  duomaat  krat,  aat  film  kmt.  da  mm  tu  brut. 

Il  (e  in  6gur.  des  oovragti  d'elpric  qui  ne  sont 
ov'efbauchez  ,  Se  qu'on  n'a  pas  encore  poh*  Jt  ma 
fan  vim  amafitt  ttt  tmvragt ,  il  tf  tamt  brut. 
Biuts  au  fig.  fign.  aufli,  DefptMtven  de  raàtsw.  tAor 
btft  brait. 

Il  eft  quelqoefoi»  fubft  te  fig.  befte.  Il  y  menti 
djftrtaet  earrt  rktmamt  &  U  bratt  mat.  Un  krattt fia» 
fiapmfit  a  fl  un  .  En  ce  fou  il  ne  le  4k  que  des 
belle»  i  quatre  pieds- 

On  dit  ng.  yxVrn  bamama  tf  mmt  vrayt  btft  brait , 
pour  dire ,  qu  U  n'a  ny  efprit  ny  raison. 


B  a  y  T  a  L  ,  Ali.  adi.  Tenant  de  U  befte  brute,  grof- 
liet, féroce, emporte.  Affttit  krmtal. tint  krutàX.  tf- 
frit  knttal.  ttmragt  krmtal.  valeur  krmtàll. 


Il  l'employé  auih  fubftant.  Ctf  am  krmtal.  amframt 

krmtal. 

Ba.UTAi.lTsf.  f.  f.  Qualité  de  brutal.  Sa  krataUti 
tay  a  tft  kum  atnfikU. 

D  ng.  aufli ,  Une  action  brutale.  Ctf  mmt  tramait 
brmtahti.  fain  mai  kratatiii .  taaamtttrt  mmt  krmialiti. 

Din  dit  kratalitei .  Ceft  dire  dn  patolo  rudes  , 
fafcheufn.  //  tay  a  du  Htm  dit  krmtatitti. 

On  dit  encore ,  Afmvtr  fit  kruiahti ,  pour  dire , 
Allouvif  fc  psdfian  bcmale  Se  déréglée. 
BauTAtiuittT*  adv.  Avec  brutalité.  Agir  krata- 

Umtat .  farUr  kratalemtat. 
Alarma.  ».  ».  Rendre commeune Kcfte brute,  l.tviat. 
frii  avtt  exeil  abrutit  Ui  kammri .  abrarit  rtffrtt. 

On  l'en  fert  aufli  au  neut  te  paflif.cV  il  lîgnifv\D»v 
veuteotnincun*  belle  brute.  Cabamamti  akrma. 


BUB    B  U  C 

AltUTi.it.  part. 

Aulutimimimt.  f.  m.  y.  L'eftat  funhommp abruti. 

Cn  htmmt  ti  i*mhi  dmmi  mn  grAttd  Abruti  f  mmt. 
BRUYERE.  Cf.  Sorte  de  petit  arburte  qui  croift 

dans  «le*  terres  incultes  Se  (renie*.  f*Wm  dt  brmyrt. 
Il  Ce  prend  auflî  pour  le  lieu  où  croiucnt  cet  petits 

arbuftrs.  Am  finir  dt  Ià  tm  trtmvt  mm*  grande  brmytrt, 

dt  grandit  brmytrt l. 
BSIDERI.  Poire  un  peu  longue,  d'un  gouA  muf- 

que.  Si  qui  n"a  gueres  d'eau. 

BUB 

BU  B  F.  f  f .  Petite  eleveure ,  puftule qui  Ce  fait  fur  la 
peau.  Ilavtn  dtmx  tm  trtm  f  eut  et  bmbtt  fur  lt  vif  Agi. 
ffrtn  mm*  bmbt. 

Buion.f  m.  Tumeur  maliçne  qui  vient  en  certaines 
parues  do  corps.  Bmbtn  fejliltniitmx.  bubtm  vemtritn. 

B  U  C 

BUCENTAURE.  f.  m.  C'eft  le  nom  d'un  grand 

▼aifleau  dont  on  Ce  fert  à  Vemfe  dans  la  cérémonie 

que  la  République  fut  pour  cl  poufe  r  la  mer. 
BUCOLI QU  E.  ad)  de  tout  genre,  Se  dit  des  poc- 

fies  qui  regardent  les  bergers ,  les  trouppeaut  Sic. 

Fttmt  bmttliamt  .  fttfit  bmetliaut.  il  excelle  dam  le 

gtnrt  bmetliamt. 
Il  eil  auflî  fubft.fc  (ig.  Poème paftoral.  En  ce  fens 

il  n'a  gueres  d'uiage  qu'au  pluriel.  Lu  bmttlitati 

thFlrgiU. 

B  U  F 

BUFFET-  C.C.  Efprce  d'armoire  pour  enfermer  des 
bardes.  Ou  lui  a  crtcbtti  fan  buffet,  U  m'y  m  rit*  dam 
fui  bmftt. 

Il  Ce  prend  auflî  pour  Une  table  où  l'on  Ml  la 
▼aiflellc  pour  fervir  au  repas.  Drtftrl*  Suffit,  tfler 
U  bmftt. 

Il  iiçnificauiTï,  La  vaùTclle  mefme.  VnbtAn  buffet, 
mm  bmftt  d  art  eut  cuti* ,  d*  vrnmtil  Ait  t.  mm  buffet  dt 
frémi  fix.  m  m  vend»  ftm  bmffirt. 
B  V  f  P  l  t  ,  Se  dit  auflî  en  parlant  des  Orgues.dc  toute 
U  menu  tir  ne  où  l'ont  enfermées  les  orgues ,  Si  de 
la  roenniiene  de  chaque  k-u  en  particulier.  Il  y  a- 
*j  mêlant  cbtft  à  rt faire  mm  mnffet  dtctvt  trtmt.lt  buffet 
dm  grand jtm.  U  bmf.t  dm  ffit'f. 

Bmfitdmrgmtt.hz.  Une  pente  orgue  toute  entiè- 
re, c'eft  a  dire,  Le  buffet  Se  tout  ce  qu'il  renferme  , 
tuiaux  ,  fouftlcts .  davier  Sic.  Il  a  Acheté  mn  jth  buf. 

fit  dtrflci. 

BUFFLE,  f.  m.  Efprce  de  beeuf  fauvage. 

On  dit  prov.  St  laifftr  mener  f*r  It  mtj^  ctmmte  mn 
l-fit ,  pour  dire  ,  Se  Lutter  tromper  par  trop  de 
simplicité. 

On  dit  encore  ,  Ctfl  mm  vray  bmfflt .  pour  duc, 
C'eft  un  homme  qui  n'a  point  d'cfprif. 

Il  lignifie  auflî ,  Le  cuir  du  bufR.-.Ctittdtbmjflt. 

Il  veut  due  encore  ,  Le  collet  m?  G  ne.  Dttmtt*. 
Wtty  nu  m  bmglt. 

BUG 

BUG  LOS  E.  f.  f.  He.be potagère  ,  &  qui  eft  fort 
commune  dans  les  jardins.  Vm  cArri  dt  btnrrtche.  un 
cmrri  dt  bugltfr.  Elfe  eft  A  peu  prés  de  incline  natu- 
re que  la  bourrache. 

B  U  I 

JjUlRE  ou  Bon.  f.  f.  Grand  vafe  à  mettre  des 

liqueurs,  fi  mire  datent,  buirt  itr.  tntflifft*.  ctirt 

hmyt.  tau  tmyt  tfl  vnr.iV. 
BDtiTTL  Cf.  Petite  buye.  Surtttt  dt  vin.  bmrttit 

tttanW  Ce  dit  plus  particulièrement  de  celles  où  l'on 

met  le  *in  Se  l'eau  pour  due  11  Mcll'e. 
BUIS.  ]  ff/BOUIS. 
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BUISSON,  f.m.  Hallier,  touffe  d'arbrifleant  fau- 
vage!, cfpinrux.  Bmifm  ternit,  bmiffin  tttffmtt.  bnif- 
ftm  ftrr.  It  bu-fftn  ardent  mmt  Mtyft  vit.  Arbre  t  mmimt 
t-riflr-  tn  bmiftn. 

On  dit  auflî  prov.  Trtmver  bmifftn  cremx ,  pour  dire. 
Ne  trouver  pas  ce  que  l'on  pmfoit  trouver. /«y  tfi) 
thr^lmy .  mtmu  ,'*y  tnmvi  kmiffun  tltmx.  Cela  eft  tiré 
de  la  charte,  où  on  dir ,  qu'O»  m  trtynvi  bmtftm  trtmx, 
Qtiand  on  n'a  point  trouvé  la  befte  que  l'on  cher- 
choit  dans  le  Leu  où  on  l'avoit  détournée,  Se  qu'oa 
n'y  en  a  poinr  trouvé  d'autre  non  plus. 

On  du  prov.  //  m  bmitm  Ut  bmtfrn  .  &  mm mmtrt  0 
frù  tei  »i/m»t  .  pour  dire ,  Il  a  pus  toute  la  peine , 
éVr  un  autre  en  a  eu  toute  la  recompenfe. 
On  appelle  B*if*ni,dci  arbres  fruitiers  nains  qaanJ 
on  leur  donne  la  forme  de  buillixu  en  les  binant 
jet  ter  cn  tond  de  tous  coftex.  PtiU  dt  Ixjm  r  bmiftmt 
kien  tenms  &  ijmi  dtivtni  r.ipptrter  hrnda  fi  un. 

Buif*K.Sc  prrnvl  aufll  pour  un  bois  de  petite  cften- 
due.  Il  y  mvit  mm  le*),  l>wf..m  suffit  dt  fa  mai  ftm. 
BtnssoNMiia.  adj.  Il  n'a  point  d'uùge  que  dans  cette 
façon  de  parler  provcrb'ale.F*/*  fefitle  l-iùfftnmtrt. 

B  U  L 

BULBE,  f.  f  Oignon  de  plante. 
BoLiiuz.iosi.  ad|.  Qui  participe  de  la  nature 

d'une  bulbe ,  3c  qui  en  vient.  Il  y  m  dtt  fUittt  lui. 

htnfti ,  CT  du  fUmtti  mmt  venmtmt  de  femeneti  tm  dt 

rucimtt. 

B  U  L  L  E.  f.  f.  Lettres  du  Pape  eipediées  enrarrhe- 
min  Se  fcellces  en  plomb.  Au  fingulier ,  1!  fe  prenJ 
ordinairement  pour  Une  conllitiition  générale,  tut 
bulle  Ai-  Jmkilè.  U  Mie  tm  tan»  DmmM.  Qui  fc  lit 
tous  les  Jeudis  famts  a  Rome ,  &  qui  contient  plu- 
rieurs  cas  referve*.  CtCtmfifemr  *  etmvir  A'Afta- 
drt  dt  ttiu  cm  .  mtfmtt  dt  ttmx  mmi  ftmt  dmmi  U  bmlU 
ImtanA  Dtmtimi.  Au  pluriel  il  Ce  prend  pour  des  Pto- 
vifions  d'un  bénéfice.  Avtir  fti  bmllet.  mm  Eve  ftmt 
*jmi  Aitrn  i /e  1  bmllti.  ftdmuntr  tm  fmblitr  dei  bugti. 

On  appelle  auflî,  LabmUttCtr,  La  conftituaao 
de  l'Empereur  Charles  I  V.  qui  règle  la  forme  de 
l'elcct;on  des  Empereurs. 

Bout,  ■  t.  adj.  Qui  eft  cn  bonne  forme.  C.mm  f. 
put  bien  bmllit. 

Bolitik.  f.  m.  Petit  billet  pour  fervir  d  artrftariort 
de  Lantc ,  ou  pour  le  logement  des  gens  de  guerre 
dans  la  marche  Si  dans  les  gariuions. 

B  U  R 

B  U  R  E.  f.  f.  EftoffV  groflicre  faite  de  laine.  Ptjlm  dt 
bmrt.  bsbit  de  bmre. 

Bu  e  a  u.  f.  m.  Signifie  la  melme  choie  que  bore, 
V tfm  dt  bmremm.  U  eft  vieux. 

B  u  h  1  a  u.  Se  prend  auflî  pour  un  Comptoir  ou  table 
fur  laquelle  on  compte  de  l'argent ,  ou  fur  laquelle 
on  met  des  papiers,  (ht  a  ctmfte  t  Argent  fur  It  bmrtén. 
)Ay  mu  v*s  f  a  fini  fur  ftm  bure  au  ■ 

Il  figmfie  auflî ,  Le  lieu  où  certaines  compagnies 
s'aflemblenr  pour  travailler.  Lt  grand  bmrtmm  dt  U 
Cttambre  du  Ctmftei.lt  bmrtAn  deiTrtftrieri  dt  Frmm* 
te  Je  biirtju  dm  dtmutimeje  bmre  au  dtt  Aydti.lt  bmrtm» 
dtt  téktlltt.  Lt  burttmdtt  fAmvm.C'eft  le  bureau  où 
s'jflèmblent  les  Commiflâitet  des  pauvres.  On  ap- 
pelle auflî  a  Paris.  i»r«»  / Adnffi  .  Le  lieu  où  l'on 
donne  des  ad  vu  pour  la  commodité  publique. 

Bure  ah  t  jdrrjpr ,  Se  dit  ordinairement  d'  une  fem- 
me qui  l'ç  ut  U  qui  L-  parte  dans  la  ville  ,  &  qui  le 
▼a  dire  de  codé  Se  d  autre.  C'tfi  mm  vrmy  bmrtam 
€ uireffe  tjme  tt'.ti  ftmm: . 

On  dit  auflî ,  qu'fi»  pr#c«'i  rff  fmr  lt  bmrt  mm,  pour 
dire ,  qu'On  commence  à  y  travailler,  Se  qu'ûV 
Ctufeilicr ,  mu' uhRj ff  trieur  a  U  bmrtAn,  pour  dire. 
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BUR  BUS 

qu  11  *  commencé  à  rapporter  on  procév  En  et  lent 
on  du  encore  ,  qu"Um  krifiitut  m  Amt  U  kmnnn  à 
mt  Ctmfitlirr  ;  Se  tjoX1»  Ctuftiltr  m  frit  II  ImrtM. 

On  du  pcov.  Quand  on  veut  figntfier  que  le*  ap- 
parences (ont  bonnet  pou»  le  fuccé»  d  une  affilie , 
Qmt  it  tm  Am  kurtuu,  Ttir  A.  imrtmm  tf  kmu  .  t*  fm. 
w'rmktr.  El  au  contraire  ,  Qm  Tmr.um  U  vrmt  in 
kunuu  m'tê  fut  kmm.  On  dit  encore  ,  Cmmi/ht  f  air 
iu  kurtmu ,  ffavmtr  Tatr  im  kurtaa ,  pour  duc  ,  Pref- 
leririr  l'événement  d'une  affaire. 

Bmrtmm  _Eft  «uttî  une  cfpcce  de  table  à  plu/ieurt 
hrotrt  te  tablettes  ,  ou  on  enfrtmedet  papier  1. 
J'mj  mit  en  fafttt  Aaut  uttm  kunuu. 

BU  R I  N.  C  m.  Outil ,  mfrnirnent  pour  graver.  Ou. 
vrattfmit  avtt  U  '<•-<«  ,fatl  au  kurin. 

On  die  ,  d'Un  excellent  Graveur,  qu'/'  *  Ukuriu 
tua ,  U  kmriu  itlum .  pour  dire ,  qu'il  grave  bien. 

B  o  a  1  M  1  ».  v.  a.  Travailler  avec  le  burin  ,  giaver. 
F  min  kmnatr  itt  mnmt.  ttffmU  kitu  kunntr. 

Bu  a  1  m  1  ,  1  1.  pan. 

BURLESQUE  .id).  de  tout  genre  Qui  eft  propre 
pour  U  taillerie.  Dm  tktfi  kurUfi/m.  vtn  kmitfmmt. 
fylt  kurlifi/m.  ctUiHyurlcffKt. 

Bu  a  I IMIU 1  n  r.adv.  d'Une  manière  burlefque. 
CtU  t'tffatt  kurltffuimtm.ttU  t'tfiil  kurUfmmtmtm. 

BURSAL.  i  favBOU  RSB. 

BUS 

B  U  S  C.  f.  m.  Petit  bail  on  d'ivoire ,  de  bois,  de  balei. 

neêVc.  plat  8c  eftrcat ,  dont  Ici  femme»  fe  fervent 

pour  tenu  leur  corpi  de  |uppe  en  cftat.  Mtttn  nu 

imfi.  fmrttr  mm  l>»(c. 
Bu»  n_u  nat.  f.  f.  I.'endtoit  où  un  met  le  bulc. 
Buin.uxa.  v.  a.  Chercher.  11  ne  le  dit  qu'en  cette 

façon  de  parler  ,  Bmffutr  fnnmtl ,  pour  due  ,  Cher- 
cher a  faire  foi  tune. 
B  USC  HE.  CS  Pièce  de  gros  bon  de  chauffage. 

Gnft  mrnf.kt.  knfikt  i*  ktfrt.  tmjïmt  it  cutfm.  »..  . 

tkti  it  m*ii  fuit  . 
On  du  ptov.  d'Un  homme  pelant  qui  n'agit  point, 

llttt  fi  maw  mm  flm  un  mm  km  feu*. 
On  dit  figur.  d'Un  homme  llupuic  ,  Qm  t'tf  mmt 

kmfeh*.  mmt  vayt  mmfikt. 
Ivhhitti.  1*.  f.  dirmnauf".  Mou  boit  que  let 

pauvret  gent  vont  r  a.nallei  dans  Ici  toi  eili.  Kamajftr 

àtl  !'■■/.  bttttt. 

Dvicntt.r.ni.  Le  lieu  ou  l'on  terre  le  boit  a  bruf- 
let.  Altr  mnrrir  im  kmit  tm  kmfibtr.  C'eftoit  aufE  an- 
ciennement. Un  amas  de  bon  for  lequel  on  mettoit 
letcorpt  mort»  pour  les  btufler.  Almmtr  it  kmfiktr. 

BvuinioN.I'  m.  Qui  travaille  a  abbattre  du  boit 
dans  les  fbreftt.  Mn ikmfemtrtm.  fùrt  irmvmMtr  itt 
imfcktrtmt. 

BUSE.  C.(.  Eipece  d'Oifean  de  proye ,  qui  ne  vaut 
rien  pour  la  Fauconnerie. 

On  dit  prov.  qu'O»  mt  ff  munit  fùrw  m* mmt  kmft  mm 
têtrvitr ,  pour  due  ,  qu'On  ne  tçaurott  faire  d'un 
(ot  un  habile  homme. 

On  dit,  quTfe  htmmmt  tf  mnt  kmfi .  pocrdtte.Que 
c'eft  un  lot ,  un  ignorant. 
BUSTE.  Cm.  Ùéiny  corps  d'une  figure  humaine , 
de  maibrc  ou  d'autre  matière  ,  c'eft  a  dire.l  »  tefte, 
l'eftomac ,  Se  1rs  cfpaules ,  tans  Ici  bras.  Bmftt  ima- 
mat. km/h  it  murwrt. 

BUT 

BUT.  f.  m-  L'endroit  ou  l'on  vue.  Vtfir  mm  mmt.  frtf- 
ftr  U  mmt.  main  fmr  U  km»,  ttttimirt ,  ttmcbtr  it  mmt. 
itnwrr  mm  mmt. 

Il  fig.  fig.  La  fin  que  l'on  fè  propotr.  Jt  m'my  Mmtrt 
mmi  tm  ttU ,  mut  &t.  t'tf  un  tm.  fi  prtpfir  ta  mmt. 

On  dit  fig.  Frtjjtr  mm  knt ,  pour  dire.  Trouver  la 
difficulté  d'une  affaire ,  devuxt  l'aucntioo  de  qod- 


BUT 

qu'un  ,  rencontrer  ce  qu'il  veut ,  te  et  qu'il  peme. 

Alltr érmit  tm  mut ,  C'cft  aller  diifdtcment  1  la  bn 
qu'on  fe  propoTe. 

On  du  6g.  Bmt  i  kmt ,  pool  dire  .  Sant  av»nttgr 
de  part  nv  d'autre  Jmutr  mmt  it  mut.  tfirt  mut  m  fut 
trtmtur  mmt  i  mut. 

On  dit  auûî  ng.  Dt  mut  tu  Htut ,  pont  dire.  Di- 
rectement ,  ouvertrmrnt ,  a  deiconvat.  /'  luy  miu 
dirt  dtmuttu  kl  mut  fut....  il  Tutu  ummUtrit  lut  en 

Hum. 

Bmt ,  lignifie  fig.  Le  principal  point ,  le  ncaad  de 
b  difficulté.  Vtut  iw^mrW  m  km  .  pour  date, 
Voui  avea  trouvé  le  point. 

On  dit  adv.  But  j  tut ,  pour  dire, Efgalemmt.  fit 
fiut  kmt  m  kmt .  pour  dite  ,  EAre  à  deux  de  tout , 
égaux  ,  Et ,  J*utr  kmt  it  km .  ooot  dire ,  Ne  ootxncr 
aucun  avantage  de  part  ny  d  autre.  Sou  plus  gtaad 
uiage  eff  au  |eu  de  la  paume. 
Bnria.v.n.Fiappet  au  but.toucher  le  but.  Il  n'a  carte 
d'ulage  qu'au  jeu  du  billard.  // /j«i  kmttr.  U*  mai. 

Bwer.  fig.  veut  duc.  Tendre  à  quelque  fin.  C  t0  à 
fmmi  tt  kmttjl  kmtt  i  trmt  ttl'.t  duujtj  un  ni  emflmj. 
Buts',  1  t  .  participe.  H  tfi  kmtt  m  eéu  .  C'eft  a  duc. 
Il  eft  fixé .  ilellarretté  à  cela.  Itt  fmmi  mm  t\r  mu  tmu 
tri  ta/ . c  Cclt  à  due.Ilt  font  oppokra  l'un  a  l'autre. 
D  1  a  v  t-  f.  m.  Le  premier  coup  à  certains  icux  ,  tom- 
me au  mail ,  i  la  boule  âcc.  Vmdk  mt  ktmm  Atimt , 
fttirt  mu  ktdm  itimt. 

On  du ,  qu"V««  nuit  tf  tu  ktta  itkm ,  pour  dur, 
qu'On  la  peut  ailèmetu  oftet  du  but ,  ou  d'auprei 
du  but. 

Onditaoui  J'Un  oifcau \c  qui  eft  en  un  cndro.t 
où  il  eft  aile  de  le  tirer,  qu'//  tf  tu  ktmu  itimt 

Dttmt  .  Se  dit  figur.  Du  comment  c  nx  nt  d'une 
entiepnfe  ,  d'une  affaire ,  d'un  discours  tVc.  y  ni  m 
ma  ktmm  itkmt .  un  tumnvuu  itkm. 
D 1  •  v  r  1  r.  v.  n.  Joiier  le  premier  coup  en  rrrfliii 
(eux  .  comme  an  mail  ,  a  la  boule  Atc.  Il  m  Jtmmti 
fmr  un  ktmm  ttuf. 

Il  figmfie  fig.  Commencer.  Cet  II— 1  m  km  At- 
kmi  à  U  Ctmr.  U  tktkutm  fmr  un  Um£  itfnuru  ftUi 
kitu  itknti.  vttld  nui  Atkmti. 

Dtkmtr ,  Eft  auul  aéhf,  <V  fienific ,  Ofter  du  bot, 
d'auprès  du  but.  Dtkmtt  mut  kiult. 
D 1  •  o  T I  ,  il.  part. 

B  »  t  1 1.  f.  f.  Petit  tertre ,  motte  de  terre  relevée  par 
nature  ou  par  artifice.  Au  km»  it  Im  ktuit. 

Bmtt ,  Eft  aul li  un  exercice  où  on  tire  •  une  bot- 
te ,  i  un  noir ,  avec  des  arqracbufct.  tmuin  it  kmt 
tt.  lit  Cbtvmlitrt  it  U  kmtt.  Let  arqurbeuet  avec 
quoy  l'on  tire  font  appelle*»  Armmkmftt  kmtitrtt. 

On  dit  figur.  Efrttn  kmtt,  pour  dire  ,  Lftre  n 
pose.  Efrt  tm  mmtt  mux  ttuf  1  i:  U  ftrttmt.  fm  tfinj . 
ton  Tu  mit  m  kmtt  mux  truili  it  fntu.  fur  fim  tm. 
fuitutt  U  t'tf  mût  tu  kmtt  t  U  mtfitftucr. 

BUTIN.  T.  m.  Argent ,  bardes,  beftiaui  Acc.  qu'on 
prend  fui  let  ennemis.  Xicav  km'tm.  frmai  kmm.  fmtrt 
iu  kmm.  In  ftUmtt  rmurtm  (kuritu  it  kuxm.  U  tmt 
tumt  it  tbevmux  fur  fm  fart  iu  mm  ut.  mu  itfttmrwa 
U  kmtitt. 

B  u  t  1  m  1  a .  t.  a  Faire  du  butin,  tit  ftriirtm  tmm  tm 
mu'Ut  uvmitm  kmiui  ,  imn  u  f  ai  eveir  tflt  tmmé,  itt 

fil  Ami  tm  km  kutini  tu  tt  fmyt-lm. 
BUTOR.  T.  m.  Eipece  de  «os  offean  qui  vit  du» 
les  marrlcage-»,  te  mettant  ton  bec  dans  l'eau  fait  uu 
bruit  fcroblable  an  muglement  d'un  taureau. 

On  dit  fig-  d'Une  perlbnne  ftupide ,  Ctjt  tm  irmy 
kmmr.  t'tf  mm  urmjt  kmmrtU. 

B  U  V 
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T  a  o  i  s  1 1  s  M  l  lettre  de  l'alpha- 
bet. Subit,  maiculùi.  Vm  fetit  c , 
ttm  grande.  Il  â  deux  ptononcia- 
tion*  diffèrent»  :  devant  a .  #  &  v, 
elle  fc  prononce  comme  le  Cappa 
de»  Gtcci ,  ou  comme  noftre  AT . 
fi  ce  neft  quand  on  met  de  (foui 
ttne  petite  virgule  qu'on  nomme  cédille  :  Car  alors 
il  le  prononce  comme  une  r ,  par  exemple  en  ces 
mots .  fi  .fafnt ,  hftn  :  nuis  devant  l'e  Se  l'i  il  fc 

rx'once  tousjotus  comme  nne  t. 
adv.  Icy.  r«a  fi.  Il  y  a  cette  différence  entre 
f  i  Si  icy .  que  ci  marque  toujours  un  mouvement 
auand  il  eft  seul  avec  le  vetbe ,  Et  in ,  eft  ad  vrrSc 
de  repos  Se  de  mouvement  tout  ensemble  ,  car  on 
dit ,  //  tfi  icy  ,  Se  Diltulmj  an  il  vitmmt  ter. 
Ça'  it  t  A*.  De  cortc  Se  d'autre.  Ci  citant  joint 
avec  li  fc  met  avec  tous  les  verbes  de  mouvement 
Se  de  repos,  Il  va  fi  &  li.it  tartre  fit  fi  &  li. 

On  dit ,  Dtfmii  demx  mail ,  défait  demx  ami  tm  fi, 
pour  dire ,  Depuis  deux  mots ,  depuis  deux  am  jus- 
qu'à prefraL 

On  dit ,  Qm  fi  fui  li  ,  pour  dire  ,  Les  uns  d'un 
codé ,  les  autres  de  l'autre,  tli  tturtnt  ttm  ami  fi 
ami  li.  Ui  dtrment  ttm  ami  fi  ami  li. 
D  ■  c  a'  it  o  1 1  a'  lignifie  la  mefinc  chofe  que  ça  Se 
li ,  fi  a  le  mefme  utage ,  c'eft  a  dire  ,  quand  il  eft 
aJvrrbe  -f  comme ,  Q*i  défi  am  dilà.  il  m  défi  & 
delà  .  Et ,  //  va  fi  &ïi.  Mais  Dt  fi  &  deli  eft  aufli 
prepoiîtion  ,  Si  Ci  &  li  ne  l'cft  jamais  ,  car  on  ne 
dit  point ,  <j|à  Si  la  la  rivière;  nuis  Dr  fi  &  delà  U 
rivière ,  Se.  alors  Dtçi  marque  le  cofté  de  la  rivière 
le  plus  prothe  de  ecluy  qui  parle  j  Si  dtli  le  pluf 
cflotgné. 

On  dit  aufli  dans  le  mefme  fens ,  Am  Jrçi  Se  en 
de  fi  d*  la  rivière  ;  Se  mefme  abfolument ,  Ktmet,  tm 
dtfi,  veneX  am  dtçi  ;  mai»  quand  il  n'y  a  ny  nvie- 
re,  nv  relié  Sec.  entre  celuy  qui  appelle  Si  celuy 
qui  eft  appelle ,  on  dit  feulement ,  rente,  tm  dtf  i , 
ce  umau ,  Fentx  mm  dtfi. 

On  dx  encore  en  ce  mefme  fens ,  Par  dtfi  la  ri. 
vierr  ;  Se  abfolument ,  Par  dtfi.  venez  far  dtfi. 

On  dir  aufli ,  Dt  dtfi  la  mitre,  lei  frevincii  dt 
dtfala  Leire. 
Pasdica  tft  prepoiîtion  &  adverbe  tout  enfem- 
ble }  Prepoiîtion  ;  comme ,  Ctfi  Htm  far  dtfi  la  h. 
wiart  ;  Adverbe,  comme,  Ce  fi  Htm  tnttrt  far  dtfi. 

Il  lignifie  encore  eftant  ad  vetbe ,  Emtts  amartim, 
comme  ,  Qmand  mm  viendrez  farde  fa  ,  «nr^  tm* 
tw»r.  H  (crt  aux  verbes  de  repos ,  aufli  .bien  qu'à 
ceux  de  mouvement  ;  comme ,  Pardtfi  tm  vil  ttmt 
mmrrrmtmt, 

D  t  d  ■  ç  a'  EU  encore  un  adverbe  qui  figmfie  U  mef- 
me choie  que  Par  deçà ,  c'eft-à-dire ,  En  ces  quar- 
tiers ey. 

Ça'  Eft  quelquefois  une  interjection  pour  exciter  Se 
encourager  à  faire  quelque  chofe.  Ci  iravaHms. 
fi  alltnt,  fi  «mimj  4  cheval,  fi  jtmmu.  fi  efim- 
aiiamt. 

On  dit  aufli,  Ci  tout  feul ,  en  refpondant  ou  con- 
(êni.mt  à  ce  que  l'on  eft  exhorte  de  faire  :  comme 
Tmm  I. 


C  A  B 

fî  quelqu'un  difoir  à  an  Marchand ,  Monftrrx  moy 
des  cftoffés ,  il  rcfpondroit  Ci .  pour  dire ,  quU  les 
va  monftrer. 

On  dit  encote ,  Or  fi  ,  man  c'eft  en  commen- 
çant ,  Se  l'on  ne  prononce  guère  IV ,  par  un  adou- 
cilTcmciu  de  langage  qui  eft  commun  à  beaucoup 
de  mort. 

C  A  B 

C  A  B  A  L  E ,  en  termes  dogmatiques ,  fignifie  ,  Un« 
forte  de  rradition  parmi  les  Juifs  tout  (uni  l'inter- 
prétation myftiquc  Se  allégorique  de  l'ancien  Testa- 
ment. I.tt  deQtmri  de  la  tarait  Inrti  dt  cabalt. 

Il  fign.  fi  ;.  Une  pratique  (ècxettedc  plulîcurs  per- 
fonne-. qui  ont  mefme  dcffein  Se  font  un  complot 
cnlc. ii>lc.  Il  fe  prend  ordinairement  en  mauvaite 

!*«.  Ferte  cabale,  daneertnfe  calait,  faire  dei  e.tba. 
ti.  tftrt  d'âme  cabale,  difli  fer  mit  cabale,  defiemvrir  la 
calait,  miner  mm*  cabale. 

Il  veut  dire  encore,  La  troupe  mefme  de  ceux  qui 
fou  t  de  la  cabale  ,  comme ,  Ctfi  fa  cabale,  tu  a  frit 
tente  la  cjbale. 

Il  fe  prend  encore  pour  l'Union  Se  l'intelligence 
qui  eft  entic  certaines  perfonnes  qui  fc  lianrent , 
s  addonrunt  a  mefmes  occupations  ou  divertilfe- 
meus.  Il  y  a  en  et  anartier  mm  tenante  cabale  de  fia- 
nts ftnt  etc. 

C  a  ■  a  1 1  a.  v.  n.  Faire  de»  pratiques  fecrectet,  faire 

une  efoe ce  de  paru  ,  attirer  pluucurs  perfonnes  à 

fon  dcflêtn.  Il  fc  prend  toujours  eu  mauvaifc  part. 

//  mt  ffaxrtit  ifmftfiltr  de  takaltr. 
C  A  •  a  l  s  v  a.  f.  m.  Qui  cabale.  Ctfi  mm  grand  cakt- 

Umr ,  daneertmv  cakatemr. 
C  a  a  a  1 1  s  t  i.  Scavant  dans  la  cabale.  Vm  tel  efitit 

framd  cahalijle. 
Ca  •  a  L  i  s  TiQjii.  a<j.  Qui  appartient  à  la  cabale. 

Science  cakalifiiifmt.  Iivrei  cataiifiit/mti. 
C  A  B  A  N.  f.  m.  Efptcc  de  cafaque  de  pluye  pour  U 

campagne. 

C  A  B  A  N  E.  f.  f.  Petite  loge  de  berger  ou  de  quelque 
pauvre  perfonne.  Dre  fer  une  cabane,  calant  dt 
•trier. 

C  A  B  A  R  E  T.  f.  m.  Taverne ,  maifon  où  l'on  donne 
à  boire  Se  a  manger  à  routes  foires  de  perfonnes  eu 
pavant.  Btn  cabaret,  ne  bemger  dm  cabaret,  aimer  le 
cabaret,  hanter  le  cabartt.  vim  de  cabaret.  U  tft  h  tmm* 
de  cabaret. 

On  appelle  ,  Cabartt  bergme ,  Un  cabaret  non 
feulement  qui  eft  fort  obfcur,  mais  qui  eft  mauvais. 

Caiaxitiik  ,  nai.f.  Qui  tient  cabaret.  Ctfi  mm 
btn  Cabarttur. 

C  A  B  A  S.  f.  m.  Eipece  de  panier  de  jonc  qui  (crt  or- 
dinairement à  mettre  des  figues.  Cabat  de  fitnet. 

CABASSET.  f.  m.  Efpecc  de  morion.  Vieux  mot. 

CA  BE  ST  AN.  Sorte  de  cordage,  de  cable. 

CABINET.  Cm.  Lieu  de  retraite  pour  travailler, 
ou  converler  en  particulier ,  ou  pour  y  ferrer  des 

fupiers ,  des  livres ,  ou  quelque  autre  chofe  ,  félon 
a  profelEon  ou  l'humeur  de  la  perfonne  qui  y  habi- 
te. Grand  cabinet,  fetil  cabintt.  cabinet  i  chtmmit.  U 
tabmtt  dm  Rtj.  le  cabinet  de  U  Rente.  Hmiflier  dm 
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ai  net.  mm  emetmtt  il  ftimtmrti  ,  it  imUimmjt  .  if. 
mu  ,  il  cmriipltl.  ,  il  rtrttet.  ,  tsmuptt.  pire»  it 
cauWr. 

Il  iïgniftr  auffi  ,  Tout  ce  qui  rft  contenu  dant  le 
cabinet  :  comme  ,  H  vtmi  ftm  cmUmi.  il  fait  mm  emii- 
mt.  tm  tftmt  It  emivut  efmm  ni  vimgi  mullt  ifem. 

U  veut  dire  encore ,  Une  rfpece  dr  bufK-t  a  plu 
finir»  Layetv»  ou  tireurs.  Cmmtmtt  t  Atttmmfm.  cmU- 
met  firent .  Jtt fente  il  tertmc  &c.  fiei  it  ctiimtt. 

C*h w.vrui  duc  auiTi  ,  Le»  ficrett .  lev  mylterr» 
le»  plut  cache»  de  U  Gjut.  /'  orfiW  mtitmx  II  tmrni. 
tut  mm'ktmmmt  m <u  fiai  m  U  C*mr,  Cimtrifmt  im  cmU. 
net. 

li  lignifie  encore ,  Dn  petit  couvrit  dans  un  jar- 
dm  ,  [oit  de  chu  pente ,  de  maçonnerie ,  ou  de  ver- 
dure. Cmiimtt  it  cbrvrtftmili ,  it  jifmum  Ce, 

CABLE  ou  CIIA  BLE-  f.  m  (i.die  corde  dont 
on  lê  fut  H  un  le»  vaiflcaur  M  jetter  lanrhre, 
le»  tenk  *  l'anchre.  fJer  It  tmrlt.  cttrptr  Iti  emUti. 

C  A  B  O  C  H  E.  C  f.  Telle.  I  M  Ce  dit  qu'en  raillerie. 
Gnfe  emitemt. 

Il  lignifie  aaflî  ,  Sent ,  jugement.  Vm  rttntt  i  Ar- 
du, lleft bai. 

CABOCHON.  Tm.  Pierre  pretteufe  ,  polie.  Se 
qui  n'efl  pu  encore  taillée.  Cmithn  ttmtrmmit. 
On  dit  plu»  ordinairement ,  Kmrj  cmttemrm. 

CABRER.  v.  n.  p.  Dont  le  propre  ,  il  ne  fe  dit  que 
du  cheval ,  Se  lignifie  ,  Se  dretlcr  fur  le»  pied»  de 
derrière.  Ct  cl*-.  M  fi  ctbrt.  mt  tin\  fm  U  friit  i 
et  cmrvml ,  vm  U  ftm.  ttkrtr. 

Il  lignifie  atifX  figur.  S'emporter  de  defptt  ou  de 
colère ,  fe  mettre  en  colère  :  Et  en  ce  fen»  il  cil  aufîi 
.neutre.  Nt  Imy  iim  fju  tHm  .  vint  Itfmt.  entrer.  Et 
neutre  palfif.  Om  mt  Imy  femmrril  iirt  mm  mu  t/m'il 
nt  fi  nbrt  imcmiimrmt.  Ncantmom»  il  nr  laine  pa» 
J'etlre  quclqucfo»  aûif  -,  comme ,  Nt  Imy  iiitt  fut 
ttU ,  vm  It  cmmrtrtt.. 

CABr1t.LE'  }  ^CHEVRE. 

C  A  B  lî  S.  ad),  m.  Pommé.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  le  mot 
«le  chou.  Du  cbtmx  emirn. 
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CACA.  E»cremcnt  de  l'homme  :  il  ne  fe  dit  guère 
que  de»  enfant».  MtntJ^  eti  emfmtn  fiort  etem. 

C  A  c  A  D  i.  Se  dit  plu»  otdinaii entent  au  figure.  //  m 
/mit  mmt  vljint  t ternit ,  pour  dire  ,  U  n'a  jm»  rcuilî, 
il  i  manqué  a  quelque  eut  reptile  qu'il  t'cllou  van- 
té de  faur. 

CACAO.  C  m.  Sorte  d'amande  enfermée  dan»  une 
guufle.qui  citant  cotic  &  mue  en  p.i(le,  fait  le  prui- 
crpal  ingrédient  de  la  composition  appelléc  Chenu 
lare.  Cmcti  in  lu  Itt.  mille  it  émut». 
CACHER,  v.  a.  Mettre  quelque  cholê  en  lieu  où 
on  ne  la  puilTe  pat  voir.  Cmktr  itt  fmfiert  ,  iti 
fitrrtrui .  il  .".i-  -tm  &e.  crnebrr  mmlmm'mm. 

Il  (îgnilic  aulfi ,  Couviir.  Cmemtr  mm  immlttm  .  et. 
tmtr  fiftrft. 

U  lignifie  aufli  ,  Celer.  Ctcbrr  fut  mum.  tâcher  tut 
/km. 

Il  lignifie  fig  Dilïïmuler.  CtcImt  fim  rtffrnttntmt. 
il  mt  ettkt  ne». 

S»  C  A  c  h  i  ».  v.  n.  palT  Se  met  avre  la  prrpofition 
^•»ir.  llfirmektfim  It  lu.  Et  avec  la  pu-poiïtion 
lit.  Il  fi  tttht  it  mty  .  c'eft  a  dire ,  Il  me  ecle  ce 
qu'il  fait.  Et  avec  la  prrpofition  j1.  Om  m  fi  ftm 
tmmtr  •  ftj  mrfimt. 

C  a  c  n  i  ,  ii.  part.  Il  a  le»  fignif.  de  fon  vnbe.  Vm 
mmmmr  tmtbit.  mji  tffra  cmeht.  mmt  tir  rrtirit  & 
tsehit. 
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C  a  c  h  i.  f.  f.  Lieu  iircrrt  m  cachet  quelque  chofe.  O  m 

trmmvi  U  tmebt. 
On  dit  figor.  Trmmvtr  U  tmrkt .  pour  dire ,  Trota* 

ver  le  fcciet  d'une  affaire. 

Ca  cmitti.  f.  f.  Petite cad*.  Il  vieillit. 

Em  CACMCTTi.Scdu  advetbialcmrnt.  En  Ocrer, 
a  la  drfrobér.  f  w  t  »  met  tut  ckmft  tm  tmmttf. 

C  A  C  H  E  T.  f.  m.  Un  petit  le  eau  avec  lequel  on  fer- 
me de»  lettre» ,  de»  billet».  Cmtmtt  htm  gravi.  Tarin 
it  tmifnt.  éternel  etmrmtt. 

Cmtmtt .  $e  dit  auffi  .  de  l'empreinte  forroéc  far 
la  cire  avec  le  cachet,  f-f  emeotj  tf  emeitr ,  rmmfm. 

On  appelle  C  te  met  vtlmmt ,  lorfque  l'envelope  (mt 
laquelle  rfi  l'empreinte  d'un  cachet  n'eft  rat  fermée. 
Cette  Itttrt  tjlmi  i  cmtmtt  vmlmmt. 

On  appelle ,  l-etm  it  cmemtr ,  Une  lettre  dn  Roy 
efcritc  en  papier  ,  fignéc  dn  nom  de  S.  M.  cootre- 
lîcnée  par  un  Secrétaire  J 'H. liai ,  te  cachette  du  ca- 
chet de  S.  M.  Emvtftr  mm  Itttrt  it  firme. 

C  A  eu  i  ti  a.  v.  a.  Mettre  Se  appliquer  le  cachet  fur 
quelque  chofc.  C  terni  rr  iti  Itttrt  i.  emtkntr  mm  mm 
mmet.  cmcktitr  mvtc  it  Im  tire  etthapt ,  mut  im  ftmn 
m  tktjuer.  e  teinter  mvtc  it  Im  ftyt. 

DicAcHiTta.  v.a.  Ouvrit  ce  qui  elt  cacheté. 
Dicmebntr  mm  Itttrt .  mm  fmmmtt. 

RicAcititia  ,  Refermer  une  lettre  qu'on  aura 
décacheté.-.  H  fmmt  rtemehrttr  eei  letirtt  .  en  fmmmttt 

CACHOT,  f. m.  Pcifi» balTe &  obfeure.  'Cmmtt't 
tniri.  mettre  mmtlmm'mm  immt  mm  cmtbtt.  itrer  mmelmmmm 
iti  cmekmtt. 

CACHOU.  Sorte  de  fruit  dont  on  rue  le  foc ,  Se 
dont  on  fait  de  peutri  boule»  ou  dragées.  Cmemm 
fimflt .  tmiri  tTC 

CACOCHIME.adj.  de  tout  genre.  Malûiia.de 
mauvaile  cotnplrxion.  Cela  ne  fe  dit  pcoprrmrnc 
que  de»  cor  p»  humaini  pleins  de  mauvaile»  numetar» 
ce  touijouri  fujet»  à  quelque  maladie.  Vm  ctrfi  ou 
cremimt. 

Il  (e  dit  aulfi  quelquefois  en  raillerie  de»  perfôn- 
ne»  ,  nuat  plut  pour  ri  primer  la  bit  irrenc  de  l'cf- 
prit  que  la  mauvaifc  habitude  du  corp».  Cif  mmif- 

fr'u  etctebtmt. 

CACOPHONIE.f.f.  Rencontre  de  frllabetoo 
de  parole»  qui  font  nn  fon  defagreable  à  l'oreille. 
Dmrnt  U  cnmfftumm  itt  vm  ,  tm  irtr  fier  ihu  rtmttr 

U  cjciflfi; 

CAD 

CADAVRE,  f.  m.  Corp»  mon.  Ttirtieffflim  m" mm 

emimvrt.  Ne  lé  dit  ordinairement  que  de  l'homme. 

Cmrmttmr  eT mm  emimvrt. 
C  A  D  E  A  U.  f.  m.  Un  liait  de  plume  grand  Se  har- 

dy  ,  qui  le  fait  fin»  levet  la  m  un  fc  inarque  quel- 
que figure.  F  tire  iti  etiemmx. 
On  dit  auflî  ,  Si  vmmti  Irnifei  flirt .  il  vm  frrm  it 

memmx  emitmmx  ,  pour  dire  ,  Il  vou»  fera  de»  fjrai»  ou 

de»  delpenfèi  excefEvei. 
CADEAU,  f.  m.  Repas ,  frfte  que  l'on  donne 

principalement  a  de»  Dame».  Dtmmtr  mm grmmi  ct- 

ietm 

CADENAS  ou  Cadiha  t.  f.  m-(le  premier 
rfl  le  plut  en  triage.  <  Efpeee  de  ferrure  que  Von  ap- 
plique Se  qu'on  ode  quand  on  vêtu.  Cmàtmmi  i"  AUt- 
tmmtmt.  cmdtmm  mU ,  aminé  Sic.  tmitmm  m  ttofrt. 
cmitmmi  immftnt ,  m'orne  vmtifi.  il  j  fmt  muttrt  mm 
cmitmmt. 

On  appelle  août ,  Cmitmmt ,  Une  efpecc  de  cotfrec 
d'ot  ou  de  vermeil  doté  ou  l'on  met  fe  couteau  ,  k 
cueiller  ,  la  fourchette  <Vc  qu'on  fm  a  la  table  da 
Roy  ,  des  Pnnces ,  Se  det  Duc»  St  Pain. 
Caoiiiaiiii.  v,  j.  Fermer  avec  un  cadenai.  Omm 
(miemmpi  U  fmrtf.  il  fmmt  Uftrmtr  &  tmitmifer. 


CAD 

Cadina(u,  m.  part. 

CADENCE,  Cf.  Lameluredu  ion  qui  règle  If 
mouvement  de  ecluy  qui  dan  le.  Dm* fer  en  c  admet, 
ttitr  rm  tadrmer.  ftrtir  d:  c  adirer.  prrd>e  ld  cjdrnie 
tmtrrr  rm  c  admet,  rtntrtr  tr  c adtnc e .  jat  :  r;  U  cddtn. 
Ct.  ttmmmtr  tm  (admet,  marquer  la  eadtnce. 

CaÀtmtt .  Se  dit  auflî  du  chant.  Stufltmr  la  cadm* 
c*.  codent  t  fin  ait  &c- 

U  figmfie  julli ,  La  fin  ou  la  cheute  d'une  période 
OU  d'un  de  Tes  membres ,  qui  a  une  certaine  menue 
)uAe  Je  un  errt  un  nombre  qui  contente  l'oreille.  La 

emtttmttdt  ttttt per  tic  tfl  l-r  .'■ 

11  figmfie  auflî,  L'agréable  menue  d'ua  vers  nom- 
breux  Se  bien  tourné.  Cet  vtrt  ont  la  tadentt  jmflt. 
XJ  t  c  *  d  ■  h  c  t.  f.  f.  Difbolition  à  la  cheute  *  com- 
mencement de  tume.  Ct  palau  t'tm  va  rm  dttademee 
ttmbrr  tm  dteddenfe.  aller  tm  dtcadntee. 

Il  figmhe  auflî  rig.  L'adversité  ,  le  malheur  ,  la 
ruine  de»  «(Faire»  de  quelqu'un.  Su  afoirtt  mm  en 
décadente,  la  décadente  dt  t  Empire.  U  décadence  Art 
ofa'trtt. 

C  A  D  E  N  F.  T  f.  Cbaifne  de  fer  dont  on  attache lef 

forçat  4    Flirt  a  la  cadrât  ttrtr  dr  U  t. Ut  m.  meurt 

m  I*  eddtmt.  Il  vieillit. 

On  du  ht;.  Ejirt  À  U  cadette  ,  pour  dire,  Elite  dans 

une  fusetlion  inlupportaWe.  Li  «Mi/fo  dt  ctttt  mat- 

f**<ji  imfmfptnam'c  ,  iti  valtti  y  ftnt  à  la  cadette. 
C  A  DF  N  ET  T  E.  t".  f.  Longue  traie  ,  moulhcKe 

qui  tombe  plut  bas  une  le  relie  de»  cheveux.  .7  <- 

nef  tu  $m  pa'it  r  dtt  cadtmtttti. 
C  A  1)  L  T  .  r  t  r  »   l.  PuUné  qui  a  encore  Ton  aifnc. 

1)  fe  du  ordinairement  rx  ur  le  dernier  de»  ril»;Coin- 


C  A  F    C  A  G 


139 


boee  à  Mercure ,  accolée  de  dcui  fetpents.  Om  peint 
Atrrtmrt  avec  frm  (admtèe 

On  appelle  .  C  admtèe  ,  f.c  ballon  couvert  de  re. 
lourt  &  de  fleur»  de  I y»  d'or  que  portent  le  Roy 
d'armes  &  1rs  Heios  d  arme»  dan»  le»  grandes  cé- 
rémonie»; 

C  A  F 

CAFARD, a  uni.  adi.  Hypocrite  ,  bigot.  Ctfl  mn 

cafard,  ft  httf  Iti  cafards,  il  «  Cimnttmr  cafarde. 
DAMAS  CAFARD.  \  Vrf  DAM  AS 
CAFE.  Breuvage  fut  avec  de  l'eau  Je  une  clpece  de» 

petite»  fève»  du  Lrv.int ,  rultics  Se  réduite»  en  pou- 
dre ,  lequel  on  pi  end  ch-md.  Tdft  dt  café '.  prtmdrt 
du  café. 

C  A  fkTitKi.  Pot  d'argent,  de  terre ,  de  fer  blanc  , 
iec.  qui  fert  a  préparer  le  cale.  BtUt  Cafetière ,  Ca- 
fttirrt  dt  Levant 

C  A  G 

CAGE.  f.  f.  Petite  logette  de  bâfrons  d'ofier  ou  de  III 
de  fc-r,  pour  mettre  de»  oilcaux.  Mrtrrt  mntifram 
djun  Ça  tatt.  tagt  tttfur  ,  dt  ftr  ,  d*  fil  d" artmml  . 
grand*  tare.  Me  cagt. 

On  dit  hg  Meurt  tm  hnrmt  tn  tagi ,  pour  dire. 
Le  mettre  en  pnfon. 

On  appelle  auflî  ,  La  cage  d'une  maiion  &  d'un 
efcaJier  le»  quatre  gros  mur»  d'une  maifon  .  &  lej 
mûri  qui  entérinent  une  m  uiou  ou  un  rfcalicr. 
E  n  c  A  o  i  ».  »•  aft.  Mettre  en  cage.  Hfuu  tr.c4gtt- 

dtt  tifijmx. 
CACEOLER.   |  f»,  CAJOLER. 


n»e,  Ctt  mwmmt  tfï  It  tddtx  ut  ttmtt  cttit  «mi/»»,  mai»   C  A  C  N  E.  f.  f.  Chicimc.  Il  ne  le  dit  point  au  pro- 


quelquefm»  il  figtliltc  leulrment  le  puifné  qui  ne 
laide  pa»  d'avoir  d'autre»  rrerr»  après  luv  ,  mai»qui 
cil  cadet  a  l'eigjtd  de  l'on  sifnc.  La  It/nutt  dm  t*. 
dtt.  ftmsgt  dt  cddtt .  t*Jtt  de  foire  muùfn 

On  dit  auflî  ,  Dr  Cddet  mx  Gêtdtt  ,  pour  dire , 
Un  jeune  homme  de  bonne  famille-  qui  le-  met  au 
Régiment  des  Garde»  pour  apprendre  le  meitirr  de 
la  tuer  re. 

On  dit  encore ,  T/V»  jtmmt  C*4tt  .  pour  dire  ,  Uu 
jeune  homme  qui  n'a  point  d'experirnec. 

On  dit  auflî  proveibialcment  ,  Ctfl  *n  tjdtt  dt 
hétttdppttii ,  pour  dire ,  Un  jeune  homme  qui  aune 
à  faire  bonne  cbere. 

CADRAN.  {  f*J  QUADRAN. 

CADUC,  UQ.ni.  a<i|.  Vieux  ,  c  allé  ,  qui  a  de»ja 
perdu  de  fe»  force*  ,  &  qai  en  perd  tous  les  jour» 
davantage.  Il  fe  dit  proprement  de  l'homme ,  ou  de 
ce  qui  appartient  a  l'homme.  Drvtnir  cedme.  àft 
caJmc.  font  tddmamt, 


pre  ,  Se  Ce  dit  feulement  d'une  femme  proftitucc. 
Ctfl  mnt  j  <■  .  U  ell  ba». 
C  a  c  n  a  »  o  ,  akoi.  adj.  Fainéant ,  parcfTeux.  /.'  a 

tlmmtmr  fjgndrdt.  t't/l  mm  vrtiy  ctttnjtrd.  Il  eft  bat. 
C  A  c  h  a  r  o  i  s  t.  T.  f.  FAineantife.lafchctc.lt  ell  bas. 
s"  A  c  c  A  c  n  a  a  d  t  r..  v.  n.  jp.vll.  S*ad  Jonncr  ,  s'atta- 
cher par  pu  elfe  ou  par  hKhetc  à  quelque  clvole 
d.  honteux  ou  de  bas.  S' *ct*gnMrdtr  sm  tikttrtt, 
fMtAf*  *'  '     éttfrt'i  ttmme  ftmmte. 
Accacmakdi  ,t't.  part.  Il  a  les  lignifications  de 

fon  verbe.  U  eft  bai.' 
C  a  c  n  l  o  X ,  t'v  »  » .  adjeci.  Qu^  a  les  genoux  &  le« 
jambes  tournez  en  dedans.  V*  hnmt  CA^mtHx.  un* 
ftmnc  «tf  t(i.fe.  On  le  d:t  auflî  des  jambes  mcl'met 
ou  de»  pieds.  //  a  Ut  fttmtti  Crtgntiftt.  U  m  lu  pud% 
tâtMMXk 

C  A  G  O  T .  o  T  t  i.  ad).  Hypocrite ,  bigot.  U*T dm* 
Cdftttt.  il  vent  pdjfir  ftmr  .trnimt  dt  iitm  ,  ct  m'tjt 


detj 

F  tri  une  tddm^mt. 

On  appelle  tufli  ITpilepfte  ou  le  haW  nul ,  Le  mal 
caduc.  Ctt  htmmt  d  U  mdi  Cddmt  .  il  ttmlt:  dm  km/ 


au  mm  cdjttt. 

Il  fe  dit  «Tune  maifon  pr rfte  à  tomber  en  rojar,  C  A  OOTI  «  1B.  C  f.  Hypocrifte ,  bigoterie.  Sa  d*w~ 
Matftn  ttitilli  &  cdeUmme.  lit*  tfi  tint  fmrt  tdgtttrt*. 

Il  Ce  dit  figuréroent  de  certaine»  civoles  qiu  font  ç.  A  G  O  U.  f.  m.  Homme  qui  vit  retiié  ,  qui  ne  veut 
nia  bien  «éprriet  te  qui  approchent  de  leur  hn.      voir  ny  hanter  perfonne.  Ctfl  mm  f-»//*.  d  f"  c,m' 

muait  cm 'en.  U  ell  bas. 

m) 

C  AH 

C  A  H  I F  R  ou  C  A  Y  h  R.  C  m.  Quelque»  feuille»  de 
papier  ou  de  parchemin  jointe»  cnlcmblc.  Cdhttrdt 
f*pt.  r.  CAjtr  .  rufcrr  c/iri»  Ut  (dhttr,  I mm  ti~ 
vrt  ,  d'un  rttiflrt. 

On  dir  ault ,  /  r>  <.Mtn  dn  FQdti.  les  Cdkitrt  dt 
t'jilJ  emblée  dm  Cltrfi  ,  pour  dire,  l.c  ufulr.u  de» 
deliScr.uions  deaEÎttts ,  du  C.lcigc.ofc.  &  le»  pro- 
pofitio'is  qu'ils  font  au  Roy  ffc  a  Ion  Conieil. 
Ptrttr ,  preftmtrr  It  Cdhirr,  Uttfkitrt.  refpndrt  ,  re- 
jttttr  let  tdhiert. 
Cahier  Jefrdit ,  figmfie ,  Le  mémoire  des  {Vais. 
On  dit  idSiffeifolc  radier  ,pour  diic.Faitemcilicr 

Si) 


On  dit  en  termes  de  Palais,  t*|J  cddat ,  fmecef- 
fitmeadmamt ,  pour  figmtier  ,Un  legs.unt  fucccliîou 
qui  n'a  pas  lieu  faute  d'hentters  ,  Sec- 
C  a  o  u  c  i  T  t.  f.  f.  L'eflat  d'un  homme  caduc.  Cet 
marnrne  affmht  d*  la  tddmxtii  ,  il  tji  dami  mnt  rx:rt- 
mt  tadaxili. 

Il  ledit  auflî  d'une  maifon.  Cette  itrrt  a  fit  wtt'mt 
vtndmt  a  camft  dt  U  caduc,/ 1  de  la  nuuftm.  dtt  baflt- 
ment'. 

Cadatui  tfmm  lt*t ,  Se  dit ,  lors  qu'un  legs  devient 
caduc. 

CADUCEE,  fm.  Verge  que  le»  Poète»  ont  attri- 
Ttmt  l. 
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d'cfcrire  6c  de  copier  poui  de  l'argent.  Il  cft  bai. 
C  A  H  1  N  C  A  H  A.  adv.  Il  le  du  des  chofei  qu'oa 
fait  difficilement,.!  pluficurs  reprifes  Se  de  mauraifc 
grâce.  Il  dfititt:  ,  ••;•/<•»  dtmutntUii ,  muii  il  nt  U 
feu  tut  cdHn  Cdhj. 
CAHOTXm.Le  (au*,  que  fait  une  charrette  ,ou  uncar- 
toirc  ,  ou  un  cuche  en  roulant  dans  un  chemin  rabo- 
teux it  mal  uiu.  Fdirt  iti  (thaï  ,un  grdndtdhtt. 

On  dit  luflî  ,  Ntut  dvttni  trtttvi  km  dti  cdkttt  m 
ce  f*ji  l'd  .  pour  dire  ,  Nous  avons  troave  des  che- 
mins qui  font  bien  faire  des  cahots. 
C  ah  otc  a.  t.  n.  Faire  des  cahot  s.  N»ni  » dv*m  fuit 
nxt  cdbtttr.  nom  uvtni  Pien  tuhtti  fdr  tt  ckemm. 

Il  eft  Audi  acY  Ct  cdrrefft  n*mt  d  Htn  Cdktut..  ntm 
dvtm  tfli  P<en  .  dhtte  - . 
Cahot  agi.  f.  m.  v.  Le  mouvement  fréquent  causé 
par  les  cahots.  Jt  ne  finfrir  It  t*k*t*gt  d'un  etebe. 
C  A  H  U  ETT  t.  i.  f  Logettc  ,  hutte  ,  cabane  ,  mai- 
fonticttc  /'  »'d  un  un*  nufckdntt  Cdmmtttt.  tt  ritfj 
fdi  nui  muùftn  ,  tt  m'tfl  un  unt  tdhmtttt. 

C  A  I 

C  A I  L  L  E.  f-  f-  Oilêau  de  paffage.dorst  I»  ersair  eft  dé- 
licate. Cddle  frdfe.  Id  fiùftn  dit  cdilltt. 
Caillitiau.  f  ni.  Jeune  caille.  On  MM  d  ftrvi 

dtl  CdlllttidMX. 

CAILLER  .SE  CAILLER,  v.  n.  paiT.  Se  fi- 
ter ,  s'efpaiffix  ,  fe  congeler.  Lt  Idit  ft  cdMt  It  fiutg 
fi  cuite,  ttld  fittt  tdiller  le  Idit. 

C  a  1  l  t  i ,  1  r.  pan.  palT.  Ldit  Cdiii.  ftnr  tdtit. 

On  dit  Auili ,  Du  cdUli  ,  pour  duc  ,  Du  lait  ail- 
lé, fans  y  mettre  lait ,  3c  eft  du  fubftaiitivement. 

Caillot.  Cm-  PetiteirsaiTc  de  Lang  caillé.  //  erétbt 
itt  cdiKnt  dt fitug. 

C  a  il  1110  *T  n>  fub.  f.  MaiTe  de  lait  caillé.  Nttu 
dvtm  mungi  dit  cuigepettet. 

C  A I L  L  E  T  T  E.f.  f  La  partie  du  c  hrv  r  eau, agneau, 
veau  ,  tVc.  qui  contient  la  ptefure  à  cailler  le  lau. 

C  AI  LLOU.  f.  nv.  Efpece  de  pierre  petite  Se  fort 
dure .  Cktmtn  plein  dt  cuilleux.  {dilltmx  dt  rivitrt. 
tudltu  «»y  &  fh.  dur  comme  un  cdiitm. 

C  AiiiouTACri.  fuh.  m.  nom  collectif ,  Amas  de 
cailloui  Vue  grtttt  de  cdUUntdge. 

CAlMAND.AHoif.  Mendiant ,  gueux.  Il  ne  fe 
dit  bien  que  des  gueux  qui  demandent  l'aumofhe  par 
pure  faineantifc.  Ctfl  un  cdtmjtni  ,  unt  cuimundt. 

C  a  1  m  a  n  d  1  a.  v.  n.  Mendier.  //  ru  fdi  t  unt  mmmu- 
dtr.  il  t'dmuft  a  t.'iMdttdtr. 

C  AJ  O  L  E  R.  v.  a.  Flatcr  ,  loiier  ,  entretenir  quel- 
qu'un de  choir»  qui  luy  plaifent  \  qui  le  touchent. 
IldCdftli  ctttt  DemoifeUe  Ptnidvt  tmt  It  bdl.  jt  l'uy 
tdut  Cdjtli  tju'il  m'd  dectrde  te  que  /t  luy  dtnttndiii. 

Il  fignifie  aufli ,  Tafcher  de  feduue  une  femme 
ou  une  Elle  par  de  belles  paroles.  //  faut  ttvtrtir  lu 
mure  au  un  tel  ejjtle  ft  fillt.  unt  konnefle  femmt  m  ft 
doit  fdt  Idiffer  Cdjtltr. 

C  a  1  o  l  1  .  1 1.  part  palT. 

C  a  1  o  L  t  a  1 1.  f.  f.  Louange  où  il  y  a  quelque  af- 
fectation Se  qui  femble  avoir  plus  de  flatene  que  de 
vente.  f#i  Itujaieri  nt  f»nt  que  dit  t.tjtltritt. 

Il  le  prend  aulfi  pour  le  langage  flatteur  dont  on 
fe  fert  |  oui  taichet  de  frduitc  une  femme  ou  une 
fille.  SjuffrirU  tdjiltnt.  dimtr  Id  tdjtltrir. 

C  a  :  o  1  •!•!..«•.  •.  i.l.  Qm  cajole.  Ctft  u»  Cdjtltur. 
mnvrdytd^tur.  tt  nt/f  qu'une  tdjtltiift. 

C  A  I QU  E  ,  Sorte  de  chaloupe ,  petit  baiiiment.qui 
fert  ordinairement  avec  les  galères  dans  la  Mé- 
diterranée. 

C  A  1  S  S  E.f.  f-  Efpece  àe  coffre  de  bois  ou  l'on  met 
diverfes  fortes  de  maicha'idifes.  Vm  tdtfft  dt  r  m  fini 
dti  tdtffu  defutrt  .  (tr (.rut fini  dt  tdtffe. 

Il  le  prend  encore  pout  le  lieu  où  les  Fuuiicien, 
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Banquiers,  Marchands,  tce.  mettent  leur  argent- 
Avtr  dt  r drgtnt  ru  téùft.  Ternir  U  tdtfft, C'eû  avoir 
le  maniement  de  l'argent  d'un  Financier  ,  d'un  Ban- 
quier ,  d'un  Marchand ,  4c. 

Cdtjft  ûgmfie  aufli  ,  Un  tambour.  kUttrt  U  uttft. 
tdift  dt  tumk**r. 

C  a  1  s  s  1 1  a.  f.  m.  Celuy  qui  tient  la  caiflè  chea  un 
Financier ,  chex  un  Banquier, ou  chex  un  Marchand. 
Vu  ttl  eft  fim  Cdiffitr. 

Caisson-  f.  m.  Grande  caùTe  qui  fert  ordinaire- 
ment pour  porter  les  vivres  à  l'armée.  L*t  euifmu  dh 
T  drtident.  lu  Cdifpmi  dti  vrvrtt.  Us  tdijftm  £1  Mm~ 
ttititundirti. 

C  a  s  s  1  t  T 1.  fub.  fem.  Petit  coffre  où  l'on  ferre  or- 
dinairement des  chofes  de  confequence.  Ou  luy  * 
frit  fil  fierrtritt  tUui  fit  tdjfettt.  fdifir  ,  tmrrir  tmt 

tdffttte. 

E  m  c  a  1  s  s  ■  a.  v.  a.  Mettre  dans  une  caiflè.  Ettuùftr 

tlei  ruifimi. 
Ehcaisss  ,  11.  part.  pa£ 

CAL 

C  A  L.  f.  m.  Durillon  qui  vient  aux  pieds ,  aux  mains, 
aux  genoux.  Le  cM  vitm  «sur  wums.  il  vimm  mt  cuit 
dut  nmtmt  kftrtt  dt  trdVdiier  ,  &  dur  fHtdj  i  fèret 

dt  mdnber. 

C  a  t  u  s.  f.  m.  Efpece  de  soudure  que  la  nature  fait 
pour  réunir  les  parties  d'un  os  rompu. 

Il  fignifie  fig.  Une  certaine  fermeté  ,  ou  dureté 
contractée  de  longue  main.  Il  itft  jnti  tmturrmtut 
dm  itjié  dt  lu  dtvttitn  ,  &  U  t'efi  fiât  un  tdlmt  emtrt 
Iti  mduvdifet  rdMltritt  dit  geui  du  mmdt.  tt  /mut  tfl 
imtrruftMt ,  il  ttft  fuit  «s»  tdlmt  ttmrt  Iti  filmtitm- 
titri.  cet  htmmt  e(l  infenfiblt  mux  muftrtt  dm  fruthum, 
il  t'tfi  fuit  U- diffus  an  tdlmt. 

CALAMITE'- f.f  Malheur,  mifere.  Lu  1  dmmiti 
fuHt^ut.  Ut  cdLtmùttx.  dt  lu  tutrrt.  fmitr  duni  umt 
tmlumité.  un  temfi  fUtm  dt  tdldmittt.. 

Calahitiox,ivs  s.ad|.  Miferable.  Ce  mot  eft 
eft  un  peu  vieux  ,  Se  ne  le  dit  guère  que  du  temps. 
En  ct  ttmfi  cdldwùttmx. 

CALANDRE,  f.  f.  Sorte  de  petit  oifeau. 

CALANDRE,  f.  f.  Ver  qui  tonge  les  bleds.  Lu 
Utdj  fini  t»ut  gdfltt.  dt  U  Cdldndrt.  fini  pltmi  dt  eu 
lundrei. 

C  A  L  A  N  D  R  E.  f.  f.  Machine  dont  on  fe  fert  pour 
presser  les  draps ,  les  toiles  Se  autres  eftofFes.  JMh  ■ 
ire  du  tufetdi  ,  dt  lu  mutin  à  U  CdUndrt.  fitirt  fdffer 
dei  tfitftl  d  U  CdldJtdrt. 

Calandxz  a.  v  acx.  Faire  paifer  pu  1a  calandre. 

C  ALCINATION, 
CALCINER. 

C  A  L  C  U  L.  f  m.  Supputation, compte.  Cdlcul'exuQ. 
fitirt  U  Cdlcml  dt  amtlumt  fimmt.  Pur  m*n  tdltml  fdj 
trtuvè  mut ,  &  c.  erreur  dt  CdlcmL  ft  tremper  en  fim 

tdlcui. 

On  dit  prov.  Se  fig.  St  frwsyn'  e»  fin  tdltml ,  pour 
dire  ,  S'abufer ,  le  mrfprersdre  en  quelque  chofe  que 

ce  foit. 

Calculs*.,  v  a.  Suppurer ,  compter.  Afiifivtir 

Pitn  ctitnlt  ,  je  tnuvt  ,  d"c. 
C  a  l  c  u  l  a  t  !  v  r.  f.  ni  Qui  calcule.  Ctt  Ajlrtnmm* 

tft  un  trun  i  &  Ptn  tdlculdttmr. 

CWr«/,fignitK  aufli ,  La  maladie  de  la  pierre,  foit 

dans  les  reins ,  fou  dans  La  veflie.  Il  dit  eultml  U 

eft  vieux  S-  hors  d'ufagr. 
CALE.  f.    Abry.  Lit  vdtftunx  ftfduvtntdumtlnuttt. 
On  ippellr  ,  Ttndx  dt  ct'.e  .  Le  lieu  le  plus  bas 

d'un  vAiiieiu.  On  m  mu  tet nuirtbumdifei  ,u>  efiUvu 

m  fimd  Ut  tdlt. 


J  y»y  CHAUX. 


CAL 

Il  lignifie  aulfi ,  Un*  rfp«c  de  bonnet  êc  de  coif- 
fure dé  telte  pour  le*  femmes  de  fort  b.ufe  condi- 
tion. Emitfùyt  t*  letfrmmei  f  trient  dtt  cnlet. 

Il  Tcut  dire  auHï ,  Lei  femmes  mcfmes  qui  por- 
tent cette  forme  de  bonnet.//  n'y  éveil  que  Jei  céiei. 
ttutet  Ut  Céitt  veut  li. 

Il  tê  dit  auflî  de  ce rr mu  petit*  bonnets  plan  que 
portent  de  petit»  laquait  ou  des  gaiçorr.  Je  inclhcr. 
Ferter  U  cAtr. 
C  a  l  o  T  T  i-  f.  f.  Efpece  de  petit  bonnet  qu'on  porte 
fou  le  chapeau ,  Se  qui  ne  couvre  ordinairement 
que 'le  haut  de  la  tefte.  CtUtte  de  fit  m  .  de  rnsm- 
fù  Céleite  rtngc  ferler  lé  i.tlute. 
Ciiu«.x  Boîtier.  Il  ne  fe  du  guère  que  des  voi- 
les d'un  vailtcju.  Céler  in  vt'Ue. 

On  dit  fig.  Céler  In  voile ,  pour  dire ,  Céder  S:  le 
foufrocttre.  Avec  Ut  Gréndi  le  pUi  fmr  efl  de  cnUr 
in  vtlit. 

On  dit  en  ce  mefmc  fens  abfolument ,  Caler.  // 
fimt  céler. 

CALEBASSE.  f  f .  Efpece  de  bouteille  faite  d'une 
courge  (ëchée  Se  vuidée.  //  n'y  évrit  péi  un  ftldat 
fwi  u  tmf  f*  Célepjft fUint  dt  vin. 

On  t'en  met  au lîi  tous  lei  aiiTHIcs  pour  apprendre 
à  nager, quand  elles  font  v unies  Se  bouchées.  Nngrr 
nvec  in  ctdthéfet. 

On  dit  prov.  fle  figur.  Tremper  U  télthéfft .  pour 
date.  Ttorapcr. 
CALECHE.  Cf.  Efpece  de  petit  carrofle.  Cedethe 
Ugtrp ,  démet. 

CALEC  O  N.  f.  m.  Partie  du  vertement  qu'on  met 
fout  l'habit  ordinaire  qui  couvre  depuis  la  couture, 
juiqu'jux  genoux  ou  julqu'aux  picJs.  CnUftn  de 
lf  le  ,  de  chétumii,  de  rétine.  &c.  Je  mettre  en  cnUftn. 
eftrt  en  tédeftm. 

C  A  LE  M  A  R.  f  m.  Eftuy  où  l'on  met  les  plumes  à 
eferux. 

CALENDES,  f.  f.  pluriel ,  Premier  jour  de  chaque 
mois  félon  les  Latins. 

On  •ppelle.CVt/VwaVz,  Certaine  alTemblée  de»  Cu- 
res de  campagne  convoquez  pat  l'ordre  de  l'Evcf- 
que.  Il  eft  élit  éux  Célendti  iei  CuLi.lt  i  ft  tiennent 
tm  iHvitnge 

On  dit  proretb.  Renvtyer  nux  célendet  Gntqnti . 
pour  dire,  Remettre  une  choie  à  un  temps  qui  ne 
viendra  jamais.  Ce  qui  fe  dit  parce  que  les  Grecs 
n'avoicm  point  de  calendes. 

CiiiHDtiit.  Cm.  Le  livre  ou  la  table  qui  con- 
tient l'otdre  Se  la  fuite  de  tous  les  jours  de  l'année. 
Vienx  calendrier,  manteau  Célendner.  le  Calendrier 
dtt  Egyptien!  t  dt'  Rtmaini  .  dei  Tnrtt  Sec. 

CALFEUTRER, ou  CALFATER. v. a.  Bou- 
cher les  nous  Si  les  fentes  d'un  vaille j u  ,  Si  l'en- 
duire de  poix  Se  degouldron  pour  cmpelchcr  qu; 
l'eau  n'entre.  Célfentrtr  m  nervire .  un  vaijftau ,  une 
gékrt. 

Célfrntrrr ,  lîgnifie  aufli  ,  Boucher  les  fentes  d'u- 
ne porte  ,  d'une  frneftrc  Sec.  Il  fént  faire  célfenirtr 

Ctttt  perte. 

CatFiuîti  put. 

CtiMultACi.  f.  m.  Ouvrage  de  celuy  qui  ral- 
reuirrun  vaidèau.  B'ncélftntrége.  trnvéïBtr  éucél- 
fiutrége. 

C  a  t  f  a  t  t  u  r.  f  m.  Qui  ca! feutre,  ou  qui  calfate  uu 

vailTctu.  Bem  célfatenr.  h+bile  célfaeur. 
C  a  i  r  a  t  ,  ou  Calfut.  Ondjtpiusotduuucmcitf 

C  A  l  F  A  T. 

C  A  L  1  B  R  F.  f.  m.  La  grandeur  de  l'ouverture  drt 
canon  de  toutes  foi  te»  d  ar  mes  à  feu.  L  e  caJipre  d'un 
nmufnntt  dut  ejere  de  Sec.  lei  Cénent  de  Pétttrie  du. 
vent  évnr  terni  dt  cnlitrt.  m  meufaucten  dt  grpt  cé- 
liPre. 


CAL    C  A  M  i4, 

Il  veut  dire  .ttuTi ,  La  grolleur  de  la  baie ,  fou  de 
piftolct ,  lut  de  moufquet ,  foit  de  canon  ;  comme , 
Cette  PMt  efl  de  tel  eu  tri  célitre.  télé  dt  cnlibrr. 

Il  lignine  fig  La  qualitc,  l'eftat,  le  mérite  Sec  d'u 
ne  petionne.  //  n'efl  fét  de  fui  célUrt.  Ht  nt  ftnt  fut 
ttut  dtnx  dt  mtfmt  ctlibrt. 
C  A  L I  C  E.  f.  m.  Le  vafe  facré  otl  fè  fait  la  conlê- 
cration  du  vin  dans  le  Sacrifice  de  la  MetTe.  f  tl.ee 
d"  er.  téliet  d"  Argent,  kenir  un  t  élite.  Uver  te  léî'ia. 

On  dit  fie.  Sçprov.  Rnirt  U  rélice,  nvélrr  U  cjlice. 
pour  dite,  Souffrir  pu  un  confnilemeut  force  quel- 
que chofe  de  fairftcux  Se  de  rude. 
CALIFOURCHONS  ,  i  califourchons ,  ad- 
verbial ,  Se  dit  d'une  pcrlbnnc  monter  jambe  deçi, 
jambe  delà  Girun  cheval ,  fur  un  mulet  cVc.  ABtr 
é  ethfiurcktmt.  fe  mettre  à  Célifenrchtm. 
C  A  L  L  E  V  I L  I.  E.  f.  f.  Efpece  de  pomme.  Céitvilt 

rtnge.  féleviit  hlénche.  tempête  de  Cétevilt. 
CALME.  »dj.  des  deux  genres ,  Tranquille  ,  fans 
agitation.  Lé  nier  efl  célme.  C  tir  efl  célme.  lien  Cél- 
me  &  mtrt  dn  tenir. 

On  dit  fig.  E fjtrit  Célmt.  vit  Célme  &  trtr.qmlle. 
Célme.  f  m.  Bonacc.  Qu*n4  il  fut  rn  >       mer  , 
It  Célme  le  prit  <T  PemPefthé  4*  r  ncer.  U  y  d  de 
£r*ndi  enlmri  iérnt  cette  mrr-Li. 

Il  fignifirlig  Tranquillité  Jrt'»riVv«a*j  un  gr*nd 
téimt ,  sur  demx  Célme.  U  cjlmt  de  ïtfr'u. 
C  a  l  M  i  R.  v.  a.  A  pp.  il  .  i  la  tourmente  \  comme,  Cél- 
mtr  Ut  Éêts.  Célmtr  ttége ,  lé  tcmftfle 

Il  lignibe  auflî  figur.  Appader  ,  rendre  tranquil- 
le. Célèner  lu  effrriti.  Célmer  un  eflét.  Célmer  lei  féf- 
fient. 

CALOMNIE,  fob.  f.  FaulTe  accufation  qui  blclTe 
l'honneur  ou  la  réputation.  Cefl  une  pure  t  flemme, 
un  neire  e  éUmnit .  inventer  nue  calentnir.  fibnquer 
uni  Célenutle  cennt  tjutl^unn.  ftrger  uni  téltmme  , 
&c.  fe  juptfer ,  fe  Purger  et  une  Célemuie.  rtptuffer 
une  céJtmuie. 

CtiOMNiit  r  i.  Attaquer  ou b'.elTèr  l'honneur 
de  quelqu'un  par  des  choies  controuvées.  l.ei  gem 
de  Pten  femt  fn/ett  à  eftre  céltmnitz. .  Céltmnier  mtf. 
thénmntut  une  prrferme. 

Calomniateur,  f.  m-  Qui  calomnie.  Ptfftr  p»ur 
M  téUmnuUenr. 

Calomniiux,  ton. adj.  Qui  contient  en  foy 
une  calomnie.  Ce  fint  dtt  difeenn  célemnirnx.  uni 
étcnféiitn  cétumnienfe.  des  ptrxltt  célemnieufti. 

Calomniiusimint-  adv.  Avec  calomnie.  /.'  a 
epe  étcaii  téhmnunfement. 

CALOTTE.  }  Vty  CALE. 

CALUS.  f  f#;CAL 

C  A  M 

C  A  M  A I  L.  f.  m.  Sorte  de  mantelet ,  que  ponent  Ici 
Evefques  Se  quelques  autres  Eccleluiuques.  CnmjU 
-»ir ,  xitltt.  ptner  U  cémnil.  f  muer  U  Céméd  ejirt 
en  téméil  &  eu  nchet. 

C  A  M  A  R  A  D  E.  f.  m.  Compagnon  de  mefme  icc  , 
mcfme  employ  .  mctmc  façon  de  vivr^  ,  Sec.  Ce 
mat  ne  fe  dit  guère  qu'eut  u  l'uldats,  enfant ,  efeo- 
hers  .  valets  ou  gens  de  balle-  con-lition.  Ih  tflutnt 
Cémérédn  au  celirge.  tti  deux  Mdétt  em  e(it  leng- 
ttmpt  Cémérties.  lumnévl .  eil  tjf  veftre  i.rmjrsde  ' 

On  s'en  fett  autTi  quelquefois  comme  d'un  tei  me 
qui  marque  la  bienveillance  d'an  fupericur  euveta 
un  inférieur.  CéméréÀe>  fmtvt\-m*y.Céméréde eufti- 
jrnec-mey  le  chemin  de  .  &t. 

CAMART.  (  ^«yCAMUS. 

C  A  M  A  Y  E  U.  f.  m.  S;  dit  de  toutes  les  pierres  fines 
qui  reprclciucni  naiurclleineuc  quelque  figure. 

I  ,.j 
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Camtjtf  Efpece  «Je  tableau  d'une  feule  coulent. 

Ct  ;■!<•>•'  <  tfitit  *r*i  dt  camayenx. 
CAMBOUIS,  f.  m.  Certaine  matière  gluante  qui 

le  forme  du  vieux  oing  par  le  mouvement  de»  touc» 

qui  en  ont  rfté  gtaiffec».  Ce/1  nnt  tacht  dt  Mainv. 

uU  l'rm  lt  Cdtnbtnu. 
CAMBRER  v.  aS.  Cooibet  en  arc.  Camhrr  la 

ftrmt  a"  an  finlitr.  d  fant  ckanftr  u  M  ftmr  lt  ctm- 

rrtT.  .  .  . 

Il  eft  luflî  n.p.  Ctttt  ptntrt  ctmmtmct  d  fi  camtrtr. 

CamiiurI.    f-  Coutbûre  en  arc.  La  cambrart 

£  mm  ftaliar. 

C  A  M  E I.  E  O  N .  Cm  Pft«  animal  terrrftre  qui  Di- 
ront de  la  couleur  de»  chofe»  aupré»  Jclqu-lle»  il  fe 
trouve.  PIhj  changeant  amt  lt  tdmtlttm. 

C  A  M  E  I.  O  T-  f.  m.  Efpece  d  eftonv  fait;  ordinaire- 
ment de  potl de  chèvre  o-  melUed^-  Laine.dc loye , 
&c.  Camtttt  dt  lUStmdt ,  dt  Bmxtitt.  tdimtlti  ah 
Tnrmmt.camtltt  dt  Levant.  ctmtUt  dtfiyt.  ttmtUt 
tnjt. 

On  dit  ptov.  d'Une  petfonne  incorrigible.  //  tfi 
ttmmt  It  MM  c  amt'.tt  ,  d  d  frufim  fil. 

cÎmerRliEngue.  }^chambre. 

C  A  M  I O  N.  f.  m.  Une  fort  petite  cfptngle.  Dti  et- 
■uMi  tAngitttrrt. 

CAMISOLE.'  1  ''••CHEMISE. 

C  A  M  O  M  I  L  LE.  C  f.  Efpece  dTveibe  odoriférante 

qui  porte  une  fleur  de  meliue  nom.  fhSk  dt  cam*- 

mmt. 

C  A  M  O  U  F  L  E  T.  f  m  Fumée  ctpaillè  qu'on  l'ouf- 
fle  raalicieulcment  au  nez  He  quelqu'un  avec  un 
cornet  de  papier  allume.  Ct  dtrmtit  ,  tu 

l*y  demis  :  Udmoufl  l  ,  M       ■  imtn/Lt. 

C  A  Al  P  &  Tes  denvc*.  \  t',j  C  H  A  M  P. 
CAMP  ANE.  f.  f.  Ouvrage  de  foyc  ,  d'or  ,  d'ar. 

g.-nt  filé  Sec.  où  il  pend  ordinairement  de  petitv-s  rf- 

peers  Je  cl»  hes  faite»  aufll  de  foye ,  d'or  Sec  Vm 

irilr  .  •ut  hlttt  ïamfdnt,  U  campant  d'un  !ii  ,  étmJt 

Ctrrnft.  djftrtir  unr  tampant.  fiurt  fiùrt  umt  campant. 
CAMPHRE-  f.  m.  Efpece  de  gomme  (Juentalc , 

dont  l'odeur  r  A  rret-fortc. 
On  appelle.  Eau  csmphrtt  Certaine  eau  où  il  y 

a  du  camphre. 
C  A  MU  S,  tM  r.  a  l|.  Qjia  le  nex  plat 5c  court.  Ctttt 

pit  tf  frf.it  (jr  ctmnfi.  vdmn  cmw. 

Il  te  >'it  auflï  Jr  quelque»  animaux.  Vm  cbitm  ta- 

mm,  nn  chrv.d  um.n. 

On  dir  ng.  d'Un  homme  qui  a  elle  trompé  dans 

l'attente  de  quelque  choie  ,  qu'//  tft  mun  itmm.  lt 

vtilt  Htm  CAMUI. 
Camabd.aroe.  ad|   Cainu».   Vn  grti  etmtrd. 

tUU  Vètlit  CAMMrdt. 

C  A  N 

CANAILLE.  }  fnCHlEN. 

C  A  N  A  L.  f.  m.  Conduit  d'eau.  Il  fr  dit  Jn  aqaeduci 
&  det  tuyaux  Jet  fontainei.  Lti  CMumx  dt  Ufn. 
ttmr  (int  •«m fui,  tdiut  dt  km  .  depitmi  ,  dt  fitrrt. 
ttndmirt  F  nui  ftr  tjmtmx. 

Il  fë  dit  aufli ,  De  certaine»  pièce»  d'ean  eftroitet 
5c  longue»  oui  fi  t  vent  d'ornemenr  aux  jardin». C  "» 
tir,,  tt  tM4l  n  t-d  dt  Uni  ■  ttlfftr  *"  vmdtr 
*h  cttul.  it  mmI  tfi  4  [tt. 

Il  fe  dit  encore  ,  Du  lu  d'une  rivière  ,  ou  d'un 
tuiùrau  ;  comme  ,  Lt  ttrut  dt  U  Stuu,  tn  xtid  It 
r-fiu'  dt  U  riiftrt  dt  tint  mtiftti. 

Il  fe  du  aufll ,  D;  certaine»  pièce»  d'eau  qui  lont 
tirée»  d'un  payia  un  autte  pour  la  commodité  du 
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commerce  \  comme  ,  L*  t*m*l  d,  grmgn  .  tt  ttmél 

dt  Jtrurt  SCC 

On  appelle  auflî,  Cmml .  Ceruin»  lieux  de  ta  mer, 

où  elle  le  reûctre  entre  deux  rivage*  \  comme  ,  L* 

cnul  dt  Ctnjlimtauflt.  It  tout  dtU  itthtit.  lt«M~ 

n*l  ou  Iti  tdnjmx  dt  frm[t. 
On  appelle  ,  Lt  t*m*l  dt  U  vtrft ,  Le  conduit  par 

où  pane  l'uruX. 

On  dit  en  terme»  de  marine  ,  que  Ltt  tsitrti,  on 

la  ttrmmu  fm  cstul .  quand  elle»  font  leur  route 

par  la  haute  mer  ,  d'un  lieu  à  un  autre,  6c  non  le 

long  de»  eufte»  ,  Se  terre  a  terre. 
C*»*  ,  lignifie  fig.  La  voye  ,  le  moyen,  l'entre- 

milè  Jont  on  Ce  (en  pour  quelque  choie,  fm» 

rtnjfirtt.  [tint  déni  ctttt  mfttrt  f*  f*w  etcwud  .  fmr 

Uumtd  in*  t*L  ltt  SscTtmtnit  fmtlti  t*n*mx  f*r  mit 

Dit*  difrJmt  fti  frmXti- 
CANAPE'.  Sorte  de  lit  derepo».  Ctmfi  dt  mtsntmim. 
C  A  N  A  P  S  A.  f.  m.  Paquet  de  barde»  ,  attirail  d'un 

arufan  ,  d'un  voyageur  5cc.  /!  4  ftrdm  i—tfm  f*m- 

vrt  tdiuipfd.  Il  eft  bas. 
CANARD,        »  r  CANE 
CANARDER.  J'?<-ANt- 
CANCELLR.v.  x.  Annuller  une  efcriture  en  la 

barrant  ou  rroifint  a  train  de  plume,  ou  en  pilla  ru 

le  canif  Jedan».  Cdnttlrr  &  dinmitrdti  Uttrti.  Ce 

mot  ne  «'employé  qu'en  pratique. 
Cmciu  .ii.  part.  pair. 
CANCRE.  I".  m.  Efpece d"EcxerttTe«ku»«,JMfc 

frr  dit  csncrti. 
C  a  n  c  a  t.  Se  dit  audî  d'un  des  (ignés  du  Zodiaque 

fle  d'un  de» Tropique»,  Lt  fiftttda  Csmcrt ,UTnfi- 

fnt  dm  Cdrrtrr. 
On  dit  plu»  ordinairement ,  Lt  fiptdm  Céatrrje 

Tr-pid»t  Jn  Ctnttr. 

'  Il  lig.  fig  Un  mifcrable  digne  de  mefprrs,  CtJI 

nn  etntert ,  tn  fjnwt  cMCrt. 
CANCER,  f.  m.  Efpece  de  rumeur  maligne  qui 

dégénère  en  ulcère  pi  efque  incurable.  // l'y  'f  utm» 

nn  Cdncrr  dm  frm, 
dt  a  s  c  r  t  f.  m.  Efpece  de  petit  ulcère  malin-  X/n 

vilain  chnncrt.  il  »  dti  thdVnrrti  dmni  là  ktnemt. 
C  A  N  D  E  U  R.  f.  f.  Fuir  hife ,  fincerttc.  Ln  ctndnmr 

dt  Jim  dmt  ,  dt  fit  ma  un,  nvtt  uutdtnr.  m  frtftdi 

plrtll  dt  CdnJtnr. 

C  a  «t  d  i  o  i.  adi.  de  tout  genre ,  Ftanc  ,  tîncere,  in- 
génu ,  ouvert.  Un  ktmmt  idndidt.  mut  dm*  (jmdiit. 
\\  u'cft  pat  tant  en  ufage  que  Candeur. 

Canoioimimt-  adv.  Franchement ,  finceremenr, 
uigrnùmcnr.  //  dgit  cdjtdidrmtm.  il  m  frtctdi  cdmdi- 
dtmint  ddnt  ttttt  dfurt. 

CAnoiDAT.fni.Qiii  alpire  a  quelque  degré,  à  quelque 
dignité.  Iln'tfi  fdt  tmttrtrtttn  dmnt  unit  rit  cbdrgt.U 
n'tfi  f  «e  Cdndxidt.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  raillerie. 

C  A  N  DIR.  v.  u.  paiT.  Se  candir  ,  devenir  comme 
glacé.  Il  ne  te  dit  que  du  fuere  ou  des  confiture».  // 
fmnt  fiùrt  c*mdir  en  ctnfitnrti.  C  fntrt  ( tfi  cmméli. 

Il  lïgmfie  auflî,  St  fdjlrr.  Quand  le  fucre  des  con- 
fiture» l'cfpaiflït  trop.  Prtn*X^  gmrdt  mat  ut  ctmfi. 
turtt  m  fi  cdadigint. 

C  a  m  o  t ,  li.  part.  Dn  fitert  emndl, 

C  A  N  E.  f.  f.  Efpece  d'oitêau  aquatique-  Cémfimvdi- 
gt.  tant  frivit.  tant  tC/ndt,  tant  ptlitrt. 

On  dit  mot. Fairr  la  rjw.pouf  dire, Faire  une  ac- 
tion de  lalchcté-  Ptnr  i'j'tttr  mm  ftrd'ddfdit  latame. 

Cahiiti  diminutif.  Petite  Cane. 

C  a  n  a  a  d.  f-  m.  L?  mafle  de  la  cane.  Canard  famva- 
gt.  La  ckdft  aux  canards,  canard  dt  rrvitrt. 

C  a  m  a  a  d  t  R.  v.  ad.  Tuer  un  coup  d'une  longue 
arme  a  feu  fur  quelqu'un  avec  avantage  ,ou  en  tra- 
hifon.  lit  tnt  tanardi  ct  paavrt  ktmmt.  Ut  tf}n' 
dtrritrt  mu  hayt  &  cdnardtitnt  lit  tmttmii. 
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CANEVAS,  f.  m.  Efpece  de  groiïc  toile  claire  dont 
on  le  (en  ordinairement  pour  faire  des  ouvrages  de 
tapttTène.Gr»»  eamvai.fiuiumvut.  trmer  mm  eamvat, 
II  ledit  d'une  toile  plus  ferrée,dont  on  le  fertpour 
doubler  les  habits.  Stm  ptarpmmt  tft  dautie  de  eum. 
vm.  mm  eunn  jj. 

Il  Ce  dit  6g-  des  premières  paroles  qu'on  fait  fur 
un  air  ,  ôt  qui  1er  vent  de  modèle  pour  en  faire  d'au, 
rres.  Fmitts  ntey  mmim/«  fmr  en  atrJà.  ee  m'tjl  a»  un 
eamvat. 

Cumevae,  Se  dit  aofh  rigtirement  Ju  premier  pro- 
jet de  quelque  ouvrage  d'rlprit.  Cmt  h^Uat.  « 
famtjrtame  mt  ftrnt  pjt  atbtvee. ,  mn  m'en  u  fait  mut  U 
tamvm. 

CANGRENE.  }  fty  GANGRENE. 

CANICULE,  f  f.  La  confrellauon  nu  l'alite  qui 
règne  durant  les  grandes  chaleurs  de  l'etlé.  L'ar- 
dente eumenle. 

Il  lignine  auffi  ,  Le  temps  dans  lequel  règne  cet- 
te conftellation.  Durant  la  eu/neule.  dunt  U  eumeult 
tftrt  m  U  eaniemle.  . 

Canicviai*  i.  adi.  de  tout  genre-  Il  ne  le  dit  que 
des  ;  îurs  pendant  leiquels  tegne  la  canicule,  Jtun 
eumeuluirei. 

C  A  N  1  F.  f  m.  Efpeoe  de  pet.t  couteau  qui  l'en  a 
tailler  des  plumes.  Quelques-uns  prononcent  Ca- 
nif. Btm  eumf.  un  cjmf  jut  etmpe  Htm. 

CANINE.  }  r**  CHIEN. 

CANNE-  C  m.  Efpccc  de  roTcau  qui  a  des  noeuds , 
8e  qui  citant  feché  fert  ordinairement  a  porter  a  la 
main  Grande  e.fterrr.  Sx  lit  canne,  eurent  immunchtt 
dur  ftmt,  carne  u  ptmmt  dyvtirt.  ttrtr  ,:ne  eumne , 
farter  mm  tdmmt. 

Il  fignine  aulfi  ,  Le  balton  d'un  Capitaine  ,  ou 
d'un  homme  qui  a  commandement  dans  une  ai  mée, 
parce  que  d'ordinaire  cet  battons- la  l'ont  des  can- 
nes. Dtimtr  un  itnp  4e  canne.  Ij  tunnt  d"  mm  Mtjl>\ 
de  Ctmf. 

On  appelle  auffi  ,  Cumul  it  fmert  ,  Les  tofc.nu 
qui  portent  le  foerr. 
CANNELLE,  f.f.  Efcorce  de  bots  odoriférante, 
dont  on  te  fert  pour  allailonnrr  les  viandes  &  les  li- 
queurs 6c  pour  leur  donner  un  meilleur  goult.  Dm 
buftn  it  tammtt,  krtjtr  de  lu  cunntie.  ptudre  it  eu- 
mie. 

Cannilat.  Quelques-uns  difent  Cannelas.  f  m. 

Espèce  de  dragée  faite  avec  de  la  canette.  Cunntiui 

dt  Verdun,  le  tannrlae  rjl  />»»  ufrit  It  reput 
CANNELER.  v.  ac*.  Creufér  des  demy-caruu» 

fur  des  colonnes  ou  des  pilaftres.  Il  fuut  ttumtti 

eei  etltmmi. 
Cahuili'.ii.  pan.  Ctltmtt  tmnwtUt. 
Cauniivui.  f.  f.  Demy-canaur  crrulcz  fur  des 

colonnes  ou  des  pilaflies.  Lu  euttnelmre  tme  i»en  une 

t  alterne. 

C  A  N  N  ET  I L  L  E.  f.  f.  Petite  lanK  tre<-rnc.  d'r>r 
ou  d'argent  tortillé.  CarmetiHe  d'tr  ou  et  *rlr*'.  Uy 
m  heuaetmp  dt  euunetiie  duvt  ente  krrderir. 

C  A  N  N  U  L  E.  Sorte  de  petit  tuyau  foi  ,  i  argent 
6ïC.  //  ftmt  mm  il  ptrtt  mm  terrtmlt  m  euuft  •  japlajt, 

CANON.l.  m.  GrolU-  f3c  longue  rro-  î  .-titillent. 
Simple  eamtn.  d.ntlt  c.tn.m.  citron  dt  ftme,  iumn  dt 
fer.  eumm  renftrti.  lu  hatche  du  cur»n  i»upi  de  eu* 
m/m,  pieee  de  eantn.  lu  lumière  du  eunr».  cu'efft  de 
eumm.  affnft  de  eumm.  f attirail  dm  turtar..  xtlit  de  eu. 
mm'  marner  It  c -ntn.  hruumerlteumtn.ptwttt  '.te  Art*, 
tirer  U  canin,  eneltmtr  U  eumm.  eette  viSt  vu  tft  ut. 
tendre  le  eumm. 

Il  reprend  auffi  pour  tous  les  canon*  d'une  ar- 
mée ou  d'une  place.  On  u  pris  U  eantn  dit  tnvemu. 
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ih  eut  perdu  leur  eumn.  htn  de  lu  ptrit't  du  eumm. 
f*ui  U  eumm  dt  lu  plutt. 

Il  fignifie  auflî ,  Cette  partie  d'une  arme  à  fru  on 
l'on  ro^t  l  \  poudre  A  le  ploml^  L*  tu»*-  d'un  p-flt 
let ,  d'une  ur^utkmÇt.  eumn  tjn:!t    turen  ruyi  put 
drdamr. 

On  appelle  jiuffi, Cuniint  Le  petit  tu\ ju«]h  oii  met 
au  bout  de  la  Ifringue  pour  donnet  uu  lavement. 
Canonnir.  v.  au.  Battre  a  coups  de  canon,  tu 

ntnnf  une  plutt. 
C  «  n  u  s  s  Aol.  f.  f.  Un  coup  de  canon.  I  ti  dm\ 

Jltttti  ft  fent  ftpuréti  uprii  amtluuti  i.tnrnnudet. 
C  A  m  o  n  1 1 1.  f.  m.  Celuy  qui  a  la  charge  de  pointer 

et  de  tirer  le  canon.  Bmm  Cumtmier 
C  a  son  ni  i  m.  f.f.  Une  petite  ouverture  dan»  une 
muraille  pour  tirer  du  moufquct  ou  de  l'arque b.iU 
lans  étire  veu. 
C  A  N  O  N.  f  m.  Décret ,  règlement  li  fe  dit  feule- 
ment des  Ordonnante»  ou  Configurions  Eccleuaf- 
tiques.  Ltt  eumm  de  f  Eglift.  Iti  fumii  eumm.  ctlu 
tfl  etntri  Ut  tumnt.  les  tummt  dm*  tri  Ctneile. 

On  appelle  Droit-Canon,  la  doctime  des  Crints 
Carons.  Dtfltmr  em  Dmt.Cumn  tfitlt  dt  Drtu- 
Cuntn  tjludier  tm  Dreit-Canm. 

Il  ligmhc  aulfi  ,  Les  pnrres  qui  commencent  un» 
medi  uement  aptét  la  Préface,  6e  qui  contiennent 
let  paiolcs  fjcramentrllei  ,  &  les  autres  oraifous 
cirrntiellei  du  fâuit  l'acuhce  de  LiMi  iL.   Le  Cuntn 

dt  lu  Mrfft. 

Il  veut  dire  encore  ,  Le  tableau  efet it  que  l'on  ct. 
pofe  à  la  veu.  du  Prrftre  fut  l'autel ,  contenant  le 
Canon  dt  là  Me  lie.  Camm  rmritki  dt  pterrtriei. 

On  appelle  ,  Cumm  dti  tferiiurtt.  \jt  corps  de  la 
faiiite  denture  ,  par  rapport  a  tous  les  livres  qui 
lecompofrnt.  l  tt  Prueftuntt  rejet ttnt  errtuutt  li- 
trret .  emtme  ntflunt  put  dm  Cuntn  An  tferitmrti,  It 
Cumen  dtijuift.lt  f'umm  det  CbreSitm  ,  pour  due  , 
Les  livres  que  let  Juifs,  les  Chrefriens  rec,oivent 
comme  Canoniques. 
C  a  n  o  n  I QT'  f  adj.  de  tout  genre ,  Qui  efl  félon  les 
Canon.  DtUnne  eummiaut.  mener  un:  :it  eunimame. 
murtuft  eunttryut. 

On  appelle  ,  Livret  tanwuiamt .  Cent  qui  font 
contenus  dans  le  catal  ogue  des  livres  d;  l'EJctituic 
famte. 

Canon  iqjiï  m  I  k  t.  adverbe  Selon  les  Canons. 
/.'  fit  cuimuiuutmtnf.  it  munu^t  u  i  fié  fuit  eummiaut. 
ment. 

C  a  n  o  m  i  s  t  t.  '*.  m.  Doueur  en  Dtoit-Otnen.  Ttm 

ltt  Cammiflrs  demeurent  i 'acetrd t  C?e. 
Canoniali, ali  .idj.  Il  n'efl  efl  oAge  qa'au  fe- 
nitnin  f-'  au  pluriel  ,  quand  on  du  ,  Let  bemret  eane- 
nutlf ,  pour  figniner  les  diverfès  par  ri  es  du  Bréviai- 
re ,  q<-e  l'Egtife  a  cottflume  de  réciter  ,  félon  les 
diverfn  heun-s  Ju  loJl.  Chanter  .  t'irt  let  heurts 
euimvuiel. 

Cm  a  W  O  T  si  t.r.m.  Qui  potTede  une  prtbcnde  dans 
Mue  E^i Citliedrale  ou  Collégiale  Chanimt  eie 
Hajtrt  Lirait  Par*.  Ckum*m  de  S.  Hnmi. 

On  aj-jK-lie,  Chuutintt  Rtemliert ,  à:t  Clunoincs 
qui  fimt  H-  vu:ut  de  Religion  Bt  vivrnt  en  co'nmu- 
nau»é.  /  tt  Chaminet  Xtgutttrs  de  fuimt  .■  in  tu  (lin  . 
dt  famtt  Uettf.Hefv* ,  de  Prrmonflrt. 
Cranoinissi.  ff  Fille  qui  poîfedc  une  prtben- 
dc  dans  une  fcglifè  Co!leg:a!e  d«r  Filles.  Chùnctnejft 
de  NtvtBe  .  dt  Muuk'ugt .  de  Remiremtmt. 
C  an  o  n  t  ca  T.  f.  m.  Prébende  quepollêdc  un  Cha- 
noine.  //  u  tbttttm  an  Cumnieut.  tm  luy  u  damné  un 
Cammicai.  pjlialtr  un  CuntfKut. 
C  H  a  w  o  t  m  1 1.  f.  f.  Cinonicat.  L'F.vefam  Iny  u  dm- 

ni  tint  Cl  unoime.  d  u  t\nttti  fa  Chumimie. 
CixoNltli.  r.  act.  Mctuc  au  catalogue  des 
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Sam».  //  efi  rtAttfii ,  m*u  U  n'efi  ptt  tnerttmnmnft. 

lt  Ptpt  Ïa  tAnenift. 
C  a  h  o  n  1 1  a  t  i  o  m.  f.  f.  La  cérémonie  par  laquelle 

le  Pape  met  une  perfoniic  au  catalogue  des  Saints. 

Lt  prttit  vannl  dt  U  cAnuiif»ï»n.  U  cArwnfAtien  de 

S.  1  r  ,  de  S.  frnnçtmdt  Stltt. 

CANOT-  Petit  baiteau  ,  fait  d'écorecs  d'arbre»  , 

ou  d'un  tronc  d'un  f«ul  aibt e ■  Lt i  Cahaii  iti  Inditnt. 
C  A  N  T  H  A  R I  D  E.  f.  f.  Efprce  de  moufche  veni- 

meufe.  MtnfthtCnnthnridt.  tn  Iny  nnpplinui  mn  nm- 

phftre  de  CmmikAriiis.  »n  iny  4  Appliqué  dit  Ctmthn- 

riiti.  *n  luy  a  fat  frtmire  iti  Céxthfniti. 
CANTINE.  Petit  coffre  divifé  par  compartiments, 

pour  pot  ter  des  pfuolcs ,  de»  bouteilles  en  voyage. 

CANTIQUE.  |  f*j  C  H  A  N  T. 

C  A  N  T  O  N.  f-  m  Coin  ,  certain  endroit  d'un  pays 
ou  d'une  ville  .  (irpatc  5c  diffèrent  du  rcitc  On  ne 
recueille  powt  it  vm  djtm  (tut  prevince ,  nue  djai  m 
c.tnion.  Lent  cttlt  vite  il  m'y  A  nn'un  ftul  fttù  CAnrtn 
tu  il  Ait  ikenneflei  geni. 

Cantons  sis  Suissts.  Sont  les  Eftats  des  Snif- 
kt  divifex  en  pluficurs  provmces.  Lti  lrtis.e  Cnrf 
ttnt  iti  Suijftt.  la  Camohi  C4tbtUnmtt.  Ut  Cam*m 
PrtttpAMii. 

C  A  m  t  o  n  n  i,  1 1.  pan.  part".  Il  a  les  figtnficattons  de 
fon  verbe. 

CANTONHitii.r.f.  Une  des  pièces  de  la  garni 
ture  d'un  lit.  Il  f4mt  mnt  CAnttnniert  à  Ia  yuenemiie , 
mm  pilier  it  tt  lit. 

C  a  h  t  o  n  h  i  a.  v.  n.  part".  Se  retirer  dans  un  canton, 
s'y  fortifier.  Il  fe  dit  proprement  du  peut  nombre 
nui  Ce  fortifie  contre  un  plus  gi  and.  tt  litnvfmtnr 
it;'-  c  tnttmi  dans  Ça  p'.Mt.  tli  ,<  Jcnt  (AMommcz  Ut 
mit  emtre  lu  nuira. 

CAP 

C  A  P-  f.  m.  Tcfle.  Dt  fui  enenp.  «rmi  it  pied  en 
tnp.  pnrler  cap  À  tAf  ,  te  fie  à  tefie.  Il  ne  Ce  dit  qu'en 
ces  deux  obrafes. 

Il  figninc  aufli,  Un  promontoire ,  c'eft  à  dire ,  une 
pointe  de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer.  Lt  Ctpie 
b*tmt  effet Ame.iêmhUr  le  ctptn  ce  (cm  il  cil  fort  en 
ULage. 

CAPABLE,  adj.  de  tout  genre  ,  Habile  ,  intelli- 
gent. En  ce  feus  il  le  dit  abfolumcnt .  Un  homme  ca. 
pnhlr.  Alrttre  me  Attire  ,  une  ti.Arge  entre  Ut  nttint 
dune  ptrjenne  tApA^f. 

Il  figti.ne  au:Iï  ,  Celuy  qui  a  les  qiuluet  requifes 
pour  faire  quelque  choie ,  comme  ,  //  tfi  cttpMe  it 
gouverner.  tApAn'.e  de  ttnir  un  htntfte. 

On  dit .  quTVr  betmme  ejl  CApAnle  i '  *ffjùra  ,  pour 
dire ,  qu'il  les  entend  bien. 

On  dit  audi ,  d'Un  homme  entreprenant  Se  har- 
dj.  Cet  bemme  tfi  tnpnhlt  it  ttm.  cet  ejpr.t  efi  enpn- 
ble  it  ttnt. 

On  dit  aufli  en  raillerie  ,  F  Aire  It  cnpnUe ,  -  pour 
dire  ,  Faire  le  lufEiant  &  l'habile  homme  ,  s'en  fai- 
te accroire. 

On  du  aufli ,  CdpAllt  it  tenir  ,  pour  dire  ,  Qui 
peut  contenir.  Cent  [Aie  efi  fpAnle  it  tenir  t*nt  it 
ftrfrmnet.  tt  vdft  tfi  t4p4ple  it  tenir  t*nt  it  pin. 
tu  Sec. 

ImCAPabli.  adj.  de  tout  genre ,  Qm  n'eu  pas  ca- 

[ table.  U  a  toutes  les  figiuncations  contraires  »  cel- 
és de  (on  (impie  ,  excepte  celle  qui  regarde  les  cho- 
ies matérielles,  car  on  ne  dira  pas.  Cette  eflife.  tettt 
fttttU  tncApAhlt  it  tenir tAnt  it gtnt  ,  mais  oa  dira  , 
n'tfi  pu  tAp*Ht. 
Ca»  ai  liment,  ad  v.  Avec  capacité  .  pertinem- 
ment ,  (çavamment.  //  pArle  ,  il  juge  ftrt  CttMttr- 
ment  dt  tait  Affurt.  Il  n'eu  guerc  en  ulige. 
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Ca  t  a  c  i  t  i.  C  f.  Habileté  .  fuffifanct.  Il  s  htAuetwf 
it  tSfMUi.  il  n  ftrt  peu  dt  iMfstiti.  U  mtmtutii  tm- 
pAciti.fAUtt  dt  cdtpAttié.jngtritlé  atftuai  d*mm  mmw 

mu  pAt  ftt  tuvretge.. 

On  «Lt  .m  tfi  ,  La  tApAfùi  dt  reprit .  poot  dire, 
L'eftenducoc  la  portée  de  l'efpru.  Stlml*  utfttiii 
de  f$n  iffrit. 

Il  ti^ii  rie  aulfi, La  profondeur  &  la  largeur  de  qufl- 

Îuc  choie ,  Se  ce  qu  elle  peut  contenu.  L*  téfyoïi 
'm  vAiftAM.  Les  Médecins  dilent ,  LstttfAOtt  du 
cerveAU. 

On  appelle  ,  Lit  titrti  &  utp*tat^i'»n  Ectlt- 
JUfiinmt ,  Les  aftes  Se  pièces  qu.  fervent  à  monftrer 
qu'il  cft  capable  de  tenir  le  bénéfice  qu'il  dcnwnrlr, 
comme  (ont  tes  lettres  de  r  ordure  &c. 
I  n  c  a  r  a  c  i  t  a.  f.  f.  I:  ûiffiûncc  ,  le  contraire  de  ca- 
pacité. On  a  remnnn  fin  intApAcitè.  U  ne  le  dit  pas  des 
chofes  matérielles  comme  capacité. 
C  a  p  t.  T.  f.  Manteau  à  capuchon ,  comme  on  en  por- 
toit.  CAp t  de  Be4rn. 

On  dit  fig.  d'Un  cadet  de  bonne  mai  fon  qui  n'a 
point  de  bien  ,  qu'//  n'a  fM  Ucnpt  &  f  tjfit.  .  ^ 

On  du  ,  Airt  ftm  C4pt  pour  dire ,  Rire  en  te  mo- 
quant de  quelqu'un  Se  tatchant  de  faire  en  foi  te  que 
les  aurres  ne  s  en  appertjoivcut  point. 

Il  lignifie  encore  ,  Une  couverrurc  de  terte  dont 
1rs  femmes  fe  fervent  coture  le  rent  éV  la  pluyc.Caf* 
dt  CAmiUt.  Cjpt  de  tAfetm.  tupt  dt  ttilt  cuit,  frrtir  en 
ttft. 

C  a  p  i  l  t  M  i.  f.  f.  Efprce  de  chapeau  dont  les  femmes 
il-  fervent  contre  le  foie  il. 

U  fe  prend  aufli ,  Pour  une  coeffurc  Se  ornement 
de  cette  que  les  femmes  portent.  Vnt  tAftlmt  dt 

plmmti. 

CAPILLAIRE,  ad),  de  tout  genre  qui  a  étati- 
que reftemblance  avec  des  cheveux.  Hait  umLù- 
rt  ,  veine  CAfillAtre. 

Il  cft  au/ii  fubftjurif  nudculin.  U  ne  fe  du  que 
d'une  certaine  cfpecc  d'herbe  qui  a  quelque  tetfem- 
blance  avec  des  cheveux.  Lrtktnt  cspillAtret  via. 
mande  Afrmptllitr,  de  Cmn4d*.fyrtp dec4pil4tn. 

CAPILOTADE,  f.  f.  Sorte  deragouft  fait  dcplo- 
fieurs  morceaux  de  viandes  desja  cuites.  Benne  c*pt- 
l*t Aie.  fAire  une  CApiltlndt  dtl  refit l  de  perdrix ,  dt 
levAui. 

On  dit  fig.  Mtttre  rjueltjuun  em  ctpiltttde ,  ponr 

dire ,  Le  delchirer  ,  noircir  ta  réputation  par  des 

mcfdifances. 

C  A  P I T  A I  N  E.  f.  m.  Chef  d'une  compagnie  degent 
de  guerre,  (bit  à  pieJ.foit  à  cheval.  CApiinmt  47 ln- 
fAnttru  ,  de  Cnx-4ttrit  .  it  CIuvaux  itgert ,  dt  Cm. 
dnrmts  ,  de  C&dtnt  ,  de  Dr  Agent  Sic.  CtpuAine  Re- 
fermé. C/rpnninr  en  pied. 

Cnpituint ,  Se  dit  julîi  quelquefois  de  celuy  qui  a 
le  commandement  d'un  vaiflrau  Sec.  Ctpitnime  dt 
VAiJftAU  .  dt  gAltrt .  de  fftgttt ,  it  kntin.  CAfitnmt 
em  jtetni. 

Il  lignifie  aufli  Celuy  qui  commande  dans  un  Chaf- 
teau  ,  un  Palais  ficc.  Cnpunint  it  ferfuiti ,  dttm. 
ininetlenu  Sec. 

On  appelle  ,  C4pit4tne  iei  thtffet ,  Celuy  qui  a  le» 
foin  de  ce  qui  regarde  la  charte  dans  une  certaine 
ciienduc  de  pays. 

CAptt4ine ,  Se  dit  aufli  de  celuy  qui  commande  ou 
qui  a  commandé  des  ai  mecs  avec  grande  repura- 
bon.  //  efi  plm  ftld.it  nue  CApumne.  le  Rtj  dt  Surit 
tfitit  un  grnni  CnfitÀimt.  ftgt  C4pit4tm.  vnitAmt 
CAf  itAine.  Cjpitnint  expérimenté. 
C  a  r  i  t  a  i  n  i  a  1 1.  f.  f  Chaigc  &  dignité  de  Capi- 
taine, i  I  le  du  feulement  des  Capitaines  de  quelque 
Maifon  Royale  ,  Chatlcau  0CC  Lé  CApiiéummrit dt 
ttntAmewlteM. 

CMfitmmtrit 


CAP 

Capitainerie  dit  Chatfct ,  Signifie  l'eftendue  de  la 

ionflicl ion  d'une  M ai/on  Royale  &c.  pour  lachal- 
;.  Cette  irrrt  efi  data  U  Capitainerie  de  faim»  Cer. 
main  Sec. 

CAPITAL,  aie.  an1).  Principal.  Parée  efi  La  ville 
capitale ,  la  capitale  du  Riyaume.  c'efi  une  affaire  ca- 
pitale, il  y  a  cinq  ptintt  capitaux  dam  cette  affaire. 

On  appelle  ,  Ltttrtt  ctputiet ,  Le»  grandes  let- 
tres qu'on  met  ordinairement  au  commencement 
des  livret ,  des  chapitres  ,  de  quelques  mots  Sec 

Capital  ,  Se  du  aulC  d'un  crime  qui  mente  la  pei- 
ne du  dernier  fupplice.  Cnme  capital. 

On  appelle ,  Ênnetm  capital ,  Un  ennemi  juré ,  un 
«menu  mortel. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  on  dit  :  Fuir*  fin 
tapit  al  de  quelque  cittft ,  fur  quelque  chtfi ,  pour  dire. 
Faire  un  grand  fondement  for  quelque  chôfe ,  faire 
eftat  de  quelque  choie.  //  fait  un  grand  capital  dt 
{amitié  d'un  tel.  il  fut  fin  capital  de ,  &c. 

Il  lignifie  encore  ,  Le  fort  principal  d'une  dette. 
//  a  paye  ht  inimfti ,  nuit  il  deit  encire  le  capu  ri, 
CAPITON,  fut»,  m.  Soyc  grofEere  dont  ou  Ce  fert 
dans  les  ouvrages  de  tapitTcric.  Ce  ni  fi  pat  A*  la  fini 
fijt .  Cl  ne  fi  qui  du  ctpnen. 
C  A  P I T  O  U  L.  fobft.  m.  C'eft  en  quelques  ville»  ce 
qu'on  appelle  Efchevins  en  d'autics.  Capitinlt  dt 
Ttmltmfe ,  &e. 
CAPITULE  R.v.n.  Parlementer,  traiter  de  la  red- 
dition d'une  place.  Q*and  It  fectun  tfi  venu ,  m  avut 
Jttja  capitule  &  dtnné  itt  ifiaget. 

11  lignifie  auflî  généralement  .  Traiter  de  toute 
forte  d'affaires.  Capituler  peur  faire  un  Empereur.  Ut 
font  vtnm  enfin  à  capituler  enfemble. 
Ci'iiuL  AiiOK.f.f.  verbal,  Compofition,  traité 
de  la  reddition  d'une  place. La  capitulation  d" une  vil- 
if.  ht  articles  aU  la  capitmlatiin.  ce  qui  tfi  pin  t  par  U 
capitulât  nu.  une  capitulai' tn  htnerable  ,  avantagtufe. 
faire  fa  capitulation,  tenir  la  capiinlatiin, 

Il  le  dit  quelquefois  des  autres  traitez.  //  vaut 
mitux  finit  dt  ctttt  affaire-là  par  uni  capunlatian, 

CAPITULANT.  ) 
CAPITULAIRE.    t  fty  CHAPITRE. 
CAP1TULAIREMENT.) 

CAPONNIERE.  Terme  de  guerre  qui  lignifie 
Un  logement  creufè  en  terre  que  l'on  tait  d  ordi- 
naire dans  les  forte  z  fecs ,  5c  où  il  peut  tenir  quinze 
ou  vingt  Moufqueuiret  qui  tirent  prcfque  a  tés  de 
chauffée  ,  fans  cftrc  veut. 

CAPORAL,  f.  m.  Soldat  à  haute  paye  dans  une 
Compagnie  de  gens  de  pied,  immédiatement  au  def- 
fous  do  Sergenl.  Lit  Caperattx  étant  cimpj£me.  ce  fi 
d" fdinaire  Tt  Caporal  qui  pift  &  levé  lu  ftntutrttt. 

C  A  V  O  T.  f.  m.  Petite  cape  qui  fait  partie  de  l'habit 
que  portent  les  Cbevalicts  de  l'Ordre  du  S.  Efptit 
le  jour  de  leur  réception. 

Cap* ,  Sorte  de  cape  ,  ou  grand  manteau  ou  eft 
attache  une  forte  de  capuchon,  Capat  dt  firçat  &c. 

On  appelle  auflî  au  jeu  du  Piquet ,  Fain  capu  , 
quand  on  fait  toutes  les  cartes.  //  r  a  fait  pic  &  capit. 

Capuchon  f.  m.  Couvetture  de  telle  .  faite  de 
drap  ,  ou  autre  eftoftë.  Capuchan  piur  la  pin  je.  ta- 
pnchtv  lit  M  tint,  capuchan  point  u.  capuchan  rtnd. 

ExcirvcHOKNi.  ad).  Qui  a  la  telle  tout-a-fait 
couverte  d'un  capuchon.  Ce  mot  ne  Ce  dit  qu'en 
raillerie. 

Caparaçon-  fub.  m.  Sorte  de  couverture  que 
l'on  met  for  1rs  chevaux.  Caparaçon  dt  tut  t.  meurt 
wn  tapira  pan  a  an  cheval. 

Caparaçonner. v.  aû.  Mettre  un  caparaçon. 
//  fam  caparaçenner  et  cheval. 

Caparaçon  i,  il.  part.  palC 
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C  A  P  R  E-  f.  f.  Efpece  de  petit  fruit  que  l'on  confie 
ordinairement  dans  le  vinaigre.  On  le  dit  plus  fou- 
vent  au  pluriel.  Manier  dei  eapret.  un  baril  àe  câ- 
pre t.  faladi  dt  caprtt. 

C  a  p  r  1 1  a.  f.  m  Arbufte  qui  porte  des  câpres. 

CAPRE.  Sorte  de  vauTeau  Corsaire ,  Caprt  Hellaa- 
deit  .  Ne  fedit  gueres  qu'en  parlant  de»  effranger  s. 

CAPRICE,  f-  m.  Fanraifte,  boutade.  Il  fe  gtnvema 
plu  par  caprice  que  par  raifin.  avair  dei  capneet. 
efire  fujtt  aux  caprieti  d" aturay.  dépendre  dei  caprices 
a*  aatruy. 

Il  lignifie  quelquefois ,  Saillie  d'efpnt  5c  d'imagu 

nation ,  &r  alors  il  fe  peut  prendre  en  bonne  parr. 

Ci  Patte  ne  cemptfeque  dt  caprice,  et  fthetre.ee  Mu- 

ficieu  travaille  de  caprice,  cet  nomme  a  d'heureux  ,  dt 

ht  aux  ,  d"  excitent  capneet. 
Capricieux,  ivu.  adj.   Fanrafque.  Un  ejprit 

capricieux,  un  homme  capricieux,  c'efi  un  capricieux. 

Il  fe  prend  tousjours  en  nuuvaife  part. 
C  A  P  R  I C  O  R  N  E  f.  ro.  L'un  des  douze  lignes  d« 

Zodiaque  ,  qui  cil  entre  le  Sagittaux  Si  le  Verseau. 

Le  Seleil  efitit  dam  It  Capnceme. 

CAPRIER,  f  r#tCAPRE 

C  APRIOLE.  f.  f.  Quelques  uns  difent  Cabriole 
Le  faut  d'un  danfeur  qui  nl1r\r  agilement  cou- 
pe l'air  par  le  mouvement  ledoublc  de  les  pied». 
Faire  la  capritie.  ciuper  la  capmlt. 

Il  fe  dit  auflî,d'Une  efpece  de  manège  que  l'on  fait 
faire  aux  chevaux.  Faire  aller  un  cheval  à  capntlet. 

C  A  P  r  1  O  L  l  A.  v.  n.  Quelques  un»  difent  auflî  Ca- 
brioler ,  Faue  la  capnole  ou  des  captiolei.  Ce  dan. 
feur  ,  et  baladin  capritie  hien. 

C  A  PT  E  R.  Ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafc.Cr»- 
ter  la  bienveillance. 

CAPTIEUX  ,ipii.  adj.  Propre  à  furpren^re&r 
a  efblouir  par  quelque  belle  apparence-  Il  ne  fe  die 
que  des  rationnement ,  des  dilcours  Stc  Terme  ca- 
ptieux.  prept/itien  eaptieufe.  argument  captieux,  c» 
qu'il  ve  w  dit  efi  c  p  lieux. 

C  A  p  T 1  t  u  s  1  m  1 N  T.  ad  v.  D'une  manière  eaptieufe. 

CAPTIF,  1  v  t.  adj.  Qui  a  ettt  fait  cfclavc  a  la 
guerre.  Redemptien  dei  captifs,  let  Tmrci  ayant  pria 
la  villt  payèrent  lei  htnrmet  au  fil  de  i'et}tt ,  et  rm- 
menerert  letfemmet  cjptivei.  un  Rty  captif,  une  f  rin- 
ce fie  captive. 

C  a  P  t  1  v  1  a.  v.  a.  Rendre  captif.  Il  n'a  point  du- 
fige  au  piopre.  Il  fe  dt  fig.  dans  cette  phrafe.  la 
beaati  qui  me  captive,  fit  yeux  mt  captivé  ma  li- 
berté. 

Il  ugnifie  auflî  ,  Affuiettir.  V ini  ne  f  faune  x.  capu 
ver  cet  efpnt  c'efi  une  humeur  qu'en  nejfjurut  capti- 
ver. En  ce  fens  il  eft  quelquefois  n.  pall.  //  perd 
tiuttt  fei  affairet  ,  parte  qu'il  ne fcaartit  fe  captiver, 
pinr  faire  fa  fortune  it  faut  fe  captiver  aupiét  det 
Granit. 
Ç  A  t  T  1  v  1.  i  1.  pan.  pair. 

C  a  p  t  1  v  1  t  1.  C  f.  Perte  de  liberté  ,  prifon  ,  efcla- 
vage.  Vivre  en  captivité,  fertir  Je  captivité,  délivrer 
de  captivité,  tenir  en  captivité,  efire  en  captivité,  ra- 
cheter de  captivité. 

On  dit  de  l'amour  ,  que  Ce  fi  une  douce,  une  aima- 
ble captivité. 

Il  tignihc  fig.  Grande  fubjrltion  ,  grand  attache- 
ment //  nr  fa  '<t  pat  bm  frrvir  un  tel ,  eu  une  telle  ,  en 
eft  lent- à- fait  en  captivité. 

CAPTURE.  ÙL  Pritc  au  corps  d'un  Jrbiteu; , 
d'un  criminel.  Ce  Sergent  a  fait  deux  captures  ce  ma- 
tin, c'efi  une  belle  capture  qut  des  valtart  qui  ins  tué 
tant  de  Aiarchandt. 

CAPUCHON.  |  f./CAPOT. 
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CAQUE,  f.  m.  Efpece  de  barrique.  CtufmdtftH- 
tlrt.  caetmt  dtharaic.  Plufîcurs  le  font  féminin. 

On  dit  prov.  Lm  cmmm*  fint  le  hmrenc ,  poar  dire , 
qu'il  refte  tousjour»  dei  marques  de  la  bafleâè  ,  de 
la  naillance,  aux  perfonnes  venuéi  de  rien  .Il  eft  bas. 

En  c  A  Q_u  1  a.  T.  act.  Mettre  dans  un  caque.  Emca- 
tjmr  dm  hmrenc. 

Eue  a  qju  1 ,  »'  l-  pan.  part". 

C  A  QU  E  T.  f.  m  Babil.  Caquet  imptrtmn.  esvtir  Htm 
dm  cmmmtt.  mvoir  trmp  di  cmmmtt. 

On  appelle  prov.  /-/  tmqmet  dt  Ctccornebc'e,  L'en- 
tretien de  bagatelles  qui  fe  fait  ordinairement  chez 
les  femme»  qui  font  en  couche. 

On  dit  fîg.  Rmbbmttrt  It  cmetntt  ,  «m  rabbmijltr  U 
cmmmtt  dt  mmtlmm'mn  ,  a  qmttmm'nm  ,  peur  dire  ,  Ré- 
primer l'infolence  ,  l'orgueil  de  quelqu'un. 

C  A  yj;  iTtt.v.o.  Babiller.  Elles  nt  font  mm*  caque- 
ter, c'efi  trop  caquet  t.  il  nt  faut  pas  caqueter  m  1" Egti- 
fi.  U  mt  luj  fétu  point  dire  dt  fiertts  .  il  mtmt  trop  m 
tjmmtur. 

C  a  \u  1  t  f  v  R, ,  e  11  si.  Qui  caqueté  Si  babille  beau- 
coup   Vm  grand  caqmctcur. 

CAR 

CAR.  Qui  fert  à  marquer  U  caufe  ,  la  raifbn  ,  let 
confcqucnccs  dan?  la  fuite  d'un  difeours  ,  d'un  rat- 
ionnement. //  nt  famt  fmt  fairt  ttilt  cbtfi  ctr  Diem 
It  défend,  le  fblttl  efi  btamonp  plm  grmmd  air  tomtc  U 
terre  \  car  6rc. 

CARABINE,  f.  f-  Efpece  de  petite  arqurbuze 
qu'on  porte  a  cheval.  V  m  ctmf  dt  carabine,  tirer  fa 
carabine,  charger  mn*  car  a  bure  Stc. 

Carabin  f.  m.  Cavalier  qui  porte  ure  carabine. 
Cafitatnt  de  Carabin*.  Mefire  de  camp  dit  CarAint. 

Il  fe  prend  auffi  fi?ui.  Pour  un  homme  qui  fait 
promptement  ce  qu'il  a  a  taire ,  8c  pu:s  s'en  va  com- 
me les  Carabins  ont  arcouftumé  de  faire  i  la  guer- 
re. J'ijfft  tria  en  Cerrakin.  /  my  turi  mon  coup  en  Ca- 
rabin, c'efi  mn  vrai  Carabin. 

Car  a  b  1  h  A  d  1.  f.  f.  Un  tour  de  Carabni.  //  m  fait 
une  carabinadt  &  t'tm  <<l  mit. 

C  a  r.  a  a  1  m  t  k.  v.  n.  Combattre  à  la  manière  des 
Carabins.  Les  Cbtvmn-Ugers  ny  tu  GtntL:mutnt  s'.t- 
mnfent  ptint  à  cmrmbint' 

Cararinisr.  f.  m.  Cavalier  armé  de  carabine. 

C  A  R  A  C  O  L.  f.  m.  Terme  de  Manège  qu'on  fait 
faire  au  cheval  en  demy  rond  pour  avancer  ,  pour 
aller  à  U  charge  .  pour  en  revenir  &  redonner  en- 
core ,  ou  poux  fc  rcurct  de  devant  les  ennemis  fans 
defbrdrc. 

Il  fe  dit  auffi  en  terme  de  guerre  .  pour  1rs  mou- 
vements qu'on  fait  faire  a  laCavalenc  pour  avancer 
en  demy  rond  ,  pour  aller  &c. 

On  s  en  fert  auffi  pour  fe  mieux  faire  voir  en  fai- 
fant  monflrc  ou  en  partant  devant  un  Pr  iic;  ou  de- 
vant un  Chef,  fjtire  dei  tartetti  faire  ur.  taratml. 

C  a  R  A  c  o  L  ïr,  v.  ,.  Faire  des  car acoU  P  y  mvon 
flnfir  a  Ut  voir  cmracoltr.  cm.-mcoltr  Autour  et  mn  car- 
raffc  devant  let  Dama. 

CARACTERE,  f.  m.  Empre  rne  .  marque  II  fe 
prend  particulièrement  pom  Ici  figures  dont  01.  i-- 
fert  dans  l'efcnture  ,  ou  dans  l'impretlîon.  Gros  cm- 
rmclere.  peut  c/cmBere.  caraBert  Ujiblr.  bon  caraBtre. 
marnât'  c.rraBrre.  tferit  imprimi  en  h  mi  r^utlert. 
caractère  £  Imprimerie  nemf ,  nji  ,  pechi  ,  vieuy.  ca- 
ratlertt  Grttt,  Eryptum,  Arabe  i.CJtrsBertl  h.ewgly- 
pbiquej.  lu  ancieni  imprrmtient  fur  le  front  dti  crimi- 
nels &  dei  efclavts  c: nanti  carmcltreu 
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Il  figmfie encore ,  Titte  ,  dignité ,  qualité ,  puif- 
Guice  attachée  à  rertainseftats.tr  caraBtrt  dt  Frtf. 
tnft  rjf  mm  caraBtrt  indélébile  ,  ineffaçable.  cârmBert 
a"  Eve  fant.  caraBtrt  i Aimkmfmdtmr.  le  tamBtre  dt 
la  rrjamti  efi  mm  tmraÛrrt  fatrt.  mn  bmrnmmt  ami  mm  nul 
cmraOtrt ,  mmi  Parle  fant  tmjjitm ,  femt  caraQert.  en 
sfmbaftdtBT  fimflUnt  fimcmrmOert  mvtt  dignité. 

Il  fe  prend  auffi  .  Pour  ce  qui  difttngoe  une  per- 
fonne  des  autres  a  l'efgard  des  mœurs  oa  de  l'efpnr. 
Crr  kmmme  m  mm  tftrmmgt  car  a  B  ère  et  e/brit.  U  et  mm  ter - 
tain  carailert  m*aath*riii.  le  caraBert  dm  fytt  tmmAm- 
tbtmr.  le  caraUtre  dtt  pajfitms  kmmaimts.  cet  Amthtmr 
darnit  bien  U  caraBert  à  fit  ptrfitmmpt.  Htmtrt  m> 
txctli  dam  let  caraBert  t.  gmrder  .  deverfiftr  Ut  car- 
raUertt.  prendre  bien  U  caraBert  m" mm  bmmmmr. 

U  fe  prend  auffi ,  Pour  des  lettres  00  figures  que 
auelqnes-uns  croyent  avoir  certaine  verra  en  con- 
iequence  d'un  pacte  fait  avec  le  diable.  Vm  tel  n'a 
jamau  ffté  blefft  m  U  gmtrrt .  tm  dit  mm'J  *vn*  mm 
car  altère .  il  ptrttit  mm  cmraBcrt  far  Imj. 

C  A  a  A  c  T 1  R  1  s  1  a.  t.  a.  Marquer  le  caractère  d'u- 
ne perlonnr  ,  d'une  paflion  ,  d'un  vice ,  d'une  verra 
&c.  Ce  Ptttt  .  cet  Antntmr  cmrm&trifi  bitm  lit  gemt 
dtnt  il  parle  .  ou  an  d  ftit  pmritr.  il  cmraûtrifi  bien  let 
pm/ftn.t.  Il  n'a  d'ufige  que  dans  le  figuré. 

Cas.  (  CTiRi  st.  1  s.  part. 

Caractiristi  ojd  t.  Lerrrecaracrcnitique,  c'eft 
parmy  les  Grecs  la  lettre  qui  dénote  la  formation 
d'un  temps  En  ce  fens  on  peut  dire  que  Lm  Itttrt 
Â  efi  la  caraÛtnfliqmt  dt  ttrn  leifmtmrt  frmnfii.  C'eft 
aulli  parmy  nous  la  lettre  qui  fc  couler  ve  dans  tous 
les  dérivez  d'un  mot ,  comme  le  f  dans  les  mors  de 
ttrpt  Si  de  tompt. 

C  A  R  A  F  E.  f.  f.  Sotte  de  petite  bouteille  de  verre  ou 
de  enflai  ,  dont  on  fe  fert  pour  verièr  à  boire  ,  4c 
pour  faire  rafraifchir  du  vin. 

C  a  a  a  f  o  m.  f  m.  Sorte  de  grande  bouteille  de  en- 
flai ,  d'argent  Ace.  à  long  goulot. 

Il  lignifie  plus  ordinairement  rette  forte  de  bou- 
teille avec  le  feau  ou  elle  eft  enfermée  ,  pour  faire 
rafraifchir  le  vin  8e  l'eau.  Carmfmm  dm  Litgt.  wmm 
dt  la  ghet  demi  lit  carafmt. 

C  A  R  A  QU  E.  fob.  f.  Efpece  de  grand  VaùTcao.  Cm- 
rmttmt  des  Indes. 

CAR  AT.  f!  m.  Certain  degré  de  bonté  8c  de  perfe- 
étton  de  l'or.  Il  ne  fe  dit  point  des  autres  métaux. 
De  t'tr  m  vingt  ca*mi ,  mm  vmgt  &  mmi  m*  tarai,  il 
m'y  a  point  itar  a  limgt.mmmtrtcmreett. 

On  H  ,r  prov.  S<  fig.  qu'l>i*  htmmt  tfi  fit  .  tfl  mu 
pertmenr  à  '*>inft  ijmatrt  carats .  ponr  dire ,  qu'il  eft 
lot ,  impertinent  au  fouverain  degré. 

Cmr.it ,  Se  du  auffi  particuliet ement  du  poids  de» 
diamants  .  perles  8cc  Ce  diamum  ,  cette  ptrlt  ftfi 
tant  de  carats. 

C  A  R  A  V  A  N  F.  f.  f  Troupe  de  Marchands ,  00 de 
voyageurs  qui  vont  de  compagnie  pour  (e  garantir 
des  voleurs.  La  cmravant  Je  D.rmmt.  Im  cartrvamm 
mmi  va  a  lm  Memme.  jo  nirt  \m  caravane,  mtmrthtr 
etvtc  la  caravane,  la  caravane  fnl  altaaait  par  let 
Ar.xbti. 

Il  lignifie  auffi  ,  Les  premières  campagnes  que  let 
Chevaliers  de  Malte  font  fur  mer  pour  s'acquitter 
du  fèrvice  qu'il?  doivent  a  leur  Ordre  ,  afin  de  par- 
venir aux  Cominanderics  &dignitexdcla  Religion. 
Fairt  mne  raravanr.  f  Cheva'itr  ttrn  fat  tmttrt  fait 
fit  inretvmnci  .  tcnlei  fit  carmvanet. 

On  appelle  auffi ,  Cmrmvant ,  Un  nombre  de  vaif. 
(eaux  marchand*  qui  vont  de  conietvc.  Cmrmvant  dt 
U  M  tant  ,  dm  Cmire  SiC. 
CAR  AVELLF.I  f.  Vaiffeau  drmrrrond  ,  6rde 
médiocre  grandeur.  Monter  mne  emravele.  comman- 
der mot  cmrmvrtt.  eomptr  mme  enrave/e. 


CAR 

CARBON  ADE-  }  f#v CHARBON- 

CARCAN.  Cm.  Cercle  de  fer  avec  lequel  on  atta- 
che au  criminel  par  le  cou  à  un  poteau.  Ctmdamner 
mm  carcan,  mettre  mm  cmrxmm.  Attacherait  c.trcan. 

Il  lîgn.  aufli ,  Une  efpece  de  chaifne  d'orfcvrrtie, 
ou  de  pierreries  ,  mais  il  n'eft  plus  guère  en  ufagc 
en  ce  fent-là. 

CARCASSE  f.  f  .  Les  oiTemens  du  corps  d'un  ani- 
mal ,  lors  qu'il  n'y  a  plus  guère  de  chair  ,  Se  qu'ils 
tiennent  encore  enfemble.  Tent  U  champ  de  tataite 
t/hit  encire  plein  det  carcafet  dit  himemet  &  det  che- 
vaux mm  avaient  tfii  tmet.. 

Cmrxmjfiit  vtlmttt ,  C'eft  ce  qui  refte  de  la  vo- 
laille lors  qu'on  en  a  ofté  les  c  a  (T.  s  Pc  les  ailes.  Cmr- 
€mft  dt pultt  ,  dt  perdrix  fci 

On  dit  6g.  d'Une  perfon nr  extrêmement  maigre, 
que  Cifl  mm*  carcafe  .  y  rieie  ri  m  fmt  Im  carcafe. 
Fini*  carra ft ,  Se  dir  d'une  vieille  femme  maigre. 

Carcafe ,  figrufie  aufli ,  Une  forte  d,-  bombe  qui 
lé  rire  avec  le  mortier  dans  les  places  afncgécs ,  Je 
jette  du  feu  &  des  flammes  de  tous  ccdïex. Omkrm/lm 
nul  a»  quartier  il  la  mil  mvtc  ili  carcafet. 

CARDE,  -\ 

C  ARDEUR  ,r  ^  CHARDON. 
CARDON.  J 

C  A  R  D I  A  QUE.  adj.  de  tout  genre  ,  Corda!,  pro- 
fite à  fortifier  le  cœur.  Remède  emrdimfme. 

On  s'en  1ère  aufli  fubftantivemrnt.  Btmcmrdimmmt. 
txtelme  cmrdtmunt. 

CARDINAL,  f.  m.  Un  des  foixante-dix  qui  com- 
pofent  le  lacté  Collège ,  qui  ont  voix  active  &  paflï- 
re  dans  l'eflecxion  du  Pape .  Se  du  nombre  desquels 
le  Papeeft  ordinairement  cflu. Cardinal  dm  titre  de. ... 
il  m  efli  fait  Cardinal  m  La  utminmuen  de  Frmmee.  le 
fafe  fit  umt  primat  un  di  Card  taux,  il  m  tu  le  chapeau 
ieCardimml.  T 

C  A  ko  i  nalat.  f.  m.  Dignité  de  Cardinal,  llmifli 
frtmeù  mm  CmrimmUt.  mvmnt  fa  prtmttitm  mm  Cmrdi- 


CAR  i47 

que  des  os.  Cet  mlcert  ptmrntt  carier  d/.  Il  cil 
qaelquefoi»  n.  paflîf.  L  ti.fi  1 


carte 


A  l  R. 


Caiii',11.  part.  pa/T. 

CAR IO  LE.  {  Vty  CHAR. 

CARNACE.  •% 
CARNASSIER,/ 
CARNATION,  f  ' 
CARNAVAL.  J 

C  A  R  N  E.  Cf.  L'angle  extérieur  d  une  pierre  .d'une  tabl  e 
Sec.  Il  tefl  chaque  Im  te  fie  ctntrt  la  cmrnedela  pierre 

CARNEAU.  }  fty  CRENEAU. 

C  A  R  N  OS  I  TE'.  \  K.7CIIAIR 

C  A  R  O  C  N  E-  f  f.  Femme  de  mauvaifc  vie.  Ceê 
une  tmrigne, 

CAROLUS.  Cm.  Efpece  de  monnoye  valant  dix 
deniers,  laquelle  n'eft  plus  en  ufage. 

CAR  OTTE.  f.  f.  Efpece  de  racne  bonne  1  man- 
ger. Fain  (mire  dit  tmrtltes. 

On  di  t  ,  qu'Lb  homme  ne  vit  mut  de  cartitti,  pour 
dite  ,  qu'il  vit  incfquincmcnt.  ' 

C  A  R  P  E.  C.  f.  Sorte  de  poulûn  d'eau  douce  ,  Carpe 
dt  rivière,  tarpe  d'étang,  tarpe  di  Seine .  tarte  Imitée, 
carte  frite,  carte  mm  ttmn.htuittn.  carpe  a  Cefimvét. 

On  appelle  parray  les  fauteurs  un  certain  faut,  Lt 
fmmt  delà  cmrft ,  à  caufe  de  quelque  rcflcn-blance 
qu'il  a  avec  un  certain  faut ,  que  la  carpe  a  accouf- 
tumé  de  faire  quand  elle  eft  hors  «le  l'eau. 

Caapiau.C  m.  Diminutif  de  carpe. Tj  ic  petite  carpe. 

Caamllon.  f.  f.  Auttc  diminutif   Une  petite  carpe 

CAR  QJ7  O I  S.  f.  m.  Uneftuy  a  flèches.  Carqu.'u 
éTjVtire,  d* ei*me.  cmrmmtit  garni  de  fittbtt .  vmdtrftn 
cartutu  l'trtr  dit  flèche  1  dt  fin  cartuiu. 


J 


CARDINAL,  adj.  Principal.  Il  ne  Ce  dit  que  des 
quatre  vents  pt incipaux  ,  Se  des  quatre  principales 
vertus.  lut  quatre  vent  1  cardinaux.  Ut  quatre  ver- 
tm  cardinale  1.  ptmtt  cardinaux  dt  1a  frhert. 

On  appelle  ,  Ntmhrtt  cardinaux  ,  Ceux  qui  font 
indéclinables. 

C  A  R  E  N  E.  f.  f.  Les  flancs  Se  le  fond  du  vaiffeau 
iusfqu'a  fleur  d'eau  Dernier  carme  i  un  vaijfeam,C't(t 
le  mettre  fur  le  cofté  pour  le  radouber. 

C  a  «.  1  h  1  a.  v.  a.  Donnée  carene.  Canner  dit  vmif. 
fitmx. 

C  A  A 1  m  1 ,  si  1.  part.  pafT. 

C  A  R  E  S  M  E.  }  ftyQlJ  ARESME. 

CARESSE,  f  f.  Tefmoiçruge  extérieur  d'affection 
accompagné  de  quelque  fïgne  de  joye.  AfrtakUttm- 
rtfit.  itmtet  cartfet.  grandes  carrfei.  tarifée  rrtmt- 
ftmfe/.  faire  dit  cmregèt.  rtttvtir  dit  carrffei.  il  luy  a 
fût  tarife.  U  ne  m'a  fat  fait  la  mtimdrt  tmrtft. 

Ç  a  a  11  s  ■  a.  v.  a.  Faire  des  rwTsti.  Cure  fer  un 
fftm!.  ce  Prince  Cmftrt  car  t  fi. 

C  A  A  1  s  s  i ,  11.  part.  Il  .1  les  ûg.  de  son  verbe. 

C  A  a  t  s  1  a  sjt  ,  A  st  T  1.  adj.  v.  Qui  aine  a  caref- 
lèr.  Ctt  hument  eflftn  cmrefmt.  tUir  ifkeumimr  taref- 
fmmt. 

CARGAISON    (  r  r,  C  H  A  R  G  E  R . 
CARI  AGE-  {  Vty  CHAR 

CARIER,  v.^a.  Gaflcr  ,  pourrir.  Il  ne  fe  dit  guère 


CARRE'. 
CARREAU, 
CARRELAGE, 

CARRELER,      Yv*J  QU  A  R  RE'. 
CARRELET, 
CARRELEUR  , 
CARRELURE.  I 

C  A  R  R  E  F  O  U  R.  f.  m.  L'endroit  auquel  fc  croi- 
fent  deux  ou  plufieurs  chemins  à  la  campagne  ,  ou 

S'  Rieurs  rués  dans  les  villes ,  bourgs  ,  Se  villages. 
plante  dit  irtix  damt  let  cmrrehuri.  ce  vtlemr  a  rjii 
f*t'g{  f*rl*icarref»nrt.  vtilm  line  dm  temple  afem- 
Hé  a  ce  carreftur.  a 

CARRIERE,  f.  f  Lice ,  lieu  ferme  de  barrières  , 
pour  courre  1a  bague  .  3U  poui  rompre  en  lice.  Lt 
haut  dt  U  cmtrttre.  aler  jmfau  <u  tint  -le  la  carrière, 
s'mmfltr  mu  mttteu  de  laearrten.  emtr.t  damt  Im  tar. 
ritrt. 

U  lignifie  encore  ,  La  couile  meltne  .iu  cheval. 
Ce  thrvml  a  lune  fteermi  fm  emmere.  une  te  Se  carrière, 
pour  duc ,  Une  belle  courfe. 

On  dit  fig.  Pa fer  carrure ,  pour  dire,  Faire  quel- 
que chofe  contre  fôn  gré.  Et ,  faire  pmfer  carrure  \ 
pour  due  ,  Faire  faire  quelque  chofe  a  an  autre, 
quoy  qu'il  au  peu  ou  pauit  d'envie  de  le  raire. 

On  dit  fig.  Se  donner  emrritrt ,  nour  due ,  Se  res- 
iou-.r  Se  Ce  Uilter  emporter  a  l'inclination  que  l'on  a 
de  dire  ou  de  faire  quelque  chofe  ,  félon  toute  l'ef- 
tenduc  de  fon  defir. 

Il  feùit  aufli.De  ceux  qui  raillent  les  autres  eu  cho- 
fes  legerts-,  comme,/'  je  dtmet  cmrntre  à  mut  defpteet. 

Il  le  prend  encore  ngurément  pour  le  cours  de  la 
vie  ,  pour  le  temps  qu  or.  exerce  un  cmploy  ,  une 
charge  Sec  Finir  ,  achever  fa  carrure,  fturr.tr fa  car- 
rure, rflrt  am  tint  dt  U  camert.  me  fmtrt  mue  et 
ter  fa  carrure. 

T  i) 
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Csrritrt ,  fignifie  suffi ,  Le  heu  d'où  l'on  tire  de  la 
pierre.  Tirer  du  pierres  de  U  emmert.  dtfctstdrt  dmnt 
unt  cérnert. 

C  A  R  R I L  L  O  N  •  l".  m.  Battement  de  cloche»  à  coups 
drus  6c  menus  ,  avec  quelque  forte  de  mefute  ôc 
d'accord.  Stnntr  lt  cArriitn.  fumer  m  dtnble  cérrd- 
Itm  ,  comme  l'on  fait  aux  bonnes  telles. 

Il  fignifie  fig.  Cnerie  ,  grand  bruit.  Qmmmd  lm  m*i~ 
flrtfft  vtrré  et  dtfirdrt .  tilt  feré  mm  bemm  CérrAlen. 

On  dit  prov.  6c  fig.  quXfc  k$mmt  m  ifti  bmttm , 
fimetti  ,  frttti  m  de-mile  cmrriUn  ,  poux  dire  ;  Fon , 
beaucoup. 

Cab.hi  neiiKii.  n.  Sonner  lecarrilton.  Il  efi 
ftfii  m  lm  pmreife ,  «n  Mé  féù  mue  ctrrilltmttr. 

CARROSSE,  f.  in.  Efpece  de  voiture  à  quatre 
roues ,  fufpcndué  6c  couverte ,  dont  on  fc  lert  pour 
aller  commodément  par  U  ville,  &  à  la  campagne. 
Cémft  umpi.  mn  Cérnjfi  de  emmpégne.  Cétnrtfe  dt 
Itmége.  amftvitri.cémftdréfptcérrejfim  muun 
chevémx.tmrrefe'é  fix  chevmmx.  mm  cmrrejtbiem fnffien- 
dm.  mm  cmrreft  dtmx.  mm  cmrrtfe  ruÀt.  Issmpertmlt  mTmm 
tmmjftjtipn'um  imn  cmrrtft.Ui  mtmmttlend' mm  cmr- 
rtfr.  fmre  r»mler  mm  cmmffe.  mvwr  dtmmtyfmire  rem- 
1er  mm  cmmjft.  cbevmmx  àt  Cérrtft.  m* mer  tncmrrtjft. 
defttndre  de  cmmjft.  mm  Cérrtft  bitm  mtitli.  mttr  tm 
Cérrtft. 

On  dit  fig.  6C  prov.  dUn  homme  ftupide  6c  hébé- 
té ,  que  Ctfi  mm  vrmy  chtvml  dt  cmmft. 
Ca  a  xo  s  sua.  f.  m.  Failcur  de  carrofles  ,  Stllitr 
Cmrrefter. 

CARROUSSE.  f.  m.  Grand' chere,  débauche. 
F Atre  cérremfe.  Il  cft  bas. 

CARROUSEL,  f.m.  Sorte  de  fefte  qu  confiftten 
courfes  de  teftes  &  de  bagues  entre  plufieurt  per- 
sonnes ,  divilces  par  Quadrilles  diftinguées  par  cou- 
leurs  6c.  livrées .  6c  dirrcrents  habirs  magnifiques. 
Fétre  mm  cmmmfrl.  U  cmmmftl  dm  Rey.  lt  cmmmftl 
de  Is  PLétr  RajaIi. 

CARTE.  (  Quelques-uns  eferivrot  Charte  ,  quoy 
qu'ils  ne  prononcent  point  1'*  )  £  C  Aflemblage  de 
planeurs  papiers  colles  1  un  fur  l'autre.  De  lm  cmrtt 
fine  ,  Htm  y  eu  tut. 

On  dit  fig.  Donner  lé  téftt  blmncbe  a  f  ««/««'mi  , 
poux  dire  ,  Laiflër  à  une  perfonne  uiterelTée  dans 
une  affaire  ,  la  liberté  de  prendre  tel  parti  qu'il  luy 
plaira 

C*rtt ,  fignifie  auffi ,  Une  table  ,  ou  un  tableau, 

3 ni  contient  U  dcfciiption  ou  du  monde  entier  ,  ou 
e  quelque  tegion ,  ou  province  particulière.  Cértt 
gtmgrmfmimmt.  Cént  mmtverfelle.  cmrtt  topcgrApl if  tu. 
cmrtt  mmrime.  éffrtM<hrt  lé  Cérie.  fcéveir  t-im  lé  c /tr- 
ie, féirt  lm  Cérte  d'mn  pmyt.  entend  e  lé  Cérte. 

On  dit  prov.  6c  fig.  quX'»  nouent  fçmit  Lt  Cérte , 
pour  dire ,  qu'il  fçait  parfaitement  les  intrigues,  les 
interdis,  les  manières  du  monde,  d'un  quartier,  d'u- 
ne focirté  ,  d'une  famille  6cc. 

Il  y  a  auffi  des  cartes  marquées  de  différentes 
couleurs  6c  de  diverfe*  figures  dont  on  fc  tcfl  pour 
jolier.  Cemtt  fémfet.  cmrtts  fines,  cériti  dt  priteit  ,  dt 
f  if  met.  je*  de  ctnei.  mufleries  cmrtt  >.  battre  lu  emr~ 
lit.  jemer  mmx  Cértei.  ftiter  nne  cmrtt.  couvrir  l.i  c.trtr. 
efeeerter  une  cmrte.  etpporttx.  dti  cmrtt  i.  Uélt  flux  btém 
jem  dt  lm  cmrtt. 

On  dit  prov.  A  un  homme  qui  fc  plaint ,  &  qui  cft 
difficile  à  fatufaire ,  Si  vtmm  n'efla  centssu  .  prenec 

dtl  cmrte  s. 

On  dit  figur.  Brtmlltr  les cmrtet ,  your  due,  Faire 
des  cabales ,  femer  des  divifions ,  ■pyonci  du  trou- 
ble. Les  Cértet  fini  bien  brtàities. 
C  a  a  t  1 1  a.  f.  m.  Qui  fait  6c  qui  vend  des  cartes  à 

jouer.  Méiitrt  Cértttr. 

C  a  a  t  o  m.  Cm.  Efpece  de  cane  gioftc  &  forte,  faite 
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de  papier  collé  ou  haché.  Gros  Cértm.  bmurtutf  tm 
cjrttm  mm  livre  relit  mvtc  dm  tmrttm. 

On  appelle  auffi ,  Cmrttm .  Une  partie  de  feiiille 
d'impreffion  qu'on  refait ,  a  caufe  de  quelques  fau- 
tes, t  mire  un  CArttm. 

C  a  a  t  i  s  a  n  i.  f.  f-  Fil ,  foye ,  or ,  ou  argent  tortillé 
fut  d.'  la  carte ,  dont  on  (e  fert  pour  les  dentelles  0c 
les  broderies.  Dtnttit  m  cmnifmmt. 

Car  touche,  f.m.  Sorte  d'ornement  de  fculpture 
ou  de  peinture  qui  repre fente  un  rouleau  de  carte 
coupée  6c  tortillée.  Lit  rnnmts  dt  frmmct  tfttint  gré- 
vêts  immt  mm  cmrtemcmt. 

Il  fignifie  auffi  ,  Une  charge  de  canon  faite  de 
cluifnes  de  fer ,  de  clous ,  balles  de  moufquet ,  6c 
petites  pièces  de  fer  enveloppée*  bans  du  canon. 
Céntn  ebérgi  i  cmrttmcht.  Quelques-uns  le  font  fé- 
minin. 

C  a  a  T  t  l.  f-  m.  Défi  par  efent  pour  le  combat ,  soie 

!iue  le  combat  le  faite  d'ennemi  A  ennemi ,  (oit  qu'il 
s  falle  par  exercice  ou  divcrtiftcment ,  comme  au 
Tournois.  Vncénrl  de  défi,  tnviyrr  mm  cmrtii.  àmwmtr 
mm  Cértet.  reerwir  mm  cmrttl. 

CéTttl .  fignifie  auffi ,  Règlement  fait  entre  deux 
partis  ennemis  ,  pour  la  rançon  des  pnlorrniers. 
Régler  lt  CéTttl.  le  cmrttl  ft  fitit ,  fi  règle  t ttdimmirt 
mm  commencement  des  cmmfégncs. 
Chakhu  ou  C  h  a  x  t  i  s.  Anciens  titre*  ,  an 

ciennei  letttes.  Ckmrtrt  Nenmmndt. 
C  h  a  a  t  i  ta.  Lieu  où  on  conserve  les  chartes  d'une 
Abbaye  6cc. 

Caatulaiae.  Livre  dans  lequel,  les  «£tes ,  rares, 
6c  aurre*  principaux  papiers ,  concernant  le  tempo- 
rel d'un  Monaftere  ,  Chapitre  ,  Eglife  6cc.  l'ont  re- 
cueillis 6C  inférez.  Cértmlmirt  de  Clmmy  &C 

CARTERON.  f  Vtj  QU  ARTERONaprfa 

Quatre. 

CARTILAGE,  f.  m.  Partie  qui  entre  en  la  com- 
polition  du  corps ,  6c  qui  cil  de  nature  moyenne 
entre  le  nerf  6c  i'o*  }  comme  Le  cmnUmgt  dm  mt\^ 

dis  treillis. 

Caxtilacineux.  adj.  Qui  a  des  cartilages,  fmr- 

sus  Cérnlmgimemfis. 

CAS 

CAS,  terme  de  Grammaire.  Lt gnitif.  Itdmiif&c. 
fent  les  cas  dm  ntm. 

C  A  S.  f.  m.  Accident ,  aventure  -,  Cmt  ftrtmt.fmr  cmt 
fert  mit.  mn  cmt  imvtntmrt.  fmr  cm  dévtntmre.  Ce  der- 
nier cft  bas.  V m  cas  txtrétrdjmmirt. 

Il  lignifie  auffi ,  Rencontre,  ou  djfpofirion  d'affai- 
res. Cél  bien  txtréirdinjùrt  ,  b'itm  wttéfhyfimnt  . 
tel  cm. 

Il  fignifie  auffi ,  Chofe  ;  comme  Ce  si tjffés  grmmd 
tés ,  pour  dire,  Ce  n'f  ft  pas  grand'  chofe.  Cefl  grmmd 
cas  mn'tm  nt  fent  vms  fAtrt  intendre  rmifim. 

Il  fignifie  auffi  ,  Matière  avec  la  prcpoilrioo  En  ; 
comme  ,  Eut  as  de  ait*  &c.  tn  cas  dt  fruits,  fi  m 
lis  éimt  feint  s'ils  nt  fi\t  n..mrs. 

On  die  d'Un  homme,  QutftmcéSVémAÎ,  pour  dire, 
qu'il  cft  en  danger  pour  quelque  crime,  ou  qu'il  a 
quelque  mauvnile  affaire. 

Il  fi^mric  auffi  ,  Un  certain  fait  i  comme ,  Cen'ifl 
pms  lé  le  cmt  dent  U  l'égit.  FtfiXjit  cmt.  Frtm/(Jtcmt. 
le  Céj  efl  tti  lt  cas  dt  lm  tey. 

Il  veut  dire  encore,  La  condition, qui  porte  qu'une 
choie  advienne  5  comme,  Am  cmi  nmt  celé  fin.  U  cas 
mdvenmmt.  fi  le  cas  y  efehet.  fmfn.  le  cmt  mm»  celé  fia. 

Avec  le  verbe  tm'are  ,  il  fignifie  ,  Eftime  ,  bonne 
opinion-  Ilféit  grmnÀ  cés  d'mn  tel.  ne  ftire  cmt  mmt  dt 
l'érgent.  ilféit  cas  dt  Imj.  il  tint  fait  ftt  grmmd  tmi 
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&c.  CtU  n't/l  fttt  m  emt  dt  fOrdtmnnmet. 

Il  veut  dire  encore ,  Crime,  forfait  ;  comme,  Cmt 
m*rmt.  C4t  ftnitVt.  ctmjAMtn  dm  têt  dfnt  on  fjc. 
tmft.  mm  tmt  f  riviltgii ,  Qui  fut  dechroir  le  criminel 
de  (on  puvilegc. 

On  appelle  proprement ,  Cmi  prhilteU ,  Un  cri- 
me commit  par  un  Lcclefiaftiquc  qui  mente  peine 
affliâive. 

Cnid*  ctnfcttnte ,  figntfie  ,  Qtteftion  particulière 
propoiec  fur  un  point  de  conicience ,  à  un  Theulo- 
gien  ,  pour  avoir  ("on  avis  ,  fit  rcfolution  Sic.  Ci 
DtûcKr  eft  fert  vtrft  dnmt  Ut  {41  dt  cmfuente.  ce 
l*t  dt  canfeurnte  efl  difficile.  (41  rtftrvi  *«  P*f*  ,  k 
TEvefym*. 

Caiuiui.  Qui  cil  verfc  aux  cas  de  confciêncc. 
Cdjfmijin  rtUfime\.  lu  c<tjniflti  medtmtt.  t*»f*lttr  lei 
emfmiftei.  le  Céfri/Jt  le  pin*  fenr  ,  c'tjl  U  tmfcunce 
*Cmm  btmmu  dt  kitm. 
Casuil.  adj.  Fortuit ,  accidentel.  CtU  tfl  ctfnel. 
e.  U  efl  fin  céfml ,  c'eft  a  dire  ,  11  r  'cil  pas  trop  af- 
fûte qu'il  arrive. 

Drtttt  féfrtit  ,  Revenus  qui  arrivent  fortuite- 
ment ,  comme  ln  loti  Se  ventes .  &c. 

Pmrtui  cnfmellei,  Ptafu  >|ui  arrive auRoy  cafucllr- 
mento:  fortuitement.  Trtfiritr  dtt  P*nui  cifntllti. 

Cm/met,  Elt  auffi  l'ubllantif.  m.  Lt  en/mel  d'un  mt- 
ntfict.  il  4  nffermi  fin  cifat!  imnt. 
CasutLUMtMT.  adv.  fortuitement. 
CASAQUE,  f.  f.  Sott«  de  manteau  à  manche» 
pour  la  campagne.  B**nr  cmftmm*  ,  firtt  enfiaue. 
11  figmfiott  autrefois ,  Le  manteau  Sec. 
On  dit  fig.  Ttmrmtr  c*/'**  m* ,  pour  duc ,  Changer 
itfmny. 

CatAqjtrt  o'  a  a.  m  i  t,  Une  lotte  de  manteau,  que 
l'on  porte  fur  les  armes. 

C  a  1  a  qjj  1  m-  f.  m.  Diminutif  de  Cafaque-  Efpece 
de  hocqueton.  Il  eft  bas. 

CASCADE,  f.  f.  C  heure  d*rao  qui  tombe  de  haut 
par  delTu»  des  rochers  ,  des  caillons: ,  foit  naturelle- 
ment ,  foit  par  artifice.  Vnt  belle  t4femde. 

C  A  S  E.  C.  f.  Matfon  ,  n'eft  point  en  ufage  au  propre 
Neantmoms  on  dit  Pntren  dt  cmft  ,  Pdlren  dt  U  C-t- 
/r.pour  dire, Le  maiAre  de  la  inaifon,  ou  celuy  qui  a 
toute  autorité  dam  la  maifbn.  Il  eft  duftile  famili<-r. 

Cmft  *m  triilrtç  ,  Signifie  deux  dames  rangée»  de 
fuite  fur  une  mefmc  flèche. 

C  A  s  r  a  ,  au  mefme  jeu  ,  Faire  One  café. 

C  a  s  a  h  1 1  a.  maft.  fubftant.  Se  adj.  Qui  ne  bouge 
de  la  triai fon  II  ne  fe  dit  que  figurément  pour  un 
fainéant .  C'tfi  un  tmfmmur.  kmmemr  cmfimitre.  snr  cm 
fmmitrt. 

C  A  SE  M  A  T  E.  f.  f.  Une  cave  ou  un  lieu  vonté  fous 
met  en  matière  de  fortifications  ,  pour  défendu.  U 
courtine  Se  les  fbftcx.  Fmtrt  dtt  tmfemuuti.  dtt  uft- 
wuati.  dtt  té  fcmdtii  k  ivtnttt  U  min*. 

C  a  s  r  a  m  t.  l'ait  logement  de  foldat.  les  casernes 
font  de  petits  logement  qu'on  fait  d'ordinaire  dont 
une  vilk-  de  gueirc  entre  le  rempart  &  les  nuilbns 
de  la  ville  pour  loger  les  foldau  de  la  Garnuon  ,  au 
ibolagement  des  Bourgeon. 

CASQUE,  f.  ru.  Heaume  ,  taladc.  Lt  tmfmmt  en 
ttfle. 

On  du ,  En  termes  de  raillerie  quand  quelqu'un 
eft  cnyvré  ,  //  tmmêmmi  lt  cmftm*. 
On  appelle,  Ctfant.  en  termes  de  blason,  le  heau- 
me ou  timbre  qui  eft  delliis  l'efciulon.  Cmfmmt  tm 
fmet.  cjffne  tmveri .  ctnmrni  Sec. 
C  A  S  S  A  D  E.  (  f .  Un  menfouge  pour  rire  ou  pour 
fervir  d'exeufe  ou  de  défaite.  Dtmur  «m  csgkdt. 
dtmmmr  dt  tdjfndtt. 
CASSE,  f.  ï-  Sotte  de  gomme  purgative  qui  vient 
fut  un  arbre  dans  les  Inde»  qui  fert  a  purger  douce- 
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ment.  C4  fe  dt  Lê90M.  h/ltn  dt  Cjjfe.  prendre  de  U 
t4jft.  i»l  de  C4fe.  frtndrt  dt  U  C4fe  en  ktl ,  en  mtr- 
ctAMx  ,  tn  infim. 

On  «ht  fig.  t\  par  raillerie  ,  Fermer  de  U  téft  k 
njtltjn'mn  .  pour  dire ,  Le  cafter  ,  &  luy  fupprimer, 
ou  ofter  fa  charge  -,  mais  cela  eft  bat  ,  n  y  ayant 
autre  fondement  en  cette  façon  de  parler ,  que  l'ai- 
lulion  Ju  mut  de  Cnjft  a  celuy  de  Cdffir. 

Cash  ia.  f.  m.  L'aibrc  qui  porre  la  eafle. 

CASSER,  v.  ac>.  Hrifcr ,  rompte.  Cn^er  nn  verre. 
t4 fer  mn  •/.  Cdftr  dtt  ntix.  ft  ùflir  le  brm.  ft  (tfftr 
U  itfl.; 

Il  lignifie  figur.  Ofter  la  force  Se  la  valeur  à  un 
dert  ;  comme  ,  C4f<r  mn  testent.  t*ffer  tm  ttn. 
tr4Ï).  Ci  fer  nnt  fenlemte  ,  mnjmgtment. 

Il  fignine  encore  fig.  Licenticr  de»  gens  de  guer- 
re ,  toit  en  gênerai  ;  connu;  Ct/fèr  det  trtuptt  -,  foit 
en  particulier  ;  coin;  ne  ,  La  fer  mn  ir.J.u.  Et  m 
cette  lignification  ,  il  r.c  lignifie  pat  feulement  Li- 
centicr .  mai»  lier nt ici  pour  quelque  faute .  Se  avec 
quelque  blafine.  //  4  eftè  ttft. 

Il  veut  dire  encore  .  Affbiblir  ,  Se  devenir  vieux 
&  caduc  ;  comme  ,  //  fmmente  f%n  4  ft  ttlfrr. 
Maii  il  faut  noter  qu'en  ce  fèns  il  eft  neutre  palL 
Se  qu'il  ne  te  dit  guère  qu'avec  le  pronom  prtlon. 
ncl.  Car  on  ne  dui  pat ,  L«i  MNM  &  IjvùiBejft 
f  ni  fert  CAjié. 

Cas  ta.  part.  palT.  Il  a  toutes  le»  fign.hMtion»  de 
Ion  verbe  ;  comme ,  V.i  vtr.t  (m$i.  un  irjmfi. 
mn  Refjment  mfk  m*  Arreflc4$i.  htmmttC4pi.  On 
dit  fimpleiiient  ce  det  nier  ,  Se  on  le  dit  aufti  en 
ad  joui  t. mt  tdt  vniMiff.  Cépi  de  vuiiefe. 

On  dit  auffi,  d'Unr  pet  l.mnc  qui  a  perdu  l'ellime 
Se  le cre<!it  auprès  de  quelqu'un.  //  cj)  c.tjii  £j- 
Êft  :  mai»  il  ne  fe  dit  qu'en  raillerie. 

C  A  t ,  C  A  1 1  e.  ad  j.  Qiii  founc  le  cafle ,  CeU  ftnue  têt, 
mn*  wix  {4/fe  &  ennmte.  \\  eft  vieux  au  mafiulin. 

Cas»»-.  1  ,  ti.  adj.  v.  Fragile ,  fujet  a  fe  callrr ,  A 
fc  rompte ,  qui  fc cafle  ailèment  ;  Comme  l'on  dira 
d'un  vafe  de  criftal.  CtU  eft  fi  ctfmt.  U  crift/d  tft  fi 
tmffiêM' 

On  ne  le  dit  pat  feulement  de  ce»  fortes  de  cho- 
fe»-la  ,  mais  aulfi  det  métaux  aigres  ,  Se  paruculie- 
remeiit  du  fer ,  comme ,  Ct  ftrïk  tft  cn  fnnt. 
Cassation,  f.  f.  Terme  de  pratique.  \ûc  de  jufti  - 
ce  qui  calfe  Se  atuiullc  des  procédures.  H  t'tfi  f*mr- 
Vtm  en  cnjfnlitn. 

CASSETTE,  f  Vty  CAISSE. 

CASSEROLE,  f.  f.  Efpece d'utenfue de  cunine, 
qui  feu  à  faire  bouillir  du  potiTon  ,  ou  aurre  lorte 
de  mets. 

CASSOLETTE,  f.  f.  Vafe  dans  lequel  on  (Vue 

évaporer  des  eaux  de  fenteur  Se  autres  parfums  par 

le  moyen  du  feu.  Vnt  tsftUttt  d' nrttnt.  mette*,  dm 

fat  détnt  tttte  CMjJUtttt. 

Il  le  prend  auffi ,  pour  l'odeur  mefme  qui  fort  de 

la  callolette.  KtUk  mm*  ******  endette. 
On  dit ,  d'Une  mauvaife  odeur  ,  V *ilk  mm*  m**- 

itmife  fngtlette.  mmtl*  cnftUttt  ! 
CASSONADE,  f.  E  Sucre  qui  n'eft  point  encore 

affiné.  Cet  (tmfitmrtt  m* [mn  fâittf  mm'nvtc  dt  U  c*f- 

fimmdt. 

C  A  ST  AI  G  NETTE.  }  Vtj CH AST AIGNE. 

C  AS  T  I  L  LE.  f.  f.  Debar .  lit  fimt  ttmjtmrt  tm  tmâU- 
U.  Ut  tnt  terni jtmrt  nmtmjmt  cm/Hit  tmfhmMt.  Il  eft 
vieux. 

CASTOR,  f.  m.  Efpece  d'antmJ  amphibie,  qui 
habite  ordinairement  dant  les  lieux  aquatiques ,  Se 
qui  fc  trouve  dam  la  nouvelle  France,  rtil  dt  tmfitr. 
ftm  dt  emfitr.  cktftsm  dt  cmfitr.  drmf  dt  cmft»r. 

T  iij 
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Il  ligmhc  auflî  ,  Le  chapeau  mcfme  qui  fe  fait 
avec  le  poil  «lu  caftor.  f*y  dchetè  un  <*$*r.  un  cdfttr 
tttmf.  un  vieux  Cdfttr.  un  cdfter  tm  .  luftrt. 

CASTRAMETATION.f.  f  L'art  de  camper. 
Il  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  de  la  manière  de 
camper  de»  ancien*.  Ce  livrt  trdite  dt  U  Cdftrmmetd- 
tmn  dit  Kentdini. 

CASTbLOGNE.  f.  f.  Sorte  de  couverture  de  lit 
faire  de  laine.  "Ont  c*fttltfnt  tji  trap  ckdtde  tn  tfti. 


CASUEL, 

CASUEL E MENT 
CASUISTE. 


•i 


Vty  CAS. 
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C  A  T  A  L  O  G  U  E.  f.  m.  Lille  ,  denombrenv  .:r.  ÎA 
cMaUfut  Jti  Sd'ntt.eftrt  mùdmc/ttdUfjtt  dit  Sdiult. 
eftre  hers  du  cdtdUfmt.  It  cdtdUfut  dtt  livret,  f  4 
rtiyi  du  cdt*\»{*c. 

C  A  T  A  P  L  A  S  M  E.  f  m.  (  VS  fe  prononce.)  Efpece 
d'emplâtre  ,  propre  à  fument  et ,  a  amollir  Sec.  Fo- 
rt «w  CdtdpUfmr.  mettre  un  tM*pl+fme.  mpptt.juer  un 
cmtdpldftmt. 

C  AT  A  R  ACTE.  f.  £.  Humeur  amaflèe  Si  cnJnrcic 
devaitt  la  prunelle  de  l'ccit ,  qui  obfcurcit  la  veut.  // 
s  mu  Cdtdrddt  rn  f  «i/.  ctt  Ocmliflt  d  levé  ld  cdtmrd. 
Qe  mm' il  dvtit  dsttt  l'ail. 

Cataractes, au  pluriel ,  lignifie  auflî ,  Grande 
chute  d'eaux  ,  6c  ne  le  du  guère  qu'en  cette  phraic. 
Ltt  tdtgrtBti  du  Nil. 

On  dit  aulfi ,  Qjtt  fa  cdtdrdUet  du  Citt  furent  »»- 
vtrttt  du  Dtluft .  pour  dire  ,  Que  les  eau»  tombe  - 
tent  du  Ciel  eu  grande  abondance. 

C  AT  A  RR  E.  f  m.  Quelques-uni  elcr-vent  Je  pro- 
noncent Catcrre.  Fluxion  qui  tombe  fur  qurique 
partie  du  corps.  Greatd  cdtdrrt.  cduerr*  fiiffunut.  >l 
luy  tft  tombé  un  tdldrrt  fur  U  i*ue ,  fur  U  peitnni. 

Cataarïvx.eusi.  adj.  Qui  cil  tujet  aux  cnar- 
res.  Ctt  htmmt  tft  tdtdrrtux. 

CATASTROPHE,  ff.  Le  dernier  ce  principal 
événement  d'une  Tragédie.  Crdnde  tutdjîti-plx.fd*. 
gldutt  cdtdfirtpht. 

Il  fignifie  auflî  figur .  Une  fin  malheureux,  t. d  vit 
dt  ttt  homme  n  tftt  Itnt.tempt  heurtuft ,  tnuùi  ld  id- 
tdfîrtpht  rn  d  efltfunefie.  efmellt  tdtdftripht .' 

CATECHISER,  v.  aû.  Inlliuire  deschofes  delà 
foy ,  des  points  de  la  Religion  ChrefUenne.  <  .ut- 
chtfrr  ltt  infidtlltt  ,  ltt  igntrdnl ,  ltt  rnftnt. 

Il  fignifie  fig  Tafcher  de  perfuader  quelque  choie 
i  quelqu'un ,  luy  dire  toute*  le*  rau'ons  qui  le  peu- 
vent inJuire  a  faire  une  chofe.  Jr  I'dynffa,  cdtttbifè. 
ujuit  il  n'tn  l'eut  rien  fdirt.  il  lr  faut  mn  ptm  cdtt. 
ckiftr. 

C  a  t  i  ch  1 1  m  t.  f.  m.  (  I'/  fe  prononce.  )  !u(rniû:on 
des  principe,  de  la  Foy  4:  de  la  Religion  Chrcftien- 
ne.  Fdirt  It  cdttthifme.  dltr  du  cdtectnfm.r.  U  ffdit 
fon  cdtethijme. 

Il  lignine  auflî.  Le  livre  qui  contient  le*  principes 
de  la  foy .  Acheter  un  ctttcbtfmt.  tirt  le  r.t;.  k  Kfmt. 

Catéchiste.!  m  Ccluy  qui  fait  le  Catcdiifrcc. 

Catéchumène,  tdj.  de  tout  g-nri  Oii  ne  pro- 
nonce poinr  \'h.  Crluy  ou  celle  que  I  on  catï*.htfL 
pour  le  dtfpofer  aubaptcfme.  Let  cdinhumenei.  ltt 
ntuvedux  tdtethumtntt. 

CATEGORIE,  f.  f.  Terme  de  Logique.  Ordre, 
rang ,  claffe  ou  l'on  rangV  plufieurs  choies  de  mef- 
roe  nature.  Il  j  d  due  cdttg»rit$.  ld  tdttgtrù  dt  Ut 
fukfldnte ,  de  Ctccidtm  &e 
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Caticomojh.  ad|.  de  tout  genre.  Qui  eft  dans 
l'ordre  ,  fuivanl  U  raifon ,  à  propos.  Ctt»  rtfitnft 
tft  tdttftrufmt.  tels  m'eft  fût  Cmttgtriqmt. 

C  ATEoomqutMiHT.  adv.  Pertinemment  ,  à 
propos  ,  félon  la  ration.  Refendu,  tdtegtnm memewt. 
il  m  pdrli  fdtettrutuenunt. 

CATHEDRALE.  \  KyC  H  A  IRE. 

C  A  T  H  O  L I QU  E.  adj.  de  tout  genre.  Univerfel. 
Ne  fe  dtt  qu'en  matière  de  la  vraye  Religion.  Ld 
Fty  CmtM^ue.  ld  Rtlifitu  CmtMtmm.  ttglifr  Cd- 
tbohnut ,  AptfttUamt  &  Rtmmint.  ltt  C  triton  Cdtbd- 

fifWA 

On  appelle  le  Roy  dTîfpagne,  Lt  R»y  Cdtkdbqmt, 
Sd  Mdjefti  CdiMiqur. 
V  eft  quelquefois  fubftanaf.  Vu  Cdtbtlimut ,  k»n 

Cdtbtltdmr. 

On  dit  prov.  C'rft  MnCdtbtlitfm*  i  grmtgrdèu.  pour 
dire ,  Ccll  un  homme  qui  n'eft  guère  arraché  a  la 

religion. 

C  a  t  n  u  i  i  nj7  î  m  i  n  T.adv.  d'Une  manière  catholi- 
que ,  /'  Vtt  idthtliaurmtnt 

C  A  T I  R-  t.  Mettre  en  preffe  une  cftorre ,  un  bas. 
pour  luy  donner  plus  de  luftre. 

C  A  t  i ,  1 1.  part.  palT.  Det  kdi  tdtu. 

Catimini  en  Catimini.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale Ce  bafle.  En  cacheté.  //  d  fdit  ttlm  tm  tm. 
rimtni. 
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iLCADE,  «v 
l  L  E  R  I  E  ,  / 

lLier,  r 

Ll  ERE  MENT.  J 


y*y  CHEVAL. 


CAVALCADE, 

C  A  V  A 1 
C  A  V  A 
C  A  VAi 

CAUCHEM  AR  ou  CociiEMAaE.fm.Maia- 
d.c  caulèc  par  des  vapeurs  qui  opptctTcnt  la  poitri- 
nc  Si  rmpeùhciu  la  reipuation ,  (irincipalcmcnt  U 
nu  t.  //  'flfrjet  mm  tt'ntmLtr.  Le  vulgaue  ctou  que 
le  cauchemar  elt  un  cfpnr  incube. 

C  A  U  D  A  T  A 1  RE.  f.  m.  Qo»  porte  1a  queue  de  la 
tobbe  du  Pape,  ou  d'un  Cardinal. 

C  A  V  E.  ad,,  de  tout  genre ,  Creux.  Il  n'eft  guère  en 
uûge  qu'en  cette  phi  aie  ,  Ld  vtimt  tmvt. 

CaVE,  C.  f.  Lieu  creux  Sl  foûieuatn pour  mettre  du 
vin  &  aunes  ptov. lions.  B»nmt  tmvt.  Cdut prtfmtdt. 
uni  tJVt  frmifcht.  dveir  dm  vm  en  tmvt  ,  ld  clef  dt  U 
CdVt. 

Il  fignifie  auflî,  Une  manière  decaiflcoù  l'on  mer 
des  bouteilles  de  vin  pour  les  cranlportci  aisément 
d'un  lieu  à  un  autre.  Cdvt  p*ur  Cdumit. 

On  appelle  auflî ,  Cdvt  dans  les  Eglues.Ccrtams 
lieux  foûterrains  6c  voûtez ,  où  l'on  met  de*  cotps 
mon*. 

Caveau  f.  m.  Petite  Cave.  Ct  tdvtmm  peut  tteur  tnù 

»u  mndtre  mmidt  d*  vin. 
h  fe  dit  des  petites  caves  de*  Eglifcs.  Sttu  cent 

chiptLt  tft  le  cdt  tju  dune  teitfmtmitt ,  c'eft  à  due  , 

La  fcpuliute  de  crue  famille. 
E  v  c  a  v  s  k.  v.  iÛ.  Mettre  eu  cave.  Ne  fe  dit  que  du 

vin  ou  .«uires boulons.  //  tfttempt  eCentdvtr  rtvinJd. 
E  n  r  a  v  i ,  r  e.  participe.  Il  a  la  ûg.  de  ion  verbe. 
C  a  v  i  r  v.acl.  Crcuicr ,  miner.  L'edu  m  tmvt  cure 

pierre,  lu  Mer  m  Cdvt  et  rgclttr.  U  Rrturt  *  tmvi 

fiut  L  pile  de  ce  pni.  Ittgrdndtt  plmjet  tmt  tmvi  it 

ebdmp. 
Cave,  e'e.  par:. 

C.  a  v  1 1.  fub.  f.  Chemin  creux.  Ltmtmt  tmvit.  trdnde 

Cdvit. 


Concave,  adjeûif  de  tour  genre  ,  Creux  en  rond. 
On  «in  figur  Ce,  gtnt-ld  fim  d,  mefme  cdttgent,  ]|  eft  OFpofe  a  convexe.  Lt  tiU  eft  ctmuevt  é  mftre 
«r  dire  ,  qu  Us  font  de  mcfmes  fenrtmens  ,  de       ,yW  nuntr  concdve.  U  fmptrftctt  ttutmv*.  *un 

rMe. 


pour 

melmc  m  au  ère  de  vivre. 


C  AV 

Centene.  Cm  La fupcrficie  mte tieure  d'un corps 
fphenque  uni  eft  creux.  Lt  centavt  J~ un  tl'he.  font 
U  cent  ave  de  la  lu**, 

C  A  Y I T I .  C.  f.  Un  creux ,  an  vuidc  da.ni  un  corps  fb- 

hde.  Lei  temitex  Jn  cerveau. 
Cou  c  A  viTl.r.f  Cavité  ,  Ir  concave  d  Ofl  corps 

Ipheiiquc.  1*4  concavité  Je  et  tjehe.  toixjxiiè  pro. 

fade,  la  concavité  l  du  cerveau.  Ut  cencAvitei  ki  U 

lune,  la  çttKMvitez.  et  une  montagne  .  et  un  réciter, 
C  A  V  E  R  N  E.  f.  f.  Antre  ,  grotte  :  lieu  creux  djnt 

des  rochers ,  dans  des  montagnes  .  Tout  terre.  Ca- 

verni  profenJe.  caverne  ehfcure.  la  benc>  f  ,  l'entrée 

et  une  caverne. 
Caverneux, ius«.  ad).  Plein  de  cave  mes.  Payt 

caverneux,  lieux  caverneux,  memagnet  ,  ie>  m  caver- 

nenfei. 

On  appelle  ,  Nerf  caverneux  »  Un  certain  nerr 
du  corps  humain. 

CAVE. Tubft.  f.  Le  tonds  d'argent  que  chacun  de» 
joueurs  met  devint  foy  à  certains  jeux  de  urées  Se 
de  dex.  La  frimeur*  cave  neflett  qui  Je  Jix  p,ft»tet, 
maii  la  féconde f*  foi  fut  J*  tant  d'argent  iju'tn  vin/ait. 

C  a  v  I  n.  v.  ad.  Faire  fonds  d'une  Certaine  quantité 
d'argent  au  jeu  des  cartes-  Ou  cave  oTaberd  Jtx  pif- 
tulle  i,  M  r •hlieen  a  raver  J*  itou  v  fan. 

C  A  V  E  S  S  O  N.  f.  m.  Detru- cercle  de  fer  q  Ji  le  met 
fur  le  nex  du  cheval ,  &  qm  fert  a  drcltcr  Se  a  gou 
verrier  les  jeunes  chevaux. 

C  A  V I  L  L  A  T I O  N  T.  f  Sopiufme ,  rationnement 
captieux  ,  tautTe  fùbtilité.  Il  y  a  beaucoup  J* caviia. 
tian  Jani  ce  raifenmmeni. 

CAVITE*.  }  ^CAVE 

CAUSE-  f.  f.  Principe , ce  qui  fait  qu'une  choie  eft. 
Dit*  eft  la  premier*  J*  tenta  la  caufet  ,  ta  t.tu'e  Ja 
taufa ,  la Jeamerame  camfe.  On  appelle  Dieu  abfo. 
Jument  6c  par  excellence  ,  Cumfe  première  ,  cramrne 
on  appelle  les  créatures  Caufet  ftcendei.  Dieu  laijft 
agir  la  camfe  t  ficenJet.  Il  v  a  .mflî  diffèrens  genres 
de  castes  ,  Caufe  principale,  tante  injlrumtnt.  lt.  con- 
fie maierieie.  caufe  formelle,  tetufi  efficient*,  cavfe  fiua- 
U.  eanfe  exemplaire,  caufe  p\:y fiant,  çauû  morale. 

Il  fignifie  aufli,  Aulhcur  de  quelque  chol'c;couimr, 
H  »ft  umft  J»  fa  fortune .  eanfe  Jet  troubla  ,  CAnft  J* 
La  guerre. 

Il  veut  dite  encore ,  motif,  fujet  ,ocoiion ,  .ai 
ion.  Ce  n'eft  Peu  fini  caufe  oui  je  Vaj  auerelli.  .'/»  né 
fotnt  trouvé  J*  ceuefe  peur  II  faire  mourir,  j'en  fuit 
camfe,  pour  eau  CAufr.  il  en  eft  La  cjmft  innocente,  taufe 
d'appel.  f*ui  camfe.  non  font  caufe.  À  bonne  &  jnfte 
umfe.  s  ton  &  font  umft.  CAnft  le  ni  mu.  jupe  caufe. 
lu  caufe  pouramoj  ,  an  pur  ùmnMt  an  fuit  qntlaue 
cbaft. 

Dans  les  Edits ,  te  les  Lettres  patentes ,  on  met , 
A  ta  CAufet ,  pour  dire ,  En  conlidcraxiou  de  ce  qm 
a  efte  expofe- 

C.Anft, lignifie auffi  ,  Le  droit  qua  quelqu'un  ;  Se 
ne  le  dit  que  pour  exprimer  le  bon  ou  le  mauvais 
droit.  Banrt  tuufe.  muuvAife  CAuft.  tuuft  Jauttnft , 
inJuhuAtlt ,  emrrêmlii. 

Canft.  fignifie  auffi.  Droit  cède  ou  tranfmis  d'une 
petfônnc  a  une  autre  ;  &  n'eft  en  ufage  qu'en  cette 
bufaà  de  parler  ,  Ayant  cAuft.ftt  htru-.tri  on  Ayant 
tAufe. 

Il  fign.rie ,  Procex  qui  fe  juge  à  l'audience. Pluidir, 
f.'  tner  f$  toute,  perdre  f»  cunfl.  grAnde  CAuÇe.  belle 
cmnft.  Appeïïir  un*  etnft  ,  Jet  ceuiftt.  AJvkai  font 
emifr.  vuiJtr  un*  tAuft.  m  c<t*fe  J'*pp*l. 

On  dit  auili ,  Et  paur  CAuft ,  fans  rien  a<4jouAer, 
quand  on  ne  veut  pas  exprimer  la  railon  qu'on  a  de 
taire  ou  ne  faire  pas  quelque  choie,  fe  ne  vtmx  pm 
fieirt  et l.i  &  pour  cewft.  . 


CAU  ter 

On  dit  auffi ,  qu'TJ*  litmnu  tfi  en  temfe,  nu  il  et  tjti 

mit  m  tAuft ,  pour  dire ,  qu'il  eft  partie  au  procès. 
A  C  a  o  s  i ,  prcpofition  ,  Pour  l'amour  de  ,  en  con- 

fideration  de.  A  CAufiJt  moy.  à  CAuft  Jettin. 
A  Cause  qjti  adverbial.  Parce  que./r  n'iruy  pjt. 

À  tAuft  au  il  rfl  trtp  tetrJ  ! 
CauiU.  v.iâ  Elire  caufé.  //  *  ptnfî  eaufer  un 

ftnA  malheur.  cAufer  Ju  JimmAje.  i  au  fer  Ia  guerre 

(AM  ir  Je  1a  jtye.  CAuftr  Ju  fèdnJAlt. 
CAufer.  v.  n.  S'entretenir  familièrement  avec 

quelqu'un  de  chofes  Itères,  lit  »ni  e;ie  une  heure  À 

emufer  enfemhlt.  v»m  ntfmittt  am  eau  fer  a  tF.flife. 
Il  veut  dire  auifi,  Ne  garder  pas  le  fëcrn  i  comme, 

aV.-  hy  Jitei  aueee  a  ne  wm  rmJrez  aue  tant  U  mon. 

it  fçAihe .  cai  il  euufe. 
C  A  un  ,  I  sV  part.  Il  a  la  lignification  de  fon  verbe 

aOif. 

CAui(U«,ioit.  a  Ij.  Grand  parleur  ,  babillard. 

t?e  ut/1  au  me  canfenr.  fùtet  taire  ai  taufeurt. 
Il  Qt  prend  auffi  ,  pour  Un  homme  qui  parle  indif- 

crctenient  ,  qui  ne  garde  point  le  f:cret.  Se  du  et 

rien  à  cet  hamm*4À  ,  c'tff  un  tAnfinr. 
I!  le  prend  encore  ,  pour  Un  hâbleur  ,  pour  un 

homme  qui  en  fur  accroire.  AT.-  ertyts.  rten  Je  tant 

ee  au  il  vam  Jira  ,  tfeU  un  enfuir. 
CAUT.auti.  adj.  Fin,  nife,  avife.  Ce  mot  eft 

vieux  ,  Se  n'eft  plus  guère  en  ufage. 
Caotcli.  f.  f.  Finette  ,  nue.  Ce  mot  eft  vieux 

uiffi 

Il  fignifie  en  term?  de  Droit ,  Précaution  ,  Se  n'a 
preique  d'ulâge  qu'en  cette  phrafe  ,  Alefalutian  à 
CAUlele. 

Cautiliux,ios  i.adj.  Rufê,  fin.  Se  prend  tous- 
|ours  en  mauv.ufe  part.  Ctfi  un  tfynt  malm  &  (am- 

ttltnx. 

C  A  U  T  F.  R  E.  f.  m.  Ouverture  de  la  chair  faite  en 
la  bruûant  par  un  bouton  de  feu  ou  par  un  caufti- 
que.  //  /eft  ftit  faire  nn  cautère  au  hrae  ,  Jerritra 
M  tefli  Sec.  panfer  nn  cautère.  Uiffer  haucher  um 
CAntere. 

Il  tiguifie  auffi  ,  Le  bouton  de  feu  ou  le  cauftique 
pi  KCt  à  fitire  CCtte  ouvettu r . .    Cautère  aRuel *m 
tuttu  Je  fin.  cauiert  ptimtiei  eu  purre  cauftiane.  ap- 
pliquer un  tanière,  pierre  JrtAUler*. 
Cautixisii.  v.  ici.  Hruller  de  la  manière  que 
font  les  cauftique*.  Ce  p*if*n  luy  avtit  CAitierifi  tejie- 
mat  ,  le,  uiteftiui. 
C  a  u  t  i  •  i s  î,  s  i.  part.  Il  a  la  fignuication  de  fbn 

verbe.  Ame  ,  cenfeience  cAuterifêe. 
C  a  u  s  t i qu  ■.  adj.  de  tout  genre  ,  Brullant ,  corro- 
fif.qui  a  la  faculté,  la  puilunce  de  bruller  eedecon- 
fumet  les  chairs.  RtmtJe  enaftiaue,  béret  cauftiaur. 

On  le  die  auffi  fubftantiveriient.  Cette  herbe ,  cette 
Jni-ue  eft  un  t'Ait d  canftiefue. 

On  du  ,  La  canftiamti .  pour  dire ,  Tontes  let 
choie*  qui  ont  cette  venu  corraiive&  confiimante. 

On  dit  figur.  Ctl  hammt  eft  exufliaue.  U  a  l  humeur 
CAuftiaur ,  pour  due,  qu'il  reprend  avec  aigreur  Se 
avec  chagnn  le*  défauts  d'autruy. 
CAUTION.  1".  f.  Pletge ,  qui  r  i'pond  ,  qui  s'obli- 
ge pour  un  autre.  Csniian  feLvthle.  caution  heur  geai, 
je  hrur.e  &  fufft fente  caution,  eftre  cautien.  recrvttr 
un-  cAUtian  fervirJe  tant  ion.  Jerner  cautien.  Jefchar. 
1er  la  camieni.  certifier  une  contint,  fe  rendre  caution, 
fiunir  Je  cautien.  eflttrgtr  a  cautien  ,  eflargiraueU 
et  un::  4  fa  caution  jierateire. 

On  dit  ngur .  Eftre  caution ,  ou  fe  renJre  caution , 
J* une  chefe .  pour  dire ,  qu'On  aîfurc  qu'elle  eft  vé- 
ritable ,  ou  qu'elle  fe  fera. 

On  dit  tigur.  qu'ô*»  homme  tff  fujet  a  cjnttoit. 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  s'y  fier. 
On  dit  auifi  ,  qu'Vnc  hijleit  e ,  qu \ne nettvtie  eft 
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ijî       C  A  Y    C  E 

frjetti  i  câHthn  ,  poor  dire ,  qu'Elle  cft  douteufe. 
CiUTiOKNiR.  r.«.Se  rendre  caution  pour  quel- 
qu'un. Jt  le  cuutiinne. 

Figur.  il  s  eftend  à  roore  forte  d'aflurance  qoe  l'on 
donne  pour  quelqu'un.  Il  vienAru  a  mut  de  tint  ce 
qui!  entreprendra  ,  jt  It  coutume  Ae  cela, 
Caotionni,  i'i.  part.  Il  a  le» Ggnifications  de 
ion  veibe. 

Cautionnement.  C  m.  L'action  pir  laqu-lle 
on  cautionne.  //  sift  ihlifi  peur  un  tel ,  et  HN» 
nement  t  a  ruine'. 

Piicaution.  f.  f  Prévoyance  dor.t  on  fe  feit 
pour  ne  pas  tomber  en  quelque  inconvénient ,  & 
pour  éviter  quelque  mal.  Prtc  tutian  mctjfjire.  pre. 
cuntim  inutile,  prendre  fts  pretJittine.  nppcrtrr  t  tu- 
tti lit  pricrul'uni  nttfffU:rts  en  une  cheft.  uflr  de  prt. 
CAUtien.  ftirt  qmlque  cheft  pAr  prtCdmitn.  fe  purger 
m  fnfntr  pAr  prtCAutiin. 

PMCAUTIONMU  ,  SI  miCAUTIONSI*. 

v.  n.  palf.  Prendre  fes  précautions.  /'  ejl  km  tU  fi 
prrt Allumer  le  plut  que  pin  peut  cintre  Ut  mjux  qui 
mtu  menacent,  tu  ttntrt  la  malice  du  kimmes. 

C  A  Y 

CAYER.  }  V*y  CAHIER. 

CAYEU.  f.  m.  Rejctton  des  oignons  qui  portent 
fleur  ;  comme  ,  Coyin  dt  tulipe. 

:''w-w>*  ",v.  ':■:£&'■  ,<<  ' -  r  -,  ' 

CE.Cit,  Citti,id  pluriel  C  t  Pcmom  de- 
monrtranf  ad),  qui  indique  le*  perfonnes  M  lcscho- 
fes-  On  met ,  Ce  ,  devant  les  noms  qui  ConuMWtM 
par  uneconfonne.  Et  ,  Cet .  dev.u.c  eau  quicom- 
menernt  par  une  voyelle.  Ce  Marchai  d.  ce:  htrr.mt 
cette  femme,  ces  ammanx.  cet  lté  fit  t. 

Ce ,  Eft  quelquefois  fubflantif ,  fie  lignifie  la  cho- 
fc  dont  ou  parle.  Ce  qnt  jt  veut  die.  ce  nt'ife  pajfe.  ci 
tfut  vmviyej^  ce  qui  vint penfu.  c:  m  eft  uni  fran.il 
jijt.  u  mm  fut  un  grand  deft'oifir.  çy  tn  venu  de  ci 
mut  de  fut. 

On  djt  encore  ,  //  *v*it  un  tel  Aejfein  ,  &  peur  ci 
pin  il  cirnmondA  &c.  ji  lui  ey  dit  liKe  C*  tcHe  ekefe, 
&  et  peur  le  ptrfu.tder  de  faire ,  fiée.  Ces  deut  der- 
nières façons  de  parler  nr  font  plus  guère  rniUage. 

Cf. entre  dont  la  coropolîtion  de  ces  conjonctions, 
Pane  ont ,  Piurci  que  ,  Cef.  pmrquiy. 

On  le  met  quelquefois  devant  l.i  particule  En  ,ou 
devant  le  verbe  ,  titre.  Cen  t(l  fuit ,  qury  que  c'en 
fuit,  t* eft  adiré,  fti  %  ffmt*k.  c'rft  pQitrqu»y.  c"e,9 
vtm.  c'ifttmy.  c'eft  Ut  Frxnpù  qui  tt.t  fAgni  la  vi- 
Biirt.  c'tjl  vtm  ,  M:fftenrt ,  qu'il  fut  remercier, 

Cicy.  Pronom  dcrnonitratif  qui  fe  dit  pour,  Cent 
cmfe-cy.  ceey  u"tfl  pm  un  jeu  tt  infant. qutj;te-cy  !  qui 
vint  dire  cecyt 

Cil  A.  Pronom  dcmonftratif ,  qu;  Ct  dit  pour  Cette 
chofe.là.  Cet  a  eft  tm.  cela  eft  manvaii.  ciIa  eft  fut. 

C  l  L  V  T.  mafe.  Clin.  fcm.  Prorom  dcmonftratif. 
Il  fi  t  Ceux  &  Cfi1ftaajplottcl.il  fe  dit  &  des  per- 
lonnes |(  des  choies  L'mmmr  dent  jtvtusay  parti, 
c'eft  ccluy  que  viut  veyc^Jà.  c:lx  qui  eut  xefe  t  de. 
vont  mm.  il  a  reamptnie  ceux  Ae  fît  fervittttrt  qui 
Favi'hui  kien  (ervj.  de  tiutet  !t:  chijet  du  mande,  c'tjl 
ce  Me  qui  l'drmt  l:  mieux. 

CitoY-cr,  Criu-CT.&aa  plun.l,  Ccuje-cy, 
Cellcs-cy  ,  pronom  dcmonltraut ,  pour,  Cet  honi- 
ni<  - ey  ,  Cette  thof--cy.  Dt  tim  jet  ftnuturt ,  c'rft 
ttlny.ey  quiefl  U  plut  fidti.e.  WÏM  plufiturt  tftiffti , 
prenez,  cete.ey. 

CmiY  iA.CuiHA.&ïa pluriel ,  Ceuili , 


CE  A  CED 

Celles-1.-  Pronom  detnonftrarif ,  poor ,  Cet  bons, 
roc-là  ,  Cette  chois -la.  Vijn^vim  iihry-lm  f  d'ifk 
un  fturhe.  entrt  tint  ces  t  Alt  aux  .  ttimy-U  tft  li  plus 

te  au. 

Icilot,  I  C  E  L  l I .  pronom  deraonftr.  relatif.  On 

ne  s'en  fert  qu'en  termes  de  pratique. 
C  i  t  u  y-c  t  ,  c  i  t  o  y-i  a.  Pronom  demonftradf , 
il  ne  fe  dit  que  dans  le  ftyle  familier ,  &  eft  vieux. 

C  E  A 

CEANS,  adv.  Icy  dedans.  Il  ne  fe  dit  que  de*  osai, 
fons.  Il  ntft  fM  ciaju.  il  dïfrr**  cttmt.  U  M*iftrt  dt 

cetnt. 

CED 

ceSîîJïé.}^^"0^  i 

C  E  D  E  R.  t.  a-  Laifler ,  tranfporrer.  Céder  Ça  pUct 
À  un  êutrt.  céder  'tu  droit ,  fet  prêtent  fut.  étder  mm 
dette.  r;der  !t  p&t ,  le  hjut  du  fAvi. 

I  Ce  met  quelquefois  .ibfolument ,  6c  fign-.fie.  Se 
telafchcr ,  le  rendre ,  fe  foûinettre.  Il  fimt  ttder.  ce. 
imt  puit  qu'il  It  fini. 

II  eft  tiueiqaefo.s  neutre ,  Se  fignifie ,  Acquiescer, 
nr  p.ts  »  oppofVr ,  ne  pas  réfuter.  //  feut  cudir  à  mit 
fi  per  :::rj.  ctdtr  m  nul.  céder  tm  temps  ,  a  tinte, 
céder  j  Ufnxt  A  l*  reiftn. 

V  itgn.fte  encore ,  EP.re  ,  ou  Ce  croire  mferieur  à 
an  autre  en  quelque  chofe.  lllmyudieumtrm ,  m 
expérience,  ctaer  en ftienct,  m  venu,  je  Imy  ctde  en  tutu. 

Cidant  ,  A  N  T  t.  adj.  v.  Celuy  qui  cede  Ion  droit. 

Cission-  f.  f.  verbal , Tran/port ,  deuuillon.  Fén 
ceffttn  de  fit»  dre.it. 

Fa  rt  ceffun  ,  (lénifie.  Abandonner  en  vertu  des 
Lettres  du  Prince  tes  birus  a  fes  Créanciers .  tante 
de  les  pouvoir  payer  ,  pour  avoir  U  liberté  de  L» 
perlonne. 

Ciisiokmaiil  adj.  de  tout  genre  ,  Celuy  qui 
accepte  une  cclUon ,  un  tranfport.  //  *git  en  qmdui 
d' ceffioumirt. 

Il  lignifie  audi ,  Celuy  qui  fait  ceffion  en  aban- 
donnant fon  bien  à  fes  créanciers.  Cift  un  ce  fit*. 
Mire. 

CoNCiDi».  v.  a.  Ocxroyet ,  accorder.  Li  Eiy  Imy 
m  emeedi  tel  privilège.  Ce  verbe  n'eft  guère  en  uiàge. 

C  o  n  c  i  o  i  ,  1 1.  part. 

Concikiom.  Cf.  v.  Don ,  oûroy.  Ci  émit  ttp. 

purtient  it  ctttt  Eflife  pur  les  cmetffitmi  dit  Pupti. 
RiTxociDin.v.a.  Remettre  à  quelqu'un  le  droit 

qu'il  nous  a  voit  cédé  auparavant.  JtUty  *y  retntedi 

Lt  dette  qn"J  m'nviit  tTAnfptrtit, 


quetou 
}clny 


RitrocidÏ.i's.  Il  a  la  lignification  de  fon  verbe. 

Ritiocissiom.  f.  f.  Acte  par  lequel  on  rétro- 
cède. Fuir*  mrtcijfun  d'une  dette. 

CEDILLE,  f.  f  Pitite  marque  en  forme  de  C 
rcnveitc.  qu'on  met  fous  la  lettre  C. quand  elle  pré- 
cède un  A  ,  ou  un  O  ,  ou  un  V  ,  pour  1a  faire  pro- 
noncer comme  une  S  ;  comme ,  Curfin.  vemt^ci. 

C  E  D  R  E-  f.  m.  Arbre  odoriférant,  incorruptible,  fie 
tort  haut.  Tubli ,  ejcr'utirt  de  cedrt. 

On  dit  prov.  fie  fig.  Depnù  le  cidre  jufqn'À  flr»y- 
fipe .  pour  dite ,  Depuis  la  plus  granic  chofe  jul'qu  x 
la  plus  petite. 

On  appelle  aufTî ,  Cèdre ,  Une  efpecc  de  citrons 
dor.t  fe  tait  une  certaine  boiifon  que  l'on  nomme 
/fifre  de  Cedrt. 

C  E  D  U  L  E.  f.  f.  Efcrit  (bus  feing  privé ,  par  lequel 
on  rcconnoiit  tic  voir  quelque  fomme.o'j  «  cure  obli- 
gé à  Eure  quelque  chofe.  On  tuy  n  prtfti  dix mute  li- 
vres fur  fâ  jimptt  cedule.  pUsdir  cintre  Ça  cedmle. 

CE1N  DRE 


a  sj£  E 1 

CEI 

CEINDRE.  *  Serrer  autour  du  corp»  avec 
une  eicharpc  ,  un  ruban  ,  un  cordon  ,  Sec.  Ceindre 
fa  tentant,  ce.ndrt  feu  aubt.fi  etmJrt  Iti  reini. 

On  du  lufli ,  Ceindre  f effée .  pour  dire,  Mcrtre 
l'efpéc  au  cofte  F*  '*  faifant  Chttjlitr  il  Lty  cti- 
gnii  l'effet,  le  Kty  ceint  t effée  an  CernnejiAble  en  rece- 
vant fin  ferment. 

On  ditaalîi  fie.  Ceindre  lefrtnt  de  laurier  t.  ctmdn 
It  front  /m  diadème  ,  pour  duc ,  Couronner  Je  lau- 
nrrtou  d'un  diacicme. 

I!  lignifie  aufli ,  Environner  ,  enrourer.  Ctindrt 
une  vite  dt  mnrA-.Ue< .  ceindre  une  fert fi  Je  i*ilei.  ctin- 
drt mn  fart  dt  hujei  .  dt  fefez. 
Ciiht.ciihti.  pan.  Il  a  toute»  le*  lignification* 
de  Ion  vcibe.  Ceint  faut  ctmturt.  it  frent  ctmt  dt 
LcMhrrt.  un  l'un  etiut  dt  mnraiiti.  une  effee  ctmtt  à 
fin  tefé.  ctinl  dt  U'  I  dt  tdjhem.  U  fient  Ctmt  &  en- 
vi renne  dt  raytnt. 
T>  ihi  etmT.Cm  Ceinture  d'argent  cjue  le»  fem- 
me* de  baflè  Condition  ont  accouftume  de  porter. 
Demi -ceint  à*  argent  In  chaifuti .  Ul  fendant  d'un 
demi- ceint. 

CiiNTum.f  f.  Ce  arec  qooy  on  Ce  ceint  le  corpi. 
Une  ceminrt  der.nne  (MOT  dt  diamartt.unt  ctmturt 
en  te  Ici  fendant ,  tu  ttvtt  le  ferte-effée.  ceinture  dt 
rmr.  ctmt  art  dt  tmut  de  'htwjfe. 

On  du  prov.  Benne  rtmmtmit  vaut  mieux  auecein- 
tmre  dtrit.  pour  due,  que  La  réputation  vaut  mieux 
que  le*  richeflê*. 

On  dit  aufli  en  façon  de  parler  prorerb;ale  ,  lit  fi 
etmi/tnrt  fendu  t  fa  ctmturt  ,  pour  due  ,  U  ne  l'a- 
bandonne point. 

On  du  en  parlant  d'Un  petit  homme  à  l'efgatd 
d'un  grami.  //  ne  Iny  va  fat  infant  t  ni*  ctmturt, Une 
tny  va  feu  à  let  teinture. 

Il  lignihe  aufli  .Tout  ce  qui  environne  quelque 
choie  ;  comme  ,  Vnt  ceinture  dt  muraiit.  U  ttiniurt 
du  Vhctur  demi  une  Eglife. 

On  appelle  âuflî.  Ceinture  de  dueil ,  ou  cemtnre  fu- 
nèbre ,  Cette peinrure  noire  que  l'on  met  autour  de 
ITglite  tant  dedam  que  dehor*  dan*  le*  lieux  dont 
le  Seigneur  Haor-Jufticicr  cft  mort  ,  Se  qu'on  ap- 
pelle àulîi  Litre. 

On  appelle  certain  droit  que  l'on  levé  fur  quel- 
que* denrée*.  Lu  ceinture  dt  In  Frine. 
CtiNTuftONi*.  m.  diminutif ,  Petite  ceinture  à 

porter  l'cfpée. 
I  i  i  «  t  u  r  1 1  *.•  fub.  m.  Faifeur  ou  vendeur  de  cein- 
ture*. 

DffCimoiiLV  a.  Oder  la  ceinture.  Il  cft  peu  en 
■(âge. 

EscitNDa.iv.  a.  Environner,  entourer,  *nfc  rmer. 
Enetindrt  une  ville  dt  muraille  t.  tncemdrt  dt  fifftt, . 
dt  farfadet. 

E  n  c  ■  i  h  t.  pan.  Environné.  Il  a  let  lignification*  de 
Ion  verbe. 

£  M  c  ■  I  m  T  l.  f.  f.  Circuit  ,  tour  ,  cîofture.  L'encein- 
tedtt  murniUti.  f  enceinte  d'urne  vite,  faire  l'enceinte 
d'une  vite. 

Il  veut  due  aufli  en  terme*  de  charte  ,  Ce  que  fait 
t  e  Veneur  dan»  un  bot*  pour  deitourner  un  cerf. 
fay  feue  mtn  tncemtt  &  ay  dtfteuné  un  cerf. 
Ex  c  1 1  nt  i.  adj.  f.  GrotTe  d'enfant.  Cette  femme  efi 
enceinte.  U  n'eft  guère*  en  u(àge. 

C  EL 

CELA.  }  r«CE. 

CELADON,  f.  m.  Couleur  vene  meûcc  de  beau  - 
coup  de  blanc  Ttfnu  celadt*. 
Ttmt  I. 


C  E  L 

CELEBRANT.  I  r„  CELEBR  F  R 
CELEBRATION.  J     ^       Lcd  K  E  K. 


'53 


CELEBRE. adj.  de  tout  genre.  Fameux, renommé, 

(oJcuinel.  Un  Anthtur  célèbre,  un  lieu  ce '.être. une  (t. 

lebrt  Vn.verfilè.  nme  eQitn  celtbrt  une  célèbre  ajftm. 

blét,  un  jemr  célèbre,  une  frfie  célèbre. 
CnitRiK.  v.  tût.  Publier  avec  louange.  Célébrer 

l*  meumn  dt  nutUu'un.  célébrer  let  leuanget  dt  mnel- 

fu  un. 

Il  lignifie  aufli  ,  Solcmnuir.  Célébrer  iti  ftfiei. 
célébrant  ce  (rend  /tur. 

On  dit  aulli ,  Célébrer  uu  méritée  ,  ou  le  mariage, 
célébrer  dti  ntftei ,  pour  due,  Le»  faire  avec  le*  cé- 
rémonie* rcquiie». 

On  dit  aufli  ,  Cettbrtr  let  mtft.  célébrer  ttjt. 
et  dtv'm ,  pour  due ,  Dire  la  nielTc  ,  duc  l'omee 
divin.  , 

On  dit  aufli  ,    Celtbrer  ,  •biôlument  ,  pour 
due,  Celcbrct  la  merte.  Le  Prefire  u  n  fm  emetrt 
celeM. 
CiLiiai  ,  ta,  part. 

Ci  1 1  i  »  a  n  t.  lubrt.  rnafe.  v.  Celuy  qui  celcbt e  La 
Meue. 

lui  i  ni  io  n.  fublt.  fem.  v.  L'action  de  célé- 
brer. Let  celebrntitn  dtt  frjiet.  U  celtbmtitm  d'un 
tneeritge. 

On  dit  aufli  ,  Lei  celtbrnutn  dt  U  mtffe.  dm  eu»  U 

ceitbrMitn  de  Tefitcedtvm. 
C  i  l  i  an  i  t  a.  f.  f.  v.  Solemnité.  La  ceitbriti  dm  jtmr. 

Ctttt  cerrmamc  fe  fil  nvec  grande  célébrité. 
CE  L  E  R.  v.  act  Cacher  ,  taire.  //  m  a  ctli  mit  tttt 

cmtft  ;  meut  it  U  fçtvmt  bien,  celer  un  ferrer,  il  nef  fuit 

ritu  etltr.  celer  fin  deffttn. 
On  dit  aufli  ,  qu' Un  nomme  fi  félt  celer ,  pour  û- 

gtufaer  .  qu'il  fait  dire  qu'il  n'eu  pa*  chez  luy. 
C 1 1 1' ,  il.  part. 

DiciLia  verb.  aft.  Découvrir  ce  qui  efl  caché. 
Il  Ce  dit  de*  choie*.  //  et  dteeli  mtn  fitrtt.  déceler  nu 
crime. 

Il  Ce  dit  aufli  des  perfonne*.  /.'  met  dteeli.  ne  mu 

deeelec  f*. 
Dicm,  il  pan. 

R  i  c  a  l  t  a.  v.  .ici.  Garder  &  cacher  le  vol  de  quel. 

qu'un.  On  t  fr'n  ctltry  nui  m  recelé  ttatti  Ut  mtràti  uni 

eev tient  eflé  vmliei. 
Il  Ce  dit  aufli  de*  perfonne».  Receler  mm  Urrem ,  mm 

meurt r.er  ,  pour  dire  ,  Leur  donner  tetraite  Aï  le» 

cacher  chez  foy- 
On  dit  encore  ,  Rmler  mn  cerft  mtn ,  pour  due, 

Le  cacher  afin  de  fuite  valoir  la rcfignation  d'un  Of- 
fice ,  d'un  Bénéfice  ,  &c. 
Ki.  i  î  :  ,i'i.  pan.  <4  . 

Riciiimint.  f.  m.  verbal  ,  L'aébon  de  receler. 

Lt  rectltmem  &  le  Un'm  fini  également  fumjfabitt. 

It  tre élément  a" an  cerft  mtrt. 
R  a  c  1 1  a.  f.m.Terme  de  pratique  qui  lignifie,  Le  re- 

cclemcnr  de»  etret*  d'une  focieté  ,  d'une  fucerffion, 

Bec.  Faite*  infirmer  du  recelé. 
Ricitioa.lssi.  f.  Celuy  ou  celle  qui  recelé.  Vnt 

rtceitufe.  l'tl  n'y  aveit  feint  dt  receleur i  ,  U  n'y  amrtit 

fttnt  de  Lerrtni. 
CELERITE',  fubft.  f.  V.ftefl"e ,  diligence.  Ceinaf. 

faire  demande  delà  frudtnct  &  dt  U  célérité,  rtnuttrt 

crltrtli. 

Acculai*,  v.  aâ.Hauer  ,  prefler.  //  faut  accélé- 
rer ce  travail. 

Alciliration.  fubfl.  f.  v.  L'aâion  d'accele- 
rer.  Il  faut  faire  teie  clttfe  ftur  T acctltratttm  it 
rtmvrage, 

CELERI,  forte  d'herbe  qui  fe  mange  en  falade. 

V 
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tï4      C  E  L  C  E  N 

Cfc  LER  IN.  f-  m.  P«rtt  poinon  de  mer  qui  rft  une 
cl  prie  de  lardmc.  /  t  ktncelnia  ftnt  la  wltttt. 

CELESTE.  \  *".yC  IEL 

CELIBAT.  T.  m    L'cftit  d'une  perfonne  qui  n'rft 
point  marier,  ftvrt  dam  It  célibat,  fjf"  fa  vit  dent 
It  ttlibat.  ilfrr  tn  ctltba'.  tarder  U  ttlibat.  dtmtmrtr 
dam  l't  Ctltbat. 

CELLE,  pt «son»  f.  }  r*y  CE. 

CE  L  L 1 1  R  fubft.  m.  Lieu  au  tei  de  chauffée  d'une 
nuilon  ,  dan*  lequel  on  ferte  le  vin  ou  autre»  pro- 
filions. Afettrt  dti  ptttct  .It  VM  dent  It  (tlhtr. 

CtiLïaua.C  ntlf  I  «»■  Certain  titre  J'Of 
fkr  d.int  une  Abbaye. 

CELLULF.ff.  diminutif  de  Celle  .  qui  n'eft  plut 
enufage  ,  Petite  chambre  d'un  Kcliguux  ou  d  une 
Religieufe.  /  a  ecllnlt  a?  an  Rthtitax.  /t  f  ay  tfli  v*ir 
imttfm  ttlimtt. 

On  appelle  ,  Ctllmlt  dn  AbriRrt .  Lh  petit»  trous 
on  elle»  font  la  cire.  C  tinta  dm  ct<~itaa.  Le»  petites 
cav.tei  du  cet  veau. 

CE  LU  Y.  pronom    \  Vty  C  E. 

C  E  N 

CENDRF  T.  f  La  pondre  qui  refte  du  hou  après 
qu'il  rft  biullé  \*  conliimé  par  le  fru.  Ctndrt  ebam- 
4t.  ttndrr  dt  btttn nf.  dt  A.-  •  ftttti.  ctndrt  de  far. 
mon.  ftm  ttuvtrt  dt  itndrc.  rtdn-rr  en  ctndrtt.  mtttrt 
rn  ctndrt:  tnirr  .  rtcuirt  dtt  ctndrri. 

On  dit  en  parlant  de  pénitence ,  Pnndrt  U  ttn- 
drt &  It  nlkt. 

On  dit  rig.  d'Un  irnoui  qui  durr  encore  ,  qnoy 
qu'on  veuille  faire  croire  qu'il  cil  riiu  ,  que  C'tii  an 
ftm  cechi  fini  la  ttndrt. 

On  appelle  ,  Ctndrt  dt  plnnb  Le  plomb  le  plus 
menu  ,  qui  lert  pour  tirer  fui  le  petit  gibier. 

Cl  n  ua  1 1  au  pluriel  ,  Se  du  Je»  «.imites  que  l'on 
prend  le  premier  |our  de  Carci'rm-.  Lt  ftm  dti  ctn. 
àrti.  f  rtndrt  dit  ttndrti.it  Alrrf-t  ij  dei  ctndrt i. 

On  dit  rig.  <Sc  poétiquement  ,  l.a  ttndrt  .  Ut  etn- 
drtt  dtt  martt  .  pour  duc  ,  Ce  qui  en  refte  ;  ce  qui 
eft  pris  de  ce  qu'autrefois  on  h  ml.  n;  les  corps ,  S, 
en  ce  temps  la  ce  mot  fc  difon  au  propre.  //  n  rt. 
tmtdly  Its  ctndrtt  dt  ftn  nuufirt ,  &  Ut  m  mu  dam 
mnt  urnt 

On  dit  fig.  qu'/7  ntfamt  ptint  rtmatr  Ut  ttndrt  t  dtt 
mtrtt ,  pour  dite  ,  qu'il  ne  faut  point  rechercher 
leurs  action»  poui  les  bljfinet  nu  pour  flétrir  leur 
mémoire. 

CiNDfci.it  adj  Qui  fft  de  couleur  de  cendre. 
Ont  ctndrt.  ttt  chtvthx [ami  d'un  btam  bltni  ttndrt 

Cimbriux  ,  iuii.  ad|  Qu>  cil  plein  de  cen  Jrc. 
Il  tft  ttnt  tmdrrnx. 

CENE,  f  f.  Le  louper  que  noftee  ScfcnNf  ht  »vec 
fet  Apoftres  la  vrille  de  ù  P.ilTio'i.  Jisus  l  uni  -  r 
fit  U  Ctnt  ttvtt  fit  Aptftrti.  te  ftm  dt  la  Cm. 

On  die  que  le  Roy  ,  la  Reine  ,  les  Princes  ,  les 
PnnceiTes,  les  Prelâts  &c./««rr  U  Ctnt  Uftniy  fùnt, 
lors  qu'ils  lavent  les  pieds  aux  pauvres  A:  leur  Icr- 
vent  a  manger ,  en  mémoire  de  ce  que  nuftie  Sci. 
gnesir  lava  In  pied»  a  t'es  Apoftres. 

Ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  appel- 
lent auffi  la  Communion  qu'ils  font.  LaCeaC.  f«nrr 
Ia  Ctnt. 

Cl  M  a  c  L  i.  Il  n'a  d'ufâge  que  poui  lignifier  le  lieu 

oAnoftrc  Seigneur  fit  L  Cene. 
CENORITE.  Religieux  qui  vit  en  imnmunauté.  Lrr 

incitai  Ctnthttti.  Cttithtinnt  :  <y«.  .iffAnunt  ah  Cf. 

mtbùt.  vif  Ctntàitiamt. 
CENS.  f.  m.  Rente  qui  eft  drue  a  mi  Seigmiu  a  caufe 


CEN 

de  ton  fu  f  C tn<  <y  rtmt.  fcytr  Ui  tmt.  U  àtit  dix 
fait  dt  ttnt.  il  ékjtndamat  Ia  terri  nanr  U  tau.  Cette 
dernière  phi  «le  fe  du  aufti  hgiirénsent  ,  poux  duc. 
qu'On  renonce  à  un  bien  parce  qu'il  elt  plu<  oné- 
reux que  ptofitable. 
C  i  x  s  1 1  a.  f  m.  Celuy  à  qui  le  cens  eû  dû.  Stigntma- 

etnfitr. 

C  i  n  s  i  v  i.  f.  f.  L'eftendué  du  fief.  !t  tfftn  U  ttnjrtt 

d~ an  ttt. 

C  i  n  s  i.  Petite  métairie ,  ferme  fepatée  du  village. 

A  c  r  n  s  f  a.  v.  a.  Donner  un  fond  de  terre  ,  une 
nu;lon,a  condition  d'en  payei  un  cens  ,  ou  une  ren- 
te feigneutiale.  Ct  Stitmtmr  a  attnti  viay  arpent  it 
irrrt  _  M  rai/in  dt  dix  Uvtt  de  rente. 

A  c  i  v  s  i  m  i  m  t.  f.  m.  v.  Action  d'acenfer-  L'aten- 
ftment  dt  tft  neritAtt ,  dt  cent  mai  ftm. 

CENSE',  it  ad|.  Réputé.  Ctlmy  ami  tft  irtuvi  avet 
Ut  fmfeMtt ,  tft  ttntt  ctmf  .ut.  d  tjl  ttnti  <*r  rtfuti 
psar  ttt. 

CENSEUR,  f.  m.  Celuy  qui  reprend  ou  qui  con- 
troll e  les  aâtons  d'autruy.  Sans  epuhete  il  le  prend 
d'orduiaire  en  mauvaife  part.  Ctjt  ma  ttnftur ,  poux 
dire  ,  C'eft  un  homme  qui  trouve  à  redire  a  tout. 
Avec  epuhete  il  le  prend  tantoft  en  bonne  part  Se 
cantoft  en  mauvaiTc.  Vn  >mftt  ctafnrr.  mm  tamuakU 
tmftnr.  mm  rmdt  ctnfntr.  an  ttnftmr  ftvtrt. 

On  appelloïc  aufli  autrefois  Ctnftmri  m  Certains 
M.igiftiats  de  Rome.  Catan  U  Craftmr. 

On  appelloit  auffi,  Crnfmrt ,  La  fonction  de  Cen- 
seur Koin  i  iv  Datant  La  ctmfmrt  de  Cattn. 
Cl  M  s  0  a  t.  f.  f.  Correction  ,  reprehennon.  Jt  ftm- 
intu  nui  tfcrxtt  &  mu  Alliant  À  vtftrt  ctn  fart.  fak*r 
la  ctn  fart  de  tfmttam'mn.  ftmfrxr  Ia  etnfart.  itxptftr  à 
U  ttmfkrt. 

Il  lignine  auffi  ,  Le  jugement  &  la  condamnation 
d'un  livre.  La  ttnfnrt  amt  la  St'bannt  a failt  d'un  ttt 

ttvrt. 

On  appelle  auffi,  Ctnfartt  ¥.ctUftft\a»ti  .  Les  ex- 
communications ,  interdictions  &  luipetiisotu  d'e- 
xercice &  de  charge  EccleiuUtque.  //  a  tnttmrm  Ia 
enfin,  d  a  tnttnrm  Itictnfm-ti  t tcltfiaftiaati. 

C  ■  n  s  v  a  s  a.  v.  aâ.  Reprendre,  llyadei  gemt  fni  me 
fi  p'aiftnt  an' à  ttnfmrtr  Ut  nOitat  tt amtmj. 

Il  lignifie  auffi ,  Condamner  un  livre,  une  opi- 
nion par  authonte  Ecclcluftiquc.  Ctttt  tpiaùm  a, 
t(tt  ctn  fart  t  par  La  Strhnmt ,  ttnfmrtr  mm  Livrt. 

Ci  n  su  a  i ,  il.  part. 

C  E  N  T.  adj.  numéral  de  tout  genre,  Nombre  cotuc- 
n.wit  dix  fots  dix.  Ctnt  ami.  ttnt  btmmti.  tint  mai  ftm. 
deux  cent  btmmti.  dans  ttnt  &  mm  an.  ctnt  &  mm* 
Pravintt.  à  ttnt  demx  ans  ttity.  ttnt  mm  ,  ttnt  dtmx  , 

cent  trait  .  &t 

On  le  fert  (buventde  ce  nombre  certain  pour  de. 
ligner  un  nombre  incertain.  Il  j  a  ctmt  ebaftt.  il  y  m 
ttnt  Ht J fient,  il  y  a  tflt  tmt  ftm.  tan  &  ttnt  fiu.  m 
tuft.il  ctm  miUt  ftu  amtant. 

t  )n  dit  m  matière  de  commerce  .  d*intereft  .  //  7 
a  cnm  pamrttut  .dix ptmr  ion  , ttnt  p*mr terni. t'tfi mmt 
barribli  mfart  dt  frtfitr  4  ctnt  ptmr  ttnt. 

On  dit  pat  exaggeration ,  qu'// y  m  a  g*p>tr  ctnt 
ptmr  ttnt  dans  mnt  affairt ,  Quand  le  profit  eft  fort 
grand. 

Ctnt  ,Eft  auffi  quelquefois  fub.  m.  Vmtrnt  tttrmft. 
dt  fafttt ,  dtfaim ,  d*  pranet  .  tttfpinfltt.  an  ctm  de 
ttttoxi.  titti  ctnt  dt  paiit.'Jnttnt  ftfamt .  C'eft  cent 
livres.  Cnmbien  veut  U  ttnt  f  ïamer  mm  cent  dt  piamei. 
c'eft  a  dire.  Une  partie  de  cent  points. 
Dimt  cimt.  f.  m.  La  moitié  d'un  cent  Dtmy  ctnt 
dt  fatttt. 

ClNTAim.  f.  t.  colledif,  Nombre  de  cent.  Vm 
centaine  iannttt. mnt  ctnt Aint  tttftmt.de  y  a- 

van  mmt  tentauu  tttfttLtrt.  par  tt  Maint  t.  à  ttnt  amt  1 


CEN 

adj.  de  tout  genre.  N'eft  guère  en 


CEP  CER 
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CtUTINAUl. 

ufage  qu'en  cesphrafes.  Ntrnhre  cetnendtre.prrfcnp 
t,rm  cmimAire.  ptfteffstn  ctntendtrr. 
CiiitimiiiiouC*hiu«.ioh.  fub.  m.  Ccftoir  C  E  P.  f.  m.  Quelques  uns  l'eicrivent  avec  une  S  ,  Pied 
chex  la  Roiu.mii ,  un  Capitaine  de  cent  homme».  de  vigne.  Cip  de  vigne,  cep  de  irttlle.  urruchtr  U  tep. 
LeCentemerdePLvdUfslt.  tep  ttrtn. 

CiNTimiR.rn  certains  endroit»  eft  aufli ,  Un  Ci  r,  lignifie  aufli,  Un  lien  .  ou  une  efpece  de  chaiine , 
Officier  Bourgeois  prepolc  pour  faire  exécuter  lei  Se  en  ce  fens  il  ncfedit  qu'au  pluriel.  Avtirles  ceps 
ordres  de  la  vdlc.  ***         &  ***  Pli*  rt-mprt  la  ttfi.  Ce  mot 

CiMTttiMt.  adj.  de  tout  genre  .  Nombre  d'ordre,  vieillit. 

cju,  achevé  le  nonibre  de  cent  ./r  fuit  le  ctnticfme  m   CEPENDANT    \  Vtj  PEND  AN  T. 
mut  celu  ff  .trrivt.  il  m  eft  fut  le  centsefme.  »  ' 

Ceutiefme.S.  dit  de  la  cenriefme  partie. Le  centief   C  E  P  H  à  L I  i^U  E.  ad).  Qui  appartient  a  la  telle.  U 
me  dénier.  En  ce  fetu  il  eft  quelquefois  fubft.  Pdjer      n'eft  guère  en  ulagr  qu'en  ce»  plirafe*.  l'eine  tephn. 
it  eentiefm-.  il  n'd  nue  le  ceniefme  ,  f  m' un  ceniiefme       Loue,  remède ,  pendre  cepimliaue. 
étant  ttltt  * fiirt.  U  n'y  en  a  pM  le  ceniiefme  dt  ce  un  il 

yenneUdutreftit.  CER 

C I  n  t  V  r  L  I .  f.  m.  Ce  qui  vaut  cent  fois  autant.  Ou 

hey  m  dtnni  le  centuple,  cette  terre  rApptrte  le  centuple,   CERCEAU-  f.  m.  Cercle  qui  fert  À  relier  les  ton- 

r apport i  mm  centuple.  Dieu  rtnA  mm  tentnptc.  ncaux.  Fdtrt  des  ccrccdux. 

C  i  h  t  v  %  i  t .  I".  f.  Centame.  Le  Peuple  r\tmuinfut  di-  C  E  R  C  E  L  L  E .  f.  f.  Oilcau  aquatique .  fort  fembta- 

pr,iAt  pgr  centurie  i  ble  au  Canard,  mais  beaucoup  plut  petit.  Des  etftdMX 

On  appelle, A"  Centuries  de  Nafl>-jd*mm,l.c\  pre-       dertviert .  UCeneile  e/lle  plm  dtluMt. 

dictions  de  cet  Autheur  rangées  par  centaines  de   CERCLE  f.  m.  Figure  plane  comprime  dans  une 

quatrains.On  appelle  aulTÎ  chacun  de  ce  s  quatrain*,      feule  ligne  courbe  dont  toutes  les  parties  font  éga- 

Centur'w.  En  ce  fens  ,  Fdire  une  centurie  .  Celt  taire       U  nient  dînantes  du  point  du  milieu  qu'on  appelle 

un  quatrain  à  l'imitation  de  NoftradaniUi.  Il  n'a  gue        Centre.  Un  dtmj  unie,  un  a  m  Art  dt  cercle.  ptrtum  dt 

re  «fufagc  que  dans  ces  phrafes.  tertle. 
Cimturiateur.  f.  m.  Ce  mot  n'eft  en  ufage   C  i  se  t  a,Se  prend  aufli  pour  la  ligne  circulaire  qu'on 

qu'en  parlant  d.-s  Cenruriatcun  de  Magdibouig 

qui  ont  diftribuc  leur  hiltoire  par  centaines  f  année». 
C  t  m  t  u  R  i  o  h.  f.  m.  Ccnrenier  il  n'a  u'ulage  qu'en 

parlant  de  celuy  de  l'Evangile. 
CENTAURE  fm.Animal  fabuleux  .moitié  homme  & 

moitié  cheval.  Le  Centeure  Cbtrtu  efieit  Précepteur 

tt  Achiie.Lettmhdt  dti  Cemeutrei  etutrt  les  Ljpubes 
CENTENAIRE.  ) 
CEMLNIER.     i  Vrj,  CENT. 
CENTIESME.  ) 

C  EN  T  O  N.  f.  m.  Ouvrage  de  pocïle  compoft  de 

▼ers  empruntez  d'un  ou  de  plufieurs  Authcurs.  Cru- 

sm  d"  Htmrrr  tmitu  dt  t'irgilt. 
CE  N  T  R  £  f.  m.  Le  milieu  ,  le  point  du  milieu  de 

chaque  chofe.  Lt  centre  de  U  terre,  le  entre  tf  un 

tertle.  tirer  une  line  du  centre  4  U  eucenfertnee.  des 

lifuet  uni  pajfrnt  pur  le  centre  ,  aui  ubeutiffeut  mm 

temre. 

\\  Ce  prend  aufli  pour  le  lieu  où  letchofcs  tendent 
naturellement  comme  au  lieu  de  leur  repos-  Chuame 
th+fc  tend  m  ftn  temre. 

On  dit  lïg.  Eftre  tn  feu  centre ,  tflrt  djtnt  ftn  centre, 
pour  due.Eûre  où  l'on  fe  plaift  ,  où  l'on  veut  cftre. 

On  dit  dans  un  fens  contraire  ,  Eflre  bars  de  ftn 
te.11  f  t . 

On  du  aufli  6g.  Le  centre  det  tf  dires  ,  pour  dire  , 
Le  lieu  où  fe  traînent  toutes  les  affaires.  P/tru  ef  le 
tentre  des  df  dires. 
COHCIHTMS,  SlCoNClNTtvI»..  V.  n.  plfl. 

Se  rarnafler  ,  fe  reunir  dans  lecentte.  ^nduJ  ttma 
Ut  humeurs  viennent  m  fe  etne  entrer. 
C  o  m  c  ■  m  t  sv  1  ,  n  part- 

Concints  ic^ut.  adj.  de  tout  gente  ,  Se  dit  de 

deux  ou  plufieurs  cercles  qui  ont  un  mefme  centre. 

Cet  deux  cercles  ftnt  ctucentri^Mei. 
ExciNTkiqut.  jJj.  de  tout  prnrc  ,  Se  dit  de  deux 

ou  de  plufieurs  cercles  cn^agrzl'un  dans  l'autre  qui 

ont  un  centre  dirrèrcnt-  Ce  cercle  eft  excentrant  À 

t  Autre. 
CENTUPLE. 
CENTURt  ATEUR.  » 
CENT  UR  IL.  r  «r 

CENTURION 
Terne  J 


appelle  circonférence.  Fuirt  Jet  cercla,  rrdter  «m 
errclt. 

Cercle.  Vice  dans  le  raiionnement.  C'eft  quand 
aptés  beaucoup  d'argumens  ê<  de  preuves  ,  on  re- 
vienc  tousjours  à  la  première  propofirion. 

On  dit  fig.  vV  en  raillerie  ,  Chercher  U  tfunJndturt 
du  cercle  .  pour  dire ,  Chercher  une  choie  qu'on  ne 
peut  trouver. 

Il  fignifie  aulïï  ,  Un  cerceau.  Cercle  à  ttnneuu.  rtm- 
pre  les  cercles,  fdirt  det  tcrtlet.  rtuUr  un  cercle,  cercle 
de  fer. 

Il  lignifie  encore  fie  La  Compagnie  des  Prtncefles 
Ôc  des  Dut h.-llïs  allifcs  en  rond  à  droit  Se  à  gauche 
de  la  Reine,  tut  Reine  tient  le  ttrtie  mm jtmrd'hmj.  cettt 
Duché  fe  eft  Afife  mm  cercle. 

Il  le  prend  aufli  pour  le  lieu  où  cette  Compagnie 
eft  allnnbléc.  Aitr  mm  cercle,  tu  lt  vtit  ttns  lu  jturt 
MM  cercle. 

Dimi  circli.  fubft.  mafe.  La  moitié  d'un  cer- 
cle. 

Cercle .  Se  dit  aufli  de  ce  qui  comprend  plusieurs 
Principauté! ,  Villes  &  Eftats  ,  qui  font  cnfèmble 
un  Corps  politique.  Le  Cercle  dm  Rheiu.  Nuremberg 
r/f  ddut  lt  cercle  de  Frunceme. 
CiacuLAim-  ad|.  de  tour  genre ,  Rond.  Ferme cir- 
culdirc.  figure  cirtuLeirr. 

Il  le  dît  aufli  de  ce  qui  va  en  rond.  Le  mtuvement 
circuldirt. 

Lit  Tais  Circula:*.!»  Se  dit  de  plufieurs 
Lettres  de  mefme  teneur  .eferites  8c  addrrilees  a  dif- 
férentes pcrlonnes  pour  le  mefme  fujer.  Le  Pspe  m 
envtyè  une  Itttrt  circnldire  m  terne  lei  Arthtvtfqutt.  le 
Rtj  m  envtyè  une  Lettre  circulMire  m  ttm  la  Gtnver- 
nenrt  dt  Prtvince. 
CiacvLAiatMtNT.  adv.  D'une  manière 
circulaire ,  en  rond.  Les  titMx  fe  meuvent  circuLu  - 
rement. 

C  1  a  c  n  l  1  a.  v.  n.  Se  mouvoir  circulai  rement  . 
fe  dit  ordinairement  du  fang  qui  ie  meut  dans  les 
veines. 

Circulation,  f-f.  Mouvement  de  ce  qui  circule. 
On  d  depuis  antique  temps  defetnvert  U  ttrculdtttn  dn 

V  i. 
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On  dit  fig-  circulation  de  l'argent  ,  pour  expri- 
mer le  mouvement  de  l'argent  qui  pallc  d'une  main 
à  l'autre. 

C  î  n.  o_y  t  fublr.  m.  Carrière  ,lieu  où  fe  faifoient  le» 
•eux  publics,  particulicicmtnt  le»  cour  fi.  î  .le  che- 
vaux &.  de  chariott.  Lu  Jeux  du  Cireur,  remporter 
le  prix  eutxjcux  du  Ciraue. 

CE  R  C  U  E  l  L.  f.  ne.  Efpece  de  bière  oii  l'on  met  le» 
coipt  mort».  Cennetl  Jt  boit,  ttrtmf.l  dt  plomh. 

On  dit  fig.  Je  poétiquement  ,  Mtttrt  am  cercueil, 
enuferlecercuftl ,  pour  dire  ,  Cauier  la  mort. 

CEREMONIE.  T-  f  Artiou  myiterieufe  qui  ac- 
compagne la  folemniié  du  cuit.-  extérieur  que  l'on 
tend  a  Dieu.  Let  ctrtmtn-et  de  l" Eff  ife.  on  fait  dt 
grandtt  ttrtm*ni'i  amx  enterrement  Afi  Fvefjmet.  la 
cérémonie  dm  bspttfm'.  let  crtmimet  de  l' ancienne  loy. 

Il  t'applique  auifî  aux  chofe»  human.it  ,  oc  ir  dit 
de  certaine t  formalitei  qu'on  oblrivc  dam  les 
action»  l'olemiullrt  poui  Us  rendre  plut  elclatantr «. 
L'tntret  dm  Roy  (e  fit  avec  dejrandet  ceremomri.  tm 
m  demi  audience  à  cet  Am'vaffadtur  avec  beaucoup  de 
cérémonie  t. 

On  appelle  ,  Grtnd  Maiflre  det  ctremoniet  ,  Majf- 
trt  dtt  eertminitt  ,  A'\At  dit  ctremtntei  ,  Le»  Offi- 
cier» qui  ont  loin  des  cérémonie». 

On  dit ,  Fn  cérémonie  ,  pour  dire  ,  Avec  folcm- 
nitc.  Mener  fu'i  1,,'nri  (ti  ctrememie. 

Il  fe  prend  aulTt ,  pour  La  civilité  Si  la  déférence 
que  let  particuliers  fe  rendent  (et  unt  aux  autres 
par  honnerti  té.  Cet  nomme  ni*  rrttu  avtc  retucimp 
it  ctremtniet.  faire  dtl  vtfitet  de  cérémonies,  if  nom 
aidtnmt  à  dtfncr  en  cérémonie,  c'rfl  un  £rtnd  feifenrdt 
teremoniet.  jt  fuit  ennemi  dti  ctremtmei.  n:  faifant 
poin:  de  errtmonitt. 

On  dit  ordinairement  ,  54»/  cérémonie  .  fini 
dt  cérémonie  ,  pour  dire  ,  Librement  ,  tant  con- 
trainte. 

CiiiMOMSit.  T.  m-  Le  livre  oii  font  contenue» 
le»  règle»  Si  l'ordre  det  cérémonies.  Le  Cérémonial 
de  T  Eelife  de  Paru,  le  Cérémonial  Romain,  le  Cerrmt- 
«m/  franfou. 

On  appelle  suffi  ,  Cerrmtmed  .  l'IMagc  rrg!é  en 
chaque  Cour  Ce  Pau  touchant  les  cérémonie».  I  t 
Cérémonial  e}}  diferent félon  let  Pat  t.  le  Cérémonial  dt 
Rome  e(l  fft  régir. 

CiatMONiiux,  »  V»i-  adi.  Qui  fait  trop  de  ce 
rcmoinc;.  C'efl  ma  homme  cremomeux  ,  f»rt  cerrmt- 
mitnx  ,  trtp  cérémonieux,  tint/}  ftÎHt  cérémonieux  m 

c'rfl  à  due,  l'clt  franc  ,  il  efl  fans  complurent 

CER  T.  C  m.  Efpece  de  belle  fauve  aiTel  coi  nnc  Vu 
/eune  cerf,  tut  vieux  cerf,  courte  le  cerf.  lu  chajft  dm 
terf  vijie  comme  mm  errf.  ctrnt  dt  cerf,  bn  termes  de 
challi.-  au  lieu  de  Corne  ,  on  dit ,  Bon. 

Ciri.  volant,  f.  m.  Petit  annnal ,  ou  efpece  d'in- 
leclc  volant ,  dont  la  tefle  rell'emble  a  celle  du  cerf. 

On  appelle  auffi  ,  Cerf  vUmt  ,  Une  efpece  de 
machine  taite  avec  du  papier  qu'on  attache  a  une 
fiilëlle  5;  que  let  enfant  font  aller  au  gre  du  vent , 
pour  fc  jouer. 

Lot'f-u»vi»».f.nt  Animal  fauvage  qui  tient 
du  chat     du  léopard 

CER  FEU  I  L.  I*.  m.  Herbe  de  jardin  dont  let  feuille» 
font  denteler»  &  teilemblent  au  perfil  ,  nuis  font 
plut  pi  rite».  CuetSir  ,  rfylmcber  dm  terfenA. 

CrRISF  I  f.  Efpece  de  petit  fruit  a  noyau  dont  la 
chau  cil  fou  aqueufr  Se  la  peau  foit  rouge  Se  fort 
HMti  Ceni'et  m  Comrte  mmtme .  cef,t>  prextttt.  cenfet 
Im-rdtvrt.  cenfet  m  etnfire.  ctrtftt  c», filet. 

O'  dit  communément ,  Amx  ctrtftt  ,  pour  dire  , 
Eat&laii'on  det  cenfet.  //  m  !a  fieve  fine  ,  U  m* 
/[•«rira  ftftau  r<j-»,r..  U  en  s  fmfam'.imx  ethfit. 

C  t  a  1 1 1  »  a.  1  m.  Aibic  .a.  potte  let  cenfci- 


CER 

C  (  1 1 1  a  t  t.  fub.  f.  Lieu  plante  de  cetitîcr».  Vue 

keSe  crriftye, 

C  E  R  N  E.  (.  m.  Un  rond  tracé  fut  terre ,  lur  du  fa- 
ble f\:c.  Vu  ffàni  etnre.  fuire  toi  cerne,  et  Mtftàm 
fit  un  cerne  jmtomr  Je  Iny. 

Il  lignifie  aufTt  ,  Un  tond  livide  qui  te  fait  autour 
d'une  playe  ,  ou  autour  di  t  yeux  quand  il»  t'ont 
b.ittut. 

C  ■  un  m.  v  a.  Faire  un  cerne  autour  de  quelque 
chofe.  Cerner  l'tfcttce  {un  srbre. 

On  d  r .  Cv-rrr  det  noix  ,  pour  dire  ,  Tirer  le  cer- 
neau .'un  de  la  coque 

C  tlNt  ,  St.  patt. 

On  dit ,  qu*tA«  perfrnne  4  letyenx  ctnuz. .  Quand 
elle  a  un  cerne  amour  det  veux 

C  t  a  »  t  a  u  T.  m-  Le  drdant  de  la  noii  que  l'on  a 
Ci i «  Je  la  >  oque  veite  ,  loi»  que  la  noix  commence 
a  eilrrlton.il  a  irtangrr.  M.tn^er  Jtt ctrmetmx.  tffilm- 
cher  det  ttrnemmx. 

On  appelle  ,  l'm  dt  ttrnt.ttx  ,  Certain  vih  rofè 
qui  cil  bon  à  boire  damUfrfôn  det  ceraeaut 

CLRTA1N,  «tu»,  adj.  Aflfuré  ,  vrav.  F*trt  *n 
mppon  certmim  &  etfmri  de  smtlamt  cbtft.  det  mtmvtiti 
ttrtminrt. 

On  dit  auffî  ,  Lftre  ctrta'm  de  ymeU/me  chofe  pour 
dire.  En  cttre  bien  affeuré.  Lfet-v^at  kien  cerminde 

crl.i  '  l'en  (mu  fort  certttn. 

On  t'en  lert  auffi  ,  Quand  on  parle  d*jne  per- 
fonne  ,  d'une  chofe  ,  d'un  tempt ,  d'un  Leu  ,  tant 
les  déterminer.  //  y  *  ctrwHt  ftrfmmtt  ,  ttr. 
ttint  ttvrtt.  tn  certeun  CM.  mm  tt't.un  ho-nmr  ce-, 
t. tin  Amihcur.  Ame* m  tu  certmim  ttmft  M  /Ctt/it/  Sic. 
tl  fumt  eftrt  mm  certmim  ttmft  Nmvitt  mvmmt  fut  etefit 
Profit. 

Au  contraire  il  lïgnifie  quelquefois  une  chofe  de- 
renninée  :  5c  alors  il  fc  met  rous|outs  apte»  le  fub- 
ftantif  ,  .m  heu  que  dan»  la  lignincarion  nrecedentr 
il  le  met  devant  le  fubftantif.  On  ft  fert  jtuvtnt  £mn 
ntmkre  certmim  fiomr  Jtfttner  tm  meertmat. 

U  cft  qur'q'Jcfoit  fubft.  &  ignifie  ,  Chofe  certa-- 
ne.  Il  ne  fmmt  fmt  amiittr  tt  ct'imi*  fiMrCimcmmvn.  il 
efl  certmim  mmt  Sic.  •»  rie»»  pttr  ctrtmin. 

CiaTAiNtMfNT.  adv.  d'afEunation  .  En  vente  ,  fans 
mentir.  (  ertmtnemtnt  lu  hëmtmtt  (tm  iirm  AVtmeleJ^. 

Il  il  h  (te  i'ilTî, .Mlruiéirteiit.indubitablcmeiit.  L* 
fener-votu  certainement  f  /e  U  er»y  certmimemttw. 

C  t  a  t  i  s.  adv.  Ceitauiemcnt ,  fans  mentir,  en  ve- 
nté. Omycertet.  m»m  certtt.  &  crttt  cefmtmvec  ktmm- 
ctmp  de  rmiftn. 

C  I  a  T 1 1 1 1  a .  v.  a.  Tefmoigncr  qu'une  chofe  efl 
vrave  ,  l'aireurer-  }:  v*mt  certifie  jue  ctU  tf.  Ctrti- 
fitr^mtlqmi  cbojê. 

On  dit  en  rennes  de  pratiqua  ,  Certifier  mne  emm~ 
tien,  certifier  det  criiet.  certifier  mut  frocmrdtitm. 

Ci%  t  !  ri  i  ,  II.  part. 

Ci  »  1 1  f  ic  a  t.  )   m.  veib.  Efcrit  faifanr  far  de 

Quelque  ch  >lr.  Avoir  ,  ou  donner  un  certifie*,  aren- 
hr  »»  cemficMt. 
CuTtlicATiON.nf.  verb.  Certiine  forte  d'a£ 
finance  par  efcni  que  l'on  donne  ou  que  Ton  reçoit 
en  matin  e  d'.irTaues.  S*  certification  efl  mai*  Je  U 
prvme/fe  J'un  tel.  ctrtifieatian  Jecamtitm.  certification 
dr  en  iet. 

CitTincATiDt.  fm.  verb  En  terme  de  pra- 
ri  ]uc  o  i  d  tftaire»  .  c'eft  Ce'uy  qui  certine  une  cau- 
tion ,  une  piometre  ,  un  billet. 

On  .ht  nifTi  ,  Ccrtifcattnr  de  criiet,  certificMtemr 
et  mu  dénonciateur. 

CfKTiTVDi.  f.  f.  Alfeurancc  pleine  Se  entière.  Jt 
fçay  cela  dt  cr'itmde.  il  n  y  a  aucune  certitude  tu  tout 
ce  ntil  dit-  umege  cerntmdt  tn  avtK-VtUt  f  CtU  efl 
certain  dt  toute  certitude. 


CER  CES 

tl  figntfi:  aufli  ,  Stabilité*   //  n'y  a  nulle  ttrtitudt 
amx  chefei  Am  mtnAe. 

Inciitaik  ,  A  i  *  ï.  .\.*\.  Douteux  ,  qui  n'ed  tus 
allcurc.  L'tvenement  en  efl  incertain.  A  n'y  a  ntn  de  fi 
incertain  nue  l'iemre  dt  la  mart. 

II  fignifie  aufli  ,  Variable.  /-/  ttmpi  efl  hitm  ùtetr- 
tain  la  faveur  efl  unechtft  bien  imenaint. 

Il  lignifie  quelquefois,  lrrcfolu./r/»«  mcrrtain  Ae 
tl  que  ft  deii frire. 

Il  fignifie  encore  ,  Indéterminé.  On  prend  quel- 
que feu  un  nembre  certain  pemr  defigntr  un  tutenain. 

On  dit ,  /  flrt  imenam  .  pour  due  ,  Ne  fçavoir 
M  ft  fin  ncertaindeee  que  )t  A*u  devenir.  UlfUn- 
ctrtmn  Ai  ci  au-  arrivera. 

Inciatainimint.  Avec  doute  &  incerti- 
tude. Il  nt  faut  pM  affeurer  lu  t  ht/et  quand  «*  m  In 
ffait  qumctrtainemtnt.  01  m  pa  le  intert  ameutent. 

I  n  c  t  a  t  i  t  v  d  i.  f.  f.  D.xifc  peu  d'alleurancc.  Ejh* 
dan  rinttruiuAf.  il  y  a  btauceup  A'incenuuJedant  la 
médecine.  l'tttrrtiimAt  dm  futtit. 

CERVEAU  f.ra.  La  partie  intérieure  de  la  telle 
contenue  dans  le  Cranc  ,  laquelle  eu  le  principe  du 
mouvement  \'  du  lenrirnenr.  Cm  eam  fUnd  .  humi- 
di  ,fiet  ,debAe ,  débilité  ,  Affecté,  l'humidité  ,  la  fi- 
chtre fe  A*  Ctrviau.  lu  ventricule!  .  la  capacité  dm 
ttrviam.  la  fiubflance  du  teneju.  Iti  membranet  du  cir~ 
veam.  efchatrftr  ,  purger  .  efmeuvetr  le  tervtan.  atti- 
rer dm  tervean.  il  y  a  a  rraimdrt  mm  tranfpurt  am  cer- 
veau, fumiii  qmi  mentent  am  cerveau,  cemferttr  ,  ftrtt- 
fier  .  reijtulrli  trrvtam.  avtir  II  urvtam  attaqué.  U 
ai  fit  enmmt  dm  cerveau.  A  nt  dert  ptmt ,  A  n'a  p.u 
marnai  .  il  a  le  tirvtam  vuUe. 

On  l'employé  quelquefois  pour  lignifier  F.fprtt. 
Ctrvtam  nul  haf.  ttrveam  Aeb  le.  tirvtam  démunit, 
ttrviam  mal  timbra  il  a  It  ctrvtam  creux  .  U  tft  vifien. 
maire. 

On  dit  aufli  fig.  S"alambiqmtr  ,  ft  difiiRer  It  ter. 
venu ,  pour  dire  ,  Se  travailler  rxceflivement  l'cfpnt 
•  quelque  choie. 
CiaviLLi.  f.  f.  La  partie  molle  du  cerveau.  Il  rt. 
temt  un  (M»  ami  Imy  fit  finir  ta  ttrvtlU  dt  U  tefie. 
manger  dt  la  etrvtUt  d" agneau  .  Ai  vtam. 

Il  Te  prend  aufli  pour  tout  le  cerveau.  L'ardeur  dn 
Seleillmy  s  frit  bouillir  U  cervelle  .  luy  a  def.ché  la 
ttrvtit. 

tt  lignifie  fig.  L'entendement  ,  le  jugement.  Cejt 
mm  Hum  ttrvtit.  il  n'a  peint  At  ctrvtllt.  petite  ter. 
Vtûe.  Ugtr  de  eervete.  cervrge  légère,  rtflt  fanl  ttrvtl- 
It.  manquer  dt  terxtSt. 

On  dit  encore  fig.  Se  prov.  Mettre  ,  tenir  quel, 
qu'un  en  tervtMe  ,  pour  dire  ,  Le  tenir  en  incertitu- 
de, en  inquiétude  j  le  mettre  en  peine. 

On  ditaufE ,  Efirt  en  cent  Ut ,  pour  dire  ,  E(Le  en 
peine ,  en  inqotetude. 

C  uvu  It.  C  in.  La  partie  pofteneure  du  cerveau. 

E  «  cuv  il  >  .  il.  adj.  Qui  a  la  cet  velle  légère ,  qui 
eA  faus  jugement*.  Ceû  un  jeune  rfitrvtli.  qm  veut 
dure  cette  petite  efttrvtUt  f 

CERVELAS.  1".  m.  Efpece  de  grofle  Se  course 
/aufliiTe  rempli-  de  chaii  d'.-  pourceau  fort  laléc  Se 
efpKce.  Trarcht  Ae  CerveUt. 

C  E  R  V  O  I S  E.  i.  f-  Bière ,  boiiron  faite  de  bled  de 
houblon.  Il  n'eft  gueres  en  ufàgc. 

C  E  R  U  S  E.  f.  f.  Blanc  de  plomb  ,  ou  autrement , 
Blanc  d  Efpagne ,  qui  l'rrt  i  divcri  ufageï  ,  6c  dont 
on  compoie  dej  ongurn»  ic  du  fard.  Ornement  de 
Cermfe.  * 

C  ES 

CESSER,  v.  n.  Ne  continuer  pa«.  Ce  fer  de  vivre, 
te  fer  de  parler  .  etaiir.  U  a  teffe  At  fltmvfr.  la  f'.uyt 
m  te  fi.  U  nt  tejfc  de  pUmrtr.  fit  fiexrt  a  et  fie. 
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Il  eft  quelquefois  a&f ,  au  n*efme  Cent.  Cejfex.  Mg 

pl.untei.  cefet.  mm  cru.  ce/ex  vus  pmrfmuet,  cefeT 

vefire  trav  ail. 
C I  f  s  a  ,  n.  part.  La  pluye  eefie.  le  tr.tvaA  et  fi. 
Ciiia  h  t  ,  a  n  Tl.  adj.  v.  Qui  celTc  Tnu  empefem- 

mttu  tefant.  ttmtei  emfti .  teuttt  afairit  te  faute,.  Ne 

fc  met  qu'en  ablatif  aHolu. 
Ciiiation  Cf.  v.  Intcrnudion  , difeontinuation. 

Cefatttm  A  arma.  JCmfdittK.  eefitiun  de  pmrfniiu. 

ttfatitn  dt  commerce  eefatien  dt  travail. 
Ci»u.  1.  f.  IntctmiiTïon  ,  dilcontinuahon.  Parler 
fans  eefe.  travailer  fiant  eefe. 

OnditbalTement ,  N'unir  peint  de  eaffe  ;  navir 

amtmm  tefe  ,  pour  dire  ,  Ne  ceiTer  point.  Il  n'aura 

peint  Ae  eefe  que  xtm  ne  luy  ajet.  datent  ee  qu'il  de. 

tmwàm 

Incijsammiht.  adv.  Continuellement ,  CmttxC- 
Ce.  Il  travaiie  intefamment. 

Il  fignifie  aulTi  .  Sans  delay.  Le  Kty  4  trdenmi  k 
fin  Anaba fadeur  de  partir  intefamment. 

CESSION    {  f  «t.  C  E  D  E  R. 

CESURE.  Syllabe  dans  le  milieu  du  ver»  ,  fur  la- 
que Dr  on  doit  faire  une  pofe  en  le  récitant.  On  d»it 
particulièrement  dans  lu  vert  prendre  garde  aux  Ce. 

furet. 

CET 

CET.  ) 
CETUY-CY.  C  r,7.  CE. 
CETUYLA.  ) 

CHA 

CHABLE.  î  Vej. CABLE. 

CHABOT.  Poiffon  qui  a  la  tefte  plus  grotte  que  le 

telle  du  corps. 
C  H  A  C  p  N  N  E.  f.  f.  Efpece  de  farabande  pax  coa- 

plets  avec  le  mcfme  refrain.  Il  a  fiait  mm  chaetnm. 

/ener  une  channrn. 

Il  fignifie  aufli ,  Certains  pas  mefurex  qu'on  fait 

fur  l'air  d'une  chaconne.  Danfier  um  tuattnm.  tt 

Maifire  à  danfier  luy  a  mtntri  la  chaconne. 

CHACUN.  }  r*y  CHAQUE. 

CHAFOUIN,  mi  adj.  Qui  efl  de  petite  taille, 
maigre ,  Se  a  la  mine  balle.  Mine  cha femme,  air  cha- 

ftuin. 

Il  ctl  quelquefois  fiibfLintif.  Petit  ebafmmùi. 
CHAGRIN-  I*.  ru.  Mélancolie  ,  ennuy  :  fafcheufe, 
mauvaitc  humcui.  Grand  chagrin,  ntir  chagrin,  vivra 
avet  charnu,  dmmi  le  ehagnn.  mentir  de  chagrin, 
exempt ,  délivré  de  temt  chagrin,  fiant  chagrin. 

Il  cil  aufli  adj.  &  il  lignine,  Mélancolique,  trilr, 
de  falcheufe  ,  de  mwv.nl;  humeur.  //  efl  fi  thairim 
devuit  quelque  ttmpi.  il  a  fe /prit  fi  chagrin  .Tarne  , 
thiurenr  chagrine. 

Il  figmric  aufli ,  Une  efpece  de  cuir  fait  ordinaire^ 
ment  de  peau  de  mulet.  Livre  ouvert  de  chagrin, 
eflny  Ae  chagrin. 
Chagrinir.  v.  act.  Attnller ,  rendre  ehagnn.  La 
tengne  maladie  It  chagrine,  ttla  me  chagrine  qmei  plai- 
fir  prtnt\  vem  à  le  chagrimerf 

Il  ell  aufli  n.  palf.  //  fe  chagrine  de  temt.  il  m  fie  faut 
p.u  chagriner. 

Chagrin  ant,  as-te.  adj.  v.  Qui  chagrine.  Cela 
efl  chaerinant.  tu  htrnme-l'a  efl  tict  thagrinani. 

CHAIR.  C.  f.  Subftance  molle  Kfimoine  qui  cil 
entte  la  peau  Se  \n  o,  de  l'animal.  Chatrv'tve.thair 
mené,  chair  ferme,  il  a  un  ceuf  tefcie  dani  lit  thair/. 
il  a  la  thair  bemt ,  en  guérit  aitiment  (es  Ht furet.  Un 
la  thair  mamvatj'e ,  U  ejl  difficile  de  F  en  gmrir.  cenlenr 
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dt  chair,  foin  revtmr  U  chair,  en  vtit  U  ttrft  efmm 
ttl  S  tint  cm  chair  &  en  H. 

On  dit ,  Que  le  FJi  dt  Diem  u  frit  chair  humaine  . 
pour  dire ,  qu  11  s'eft  fait  homme. 

On  dit  ,  quIAt  cheval  tfl  tm  chair  .  pour  due  , 
qu'il  eft  gras. 

Il  fe  dit  aufli  dei  poilîbns.  Lt  Bréchet  *  U  chair 
ftrmt.  cri  firtu  de  peiffeui  eut  la  chair  met». 

Il  fc  preiid  aufli  pour  U  peau,  en  parlant  des  per- 
fonnes.  Eté  a  la  chair  e  Une  ht .  htii  :  U  chair  deuce , 
rmd*  :  la  chair  neirc. 

Il  fe  dit  aufli  de  certains  fruiti.  La  chair  d'un  ccing. 
et  un  melem  ,  d'un  citrtn  ,  d'un  ahruet. 

On  appelle  ,  Couleur  dt  chair ,  Certaine  couleur 
rouge  pafle,  qui  approche  de  la  couleur  de  la  chair 
de  I  nomme. 

Chair.  Considérée  comme  aliment.  Chair  heuiiie. 
chair  reflie.  chair  di  hmuf.  de  meuten.  haché  mena 
centme  chair  à  pafté.  chair  ceurtt.  chair  langue,  chair 
ftdt.  chair  mire ,  comme  eft  celle  det  lièvres ,  des 
beccaûrs  Jcc  Chair  hUnche .  comme  celle  des  cha- 
pons, des  poulardes  ,  des  dindons  8cc.  Chair  dmrt. 
chair  tendre,  chair  faifandée.  chai*  graffe.  chair  mui- 
grt,  chair  cenaee.  chair  fraî  che  .  pour  franchement 
tuée,  chair  folie,  pièce  de  chair.  U  chair  fris  det  et  eft 
la  plut  tendre. 

On  dit  proveib.  Chère  dt  Ctmtmiffaire  ,  chair  & 
feifen. 

On  appelle  6ft.Piecedtchsir.gr»fepiecedtch*ir,Uac 
per forme  fort  grotte  8c  pelante  qui  n'a  point  d'elpi  il. 

On  dit  figur.  Se  prov.  d'U»  homme  oui  demeure 
irrefoiu  entre  deux  paitis ,  Jeux  piofrflions ,  deux 
religions  ,  qu'//  n'eft  ny  chair  ny  pif  en. 

Chair,  Au  langage  de  l'Efcntute  fainte  ,  lignifie , 
Concupifcence ,  partie  inférieure  oppofee  à  la  fu- 
peneore.  Le  mendt ,  le  diahle  .  &  U  chair  fini  let 
tmttmu  de  niftrt  faim,  merttfier  ,  mattrr  ,  macérer  la 
ahair.  Ut  aiguilent  de  la  chair,  fe  revelttr  centre  U 
chair,  refprit  efi  prempt  .  la  chair  t)l  infirme. 

On  appelle ,  Le  péché  de  luiuie ,  Le  pechi  de  la 
chair. 

Chair,  lignine  aufli .  L'homme  terreftre  ,  animal, 
oppolè  a  l'homme  fpintuel  éclairé  de  la  foy.  La 
chair  Çr  le  fane  ne  t'eut  p*nt  révèle  cet  myfteret.  U 
prudence  dt  la  chair .  il  ne  fjut  pat  cenftdertr  cela  felen 
la  chair ,  mai*  felen  V ejp'U. 
Charnu,  ut.  a  lj  Bien  fourni  de  chair.  Cerp<  char- 
mm-  h'M  charnu,  perfenne  charnue,  cette  perdrix  a 
refiemac  bien  charnu. 
Char  nu  ai.  C£  La  chair,  les  parties  charnues 
confidetéet  félon  les  différente»  qualiu  i  qu'elles 
peuvent  avoir.  Ne  fc  du  que  des  pcrfuruics.  Char- 
mure  ferme,  eharnnre  mêle. 

Il  fe  prend  plus  (burent  pour  la  peau.  Relie  char, 
mure  laide  charnure .  vilaine  charnure.  cha'nmre  déli- 
cate, charnure  deuce. 
Cm  A  a  m  a  c  t.  f  m.  Le  temps  auquel  il  eft  perirm  Je 
manger  Je  la  chair  ,  de  la  viande.  On  fait  meilleure 
there  en  chtmae^e  tu  en  Carefme. 
C  a  *.  n  A  o  s  f.  m.  Maffacrc,  tuerie.  On  a  fuit  un  grand 
carnage  dit  ennemi»  .  un  herrible  CArnage  II  le  dit 
principalement  de»  hommes. 

Il  le  du  aufli  quelqurfon  Je*  autres  animant.  En 
cette  chtffe  -  la  en  fit  un  grand  carnAge  de  cerfi  ,  dt 
fanelieri  Ç  c. 

Il  fr  prend  aufTi  pour  les  corps  morts  des  animaux 
qui  fervent  de  piftore  lus  loups,  aux  vaurouf»,au» 
corbeaux  Arc  t.ei  ndm  i  vivtm  dt  tamêg t. 
C  h  a  r  mi  i  ,  li.Lt.  ad|.  Senluel ,  adonné  aux  plat- 
firs  de  1»  chair  Hemme  charnel,  plaifir  charnel. 

On  appelle  ,  CopnUuen  charnelle  ,  L'iàiou  de  U 
gcn'.ration 


CH  A 

Chaunihimiki.  adv.  Selon  la  chair.  Il  ne  faut 
pai  expliquer  cela  tharmtttmwit  .  mate  Qtriieuiemrmt 
Il  fc  dit  aufli  de  l'action  de  U  génération  //  tm 
ctmtue  chamelement. 

Ciaicutii»  On  Jifoit  autrefois  Chaucdk 
t  i  i  a.  I.  m.  Vendeur  Je  chair  de  pourceau.  Mai/rr» 
charcutier,  il  t  eft  fan  charcutier. 

CisARCUTii.  v.  .\û.  Découper  de  la  chair  de  U 
mettre  en  pièces.  N 'eft  plus  en  ufage  au  propre; 
mais  figuitment ,  il  lignine  ,  Couper  mal  propre- 
ment de  la  viande  a  table.  //  a  thartmi  cette  lemge 
de  veau. 

Il  ugmfic  aufli,  Donner  plufieurs  coups  de  tran- 
chant a  une  petfonne-  Quand  en  imy  trancha  la  teftr. 
il  eut  le  ceu  teut  charcuté,  et  Chirurgien  luy  a  charcu- 
té tente  U  cmjfe. 
Chaslcuti.ii.  part. 

Charniia.  f.  m.  Lieu  couvert ,  Qui  eft  auprès  ou 
autour  des  Egliles  ftc  où  l'on  enterre  ieiTreij\>inn  , 
comme  ,  Let  charnier/  de  Saint  Imncent.  temmumer 
feue  let  chamieri  dt  U  T  truffe 

Caunaciir  ,  liai.  adj.  Qui  fe  paift  de  chair.  Se 
dit  des  animaux.  Les  cerhtaux ,  les  lempi  &  let  t.  ru. 
teun  Cent  caruaciert. 

Il  figiuftc  aufli ,  Qui  mange  beaucoup  de  chair.  Il 
(ê  dit  des  hommes.  Letpeuplet  Septeut  :enaux  fent 
feu  carnaciert  m  cemparaifen  det  On  eut  aux. 

Carnation.  C  f.  Terme  de  Peinture  ,  Coulrssi  de 
U  chan  de  rbornme.  Cette  camatun  eft  hete ,  vive  , 
naturele. 

Caimositl  f.  f.  Excrefcence  ,  tumeur  de  charr 
qui  fe  forme  dans  le  conduit  de  la  verge,  &  qui  t  in- 
pefche  le  paflage  de  l'urine.  Il  aune  camefiie. 

I  n  c  a  a  n  i  R.  v.  n.  Prendre  chair  humaine.  N*  fe 
dit  proprement  que  du  Fils  de  Dieu  qui  s'eft  fan 
homme.  Quamei  lu  fecende  perfenne  dt  U  Tnnui  ve*~ 
lut  l'incarner. 

I  m  c  a  R  n  I  ,  i  l.  part,  l  e  ferix  incarné. 

On  dit  ligur.  d'Un  mefehant  homme ,  Que  tefi  mm 
diahle  informé. 

I  n  c  a  a  H  a  T  i  o  n.  f.  f.  v.  My Itère  par  lequel  le  Fi'i 
d».  Dieu  ,  le  Verbe  étemel  s'etl  fan  homme  Le 
myffere  dt  f  Incarnai ïam. 

Incarnat,  ati.  ad).  LTpcce  de  couleur  rouge, 
qui  rrllnnble  a  celle  de  la  ihair  vive.  Du  fatim ,  dm 
veleun  incarnat.  \\  cil  quelquefois  fubft  Ktila  de  hel 
incarnai. 

Imcarnadin.  adj.  fans  féminin,  h  y  a  dit  anumuh. 

net  au' en  appeUi  incerna  a' me . . 

Carnaval  f.  m  Les  KNSts  gras  depuis  le  jour  de* 
Rois  julqu'au  Carefme.  Dont  let  /eurt  du  carnaval. 
Ut  diverti ffememi  du  carnaval. 

ChaROsnI.  f.  f.  Corps  ,  befte  morte  ,  expoft  !c 
corrompu,  l'ieitle  chareenr.  puant  temme  charegn*. 
eifeaux  uni  t'Attachent  ait  chartgne. 

II  fe  dit  aufli  du  corps  humain  comme  fujet  à  U 
corrupt.nn  Cr  ccrptdint  vent  prener.  tant  dt  fur» ,  eut 
fera  un  jeur  au  une  charefnt. 

C  a  r  o  c  n  |.  f.  f.  On  appelle  airtfi  par  injure  ,  Une 
femme  defbauchér .  QutUe  cwegne.  vieille  caregne. 

Acharnir  y.id  hxcuct  ,  animer ,  irriter.  Jeux 
jçay  qai  peut  Ut  0V*tr  achtrut^lei  uni  centre  tel  Au- 
tre I.  il  rfl  fért  acharné  temre  mey. 

II  eft  p!uv  en  ufage  au  neutre  part*  6c  fignifte.  S  »t- 
tarhei  avec  fureur .  avec  opimaftreté  Ctr  deux  f> 
fret  l' Acharnèrent  l'un  centrr  l'autre .  le  un  f  acharne 
fur  la  preye.  feurauey  cet  hemmr  l' acharne  t-il  fur  n—j 
plufitH  une  fur  tant  d'autre!  '  ih  (r  fent  achurnfl  .  Ut 
fent  fi  acharnei  à  plaider  f  un  cintre  l'autre. 

ACHARNt,  11  paît. 

Il  lijjn.  quel^u«fois,  Adooné  avec  rxcéi.  Achar. 
né  au  jeu  ,  aux  femme  i 
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A  chah*  I  il  I W  T.  f.  m.  Attachement  opiniailre. 
Lu  htfietfertttt  fit  htttrnt  «wc  Athmnumtmt.  il  4  mm 
trmhlt  mchmrmtment . 

Di  «  c  H  AU  Nil.  v.  aÙ.  O fier  la  chair  de  delTdt  le* 
«M-  Lit  Churmrgitni  qui  fint  det  AmAttmuil  ,  dtfckmr. 
ment  Ut  ctrpi. 

Il  figmfie  auffi ,  Amaigrir  ,  ofter  l'embonpotnt. 
CrtH  mmUdu  Cm  fitn  dtfitbArmi. 

P 1  :  c  h  à  1  n  1  ,  s  i-  put.  Il  a  ln  fignificaitont  de 
(ôo  verbe.  Son  plu»  grand  ufage  eft  dans  la  féconde 
lignification.  Ctrft  dtfthArme.  vtfimge  dtjtLtmi.  h- ai 
defchtmet.  muù»  dtfthArnie. 

CHAIRE, ou  Chaul  i.  f.  Siège  ayant  ordinai- 
rement un  doflter  ,  6t  quelquefois  des  bras  Cet 
deux  mots  ne  fe  nu  tie  nt  pas  1  ou  s  jour*  indifiriem- 
ment,  on  dit  feulement  ,  Chaire,  du  faim  Sieçe, 
6c  d'un  fiege  epiûopai.  L 4  ChAtrt  Aptfltlimme.  VF. 
vefitmt  eflmmt  ittmt  fit  chmirt  dtmmA  Ia  bencdiiium  mm 
ftuflt. 

On  appelle ,  Cbstrt  Se  Ch»ifi ,  mais  plus  ordinai- 
rement Cbétirt .  Ce  fiege  d'où  les  Prédicateurs  piel' 
chent ,  cV  d'où  let  ProfeflViii*  éteignent,  l.t  Prt- 
dtCAienr ,  U  Prvfrjfieur  t/i*»t  tm  chmifit.  tmtmter  tm 

tkâirt. 

On  prend  figur  Chmirt ,  pour  la  fonction  du  Pre- 
dicarrur-  //  a  it  grandi  t  tient!  ptmr  lm  tkâirt.  f  tlt- 
mmemte  dt  U  chjtirt  et!  hirm  Jifftmtt  dt  teie  dm  iArremm. 
tm  Imy  4  dtmmt  U  chmirt  d'uni  tlit  Pmruffé.  On  ap- 
pelle 6g.  la  chaire  du  Prédicateur-  La  chmirt  dt 
Vfrki. 

On  le  dit  auffi  de  la  charge  tk  fonction  d'un  Pro- 
fettew. Lt  Rtj  dtmmt  Ut  cèutirtt  dit  Prtftjfenri  rtymmx. 
•m  mut  lit  thttrti  dt  Drtu  à  Ia  difbutt. 

Des  antres  Sièges  ,  on  dit  feulement  ,  Chaife. 
Chmifit  dt  htu  ,  dt  pmiie  ,  de  vtUurt  ,  dt  tApiffèrit. 
eliAift  att ai.  dtmmt\  mme  chmifi*  m  M»nfîemr.  premet. 
une  thmtj't.  Ut  d.Aiftt  dti  C.htn»\ntt  Amttur  dtt  F  fit. 
ftt.  htmiii  chmifit.  wAgit  chAifiet. 
Chaiii,  Eft  auffi  un  liège  011  l'on  Te  met  pour  Faire 
Tes  neceflitez  naturelle*. On  l'appelle  chu  les  Pnn 
ces,  Chaife  d'affaire*. 

On  appelle  aufli ,  Chmifit  .  Une  efpece  dr  fiege 
ferme  Si  couvert  ,  dans  lequel  on  fe  fin  porter  par 
deux  hommes.  ChAifiet  divlmct.  chmift  dt  périlrmlitr. 
il  ft  fmit  pntr ,  A  va  en  thmift.  ptrtemr  dt  chmift. 

On  appelle  auffi  ,  Chaife  rtuUnte  ,  Une  voteore  a 
rftux  roue*  traiince  par  un  ho. nme  ou  pat  au  che- 
val. Et  abfolument ,  ChAifie ,  Un  petit  carrelle  pour 
deux  petfonne* 
Cathcdral  1.  ad),  f*.  Ne  le  dit  que  de  la  princi- 
pale Eglife  d'un  Esefchc.  h'Fglfit  c.tthedrmlt.  Chm- 
mtine  dt  U  tmthedrAle.  Et  fublt.  Î.a  CAthedr.ilt. 
C  H  A I  SN  E  f.  f  Efpece  de  lien  Oompofli  d'anneaux 
qui  font  entrclaflex  le  *  uns  dan*  le*  autres.  Cbmifte 
JCtr.  thmifime  dt  duamAnt.  chAifnt  dtftr.  Hmijfittr  4  Ia 
rhmifne.  tendre  tti  chAifnet  (Uni  Iti  ruts,  lu  (hAÏfmt  dm 
ftrt.  ttm  ttmx  mmifmrtmt  trtmvtt.  d*nt  te  vmijftAm  , 
fmrrm  mie  a  Ia  ebAifme.  tm  le  TAthet»  ($■  «n  U  tirm  dt  Ia 
ckéifne.  ternir  mn  chien  4  Ia  tht'ifnt. 

Il  lignifie  au  (Il  6g.  Toute  la  ttoupe  de*  criminel* 
condamnez  aux  Galcrei.  La  thmfnt  n'tft  fxt  encore 
fAirut. 

Chtifnt ,  (îgnifie  fig.  6c  poétiquement,  Servitude, 
captivité.  Ctt  ftmfUt  tnt  rtmpu  lemri  chmifmti  (f-  ft 
fsmt  mit  tm  libtrti.  cet  amam  ft  pltifi  dtms  ftt  cbaifntt. 
«/  Attmt  ft  cbAifîte.  U  a  brifï  fit  cbmifmei.  • 

On  appelle  fig.  CltAifne  ,  Le  prefent  d'argent  que 
fait  celuy  qui  acheté  une  charge  ,  une  terre  5cc.  à 
la  frinnie  dt-  c«luy  qui  la  vend.  Sa  chmrft ,  ctttt  ttr- 
rtlmy  4  cm  fié  ermt  mit  livret  tmtrt  Ia  chmifnt.  cette 
vtmt  tmnt  pmr  Ça  tr-mifnt.  Ce  mot  de  Chailne 
dans  ce  fens ,  n'ett  plus  eu  ufage. 
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On  appelle  ,  Chetifm  dt  MtmtAgnt  ,  Plafiêwt 
montagne*  qui  tiennent  les  unes  aux  autres.  Ctttt 
Unjme  cluùfmt  de  mtnttenr. 

On  appelle  en  matière  de  Baftiment  ,  Chmifre , 
Une  pile  Je  picrrr .  qui  va  Ju  pied  d'une  muraille 
julqu'au  haut ,  &  k  rt  a  la  fbttifî.  r  èc  à  la  lier. 

C  H  a  1  s  m  1 1  T».  f.  f.  Petite  chaifive  La  cLtifnint 
etum  rtmtt  d" mrmmehmfe.  Ia  thmif nette  U  une  indt. 

Chaismom-  t.  m.  Anneau  d'une  chaune.  Cette 
tmAiÇmt  t'tjl  rtmfut.  d  y  a  dtmx  tm  trtm  chAifmtm  dt 
ftriui. 

Ln  chai. ni*,  v.  act.  Lier  &  arracher  avec  une 

chailne.  FuchAifntr  mn  chien.  eml-Aifmer  mm  fmritmx  , 
mm  fnfinm'itr,  cet  IttmtUi  fin  emhA<fmiei  Fume  d*nt 
C  Autre. 

Il  figmfie  fijçur.  Captivei ,  6c  le  dit  particulière- 
ment de*  amant.  I  ie  Ta  emcbAifni.  lit  U  lient  cm 
chmifnt  pAr  fit  thmrmei. 
Ehchaisni,  ii.  |>art.  Il  a  let  figmfication*  de  fon 

verbe. 

On  du  ,  que  Dtt  chtfti  fient  tnthttfmitt,  pour  dire, 
qu*Ellet  ont  quelque  liai  ton  ou  dépendance  enrre 
elle*.  Le  1  Sciemcei jtmt  emchAifntei.  cet  prtptfitttmi  ftnt 
enthéifiniti.  Ut  CAmfiti  mAimrtiet  fim  tnchtifiniti  Ut 
mmei  avec  Ut  Amtrti ,  Ui  mmei  aux  Amrrei. 
Emch  «mnimixt.  f.  m.  v  N'a  guère  d'ufage  au 
propre  ,  mais  au  figuré  il  lignifie  ,  Liaifon  ou  fuite 
de  plufieurs  choies  de  me  (me  nature ,  de  mefme 
qualité.  F.mchAifimemtmt  dt  mjiheuri  tntbAÏfmtmtmt  dt 
pr,u*fîiien. 

Emchaismukk.  f.  f.  Enihaifnement.  Il  a  peu  d'ur 

fage. 

R  s  n  c  11  a  1 1  n  1  ».  v.  a.  Enchaifner  une  autre  fois  ; 

comme- ,  Ce  ch'<tm  t'cfl  efchmfpi,  il  le  ftmt  rtnchAiftttr. 
DiicNAMNii  v.  a.  OArr ,  deflacher  de  la  chaïf» 
ne.  Om  deÇchAifmm  Ut  emptift. 

Il  llgn.  fiç.  F  xcitci  ,  animer  ,  irriter  contre  quel- 
qu'un. /.'  AtfihAiÇnm  ttmtrlA  i.tkjlt  ctntrtlmy. 

On  dit  aufli  figur.  Se  defthAtfntr  ttntrt  mmtlmm  un  , 
pour  dire,  S'cmporrer  ouvertement  avec  violence 
Contre  luy  J*  ut  ffmy  ptmramty  il  fit  defchmifne  fi  fin 
t*n>rt  vttm. 

On  dit  aufli ,  Ctfl  un  vrmj  dimHe  dificheufimi. 
D  s  t  c  11  a  1 1  n  s  m  s  n  t.  f.  m.  v.  Il  n'cll  guère  en 
ufage  que  dan*  le  figuré  ,  5c  lignifie ,  Emportement 
extrême  comte  quelqu'un  en  paroles  injuneulet, 
en  calomnie*  Sec.  Il  eft  dmm  un  perpétuel  defchAifmt. 
ment  centre  vtmt.  tn  ne  vit  jAmuiit  mm  fmrtil  deficbmifi 
nrntemt. 

CHALAND.AHOi.f.  Qut  acheté  ordinairement 
d'un  mefme  Marchand.  B«m  chmlAmd.  ntuviAm  cfcs- 
Immi.  cil  a  mi  fierté  t  perdre  met  cliAltndi.  t'efi  mm  chm- 
lAnde.  il  Aftrct  ii  \\.tr.d<. 

Il  fe  prend  quelquefois  fimplrment  pour  Ache- 
teur. F4i'rr  venir  ,  Attirer  Ul  cbAtAjtds. 

On  appelle  ,  Pmim  thmlmni ,  Une  forte  de  gros 
pain  fait  de  parte  dure. 
C  h  a  1  A  n  o  1  s  t.  f.  f.  Nombre  de  chalands.  //  t'en- 
t'uhirm  humtff .  cmr  il  a  heAUCtup  Je  c'-Ajndift. 

Il  fe  du  quelquefois  d'un  chaland  (cul.  Ctt  litmmu 
lé  mckrtt't  il  chtz  vtmt  f  c'efl  mnt  tttmt  chdlAndifi. 

Il  lignifie  aufli.  Habitude  d'acheter  chez  un  Mar- 
chand, fourni  n'Amre^pAi  mut  chAUmdife.  vtmt  perdre^ 
fit  ■  '■■<  .'•  '  ' . 

A  c  h  a  l  a  n  Dit.T.i  Faire  avoir  des  chalands.  L* 

btnne  mtrch.tni'fie  &  le  htm  mArtht  AchAUndtnt  fin 

mat  htutiifut.  U  efi  fin  AchtlAndt. 

Il  el>  quelquefois  neutre  palT  Cette  ttutique  ctm- 

mttnct  A  t  AchAlAmdtr.  Si  vtmt  vtmle^vtm  mchmbuidtr, 

Ugt^.x  tm  en  mm  mtdlemr  muAnitr. 
A  c  H  A  t  A  MB  I ,  i  s.  part. 
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Faire  per4re  les  chalands.  Ce  mamvaie  bruit  a  fort 
dtchalanii  et  Marchand  .  dtebalandé  fa  boutant. 
Dichalamdi,ii.  part. 

CHALEMIE.  \  y*y CHALUMEAU. 

CHALEUR.  Cf.  Qualité  de  ce  qui  eft  chaud.  Cha- 
UuraliutlU.virtutlit.  chaleur  n.uurtllr  ch.tlturtflrjn' 
gère,  chaltar  exceffrve  ,  insupportable  ,  tempérée,  tant 
de  dttrtz  de  chaleur,  la  chaleur  du  fin.  la  chaleur  dm 
fiUil.  les  chaleurs  de  Ce  fié.  durant  lei  granÂts  chelem, 
chaleur  tfi*ufantt.  la  chaleur  de  U  fièvre,  cba'.tur  de 
jvyt.  chaleur  d'eniraillet.  tels  cflant  la  chaleur  natu- 
rttU.  ttmptrtr  la  ebmltitr. 

On  appelle  fig.  Cb.ilturdt  ftyt .  Un  mouvement 
de  colère  prompt  &  pallàgcr.  C'efi  une  pttitt  cbaltmr 
de foye.  il  luy  prit  H/te  chaleur  dt  frft. 

On  dit  fié.  Dans  la  tbaleur  dm  combat,  dams  la  cha- 
lemr  dt  La  diffuse  ,  pour  dite ,  Au  Tort  du  combar,  au 
fort  de  ladifputc.  La  chaleur  dt  la  jeunefe  t  pour 
due  ,  la  vigueur. 

Chéitter .  Signifie  fig  Grande  affection  ,  zele  vé- 
hément ,  ardeur.  //  ftrt  ftt  amst  avec  cbaltmr. il  pour- 
fiut  cette  affaire  avtc  chaltur.  U  s'y  pont  avtc  chaltur. 

On  dit  ng.  Dtttntr  chaltur  .  pour  dire  ,  Animer  , 
donner  courage ,  Oc  vigueur.  Ce  Prutct  iifi  approché 
dt  ftt  trsmppet  pour  leur  dtmer  chaltur.  Ça  pnfinct 
donne  cbaltmr  À  ftm  parti. 

On  dit,  Des  femelles  de  certains  animaux  ,  qu'ff- 
Itt  fout  en  chaleur  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  font  en  a- 
tnour.  Cette  cavallt  ,  cette  chienne  eji  en  emuleur.  U  ne 
fumt  ftt  lAiffir  pAffer  la  cbaltmr  de  cette  chienne. 

On  dit  fig.  que  Les  chaleurt ,  les  ptmt  grandit  eba- 
Itmn  d'uni  perfiunt  ftnt  paffees ,  pour  dire  ,  que  Ses 
pallions  amoureuics  le  lont  ralenties  par  l'âge. 
CHAiiviivt ,  ouChaloukioi.ivsi,  adj. 
Qui  a  beaucoup  de  chaleur  naturelle.  Ne  le  dit  pro- 
prement que  des  perfonucs.  A  C 'àgt  dt  ftixamitdix 
am  tn  n'tfi  gmtrt  chaleureux. 
CiiaoD.AUOi.  ad).  Qui  participe  à  la  plus  active 
des  quatic  première»  qualitez.  Chamd  au  premier , 
am  fécond  Sec.  degré.  chaud  en  puiffance.  chaud  afluel- 
Irmtnt.  le  vin  tji  cbAmi.  let  efbictries  fini  cbAmdtt.  det 
herbes  ehamdts.  le  ftm  efi  chaud.  It  filtil  tfi  bsttt  chaud 
MMjtmrd'btty.  ttmft  chamd.  eau  ch.tmdt.  bain  chaud,  fer 
chamd.  ftmr  chaud.  metttfjceU  f*m  Iti  cendres  chÂm. 
det.  artiste  ce  bouiton  chaud  ,  le  plue  cbAmi  aut  vomt 
pBMrreJj  cette  chambre  tfl  bonne  &  chamdt.  un  bAbit, 
mm  mtnttA*  btn  &  cluud.  fièvre  c'cAtde.  pleurer  a 
cbdndti  l Arme  s. 

On  du  prov.  6r  fig.  Ttmber  de  fevrt  en  cbdud  nui!. 
pour  dire  ,  Tomber  d'un  médiocre  mal  dam  un  plus 
grand. 

On  appelle  à  la  guerre  ,  Vne  eccsftn  cbAmdt.mnt 
Mtsqmt  chAuJe ,  lors  qu'on  s'y  bat  fortement. 

On  dit  nulTi ,  Chetndt  AUrme  ,  pour  duc  ,  Une  fort 
grande  Se  furprenante  alarme. 

Et  l'on  dit  fig.  La  donner  tien  chdstde ,  pour  dire. 
Donner  une  grande  alarme  ,  Si  faire  le  mal  plus 
grand  qu'il  n'eft.  //  nome  Ct  donnée  bien  cbAttde. 

On  dit  ,  Des  femelles  de  quelques  animaux  , 
qu'£*Vr  font  cltAHÂes  .  pour  dire  ,  qu'Elles  fonr  en 
amour.  Chienne  chamdt.  cavaRc  chAmdt. 

CbAmd  .  Signifie  .luflî  ,  Luxurieux,  fl  efl  cbAmd 
etpris  les  frtntmtt. 

CbAmd .  Signifie  quelquefois  figarément,  Prompr, 
qui  Ce  met  facilement  en  coleic.  Il  efi  cbAmd  &  em- 
porte', si  m  Ia  telle  chmiede ,  le  ftng  cbéttd. 

Il  fîgnific  aullï ,  Ar  Jent  Se  cmpalle.  Cb^md  miny. 

CbAmd .  Se  dit  aufli  fig.  &  par  niefpris ,  d'une 
perfonne  ou  d'une  clu>(c  qu'on  croit  mutile  ,  de  nul  - 
le  confi.leration.  Ce  fi  une  r'-.Wr  pratique. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  a  qui  tout  cft  propre, 
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qui  prend  à  toutes  mains  ,  qu'//  m  trtstvt  m*  oh 

trop  cbtmd  .  ni  dt  trop  froid. 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qui  gagne  an 
jeu  pluûeurs  coups  tout  de  fuite  ,  qu'//  *  /* 
cbAmdt. 

Quand  un  homme  a  receu  quelque  defplaifir  d'un 
autre  ,  il  dit  tja'll  Imj  rtmdrA  cbmetd  comme  bràft , 
pour  dire ,  qu'il  s'en  vengera  fortement. 

CbAmd  .  Eft  aufit  fubft.  Se  fignifie  ,  La  plus  activa 
des  quatre  premières  qualitex.  //  f«it  trmmdtkmmd. 
mvo-r .  ftnfrir  It  tbmmd  &  It  froid,  brmfltr ,  rmsmrir  , 
tfiesjfrr  de  cbAmd.  ilfttst  cbtmd  dmni  cttu  tbttmb.t 
Comme  demi  un  futur  ,  commit  demi  mut  eftmve. 

Oa  dit  fig.  qu'/7  /"■'  cktmd  i  mmt  ottâfom  ,  s  urne 
ttttmumt  ,  pour  dire ,  que  L'on  s'y  bat  fortement. 

On  dit  fig.  Oc  prov.  d'Un  homme  qui  parle  pour 
&  conrre,  qu7i  fouffltlt  cbtmd  &  U  êold. 

On  dit  i-.lii  fig.  d'Une  chofe,qui  ne  (ert  ni  ne  nuit 
à  une  afraire.  CcIa  mfiit  ni  cbumd  mi  froid. 
A  la  c  m  a  uni.  advetbial.  Prompteroent,  tout  fur 
l'heure ,  dans  le  premier  mouvemenr.  L-n  cbofijmui 
fi  fout  a  U  tbmmde  fout  txtmféhUs.  me  prit  U  ùifttmf- 
fmmt .  &  m  U  cbtmd*  lomtttmmfi  remonte  a  fut  faft 
mm  fit  dt  Ttfpit. 
C  h  a  u  o  i  m  i  n  t.  adv.  D'une  manière  chaude.  Tt~ 
mir  chaudement  umelam*  cbtft.  fi  bien  vtfitr  &  fi  tenir 
chaudement. 

Il  fignifie  fie.  Avec  véhémence.  Pomrfmivrt  cbum- 
demeni  une  affiurt .  mmt  ptrfmmt. 

Il  fignifie  aufïï  ,  A  U  chaude.  t?mr  rtfilmtim  fut 
pnfe  bien  chaudement. 

C  h  a  v  p  i  a  o.  1.  m.  rkotiet  oa  bouillon  chaud  qu'on 
porte  aux  mariées  le  matin  du  lendemain  ée  leurs 
nopecs.  Il  eft  vieux. 

C  h  a  u  o  1 1  a  e.  f.  f-  Grand  vaifTrau  de  cuivre ,  pour 
y  faire  cuire.bouillir,  chauffer  quelque  chofe.  Cbau- 
diert  dt  emifint.  cbamdstrt  boudUme.  cbamditrr  da 
T tiatmritr ,  de  Raff-near  dt  fmt't .  dt  Braffemrdt  l'scrt, 

Chauouoh.  Cm.  On  prononce  Chaudron  ,  Se 
plufieurs  l'cfcrivcnt  ainfi.  Petite  chaudière  ayant  une 
aine  ,  X  qui  iert  a  la  cuiùne.  Faiits  bomdUr  ceLt 
dans  un  ihaudtron.  mit  comme  It  cm  ttmm  sbaadtnn. 
tfiurtr  un  chaudtrtn. 

Chaudronnier;,  !■»■.£  Amfan  qui  fart  des 
chaudrons ,  des  marmites  Se  autres  uftennles  de  eus- 
fine  ,  de  fer  ou  de  cuivre.  Mai  firt  Cbandronmiar. 

Eichavdik.  t. act.  Laver  d'eau  chaude  Se  bouil- 
lante. E/chamdtr  un  pot  dt  ttrrt. 

Il  lignifie  aufli ,  Tremper  dans  l'eau  chaude.  Ef- 
chamder  mm  cochon  dt  Lot.  tjchamdtr  dt  U  vol  Asile  pour 
Ia  plumer  .  efihamder  dt  La  patte- 

S*  ■  s  c  h  a  u  d  i  a.  v.  n.  p.  Signifie  aufli ,  Eftre  attra- 
pe ,  recevoir  quelque  perte  ,  quelque  mal  dans  une 
affaire.  //  ne  prendra  plut  dt  cti  fermtt .  il  mt  t'enga- 
gera jamaii  dant  dt  pareilles  ef Aires  ,  il  t'y  tfl  ef chau- 
de ,  U  craint  dt  t'y  ffebamitr. 

Ekiuudi',11.  part.  U  a  les  figiufications  de  foa 
verbe. 

On  dit  prov.  Chat  tfcbamdi  craimt  Veau  froide  , 

pour  duc ,  que  Quand  on  a  cfté  une  fois  attrapé  en 

quelque  cholè  ,  ou  craint  mefme  ce  qui  y  rcllcmble 

en  quelque  façon. 
E  s  c  h  a  u  u  i .  f.  m.  Efpece  de  gafteau  fait  de  pafte 

efebaudée.  Ffchamdt'  am  fti  &  m  ream.  tfcbamaU  am 

beurre,  tfchaudè  aux  eeufi. 
C  H  au  r  f  b  a.  v.  »£t.  Donner  de  ta  chaleur.  CbAmftr 

le  four,  chatefer  mm  Poifit.  chatmfftr  des  draps,  chaseffrr 

dt  l'eau,  faire  chAufiir  un  baim.  cbamgiXjvtmt  ,  il  fuit 

froid,  ft  chauffer  les  pieds  ,  let  mains. 

On  dit  ,  qu'Vn  homme  firu  tien  chauffe  tm  r  autre 

monde ,  pour  dire ,  qu'il  y  feu  bien  tourmenté  pour 

fes  pechex. 

On 
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On  dit  atrflï  à  on  homme  qui  dit  quelque  choie 
de  mefpr  ifant  ou  d'offenfant  d'un  autre.  AlUt.  /«» 
éLrtetlê,  &  vu*  chaafftt.  au  t»m  dt  fan  feu.  pour  dire, 
qu'On  ne  feroit  pu  bien  venu  de  luy  aller  tenu  ce 
langage-la  en  un  lieu  ou  il  (croît  le  nuiftre. 

On  dit  prov.  qu'A  faut  ffatair,  au 'tu verrade  quel 
éêà  'mm  hamtmi  ft  chauffe  ,  pour  dire  ,  qu'il  fane  voir 
«fiel  homme  c'eft  ,  de  quov  il  eft  capable.  S'il  m'tu- 

I  reprend  ,  il  Imy  ftrmy  vtir  de  auel  btu  fi  me  chauffe. 

Il  eft  quelquefois  neutre.  t.t  ftmr  chei.fi  ■.  voyez., 
varna  ttltr  trafe  nuée  !  t'eft  mm  bain  au»  tbuuffi. 

On  dit  prov.  Ctfi  famr  vam ,  ou  ctn'tH  fa»  piu 
vtmt  qmr  la  famr  ebaufft ,  pour  dire  ,  Vous  n'avea 
rien  a  prétendre  a  cela. 
C  m  a  v  r  r  a  t>  s.  f.  m.  v.  l'roviftcm  de  bois  à  brader. 

II  m  irait  de  thmaffatt  dam  uni  ttilt  fartfi.  il  a  tant 
de  tardât  da  btu  famr  ftm  chamfafi. 

Cm  au'foik.  in»  v.  Lieu  dam  les  Convems  ou 
l'on  va  fe  chauffet .  Lit  Reiiiuux  font  mm  cbaaffair. 

Il  lign.  au/fi.  Linge  chaud, dont  on  fe  couvre  quel  - 
que  partie  du  corps.  Mener,  luy  mnchuaftir  furUctx. 

C»»om»in  i.  £  f.v.  Elpece  de  basfte  doublée 
de  fer  blanc  Se  qui  eft  trouée  par  en  haat  ,  dans  la- 
quelle on  met  du  feu  pour  le  tenir  les  pseds  chauds. 

EtCRAorfir  v.iâ  Donner  de  la  chaleur.  Ef- 
chanfrr  U  chambre.  Ut  oiftaax  tfthenfin*  Umn  petit  t 
arotcUmrt  cuit  t.  il  faut  fuira  ban  ftm  dant  tttii  cham- 
bre famr  Ctfthamftr.  il  avtu  mm  fi  tramai  fit  fam  qu'an 
ne  U  ptmvait  tftkmufir.  il  van  .  Ut  iffutntt  ejckaafrnt 
tafimg. 

On  dit  prov.  Ni  m'efchamfeL  fat  Ut  art:ilri.  ut  me 
aitttt  htm  qui  m'amhft  à  mu  fmfthtr.  il  Imy  tfi  ai*  efi 
thmujftr  let  trriltt.  fi  vam»  m' i  fcheuflrt.  Ut  antgit. 

On  dit  6g.  qu' "Oui  ebafi  ifcbauft  U  fan^  m  mm  htm- 
tau  ,  pour  dire  ,  qu'Eik  le  met  en  colère  ,  ou  qu'elle 
l'impatiente. 

On  dit  ,  Efcbamffir  ton  mat  fan  ,  pour  dire  ,  L'ha 
biter  le  premier  depuis  qu'elle  eft  battu  . 

U  eft  quelquefois  neutre.  //  m  ff  aurai  ifchaufftr. 
melaafftt  faa  tfckmufti  vafjre  viu. 
V i  s  c  m  «orna  ,  figruhe  quelquefois  ,  Prcndic  de 
ta  chaleur  avec  excès.  Ni  ceurtz.  rat  tant ,  vama  vue 
tfibaufrrtt.  J  irfi  tÇcbarffi  à  marcher,  il  a  frit  uni 
fleuri  fil  famri'tfln  trtf  tjfcbanfje. 

U  lignifie  aufli  hg.  Se  meure  m  colère  ,  s'empor- 
ter ,  s'e&nnuvoir  trop,  fam  mi  Imy  fçauritt.  faritr 
ait  cita  mm  il  ut  l'ifcheafli  inetntintm.  MtufiiHT  .  ma 
xaw  ifcbamjfn.  fat  tant,  il  l'efcbaufft  traf  au  itm. 

On  dit ,  que  Lt  ftm  t'tfibauffi  ,  tamuminti  u  t'tf- 
tuumftr  .  pour  dire  ,  que  L'on  commence  a  jolkr 
avec  chaleur  ,  &  plus  gro<  jeu. 

On  dit  auiTi,  qulta  qmtrt'Jt.  qu  «ne  d- thaïe,  qu'il- 
nu  guerre  t'tjckamfi ,  qu'rAr  ifi  fart  tfchaùftt  ,  pour 
dire  ,  qu'Elfe  devient  de  plus  en  plus  amuser. 

On  dit  par  raillerie ,  d'Un  homme  qui  s'cfchaurfc 
Dsal  à  propos  ,  cru'//  t'tfcbatefft  m  fan  harnau. 

11  fiçnifie  aulTi  hg.  S'affcâionner  ;  comme  ,  f. 
frftkauft  rrrp  au  ftm. 
EacMAOtri,  il.  ad).  Il  a  les  iign.  de  l'on  verhe. 
llcft  quelquefois  lubfl.  èt  n  eft  guère  en  ufage 
qu'en  cette  phrase.  Stnttr  C r/ilfaafîi  ,  qui  lignifie  , 
Sentir  une  certaine  odeur  cauicc  par  une  chaleur 
eaceffivr. 

£  s  c  h  i  v  r  r  a  itou,  f-  f.  Malcauic  par  uuechalrm 
exceflîvc  ,  qui  paroift  par  une  ébulitton  ,  par  une 
efcorcbeure  Stc.  Ci  n'tfl  faimm^rami  nutl ,  ti  nt\i 
qu'uni  eftmamjfaifi». 

F  i  c  m  au  r  r  ù  a  *  l.  f.  v  Efchaufraifon  ,  pet  ires  rou- 
geurs ,  pentes  cfteveuri  squi  viennent  fur  la  peau. 

R  s  s  c  h  au  r  »»  a.  v.  acl.  Ch.iufltr  une  autre  fois 
«r  qui  cil  tctroidi.  Il  a  toutes  les  ft^nihcations  de 
8'cfchaufrcr.  FaitanjlLauftr  tt  fit  art ,  mtt  vtar- 
Timt  /■ 
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t'tfinrnt  fan  rtfraidu  .  mau  Cl  tu  kamt 

tftba»fftt.la  fuerra  t'tfl  rtftbaufiitflui 


de.  fit, 

ntuvtUt  let  m  rtf 

/art  qme  ji 
Riscma  oui  ,  ti.  part. 

RtscMAOT.oa  Riscmado.  f.  m.  Uflenfile  de 
mrdiage  ,  dans  laquelle  on  met  du  charbon  pour 
chauftrr  des  viandes  ,  fie  pour  autres  ui'jgcs.  Ai- 
ckamt  de  cmivrt,  rtcbami  f  aiftmt. 

CHALOIR,  v.  im,  érfonnel ,  Impottcr.  Q*t  vama 
tu  ftmt-U  ckatlatr  fi  ciid  ijl  Min  fi  m  m».'  il  mt  m' m 
cktmr.  Il  eft  vieux. 

NoNCHAtANT.asfTi.  a,1 1  Négligent ,  qui  man- 
que de  Ion.  V ami  ifiit  ktem  tHuthidamt.  mut  bamtur 
mamtbmlmmti. 

NoMcsiAtAMCi.  C  f.  Négligence  ,  manque  de 
foin.  Gramme  .  ixtrimu  nautbaûjmci.  quille  nautha 
lamct  f  il  Lt  jft  fertr  tamttt  fit  afaiirei  far  mamthaUn. 
tt  ,  fmr  fm  namtbaUncr. 

Nonchalamment,  adv.  Avec  noiu halai.ee.  // 
mfft  marneba' 'jmtmarmt. 

C  H  A  L  O  U  P  PE.  L  l  Sorte  de  petit  vaiiT.au.  Ckt- 
Itmffe  de  fefiktmr.  cbmlamfft  flrassV.  dtftmdrtlm  cba. 
leitfft  en  mtr.  tli  ft fmmvtrtut  dami  km t'omlamfft. 

CHALU  XI LA U.C  "«•  Tuvau  de  paille,  derofeau 
&C.  Lit  cnftmtftmt  det  kamtttllti  de  fatum  mvtt  tut 
tbmlrmrmm.  keartmvet  mm  chalmmram  ,  en  certaines  fo- 
Icnimtex. 

CWas«aa«,rigiiif.;aum  ,  Pipeau , flufte champe- 
ftre  ,  fl.iite  de  bcrg.t.  An  fam  mat  thmlmmeamm. 
C  h  a  1 1  m  n.  I.  f.  Chalumeau,  efpece  de  fiuftecham- 
peftrc  dont  les  bergcri  le  letvetsC  Chanter  fur  let 
cbalimue, 

CHAMADE-  f-  f.  Signal  qu'on  fait  avec  le  (on  de 
la  trompette  ou  du  tambour ,  pour  advenir  les  en- 
nemis qu'on  veut  faire  quelque  propolition  dans 
une  place  aAlegéc .particulièrement  pour  capituler. 
B-tttrt  la  cbmmaÀt.  nffamdtt  m  mut  cbamadt.lmkrtf- 
chttfiamtfa  ti ,  Ut  tmmrmu  firtml  katm  U  tlhammaU 
fur  demander  à  tmfitmler.  marna  fifmtt  kattrt  U  tba. 
maalt  fmr  demander  a  retirer  mat  Mm, 

CH  A  MAILLER,  v.  n  Se  battie  ,  le  frapper  les 
uns  les  autres  à  coups  d't  fpec  ,  de  pique  ,  de  ballon 
cVc.  fi>  cbama\llernit  lamt-ttmft. 

Ou  le  fait  quelqurfo.s  ai>it  en  y  joignant  le  pro- 
nom p.  rfouncl.  lit  ft  itMtmuttlIertmt  deux  btmrtt  dm. 
tant,  mena  marna  thmrnaillerant  ttmmt  il  faut. 

Il  lignifie  fig.  Difputer  ,  coutefter  avec  beaucoup 
de  bruir.  //  ft  tratevm  dmmi  ttttt  cemfagn  t  mn  DaUtur 
tir  mm  Afirtifirt  qmi  chameilltrtnt ,  qui  fi  cbmmmillt- 
rfmt  mn-  hrmrt  durant. 

C  m  a  m  a  i  L  L  i  f .  I  ni.  \  Mr  .lee  ,  cumbat  où  l'on 
chamaille.  Dmrant  U  chamailla,  veild  mn  grttmd  chu- 
mai  l  lit. 

CHAMARRER,  v.  a.  Orner  un  mant  'au ,  unlu- 
bit ,  une  pippe  cVc.  de  plulicuis  p  illenum  ,  dentel 
les,  galons,  bandes  de  velours  &c.  Chamarrer  un 
tafaqme  dt  talamt  tar.  cbjmarrir  mm  hakit  de  clin- 
quant .  U  chamarrer  tant  plein  qxe  vmde.  chamarrer 
m  kafJtiu  rmufm  .  m  tnaiei. 

C  m  a  m  a  rri  ,  l'a.  part. 

Chamarkvhl.  L  f.  v.  Manière  de  enamarrer 

Chamarrure  à  tndet ,  en  kracclttt  Sec. 

Il  fignifie  auffi ,  Les  galons  .  dentelles  &e.  dont 
on  chamarre.  On  empu  i  t  unt  iummtt  de  talan  famr 

la  chamarrure  dt  fia  cmfaque. 

CHAMBELLAN.  \  fty  Sous  CHAMBRE- 

CH  AMBRE,  f.  f.  Pièce  d  un  logis  dans  laquelle  o,i 
couche  ordinairement.  Chambre  quarrie.  ktlUckam- 
kri.  chamkrt  Je  farjtdi.  chambre  benne  &  chuudr 
chanb  e  farqntut ,  ImntknJfie  ,  kaifii ,  flatecbtyit , 
tmrrtltt.  t  'bmmbrt  hantt.  ebambrt  bafft.  fnmUri ,  ft- 
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cendt ,  trmfiefmt  chambre,  chambrt  en  galet  M.  U  Ugt 
es  mm  tttU  chambre,  il  a  unt  dt  chambres  dt  plein 
fitd.  il  y  a  tant  de  chambrt  t  à  fen  dans  MM  maifin. 
chambrt  vuiie. chambre  meublée,  chambre  fert  exbanf- 
fei.  chambre  à  Unir,  chambre  Itcantt  .  ou  chambrt 
garnit,  firvir  à  U  chambrt.  valu  de  chambre,  femme 
de  chambre,  meuble  1  dt  chambrt.  rebt  de  chambrt.  fit 

Ln  Chemb-t ,  ablolument .  fignifie ,  U  Chambre 
du  Roy.  Lti  Offciert  de  let  chambre.  Premier  Gentil- 
homme dt  In  chambrt.  Pages  dt  U  chambre.  U  MnJL 
qut  dt  U  chambrt. 

Let  corps  art  Fuiraient  font  partagez  en  planeur t 
tribunaux  qu'ils  appellent  Chambre».  La  granf- 
Cbambre.  la  Chambrt  dt  TEdit.  Chambre  my-partit . 
compo.ee  autrefois  de  Coiifcillcrs  Catholiques  4:  de 
Coitfeillcri  de  la  Religion  Prétendue  Reformée. 
LttChambret  dti  Enqmûtt .  dti  Ktjneflts.  U  Cham- 
bre dit  WacMumt.  afrmbltr  Ui  Chambret. 

Dant  le  Parlement  ou  let  Eftats  d'Angleterre,  il  y 
m  La  Chambrt  hante .  ou  U  Chambrt  dti  Seigneurs  j 
Et,  Les  Chambre  baft,  ou  U  Chambre  dit  Cemmnnts. 

Chambre  dtt  Ctmpttt  ,  Cour  fouveraine  où  l'on 
voit  Se  examine  les  comptes  de  ceux  qui  ont  manié 
let  deniers  du  Roy. 

Chambre  Jptjltliqut ,Threfor,Domaii.e,ac  revenu 
*  du  Pape,Ac  let  Officiers  qui  en  ont  l'adrmiufUation. 

Clerc  de  chambre.  Trtfiritr  dt  la  chambre.  Andittnr 
dt  U  chambre  Apafieltqm.  MM  Cbargt  Vu  eut  an 
prefit  dt  la  chambre. 

Chambre  Imper  i  île ,  Tribunal  où  fe  jugent  par  ap- 
pelles affaires  particulières  d'Allemagne  LaCbam. 
bit  Impériale  de  Spire. 

Chambre  défit fiict  .  ou  Chambre  ardente  ,  Eft  une 
auernbléc  de  Juges  commis  pour  connoiflrc  des 
mal  vcrùt  ions  de  ceux  qui  ont  manié  let  denier  t 
publics  Se  d'autret  fortes  d'affaires. 

Maiftre  dt  U  Chambrt  anx  dtnitrt  ,  Eft  celny  qui 
manie  les  démets  qu'on  employé  pour  la  defpenfe  de 
bouche  de  la  Mailon  du  Roy. 

Mai fire  dt  Chambre .  eft  le  premier  Officier  de  la 
mailon  d'un  Cardinal. 

Matfhrt  dt  Chambrt ,  qui  tient  des  Pcnftonnaires 
dans  un  Collège. 

On  dit  tïg.  èe  prov.  d'Un  vilionnaire  ,  extrava- 
gant ,  un  peu  fou  ,  qu  II  y  a  bien  dtt  chambres  à  Itàtr 
demi  fa  te  fit. 

On  dit,  Garder ,  tenir  la  chambre  ,  pour  dire,  N'en 
pas  forrir. 

On  dit  d'Un  Attifan  ,  d'un  Ouvrier  ,  qu'/.  tra- 
vaille en  chambre ,  pour  dite  ,  qu'il  ne  bent  pas  bou- 
tiuue. 

On  dit ,  Tenir  unt ptrftnnt  en  cl  ambre ,  pour  dire  , 
L'y  entretenir.  U  fe  dit  auffi  d'un  homme  que  l'on 
obfcde  pour  le  faire  jouer  &  le  tromper  au  ieu.  lit 
fini  ijuatrt  >h  Cinq  f  peuri  ',m  It  tiennent  en  chambrt 
&  Iny  gagnent  tout  fin  nrgtnt. 
Chambrt  d'tent  mint  ,  Lieu  oA  fe  met  la  poudre. 
Chamb  e  qui  fi  fait  dant  nn  Cartn  ,  Loti  que  la  ma. 
tiere  ne  coule  pas  par  tout  en  le  fondant. 
Chamisitti.  f.  f.  diminutif  de  Chambre.  Elle 

fi  tient  renfermée  t'ait  fa  petite  chambrtttt. 
Cn  *  m  a  &  t  l  a  n.  f  m  Qji  loge  enchambre  locan- 
te.  tl  y  *  ,Ant  de  cbambrclens  dant  cette  mafin.lj  Il 
eft  bas. 

A  s  t  1  c  h  a  m  ■  a  1.  f  f  Pièce  d'un  appartement  qui 
eft  immédiatement  avant  la  cliambie.  Il  y  a  en  cet 
appartement  Antichambre  ,  chambre  c?"  cabinet.  jet  at- 
tend* dant  fin  Antichambre  ,  à  i antichambre. 

C  m  a  m  »  a.  \  s  »u  f.  m.  C'eft  un  certain  Officier  clau- 
ftral  dans  quelques  monafleres  tentez. 
Grand  Chambritr  ,  Eftoit  autrefois  un  des  Cinq 
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grands  Officiers  de  U  Couronne  de  France  ,  qui 

avoit  l'intendance  de  la  Chambre  du  Roy  Sec.  La 
charge  dt  Grand  Chambritr  tfltit  ht  rt  dit  aire  dam  la 
Maiftn  de  g  turban. 

CiAMiiiLix.f.m.  Premier  Officier  de  la  Cham- 
bre du  Roy  ,  qu'on  appelle  ,  Grand  CkvmSttl 
Quand  le  Rtj  tient  fin  lit  dtjnftut .  It  Grand  Cham- 
bellan ed  à  fit  pxtdt.  un  tel  Seigneur  ti  pmtrvt»  dt  U 
charge  dt  Grand  Chamb tl! an. 

On  appelle  auffi ,  Chambellan  ,  chez  let  Princes  , 
des  Gentils  hommes  de  leurs  Chambres. 

C  a  m  ■  a.  1 1  r.  f.  m.  Officier  de  la  Chambre  du  Pape. 
Cameritr  feertt.  C  amener  d hannew. 

Camialincus.  f.  mafe.  Premier  Officier  de  U 
Chambre  Apoftohque  ,  qui  eft  toustourt  un  Cardi- 
nal .  &  qui  exerce  toute  la  jurildiction  temporelle  , 
knfque  le  Siège  eft  vacant.  Le  Cardinal  C  amer  Un- 
tue  ,  &c. 

Cahiiiincuat,  f.  tn»  Dignité  de  Carnet  bogue. 

Ch  a  m  sa  11  ri.  f.  f.  Servante  de  perfonnes de  peti- 
te condition.  Chambrière  a  Itntr. 

Il  fignifie  auffi  dant  les  Académie!  où  l'on  raoatre 
i  monter  a  cheval  ,  Un  ballon  de  troit  ou  quatre 
pieds  de  longueur  ,  au  bout  duquel  lout  attachées 
des  courroyes ,  des  longes  de  cuir  ,  pour  chaâicr  les 
chev.iux. 

Camaradi.  £m.  Soldat  qui  logera  mefme  cham- 
bre avec  un  ,ou  pluficurs  autres.  Ces  fildnit-là  fins 
camarades,  fin  camarade  fut  tmè  à  U  tranchée. 

Il  Ce  prend  auffi  fîmplement  pour  Compagnon. 
Ainfi  les  gens  de  mefme  nieftter  ,  les(  foidatt  8c  les 
laquais  s  entr'appellent  Camaradet  ,  Se  let  pet  son. 
net  de  quelque  condition  appellent  de  mefme  ceux 
qui  leur  font  infetieutt,  Ùsttt  mty  ,  mm  camarade. 

On  die  prov.  Se  ballement  par  radlene  de  deux 
hommes  qui  font  fort  familiers  enfemble  ,  qu'//i 
fini  camaradet  cernent  ctcbmt. 

C  H  A  M  E  A  U.  f.  m.  Animal  haut  de  ïambes  qtn  a 
le  col  fort  long  ,  la  tefte  fort  petite  ;  Se  qui  fert  or- 
dinairement de  beftes  de  voiture  en  Levant .  qui  a 
une  bolfe  Se  quelque  fois  deux  fur  le  dos.  Cbamtnn 
et  trahir,  chamtan  dt  Ptrfi.  Dant  It  Levant  lis  cara- 
vane 1  fiftnt  avec  dtt  chameaux. 

C  H  A  M  O  I  S.  f.  m.  Efpece  de  chèvre  (âuvage  ,  qui 
vit  dans  les  rochers  &  dans  lei  montagnes.  //  smn  , 
U  prit  deux  chaînait  et  jtnrJà. 

Il  fe  dit  ordinairement  de  la  peau  de  cet  animal 
conroyce  Se  palfée  cn  huile.  Pamrpe  m,  camifile .  cn~ 
Icfen  ,  gandt  dt  chamtit. 

C  H  A  M  P.  f.  m.  Eftendué,  pièce  de  terre  labourable  , 
qui  d'ordinaire  n 'eft  pas  fermée  de  murailles.  Champ 
fertile,  champ  jlerilt.  champ  de  tant  d'arpent  t  Sec.  La 
beurer ,  cultiver  ,  fumer  .  femer.mnifenner  nn  champ, 
au  btut  dn  champ.  Unt  dixmt  pat  a  Fngranie.  il  prend 
U  dixmt  fur  le  champ,  m  le  trtnva  mtrt  an  mdlen  d'un 
champ. 

Champ,  lîgrufir  fig.  Sujet ,  matière.  Omlny  a  dmtni . 
m  Iny  a  tnvtrt  nn  beau  champ  peur  acquérir  delà)  glai- 
re, if  et  nn  btan  champ  pmr  pamiire.  veilà  nn  beau 
champ  peur  efialer  fin  iltqnrme  ,fm  truditsm.  c'efl 
un  btan  champ  penr  fi  fignoler. 

Lit  Champj  au  pluriel ,  figmfient  toutes  fortes  de 
Terres  tant  labourables  que  près  ,  boit ,  bruyères 
Sec.  pris  tout  enfemble.  Mener  les  vaches  ,  let  bre- 
bit  au  t  champt.  U  m  feu  guère  btn  anx  champs  pmr  et 
ttmpt-là. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  eft  bien 

fou  ,  qu' llt/i  feu  à  etnrir  let  champs. 
Let  Poètes  dtfcnt ,  Let  champt  Elyfits ,  Us  champt 

El) fit  m. 

11  fe  dit  auffi  de  tout  les  lieux  qui  ne  font  point 
dans  les  villes  ou  dans  les  fauxbouxgs.  Mmfim  des 
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tbdmf  l.  il  dtmtmn  ««  tbmmpi.  il  tfi  dit  dMx  tbdmf  l. 
tttritt  tbdmf  i  Imy  tfi  b*.:. 

On  du  d'Un  homme  qui  log;  à  l'extrémité  d'un 
faux-bourg  ,  H  tfl  tmx  ebmmfi  &  à  L»  viit. 

On  dit  auflî  ./'Un  homme  qui  loge  dant une  nui- 
An  delà  ville  od  il  y  1  un  grand  |ai  Jm  ,  qu7i  e fi  dur 
tbdtmpt  &  d  ld  xtit.  , 

Bdttrt  dmx  tmmmfi  ,  c'nl  a  dire  ,  Battre  le  r»to- 
bour  pour  le  mettre  en  mue  lie.  On  bdiiut  mue 
tbdmf  t  fuir  jttr  relever  U  gdrdt.  ld  gdrdt  dm  Lut- 
vt  $41  dmx  tLimfi  ,  mmsmd  U  Kty  m  la  Jtnmt 
fdfe. 

On  dit  aufli ,  qu'O*  bdiitt  smxtbdmfi ,  pour  dire, 
que  L'ai  met  iè  mit  en  marche. 
•  On  du  hg.  d'Une  pci  tonne  qui  fe  met  en  colère, 
qu'  Elit  je  mr.  aux  tbdmf  t.  U  mumdri  tb*ft  U  mut  mue 
tbamfi. 

On  dir,  .1t  tir  U  titf  du  fbsmf  i.poui  dire,  qu'On 
•  U  liberté  d'aller  ou  l'on  veut.  Ontuy  À»»**  U  tlif 
éUi  tkdmfi. 

On  du  aufli  prov.  Avir  m  ad  an  v  tbdmf  i  çr  r ju- 
in m  U  vdlt ,  pour  dire  ,  Prendre  g>rH.-  a  tout 

Cbdmf ,  au  lingultcr  ,  Se  J.t  de  la  place  où  lé  fait 
le  combat  de  deux  «tn.ci  ,  on  de  quelques  parti- 
culier). Lt  tbdmf  dt  bdtdilh,  lt  thdmf  dm  ttmb.tr  ■/ 
ft.vcmt  d'émir  tmptuè  U  wUhèn  .  tmrlt  tbdmf 
mit  tmimilld  Imy  tfi  dtmturi.  il  m  t»*tbi  [tu  lt  tbdmf  d* 

kdtdlil, 

Ckéuaftiti.  Lice,  lieu  enter  me  de  barrière*  ,  dam 
lequel  deux  ou  j>lulicur>  pcrlôanca  vuidoient  autre- 
fois Iruti  Jirforend»  par  les  arme»  ,  Si  par  o<  don- 
avance  ou  per  million  du  Pi  ince  ,  de  la  Jullice. 

Il  le  dit  aulfi  de» Tournois  &  de»  Ca  troufe!  - 
kdttrt  en  tbdmf  du.  On  dit  néanmoins,  Lt ,uge  dm 


mf  ,  non  pas  du  champ. 
Cbdmf  ,  lignifie  aufli  hg.  Un  fonds  fur  lequel  i 
peint ,  on  reprefente  ,  ou  grave  quelque  choie,  l  t 


tmdmf  d 'mmt tdftfitru ,i 'un  tubltem  ,d~  mmt  mtdmtie ,tt 'mm 
e feu  fin.  lt  fkxmf  dt  tint  nftftrtt  tfi  brun.  Ut  frmei- 
fmlt  figure  dtil  tfirt  du  mùUtm  dm  cbump  dm  tdwltmm, 
dit  ld  meddillt.  Itidrmti  dt  frumtt  fimt  irttt  fleuri  tu 
Im  m  tbdmf  fdjmr. 
Soi  li  champ.  advcrlual.  Sur  l'heure  melm" , 
fans  delay .  Cria  fut  vuidifmr  lt  (bdmf.  tm  lt  ebdfitd, 
mm  Ufdjd  imU  (mr  lt  tbdmf. 
A   cHAQjjt  bout   os  champ,  adverbial.  A 
chaque  moment ,  a  tout  propos.  //  rtitmbt  dmti  U 
mu  Jim t  fmmtt  d  tb/ujnt  lumt  dt  tbdmf.  *m  dtrt'u  à  tout 
kmrnt  dt  tbdmf  mu  U  t  a  mtur:r. 
C  M  A  M  »  A  a  t.  i.  m.  D  oit  qu;  les  Seigneurs  de  fief 
ont  en  quelques  lieux  de  lever  une  certaine  quan- 
tité de  gerbes  fur  les  terres  qui  (ont  en  leur  cenfire. 
Ctttt  ttrrt  dtu  tbmmf  drt.  ttitt  ttrrt  tfl  frrvilifttt  ,tllt 
m  dût  mi  dtxmt  m  tbdmf  drt. 
CliAMPiST&k.  ad),  de  tout  genre  ,  Ruflique  :  qui 
appartient  aut  champs  :  ricane  ,  efloigné  des  villes 
êt  des  auttes  habitations.  Aidiftn  thjmprftrt,  et  Utu 
mfi  bun  tbdmftàrt.  vit  tbmmf  tfirt.  Divimui  thrnmft- 
jhr.  mm/ujmt  ebdmftfirt. 
C  a  m  r  a  c  m  i.f.f.  Plaine  , grande  eflendué  de  ch  impi 
Ûrmmdt  ,  vufit  cumfdfne.  rmft  tumfdfnt.  tm  fltmt 
Cdmfdfmt 

Il  fe  met  aufli  dans  le  incline  fous  que  le  mot  de 
Cbdmfi  au  pluriel.  Mdtftm  dt  tJtmptfnt.  lu  vie  U  ld 
edmfdgmt.  ôtnitlbmmmtdt  tdmfdgnt ,  dtmemrdmi  t  ld 
cmnfdjmt.  d  ntft  fut  cbtt.  Imj  .  il  tfl  *ti  d  U  tdmfd. 
gm.  On  appelle  ,  Hdbn  dt  tdmfdfmt ,  L'habit  qu'on 
porte  aux  enairsps. 

Lu  drmitifêui  frtflti  à  mdrtbtr  ,  ttti  p  mtttrtnt 
kiru-u\t  m  tdmfdfmt.  eu  Trtuffn  tunntni  lu  tmmfd- 
pmt.  et  Primtt  tfi  mjiflrt  de  Lt  tdmfdfmt. 

On  appelle  ,  Ftttei  dt  tdmfdfmt ,  Les  petites 
7»mt  I. 
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pièces  d'artillerie  que  l'on  mené  ai/etnmt  en  cam- 
pagne. 

On  dit  iig.qu'f  m  Ejinvdim.  mu  un  OréinmrScc.  but 
U  tdmfdimt ,  poui  duc,  qu'il  dit  force  choies  hors 
di-  foo  fujer. 

Cdmfdfmt .  fignihc  aufli ,  Le  H  mpi  durant  lequel 
les  armées  font  ordinairement  en  campagnr.qui  cfl 
Je  printemps  ,  l'efté  Se  l'autoinru .  Lmtmmfdtntm 
tfit  Immtmt  ttttt  Admit  ,  tlt  m  ttmrnuntt  dt  btmmt  tturt 
f>  fimx  li  m  tmrd.  x  r  i.  a  mmt  flvntuft  tdmftgmt  fur  lu 
drmtt  dm  fidy.  Im  ttmfdgut  de  Htidulr.  et  Gtmtil- 
btmmt  m  (itrviUrg-trmfi ,  d  m  fmi  vmgl  edmfmgmti 
t*mi  dtjui.e.  ,1  tMmtmet  d  ftrttt  Iti  urmui  .  wtty  fà 
frrmtm  eumf.igmt. 
Campacnavo  A«t>f.  adj.  Q"'  drmeure  ordi- 
nairement aux  (lumps  ,  5c  n'a  pal  le»  manierri  de 
la  Cour  m  de  la  ville,  (Jemtdbummt  edmpngmdrd. 

I!  eft  aufli  lublt.  r.'ifi  mm  edmpuguw  J.  d  m'y  m  hem 
de  fi  emmuyemx   mue  Iti  temflumemu  d  mm  rtmfi 
gmmrd. 

C  A  m  r  o  s.  f.  m.  Mot  tiré  du  Latin,  qui  lignifie.  Con- 
gé ,  relaiche  d'un  travail  ordinaire.  Vm  grdmd  tmm- 
fdt.  tlt  tfi*l*tr  m  tdM.pt.  f mj  frm  tdmpu  dmftmr- 
d'bm,.  il  tfl jutr  Je  edmpt.  U  «Il  bas. 

Camp  1.  m.  I.e  lieu  ou  une  aime-  en  corps fê  porte 
avec  ordre.  Ctmf  retrjmcbt  ,  tu-vert  fon.p,  c»mp 
bttn  utdtmni.  tjmf  dtdmtdgtmx.  dmmi  ituu  iet  mmdr. 
Mrj  du  emmf.  d  d  mu  ,  dm  pp  fut  tmmf  tm  td  er. 
demi,  m  lu  trjle  du  tdmf  ld  garde  dm  tdmf.  d  C  tfi  rt- 
trdmiki  tLtni  ftmumf.  dftrçd  lu  tmnemu  dumi  Itmr 
tdmf.  rtmmtr  jtn  idutf  .<" un  tndrtu  d  mm  muirt.  lever 
le  tdmf. 

On  appelle  ,  Mrflrt  dt  edm»U,\  Colonel  de  Ca- 
valerie. Mettre  de  tump  Gêner  ml  dt  Lt  CdVddtnt  li- 
gtrt ,  du  Drdgtmt  cVc. 

Aimrtpbml  de  tdmf.  Officier  gênerai  au  dessous 
dei  Lieutenants  Généraux. 

Aidt  dt  tmmf.  Officier  qui  porte  les  or  ires  du 
General. 

On  appelle,  Cjmp  v*lmmi,\Jnc  petite  armée  com- 
pofée  particulièrement  de  Cavalerie  ,  qui  nent  la 
campagne  pour  faire  des  courfes  fur  les  ennemis.  // 
ttmmumdt  mm  Cmmf  vldmt. 

Cmmf  ,  Se  dit  aufli  des  lices  où  combattent  deux 
particuliets  ,  pour  vuidcr  leui  dirhrrcnd.  Jmgt  dm 
tumf.  Il  n'a  gueie  d  ulatc  qu'en  cette  (.lirai. . 
C  A  M  P  i  a.  v.  n.  Se  dit  du  ne  armée  qui  s'arrcile  en 
quelque  lieu  ,  un  ou  plulkurs  (ours,  s'y  fortifie ,  s'y 
retrauche  &t.  Nutt  tdmfmfmti  tm  ul  tmdftt.  ut 
irmu-tum  tdmptr  tt  fur!  U  tn-.tnd  mdmtrdbltmmt  bit* 
t  drt  dt  tdmptr . 

Il  Cil  aufli  acVf.  Ce  Generul  d  tmmft  fin  mrmit  en- 
tre U  mentufnt  C  ld  rivurt.  il  fi  tdmft  t*Mtt*urtmd~ 
Vdmtdgtmfrmrmt .  d  tfiuttdmfi  fret  d" urne  telle  vdlt. 

Ou  dit  prov  d'Un  homme  ,  qu 7/  cmmft .  pour 
dire,  qu'il  u  a  point  de  logis  ail'eure.qu'il  en  change 
tous  le i  fou.  %. 

On  du  vulgairement  ,  St  tdmptr  ,  pour  dire  ,  Se 
placer.  //  vuti  kdrdimtmt  fttmmftr  tumt  U  mtittmrt 
fldte.  m  vm  efiei  vuu  dit  tmmfrr.  vrtimeni  v*a/ 
vn!d  bien  tmmPt. 

On  dit  aufli  ,  Se  tdtmftr  .  pour  dire  ,  Se  mettre 
en  certaine  pollui  e  ,  fe  placer  de  certaine  maruerc 
fur  les  pieds.  Il  je  tdmfe  bien,  d  ft  tdmf'.  fur  lt  fui 
driit. 

C  a  m  i*  i  m  in  t  f.  m.  v.  L'aclion  le  ramper ,  eV  le 
Camp  mrfme.  /)«i  n t/lrr  frémir*  tdtnftmtm  mtmt 
em/mti  n»*veiet  Jtt  emtrmu.  !e  tdmpement  ejl  le  tbef- 
dtmmvrt  m*mii  grutd  Cdfiidime  II  *'j  plut  mut  irru 
tdmftmtmu  d  fdtre  pmr  drrtvtr  à  mmt  trie  vile. 

D  i  c  a  m  p  i  a-  v.  n.  Lever  le  camp  («>ui  aller  en  un 
autre  endroit.  Nuu  tbligtdftmtt  lu  ennemi i  a  detému. 
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ftr  Vurt  viflt.  tm  Iti  fiÇmtt  dttmmftr.  dit  tmt  m» 
tuÇmei  dtttmpé. 

Il  ligruhr  aufli ,  Se  terrer  promptement  de  quel- 
que lieu  ,  «enfuir.  /'  v»*t  wi*t  txtrtmemttti  ,  dit 
mm  il  vint  fit  il  detAmpt.  mmAnd  d  fetut  nmt  Iti 
jlrthrrt  II  chtrthtuni  pimr  It  prtndrt  ,  ii  dtXAmfA 
b<tn  :ift. 
DtcAMPi.it.  part. 

Die  (MFiKiK  t  I.  m.v.  Action de  decamper.for- 
tie  d'une  arnicc  hoi»  de  fonça  i  p.  Ltt  mnemu  nmt 
frtjfaitnt  .  nt/lrt  tleetmprmen:  fmi  un  pen  prettpii.mnt 
btmrt  Afrt'  le  tifi.rmprmrnt. 

E  i  c  a  m  ri*,  t.  n.  (  l'île  prononcr)  Se  retirer,  l'en- 
fuir en  giand'  halle.  Ii  crmgmi  d'tftrt  htutm  ,  U  eÇ. 
t*mf*  Il  et t  bai. 

C  M  A  m  r  i  on  f  m  0  on. luttant  en  cliampclos.  Brt- 
v  ,  VAitlAnt  chAmpun.  ttmx  f  n  *e  pinvtxtni  pti  ctrn- 
k-Attre  df  leart  pti Çtnnt i  ,  commi  lit  vitiitrdt  ,  Itl 
tflnfit'^  .  Itl  I  t  c!e  finit  'fiirt  ,  ltt  Ddmti  ,  finrntfftitnt 
dei  cVmmfiont.  d  i  ifÇrit  a  tint  D*me  pinr  tflrt  Çim 
tetAmpetn. 

On  appelle  fit»  'es  Martyrs  ,  Lti  eliAmpunt  di  U 
fty  ,  lr<  eh*mp:>-»t  de]  i  >  h  1  Chili  it. 

On  dit  pai  raillerie  d'Un  homme  qu'on  rfiime 
peu  vaillant,  ou  de  peu  d'effet  dan»  quelque  aftaur, 
Ce fl  mn  t  *<lljint  chAmpitn. 
C  h  a  m  t 1  r.  h  o  *.  Cm.  Efpece  de  plante  fpongieufc 
qui  vient  fam  racine*,  &  qui  croift  en  peu  de  temps 
en  quelques  endroits  de  la  terre  Si  a  quelques  ar- 
bres ChAmpt  intm  venimeux xbAmpigntnt  h*nt  d  msn- 
gtr.  Ia  plnyt  dîner  f.v:  venir  lu  ehdmf  tgntni.  plji  di 
tliAmpigntni.  rtitafl  .  f.inÇÇe  aux  tbtmpi  gnrnt .  p»n- 
ért  de  t I  Amvi  fneni. 

On  appelle  aufli  hg  ChAmpignm  ,  Certain  bon 
ton  qui  K  fait  au  lumignon  d'une  chandelle  ,  ou  à 
une  încfch.-  qui  brufle. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  s  efl  eflevé  en  peu 
de  temps  ,  qu'//  tfl  verni  tint  en  une  nmt  cimmt  nn 
chtmpunin. 

CRAMPiCNOhNttmf.  f-  f.  Couche  de  fumier 
préparée  p-nit  y  f.vtc  venir  des  champignons  bons  a 
m.mger.  Il  fitm  ftirr  Ia  une  ebAmpijninuiere )  m  tt- 
eommtde  dti  >  I  jutj  ,,i mnerel  dtm  dit  CAX'ti. 

C  H  A  N  C  F.,  f.  f.  Sorte  d^-  ku  *  fc*B  ou  trois  xAn.Ilt 
ftmtnt  À  /.•  tlutnee.  ;  nier  a  Ia  tbttitt.  /t  tmj  ty  ivuri 
triAnee.  '■Amené'- Ça  cr>*nt*. 

Il  (t  prend  aullï  povir  le  point  qu'on  livre  à  eduy 
tpmtt  jrquel  on  jour  ft  i<our  celuy  qu'on  le  livre  a 
foy  me  fine.  Livrer  cltAnte.  nmin-r  Ça  (MM»  Ui/fer 
f*jf"  l-t  tliAntt. 

Il  lijgnifîe  .iulTi  ,  Heurtufe  fortune  qui  arrive  à 
quelqu  un.  fltri-e  thArtt.  il  rl)  en  trente  ,  tt  pour  ta 
renffir.  te  a  tu' a  P>rtt  ttiAiKt.  U  <  •'■  mit  *  tmme. 

On  dit  d'Ifn  h<>mine,  que  C'ejl  pu, te  i*.i  :ie,  t-otir 
dite  ,  que  C'clt  peu  de  cltofe. 

On  dit  prov.  Cerner  ft  cr>4nxt  .  pour  dite  ,  Conter 
fon  atfairc  ,  fc»  raifoi».  /'  me  Vitm  (tnitr  Ça  chAntt. 
C  H  a  n  c  iu  x  ,  i  v  si.  ad|.  Qui  cft  en  ch.ince.  Dt 
net,  iiHeii  And  a  mu  a  Ia  literie  ,  U  y  en  a  tu  deux 
êtUf,  il  tfl  chjntenx  ft  nt  Çmii  pu  fi  chAneenx  .ue 
tel  a. 

Ou  dit  par  mefpris  ,  I'iiïa  mn  mmme  kien  tltAn- 
ttnx  .  pont  dire ,  qu'il  a  peu  de  mente ,  de  pouvoir, 
de  cwnlideration  dans  la  choie ,  dans  l'affaire  dont  on 
parle. 

C  H  A  N  C  E  LE  R.  v.  n.  Ne  fe  tenir  pas  ferme  fur 
les  pieds  ,  mai»  pam.hei  de  colle  fc  d'autre  comme 
fi  un  ail  oit  tomber.  //  efl  encart  r»o»  ÇitUt  ,  d  thAn- 
ttle.  ileliAiiee'.e  omme  un  |MM 

U  le  dit  ri?,  d-ins  les  chofes  morales  ,  Si  fignifie , 
N'r ftre  pas  ferme  ,  n'ellre  pas  .iflluré.  //  va/u  .  il 
ikAjftlt  duii  Çtt  tefrmj'tt  ,  dditt  Ça  rrÇiUiiiin.  il  efl 
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fwn  tfrrmdi  ,  d  cnAWCtli  fmÇÇei -Jt  ,ft fmtmm  c»W 

teli 

C  n  a  i  c  »  i  a  m  t  ,  a  M  t  ■.  »dj.  v.  Qw  chancelé.  Jt 
It  vu  cttAnteUnt.  £  mm  pM  tbAmttLamK  drmATrxki  réaai 

tel  Amie 

On  dit  autîi  hg   F  fpm  <**tst«U«.  fmnmmrtbém. 

tel  Ame. 

CHANCELIER,  f.m.  CHBritttkUCoatanfsr, 
te  Chef  de  la  Jufticeen  France,  qui  Telle  do  lettre» 
patentes  ,  des  grâces  Se  abolition»,  dci  conct  (lions, 
des  arreiU  Sec.  fous  l'authorrré  du  Phnce,  de  i'Eilat . 
Ch*ntelier  dt  FrAnte.  C.*Ancelt*r  dt  f  Emrpvt.  Grmmd 
Cinuttlitr  dt  r#.'»f  nt  St( .  On  peut  l/lrr  Ui  Stmmx  .< 
mn  C»Ar<tlur  dt  r •  Antt  ,mju  m  ne  peni  fm  imyi/Ur  U 
ehdrfe  nn'Avet  Ia  vie.  La  Rente  ,  le»  Fil»  de  i  MTtce 
ont  aulTi  leurs  Chancebei».  CkémctUtr  d*  U  Xnmt . 
CltAntel  er  dt  M**Çitnr. 

fUrthmctUer     cft  nn  Officier  qui  exerce  L» 
Charge  de  Chancelier  conjointement  on  en  l*ab- 
fciuedu  ClutKelter.  KtttthAmttlur  de  l  r  glye  R*. 
nutint.  y ieetkemcAUtr  de  Ptlignt. 
C  h  a  h  c  »  i  1 1  r  i.  f.  f.  Femme  de  Chancelier. 

Ckmnttlttr  ,  Dans  le»  Eglife»  Cathédrales  cil  une 
cernine  dignité. 

Il  y  aaulfi  dans  les  UmverGtex  un  Chancelier  qui 
confère  les  degrrx. 

On  appelle  au'.Ti  ChAmttlirr  .  en  pluilrurs  échelles 
du  Levant  Ccluy  qui  a  leleau  du  Contulat. 
Chanciiiuii.  f.  f.  Sorte  de  tribunal  où  l'on 
fclle  les  lettres  avec  le  feau  du  Prince.  La  frwmdt 
Ci'AnteBene.où  le  Chancelier  telle  avec  le  grand  feau. 
Petite  Cr-Anceirrie  ,  dan»  le»  Parlement,  où  un  Mai- 
Aie  des  Rrqueftc»  ,  ou  autre  Officier  commis  pour 
cette  fonction  ,  Telle  avec  le  petit  (eau.  Ofân  it 
U  Çhtnteierte.  il  vint  Çtmt  dit  lettrtt  dt  U  grmmdt 
Cmtmtitrtt.  dts  lettrtt  txftdiitt  m  Cknmtlerie.  m 
fly't  dt  Chtnttitrtt.  c'efl  un  vitnx  SecrttAtrt  dm  Rtj 
ami  entend  bien  It  CbAiKtime,  •  i 

On  dit  aulli ,  LuCmAmtàerit  dt  Ptmt  ,  pour  fi- 
gmficr.Les  expéditions  qui  fc  font  à  la  Chancellerie 
de  Rome.  Ht  gin  dt  Cbtnttimt. 

I  :  ngmfie  audi ,  Le  logis  defline  poux  le  Chance- 
lier ,  &  c  luv  dans  lequel  on  lellc  le»  lettres  ,  toit 
au  grand  ,  foit  au  petit  feau.  Ajnli  il  y  a  la  Chan- 
cellerie à  S.  Germain  ,  à  Fontainebleau  Stc  II  tfl 
mit  À  Ia  ChAnxtllrrit  Çktn  Çtlltr  nmt  grMt. 

On  appelle  aulli ,  La  CtiAnctlltnt  dt  ÏVnratrfitè, 
Le  lieu  ou  l'on  Telle  des  lentes  de  M  ai  lire  c»  Arrs.dc 
Dnctrui  &C. 

CHANCEUX.  J  ViyCH  AN  CE. 

C  H  A  N  C  I  R.  v.  n.  1 1  C  h  a  khi.  v.  n.  p.  Moi- 
ûr ,  ne  le  du  guère  que  de»  choit»  qui  <ê  mangent, 
comme  tics  confitures,  des  paitex  ,  dis  ïambon-, 
Cn  cmfitmrti  .»mme  ne  tm  À  cktnt'v  .  eUtt  fetmmmtiÇ 
fini,  il  ntÇjmt  y  ai  UijÇtr  thanur  tt  ftfli.  ft  ptin  tfl 
ehnnti. 

C  h  a  n  c  i  ,  i  a  ,  part.  :  .  •  m  » 

C  h  a  n  c  1 1  s  ù  a  a.  f.  f.  Moifif>ûre.O/?r<.  U  chsnfifn- 

rt  dt  dtf  -i  i  ce  p.i-;le. 

CHANCRE,  f.  m.  Efpece  d'ulcete  fort  mahu  qui 
ronge  la  partie  du  corps  lur  laquelle  il  U-  trouve.  Il 
mmmV  mn  triMHrt, 

Ou  die  prov.  Se  fig.  qu'î/V  himme  nmtmgt  ratsssiM 

mn  thtntrt,  pour  dire  ,  qu'il  mange  beaucoup. 

II  (ignitie  .MitTi  ,  Certaine  crade  ,  ou  ceiraineele- 
veure  que  lathaleur  J'.ute  hrvic ardente  ,  ou  autre 
i  aule  ,  fait  venir  fur  la  langue,  au  palan, aux  lèvres. 

/'  4  II  Ur'ue  itme  ctmvrrtedt  CruOKrt. 

CuAMcaïux,  i  vit;  Qui  tient  de  la  malignité 
•iu  ihancte.  "L'Itère  cktmrtnx.  btfft  eltAmcrtuÇt. 

C  H  AN  DEL  LE.  f.  f.  Petit  flambeau  de  fmf .  Gnf. 


C  H  A 


fi  cbanitit.  cbamJett  in  auatrt ,  Jet  huit ,  Jet  dam. 

JU  à  La  livre ,  on  fimplcment  ,  cbanitUt  Jt  vedlt. 

mtmmer  ,  mwW  U  cbamitte.  tflemJrt  la  cbanitit. 
fouffltr  la  tbamJeti.  bru  fier  di  la  chaude!  e.  adjuger 

tome  terre ,  urne  firme  a  chanJele  eflcinte  ,  a  Ttxtm 

iiieu  Je  U  thamJeit.  let  papiiem  fi  bmfltnt  a  U 

On  dit  figur.  Se  prov.  qu"L>»  bemmmt  vient  ft  bru  fier 
m  la  chandelle ,  poui  dire,  qu'il  vient  en  un  endroit, 
dam  une  attire  ,  ou  il  fait dang~rrux  pour  luy. 

On  die  piov.  Se  fig.  quand  on  von  un  homme  qui 
ne  peut  trouver  ce  qu'il  veut  dire ,  Dtmr^-luj.Ap- 
pmrt*L-luy  un  bout  Ut  thamJellr,  1 1  cl t  bat. 

ChamJeUet  dttirr  ,  ou  bougies  qui  fervent  dans 
l'Eglifc  pour  le*  offrande».  Ctttt  bonne  femme  f*nt 
ttui  lit  }tmr$  urne  chandelle  Jeveut  Cimaoe  dmm  td 
Saint  tet  hummtfmt  txctmmmmit  à  chaniellti  tfltmiti. 
ti  fi  mtturt  .  eu  luy  tient  la  than  leiie  km:/!: 

On  dit  figur.  &  prov.  A  chaque  Sam:  f«  thanJel- 
U  ,  pour  dire  ,  qu  II  faut  fane  det  prefent  a  tout 
ceux  qui  peuvent  nuire  ou  fervir  dam  une  artnre 

On  dit  fig.  ic.  prov.  d'Un  homn<equi  t'cll  fauvé, 
qui  rll  clchapc  d'un  grand  perd  ,  mm  II  Jeu  umt  belle 
thanJillt  a  bien. 

On  dit  prov.  &  fie.  d'Un  homme,  qui  pour  reiifTir 
dam  une  affaire  ,  (ait  de*  prêtent  aux  deux  parti» 
contraire»  ,  qu'il  Jaune  mm  chandelle  à  Dieu  &  mut 

m  diable. 

On  dit  prov.  Se  fig.  que  La  cbanitUt  qui  va  dt- 
verni  va  ut  mmeux  A  m*  ttllt  7*1  va  drrriirt  pour  dtrr  , 
que  Le»  prières  fie  les  aumofnc»  qu'on  fait  durant  ià 
vie  ,  valent  mieux  poui  le  la!  ut  ,  que  telles  qu'on 
ordonne  de  faire  apte»  la  mort. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Cacher  U  eh  nielle  font  le  bmf- 
fiées  ,  pour  dire  ,  Cacher  .  luppumer  un  talent  que 
Dieu  nom  a.  lonne  pour  le  rendre  utile  au  public. 

On  dit  ,  ri  l 'ne  affaire  qui  coullc  plut  qu'elle  ne 
▼aut  ,  que  l.t  /eu  me  vaut  pat  Ia  chAndtllt. 

On  dit,  d'Un  homme  qui  mcu.t  inlrnùblcinent  Je 
de  vieilklTc  ,  qu  II  t'en  va  comme mut  ihAudelit ,  que 
C'ifl  mut  (bande  ie  qui  l' efl e  m. 

On  dit  ,  d'Un  homme  qui  a  eu  un  grand  efblouif- 
fetnent  d'yeux  caul'c  pat  un  coup  ,  un  heurt  ,  une 
cheute ,  qu'//  a  veu  Jet  tkanJeilei .  mille  chanJellei. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  conduite  l'on  bien  en 
faiiarvt  en  mefme  temps  plulicurs  grandet  defpenlri 
mal  à  ptopot  ,  qu'//  b-nfle  fa  chandelle  par  Ut  dtmx 

beUtt. 

On  du  ,  d'Une  eftorfe  rave*  de  plufirurt  cou- 
leur» d'un  habit  btgarréde  pluii  ut»  couleurs  ,  Se  de 
celuy  qui  le  potte  ,  qu'//  efl  nelt  ,  pielt  comme  U 
eh.,niel.e  itt  K»it.  Il  cil  bas.  , 

On  dit ,  d'Une  femme  qui  croit  eftre  belle  Se  qui 
ne  l'eft  pat ,  EU*  tfl  ktllt  4  U  clttmtLtllt .  «un  le  ,»ur 
tmt. 

Çh  am  »  1 1  ut,  f.  m  Amfan  qui  fait  &C  vend  de  la 
chandelle.  MAtfirt  ChAttitittr. 

Ch  a  k  1 1 1 1 1  k.  f.  m.  Inftrumeiu  ,  ultenlile  qui  ferx 
à  meure  de  la  chandelle  Mantée.Clymielitr  tftfiMtt, 
de  cuivre,  mmArttHt,  it  crifiAl.jrdmi  chtttdtlur.  titAn- 
dàUer  AflufiwihrAUtittt.thAmÀtlttr  et Efl'fe. 

On  dix  prov.  Meure  quelqu'un  fur  It  chumitiur , 
pour  dire  ,  L'eflever  dan»  quelque  dignité. 

CnAKDUiut.i-f.Li  fefte  de  la  Purification  de  la 
Vierge,  ainli  nommée  à  caufe  que  ce  joui  -  la  il  fc  fait 
une  proceflion  où  tout  le  monde  potte  det  cietget. 
jtvAttt  Itt  Chétnitltmr.  U  ftfit  it  U  CbjmitUmr. 

CHANFREIN    }  V*j  FREIN. 

CHANGE.  Cm.  Tioc  d'une  choie  avec  une  au- 
tre. Vttu  Ht  gttgutrtc  rttn  au  t^Antt.  cUuugt  four 

cfcag*.  u  Amftm  vtut  tfl  j>m  AVAntAgeux. 


C  H  A  1*5 

Il  Ce  dit  aufTi  ,  quand  on  quitre  une  chofe  pour 
une  autre.  //  Auut  It  iliAn^e.  cunr  ma  tkAmgt. 

CliAuft  .  En  terme  de  vénerie  ,  C'eft  quand  let 
chien»  quittent  le  cetf  ou  le  lièvre  quilt  pourfm. 
voient  pour  roi  ru  aptétun  autie  de  rencontre.  Let 
vieux  thient  ue  frrnntnt  pAi  fAtJtmtut  le  «Aasg*.  tê 
thtrn  fAtie  b.r-  le  chdMft, 

On  dit  figur.  Deuuerle  chAMff  À  uutlanutt  ,  pour 
dire  ,  I.uy  fiire  agréer  adtoitcntent  le  changeiitent 
d'une otfic,  d'une  t>i  opolition.  I  t  on  dit  deceiuy  qui 
par  ignorance  ou  par  f'otttfe  accepte  ce  change- 
ment ,^u'//  frtuÀ le  ct<Atife. 

On  le  dit  aufli  .  qu.ind  dmnt  la  difpute  .  dans  an 
raifonnement  on  tort  de  (on  futrt. 

Ou  dit  prov.  &  fifr.  d'Un  homme  qui  rrfpond  tvr. 
tement  Se  ingrnieulement  à  un  autre  qui  le  veut 
railler  ,  qu'//  luy  a  bu  h  rtniuj*u  chAugt. 

Le  CliAmft  d'une  pièce  d'or  ou  d'argent  ,  Ce  A  la 
monnoye  ou  plufîeurt  pièces  qui  en  font  la  valcut. 

Chutifit ,  rit  aulTi  .  L<-  lieu  di  limé  pii  l'on  va  chan- 
ger det  efpcces  de  inonnoyr»  pour  d'autret ,  com- 
me det  loui»  poui  Jm  pilloiet ,  de  l'or  pour  de  l'ar. 
ge-nt  hlanc  Sec 

LoAujt .  Iignihe  aufli  Banque  ,  meflier  de  faire 
tenir  ,  rc  mente  de  I  argent  d'une  ville  a  une  autre  , 
de  place  eu  place.  Fait  It  tltAnet.  U  pitee  iu  eh  An- 
ge. Cutrturr  it  cbAUgt.  lettrti  it  tbètmge.  billet  dt 
t  bette gt. 

Il  lignifi-  aufli  ,  La  place  me  fine  cù  t'alTemblrtx 
1rs  Banquier!.  //  tfl  aile  au  L  bAugt. 

Cbeimgt  ,  figmfie  encore  ,  Le  prix  ,  le  falaire  que 
le  Banquier  prend  pour  l'argent  qu'il  fait  remettre. 
Lt  tb*tt*t  efity  a  kjmr  ,  etitt  *  Lubtc  tjf  ie  tat.t 
ftur  ecttt.  tt  tbangt  tfl  trtt  ,  tfl  fin  le  ebanet  a  aug- 
mtenee . 

Il  lignifie  aufli ,  l  e  profit  ,  l'interef)  de  l'argenc 
qu'on  pterte  félon  le  court  de  la  place.  Rai' 1er,  pren- 
dre a  tbenge.  faytr  le  cliam*e  &  rtebamtt. 
Chanciou.  (■  m.  Celuy  qui  efl  prepofe  en  titre 
d'ofhce  pour  changer  le»  efpecet  d'or  ou  d'argent. 
Si  vut  efltt  titp  t  bar  fi  it  tu  petite  t  mututrejtt  .  per- 
ttz.-ltt  au  Cbaniewr. 

On  dit  ,  d'Un  homme  fort  pecunieut  ,  qu'//  tfl 


-   ir  «■  (  rt.tr  *eu  \ 


On  dit  ,  qu'Ici»  h*mnte  payt  ttmmt  un  Changeur  m 
pour  dire  ,  qu'il  paye  comptant. 
Cm  *  m  c  1 1,.  v.  acf  Quitter  une  chofe ,  t'en  défaire 
pour  en  prenJre  une  autre  en  la  place.  //  a  rhangi 
fi  tapifftrtt  peur  dtt  levrtt.  il  a  ebangi  fa  vieille  vatf. 
fett  peur  ie  la  neuvt.  je  ne  veux  pat  tkangtr  Avec  luy. 
rSe  veut  a  Jonc  changé  peur  un  autre  f  on  a  chauvi 
rorire.  ne  meut  chant  et,  pAi  noflie  vin,  il  a  cba*ngë  fia 
bien  Je  nature.  U  et  thangi  tout  fin  plan,  il  a  ebangi 
ttutt  Ça  mai  fou. 

On  dit  piov.  Si  fig.  Changer  de  uett ,  pour  dire  , 
Changer  de  façon  ou  de  faire,  ou  de  parler. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Changer  j'en  »  mal  borgne  à 
1»  aveugle  ,  tenir*  tut  aveugle  ,  pour  dite  ,  Changer 
une  chofe  qui  n'cil  pat  bonne  contre  une  plus  mau- 
vaise. 

En  ce  fent  il  Ce  met  fou  vent  abfotument.  Jt  n'aima 
feint  à  ch.tngrr,  il  r/f  permit  it  ebaneer  Je  mal  en  bien. 

Il  lignifie  aufli ,  Convertir  ,  tram  muer  une  chofe 
en  unf  autre.  Dam  le  Sac  emeni  Je  f  Eacbanfli*  ,  te 
pain  efl  change  au  Cerpi  it  ntfire  Seigneur,  an*  nepcet 
il  C-na  )  1  s  u  s-C  HUIT  rhangta  /'  tau  en  vin.  la 
ftmmt  it  Lot  fut  changée  en  une  jtAtut  Jt  fil.  ee  Ch{- 
miflt  fe  vantt  ie  pouvoir  ebangtr  t  tutti  fit  tu  it  tut- 
tJJtx  tn  or. 

Il  efl  quelquefois  neutre  ,  Se  alors  il  gouverne 
fouvent  l'ablatif  avec  la  ptepotition  De.  Changer 
I  kabu  ,  Je  cbetmfi  ,  Je  tegu,  ie  rtfilntiem  ,  tt aJtù , 
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dt  plaet  d'air  .  de  payi.  thanftr  de  vit.  thanttr  dt 
mmi\t  ehameet  dt  lAngage.  il  a  rfctMjr  dt  couleur  U 

.-  J'sr;,  dt  Vtfâft. 

Il  If  mer  quelquefois  ahfol'iment.  /  '  tempt  va 
thmffV,  il  fait  breaiHart.  il  dt  fêlera  file  veut  ebanfe. 
U  mût  a  thémjt.  rien  n'tfl  fiable  tm  ci  raundt  .  teut 

thanfe, 

C  m  a  M  t.  i  ,  i  t.  part.   Il  *  If»  fipmfkattoni  de  ton 

veibe. 

OH  dit  .  qn' v'»  hemme  e*  Km  eh** fi  ,  poui  dire , 
qu'il  *  le  vifctge  .  ou  le*  mciur*  ,  toet  atute*  qu'il 
u  avoit  auparavant. 
Chauciaht,  a  *  t  i.  adj.  v.  Variable ,  mnable, 
qui  change  facilement.  Vuila  a*  rrupi  .  un  vent  bien 
ehan^cint.  refit  tfawmM  eflfirt  c  S  .m^tAntt.  hamtur 
tàumftmfr-  tfpnt  thAttftAm. 

On  appelle,  O»-/"»'  chaattant*,  tafetae  tbttnftant, 
Qu.  paroilt  de  dilrcrcnte»  couleurs ,  félon  Ici  diffe- 
rcm  joui  s. 

Chana  imint.  Tm.  v.  Mutation  ,  cbsngc  d'une 
chofe  pour  une  autre.  Eflranfe ,  wttrvettemx  .  tuntt- 
nrnel  changement  ttm  eft  fat  et  au  thanf  entent .thtmft. 
aeem  Ut  vu.  .  dt  ttnÀuitt.  (hanttmtent  ftflat  .  dttam- 
ditier  .thanf. tuent  dam  la  nature  ,  djtm  tti  afaitet , 
djm  :e  (<mt  ernrment , 
On  4i*r  provett>.  que  Chtm^tmem  dt  prupet  ri/wait 

fMaittc, 

On  ëtl  hp.  5c  b  ilf.nicnt ,  que  Chaufemeat  dt  cir. 
billen  feu  Afptitr  dt  pain  bénit. 

E  I  c  h  A  m  c  I.  f.  m.  (  quelque*  un*  le  font  féminin.  ) 
Change  d'une  ihofe  pour  une  autre  Fftktnge  de 
prtÇeuaeri.  jt  luy  aveu  dmui  un  ihei-al ,  il  m'a  d$mii 
un  mr  '/au  en  tfcbanft.  fart  un  tjthaugt.  Il  fe  dit  pins 
ordinairement  de*  immeuble*  Fa  tfthante  m  fa 
ttert  U  inj  A  dtntii  dit  renitt  .  dei  ntaifam  a  Paru. 

C.o  \  1  a  i  *  c  u  a  m  c.  t.  f  ni.  lignifie  la  mefme  cho- 
ie qu'Efelilnge.  Jt  luy  donaay  telle  tbtft  m  c-ttref. 
thanee. 

f  t  c  m  a  u  cl  a  v.  acV  Fane  une  efchangc.  l'tulex- 
Nktj  rfthanter  'mfire  leret  ttntrt  la  muant  f  en  A 
tfthaaei  Itt  Pnfenmrn. 

En  h  mi  m  ,  tf.  part- 

CHANOINE.  » 
CHANOINES  SE,  W'nCANON 
CHANOINIt.  ) 

CHANSON, 


CH  A 

Tdft  démi  frm  premier  thttm  dt  U  Jirmfetem  4rG- 


CHANSON,  -) 
CHANSONNETTE,  f 
CHANTRE, 
CHANTRERIE.  J 


f»)  aprea  CHANT 


CHANT  f.  m.  E/lWanon  tt  tnfle«ion  d»  von  fut 
diftl  icni.  ton*  ,  a»cc  quelque  forte  J  haï  moiue. 
B'am  tk$m.  ebant  Afretblr  humnrueux  .  meltditmx. 
e»A*t  mde  lufHhrjriAni  d"  Aëegrrjfr.  rh.'ni  dt  tritm- 
pke.  cbAnt  nupiisl.  il  ne  mu  fAt  bien  tel  jur  en  fitfar, 
f  AJ  *Att  Iti  PArtlti  ,  &  il  A  fAU  le  il' nn-  :  r-m  tt'ejiei 
pAt  dAn>  le  rUi    vt$u  tf.tt  k»n  dm  chAn     te  nrfl 

fAt  Ia  It  tltAtn.  fmr  le  ibant  dt  plsir  chmnt  ,  ou 

ikênt  dt  t'F.glift  ,  qui  fc  fait  fur  dn  not.**  entière* 
qui  ne  font  point  coupée*  comme  elle*  le  font  en 
UHjlKjue. 

CbAitt ,  Se  dit  auiTi  dr  quelque*  oifeaut.  I  e  ehAm 
du  c»if  it  Ia  pt'drtx  ,  du  rtffi pmi  ,  du  Jtrn  ,  dt  f  a 
Uutue  &<.  su  p'tmttr,  au  ftxend  cnAni  dut»»  ijuAn4 
l'tnttndu  it  thurt  dt  f  -Inutile  ,  It  thum  du  eygnt,  U 
thunt  dtt  Syrmti. 
Çhakt  iovai  ,  Eft  une  forte  de  poème  de  fis 
llrophet  ou  couplet*  ,  ayant  douze  ver*  chacune, 
dont  l'oiiticlmr  le  répète  a  la  hn  de  toute*. 

Le»  Poète»  ,  principalement  le*  Italien*  .  dinfcnt 
leur*  pocint*  c  pique*  en  ciuatt  au  lieu  de  Uvtc*  Lt 


C  H  A  sTla.  v.ktl  Pouffer  la  ▼ois*  avec  différants 

inflexion  5c  harmonie.  //  rlwjrf*  U  tk*wtt  fift, 
A-rt4b!'m-ni  .  pAjfAbltmtnr.  tbtnttr  À  pleine  vmLx. 
rhumtr  (aux.  r hunier  À  b.*fe  n*te.  9  nltit  ckumtAxt 
pA-lei  lirMM.  cl-Amtr  Ia  lTunde  Mrf<  tlntmrr  ftf- 
frei  Ct.  themtr  Ia  mufiawt  tkAAier  ht  nui  fi Aur  tVitn- 
te-  m  me  -  et  chxmier  un  nie.  eiurr-itr  une  (kanfen,  rkétn- 
ttr  À  livre  envert . chjnitr  lt  dtfm  .  /«  buft  &€. (hum- 
ter  à  auAtrt  pArtiei.  tBAntrr  tn  ttntert.  tkujettr  ftrl. 
ttlA  tfl  b-en  i  '•-■i  r  c l> muer  Amlutrm. 

On  dit  ,  Ck.mier  Afeffi .  pour  dire,  Crlcbrrt  la 
Melfe ,  lent  qn'on  la  chante  ou  qu'on  la  dite  a  bati> 

vo«     //  tft  Préfet  ;  buii  lt  «A  pm  enter  e  tlun.ii 

M;fr. 

ChAwttr  .  Se  drt  auflî  de*  Odcaui.  féy  titty  thuve- 
irr  f  Alumt'te  .  lt  ttef  &t. 

Le*  Poète*  ,  principalement  dam  leur*  poème* 
eptque*  \  lyrique*  ,  difent  qu'/'i  tleuvertm  ,  8c  ils 
comrm  ncent  d'ordinaire  leur*  poemet  pat  ce»  mot». 
Je  ehume. 

On  dit ,  qu'Un  homme  qui  récite  ,  qui  déclame  , 
Chume  .  quand  il  prononce  d'une  marnée  C  qui  n'eit 
pa*  n  (tutelle  6c  qui  approche  du  chant  Ce  Cmme- 
dtrr  .  te  Prédicateur tBAmne. 

CltAnter  in/iteri .  tBAntt* punitti  ,  th+mtr  têguettel 
i  yutlifu  un,  C  eft  luy  dncdv  *  injure».  Il  en  un  peu 
ba*. 

On  dit  auffi  ,Je  luy  aj  bitn  tbjtnii  Ça  tAm*  ,  pottr 

dire  .Je  luy  .iy  fait  de*  réprimande» ,  de»  reproches. 
On  du,  ChAnter  lu  pu/médit,  pour  dire,  Se  re- 

trairci  .  le  dédire  de  ce  qu'on  avoir  avancé. 
ChAxtrr  f»pnirie  ,  Dire  ,  parler  de  quelque  ehofe. 

VeytA'  tt  qui  tt  livre  t  te  qui  ttt  Autnenr  cbuuu .  A 
fuleti  entendre  tt  mut  cet  humme  chunfii  H  m*  thum 
te  i»m<»mrt  lu  mefme  fhufé,  d  ne  tkuwtt  fm*  dt  /" *r~ 
geitt  d  ne  veut  duemer  mut  terni  ,  il  ne  cbutetr  psi  af- 
fet  bumt.  il  fume  mu'd  cnuntt  fmr  an  Autre  tan. 

On  ht  ,  qu  Om  a  fut  .  yntn  fera  tbatetar  mm  bmm- 
mr  p  ,,n  dire  ,  qu'On  b  réduit ,  qu'on  le  cedurra  à 
la  n  Lu, 

On  dit  auflî  ,  Chanter .  pour  dire,  Ad  vouer  un  fait 
dn'it  on  ef)  accu(2  en  J'jll ire.  I.t  mulbemrrmx  achat*. 

té  lu  yue fit  eu  le  frrA  chanter. 

On  dit  prov.  Se  hg.  à  un  homme  qui  (fit  erueUyoe 
chofe  ,  qn'on  n'approuve  pas,  qu'on  ne  rrnuvc  p.n 
à  propn* ,  Ctfl  bien  chanit.  Mais  cela  ne  fc  dit  que 
par  moquerie. 

On  appelle,  Pa  n  à  chamtr  ,  Une  (orte  de  pain 
fan»  levain,  rond  8c  marque  de  certaine*  figure* , 
qui  fert  À  célébrer  la  Mette. 

On  ippelle  auflî,  ^aur  a  cl  n»rer,Unc  forte  de  pe« 
tits  pain*  ,  avec  Icfquclton  racheté  lr<  letttes. 
C  v  A  «  t  I  ,  il.  paiticipe  II  a  les  fignihcation*  de 
fon  verbe. 

C  M  a  t*  t  f  r  a  ,  ■  v  1 1.  f.  f-  Qm  fait  melrier  de  chan- 
ter. CV/f  m  b<rn  Chanteur  ,  une  belle  chant  nef r_  lu 
chant  t  ut  i  dt  l'Oprra.  In  cb**ttitrt  dm  Pent-nmf,  ttui 
chantent  dti  i  hanfêai  fur  h  pemplt. 

C  h  a  m  t  a  t  lubli.  m  Qu»  chante  ordinairement  au 
chrrur  J.ui*  l'Fglife ,  au  fcrvicedivui.  /7»*  dt  haut 
Chantres  tn  telt  Fflife.  lu  Chamtrtt  dt  Suftrt-Deu 
ma  .  delà  famtt  Chapttt.  il  but  curnmt  mm  Chantre. 

On  appelle  par  raillerie  ceux  qui  gagnent  leur 
vie  a  chanrer  8c  à  vendre  de  chanfom  au  peuple  , 
Chant ret  de  Ptnl-ntmf. 

Chamert  ,eft  auflî  un  Bénéficier ,  une  Dtgniré  dans 
le  Chapitre  d'une  Eglife  (.athedralc  ou  Collégiale , 
8e  dan*  quelques  Abbayes,  qui  eft  le  inatftre  du 
churut ,  qui  prefide  au  chant.  Lt  Chantre  d*  Nuftm, 
Va  me  bafttm  dt  Chantre. 
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5  o  u  s  c  h  a  n  t  a  t.  f.  m.  Dignité  dam  une  Cathé- 
drale au  de  flou  s  du  Chantre. 

C.  a  a  n  t  a  ■  a  1 1.  f  f.  Rendra  ,  Dignité  de  Chantre 
dam  une  fcgltic  Cathédrale  ou  Collégiale.  C'tft  mm 
htm  brut  fie  t  mm*  la  Ckantreru  et  mmt  ttie  Eglife.  U  m 
fermât  é  fa  Chamtrrrit  centre  mm  Prtemrt. 

Clin  i  mu  l L f.  f  La  corde  d'un  lut ,  d'un  vio- 
lon .  6c  autre»  femblable»  infiniment ,  qui  eft  la  plus 
dt  lice  tt  qui  a  le  Ton  le  plut  clair.  E m  acttrinm  fin 
Lu  U  s  remfu  fa  chamttrtle. 

Chanson,  f  f.  v.  Paroles  en  têts  que  l'on  chante 
fur  quelque  air.  Chanfim  ntnvelie.  virile  chanfim. 
chanfem  fhiritmtllt.  chanfim  amtmrtaft.  thanfin  s  dan- 
fer.  danfer mi  thanfmi.  chanfin  m  hi:i  ,  ou  chan- 
fem machinai  faire  .  cimffer  mmt  chanfin,  tn  m  fait 
dit  ehanfini  de  Imy.  in  vnu  mettra  dams  U  chamfim. 
il fuit  dtt chanfim  dt  tmmt.il  mut  tins  m  chtnfin.  dire, 
chant'r  mut  chanfim.  le  refrain  tmnt  ihanjm.  emplit 
dt  chanfim. 

Chanfem  fign-fie  fig.  Somme  ,  difcourt  qui  n'eft 
point  vray  ,  ou  qui  ne  fert  a  rien  ,  ration  Iropctti- 
nente.  Tint  et  mm' il  vimt  dit  la  tft  mmt  tktnfim.  U 
mut  vtmt  tinter  drt  chanfim.  ehamfimi  mmt  ttmt  cela. 

On  dtt  fig.  fleprov.  d'Un  homme  qui  t  toujours 
1b  rnerme  choie,  qu'//  n'a.  c\a'd  m*  fiait  mu  une 
chanfim  ,  que  t'tft  iim/tun  la  mtfmt  chanfim, 

Op  dit  proT.Oyî  U  chanfim  dm  Xicjc&rr.pour  dire, 
Ceftiousjourtlaincfme  tefponle.l.  meTux  d  de  ours. 
CnAKiOKNiTTi.r.f.  diminut  il  île  chanfon.  //  eft 
fnrt  igmnramt  tn  Mmfitjme  ,dm*  (tait  rien  mut  charnier 
mmetmmtt  chaufinnruri. 
C  a  n  T  i  cjjj  k •  L  m.  Chant  faire  à  la  gloire  de  Dieu 
pour  le  remercier  de  quelque  grâce  citraordinaire. 
Cantiijut  dt  rei]iu\ faner .  cantique  dt  vttlurt.  rr.ttm. 
mer  mm  camtimur  channni  mm  c. muait  nu  n  rau  cm  Sri 
gnemr,  ntmt  vtyim  demi  t Ecrit  mit  Samtt  le  centime 
de  Mijfr ,  Ir  emnuaur  dt  U  fiintt  f >erKr ,  i,  tamtinmt 
dt  S'ummm  ,  It  eantimut  des  ttn-.ituti  ,  Ûe, 

On  appelle  auflî ,  Lti  chmfim  ffiritmeUet ,  Canti- 
ques. Lti  cannant  >  dt  Xcrl 
C  lAMTirnv  >.  k.  fub.  1*.  Sut  te  d'cnconnoii  à  Ion. 
gue  queue  ,a  long  tuyau  ,  qui  eft  percé  de  pluiieurt 
trous  par  le  bout  d'en  bat ,  pour  faire  couler  quel- 
que choie  dans  un  mui  J  de  vin  Cm  s  le  troubler. 
Dicrantis.v.  n  N'citenuDge  qu'au  fig.  pour 
dire,  Rabattre  ,  diminuer.  Cmt  terrt  tfltu  affermit 
tant  .  maie  fi  la  gmerrt  vitnt  tn  et  fJ'U  ,  il  J  amrm 
Htm  à  detharler. 
EMCMANTit.v.ift  Charmer  ,  enlorceter  par  des 
paroles,  figures , caractères , opérations  magiques. 
Ct  Magicien  Iti  rnckamta  tellement  nu' ils  ne  tarent  ft 
rtmmti  dt  la  pl.  ct.  il  enchante  let  Impt ,  lit  ferfent. 

Il  lignifie  aulU  fig.  Surprendre,  engager  par  des 
attraits, par  des  au>fices  ,  par  de  belles  paroles  ,  de 
belles  proux-iles.  Cttttfcntmt  tft  h  Ut  &  mrtiftcitmft, 
Mt  f  enchantera,  m*  vtm  Lùfi*.  fa*  enchanter  a  ut 

U  lignifie  aufli,  Ravir  en  admiration.  Jt  Favtmt. 
cette  ma fiant ,  cette  piett  de  théâtre  m'a  tachant  i.  U 
cfm  enchanté  dt  vu- tant  de  mtrvttUti.  ttmt  fit  fini 
tft 'ment  enchantez.. 

Ehcnakti.ii.  part  Jl  a  les  lignifie  d.  Ton  verbe. 
11  lignifie  .tufli    Fair  par  enclusntement.  Patait 
enchanté  ,  comme  rfloit  celuy  d'Atuude. 

U  lignifie  fig.  Merveilleux ,  cxtraordinjirement 
beau ,  furprenant.  0  mmt  cent  nuùftn  eft  htUe  !  c'eft 
mnt  mai  feu  enchantée,  dtt  lieux, de  i  /ardint  enchanttl. 

EstCRAMTiMiNT.f.  m.  v.  LVfrrt  des  charmes , 
paroles  ,  figures  magiques ,  Sic.  Vu  Uni  enchante- 
ment. Ut  vieux  Femant  cernent  Ut  Ametiit ,  fim  ttmt 
fleini  d enchantement!. faire  un  enchantement,  défaire, 
rtmfrr  un  rnchanitment. 
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Il  fe  dit  suffi  fig.  de  tout  ce  qtri  eft  merveilleux  , 

furprenant.  Cmr  ftftt  1  finit  fin  galant  t ,  ttmt  j  fier. 

frtntàt ,  c'iftmt  mm  enchantement. 
En  c  kakti  n  i.  f.  f.  v.  IlluAoo  ,  trompertr.  CtU 

efl  rétl  &  tftùif ,  U  m'y  a  fmnt  t  enchantent. 
Incantation.  f.K  Enchantement.  Faire  dtt  in. 

cantatieni. 

ENCHANTtua,  iNCMANTiaitlI.  f,  ».  Qui 

enchante  par  des  paroles  magiques.  Fameux  en- 
chanteur. Vrtnnde  l'mthanttrtjji. 

Il  fedit  fig.  d'Un  homme  qui  fuxprend,qui  trom- 
pe par  fon  beau  langage  ,  par  fes  artifices.  Dtfirz. 
vtmt -en ,  c'tfl  un  enchanteur  .un  grand  enchanteur. 

CHANTEAU.  f  m.  Morceau  ccupé  d'un  grand 
pain  II  a  pni  un  fti  chanttan  dt  faim. 

On  appelle  ,  Chanttan  de  fam  henu  ,  ou  absolu- 
ment ,  Chanttan  ,  Le  morceau  de  pain  bénit  qu'on 
envoyé  A  ccltsy  qui  doit  rendre  le  p.uit  bciut  la  fief- 
te  ou  le  Dimanche  prochain 

On  appelle  auftl ,  Chanttan  ,  Uu  morceau  d'eflof- 
fc  coupe  d'une  plus  grande  pièce.  Ct  manu,  u  a  tilt 
ctufé  tn  fltin  énaf  .  il  n'y  a  feint  de  chanttan.  let 
chant  taux  Jt  mm  rehe  .  d'une  feulant . 
H  A  N  T I E  R.  f.  m.  Grande  place  ou  l'on  arrang-, 
où  l'on  cntaiTc  des  piles  de  geos  bois  a  biull-t  ,  on 
de  charpente  ,00  de  charonnage.  Ltt  chant im  fint 
f  teint ,  m  mt  marna  mer  a  fat  de  htm  ct  Marchand  a  /en 
chantier  hiem  garni. 

Il  fe  dit  aa(G  des  pièce»  d?  bois  fut  quoy  ou  pefe 
des  muiJs  de  vin  ou  autre  liqueur  dans  le  cellier , 
dons  la  cave.  Mettre  dm  v»  en  chantier,  il  a  tant  dt 
fietti  divin  tn  chantier  ,  fur  le  thamitr. 

Ehchautuii,  v.  .ici.  Mérite  des  muids  fur  Us 
chanticit.  //  faut  tncbamtler  et  vin-la. 

C  H  A  N  V  R  L-  f.  m.  Plante  qui  pot  te  le  chenevts , 
Si  de  l'efeorce  de  laquelle  on  fut  de  L  filace.  Cham- 
vri  frmrllt.  chanvre  ma  fit.  cueillir  dm  chanvre .  faut 
rtmirle  chanvre. 

Il  lignifie  plus  particulièrement ,  L'efeorce  de 
cette  plante.  De  ht  au  chanvre.  tUler  ,  hrtyrr  le  than 
vre.  fit  dt  chanvre,  teile  de  chanvre. 

Cm  m  v  11  f  m.  Graine  de  chanvre.  Semer  du  cLe- 
nevm.  cet  Oifiemx-là  vivent  dt  chenevu.  meurt  dm 
chenrvii  dant  l'angrt. 

C  m  t  n  1  v  1 1  a  1.  f.  f.  Lieu  où  l'on  feme  le  chanvre. 
//  faut  faire  là  une  ehenevitrt.  la  terrt  eft  trtf  fiche 
femr  y  faire  mmt  ehentviere. 

On  appelle,  EjftmveneaJ  de  chenrvirre ,  Un  cer- 
tain phanrofme  ,  ou  certain  paquet,  qu'on  met  dans 
un  champ  ,  ou  dans  un  jardin  pour  taire  peur  aux 
otfeaux. 

On  dit  d'Une  performe  laide  fle  mal  baflie  ,  que 
C'tfl  mm  éf  inventait  dt  chtneviire. 

Chsnivotts.  f.  L  Morceaux ,  petits  éclats ,  par- 
tie boifrufe  du  chanvre  dépouille  de  fon  cfcorcc. 
M  met  an  de  ehtnevatte.fim  dt  chtnevitt*.  (en  fait 
muni  de  cal  a  ne  de  ehtntvttttt. 

C  H  A  O  S.  f.  t.  On  ne  prononce  point  l'h ,  Confufion 
de  toutes  choies,  qui  cftoii  avant  que  Dieu  les  cuit 
rangées  dans  l'ordre  où  elles  (ont. 

Il  fe  prend  auffi  pour  toute  forte  de  confufion.  Set 
affaire  t  fint  demi  un  ekaat  t  pavent  ahle.  fa  hiHiitbt- 
nui  tft  mm  chan. 

C  H  A  P  E  •  f.  f.  Sorte  de  long ,  grand  8c  ample  man- 
teau qui  va}ufqu'aux  talons.  Il  Ce  dit  de  cet  orne, 
ment  d'Eglife  qui  s'agrafFe  pardevant  ,  8c  qui  le 
portent  par  l'Evefqucle  Préfixe  officiant,  les  Chan- 
tres ,  cVc.  durant  le  fervice  divin.  Chaf*  dt  dretf 
itr ,  de  fat  m ,  dt  daman,  chafe  eu  hndirtt.  ltt  Chaut- 
fret  ermi  fertemt  chafe.  il  etvttt  U  chafe  fur  let  effmm- 
tti.  l' Archive  faut  vint  reteveir  le  Rej  tu  chafe  (t  en 
mure, 
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H  fe  dit  aulTi  de  ce  grand  manteau  de  drap  oa  de 
ferge  que  Ici  Chanoine» ,  Chanoine tTci ,  6t  quelques 
Religieux  portent  au  chtrur  durai*  l'hyper. 

On  dit,  Chercher  ,  tTtu-jtr  chtpt-ei.me  pour  dire, 
Chercher,  trouver  un  hazard  ,  une  occalion  impre- 
-vûé  de  profiter  aux  dépens  d'autruy. 

On  dit  aulTi  par  raillerie  ,  qu'f»  htmmt  a  cher- 
che ,  a  tranrui  cbapt-chmtt ,  pour  dire,  qu'il  a  cher- 
che quelque  melduntc  rencontre  ou  il  a  clic  mal 
traité. 

On  dit  fig.  6e  prov.  Difttuer  fi  dtbattrt  dt  la  th* 
pt  à  CEvefijme  .pour  dire.  Oiiputer  dune  choie, 
qui  n'eft  &  ne  peut  élire  a  pas  un  de  ceux  qui  en 

difputent. 

Chapt ,  ou  Chapelle  ,  lignifie  auflî ,  Le  couverde 
d'un  alambic. 
Cn  «p  us  ,ou  Port?  chape,  f.  m.  Qui  porte  ordinai- 
rement chape  à  l'Eglite.  Lti  diuxCrupitri  fi  prt- 
mènent  dam  tt  cherw  tn  chtnuni.  et  Prtjlrt  tft  Cba 
Vttr  Aam  une  ttllt  Partifft. 
CHAPE  AU  r.ro.  Coiffure,  habillement  de  tefte 
pout  homme  ,  qui  a  une  fn  me  A:  des  bords.  Autre- 
fois on  les  failoit  de  drap  ou  d'cllotTe  de  toye ,  main- 
tenant on  les  tait  de  laine  ou  de  poil  que  l  on  foule 
Chapeau  rtjal .  auttmr  duquel  les  Rtit  metitieni  fin 
ceutennt.  chape  dm  d'  Cardinal,  chaftan  d*Evtfame. 
chapeau  d*  Prtttntiaitt.  chapeau  fl*t.  thdftdm  rmd. 
chef tau  prit ,  tn  p. un  dt  fnert.  chape dm  d  gjandl  ,  à 
ftrm  btrdi.  chipes*  dt  laine ,  dt  p$d  dt  lupin  ,  de  vi- 
gtntnt ,  dt  ctflor.  la  firme  tt  tut  chaftan.  ce  chapt  jm 
Verni  Ctift  kstti  ,  vui  fîfd  hit»  ,  il  tWi  tfl tr»f  grand, 
trep  pan  dt  ttfit.  rttrtuftr  fin  chapeau  U  Imy  périt 
Utttftmrt  chaftam  kai. 

On  dit ,  0,1er  (tn  chipe**  *  mmtlmmmn  ,  pour  dire. 
Le  falucr  en  Ce  découvrant  la  tefte./»  Imy  tfiay  mu» 
chape ju  quand  il  p*f*.  vttlà  It  fiunt  Sacrement  a  ni 

f*ffi  .  tAt\  Vtflrt  chapeau. 

Onappeïlr,  C.tmpi  dt  chaftam  .  Les  faluranont 
qu'on  fait  en  ollant  Ton  chapeau.  CtU  m*  m'a  ctmfii 
mm'**  cemf  dt  rhapeam. 

On  dit  absolument ,  Chaptambai  ,  meurt  chapeau 
t*t   pour  dire ,  Se  découvrir. 

Cbafeam  fignifie  aufli ,  Une  couronne  de  fleurs 

3ti  oo  met  lui  la  telle  dans  quelque  tesjoûiflànce , 
ans  quelque  fc-fte  folcmivelle       Preflrti  à  la  pet. 
crfften  ptrtciHt  mm  chape jm  dt  fleuri  fmr  l*  trflt. 

On  appelle  encore  Chaptam,  Le  bouquet  de  fleur» 
au 'on  met  derrière  la  telle  d'une  inaiiée  le  jour  de 
les  nopecs. 

On  dit  prov.  Se  fig  Du  plus  grand  honneur  ,de 
l'avantage  le  plus  confiderabic  qu'ait  unefpetlbn- 
ne  ,  que  Ctfl  la  vlmt  telle  nfi  Je  fin  chaftam.  en 
ftrdant  en  *my  il  a  ptrdm  ta  plus  befle  rtft  dt  fit» 
ch*pc*u.  Qmtj  fi  dejferoit-il  de  cttit  *h*rjt  f  e'tfl  U 
flmi  keUe  rêfi  dt  fin  th*pe*m. 

Ch*pt*m  rtmgt ,  ou  abfolument  ,  Ch*p;*m  ,  figni- 
fie figurèment  ,  La  dignité  de  Cardinal.  *fpirt 
*m  ch*pt*m  remet.  U  *  tbttnm  le  th*fi*m.  le  Rtj  de- 
mande un  cbdptmm  pour  mm  tel. 

C  m  a  9 1  L  i  s  a  ,  nu.  fub.  Artii'an  qui  fait  Se  vend 
des  chapeaux  Af*tflrt  Chapelier, 

Car  f  tins.  CC  Efpcce  de  bonnet  garni  de  plumes, 
que  les  Dames  pottent  a  cheval. 

CHAPELAIN.  }  f ry  après  CHAPELLE. 

CHAPELET  f.  m.  Certain  nombre  de  trrains  enfi  • 
lez.fir  quelques-uns  delquels  on  dit  le  P*ier,  Se  fur 
les  autres  des  Avt  M*ri*  Cbmjrltt  dt  t$r*U ,  de  ctr- 
nmlutt  ,deb»iide  r*ft .  &t.  enfler  det  chapelet s.  dire 
fin  tbaptltt.  parier  a*  chapelet  *  U  cemmrt. 

On  dit  fiçur.  5c  proverb.  que  Lt  cbarptlet  tft  dt. 
fit  .  am'il  fi  défile ,  quand  quelqu'un  des  priqcipaui 
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d'une  iocirti  tient  à  mourir  oa  k  s'en  retire'. 

On  appelle  encore  Cbafem  ,  U  ne  coopte  d'eftri- 
Tiercs  garnies  chacune  d  un  eftrier  qui  l'attache» 
au  pommeau  de  la  Telle  pour  monter  a  cheval 

On  appelle  auflî  Chapelet ,  Une  certaine  machine 
à  eilever  1rs  eaux  comporte»  de  pluficors  godets  at- 
tacher de  fuite  a  une  chaiiae. 

CHAPELER.v.  aéf.  Ofter  le  deitus  de  la  croufle 
du  pain.  Cbapelerdm  pain. 

Cm  art  il  t  ta,  parc. 

C  m  a  r  f  l  o  a.  i.  f.  f.  Croufte  qu  on  ofte  du  p*m  chi- 
pelé.  On  met  de  la  chapelure  ,  dtt  cbaprlmrtt  dt  pain 
dam  tel  famfet  ptmr  lu  tfpatftr. 
CH  A  PELLE,  f.  f.  Petit  ediBce  confacré  à  Dieo. 
Cette  chape  Ke  ef  a»  mUttm  det  champs  Lt  chape  tt 
ttmn  Primri. 

II  fe  dit  aufli  de  certains  lieux  prariqoez  dans  de* 
Eglues  ou  dam  des  maifons  particulières ,  dans  leC 
quels  on  dit  la  Mcfle.  Il  y  a  bien  dtt  chapelet  dame 
cette  FfUfi.  I*  chafeie  dt  U  furf*.  U  chaptit  d* 
faint  fefiph.  ce  Ptmr  gens  a  mue  chafeie  dans  f*  P*. 
raille.  l'Fve^mt  Imy  *  acetrdi  ftmuffiam  a* aitir  tbav- 
ftit  dans  fa  maifrm. 

Chaptit  ,  eil  auflî .  Une  forte  de  bénéfice  fim~ 
pie.  Un  tel  a  fende'  tum  chaptit.  tt  Prtfirt  *  mmebmme 
ebapete  de  omsnxje  cens  levret  de  rente,  il  a  pemmmti  fa 
chaptit  centre  mnt  Cure. 

La  Chaptit  dm  Rey ,  Eft  le  lieu  où  le  Roy  entend 
la  MdTe. Mmf^n*  de  l*  Chaptit. Maxftrt  dt  Chaptit. 

On  appelle  auflî ,  La  Chafeie  dm  Rty  .  Tous  les 
Officiers  Se  Muficicns  qui  y  fervent-  La  Chafeie 
dm  Rty  marcha  &fmt  a  l'armée. 

On  appelle  aufli  ,  Chaptit .  Toute  Uargentene 
dont  on  le  fert  dans  une  chapelle ,  comme  le  calice, 
le  baflîn  ,  les  burettes,  les  cisandeliers ,  la  croix.  Ct 
Prêtât  a  mnt  bele  .  une  riche  chafeie  de  vermeil  dart. 

On  nomme  dam  les  pompes  funèbres  ,  Cbafmita 
ardente ,  Un  couvert  de  bois  garni  de  quantité  de 
cierges  allumer ,  fous  lequel  on  met  le  corps  d'un 
défunt ,  ou  la  teprefcntation. 

On  dit  ,  le  Paft  tsent  Chafrllt ,  peur  dire  . 
qu'il  aflîllc  àTOfhee  divin  accompagné  d»  s  Cardi- 
naux ,  toit  dans  fon  Palais ,  fort  à  l'Eglife.  L* cha- 
pelle dm  matin,  la  cbaprlle  dm  (tir 
CHArif.AtM.Cm  Preftte  qui  dit  ordinairement 
la  Mcfle  dans  une  chapeile  pour  quelque  perfonae 
de  condition.  Ctfl  fin  CbapiUi».  tes  CbapeUàu  dm 
Rty 

Il  lignifie  auflî  ,  Un  Bénéficier  qui  jouit  d'une 
chapelle.  Les  Cbaftlautt  dt  Ntftrt  •  Dame  ,  dt  La 
fttntt  Chapelle. 
CHAPERON,  f  m.  Coiffure  de  tefte  aajtrefob 
commune  aux  hommes  Se  aux  femmes.  C'cftoit  un 
bonnet  qui  avoir  un  bourlet  fui  le  lu  ut  6c  une 
que  tir  pendante  fut  les  cip-uiles.  Cbaftrnt  àt  drap , 
tttfiarlatte.  chaftrtn  miparty  dt  dtmx  ctultmrs.  il  y  a 
lemg-ttmps  mmtna  quint  lei  chaftrens.  let  DtBtmrt 
•nt  gardé  lt  chapertn  ,  mau  ils  le  p  trtent  fmr  tt  garnit, 
aux  enterrement  des  Grands  .  ceux  ami  ftnt  te  dmrU . 
f  tnrnt  de  g'  tndi  thapertns  a  Itngmt  ameme  traifium- 
tt  far  derrière. 

Chapervn.  Bande  de  velours,  de  latin,  de  came- 
lot, que  les  filles  &  les  femmes  qui  n'cftoient  point 
Demoifelles ,  attacboient  fui  leur  telle ,  il  n'y  a  pas 
encote  lonp-terup».  Chaftrtm  tftrait  larye.  chafcrun 
tn  finit,  c  tfieit  mnt  femme  a  chaftrtn.  j  aj  cattn*  fa 
mrrtam  ptrttit  le  chapertn.  ttmitt  Iti  Btmrgmfii  assf 
f*iffr  tt  chapertn. 

On  appelle  figur.  Grand  chapertn  ,  Les  femmes 
d'ige  qui  accompagnent  les  jeunes  filles  dans  les 
compagnies,  par  bienfeance  5:  comme  pout  répon- 
dre uc  leut  couduue. 

Chaftrtn  . 
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Chaperen  .  EU  iulfi  une  envclopp?  de  cwr  dont 
on  couvre  la  telle  &  le*  yeux  de*  oïlraui  de  proye. 

On  appelle  ju(Ti  ,  Chaperen ,  Le  haut  d  une  mu- 
raille ée  ciolluic,  fait  en  tulus 
Chat-irokkiii.v.  ach  Mettre  nn  ch  jpeton.  En 
ce  fens  il  ne  fe  dit  que  d'une  nnu aille  Cr'tt  mnraille 
efi  wftlll— ttU  la  faut  c^aptreuntr  dei  dtux  ctfie\. 
CllAftlDKMl',11.  paît. 

Lnchaperomnirv.  *&.  Couvrir  la  trftc  d'un 
cliapeto».  Il  n'eft  plu»  en  ulaçe  que  pour  Ici  oifraux 
de  ptoye.  tnchapereuner  un  eifeau. 

ËNCHAMKOUNt.  patf.  Oxfeau  tnchaprrennt . 

JJuiui'tuon.suv.  *c"l.  Ollcr  le  chaperon.  Il 
ne  fc  du  que  des  oilcaux. 

C  H  A  PIE  R.  jf  r^CHAPE. 

C  H  A  PI  TE  A  U.  f.  m.  Li  partie  du  liant  de  la  co- 
lonne mil  pofe  fur  le  fuft.  Chapiteau  Cenmhirn  cha- 
f  irai:  /-f.:.fue. 

C  H  A  P I  T  R  E.  C.  m.  La  partie  d'un  livre  dam  la- 
quelle ilelt  traité  de  linéique  point  pauiculirt.Ci.t- 
pttrr  premier  ,  fteeud.  Ce  Hirr  tfi  aivtfi  en  tant  de 
chapitres ,  dtvifî  par  chapitres. 

Chapitrt  fïgn.  .tuITi  h£.  l-a  matière ,  lr  fujet  dont 
on  parle  ;  le  propos  lui  lequel  ou  cil.  Paiiaut  nette 
«et  Jeuemet  fur  ce  rh.firrt-ln.ft  v*m  iiray  que.  Us 
tambt'tnt  infeufibUmtnt  fur  U  chapitre  drs  gemt  tf  af- 
faira m  en  tfiti  fur  vtfire  chapitre ,  en  parïei  i* 
\  xatte. 

Chap're ,  figntfir  enco.e ,  Le  corps  >Jes  Chanoine* 
i  d'une  Eghfc  Cathédrale ,  ou  Collégiale.  Le  Cha- 

pitre Je  Niflrt-  Vamt.  tttit  irrre  appartient  an  Cha- 
,  fttrtdt  S  Jean,  le  Dtycn  du  Chapitre.  U  tfi  iitfctlt 

etacterder  i»mt  un  Chapitre. 

Il  lignifie  auflî ,  L'aûeniblée  que  de*  Chanoine* 
,  tiennent ,  pour  traiter  de*  affaires  de  leur  Commu- 

riaOté.  Ajfruebter  le  Chapitre,  unir  Chtpurt.  pnfider 
mm  Chapitre. avatr  vix  en  Chapitre, 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  n'a  pas  grand  crédit 
dans  fa  compagnie ,  dans  ta  parriuc ,  qu*//  m'a  pat 

.  dt  V*X  tu  chapitre. 

Chapitre ,  eft  aufli ,  Une  alfririblée  que  des  Reli- 
gieux tiennent  pour  délibérer  de  leur*  affaires. 
Chapitre  ctnvrntnel. chapitre  pre^mci  A. chapitre  gene- 
(  rai.  cenvcmier  le  chapttrr.  aller  au  chapitre. 

Il  fedit  aufli  de»  AlTen&ccs  .1rs  Oidre*  militaires, 
comme  de  l'Ordre  du  faint  Efpru  ,  .le  faint  M  chel, 
de  Malthe  cVc.  /  e  Rijm  tenu  h  Chapitre  deTOrdre 

Chapitre,  Se  dit  encore  du  luu  où  fe  tiennent  ces 
aflemolées ,  tant  de  Chanoines  que  de  Rt  ligirux  Je 
de  Chevalier*.  Lei  banci  du  chapitre,  en  lier  ferma 
la  parie  dm  chapitre. 
Ch  apit  ut.  v.  a.  Faire  réprimande  ,  correction  à 
un  Chanoine  ,  ou  a  un  Religieux  en  plein  Cha- 
pitre. 

U  lignifie  plus  généralement  ,  Rept imender  une 
perfonne ,  luy  rcmouuirr  fa  faute  en  paiolcs  un  peu 
fortes.  Ftfire père  .  .efîre  l'retepiemr  vem  chapitrera 
tante?.  Vf  Ht  ferez  ht. H  chapitré. 
Ch  a  ri  i  m  ,  il  part. 

Capitula  ht,  a  h  te.  adj.  Qui  a  voix  en  Cha- 
pitre. Lei  fient  taie  ut  fin  pat  capitulants. 
C  A  pitv  l  air  s.  adj.  Appartenant  au  Chapitie  ,  x 
une  aiTemblee  de  CnanotnOT  ou  de  Religieux.  AQe 
capitulaire.  re/i!uii*n  capnmiaire.  matière  capituJatrr. 

Capitalairt.  Ç.  m.  Ordonnance ,  Règlement,  Ar- 
bdes  fur  les  maoere*  Civiles  Se  Ecclelumques,  fait 
par  qoelques  •  uns  de  no*  Rois  de  la  ptemierc  &  fé- 
conde face.  Les  capituUirtt  dt  Chariemague. 
Capitol  ai  r  e  m  t  h  t. adv. fcn Chapitre. LttCh*- 
Kêiteet .  let  KMigitux  capituiaàreueeni  ajfemhUt.. 
*  CHAPON  f.  m.  Coq  qui  a  elle  chaitré.  jfauw,  grei 

Terne  I. 
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chapen.  ehapen  t.ras.  char**  de  Brunei,  ehjtir»  J„ 
Afaai.  thatpm  dt  paitter.  tilt  dechafa.  cmjfr  de  cha- 
pen.  blanc  de  chapan.  chapeu  àe»,llt.chapea  refit,  cha- 
pe* de  rente. 

On  dit  proverb.De  deux  perfnnnet  dont  l'une  cft 
grallè  ,  cV  l'autre  maigre  ,  que  Ce  feut  deux  chapem 
de  rente. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  le*  doigts  crochus , 
retire»  ,  qu'//  a  let  maint  faites  en  chapeu  refit.  (  lr, 

le  du  aulli  tigui.  d'Un  homme  qui  ell  enclin  à  dtf 
rober. 

Ou  dit  prov.  Qui  chape*  nutnee  ,  chapon  luy  vient, 
pour  due.  que  Lor*  qu'un  borniie  fait  bonne  chère, 
il  luy  vient  drs  moyens  de  la  continuer. 

On  dit,  d'Un  homme  qui  porte  le  titre  d'une  ter- 
re ,  d'une  fcigoeutic ,  Se  qui  nVn  touche  pas  les  re- 
venus ,  qu'//  n'en  mange  pat  let  iLapent ,  au  un  autre 
en  mange  les  chapem. 

Vol  di  chapon  On  appelle  aind  Une  certaine 
el tendue  de  teire  autour  de  la  maiio,>  léigneunale, 
qui  appartient  a  l'aifnc  en  certaines  Coutumes. 

Chapen  ,  Se  dit  auffi  ,  d'Un  gros  morceau  de  pain 
qu'on  met  bouillit  dans  te  pot. 

Chaponmiau-  f.  m  Jeune  chapon.  Lei  chapen- 
ntamx  fent  h*ut  m  cent  Jaafen  là. 

Chaponnir.  v.  a.  Chaltter  un  jeune  coq.  //  efi 
tempi  de  thapumtr  cet  cechett. 

Chapomh  i',  ri  part 

CH  A  QU  E  Pionomdiflnbutif  de  tout  genre.  Cha- 
que hemme.cl  a  sue  maifen.  ihaaue  arbre,  thaaue  chefe. 
m  chatur  perftmne.  peur  chtaue  ;#*r.  en  ckaaae  tfpece. 
thaaue  pays  a  fes  etmfiumti.  à  chahut  jeurfujftf, 

peint. 

Chacun,  uni.  Pronom  diftr.butif ,  Chaque  per- 
lonne  ,  chaque  choie.  Chacun  dit.  chacun  de  nemt. 
chacun  ttnsmfi  fan  mal.  chacun  ne  ffait  pat.  chacun 
est  parle,  mettez-les  chacun  à  part .  chacun  en  feu  par- 
ticulier, rendre  à  mu  chacun  ce  mut  luy  appartient,  il 
tmttt  fit  affairei  à  un  chacun. 

On  du  ptov.  Chacun  le  fien  n'efi  pat  trep.  chacun 
le  fien  cefi  jnfiite. 

CHAR.  f.  m.  Sorte  de  vomir  e  à  deux  ou  à  quatre 
roues  ,  dont  les  Anciens  fe  fcrvoient  ordinairement 
dans  les  triomphes  ,  dans  les  jeux  ,  dans  les  céré- 
monies publiques ,  dans  les  combats  ÔCC.  Char  de 
snemphe.  char  dire.  U  mania  fur  (en  char,  feu  char 
en  tamreunt  trep  cemrt ,  fe  bnfa  cuttre  let  binées.  Lr» 
Poète*  fe  fervent  de  ce  mot  poui  due ,  Un  caxioUë 
magnifique. 

Charkiton.  C  m.  Valet  qui  conduit  un  chariot. 
Il  ell  vieux. 

Chariot,  f.  m.  Il  fignihe  quelquefois  .  Un  char. 
Audi ,  on  du  ,  Le  tha'iat  dm  feleii ,  Quelquefois  les 
chariots  qu'on  faifoit  courir  pour  remporter  le  prix, 
ou  dont  on  fe  fetvoit  a  l'armée.  Dei  chariess  arnett. 
ie  faux. 

Le  plus  fouvent  il  fe  dit ,  d'Une  voiture  a  quatre 
tooès ,  propre  à  porter  diverfes  Cnofes.  Chants  ie 
9*l*g'.  c  'nurtat  iefetr.  chaneti  dt  vsvres. 

C  h  a  R  r  i  t  T  I.  f.  f.  Sotte  de  voituic  a  deux  toiles , 
fie  deux  limons.  Charger  urne  charrttte.  miner  une 
charrette:  en  ment  lei  criminels  mu  fuppUe  dans  une 
charrette,  eie  m  en  Itfemet  mncml  et  une  charrette. 

Charritii.  f.  f.  Plein  une  charrette.  Chtsrreti* 
de  beie ,  dtfeist ,  dt  vin.  dimi-charrttit.  acheter  à)  U 
charretée. 

Charritiir.ouChartiir,  Chartiiri. 
fublt.  Qui  conduit  une  charrette.  Ben  charretier.  U 
ftert  cemmt  un  char  lier  tmbeurbé. 

On  du  prov.  qu'//  n'y  m  fi benchmrtitr  ami  ne  verfe ; 
pour  due ,  que  Les  plus  habiles  font  qudquefou 
des  fautes. 
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C  A  ai  o  li.  f.  f.  Petite  charrette  couverte  qui  eft 
ordinairement  fufpcnduc.  1-mcAritle  £umtel  eitirtit. 
il  mm  [tint  de  cmrrtff?  ,  mmm  it  a  umt  cmrialt. 
Chakih,  v.  a.  Voiturer  dans  une  charrette.  Chm. 
ntr  du  fitrrtt  £mnt  emrritrt.  chmher  ici  fer  bel  dit 
cbmmfi  À  lm  g***?,*-  cbArier  du  vim. 

On  dit  fig-  Ch  'ntr  drdt ,  pour  dire ,  Prendre  gar- 
de a  ce  qu'un  fait.  l)epui<  tju'tn  1'*  cbmflii  ,  il  a  ttmt- 
jturt  ch.tr ,i  d'eif.  ;r  It  ftrmy  bien  chiner  drtit.  il  ftrA 
bien  dt  (btritr  drtit. 

On  du  figur.  (\<a'Vnt  rivière  cbmrit,  Quand  dan» 
une  grande  gelée  on  y  voit  flottet  des  glaçons.  Lm 
Stint ftrA  bun-t  •/?  fr'îfi  ,  tmr  tilt  ch.ru. 

On  dit  encore  .  que  Lu  nvtrxs  chut  uni  dm  ftblt  ; 
Se  que  Lu  urine  t  cb  trient  dm  grmvier, 
CMAHii.if.parr. 

C  m  a  n  i  a  ci.  f.  m.  v.  Voiture  par  charrette.  Lecbm- 
rimge  ceufle  ftuvrnt  plm  yar  U  pierre .  mmt  It  btù. 

C  A  a  t  A  c  t  f.  m.  Ce  qui  cil  contenu  dans  un  chariot. 
Il  i  l'oit  point  eu  ulâgc  au  propre  ;  Se  fign.  au  figuré, 
Gens  de  peu  ,  ou  de  mauvaiie  vie  ,  Je  leur  attirail- 
Oit  m  fmit  ftrtir  tu  Btbemient,  &  te  ut  le  c.triAgc.  Il 
cubas. 

Ch  a  a  no  y.  f.  m.  Chariage,  voiture  par  chirtot . 
charrette ,  fourgon  Sec.  On  Iny  a  um  ftvfi  fur  te 
cbmrrty.  tn  me  ffAurtit  mitr  Ia  fAr  cbmrrty.  Cup-lmint 
dm  cbmrrty. 

Chauvi,  f  f.  Machine  à  labourer  la  terre  ,  com- 
pose d'un  train  monte  fur  drus  rouet,  qu:  porte  un 
gros  fer  pointu ,  Se  un  autre  tranchant  j  our  ouvrir 
Se  couper  la  terre  A  qui  eft  tirée  par  des  chevaux  ou 
par  des  bceufs.  Cb*rrmt  bien  Atitltt.chArrut  de  bttmfi, 
dt  ebevmmx.  vtltt  de  cl  A' tue.  tenir  It  muni  ht  dt  lm 
cbmrrmt.  It  ftc  £  mm  cbmrruë. 

Il  figntfic  quelquefois,  L'cftenduc  de  trrte  que 
peut  labourer  p.ir  an  une  charrue.  //  y  mvtit  jmire. 
feu  tAm  dt  cbArrntt  tttmi  cette  Pdrtijp  ,  il  n'y  tn  a 
plm  mut  deux. 

On  du  des  perfonnes  d'une  (beieté  ,  qui  s'accor- 
dent mal  enfcmblc  ,  qui  ne  vont  pas  d'un  mefinc 
pied  ,  que  Ctfl  mut  chmrrut  dt  cbuni ,  mtu  chArrue 
m  *ï  au  tic  t.  Il  eft  bas. 

On  ditprov.  Mettre  l a  cbArrn'c  eievmnt  letbamft, 
pour  dire.  Mettre  Jcvaiu  ce  qui  doit  cftre derrière. 

Charron  ,  osmi.  f.  m.  Ouvrier  ,  art  i  (an  qui  ûu 
des  trains  de  carrnrtc  ,  des  chariots ,  des  charrettes 
Sic.  Ctfl  It  chArron  d'un  ttl  Seigneur.  Muiflrt  chAr- 
rtn  À  Pmr'u. 

CHAaaoNHAoï.  f.  m.  Ouvrage  de  charronnerie. 

Ptu  dt  cbmrrtitnmgt. 
CHARANSON.  f.  m.  Efpece  de  petit  ver  qui 

ronge  les  bleds  dans  les  greniers. 
C  H  A  R  B  O  N.  f.  m.  Bois  embraie.  Lt  luit  mtmfmefl 

mm*  ftm  &  cbmrben.  tbdrbon  Ardent,  cbmrbtn  le  ut  rtu 

gt.  cbmrben  tfleint.  cbArben  a  B  urne.  grittr  fur  Ut 

«»•-•  b*nt. 

On  du  ,  d'Un  homme  qui  a  une  fièvre  ardente , 
qu'/7  brmflt  comme  mm  ebmrbtm. 

Cbmrbtn  ,  Se  du  auffi  des  tronçons  de  jeune  bois 
qu'on  bruflr  à  demi ,  &  qu'on  efteint  pour  les  ral- 
lumer quand  on  en  aura  brfotn.  Ce  bt'u-lm  tfl  fm 
frtprt  m  ftirt  dm  cbmrbtn.  pAjprr  dm  btit  tn  cbârbtu. 
cbmrbtn  dt  bmtttAM.  cbmrbtn  dt  femme,  ftc ,  vejt  dt 
tbArbtn. 

Cbmrbtn  dt  ttrrt ,  Sorte  de  matière  foflile,  dure, 
&  inflammable ,  dont  Ce  fervent  les  Marel'chaux  8c 
autres  ouvriers  en  fer  dans  leur  forge.  Mina  dt 
tbArbtn  dt  ttrrt, 

CbArbtn ,  pft  aoffi ,  Une  efpece  de  gros  fronde , 
qui  le  plus  fouvent  eft  peftili  ntieux  ,  une  tumeur 
qui  fait  clcarre  a  la  partie.  //  l*j  Vatui  un  cbmrbtn 
mmbrmt. 
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Cha&iohniih.  f.  m.  Ouvrier  qui  lait  ou  qui 
vend  du  charbon.  N»%r  ctmme  rnn  cbirbmntitr. 

C  m  a  a  •  o  n  n  1 1  a  i.  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  fait  le  char- 
bon  dans  les  bois. 

Chasionnii.  v.  art  Noircir  avec  du  charbon. 
vtm  mm'mf  cbmrbmnni  t 

Ch  a  %  t  on  h  i  ,  it.  part. 

Ch  A  s  ion  nii.  f.  f.  Aloyau  d'une  code.  Lti cbmr. 

btnntti  ftm  btnnti  m  dttjtmfmr. 
Cauokmoi,  Cf.  Grillade  fut  les  diaibom. 

Cmrbw-dt  dt  p#t  frmii.  fjùrt  mm  cmrbtnnmdt. 
CHARCUTIER.  |  Vtj  CHAIR. 
CHARDON,  fub.  m.  Plante  commune ,  dont  les 

fouillis  ont  beaucoup  de  piquant.  "Vmr  ttrrt  fUimt dt 

cbmrdtms.  lu  mfmts  mmmttnt  dt/  cbmrdtms.  mm  ckmmp 

ftmi  dt  cbArdtnt  À  Bonmttitri. 

Ou  dit  fig.  cV  prov.  d'Une  personne  qui  eft  «Pho- 

nv.ur  reretche  ,  c\a'ESttfi  xmturtuft  ctmmt  mm  cbmr- 

dtr. 

Eschakdi.  f.  f.  Piquant  de  chardon ,  ou  petit  ef- 
clat  de  Irais,  de  paille  ,  qui  entre  dans  la  chair.  On 
Iny  a  tiré  une  tfrhmrdt  Ju  fud.  J  Usy  tntrm  mmt  tfcbmr- 
dt  ftm  Vtnflt  dm  pt  ut. 
Ekhaadoxhu.  v. a.  Ofter,  couper , arracher 
les  chardons  d'un  champ  ,  d'un  jardin.  Efcbmrdtn- 
ntr  un  cbAmf.  H  a  fût  tfektrdemtr  fts  bltdt. 
EscHAttDONNf,  it.  part. 
C  A  a  ci.  f.  f.  La  code  qui  eft  au  milieu  de  la  feuille 
de  l'artichaud  ,  cV  qui  eft  bonne  à  manger.  Stttt  dt 
cmrdtt.  On  du  aufli ,  Cmrdtt  dt  ftirit. 
C  a  a  d  o  h.  f.  m.  Efpece  d'artichaud  qui  ne  porte 
point  de  pomme.  Cmrdtn  £ EffAtnt.  lm  tlgt  dticmr 
dtnt  tà  btnnt  m  m  au  fer. 
C  a  ad  t  a.  v.  a.  Peigner  avec  des  chardons  a  Boone. 
tier ,  ou  avec  des  ir.ftrumens  qui  font  tout  couverts 
de  petites  pointes  de  for  plus  délices  que  des  cfptn- 
glcs.  Cmritr  dm  irAf.  cxrdtr  it  lm  Imtnt.  cmrdrr  it  U 
feyt ,  du  etttn  &c. 
C  a  a  o  »  i ,  1 1.  part. 
C  a  an  sur.  L  m.  Ouvrier  qui  carde. 
C  a  r  o  t.  f.  f.  Peigne  de  Cardeur. 
CARDIAQUE.  |r»»COEUR. 
CHAaooNNSAtT.  f.  m.  Petit  oifeau  à  tefte  roo- 
gc ,  qui  vit  d.-  graine  de  chardon  ,  6c  a  un  joli  ra- 
mage. NtmrrirtUi  cbmrdtnntrtts.  jtli  cbmrdtmmtrtt. 
CHARGE,  f.f.  Faix ,  fardeau  que  porte  une  per- 
fonne ,  un  animal  ,  un  vailTeau ,  un  mur,  on  plan- 
cher ,  ou  autre  chofe  femblabte.  Chmrgt  ftfmwtt , 
txctfftvt .  Itgtrt,  Cbmrgt  dt  ct'rtti ,  dtfjfttt.  Ce 

2u'un  Crochctcur  peut  porter  à  la  fois.  Cbmrgt  dt 
ttd .  Ce  qu'un  cheval  peut  porter.  Lm  ckmrgt  d'un 
multt ,  / une  cbmrrcttt.  lm  cbmrgt  d'un  bmtttmm  ,  /mm 
VJiftmu.  et  Xtmlitr  fmrtirm  mmmmd  ilmmrm  fm  ckmrgt. ul 
m' m  mmt  drmi  cbmrp.  il  nt  fimt  fmt  itmmtr  tmrnt  dt 
cbmrgt  m  ctttt  mun-tillt ,  m  et  pUxebtr.  U  mt  ffémrtit 
ftrttr  ctttt  cbmrgt.  ami  bmftit  fmr  mm  mmr  mittjm  tlmit 
fmytr  Ut  tbArgti. 

Cbmrgt .  Se  du  fig.  de  toute  la  defpetue  que  l'on 
eft  obligé  de  foire  ,  Se  qui  incommode.  Ctf  mmt 
gr.tmdt  cliArgt  £mmt\r  xmmt  £tnftmtt.  il  m  btmmctuf  dt 
cbmrgt  &  tmtrtt  dt  bitn.  il  fuit  mmt  jt  It  mtmrnfft  ,  il 
tfl  à  mm  cbmrgt.  tm(tbt\m  m'tflrt  m  cbmrgt  m  ftrftmm. 
il  ermimt  dt  vtm*  tflrt  m  cbmrgt.  c'tfl  U  ftm  fit  fin  fmr. 
tt  In  cbmrgt  t.  il  fmmt  faytr  Itt  cbmrgt  t  dt  nie  .  com- 
me  les  boues ,  les  lanternes  ,  les  pauvres  ôtc.  Lu 
cbmrgt  t  it  CEflmt.  ctlm  tfl  m  lm  cbmrgt  dm  ftnfit. 

Cbmrgt ,  Condition  onereufe  ,  obligation.  Btntfct 
m  cbmrgt  £  mmt  t.  il  fmmt  frtndrt  U  Htntfce  mvtc  fit 
cbmrgtt.  It  rtvtnm  dt  ctttt  ttrrt  fmfit  m  prime  ftmr  tm 
mcmmtttrltt  cbmrgt t.  il  y  m  de  grmmmti  cbmrgtt  Jet  cktr- 
gtt  excédent  U  revenu,  tt  Bénéfice  ,  ctttt  ttrrt  vmmt 
tmmt ,  tttuti  cbmrgtt  ftiitt. 
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On  ditprov.  Se  fig.  ou'// fsut  fremiri  U  hemefi  r 
avec  tel  thmrgei  .  pour  titre  ,  quH  faut  prendre  1rs 
inconunodrrrz  avec  les  commodités  d'une  choie 

Charge  ,  Se  dit  auffi  drt  Offices  donr  on  prend 
des  pfOV liions.  Charge  de  jadkainrt  .  Ai  fxnamet. 
charte  militaire,  charge  Aani  f anmie.  thartt  dami  U 
wuàftn  Am  Kty.  charge  htntrnHe.  charfe  lucrative, 
charge  vénale,  let  gain  ,  Ut  affiimtrmeni  ,  Ut  ému. 
lumen» ,  Ut  ferlhont  Aune  charge,  c  kff  r  de  PrefiAent, 
Ai  Ctnftiier  ,  il  Thrtfirier  ,  6tC.  eftre  fMtrt  ,  re- 
Vtftn  m* un»  thargt.  (t  faire  rrcevtir  à  mne  c iw  ft,  iflre 
tm thargt, bar,  ét  charge,  txttxtr  mm*  change.  fa<rt  tien 
fa  charge,  t'atau  ttrr  Aignememl  Al  fa  char gr.  i  efl  mm 
htmme  mai  ff  ait  bien  pur*  valtir  fa  charer.  m  luy  s 
m  tint  Ai  fi  défaire  Ai  fa  charp.  mm  m  fait  Attrtttr  fa 
charge,  en  l'a  déclaré  mu  f  Air  dt  tenir  amemne  thàfm 
fi,  vm  entrefrtntl  fmr  «m  chartt.  tiU  utft  p.i  i  dt 
viftrt  chargt.  fi  démettre  dt  ft  charge.  dtnutr  Aemif. 
pam  dt  f»  charge. 

A  la  Charte  .  façon  de  parler  adverbiale  ,  A 
condition.  Jt  Imj  *y  vtmdm  mtm  maiftn  m  la  thargt  .U 
fayrr  Ut  fini  ancuni  crt.tnctert  je  lui  ay  f'tmu 
leieebtfi  ,  mail  c'eft  à  la  chargeant  ...  AU  thargt 
a' Mutant. 

Chargt  ,  lignifie  quelquefois  ,  Comm  iïion,  ordre 
qu'on  donne  a  quelqu'un.  On  luy  m  demie  chargt  Ai 
•  ..A  a  frti  cent  charge,  j'ay  char  y  de  veut  Ji-t, 

Charge ,  eft  auffi  ,  La  peine  ,  le  fum  qu'on  doit 
prendre  de  garder,  de  memager  qu.  loue  chofe.  Cela 
m'efi  fat  en  ma  charge,  tn  v*un  Va  denni  en  vtftn 
charge,  ci ft  Urymmiala  thargt  dit  fanirti ,  dit  mm. 
MtftMM  Sec. 

On  appelle  ,  frmmt  dt  charge  ,  Une  femme  qui  a 
foin  ordinairement  du  linge  ,  de  1a  vanTclle  d'ar- 
gent èVr. 

Charge ,  lignifie  auffi ,  Le  choc  ,  l'atuc(ue  de  gens 
de  guerre  a  Ta  campagne.  RuAt ,  fitritafk-,  vigtmtm- 
ft  charge,  fenter  la  charge,  atrr  à  la  charge,  fiufttnir 
la  d-arge.  rtimnur  a  ta  chargi.  la  première  ,lm  fi- 
C*nâr  tkartt. 

On  du  fsgur.  Revenir .  reitmrner  à  la  charge ,  pour 
dire ,  Faire  encore  drus  ,  croît  fois  la  melinc  p n» po- 
li uon,  la  nid  me  demande  dont  on  a  etîé  déjà  u  fuie. 

Charge  ,  eft  auffi  ,  Ce  qu'on  met  de  poudre  \  de 
plomb  écc-  dans, une  arme  «  feu  pour  tirer  un  coup. 
Charge  Ae  nifhlrt  ,  Ae  me» fine i  .  Ar  enan.  et  cantn 
efi  flirt  mince  ,  me  Imj  Atnntz.  far  Aemi-chmrge.  •«  Imy 
m  Aimai  Atnili  charge  ftmr  rêfr*mvtr. 

Chargt.cH  encore,  U  ne  forte  de  cataplafinc  qu'on 
applique  atn  chrvauT. 

Charge ,  le  dit  auffi  ligUT  Des  preuves  te  indices 
qu'il  y  a  contre  un  acculé.  Infirmer  a  charte  &  à 
afl/rhjrg*.  en  a  farte"  Ut  chargtt  &  infennatitm  am 
Grtfe.  ratcmfi  a  frit  dnit  far  let  chargtt. 
C  st  a  u  on.  v.  ac>.  Mettre  une  charge  fur  ■  .  .Chat, 
gtr  mm  Crtchctenr.  chargerait  cheval,  un  multt  .  un 
hatram.  ci  mmr  .  ce  planchir  rfi  tuf  {harft.  il  n'y  a 
faim*  dt  danger  Ae  charger  nue  tinte,  charger  ftnr  nu 
Itl  endrtit. 

Il  lignifie  auffi  ,  Pefcr  fur  .  .  .  Cette  f  entre  chargi 
trmf  cette  mmraite.  cela  thaï gerj  tnf  cet  homme,  cita 
thargetnn  trtf  le  cam  jfc.  In  vandtt  grvffiertt  ch.tr. 
gtnt  îtflimax. 

On  dit  ,  Charger  nnr  armt  afm  ,  pour  dire,  Y 
mettre  ce  qu'il  faut  de  poudie ,  de  plomb  Sec.  pour 
tuer  un  coup.  Cha'gir  m  mttfmutt  ,  nnfnfil.  -  tut 
ebarget.  tnf  ce  c*nt* ,  il  crever  j.  charger  à  haie,  char- 
fer  r>  carttnchr. 

Il  fé  dit  aoffi  fig.  Oneff  centrant  Je  charger  Ut  ftn- 
flet  Amant  la  tmtrre,  cet  htmme  tjl  chargi  de  detiet. 
U  eft  chargi  /  une  grande  f  .imite  élargir  m»  bemme 
t  dt  ctmft  .  U  charger  iinjmrtl ,  d'tppretrti ,  de  malt. 

Time  I, 
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diOiamt ,  Il  charger  Ai  U  haute  mmhUmm,  charger  fie 
cenfeience.  avtir  la  cinfiimte  cLargie.  il  ne  faut  mm 
trtf  charger  la  mtmairt  dit  tnfanti.  /en 'en  vemx  fat 
charger  mm  mrmtirt.  U  me  famt  fat  fi  charger  Ae  mam- 
Vaifet  marchamAtfrt. 

Il  lignifie  auffi  ,  Obliger  à  une  condition  onereu- 
fe ,  à  un  devoir ,  a  une  redevance  ,  a  une  dette.  Il 
eft  chargi  A  acquitter  let  dette/,  cette  terre  eft  chargit 
Ae  heanciof  Ae  remit ,  Ai  redevance  t.  en  a  chargé  ci 
Bénéfice  A  une  trijfe  fenfitm. 

Charger  ,  lignifie  aulfi  ,  Attaquer  ,  choquer  les 
ennemis  en  campagne.  Charger  famt reonmei fin.  fin 
m  fiiUi ,  il  thargt  ttnijinrt  T  ennemi.  n*nt  Iti  char, 
giafmtt  fi  vigtnrenjement  tjne  mmt  let  fifmtt  flitr. 

Il  Ce  dit  auffi  ,  d'Un  particulier  qui  en  trappe  tan 
autre.  S'il  me  tient  Ae  cet  Atfitmruïa,  ji  le  chartetay. 

On  dit  prov.  Se  biffe  ment  ,  Charger  dafftimte- 
ment .  pour  dire  ,  Battre  beaucoup. 

Charger  ,  lignifie  auffi  ,  Donner  corarmlîon ,  or- 
dre d'exécuter  quelque  chofe.  Om  C  avait  thargt  di 
f  trier  ta  fartle.  c'eft  a  vtmt  à  frtmAre  garde  à  cela  ,  tt 
veut  en  charge  &  m'en  defiharge. 

On  dit  ,  Charger  mm  regi/fre  de  nie  tm  telle  chtfe  , 
pour  due ,  La  marquer  fur  le  regiftre  Sec. 

H  fignrfi;  encore  ,  Commettre  au  foin  ,  à  la  con- 
duite ,  a  la  garde  de  quelqu'un.  Je  me  vemx  f  m  mm 
charger  de  celte  affaire,  tm  ta  chargi  d" mm  tel  rettm- 
vrtmeut.  U  a  rrfufi  dr  fi  charger  det  fjfirrt  ,  dt  fi 
charter  dt  la  tarde  de  ce  threfir.it  a  efti  charte  far  mm 
arrtft  Ai  t afmtn'.flrjtt'itn  di  cil  h'unt-la.  émarger  un 
Tnenreur  ,  am  AdviCat .  A* mmt  canfe.  je  me  fait  char- 
gi de  rien  ,  vtmt  veut  tS'ui.  chargi  Ai  Imj  farltr.  il 
( eft  chargé  Ai  Ut  Aiftnkmtitn  Ait  denier  1 

Charger  antlammm,  lign.rir  auffi  ,  Depofcr  contre 
luy ,  Se  dire  des  choies  qui  vont  à  le  faire  condam- 
ner. Let  tefmtini  ,  Ui  defifitiemi  U  chargent  fmrien- 
fiment.  A  eft  ftn  chargi  far  U  leftwment  dt  man 
A" un  tri. 

Chargtr ,  Eft  quelquefois  neutre ,  Bc  fé  dit  des  ar- 
bres qui  ont  beaucoup  de  fruit.  Lu  fmmmUri,  Ut  feu. 
ritri  tmt  Htm  char  et  cette  armée ; 
C  h  a  a  a  s,  t'i.  part.  U  a  les  figmficaDoni  de  (on 

verbe. 

On  dit ,  Cheval  chargé  Ai  ganache  ,  thargt  A" ém- 
et! ûn  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  trop  de  ganache ,  qu'il  a 
l'encolure  trop  zrolie. 

On  le  dit  aulfi  ,  d'Un  homme  greffier  ,  pesant , 

matériel. 

On  dit  aoffi  ,  qulAi  htmmt  eft  chargi  ,  m' eft  gmtn 
thargé  dt  emifine  ,  pour  due  ,  quH  eft  fort  gras  ,  ou 
qu'une  l'eft  pas. 

On  appelle ,  Cemleur  chargée ,  Une  couleur  qui  eft 

trop  forte. 

bn  termes  de  peinture ,  1>m  firtraii  chargé ,  C'eft 
un  portrait  qui  reifemble  en  quelque  façon  ,  mais 
dont  let  traits  font  trop  marques  Se  plus  grands  00 
plut  petits  qu'ils  ne  font  ,  ce  qu'on  fait  pour  rendre 
la  pertonne  ridicule. 
Chargeant,  a  m  t  s.  adj.  v.  Pelant ,  difficile  i 
digcier.  Cri  viandes,  la  fint  mf  ehargianttt.  Un  y  a 
rien  dt  fi  chargeant  mmt  la  crinfie  de  fafti. 

Il  fign.  fig.  Ennuyeux  ,  importun ,  fatiguant.  Ctft 
t  htmmt  dm  munit  (t  fini  chargeant,  cet  vifittt  fim  fi 
chargeante!. 

C  h  a  a  e  1  u  r  f.  m.  Qui  charge.  Il  ne  le  dit  guère 
qu'en  certe  phrafe.  Chargemr  &  MtnUnr  dt  (ait. 

Cargaison,  f.  f.  Terme  de  marine.  Marchandi- 
fes  qtn  font  la  charge  entière  d'un  vaiilèau. 

Rick  arc  ta.  v.  a.  Charger  une  autrefois.  Ne  fe 
dit  guère  que  dans  les  deux  premières  lignifications 
de  charger.  On  avait  dtfchargi  Itt  araUtt .  dtfihmrgi 
Iti  chanettet  ,  il  fala:  frtmtfttmtnt  Itt  rtchârgtr.  U 
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m  m  fit  fî-cfi  tiré  fi*  c»mp .  1  *"i  rttbargt. 
DiicHAUciluv.i.  Oftcr  la  charge ,  le  fardeau 
qu'une  prrfonne,  qa'une  chofe  portait.  Dtfchargtt. 
et  pauv'*  'femme ,  Ù  m'tn  ptmt  fini,  dtfchargtr  mm  mut- 
in ,  mm  cheval .  mme  charrette,  itfchargtr  mm  plan- 
cttrr  mut  tfi  trtf  chargé. 

Il  fc  dit  aiilîi  ,  De  tout  ce  qui  pcfe  ,  qui  incom- 
mode. Dtfchargtr  ftm  vtntre.  de/charger  t"efltmac. 
citrt  irtgmt  tfi  btnne  ptmr  dtfchargtr  It  ctrxcam  ,  Iti 
rtimi. 

On  dit  fig.  Qm*  *" •*  m  itfchargé  ftm  emmr.  Quand 
on  a  defeouvert ,  Se  qu'un  a  dit  nettement  ce  qui 
fafcboir. 

On  dit  fie.  Defchargtr  etum  fi'm  ,  tfmrtt  charge,  ft 
itfchargtrfmr  amtitjm'mn. 

On  dit  ,  Dtfchargtr  mm  arbrt ,  pour  dire  ,  En 
couper  des  branches  quand  il  cil  ttop  charge  de 
bois. 

Dtfchargtr  mm*  armt  a  ftm  .  (bit  en  la  faifant  ti- 
rer ,  (oit  en  ollant  la  charge  du  canon  avec  un  titc- 
bourre. 

On  dit  ,  Dtfchargtr  mm  C»mp  it  pting  .  it  ba/ltm , 
it  fabrt,  pour  dire ,  Donner  un  coup  Sec.  Defchar. 
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Defchar gt ,  c(l  auflî ,  L'endroit ,  le  trou,  le  tuyau, 
la  gnlle  par  laquelle  l'eau  d'une  fontaine  ,  d'un 

cilang ,  A  un  canal  fc  de  (charge. 

On  appelle  encore  Dtfcbargt ,  dans  une  mailba. 
Un  lieu  retiré  ,  secret ,  qui  sert  pour  la  commodité 
d'une  aiaiion  ,  Se  où  l'on  ferre  beaucoup  de  choie*. 
DiscHARciua.f.m.  v.  Oui  defeiurge  Ht»  mar- 
chandifct.  l.t i  itfcbarttmrt  dt  dtffat  Ut  ptni.  Oaot 
l'aitilleiie  c'cA  un  Ofrîcicr  qui  a  loin  de  dclckirgrr 
les  poudres  cV  autres  munitions. 
En  eu  arc  zn.  v.a.  Recommander  «donner  charge. 
Je  Imy  ay  ftrt  tmtbargi ,  hum  tnchargé  it  vetier  a  ta- 
tt  tfùn.  Il  cft  bas. 
S  u  a  c  h  a  a  c  i.  f.  f.  Nouvelle  charge  adjouliér  à  une 
autre.  Ct  cheval  tfi  m  fit.  chargé  ,  d  me  luy  ftmt  ptat 
it  Çmrthartt.  ente  fmrehargt  l'accablera. 

Il  fc  dit  auflî  au  hftur.  //  etvtu  dei/a  it  la  ftmt  à 
fmbftfitr,  &  ptmr  fut  chart  e  t  il  m  ftrim  fut  prtett.  t'tjl 
mmt  l'-mmit  furtbmrgt  m  mm  bemmt  ami  tfitu  dti/a  ac- 
cablé it  itmltmr. 
SuacuAacta.  va.  Imposer  une  charge  exccflîvc 
un  trop  grand  fardeau.  F tm  avt\Jkrthargt  a  tht- 
val ,  dm  ffmreii  agir,  ct  mur  tfi  fmrtmmrgi.  tm  « 
fmrcharti  ctttt  v.llt  .  ctttt  prtvmtc. 
Sun  eu  a  A  «   t  il-  part. 


ger f»  ctttrr. 

Il  fign.  autTî ,  Tenir  quitte  ,  déclarer  quitte ,  dé- 
livrer d'uue  redevance ,  d'une  demande  ,  d'une  det-  (  ,  , 
te  ,  d'un  impoli-  Il  ut  itmandtlt  leiechtfe  .  ftnay  c  sa  a.  R  i  O  T  '  }  ^7  CHAR 
tfié  defchar^  par  Arrtfi.tm  Tm  dtfchargé  it  Vmfftgm*- 
titr.  il  t'tfi  faU  defchargtr  it  la  tmtele.  il  m  eût  vala- 
Ûtmttmt  itfchargé.  ctttt  Prtvimct  tfitu  ftrt  ebargét  it 
taille  f  ,  m  l'é  mm  itfcbargét. 

On  dit ,  Dtfcbargtr  un  rtgifirt  ,  itfcbargtr  mn  ctm- 
traQ  ,  une  minute  ,  pour  dire  ,  Y  mettre  une  quit- 
tance de  ce  que  l'on  a  receu. 

On  dit ,  Dtfcbargtrmm  actmfi ,  pour  dire  .  Tef.noi- 
gner  en  fa  faveur  ,  dire  des  choies  qui  vont  a  le 
jtiftiner.  Têittftictmtflictil'tnt  itfcbargi.ili  f  avaient 
ehrnrgi  a  l*  «itefiltn  ,  nuit  À  U  mtrt  lit  t tmt  itf 
chargé. 

On  dit ,  qui/'**  rro  'itrt  ft  itfchargt  iamt  mmt  amtrt, 
iamt  U  nttr  ,  qulto         P  i'fcbargt  iarn  mm  rmif. 
• ,  qu'Eue 


ftam  Ace.  pour  dire  ,  qu'Eue  tombe  ,  qu'il  fc  defgot 
ge  dans  &c. 

On  dit ,  cyxVnt  ctultmr  ft  itfchargt  ,  pour  dire , 
qu*Elle  devient  moins  vive. 

DliCMASci,  u.  part. 

On  dit ,  Vn»  taiie  itfchargèe  ,  pour  dire  ,  Une 
taille  légère  ,  rm-niie  ;  &:  au  V»  cheval  efi  itfchar- 
gt ,  pour  dire ,  qu'il  cil  de  U  gère  culte  ,  qu'il  n'eft 
pus  groiCcr  ,  qu'il  eu  lin.  Ou  dit  auilï  d'un  cheval, 
qu'  H  tfi  iefehareè  f  tnc*lmrt. 

DsscHAKfi  ».  iTf.  v.  Action  par  laquelle  oti  def- 
charge  une  chairette  ,  un  vailleau  5cc.  lift  trtmva 
m  Ut  itfchargt  im  battam  ,  à  U  itfchargt  itt  mutrcbjn- 
iiftt.  lit  fut  SsVSm  it  fiirt  la  itfchargt  itt  kalttt  cm 
ttl  tmirtit. 

Dtfcbargt.  Pfuiieurs  coups  de  nwufquet  ,  de  ca- 
non ,  qu'on  tue  tout  a  la  fois,  l-i  prtnutrt  itfchargt 
afllaflmt  iamgtrtmft.  Ut  firent  £abtri  mmt  furuuft 
itfdtargt.  Il  le  dit  aulfî  quelquefois  d'un  feul  coup. 
La  femtimttt  6:  fa  itfchargt  .  &  fe  retira  JUnt  U 
têrft  it  garde.  On  dit ,  Vut  itfchargt  it  ctmft  it 
kmfitn. 

H  lignifie  auflî  ,  L'acte  par  lequel  on  dcfiharge 

Ïiclqu'un  d'une  obligation  ,  d'une  redevance,  d'une 
oie  dont  il  eiloit  chargé.  Defcharge  btrme  &  va- 
Ui-'e.  tn  mt  Imy  ff  atout  ritn  ientanitr  ,  il  a  fa  itf. 
chargt.  tm  Imj  a  itnmi  mmt  itfchargt  dt  ttmt.  M  tra- 
vail e  a  vfirt  itfchargt. 

Dtfcbargt ,  eit  auflî ,  Ce  que  les  tcfmoins  difent 
pour  dcfcfiarger  un  aceufe.  Infirmer  à  chargt  &  a 
itfchargt.  ili  tm  ttm  parti  à  vtfirt  itfchargt. 


CHARITt  .  f.  f.  L'une  des  trois  vertus  Théologa- 
les. Amaur  de  Dieu  &  du  prochain  par  rapport  a 
Dieu.  /■  f  chariti  ftvrt  la  mmhitmdt  itt  f*cbS7.  La 
charité  titfit.  la  charité  tfi  f  attente,  m'tfi  ftmt  jaltmfe. 
f  it  naj  pttmt  la  chanté  ,  /r  mt  fit'i  riem.  U  cborili 
t/t  U  Brrftditm  ,  C acetmfi'(fememt  it  la  Uy.fuf  la  im 
iet  fteclet  la  charité  it  flmptmrt  fe  rtSrtiiira.  U  immé- 
rité iet  f  -rimer t  Chrtfiitmi.  chanté  fititrt.cllt.  avttr 
it  la  charité  ftmr  le  prtchaim.  mmnvrmtmt  .  m—tif  it 
charité,  il  a  fait  telU  cbtft  par  charité  .  par  pmt  cha- 
rité. I  t  charité  tfi  fecturaUe.  v**>  m'avt"!  **rrt  it 
charité  de  laiffir  mtmrir  Ut  pamvtl  À  vtfirt  ptrtt. 

Il  lignifie  auilï  plus  particulièrement ,  Aumoine, 
aflifLincc  qu'on  donne  aux  pauvres.  Ctfi  mmt  itlît 
charité  mmt  it  mmrrir  (jr  finfirmirt  Ut  trphtlrmt.  fimn 
la  charité  à  mmelqm'mn.  ce  pamvrt  btmmt  vtm  t  ittmamit 
la  charité,  il  fe  rrctmmamit  amx  cbarùtc  itt  grmt  mm 
Htn.  ctttt  Dornu  fait  hitn  itt  chanttz.  ,  it  gramitt 
charité?. 

On  dit  prov.  Chariti  Htm  tritnmtt  ris— rarr  par 

ftjmefmtt. 

Charité  ,  ilffnifie  encore ,  Une  Congrégation  im 
permîmes  pxuli-s  pour  afliilcr  lespauvres.  La  cha- 
ut t  it  la  Partifft.  lit  Dante  t  it  La  charité,  il  a  tfii 
en  erré  par  la  charité.  Ut  Ktligitnx  it  la  C  barrit  è.  Il 
f.-  prend  mefme  pour  l'Hofprtal  où  cet  Religieux 
retirent  Se  traitent  les  pauvres  malades.  S'il  ttmtbt 
mutait ,  U  ftfira  ptrttr  a  la  Charité.  U  tfi  tmtrt  à  U 
Ch.irité. 

Ou  dit  fig.  &  prov.  par  contre-fens ,  Prrfitr  mmt 
charité  ,  itt  charitte  a  autlanmn ,  pour  dire ,  Vou- 
loir faite  croire  contre  (a  venté  ,  qu'il  a  dit  ou  fait 
quelque  choie  qu'd  n'a  point  faite  ni  dû  faire.  Jx  fais 
ftmr  mm' il  m'a  punt  dit  cela  ,  ce  fi  mmt  charité  mm'tm 
Uj  prtfit.  la  Ctmr  tfi  tm  payt  tm  Ctm  prtfit  ftnvtmt 
iet  charité'^. 

C  h  a  a  i  t  a  »  l  a.  adj  de  t.  g.  Qjtj  a  de  la  charité 
pour  Ton  prochain,  tl  famttfirt  cbaruabla  tnvtri  ttmt 
le  mtn  It.  vtmt  n'tfitt  gmtrt  charitable. 

Il  figiiifie  plus  particulièrement  Celuy  qui  fair  l'au- 
motne.  Ctttt  Damu  tfi  ftrt  charitable,  a fii fiance  cha- 
rtablt. 

Chahitailimimt.  adv.  d'Une  manière  chari- 
table ,  par  charité.  Ajffitr ,  ctm  filer  cbaruablcnmmt 


C  H  A 

Ut  fammett.  im^miftL  miy  chant  Apltme*t.  dittt.mty 
ehuntablemem  ,  tft-il  vray  mut. 
C  H  A  R  I V  A  R  Y  •  Cm.  Bruit  tumultueux  de  poil», 
potions  ,  chaudrons  &c  accompagné  de  cris  &  de 
huées  que  l'on  fait  la  mtft  devant  la  maùon  des  per- 
fonnes  veuves  0c  *<»ér  s  qui  fe  font  nouvellement  re- 
mariées. Si  verni  vtut  rtmaritt,  ,  e*  vw  ftra  chari- 
Vétry  trtit  \**rt  it  fuit  t.  fut  Ut  e*fvu  dt  la  rue  ef. 
finit  Art  sut  fit  frtt  ami  c  murât  charivsry  ,  chari- 

9AWJ. 

Il  Ce  dit  fig.  de  toute  forte  de  bruit ,  de  ctierie.de 
querelles  entre  pentes  gens.  H  y  *  **  ttn'Alt  chm- 
rrvxrj  dm*t  etitt  muùfem.  ft  ftmmt  Itty  a  fut  mm  bt  ou 
tmarrmmry , 

On  dtt  auffï  par  raillerie ,  d'Une  mclchantc  mu- 

fique ,  que  Crjt  un  c*AtnvAry. 
CHARLATAN,  fub.  m.  Vendeur  de  drogues,  de 

t  h  -  naque,  qui  di  bitc  (es  drogues  dans  les  places  pu. 

bliqoes  fur  les  théâtres. 
Il  le  dit  aufli ,  d'Un  Mcdecin  qui  cft  tubleur ,  qui 

fe  vante  de  guérir  toutes  lottes  de  maladie  s.  Put- 

fitmrt  diftnt  mm*  f*mr  tjlrt  Mtdttin ,  tt  faut  tflrt  un 

ft*  charlatan. 

Il  fign.  fig.  Flateur ,  qui  tafchc  d'amadouer  par 

de  belles  paroles ,  par  des  promenés  fpcciculrs. 

N'ifctmte\fat  ctt  htmmt-ta  ,  c'tfl  mm  chjrl.it. tu. 
Charlatans  r.  ».  a.  Tafiru-r  d'amadoUcr  par 

fl  uencs  ,par  belles  paroles.  EUe  f  ■>■,»■'  mu  c haila- 

tmntr.  me  verni  la' fit.  fit  tkmrlatmmtr. 
Charlatans  ,  i  ».  part. 
Charlataniri*.  I.  (■  Hâblerie  ,  flatenc ,  com- 

pLufàixe  pour  charlatanrr  quelqu'un.  Tt fut  et  qu'il 

v*mt  dit  tfeft  mme  charlatamerit.  jt  tmt  dif.-ndray  bit* 

il  fit  ehArlalaturiti. 
C II  A  R  M  E.  f  m.  Arbre  de  haute  tige  qui  poufle  des 

branches  dés  fa  racine ,  &  qui  fert  ordinairement  a 

faite  des  paliffide*.  Beu  it  chmnmt.  Allée  .  fallait 

it  charme  t. 

Chah  MiLLi.  fub.  f.  nom  collectif ,  Plant  de  petits 
charmes.  8 *t tt  it  charmdln.  fUtmttr  it  Im  tbmnmUli 
fur  ftirt  mmt  p*Ujfait. 

C  H  A  R  M  E.  f.  m.  Ce  qui  fe  fait  par  art  magique 
pour  produire  un  effet  extraordinaire.  Put  faut  char- 
umt.  furt  mm  charme ,  itt  charme  i.  dm**  char  m  t  ce*- 
trt  Itt  mrtmtt  à  ftm.  rtmft ,  tfttr  mm  charme,  partir  mm 
charme  fur  fty.  mftr  it  charnu  t.  Uvtr  mm  tkértmt,  U 
thmrutt  tf  Uvi. 

Charme  lignifie  fig.  Attrait  .apport  ,  qui  plaid  ex- 
trêmement ,  qui  touche  fcnfibleincnt.  Cmmnmi  imi- 
i  l'dhlt.  fui  f  mmt  charme,  itft  mm  grmmi  charnu  ftmr 
mtey  mmt  U  mmfimmt.f*  bemmtt  *  mm  chmnmt  inévitable 
ftmr  Imy. 

II  cft  de  plus  grand  ufàgc  au  pluriel.  Cuit  fit  m 
it,  charme  i ,  it  mtrrvtittmx  chmrmtt.  mm  ft  Imiffi  oué- 
mmntt  frtviri  mux  charnu  t  d 'une  ftmmt  ktmmti.  *m  mt 
feu/  ft  itftmirt  it  ftt  chmrmtt.  U  Mu  f  fut ,  U  Pee- 
fit  mit  grmmit  eh  Armai. 
C  h  a  r  m  t  r.  v.  act  Employer  un  charme  pour  pro- 
duire quelque  effet  extraordinaire.  Oit  crttt  mmt  tt 
Mfrttr  charme  lu  U*pt ,  Ut  frrftittt  i  mu'tm  iifmmt 
ttrtmimtt  partit  t  il  charme  Itt  ortmet  k  fem  .  ptmrvtm 
A/u'il  tu  vtjt  It  k*ut.  tmt*  (htvml  mt  pmt  iauuùs  par- 
tir ii  Ia  fluet  il  tfttit  churmé.  tt  litvrt  t/I  thmrmi  , 
Irtltvritri  mt  tt  ÇfAWmtmt  jumju  prtnirt.  il  fout  mmt 
ctt  htmmt  ftit  thui-mt ,  tjr  Ut  bultt  it  mtmfamtt  tuf' 
flAtifsm  tnttrt  ftm  ptmrfmt. 

Il  l'unifie  fig  Plaire  extrêmement ,  ravir.  Ctttt 
fit  r/f  fihtit  mu  tilt  tbmrute  ttmm  ctmv  mmt  Ut  rtfmr. 
mi  tut.  vf  mi  tm  tfiu  cbtrmi.  ctttt  Mmfîmue ,  tmt  pttet 
mit  ibtAtrt  mi  a  cbmnmi.  vmrc  tmtmirt  et  PrtiitAttmr, 
il  vmmt  ebmnmerA.  U  a  charmé  f»  itmlcur  p*r  ftt  iif- 
ftmrt,  pour  dore ,  Il  en  a  fûfpcnia  le  fciUiincuc. 
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C  u  A  X  M  «  ,  t  E.  partie  II  a  les  lignifications  de  Ion 
verbe. 

Cil  armant, ante.  aJj.  Qui  plaid  extrêmement, 
qui  ravit  Rtauti  cmmrnuinti  daut  ctt  Ittmxckmnmumiti. 
ctttttrt  réarmant,  uni  kt&t  vtix  tjl  bit*  tharmAHIt. 
ctttt  mmift*  tjl  eharmAmit.. 

CHARNAGE,  1 
CHARNEL,  ■ 
CHARNELLEMENT,^  y    r  u  a  i  B 
CHARNIER,  i'rtj^niwv.. 

CHARNU, 

CHARNURE.  J 

C  H  A  R  N  I E  R  E.  C  (.  Ce  font  deux  pièce*  de  fer , 
ou  d'autre  métal  ,  qui  s'enclavent  l'une  dans  l'au- 
tre ,  Se  qui  citant  percées  (ont  jointes  cnlcmblc  par 
une  riveurc  qui  le*  ttavcrfè-  La  charmer  t  tmm  c*m- 
fat. 

CHARONGNE.  f  fty  CHAIR. 

CHARPENTE,  ouCuarpimtirii.  fub.  f. 
Ouvrage  de  grolU-s  pièces  de  bois  taillée*  ,  efquar- 
ri  s  avec  la  hache.  Chmrfaitt  it  btù  irchtfmt.  it 
chApaitHtr.  U  thmrprntt  >f unt  Etltft ,  d" tut  ctnvtr. 
tmut.  m:  mm  plamchtr.  tmmif»*  bjjht  it  cha-ptntt.  tf- 
th-jfimt  dt  chwftHttrit. 

Cbmrptmtrtt,  ligiufie  auili.  L'art  de  travaillet  en 
charpente. 

Ch  a  a  riitTli.  v.  aû.  Tailler,  efquarnr  des  pie- 
ces  de  bois  avec  la  hache.  En  ce  fen»  il  n'eft  guère 
eu  ufàgc  :  mais  au  figuré  il  fignifie  couper .  tailler 
d'une  manière  mal  a  Iroitcl^r  vt—  tfiet  maladrtit. 
vtmt  tharpcmtL  tm  viamJt  am  Ut*  it  lu  itctmftr.  It 
btmrrtam  chafeniA  It  c*u  &  UttfpmnUt  it  et  pAUvrt 
patin»,  tt  Chumrrit*  I  y  a  fut  eharfuti  It  b>ai. 
C  h  a  r  p  e  n  1 1  i  r.  f.  m.  Artifaiiqui  travaille  en  char- 
pentene.  Matjirt  Charp  ntier.  C'mArfrmitr  dm  /.'•». 
tl  ta  bit*  tmptfchi  ,  it  a  Ut  Cbarptutitri  &  Ut  Mm- 
tint  che^  Imy.  thArptmitr  it  vtiJfA*. 
C  H  A  R  P  l  E.  1".  f.  Quclnu.->  uns  disent ,  Charpit  te 
le  font  malculni.  Sorte  de  petit  amas  de  toile  vieille 
Si  ulée  .delpecéc  3c  tirée  par  filets.  Faire  dt  la  char- 
fit.  la  tharpu  fert  À  tmettrt  dmt  Ut  flmyrt ,  dam  It» 
*Jetrtt.  t* ptrtA  tant  dt  tinntAmx  dt  charpu  m  Car- 
mtt't. 

Ou  du  fi  ;  d'U  ne  viande  bouillie  qui  eft  trop  cui- 
te ,  cm'F.Mt  tfi  ta  char  fie, 
CHARREE.fi.  Ctmdre  qui  a  fervi  à  faire  U  le. 

xivc.  La  ehmrrit  tfl  b**nt  a*  piti  itt  Atbrtt. 
Charrier.  C.  in.  La  première  eft  longue.  Pièce 
de  trolle  toile  dans  laquelle  on  met  la  cendre  m 
dcfîiu  du  cuvicr.  Ct  drap  ftrvira  il  charritr. 

CHARRETTE,  ^ 
CHARRON.  1 
C  HARONNACE.v  fty  CHAR. 
CHARROY,  V 
CHARRUE.  J 

CHARTE,  ) 
CHARTRE,      v  V*y CARTE. 
CH  ARTRIER.) 

C  H  A  R  T  R  E.  f.  f.  Prifon.  Il  eft  vieux.  Saint  Démit 
dt  tm  Chartrt ,  Lieu  où  Saint  Denis  fur  autrefois  en 

prifon. 

CliAnn  Terme  de  pranque.  Prifon  fins 

authorirc  de  juftice  //  *'e}}  fat  promit  dt  tenir  m* 
htmmt  en  thartre  privée. 

On  dit  fig.  Vn  tnfame  e*  char,  re  ,  ijl  t*mbé  t*  ch*rm 
trt,  pour  dire  ,  qu'il  cft  câtqua,  qu'J  ne  ptoti'.i 
point. 

CHAS  LIT-  \  rtm  L I  T. 
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CHASSE,  f.  f-  La  première  c*  longue.  Sorte  de 
cauTe ,  de  coffre  où  l'on  garde  les  reliques  de  quel- 
que Saint.  Chaft  dt  b*u  deri  ,  d'argent  ,  eter.-chafi 
enrichit  de  pitrrtritt.  la  ebafe  £  un  ttl  Saimt.  en  ptnt 
Ut  ebaftt  dit  Saimit  mmx  Prtcifftnt  feUmmellei.  mm  m 
défier  du  la  chefe  de  feint  t  Gtnev>tvt. 

Châssis,  f.  m.  Pièce*  de  bois  jointes  enfemble , 
nu vi  arc  de  mcnuifcne  qui  a  pluheuu  quarrrx  où 
l'on  met  des  puces  de  verre  ou  de  toile  ,  ou  des 
fueillci  de  papier  huile ,  pour  empefehet  le  vent, 
les  injure»  du  temps.  Cbaffu  dt  papier,  cbmft  dtvrr- 
rt.  ckaffn  dt  te'Ue.  il  m  dembU  chafftt  a  fm  ibambrt.  W 
tir,  ptfrr  .  lever  Ut  f  ha  fit. 

Il  fignifie  auflï  ,Unecfpecede  quadre  fur  lequel 
on  attache  ,  on  applique  ,  on  fut  tenir  un  tableau, 
«ne  toile  ,  ou  autre  chofe  femblable.  Chaft  m"  an 
tabltam. 

ht  ebaftt  d'une  table ,  eft  Ce  qui  fouftienc  le 
deffiis  d'une  table. 

Chaft ,  Sone  de  chiffre  trci-dificile  à  déchif- 
frer. 

Emcmaiiir.  y.  aû.  Entailler  ,  mettre  .faire  tenir 
dans  du  bois ,  dans  de  la  pierre  .  dans  de  l'or  ,  de 
l'argent ,  c*C  E  ne  ha  fer  dtt  rtUmmtt .  m  morceau  de 
U  vraye  Crtix  demi  de  ter.  nebafer  mm  diamant ,  mm 
rmb'm  demi  mue  bat  ai.  tnebafer  dit  ftrUi ,  dm  corail , 
&t.  demi  de  1er. 

On  dit  fig.  Eacbefer  mm  t*f*l* .  trait  tbif- 
turt  demi  mi  dtfcutrt ,  pour  dire ,  L'y  faire  entrer , 
l'y  placer  bien  à  propos. 

En  crash  ,  i  a. part. 

EncnAiSiwnT.  f.  L  Action  par  laquelle  une  chofe 
eft  enchaùee.  L'mtbmfemrt  de  et  rtlimmairt  tfi  fart 
hit. 

C  H  A  S  S  £R.  v.  aû.  La  première  eu  brève.  Mettre 
dehors  avec  violence  ;  contraindre  ,  forcer  de  tortir 
de  quelque  heu.  Cbaftr  Ut  emmtmit  dm  Xtyammt, 
bon  dm  Ktyamme.  il  m  tfli  cbmft  dt  fin  payt.  tn  F  m 
cbeft  ctmmrmn  cetjmin.  it  fi  fil  ebafer.  ehafts.  et  va. 
Ut ,  ci  fi  mm  fripon,  ebafer  Ut  cbient.  tbaftr\et  tmemx 
et  une  Eglifi.  cbaftr  Ut  memebti.  ebmfer  Ut  oifeemx  , 
Ut  pigtemt  ami  vienmtmi  mmmgtr  U  grain  ment  mm 
cktmp.  Ctnt  berbt  cbeft  U  mmmvait  mtr,  chaft  U  ve- 
nin, rte  m  béni  fit  cbeft  Ut  met  in  i  t /prit  t. 

On  dit  prov.  Oc  ne.  qu'V»  tUm  chaft  l'eatrt ,pout 
dire ,  qu'Une  nouvelle  padion  en  charte  une  autre. 
L'ambition  ebaft  C ememr.  mm  dem  cbeft  r  autre. 

Il  fe  dit  auQi  dei  perfonnes.  Vn  ttl  tfltlt  en  faveur 
en  fret  dt  et  Prince ,  il  ne  fi  fnrvrnn  mm  maire  jmi  l'a 
dtbaftmi  ,  mm  cita  cbeft  tamtre. 

On  dit  prov.  6c  tigur.  que  feum  cbmft  U  loup 
hert  dm  beu .  pour  dire,  Que  U  neceflîre  oblige  a 
dietchcr  dequoy  vivre. 

Cbaftr.  v.  act.  lignifie  aufli ,  Mener ,  faire  mar- 
cher devant  (or.  Se  dit  principalement  des  beftiaux 
Cbaftr  Ut  vacbetmmx  champ t.  eh  a fer  mm  trtupeande 
moutons,  et  Capitaine  ayant  prit  &  dtfarmi  mm  (rend 
nombre  et emrmte ,  Ut  ebafeit  devant  Imy  comme  mm 
troupeau  dt  wsfMI. 

On  appelle  dans  le  ftole  familier  ,  Dm  ebaftetm- 
pn  ,  De  mcichant  vin.  //  m'a  dormi  dm  ehafectnfm. 

CM  Ai  s  ti  ai,  Sorte  dé  rauln- 

C  h  a  1 1 1  m  a  a  1 1. 1.  m,  Le  voit  jnec  qui  apporte  la 
marée. 

Chassie  fignifi  -  encore  ,  Pouflèr  quelque  chofe  en 
avant.  La  poudre  put  tbaftbitn  plmt  amela  gnfc  lm 
ebargt  m'tfl  pat  mfn.  font  ptmr  chefrr  mm  btmltt  fi 
pefamt.  U  vent  cbuft  la  plnyt ,  la  meigt  dt  et  et  fie  la. 
il  faut  cbeftr  cette  ficht  défier  ammi  la  mur  et  lit  ,  dani 
la  peatrt ,  a  cempl  de  merttam.  et  \tmenr  dt  Ungme 
paume  ebafe  mre  kalt  de  grande  rtidemr. 
Ou  dit  en  terme  d'imprimene ,  qu"ûV  fini  dt 
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lettre,  deceraflere  tbafe  plmt  tjm'mme  autre,  pour  dire, 
qu'Ellc  contient  moins  de  matière  en  pareil  efpa- 
cc.  Le  trot  Remuum  ebaft  bien  plmt  mite  le  feint  Jim. 

gnflim. 

Rte  haius,  t.  ac\.  Repouffer  d'un  lieu  en  un  an- 
tre. Ketkafet.  cet  beftei  demi  ttfiablt.  en  reebafa  Ut 
ennemit  jnfmmet  dam  Umrtamp.  U  vent  mmi  rttbafa 
damt  U  ptrt.  ci  jtaenr  rtcbàfe  mme  bail  dt  gramme 

foret. 

C  u  a  ssi.  fub.  f.  Aâion  par  laquelle  on  charte ,  n'a 
d 'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Donner  U  cbmft  mmx  tm- 
mtmiii.  donner  la  ebafe  à  dtt  vaiftemx  ,  m  dei  Car. 

faire i. 

On  appelle  ,  Hmiftrtt  dt  ebafe  ,  Des  huiftres  à 
l'cfcaillc  qu'on  apporte  par  chevaux  de  Chanctna- 

rée. 

C  h  a  s  s  ■  au  jeu  de  paume ,  Eft  le  lieu  où  tombe  U 
baie  au  Çcconà  bond.  Gramdt  chaft.  il  y  a  cbmft.  ga- 
iner une  ebaft.  fl'dfe  mm  fitd  dt  U  maraiit  ,  on 
fimplement ,  ebafe  am  pitti.  ebafe  ment. 

Cbajfe-mtmi .  le  dit  fig.  d'Une  affaire  que  Tonne 
pmltluit  pas,  qui  demeure-là. 

On  du  figur.  Cbafe-là.  mtmrmmex.  bitn  ctnt  ebaft , 
pour  duc  ,  Sou venei  vous  de  tout  ce  que  vous  ta»- 
rcs-la  ,  vous  voui  en  repentirex. 
C  h  a  $  s  i  *,  lignine  encore ,  Pourfuivre  ,  ufeber  de 
prendre ,  de  tuer  du  gibier ,  ou  des  beftes  fauvages. 
Cbaftr  U  lièvre  ,  U  ttrf .  It  famglirr ,  It  Itmf .  ift. 
ebafer  amt  Hem,  aux  unrtamx  famvagt*.  cbaftr  m- 
vet  U  chien  ctmtbanr  cbaftr  avec  mme  menu  de  eh  mot 
cemramtt.  cbeftr  à  bien  brmit.  cbaftr  at*r&  à  ery, 
ebtjfr-  avtc  ttiftan.  ebafer  damt  û  plaine,  ebafer  en 
fond  dtftrtfl.  il  ftiftit  bem  cbaftr.  jt  me  ftmfriray  pat 
mm' il  ch.tft  fur  me i  ttrrti. 

On  dit  eu  terme  de  chafle  ,  Ci  cbien  ebaft  dt  bamx 
vent ,  pour  dire  ,  Chaire  contre  le  vent. 

On  du  fig.  Se  prov.  que  Dei  enfant  ebafrm  déra- 
té ,  pour  dire ,  qn  Ils  tiennent  des  meeurs  &  des  in- 
clinations de  leurs  pères. 

Cbaftr  fur  Ut  ttrrtt  de  antlauun  ,  figmfie  figurc- 
ment  ,  Entrrpren  lre  fur  fa  iurifdiâion  ,  fur  (es 
droits  ,  aller  lur  Tes  prétention». 
Povachaiiu.  v.  aQ..  Rechercher.  U  eft  vieux. 
C  h  A  s  t  s' ,  i*  t.  part. 

C  m  a  s  s  i.  f.  f.  Action  de  charter.  Cbmft  gimtraU.cfx 
font  les  Princes  en  quelque  pays.  Cbmft  mm  ebum. 
ebaft  à  l'oifeaa.  U  chef  dt  tetfeam.  U  chaft  dm  ctrf, 
dm  fan 'lier  .  dm  renard .  &c.  À  ter  m  U  tbafe.  U  fiai- 
ftr  de  la  ebafe.  bien  payt  d:  ebaft.  la  chaft  r/V  dt- 
ftndmt  dent  lu  fiai  fin  dm  Roy.  cbUn  de  cbmft.  CapU 
tm  ne  <*rt  chafei. 

On  appelle  auflï  Chaft ,  La  compagnie  deschaf- 
têtirs.  La  chaft  efl  Une  ,  tfi  prit  :  la  tbafe  m  pafii 
par  l  'a. 

Il  lignine  quelquefois  ,  Le  gibier  que  l'on  prend. 
Ce  petit  Gtnttlbnwmt  vil  dt  chef,  je  vom  tmvtytray 
dt  ma  ebafr.  faim-nem  mmngtr  dt  vefirt  ebafe. 

On  dit  prov.  qu'Un  homme  charte  bien  au  plat, 
pour  dire  ,  qu'il  a  bon  appétit ,  6c  qu'il  aime  bien 
A  manger  le  gibier  que  les  autres  mrnt. 
G  a  A  s  a-C  h  a  i  s  1.  f.  m.  Officier  qui  cmpefche  qu'on 
ne  clulTe  lur  les  plaiiîrs  du  Roy ,  fur  les  terres  d'un 
Prince ,  d'un  Seigneur. 
CHAtitvi.  fub.  m.  v..Q;it  chaiT?  actuellement,  ou 
qui  aime  a  chiiTer./*  irtmvay  dtt  cbafemrt  dani  ta 
plaimt.  c'tfi  mm  grand  ebafitmr.  U  m'tfi  peint  ehmfitmr. 

On  dir  prov.  d'Un  homme  qui  a  grand  appétit . 
qu'//  efl  afimi  enmmu  un  che  fleur. 
C  H  A  s  si  R  s  R  s  s.  C  f.  Il  n'a  d'ufage  que  dam  lapoe- 

fie  Duemt  la  thaftrtft.  Iti  Nymphti  thefirtfet. 
C  II  A  S  S  1  E.  f.  f.  Humeur  gluante  qui  toit  des  yeux 
malade.  //  a  umtjtmrt  de  U  iaaffit  aux  yeux. 
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CMHflVIi  tu  tt.  adj.  Qui  a  de  la  chaîne  aux 
yeux,  /.m  vietllardi  fam  ardmairtmimt  c'nafftemx,  U 
4  Irt  yemr  ekaffitmx. 

CHASTAIGNE.  Cf.  Sorte  de  fruit  dont  la  fub- 
ftanec  eft  farinruie  ,  6c  l'elcorcc  de  couUur  brune 
cirant  un  peu  fur  le  rouge.  Graffit  chafiaignet.  luren 
dt  tbafiaienet.  cliafi^igntt  banillitijcha paient!  rapiet- 
enetpajt  là  en  fa  it  dm  faim  A*  chafiaigmet. 

Cnastaicnir.  fubrt.  m.  Grand  arbre  fauvage 
qui  produit  de*  chaftatgne*.  Beu  de  tbaPai/ner.U 
plnfpan  dit  vieil  fi  charpentenei  efteiemt  dt  chafiat- 
gmer.  perche t ,  terceamx  de  chafiaigner. 

C  h  a  f  i  a  ic.  n  i  %  a  va.  f.  f.  Lieu  plaine  dcchaftai- 
gnert.  /'  a  fait  abbattrt  mut  ebafiaigneraye  au  il  avait 
prit  dt  fa  mtaifem. 

Caitacmitti.  C  m.  Deux  petits  morceaui  de 
boit  creux  ,  que  l'on  met  dans  la  main  &  que  l'on 
trappe  l'un  contre  l'autre  en  cadence .Jamtr  det  caf- 
Imrmtiut.  il  dttnfaii  avet  des  cjfiagnettti.  frenef^  vet 
tafiagmettei. 

Ch  a  i  ta  in.  adj.  m.  Qui  eft  de  couleur  d'efeorce  de 
chaftaignc.  Il  n'eft  guercenufage  qu'en  c  es  p  h  raies, 
l'ail  chafiain.  fil  chafiaim  flair,  cbevemx  chafiaim  i. 

CH  A  S  T  E.fl'S  fc  prononce)  adj.de  root  genre.  Qtn 
k'abiYiem  du  plaiur  de  la  chair ,  ou  oui  n'en  ufe  que 
fuivant  la  loy  de  Dreu.  Htmmmt  ebafir.  femme  chafie. 
amanr  ehafie.  mm  itemrchafie.  il  «jf  tbafi;  dt  carpi  & 
et  t  frit. cria  Uefft  Us  areilei  (hafiei.il  m'a  mmt  dit  ptn. 
fiei  ,  det  difcemri  chafitt  &  bammefiet. 

Chaitiuikt.  ad  v.  D'une  manière  chafte.  Vtvrt 
cka/eaaeme. 

CuAiTiri.îf.  Venu  par  laquelle  on  eft  charte. 
Gardât  la  ebafiett.  cela  blejfe  La  ebafiett.  ebafieti  ctm- 
/mgale. 

Il  le  prend  quelquefois  pour  Une  entière  abfti- 
nenec  du  piaiiit  de  la  chair.  Cbafieti  permet mdlt. fai- 
re vmm  dt  cba/leié.  lei  XeUgiemx ,  Ut  Preprei ftmt  abli- 
f  '\  a  la  cl-  a  il tt t. 

CHASTEAU.f.  m.  Fortercfle  environnée  de  fuf- 
(cx  Se  de  gros  murs  flanques  de  tours.  Cbafltmm  fier 
mm  racber  ,  jmr  mmt  mtntagme.  le  ebafieam  cammamdait 
m  La  ville. 

On  du  pior.  Vite  frift ,  ebafttam  rtmdm. 
On  «lit  prov.  Se  h,;ur.  Faire  det  cbafleamx  tm  Ef- 

{>*tme ,  pour  due  ,  Faite  des  dcueuit ,  des  projets  en 
'air. 

Cbafleamfigmfie  auffi ,  La  maifon  où  demeure  le 
Seigneur  d'un  lieu.  //  itft  retiré  à  U  campagne  damt 
Jim  ebafitam. 

On  appelle  figur.  Se  prov.  Cbafitam  dt  tant ,  Une 

Cite  nui  Ion  de  campagne  fort  atuftec  Si  peu  lo- 
mant  balbe. 

On  appelle  Cbmfieam  de  Paxppe ,  Le  baftiment  qui 

eft  eArVe  fur  la  pouppe  d'un  vaiûcau. 
Chauila  in.  fub.  m-  Celuy  qui  commande  dans 

on  Chafteaai.  En  ce  fens  il  eft  vieux. 
Il  lignine  aulfi  ,  Seigneur  d'uae  certaine  eftenduc 

de  paya  qui  eft  oit  autrefois  commandée  par  un  cha- 

ftrau.  Se  qui  y  rcllortit  encore  pour  la  lufticc.Sf»" 

gmtmr  ChafieUm  eTmm  itl  end' ait. 

On  appelle  Jmgt  Cbafielam.  Le  Juge  du  Seigneur 

chaftcla:n  ,  Se  alors  il  eft  adiedkif. 
Ch  a  s  t  ■  ut  m  il.  f.  f  La  Seigneurie  Je  la  lurif- 

didton  cm  Seigncut  chafteUm.  Drm'u  dt  Cbaptlltuit. 

ériger  mmt  Cl  a  fit  tenu  tm  Marmaifat. 
Il  lignifie  auffi ,  Une  certaine  eftenduc  de  pays 

fous  cette  lurtfdi&on.  Ctttt  farufft ,  celte  terre  tft 

dt  la  chafietlenit  m* mm  tel  Item. 
CHASTELET.  Juriid.a»on  .  Tribunal  à  Paris,  où 

fe  ragent  les  affaires  ouïes  Se  criminelles  en  pre- 

nuete  inftance.  Ctmftillir  am  Ckafitltt. 
CHASTETE.   }  T^CHASTE. 
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CIIASTIER.V  aft.  runir ,  corriger ,  faire  fouffur 
quelque  peine  k  celuy  qui  a  failli.  C'rfi  am  part  à 
tbafiter  fei  enfamti.  mmjmd  il  platfl  m  Dirm  de  mnu 
tbaftirr.  Ut  fieaax  AeKt  Diem  ciafiie  lit  ImMMÉ  ttt- 
tt  vtl't  itft  NmM  ,  muni  f  Ta  ri gtmmtfirKnt 
tbafiiie  par  La  perte  de  fet  prit/iltffl ,  C"  f*'  'J  iK»rx 
dt  gramd  membre  drt  plrnt  ctnpabttl. 
On  dit  prov.  km  aime,  bttm  d?aflit. 
On  dit  rig.  Cbafiitr  mmt  pièce  dt  prtfe  tm  dt  vert , 
pour  dire.  En  retranch.T  ce  qu'il  y  a  de  fupeiflu  , 
Se  la  rendre  la  plus  nacre  qu'il  eft  pofliblr.  Ctttt 
pttet  efi  plttme  de  billet  chalet  ,  mail  >!  KimJrnr  *w  ptm 
La  cbapitr.  fer  fi-iltt.'t;:  pat  ajftt.  chafl.t.  Il  cil  plus 
en  uiage  au  paincipe. 
C  h  a  «  t  1 1  ,  il.  part.  Il  a  les  fignihcations  de 
fon  verbe. 

C  H  A  I T  t  m  ■  x  T.  f.  m.  v.  Punition  ,  correction  , 
peine  que  l'on  fait  foufrrir  a  Celuy  qui  a  fsilli.  Le. 
ftr  tballimemt  .  rude  .  fevere ,  rittmremr  .  cmel.  te  fi 
mm  vifikU  cbafiimrmt  dt  Diem.  fil  a  fattt  ,  il  en  a  re- 
tem ,  il  en  a  fmffrtt  U  tbaftimrmt.  Us  rtpremvet,  t'en- 
dmrcifftnt  au  cbafiimmr. 
C  H  A  S  T  R  E  R.  v.  ad.  Oftcr  les  rt(t,cules  à  un  ani 
mal.  Cbafirer  am  htmtme  ,  mr  cheval .  an  tàt»  ,  mm  bé- 
lier ,  mm  tamream  Stc.  cbafirer  mue  trmye. 

On  dit  fig.  Chafinr  mm  livre .  pour  dire ,  En  re- 
trancher quelque  chofe.  Martial  de  ctttt  èd-tttnntfl 
pat  entier  ,  il  efi  cmafiri. 

On  dit ,  Cbafirer  dei  eatrttt ,  dti  fagtti ,  pour  dire. 
En  oftcr  quelques  ballons. 

On  dit ,  Cbafirer  det  menebej  ,  de  t  rmtlitt  ,  pour 
dire ,  En  tirer  le  miel ,  la  cire ,  &€. 
Chaste  •',»'•.  pan.  Il  a  les  lignifications  de  fort 
verbe. 

Il  eft  aufli  fubftanttf.  Ce  fi  mm  tbafiù  ,  m 
chafirt.  il  a  U  mime  a' um  ebafirt. 
Chaitiiu».  fub.  m.  Celuy  qtn  fait  meftier  de 
chaftrer  des  animaux.  Qbaprinr  dt  ch  terni,  ceemtau 
de  chafirtmr. 

CHASUBLE.  Cf.  Ornement  quelePrrftre  met 
par  deilus  l'aube  pour  célébrer  la  MerTe.  CbmfmbU 
de  cameltt ,  de  damai .  de  iule  eter  Sec.  mettre  U 
cbafmbU.  tfier  U  cbafmUt. 
Chasoiliisu   Ouvrier  qui  fait  toute  forte 

d'ornemens  d'Eglife. 
C  H  A  T.  f.  m.  C  h  a  T  T  l.  f.  f.  Animal  domcftrque 
qui  prend  le*  rats  5c  le*  founs.  Gret  chat,  chat  meir. 
chat  trm  Sec.  chat  £ Efbatmt.  ce  chai  efi  boa  amx  ftm' 
rii.  ebaftt,  ce  chat,  am  chat .  am  chat,  belle  chatte, 
vtfire  chatte  efi  pleine. 

On  dit  d'Une  femme  friande  ,  qu'£«V  tfi  friandm 
n mmt  mmt  chatte  ,  que  t'efi  mmt  ébatte. 

U  y  a  aiiiH  des  chat*  qui  vivent  dan*  le*  bon  , 
qu'on  appelle  Chatt  fan:  ait i ,  tbatt  btrttt. 

On  dit  prov.  &  6g.  d'Un  homme  qui  en  efpte  un 
autre ,  qu  II  It  guette  ttmtme  le  chat  fait  U  fbmr'u. 

On  dit  encore  ,  A  b*m  chat  htm  rat ,  pour  dire  » 
Bien  attaqué ,  bien  défendu. 

On  dit  suffi  prov.  Se  fig.  det  per forme*  qui  t'ac- 
cordent nul  cnlcmblc  ,  qu'//i  >' actetrdeni  ttmrme 

cl  um  tt  et- ail. 

On  du  encore  ,  que  De  nm'u  terni  chatt  ftmt  gris  , 
pour  dire ,  que  De  nuit  on  ne  connoift  point  de 
différence  entre  une  belle  femme  At  une  laide. 

On  dit ,  fayeremehatt  &  em  rati.  pour  dire,  Payer 
par  p.-titet  iommes ,  Se  en  nipes  de  peu  de  valeur. 

On  appelle  fig.  Aiafimmt  deebati ,  Une  Manque 
dont  les  votx  font  aigres  Se  dilcordante*. 

On  du  prov.  Se  fig.  Ememdrt  Lien  le  chat  ftmt  dire 
minai .  pour  duc  ,  Entendre  à  demi-mot- 

On  dit  encore  ,  Jetter  le  chat  amx  \*mb*i  a  mmel- 
mn'mm  ,  pour  dire ,  Rctcttet  la  faute  lux  loy.  Cefi} 
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vam  «  ai  ««rt  /in/  /a  fcar* .  t>  «i  s»«/«  «'m  ja- 
ser li  chat  muse  fautif  i. 

On  dit  prov.  fi  6g.  qu'T/ar  fil't  a  Luit  aller  U 
chat  am  fiemagt  .  pool  duc  .  qu'EUc  s  eft  laiÛce 
abuler. 

On  dit  encore  prov.  Bailler  le  chai  far  Ut  f arrêt , 
pour  dite  ,  Prefentec  une  choie  pat  1  c. .droit  le  plut 
difKcilc. 

On  dit  lu  ffi  ,  T>  rrr  Us  marrant  dm  feu  avec  la  faite 
dm  chat  ,  pour  dire.  Faire  faire  pat  un  autre  ce  qu'on 
craint  de  taire  pot  foy-mcfnie. 

On  dit  encore  ,  Ci«i  efchamdi  craint  l'tam  frtiie , 
pour  dite  ,  que  Quand  on  a  rfté  attrape  a  quelque 
choie,  on  craint  tout  ce  qui  v  rcfTemble. 

On  dit  prov.  steheier  thtt  en  e-ihr ,  pour  dite , 
Faire  marche  d'une  choie  Uni  la  coruioiftre  Se  tant 
la  voir. 

Chats  ,  en  pluriel  ,  Se  dit  quelquefois  det  toiles 
fl.-uit  de  certains  arbres  ,  entre  autres  det  noyeii , 
des  coudriers  ,  des  taules  Sec. 

C  ■  a  t  t  ■  x  i  t  t.  f.  f.  Qui  affecte  une  contenance 
douce,  humble  Si  flwteuic  pour  tromper  quelqu'un, 
pour  attraper  qirlquc  choie,  f^tjt^-vtmi  cent  chat - 
itmt.  r.  ttmmr  tiU  fait  la  chattemvte.  U  a  htaa  finira  U 
chajtmne ,  U  me  «m  trtmftra  fat. 

C  k  a  r  u  u  a  M  f  m.  Le 'de  la  première  fyllabe  ne 
fe  prononce  pa»,ftt  1'*  de  la  féconde  eft  jf|nte.  Sor- 
te de  hibou  qui  mang?  Irtlbuns  c*  le»  petits  odêaui. 
l.r,  thatt.hmantt  me  vfent  clair  .sut  U  mail. 

Chattir.Chaitomhik.  Ce  dernier  n'efl  gue- 
re  uûté.  Verbe  ae>.  qui  le  met  le  plus  louvem  Uni 
régime.  Faire  de  petits  chats.  Ctsti  chaise  châtiera 
hsem.ttf.  elle  a  chJtsi  cetti  suit,  tilt  a  thatti  mmatrr, 
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Chaton  f.  m.  Petit  chat.  PaUi  dt  ht  aux  fttiis 
thattmt. 

Il  lignifie  aulîi ,  La  tette  d'une  bague ,  d'un  poin- 
çon,dans  Uqoeliennc  pierre  ptceiculrrftenchaiièc 

Cn  ati  t  ai.  f.  f.  Trou  que  l'on  laine  aux  potie» 
des  greniers,  aux  couvertures  det  nuilons,  pour  pai- 
fer  les  chats.  //  faut  faire  mm  thatiere  a  crue  farte. 

C  a  T  t  m  ■  m  i  ,  En  catimini ,  adverbial.  En  cachette» , 
en  marchant  doucement.  /.'  entré  .  $1  vu»  r»  catimu- 
sei  4ms  la  themhrt.  marchtr  en  tasssmimi,  te  manarr 
f* efi  fuit  en  cttimimi.  Il  cft  bat. 

CHATOUILLER,  v.act.  Caufer  en  certaines 
parties  du  corps  pat  un  attouchement  léger  ,  une 
émotion  ,  un  rreflaillement  qui  provoque  ordinaire- 
ment à  rire.  Chattuiler  aux  e»fic\.  thaituiter  à  la 
fiante  des  fitdi.  m  U  chatamileTfat  fi  fiât. 

On  dit ,  Qmlt  vm  etsafuiKtlt  falau  .  It  gtfitr  . 
que  la  Majsaut  ,  fharmamr  chaitmit  lis  mrtitri, 
pour  dire ,  que  Le  via  ,  que  la  Mufique  donnent  du 
plaulr. 

On  dit ,  Cha farter  sot  cheval  Ai  Tr^trtn ,  pour 
dire ,  Le  toucher  légèrement  avec  l'efprron. 

On  dit  tïgur.  0c  prov.  d'Un  homme  qui  fe  provo- 
que luy.mefme  à  tire  ,  quoy  qu'ii  n'y  en  au  point 
de  fujet ,  ou'//  fe  tkateuîte  fturft fi,,rt  rirt. 

Cuaetmiàtr.  (ignifi-  tïnu.  Plaire  .flirter.  Qu*** 
rntay  dit  ia  Hem  de  fan  fils  .mit  chatauiUtem  la  far. 
lit  U  flm  fimfiUe.  la  ttmaage  tbatnslle  rtjfrit.  ,1 
fUfi  a  efire  tuatnM  fur  fia  m»Utfe.  les  fiatturt 
tkarthtne  ttm  ut  mtayeiss  de  tkattuiiltr  les  treillis  des 
grands. 
(  h  a  t  ou  1 1  t  s  ,  il.  part. 

Chatouihiuint.  f.  m.  v.  Action  par  laquelle 
ou  ctutouille  ,  on  eft  chatouillé.  Lt  ei-atim,lltmemi 
dei  fias,  lt  thatamlleuum  du  fuit  tÛ  (iavrm  def- 
agrtatie.  let  rrnn  efatii  ètstens  &  ftnejjua  een*aa 
<'  umdauT  tkattasllemene. 

Lit  atoo  1 1  l  lu  «  Qui  eft  tort  fenfibleau 
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chatouillement.  La  ftame  dat  fuit  tf  mut  farts* 
mira  thaituUlemie.  «mu  efies  tkattaùllemx  f 

Il  te  dit  aulE  Ju  cheval.Cr  iW  tf  tmawmmiMemr. 
On  dit  fig.  quX'»  aaaaae  tf  ktem  thattmilltsu .  posa; 

dire ,  qu'il  ett  tort  tendre  aux  injure»  ,  ou  qu'il  t'of- 
fenfe  ,  qu'il  le  pique  aiièmetst. 

On  dit  autTi ,  qui/a»  afair»  .  aa'am  amefiam  efi 
èarm  tkaxaaUlvtfk  ,  pont  due  ,  qu'il  U  faut  cranter 
avec  grande  cuconlpcâaMa.  frtmn.  garât  ,  smu 
irait!  i^-ià  mm  fins  kum  thmttmtttmM. 

CHAUD.  > 
CHAUDEMENT. 

CHAUDERON.  | 

CHAUDERONNIER.  I 

CHAUDIERE.  f  Vej  CH  A  LEUR. 
CHAUFFAGE, 
CHAUFFER, 
CHAUFFERETTE,! 

CHAUFFOIR,  J 

CHAUME,  f.  m.  EftouWe  ,  cette  partie  da  nryaa 
des  Wcd.  qui  tefte  dans  le  champ  qoaad  o»  les  a 
ccKiprt.  Fagtt  dt  tmammt.  Il  ckamme  {en  à  faire  de  la 

Itttiert. 

Il  Ce  prend  quelquefois  pour  le  tuyau  tout  entier 

du  blr  J. 

C  R  a  o  m  i  a.  v.  act.  Couper  ,  arracher  ét  rtiiiam 
Elle  ef  allé  tkamsmrr.  jt  me  «va*  fat  ffaUa  tkammma 

uttn  chamf  ,  dam  mm  rl  tmf. 
Cil  a  u  mi  ,  il  part. 

C  u  a  v  m  i  i  a  i.  Quelques-uns  duent.Chautnioc.  C  f. 
Petite  inaifon  couverte  de  chaume.  Mrfikamtttéam- 
mtiere.  fes'ue  charnière.  U  hgt  dams  mm  rt  aaaini  le 
fays  ef  famvrt  .  si  m'y  a  jme  des  C»  il  ■ai»  il ,  fut  des 

tbammieret. 

CHAUSSE-  CC.  Partie  du  vertement  qui  couvre 
let  cuifles ,  ou  les  ïambe»  te  les  pieds  On  appelle 
Haut  de  eiaafes  ou  aam  dtekaap  ,  Se  Amplement 
en  pluriel  ebaufes  .  ce  qui  lett  à  couvrir  les  etnfles. 
Et, Haï  de (hjafcs  Ocplu» ordinairement  Bas  .Ce qui 
couvre  Ici  jimbes.  Vu  kamt  de  ekamffes  dtfatlaite. 
mettre,  attacher  ,  de  H.  citer  fis  tbaafts.  msetsrt  tkamf 
fies  mat.  mm  chauffe  de  draf.  changes  dt  stite.  il  a  lt 
purptut  &  lu  cbamffes  dt  tmf  me.  ckamfts  ftiffêis. 
thaafis  à  la  maltlttt  ,  à  la  Smift.  rirst-awy  met 
tkamf  s. 

On  dit  ptov.  dTTn  homme  qui  eft  fott  pauvre . 
qu'//  m'a  fat  des  cbaafes. 

On  dit  prov.  6c  6g.  Tirer  fis  champs ,  pour  ÊsJt, 
S'enfuir,  fa-l'em,  ttre  tes  ckamfts.  U  tira  fit  thaafts 
de  hmrne  heure.  1 

On  du  ,  d'Un  jeune  homme  qui  n'eft  plus  en  ige' 
d'eftre  foUctté  ,  qu'il  a  la  tlefdt  fit  chauffes. 

On  dit  ptov.  Si  6g.  ouTW  frmmm  farte  U  marne  dt 
champ  ,  pour  dire  ,  qu  Elle  eft  plut  maiftrene  que 
fou  mai  y. 

On  du  prov.  Se  fig.  qu'Ai  n'ear  a»  hrmme  a*  cal 

&  aux  thamfts ,  pour  dire  ,  qu'On  examine ,  qu'un 
Agite  quelque  chofe  qui  regarde  fa  perfonne  ,  tei 
bieni ,  U  vie  ,  ton  honneur  ,  &t. 

Let  Apothicaires  jppetlent  Champ,  Une  pièce  de 
drap  taillée  en  capuchon  pointu  ,  dan»  laquelle  ils 
paiîent  de  rhypoctti. 
C  h  a  v  1 1 1  t  t  i .  C.  i .  Bas  de  toile  que  l'on  met  fur  1a 

chaii.  Cma'frttt  à  tfieiir.  * 
C  h  a  u  1 1  o  m.  f.  m.  Ce  que  l'on  met  au  pied  nu  j 
avant  que  de  prendre  les  bas.  Une  faire  de  ehampme. 
champ,,  dt  tttlt ,  de  fit,  dt  thamtv  .  dt  cattmm  ,  dt 
lasat. 

On  dit  par  raillerie  ,  d*Un  homme  qut  n'a  point 
d' équipage  ,  Que  un  Jim  easùf.tgt  tsesUrnt  daman 

thwffitm. 

On 
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On  appelle  aoffî  ,  Chanfmm ,  Une  cfnece  de  fou- 
ler plat  a  femelct  d»  feutre  ,  dont  on  le  fert  pour 
jouer  a  la  paume  ,  pour  faire  des  arme»  Ace.  Antre, 
fin  tm  fe  imrttut  tn  chaafmi  pur  fi  battre. 
C  ■  a  v  t 1  ■  t  1 1  a.  f".  m.  Marchand  oui  autrefois  rai- 
fort fie  vcndoit  des  chauffe». 
Cm  av  «»  la.  *•  mû.  Mente  ou  prendre  de»  chauf- 
lont ,  de»  bat  ,  on  de»  louliert.  Ckmfn.  vt  ftulteri. 
je  m'en  wr  me  chauffer,  appelle^  mm  valet  de  cham. 
brt  qu'tl  vienne  me  Aamfer, 

On  ditoK  auiiefcM»  ,  Chauffer  lit  tfhtremt  À  un 
Cmtilbammr  .  quand  on  le  fartait  Chevalier. 

On  dit  figur.  Cbtmfrr  Ici  t  friront  à  tuttq»'**  , 
pour  dire  ,  l'ourfuivte  de  pré»  quelqu'un  qui  l'eu- 
fUM.  Il  rit  vieux. 

Ou  dit  aufli ,  Cbaujft\ y*t Immtitti ,  pour  dite,  Re- 
gardes de  plu  *  ptét. 

On  du  ,  quXto  bm  ,  qu'an  fmulter  ehaufe  b*en  , 
pour  dite  .  qu'il  »a  bien  fur  la  ïambe  ,  far  le  pied. 

Il  fignihc  quclqucioi»  faire  de»  louliert ,  Si  en  ce 
fem  ifne  le  met  qu'avec  le  pronom  perlonnel  ci 
avec  on  adverbe,  t^ni  efl  le  Ce+damnitr  «ni  vint  chnuf 
fi  f  Ct  Cmrdammer-la  chauffe  bien. 

On  dit  ,  qat/n  hmtmmt  chamfie  à  tant  At  pe-wtt . 

pour  dire,  qu'il  faut  que  11»  loulicn  fotent  d'une 

telle  longueur. 

On  dit  Bgur.  Qui  Aeux  perfinnet  cbaa/fmt  à  mtfmt 

fnai ,  fini  chauffée,  s  mtefmt  pttmt ,  pour  dire ,  qu'il» 

oui  ntcfmr  humeur  ,  mt  line  inclination  ôcc. 

On  dit  Bgur.  A*  chauffer  mut  eptuian  A. m  la  ttfte  ( 

pour  due. Se  l'imprimct  bien  avant. &  en  loi  te  qu'on 

ne  l'en  pu  .Ile  faire  iorur.  U  ù  prend  ptcfquc  toui- 

joar*  en  nuuvailc  part. 
Cm  au  su  t  .  il. part.  Il  a  le»  lignification»  de  Ton 

verbe.  Vu  pied  c^amf' .  T  maire  cm.  i*mt  cham  fit.  fut 

«v/n.  um  kmmr  bun  chamfii . 
On  dit  rig.  d'Un  homme  opjtuaAre,  Quand  U  a 

me  fin  (m  nfle  chauÇee  ,  il  m'y  m  fm  majm  &e. 
Ciiapiiant,  an  T  t.  jd|.  Qui  le  chaude  facile - 

nw  ni-  Ne  le  dit  guère  que  de»  bai.  V*  haï  Ateflame 

eft  plat  chauffant  ifm'mm  bat  At  Aruf. 
Cuauiivat.  f.  f.  Ce  que  l'on  met  au  pied  pour 

f$  chaulfcr,  comme  les  botte»,  le»  fouiieri,  le»  pan. 

COunV*  Se.  Chaafare  miiuiunr.  chaetffaretmal  fitfre. 

th.wffuri  m  /'  antique,  il  itjbenfe  tmmt  tn  chanffart  fm 

Ut  mm. 

On  dit  fig.  Si  prev.  //  a  trouvé  chauffurt  à  fin  pteA. 

Cdirc,  Il  a  trouvé  qui  luy  tient  telle,  te  qui  luy 
bien  rentier. 
11  veut  dire  aufli  en  un  l'en»  prefque  tout  contrai- 
re ,  Il  a  iiiftemeni  trouvé  ce  qu'il  luy  faloit ,  6c  ce 
qui  luy  eiioit  propre.  Mai»  il  fe  dit  plu»  fouvriit 
an  l'autre  lent. 
DncKAiitiri.  *  aâ.  Oder ,  tirer  le»  bat ,  ou  Ict 
iouber».  DtfehAnftr  fin  nuiiflrt.  Aefihmmffn  fit  fin. 
titrt.  fi  i/febAufer. 

On  dit  aufli ,  Dtfihmmftr  Ut  Aentt ,  pour  dire,  Let 
defeouvrir ,  &  let  deAacbct  de  la  gencive.  Il  mt  fini 

Cu  fc  fntitr  lit  Atnn  hum  ru  Ai  mt  ni ,  bavci  mmt  tel* 
i  dtftkéwjft.  fit  Amtt  fi  Aefeb.  ujfrri. 
On  d;t  Bgur.  qut^n  o#«»in*  n'e p*i  Aunt  à*fm  Ae  - 
cuAuftr  mmémtrt ,  pour  dite  ,  qu'il  elt  d'un  meute 
fort  au  de  (Tout  du  lien. 

On  dit  aufli ,  Dtfikmtftr  Au  mrbrti ,  pour  dire , 
Oder  la  terre  qui  eft  autour  du  pied.  Lit  raviner  tut 
Atfehmmft  ett  mrbrti. 
D 1 1  c  H  a  v  1 1  i  ,  il.  partie.  Ctmtr  dtfelumfi  .  ou 

CmrmHt  Atfebmmx. 
RiCMAOtifA.  v.  aâ.  Chauffer  une  féconde  fou. 
Mnbjmftr  tm  bmmmtt  mni  t'tftm  Atfibuuft.  rttbmnjprr 
mm  mrbrt  mai  m  eJN  dtfibmtfé. 
Rien  a  v  t  ii  ,  ii  part. 
Tmmt  I. 
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C  n  a  u  i  s  1 1.  f.  f.  Levée  de  terre  qui  Ce  fait  au  bot  J 
de  l'eau  pour  fouftenir  ,  retenir  l'eau  d'une  rivwre, 
d'an  eftang.  La  ebamflttà*mm  f/faar;  .  à* mmt  rivière. 

Cbmmpit .  Eft  aufli  une  levée  qui  fe  fait  dan»  det 
lirui  bat ,  humide»  &  marefcageui  pour  feivir  d; 
chemin  ,  de  partage.  Cbmtflie  juuflmte  de  mmetrnt- 
rùt .  de  ftltui  &t.  fjirt  mue  ebmaftie  dsmt  tm  aurait. 
let  cbanfitti  dt  BrantbAaA. 

Chmnpir .  figtufie  auflî ,  Le  loi  cV  fupeiacic  de  la 
terre.  Nïft  en  ulage  qu'en  cette  phiafe.  ^et,  de 
ebmtfiir. 

C  ■  au  i  t  i-t  a  a  r  I.  f.  f . Fer  à  quatre  pointe»  aiguct 
&  lortet ,  dont  l'une  fe  trouve  rooiiourt  en  haut , 
lequel  on  l'eme  aux  avenue»  ,  dans  let  guec  ,  pour 
enfeuer  le  ,  hommet  &:  leschev aui.  7»fr<r  det  tbtal'- 
fti.i'jpri  mmx  avemmet  Au  camp,  fimtr  det  cbamjfi 
traPtl.  ttmftrrer  «Uni  «Vi  cl-aaffct-traftl. 

CHAUVE,  ad;,  de  tout  genre.  Qui  n'a  plut  de  che- 
veux. Htmutt  cbamxe.  fimmt  ebaMxe.  f  Emptrrmr 
Cbêjrlet  le  l  t-am-.t.  devemtr,  tftre  chauve,  avmir  la  ttjle 
cbamve. 

On  dit  prov.  Oc  6g.  que  L'ttcafimn  efl  tbamve  par 
marriere ,  ou  ûmplentent ,  tftchamve,  pour  dire,  qu'il 
ne  la  faot  pat  ladler  efchapper  quand  elle  fc  pre- 

fente. 

Chaovii.  v.  n  II  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phïa- 
Ic.  Cbamvu-  dtt  treiitt .  ptwr  dite,  Dieffér  letoreil. 
Ici  :  6c  il  ne  fe  dit  que  det  chevaux  ,  det  mulets ,  Oc 
de»  afnet.  Ci  cheval  chaux  ii  det  atetitt. 

C  H  A  U  V  E-SO  U  R  I  S.  f  f.  Sorte  d  oùeau  nnclur- 
oc  qui  a  de»  ailet  mrmUianeuK» ,  i:  qui  reffcmble 
à  une  lount.  //  efl  tard  lit  thamve  ûmru  commettent 
*  vmlrr. 

C  H  A  U  X .  f.  f.  Sorte  de  pierte  euhc  que  l'on  délaye 
pour  faire  du  monter.  Chaux  vive,  chaux  t/rtimte. 
fient  a  (ba-mx.fmmr  m  chauve.  U  faut  eftt'mAft  U  chaux 
ftmr  t  tn  firvir.  mettre  dm  bled  cm  chaux  f  mur  le  fermer, 
lati  deebamx  fur  blanchir  let  nurraiitt.  il  j  a  de  i  a 
chaux  damt  cette  file,  bafitr  a  chaux  &  à  fable  .  ù 
chaux  f$-  «  ciment. 

On  dit  ptov.  &  figur.  d'Une  affaire  qm  eft  faite 
iolidcmcnt ,  avec  toute»  Ici  précaution!  nece flaire», 
qu'ff  e  tfi  faite  à  chaux  &  à  cimemt. 

Chaux  .  Parmi  let  Chimifte»  fc  prend  aufli  pour 
tout  ce  qui  eft  tedutt  en  poudre  par  l'opération  de 
La  chimie  ,  fie  il  fe  dit  principalement  det  minéraux. 

C*icinu.  v.  aâ  Réduite  en  chaux.  Il  le  dit  prin- 
cipalement de  cette  opération  l  ru  nuque  qui  réduit 
let  choie  t  trtpoodie  lubtiic  par  la  force  du  tara. 
Calculer  le  fatfetre  ,  le  vitrtml ,  lit  métaux  &c. 

Calc  i  m  i'i  ,  i  l  part. 

Cal  c  i  n  a  t  i  o  h.  I.  f.  Réduction  en  poudre  par  le 
fvu  lelon  l'arc  det  Chiruift.-i.  CaUmanem  du  vitriat, 
dm  pl. mi.  detmr&c. 

CHE 

CHE  F.  f.  m.  Telle.  Il  ne  fe  dit  que  de  l'homme,*:  il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  pociie.  Le  chtfcmmrmmi  d* 
lami  ter»,  lt  chef  teint  af  an  AtaAem*.  On  l'en  lêrt  auflî 
en  parlant  de  la  telle  det  Saint».  On  rardt  le  chef  dm 
fitintjtan  mente  Fflifi  le  chef  Ae  faint  Dewjt. 

Il  le  dit  fi{-  de  Ccluy  oui  eft  à  la  telle  d'un  coept, 
d'une  aflemblée  ,  qui  y  a  le  premier  rang  Se  la  prin- 
cipale authonté.  l  e  'apeeff  le  tbefvififlt  Ae  l'Effi- 
fe.  le  Chamctl-tr  c/l  le  chef  At  UjnfUee.  le  premier  P  re- 
fit Aent  efl  le  «/».'/  Au  Parltmmt.  It  chef  et  terne  Ambàfi 
fada,  d'une  Dipmtatimm.  let  Chtfi  dt  t  Armée,  chef 
aTEfcaalre.  chef  de  Bandit  t.  On  dit ,  Chef  de  guerre. 
Si  qudqucfo»  Chef  tout  fcol ,  pour  dire ,  General 
d'aimée.  //  tfl  du  devmird'uu  bem  chef.  On  dit .  Chef 
de  part ,  pour  dire  ,  Chef  d  un  party  ,  d'une  cabale. 
On  appelle,  Chef  du  ntm  &  det  armn  .  Ccluy  qui 
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eft  le  premier  de  la  biiuchc  ailrvéc  d'une  grande 
Mufon. 

On  dit,  quIV*»  Abbaye  if  CheftOrin.  pour  du  e, 
que  C'cft  U  principale  Mail  »ude  l'Oidic ,  &  celle 
dont  les  auite»  dépendent. 

On  appelle  en  tome»  de  piètre.  Chef dt  fut  .  de 
demi- fît ,  Le  r'anuuin  qui  ru  le  premier  de  U  hle, 
de  U  demi-file. 

On  appelle  che*  le  Roy  ,  chea  Moniteur  feb 
Chef  d'Office.  Chef  de  GtbcUl.  Chef  dt  f  mu  tri ,  dt 
Tamuttnc  &c.  Le  principal  Orhocr  du  Gobelet,  de 
la  Fruiterie  &c. 

On  dit  ,  Clmmanier  uni  armie  ta  chef ',  pour  dire, 
Y  avoir  le  principal  comma.-iicineut  en  qualité  de 
General ,  Et ,  Eflrt  Gtmvtntenr  £  mut  Prtvtatt.  innt 
plan  m  chef,  pour  dire ,  Y  avoir  le  commandement 
avec  1er  provihon*  de  Gouverneur. 

On  appelle ,  Onftr  cm  thtf.  Le  premier  Grenier 
d'un  Parlement. 

En  pariant  de  bien* ,  d'héritages  .  de  fijcceflions, 
On  dit ,  Dt  fin  thtf,  pour  dire  ,  De  Ion  code.  Il  a 
r«  it  bien  «V  fin  chef  U  a  tu  etile  terre  ttm  cbtf  il  fa 
femme. 

On  dit  anfli,  Dr  fim  chef,  pour  due,  De  Ton  mou- 
vement ,  de  fou  authorué.  //  a  fait  cela  «V  fim  thef 
fani  ta  aveir  irtre.  \i  a'aivertt  p»mt  cela  il  man  chef, 
xtt  amhear  ai  iu  ntn  il  fin  tbitf ,  il  a  laai  pruiam 
a? aatret  livrti. 

On  dit ,  Lii  theft  «f  mu  accnfntiin ,  i nm  yimfi  , 
pour  due,  Lei  article»,  1er  divers  poiari  d'une  accu- 
fat  ion. 

On  dit  auilï,  Crime  ie  Itt-t-Ma/tfHaa  premier  chef, 
pour  due ,  Attentat  ,  coiuWation  contre  La  prrfon- 
n:  da  Prince  ;  8c  Crimt  Ji  liu-Mn/ifi  tm  fitend 
cbtf.  pour  dite,  Artentat  contre  U  Maiefti  du 
Prince  oo  de  t'Ellar  Ln  fanft  mamttye ,  Futttlligtatt 
rnvet  In  tant  mu  ,  la  rtptiun  fim  ici  crmui  dt  Itu 
Ain  fi  fit  aaficemd  cbtf. 

On  dit ,  Tarn  il  theft  il  MUS  .  pour  dire.  Tant 
de  pièce»  de  belUil.  /.'  nvait  itax  centi  eheft  il  hrc- 
éil  ,  it  bejlei  a  camti. 

Chef,  en  terme*  de  blason,  f-  (i  une  pièce  qui  oc- 
cupe le  tiers  le  plus  haut  de  l'clcu.  //  parti  tf  ar- 
eemt  an  cbtf  il  tmealti. 

Meurt  nm  tnirtfrifi  à  thef  .en  vtmr  a  thtf.  Façon 
de  parler  ancienne ,  pour  duc ,  Achever  une  cuuc- 
pruè  ,  U  mettre  à  f£n. 
Couvai. cm  r.  f.  m.  Sorte  de  coiffure  de  toile 

que  portent  1er  payLannci. 
M  r  ■  c  k  1 1.  f.  01.  Malheur  ,  fillbeufe  adveuturc.  Il 
eu  vieux. 

D  >*•*  c  H  ■  F.adv.  Une  autrefois  ,  de  nouveau. 

Cmsiciii.Cm.  On  appelle  amli  ami  quelques 
Eglifcs  Collégiales  Celuy  qui  cil  puurvcu  de  La  pre- 
mière dignité. 

SoDiCHivtciia.r.m.  Celuy  qui  eft  poui  veu  de 
la  première  d:gnire  après  celle  de  Chevecier. 

C  H  i  v  I  s  T  a.  I.  I.  m.  Licou.  Cacvejlre  it  crin,  ehtvif- 
irtitcuir.  Il  vieillit. 

EncHivisTai*.  v.  aâ.  Mettre  un  chcveftre. 
Il  n'eft  guère  en  otage  au  propre. 

On  dit  6g.  i" emhtvtflrtr  ,poor  due  ,  Prendre  uu 
engj=eiorj>i  dont  on  ne  peut  plut  Le  dedue.  //  »  fi. 
tni  It  entrait ,  Il  vaità  r-r  r-r:  :  !  ■  !  . 

On  dit  auflî  d'Un  homme  qui  t'emtiaratTc  dans 
un  dikours , dans  une  rcfponfc ,  qu'iï  l'emhtvefre. 

Cuits  r .  C  m.  Travertin  ,  long  oreiller  fur  lequel 
on  appuyé  fa  rrfte  .  lots  qu'un  eft  dans  le  ht.  /.'  i  n. 
«fart  amfij-ltf  aa'it  n  U  tt/lt  far  U  ehtvtt.  hamfir  It 
rhrvtt.  >/  M  ftm  imrnr  fi  U  cirtrtt  n'tfi  hitn  liant,  il 
niant  It  ehtvtt  bai.  mnttnir  nntlmn'nn  a  fin  thcvtt. 
On  dit  Sg.  ti  ptov.  d'Un  hornae  qui  eft  tous. 


CHE 

)jun  ptefk  de  fervu  quelqu'un  de  la  personne ,  de 
les  coufeiU  ou  de  ton  aawaftiie ,  que  Cefi  fia  tffii 

il  cbs-vtt. 

AcHivia.v.  a.  Parfaire  ,  conduire  une  chose ,  on 
ouviage  a  la  fin  ,  a  La  perfection.  /'  m  nxbtvt  ttl  «a. 
va ft.  In  h*  fumai' >  fim  achtvtt. 

A  c  h  i  v  t  u  s  k  t.  Action  d'achever.  L'acktvtmtm  À* 

tutti  a  flirt  itftni  il  tm  Hllftmi ,  &t. 

P  a  aacH  t  via.  v.  a.  A  La  mcluie  bgruhcarjonqu'A 

chever. 

CHE  F  D'OEUVRE,  j  Fay  OEUVRE. 
CHEF  L  IF  U.  |  rn  LIEU- 
CHEMIN.  Cm.  Voye,  rame.'  efpace  par  lequel  on 
Ta  d'un  lieu  à  un  autre.  Cbtwùa  far  tan.  cbtnmt  par 

ttm. 

Il  le  dit  plus  ordirtatretnent  d'une  cou*  battue  4c 
frayée  par  terre.  Cmtmm  batia  .frayé.  It  tm  rtatass». 
vilam  ,  attfcbaan  tbrmia.  thimm  pitm  &  mm.  thtmm 
vtri.  chanta  purrtm*  ,  fnrrl ,  rnbmtajt ,  fnmpmat. 
tktmna  rampa,  thtmm  tm*.  tbimmpnfmtt  ,  étant*- 
ti.  chôma  iifmtrmi.  thtmm  dt  travtrjt.  Il  thtmm  dm 
cbtnny.  pttù  tbrmm  ma  fimhrr.  thtmaa  in  liai  it 
piti.  H'nmi  cbrmta.  cars» a»  parmi,  thtmm  bardé  afnt- 
brtl  ,  d*  fait  t.  Ln  fraail  tbtminj  dâtfjapvi.  Ce 
font  de*  cbenunt  que  le*  Romains  ont  faut  autre- 
fois, thoma  i'Orltaai.  chtmin  it  l.jan  .  f>e.  irrW- 
min  dit  Kinlitrt ,  in  tachn  ,  dn  Aétfattn.  mamrtr, 
tmfiiirtr  II  chtmia.  ffnvatr  U  thtmm.  caaptr ,  fhraatr, 
nabaraStr  It  tbrmm.  taxait  U  chtmin.  rradn  In  che- 
mmi  tutti,  trntrftr  le  chemin,  jt  m  II  et  uni  fat  ,  J 
ne  an  frra  peu  *  au  ter  meet  chemin,  il  m*  vmt  camper 
cbrmta.  a  thtmm  va  ,  même  ta  ttl  imitait,  t*  m'if  fat 
L)  U  chemin  il  ft  dtflaaraa  dt  fim  thtmim.  ne  faitttx 
pas  u  chemin -la.  prenez  la  thtmm  à  main  iriitr ,  à 
mum  enathe.  le  cbemm  fiarche  tm  eu  radreu  la  te 
tbrmm  tfi  mai  aiii  i  ternir,  il  m  tint  priât  dt  thtmm. 
Usa  à  ernvert  thatmpi.  an  m  ffmtrau  pafer  .  tel  va. 
liari  tiennent  Ici  thttmau  i  fe  pUmt  am  an  m  fini  ma 
tbemm  dam  fa  terre,  pafer  ftm  thtmm.  attr  fim  abc. 
mm.  fi  mettre  en  chemin,  tant  in  lang  da  chôma,  à  mi. 
r  hem  in.  vami  tfti  mai  nmmti ,  vaal  iemeareret.  par 
In  chemamt.  mme  maifrn  far  te  chemin  ,  far  It  tramai 
chimm.  altc  par  là  ,  itft  II  irait  tbtmin  ,  te  put 
tettrt,  t'ef  le  plat  leae.faivet.  et  eheminJà  ,  faarfiu- 
wt  va  fin  cbemm.  Cn  lieamme  m  fait  an' aller  (T  vemtr, 
U  eft  ttatftmrt  far  merye  &  par  cbemm.  jlmamter 
chtmia.  faire  hum  dm  taenia.  U  y  a  bien  in  cbemm 
et  'uy .  là.  deux  htnm  it  cbemm.  mm  f  tarait  it 
chemin,  m  cbemm faifamt.  rtbreafcr  cheman.  ttcteamr 
le  i  borna. 

On  dir  mot.  Baume  terrt  auaraail  thmmim .  pour 
dire  ,  qu'Ordiruiremeni  dans  le*  terre*  gtatfè* ,  le* 

chennns  font  fort  matrvat*. 

On  ippelle ,  C  ht  tain  i*  valaatri ,  Un  cheroan  tôt 

une  peloudr. 

On  dit  ptov-  d'Un  chemin  eurent  .que  Ctf  lèche- 
munit  Parmiu  ,  an  en  n'y  «a  an  ma  à  nm. 

Chtmia  ftgn.  hg.  Moyen  ,  conduite  qui  mené  à 
quelque  fin.  Il  vint  faire  fartant  .ma  a  il  m'en  prend 
pat  le  cbemm.  il  afin  aux  item  m  ,  nanti  tm  a  y  ar, 
rive  pat  par  Cl  ehemm-ià.  In  aiverfuet.  ,  lu  iiikmlau 
liami  fim  It  thtmm  dm  titi ,  It  cbemm  dm  film,  la  tht- 
mm de  Paradii.  In  Heraumai  m  fim  pat  iami  tt  htm 
chemin,  le  charnue  it  t" enfer,  de  perittum  tf  bmn  larti, 
le  thtmm  ia  émet. 

On  dit  prov.  F  ira  deffenfer  &  pea  gajmr ,  t'tf  la 
tbemia  dt  Y  Uefpital. 

On  du  fig.  qn*L%  Uai  ma  fan  cbemm .  fan  armai 
tbtneim ,  pour  due ,  qu'il  n'entend  point  de  fàrseue  a 
ce  qu'il  tait .  à  ce  qu'il  dit. 
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On  dit  aufli  en  mcfme  fens ,  vfler  /*  drtit  chemin. 
pour  dire ,  Procéder  avec  lîncerité ,  fan»  tromperie. 

On  dit  prov.  &  fig.  />#  f*"^  r iri  vache  i  , 
{tour  dire ,  L'ulage  commun  &  ordirvatrr. 

On  dit  prov.  ht  chemim  de  Cefcttt .  It  chemin  det 
tfctiien  ,  pour  dire,  Le  chemin  le  plus  long. 

On  dir  aufli ,  Aftnflrerle  chemina  «us/fa'**,  pour 
dire ,  Donner  exemple. 

On  dit  ,  d'Un  homme  qui  a  mu  une  affaire  en 
bon  train  fie  ne  la  pour  luit  pas ,  qu'//  Àtm:wt  en 
hem*  chemin  ,  i  mt  themut. 

On  dit  aufli  ,  qu'cAi  htmmt  a  kitn  fait  du  ehtmin 
tm  ftm  dt  temft ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fait  beaucoup  de 
progrès  tn  peu  d«.  temps. 

On  dit,7Vai»  rAr»»»i  vert  a  Rrme.  pour  dire.O'e 
divers  chemins  menr-nr  a  un  mrfme  endroit  ;  fc  fig. 
que  divers  movens  cou  Juifcnt  a  une  mefinc  tin. 

On  du  ant&  fig.  fie  par  menace ,  /.-  le  iranveruy  en 
men  chemin .  pour  dire  ,  Je  trouveray  occalîon  de 
luy  nuue;  Et ,  II  mu  rr»»nverv*  en  fut  chemin  .  pour 
dire.  Je  lé  tiaverfcray  dans  les  dciTci.is. 

On  dit  fig.  Ctmftr  chemin  à  yvr/yirr  ch*fe .  pour 
dire ,  En  artefter.  en  empeicher  le  cours.  On  a  vn. 
In  Ctlepfr  chemin  aux  chicamt  far  la  mnvtie  Ordmn- 
nanee.  U  falmt  akkattrt  mm  maiftn  pur  eonf.r  chemin 

m  r emk'afrmrnr. 

On  dit  prov.  Il  n'tn  faut  fat  airr  far  amure  the- 
mtimi ,  pour  dire  ,  Il  en  faut  demeurer  d'accord. 

On  dit  par  menace  a  une  personne ,  qu'O»  It  mt. 
mtra  far  mu  chtmiu  ait  il  m'y  mura  pimt  dt  fitrrt.  pour 
dire  ,  qu'On  luy  donnera  bien  de  l'tietcice  ,  fie  de 
la  peine. 

On  dit  aufli  prov.  Si  dans  le  mcfme  fens ,  On 
kty  fera  vtir  kun  dm  chrmm. 

En  termes  de  fortification  il  y  a  Le  chemin  eut- 
mftrt ,  «u  Condor  ,  Se  le  chemin  det  >*ndet. 

Le  vulgaire  appelle  cet  amas  d'ethnies  qui  for. 
nv  nt  comme  un  chemin  blanc  au  milieu  du  ciel , 
Lt  chemin  dt  faimjjcamti.  On  le  nomme  autrement 
la  Toye  de  lait. 

On  du  aufli  prov.  fie  fig.  //  tramvt  ttmjaart  amti. 
amt  fitrrt  tm  ftm  chemin  ,  pour  dire ,  qu'Un  homme 
trouve  nmfMU  quelque  obstacle  dans  ce  qu'il  eu- 
treprrnd. 

C  u  t  M  i  M  ■  *.  v.  n.  Marcher  ,  aller  ,  faire  du  che- 
min pour  arriver  quelque  part.  fi  f  m  'amt  d'hturrt 

Jf»«  wm  cktmtimm t.  tt  taamait  chtmiut  kitn ,  chemine 
irtr  ttmfs. 

On  du  fig.  Cheminer  drtit ,  pour  dire ,  Ne  point 
tomber  en  faute-  Il  ftra  Htm  de  cheminer  drtu . 

On  dit  fig.  en  parlant  d'un  poème,  d'une  or.i-.lon, 
qu'//  chemine  km  .  pour  dire  ,  que  L'ouvrage  eft 
bteo  fuivi ,  bien  difpôle. 
A  c  n  imini*..  v.a.  Mettreen  chemin.  Il  n'eft  point 
en  utagr  au  propre  :  mais  au  figuré ,  On  dit ,  Ache. 
miner  mmt  affaire  ,  mut  entre  fnft ,  pour  dire  ,  La  met- 
tre en  bon  train. 
S*  A  c  H  ■  m  i  m  i  il.  n.  p.  Se  mettre  en  chemin.  Nam 
mmm  achemina  faut  far  mit  tel  en  Art, r. 

On  dit  figur.  cju'Vm  affaire  t'achemine ,  pour  due, 
cjif  On  l'a  mite  en  bon  train. 
A  c ■■  as  i  si  a ,  i  *.  part. 

AcRiitmiMiKT.  Cn.tr.  Difpofîrion  ,  prépara- 
tion. Cefi  mm  grand  acheminement  à  la  f.iix  à  et 
•mariage. 

CHEMIN  E'E.  f.  f.  Il  fe  dit  de  l'endroit  ou  l'on 
fait  le  feu  dans  une  cuitîne ,  dans  une  chambre ,  fie 
du  ruyau  qui  lêrt  à  laiflcr  aller  la  fumec.  Cheminée 
■eftrtut ,  Urgt.  h»rd  dt  cUminte.  It  tt  m  dt  la  chemi. 
mit.  mnrttmmtU  thtmu.it.  cheminée  qn ■  ft,mt .  Ra- 
mattmtur  dt  cmtmt-nit. 

P  Ce  prend  aufli  quclqucfoi»  pour  cette  partie  de 
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la  cheminée  qui  avance  dans  la  chambre.  Cktauntt 
da  flaflrt ,  dt  martre,  ehtmimit  darie.  manie  an  dt  ehe. 
mmie. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Cette  partie  du  tuyau  qui  fort 
hors  du  toiét.  Il  fit  mn  grand  vent  ami  ahkatttt  kum 
dtt  chemmtn. 

On  dit  prov.  Fairf  madame  ehafi  ftm  la  ehtmimit  m 
pour  dire ,  Faire,  quelque  choie  en  cachette  Se  (ans 
obfet  ver  les  formes.  5e  manrr  ftm  la  ehtmimit.  arrtfc 
donné  ftm  U  cheminée,  darmtr  mne  affi^natitn  ftm  L» 
ehemtnée. 

On  dit  provcib.  fii  bjflrmrnt ,  quand  on  voit  un 
homme  enrrrr  dans  une  inaifon ,  ou  il  y  jvoit  long- 
temps qu'il  u'cAou  venu.  //  faai  faire  la  ertix  àlm 
ehemmte. 

CHEMINER.  \  fty  CHEMIN. 
CHEMISE.  Cf.  Vrilement  de  tingi  que  l'on  porte 
fur  la  diait  ,  fie  qui  prrnd  depuis  le  col  ex  les  efpau' 
les  julqu'au  genou.  Chemi  fe  ktaneht.  thenùft  de  mmîr. 
ehenùft  de  fur.  ehemift  dt  dtfm.  chemi  fe  de  d>  fftm. 
grtjft  ehemife.  themuft  tthtmme.  ehemift  dt  frmrnt. 
mutin  fa  ehtmift.  prendre  mmt  ihturfe  kljmtht.  ckan- 
ftr  de  ehemift.  tjltr  fa  ehemife.  chamfer  urne  ehemife. 
damner  la  chenu  flan  RtJ.  ehemife  f  emeée .  chemi ji  fait, 
mantkt  dt  ehemife.  ealtt  dt  ehemife.  ehtmift  frémit. 

On  appelle  ,  Cb,mife  ardtutt  .  ehtmift  dt  ftttfre . 
Une  lortc  di-  chenille  qu'on  Lui  viflu  aux.  criminel* 
qu'on  brufl.  rout  vif». 

On  dit .  Fft't  tm  ehemift ,  pour  dire ,  N'avoir  que 
fa  ehemife  fur  (oy.  On  dit  aufli  ,  Seritrrn  ehemife. 
ft  fauve  r  tn  ehemift  &(,  Etntmdam  entr  amfem  U  ftr- 
tit  en  chtmife.  •/  fe  famva  tm  ehemift. 

On  dit ,  d'Un  botnnie  foit  pauvre ,  qu'//  n'a  fat 
une  them  ft  au  Jai ,  à  fut  du. 

On  dit ,  M'itre  amtlammmtn  ehtmift,  pour  dire. 
Le  ruiner  entièrement. 

On  dit ,  V tuirt ,  engaeer ,  ftmtr  ,  man'tr  jafaa'i 
fa  ehtmift ,  pour  dire ,  Vendre ,  engager ,  jolier  tout 
ce  qu'on  a. 

On  du ,  qu'O»  eaebtrait ,  qu'»*  vtadrtit  cacher  mu 
htmmt  entre  fa  ihatr  C?"  fa  ehtmift,  pour  dire ,  qu'On 
employèrent  tous  les  fuins  pour  le  mettre  à  couvert. 

Chemift  de  fitrrt,  eu  termes  de  fbrtificatkms.EA  un 
revefteme nt  de  quelque  ouvrage. 

Chtmife  dt  madlt ,  Eft  un  corps  de  ehemife  fait  de 
petits  annelets,  avec  lefqucls  on  fait  de*  armures  . 
Se  dont  ou  fe  fett  à  fe  couvrir  comme  d'une  arma 
défensive. 

On  «lit  prov.  Maftam  m' eft  fini frteht  .jmt  ma  eht- 
mift .  pour  dire ,  qu'On  doit  préférer  fc»  uitereib  à 
ceux  des  autre*. 
C  h  1  m  1  s  1  t  t  *.  f.  f.  diminutif.  Sorte  de  vefteroenc 

Îui  ft-  met  lur  la  ehemife,  fie  qui  pieud  d'orJmaire 
epuis  les  efpaules  rufqucs  aux  hanchrs.  Chnmifittt 
de  it  île.  ektmiftttt  dt  ttile  dt  tttttn.  ehemift  ne  dm 
ratine. 

CVft  aufli  une  forte  de  brifflarcs  que. portent  le* 
femmes  de  balTe  condition.  Chtmifttit  grijr,  xhtmu 
ftm  it  ftrgt ,  dt  faftmlm. 

C  A  u  1  s  o  1 1.  f.  F.  Sorte  de  chemifctte.  Camifth  de 
ratimt .  dt  ttilt ,  dt  ehamaii ,  t  amante  &e. 

C  a  m  1  s  a  d  1.  f.  f.  Attaque  faite  la  nuit  ou  de  grand 
matin  ,  par  des  gens  de  guerre  pour  furprendre  le* 
ennemi;.  Dtuntr  mnt  eamifadt. 

C  H  E  N  E  T-  f.  m.  Uftenfile  de  cuiluie ,  de  chambre , 
qui  fert  a  touftenir  le  bois  dans  la  cheminée.  Ch*- 
mt  dafer.  chenet  dt  turvre.  chenet  1  t  acier  dari.  che- 
net t  «f argent,  une  fairt  dt  chenet  1. 

CHENEVÏERE,  ) 

CHENEV1S,  r  P"')  CHANVRE. 

CHENEVOTTL  ) 

CHENIL.  {  V*j  CHIEN. 

Z  ) 
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CHENI  LLE.fub.  f.  Sorte  d'infecte,  reptileapla- 
ficuri  pie  J» ,  qui  roage  Ici  feuillet  &  Ici  flr  un  dri 
plante  i  fit  des  arbres.  Gnft  cbtmillt.  chtmili  grifi , 
jamm ,  vint,  faanti  dt  dumllti.  lei  flayti  ebamin 
fini  crevât  lei  chttùllii.  Ui  tbtniiii  fi  changent  ta 
fafiltmt. 

Chenille  fignifie  aufll ,  Un  tiiTu  de  fove  velouté , 
qui  ni  un  orne  m-nt  pour  1rs  habits  fie  Ici  meublri. 

On  du  figue,  6c  bàlî.  dUn  homme  malin  qui  fe 
pb  il  *  nul&irc  ,  que  Cif  mm  mtfihame  tlumâtt. 
E  i  c  ■  t  m  i  l  Kg  a.  Tetbe.  ait.  Ofter  les  chenilles.  Si 
vtm  nefihttuMt7  m  artWi .  W  » 'y  nftra  fil  mm 
fmn%\ 

ElCHIHILLI,  Il  DU(. 

C  H  EN  U  ,  v  i.  adj.  Qji  clt  tout  blanc  de  vieilleflr. 
Dtv,  r,r  chrna.  il  ef  cbenm  dt  vieille  fe.  htrtt  chenne 
Les  Poètes  difcut ,  L41  Mmtagmei  chtnmei.ln  Al- 
fit  thtmùi .  pour  due ,  Couverte!  de  neiges. 

CM  HOIR,  ou  C!  moi»,  v.n.  Prmt.gardtdtehaitt 
il  fait  glifmt.  fi  Utftr  iW. 

Chu  ,  Ui.  part.  Qjclque»-uni  difrnt  ,  Chtmi.  Ce 
qui  fe  conferve  encore ÉM  cei  manière!  de  parler 
prov.  Chtrdut  cktffe  chimie,  ttamvrr  ehtrffi  charnue , 
p"or  dire  ,  Chercher  ,  troavrr  un  bâtit d  ,  une  oc  - 
caiîon  imprévue  de  profiter  mal  a  propoi  aux  deû 
pem  d'aurruy. 

Chute  Cf.».  Mouvement  d'une  chofe  qui  tombe. 
//  rjl  itmhc  dt  fin  haat  ,  &  a  fait  nae  Itardi  ehmlt.  il 
if  iaeemmndi  af mm  duati  dt  cheval,  il  fat  atcakli 
far  U  chemtt  m* mut  emaifim.  ami  chenu  d" eau.  la  chenu 
du  taux. 

On  appelle  ,  Chtmt  Jhmmtntt  ,  Un  defbordc- 
mem  de.l  lumruri  qui  tombent  du  cerveau. 

Il  lignifie  aufll ,  tfai  de  ce  y  «•  tf  ïambe ,  Il  n'eu 
pai  encof  goeri  de  fa  chûre 

On  appelle,  La  cbmi  dttfimiUt ,  La  faifôn  ou  lei 
feuilles  rombent.  //  mtmmi  a  la  cbmu  dttftmUtti. 

Il  Ce  prend  fig.  pour  Difgrace ,  malheur.  Cet  hem 
mu  eft'tt  wrnmni  tfltvi  ,  le  viilk  lemhi ,  il  me  fi 
relevé^*  /amaù  de  fit  chtmte. 

Il  fe  prend  encore  fig.  pour  Faut»  envers  Dieu. 
Lee  themtl  dm  fi  ternie r  llâiavf.  Itchiteda  frteeùtr  Aa- 
ge.fi  relever  de  fil  ebeaiei  fat  la  ftteiienct.  eftre  une 
ttcafttm  de  cbtnte  <$■  de  fcamdale. 
D  fcCIIfcOIR  ,ou  DtcHoia.  v.  Tomber  d'un 
meilleur  rftat  dani  un  pire.  Detknr  de  fim  rjmg .  et» 
fim  f*t*.  il  ef  htm  elelheu  dt  fim  crédit ,  de  fie  fttvem'. 
il  et  fin  deehem  de  fi  rtfmftum.  Ut  fim»  déchet,  de 
Itmrt  frnnugtt.  c'ef  Tergmetl  ami  m  fait  dechtir  lei 
Amftt  d»  te  fat  glerumx  eàt  il  lar  tient  efiè  trift.  U 
eO filet  fente  a  fiai  dechtir  le  trtmutr  hemme  dt  tejlat 
ef  amteem  &  d»  jm/lice  arigmtJU. 

On  dit ,  dXf  n  homme  avancé  en  ige ,  qu'//  cem- 
mente  à  dtcktir .  pour  dirr  ,  qu'ti  commence  a  de- 
venir infirme  ,  ou  qu'il  commence  à  n'avoir  plus 
l'eiprir  fi  bon. 

Decbeir  .  Se  dit  aufll  qurlqueiuii  des  choTcs  ,  Se 
■lots  ilugrufie.  Diminuer.  Stm  crédit  ceatauece  à 
dtcktir. 

Dicmv.m.  pan. 

tic  mon,  ouEicaoïa.  v.  n.  Il  fe  dit  ordinai- 
rement des  chofe»  qui  arrivent  par  fort ,  ou  par  cas 
rotruit.  tle^trtt/m»  te  ktm  Iteltn  efcknra  cita  lay  et 
tfihrn  em  fartage,  il  laj  eft  efihen  mme  ftccejfum  dm 
cm* feu  Çafimmu. 

On  dit  proverb.  Si  Ittai*  tfchet .  pour  dire  ,  Si 
l'occafioo  en  arrive ,  fi  l'occafion  s'en  prefente. 

Il  fe  dit  aufll  de*  termes  prefix.  Le  f  remuer  tenu 
tfcktt  à  la  feint  Jean.  Il  fmmtr  fayement  dtil  ifiletir 
a  la  faute  Martut. 

Il  fe  dit  encore  des  peines  impofèes  i  ceui  qui 
contre  viennent  aux  lou  ,  0e  en  ce  fem  il  ne  l'em- 
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ployé  guère  qu'à  rirnperJàmel  ,  flr  c'rA  un  renne 
puremcru  de  ['  t  «ique.  A  cela  .  U  y  efibtt  tamumti. 
aï  m'y  tfckie  aatatu  fnat  ajuBim. 

U  fe  cunltruit  quolquefou  avec  les  adverbes  lias, 
It  mal ,  te  alors  il  (ê  dit  cartmulincmem  4ct  per- 
fonne» ,  fie  fignifie ,  Rencontrer  fortuitement.  K teat 
mt  ffanrv^t/mt  hum  efebeair.  vmm  ma  fiamntx.  mud  ef. 
ttmr.  je  fmù  mal  efibtm, 
E  ac  ■•  v,  o  1. 

EfcNiAMCi.  Cf.  Le  terme  ou  etchet  le  paye  mut 
d'une  chofe  deue.  L'tfiktamca  d»  f>  entier  fayttmrtei. 
a  Vefcbitmte  dm  lermu. 

R 1  ch  t  o  i  a, ou  R  1  c  no  1  a,,  verbe  ncotre. Tomber 

de  nouveau. 

Il  fign.  fig.  Retomber  dans  une  mefme  maladie  , 
dans  une  nsrfrne  faute.  Mats  il  eft  de  peu  d'utaat  Je 

dans  le  propre  fie  dans  le  figuré. 
Richio.oi.  pan. 

R  1  c  H 1  n  t  a.l.t.  v.  Seconde cheute^iouveile  cbeute. 
Il  le  du  fig.  du  retour  d'une  maladie  dont  oa  n'ef. 
toit  pat  bien  gurri.  La  rethtmteifl  a  craindre.  Ut  rt- 
tkemtit  fiai  damgtremfii.  lu  rtcbiwti  fim  mtarteite. 

Il  fe  dit  encore  fig.  do  Tctour  dan*  le  peebi.  Lté 
jrtfmtmttt  rtchtmen  awmt  à  f tammwttfetmrnt. 

R  ■  c  ■  d  1  v  a.  f.  f.  Recfteute  dans  une  faute.  Je  «wav 
fardtmtu  ftrnr  une  fui  ,  mau  fruut.  garda  à  la  m  - 
drvt.  an  a»  fardrn»  gnert  ui  rnulevti.  tmeau  de  ntt- 
drtte ,  i  la  f  meurt  rtaaalnt  i1  fera  fax. 

Rir  idi  via. v.n.  Faire  une  récidive  .retomber  dans  une 
faute.  Premtt  garde  à  me  mat  rtcuLaar,  d  a  étudiai'. 

C  H  E  R ,  a  a  1.  ad).  Qui  eft  tendtement  aimé.  Sei  Mbj 
c^rrj  amùl  l'enl  t  en  damai,  ctf  mtu  fer  femme  efmi  lay 
ell  extrêmement  chère,  d»  item  fil  enfant  ctlty  mai  lay 
ift  It  fiai  cher  ce* ..  .fa  mtmmar»  mu  fim  uaiitari 
chère.  Il  fitevtmir  m'ai  »/  cher.  3  m'y  et  frrfitemt  s  ami 
la  vient  fait  entre,  mm  htammu  d»  hua  ma  eitm  de  fini 
cher  fat  Chtmum.  Dans  le  Ayle  familier  ce  mot  fr 
)otnt  avec  ceui  d'ami ,  de  frère ,  fit  pluucara  aauea 
de  mefx:ie  nature  Àten  cher  ami.  atam  dmtr  cetmr.  ma 
chère  munit ,  &C 

Il  lignifie  anfli ,  Qui  courte  beaucoup.  Lté  htltt 
eftegei  famé  letu)tmrt  chtrei.  In  diamant  1  fim  eemuttaot 
chert.  li  Ut  10  fini  dur  demi  la  nu,  fan  ami  dam  In 
amtrn  letmfi.  U  htm  via  ef  cher,  tttfttit  eltuu  U  carre 
annte.il  fimi  chtt  vive»  a  Paru .  tant  y  eft  char,  cela 
eft  h  en  cher ,  ef  trtf  cher,  tf  fin  cher. 

Il  fe  dit  aulli  de  Celuy  qui  vend  i  plus  haut  prix 
que  les  autres.  Cl  Marchand  là  if  cher  1  W  «ouf 
iiaujtmrt  fiai  char  y ar  Iti  amtrei.  tact»  at.il th  mil  ef 
trtf  chère. 

Un  dit  prov.  fie  bafT  d*Uo  Marrt  md  «ai  «taxi  A 
trop  haut  prix  ,  que  Cif  ehtre  effitt. 

Cher.  tua.  A  haut  prix.  Acitttr ,  «nadrv  dur , 
hum  cher  t  trtf  dur.  (lia  m»  camfi  char,  i  tf  hum  dur, 
t'efl  irtf  dur.  Urne  la  vendn  fiai  thar  aa'am  muoxmi. 
ChIXIkk  T.adv.  Avec  beaucoup  d'affection,  ten- 
dtement ,  avec  beaucoup  d'amour,  fr  t eamat  chart- 
mnet.  /«  cmfervt  cela  chèrement,  garder  dureaaemt. 

Il  fignifie  aufE  ,  A  haut  prix.  Acmttir  chantant, 
timdi  e  ebrrtmewe  fi  m  urhàmay». 

On  dit  fig.  qu'V»  btemma  vtmd  chiremumi  fa  mit,  ta 
fait  acheter  chtremumt ,  pour  dur  ,  qu" Avant  que  de 
prnr  il  tue  ou  blcife  beaucoup  de  crus  qui  raru- 
qurnt. 

On  dit  aufll  dans  le  mefme  fera ,  mais  plus  batte- 
ment. Venir»  ehrmarme  fa  ftaa. 

Cdiiti.  f.  (.  Prix  execinf  des  ckofes  qui  (ont  à 
vendre.  Grande  ,  excefvt  dune  da  vente  1.  mette»  U 
cktnè  ama  vivre  1.  fiai  mur  à  la  chiné,  caaftr  .  fmn 
U  chtru.  U  thaniy  tf.  11  n'y  muttray  fat  U  dune, 
datant  la  ehtni. 

Calma,  v.  aâ.  Armai  tendrement.  Ctrnr  fit  et 
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fmt.  chérir  fa  garnit,  il  chérit  extrêmement  fk  ftmmt. 
chertr  le  pHtvtmr  ,  La  memtire  dt  muelmn'um. 
CM»I|  >  >•  p*"- 

t  u  c  h  «  n  »•  (•  i-  Offre  que  l'on  fur  au  defTus  de  quel- 
qu'un ,  pour  une  choie  qui  fe  Tend  par  Jultice  ,  ou 
que  l'on  baille  à  ferme,  fnire  mue  enchère,  mtttrt  en- 
chère, mtttrt  i  t' enchère.  ttU  a  tfii  délivré  À  lu  pre- 
m  tn  enchère,  tu  m  rtetm  feu  enchère,  publier  la  tn- 
MM 

Fol  li-i  m  c  ■  t  m.  Eft  une  enchère  faite  temenù. 
rement ,  8c  a  laquelle  on  ne  peut  fatisfairc.  Rtvtn- 
Àrt  tutt  ttrrt  à  I*  fie. enchère  de  nuclaunn. 

On  dit  ptov.  Payer  la  feile.enchere  tU  quel  a  me  eh», 
ft ,  tn  pjytr  la  file  enchère ,  pour  dire  ,  Potier  la 
peine  de  fa  temrntc  de  Ton  imprudence. 

E  m  c  h  1  a  1  ».  v.  a.  Faire  une  oftrc  an  drlTut  de  quel- 
qu'un .  mettre  enchère  fur  quelque  chofe.  Enchérir 
auM  irrrt.  enchérir  mmt  mai  feu  fmr  mutlau'um ,  par  def- 
fm  nmelmmum,  il  é  fût  venir  des  gtnt  peur  enchéri-. 

Il  lignine  aa(&  ,  Rendre  une  marchandife  plut 
chère.  Ce  Marchand  *  ftn  enchéri  fit  denrée  t. 

Il  cil  auffi  nrutre,  6c  lignifie,  Devenir  cher,h.inf- 
fer  de  prix.  La  bledt  met  firt  enchéri,  tinta  Ut  mar- 
chanda enchérirent. 

Il  fignifie  fie.  Adsouftcr  à  ce  qu'un  autre  a  fait ,  a 
dit  j  le  furrulîcr  en  quelque  chofe  ,  (bit  en  bien  , 
fott  en  mal.  Vu  ni  traitta  magnifimuememt  .  mm  ttt 
autre  m  Hat  enchéri  fur  Imy.  enchérir  fmr  l' eleauerce 
Jet  Ancitnt.  fmr  Its  invrat'i  det  ancitnt.  Ntrwm  m 
hiern  enchéri  fmr  U  crtuuui  de  Tlhert. 

E  x  c  11 1  m  ,  1 1  part. 

E  w  cm  1  x  1  f  1 1  u  »•  f.  Celuy  qui  met  une  enchère. 

On  Ad  j  mer*  (tut  ttrrt  mm  ttl  fmr ,  fait  a.  y  tremver 

dti  enchéri ffemn.  m  m  délivre  ttttt  taptffer.e  mm  plut 

uffrant  &  dernier  enchéri ffeur. 
ENCMimiiiMiNT.r.ro.  r.  HaufTement  de  prix. 

Ctfi  ju  Juge  dt  Piltce  à  empefeher  F enchenfftmeit 

in  vivra. 

Rihchuh.v.j.  Enchérir,  rendre  une  marchan- 
di/e  plus  chère-  Lt  Imxt  renchérit  tiutei  chifet. 

11  eft  auffi  neutre.  Lu  vivrtt  renchtrifftnt  tint  la 
jmtrt. 

Rmciiu,  it.  part. 

On  dit ,  Faire  lt  rtitcbtri,  pour  dire ,  Faire  le  dif- 
ficile. 

SotiHClim.  f.  f.  Enchère  qu'on  fait  au  dcffiis 
d'une  autre  enchère.  //  *  fin  mut  fmremchtre  fmr  mmy. 

Son  itcif  ifcia..  v.a.  Fair:  une furenchere.  Vntel 
étvmt  frit  ttttt  ftnmt ,  nuit  mm  autre  tfi  vtnm  fur  en- 
chrrir  ,  &  m  fût  mm  titretment. 

S  n  »  f  h  <  h  m  1  ,  lt  part. 

CHhRCHER.  v.  afx.  Se  mettre  en  peine  de  trou- 
ver. Chercher  muelmu'un.  chercher  mmetmme  chtfi.  cher- 
tbtr  feignenfemtnt  .  diligemment,  chrrch  r  prrr  ttmr. 
chercher  é  uuinger.  chtrtr.tr  dm  fecturt.  cbtrtber  dt 
f  mrgart.  fi  vmt  tm  vmlt\^.  *llri.-tn  chercher,  cher- 
cher  ctmdititn.  en  thtrthJni  tm  trouve,  mmt  cherchez- 
wm  Mtn  fit  ht  f  chercher  mm  P'ff'gt  dmmt  mm  livre, 
chercher  ftrttme.  chercher  mm  ih'eftr.  chercher U  f  terre 
f htltftfhtdt. chercher  damttytnt .  da  inventitm. cher- 
cher dtttxtmfci  ,  dtt  tfchAff  Attira,  chercher  I a  vente, 
chercher  U  gltin.  chercher  le  prtfit  chercher  mmt  teem- 
Jum.  U  ne  cherche fui  mmt  Diem. 

On  dit  prov.  Chercher  amelfn'mm  fmr  mer  tjr  psr 
terre ,  pour  dire ,  Le  chercher  en  roui  lieux. 

On  dit  ,  Chercher  mAlhemr.  chercher  À  fe  fjire  hét- 
tre.  chercher  ce  mm'em  me  vcmdrmt  pm  trtmver  ,  pour 
dire  ,  S'cxpoier  ,  fe  mettre  au  hasard  de  t'auirer 
quelque  malheur  .  8c c. 

On  dit  auffi  ,  Chercher  f  ennemi  ,  ltt  remtmit  ,  pour 
dire ,  Faire  ce  que  l'on  peut  pour  les  combattre ,  Ce 
en  rechercher  les  oexafions- 
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On  dit  ,  Chercher  mni/t.  chercher  fmertile  ,  pour 
dire  ,  Se  vouloir  brouiller  avec  quelqu'un. 

Chercher  ,  Se  dit  auflî  fi<;.  de»  choie*  inanimée*. 
Vtmm  cherche  un  Pefire.  I  Aitm,lle  Aimutmit  cherche 
leNtrd.  01  4 

On  dit  prov.  que  /-/ Hem  cherche  le  Hem  ,  pour  dirr, 
que  l  e  bien  vient  a  celuy  qui  en  a  deija  beaucoup. 

On  du  fig.  Chercher  mr/i  À  mMer^e  heure  1  pour 
dire  ,  Faire  des  difficultés  ou  il  n'y  en  a  poinr. 
C  M  1 1  c  M  1  ,  11.  part. 

Chiichivi.  h  tu.  Q?i  cherche.  Vraiment  vent 
efia  un  heAu  chercheur  t  ne  verni  «mmfe\  fmt  a  cet  cher- 
eheurt  de  thrrftrt  ,  4  cet  chercheur  1  dt  fitrrt  philtft- 
pi-Alf.  chrrxleur  dt  ftAnchtt  lipeet. 

Richiichik.  v.  a.  Chercher  une  autre  fois.  Je 
t aj  chtrchi  &  rteherche  fini  le ptuvir  jAutAu  trou- 
ver. 

Il  fienifie  auffi  ,  Chercher  curieufeinen t.  Recher- 
cher let  fecrett  d*  U  nature  rechercher  ce  mu  t  y  m  dt 
f'mt  cwitmx  dmut  let  fcitmcri  .  dant  let  chtftt  ltt  flm 
CAchitt.  U  a  recherché  ttut  Intmtmt'itt ,  terni  Ici  titra 
mm'tl  m  pi  .temr  cnrnpffer  feu  h-fltlre.  U  m  rtcherchi 
terni  ce  mmi  fe  p%Ttt  dit  fmr  ce  fmjtt. 

Il  veut  dire  encore  .  Faire  enquefte  des  aclions  ou 
de  la  vie  de  quelqu'un  pour  le  faire  punir.  //  r/f  mr- 
refle  pnfmmtr,  tnreci  t'cbt  f*  vie.  en  frit  mutChtm' 
h'f  dijnfliet  peur  rttltercher  let  FimAncitri.  ne  faite  t 
pAi  tetechefe  ,  verni  eu  ferire.  recherché. 

Il  veut  dire  encore ,  Tafcher  d'obtenir.  Rechercher 
la  faveur  dm  Prince,  rechercher  f  amitii  Iti  heumei  grâ- 
ce 1  de  f  met  mu  um.  rechercher  ftu  a  fiance. 

En  ce  fens  on  dit  ,  Rechercher  mue  fille  cm  mariage, 
ou  abfblunient  la  rechercher. 
R  r  c  h  1  a  c  m  1  , 1  a.  paît.  Il  a  les  fignificationt  de  fon 
verbe. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  de  Sculprure  Sec. 
cp'Vme  figure  e  fl  hieu  rethtrehit,  pour  dire ,  Bien  tra- 
vaillée .  bien  finie.  Et  l'on  die  en  parlant  d'un  livre 
qi.i'O»  T  trtuve  dei  cbnfèt  Htm  rechtrxhèti ,  det  faffaget 
bien  rtchtrcht\  ,  pour  dire ,  qu'On  y  trouve  des  ma- 
rieres  rares  fie  btrn  traitées  ,  des  paliaçet  curieux. 
Ku  nrn.ui  (.{.  Enquefte , prrquifition.  Curiem- 
fe  recherche.  eraUe  recherche,  la  recherchei  dt  Tarn, 
tiatifé. 

Il  lignifie  quelquefois  Une  chofe  curieufe usent  re- 
cherchée. Ct  livrt  efl  plein  de  belet  rechercha. 

Il  lignifie  auffi  ,  bxamen ,  perquilition  de  la  vie  Bc 
des  actions  de  quelqu'un.  La  recherche  det  Fimam~ 
cirrt.  eetemfliii  l'a  ftnt  fmjeti  a  recherche,  la  rechercha 
det  faux  Ntblei.  faire  la  riche  coe  de  la  vie  de  auti- 
mm'ten. 

Il  fignifie  auflî ,  Pourfuite  que  l'on  fait  pour  avoir 
une  fille  en  mariage.  Lin  eue  recherche,  faire  Atrèer 
fa  recherche.  U  a  bien  fait  de  la  defpenfe  à  ta  rechercha 
de  cette  fie  ,  de  cette  veuve. 
CHERE,  f.  f.  Traitement  de  table  f  manière  de 
traiter  à  table.  Bfme  chtre.  grand*  chère  chère  an. 
geliaue  mauva\fe  chère,  maigri  chère,  hemme  de  btu- 
me  chert ,  de  grrmd"  chère,  il  namt  fit  tu  meilleure  chère 
du  manda,  tn  fait  benne  chert  en  ce  fayt-la  &  it  ben 
mareht.  veut  feret,  maigre  chtre.  Ut  fient  petite  chert. 

Il  fignifie  auffi  ,  Accueil ,  réception.  //  tfmt  fi rnifi 
de  le  mute  am'il  ne  ffat  eit  amtlle  chère  /«v  finit,  et 
Prince  tuf  fit  la  meilleure  chert  du  mt ndt.  il  luy  fit  bien 
maigre  chère. 

CHEREMENT,  ) 

CHERIR  ,  J.  TACHER. 

CHERTE'.  ) 

CHERUBIN,  f.  m.  Ange  du  fécond  chtrur  dr  la 
première  hiérarchie.  Dieu  mit  autreftitun  Cher, Un 

2  i.j 
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j  lé  ftrtt  dm  Pur  tin  ttrrtfirt. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  m  le  vifage  rouge 
te  enfUmé  ,  f|  j'/i  »jl  PMjf  timmtmmtbrrnbm. 

CHERUlS.  I".  m.  Racine  qui  eft  fort  Jouet  au 
gouft  ,  Se  bonne  à  manger.  J«le  dt  tbtrmiu  dti 
tbtniil. 

C  H  E  S  N  E-  f.  m.  Sorte  de  grand  arbre  qui  a  le 
bois  fort  Se  dur  ,  &  qui  porte  du  gland.  Vn  grtmd 
ehtfmt.  vitmx  cntfnt.  bail  it  tbtfmt.  su  dt  tbrfnt.  gaj 
dtcbtfmt.  fmtillt  dt  tbtfmt. 

Chi'ktvjku  ,  Efpece  de  chefne  qui  eonferve  frs 
feuilles  vertes  en  toute  ûifoti ,  Se  qu'on  appelle  au 
trernent  Yeufe. 

C  h  f  \  m  t  A  u  I"  m.  Jeune  chefne.  Dit  cttrrti  dt  tbtf- 
wu. 

Cil  C£  Lien  plante  de  chefnet.  Vmt  bttli 

tb  tfmtyt. 

C  HETI  F  ,  Yi.  ad|.  Vj  ,  mcfprifable.  Vmt  tbttivt 
trrttmrt  ifr.i-illi  l'rmtrgurillir.  |  lignifie  auflï ,  Qui 
n'en  pat  de  la  perfection  dont  il  devrait  eflre  dans 
fon  genre.  Irii't  f  ai  tfi  fin  tbttif.  en  firniti  fut 
fin  tbttifi.  il  fait  fin  tbttivt  tbtrt, 
ChitIviwiht,  aJv.  D'une  manière  chetive.  Ctt 

bnmmt  vu  tbtitvrmtiu  ,  fi  tréitt  fan  tbtiivrmmi. 
CHEVALf.ro.  Animal  qui  hennit ,  propre  à  tirer 
te  a  porter.  Cbrvtl  atir,  bltnt ,  gnt  fammtlt  ,  tru 
■wW,  traité. grit  ttndri,  grù  ttfit  dt  mure,  tlium 
•Va  fit ,  élitjm  m»  ri  ah,  btj  ,  bty  brun ,  bty  clair  ifs. 
bttt,  rabtttm.  nntm,  ftil  dt fiarit ,  fimft  dt  but ,  fit, 
tigrt .  ejarn  Sec.  tbrvtl  bit*  mtrqai.mtl  mutrtmi.  tbr- 
vtl rntirr.  cbrvtl  bamtrt.  jtamt  tbtvtl.  vitax  tbrvtl. 
tbrvtl  atnf.  tbrvtl  fuit.  tbtvtl  dtfirvttt.  tbrvtl  rat  n 
dtmx  irti.  grti  cbrvtl.  cbtvdl  rtgtt.  tbtvtl  bitu  1rs. 
vtrft,  rtmtjfi .  bit»  jaimi.  cbrvtl  fin  dt  irvtnt.  fntf- 
ftmt.ftrt  tbtvtl.  cbtvél  dt  rrsndt,  dt  Prtiit.it  m'y  m. 
av.  dt  bimtt  ttiit.  ebtvat  a" tntrt  dtmx  ttiiti ,  ou 
tTtmtn  dtmx  ftitt.  cbrvtl  f  ai  tfi  fart  dm  dtftmi. 
tbrvtl  btgm  qui  murent  tamijtmri  ,  mmtj  qm'il  ftjft 
tgt.  tbtvtl  tbtrgi  <t tmcaltmrt ,  tbérti  dt  gtattbt, 
mirtSi  ,  rterm.  tbtvél  rtfttt  ,  mutant  tut/mi .  tbtvml 
fdt  ebmrrtttt ,  dttbmrmt ,  dt  bmrmtit.  cbtvél  dtténft. 
tbtvtl  m  dtmx  muùmt.  tbtvtl  dt  btfi  ,  dt  fimmu  ou  dt 
tbtrtt  cbtvjd  dt  tbmfkmurît.  tbrvtt  dt  raja  rr. tbtvtl 
dt  frit  Atftflt.dt  rtltu.  tbtvtl  dt  mvrj.it  Itmmtt. 
tbtvtl  it  ptyi.  tbtvtl  m"  f-  jb*f«t  ou  Gtmtt.  tbtvtl  dt 
Nsfltt  ou  Ctmrfitrjcbtvmt  dt  Kmrbtritoa  Bsrbt. tbt- 
vtl Tmn  cbtvml  Amtltù.  tbrvtl  Srtttm  Sec  tbtvtl 
ftfft  ,  Itttrjt  U  m  tin.  tbtvtl  dt  Itgtrt  ttilt.  tbtvtl 
Ittriit.  mtblt,  ctmrtftmx .brtvt .  vifit.  tbtvtl  fim.  tbtvtl 
dt  frtmi  frixjcbtvtl  i  tmblt.it  ftt.  tbtvtl  ftmtmtmx. 
tbtvtl  ftftbtmx  tm  mmmttir  ,  dtmx  tu  mtmttir.  tbtvtl 
rmdt  fur  T trrtfi.  tbtvtl  dt  btttUt.  tbrvtl  btrdé ,  tt- 
ftrtftmt.  tbtvtl  it  mua  tir.  tbtvtl  tArtii.  tbrvtl 
Àmmx,  if  Ut.  tbtvtl  tnifi  il  fini  ttrUrtt  Efttytr.  tbt- 
vtl t  firme ,  fui  n't  ptun  it  btytm.  tbtvtl  triitri.  tbt- 
vtl mtifrt ,  tfftm^mi.  rffili.  tbrvtl  )trmi ,  tmtfiili. 
tbrvtl  trtp  bttrt  mtnii  ,  trtp'bttt  /niai,  tbrvtl  bti 
dt  itvtul.  tbrvtl  fimffif,  murvtmx ,  ttmrbttim  ,  grti- 
finit .  mtrfanim  ,firbn  ,  Immmti^mt.rtfif,  mmuUtmx, 
ftmtffnt,  ntlifinx,  mnurrtttmx.  tbtvtl  m»,  tbrvtl 
Irmdrt  tmx  mtmfibtl  &  dur  tt tfbtrnt.  tbtvtl  vititmx, 
fmi  mûri ,  m  mi  rni.  tbrvtl  dtftffrrt  dt  btnebt.  tbrvtl 
Jfmfrt  t  brtmtbtr.  tt  tb'Vtl  frtmdrt  tnij  tmi  tmx  brr 
ht.  et  tbrvtl  t  rtfi ,  il  mt  mtrtnr  fini,  /r  vas»  gtrrm- 
rit  tl  tbrvtl  ftin  &  rntitr.  frmfrr  ,  ifrittr ,  fttttrr  mm 
tbrvtl.  frrrrr,  dtfrrrrr  mm  tbrvtl.  mutin  un  tbrvtl  fur 
lu  itwti.  et  tbtvtl  t  tfié  mit  mtu  fur  U  tititrt.  tl 
tbrvtl  tirt  bitm  ,  U  tf  frtmt  dm  ctlitr.  It  btmcbt  t" un 
tbrvtl.  ti  tbtvtl  t  U  btmcbt  btmmt.ftnt,  gtfiii.  tfgt- 
Ht.  il  m  mm  btm  tbtvtl  tmtrt  fit  ttmiti.  btmmt  dt  tbt- 
vtl, mmivt  i  tbtvtl.  bridrr ,ttmbtmtbtr  mm  tbrvtl.  mut- 
trt  mm  tbtvtl  tm  ftt ,  tm  trit ,  ttgtltf.  ctmrv,  îtltf- 
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ftr  mm  tbtvtl.  jt  ttmrrtjmum  tbtvtl  raaru  It  ffin,  f 
«asu  vmmlf^jmmmttr  i  tbtvtl.  It  tt  tmtmutllbmmmit  ,Grmt- 
itnmti  t  cbrvtl.  mimai  s  tbtvtl.  il  rmtbrmft  bmm  mm 

tbrvtl.  trm-r  mm  téjtvtl  rm  btlritt.  frmfrr  mm  tbtvtl  i 
mil  briit.  tmtrtr,  dtfijp.-rtr  un  cbrvtl.  Cmmmrmttr mm 
(birvtl  C'cft  le  mettre  au  pilier,  encre  desu  pîlicrt, 
te  dreAer  à  routes  fortes  d  airs  Se  de  manèges ,  J'y 
rendre  bira  maniant.  Ct  cbrvtl  ami  Hia.  Jtaa  bmm- 
mt  dt  tbtvtl ,  Qui  l'hait  bien  manier  un  cWvaL  Sri 
btmmi  dt  tbrvtl  .  Qui  a  bonne  grâce  à  caevai.  Ci 
tbrvtl  ft  bruit  btm  ,ft  rtmtmt  bttm  .  ttmrmt  bmm.  rfbn 
birn  i  tbrvtl,  mntrr ,  txrrtrr .  fitmtr ,  trtmttMrr  i 
tbrvtl.  dnmftrr ,  rtimirt  mm  tbtvtl.  trt  Eflwjtt  tmm- 
mnfi  irirm  It  finit  m*  mm  thrvul  .tmmbmm  t  tbrvtt.rnnm- 
bti  t  tbtvtl.  fin  tbtvtl  l'tbbttit  fui  Imy  .  tmmbt  Iti 
mmttrt  fin  tm  l'tir.  fin  tbrvtl  tt  tmftni.  tmtitmtr  mm 
tbrvt1.  tbbtltrt  mm  tbrvtl  ftrnr  II  frrrrr. 

hfhrt  t  tbtvtl,  Se  dit  non  feulement  d'UnbetMM 
monté  far  un  cheval  ,  mais  aulU  de  celuy  qai  tù 
monté  fur  qurlque  autre  animal  ,  &  meAnt  d'ane 
perfonne  qui  fe  tient ,  jambe  deçà  ,  |iinbc  delà ,  fur 
une  pourre ,  fur  une  muraille,  &€. 

Ondit  prov.qurLWia  muu  fm  tmfrtift  It  tbtvtl , 
pour  dire  ,  que  l.e  foin  Se  la  vc ùe  du  maiitxe  eft  eau  - 
le  qu.- le  cheval  fe  porte  bien.  U  te  peut  appliquer  à 
plusieurs  autres  chofei. 

On  dit  prov.  Cbrvtl  dtfmm  .  tbtvtl  dt  htm.  tbtvtl 
d'tvttmr  .tbtvtl  dtftutr.  tbrvtl  dt  ftmUt ,  tbtvtl  dt 
bsttilti. 

On  dit  6g.  Se  ftw.jtmum  bmm  tbtvtl  mt  irnmtrtf. 

fl .  Lara  qu'on  parle  d'une  prrtonnt  qui  confrrve 
jufqu'a  la  dermere  vietHeÛe,  le  courage,  U  vigueur, 
de  1  efprtt  qu'il  avait  en  ta  jeuneue. 

On  dit  prov.  le  6g.  Afrit  btm  vtm  bmm  tbtvtl. pome 
dire ,  qu'Un  homme  qui  a  bien  bu ,  en  tau  mieux 
aller  Ion  cheval.      .1  •  j 

Ou  dit  prov.  te  figur.  Il  m  tfl  fi  bmm  tbrvtl  fmi  m 
bnmtbt ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d'hoenror  ft 
fâge ,  û  habile  ,  qui  ne  fade  quelque  faute. 

Ou  dit  prov.  Se  figur.  Mtmttr  fur  fit  grtmdi  cbt- 
vtmx ,  pour  dure  ,  Se  même  en  colère  ,  plein  d'un 
ton  de  vou  fier  &  cflevc- 

On  dit  prov.  Se  Sg.  ftrlir  i  tbtvél ,  pour  dire, 
Parler  miperieufrairnt. 

On  du  prov.  A  tbtvtl  imni ,  U  mt  ftmt  fmm  n- 
gtrdtr  t  U  btmtbt,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  trou 
ver  i  redire  à  un  prêtent  que  l'on  nom  fait. 

On  du  prov.  Se  6g.  d'Une  chofe  ea  quoy  quel- 
qu'un croit  exceller, ât  dont  il  parle  fouvent  par  cet- 
te raifcn.  que  Ctfi  ftm  tbtvtl  dt  bétéillt.ep'd  tm  fiait 
fi*  tbtvtl  dt  btitillr. 

On  dit  prov.  5c  6g.  Cbtmgtr  fin  tbtvtl  bmrrm  i 
an  tvtmglt ,  pour  due ,  Se  défaire  d'une  raauralfe 
choie  pour  une  pire. 

On  dit  prov.  Difimmui  &  dt  cbtvtmx  ,  il  ne*  tfi 
fmimi  ftmt  difimt. 

On  dit  prov.  Se  bafT  d'Un  homme  qui  Ce  Tante, 
qui  menace ,  qui  eft  avantageux  en  paroles ,  Caassssa 
vt fin  tbtvél  mt  t 

On  dit  prov.  Se  6g-  d'Un  homme  qm  ne s'eftonne 
point  de  ce  qu'on  luy  dit  ,  des  menaces  qu'on  luy 
fait.  //  tfl  btm  tbtvtl  dt  inmftut .  il  mt  {ifftmvawtt 
féx  fmr  It  brmk. 

On  du  fig.  d'Un  homme  (cupide ,  greffier ,  brutal, 
que  Ctfi  ma  tbrvtl ,  ma  gnt  tbtvtl,  mm  cbtvél  dt  tm. 
nfit ,  un  tbrvtl  dt  btfi. 

On  d  t  prov.  ftmtit  btm  tbtvél ,  mt  aatfibtm  bmm.  f 
mu  ,  m'émmdé  ftrnr  tirr  i  Xtmt. 

On  dit  prov.  Se  figur.  qu'I/x  \  iiaiu  tfi  mtl  i  aW- 
vtt ,  pour  dite  ,  qu  II  eft  mal  dans  fe*  affaires. 

On  du  fig.  d'Uu  jeune  homme  qui  eft  emporte, 
ûc  qui  fe  fouAxut  a  1  obciuaoce  ,  a  la  djXciplinc  ,  qu* 
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C*/f  ■>  (htv*l  eftitmffi  .  qu'il  fait  le  cheval  efchappl. 

On  dit  Of,ux.  Brûler  fm  cheval  par  la  qurme ,  pour 
dire  ,  Coaancncrt  une  affaire  par  ou  on  dcvroit  U 
tW 

On  dit  prov.  &  6g.  Jamais  cutf  de  pied  de  imment 
m*  fit  med  m  cheval. 

On  du  prov.  au  fi  eft  k,en  tifi  i 'aBtr a  ftt  i .fuanJ 
met  non  fm  ckevm]  »«<V. 

On  dit  prof  .f<  ng.  qo7/ ^tit  ttmjtmri  km  tenir  fin 
thtved par  Us  htm  .  pooi  dire ,  qu'il  fait  bon  d'eftre 
■aaiftrc  de  ton  bien ,  de  le*  affaires. 

On  dit  prov.  Se  ng.  Fermer  Ccftakle  anmdltt  tbe- 
vaux  fmtdthen.  pour  dire.  Prendre  de*  précaution» 
quand  te  mal  cÛ  amva,quand  il  n'en  cil  plat  temps. 

tftuttre  chtvamx  .ÇSmXutK  forte  de  lupplice 
par  lequel  on  cicaiullc  le»  utmuiet»  oc  leac-Ma- 
jeflé  an  premier  chef. 

J—er  em  thtved  fend» ,  Ccft  un  certain  jeu  à  qooy 
joilcnt  le»  jeune»  gardons  en  butant  le»  on»  lùr  le» 
autres  0c  battant  dé»  main». 
CHivaoxau  planel.Se  prend  quelquefois  pour  de» 
gens  de  guerre  a  cheval.  XJn  ejcadrtnde  demx  cent) 
chevaux,  mue  armée  dt  vimet  mite  kemmet  de  pied , 
&  Je  /Sx  mute  chevaux. 
C  h  ■  ▼  a  u  x-i  ■  «  s  a  s ,  Se  dit  des  Cavaliers  légère* 
ment  armes  ,  à  la  dittinâioct  des  Gcnfd'armcs  qui 
cftornt  autrefois  pr  laminent  aimet.  Cempatnie  de 
Chevaux  'Uters.  tapit  aine  de  Chevaux  -  leten.  les 
ChevanxMeert  de  U  Geurd*.  On  dit  aufll ,  Vn  Cke- 
vemJtftr,  an (iugulier. 
Cheval  m  a  ai  m  ,  Animal  amphibie  ,  i  cllcmbbnt 
en  quelque  ùçon  a  un  cheval    11  fe  trouve  dam»  le 
Nil  :  On  l'appelle  autrement  hippopotame  ,  c'eft  s 
dire  cheval  de  nvietr.  Demi  dt  ebex.il  Mann. 

Cktvml  marie*  .  eft  aufli ,  Un  cheval  fabuleux ,  qui 
•  te  devant  d'un  cheval  Se  le  derrière  d'un  poitton , 
tel  qu'on  en  voit  en  quelques  antiques  &  médailles, 
Se  dans  Un  grotcfques  Se  les  ornements  de  l'Archi- 
tecture Se  de  la  Peinture. 
Chital  aih'.  Tel  que  les  Poètes  feignent  Pegafe. 
Ciital  ni  ■  o  i  s  ,  Se  dit  d'une  figure  de  bois  qui 
eft  à  peu  prés  faite  a  la  retTcniblaiicc  d'un  cheval, Se 
fur  laquelle  on  apprend  à  voltiger. 

Cheval  de  heu ,  cft  aufli ,  Une  pièce  de  bois  fur  des 
tréteaux  ,  laquelL  tlt  raillée  eu  arrefte-  ,  ayant  une 
telle  de  cheval.  On  s'en  fert  pour  punir  quclqucs- 
fois  des  fotdat*.  Cefeldat  aveu  fait  tute  fente  ,  tm  t'a 
mm  fierltjiteval  de  kim  tm  il  m  efii  mit  henni. 
Chival  Oi  Frise.  Machine  de  guerre  r,ui  tft 
une  longue  poutre  traverlèe  de  plulteurs  longues 
pointes ,  que  l'on  met  dans  un  chemin ,  dans  un  paf- 
fàge  pour  te  boucher ,  pour  arrefter  les  attaquants. 
C  a  v  a  t  l  s.  f.  f.  La  femelle  du  cheval.  Bille,  fronde 
cavalle.  faire  ceesvrir  ,  ftirt  feillir  «m*  cavalle.  cet. 
$t  cavalle  et  tflt  emverte  eTmn  ktl  tfltlon  ,  tilt  tfl  plei- 
ne, eau  comédie  a  ptmliné  ,  a  mit  bat.  heurter  une  êm> 
vaUe. 

C  h  s  v  a  l  i  m  i.  ad),  f.  Il  n'eft  eu  ufage  qu'en  cette 
phralê  ,  Befie  chevaline  ,  qui  veut  dire  ,  Un  cheval 
en  une  ca  val  le.  Se  qui  cft  putemetu  duftyle  de  pra- 
tique. - 

Cm  va  lia.  v.  n.  Faire  plufieurs  allées  Se  venues, 
plufteurt  pas  pour  une  arrime.  Il  m'n  fin  kien  eht. 
vsler.  féj  (btvnlépUu  de  fix  mis  ptmr  cette  ttfjr  t. 
Ueftbto. 

Chival  lia.  f.  m.  Celuy  qui  «ft  au  deflus  des  lîm- 
ples  Gentilsbommes  par  u  naifTaïKe  ou  par  fa  Char- 
ge. Mrffirt  tel  CbevMtirr .  Mi^nenr .  Mtvrmnit.  Cern- 
ée Sec  Mtffirt  tel  Chrvrtitr  Chemclirr  de  Frdtrce. 
ChevAier  Cemfeiller  dm  Rrj  tm  fei  Cenfedt .  Prefident 
cVc 

Cm  v  a  lui.  Celuy  qui  eft  teceu  avec  certaine»  ce- 
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remontes  dans  un  Ordre  militaire, dont  il  nom  quel- 
que»  marques  honorables.  Cktvedier  dm  Çtimt  Efkrù, 
de  ftint  Afiekel ,  de  feint  Leujert.  Cktvedier  de  Md- 
te.  Ckevélier  de  UJenur*  .  de  U  Ttifkm  ttr,dtTA»- 
nemeUde.  Ckeveditr  de  U  Tééle  Rende.  C  Ordre  dei 
Chevmliert,  Chef  ht*  dei  Cktvmlieri.  cr*4ti$m  ,  mrt- 
met  un  dti  Ckevetliert.  lu  fin  m  un  de  l'Ordrt  dei  tbe. 
vmlieri  dm  ft'mt  F/prit,  feire  dti  Ckevslitri.  erter 
dei  CbtveJieri.  Chnenher  de  t  Ordre  ,  Ckeveditr  dei 
Ordrti  dm  R*y  \  L'on  n'appelle  ainli  que  les  Cheva- 
liers du  Laint  bfprtt. 

On  appelle  chex  la  Kerne  &  cbea  Madame,  Cbe- 
veilier  fhtnmeur ,  le  principal  OfKcicr  d'entre  ceux 

Sieur  donnent  la  main  en  marchant.  Ckevedier 
tnnenr  de  U  Rt  ne   Lmvnlm  et ktmntnr  dt  M*dm. 
me.  U  m  treùtè  dt  U  Ckmrgt  de  Ckeveditr  ttktmnenr 

On  appelle  ,  Ckevedier  dm  Gnet ,  Celuy  qui  conv 
mande  une  Compagnie  d'Atchers  qui  font  le  guet 
la  nuit  dans  la  ville 

On  appclloit  autrefois.Cfcrf rnlur,  Celuy  qui  eftoit 
pronieu  avec  quelques  cérémonie»  à  on  certain  de- 
gré d'honneur  dans  la  milice  au  dcifut  de  l'Hcuycr, 
//  a  tfit  srmè  Ckevedier.  ilfnlmt  eftrt  CkevmUer  f  nef 
fe  kdttr*  entre  mn  Ckevedier.  le  Rey  Fremctu  premier 
fut  fin  CkevmUer  par  U  Cktvmlier  Bmymrd. 

On  appelle  dafts  les  Romans  tCkevntieri errtntt. 
Les  Chevaliers  qui  al  lovent  par  le  monde  cherchant 
les  avantures,chaftiant  les  tnefchants.protegeant  les 
opprimer,  Si  foultenant  l'honneur  de  leurs  mai  ftref- 
fes  envers  Se  contre  rous. 

On  appelle  fi^uréinent  ,  Chevrtier  de  tindnflrie, 
Un  homme  qui  vit  d'adrciTc  ,  Se  ce  mot  fe  prend 
en  m  m .  .nie  part. 

LetClievmlieri  Rtemmini.  F.ftoient  ceux  qui  tenoient 
le  fécond  rang  dans  la  République  ;  &  ilsportoient 
un  anneau  d'or  pour  marque  de  leur  dtgnité.CirerM 
tfitit  ni  Cktvmlier  Rtm  tin  Jet  Ckevedier  1  Rrmmini  cem- 
pmrtiftunt  mvte  Itmrckevml  devemt  le  Cenfeur. 
Ckivalib.ii.  f.  f.  Dignité  ,  honneur ,  Se  grade  de 
Chevalier.  Ordre  de  Cbeveden*.  leix  de  Ckevedgrit. 

On  diioir  autrefois  d'un  Chevalier  extrêmement 
accompli ,  que  Cefltit  fine  fienr  de  Cbevmltrit.  On 
le  dit  aujourd'huy  d'un  homme  de  qualité ,  en  rail- 
lant ,  Si  comme  en  comparant  fes  manières  à  celles 
de*  anciens  Chevaliers.  « 

On  diloit  autrefois ,  AQtt  de  Cktvmlerît.  henti 
fie  ti  imrmei  &  dt  Ckevmleriet ,  pour  exprimer  de» 
actions  de  valeur  &  dignes  d'un  brave  Chevalier. 
C  m  1  v  a  l  1  T.  f.  m.  Machine  fur  laquelle  on  cftend 
le»  criminels  à  qui  l'on  donne  laqueftion  ,  la  tortu- 
re. /  ■  •  tyremt  (tnAmmeKient  lei  Mmriyi  à  tftrt  mût 
fmr  It  cbtvedet.  en  Ta  temt  diflntmi  fnr  It  c'nevmlet. 

Chevalet,  eft  aufli ,  Un  morceau  de  bois  fort  min- 
ce qui  fert  à  rflever  les  cordes  d'un  violon  ,  d'une 
viole  ou  «une  femblable  infiniment. 

Il  lignine  aufli ,  Certaine  machine  de  bois  fervant 
aux  Cn.irpentiers.aux  FourbiiTeurs,&  aux  Peintres. 
C  h  1  v  a  v  l  11 1  a.  v.  n.  Aller  à  cheval.  U  eft  vieux. 
Se  n'a  plus  d'ufage  que  dans  ces  deux  phrafes.  Ckr- 
vemtker  cenrt .  chevaucher  Un jç  ,  pour  dire  ,  Se  fervir 
d'eftriers  courts  pu  longs. 
Chivai"  in  1  !.  1. 1.  Vovage  à  cheval  que  (ont 
obligez  de  faire  certains  Officiers  pour  (atisfaire  au 
devoir  de  leur  Charge.  Lei  Thrtfmtrt  de  Front*  ent 
frit  leur  ckevanchè-.  le  Prtvtfl  dei  Marefchemx  m  fait 
fe  chevaucher,  pracii  verkalde  chevmnehte. 
Chivaucheub.  f.  m.  Maiftre  de  porte  qui  four- 
nit de»  chevaux  de  poftr  aux  Courrier».  Il  eft  vieux. 
A  CiitvAUCHON».  adverbial  Jambe  deçà  ,  jambe 

delà  ,  comme  li  l'on  cltoit  a  cheval.  Il  eft  bas. 
C  A  v  a  l  1  s  a  f.  ni.  Homme  monté  a  cheval  en  équi- 
page d'homme  de  guerre ,  d'homme  d'cfpée-  Il  trew 
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VA  Ail  tavalitn  far  U  thrmin.  il  manhtii  avec  gran  i 
tram  .  il  <tw  irtii  M  .jMAirt  taval-.trt  Àtrritrt  fin 
amrrtft. 

On  ait  ,  quT>«  htmmt  tfi  km  cnalirr  .  numvaii 
tavaiur  .  pour  dire  ,  qu'il  cil  bien  à  cheval ,  qu'il  le 
lient  mal  à  cheval . 
Il  lignine  auflî.  Homme  d.-  guerre  dam  une  Cwn- 
;nie  de  gen»  de  cheval.  H  a ftram  tam  it  Cava- 

I  imt  U  catahai.  il  a  tam  Àt  Cavalim  a  fitÀ.  cha- 
a  M  Cnmfatnu  il  gemi  il  cheval  it  rrJuiammtm  Àt 
cmaaamt  Cavalim. 

Il  lignine  encore  ,  G .rrtilhomme  faifant  profVlKon 
ia  armei.  Ctfl  M  kravt  Cavalier.  Ct  fira  mariant 
•  ntr  m  ftn  jtii  Cavalier  ,  mm  gtnt 4  Cavmhrr.  c'tft  mm 
tavalUr  irti-acctmfii.  U  farlt  Àt  11U  tm  Cavatitr  & 
mtm  fat  en  Primat. 
CATALiiR.tRl.adi.  Tenant  du  Cavalier,  lia 
tair  Cavalier  .  la  mini  Cavalien. 

II  nguine  aufli ,  Bcul'quc  ,  hautain  ,  inconfidr-ré , 
tan»  rfgard.  /'  l*J  ft  nmt  rtfftmÇr  mm  frm  CAvalim.  il 
ta  MH  /«««  fêf*u  ftn  cavalien.  itU  ni  mm  ftm 

mÉn 

A  la  CtTAtliti.  advetbul.  En  cavalier.  Tl  tjl 
vtfm  à  la  cavalim.  il  Aamfi  a  la  eavaUere. 

C  A  r  a  1 1 1  a  1  m  1  k  T.  adv.  d'Une  façon  cavalière , 
de  bonne  grâce  ,  en  galant  hominr.  /  '  iamfi  tAvalit- 


II  ficiufie  aulTi ,  d'Une  manière  brulqoe,  hautaine, 
inconnderée  ,  ûni  efgard.  //  Cm  traiitii  cavalun- 
mumt.  il  m  m  mft  MWMM  i  ta  farlt  mm  fam  ta- 


Calv  ac  ABt.  C  f  Eipece  de  promenade  de  cent  À 
cheval  qui  lé  fait  avec  ordre  Ac  cérémonie.  T.a  cm. 
vakaÀt  dm  Paft.  {art  mut  ctvaUait.  mlUr  tm  cavaL 
tait. 

Cavalcabour.  Cm.  Efcuyer  qui  drrfte  le»  che- 
vaux ,  Ac  qui  cil  fou  oui  a  un  premier  Efcuyer  dans 
une  grande  mailoo. 

C  A  v  a  L  1 1  ».  f.  m  Sorte  de  fortification  de  terre 
fort  rilevée  Ac  où  l'on  met  de»  pièce»  de  canon,  loi: 
pour  l'attaque  ,  toit  pour  la  défrnic  d'une  place. 
fatrt  mm  cavalier.  Àrtger  mm  cavaliir.tjlever  mm  cava- 
lier. 


lUCHE'E,  -\ 
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CHEV  AUCHE'E, 
CHEVA1 
CHEVA1 
CHEV  Al 

cÏIvIlÏre.  l'-fT-pr*»  CHEV  EUX. 
CHEVET.  {  Vty  CHEF. 

CHEVEU.  Cm.  Poil  de  la  telle.  Il  ne  Ce  dit  que 
det  p.  rfonnei.  //  tfi  chant ,  il  m"*  fmi  mm  cht- 
vem.  il  m  ttmkt  fat  mm  thne»  At  nflrt  tifli  ftmi  U 
femuffita  Àt  Dum.  ctU  t\l  dtiii  itmamt  mm  tbrvtm.  U 
m»  l'tm  fmmi  ftt  Ttftitftm'  tut  tktvtm,  tmtvtmt  ami 
fimrtbtnt.  gramaU  thtvtmx  .  Imtgi ,  ctmni ,  ftmdamtt , 
frifil.  tkrvtmx  HtnJi ,  krumt ,  wri ,  thajlamt .  rtmx, 
ctmdrti. ,  frit ,  Htmti.  tatvtmx  kum  ftitmti ,  crtffti , 
tnitt. .  tmtUx.  ,  trtfC^.  kamtUX  ,  fttUrt^.  cmtvtmx 
raJti ,  Àtax ,  mm  fit.,  t'ai,  tttft  Àt  cmtvtmx.  fixait 
it  tatvtmx.  ttmr  Àt  tatvtmx.  kractltt  Àt  thtvtmx. 
ktarft  Àt  thtvtmx.  irtffi  Àt  cmtvtmx.  faner  Iti  tht- 
vtmx tramait  ,  Itagi  ,  ctmrti.  fat  HT  Àt  faux  chtvtmx. 
ftirt  fart  fit  chtvtmx.  ftimÀrt  fti  thtvtmx.  fan  cttftr. 
fart  rafraUhtr  fti  chtvtmx.  la  ftaÀrt  Àtfraif:  Us  tht- 
vtmx. fi  frtnÀrt  ma*  chtvtax.  ft  tittr  aar  chtvtmx. 
t" Arracher  lit  chtvtmx  Àt  Aamltmr  .  Àt  Àtftffatr.  ùrtr 
amtlam'mm  far  Iti  chtvtmx. 

On  dit  piov.  Ctmftr  ma  tktvtm  tu  jaatrt  ,  pont 
dite ,  Sobobicr  trop. 
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On  dit  fig.  Ttrtrfar  Ui  chtvtmx  ami ntafxrtifam  , 

an  f-'fjft ,  ant  tm'rfrttatiam ,  pour  dire  ,  En  taire 
une  application  forcée  Ar  peu  naturelle.  Ct  f*f'{t 
c?  rri  far  Iti  tkevrax.  H  y  a  4t  ktiti  ftmiti  Àami 
ttt  autktnr  ,  MU  il  y  m  a  ktamctaf  ami  fiât  tirén 
far  In  dtvtmx. 

Cmrui.f  t.  En  ter  met  de  blaion  ,fe  dit  d'une 
telle  dont  'e»  chrteui  (ont  d'autre  cfmail  ou  d'autre 
couleur  que  la  telle. 

Cmviio.vi.  ad|.  Qœ  porte  de  long»  cheveux.  Il 
ne  te  dit  guère  au  propre  qu'en  paiianr  d'un  de  no» 
Rcmi  qui  a  elle  du  nomme,  le  Chevelu.  Lt  May  da- 
Àtta  II  Chtvtim. 

Au  figuré  il  ne  ledit  que  d'une  comète.  Vmt  ramt 
11  tktvtlmt. 

Chiviioxi.  C  f.  Tou»  le»  cheveux  deLatrftr. 

Avair  mm  kttt  thrvrlmrt.  thtmalmrt  HtmÀt ,  Atrtt. 

Itmtmt  chraHan  ,  mul  ftirmit.  Hrm  ftigmit. 
DlicHivui»  v  «cl.  Artaclier  lacotrfore  à  une 

femme ,  en  forte  que  Cet  cheveux  luy  pendent. 

Cm  Àtmx  ftmmmti  tm  fi  katlamt  fi  fim%  itmtn  Àtmx  Arf- 

chtvtliti. 
I  >  1  1  c  h  1  v  1  t  r  .  1  1 .  part. 

Eicritili,  i>.  participe  du  verbe,  Eichr  vê- 
ler ,  qui  n'eit  point  en  ulagc.  Il  n'efl  ofité  qu'an  fé- 
minin Ac  il  Ce  dit  d'une  femme  qui  n'eft  paa  cuifTèe , 
Ac  qui  a  tei  cheveux  cfpar»  fur  fc»  efpaulcx.  Vma 

frana'  tfihtvilit. 

CHEVILLE.  C  f.  Morceau  de  boit  ou  de  fer,  qui 
va  en  diminuant ,  Ar  que  Ton  fait  encrer  dan»  ua 
trou  ou  pour  le  boucher  ,  au  poux  faire  de»  aKtm 
biagrt ,  ou  pour  d'autre»  otage».  ChtviUt  carré*, 
tkavitt  ramât  ,  grtft  tbtviit.  tria  m  lirai  aa'a  mma 
ehn-illt.  fcaJrt  à  mm  cbtvill*.  Chraiit  rnavrim  ,  EU 
une  grotte  cheville  de  fer  qui  jouit  le  train  de  de- 
vant d'un  rarroue  avec  la  flèche. 

Il  y  a  au£C  de»  cheville»  aux  lu»,  viole»  ,  trio- 
Ion»  ,  &c.  Ac  elle»  fervent  à  hauûer  ou  i  bailler  les 
corde». 

On  dit  prov.  Am\am  Àt  tram  ,  matant  Àt  thtvil- 

l*i .  pont  dire ,  Que  l'on  trouve  de»  leipoofe*  At 

de»  drrTaitct  1  tout. 

On  appelle ,  /  a  ehruillt  ia  fitÀ .  Cette  partie  da 
pied ,  01)  il  y  a  un  o» ,  qui  fr  |rttc  en  drhort ,  joAe- 
mrnt  a  I  coJroit  oû  la  jambe  flou  Ac-  le  pied  coaa- 

mence. 

Frg.  en  parlant  de  vert ,  on  appelle  Chtviât . 
Tout  ce  qui  n'y  eft  toi»  «juc  pour  la  mrfurc.ou  pour 
la  rime.  Cet  vm  faut  firou  àt  chtviUei. 

Chivillir.v.  aù.  Joindre  ,  ancrnbler  avec  det 
chrvillrt.  Chtviltr  mut  lahlt. 

Cuiritii.li.  part. 
On  dit  prov.  Ac  fig.  d'Un  homme  qui  refille  à  da 
grande»  maladie»  ,  à  de»  blciTurc»  dangereulef  , 
qu'  W  a  r.imt  chtvilUt  Àami  U  carft, 

CHEVIR.v.n.  DiCpoTer  de  quelqu'un ,  Ac  en  faire 
ce  qu'on  veut.  Il  n'a  guère  d'ulâgr  qu'en  ce*  forte* 
de  phratVi.  Om  at  fçamnit  chtvir  Àt  en  infant,  m  a» 
fcAmrtit  chtvir  Àt  ct  Practrtmtr.  Il  eft  bai. 

CHEVRE.  Cf.  La  femelle' do  bouc.  Chrvrt  famva- 
gt.  irtmfttm  il  chtvrti.  lait  Àt  chèvre,  fraatag*  it  ihe 
vrt.wad  Àtchtvrt.  tanin  Àt  fil  Àt  tmrvrt.  U  cht- 

vrt  krtmtt. 

On  appelle ,  B trkt  Àt  chrvrt ,  ou  karvt  4a  kam . 

Une  barbe  qui  vient  par  bouquet»  Ac  ton»  le  men- 
ton. 

On  dit  prov  JV  n  difeour*  qui  n'a  point  de  liai  Ion, 
point  de  fuitr.qu'// l'ratrtiitat  ctmaae  tm»  Àt  chrvrt. 

On  dit  prov.  Ac  hg.  qu'Oà  la  chrvrt  tf  mtUcMt , 
il  fmmt  fa  tili  knmit ,  pour  dire ,  quU  t'en  faut  te- 
nu i  la  condition ,  i  1a  proCûïou  od  I  '00  dl  at- 
tache. 

Oa 
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On  dit  prov .  6c  fig.  Premdn  U  tbevre ,  pour  Jirc  , 
Se  laichcr  ,  fe  defpuer  fans  fuict  apparent. 

On  dit  prov.  8c  fig.  Sauver  la  chèvre  &  Ut  ehtmx  , 
pour  dire  ,  Pourvoir  a  deux  inconvénients  contrai  - 
tes-  H  m  t»mt  ftrdm  fmr  avtir  vmlm  famver  U  cbe- 
vrt  &  la  tbtux. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  oui  aime  toutes  forte* 
de  RtniMi  quelque  laide»  qu'elle»  fotcut  ,  qu7/  fe- 
rait amtmremx  tt um  th^vi  f  -ffit: 
Cnitiimibi,  Qi'i  a  d.-»  pieds  de  Chrvres , 

Lti  Yjktuiti  ,  UlStttrri  fi—l  Chtvrtfitdt. 
CaiTtl,  signifie  auflî  Une  machine  propre  à  e  (lever 

de  i  fardeaux  ,  tirs  poutres  &*■ 
C  h  i  v  1 1  a  c.  I.  m.  Le  petit  d'une  chèvre.  //  btnltt 
ctmmt  m  (Wtm.  un  quartier  de  ebevream.  On  l'ap- 
pelle auŒ  C  A  ■  ai  t. 
Chivxotïn.  f.  m.  Peau  de  chevreau  conroyée. 

Garni  de  cbevrtim. 
Cal  vxitx  f.  m.  Qji  mené  paiftre  les  chèvres.  Le 

Chtvritr  dm  vitage. 
CHivxiilii.ru.  Efpece  de  befte  fauve.  Ctnrre  U 

thrmrtuil.fam  dt  chevreuil,  mtnte  fmr  Ucbevimil. 
C  ■  1  v  x  i  T  x  f.  f.  La  femelle  du  chevreUil. 
C  h  i  v  1 1  t  i.  Se  dit  auflî  d'un  petit  chenet  bat  qui 

n'a  point  de  branche  devant. 
Chiv»oti*,.  v.  n.  Perdre  patience  ,  fc  dclpiter. 
y tmt  mt  feriex.  thevrtttr.  il  fremd  fUifir  a  vmi  fatrt 
cht-vrutr.  Il  efl  bas. 
CiivxtnviL.ou  CuvxiMvitit. Plante 

odoriférante.  Vty  hvuu. 
Cx>rxon.  C  m.  Pièce  de  bois  qui  frrt  a  la  couver. 
turr,&  qui  fouillent  les  lattes  fur  lefquelles  on  pofe 
la  ruile  oo  l'ardoife.  • 

On  dit  en  termes  de  blafon ,  Cbevnn  rtmfu.  che~ 
vrwm  irisé. 

C  HE  DT  E.  }r7CHE0IR. 

CHEZ.  prep.  regiilant  l'acrufatif.  En  la  maifon  de 
....  au  logis  de ... .  J'aj  tfii  diez.-wmt,  chec  mon 
fere  Su.  chacun  tfl  maiflrt  ebtî.  fty.  allant  mut  tu  tha- 
emm  chf^mmt.  Je  vtemt  dt  ebex,-vtui.  d'aufrii  dt 
cbej^mmi.  j'tty fjpè  far  cht:.-v»mi. 

Il  rigrufieaulfi  Parmi.  //  y  aveu  mut  et  n  firme  cher. 
Ut  Athénien'  .  che^let  Grtct .  cbt\U$  Perfrm  Sec. 

Quelquefois  de  Cette  préposition  jointe  a  un  pro- 
nom perïônnel  ,  il  s'en  forme  un  no.n  (ubilantif. 
Cti  ktmmt  m' m  f'tmt  dt  cbt~{  f»y.  quand  \aaray  um 
cbex.-mty ,  j'y  recevray  nui  ami». 

CHI 

C  H  l  C  AN  E.  f.  f.  Subtilité  captieufa  en  matière  de 
procès,  PHéùm  chicane,  tfirangt  chuane.  mit  fmrt , 
mm  franche  chicane,  cbenber  dti  cbicanti.  On  appel, 
le  ,  Gemi  dt  tbieam.  Le»  petites  gens  de  pratique  , 
comme  Sergents  .Procureurs,  Juges  de  village. 

Il  fe  prend  auffi  fig.  pour  Les  (ubtilitex  captteufes 
dont  on  fe  1er  t  dam  le»  difputrs  de  l'ctcolc  ,  Bc  pour 
le»  conteftations  mal  fondées  que  l'on  fait ,  (bit  dans 
le  jeu ,  (bit  en  autre  chofe.  Ttmm  cet  raiftm  nt  ftnt 
f*t  dt  furet  cbieanei.  verni  mt fiitti  là  mm  chienne. 

Cm  I  cakii,v.  n.  Ufer  de  dertours ,  de  fubtilitcz 
capt seules.  V tut  m  fiitti  mmt  tbiomr.  U  cbiam 
fmr  t*nt. 

Il  cft  auflî  actif.  Se  lignine ,  Tenir  en  procès  mal 
à  propos.  Cn  btmmtcbxtut  ttmi  fit  vùfini. 

On  dit  d'Un  accuse  qui  le  défend  bien  ,  qu'// 
cbitmmt  fi  vit. 

On  dit  6g.  dTJne  chofe  qui  n'eft  pas  fort  consi- 
dérable i  mais  qui  ne  laitTr  pas  de  faire  de  la  peine. 
Crli  aar  cbkut.  il  i  mm  rbmmilifmt  mmt  U  (bit mmt  dt' 
•mit  hni-tttmfi. 

Tmlm  I. 
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ChUmmt ,  Se  dit  auflî  d'Une  manière  de  jouer  ju 
mail .  Jtmtr  m  U  1  Indue. 
Chic  ami',  i'i.  part. 

C  u  1  c  A  *  1  a  1  1.  f.  f-  Chicane  ,  fubtilité  captieule 
d'un  chicaneur.  Cift  mm  fmrt  cbitintrit.  il  mi  fut 
mite  cb'mmtriti. 

CHicAHiQX.ivn.r.  Qui  chicane .  qui  aime  i 
chicaner.  Vrty  cbicmmmr.  frtnd  chitmrmr. 

CHICHE,  ad),  dw-  tout  ^enre.  Trop  rfpargnant  , 

Îm  a  de  la  peine  a  dcfpenter  ce  qu'il  faudrott.  //  tfl 
Un  cbtcbt.  U  tfi  fi  tbitbe.  qme  v»mi  tfltt  cbiebt. 
On  du  prov.  /'  n'tfl  feffim  9 me  dt  f  tnt  cbiebt  1.  mm- 
tint  défend  ebUin  fa/  litgt. 

On  dit  fig.  (\\i'TJn birnmt  ifl  trntbt  dtftt  fttrtltti 
cbiebt  dt  fti  pm  .defti  ftiittt  i  cbie'it  dt  Ummngtt. 

On  apprlle ,  Cbiebt- fttt ,  Une  per  fonne  qui  a  le 
vifage  maigre ,  pafle  de  foua  ,  d'i varice.  Il  en  bas. 

On  appelle  ,  t*it  cb'ubti .  Une  efpece  de  pois 
que  quclqurs-uns  nomment  autiement  pots  gris. 
Vm  btmillm  dt  p*i>  cbiebt  1. 
Cmichimint.  adv.  Avec  avarice ,  d'une  ma- 
nière chiche.  Dtrnirr  ebiebement .  rtemmftnftr  ebicbt- 
memt  tut  (ervict  rem  im. 
Chichiti.  f. f.  Elpargne  baflè  Se  ibrdide ,  amout 
exceflîf  du  bien,  (trmnit  elieheii.  fi  chtebett  vm  jmf- 

rtmftf'.mimitUtthiftsUtflmt  ntcejfiirtt.  mtnauer 
flirt  quêtant  cbtfe  ftr  chiebeti. 
C  H  I C  O  R  E'  E-  Cf.  Sorte  de  légume  que  l'on  mrt 
ordinairement  dans  le  pot  Se  dans  les  (Jades.  CbU 
fit  HiNcbt.  ebictrtt  ptmvige.  fyr*p  dt  thutrit.tmm 
dt  tbktrit. 

CHICOT  f.  m.  Il  fe  dit  d'un  relie  d'atbre  coupé 
qui  fort  un  peu  de  terre  ,  Se  d'un  put  morceau  de 
bois  rompu.  F  m  fafam  firlmftreft  ,mtn  dm  j/  l'tfL 
mit  mmtbktt  dmmt  li  jmmbt. 

On  appelle  aulft ,  Vmel  Utt  ,  Un  morceau  qui 
refte  d'une  dent  rompue.  //  m'*  imcbi  mm  dtnt . 
mmit  U  m'en  *  hifii  mit  ebiett. 

C  h  1  c  o  t  1  a.  v.  n.  Conteftcr  de  petites  chofes.  fit 
ftrtiirtnt  d-mx  btmrtt  4  ehietter.  H  cft  bas. 

C  H  I C  O  T  I  N.  f  m.  Suc  d'alocs  qu.  eft  fort  amer , 
ou  de  coloquinte  &  autre  h;- rite  amere  :  dont  on  fc 
fert  pour  livrer  le»  enfant  en  frottant  le  bout  de» 
mamelles  de«  nouiricet. 

CHlEN.CiiifKNi.  C  Animal  domefttque  qui 
abboyc.  t»r»r  efcvw.  prtit  due  .  tbicm  f  frtmdti  f-il- 
Ui.  ente  tWifnnt  tfl  ebmit  ,  efl  fltinr.  cbim  tfddpn  , 
qui  mord  fans  abboyer.  Cbitn  bj^tn-mv.  cbirn  tssnt. 
gi  ,  ou  autrement ,  d  itn  f*m.  ebien  f  Art»\<.  ebiett  de 
B'mltfnt.  bmlrr  Ul  cbitmiifrit  qmlak'm*.  cbint  dt 
cbiffe.tbien  fmr  le  l»mf  ,  fmrlt  ftntlirr.  chien  etiu 
chant,  drtfer  mm  c'ien.  eba/lier  mm  cl 'm.  ebien  ctmrmmr. 
munit  dt  cbUni  fmr  U  lièvre .  fmr  lt  Cerf  t  fur  lt 
tbevrtail.  viltt  dt  cbitm.  ebien  ftre  ,  qui  ne  l'em- 
porte point  après  le  g.bier.  ctmfltr ,  defctmfltr  des 
cbient.  donner  Ut  chirnt.  \.tftber  !ti  cbitni.  faire ebaffer 
Ut  cbiemi.  affiler  Ut  cbiem'.  c  fitmeir  efl  ttmijtmrt  4 
U  mmt  m  dtt  cbient.  Ut  cbiem  1  ftnt  en  défaut,  remettre 
Ui  cbient  fmr  Ut  vtyti.  Ut  cbiem  m'en!  f  mt  amjtmr- 
ttbmydt  ftntimetit.KtmfrtUt  ehUnt,Ç?cl\  lesrappel- 
1er  pour  les  empelcht  r  de  continuer  la  challc.  jk/rv , 
damner  Ut  curie  aux  citent. 

Chiim,  Se  dit  fig.  des  perfbnnes  Se  de»  chofes  par 
injure  Se  par  mefpris.  Quel  ebien  de  Mnfcien  !  auel 
chien  de  Pttie  !  vtilà.  une  chienne  de  mmfijme.  de  ca- 
me  lie.  mm  chiem  de  rrfM.  U  v«mi  «  ^iif  mn  beau  frtfent 
dt  chien,  c'eji  nn  bel  amy  dt  chien,  un  beau  chien  ta. 
my.  um  beau  ebien  de  ftftm.  ■ 

On  dit  prov.  8c  balT.  Ctlt  tttfl  fat  tant  chien  t 
pour  dire ,  Cela  n'eft  pas  rrop  mauvais. 

On  dit,  d'Une  femme  abandonnée  ,  Ctfi  un* 
chieum. 

Ai 
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On  dit  d'Un  jeune  garçon  eftoori  Se  fo- 
laitrc  ,  qa'W  rjf  /«  rnw  a»  ;im  rein»  ;  d'Un 
homme  aeeaurtumé  à  quelque  choie  de  pénible  . 
ejn'/l  fjf  fmk  a  cita  cmmmt  nu  tbitn  a  altr  i  fiid  ,  a 
mltr  uudtefhi  d'Un  homme  qui  eft  dani  un  em- 
n'o»  ,  dan*  un  travail  qui  l'oblige  a  une  continuelle 
fujction,  qu'//  tfi  '»  cimuu  un  chttn  a  rattache. 

On  du  encore  prov.  fl  refemble  U  (hum  dt  Jtmm  dt 
IVtvtlc  .  H  t'eufmt  fmand  ta  Citffetr. 

On  dit  auŒ  prov.  Ou  ut  Imy  demande  fm  fende- 
ment  ,  £i  («' ■(«  ,  n-r»  liuf  f 

On  dit  aniTiprov.  Battre  «»<•/««'»»  c tmmimt  chien, 
Ttjlriltr  tu  thitu  dt  cturtamt ,  le  cmmrir  cemmi  un  chuu 
ftm.  Il  tf  Im  r*mm  un  chien,  ttmmt  un  faavrt  chun, 
m  lt  Ittfi  cemmt  an  chien. 

On  &  pro».  Se  fig.  Qaim'mimu  ,  mm»  mtm  thitu  , 
poux  dire  ,  que  Lot»  qu'on  aime  quelqu'un ,  il  faut 
aimer  tout  ce  qui  loy  appartient. 

On  dtt  pror.  Se  fig  qu'  Il  vaut  aataat  tjt-i  mirdm 
d*mm  chieu  «m  étant  cbitnwt ,  pour  duc  ,  qu'il  n'y  a 
pa>  moini  d'inconvénient  à  tourr.it  un  mai  ,  une 
perte  ,  par  le  moyen  d'une  peil'onne  que  par  le 
moyen  d'une  autre. 

On  dit  prov.  d'Une  fôcicté  de  gêna  qui  ne  l'en- 
tendent pat ,  Se  dont  l'un  veut  une  chofe  ,  l'autre 
une  autre ,  qu'/ft  t'mcctrdtut  crmmi  cbunt  (jr  thatt. 

On  dit  prov.  &  fig.  que  Bent  tbitnt  chafem  dt 
race ,  pont  dire ,  que  Les  enfans  fuivent  ordinaire- 
ment le»  inclination»  Se  Ici  exemples  de  leuri  peret 
Se  mère  t. 

On  dit  prov.  Se  fig.  que  Ttm  Ut  cbieut  mai  mh- 
htjtnt  ut  mardtnt  fm  ,  pour  dire  ,  que  Tous  ceux 
qui  menacent  ne  font  pal  touijouri  du  mal. 

On  die  prov.  Se  6g.  quX*»  ci-un  hargneux  m  tint- 
jtnri  Ut  ertiitt  defchtriet ,  pour  dire  ,  qu'Un  hom- 
me querelleur  aittape  touijoun  quelque  coup. 

On  dit  prov.  Se  fig.  que  tjmgm  verni  utyer  fin 
ckien ,  «a  fini  enirt  mm  il  il  ftm ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  veut  le  défaire  de  quelqu'un  ,  on  luy  im- 
pute quelque  faute. 

On  dit  prov.  Se  fig.  d'Un  homme  qni  a  le  princi- 
pal crédit  mm  une  Compagnie ,  ou  dam  une  Mai- 
ion  ,  que  Ctjl  U  ckien  mm  grand  calicr. 

On  dit  prov.  5e  fie.  Loriqu'un  homme  mefehant 
&  inutile  eft  rechape  d'une  maladie  ,  qu'//  mamrrtù 
Htm  plmfttft  mnilmat  htm  chien  m  Bercer. 

Ondit  prov.  Se  fig.  Loti  qu'on  voit  arriver  à  un 
homme  quelque  bonne  fortune ,  qu'on  croit  qu'un 
autre  méritèrent  ml  eut  que  luy ,  //  m'mrrivtrtii  fmi 
fi-ffl  an  btn  11  m  ma  btn  chien. 

On  dit  prov.  Se  fig.  De  deui  homme»  qui  font  en 
débat  pour  emporter  une  incfme  chute  ,  que  Ce 
fini  deux  cbient  mfrit  an  tl. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Faire  U  trier:  ctachint ,  pour 
dire ,  Faire  le  flarcur ,  Se  l'humilier  devant  quel- 
qu'un. 

On  dit  prov.  Se  fig.  De»  petits  garçon»  qui  veu- 
lent faire  comme  le»  grands  bomin:s  ,  lit  marfiw 
f'ffeT  ctatre  Ici  marmite  i  c  trame  Ut  gemmait  tbitwl ,  ou. 
Ht  ftm  en— r  Ut  grandi  {hum ,  tir  tétaient  fi  fer  cta- 
tre Ui  mmrmiStt. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Pendant  fat  U  chien  fiffi  lt 
Umf  t'em  va  ,  pour  dire ,  que  Le  moindre  retarde- 
ment (ait  perdre  l'occaiton  de  faire  lescbotei. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Qoi  i.l  un  homme  a  quelque 
prétention  fur  quelque  choie  ,  qu  il  m' tu  dmmi  tu 
far  fm  Part  mmx  chirrtt. 

On  dit  ptov.  Se  fig.  d'Un  homme  ,  qu' //  nt  ftrtit 
fmthtm  m  tttter  mmx  dirai .  |*g  diioit ,  ou  faiioit  tel- 
le ou  telle  chofe ,  pour  dire  ,  qu'En  ce  o»  la  mot 
le  monde  le  bUfaneroit  te  cnrrçat  apréilay. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Battrt  lt  chien  dette*  U  làm , 
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Lors  que  quelqu'un  ayant  tait  une  faute  dont  on 
n'oie  le  reprendre  directement ,  on  repicud  un  au- 
tre devant  hiy  de  la  meime  faute. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Rtmfrt  Ut  china ,  pour  dire  , 
EmpekHcc  qu'un  dîfcoursqai  pourrow  avoir  quel- 
que maavauc  fuite ,  ne  continue. 

On  dit  prov.  Se  fig.  De  deux  perforuie»  qui  ne 
font  pas  en  bonne  intelligence,  que  Ltmrt  chitui  ut 
chtjpmt  fm  bien  tnfcwtkit. 

On  dit  ptov.  Se  rig.  qu'//  nef  chjtfe  mmi  dt  vttmx 
thitnt  .  pour  dire  ,  qull  n'y  a  point  d'hommes  plus 
propre»  au  Corueii  Se  aux  affaire»  que  les  vieillards 
quf  ont  beaucoup  d'expérience . 

On  dit  prov.  Se  fig.  d'Un  bottant  qui  vient  i 
contre-temps  dans  une  compagnie  od  il  embarratte , 
qu'/l  xitnt  là  ctmmrmn  ehtrn  dmmtmm  i/«  de  mmiiet. 

Ondit  prov.  Si  rig.  qu'//«/  f.uti  fan  fi  mtanmtr  dit 
thitut  fa' ta  rte  fut  btri  dm' village  ,  pour  dire,  que 
Tant  qu'on  u'cft  point  hors  d'un  danger,  bon  d'une 
affaire,  il  ne  faut  rten  mcTprifcr  de  ce  qui  peut 
mine. 

On  dit  prov.  Se  fig.  à  on  horsstne  qui  heilte  i  en- 
trer dani  un  lieu ,  Emret.  ,  mi  cbutu  ftm  lii^  f  pour 
dire ,  qu'il  peut  entrer  librement. 

On  dit  Ptov.  Se  fig.  d'Un  homme  qui  ne  peut  pu 
fe  fervir  d'une  choie ,  Se  qui  ne  vent  pas  que  les  au- 
tres s'en  fervent ,  qu'//  itfemblt  lt  chiot  dm  Jardi- 
mer  mai  ut  mange  fluet  dt  cbtax  .  &  n'en  Uift  faim* 
manger  mmx  mmirtt. 

On  dit  prov.  Se  fig.  d'Un  homme  qui  vit  dan*  U 
tra&tt  ,  ou  II mtnt  une  vu dichun.  E' d'Un  boflMBt 
dcfbaucbe  Se  libeitin  ,  qu'//  vit  ctmmi  mncJtttu. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Entre  cbun  tjr  Umf  ,  pour 
fignificr  Cette  panse  du  crepufeate  du  foir  ou  dn 
matin  ,  pendant  laquelle  on  ne  fait  qu'entre-votr 
Ici  objet»  fan»  les  bien  difongucr .  //  efitu  tnineiam 
&  Imnf  fmmud  utm  tfftrttafmtl  ft  u*  ffmj  matj.  Il 
le  dit  plus  ordinairement  do  (otr  que  du  matin. 
CHiiMMAaiM,  Chacn  de  mer  ,  Sorte  de  pojloo 
de  mer. 

Chiimciiisti,  Confteltation  qu'on  appelle 

plu»  ordinairement ,  la  Canicule. 
Cm  m,  lignifie  encore.  Cette  pièce  qui  tient  la 

pierre  d'une  arme  afr a.  Lt  cbun  tmmfifmttt.rm- 

bmiirt  U  chien  m* anf  arfarbafi  m  rtntt. 
C  m  i  n  m  ».  t.  n.  Faire  des  chiens.  Il  fe  dit  des 

chiennes  quand  elles  mènent  bas. 
C  A  M  i  m  ,  ims*  adj.  Appartenant  au  ckien.  Faim 

canut .  qui  veut  dire ,  Faim  dévorante ,  Se  qu'os  a 

peine  a  ralLuer.  Dent  tmmm ,  grtffi  dira. 
C  h  a  i  s  i.c  n  1 1  m;  C  m.  Cchiy  quia  loin  de  TninrT 

tes  chirns  d'une  Eglifé. 
Cm  in  il.  f.  m.  Lieu  ou  l'on  met  Ictducn»  dechaue. 

Enfermer  lit  clnemt  dent  U  chenil. 
On  dit  fig.  HUn  logement  fort  fale  Se  furt  «tlain , 

que  C'tjlum  vrmy  nW. 
C  ■  i  a  h  •  i  n  t.  f!  m.  Efpece  d'herbe  qui  jette  en 

terre  quantité  de  racines  longue»  ie  déliées.  Cent 

terre  tfl  ternit  fiant  dt  chien. dent,  lit  ne  mi  dt  thieu- 

dem  faut  htnnrt  à  faire  dt  Im  f  ri  faut. 
C  H I  E  R-  v.  n.  Se  defrharger  le  ventre  des  plus  gros 

excréments. 

On  crie  par  raillerie  aux  Mafqaes  qoxcoarent  au 

temps  de  Carnaval.  //  m  chu  mu  lit. 

On  ditfigur.  Se  prov.  Cii-r  dt  feter,  pour  dire, 
Avoir  une  peur  exceflïvf  fle  honteuie. 

On  dit  fig.  Se  prov.  Cme  kemmt  m  tint  dtetu  mm 
malle ,  pour  dire  ,11  a  fait  a  ruoy  ,  Je  ne  me  fiera  y 
plus  à  loy. 

Csnana.,  losi.fuhft.  v.  Qui  Ce  detcharge  le  ven- 
tre des  pin»  (posexcrernenti. 
C  h  i  s  v  a  t .  L  f.  U  nu  fè  dit  que  del  et  dotes  que  font 


CHI 


le*  mouches.   Ce  mirair  ,  ctitt  viande  tfl  pleine  dt 

ckienrti  dt  mtmckn. 
Cacaoi  ,  ou  cacao  r.  f  f.  Defcharge  de 

ventte,  ne  fe  dit  ordinairement  que  prov.  &  figur. 

d'Un  homme  qui  a  fait  quelque  ballelle  ,  lor»  qu'un 

»'«tiendoii  quM  deuft  tclmoignet  de  la  fermeté  or 

deL>  h»  «CM  ,  qu'//*  fait  mnt  eacade. 
CHIFTON   f  m   Mefihant  linge,  ou  mekhant 

morceau  di  quelque  vieille  cftofFr.  Fendre  dit  chif- 
fmi.chiicbtr  ,'ei  difftnt. 
C  h  i  i  lo  h  h  m  ,    v.  act.  Bouchonner  ,  froilCr. 

(  kiftmxr  du  lift,  chijfnntr  mm  babu.  tlt  a  tilt  a  la 

feeffe  ta  Ta  r»mt  cV.ffêttnit.  a  fjirt  de  marner  (fr  rt- 

mtmer  en  rub.'.at  .  an  Itt  a  ttat  ckiff*nntt. 
Chip  roNNi ,  parc 

Cm»fONKifR,  i  ai.  fubfl.  Qui  ramaiTc  de» 

chirfëns  par  la  ville. 
CHIFFRE.!*,  m.  Caractère  dont  on  Ce  lert  pour 
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fit,  &C  le  derrière  d  an  lion.  Biiirtpktm  cm^km 

la  Chimère. 

Il  te  dit  figur.  des  imagination»  va  met  qui  n'ont 

aucun  fondement .  Ci  famt  dii  ckimerri.  il  a  bien  dit 
thimertt  ,ltnt  La  u  fit.  c'ifi  uni  pare  ehtatert.  fi  ftrmer 

dit  (hument. 

C 11 1  m  1  r  1  q  u  1.  aJ|.  de  tout  genre.  Pieu»  de  chi- 
mères ,  d'imagination»-  ridicule*  Si  vaines.  Prttm. 
titm  chimerimme.   dejftin  cbimterimae.  tff,,t  thimtri- 

mme. 

CHINFR  ENEAU.  Cm  Bolaffre  ,  coup  aa 
travers  du  viljgo  ,  ou  lut  la  telle.  Om  imy  a  damé  mm 

ViLùm  cbiaf'tutam.  Il  eft  bas. 
CH  I  N  QJ/E  R.  v.  ru  Bjire  du  vu*  en  débauche. 

///  •«/  ckmami  tmfemble.  Il  eft  bat. 
CHI  OURM£.f.f.  La  trouve  de»  forçat»  d'une 
galère.  Une  banne  chitmrmt.U  chiamrme  ijl  fin  t.  rxn- 
ftrttr  la  ,.•»».. 


0ttr  la  clnamrme, 

marquet  le*  nombre».  App.enite  le  chiffre  mn'iele  C  H  I  QU  ENAUDE.  f.  f.  Coup  que  l'on  donne 
cmfrt  amxfimillett  tfmmUvri.il  ttfl  tnmpi  ait  ekifn.       du  doigt  du  milieu  lot»  qu'après  l'avoir  plie  Je  roidi 

On  dit  prov.  cV  fig.  d'Un  homme  qui  n'a  aucun 
mente,  aucune  auihoutc ,  aucun  crédit ,  que  Cifl 
mm  O  ta  cbrfrt. 

Il  lignifie  auflï .  Une  manière  fccrctc  d  claire  , 
par  le  moyen  de  certain»  mot»  ou  caractère»  doit 


contre  le  pouce  on  le  lakhe  fur  le  viiagc  t  iu,  |e 
net  Sic.  Damner  ma*  cmmatajmdt .  mt  banni  cLiaui. 
namde.  U  fi  plaimt  ijaiaT m  batta  .  an  ai  Imy  a  pM  (im- 
itait »t  donne  aat  tbuf  me  namde.  tmmtlay  a  pat  .Un Ht 
1 1  munit  t  ckimaenamde. 


on  eft  convenu  avec  ceux  à  qui  on  el'cnt.  F  {crut  ta  CHI  K  O  M  A  N  C  E.  1"  f.  Lr  Ch.  fe  prononce  c©m- 
ebifri.  flirt  ma  chifrt.  th.t>  ftr  dt  cmffrt.  Atnatr  mm      me  Ki.  L'art  dedevuici  ,  de  prédire  pat  l'inlpectiun 
chdfrt.Ct  Srcrtlain  m  Ul  cltifrtf.  StcrtlJtrt  dit  chtf- 
frtt. 

Il  fe  dit  aum"  A:  l'.utangement  de  deux  ou  de  plu- 
fieur»  lettre»  capitale*  entrclaiicet  l'une  da:u  ' 


tr*|  &  le»  première»  lettte»  de  chaque  nom  font 
d'ordinaire  celle»  que  l'onr  prend  pour  cet  effrt. 


de  la  iiuiii.  Quelquc»-un»  ddent  •JE.  C  M  l  .  O- 
MANTIt  ,  OU  CHIAOMANCII.  SfaVttr  U 
chrtmanci  ,  lu  rtfltt  dt  U  tmirtmaatt. 
Chuo«a»tiih,ouChuomahciin,  C 
m.  Qui  fait  ptofîrilîau  de  U  chuouvance.  Vm  framd 
tbirtmamitm. 

Fairi  ma  ttnjfrt.  MtVà  ma  haa  'chfrt.  travtr  mm  tbfrt  C  H  I  R  U  R  C  I  E.  f.  f.  Art  qui  enfeigne  à  faite  di- 
fir  mm  cachet.  Ut  gr*vtr:*t  limn  d-, frit  far  Ctfitrc*  verlc*  opération»  de  1a  nuui  furie  cor  p»  humain 
ditarprtt.  pour  la  guetifon  de»  bleiïùre*  ,  playe»,  fiacture* 

Cbifhii.  v.  h.  Compter,  marquer  par  chif-       &c-  Eflmdur  ta  Chlrm^it ,  U  Chmu-^u.  et  L-tmmmt 
fret.  Il  faat  chiffrtr  ttatti  en  Çtmmtt.  cb-jf-t^  ita.       ff*>'  h  ta  la  Cbtrmrgit. 

1*1  ttt  papt.  appnmdrt  k  chfrtr.  en  btmmi  cbtffrt  C  M  1  a  u  a  c  t  f  n.  f.  m.  Celuy  qui  fan  profcffioo  de 

la  Chirurgie.  Vm  e\ccUtai  Cbirmrgitm.  U  tfi  emtrt  lu 


Il  figtuiie  audi  ,  Efcnrc  en  ciufFic.  Ain.  chiffrer 
crttt  Itrtrt. 
C  R  1  m  1  1  ,  11.  pat  t. 

C  M  1  §  t  r  1  «  b,.  f.  ni.  v.  Qui  compte  bien  a»xc  la 
plume ,  Il  faat  tfin  hatdt  ch,f  tar  ptar  ijU, 
mriihauticica. 

D  ■  C»  I 11  a  i  iu  v.  aJL  Expliquer  cequi  tft  efctit 
en  chiffre.  Dtchif-.-r  ami  ttttrt.  Jtchifnr  ma  cheffrt. 

Il  liçiufie  fijur.  Lire  ce  qui  eft  mal  efcru  Si  nul- 
aift  a  lue.  CiU  tjl  fi  mal  tfent  .  aat  tt  ai  U  ffam. 
nié  lit  t .  rtgardtT^f, vtmt  tt  pttrrt{.  dtckifrtr. 

Il  fe  prend  encore  fi*,  pour  Pénétrer  d.m»  une 
afrairc  obfcure;  deme lier  quelque  choie  d'embar- 
raitc ,  de  lecret.  Cttti  djftirt  <fta-t  dijfcilt ,  ,1  atm 
F*  kitndtchtffrit.it  ai  fearnnu  dech,fnr  limitent* 
unrifmt. 

On  dit  auflï  fig.  Dtclaf,er  ouelaa'mm  ,  pour  dire, 
Parler  mal  de  quelqu'un  ,  en  de fcouvtn  le»  défaut» 
cachez.  On  apjrti  dt  lu,  tn  aitt  ctiapaimU    ta  sa 
F  a  kien  déchiffré. 
£>  1  c  u  1  t  t  a  h,  1 1.  part. 

DicHiFinun.f.  m.  v.  Qin  dechiffïe  de*  I«. 

UC*.  Il  ftmt  partir  cr,  liunt  d  KH  9e„  Dtch  frtmr. 

c'tfl  mm  grand  Dtchifrcmr. 
D  a  c  h  IM»  lie I  m  T. Cm.  Explication  d'une  1er- 

tre  en  chilxic.  Om  appm  par  U  dtch  frtmtHt  de  cm* 

lettre. 

CHIGNON,  f.  m.  Lr  demerc  du  col.  Il  ne  fe 
dit  guère Jjrul,  mai»  on  dit  ordinairement.  Leckt. 
gmtm  dm  cvt. 

C  H  I  M  E  R  E.  f.  f.  Mooftrc  fabuleux  ,  ayant  le  de- 
vant d'un  dragon  ,  le  irulicu  du  coii»  d  une  che- 
7#a»r  /.  r 


maint  dtt  Chirmrgteat. 
CHUiuticii.ii.  Qui  appartient  a  la  Chi- 
rurgie Operattaai  ChtrmrgicaJèt. 

CHO 

CHOC.  f.  m.  Heurt  d'un  corps  fclide  contre  un 
autre.  Rmdt  chic,  tkacfarirmx.  chtc  tir  denr  vaifemar. 
y.  ^  ne  tu  r  U  chtc.  il  fat  rrmverti  am  premier  chwc  .  dm 
premier  chtc.  le  cktc  d*  deux  t/eadrtat ,  de  dtam  ar. 
miet. 

Il  fe  dit  aulîî  fig.  pour  lîgmher  Un  m.ilheur  ,  une 
dilgtace  qui  arrive  a  un  homme  par  le»  mauvais 
ofhce*  de  fe*  envieux  ,  de  fe*  compétiteur».  //  4  rt- 
cem  mm  tramé  chtc  ami  a  ftri  ejknnU  fa  fartant. 
Choq^u  ia  v.  ac>.  Donner  m  choc  ,  heurter.  Sic* 
grand  vatflta*  M  m  chtfmtr  tettt  barane  ,  il  la 
bri/êra.  ijaanj  let  dtax  arauet  Vinrent  à  fe  chtaaer. 
chtamerlt  ttrrr  à  t. -M t. 

Il  lignifie  lu;.  OhVnièr  //  fait  cela  ptar  me  tht- 
quer.  it  ne  ffam  an  fairt  cette  enireprife  fani  ro*  juir 
mm  ni.  En  ce  (en»  il  eft  queiqueroi»  neur.  pall.  //  f* 
cbtant  dt  ttat 

li  lignifie  audi  fit;.  Déplaire.  7»«  ci  and  fa>t  me 
cbammt.eette  fa  ftm  de  parier  m,  cktmme.ee  mttmechaami. 

On  dit  encore  hg.  Cktamer  la  verni,  chtmatr  /*#. 
rtiilt  .  poui  due  ,  Métier  la  veue  ,  bletler  l'oreille. 
Dan»  le  mefme  lén»  ,  on  dit ,  Cila  chtaae  le  ban 
fem.  ,  la  bim-femmxe  ,  tkaanenr  ,  pour  dire  ,  Cela  eft 
Contre  le  bon  fem  ,  la  bxii-l'eance  ,  l'honneur. 
ENTfcBcHoqj'Eii.  S'entrechoquer,  v.  a.  Ré- 
ciproque ,  fe  choquer  l  un  l'autre.  En  camrant  dt 
ft  Jtnt  intre.haauex. 

Aa  i) 
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Il  fîgnifiî  fin  Se  contredire  ,  s'oppolcr  Van  à 
l'autre  poui  Ce  nuire  Cit  Jemx  btmmtti  mt  ftn'tmt 
mua  fi  deftrairt  I  mm  t  autre ,  ili  ml  fini  ami  t'eutre- 
tbiamtr. 

C  h  o  or/  A  M  T  ,  A  w  T  i.  ad),  v.  OrF;nlânt .  defa- 
greabie  ,  dcfpliifanr.  Himiai  cht^mmnt.  tmiai  tbt- 
fUMr. 

Chocaiilia..  t.  aô.  Y'/rogner  ,  boire  long- 

cemp\  Je  avec  excès,  li  elt  bat. 
ChocaillonC  (■  I  emme  adonnée  au  Tin.  Il 

eft  bai. 

Chocolat,  011  Cm  ocolati.  Compofinon 
faite  de  cacao,  de  fucre, de  vanille,  de  canelle  Se 
de  diversaronmies  qu'on  tait  enl'uue  dilloadrc  dam 
de  l'eau  bouillante,  pour  en  faire  une  boilfonqui 
eft  paJlee  des  Ind»  s  Occidentales  en  Europe,  Pmfttdt 
CktttUri ,  ba/ltu  Ae  (  <•« oUit . 
C  n  0  <  o  1  A.  t  1  !  »  1  f.  f.  Petit  vafe  d'argent ,  de 
cuivre  ,  de  terre  .  ôcc.  pour  préparer  le  clioco- 
l»te.  Criait ,  peint ,  belle  ebattUtitre, 
CHOEUR,  f.  m.  Troupe  de  Mtiiicicnt  oui  chan- 
tent enfemble.  Vn  txtiÙtmt  thamr  At  Mtfit M .  U 
Meffmtthtmiii  a  a»*irt  djgi)  Ai  Mmfiame.  mpnt 
a  m  une  t  -,v  t  fait  mm  redt  ,  II  tbmmr  rtfftaj. 

On  apptllc  1er  neuf  Ordres  dei  Ange»  ,  Les 
mmf  tbaart  dit  Aaeet. 

Chmur .  Dans  lespiecei  Dramatiques  des  anciens, 
eftoit  un  certain  nombre  de  prrtounct  401  chan- 
t oient ,  &  qui  lanfo.em  entre  les  aûes  d.*  ta  pièce  , 
&  oui  fe  mcuWnt  aufli  quelquefois  dam  la  pièce 
melme  ,  tt  y  parloirut  comme  aft  un.  Li  thamr 
firve't  m  rtfrefiatrr  taule  mtt  mmliii'Je  am  de  peuple  , 
mm  Je  feidaii ,  aa  Je  taptift.  l.e  thamr  pmraiffaU  fur  le 
ihtmtre  immédiatement  mfrit  le  frrleftit ,  ejr  m'en  fer. 
lait  au' k  la  fin  Je  U  pièce.  Le  ebamr  l'atratbtit  ardi- 
mmirtmuml  m  ebftrvtr  U  principal  frrfenmmgi  Ai  la 
f'ftt  femr  le  fûiaUrt ,  le  laatr  ma  II  bUfimtr.  Cbamr 
de  Pbemkiimit.  tba/ur  Ai  taftifi. 

Cbamr ,  La  partie  de  l'Kglife  où  l'on  chante  l'Of- 
fice divin  ,  cV  qui  r  11  Irparce  de  celle  qu'on  appel- 
le la  Nef.  J'my  entré  Aant  II  rWar,  •*  a  final  le 
thamr.  li  ebamr  eft  magnifia nemem  part.  U  ctiittmrt 
Am  thamr. 

On  dit  abfolumcnt ,  Le  ebamr,  pour  dire,  Les 
Prefttet  du  checur.  Ceux  qui  chantent  au  cheeut 
jlfeit  mme  II  etiibrmmt  m  fiai  ,  Il  ebamr  mfpand. 

On  appelle  ,  Enfant  ele  thamr  ,  Les  enfant  qui 
chantent  au  charui .  Maiftrt  Ait  infini  Ai  cbamr. 

On  appelle  dans  les  Couvent»  de  filles ,  Keli- 
rienfti  Am  thmimr.  Démet  Am  ebamr .  Toutes  les  Rcli- 
gicufcs  qui  ne  fontpoint  feturs converfe». 
C  II  o  ai  1  s  T  I.  f.  m.  Chancre  du  cheeur.  Vmt  mmitwni 

ibmmlii  f*r  Aernx  Chmriftll, 
C  H  O  I S I  R.  v.  i&.  Elire ,  preferer  une perfonnr  ou 
une  chofr  à  une  autre.  Ji  Vay  thmifi  emire  millr.  le 
X»jrm*h*iJ!  f  tari  fin  Umavtrntmr  A"  mmt  ttlli  fUtt. 
tkmifir  Ati  femiti  .  Aei  efttfii.  il  y  m  cbti  tt  Atrnr. 
rhaaA  Jtmmmy  cbtifir.  thnfiftt.  Aei  Aernx.  tei  tbifn 
fiai  fi  pmrtillei  qmitn  m  fiiat  m  chnfir ,  mmt  Ttm  mi 
/fait  matthtifir.  c'ijl  mmt  mrtijfiii  Atfmirt  ttU ,  il  m'j 
a  f*mi  m  tbtifir.  vtm  avtj^tmtwt  i  tbmifirAe  frremJn 
ma  At  Uiffir. 

On  dit  prov.  Simxtm  ami  ibtifit  prenA  le  fin. 

On  dit ,  d'Un  hrmmc  qui  voyant  plufieurt  gens 
dans  une  tioupe  ne  vife  qu'à  un  feu!  pour  tirer  fur 
ln y  ,  qu'// Il  thiifit  Ai Cml .  qui/ 1*  tbeifi am  Milita 
At  U  irrtpt  pur  It  tmer. 
Choisi.  1 1.  part.  Sel  Ami  1  cbiifii.  pietn  chtifiei.  il 

me  v  1  Aatei  tint  mMi'em  jm  Aei  rrm  thtifii. 
C  «  o  1  x.  I.  m.  Election  ,  préférence  d'une  perfonne 
ou  d'une  khofe  à  mie  autre.  F 'm  m  b*m  c  tir .  mm 
■  •>  'bêix.  t'eft  mm  tbiix  eifmi  Al  vimi.  tt  tht.je 


CHO 

da  t-ïmtt  lay  tfi  eterieux.  emlmj  a  itani  II  «bar  ; 
laifii  li  tbtix.  AtmmnAtr  U  tbtix.  martiri  U  tbmÇt  am 
tbmix  A" mm  matrt ,  à  fia  cbtise  &  efina.  fifestenAt 
mrrmir  meilimr  mmrtlit  Al  u  ami  viai  refit  At  tmmrtbam- 
Aift ,  parti  aa'am  main  tm  m  em  It  thmix. 
C  H  O  M  M  E  R.  v.  n.  Cefter  de  travailler.  Hmtcbam. 
mu  jamaii.  t'tft  Anamuft  At  Ltifer  tbtmmaer  mm  fi  km» 
mavrter.  le:  terrei  Atrvrai  cYammur  Ae  tempi  em  temrft. 
On  dit ,  Cbuamtr  Ai  befifmi ,  pour  due  ,  Manquer 
de  ttavail. 

C.  m  u  u  u  t  r.  v.  aft.  Fefter  ,  folenruter  un  jour  en 
ccilam  de  travailler.  Cbmmmatf  mat  Fifti.  M  a  anima, 
mi  Ai  cbemmer  te  jemr-là. 

On  dit  prov.  //  mi  fmmi  pemt  raiwri  Ut  Ftftit 
avmmi  am'iitt  ftitmi  vrmmït ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
point  le  rrtioiiir  ni  s'aftliger  de  ce  qui  n'eû  point 
encore  Arrive. 

On  dit  aulTi  en  ce  feus ,  QmamJ  U  ftftt  fera  memmi, 
m*mj  U  ebmmumermai. 

On  dit  prov.  Ac  figur.  dUo  homme  dont  ors  ne 
fait  nul  cas ,  que  Ceft  mm  filial  mm  m  mi  cbimmt  feimt . 
C  >t  o  m  m  tf  ,  it.  parr. 

Chommau  1.  adj.de  tout  genre  Qui  li  doit  dscttsr- 
mer.  Il  ne  II-  dit  que  des  jours  de  Fclles-  Ftft.  ektm. 
mailt. 

CH  OPINE,  f.  f.  fm&m  qui  (en  d'oriiin«ii«  à 
mefurer  le  vin ,  oc  qui  contient  La  moitié  d'une  pin- 
te. Cbipimt  ieftin. 

Il  fe  prend  aufli  pour  la  mefure  5c  la  qaajstké  de 
rin  qui  cil  contenue  dans  la  ebopine.  //  b*ù  rrAiaai 
remuai  tbtfiai  à  fia  rrpti.  tiret,  tbifitu.  alltx  mmtrir 
tbepme.  burt  tbepiae  à  tbefiae.  f*Jtr  tbefiat. 

On  dit  prov.  Mettre  fiati  far  tbefiae ,  pool  dire , 
Faire  débauche  Je  vin. 

On  dit  aulli  ,  Cbipimt  tt**.  tbepiae  Al  viaaigre. 
ebep-me  feint  t.  il  fmmi  infmfir  ttia  Jamiamt  tkmfimt 
teta.ttl*  titmt  tbefiae. 

C  H  o  r't  n  ■  a.  v.  n.  Boire  du.  vin  fréquemment ,  boi- 
re cliopine  à  chopine.  Il  aveu  Htm  ebifimi.  il  taaam- 
fi  a  ebefimtr. 

CHOPPEK.v.  n.  Faire  un  faux  pas  en  heurtant  da 
pied  contre  quelque  choie.  Il  *  àrmffi  tetun  mm* 
f  terre  m  mi  tm  freftm  fmit  tetabrr. 

On  d.t  fig.  d'Un  Aurhcur  qui  s'eft  groflieretneat 
abufè  en  quelque  endroit,  qu \ll  mcbtfpi  lemrAtaeiat. 

A  c  h  o  t  r  1  u  1  w  t.  f.  m.  Il  ne  lf  dit  guère  qu'au  fi- 
guré &  dans  cette  phrafo.  Pierre A 'atkefftmttai ,  pour 
dire ,  Occiiion  de  faillir. 

CHOQUANT.  î  cr„rHOfl 
CHOQUER.  r'LHO{* 

CHORISTE.  {  K.tCHOETJR- 

CHOROCRAPHIE.  Or  Ce  1  iption  de  païs. 

CHOSE,  f.  f.  Il  fe  die  indifFeremment  de  tout  ;  La 
lignification  fe  detcrmtiunt  par  la  mataere  dont  osa 
rraite.  tmtrni:  ift  mm  c'aeCi  mimirabU.  t'eft  mat 
belle  ebefi  mue  la  Immiert.  mm  tta  amù  ifi  mme  tbtfe  biem 
frttitmfi.  la  ebefi  Am  imtr.it  f  «e  je  crm'utt  II  fiai  t'ift.^ 
le  \  mi  Je  eft  mai  chefe  imtemfrebevfible.  3  lay  a  Ail  état 
thefei  eblittmntti  .  cent  ehmfel  femr  It  fiifcber. t'eft  mm 
tbtfe  fmat  exemple.  U  beSe  tbtfe  !  il  J  m  mute  jeiitj 
.  tbtfèiJamt  tel  tavreti,  let  tl»ftt  mi fim  mlmi  em  tiftst 
aa'tlltt  tfttumi.  ttftmt  Alt  tmtfil.  la  tbtfe  a  tbaaei 
de  fitte.  fiùttt  tria  far  temtn  tbtfet ,  avrnmi  tmattt  tba. 
fil.  il  Imy  2ii  eaire  mmtret  tbtfet.  ttmlti  tbtfet  tefamei. 
U  tbifi  mla  taierns  mm  ta  me  peu  fin.  t'eft  fem  de  tbtfe. 

Il  cil  quelquefois  oppofé  aux  perionoei.  Cris  fi 
dit  i^mlememt  Jet  ftrftmaet  &  Jet  clttfit.  ma  tel  wrl» 
rtjiil  tatemfmùfJi  Im  ferfitmt .  f>  It  datif  dt  la  ebefi. 

C  H  O  U.  f  m.  Serre  de  Ugume  qu'on  met  ordtnaire- 
retnciit  dans  le  po:.  Catma  blmatt,  ebtxx  nm*n. 


C  H  O  CHU 

thtttx  dt  MiUn.  tbpaxcubm.  th*ux  MMN.  *Wr 
^rf/^.  cimur  /«r».  /r**r  4;  (Ui.  pltvnitr  dtt 
tbtttx. 

On  die  fig.  d*Un  homme  qui  par  ordre  de  la  Cour 
eft  renvoyé  dam  fa  nuifo»  de  campagne,  qu'Ow  /"«• 
fwtyi  fléttttr  dtt  chuttx. 

On  dit  ^ooiniunémcnt .  que  Lu  gtiit  ntfl  hmtr 

Ont  peur  Ut  d'eux. 

Ou  dit  prov  que  Cbum  pew  tbt*  .  Amrtrviiiert 
vttut  bun  frnm  ,  poui  dire  ,  Que  chaque  chofe  eft 
recoamundable  par  quelque  end; on. 

On  dit  aufli  prov.  cV  ballemcnt.  F.iirt  dt  q»r!*u< 
tbeft  fit  tbtmx  pu  .  pour  dire ,  bu  faire  fes  dehcei. 
jtltr  tut  *m  trévtrt  iti  ch~u  v  ,  poui  dire  ,  Agit  en 
eftouidy.  Il  tn  fini  ctmmr  dri  Heur  dt  fin  jurdm , 
pour  dire ,  Il  en  difpolc  à  fa  tantaiiîe. 

On  dit ,  dl/nhomm.'  dont  la  nartTanCC  eft  incon- 
nue ,  qu'/'  4  c,'?r  trtmn  ftm  un  ikuu. 

Pitit-chou.  f.  m.  Efpecc  de  patillcric  .  ou  de 
cafteau.  Mtmgtr  dtt  petuttln  m  . 

C  H  O  V  C  A  S.  f.  m.  Efpcce  de  corneille. 

C  H  O  U  E  T  T  E.  f-  f.  Oifeau  de  nuit.chcvefche,  chat- 
httan .  hibou. 

CH  O  Y  E  R.  x.  *&■  Confrrver  avec  fo-n.  Ctttt  mtrt 
phtjt  firt  fil  exfimh.  veut  *\-*X.  dr  mxttt  ptrctlsmn, 
il  Ut  fimt  bien  d»jt'.  tbuyer  dtt  mtmUft. 

On  dit,  St  cbtytr  trtP  ,nt  fi  thuytrpM  pour 

dire  ,  Avoir  trop  ou  trop  peu  J'att.ntioi»  à  ce  qui 
regarde  la  famé  ,  &  les  a  ie»  de  U  vie.  //  utf  p  „ 
twttt  bien  rrm.s  dt  f*  msUdtt  ,  &  s'il  M  fi  (btyt  il 
rtttmbtré. 

On  dit  auflî,  Cbtytr  tjueltju'un.  pour  dire ,  Mefna- 
ger  avec  foui  le  crédit  qu'on  a  aupréi  de  luy  ,  Se  en 
ufer  avec  difcretion  ,  avec  telcrve. 
Croti,  l'a.  part. 

C  H  R 

C  H  R  E  S  M  E.  f.  m.  Huile  facréc  fervant  à  Ponction 
que  l'on  fait  dan*  le  baptcfmc.  Ar  fitim  Cbrtfitte. 

On  dit  provcib.  Fjire  rtnitr  Chrtfmt  &  Eufttfint. 
pour  dite ,  Poullrt  la  patience  a  bout  ,  pouller  aux 
dermeics  carrcmitei 

Ch  a.  i  s  m  t  a  v.  f.  m.  Sorte  île  petit  bonnet  de  toile 
fine  qu'un  met  fur  la  telle  de  .'enfuit  aptés  l'ond.ou 
du  iatnt  Chrcf  ne. 

C  h  a  i  »  t.  I  in.  Su  vant  Ion  erymologie  fignifie  géné- 
ralement celuy  qui  a  receu  l'Oi  Ù  <.<u  ,  coOHtM  les 
Rois  Se  le»  Pre  (1res  :  Se  en  ce  fens  David  eft  quel- 
quefois appelle  LfChriH  du  Sriffur.  Mait  ce  nom 
pat  eiccllence  (ijn  fi-  le  Mcflîe  ,  Si  il  eft  devenu 
propre  a  uoftre  Sauveur.  Il  ne  fe  met  njeres  Lui  . 
mat»  il  eft  pTcfque  toatjnort  précédé  du  nom ,  de 
JUOI  NtflrtSeitnnir^f  su  t  C  h  a  i  s  T.J  i  s  u  s- 
C"  H  a  I  S  T  */?  U  Mrfîi'.  «rc«»  <tl»*l  tjfé  wbettt,  f*r 

te ftng  dtj  i  s  u  s  C  M  a  i  s  t. 

On  dit  en  partant  de  rableaux  ,  Vu  Ckrift ,  pour 
due.  Une  rigute  de  Nullre  Seigneur  //  *  i*nt  fin 
•r*ie\rtuu  htétm  Ckrifi  .  ur.t  k'H*  tt/ttd'  Chnâ 
An  T  ich  i  ni.!"  m.  Opposé  j  jtavt  Chu  ut  .en. 
rmatde  J 1 1  oi-C  hiikt  //  tfi  du  d**i  l'EUn- 

tort  f  m*  dit  It  ttmft  d'i  Afjl'tl  il  )  *Vtit  plufî(Hrt 

^ttitthrift.  Il  lîgn  fir  particulièrement  un  feduc- 
reor  ennemi  dr  la  véritable  Religion,  qui  fuivant 
l'opinion  commune  viendra  dans  les  dit  mers  temps. 
Ltttmfi  dt  U  votât  dt  r  Anttcmriji  tjl  imttnmiH.  Ut 
f/txx  mWttclti  dt  r j4tittd-rtfl. 
Chiiitiik,  UNI.  ad|.  Qui  eft  haptilê  ,  Si  fait 
profclJion  de  la  Foy  de  J  i  s  u  s  C  h  a  1 1  T.  l-t  Pt». 
fit  Cbrtflini.  U  Fty  Chrtflïrmr.t.  U  Religitn  Chrtjiit*- 
nt.  U  mtn4t  Cbrc/lte».  U  ntm  Cbrtflittt.  l'tnntmi  dm 
mm  Cbrtflirm. 
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On  appelle  par  eicellence  le  Roy  de  France ,  Lt 

R*J  trtt  Ckrtfiitn. 
Il  eft  auftî  quelquefois  fubftantif.  H  tH  du  dtvtir 

Jt*n  btn  Cbrtfltrn.  Ut  Chrtflttmi  fin  «f/i frt  a  unt 

frmtdt  furtti.  Ut  Chrtftim  tut  fiùt  f  'ufitnri  Cnifit. 

dtt  ctxirt  Ut  Ixfidtlti. 
Cm  a  ».  i  t  i  innimiwt.  adv.  d*Une  manière  Chre- 

ftienne.  ^rvrt  Chrtfiirrnntmmt. 
C  h  a  1 1  t  1 1  h  T  t.  f.  f-  Le  pays  Cbreftien.  Ltt  Imfi. 

dtUti  mtntKtnt  Ut  Chrt§itmi.ttjl  fur  U  Hm  &  p«ur 

h  rtpt  dtUCbrt/liru'i.  mKtnt  ttuit  U  t  >  n  htnu. 
C«»iit  IANIIMI.  Cm.  La  Loy  &  la  Rrligton  de 

noftre  Seigneur  JisviCMaisT.  /  .•  CknjlUitif. 

mt  vtut  urne  f  m  rtntntt  «  Ttumtur  preprt ,  &  fu'tn 

êimt  ft  i  nrmrmii. 
C  H  R  O  M  ATI  QUF.  GiW».  f.  Efpece  de  Mufïque. 
CHRONIQUE.  Hiiloue.  On  le  dit  ordinairement 

des  anciennes  biftotres  dteftèei  fuivant  l'ordre  des 

temps-  finit  tknmi^Ht.ducumttt  ehrtniuutt.  dirent. 

ûut  dt  CbjtrlnttAgut.  (hrtmiqut  ÇctnÀAUufi. 
Au  lent  figuré ,  on  appelle  Chronique  Icandalen. 

lé ,  les  mauvais  bruits,  fet  diicours  médifitus.  Ctttt 

frmmt  vudiit  »-tjftr  ftut  frudt  ,  mu  u  U  ebrtuia!t4 

l'csnddltuft  n'rn  parle fju  4  H  fi. 

C  u  n  o  h  i  Qjtj  i  u  R.  f.  m.  Autheur  de  chronique. 

(Vr  mV  (bremtjutur.  Q  rft  vieui. 
Cnaoxoiocii.it  Doârtne  des  temps.  ExtQr 

Chrutttlpgif.  il  ffmil  Hem  Ij  Cbrtnt'.tgu.  il  fttbt  cite- 

trt  U  C.brtneltgtt. 

CH»OKOtooiH!>t.  .idj.  Qui  appartient  à  la  Chro- 
nologie. Tûklt  Ckrtiitltftmiit.  ubrtgi  Chrtutltgitfuf. 

CutopoiosiiTi.  f  m  Qui  fça.t  la  Chronolo- 
gie, Autheur  de  Chronologie.  C'tft  mm  grsttd  Cn>t. 
muUgiflt. 

AHACHaoNisMi.  f.  m.  Faute  contre  la  Chrono- 
logie. On  éteeuft  V irgilt  tf trvtir  fuit  tut  tvitcbrunifint 
tiunt  I  Hifiirt  dt  Didun 

CHRYSOLITE.  Cf.  P.erre  precieufe  tranipa- 
tente  ,  de  couleur  d'or. 

CHU 

CHUCHETER.  v.  n.  Parler  bai  à  l'oreille  de 
quelqu'un  pour  n'eftre  pasentendii  de  ia  coiiipagiue. 
C.tt gtnt  mtfmt  t)ut  cbutbtttr. 

CHUT,  particule  ,  dont  ou  le  fert  pour  impofct  ii 
lence. 

C  H  Y 

C  H  Y  LE.  f.  m.  Suc  blanc  qui  eft  fait  des  viandes  di- 

gérées-  /♦*'  ttlatteutt  ft  teunitnt  tn  tlrjU. 
C  H  Y  M 1  E.  f  f.  Ait  de  reioudre  les  corps  en  Uun 

principes  par  le  moyen  du  feu.  Enftieut >  lu  Cbymif. 

flw.st'  ltt  Cbymit.fitirt  tut  ctttrt  dt  cbjmic.  jttrttt  dt 

thjmir, 

AtcHTMit.  f.  f.  Cliymie  ,  Se  le  prononce  comme 
s'il  eftoti  écrit  Alquimie.  Il  fe  prend  plus  partira- 
lieri-tncut  pour  la  recherche  de  la  pierre  phi'.ofo- 
pbalt.  /'  tjl  tnttfii  dtl'  AUbymit. 

On  appelle  aulli ,  Alnuimit .  ou  Alantmtt .  Cer- 
tain mrilange  de  metaui  qui  fe  fait  par  la  Chymie. 
Cti  uffmti  nt  fini  f*t  dt  p»n  ttrgtnt ,  tt  ntj}  mut  dt 
T nlijntmit.  t'tfl  de  fur  ttultjmtm'u. 

C  h  v  m  i  <iy  t.  ad),  de  tour  genre.  Qui  appartient  à  la 
ta  Chymie.  Optrtttwn  (hjmimut.  M'dttM  cbjm  uui. 

Ch  y  m  i  it  i.f.  m.  Qui  fait  ptofeflioti  de  la  Chymie. 
CtÛ  un  O'jmiflt.  Ut  principe'  dti  Cbymi/ltl. 

A  L  c  H  y  m  i  s  T  i.  f.  m.  Chymiftc.  U  le  prend  particu- 
lièrement pout  celuy  qui  ttavaille  a  la  pierre  rlu- 
lofophale ,  il  le  prononce  comme  s'il  cdoit  cuit 
Alquuniftc. 

Aa  ii) 
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C  I  B 

CIBOIRE,  f.  m.  Vafc  lier*  01Î  l'on conter re le» 
I  untt .  Hoftic»  pour  l.i  communion  de»  rUcllc». 
Srrrrr  Uftiut  Cittin  itmt  U  tmktrumcU, 

CIBOULE,  f.  f.  Périt  oignon ,  bon»  manger  enfi- 
lade Se  en  ragouft.  /-«<  <<l*mltt  •»'  «*  (•♦«/!  rtlrvi. 

C  l  »  o  u  l  l  T  1 1.  f.  f.  diminutif,  rente  ciboule. 

C  I  c 

CICATRICE,  f.  f.  Marqur  qui  demeure  après  qoe 
U  pUye  eft  guérie.  Grmudt  acmtrici.  fjmritufi ,  miui. 
rtllt  cicjtnct.  il  4.  MM  I»  cvrpi  r-aerrr  if  cxtmtrictt. 

Ou  dit  fig-  '  ht mm  lium  rtttu  r  ■"■  i'  *!<"*. 

Im  (i,'ji'»f  n«  itmumrt  t  •if  trmtfl. 

CiciTitiu.  ».  et.  Faire  des  cicatrice».  Onluy  m 

(Ml  ÙCttriti  U  Vtftgt. 

11  rit  auflï  neutre  paflif ,  &  il  le  dit  d'une  playe 
prrlqj-  guérie  Se  qui  le  leptcnd.  Sm  y'.*,-,  ctmmrn- 
ct  i  fi  cicmtnftr. 
Ç 1  c  a  T  »  1  «  l  ,  n  part,  Qji  eft  marqué  de  cicatrice» 

C  I  D 

CIDRE,ou  S  1  D  »  I.  f.  m.  tVoiflon  faite  de  jui  de 
ponunei  prclluiéc»,  Se  qudqucfbn  de  jui  de  poire». 
Crts  tUrt.  fetit  ci  In,  ciirt  Attx.  ciirt  fi^mmm.  i» 
lidrt  ;»•;'.--;  It  ftmtri. 

C  I  E 

CIE  L.  f.  nufait  au  pluriel,  Citvi.Ia  partie  fupe- 
rieuredu  monde  ,  qui  environne  tout  Ici  Elément», 
Se  dans  Laquelle  le  meuvent  let  aftte».  Lei  tftnltt 
dm  Citi.  in  mfimtnttt  du  CM,  U  CM  it  U  !  mit.  U 
CM  it  M*ru  In  Citmx  iti  Plmntm.  U  CM  tmfrrit. 
ti  CM  enflmllut.  U  CM  tft  tint  tftmilli.  U  vmutt  itt 
Cumx.  et  ami  tft  fim  U  CM.  Uvtr  Ut  ytux  mm  CM. 
Uvtr  Itt  mmùtt  mm  CM-  il  tut  ru  Kmtjftut  II  CMftvt- 
rmult. 

On  Ht  communément  de  deux  cholës  entre  lef- 
qu-llc»  il  y  a  une  grande  différence  ,  cpi'ElUi  fut 
iflmifuiti  mnu  U  tM  &  U  ttrrt. 

On  dit  aufli  prov.  pour  fe  moquer  d'une  fuppo- 
fitioii  ridicule  ,  Si  h  CM  imitu  ,  il  y  munit  mien  dti 
tlmuttiti  fiftt. 

On  dit  par  exagération  d'Un  homme  qu'on  a  lolié 
vxtraoriiinairemem  ,  qu'O-  Cm  tflrvé  ;«/*■  a»  CM. 
/a/y  m' mm  trùfitfmu  CM. 

CM  ,  fe  prend  aufli  pour  l'Atr.  CM  ftrtim.  CM 
dmir.  CM  il/htr,  CM  itmt.  CM  temftri.  Imrmfit  du 
CM.  In  nfttmx  im  CM.  It  CM  rmugt  mm  fnr  tfi  mm 
il  wtmu  itmfi  fnt'tt  lauUmmm.  m  utvntmi 
CM  m  ttrrt,  It  ftm  dm  CM, 

Il  lignifie  aufli .  Le  le  jour  Je»  bienheureux ,  le  Pa- 
radu.  Gmtntr  It  CM.lt  Kmymmmt  itt  Cumx.  mtflrt  Ftrt 
tfii  tfti  imm  ItiCitux.  mfrt  Stintmr  mtntm  mmx 
Citmx.  Lmciftrfmt  pttifiti  i*  Citl.  l-ertm^Jmf'M. 

Il  k  prend  aulli  pour  D.  u  mefme  ,  pour  la  Pro- 
vidence .  &  pour  la  volonté  divine.  Grmm  mm  CM. 
It  CMirriti.  Il  CM  Cm  vmmlm,  fV,j  mm  mrrtjtim  CM. 
It  CU  vtmi  fmt  fnf  itt,  It  CM  tfl  /m/lt.  It  CM  m  tfl 
Itfmmtm.  i  CM  :  i  jmft  CM  !  Iti  immwUpt  ftm  fmiii 
mm  CM. 

C«W  .  ligtnAr  auiTi  ,  Le  haut  d'un  lit  Lt  eut  im 
lit.  fm  tffit  tftmit  fmr  It  (M  im  tu.  Au  pluiiel  on  dit 
dev  cicli  de  lit  ,  Je  non  patdrtctenx. 

Il  lignine  auflî  ,  Le  dan  lou<  IcfjnH on portele 
Cimt  Sactement  lewur  de  UEdtc  de  Dieu.  Ftrttr 
UtitL 


C  I  G  CIL 

On  dit  en  terme  de  Peinture  le  ciel ,  In  cidt.  Ct 
*  fm'u  r.m  tri  cMi ,  Ut  cMt  imm  Ut  tmf-fmtt 
Ut  fini  m  tut!  tfliwur.  il  y  mlrtf  tU  tM  drnmi  tel  **f>ft- 
fitt.U  m  fmit  frmirt  mm  cM mm  ftmfnli  it fim  ulimtt. 
C  1 1 1  <  T  iad).  de  tout  grnrc.'dui  appartient  au  Ciel. 
Lti  fltiti  ttltjhi.  Ui  ffbtrti  J 7m  muUigimtt  ttUftt. 
lu  ttrft  ttltftti.  In  iifimtptti  ttttfti.  Un  cil* fit. 
thtmt  tm  ffttn  ctltfle.  Chjtrtmmttu  ctttftt. 

On  appt  Ile  poe iniquement  let  Aille»,  Lit  tAtfct 
fimmktmmx. 

Il  lë  dit  aufli  de  tout  ce  qui  appartient  au  Gel, 
ptu  pour  le  fejour  dei  bienheureux.  Lit  tfrntt  ci- 
Itflci.  U  cimr  ctttftt .  Iti  pmifuuti  ctiifn.  U  fU-rt  ar. 
Irfi.  imfpirmtiimi  ctitflti.  In  mmtt fan  /arijiaf  ttUjit. 

imftriiu  ttltfll. 

Il  le  prend  bgur.  pour  excellent ,  pariait,  tttmi 

ctttft. 

CIERGE.  »  r„ciRE. 
CIERGIER,   J     J  CIRE. 

C  I  G 

C I C  A  L  E.  f.  f.  Efrece  d'mlêcle  qui  vole  te  oui  fait 
un  biuit  perpétuel  dans  le»  champ»  dorant  In  ar* 
demi  de  l'elié.  Pciilt  cifmU.  raton  i*  ri{«*V.  tmir 
<■.<-::■  Ut  citmitl. 

CIGNEou  CvcMl.r.  m.  Oilëau  aouattque  dont 
le  col  eft  fort  long  Se  le  plumage  fort  blanc.  Efcrvt 
mut  mnt  fimmt  il  cijmt.  fmrttr  mrni  ftmtt  il  et  ftm  fmr 
rtftitmmc. 

On  dit ,  d'Un  homme  dont  le»  cbrvetrx  font  CMC 
blanc» ,  qu'/i  tft  iUmt  ctmtmt  mm  tiffm. 

Il  le  dit  rig.  d'un  Pacte  :  Se  en  ce  fexu  00  appelle 
Virgile ,  Li  Cyimi  il  M  mm  tmt. 

CICOG  NE.  lubftantif  frminin.  Pltiiicurt  denvent 
Se  picmoQccnt  Ggogne.  Efpece  de  grot  otfcau  de 
padtige,  de  plumage  blanc  Se  noir,  qu'an  dit  n'a- 
voir point  de  langue ,3c  qui  fait  Ion  rud  fur  le  haut 
de»  mailbn».  Lu  Nmtmrmlifict  cmrnt  iti  putviiwc 
murvtiUtmfn  it  Im  Cieitm. 

On  appelle  prov.  Cuutidt  U  emstffH ,  De»  conte» 
fabuleux  inventez  i  plaiur. 

C I  G  U  E.  C  f.  Herbe  veneneufe  qui  rrflrmbleauper- 
(îl .  l-tt  Athtnitni  fi  ftrvnm  il  fmt  il  ci  fmt  pur 
fmirt  mourir  ctux  f  mi  limitai  cmimtmmtt.  m  mutrt.  Ot 
firme  tvmltr  it  U  ciimi  ,  ttirt  it  U  ci^mt  m  Smtrmtt, 
C'eft  à  due ,  Du  jui  de  ogué. 

C  I  L 

C I  L.  f.  m.  Le  poil  de»  paupière*.  Il  fe  dit  plus  ordi- 
naireroent  au  pluriel  ,  On  Imy  m  trrmthi  lu  dit  itt 

fmmfMrtt. 

C 1  l  l  a  a.  v.  a.  On  eferit  plu»  ordinairement ,  Sittr. 
Fermer  ,  clore.  Il  fe  dit  des  yeux  de  des  paupiè- 
re» ,  quand  on  le»  ferme  pour  peu  de  temps.  SU- 
Ur  Ut  yeux,  filer  Ut  fmmfurn.  va  ut  ftul  rtfsritr  U 
Stltil  fmui  citer. 

Il  te  dit  qu-lqu'foit  abfolument.  On  l*y  m  tri  aa 
r»«»  .  &  il  um  ftt  ftmlcmnt  fiti. 

Cilir,  Eft  aufli  v.  n  Se  alors  il  ne  lê  dit  que  des 
chevaux.  Ainli  on  dit  qu'f  -  chtvml  cite  ,  ctumtmn 
à  cilltr ,  pnui  dire,  qu'il  coirunence  à  avoir  qurl- 

3ue»  poils  blancs  de  vicilleue  aux  paupietc»  aux 
cffii»  de»  yeux. 
Cltil  ,11.  part. 

D  1  s  s  1 1 L  t  ».  v.  a.  Ouvrir.  H  ne  ledit  que  des  yen 
Se  de»  paupières.  //  tfltit  fi  tnltnm  mm'U  ut  f*m- 
V*it  itffiltr  Ut  yemx.  itffittr  Ut  fmufirrwt. 

On  dit  hgur.  Dtffiter  Ut  vmx  m  uuelum'tm ,  pottr 
dire  ,  Le  détromper ,  luy  taire  voir  clairement  U 
veriré. 


C  I  M    C  I  N 

DliSI  Lll'.M.pJlt. 

S  o  v  a  c  i  l.  f.  m.  Le  poil  qui  eft  rn  manière  de  demi- 
cercle  au  deflus  «le  l'ail.  Stmretl  neir  ,  r/W,  tjfmu  . 
ttmffn,  timuffer  ,  imijftr  ,  frunttr  lt  finreil,  ft  fmtrt  Us 
furxill. 

On  dit  figur.  Trtncrr  lt  fimrxil .  pour  dire  ,  Se  faf- 
d»er  ,  lê  chagriner  .  montrer  qu'on  cil  nul  con- 
tent- j4njji:»ft  tju'ttn  l*y  fmrlt  it  ctU  ,  il  fitmet  lt 
fiurt!' 

Soum  miui.ivn.  aJj.  U  ne  le  dit  que  figu- 
rément  Si  pocddNCtUCtt ,  pour  dire ,  Haut  cflevé  ; 
&  il  n  eft  gu.ro  en  ufagr  que  dam  cet  phraics. 

Mtntt  fimrtllUmV.    M««f4(M.-/  pHVClëtUjeS.  CCItr, 

finrcigiux  rtthet  fimrtiieufts. 

Souicuiu.r.n.  Remuer  le  fourcil.  Il  ne  fe  dit 
qu'avec  la  négative.  Efctutrr  une  Hdrmngue .  un  Scr- 
utin .  ftnt  fnmitr. 

Il  lignifie  fig.  Ne  trfmoigncr  aucune  altération  far 
le  vifage.  //  m  efetuti  ftr  Ar.efl  it  m»rt  fuit  fimrxil- 
1er.  U  nm  [m  ftM'f  iiïi. 

C  1  Ll  C  E.  f.  m.  Tiliu  de  potl  de  chevre  ,  de  crin  de 
cheval  ,  ou  dcqu.-Iquc  autre  poil  rude  5c  piquant , 
que  l'on  porte  lur  La  ihair  pai  mortification.  Ptrtcr 
Ce  t.ltct.  y  mil  tir  U  dit.'. 

C  ILINDRE-  |  f»»CY  L  I  N  D  R.E. 

C  I  M 

CIMAISE.  {  ^CYMAISE- 

CIMBALE.  i  CYMBALE. 

CIME  i".  f.  Lt  fommet ,  U  partie  l.i  plu»  haute  d'u- 
ne montagne  ,  d'un  arbre  ,  d'un  ro«.iier  ficc.  Ju/ifu'ù 
U  cime,  fmr  U  cime.  U  tint  Jt  Umtmmgnt  t  fiait  ttu- 
Vtrtt  it  meigt. 
Cimiii.  f.m.  En  terme*  dr  blafon  ,  c'eft  U  figure 
de  quelque  animal ,  ou  de  quelque  autre  choie  ,  qui 
lurnionre  le  timbre.  Lts  mrmtt  it  Attntmtrtucj  tnt 
tn»  f  Aie»  (*wam!  f*»r  t'tmur. 

II  lignine  aufh  .  Une  pièce  -le  beruf  charnue  ,  prife 
fur  le  quartier  de  dm  n  u  .  Vm  pièce  de  kftuj  it  ci. 
mier.  dm  conter.  11  ic  Jit  aulfi  du  cerf. 
CIMENT.  C  m.  Poudre  faite  de  tuile  battue  Se  pi- 
léc ,  dont  on  fe  fert  dam  les  bartniK-iits.  fntreJu  <% 
muent,  hmfiir  *  chéMx  &  jt  cimtnt. 

Il  fe  prend  auflî ,  Pour  le  mortier  mcfaecotnaofli 
de  chaux  Si  de  ciment.  Bjjfn  it  fut  tin*  enduu  it 
ciment.  U  faut  mettre  in  ciment  tntrt  Ut  fitrrtt. 

On  dit  ptov. d'Une  affaire  qui  eft  faite  folidcrnent, 
&  avec  toutes  les  precauttom  ntccluircs,qu'£  Ut  tfi 
fuite  ,i  ehmmr  &  4  thment. 

Il  figmfie  aulîi  hg.  Luifon  ,  union.  La  vert»  e  I  le 
vrmy  ciment  it  Ptmitii.  tiutertfi  tfi  It  ciment  it  C*im- 
tii  pmrmy  Itt  jrmei  merxtnmirtt. 
CtMtMTi  r.v.  a.  Lier  desouv.agcsdc  maHonnetn.' 
avec  du  ciment.  Cmenttr  mm  kmfitmtnt .  mm  hmf\m  it 
fmtmmM.timtmttrmm  fmvi. 

U  figmfie  auffi  fig.  Confirmer  ,  afT.  rmir.  Cimtn- 
tir  In  pmix  f*r  iti  niUmcts.  lu  Mmrtjri  tnt  (ornent i 
Is  fiy  it  Itmi  ftug- 
C  i  m  i  m  T  t ,  i  a.  patt.  paiT.  U  a  les  lignifications  de 
ton  verbe. 

CIMETERRE,  f.m.  Coutelai  courbé  qui  ne  tran- 
che que  d'un  code.  Vm  etmf  it  timttem.  prier  U 
timtttm.  trmi  ttmm  (omet erre. 

CIMETIERE,  f.  m.  Lieu  où  on  enterre  les  morts. 
Ftmr  mm  Cmuiitrt.  tnttrrtr  tlmmi  lt  Cmttitrt, 

CIMIER.  {  Y'jC  I  ME. 

Cl  N 

CINABRE,  f  m.  Minerai  rouge  ,  vermillon.  Cî 
mmkrt  nmtmrti.  tmmbrt  mrtifidtl. 
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CINGLER.  Quelques-uns  eferivent  ,  S  1  h  c  1  1  n 
v.  n.  Naviget  à  pleines  voiles.  CmgltrrmhmmtttMtr. 
n*m  fmfléjmtê  m  tEft .  m  tOmtfl. 

Il  cil  auiu  a&f  A  lignifie ,  Frapper  avec  quelque 
chofe  de  délié.  Cmgltr  mm  ctmm  it  fimttfmr  lt  vtfmft. 
il  Imj  4  cm; ir  lt  vifigt  m* mmt  htnffint. 

Il  fe  dit  aufTi  d'un  vent  froid  Se  perçant.  /  /  vnt 
Cwglt.  il  fmit  mm  vemt  7 tu  CMflt  lt  VtÇmte. 

C I  N  N  A  M  O  M  E-  f.  m.  Sorte  d'arbufle  aromati- 
que ires  rare  «Se  trcs-precieux.  Qntl»*tt.mni  trtytnt 
mmt  U  Cmmtllt  tfl  mmt  tfitett  Jt  C  ton.  mtmt. 

CINQ,  adj.  numéral  de  tout  genre.  Le  nombre-  qui 
fuit  immédiatement  le  nombre  de  quatre.  Cmm  gmr- 
fttti  &  tiuy  fiits.  it  timm  tntimm.  ht  tint/  fini  it  mm' 
tmrt.  Itt  timm  i*»gu  tlt  U  tmuim.  tfftttit  timm  mnt.  cimj 
fnt. 

Il  eft  aufli  quelquefois  fubltantif.  Vntmm  it  thif- 
frt.  il  tnmmmnt  mm  cmm  m  et  jeu  it  tmrttt. 
Qu  1  N  1  s.  f.  ni.  Teime  du  jeu  de  tndrac  oui  figmfie 
deux  cinq  en  des.  /'  m  mmtnt  mmmti.  tmuu  mm  mtf- 
(rjnt  êjmutet. 

C 1  n  oju  1 1 1  m  1.  ad),  de  tout  genre.  Nombre  d'ordre. 
Lt  cimmmitfmt  Rty.  U  tmmmitfmtt  fiU. 

On  dit  abl'olument ,  La  cmquiefine  pour  désigner 
la  cinquielme  cl  aile  d'un  Collège  ;  ou  la  cinquiefme 
Chambre  des  Enqueftes  du  Parlement.  Cet  Efttlitr 
tfi  en  (mmmitfmt.  tt  Cmftiier  tft  it  U  CimmmitfitM. 

On  dit  mefine  d'Un  clcoher  qui  efludie  dam  la 
cwquiefinc  clailè  ,  que  Ctfl  mm  rwqmit/mt. 

Cmumuftttt  eft  auflî  fubltantif,  8c  figmfie  Lt  cin- 
quiefme partie  d'un  tout.  //  tfi  héritier  ftmr  mm  tin- 
muitfntt.  il  m  nmcmtjuufmt  immt  ttttt firme. 

CiNcyiiSMiMiMT  adv.  En  cinctuiefiue  lieu.Tr**- 
prfmemrmt ,  muMritfmetntnt  .  t  njnu fmemtnt. 

C  1  n  qju  A  n  t  t.  ad|.  numéral  de  tout  genre  ,  Nom- 
bie  (.ompolcdc  ciuqdixaines.  Cinmmmtitt  btmmti.cim- 
mnanttfiit. 

ClNQ,UAMTiiiMt.  ad),  de  tout  genre.  Nombre 
d'ordre.  Lt  timmmmmutfmt  thmfxtrt.  C tWtUU  (immmmtt. 
litfmt. 

Il  eft  quelquefois  fubftantiféc  lignifie, La  cinquan- 
tième partie  d'un  tour.  11  m  mm  c„.  <fu.irne  me  immt  U 
firme.  U  Inj  en  mffsrv.ent  un  ttnmumntitfmt, 

C  1  n  i  "  a  n  t  A  1  h  t.  f-  f.  collcûif.  Nombre  de  cm- 
qu  inte-  XJnt  eutmmmmume  ie  ftrfinntt.  une  tmmmmrt- 
uimtir  f  it*:--  mut  cinmmmntmittt  itfiit. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  cinquante  ans  accom- 
plis ,  qu'//  4  U  CMmumnidine. 

C  1  h  ojr  a  m  t  1  n  1 1  a.  1-  m.  Cduy  qui  commande  à 
Cinquante  hommes.  Il  ne  fe  du  qr.  en  parlant  de  la 
Milice  Se  de  la  Police  des  villes.  On  fit  mivertir  lit 

Ctr.fHJtnier.itri. 

C  I  N  T  R  E.  f.  m.  Figure  en  arcade ,  en  demi-cercle. 

B-tflir  m  fltim  tintrt.  ttttt  cmvt  tfl  en  tintrt. 
Il  fe  prend  auffi  pour  cette  arcade  de  bois  fur  la. 

quelle  ou  bail  it  les  voûtes  de  pierre.  OJItr  lt  tmrt. 

fmfirltt  eimtrti.  lever  lei  cintres. 
Cl  n  T*Lit\.  v.  a.  Faire  un  cintre-  Baftir  en  cintre.  Cm* 

trer  une  gmltrit.  cintrer  unt  perte. 
C  l  M  T  n.  1 ,  ■  i.  part.  palT.  "Ont  gdltnt  tint  rit. 

C  I.R 

CIRCONCIRE-  vetbe  actif.  Couper  le  prépuce. 

//  tfitti  tritnni  imxti  rmncietmt  Ity  ie  eirnmcirt  Ut  rn. 

fjrni  méfie  t.  lit  juif  1 ,  Itt  Mmmtmmmnt  fint  tirtmttn 

lemrt  enfin  1  m* fit  t. 
CmcoNcit,  part.  On  appelle  les  Juifs ,  Lt  Peuple 

cirtmeit. 

I  M  c  1  •  c  o  m  c  1  s.  f.  m.  Qui  n'eu  pas  circoncis. 
Leijuifi  Appelaient  Itt  Gtnt'ilt,  lit  litimtrtl ,  IttftM- 
fltt  uteirctucu.  U  eft  quclrjucfbu  fubil.  Vn  (irttntt*. 
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C  i  a  c  o  nx  1 1 1  o  n.  f.  f.  v.  L'action  par  laquelle  on 
circoncit.  Lm  circemctfien  ie  tantirme  Ity.  la  eireem- 
ttfien  iet  Juifi.  ta  Fefe  it  la  Circmifîn. 

On  du  hg.  6r  en  termes  de  dévotion,  lai  tiretne,- 
fiaet  im  carne,  la  circamtfien  iti  lexrti  ,  pour  dire  .  Le 
retranchement  des  mauvaifcs  peirlces ,  des  pjML 
fei  paroles. 

CIRCONFERENCE,  f.  f.  Le  tour  d  une  chofe 
ronde.  / .ti  f  nt •  ft  ttrent  iu  centre  à  la  eirteafr- 
rente,  temeei  lei  lienei  ie  U  circ»nfereMe  l'unifrnt 
au  ctntrt.  la  tirctnftrtntt  imtui  ,  àt  ia  ttrrt  ,  £  un 
al.be. 

Il  Ce  dk  anlTi  ,  De  toute  lotte  d'enceinte  ,  qouy 
qu'elle  ne  iott  pat  parfaitement  ronde.  Cette  mie 
enferme  plufieuri  jariiai  iaai  fa  ctrctnf trente,  trttt 
flact  a  tant  it  tttfei  en  fa  circea fermée. 

On  »'en  frit  aulli ,  Pour  lîgn  ti-t  les  extrcmitcx, 
te  le  dc'noit  du  corpt ,  com.ne  on  le  (ért  du  terme 
de  centre  pour  exprimer  le  dedans.  Lei  Mtittvn 
iiftnt  mu  if  y  m  certaine!  nameasrt  au'il  faut  lirtr  ia 
ttmtre  a  la  tirtrmftrenee ,  &  faut  m  it  U  cirtanferem- 
te  tratre. 

C I  R  C  O  N  F  L  E  X  E.  ad,.  Il  n  a  d'ufage  qu'a  vrc  le 
mot  d'accent.  Se  c'ett  M  des  U  ois  accrut»  <tc  la  Lan- 
gue Gtccqur  ,  compote  do  grave  Se  de  l'aigu.  En 
François  on  met  un  accent  cuconflrxe  fur  Us  mots 
dont  on  a  retranche  une  iettte  ,  comme  fur  le  mot 
age ,  qui  s'cfctifuit  autrefois  aage. 

CIRCONLOCUTION,  f  fty  LOCUTION. 

CIRCONSCRIRE,  lr«ESCRIRF 
CIRCONSCRIT.  a 

CIRCONSPECT  ,  icti.  adj.  Confideté  ,  dif- 
cret ,  r.  terni  ,  qui  prend  garde  a  ce  qu'il  hit  ,  i  ce 
qu'il  dit-  Hammr  ftrt  cinnfrtQ.  eucanfftd  iamiftl 
séltfn  ,  imn<  ftt  partiel. 

C  i  a  c  o  h  i  r  s  c  t  i  o  m.  f.  f.  Prudence ,  retenue ,  dif- 
errnon.  //  faut  ufer  it  granit  eircanJfSeBiem.  ilaaf- 
farti  keautnf  it  cirent  ftBaT»  iani  tettt  a  faire,  agir. 
Parler  avec  nu  or  fe-lett. 

CI  R  CONSTANCES,  f.  Certaine  partcularité 
qui  acconyat;ne  un  fait  ,  une  nouvelle ,  ou  quelque 
choie  de  (enîolable.  Ctrctnflaacti  ageravantei.  tir. 
tanflairct  rrmarauallf.  rtmaraaer  ,  tJafen.tr  ,  exmun. 
mer  ,  pefer  ttatti  Iti  circtnfamtti.  lu  circemtlantti  iat 
fait.  Ut  cirtinfiamcti  it  FaOiM.  M  àrcenjlamcei  iti 
ftrftmtt ,  in  l'un  ,  in  tempi. 

En  Ityle  do  Piatique,  on  dit.en  parlant  d'Une  ter- 
re  ,  d'une  inatlon  ,  d'une  affûte ,  d'an  procès,  l.n 
circvtjlancti  (f  irftniantti ,  pour  Jire  ,  Tout  ce  qui 
en  dépend.  Tarer  ai/ngit  axte  fti  ti?teaflaaeti  & 
aUftnianeti.  frteil  rtavejé  avte  fti  ciretnfiantti  & 
iefenianetu 

Cisconitanciu.v.  a£hf.  Marquer  les  circort- 
IUikcs.   Cirttnjlartier  nnt  affaire,  firttnflaneter  an 

Cikcomstaiicii,  ri.  part.  paJT.  Vn  fini  ktrn 
eireamflaarii, 

CIRCONV  ALLATI  ON.  f.  f.  Foile  que  les 
•ffiegeants  font  autour  de  leur  camp  ,  avec  redou- 
tes, places  d'armes  ,  At  autres  fortifications  ,  pour 
emprichc t  qu'il  n'entte  du  ftcoutt  dans  la  place 
ailiegre.  Lignei  it  tirtnvatatun.  faire  la  turttn- 
vataliam. 

CunriiïuiATioH.f.f.  Pareille  manière  de 
folle  fait  autour  d'une  place  aŒegèe  pour  en  cm- 
peicher  les  lûmes  fur  le  camp  des  aŒÏrgrants.  l  a 
ttntrrvaSatitit  efi  achevée,  tu  a  f.'il  anitar  it  etttt 
fii'r  itiiijjiti  itcitctnvaiatitn  &  it  tamrtvatiaiun. 

CIRCONVENIR.  Ivfmih 
CIRCONVENTION.  i" 
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CIRCONVOISIN.  }  r9VOIS!N. 

CI  RCUIT.r.m.  Enceinte ,  «ont.  LtcinaitÂtla 
tillt.  faire  U  rirent  iti  amraiUet.  la  cirtnie  «T mm  Pn- 
vimti.  un  t-ani  entait,  mm  Umg  cm  mil.  cette  vite  a> 
uni  granit  Ueae  it  tinmt. 

On  dit  ri  j.  Cinmt  it  nanteiJSc  cela  Ce  prend  pour 
tout  ce  qu'on  dit  d'inutile  avant  que  de  venu  an  fait- 
"Un  grani  en  (ait  it  Partiel. 

CIRCULAIRE.  "J 
CIRCULAI  REMENT,/  mr—t~vxir\  c 
CIRCULATION,  >  *-»7«-tiWXB. 

CIRCULER.  ) 

CIRE.  f.  f.  M  mère  molle  te  îaoruftre  qui  rrfte  da 
travail  des  abeilles  après  qu'on  en  a  exprime  le  miel . 
On  Vttrtt .  travailler  en  cwt.faim  it  être,  flemit am- 
ie cirt  fart,  cire  ftnimt.  Uamxbir  U  cire  i  ta)  refit.  te~ 
lerer  la  citr.  fttflrr  en  cirt  faune ,  ni  rjrif  r»»f »,  iss  tir* 
verte, em  cire  tient. lit  ancitni  tfcrrviemt par  met  tablette 
it  tire,  figure  it  tire,  inlay  a  fait  fan  périr  ait  em  tire. 

On  dit  ,  d'Uu  homme  qui  à  1a  jauniu* ,  ep'Jl  efi 
\anne  ttneme  tire. 

On  dit  prov.  de  deux  hommes  qui  ont  lex  roefmes 
inclinations  ,  les  tnefmes  humems  ,  ejm'lliflnjt  efi 
ganx  cernant  it  tire.  On  le  dit  au/C  de  deux  hom- 
mes qui  font  efgaux  en  aaiHance ,  en  auibotxté ,  en 
crédit  &c. 

On  dit  audâ  .  d'Un  habit  qui  eft  fort  jufteàceluy 

qui  le  porte  ,  qu'//  lay  tfl  fait  eèumme  it  cire. 

On  appelle  ,  Cire  a*  Ffpagrtt  ,  Certaine  coctapoiî- 
tioii  faite  de  gomme  Se  autres  matières  ,  à  UqnelU 
on  donne  diverfes  couleurs ,  Se  dont  on  le  fert  à  ca- 
cheter des  lettres  Sec.  Vm  baftem  it  tire  {tffarae. 

la  Ctre ,  Se  prend  aulTi  quelquefois  pour  lé  lumi- 
naire d'une  Eglilr.  La  ctre  affartumt  an  Cnre.  Ut 
fnnrraillti  ant  cemjli  tant  peur  la  tin. 

Orpit  it  Cire  ,  Crrtam  droit  qui  fè  paye  dans  la 
Mailon  du  Roy  .  en  Cluncrllerie  Se  aiheort.  Cer- 
tain! Offeiin  ami  irait  it  cirt. 

Cire ,  Se  prenJ  aufli  fig.  pour  le  lêean  de  la  Chan- 
eelletir.  Laremijfnn  ejl  acteriie  ,  il  ne  faut  fiai  amm 
ie  la  tire. 

Il  Ce  prend  auflï  fignr.  &  balT.  pour  la  chaîne  qui 
vient  aux  yeux  des  vieilles  gens.  Set  yemje  fltmremt 

it  la  cire. 

Chadmiciu.  fm.  Officier  de  Chancellerie  qui 

a  la  tliarge  de  thaurrer  laare  pour  fceller. 

Ciata.v.  g.  Enduire  de  eue-  Cirer  iti  kattet .  if  U 
lait ,  it:  garni. 

Cul1,  ri   paît.  paiT.  Teileeirit. 

C  i  ai  t  a.  I*.  m.  Ouvrier  qm  travaille  en  Cire. 

C  i  i  a  g  ».  f.  m.  Chandelle  de  cire  deftuvee pour  1"E- 
glife.  Vn  »  e,  citrgr.  le  cierge  bemil.  linge  blâme 
tierje  jaune,  allumer  an  cierge, 

C  1 1  a.  s  i  t  *.  f  m.  Ouvrier  qui  fait  ou  vend  de» 
c,CTrîet  »  <J" 'on  appelle  plus  ordinairement  Ciritr. 

Cir  û  a  t.  f.  f.  Enduit  de  cire.  La  cirire  iti  itneiem- 
fefck*  an'ellei  ne  pereemt  a  Ceam, 

C  i  a  a  t.  f.  m.  Efprce  de  pommade  ou  d'onguent,  ou 
il  entre  de  t.i  cire.  F  refilent  errai  centre  Iti  tnememn. 

CIROENE.  Cm.  Efpcce  d'emplaflte  que  l'on  ap- 
plique fur  les  membres  foulcx  ou  bleiTex  par  quel, 
que  conrulîon  fans  qu'il  y  ait  ouverture.  Vn  Pan  ri- 
rW'aar.  mettre  an  ptm  ciment  fur  la  fartuafèiefte. 
C I R  O  N.  f.  m.  Sorte  de  petit  ver  ,  qui  s'engendre 
entre  ruir  Se  chair  Se  qm  eû  ptcfque  imperceptible 
H  ir'r/7  pu  fine  grti  fu'um  tiren.  iireritt  cirent  arme* 
la  feèmtt  a" nmt  tpimttt. 

Il  ligmâe  auilî ,  La  petite  ampoulle  qu'un  dron 
fait  venir  àla  main,  ou  ailleurs.  Fereer  mm eirtm, cre- 
ver Jti  cirent. 

CIRQUE. 


C  I  S    C  I  T 

CIRQUE.  {  y»y  CERCLE. 

C  I  S 

CISEAU,  f.  m.  Ferrement  rranchant  par  une  de»  ei- 
trcinitei ,  6c  ferrant  à  travailler  le  boif  6c  la  «erre 
Bec.  Cifeam  dt  Sculpteur,  tiftém  dt  Méfm.  tiftém  dé 
Mnmiftf-  cifrau  d'Orfèvre.  Ut  ftétmt  de  marbre 
t'athtvtmt  4  pettti  campi  de  tiftém.  féirt  efmtmdrt  mm 
tiftém. 

Il  lignifie  auflï  ,  Un  inftrument  de  fer  à  dru* 
branche»  tranchante»  en  dedan»  6c  (ointe»  enfemble. 
En  ce  l'en»  il  n'eft  guère  en  ufage  qu'au  pluriel.  Vm 
f/ùrt  dt  a  féaux,  emper  mm  tfttft  évtt  dit  cifemax , 
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tmttrtUt  tiftétut  dtdamt.  tut  tftuj  à  tiftétut.  tift 

t.  tift* 


'taux  4 

t*HX  dt 


ftirt  U  ba'bt.  tiftaux  4  ftin  Ut  cheveux 
Tédlemr.  tiftétut  dtfardtmUr  ptar  tendre  dit  paliffaitl. 
On  dit  poétiquement ,  Lt  Cftam  de  la  Par  mue. 
Cl  PU  in.    a.  Travailler  avec  le  cueau.  CftUr  dt 

té  véijfetU  tt érgemt. 
Cliui.il  pan. palT.  Argent tiftli. véifftlU eiftlit. 
On  appelle,*"" */#«/•»  tiftli  ,  du  vclouri  a  fleur»  d'u- 
ne certaine  manière. 
C 1  s  1  l  u  a  t.  f  f.  v.  L'ouvrage  qui  fe  fan  en  afelant. 
Ltt  ftftn  dt  cette  vaifelle  uTargent  eft  ftn  tbert  ,  4 
témfe  dt  U  ùftlnrt.  Son  plu»  grand  uûge  pteleiue- 
ment  eft  en  pocue  Se  en  (lue  figuré. 
Cl*  AI  1 1 1. 1  £  ne  fc  dit  guère»  qu'au  plur.  Groa 


maine  ,  qu'on  appelle  autrement ,  Drtittftrù.  tamrt 
dt  Dr$,t  c  vtl.  Prefeftur  tu  Drtit  (mit. 
C 1  V 1 1 ,  en  terme»  de  Palai»  ,  fe  dit  par  oppoûtion  à 
criminel-  M  autre  tMIt.  prtte^  tivU.  aftire  tivdt. 
LUtutntmt  Civil,  partie  trvdt.  interefit  trvdt. 

On  appelle ,  Rtamfti  tixilt .  Une  requefte  par  la- 
quelle on  demande  qu'un  procez  juge  derinirive- 
nient  l'on  rrveu  fur  de»  pièce»  &  de»  raifont  nouvel- 
le». St  pturxtir  par  rtautfll  tiviU.  rtvttttr  etutri  mm 
Arreft  par  reamfte  tiviU.  me  y  en  1  dt  rtaurflt  tèviU. 
fatn  lugtrum  niymfte  tirvtlt. 

On  appelle  figur.  Mtrt  twdt ,  Retranchement 
de»  droit»  6c  fonction»  de  la  focirté  civile  en  confe. 
quence  d'un  Arreft  ou  condamnation  aux  galère»  , 
an  banniirement  perpétuel  ,  ou  a  mort  par  contu- 
mace. Lt  baunifimtut  perpttuel  fret  la  m$n  timtilt. 

Il  lignifie  aulfi  ,  Courtois ,  honnHte.  Vm  hemnu 
ftnt'rvil.  une  femme  ftrt  tivilt.  tl  ifl  ttvd  tt  fut  lt 
ri  fuie.  Û  m  tt  rttttt  tt  mnt  nutmtrt  fart  trviU. 
Civilimint  adv.  En  matière  civile  ,  en  procès 
«Vil  }  Prtceitr  civdemtmt.  juger  cniltmct.  penrfui- 
vrt  civilement,  mm  L  iimm t  interdit ,  tut  knmmt  banne 
tft  mort  civilement. 

On  dit  auflî  ,  d'Un  Religieux  ,  d'une  Religicufe, 
qu'/?'  ftnt  ment  trviltmtnr. 

Il  lignifie  aulTi ,  Counoifernent ,  bonneAement. 
Flvrt  t'rviltmtm  ttvtt  autlmumn.  trmtttr  civUtmtnt. 
rtttvttr  ttv'dtmtnt.  A  tir ,  ftritr  tiviltmtnt. 


cifeaox  a  couper  de»  plaque»  de  métal  d'or  6c  d'ar-  C 1  v  1  l  1 1  ■  a.  v.  ad  Rendre  civile  une  matière  éri- 


gent. Il  figm      ufli  ce  qui  telle  de»  pièces  coupées 
quand  on  fait  la  monnoye. 
C 1  s  a  1  l  t  a  a-Terme  de  monnoye.Couper  avec  1a  ci. 


nnncllc  ,  leduirc  une  caule  criminelle  a  une  pro- 
cédure ordinaire  6c  civile.  Crvdiftr  tut  frttit.  etz-ili- 
ftr  tint  tttufe  trimintBt. 

Il  hgmfie  aufli ,  Rendre  civd  ,  honnefte  ,  cVfocia- 
blcj  poln  le»  mrrun.  Lt  tommtrctdtt  Cncs  utivUi* 
ii  Ut  httrbmrtt. 
C 1  v  !  L 1 1  ft ,  a  ».  part.  palT.  Il  a  les  fign  de  fort  ver- 
be. Vu  frHtt.  trvd'ui.  ïti  peuplti  tivùtft*..  In  tuttttui 
tivdiiiti. 

CITE'.f.f.Ville,GrandnombredemJifon»enfermée»  Civilité  f.  f.  Honnelletc,  counoifie ,  manière 


taille  le»  pièces  fauiTe» ,  légère» 
C I S  T  E  R  N  E.  f.  f.  1*5  ne  le  prononce  point.  Refer- 
voir  d'eau  de  plu  y  c  fait  en  manière  de  ptutt.  £tut  dt 
siprrnt, 
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de  muraille».  Granit  nti.  titi  ntmhrtuft.  mm  kttt 
©'//.  Hitrttftdtm  t'tifftitii  U  ftùmtt  Citi. 

Le  nom  de  Citi .  Se  donne  particulièrement  aux 
ville»  où  il  y  a  Evelclié  ;  Et  dan»  le»  grande»  ville». 
Ç'ni  fe  prend  quelqucfon  pour  cette  partie  de  La 
vdle  011  eft  l'Evefchi.  On  tùvift  Périt  ta  VdU  ,  Cui 
î&  Vmvtrfti  il  y  4  i*ut  fEjilif*  tu  té  Citi.  Uyé 
mn  L'nm  dt  féitu  Aufnfti*  uutn  éfptllt  U  Cité  dt 
DUn. 

Citadim  ,  1  n  t.  f.  Boutgeou  ,  habitant  d'une  cité. 
Tl  n'a  guère  d'udge  qu  en  parlant  des  habitan»  de 
certaine»  ville*  d  ual  e,  pour  lignifier,  Ceux  qui  ne 
tout  pas  du  corpt  de  la  noblrlfe.  Lt  Cb/wlirr  dt 
Vtuift  tft  trdinnirtmrm  Citédin.  Ut  Citédsni  tm  ftn 
dt  fért  44  ttuvtrnem-nt  dt  U  Rep*hlLpu. 
C  1  t  o  y  t  h  ,  (nui.  f.  Bourgeois ,  habitant  d'une 
cité.  Btu  l'tttytn.  ritbt  tittjtn.  fétt  tittjtn.  il  4  fût  lt 
dtvtirXtot  hn  tittjtn.  tittjtn  Ktnuui. 
On  apprltoit  autreroit,  Cittymt  Rtnutintt  non  feu 


honnefte  de  vivre  6c  de  converfer  dan»  le  monde. 
Pltin  dt  tiviliti.  U  tn  4  nti  ét'tc  btetnetnp  dt  tiv'Uiti. 
féirt  ut  ilité  4  éutltu'un.  uuutiutr  dttivAiti.  npprtn- 
drt  lé  tiviliti. (Hé  tft  ttntrt  Ut  rtgltt  dt  U  ttvilui.  il 
tft  dt  lé  tiviliti  dt.  ., 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  manque  aux  de- 
voir» les  plus  ordinaires  de  la  civilité  ,  qu'//  rié  par 
Un  U  tiviliti  putrilt. 
Civilitiz.  au  pluriel  fign.Compliment,  6c  autres 
devoirs.  Aprit  Ut  prtmitnt  tivdittt..  Jt  luy  ay  rtn- 
dn  mut  tiwlitiL.  féj  ikàrfft  un  ttl  dt  vtm  fitirt  met 
civilittx. ,  dtt  (rvililt^  dt  mut  port,  tivdittt.  imftr- 
tnntt. 

Incivil,  ili  adj.  Ojii  manque  de  civilité.  Vm 
htrnmt  utfivl.  mut  ptrftmit  int'rvdt.  il  t'y  4  ritn  dt  fi 
incivil  mut  dt  féirt  mut  ttStckeft.  p  rte  fit  indvd. 

Il  lignifie  aufli,  Deraifonnable  ,  contre  toute 
bicnfcaacc.  Peut  uttt  frurt  m  'tvdt ,  mnt  dtmm.it 
inttv'dt . 


Iement  ceux  qui  eftoient  nez  à  Rome ,  mais  aufli  Incivil  ITI.C  C  Manque  de  civiliré  ,  action  ou 


ceux  qui  avoient  acquis  le  droit  &  les  pnvilrge»  de 
cuoyrn  Romain  ,quo y  qu'il»  fulTcnt  d'un  autre  pais. 
54uif  Paul  tftiit  tittjtn  Mtméim. 

C  o  m  c  1  to  y  ■  m.  f.  m.  Citoyen  de  la  mefmc  ville 
qu'un  autre.  Ctft  mtmm  etmtittjtn.  vtt  ttnxittyou. 

CiTADiin.  f.  f.  Forterelfe  qui  commande  à  une 
vil|e.  F»nt  titédttt.  lé  vitt  tft  prift ,  mutm  lé  tittf 
dtlt  titr.t  encart,  tm  4  kridi  lé  vitt  par  mnt  titédttt. 
U  (jtmvtrutur  d'uni  titédttt.  ltt  ftft\  .  Ut  rAtap  -rxt 
d'uni  tttédtllt.  béftir  tint  titédttt.  réfir  mat  titédttt. 

C  1  v  1  l  ,  1  L  ».  adj.  Qui  regarde  6c  qui  concerne  les 
Citoyen».  Lé  vit  t'tvdt.  la  ftc'uti  tivilt.  tut  m  tiviU. 


paroie  contraire  a  la  civilité.  S»n  ine'rvditi  clttjut 
tint  U  monde,  il  y  a  dt  tintiviliti  é  féirt  cela,  ctm- 
meitrt  mat  fraude  incivilité,  fitirt  mm  imtiviliti.  mat 
imciviiiii  attablt. 
Incivilimint.  adv.  D'une  manière  incivile.  En- 
trer intivdemtut  dam  mnt  ttmpégnit.  parier  mcrviU- 
ment.  tréitltr  mu'Ujm'ua  incrvitmtat. 
C  1  v  1  qj/  t ,  ad|.  f.  U  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrale. 
Ctmrtnat  tiviame.  La  couronne  civique  chex  les 
Romains  cftoit  une  couronne  Je  chefne  qu'on  d  an- 
note a  celuy  qui  avoit  Lauvé  la  vie  à  un  citoyen 


dan»  un  altàut ,  dans  une  bataille. 
On  appelle ,  Lt  drt  'u  dvd ,  La  Juriljt ntdcucc  Ro-  C 1 T  E  R.  V,  s.  Adjouioer  .  appelle:  pour  comparoir 
fttm  I.  B  b 
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devant  le  Magulrat.  Ciltr  f Btff ■'»«  »«r  a/r-Mr  (r 

j1»^».  ti/rr  m  jugement.  *n  lt  cita  *n  Ctneilt.  tu  ri/4 
4  M  ait  ne  t*m  lu  Cbevaiieri ,  far  et  une  Clfli  eftit 
mtudtit  du  anuti  du  Tmx. 

li  figni h  _•  aufli ,  Alléguer.  Citer  •»  fejfige,  tiltr U 
Ity.  ciltr  futx.  ciltr  jufft.  tiltr  Iti  antkturt  ducient. 

On  dit  aufli ,  Citer  ftu  authtar  ,  pour  dire  ,  Nom- 
mer ecluv  de  qui  on  cicnc  une  nouvelle,  ou  q.ulquc 

chofe  de  blalr  Jt  vtm  fnt  ni  mt  citer,  ru-  fit. 

fut.  it  f  avii  .  faut  tiltr  ferftuue. 

C  iti,  u  pamc.  poiT.  Il  a  1m  tîgnif.  df  (on  verbe. 

Citation,  fub.  f.  ».  Ajournement.  En  te  fen»  il 
n'clt  guère  en  u  que  dan»  le»  Jit'uw  Ecclellaf- 
tiques  II  n'a  fim  u-ifj-u  à  la  frcuùcrt  eiiahim. 
ufrii  lit  irtit  cù*ti*mi. 

Il  fignific  aufli  ,  Altération.  Citdiiea  a*  un  faftgt. 
mtttrt  ttt  cita'i*ai  tu  margt ,  à  la  margt.  um  fsnjfi 
citatien  nmffltr  mm  Jtfcturi  le  citatitni. 

CITRON,  f.  m.  Sort.- de  fi  un  plein  de  jus ,  de  for- 
me ovale  Si  de  couleur  i-iu.ie  pafle.  Citrtu  aitrt. ci- 
trtu dmx.  jut  dt  eimn.  .  «.'/»•  de  citrtu.  enair  de 
film  ttnfirt.  efctrte  de  c'utu  en.  fit. 

C  ■  Taox  w  i  m  C  m.  L'aibre  qui  porte  le  citron. 
Lu  citrtnmtri  nt  viennent  k:tn  jmt  .Uni  In  fdn 
ehmudi. 

C I T  R  0  U  I  L  L  E.  f.  f.  Sorte  de  fruit  qui  devient 
extiemement  gros  ,  V  qui  campe  fur  la  tetie  avec 
fa  tige  âf  fe»  feuille».  M*mrtr  dt  L,  citrtnitt,  fAnde 
tilrtuiit.  fiagt  a  I*  eintmitt.  titrtmlt  fit a fit. 

On  du  lîg.  te  ballenum ,  d'Une  giolTc  femme, 
que  Ctfl  mt  g'tft  citrtnitt. 

C  1  V 

CI  VE  .  fub.  m.  Efpree  de  ragouA  ,  fait  de  la  chaix 
d'un  lièvre.  Faire  m  t'rvi.  ntmttr  uu  thri.  trvi  de 

C I  V  E  T  T  E.  f.  f.  Animal  qui  tcflemble  à  une  grofle 
fouine  ,  Se  qui  j.-rtc  une  forte  d'excremem  odonfe- 
rant.  l-i  civtitt  tfl  m>  tm.mmi  ftrt  ftuv  igc. 

On  a;  pelle  andi,  Civtitt .  Le  parfum  qui  le  fait 
des  excréments  de  la  civette.  On  mt  fui  fini  dt  hn. 
ne  ctmftfiien  de  fdrfum  ta  il  n'entre  dt  la  e  vtltt . ftw 
tir  In  c'rvtltr.  l'titmr  de  la  Civttlt  tfl  tnf  ftrtt  nnjutd 
tlle  tfl  inut  ftnlt. 

CIVIERE,  fin.  f.  Efpece  de  brartcart  fur  lequel  on 
porte  à  brat  de  la  pierre ,  du  fumier ,  6e  des  far- 
deaux. Cksrger  dt  U  firrrr  fur  mu  trvitrt.  tti  htmmt 
tftii  fret  Ut  fi ,  im  It  rrmrtn*  fmr  vu  (h-.trr. 

On  dit  prov.  &  fig.  Ctnt  terni  tniiert  c"  e»ar  n/ 
hnmttrt ,  Pour  uutquer  les  revolurioni  Se  Ici  chan- 
gemeni  de  foi  tune  qui  arrivent  dans  1rs  nuutor.s. 


CIVIL, 

CI  VILEMENT 
CIVILISER. 


} 


(r.j  cy-deflus  foos  C I  T  E'. 
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CL  A  B  A  U  D.  f.  m.  Il  fe  dit  proprement  d'un  chien 
de  charte  qui  a  le»  oreilles  pendantes  ,  Si  qui  fc  ref- 
cne  mal  à  propos  fut  les  voyes.  Lt  Crmr  n'e  p  imi 
de  cremrtt  à  tt  tbitn  .  c'tft  m  cUttmd ,  (t  n'tft  y  «'m 

On  dit  fig.  Se  pat  injure ,  en  parlant  d'un  payfan 
Oupide  Se  eioluer ,  que  Ctf  un  clAeud. 

On  dit  fig.  &.  bail.  AVn  chapeau  qui  a  les  bords 
pendant»  ,  qu'W  f*,t  le  elAjtmd. 
Ci  *  •  A  «  o  i  «.  v.n.  Abboyet  fortement , fréquem- 
ment Ac  fans  firjet.  Chien  ^mieldkemde. 

Il  iignifii-fig.  Crier  ,  faire  du  bruit  mal  i  propos 
Si  tans  l'uja.  Cet  ittvut  me  fui  jme  tUkeutder. 
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CtAlAUDiuK.f.m.v.  Grand  criard  ,  cnaïueur, 

2 t»  crie  beaucoup  Si  mal  i  propos-  C*f  un  ttâknm. 
tmr  ittTKtl. 

CniAiioiin  f  f.r.  Qiaiueric  iiuporrune ,  Se 

tans  fuiet- 

CLAIR,  âiil  adj.  Ecbtam  ,  lammeat .  qui  feu 
te  .  qui  refpand  de  la  lumière-  Lt  ftltil  tf  le  fins 
tlni'  Je  lent  lei  dSrti.  U  lune  tjl  tUirt.  Itftm  tf  ttmr 
de  ft  ntimrt.  et  Mv  fut  un  fa  tUir.  il  m  ht  fnx 
dj'rri  tf  ptiïUntt. 

H  lie  prend  quelquefois  fubtt.  Le  tUw  de  In  Inm. 
nu  efdir  dt  h  Innr.  ntm  m*rthnfnmi  lente  U  mtùt  mm 
clnir  de  In  Uih.  il  fut  eW  de  tant,  d  fut  grand  clair 
dt  Innt. 

Clai- ,  lignifie  aufli ,  Qui  reçoit, DtJStMOp  de  jour. 
Cerrr  EtUf  'fi  H  >  clam,  une  ckanuirt ,  cette  tait- 
rit  tfi  ftrt  cldirt.  On  du  dans  ce  mefme  sens ,  Il  f%U 
tta  r  dant  tettt  Fflifl,  dant  cent  tkamtrt. 

On  d;t  atiflî  ablblunsent ,  H  fait  clair ,  pour  dire, 
Il  fait  jjur.  Il  me  fifit  fat  mort  clair  amamd  mm 
fÂnij'mtt,  Ce  qui  t'ente  d  suffi  qoelquefiau  du  clair 
de  la  lune.  Lti  'minai  fuytns  U  clarté. 

Clair,  Loifant  en  U  iopeificie ,  poli.  Deiarmtt 
tlairei.  vatftUe  d'argent  ftrt  cldirt.  fitmht\  Htm 
clair. 

On  dit  ,  quTfrr  Dtml  a  le  t  tint  clair,  pour  dire  , 
qu'Flle  a  le  teint  uni  Se  poli.  Lei  Met  (Vassn  mm 
trdintirtwunt  lt  mw$  cl.ùr. 

On  appelle ,  Clair  irmm  .  Un  certain  brun  eicla- 
tant  ,  tel  que  ecluy  de  beau*  cheveux  bruns.  //  a 
Iti  cuevtux  t  un  menu  xhir  «V*H.Et  on  drr  d'Une  fille 
qui  a  les  cheveux  de  cette  forte,  que  Ci  fiant  clore 
wnmet. 

On  appelle,  Clair  ttfur  farnù  Ut  Ptiaim,Cet~ 
int  ou  il  n'y  a  point  de  me  fixage  d'autres 

cooleuri  aue  du  blanc  Se  du  noir  ,  ou  Se  quelque 
autre  couleur  brune.  //  a  rame  fi  flnfitmrt  deftimt 

dt  d'frrrutt  Ftinirei  ,  dt  clair  t» fur. 

Clair ,  Se  dit  encore  en  Peinture ,  des  conleor* 
routes  qui  représente  ut  Icijuur»,  le»  parties  ef- 
clairée»;  fleen  ce  feus  il  t 'employé  anuruiremenr. 
au  pluriel  te  fubitantivrment.  Lei  clain  fut  Heu 
enttndat  .famé  mai  enxcndm  dam  ce  taUeam.  On  ap. 
jxllceiico.  ,. ,  ou.rjgei  Je  tapilTerie  le* 

laines  &  les  foyes  ,  qui  lavent  i  rchaultcr  l'ouvra- 
gé- Cet  euvrage  de  tàftjn  it  tfl  frtftat  acnevi ,  il  uy 
a  ftm  ijue  Ici  c'.tiri  ,i  mettre. 

Clair,  Tranlparent.  ferre  clair,  det  vient  hitn 
clairti.  clair  cemme  mu  tribal  Jt  rte**. 

Il  lignifie  audi .  Qui  n  eft  point  trouble.  Clair* 
ftmidmt.  de  Ccan  cUre.  «m  e/»ir.  ce  tin  nef  fat  eu. 
Cerr  dtir. 

Ou  dit  en  ce  lent ,  que  l  e  inapt  tt  clair,  que  la 
ciel  tfl  clair  &  fertia ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  aucun 
nuage  en  l'air. 

On  appelle,  fm  tiré  a  clair,  Lï  vin  qtù  efbttt 
bien  repoli  a  elté  tire  en  bouteille  t. 

On  dit  prov.  en  parlant  d'Un  bornent  qtti a  en- 
trepris quelque  choir  où  l'on  croii  qs/3  ;>e  iculîu.1 
pas.  //  ne  fra  tue  dt  f  t*n  tauet  Hatr* 

Clair,  Qui  a  peu  Je  conCftence ,  qui  eA  oppoft  à 
efpais.  Il  fe  dit  proprement  des  cIxoMi  riquidet.  C* 
fr,f  'fl  tref  clair,  cent  hmlU  .  cent  furie  tfl  tnf 
clatrt. 

On  appelle  ,  Lait  clair ,  Le  petit  Lait 

On  appelle  aufli ,  Clair .  Ce  qui  n'efl  pas  bien  Cet- 
té ,  qui  n'eft  pas  prés  a  prés.  Tnle  clain.  d*  la  gui* 
H.n  claire.  U  a  lei  tUrvtux  fert  clam,  lit  Utdt  feu» 
firt  cUin.  ce  V*u  tfl  ftrt  tldir. 

On  du  prov.  que  l.'artent  tt  clair  fimi  cà**.  fett. 
jn'un ,  pour  due  ,  qull  en  a  fort  peu. 

Ou  appelle ,  Vue  ftrtt  a  clain  u*j* ,  Celle  qui 
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n'eft  faite  que  de  bureaux  de  fer ,  ou  de  boit. 

On  dit  au/Ii  de  toutes  forte*  de  tilTm  qui  ne  font 
pu  ferre*,  qu'  llifmi  faitt  a  tlaimt  veye. 
Clmir,  fe  dit  aulli ,  De  la  voix  6r  des  ion».  Vttx 

dmirt.  fm  cl  Air,  U  m  la  partie  ctmire. 

On  dit  fig.  qu'Ion  fcw 1 m  »*»^»-«»  elwr.  jmgt- 
mmmt  clair  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  de  netteté 
dans  l'cfjxit ,  dam  le  jugement. 

CUir.lîgnuulTi  fig.  E  vident ,  fort  intelligible.  Stjti 
cUir.  difctmrt  clmir.  mmt  txprtfiitm  elmire.  mm  cimmen- 
imire  htm  clair,  cita  tfi  clair  cimmt  lt  jtmr,  il  m'y  m 
rien  dt  fi  clmr.  ftm  irait  tjl  cUtr.  lm  rmi/tm  ,  lm  etnp- 
mmemet  tm  tjl  tlmirt.  premve  tUirt.  methlie  claire,  il 
t'efi  expiitmi  tm  pwilei  clairet. 

On  appelle  ,  Clain  Ami  tri.  mrgemi  clair.  L'argent, 
les  deniers  qu'on  peut  toucher  quand  on  veut.  H 
s'tf  payé  du  fini  tUirt  denirri  dt  lm  rterptt.  et  fi  de 
t  argent  tUir. 

Clair,  eft  aaffi  adv.  Se  fign.  d'Une  manière  claire 
Se  dlftioâc.  Pair  clair,  tnunlre  clmir. 

On  dit  fig.  qu'TJ»  bamimt  un  clmir ,  vtiif  -ri  clmir, 
pour  dire  ,  qu'il  a  l'rfprit  MIM.ICMH.  On  mt  Imy  tn 
ftrm  fat  animent  mettre  ,  il  vt'ii  fin  clmir. 

On  dit  auûi  fig.  qu  Vm  himmm t  rmtend  fan  clmir , 
pour  due ,  qu'il  a  beaucoup  d'mtclligrncc  ,  Se  q^u'il 
entend  a  demi-mot.  11  ne  faut  pas  beaucoup  d  ex- 
plicitions avec  luy  ,  il  entend  toit  clair. 

On  dit ,  Pmrler  clair ,  pour  dire  ,  Parler  avec  une 
TOIX  grefle  ,  Se  aiguë .  /  '  fm  rit  clmir  ctmmr  mue  ftmmr. 
Et  on  dit  fis*.  Parler  clmir  &  met.  parler  bamt  (T  clmir, 
pour  dire,  Parler  franchîment  ,  Se  lans  chercher 
d'adnactticin<-nt  Se  de  dttoutt. 

Ondtt  aufE  fig.  dans  le  nul  me  fens ,  Sifjtit  en- 
tcnmlrt  haut  &  clair,  itxfUmmtr  hjmt  &  clmir. 
Ci-AifctMiNT.  £)'one  manière  claire  ,  nette- 
ment ,  difhnctemcnt  \f'tm  itifingme  clairement  ttmseï 
lu  fmriics.i'my  tntenim  clairement  fm  vtix.  clmirt. 
m* mt  &  difitnQmmt. 

Il  Ce  dit  pius  ordinairement  dans  le  figuré  ,  pour 
évidemment.  Parler  tlairrmtnt.  txplimmtr  clmiremtnt 
mm  fafage.  Umt'm  dit  clairement  fin  imtemiitm. 
Cl  Al  >.  et.  ad|  Diminutif.  Il  ne  le  dit  proprement 
que  du  vin  rouge  a  ia  .iiitinciiou  du  blanc,  v  in  blanc 
&  vm  clairet,  dm  blanc  &  dm  clmirtt. 

On  appelle,  Emm  clturtttt.  De  l'eau  de  vie  où  l'on 
»  nus  dés  cerilës ,  du  fine  .  &  de  la  canclle. 
Cl  A  m  tia.  i.  C.(.  Lieu  dans  une  foreft  où  il  n'y  a 
point  de  bois  pl.uite.  U  y  m  tmmt  /arpent  dam»  cent 
ftrefi  faits  ermpter  Ici  cLtirierti. 
Ci  asti,  fubtt-  f.  Lumière.  Iplrndrur  Lm  clrnni  dm 
jimr.  lm  tlavrti  dm  ftlei ,  d*  lm  tmmt ,  dti  eftniei.  It  ftleil 
ftite  ,  répand  de  v.tei  clmrtez.  mmt  granit  clarté  tm 
afaftme  mm*  mmimdrt.  U  Uftu  m  lm  cimrti  dm  frm  ,  du 
fuumbtamx  ,fntr  lm  clarté,  lit  Mmmi  fmytmt  lm  cimrti. 

On  dit  aulTi  figur.  f  air  la  dmrtt ,  pour  duc  ,  Se 
cacher.  L*  pécheur  fmn  lm  clarté. 

On  dit  communément ,  ^pforttx.  it  lm  clarté  , 
pour  dire  ,  Apportez  de  la  chandelle  ,  des  ri  un- 
beaux. 

Il  le  prend  quelquefois  pour  la  tranfpjrence  du 
verte.  L4  clarté  dit  vtrrtt  augmente  U  pHx  dtt  la. 
mmtts.  ■ 

Il  fe  dit  figur.  De  la  facilité  &  de  la  netteté  de 
l'eiprit.  Pmrttr .  tferirt  mvec  mmt  grande  clarté,  txpli 
mmtr  mmtlmmt  cbtft  mvec  mmt  fronde  cimrti. 

On  dit  poétiquement ,  Ctmmencer  m  vtir  lm  clmr. 
té ,  lm  cimrti  dm  jtmr  ,  jtmir  dt  tm  cimrti  ,  perdre  èj 
clrnni  ,  pour  dire  ,  Nautre ,  vivre  Se  moutir. 

CLAIR. VOYANT.  }FVrVOIR. 

Cl  a  s  1  m  1 1.  v.  acz.  Rendre  claire  une  liqueur  qui 
cû  trouble.  Clarifier  dr  l'opter  ai.  tlarxfttr  mm  firtp. 
il  y  a  plmptmrt  mmmmru  d*  clmr  1  fer  lm  vim. 
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Cl  AU  1  s  11  ,  se.  part. 

Clakivicatiom.  f.f.  L'action  par  laquelle  on 

rend  une  liqueui  claire. 
EsCLAia.cn.  v  a.  Rendre  clair,  La vtmt  mtfclmtr- 
ci  C mir.  ctlm  (tri  m  tfdmirtir  lm  vtni  ,  lm  v<x.  tfclmir- 
cir  dtt  mrmtt.  efclmtrctr  dt  la  vaifrSr.  il  y  m  ctrtmimtt 
ebafet  mmi  Jirvtmt  a  tfclmircir  le  toitt. 

Il  Ggnifir  encore  ,  Diminuer  Ir  nombre.  Efclmir- 
cir  mm  mmtailtm  ,  mm  tftmdrtm.  tfclaircir  Iti  rmmtt.  U 
fefiem  rte*  tfclatni  It  prapU  da  ctlte  prtvutct.  tfclmir. 
Cir  mme  ftrtfi. 

On  uir  ng.  &  par  raillerie.  //  m  fi™  tftlmirti  fut 
bien  .  pour  dire  ,  Il  en  a  mange  une  bonne  partie. 

Il  figmfie  aulli ,  Rendre  moins  efpais  ,  Se  ledit 
de*  choies  liquides,  tfclmtrcir  mm  fir*p.tfc!mmrxir  dt  lm 
btmlit. 

Il  figmfie  fig.  Rendre  évident ,  intelligible.  Ef. 
cimircir  lm  vtrtté.  tfctmirttr  mm  pajftgt.  tfclmirtir  mm 
f  imt  dt  éUOrimt. 

Il  lignifie  aulli ,  RcfouJre.  Eftlaircir  mm  famfçtm  . 
mm  MM  .  mmt  dificmlté  .  mmt  amefiitm. 

Il  ficnific aulli ,  Infttuire  quelqu'un  d'une  vérité 
dont  il  doutoit  Je  t 'tfcUirxirmy  dr  et  fmimt-lm.  il  dam- 
It  dt  ctttt  mamvtte  .  il  famt  Ptm  tfclmirtrr.  jt  m'en  vtmx 
tfctaàrtir.  il  famt  l' tfclmirtir  dt  ctttt  affmin. 
EsCLAtaci,  11.  part. 

E  s  c  l  a  lien  1  e  M  ■  m  t.  C.  m.  v.  F.xplication  d'une 
c  hofe  ob  le  ur  c .  Efclai  e  m" mm  démit,  /mm*  dif- 

ficulté. )t  m'tmttmitit  paimt  et  paffagt ,  mmii  vtmt  m'em 
mvti.  dammi  Vtfclmirciffeimemt . 

Il  lignifie  encore  eu  matière  de  querelle,  Une  ex- 
plication que  l'on  demande  a  un  homme,  pour  f<ja- 
voir  li  en  difant  ou  en  faisant  telle  ebofe  il  a  eu  in- 
tention d'ofF.'nfcr  •  Tirer  mm  tfclairtifi 'entent,  faire  mm 
tfe'aimfrmemt.  em  venir  m  nmefclmirtijfenttnt. 
Eeclaiaexv.v.  ad.  Illuminer ,  jetter ,  refpandre 
de  la  lumière.  Lt  ftltU  efelmire  lm  terre,  te  fi  tmmt am 
efclmire  temte  lm  chambre.  On  dit  suffi  abfolument.  Lt 
falcil  efclmire.  lm  Urne  nefelmirtit  plm. 

Il  eft  auffi  neutre  ,  Se  fign.  Apporter  de  la  lumiè- 
re a  quelqu'un  ,  pour  luy  faire  voir  clair.  Eftlmirtt*. 
mmy.  efclmire  l  m  Mnfitmr.  efclmire^.  al  et.  eftlmirrr. 

Il  lignifie  encore  dans  le  neutre  ,  Eftinceller ,  pé- 
tiller. Lu  ytmx  lay  efeimiremt.  let  ytmx  dtt  cbmtt  ef. 
tlmirtnt  dmrmmt  lm  mmit. 

U  figmfie  fig.  Donner  del'intelhgence  ,  deladar- 
té  à  l'cfpnt .  Cette  ItQurt  luy  m  bien  tfcUtri  tt finit. 
Stigmemr  tftlmirt\  mfirt  entendement. 

Il  figninc  encore ,  Efpier  ,  obferver.  Piiss*  mite, 
djttu  mm*  cempafmt  ta  vm  ftrt\  bit»  tfeUiri  ,  ait 
vaut  fere*.  tfclmiré  dt  préi.  Iti  Granit  daivemt  bien 
fremdre  gmrdt  m  tant  ce  mn  ilt  diftmt  ,  m  ttmt  te  atiUt 
famt  ,  car  ttmt  lt  mandt  Itt  tfclairt.  qmmnd  mm  btmmmt 
tfi  ÇmffeQ  ,  an  Imy  item*  mmtlmm'mm  puer  Ttfclminr  , 
pmmr  efclaftr  fit  mtlitnt. 

Ondtt,  qu"tV*r  matifan ,  qu'un  jar*»*  fint  efclai- 
ret.  it  tant  lt  mande ,  pour  dire ,  qu'On  y  eft  ex  poli 
à  la  veue  dr  toutes  les  maifons  voifines. 
E  1  c  t  a  1  s  1  ,  1'  1.  part.  Il  a  les  lignifications  de 
fbnveibc.  Um  efkmUer  bien  tfclmiré,  pour  dire,  Qui 
a  un  giand  jour.  Lm  fait  dm  bai  tfiau  bien  efclmirie  , 
pour  dire ,  qu'il  y  avoir  grand  nombre  de  lumières, 
dr  flambeaux.  Vm  fjbnt  tfclairt. 
E  s  C  l  A  1  a.  f.  m.  Efdat  de  lumière  fubit  Se  de  peu 
de  durée-  Il  fe  dit  principalrment  de  err  elll.it  Je 
lunueiequi  précède  le  tonnerre.  77  m  fair  tente  lm 
mmit  dt  grands  tfilmiri.  tm  me  vtytit  mm' m  lm  Imtmr  itt 
tfclairt. 

On  dit  fig.  Paffèr  ctmme  mm  tfdair ,  pour  dire, 
Pafler  vifte  ,  ne  durer  guère,  l'-m'm  »»mr  mrrefii  ici , 
il  n'a  fait  mme  pajfer  emmr  mm  efclmir.  lm  gltirt  dm 
tmandt  pafft  ci  mmt  mm  tfclmir. 

Bb  ij 
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bcuiiit'f.n.  imperfonncl .  Faire  dei  eCclairi. 

tlit a  fax!  ^miftlatnr  i*w«  la  nmi. 
C  i  a  i  %  o  ».  I.  "i.  Elpec:  de  trompette  qui  Tonne 
plut  clair  ,  fit  put  aigu  nue  li  tiomprtte  ordinaire. 
TTumftttll  &  (lairtml.  Il  fin  dit  Irmfmri  &  dit 
clei'ta'. 

CL  A  M  E  U  R.  f if.  ».  Grandcry.  CUamimr  muf/wt- 
//.  fri/f»  tlamtmr.  il  .>.'•:  .  «wr clamtm'  tuavtrflile. 
Ut  tùmimri  dm  ptuplt.  lu  l'emra'i  un  mraW  4 
M«r  r»/rV^ .  cri»  «ttii*  i»J  clamtmrt  il  t aftnMti. 

Cumm  di  hauo.  Terme  de  Jurtice  ,  aine 
en  Normandie.  Kimmfiext  elemtmr  de  km. 

A  ce  t  tu  at  ion.  I.  f,  Cry  pat  lequel  on  mar- 
que  U  joye  qu'on  a  J.  quelque  thofe  ,  ou  U  hante 
rit: me  qu'on  A  pour  quelqu'un.  A  f*m  arrtutt ,  il  ft 
fit  mu  aulamanm  {inertie. 1*  Snuu  f-iftil  dit  mct'.a- 
nututmt  eux  mrmumx  Ewftmri.  —  fait  dtt  mette. 
«ullui  À  ta  fin  dit  CiiKiItt.  In  ettUmutiem  dit  fat 
fin.  In  acclament*!  fMiteii.  lit  effUmuftmumti 
&  Ut  etdemetieui . 

Die  l  a  m  i  a.  ».  aâ.  Prononcer ,  réciter  à  haute 
veau  fie  d'un  ton  d'Oraimr.  Ditlemir  dit  wi  di 
VtrtiU  ,  mmt  treiftu  dt  Cicrrm.  ittlemur  en  fmUe. 
st taxer  e  drt'.enur.  ctt  ETelt'  dittemt  tint. 

Il  et»  aufli  neutre  ,  &  fign'fie  InvctVver  ,  parler 
•rec  clulcur  contre  qjrtqu'un  .  MM  quelque 
cfaofe.  P*r  tamt  •»  li  je  ntmvi  il  iUt!emt  tuiftfrt 
ttnin  mm  ttl.  dietamn  tsntrt  U  t:ct.  et  Frtiitjttnr 
dttLemt  teni  r  le  iuxt. 

Sicum',11  put.  Il  a  U  figmruiiion  de  l'actif 
Difamrt  .'•  r«  r 

D  i  c  i  a  m  A  T  i  u  *,.  f.  m-  ».  Qji  déclame.  On  .ip  - 
pclloit  aiuli  Ici  ancien»  Rhéteur»  qui  fuloient  .1.  s 
exercice!  d'éloquence  dant  leur»  cicolci. 

On  dit  aujoorJ'huy  d'Un  homme  qui  recirr  en 
public,  que  Ctft  nn  ttn  drtUmtt'if  .  tu  mnvett 
dttUmattnr.  en  Efctlur  tfj  m»  dtt  nteiUwt  detUmt- 
ttn't  dm  Ctlttt, 

On  dit  .d'Un  Orateur  qui  a  plut  de  foin  det  brl- 
let  parole»  ,  que  det  chole>  loli Jet ,  que  C«  m'tfi 
mm' mm  dtdtrmeiemr.  fijrli  dt  ditlemaiimr. 
Déclamation!' f.  ».  Oilcouri  compoié  ,  ou 
prononcé  par  le  déclama trur.  Lit  ittLeaeutmi  dt 
Qmmi'tm.  il  a  fait  mm  relit  ditlemeiiem  fmr  mm  ttl 
futtt ,  e  U  ttnanit  £mm  ttl  Frintt .  tmtrt  mmt  ittt  tn~ 
trtfnft. 

iriuiiit.i'iutAnn.»  n.  p.  S'efcner,  fa:- 
ce  un  (ry  oudetcmpai  admiration,  par  |oye  ,  par 
indignation  ficc.  Il  \  txcUmxt  à  r«at  fft.  Il  n  eft 
pai  d'un  grand  iuag.-. 

Exclamation.  £f.  v.  Le  cry  que  l'on  fut  par 
Admiration ,  par  joye  ,  p^r  utdignanon  Sic.  fmrt 
tm»t  txcUm.Mun.  fjurt  dit  txclmmuMni ,  dt  grmmdtt 
txllmmmtmmt. 

ptocumi.r.  aâ.  P\iblier  à  haute  voix  &  avec 
fniemiiilé.  Prtdnmrr  mm  Rrf  .mm  Fmftnmr. imrmét 
Il  prttlmnu  Emftrtmr.  frtctmmtr  U  fmue.  fntlmmur 
Ut  ijott  dt  mmrutft. 

T  A.  o  c  L  A  H  t,  i «.  paît. 

Paoclaiiation  f.  f.  v.  Publication ,  action 
par  laquelle  on  prochaine.  A  UfrKlimmtttmd't 'Etm- 
ftrrmr.  fiurt  mmt  fixelmmutnm.  fait  dtt  fntUtmm. 
If  m. 

Il  lignifie  aufli  ,  L'acte  qui  fait  voit  que  la  dtoTe 
rft  proclamei  ;voninir,  jF'.i»  lit  ftcimmmt'umt  dtt  ktni 
dm  m—m  fie  ,  mtrt  mut  mtmmi. 
Raclamir.  v.  act.  Implorer ,  demander  avec 
inftance.  RttUmrr  f  mffifinmtt  ,  U  ftumrt  dt  Ditm  . 
dit  Smmtt. 

Il  lien  in.'  aufli ,  Revendiquer  Ctt  hrmmt  tft  mi 
dtmttjlimmt  /t  It  rnlntmt.  U  imu  II  cktvml  main  Imy 
mvm  fru  &  It  mU 
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ktxUmwtr.  Ugrrrîe  aufli ,  Revenir  contre  quelque 
acte  ,  Vm  mm*)t*r  dût  \  tt\mmn  dttmt  Ut  dix  ton  dm 
mmitritê  ttmtrtlit  mBil  ftitl  m  fit  ntmmriti, 

Itdmmtr  ma  vmjftA  ,  le  itm  d'Un  Seigneur  qoi  re- 
vendique frt  vailaux  qui  (ont  aile*  deuieiuei  datât 
un  autre  Seigneurie  fan*  (À  permilTtMi 

On  dit ,  Si  mlnmtr  dt  matlmm'nn  .  pour  dire ,  S'a- 
vouer de  que  I  qu'un ,  dire  qu'on  eO  A  luy  ,  qu'on  lu  y 
appartient.  Pmymmt  mm'mU  mulnmouit ,  il  fi  rwtti- 
mtM  d~nm  ttl. 

On  dit  en  terme  de  faucon  urne ,  trrlmmmtr  mm  mi 
fimm  .  pour  due  ,  L'appcller  pour  le  faire  revenir 
fur  Ir  poing  ,  ou  au  Icare. 

KrrUmer.  v.  n.  Contredire  ,  l'orienter  de  paro- 
le v  jt  Ttdmrnr  entre  dit,  ttU  é  efie  rtfiHn  ,}tut-U 
fmtlt/m'mm  mmi  rteirme  .  yai  rtclmmt  temrrtt 
H  i  i  i  *  m  i  ,  IL  part.  Il  a  le*  ■pnirarwn  de 
i'aeW. 

R  ■  c  l  a  u  L  f  f.  On  appelle  aioii  en  terme*  d'Im- 
primerie le  mot  qu'on  met  an  detToat  d'une  page  , 
Se  qui  efi  le  premier  de  la  page  faivante. 

CLANDESTIN  ,  IN  l.  ad).  Q.n  le  ùrt  rn  e  j. 
chettr  Se  contre  le»  Ion.  Mtrisjt  ri  mit  film.  4jf*m- 
Hett  tltndtfiimt.  N'a  guete  d'ulage  qu'en  cet  deux 
ph  raftf. 

CLANoatTlHiMlNT-  adv.  D'une  manière 

clandelbne .  en  cachette.  Ht  ft  fem  mwitt.  tindrC- 
timeamt.  ili tamfleetrrnt ,  Ut  tajfimàUiim  r/imdr/i- 

rement. 

C  i  A  <  o  1 1  T  i  K  i  T  l .  C  f.  Vice  du  manage  fut 

clandettmrnti.'nt.  C'cft  un  terme  de  Palau.  La  tltma- 
dtfiimti  imfifcki  U  valiitii  dm  menrimat. 
C  L  A  P  I  E  R.  f.  m.  Lara  tout  tette  creute  en  nu. 
mire  de  petites  trtniheet  e«\  let  Upint  fc  mirent. 
Vm  rla fier  ki  em  fimflt ,  m  fut  dtt  tlaftert  dama  Ut 
•MM 

On  appelle  aufli  ,  Clapier ,  Une  machine  de  bois 
rù  l'on  nourrit  det  lapmi  dooseftique» ,  fie  qui  e(t 
fa. te  a  l'imitation  de*  Claptert  de  Garennet.  O  m 
fut  mm  Clamer  dam  m  frmiir  Sec 

On  appelle  particulièrement ,  Lafim  dt  Clapier^ 
Lct  lapin»  domeftiquet ,  Ce  lafim  ut  fi  fat  de  t>a- 
rernm  .  il  efi  dt  fia  fur. 
C  L  A  C^U  E  R.  v.  n.  Faire  on  certain  bruit  aigu  de 
elllatj.it.  Claamer  det  lum.  j'aj  tmteuÀm  elajuer  U 
fmmei  dit  Ckxn'ttrt. 

On  dit  E».  F4i-r  tlaamtr  fin  fitmet .  pour  dire  . 
qu'il  fait  valoir,  ou  tache  de  faire  valou  ton  aradio^ 
nté ,  Ton  ctrdit  &(. 

On  dit  J'Un  homme  ,qu'//  tlaamtd  t demi,  qoe 
Ut  dntti  Imy  rlaamemt  ,  Quand  cil.  *  fc  choquent  par 
un  tremblement  qui  rft  camé  par  le  froid  ou  par  la 
peur.  /  tri  mtu  le  fnfrr  I  rf  frtnd  ,  Ut  demi  Imy  rla 
aient  ,  il  tisane  det  drmrt. 
C  L  A  Q.U  ('  ,  I  I.  part. 

C  L  a  qjj  t  t  ,  ou  C  L  i  qo  »  T.  f.  m.  Petite  lare  daas 
un  moulin  ,  qui  eil  (ai  1 1  trémie  Se  qui  battant  for 
la  meule  fan  du  brait.  Un  imtrmd  le  trait  dm  lim- 
ant. 

C  L  A  9.0  i  m  i  n  t.  f.  m-  N'eft  bon  qu'en  cette 

plu  aie.  Cl.iijatmtnt  dedrmtt. 

C  i  a  cjj»  ■  d  i  m  t.  f.  m.  Un  gueux  ,  an  tmferaWc. 
Ci  fi  mm  daanrdtni.  Il  eft  fret  Pat. 

C  l  A  i  m  v  à  t  a.  v.  aâ.  Renfermer ,  rrJèrrer 
dani  une  eltioite  pnfon.  Ci  tarfm  fatfiit  dafa 
Uni .  amta  tlammrmart,  il  m  tfii  tUanimmti  aient  Ug 
PiiiitiJUaifrmt.  Il  eft  bai ,  fie  ne  le  du  qu'eu  rail- 
lerie. 

CLARIFICATION," 
CLARIFIE. 

CLARIFIER,  >  ECLAIR. 

CLARTE. 
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CLASSE-  f.  f.  Rang ,  ordre  auquel  on  met  de» 
petfonnes  de  mei'me  profeiTion  ,  euefgard  au  meri. 
te  Se  a  la  capacité.  //  tfl  dt  U  première ,  de  U  ftttn- 
dtdtfft.  cet  deux  Ptetet  ,  tet  Hifltritnt  ftm  Je  mef- 
met  dnfft.  nt  mette^  fm  tet  Autour  eLmi  ente  tUfft. 
In  .  il  tfl  Heu  et  une  sure  tléft ,  d*  tme  <i*<ft  ptm  r». 
lente. 

Il  fr  dit  auflfi  Dr»  différente»  die»  d'un  Collège 
dan»  (hicune  dcfquellc»  s'aflcmbleiu  If»  rfcolicrs 
qui  prmnrm  mrfme  leçon  fou»  mrfme  Maiftrc.  // 
y  n  fit  dnftt  d/ia<  tr  CtlUtt.lù.  le  Fegene  de  U  d»f- 
fe.  tet  deux  enfant  i  fntt ,  eflndiem  en  mefme  tUfr.  nu 
ftrtxr  dt  In  dnfft. 

Il  le  dit  auflf  de»  Ficolicr»  qui  cuudicnt  M  mcfme 
clafle.  1-e  Rteem  yefl  «le  mwt  tente  fn  dtft. 

C  l  *  »  »  I QJJ  l.  ad)  N'eu  en  uljgc  qu'en  cette  phra- 
fr.  Antheur  d-ifjiqne,  C'cû  a  dire.  Un  Authcut  an- 
cien fort  approuvé ,  Se  qui  fait  authorité  dan»  la  ma- 
dère qu'il  traiter.  Anflttt  ,  PUten  .  Titt  Lttit  Sec 
fknt  Anthenridaffianet 

CLAVEAU,  f.  m.  Maladie  contagtcufe  qai  atta- 
que le»  brrbit  6c  mouton». 

C  l  a  v  1 1 1  i  i  f.  Claveau.  Lei  nrebit  fini  fm  i  fit. 
jertn  nu  tnt&nU  dnvdit.  ftm  de  U  même  de  fin 
tmupenm  efl  mtrt  dtUdnvdtt.  Ce  mot  eu  plu»  uiitc 
que  le  claveau. 

CLAV  ESS1N  . 

CL  A  VET,  c,  y„  CLEF 

CLAVICULE,  r'tLtr' 
CLAVIER.  J 

CLAUSE-  }  Vey  C  L  O  R  R  E. 

CLAUSTRAL.  \  FavC  L  O  I  S  T  R  E. 

C  L  A  Y  E  f.  f.  Ouvrage  fait  ordinairement  de  ver- 
ges d'oziert  entic-Ulsee» ,  Se  qui  a  la  figure  d'un  def- 
iu»  de  table.  Une  tUjt  à  netttjtr  lei  hnkitt.  pAffcr  de 
U  terre  à  U  tlnyt.  m  trntfnt  fnr  U  tUje  ceux  nui  emt 
«fit  met.  en  duel. 
CtATON-Cm  Petite  clive  fur  laquelle  on  fait  or- 
iremenc  égouter  de»  fromages. 
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C  L  E  F.  r  f.  On  prononce  clé.  Infiniment  raie  pour 
ouvrir  Se  fermer  une  icriurc.  Petite  tltf.  grtjft 
clef,  clef  ft'le.  Ut  ettnti  etnne  tlef.  fuajf.r ,  fruer  nne 
e'ef.  nne  perte,  un  tmfrt ,  nne  nrmtvrt  aut  fenme  à 
def,  efl  fermée  à  clef,  a  Ut  tlef,  nvet  nne  tlef.  fémft 
«/'/que  l'on  contrefait  pour  defrober.  tr**ftt*u  dt 
tl'ft.  <ie  n  lei  t'tfi  pendue t  n  fn  ctintnre,  elt  a  lei  t. eft 
dtttnl.cdn  r/f  enfermé  ftm  U  clef  frtftnttr  lei  t'tfi. 
fntr  Ut  défi  à  quelqu'un  ,  (  comme  font  le»  Ville» 
a  leur  Souverain  ,  ou  à  quelque  Grand  par  hon- 
neur ,  ou  pour  tilmuignage  qu  elle»  font  dan»  lo- 
bcïflànce.  )  Ttnttt  Ut  Fluet  tnvnytitnt  un  drvtnt  Je 
Iny  ,  lenrt  Msirtt  &  Efchtvmt  Iny  ptrter  les  tlrft. 

On  du  ,  quTtor  tttnvt  «  mit  U  tlef  fnr  In  ftjf:  de 
fin  mnri ,  ou  abfolument  ,  fitr  U  fi  fît ,  pour  dire  , 
qu'Elle  a  renonce  a  la  communauté  ,  parce  qu'en 
effet  auucfou  elles  y  icnoucoicnt  avec  cette  for- 
malité. 

On  dit  prov.  Se  fieur.  Avttr  U  clef  det  tbnmpt , 
pour  dire,  EAie  en  Iibcné  d'aller  où  l'on  veut,  6e 
l'on  dit ,  D  tuner  U  tltf  det  tknmptknn  Immmt ,  pour 
dite  ,  Le  meute  en  liberté  .  ce  qui  s'applique  aulTî 
qu-.lqutfbts  aux  animaux.  On  *  dmtmt  U  tlef  én 
chnmpt  à  tt'tïCennx. 

On  du  aiuTi  fig.  De  certaine»  place»  forte»  de  la 
frontière ,  que  Ct  ftm  Ut  tltf<  JU  keynnme.  CjU,,  tfl 
mwt  det  tltf  de  In  Frjtntr. 

Ou  du  auili  ng.  que  La  Gr*wmuirt  tfl  U  tltf  det 
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ftlentet,  que  U  Lttinnt  tfl  Utltf  dt  U  Philtftphit . 
pour  due  ,  que  La  Grammaire  ,  que  la  Logique 
donnent  une  grande  ouverture  pour  ce»  Science». 

On  appelle  en  terme»  d' Architecture  ,  Clef  dt  vn- 
ft ,  La  pierre  du  milieu  qui  fr rm  -  l.i  voûte. 

On  appel \e,CUfdt  piptltt,4r  tnrjm-nt /tnrqnetuft 
i  rtnet  ,  L'inftrumem  avre  lequi  l  on  le»  bande.  Et, 
Clef/  nne  mtntire  ,  Ccluy  avec  lequel  on  la  monte. 

On  appelle  atifli ,  Clefdt  lit  ,  L'iriftrument  avec 
lequel  ou  tourne  le»  vu  pour  monter  ou  drtmonter 
le  hou  délit. 

Clef  eteff  ineitt ,  de  tl+otfftn  ,  L'inftrument  avec 
quoy  on  tiHirne  le»  cheville»  d'une  efinnette  ,  Se 
d'unclavedîn  ,  pour  tendre  ou  rel.ifchet  les  corde». 

On  appelle  auflî ,  Clef  / a»  prtfitir,  La  vil  qui 
fert  à  feirer  St  lafchrt  le  pttuotr. 

On  appelle  hg.  Clef  de  meut  .Un  excellent  chien 
qui  relevé  le»  défaut»  de»  autre»  chien»  de  la  meute 
qui  font  accouftumczi  le  fmvre. 

On  appelle  aufli  (ig.  Cleft  de  mente  ,  Crut  qui 
dans  le»  Compagnies  culminent  ordituirement  les 
autre»  dan»  leur»  ad  vu. 

On  appelle  ,  Clef,  en  terme  de  Mufiqne,  Cer- 
taine marque  oui  fert  à  faire  connoiflre  Ici  norcv  // 
j  *  trtucttft  d*nt  U  Mnfinnt  ;  U  t  ltf  4e  G  rt  M  nt 
U  clef  de  C  ftl  nt  fit.  U  deflf  nt  fit. 

On  du  ,  Ml  deft  de  fnint  Pierre ,  pour  dire,  L'au- 
rhorité  du  faint  Si.gr.Et,  l.n  tuiffnmce  det  deft,  pour 
duc  ,  Laj  irildiction  tccleii.ilUqur.  On  du  l.tt  dtft 
dtt  tbreftrt  de  rF^Ufe.le,  deft  de  Pnrndu.  ht  dtft  dm 
Rtjnnmedtt  Cienx.  On  du,  que  LtPétpt  *  Itt  dtft 
ittthrtftrtdttEdifi.  f 

Ou  appelle ,  Cttf,  L'explication  dr»  nom»  drfgui- 
fex  dan»  un  Roman ,  ou  des  façon»  de  parier  myfle- 
rieuft  s  dont  on  le  fert  en  quelques  Science» ,  com- 
me dan»  la  Cabale  ,  dan»  la  Chymie  ,  pour  en  ca- 
cher le»  fecrett.  Ce  Rtmnn  tft  ktnn  ,  mnie  il  njnfint 
dt  pUifir  fi  i'tn  n'en  m  U  d*f.  il  m  U  clefdt  Rnimani- 
Lngt  ,  de  Pnrttelft. 

On  appelle  aufli ,  CUfdt  tMffrt ,  l'Alphabet  qui 
fert  à  chiffrer  &c  a  deichiffrer  dan»  les  affaire»  fe- 
crett e?. 

Ctavicvti.  f.  f.  On  appelle  ainfï  le»  deux  ot  qui 
ferment  la  poitrine  par  en  haut ,  &  l'attachent  aux 
deux  efpaule*  ;  Si  l'on  nomme  le»  veines  qui  pjilenc 
fou»  ce»  deux  os  ,  les  Stndjtvitrt.  il  it/t  rtmnn  U 
tlnvitnlt. 

Cl  A  v  1  ■».  f.  m.  Chaifne,  ou  cercle  d'acier,  ou  d'ar- 
gent fer vant  à  tetur  de»  clef»  enfc mble  Clmxitr  ttnr- 
gent,  tlnvier  et nxitr.  mt  dtmi.ttmt  dvte  It  cimier. 

Il  ftgmâe  aiuTi ,  La  ranger  det  touche»  d'une  efpi'. 
nette  ,  d'un  claveflin,  d'un  jeu  d'orgue?.  Clnvieri  e. 
ktne  ,  etyvtit.  fimplt  cUvter.  dtnble  cl/nier. 

C  L  a  v  1  »  s  1  m.  I.  ni.  Itiurument  de  Muu-]ue ,  qui  eft 
une  efoece  d'efpincttc./aaW  dn  dnvejfin.  toucher  un 
dnveflîn. 

Ciavittf. f.  f.  FJpece  de  clou  plat  qu.-  i  on  met  ordu 
nauemou  dan»  une  cheville  de  fet  pour  l'arreiter. 

CLEMENCE,  f.  f-  Vertu  qui  porte  à  pardonner 
le»  oflvnfe»,&  a  modérer  le»  chalhmcntt.  Ne  fe  du 
proprement  que  de  Dieu,  des  Souverain»  Se  de  ceux 
qui  ont  droit  de  vie  ou  de  mort.  Clémence  divine. 
tUmtntt  rnjnle.  U  démence  tfl  U  vertu  dtt  Rtit.  nftr 
dt  démence  envert  Ut  vninem.  nvtir  rectmrt  n  lu  cU~ 
mène  t.  trniter  nvec  démente,  implt'tr  In  clémence  d'un 
Jngt.  ct  fil limf  1ère  In  clémente  de  ftn  pert. 

C  L  »  M  f  M  T  ,  inti.  ad].  Qui  a  la  vertu  de  clémence 
Pr'mce  dément,  vntnanrnrclemtnt.  pert  c  ernent.  Jnet 
clem'nt.  Dieu  efl  dément  &  mifêrutrditux. 

Im  c  L 1  m  t  m  c  1.  f.  f.  Il  ne  fe  du  guère  que  dans  cetre 
phrafe ,  L'incUmtnct  dt  fnir ,  pour  duc  ,  La  rigueur 
du  temps. 
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CLERC  Cm.  Celuy  qui  cil  dan»  l'Ordre  Eecle- 
l'ult  • ,  en  ce  (en*  il  ctl  uppolé  a  laïque ,  ou  Uy. 
Il  «\  drfradn  de  meurt  lu  nu»  fur  U  Fuftrc  m  fur 
It  Cltrt,  un  Ctmftiitr  Chrt  dant  le  Farlemtnt  .  C'rfl 
un  Conlciller  quiell  pourvcuu'unc  CJuigc  afFeCtcc 
lui  lec  leiulbqurs. 

Il  fil  prend  plu»  particulièrement  peut  Celuy  qui 
n'a  que  la  limplc  Tonfurc  ,  ou  les  Mineurs  .  Se  an 
ce  fensil  ert  oppofc  aciluy  qui  a  trt  Ordres  facrci. 
//  m'ef  fat  fetnlemetet  tlrrt.  Cltrt  k  pmflt  tnrfnt. 

Ou  appelle  ,  Clrrt  dt  Chapele .  Chex  le  Roy  ,  U 
Reine. le»  Prince»  Se  PrnicJtTrsde  U  Mailon  Roy  .île. 
Un  Officiel  Je  la  Chapelle  ,  qui  cil  au  dcuout  Jet 
Awnofnirr»  Se  des  Chapelain». 

C'cc ,  figmfioit  aufli  aiitrefoi»,  Un  homme  lettré, 
d'où  font  venues  ce»  6c,  m»  de  parler  prov.-tbial.». 
il  ef  Mil  h$mmt  &  grnni  titrt  Ut  flmi  granit 
cltrt  i  ne  fini  fat  lu  fini  fini.  U  nef  fat  grand  cltrt 
en  cttit  tmav'u-e. 

On  du  auflî  prov.  Vu  fatdeclert.  pour  «lire,  Une 
faute  commife  par  ignorance  A:  faute  u'cxpri  icmc 
Ct'l  ma  fat  de  tint.  J  a  fmit  an  fat  de  tlrrt. 

Cltrt ,  lignine  encore  plus  ordinairement ,  Celuy 
qui  efent  Se  travaille  fous  uu  homme  de  prauqur. 
Cltrt  t  Advatat  .  a\r  Frtcnrenr,  dt  Su  dire,  tlrrt  de 
Crtf:  t!rrt  dm  Falatl. 

On  appelle,  M  ul't  tlrrt ,  Le  premier  Octc 

On  appelle,  Pie/  de  cltrt ,  Une  faute  arrivée  dans 
une  r  femme  par  l'ignorance  d'un  Clerc  ,  ou  par 
rncfgardc. 

On  appelle  ,C/rw«.Dan»  les  corps  des  Marchands, 
des  Mrlliet»  4c  de  quelques  Communauté! ,  Ceux 

21  poitent  les  billets,  Se  font  les  autres  coinmif- 
ns  pour  1rs  affaires  de  leur»  Corps.  Cltrt  dit  Dr*, 
fitri.  tift  dti  Orfrvrtt.  titre  dt  f  navre. 

On  appelle  chtx  le  Roy ,  Se  dan»  la  maifon  de 
quelques  Princes  .  Cltrt  mTOfct  .  Celuy  qui  a  U 
charge  de  controllcr  le»  vivre»  crue  l'on  livre  pour 
la  bouche  du  Prince.  Crmtntat*  titre  t rfite. 

On  dit  prov.  Cnmfttr  dt  Cltrt  a  Atatftrt ,  pour 
dire  ,  Ne  rendie  compte  que  de  la  mue  &  de  la 
recepte. 

Ctl  (.ci.  f.  m.  Ordre  Eccleuaftique  ,  le  corps  de» 
Ecclcluiriquet.  te  Clergé  efi  le  frrmier  dri  treit 
if  ail  .  dri  mjw  Or 'ire  l  dm  KrJJHme.  U  Clerté  de 
frarte ,  dt  tFglfe  Galteane.  rnfemUie ,  Furdre  dm 
Clergé,  lei  Agent  t  dm  Clrrgi.  c«tv*f«er,  aJpmUer  le 
Clrrgi.  ttnt  te  Clergé  dt  cttte  Prrvtnte.  f  tvefnme  s 
U  te/le  dt  f*»  Cierge,  le  Clrrgé  fttntitr  &  regniter. 

Cl  1  a  1  c  A l ,  ALI.  ad|.  Appartenant  au  Clerc  ,  ou 
Ecclcfnfbque.  L'Ordre  Clt  ira/.  la  Tunfiue  CUrkm. 
le  tri  ftnQitnt  Clerùatet. 

C  1  ■  A  i  c  A  tua.  1. 1".  <~.  L'cllat  ou  condition  du  Clerc, 
on  EccUGaltiqur.  Letirti  de  Cleritatnrt.  drnu  de  Ctt- 
neaiure.frreUegtt  dt  Clerualurr.  nltgnrr  f,  Cleri- 
eaiure  ftnr  ejire  rtnvtjé  k  fin  Juge  Ettltfimdimmt. 

C  L  I 

CLIENT, imt  i.  f.  Celuy  ou  cellcquia  chargé  de 
ù  caule  un  Avocat.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de» 
partie»  à  l'égarJ  de  leur»  Avocat»  ,  mais  quelque- 
fois des  partie»  a  l'égard  de  leur»  Juge»  ,  Bn  client, 
c'rfl  wrm  tiiemi.  je  put  f*  ejùmte. 

Il  fr  difoir  chrx  le»  Romains  de  ceux  qui  fr  met. 
ton  nt  Cou»  la  pi  otection  de»  plut  puiil  ini»  Citoyen». 
Lti  tltrnti  rtmdnrnt  trmacmf  etmMmt*ri  m  Itmrt  fl- 
rrmi .  lit  scxemftgmient  ,  &e. 

C  l  1 1  m  t  1 1  ».  At  t.  C'eftoit  autretoit  chex  le»  Ro- 
ntatnt  la  prott  û  i»n  d'un  puulànt  Citoyen.  Vm  tel 
e/lft  ffi  U  eluwele  de  Seifum ,  dt  Crsfmt ,  &e.  Se 
il  n'a  prefque  aucun  autre  uiage. 
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CLIGNER,  v.  a  Cloue  ,  fetmn  a  demi.  Il  rte  le 

Ju  que  de»  yeux.  Clif.fr  let  yeux.  cUgntr  t  mnt. 
Cl  loatOI  t  a.  v.  u.  ficqnenutif.  Rrtnuct  Se  baillet 

la  paupière  coup  fur  coup.  //  me  fait  ami  tligfmttr. 
On  dit  .iuITi  ,  Clififier  dei  jeux. 
C  1 1  h.  f  ni.  Prompt  mouvement  de  la  paupière  pour 

fermer  l'ail.  On  ne  le  dit  ttuu  t  ieul ,  mai»  tous- 

wur»  avic  col.  /'/«*■  tien  £mA.  tm  uttuu  et  m  tUm 

dml. 

(  >n  dit ,  Faire  un  clin  t  mi!  i  y»r/y»'«« .  pour  dur, 
Kitie  un  iw  d'Œ  J. 
C  L  t  s*  H  i  M  i  m  T.  f.  m.  v.  L'action  de  cligner  U  pats- 

Cieir.  Il  Ir  pitnd  oiJiiiaucuirnt  pour  une  mauvaitc 
abiludc  de  clignci  1rs  yeui.  /'  efi  ffftt  k  mm  tligm- 
mtm  d'y  tu  r.  il  4  mm  cl'  rurmtrt  perpétuel 
Clii>m  kuiiitti.  Ii»b-  f.  jeu  de  prtitl  enfans, 
daot  lequel  l'un  d'eux  ferme-  le»  yeux  tandi*  qu.-  le* 
autres  le  cachent  en  diver»  rrvlioit»  qu'il  doit  cher- 
ch  r  pour  les  prendre,  jtmtr  keligme-mm/èitr. 
CLIMAT  i.  m.  Terme  de  Géographie  ,  qui  ftgni. 
fie  ,  U  ne  i  Ai  nduc  du  globe  de  la  terre  compiilc  en- 
tre deux  patalltlc».  l.tt  mrnciemt  ut  tmmmifmtm  ftw 
fept  ttummlt.  cLm.'t  merUmnml  .feptttttrumui.  U  terre 
fi  dnife  eu  luut  ie  tltmutt. 

Il  fe  prend  auflî  pour  la  Ligne  qui  marque  (tu  le 
globe  la  divifton  del  climat».  Lt  premier  ,  le  ftctmd 
tliixut  ptf;  fur  an  ttl  li  a. 

On  le  prend  quelquefois  indeter nunéinettt  pour 
Une  région. CLautckmad.  climat  lemptri ,d»axjîg<rm- 
Ut.  heureux  climat,  changer  de  dmat.  fafer  datu  un 
aatrt  tl'onat. 

CllMACTiaiqi?».  adj  de  tout  genre  Le  C  du 
milieu  ne  fc  prononce  point.  Il  n'a  d'ulage  que  dam 
Ce»  phraTet.  An  ttrmaûeriant.  année  tiintaQtnan» . 
te  flambe  Une  certaine  année  que  l'on  cioit  fatale, 
tort  dans  la  vie  de»  homme»  ,  (oit  dan»  la  durée  de» 
Elfats  âc  dri  Villes.  //  efi  mart  éUnt  fin  amie  duma- 
Btnqut  .  dmmt  fa  elnmailerifne.  tel  B'mtt  tul  liurt 
ami  t  elimatlerirnei  an  (ft  hen  tue  let  hammrt. 

CLINCAILLE.ou  Qo  i  m  c  ai  1 1 1-  f.f-  Toute 
forte  d'uftenulet  ,  d'uutrumcntt  &  d'arme»  de  ter, 
comme  lame»  d'efpée  ,  couteaux ,  cilêaux  ,  beichet, 
boyaux  Sec.  Faire  mmrthamdifi  dt  ttàufaaillt. 

Quelques-uns  appellent  BgurémerK  Se  par  mefpril 
De  la  mon  noyé  de  enivre  ,  comme  (ont  lé»  fou» ,  les 
hardi ,  let  double»  ,  De  Ucltn^maite.  vmla  hun  dtla 
cliaaaa-Mt.  ft  charger  de  clinaaaile. 

CtlMCAlttua  ou  Q_y  i  k  c  a  1 1  l  ■  i  a,i  t  a  t.  C 
Marchand  ,  vendeur  de  clmejuaulc.  Vue  ktnttaut 
dt  Clintatllirr,  ritht  Ciment  Hier. 

Clin  q__*j  a  h  t.  f.  m.  Lame  d'or  on  d'argent  qu'on 
met  dans  les  broderie»,  le»  dentelle»  Sec.  Hamn  char- 
gé de  t'.iufaaar ,  ctmvtn .  chamarré  de  cltnnnant  met- 
tre dm  cltnan.  nt  fur  un  hahit. 

C  L  l  h  q,u  A  n  T  i  a.  v.  ait.  Mettre  du  clinquant  lut 
quelque  ettorrë.  Clmaaanter  un  hamtt.  Il  clt  vieux. 

Cl  i  vq.ua  hti,  i'i.  parc 

CLIQUETTE.  C  f.  Inlliument  fait  de  deux oi on 
de  deux  morceaux  de  bois  que  l'on  met  entre  Ici 
doigts  ,  Se  qu'on  bat  l'un  contre  l'autre.  Jnrrdti 
cltauettet.  clifnrttr  dt  Indre,  let  Ordtnnautrt  uUt- 
gtuien!  antrtftée  let  Indrtt  à  ferler  dit  tiifnttttl,  afm 
au  en  ft  defeturnafl  dr  Irur  chemin. 

CiiQi'irn.l.  m.  Dtuit  que  font  lei  arme»  en  cho- 
quant le»  une»  contre  les  autre».  Ou  unit  un  grand 
tltjnttii  d'arme! .  nn  dtaatlit  d'effet  t. 

C  L  O 

C  L  O  A  QU  E-  f  f.  Conduit  fait  de  pierre  Se  voûté, 
par  oO  on  fait  elcouler  les  eaux  &  le»  immondices 
d'une  ViHcEn  ccfrnt-la  il  n'rft  guère  en  ufage  qu'en 
parlant  de»  ouvrage»  de»  Ancien».  Let  tlnmnmu  dit 
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ttmmint  fmhpfitnt  tnctrt  e+-  fint  bitn  bmfi.it  t ,  &  ftnt 
fin  bénit i.  En  François  on  dit  plus  orduiair  cmcm, 
£fX**t. 

II  lignifie  aufli.  Le  lieu  deftinc  à  recevoir  les  im- 
mondices ,  je  ru  ce  fens  il  eft  mafculin.  //  tfi  diftn. 
dm  dt  fiirt  dts  cUétjmtl  ctntrt  lm  mmifin  dt  fin  vti/în 
f.rniyfùrt  mm  ccnlrrmmr. 

On  appelle  fig.  C't.t<j*t ,  Un  lieu  plein  d'or  Jures 
&  d'immondices.  CtU  fat  ctmmt  un  cité  f  ne. 

On  dit ,  d'Une  pcrlounc  puante  ,  que  C.'tft  mm 
théémt. 

C  L  O  C  H  E.  f.  f  Infttumcnt  fan  Je  meul,  creux  par 
dedans  ,  ouvert  par  en  lut ,  auquel  il  y  a  un  battant 
pour  en  tirer  du  fon.  Crtjft  clttht.  fttue  tltcht.  tlt- 
cht bérmtnitnfi .  miftnlint  .fimrdt  .f'flit.  fimmtr  Ul 
tltchrt  4  vtlit  .  tm  hr.tnfic  ,  a  trmnd  krmnfl:.  nutirt 
Ltcltthtttn  brjnflt.  tinttr  Ut  clchtt.  Its  tUchttftn- 
mtmt.  lé  clttht  tintt.fin  irt  dti  c'.tthtt.  mtmt  ,  pr»  J  t. 
btnir .  béfùftr  nnt  chcht.  mm  ftn  dt  lm  clttht.  t'tfi 
0 fim  dtl  tlttbci  m  ejmt  ttmféit  dtft  tout  tt  ijut  i on 
Vtmi, 

On  dit  pror.  TttUt  lm  clttht ,  pont  dire.  Prendre 
une  dernier  tcfolutton  fur  une  affaire.  Q***d  tt 
vint  À  ftnJrt  U  dtcht.  il  tfi  ttmpt  dt  fin  irt  lé  clttht. 

On  dit  d'Un  homme  qui  tft  fort  lurpus  de  voir 
manquer  une  thon-  qu'il  cioyoït  infaillible  tc\u'lltfi 
tfitnni  ,  qu'J  tfl  ftnjud  ctmmt  mm  Ftndenr  dt  cU- 
cbtt. 

On  appelle  par  raillerie,  Gtrt'Jthtmmti  dt  lm  tl*- 
tht ,  Les  drfcnians  des  Maires  &  des  Efchcvms  de 
certaines  Villes  ,  ou,  ces  Charges  rmvctNilTent.  On 
les  appelle  ainû  par  ce  que  les  aliemblécs  ou  ces 
Officiers  s'eflifrnr ,  fr  font  au  Ion  de  la  cloche. 

On  dit  fig  Fmire  fmur.i r  lm yffi  clttht .  pour  dire. 
Faire  parler  celuy  qui  a  le  plus  d'auchome  dans  une 
affaire. 

Il  fignific  auflï ,  Certain  uftcnGle  de  cuiiîne  fait  de 
fer ,  de  cuivre ,  ou  de  ti  rre  cuite  ,  en  forme  d'une 
yeritable  cloche  pour  faire  cuire  des  fruits.  Lm  tlt- 
tbt  tfl  unit  Ttmtt.  dts  pttrtt  tntttt  m  lm  cltcbt  »m  fimt 
lm  clttht. 

Il  fe  dit  aufli  de  certain  vafe  de  verre  qu'on  met 
fur  des  me'ons  or  des  concombres ,  poux  les  garcn- 
n  r  du  fioid. 

Il  fignific  encore  ,Une  ampoullc  ,  ou  vefliequi  fc 
£iit  fut  la  première  p.  au.  l)mt  grtff,  clttht.  il  m  dit 
tltchtt  mmx  f  it di ,  fini  Ici  fttdi.  U  Imj  tft  vtnn  du 
tltehet  mux  mtùnt. 
CtocHiTTi.  f.  f.  diminutif  de  cloche.  Pente  clo- 
che qui  fe  peut  porter  a  la  main.  Pctut  c'tthttte. 
finntr  lm  cltcbtut.  ftntcndi  lm  cltcbtttt  dm  fmint  Sm- 
crrmrnl. 

Ci.ocHSR.fm.  Baftimcnt  de  maçonnerie  ,  ou  de 
charpente,  ordinairement  eflr vé  an  dciTus  de  l'F.gh- 
fe.Sc  oûlesclochcs  font  pendues  Hmnt  eltchtr.gm 
titthtr,  cltthtr  ftin'n.  clcchtr  hmm  tûtvi.  mtnitr  mm 
dtchtr.  frtndrt  ftjftjfttn  d'un  Bénéfice  m  lm  vtm't  dm 
tlnl.tr. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  jamais  fait  de  voya- 
ge ,  qu'//  n\\  jjmmii  f:rdm  lm  vtmi  dm  titthtr  dt  fim 
vilmgt. 

On  dit  d'un  Cure  ,  Que  pour  la  jotidlàncr  de  fe* 
dtxmcs  ,  H  m' m  p.u  btfiim  tt mmtrt  titrt  nmt  de  f  n  clt- 
thtr. 

On  dit  prov.  cV  fi  g.  d'Un  Bénéficier  qui  joii'  t  d'un 
Bénéfice  que  l'on  luy  contefte  ,qu'//  jt  bmt  dtt  fitr. 
rtl  dm  cltthtr. 

Clocher  ,  Se  prend  anflï  pour  une  ParoilTe.  Il  y  m 
tmttt  dtclttltri  dtnj  It  Rtymmmtt  dt  Frnncr, 

Cltthtr.  m,  n.  Boiter  en  marchanr.  //  clttht  k'-tn 
ftrt.  it  clttht  dm  fêtd  drtit ,  dm  et  fit  drtii.  tltcbt  dtl 
dtmx  et  fit  t^ 
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On  dit  prov.  qu'//  nt  ftnt  p*t  titthtr  dtvtmt  Ul 
MM»,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  qu'Un  homme 
fc  ferve  de  finclTc  devant  des  cens  plus  fins  que  luy. 

On  dit  fig.  que  Qntltjnt  chtft  e  tebr  ,  pour  dire , 
cju'LlIc  ne  va  pas  bien  ,  ou  qu'elle  cft  defeûueufc. 
Il  y  m  tm  ctttt  tjfSwt  lm  «ntlijnt  th»ft  mm  cite  ht.  et 
r*iftnntn*tm  clttht.  tttit  ctmfmrmiftm  clttht. 

On  dit ,  c\u"Vn  vtrt  tlttbt ,  Quand  la  nu-litre  n'y 
eft  pas. 

ACiocHiriED-  adv.  Sur  un  fcul  pied,  jiltrm  cl*~ 

chtfud.  fmmitr  m  tltchtptt  I. 
C  l  o  r  1  m  f  a.v.  n.  Marcher  avec  peine  oc  en  clochant 

un  peu.  //  t'tfi  hit  fi  mm  fitd.  il  tfi  tnttrt  f»Mt  dtt 

pit/i.  il  v  i  tn  tltf  nmm.  il  tltfimt.  Ce  verbe  n'a  point 

de  part  c  pe.  Il  cft  bas. 
Bt  clo  n',  11.  part,  du  verbe  Efcloper  ,  qui  n  eft 

rnnt  en  usage  ,  il  lignifie  ,  Qui  marche  avec  peine. 
OISON,  ) 
CLOISONNAGE,  W'«CLORRE. 
CLOISTRE.  ) 

CLOPORTE,  f.  m.  Elpece  de  petite  befte  ou  in- 
feûe  ,  qui  a  une  grande  quantité  Je  pieds ,  Je  qu: 
s'engendre  ordinairement  tout  les  pierres ,  ou  dans 
les  murailles.  D:  lm  ftmJrt .  dt  Thnilt  dt  thp+rtn, 

C  L  O  R  R  E.  v.  a.  Fermer ,  faire  que  ce  qui  efton  ou- 
vert ne  le  foit  plus.  Cltrrtlti  fs'ffnftt.  cltrrc  lu  jcnx 
tT nn  btmmt  me  1 ,  ou  nttmrmmt.  cltrrt  lm  htntht. 

On  dit  fig.  Cltrrt  lm  htncht  m  nnelnnnn,  pour  dire, 
L'empêcher  de  parler  ,  ou  le  rcJmre  a  ne  pouvoir 
répondre. 

On  dit,  Clorrc  l'ceil  pour  dormir.  //  MMfl  m  Pti. 
nt  dtt  rad  ijmt  It  hrmit  C'c.  il  nm  fm  cltrrt  Cm'à  dt 
ttmtt  lm  nmit. 

Il  eft  quelquefois  neutre  dant  la  troifiefme  per- 
fonne.  Crrre  ptrtt ,  ecttt  fmtfirt  tic  fi  bitn.  qamm  i  vtmt 
y  mmrtcfmtt  ttft  chtft  fit  cltrrm  mitmx.  tilt  cltrr.i 
jmfit. 

Il  liga  aufli ,  Enfermer ,  8c  entourer  .  environner 
de  h  lyes ,  de  murs ,  de  folle*  cVc.  Cltrrt  tm  jmrdut, 
mn  fmrt.  tttrrc  mm  btnrg ,  M  mmt  vit.:  cltrrt  ds  hmytit 
dt  mn rntllt'. 

Il  figrufic  encore,  Achever  cV  terminer.  Cltrrt  uni 
rnjfiin.  cltrrt  nn  troittt.  cltrrt  un  invrntéirt.  tltrr» 
mn  tfijt.  cltrrt  un  leil.untnt.  c'tnt  mn  mmrebi.  tltrr» 
km  relit,  cltrrt  nn  Ctmptt.  clsirc  un  Ctncilt  ,  nmt 
mfcmhlit. 

Cltrrt  It  pmt  iLuii  Itt  jtuflti  C  ttnrntù  ,  C'eftoir 
terminer  le  rournoy  ;  coin. ne  ouvrir  le  pas  ,  c'clloit 
y  donner  commence  nient. 

Ce  verbe  n'eft  en  ufage  qu'aux  trois  perfonnev 
(ingulieres  du  prefênt  de  l'indicatif^  aux  futurs  de 
l'iiid.cattf ,  \  du  fubjonctif ,  &  a  la  féconde  perfon- 
ne  du  fingulier  de  l'impératif. 
Cloi,  ou.  parr.  palT.  Il  a  les  fignif  de  fon  verbe. 
Ptrtt  cltft.  viât  cttft.  jmrd-n  cltt  dt  mmréitu. 

On  dit  rn  termes  de  Pratique ,  qu'I/V  éféirt  s 
t/ft  Jéfit  m  hnitclti ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  elle  jugée 
hors  des  grandes  Audiences  5e  des  jours  oi  dioaues 
de  rolles. 

On  appe  lle,  Pmfnmtt  cltfrt.  Le  Dimanche  de  Qua- 
fimodo.qui  fuit  immédiatement  celuy  de  Pafques. 

Chmmf  cltt.  Lice  ,  lieu  enfermé  de  barrières, 
dans  lequel  deux  ou  plulieurs  perfonnes  vuidoient 
autrcfoit  leurs  différends  par  les  armes,  te  avec  la 
pei  million  du  Prince  cVdc  lajuftice. 

Il  le  dit  aufli  des  Tournois  <3c  des  Carroufcls.  Ctm- 
b.tttrt  tn  chnmf  cltt. 

On  dit ,  qu'tV»  htmmt  é  Ut  ytmx  cltt ,  pour  dire , 
qu'il  cft  mort.  Il  n'tnt  f>ét  fi-ttft  Ut  ytmxcUt. 

On  dit  fig.  dl/ne  choie  qui  éft  fecrette  oc  cachée, 

3 ne  ce  fout  lettres  t:\oCet.Jrnt  fçtj  oaj  lm  rtjtlntitn 
m  Ctnfiil,  et  fini  Ut  1  rtl  tltfii  ftnrmty. 
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On  du  à  un  Somme ,  rfifr .  Pour  lu»  ion. 
net  à  entcndie  qu'il  but  tenu  une  choie  toit  le- 
crertr. 

On  dit  (if;.  A  jmx  tltt .  pont  dire ,  Aveuglement, 
tt  fans  e «miner.  //  y  tfi  uii  m  yeux  dtt.  f 
m  ytux  t'tt  nul  M  f««  v«H>  vtuirf  . 

On  dit  ,  qu"U»  frtfnttmirt  tft  tllifi  il  tenir  fin 
Ittmttirtdtt  &  ttuvm .  poui  due  ,  qu'il  eft  obligé 
de  tuy  donner ,  de  luy  entretenu  loti  logi*  en  bu.i 
citai  de  clolVjte  5c  Je  couve:  eure. 

On  du  6g  5*  "w"  *'•»  cmxtn ,  pour  dire ,  Se 
tenir  en  lieu  A:  l'curcté  de  peur  d'eftre  prit.  Om  vtm 
fitrtf-f  fur  vt.il  tenfriftamr ,  imtz,-v»»l  du  &  ttu- 
vert  ■inr.-nt  fn  t  /»«/•». 

On  le  du  auiTt ,  pour  Jire ,  Cacher  fei  penfees  Se 
fet  de lieu».  ]t  T*J  vtulu  fort  f*rltr  fmr  {tltt  tfint, 
miu  il  ff  tint  (itt  &  ttavtrt. 
Ciof.  f-  m-  Espace  de  terre  ,  cultivé  te  ferme  Je 
mu: ailles ,  de  hiyrs ,  rolTex  Sec.  Va  tltt  it  V'ft 
mftMt  nUtk  vigttt.  dtt  imrkrtt fruititri.  fitirt  u» 

MI. 

Cio  iioh.  f.  f*.  Efpecc  de  muraille dans autre, faite 
de  Jurpe.itr  je  d<  rrunonnetic,  ou  de  planche»  le  >>• 
lement  Pair*  tmt  tltiftn.  tffrtcber ,  rttmltr  ton  dit. 
fut.  dti-tn  it  ttti.  llrifm  it  mntMtfrrit.  dtifia  i mis. 

Cloisoxnaoi  t  m.  Toute  forte  d'ouvrage  de 
cUxfun  f-i  tuf'  i'  ddfumtft  vjut  trou.  Ut  .  ., 
Uni  it  et  Itfii  mt  tînt  ftfmritt  tut  fmr  dm  dtifiaamfr, 

C  t  A  u  1 1-  f  f.  Conditiou  qu'on  met  dont  un  traitté, 
dans  un  contract ,  liant  un  tcftan-.rot  Jcc.  Cltmfl  tx- 
f'f:.  dmuft  ttmiitimuntlt.  dmuft  iirtfmttért.  mtttrt, 
inférer  .  n*\  tmjlrr .  glifir  mut  tlmaft.  M  y  s  mit  iri 
tùafti  txmnitftufit  funr  luy.  il  y  m  mm  tUifi  fui  iii, 
f  »•  fine.  Sjtuf+irtnux  dmufet.  mm  kml  mut  U  clmufi 
in  fix  mût.  ktil  fini  tlmmft. 

Cloi-.  i  »  1. 1.  >i.  Cette  partie  d'un  Moiufterc  qui 
eft  feue  rn  for. ne  de  galerie  avant  quatre  caftez 
avec  un  j  u  Jin ,  ou  une  cour  au  milieu.  i-t  dtifirt  itt 
Juitkini.  It  dnfitt  itt  Chartrtmx.  fitirt  U  tnt<fft~n 
nier,  te  ter  im  dti/ln.  ft  fntmrptr  ftm  Ui  dtt  fini,  bufiir 
mm  dai'irt. 

Il  (c  prend  jMolninrnt  Se  indrfi.iimênt  pocir  Mo- 
noftere.  //  t't;!  fttli  hn  mm  titiller.  U  mtniftraun, 
U  f  ini  »t/l  fM  ttmtt  rttftrmit  immi  Itt  tt*jt'ti. 

Il  tigmCw  juiC  ,  Une  enerintc  de  nuifom  où  lo- 
vent les  Chanoinri  dn  Eghfêi  Cathedrxln  ou  Col- 
Jeg.ale».  I  t  CW'pt  Ntjtn-DAmt.  It  Cltifn  fiuti 
Cermmm  it  f jinxtrrtu.il  Cltifrt  fum  Mtrry'fmaH 

I  lustré. 

Ci.oliTft.ir..  v.  .ici.  Enfermer  duii  un  cloiftre  ou 
MonoAcre.  /-»<  MM  it  ttttt  fit  rtftlmrtm  it  U 
dttfirtr.  ta  tt  ttmpulm  ttl  Rel.'itHfti  m'tfitini  fu 
rlMflritt. 

Ctonrai,  ai.  pan. 

C  L  o  »  i  o  il  i.  f-  f.  v.  Enceinte  de  murailles  ,  de  lu  v  i 
Sic.  F  mire  tut  ihiiurt  tmttmrt  un  ktii ,  tun f  ri  (Tt. 

II  n'y  m  ft-.ni  it  tltfrnrt  a  tt  fmrt.  etU  n'tjt  enfermé 
mmt  tïmm  dtilart  it  ktyti. 

Il  le  prend  aufli ,  Pour  l'obligation  que  In  Rel>. 
gieufes  ont  de  ne  point  sortir  de  leur  Monafterc. 
furx  vmuit  dtpmrt.  ftritr  dtfiurt.  gtritrlmdtf. 
tmrt. 

Ct.AusTft.AL,  al  t.  ad).  Appartenant  au  cloilVie 
ou  Monoiietc.  Lu  litmx  tUmftrmmx.  U  iijitfliut  iUm- 
fitmlt. 

On  dit ,  /Vu»»-  CUujlrmt ,  Par  uppolition  à  Prieur 
Commendaraire. 
ExcLostfti.  v.  t£L  Enfermer  dans  OM  enceinte. 
LutU're  In  ftaxïtmrft  immt  U  vilt.  il  m  tmdtt  u  fri. 
tt  itit  ititt  ftm  fmrt. 

Il  lignine  auih ,  Clone  de  murailles ,  de  hayet,  de 
feue*  Sic.  lljmmi  tmtUnt  et  ebmmf.  trnitm  ma  jmr- 
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tin  it  mwtiKti  trdtrrt  f»  mm  ftm  it  ftfit.  f|  a'a 
que  les  tncCues  temps  que  Clmrt,  doot  st  eft  coos- 

Encioi  ,  os  i.  pan. 

En  c  lo  «.  C.  m.  Eipoce  contenti  dans  une  enretratr  de 
nuifous,  de  hayrs ,  Je  murailles  ,  de  feues  Arc. 
L'tr>d>t  im  Ltuvrt.  l'indu  im  TAmim.  immÀ  atc'.n. 
tti  trultl.  tnftrmtr  imnt  ftndll.  ctmfrtnirt  immt  l' tm- 
dtt. 

1!  fe  prenJ  audî  pour  l'enceinte  metme.  f  min  mm 

trtdtt.  matmentr  ,  jttrtifrt  fia  tmdtt. 

DrtcLos.ost.  ad).  Il  n'a  gueict  j'uiâge  q-j'au 
feminin  ,  Si  paniculicrrnsent  en  poctie.  Ltvrtt 
itftltftt.  lit  h&ritrti  ieftUftt. 

E  s  c  i  o  a  a  i.  v.  n.  Se  dit  des  oifetun  8c  de  quelque» 
ainmaux  qui  ici  cent  d'un  œuf,  i  des  fleurs  qui  per- 
cent leur  bouton  ,  Se  qui  s'épanouilTeni  riiLt  itt 
ftxjpnt  mut  vitntunt  i t/chrrt.  ttl  itmn  fiât  mtmmlt 
mrrt  rliltfit.  It  Stlti  ftit  tfdtmltt  ftart.UmmMtar 
fm  tjthm  Itt  vtri  à  fiyt. 

On  Jit  rigur.  /tur  vint  ttftltrn  t  tmaamttmt» 
m"  tfiltr- 1 ,  pour  dire ,  que  Le  jour  vient  de  par  autre, 
commence  a  paroilirc. 

Il  fe  dit  6g.  des  pcuiees.des  drtTL-uis  qui  commen- 
cent a  paroiiire  ayant  t  lie  cachez.  Si  t  it/ttm  rjdtr- 
rtnt  ftfr/y>r  ftar. 

IleilaulH  ncut.  palT.  Qutnilti  fituri  vitatlrmm  i 
t'rfUnn. 

Es  clos,  osa.  pan.  Il  a  les  Cgnifiririoru  de  fou 

vetbe. 

Fasi.cLoiiRi.  t.  aâif.  Exclurre.  Il  a'eft  en  ufage- 
qu'au  Palais ,  où  il  lignifie  exclurre  de  faire  quelque 
acte ,  quelque  production  rn  Justice  ,  parce  que  le 
ternit  pce  fit  en  eft  polie.  //  t't  fi  Ui fit  fertltrn.il  g 
tfi  ftrç'.n.  Il  n'a  que  l'uirLutif,  le  futur  Se  le*  icuipa 
du  paiticipe. 

Fo  a  cloi,  on.  pan.  part".  Ftniti  it  f nimirt.  fur- 

du  it  rtmtrtiirt. 

Foftc  lu  non.  Cf.  v.  ExcluAon  de  faire  une  pro- 
duction en  JulWe  faute  de  l'avou;  faite  datât  le 
trinpt.  //  j  tjli  îmfi  ftr  ftrdafitn.lti  iiLmiiftmt  txm 
f  'irt*.  ,  Ul  fti  dmfitmi  fini  umuiftt. 

Co  M  c  L  t»  R  %  i.  v.  act.  Achever  ,  tetmmer.  Ctmdmrrt 
une  mffiire.  ttmtimrrt  mm  trmitti.  il  m  ttndm  h  mtt  iftr*. 
Utbtfc  tfi  f  ni  te.  Cmlmrtr  mm  mutrimgt .  C'elt  oool 
c'un.-  Ici  articles  d'un  mariage,  en  arrcAer  le*  cor». 
diuoni.  Il  m  cittU  ftm  iifttmrt  fmr  lit  II  eft  auffi  neu- 
tre en  ce  feus.  Ctfi  mfiii.  itliUrrr  ilfmmt  nmdmrrt. 

Il  ûgn:âe  encore  ,  Tirer  une  coiifeqsvencc  te  in- 
férer une  chose  d'une  autre ,  Se  en  ce  feus,  il  eft 
tantoit  aefi  '  A:  uotoft  neutre.  Il  cmtctmi  it  Im  mm  . 
&e.  t»  ftmt  ctndmrrt  it  ttttt  frtftpi'um  mat ,  <?tm 
mm'tm  vinltt-vm  cindum.  jt  n'en  nmdltt  htm  tt 
tir  thtft  fintn  mut ,  &t. 

On  du  , qu'Un  argument  condud  bien  ,  quand  it 
eft  en  bonne  ferme,  Je  que  la  conclu/son  fuit  necef- 
feireinent  des  propositions  précédentes.  Cn  mrtn- 
tuent  ttndui .  il  ttntlui  tttn.  il  ut  ttndmi  fml. 
On  du  auffi  ,  qu'  Une  raifbn  ,  une  al  légation  ,  une 

Pièce  conclnd  ,  quand  elle  prouve  bien  la  choie  que 
on  veut  prouver.  Ctttt  rmifia  at  ttaclmd  fmi.  en 
fimm  ut  ttuxlmrnt  htm. 

On  dit  en  terme*  de  pratique ,  Ctntlmm  t  pour 
dire ,  Proputêr  les  tins  de  la  demande  ,  apte*  avoir 
deduu  le  fait  &  les  raifent.  L'Aivteti  itutlux  i  cm 
far  .  cri.  U  Trttmrnr  Utatrml  m  ctntlm  m  U  mun. 
Aivttjt  cntdme7. 
Conclu,  u  i.  pan.  paiT.  Il  a  Ici  ugrtsficiaiom  de 
Ion  verbr. 

Comcluaiit.ahti.  adf.  v.  Qus  condud,  te 
prouve  bien  ce  qu  oi)  veut  prouver. Jttifia  ctmtlumm- 
tt.  ttxtt  ttadamai. 

Coat  ciwiiox. 
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C  OHCivitOH.Cf.  ï.  Fin  que  l'on  met  à  quelque 
chofc ,  particulièrement  *  une  affaire,  à  un  difcoutt. 
La  tendu  fie»  d'un  traité  ,  atone  ejftire.  il  fait  venir 
i  la  tordu fitm.  la  condnfion  fut  que  ,  &c. 

On  dit  ,  quT>«  homme  efl  ennemi  de  la  eene'ufion  , 
cour  dire  ,  qull  eft  malaifé  de  fouir  d'affaire  avec 
fuy. 

Il  figmfie  auflî ,  L»  confequence  que  l'on  tire  de 
quelque  rationnement ,  te  fur  tout  d'un  argument 
en  forme.  Crue  conclu  fion  eft  benne,  fi  totidufitn  ne 
vaut  rien,  fis  condnfion  eft  nulle. 
CoNcionoKi,  au  pluriel ,  Se  dit  en  terme»  de 
pratique  ,  pour  lignifier  Ce  que  les  partiel  deman- 
dent par  desrequeftcs ,  ou  autrei  actes.  On  m'a  don- 
toi  lent  te  nue  je  demandou  par  met  iondu fient,  en  luy 
m  adjugé  fit  tendu fient. 
On  appelle,  Les  tent'u fient  det  Gem  in  Rey, Ce 

3ue  l'Advocac ,  Se  le  Procureur  du  Roy  deman- 
ent ,  Se  concluant  dans  les  caufes  ou  le  Roy ,  Se  le 
public  ont  quelque  intereft ,  comme  dans  les  caufes 
criminelles,  dans  les  caufes  des  mariages, des  mi- 
neurs ,&C.  V  Advtat  (Semer al  a  frit  fit  cendufiont. 
le  Procureur  General  ,  m  le  Procureur  du  R  j  a  donné 
fil  ttmtlu fient,  fet  eencln fient  ent  rjlé  finîmes .  il  fuit 
avoir  fit  tendu  fient .  tenelnfiens  favorasMts 

Centluften ,  S.- prend  quelquefois  adv.  pour  dire, 
Enfin,  bref ,  Sec.Condufîon  mm  U  n'en  fier*  >  :n. 
Excivitt  v.  tût.  Empefcher  d'encrer  dans  une 
Compagnie  ,  dans  une  AlTembléc  ,  Sec. 

Il  lignifie  auflî ,  Empefcher  de  joli.r  d'un  droit , 
cmpcUhcr  l'obtenir  une  prétention  ,  éVc.  On  ta 
txa  ut  de  cette  Charge,  m  t  txclurra  de  fit  Compagnie, 
un  ne  f  ft»  feauroit  exdnrrt.  exdurrt  et  une  hérédité, 
un  Ta  exclut  du  Pontificat,  en  Tu  txtlut  de  fit  prête», 
tien,  il  fut  ex t lus  de  f'jljfimhiét.  Ce  verbe  a  tous  (es 
temps. 

tmui.vii.  part.  palT.  U  a  toutes  les  fignifica- 
tiens  de  ton  verbe. 

Exclu  sif.tvi  adj.  v.  Qui  a  force  d'exclu  rre.  Il 
et  voixexdnftveje' eft  une  r ai j'en  exclu five  défi*  dtman- 
ett.  cela  efl  exe'u/îf.  un  drtit  exdufifde  tout  ami  e. 

ExcmuviMtKT.  ad».  En  excluant  ,  à  l'excep- 
tion. On  fe  fert  de  cet  adverbe ,  quand  on  limite 
certaine  cAenduc  de  temps ,  ou  de  lieu,  dans  laquel- 
le on  ne  prétend  point  comprendre  le  dernier  ter- 
me ,  par  exemple  lors  qu'on  dit',  Dtpuii  le  mois  d* 
Ai* y  jnfqu'an  muée  M'Oflebre  extluftxemtnt ,  On  en- 
tend que  le  mots  d'Oûobre  n'y  eft  pas  compris  ;  Se 
û  l'on  dit  ,  Cette  Parut  fie ,  cet  Évtfcké  s'efienA  elepuu 
un  lté  lieu  l'ufqu'à  un  tel  exdufivemtnt ,  c'cfl  à  «ne, 
Que  le  dernier  lieu  n'y  eft  pas  comprit. 

On  dit  auflî  en  termes  de  Palais  ,J  'fyu'à  Semence 
définitive  exdufivemtnt ,  Lors  qu'un  Juge  fupericur 
renvoyé  à  on  Juge  inférieur  un  procès  criminel 
pour  I  inftiuirc  ,  jufqu'a  la  Sentence  fan;  la  donner. 

Exclusion,  f.  f  Déclaration  par  laquelle  on  ex- 
clud  ,ou  l'on  eft  exclus  de  quelque  honneur,  charge, 
dignité ,  prétention ,  aucinhléc ,  &c.  Donner  /Yv- 
clufion  u  quelqu'un,  il  donna  fa  voue  pour  ttxdufitn 
ut  un  tel.  travailler  à  ttxdufton.  briguer  four  l'exclu, 
fine  d*  qmtlun'un.  quand  on  frofofa  un  tel ,  1I1  allèrent 
tum  à  textlufien.  il  a  eu  ttxdufitn.  il  ne  ft.'urtit  e/ire 
Pape ,  car  il  a  t exclu fion  dat  Couronnes,  il  n'a  fat  pu 
fiàrt  coin  à  mut  exclu  fion. 

I  h  c  t  u  s ,  v  s  1  pan.  paiT.  du  verbe  Indurre  qui  n'a 
plus  H'ut'.g.-.  Enfermé,  enveloppe.  Le  paquet  cj  in- 
clus ,  le  billet  cj  inclut. 

On  dit  ablblumcnt ,  L'indu  fi  ,  pour  dire,La  lettre 
enfermée  dans  un  paquet.  Je  vum  pne  dt  rtndrtl'm- 
clnft  a  un  tel. 

Lors  que  dans  les  eflc&ions  on  a  rrjetté  par  le  fort 
ou  autrement ,  une  partie  des  ptc'cndaots ,  on  dit 
Ttm  I. 
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de  ceux  qui  retient  5c  fur  qui  I  t  flexion  peut  tom- 
ber ,  qu'/ii  font  demeure  i.  inclut. 

In  c  lui  1  vi  m  s  nt  adv.  il  eft  oppolè  à  cxcJulivc- 
ment.  Depuis  le  ditiefme  {  Ae-ufl  jnfqu'an  trtr.tiifmt 
sndufivemint.  ce  Juge  luy  a  fait  fin  protêt  fufqu'a 
Sentence  définitive  indnfivemnet 

Pixcmi.uii.  ad).  Patalytique ,  impotent  de  tout 
le  corps  ou  d'une  partie.  //  'fi  pociut  dt  tum  fit 
membre  t.  perdm  et  un  beat ,  d"  une  jambe  ,  de  la  moitié 
du  torpt.  tttte  paralyfit  la  rendu  perdus,  il  en  t  il  dt- 
meuri  ,  il  en  eft  devenu  perdu  1.  il  efl  teut  ptrclut. 

R  1  c  mm.»,  act. Renfermer  dans  une  clofture  cf- 
ttoite  Se  rigourenfe  ou  l'on  n'a  aucune  communica- 
tion avec  le  rrfte  des  hommes.  H  ne  fe  dit  que  de 
ceux  qui  fc  renferment  amii  par  dévotion.  //  >i  Ap- 
partint qu'A  tF.vtfiqnedt  retlnrrt  un  ptn-trnt ,  un 
Ke'ieieux  quand  il  le  demande,  il  itfi  retins,  il  t'rft 
até  rednrrt  dont  une  celait  .proche  d'une  te  te  Eglifit. 
Il  n'tft  guère  en  uf.ige  qu'a  l'infinitif  Se  aux  temps 
formez  de  (on  participe. 

Rictus,  vu.  part.  palf.  Il  a  la  lignification  de  fou 
verbe. 

On  le  met  quelquefois  fubftantivetnent.  Ctft  un 
Retint,  it y  avuit  antrefoéi  grund  ntmbrt  de  Retint. le 
Reelm  du  Mont-l'alerien. 

On  dit  qut^*  hemme  eft  retint  dam  fa  chambre  ,ou 
dont  fia  mai/on  ,  Quand  il  ne  fort  point  ,  qu'il  ne  fort 

Sucre  ,  Se  qu'J  ne  voit  pcifonne.  //  démettre  reclm 
ms  fa  chambre  tout  du  '«m'  de  rhyvtr. 
Esc  Lusi.f.  f.  Clofture  faite  de  ter  te,  de  pierre,  de  bob 
fur  une  rivière  .  fur  un  canal  ,  Se  ayant  une  porte 

Îuifc  levé  kft  btM  pour  retenir  &  lafcher  l'eau. 
**jiir  nre  efcluje  .  les  efilufit  finit  ri  .nttt.  raccommo- 
der rtfduft. 

ffduft ,  Se  prend  particulièrement  pour  La  porte 
qui  fe  hau»".  Se  fc  ba.llè.  Lever  ,  ba-jfer  tefdufe,  ou 
Iet  efiAufit.  fermer  ,  uuvàr  ,  lafcher  Iet  tfidnftt.  Fefdu- 
fe  eft  rompue.  Tean  paSe  par  défini  Ut  tftlnfu ,  a  en- 
trafné  Iet  tfidnfet.  refaire  Iet  efilufit. 

E  #0  lus  11.  C  f.  La  quantité  d'eau  qui  coule  depui» 
qu'on  a  lafchc  l'efclule ,  jufqu'a  ce  qu'on  l'ait  refer- 
mée. La  première ,  la  féconde  efdufle.  te  mculm  ne 
mont  que  par  efdufttt.  I  y  a  du  tan..nx  ,  det  rtviercÊ 
qui  m  fient  navigables  que  partfch  fitt. 

C  L  O  U.  f.  m.  Petit  morceau  di-  fvr ,  ou  d'autre  mé- 
tal .  qui  a  une  telte  Se  une  pointe ,  Se  qui  fert  à  atta- 
cher ou  à  pendre  quelque  choie. Urot  clou,  peut  don. 
don  lien fointu.  don  doté,  doit  à  ttfi.e ,  fiant  lefte  ,  s 
greffe  lefte ,  eft: fit.  don  a  Une.  t'ou  à  ardoife.  don  4 
crochet,  clou  à  cheval,  don  de  charette.  doua  mettrm 
fout  det  feuluri,  attacher  avec  des  dtm.  ficher,  co- 
gner ,fai>t  entrtr  un  don.  arracher  un  don.  pendra 
nnelque  chofe  à  un  clou,  river  un  don.-abattre  un  don. 
le  fier  d*  et  chtval  ne  tient  qu'à  un  don.  un  tatnn 
chargé  dt  trfttt  dt  c'est. 

On  appelle ,  Clou  de  me.  Un  clou  qu'un  cheval 
rencontre  en  marchant ,  Se  qui  luy  entre  dans  le 
pied.  Mon  thex  al  a  pu  un  clou  de  me  ,  ou  fimplc- 
ment ,  si  a  prit  tut  don.  U  eft  beutux  a' un  clou  du 

rue. 

On  dit  qu" Vu*  thofie  nt  tient  ni  à  ftr  ni  à  don 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  mal  attachée  ,  qu'elle  n'eft 
point  attachée. 

On  dit  auflî  fig.  qul^n  homme  ne  tient  ni  à  fer  ai 
à  don ,  pour  due  ,  qull  eft  libre  de  faire  ce  qu'il 
veut. 

On  dit  fig.  River  It  clou  à  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Luy  refpondre  fortement ,  vertement  fur  quelque 
choie  qu'il  dit  mal  à  ptopos.  S'il  mt  vient  dire  que  , 
&C.  je  luy  r  iverai  bien  fion  don. 

On  dit  prov.  Se  fig.  qu'V«  donehafr  r  autre,  pour 
dire,  qu'Une  nouvelle  paflioiieo  chaile  une  autre. 

Ce 
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L,'*mHti*n  chafit amamr ,  a*  cita  chaffe  l'autre.  ]|  fc 
die  aullî  det  perfonnes.  V*  rW  qjhw  tu  favtmr  am. 
pri/  if  rr  Fnmct  .  il  en  e  fi  fmrvimm  mm  aatrt  ami  l'a 
m'étoffai  ,  an  sl»m  thtgi  F aatrt. 
On  dit  v.ilTi  pior.  pout  marquer  le  peu  d'eftime 

ao'on  fait  (Tune  chofe  ,  qu'O»  m" tm  damuirtit  put  ma 
ta  à  ftafti.  qu'faV  at  vaat  fat  an  cita  a  ftafiet. 
On  dit  h .;.  Ain  ''  ma  cita  a  U  raai  ii  la  fartmae  , 
pour  dite  ,  Rendre  la  fortune  (table  &  ailiité-. 
Clou  lignine  auffi  ,  Un  fronde  ou  minière  d'apof- 
tume  qui  vient  au  corps  humain.  Cru  cita  fait 
€l*m.  il  1*7  tfl  vtam  aa  clam,  fta  cita  if  ftrti. 

C  L  O  U  de  girofle.  \  Pty.  GIROFLE. 

CtooTiit.  f.  m.  Fadeur  de  clou  ,  uu  qui  venu  de > 
clous. 

Cl  oui*,  v.  iCt.  Attacher  avec  des  clous.  Cttmtr  du 
fentarti  départe .  de  f  tut  fin.  tUatr  aUt  au.  clamer  du 
Uittt. 

Cto  ,i  ,i  <  pair,  p  ilH 

On  dit  fie.  d'Un  homme  qui  ne  bouge  d'un  lieu  , 

cSccft  fortalliduau  travail.  /  r   >:.«t  ar  fa  htftjui. 

cr  Camnmii  tfl  itatjmars  citai  à  frm  kart  ta. 
OicioUm.  v.  aâ.  Détacher  quelque  chofe  en  ar. 

rachant  les  clout  qui  l'aitach'iit.  Dcclamtr  dti  au  , 

du  ftamehn.  ttla  tjl  tamt  diclaai. 
Dicioui.ts  part.  pan. 

£  n  c  l  o  1 1  ».  v.  au.  Piquer  un  cheval  tufqu'au  vif 
avec  un  clou  quand  on  le  ferre.  C--  rare*!  tf  euti 
i  emclamlr.  lt  Manfikal  ta  eadtai  ,  il  fmà  in- 
citai. 

I!  lignifia  au  (fi ,  Enfoncer  de  force  un  clou  dam  la 
lumière  d'un  canon  ,  pour  cmpcfclu-t  que  Ici  enne- 
mis ne  »'en  ferveur.  Stm  ffmJU  mme finit  .  &  atm 
tacltaafmtt  Umr  camam.  tll  amamdaumtreul  Itmr  camam 
aprii  t armtr  radiai. 
Encioiil',  ti.  part.  pafl".  Il  a  le»  figmfivationt  de 

I.  Il   v.  il-  . 

Eue  toii  IVHI.CC  Le  mal  Se  l'incommodité  qu'a 
Un  cheval  d'cJtre  cncloué.  C"«  eue  Itaemre  efi  eUu- 
ftrtaft,  il  tfl  hautux  d'âne  mcliuturi.  tl  ri  tfl  aM  ta- 
it't  hitm  tmtn  dt  ftm  euclimtmrt. 

Il  iignifk  fie.  Empclchcrncnt  ,  obftacle  ,  difttctil- 
té  t'mij  ta  tjl  tenctimemrt.  ci  m  tfl  fat  là  f  emt'.taem- 
rr.  f'ay  difctnitrt  l'tnc'memra, 

Diiucioliit.  v.  ad.  Tuer  le  clou  qui  rend  le 
cru-val  bo.t.us  ,  ou  qui  i  elle  enfoncé  da.it  U  lu. 
rruere  du  canon.  Il  famt  fairt  defeuclamer  et  cheval. 
Il  tflirti  à.f-.cùe  de  defirclemrr le  ctatn. 

L>niKCLofii,i'i.  pan.  pa/T. 

C  L  Y 

CLYSTERE  f.  m.  Lavement. efpect  de  remède 
donc  l'ufagr  le  plut  ordinaire  eft  de  rendre  le  ventre 
libre.  Ciyftrn  laxatif  clrûtn  rafrttfcht faut,  ilmfru 
mm  djflere.  «a  laj  a  damai  mm  clyfltn.  U  a  renmm  ftm 
c'yflm.  et  çljfltrt  a  hitm  fait. 

C  O  A 

COADJUTEUR.  f  m.  Celuy  qui  eft  adjoint  à 
un  Pn  Ut  pour  tuy  aider  a  faire  let  fonâiont  de  û 
Charge  ,  ic  qui  luy  doit  fucccdcr  apréi  fa  mort. 
Camaliaiear  tmm  Anknrqmt  ,  a* mm  tvtjifmt  ,  ttmm 
sliH.  C*aJ)miemr  ttAtitt .  ait  Kheim<  !cc.  il  a  efii 
fait  Caatliaumr.  U  a  U  irniii  d*  CamJ/mitmr  ,  lei fra. 
vi/itaj  il  Cndjiuear. 

On  appelle ,  C'«<4/«fMir,pirmy  let  Relig;eut, Cer- 
tain» Perrt  ou  Freretqui  ont  diffrienm  tbnûiont, 
félon  i  .  diflriencc  det  Ofdcct.  Le  Put  Ctadjaiimr. 
It  frtrt  CaaJjattmr. 


CO  A     C  O  C 

CoADiuTic*.,  Se  prend  quelquefois  plut  generi- 
lenie.u  pour  Ce  luy  qui  aide  à  quelqu'un  dam  quel, 
que  employ.  5*»/  F  ami  Ait  «V/MHtUr  ft'Um  tfU 

/•m  Ctad/mitar  tUmi  fei  travaax, 
C  o  a  o  i  o  T  R  i  c  l.  f.  f.  Rcltgteufc  adjouite  a  une 
Abbeit: .  ou  Prieure  pour  let  fonctions  de  û  Char- 
ge .  Je  qui  luv  dort  luvccJcr  aptes  fa  mort.  CamJjm- 
tnee  a" aune  itti  A^b'ft.  CtaJiatrict  afamt  tttt  jih- 
kay:.  tttau*  trtvtt  dt  C'jdj'tnct. 
Co  a  n  i  a  t  o  a  t  a  1 1.  f.  f.  La  Charge  Se  dignité  de 
Coidjmeur ,  ou  CoadfOtricx.  la  Caadjaimrxna  a* am 
Jrtbevrfcli  ,  d'au  Bvtfcki  ,  /mmt  jttktyt  tu.  m 
Imy  a  dtrri  ,  il  a  ta  la  Caadjmtatni  dt  ttc 
COAGULER,  v.  att.  Cailler  .figer .  £ure  qu'une 
choie  ii  quide  prenne  de  la  coniîilance ,  IV fuaiiTir  en 
foi  te  qu  elle  tte  foit  plut  fluide.  Lt  venut  au  la  tite- 
rt  taat^mlt  It  famf  aawi  lu  vt'itti. 

Il  eft  aufll  neutre  palT.  Lt  famt  txtravaii  fi tamta- 
U.  Il  ne  fr  dit  guère  que  dans  le  dogmatique. 
Co  a  oui»,  il.  part. 

C  o  a  g  u  l  a  T  ■  o  M.  f.  f.  v.  L't  liât  d  une  chofe  coa- 
gulée- l  a  taagmlatiim  dm  fateg.  It  la't  mt  Imy  tft  fat 
ita  ,  il  l'tm fait  mmt  ttafmlaiiam  damt  fan  tfinmat. 
COASSER,  v.  n..  Mot  fan  pour  cipt imcr  le  cry 
qur  font  lei  grenoUilIcs^uelqucs  autheurt  s'en  font 
i.  rvn.  Lu  grttuaillti  ci /fat. 

C  O  C 

coc  }  rty.coo^ 

COCAG  NE.  Pais  abondant  ,  fertile.  IlnadV 
fage  qu'en  cette  phtafë  ,  Fait  dtCatagmt  .pour 
dire  ,  Pais  fcrtdc  ,  abondant  où  on  fait  grande 

chere. 

C  O  C  H  E.  f.  m-  Elpece  de  chariot  couvert .  dont  le 
corps  n'eft  pas  fulpendu  ,  8c  qui  fert  à  mener  ,  à 
vo  rurcr  des  perfonort.  Mmtr  mm  tacht.  mâtr  n  ta- 
tbt.  tatktt  f  mil ici.  tmm  tlUUi  dtt  tacltei  famraitrdt 
Tarit  amx  amnei  11 let  du  Ktyaamu.  tacht  dt  ttmem 
iOrlraat  Sec.  aller  far  lt  tacht ,  far  U  vayt  dm  ta- 
che ,  ou  frtndrt  lt  ceci*,  rtttmr  f'act  am  catht.  aV 
nrr  dtt  artket  am  cache. le  cache  tff  fttim.  lt  ctmt  m  tij 
vali.  le  etche  Itgt  tm  telle  haftlliru ,  difmt ,  tamcht  cm 
tll  emdrait. 

On  appelle ,  Ctthit  team ,  Certains  bateaux  de 
voiture  cftablis  pour  aller  d'une  ville  à  l'aune.  Il  m 
frit  à  firmt  Irma  lu  ctchet  d'iaa.  lt  tacht  ait  Mdmm 
ait  Semi  Sec.  Eu  cette  figniEcatioa  quelques  um  le 

font  féminin. 

C  o  c  h  t  ».  f.  m.  Celuy  qui  mené  un  coche  ,  on  att 
carroûV.  I<«  Cathtr.  meaiaii ,  mtftham  Cacher.  Ca- 
cher femr.  Cther  adrait  ,  maladrtu.  Cacher  hardi 
Ctchtr  ami  mené  ititm  ,  ami  :  tante  hua  .  mai  mt  ver  je 

ftitrt. 

On  appelle.  Ctcher  ia  Qirft ,  Le  Cocher  qui  me- 
tte le  canotle  où  eft  ordinairement  la  perioone  du 
Roy  .  de  la  Reine  ,  de  Moofcigncut  le  Dao- 

phin  Su. 

C  O  C  II  E.  f.  f.  Entait  tente  faite  en  un  corps  solide. 
Cramdt  cache,  fairt  mmt  cache,  la  tacht  eCmm»  jilVj 
le  lie  .  C'eft  l'enuilieurequieft  fur  le  fuit  où  la  corde 
t'arrefte  quand  ou  bande  cette  arme. 
La  c  oc  h  t  d'une  flèche  ,  CVtl  I  entailleurequi  eft 
au  gros  bout  de  la  flèche  pour  entrer  dam  la  corde 
de  l'arc. 

U  lignifie  quelquefois ,  Une  marque  qu'on  fait  fur 
du  boit  poui  tenu  le  compte  du  pain  ,  du  vin  .  ic 
la  viande  &t.  qu'on  prend  à  crédit  ,  Le  baâm 
fur  lequel  on  fait  cette  forte  de  coches  ,  s'appelle 

Taille. 

Ex  coc  Ni  a,,  v.  au.  Meure  la  corde  d'un  arc  dans 


c  o  c 

la  eoched'unc  flèche.  Fmcttbcr  mue  fieebt.  il  m\nt  . 
U  temeit  U  flttbt  tmtnbie. 
E  n  c  o  ch  i  ,  i  t.  part. 

Dicocmii.  v.  i£ï.  Tirer  imc  fleihe ,  an  trait.  De- 

cteber  mm  fr.ti/ .  décentrant  (Itcbt. 

Ondttng.  Dttœberlet  trmut  Je  fm  etlere  tttnrt 

yaWy*V». 
DtcocHi.ù.  part 

COCHE  M  ARE.  \  C*r  CAUCHEMAR. 

COCHET,  {  fVv.COQ^ 

COCHE  VI  S.  f.  m.  Sorte  d'alohecte  ayant  une 
huppe  lut  la  tille.  //  4  mm  MfAnw  y b»  fôj»ff  4  Mrr- 

COCHON.f.  m.  Porc  ,  pourceau  C"(bmn  de  Un. 
tmthmm  A  mm  M»,  enbem  erju.  Ceel'tm  mmïfrr.  emmrmil 
fer  mm  emebwn.  turr  mm  t*eb*n.  Jmler  mm  eeebert.  met- 
tre mm  etebem  mm  rUnl  ,  m  ttttmnii.  gmrder  let  <»- 
tmmi.  Gmrdtmr  de  ctebemt.  frti.i  de  çtcbtm.  trej!.  , 
ou  det  eretilet  Je  («('<»  p  td  de  eeebmm.  Immgmt  Jt 
c<xh»K. 

Il  y  a  cetre  différence  enrre  Ctebtn  Sipemret.  n  , 
que Cochon  le  dit  Je  cet  animal  a  toutci  lorrrs  d'j- 
go»  ,  man  pourceau  feuleimnt  quand  il  eA  grand, 
jtinlion  dit  bien  ,  mittnben  Je  Un  ,  Je  U  trmye  m  fut 
det  peint  MfiaM  ,  mai»  non  pi»  dit  teins  pemree.tmx, 
t.  y  an  pmurctma  dt  Uil. 

On  dit  d'Un  homme  ou  d'un  cheval  qui  a  is  pe- 
tit» yeu»  ,  qu"//  m  dtt  ytux  .  dt  petiti  ytmx  Je  c#- 
ebtn. 

On  dit  d'Un  homn*  qui  ne  fait  que  manger  ûc 
dormir ,  que  Ce/?  mm  eeebein  ,  mm  gnt ,  mm  vilmim  ee- 
ebmm.  mlm  mtnt  mmt  9Ït  deeeeben. 

On  dit  piov.  Se  btfelBCPL  tl  fmmt  memrir  petit 
tetbmm  il  m'y  m  plm  d" ergt  ,  pour  dire  ,  qu'On  eft 
réduit  a  l'extrémité  ,  &  qu'il  n'y  a  plu»  de  tel  - 
fource. 

Cochon  d'Indi.  l'.m.  Sorte  d'animal  qui  eft  un 
peu  plu»  petit  qu'un  lapin  ,  A:  qui  groigne  comme 
un  cochon. 

Cocni.  f.  f.  Truye.  Gr%ft  eut*.  vitJJe  ctrbt. 

On  appelle  fîg.  Une  femme  extrêmement  grofle  Je 

grade  j  Vue  enbe.  mut  greffe  emeke. 
C  oc  ho  s  n  »*.  v.  n  l  ine  det  petit»  cochon».  Lm 

trmjt  m  tmckwmmè.  tlle  c  K  benne  r*  btenJtjl.  Ce  vetbc 

n'a  point  d:  patticipe. 
CotHUNM  t.fr  Ce  qu'une  tiuye  fait  de  petit» 

cochon»  en  une  ponce.  Elle  m  fut  tetmx  de  peint  c»- 

eb*nt  tm  mmt  (ttbenmèe. 
Cochonxtt.  f  m.  Petit  cochon.  N'eft  guère  en 

ufage  au  propre  ,  nui»  il  le  dit  fig.  de  cette  forte  de 

boule  à  douze  tare»  ,  fur  chacune»  defquellet  il  y  a 

de»  point»  marquer  depuis  un  lufqu'a  diouae.  jmm 

mm  ceehtnmer ,  tm  c*cl*mitt  vm-devmnt. 
COCHENILLE,  f.  f.  Crame  d'un  arbre  qui 

rrrTemble  à  un  inclue  vert  ,  6.  dont  on  fe  fert  pour 

taire  l'cfcarlatte. 
On  appelle  auflî,  Ctebemilt .  Un  ver  qui  fe  fourre 

dan»  cette  graine  ,  fte  qui  fert  à  mcfmc  uf.ige. 
COCO,  fubll.  m.  Elpece  de  Palmiei  qui  cro:ft  aux 

Inde»  ,  qui  porte  det  noix  qu'on  appelle  aullî  C'- 
en ,  &:  qui  cft  beaucoup  plu»  haut  que  le»  au- 

tre». 

On  appelle  aufli ,  CVc»  .  Le  fruit  ,  Se  l'cfcorrre 
de  cet  arbre  qui  eft  gro-.  comme  un  meton  Je  qucl- 
qocfoit  davantage  Tetffs  dt  etet.  cb.  prltt  àt  cc- 
t».  Les  Indiens  tirent  Au  lil  de  la  première  efeor- 
ce  du  coco  ,  &  en  fonr  de \\  toile.  thmir  dm  (q- 
t*  efl  drlitiemft.  il  y  j  djttU  !c  (tf  m.ii  liinrmr  htruc 
m  Irtirr. 
7W  /. 
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COCON,  j  V*y.  C  O  QU  E. 
COCTION.  |  r^.CUIRE. 

C  O  C  U.  f.  m.  Celuy  dont  la  femme  eft  adultère.  Il 
t(l  n<n.  t't fi  mm  et  m.  ftfemtme  V  m  fuit  etem,  e*  gm- 
Umd  4  hrn  fni  4ti  MMK  Ce  mat  cft  un  terme  de 
denuon  ,  Je  un  peu  libre 

C  o  c  u  a  g  1  f.  m.  L'eftat  d'an  homme  qui  eft  cocu. 
//  frmfrt  fmnemtmeni  le  emtmmgt  ,  le  muuhtmr  dm  ct- 
tmmge. 

C  O  D 

CODE.  C.  m.  Recueil,  compilation  det  Loii  ,Conf- 
ntutiom  ,  Riftntt  ,  \c.  de*  E  npereur»  Romain» 
le  Ctdt  Tbfdm/iem  .  ou  Je  TbeteUfe.  le  C*Je  Jejmf 
ttmi.m.  On  l'appVMe  aufli  abiolument.  /-  C*J*.  dmmi 
mm  tri  irtrt  dm  C»dr.  le  Cède  ef-  U  Dire  fie. 

On  appelle  aulîi ,  fT»ir  Htrmugeniem .  Crtgentm  , 
Le»  compilatiou»  de  Loix  faite»  par  d'ancien»  JuriA 
confultet 

Il  le  dit  aufli  de  quelque»  compilation»  det  Or- 
donnance» de  not  Roi»,  le  C»de  Htmry.  le  Cède 
le  Cède  Cre. I.  le  Ctdt  Crimumel.  le  ntmjttm 
Cède,  le  Cède  d- 1  >  Mmrime. 
CoDicuit.  f.  ni.  Difpolition  par  rlcrit  pat  la 

Î|uelle  un  teftateur  a  'jnnfte  ou  cii  mgr  quelque  cho- 
e  a  Ion  teftament.  Pmr  fim etdudlt  il 4  revemmé  ternit 
♦n  »mAt*e  mnirlet  d<  f-i*  ttfioment 

C  OE  F 

COEFlE.ouCoitte.f.  f.  Efpece  de  coavertu- 
te  de  tefte  qui  eft  de  toile ,  ou  de  foyc  Jcc.  {>/"•  de 
mmit  .  ou  de  kemnei  de  mmit.  enfe  4  dentelle  euff  dm 
ekmmemm.  evfje  de  fenomt  ,  que  portent  le»  femme». 
tmiff  de  imfetM  ,  dt  ermfùmttt ,  dt  e*Je.  cnjj,  elmire. 
cv.fr  de  Jtffni.  erff  Je  deftmt.  f  rendre  fm  ceiffe  ,  ou 
feteufti.  m'irrt fti  e»ijf:i.  tituber  ,  neutr  fet  etiffti 
•fier  fit  ttifitt.  mbb.tiffer  ,  lever  fit  eeijfrt. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  trille  Je  mélancoli- 
que ,  qu'//  efi  tnflt  CMMN  *"»  btnnet  de  mit  fmmt 
eeft. 

On  appelle  aufli  ,  C*tfr  ,  Uncceitainr  membrane 
que  quelque»  enfant  apportent  fur  leur  tefte  en  ve- 
nant au  monde.  C«  en  fmmt  mveit  U  eeeff. 
Coiffia>ouCoir*ER  Couvrir, orner.parcr la 
tefte.  Let  Tmrxt  fe  eeifxmt  d'un  imrhju  ,  Ici  frmnctis 
J~mm  ebmftAm.  (tttt  femme  fe  ernsfii  bien.  tOe  etif:  bien, 
fit  («fit  otrf dit  t  ment  bien  ,  f  rarement  ,  m  merveille/, 
eerferen  ehevtmx.  ft  ttefftr  mvec  mm  btnnet  ft  eeejfer 
mvee  fei  ebevtmx. 

On  dit ,  qu'île  perrhtfMr  qu  •*  cbmpemm  t*:fft  bient 
quand  il»  font  |nftet  a  la  telle  Je  qu'il»  viennent  bien 
a  l'air  du  vifaee- 

On  dit ,  Cetftr  une  bemitillt ,  pour  dire  ,  Mettre 
une  enveloppe  d'eftoupet ,  ou  de  quelque  auttecho- 
fe  par  dcllii»  le  bouchon  ,  pour  crapcfchcr  que  le 
vui  ne  »'efvente. 

On  dit  en  termet  de  cliartc  ,  q^ue  Leichiemt  *nt 
:»eft  mm  fenglier  ,  pour  dire  ,  qu  lit  l'ont  prit  aux 
oreille». 

On  dit  aufli  ég.  Cetftr.  fe  enfer,  tflre  enft  et  mm» 
ePimten  ,  tt mnt  efrihen  .  pour  dire  ,  Se  préoccuper  , 
élire  préoccupe  ,  eftre  entefté  d'une  opinion  ,  d'une 
affection.  Ummnd  il  s'efi  mue  feit  eeeffi  d" mnt  tmimiem  , 
M  ne  It  femt  immmit  r mener,  fe  me  femy  mmi  tm  ttifl 
dt  ctttt  mWm  rvrr4V4f -r»r#.  il  ïtfl  mité  enfer  de 
e.-ttrf.mmr.  elle  t'rfi  ctefie  Je  imj.  il  fe  enfe  dm  pre- 
mier venm. 

On  dit  encore  fig.  quf  »  bemmt  fetnft .  qu'»/  efi 

Ce  ij 
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uni  a  cufcr ,  qu'»»  Ca  euft  ,  pour  dite  ,  qu'il  bo  t 
trop ,  qu'on  fi  fait  trop  boirr.  Cet  timif  fe  cttfi 
ftnvert.  ta  t'tfi  U  etft ,  aai  Ta  taefi  fit*  ftm  y  «« 
tnit  verrti  de  v'm  fam  le  NW 
C.  o  i  »  n  ,  ou  c  o  t  »  F i  ,  i'i.  part,  pair  II  *  If»  figm- 
Ecartons  de  l'un  verbe.  Vmt  fimmt  tatftt  r»  Drmti- 
ftlt .  tm  fayfamm. 

On  dit ,  qu"L>*  enfant  tfi  nitaaft .  Quand  il  viftit 
•u  monde  avec  une  lotte  de  membt anc  qu'on  ap- 
pelle coeftr. 

On  dit  Eg.  d'Un  nomme  qui  eft  fort  heureux , 
qu'//  ejl  nt  exf:. 

On  du  prov.  d'Un  homme  qui  cil  amoureux  de 
toutet  lei  tetrmx» ,  quelque  laide»  qu'elle»  fuient, 
qu'//  atmtrtù  aat  tvtvrt  tteftr. 

On  du  encore,  qu* Vu  aemmt  tfi  Heu  etefe .  Quand 
il  a  U  tefle  belle  ,  ou  qu'il  a  une  priiuquc  uu  un 
chapeau  qui  luy  lied  bien. 

On  du  d'Un  tbien  ,  qu'//  tf  mita  taefi .  Quand 
U  a  le»  oreille i  longuet  te  pendantes. 
Connu»  ,  Coiffivti  ,  ou  Co  t  rnua  , 
Coiiiivii.I.  Qui  fax  incltirr  de  coc  ffer  te»  Da 
met.  HMt  tuftm.  t'efi  la  tètfruft  i  la  medr. 
CoitPVRi.ouCoirrûai.  Cf.  Couvciture, 
ornement  de  telle.  Lt  tnrvaa  ejl  la  tetfa't  de,  Tarte. 

11  Ce  prend  plu»  « diiuirernent  pour  La  manière 
dont  le»  femme»  fe  coffrent  félon  le  pay»  &  la  mo- 
de. Ceefmt  a  U  maie,  etefnrt  a  atmlei. 
Dl  coi  rua  ,  ouDicoi»»»a.  ».aa.  Olter  . 
défanc  la  coctruic  d'une  femme.  Elt  t'efi  dettrfet. 
a//,  i  irlùefer  vrfire  uuufirtfe. 

Il  figmne  au» ,     ranger  le»  cheveux ,  lei 
tte  m  détordre,  tei  veut  r a  iw  dtttiftt.  iti  dtmx 
femmtr  ft  fam  pnrti  aux  thtvtax  &  /»/•"»  detaifttt. 

On  du ,  Detriftr  mu  temtitle ,  peut  Jite ,  Ullet 
l'enveloppe  dont  elle  coclrcv. 
Dicoirn.ii.  part. 

Ricoiiiu,  on  Kicoihii.  ».  aû.  <"ox Ircr 
une  aiKte  fois.  I^enti  mt  muftr,  rttaeftt.-vaai . 

COENOBITE.  f-  m  Religieux  vivant  en  com- 
munauté. Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de»  aixuni 
Religieux.  /  o  tmmmitt  Jt  Efjytt  .  dt  Synt .  &t. 

COERCITION,  f.  f-  Tirinc  de  Palan.  Droit 
qu'on  a  |t  contraindre  quelqu'un  .»  faire  fon  dt  voir. 
Zrj  JUe.:  Cemmmtadatairti  h  tut  ftim  dt  tient 
lian  fttr  lit  ktlitieax- 

C  o  l  a  c  i  T  i  P  ,  l  V  I.  ad),  faif.nte  tmrtitnt. 

CO  ETERNEL.  |  r»»  ETERNEL. 

C  OE  U 

COE  U  R.  f.  m.  Partie  noble  de  l'animal ,  dan»  la. 
qucile  retide  le  pnncipc  de  la  vie.  1-e  mouvement  dm 
tmm.  It  kttttmtni  dit  tmar.  lt  tmm  tfi  II  frtmatr  vt- 
•arvr .  &  lt  dtrmer  marnant.  Iti  vtnrituUi  du  cmm. 
It<  Mlba  da  rartf.  /a  p.  »<t  da  tmm.  dtfaJUmti  dt 
tmar.  maux  dt  tmar.fniltffi  dt  emmr.  U  t/t  altfi,**. 
fi  aa  taar.lt  <aariiijlM.lt  fmr  Imy  m  fallait  a  au. 
je .«'.  /<»».  It  tmm  laj  ftai.  la  i*yt  diUtt  lt  tmm. 
tfliaii.frmtm  dt  im*r. 

On  dit .  a'Un  hixiime  qui  fe  Cent  fort  foible  ,  fuit 
eipuiii  &  jbbattu ,  qu'//  a  Ir  tmm  mtrt. 

On  du  aufli  ,  que  Lt  via,  la  ilt:riaamt ,  &t.fa* 
rrvrmr  lt  i  a  »  . 

On  dit  bail . -m.  Tastv  amt  lt  tmm  ma  tVafrra  dams  II 
\tmirt ,  poux  dire  .  Tant  que  te  vivra  y. 

On  dit  pioveib.  pour  exprimer  la  haine  mortelle 
qu'âne  prrfounc  porte  a  une  autre ,  qu'flr  layva- 
drnt  t  .  r  i  ■■  U  tmar  ,  luy  arrutatr  lt  tmar, 
L  l  c  os  v  %.  .  Se  courtière  que  Iquefou  comme  le  ut- 
ce  de»  paillon» .  H  en  ce  fen»  on  dit  d'un  hcxrune. 
Il  a  h  tmar  trmrfii .  frrrt  dt  dtmltar .  dt  trifitfi.  U 
tmm  uavrt  ,$UHt  ""p.  U  tmar  taJLammé,  twmraii 
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a"  amtm ,  dtnlfrt  &t,  U  a  II  tmm  tamtrit.  U  tmm  tu 
dt  [ta  fin  ,  dt  dtfit.  U  tmm  fti-a  titutnamt ,  amr- 

dijnatita.  lt  tmm  lui  faijptt.  tria  att  fait  fuguer  U 
tmar.  lt  emmr  luy  trrvt.  j  ta  ait  tmm  tfata.  enta  la 
ttmre  au  tmm.  tm  luy  tautka  le  tmm.  mmat  t am 
frafi  au  tmm.  tria  tac  ftru ,  au  détùtrt  U  tmur  t  ma 
fatt  fmdrt  lt  tmm.  ft  nater  U  tmar. 

On  du  6g.  Amaltir  .  ou  aittmdav  U  tmur  dt  tjutL, 
p'ua .  pour  dire ,  Le  flrehtr  ti  Vi  Ctieaivm. 

On  du  audï ,  qa'A  a  m  tmar  eadarti.  que  Ctf  ma 
emarrudarti.  Quand  d  eft  teltemeut  opinante  qu'on 
ne  le  peut  flechtr,  au  qu'il  ift  (Xticmcmeot  uêWhni 
dan»  le  mal ,  dans  le  péché. 

On  dit  eiKote ,  d  u  n  homme .  qu  V  a  U  tmur,  oa 
•ru  tmm  dt  rutke  ,aa  tmm  dt  uutvil  ,uw  tmar  dt  dta- 
trettt ,  ma  tmar  faut  fini ,  Quand  il  ne  peut  eftte  tou- 
ché ny  de  puic  ny  J'amour. 

On  dit  pioveib.  Crrmtr  Ittamdttrvilitte.  à  ami. 
fa' ta.  ou  limpL-ment,  Lay  ertatr  U  tmar,  pour  date. 
Le  combler  de  civjice». 

Cmm .  fiznifi  :  rue  !  nue  fon  ,  La  pat  tac  fupeneure , 
ou  l'orifice  de  l'etlomac.  Mal  dt  tmar.  il  a  mal  a» 
tmar.  tria  lay  fait  mai  a*  tmm.  lt  tmm  lay  fait  mai, 
il  tfi  fajn  a  att  maux  dt  tmm.  lt  tmm  luy  (audit,  lt 
tmar  lay  ftutrat.  ttla  lay  fait  ftaftvtr  lt  tmm.  U 
tmar  lay  faut,  il  a  tW  tmar.  il  a  le  tmm  myi  à*taax. 
tti*  trj  ni  dtmrurifm  lt  tmar.  il  a  du  veau  far  lt 
tma.  .J  ait  tmar  tharti.  U  a  t'vi  au  tmar ,  C'cu-à- 
due  ,  il  a  vomi.  Ce  deti^cr  eu  bas. 

On  dit ,  ji  tmm /tau ,  pour  due  ,  Avant  desse  u- 
net ,  avaut  que  d'avont  maugd;. 

On  d  t ,  d'Une  viandt, .  d'un  bc étirage ,  qu'/7  tau- 
ehe  aatam ,  ou  ou'//  itrekt  lt  trm .  pour  dire,  qu'il 
ressniiit  Bc  qu'd  eft  rort  agréable  au  yuufl.  Lt  via 
a*  t  ftatat  ttweat  aa  tam.  f  »mtt  tymltfm  tttft  mai 
ttatlt  aa  tmm. 

On  dit  prov.  ic  fi*.  »ju't-'»  »>•«»■»»  a  tma  tmm  & 

Si'il  mt  rend  ritm ,  Quand  il  a  de  la  peine  »  laifter 
Ici  ce  qu'il  a  put ,  ou  ic  qu'il  détient  insuftemeac. 
On  du  fîgur.  qu~V*  hemau  a  aatlam  eluft  furie 
tmm ,  aa'igt  lay  tirât  aa  tmar ,  «pi'tlt  lay  feft  fm  la 
tam.  Quand  il  garde  le  fouvrnu  de  quelque lotnre 
ou  dcquelqiT  ebofe  oui  luy  a  déplu. 

On  dit  aufli  rit.  qu  //  l'ns  ti  d  fcusrti  II  tmm, 
efu'il  ta  a  le  tvur  ait ,  Quand  d  »  til  II  (liât  H  II.  te 
qu'il  a  dit  m  cernent  ce  qui  le  faicho».  H  faua  uma 
jt  -    .  Mrvrv .  mat  jt  vaut  defiharft  mua  tmar. 

On  d:r  aufh  ,  qu*Va  ktarmt  a  lt  tmar  an  dam 
tkaft  ,  Quand  il  t'en  eft  cfclairci. 

i  <bg.  qu'Vw  thaft  fait  atalaatmmàmutl- 
tfa'um.  aix'il  ta  a  ami  aa  tmar.  Quand  il  la  vott  avec 
drfplaim.  Cria  lay  fait  fread  mal  aa  tmar.  frafrt*. 
tam  aa'it  a'au  fat  atta  mal  aa  tmm  dt  ttair  rat  (ft. 

Cmrm  .  Cgnin:  aaffi ,  Courage.  Baa  tmm.  tmar 
fraar.  tmar  trfeae.  d  a  lt  tmar  ara.  le  tmm  haut ,  tT 
la  frrtattt  a+fi.  J  ait  tmm  fi  kai.  il  ada  tmm.  il  m'a 
fatal  dt  tmm.  U  ait  tmm  tira  fiait,  ferdrt  emmr.  rt- 
freadte  tmar.  e'tfi  ma  rraad  tmm,  m  tmur  atuertax. 
au  tmar  dt  liaa.  il  tfi  fat  tmur.e'tfi  ma  baaamt  de  avril 
emm .  de  feu  de  tmm  .faut  tmm.  tria  lay  a  ru  fit , 
efirml  .kaapi  lt  tam.  laja  aUatta.aaaatfii  Itemar. 
lay  a  renia  lt  tmm.  lt  tmm  lay  fam.  lt  tmm  lay  et. 
vient,  il  a  le  tmm  fiait.  U  tfi  fatli  de  tmm.  Cet  deux 
derniers  font  vieux. 

On  du ,  Meurt .  remettre  lt  tmm  au  ventre  a  tjuri- 
nm'un  ,  pour  dite,  Lay  donner  ,  luy  rendre  le  coa- 
ttfre.Jelay  ay  mit  lt  tmur  aa  ventre.il  e  fiait  tan  fi  t'ai, 
maa  ter  te  feint  vtQtirt  lay  a  rem- 1  lt  tmar  aa  ventre. 
On  dit  prov.  Cintre  ferrant  km  tmm 
Cmm,  figiufi .-  encore.  Force  Jt.  vi guecr.  Ct  tueval, 
trt  tifean  ti:  en  tmm. 
Cmm ,  figrulie  aaili ,  Affrtxion  Cefi  tant  fia  cmar 
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it  luy  m  itmmi  fin  cmnr  il  4  g»g»i  (im  emmr.  Un  le 
vtemr  itt  ptupltt ,  iti  filinti.  tfltvtr  fin  emmr  à  Diru. 
luy  tffrir  fin  tmnr.  nvtir  ,  meurt  fin  taux  tn  Dit*,  il 
M  mit  fin  (**r  aux  cktfri  ie  U  ttrrt.  fny  fiit  cil 4  it 
tamr  &  ttnftclitn ,  it  cmnr  &  iemt.  in  ktn  in  tmnr, 
in  mtiitmr  it  mtn  cmnr.  /t  reime  it  itnt  mm  tmnr. 
il  *  It  tmmt  4  /" t  finit ,  4nx  irvrti ,  nnx  *mu> ,  nn  jrn. 
à  U  itfknncht.  Unit  tmnr  nn  m* fi  t.inlt  tmnr  pr- 
ié m  ctU.  il  4  prit  Cttu  nfiirt  4  tmnr  ,  fin  4  cmnr. 
On  dit  d'ordinaire ,  Qui  tfl  U  n  itt  ytnx  tjl  Ui»  im 
tmnr ,  Et ,  titt nktmtlenct  in  tmnr  In  kenckt  pnrlt. 

On  dit  fit;.  De  dent  perfonnes  qui  s'entt  aiment 
foit ,  que  Ct  n'tfl  ijn'nn  tmnr ,  ou  qu'«//  nt fini  eu' un 
emmr. 

On  appelle  par  nvguardifc  Une  perfoone  qu'on 
aime  bien  ,  Mtn  tmnr  .  me*  petit  tmnr. 

On  appelle  ,  l.'nmi  in  tmnr ,  It  kit»  4tmi  in  tmnr, 
Celuy  que  l'on  aime  le  plut  tendrement.  Ctfl  l'nmi 
dm  camr.  t'tfl  U  kitn  nimi  it  mtn  cmnr. 

On  dit  proverb.  que  Lt  tmnr  tn  itt  4  aurlqu'nn. 
Quand  il  (H  d'humeur  a  faire  une  choie.  Si  lt  cmnr 
xeui  en  iit.  tt  cmnr  vint  tn  iir-ilt 

Cmnr  lignifie  aufli ,  Pen(êc.  Il  nu  t  int  nn  cmnr  mmt 
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gt  i*  ctitt  vltnit ,  il  nt  fcnnrtit  U  fintir  au' 4  cmmire 
cmnr.  nt  prtnte,p4t  mtittint  4  tt\rrttmnr. 

Hfignifie  aufli  fig.  Avec  répugnance ,  à  regret,  fl 
meffnnrtil  v*ir  ttt  h  tmmt  nn  4  ctntrtcmnr.  il  t'tfl  mm. 
gngt  tn  ctllt  *ffmrt  4  ctntrtcmnr. 

C  »  1  v  ii  o r  u  r  f  m.  Grand  defplaifu  .grande  dou- 
leur méfiée  de defpit.  duel crtvtcmnr  !  c  tfl  nn greauï 
crtvtcmnr  4  nn  ttt  ievir ,  &t. 

CotBrAi,Ati.id(.  Propre  à  conforter  le  cœur. 
Brrnvegt  etriinl.  pu  in  ceriiMt.  peuirt  ciré  ttt.  û 
vin  vitnx  tfl  ctriiml.  e'tfl  tmrtmtit  etriinl. 

Il  eft  quelqucfoi»  fubftantif.  Le  kejtnritfl  nn  h» 
etriUl.  il  fint  i«nntr  iti  ctritemx  in»t  In  ajyfcj 
vernir. 

Il  lignifie  auïïi  figur  Franc,  ouvert,  plein  d'af- 
rcélion ,  qui  part  du  fond  du  cœur.  Ami  etriinl. 
rnnumr  ctritelt.  tffrflitn  ctriUlt.  c'tft  nn  hmmt  frtni 

&  etriinl.  * 

Coroi  Atiri.r.  f.  Afrectioncocdiue.  GrnmiettT. 

ii4lUt.  ,1  pnrlt ,  il  frtetit  trVtC  eriinlai. 

Coiduiimiht.  adr.  Avec  cordialité.  It  veut 
4imic*rii4ltmtnt.  il  m  4  mmrli  ctriuiltmtnt  &  tn  nmi. 


jnt   Coiriioi.  Cm.  Diff»ution  de  IW  avec  laquelle" 
cxU  érrrvtrtu.  Dun  finit  Iti  cmnrt.  D.tn  c»nnm,fl  l„      die  Ce  porte  à  entreprendre  ou  à  repoufler  ,  ou  à 


€mmr$  .  «mi  It  fini  Je,  cmnrt.  D'tn  tjt  fcrmtMtnr  iti 
cmnrt.  vmv  lift*,  irnni  m*m  cmnr.  tt  cmnr  nu  It  iiftit 
mie» ,  mu  Cnvit  kit»  iit. 

On  du  fig.  quTA*  htmme  tmvrt  fin  cmnr.  Quand  il 
fait  tou  tout  ce  qu'il  a  dam  la  penfee ,  &:  l'on  dit , 
ï|u'i7  fmrlt  4  cmnr  »n:t n  ,  quand  il  parle  ftinchc- 
ment  6c  qu'il  deelare  tout  ce  qu'il  pen(è  fur  une 
afiàtre. 

On  dk  aaifi,  qu'//  a  U  cmnr  fir  Iti  Itvrti ,  Quand 
U  ne  diflimule  rien. 

On  dit ,  que  Lt  cmnr  iti  Ktu  tfl  tn  In  mutin  it 
Dicn  ,  pour  dire,  qu'il  tourne  leurs  volontcz  com- 
be il  luy  plaiil. 

Cmnr  iiginfie  auflî ,  Mémoire  te  fbuveiut.  //  f  nr- 
dmii  ctlm  mUni  fin  Cmnr.  j'41  grmvi  ctln  itm  mtn  cmnr. 
j'ny  ctlm  kit»  jv*»i  ijuti  lt  cmnr.  tppitnirt  nnt  chjj'e 
fmr  cwnr.fcnvv  ici  vm,  mm  tr4ijtn,  &c.  pur  cmnr. 
rteittr  mmr  tmnr. 

On  dit  pror.  qu'U/i  htmmt  pArit  pnr  cmnr  ttnnt 
tbnfl ,  Quand  il  n'en  a  pat  la  preuve  ,  Ce  qu'il  en 
parle  au  hasard ,  5c  avec  peu  de  connoiiTance. 

On  dit  aufli  pcox.Fmirt  iifnrr  rnntlyn'nit  pjr  cmnrt 
Quand  on  diihc  tant  luy,  &.  qu'on  ne  luy  laill'r  nen 
À  manger.  S'il  ne  vum  à  Chtnrt ,  U  iifnrr  a  p*r  emmr. 
vmnj  m'mvt^Jml  iifnrr  pnr  cmnr. 

Cmnreù  auïïi ,  Une  des  quatre  couleurs  de  nortre 
feu  ordinaire  de»  cartes.  R«y  it  cmnr.  Hx  it  cmnr , 
&e.  U  tnnmt  cmnr ,  j»ntx.  cmnr.  il  4  rtntnti  4  cmnr. 
il  m  kit»  im  cmnr  ,  ou  kit»  iti  cmnrt  tLmt  fin  ft»,  fin 
fnim  tfl  it  cmnr  t  ou  tn  cmnr.  il  rtntrt  pnr  cmnr. 

Cmnr  fignihe  encore  ,  Le  milieu  de  quelque  choie, 
particulièrement  d'un  EAat  te  d'une  Ville.  Lt  cmnr 
it  U  vite,  lt  tmnr  im  Ktymnmt.  il  «fl  Ugi  4»  cmnr 
it  U  vite.  Vrnnrmy  tfltit  4»  emmr  it  In  Frerxt.  nn 
cmnr  it  rhyvtr.  nn  cmnr  it  Ctfli. 

Il  lignifie auiïï ,  La  partie  inu  rieurcdu  tronc  d'un 
arbre.  Dm  tmnr  it  chtfmt.  im  cmnr  it  ntjtr.  in  cmnr  it 
ftntr.  nnt  tmkit  fiitt  it  emmr  it  ntytr. 

Il  (ê  dit  encore  du  milieu  d'un  fruit ,  fprcialemcnt 
d'une  pomme  Se  d'une  j  mec.  Ctttt  ptmmt ,  cttit  pti- 
rt  tfl  fmflitim»!  lt  emmr. 

On  oit  au  (h ,  Cmnr  itcbtminit.pout  Le  milieu.  // 
tfl  ntir  ctmmt  lt  cmnr  it  U  chfminét. 
CowTâicoiua.  fub.  m. Ne  fc  dit  que  dans  cette 
phrase.  Ctmtrrtmnr  it  ckrminit ,  qui  cil  une  plaque 
de  fer  qu'on  met  au  milieu  de  1a  cheunnéc  pour  la 
conserver. 

A  cohTticoios. adv.  Avec dcgouA.  Il  1 


(ôuflrir  quelque  choie.  Crnnictnrntt.ptn  it'ctnrn 
gt.fi»  ptn  it  etnrngt.  ntktt  ctnrngt.  ktnctnrtgt.  ctu- 
r4(t  fltnc.  ctnrngt  tfltvi.  c*mr4gt  hnnt.ftr.  iitvin- 
tiklt ,  initmtnklt .  m flexiklt,  htrnmnt.  ttnrngt  mut  fit , 
viril,  krjvt  .  itfnt , firme  ,  imtrtpidt.  etnrngt  mer- 
Um  itnner  ttnrtgt  ,  in  ctnrnft.  prtnirt  cturtn. 
prrirt  NMéM  .  lt  ctmrngt.  txciitr ,  tn/ljmmtr,  t£ 
chnnffrr  ,  rtfieiier  lt  tmWàtt.  fUctr  ,  rtfrtiiir .  4k. 
k4tirt ,  nkktijftr  lt  ttnrttt.  rtltvtr  ,  b.4*jfir ,  teertif. 
trt,4ntmtnttr  lt  ctnrnjt  4  qntl^nnn.  lt  mmààt  lux 
tfl  rtvtttu.  ctU  Inyfirn  rtxenir  le  cenrnte.  le  etnrnee 
luy  mtnnnt.  mnnqut  it  ctmrtyt.  finit  ne  ctnrngt.  fi. 
gntlerfin  eur4gt.t'tfl  nn  kr^nt  fili4t.1l  4  in  r««r4» 
fin  ctnrngt  le  ptrirn.  il  4  P'ni  it  ctnrngt  mut  ie  firct. 

Il  f»  Jn  quelquefois  abfolument  par  manière  de 
|  ai  tiruic  cihortativc  Ctnrngi  nui  tmii.  cturnu 
filtLiti.  * 

On  dit  pror.  Q;iand  on  approche  de  la  fin  de 
quelque  travail ,  //  n'y  4  plut  mue  cturjtt. 

Il  le  prend  quelquefois  pour  Affcclion./r  v*m 
firvirmy  it  ffmâ  ctnrngt ,  it  ktn  cturntr.  U  y  aa,,$ 
it  (rmnicenrngt.  il  nn  pm  fin  ctU  it  ktn  cturngt. 

Ce  mot  Ce  détermine  quelquefois  en  mauvaili 
part  par  des  épith-tes.  Ln/cht  ctnrnet.  fiiklt  c*ur4. 
gt.  cturngt  kni.  mnxv*u  tnumgt ,  tgrmmi  ,  mal.  cm- 
rngtmjili»  ,  mtfchjnt.  v'ilnin  ctnmgt.  cturngt  krnttl. 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Sentiiuenr.paf- 
lion  ,  mouvement.  //  4  gegni  ctU  fur  fin  cturngt. 
il  unfctn  veiner:  fin  cturngt.  fi  j'tn  crtyei,  mtn  et»' 
regt.  nnreu-tn  kitn  lt  ctnrjgt  i '.ilnu  l.nr.tr  ttt  in- 
fini f  lt  tr4,flrt  tut  kitn  lt  cturngt  ie  livrer  fin  nmi. 

Il  Ce  du  aufli,  Des  animaux  hardis.comme  font  les 
lions,  le»  làngliers  ,  les  chiens ,  les  aigles  ,  ttc.  Ct 
chU»  4  kitn  du  ctnrjtt.  lt  Lin  tflctlny  ie  itm  Ut  n»U 
mnnx  nm  4  lt  pins  nt  ctnrngt. 
Cot/raciuk,  iusi.  adj.  Qui  a  du  courage ,  te 
de  la  hardicirr.  //  tfl  fin  etnrngtnx.  cturngtnx  nm 
itrnier  pttnt.  il  tfl  trtp  ciurAgtux  ptmr  rtcultr.  Ut 
I -en peu  fi»t  plm  etnrngtnx  nnt  .  ère.  lt  tien  tfl  U 
plut  cturngtnx  it  itm  Ui  4nimnnx.  Itt  itgntt  fine 
fin  cturngtnx.  f  tfmtnit»  tfl  pttn  ;  mtn  fin  ctn~ 
rngtmx. 

Coviaciuiimiht.  adv.  Avec  courage  ,  har- 
dieflc.  //  t'y  tfl  p»ni  ctnrnetnfitmemt ,  fin  ctnrngtn- 
fimem.  il  1  tfl  knttn  ,  l'tfl  itfinin  cinrngtnftmtnt.  U 
4  fiuffrrt  Itt  ttnrmtnn  ,  In  mtn  ctnrnttnfiment. 
£xcootiott.v.  2Ù.  Donne:  courage  ,  exciter ,' 
inciter.  Enctnrngtr  à  kit»  ffùrt.  il  m  tnctnrsgtn  à 

Ccnj 
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tels.  tt  *#•  fmetit  fa  ftrt  tnctum^i.  tntnd  U  lut  r*~ 

fmrmti  fu  fUdmt ,  Ui  temata  f«  f aafrr. 
El  corn  A  «  1 ,  1 1.  paît  p*lt  11 1  roefu.e  û>  n&ea- 

tion  que  (on  verbe. 
Dicomtcii.  v.xâ.  Abbattre.ofter  le  courage. 

Dtttmrattr  amttaa'mm  .     dittaratir  dt  flirt,  &t.  ttt 

mttidnt  ,  cnu  fmrfrifi  dtfmratia  fin  ltt  f  ridait ,  ltt 

tmtrtprtntmrt, 
II  iigmBe  aalTi ,  Faire  perdre  t'envie  de  quelque 

chofe.  Lt  miffru  f  ■'«•  *  Ut  dt  ftm  de  ftm  f a  data. 

TAft  dt  fmiimmtr  .fit  Amu  Cn  tmt  drtnarart. 
DicoaRAci,4i  pin.  paiT.  il  a  le»  figrufkation» 

de  fou  vetbe. 

Dicovaacimint  f.  m.  Tcite  de  courage  ,  ah- 
hateemenc  de  cœur.  Ci  Cintrai  tfM«  lt  dtttara. 
mentent  dt  fil  filial  t  ma  lt  fiift.  il  n'tfl  rit»  fi  dan- 
ftrtmx  dtmi  Ia  Aevttun  ami  dt  mmitr  tUn)  Ia  t'ttdtar 
&  demi  lt  dttuArAfnmm. 

C  O  F 

C  O  F  F I N.  f.  m.  Petit  panier  d"  ofier  haut  Se  rond  qm 
a  un  couvercle  3c  une  anle,  dont  on  fc  l'en  à  drvert 
of.gr» ,  Se  plut  cudiuaircmcm  pour  mettre  de  U 
chandelle. 

C  O  F  F  R  E.  f.  m.  Sotte  de  meuble  propre  à  ferrer  Se 
enfermer  dei  haï  Jet,  de  l'argent ,  Sec  Se  qui  t'ou- 
vre en  levant  le  couvercle.  Grand  ttfrt.  ftiii  ttfrt. 
ttfrt  dt  ♦#»'•.  ttfrt  dtftr,  ttfrt  dt  tmr.  trf't  dt  la- 
f.jfint.  Il  ttfrt  au  ttmit.  lt  nfrt  à  Cavuir  mm  ttfrt 
dt  tairtft.  att  ttft  fltm.lt  Ma  dm  nfrt,  mtttri  damt 
an  ttfrt.  nfinmtr,  firrtr  damt  mm  ttfrt.  fcmttltr  daai 
ma  ttfrt.  tharttr  lu  ttfrtt.  tmiaStr  Ut  ttfrtt. 

On  appelle  ,  Ctfn  dt  mil .  La  catTctte  où  une 
Dame  met  là  toilette. 
On  dit  prov.  d'Une  fille  qui  n'eft  guère bellc.mai» 

2m  a  beaucoup  d'argent  eu  mariage  ,  qu'£tfr  tfl 
lUtam  ttfrt. 

On  dit  a  1a  Cour  ,  Piamtr  lt  ttfrt .  pour  dire ,  At- 
tendre long-temp»  dans  l  antichambre  du  Roy  , 
d'un  grand  Seigneur  «Vc. 

On  appelle ,  Ctfrt  fin ,  Un  coffre  qui  eft  garni  de 
bande»  ou  de  plaquet  de  fer  ,  afin  qu'on  ne  le  paille 
rompre,  lt  ou  l'on  met  ordinairement  de  l'argent, 
dei  pierreries  ou  quelque  autre  chofe  de  corur- 
quence.  Ctfrt  ftrt  i  Alltmutnt. 

On  dit  6gur.  Lu  ttfrtt  dm  Kty  .  pour  dire  ,  Le 
ibrctoc  Royal ,  l'tfpargne.  l-tt  tafrtt  dm  Ktj  fut 
tmerjtx  dt  tu  dttttt  ,  dt  ttt  frnftml.  il  tu  Vint  dt 
framdi  dnitri.  il  m'n  rrvirur  riim  damt  Iti  ttfrtt  dm 
Ktj.  ttta  Itnrt  damt  Ils  ttfrtt  dm  Kty. 

Ctfrtt ,  Se  dit  auflî  dan»  le  ruefroe  feni  a  l'efgard 
det  particulier!.  Cria  va  far  Iti  ttfrtt  tan  tri.  ttt 
a«li»i  la  t/l  itf  fmr  mu  ttfrtt. 

Ctfrt ,  figiuhe  aulTi ,  en  terme  de  Chirurgie  ,  La 
capacité  tt  ï'efpice  '-jui  eft  enfermée  foui  le»  coftr  i. 
Il  a  rttn  mm  ttmf  tT  tfrtt  damt  lt  ttfrt.  ia  U  ttfrt 
ftrxi. 

On  appelle  par  une  façon  de  parler  proverbiale , 
Le»  grandi  chevaux  aruquel»  tl  faut  beaucoup  de 
nourriture ,  Du  ttfrtt  a  avrimt. 

On  dit ,  dlf  ne  cavale  ,  çpiEllt  a  mm  freni  ttf-r , 
mm  htm  ttfrt .  quand  elle  a  le»  flanc»  fort  large»  4c 
propret  pour  j»  rter  det  poulain». 

Oo  dit  piov.  qu't/'v  htumu  t  tntnd  a  aatlamt 
taaftttnmmt  i  fairt  mm  ttfrt .  pour  due ,  qu'il  ne  »'y 
entend  point  du  tout. 

C'g  i  .figninr  auiTi  ,  Une  bière  ,  un  cercueil  d- 
bou-  //  tjl  damt  lt  ttfrt.  ta  Ta  nftvtlj  &  mit  dam  lt 
nfrt.  11  eft  b». 
Cot'itT.f.m.  Petit  coffre.  Ctfrtt  ttttailti  dt  itr- 
uis.  ttfm  tarai  tartnt. 
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Cornu,  t.  a.  Mettre  dam  ttn  coffre  ,  n'eft  point 
en  ufage  au  propre  ;  mau  au  figure  il  lignine ,  Em- 
prifonner.  A  tt  fait  ttfrtr  ttt  mâmmmt- La.  U  atji  ctf. 

fri  tt  muum. 

Coi im'.à  part.  palf.  Il  a  la  figninfarion  de  tan 

verbe. 

E  u  c  o  i  r  a  ■  a.  v.  a.  Enfermer  dan»  un  coffre.  Il  ne 
fe  dit  ordinairement  que  det  choie»  qoe  l'on  ferre 
avec  avuine,  ou  mefme  avec  quclqne  lortc  d'uituf- 
tice.  //  drv*ii  dt/hiavaï  ttt  mrgmt  i  fil  tmtfaptnt  , 

mau  il  Ta  fat  tmttfij. 
tnonn  ,  ît.  parc  palt 

C  O  G 

COCNOISTRE.  }  Fr/COhlNOISTR*». 

C  O  H 

COHERITIER.  {^HERITIER. 

COHORTEf  f.Cotpi  de  milice  parmi  letRo- 
main»,  l.a  Cthtnt  tftit  dt  orna  cnu  aammttt. 

On  t'rn  fert  en  pue  lie  pour  marquer  toute»  for 
te»  de  gen»  de  guerre».  Cm  vaiiamu  ttbanti. 
C  O  H  U  E.  f.  f.  l  ieu  ou  fé  tiennent  le*  petitea  Mb» 
cet.  La  Cthmt  a"  mm  (il  lin.  U  Prtcartmr  tjtm  a  la 
etkmt.  U  eft  vieux. 

On  appelle  fig.  Cohue,  Une  aïïemblée  où  tôt*  ht 
monde  parle  tuinultuairernent  Se  en  confation  Jt 
mt  vnx  fin  aitr  i  ttttt  affitarlit  Va .  t'tf  tut  rtu 
but .  tt  m'tfl  am'mmt  ttbmt. 

C  O  I 

COIMENT.  {  fnCOY. 

C  O  I  N.  f.  m.  Angle,  l'endroit  cri  Ce  fait  la  rrnconrre, 
rabouiiiTrmcnt  de  deux  coftes  de  quelque  rbofe. 
"Jm  ftut  nia.  lt  ttmt  dt  la  tbtmmmit.  tt  tait  dt  U 
tbamirt.  lt  ttta  a" mm  rail  .  d'au  tkamf ,  m* mm  UL  lt 
t*m  dm  fia.  lt  ttim  dm /ardn.  U dm  dt  la  rmt.mmm 
dt  rat.  lt  ttim  dt  Tmil.  lu  fiai  a* mm  rat  dt  ftjt ,  dr  fa- 
nu  .  &t.  tttivrt  avait  dit  ftnmairttSr  tmmt  âargnt. 
il  faut  firrtr  tria  damt  mm  taim.  3  t'tf  tan*  a  mm 
ttim.  ht  amant  tint  dt  la  fraatt.  Iti  amatrt  cnu  dt 
U  vif  r.  lu  amatrt  fiai  di  la  trrrt ,  dat  mttttdt  ,  C'eft 
•  dire,  Le»  rxrremitrk  le»  plu»  efloignèe»  entre  ellet. 

On  dit .  Ltt  amatrt  camt  &  limlum  dt  mmtiaattf. 
fatt  n  fayi .  pour  dire  ,  Toot  cet  efpace  ,  tout  ce 
pays.  //  Imy  a  fait  ttanr  ltt  amatrt  taimt  &  la  milua 
dm  ntjamtmt.  jt  t aj  tmtrxhi  damt  tant  kl  amatrt  tatml 
&  lt  militm  dm  â*i/. 

On  dit  d'Un  homme ,qn'  il  tft  —m  mm  ttim  m* mm  Ui, 
pour  dire ,  qull  eft  .-nott  au  milieu  d'une  campagne 
fan»  fecourt  Si  fan»  auûlance. 

On  dit  pt  ov.  qu'f»  marnmt  mtramrtdm  ma  dm  fi», 
dm  fut  dt  fimfn.  pout  dire  qull  efleafamet. 

On  dit  auflî  a  un  homm:  qui  dit  qodqoe  choie  de 
mefpnfant  ou  d'ofrrnfant  «Ton  aune,  ytii^lmj  dm 
ttta  am  rata  dtftaftm  .  ou  aIiTJïmj  dirt  tria  &  mmm» 
tnamfix.  ta  ttim  dt  fnftm  ,  pour  dire ,  qo'On  ne  tê- 
roit  pa>  le  bien  venu  de  lu  y  aller  tenir  ce  langage  U 
en  un  lieu  où  il  fer  oit  le  maiftre. 

Ou  dit  prov.  d'Un  gueux  qui  a  la  aune  d'an  va» 
leur  ,  qu'//  m  U  mùmt  dt  demander  l'ammajm  am  trnm 
a* ma  *.ii. 

Ttmirfia  ttin  .  au  jeu  de  paume  ,  Se  dtt  <k  deux 
petfonne»  qui  jouant  d'un  mci'tnc  cofte  «mtibtti' du» 
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run  la  moitié  du  jro  ,  tant  entreprendre  l'un  fur 
l'antre. 

On  dit  aufli  figarément  d'Une  pe  r  Ton  ne ,  qu'FIr 
tlart  bien  ftm  ctim  dam  mm  affaire t  éatti  une  etmfafmt, 
pour  dire  ,  qu'Elit  fait  tbn  devoir  aufli  bien  qu'une 
aurre. 

On  dit  d'on  homme,  <\u'fl  rtgmrdt  dm  ctim  dt  t mil, 
Quand  il  jette  l'oeil  de  cofté  pour  defeouvm  quel- 
que choie  a  la  defrobée  ,  6c  uni  faire  iemblanr  de 
la  voir. 

On  dit  anfli  ,  Faire  fîgm  dm  ctim  dt  r#i/. 
Ctm,  Se  prend  quelquefois  pour  nne  petite  partie 
ou  portion  d'un  logis.  Ditenet.  me-i  amelmmt  ctim  tm  jt 
mtftùft  mcttmmièter.  il  tfi  Itgi  dam  mn  fttit  ttim. 

Ctim  ,  figmfie  ,  Un  endroit  qui  n'eft  pat  expofe  à 
la  vetie.  Jrtttx.  ctim  dam  mm  ttm.  il  t'tm  alla  chercher 
almmi  mm  ttim.  tm  m  thtrthi  Pat  ttm  ht  ttim  dm  h  fît. 

Ctim  ,  lignifie  aufli  .  Une  crclTe  de  faut  ch.  veux 
dont  on  fe  fert  pour  garnir  les  codex  de  la  cède  lors 
qu'on  a  In  cheveux  trop  clairs  ou  trop  courts  ;  En 
ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  //  fine  dti  ctimi. 
R  i  c  o  i  n.  f.  m.  Coin  plus  caché  \  motus  en  veû>. 
Il  tfitit  dmmt  »x  rtetin  tm  tm  mt  Cm  fi  irtmvtr.  il  m'y 
m  Ctim  my  rtetm  tm  il  m  dit  tbtremi. 
ENCoic*iVfti,ouEMCOGNir*.i.f.  f.  Endroit 
où  ahoutilTent  dent  murailles  qui  font  un  cow.Om  a 
mefnati  tm  cabinet  dmt  tntt  tmtifnemrt.  fitrrt  Jttn- 
ttttmettrt. 

COIN.  Cm.  Pièce  quarrée  de  fer  ou  de  bois  abou- 
tissant en  angle.fort  aigu  6c  propre  à  firndtc  du  bon, 
des  pierres.  Grtt  ttim.  fttit  ttim.  ttimi  dtftr.  ttimt  dt 
bvil.  mettre  ,  fieturr  ,  planter  It  tt  m.  faire  entrtr  It 
ttim  ,  ht  ttimt.  et  ttim  tfi  engagé  .  il  h  famt  dégager 
mvtt  tm  ffm  frtt. 

On  appelle  en  artillerie  ,  Ctim  de  mire  ,  Un  coin 
de  bois  qu'on  met  fous  la  culalle  du  car. on  pour  le 
pointer. 

On  dit  prov.  Faire  Ctim  de  mefme  btii  .  pour  dire  , 
Se  fervir  Se  aider  d'une  partie  de  la  choie  pour  l'a- 
chever. 

Ctim .  fiçnifie  aufli ,  Certain  morreau  de  fer  trem- 
pé ,  grave  pour  marquer  de  la  monnoyc  ,  des  mé- 
daille* ,  de  la  vaiflelle.  Lt  ttim  dm  Rty.  It  c»im  <tïft*- 
gm.  fmmx  ct;n.  cette  imtmntjt  efl  a  un  telctw.  tmmryntt 
mm  ttim.  frappée  mm  ttim  dt  Sec.  xaiflilt  mm  tt  'm  dt  Pa- 
rit  Bec. 

On  dit  fig.  quf  m  hterme  efl  mmrané  mm  ttm  ctim. 
Quand  il  eft  bien  bonnette  homme  ,  ou  qu'il  cil  Ju 
parti  que  l'on  croit  le  meilleur. 

On  dit  au  feus  contraire  .  qnartd  il  efl  de  quelque 
parti  ou  de  quelque  op  nion  que  l'on  impcouve.qu  II 
tfi  frappé  m  tt  ttm  la  tfiet-vtm  frappe  à  te  ttim  lit  t 
C  oo  h  i  n.  v.  a.  Plufieurs  rfciirent , Coicnih  Frap- 
per fort  for  quelque  chofe  pour  la  Etire  entrer  ou 
pour  la  faire  joindre  avec  une  autre.  Ctgncr  un  cltm. 
etgmr  tntt  tbrviSe. 

Il  lignifie  aufli  Amplement ,  Frapper.  Ctjtntz  i  l.t 
ptrtt.  ttgmt,  cnttrt  la  mmrmiie  ,  fmr  le  pljnchtr.  il  te  fi 
ettmi  tm  ttfit  cttttrt  U  mmrmttt. 

Il  figmn  fig.  Barrrc.  //  *  tfiè  ctgnt  .  tm  tm  ctgnt 
cmwmt  il  fntt.  11  eft  bat. 
C  o  q  m  i  ,  i  i.  part-  pafl*.  Il  a  Ici  fignificationt  Je  Ton 
verbe. 

R  t  c  o  c  w  i  »  v.  a.  Repoufler  Lu  ennemi*  mttwmtt. 
mi  mt  lignes  &  furent  bien  rettgmt..  il  4  v»*la  faire 
etttt  tentative ,  tm  X*  reetgné.  t'il  fait  cette  frtftjitttn 
mm  h  retttmtm. 

CocNi'i.f.f.  Plufieurs  efcnvenr  CotcNit.  Hache 
pour  abbattre  ce  rendre  du  boit,  fier ne  ttifntt.  rm- 
amutnchtr  mmt  ttitnie .  ft  ttgmie  eft  demanà  te  ,  efl  Htm 
nmmmmekét ,  ejt  tfbrtthit ,  tfi  efmtmflet. 

On  dit  prov.  Se  figur.  frtttr  h  mtmcbt  tfrit  tm  tu 


COI     COL  207 

fnle .  Lort  que  dant  on  malheur  au  lieu  de  longer  au 
remede  on  abandonne  tout  entièrement. 

COGNE-FESTU.  f  FijFESTU. 

C  O I  N-  f  m.  Crot  fruit  A  p<  pin  ,  qui  a  l'odeur  for- 
te Se  la  peau  couverte  d'un  ce  tram  petit  duvet  Crti 
ct:m.  ttim  tien  jmmrne.  ttrfitmi  dt  ttim.  ffit  dt  ttitu. 
firtp  de  ctim.  frite  de  ttimt.  ftmme  dt  ttim. 

Ou  dit  piov.  d'Une  perfonne  qui  a  le  teint  jau- 
ne .  quTff  tfi  imam  femme  mm  ctim. 

Cotiomac  fm.  Confiture!  fairet  de  jus  de  coins. 
Bteie  dt  tttifmmt.  ctù^mmt  fOrhmmt ,  à  Alençtm. 
On  dit  fig.  Le  frtmmtt  tfi  h  cttifnmc  dt  Baetbm. 

CoiCMAiii.  Cf.  Coin  fauvage  moins  grot  Se  moins 
jiu.ic  que  l'autre. 

Cotent  t*.  C  m.  Arbre  qui  porte  de»  coint. 

Co  1  o  h  a  s  s  1  f  a,,  f.  m.  Atbre  qui  porte  des  coins, 
coignalict. 

C  O  I  T  f  m.  Accouplement  du  malle  avre  la  fe- 
melle pour  la  génération.  Dmnt  lt  ttmpt ,  JUnt  r*f 
dtmr  J*  ct'tt. 

COITE,  f  r^COUETTE. 

COL 

C  O  L.  f  m.  La  partie  du  corps  qui  joint  la  telle  aux 
efpajles,  la  prononciation  ordinaire  dans  la  plufpart 
des  phrales  ,  c'eft  Cou.  grmmdctm.  frtt 

ttm.  le  ctl  ctmn.  hetm  ,  ou  hctl  ttn.  mud  d*  ctm  ,  ou 
mmt  mu  ctm.  mtmcbtir  dt  ctl ,  ou  de  ctm.  ttmr  dt  cil. 
Ctl  d:  ftnrpùnt.  mvtir  h  ctm  d-  travers,  mitnter  lt 
ttt  ,  ou  h  Ctm.  ttrdrt  le  ctl.  rtmfrt  lt  et:  cjfièr  h 
ctm.  fcmhtr  h  ttm.  tbmrftr  mmeltjne  tbtfe  fmr  fin  ttm. 
pendre  4M  ctm.  f  trier  fmr  Jim  ul  ,mftm  ttm.  lt  clignait 
dm  ctm.  U  mat/me  dm  ctm  ,  ou  dm  ctl. 

On  appelle ,  Un  cou  qui  eft  long  &  grefle ,  C*l  dt 
frmt. 

On  dit  prov.  d'Une  pcrfbnne  qui  porte  tout  ce 
u'elle  peut  poitcr  d'une  cLofc  ,  qa'Étttm  m  tbmrgi 


On  dit,  S4mttr  4Mcta.ft  jettera»  ctm.  fe  ftmdrt  m» 
tou  de  mmelmu'mm  .pour  due ,  L'cmbralCer  avec  gran- 
de tenJrclfc  Si  affection. 

On  dit  prov.  qu't/'/i  hnmme  fera  fendm  ,  m  efié  ftn. 
dm  far  ftn  ttm. 

Ou  dit  parmi  le  peuple  ,  frtmdrtfet  jambu  à  ftm 
t*m  ,  pour  dire  ,  Se  diipofer  à  partir  promptement 
fur  l'heure.  //  frit  fti  jambtt  a  ftn  ttm  &  ttm  aia. 

On  dit ,  C-vôtr  h  cm  à  i/tuljM'mn ,  pour  dire ,  Laj 
ti archer  la  telle.  Il  mtrite  an  en  Imy  ctaft  h  ttm.  d 
tmt  le  fmttafi. 

On  dit  figur.  quXVt  bttmme  m  h  ttm  rtmfm  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  tt  es-mal  dans  Tes  afFurcs.qu'il  eft  rui- 
né .  abyfiné. 

Ou  dit  aufli .  KtmfrtJe  t»m  à  une  afairt,  pour  dire, 
Empcfchcr  qu'elle  ne  le  fallc  }  Et  qu't^M  mffairt  m 
h  et*  rtmfm  .  poui  dire  ,  qu'Une  aoaare  ne  Ce  rcra 
poinr. 

On  appelle  ,  Lt  ttl  dt  U  vefiie.  le  ctl  dt  U  matri- 
ce .  Ce  qui  efl  comme  l'emboucheure  de  cet  parues. 
En  ces  ciciuplcs  011  prononce  col. 

On  dit  .itifli ,  Le  ctm  /mm  mat  rat.  hctl  .ou  h  ctm 
d" mne  bttftiit. 

Cil ,  fignifi.-  aufli  quelquefois  ,  Un  passage  e droit 
entie  deux  montagnes.  LeCttdt  Penmit.  lettldt... 
mtHs  mem  fjiffmei  det  eth  dit  mmt  i»nei. 
Coudi  rito.  La  partie  la  plus  haute  du  pied  de 
l'homme.  //  a  h  cn-de-fied  hmmt  ,  lt  ttiLAt-fiti 
bat.  te  fanlier  efi  trtf  kan  tm  tref  bat  dt  ctm-dt-fitd. 
Baistcou  f.  m.  PalTig; , endroit , efcalier Sec.  où 
il  eft  aile  de  tomber  li  l'on  n'y  prend  garde.   Il  y  m 
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dit  martmei  daat  tel  iftalier  ami  firt  de  vraie  h.fi 
tint  vtfire  efctlier  tfi  mm  b'iftcea. 

HivtlICO*  «iHiVIIICOl.  f.  m.  Pièce  J'ar- 
me» qne  le»  O  (Scier  i  .1  I  nfanterie  pot  trot  au  cou. 
Lti  UJfitim  dm  Rttimtm  dn  Gardtt  Fraacaifii  mea- 
lent  la  garde  axec  M  hemffettl  dtri  ,  CT  ctmx  dm  Régi- 
ment dei  Saifei  avec  le  hatff:cal  argenté. 

L  i  c  o  u.  f  m.  Chcvcflr e ,  Urn  que  l'on  mrt  Autour  de 
la  telle  de»  chevaux  ,  de*  milieu  &  autre*  fcwbla. 
ble»  bcllei  de  charge  pour  le»  attacher .  LUtm  itér- 
ât ,  dt  emtr  ,  dt  «ru».  /»  /us»  / mm  cbevtl.  tttather  m:  it 
fta  lut*.  mener  mvtt  m»  lutm  ,  far  It  lifta. 

On  du  fig.cjK*^'»  ••an»»  rraifar  fta  Bm  ,  Quand 
il  a  fait  quelque  inauvaifé  action  qui  luy  Ici  a  funcitc 
tort  ou  tard. 

Coi  in,  I'.  m.  Cette  pâme  de  l'habit ,  qui  cft  alen- 
tour du  cou.  Cttn  dt  ntarfamt.  caler  dt  maattaa. 
tttil  dt  net.  cltl  dt  cleemiji  Se< 

Ctlti ,  citant  ton  abfoiumrnt  ,  Se  ptend  rcmr 
ceitc  pièce  de  toile  que  l'on  mrt  autour  -u  cou  pur 
otucmrnt.  On  la  nomme  luttcment ,  Rabat.  Cttn 
dt  tattt  B/flijlt ,  dt  Het.-nli.  ctiet  mai.  irStt  m  dm. 
uMt .  à  ptfrm.  ki  Sic.  fraad  cttn.  feut  cttn.  Iti  Et. 
tlifafiujaei  Çetalieri  fartent  II  etln  flmi  fttii.  Et  on 
appelle  menue ,  Penti  eeteti .  Ceux  qui  aif".  ûent  un 
eitcneur  plut  tcfbturu:  Si  plu*  modette  que  le»  au. 
lté».  Alltther  m»  uin.  a/afltr  aa  cttit.  faner  rm 
tttn  .  du  ctltti,  emfefrrnm  cttn,  ci  ftmntr  aa  ttl- 
Itt.  telUî  tu  m  mit.  ttiu  tk'gttmi.  Crin  menti ,  cfltut 
un  collet  où  il  y  itou  de  la  carte  ou  du  fil  de  let 
pour  le  fouttcmr.  Ctjitii  da  tintfi  Ànut-.tianatti, 
pour  dire  ,  Du  vieux  tempt. 

On  du  ,  Si  mm  aa  eetn  dt  aaelaa'aa.  lay /mater 
aa  etli.  le  f  rendre  .ftifir  aa  uin. 

On  dit  ptov.  Priadrt  .ft'fir  m/ée/afaM  *m  ee%n , 
pour  dire,  L'arnfler  3c  le  faire  prifonnicr 

On  dit  auiiî  fig.  Prendre  aaelam  ma  tu  c  in  ,  pour 
dire ,  Prendre  ocrafion  de  le  rrouver  Se  dt  l'obliger 
de  taire  quelque  chofe.  j'ay  ifii  rutgi  feu  élut  Iry 
fta)  le  mener  ,  j'irai  ait  leaa  mutin  &  I,  prindsty 
aa  ctttt .  il  fendra  k:tn  aa'il  f.-ffi  ci  an/  te  laj  dt- 
mande. 

On  dit  ptov.  Se  hilîcmenc  ,  d'Un  profit  inopiné 
qui  vient  à  u:,  ht  nui  r.  V tili  «ai  ijem  .  m  it  efem. 
aenxmitt  Uvit  de  rtmt  ami  laj  ftattni  aa  ctt't. 

On  dit ,  Trtfler  U  caler  à  «se/y  ■'** ,  pour  dire ,  Se 
présenter  po<:t  luitci  ou  combattre  cotpl  i  orxp» 
contte  luy.  J»  fait  aafft  fart  mat  Imj  .  je  tmj  frtfetaj 
h  ffiet  aaaad  il  vardra. 

On  le  dit  fig.  d'Un  homme  qui  toulliem  quelque 
chofe  eontre  un  autre  ,  foit  pat  rient ,  lo;t  de  vive 
voix.  //  fait  It  jyatti  Mathemanet-a  ,  /.•  /a»  fffiraj 
le  cttn  aaaad  d  ven  ir j,  il  ejl  kemmt  a  laj  fnfitr 
fraaeaeueat  le  tet-t. 

C'ttt  Jemwtea.ctgnAt  veau.  C'en  cette  pièce  qui 
fé  coupe  a  coite  du  cou  au  bout  fbigneux. 

C«f.-r  de  kmfflt .  Sorte  de  pourpoint  fait  de  peaux 
de  buffle  Se  a  grandes  b.ifqur  i  Je  fans  mancbei . 

C»lr»  de paiear,  Elpecedr  pourpoint  de  peau  par. 
futnec  ,  à  prruei  balquei  Si  fant  manche*. 

Crjrr  .  lignifie  encore ,  Une  forte  de  laqt  à  pren- 
dre de»  hcviei  ou  Je»  lapim.  Tendre  aa  cailrr.  frea- 
dre detluxrti  aa  cellet.dei  h  fut.  dei  ferdrix  Sec. 
C  o  1 1 1 T  i  H.  f.  m.  Efpccr  .le  pourpoint  de  cuir  Lan» 
manche»  &  à  petite»  bjfque».  Cetetta  dt  tair.  cttt- 
tiade  tape. 

Cottm  ■  «.  f  f.  Sorte  de  petit  colîrt  de  linge 
donc  let  femme»  fe  couvrent  la  gor»e    le»  cfpaulci. 

CottlTll.  v.  a.  Prendre  oucTqu  un  au  collet  pour 
lejettrr  par  terre.  tltAceini.  ilj  ji  cataurant.  Ut 
Je  ftmt  ctinet.. 
Il  lignifie  aiuH  ,  Tendre  de»  collets  pour  prendre 
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des  hevre»,  lapin»,  perdrix  flic.  /<  tf  dtftmda  fatr  laj 

Or  Je  rat  met  i  dt  cHUtrr. 
Cotti  i  a.  f.  m.  Rangée  de  perle»  ou  de  grains 
d'anibie  cnfiiex,  que  let  Dame»  portent  aa  cou  pont 
te  parer .  CUitr  de  fand  frix.  entâm-  de  ftrlet.de.  fier- 
rtr,n  Sec.  enfiler  ma  talter.  fan  cette'  tf  dtfli. 

Il  fc  pirnd  quelquefois  pour  un  cetc  le  de  frr,  d'ar- 
gent ou  de  quelque  antre  matière  ,  oui  fe  met  sien  - 
tour  du  cou  dn  elclave»  ,  ou  de*  More*  ,  on  des 
chien!  pour  le»  ar  relier  ,  le*  retnnt.  O*  Ueymit  ans 
tallier  de  fer ,  am  rallier  far  je  m  aa  cap.  d tant  ma  <W- 
lur  farm  dt  clam  à  te  daim  faar  '«  dipmdrt  tant  ta 
It  Itmf. 

On  du  prov.âc  figur.  et»  parlant  de  quelqu'un  oui 
a  une  grande  amhohtc ,  ta»  grand  pouvoir  dans  K» 
compagine» ,  que  Ctf  aa  dtttm  am  ttaad  car  fier. 

Il  fc  prend  auûî  pour  cent  rhaiinc  d'ot  ,  laquelle 
fe  donne  a  ceux  qu'on  £nt  Chevalier*  de  quelque 
Ordre ,  &  qu'il*  portent  aux  grande*  Ftttrt  &  aux 
tour»  de  cérémonie.  Le  tallier  dt  t  Ordre  de  faine  JHi- 
tletl.  le  calUerde  l  Ordre  de  U  Tatfam.  U  calimtr  daCiir 
dredtt  AaaaatiaÀt .  ou  ûmplf  ment ,letainrrde  ftmt 
Mkktl .  dajaimi  Effril.  AtUTeifaet  .dtt  tnmmtie 
dt.  U  farte  It  entier  de  l'Ordre  de  tic 

Celier  .  (c  dit  audi ,  d'Une  mat  nue  naturelle  en 
forme  de  cercle,  qui  fe  veut  quelque  fut»  alcMout  du 
cou  des  animaux  ot  de*  otTcaos  .  &  qui  eil  drtfèren- 
tedurcitedc  leur  poil  ou  de  leur  pliuïuge  Vanttrlt 
an  eetier. 

On  appelle  tSg.  Cttier  de  mifln  ,  Un  engagement 
a  un  citai ,  à  une  profeIKon  ,  à  une  oecupatioope- 
nible  Se  laborteufe.  ftd'a  U  faim  Man'eaveamt  .  U 
faai  mme  let  tau  dt  Prenant  rrfreamemi  le  entier  da 
ntfire.  On  dit  en  riant ,  d'Un  homme  mand  ,  qa'  Il 
a  fru  le  eeii-r  dt  m  ft'i. 

Il  te  ptend  acuS  figur.  pour  la  marque  d'un  citai , 
d'une  ptofrffion  pénible  \  telle  est  la  bandouetr  a 
l'efgard  du  foldat  ,  ta  robe  a  l'efgard  dei  grn  de 
Pi  attque,  la  brirolc  a  l'efgard  de»  portent»  de  cltatJe. 

Ctlùtr,  cft  auûî ,  Une  pièce  du  harnoi»  de*  che- 
vaux de  charrette  ou  de  labour  ,  que  l'an  leur  met 
au  cou  pour  tuer. 

On  appelle  ,  Cleeval  de  tatier ,  Un  cheval  qmeit 
ptopte  a  tuer,  Et,Fr«ire  de  tatier,  OU  dm  entier,  pont 
due  ,  qu'il  tue  de  luy  m-  line. 

On  dn  prov.  Se  fig.  qui/a  %  amant  tf  fiant  du  tal- 
litr,  pout  due ,  qu'llprocede  franchement,  tt  qu'il 
fett  le»  ami*  de  bon  cerur  fans  le  faire  trop  pnrr. 
A  c  c  o  i  l  >  a.  v.  a.  j  tt  er  les  ht  a*  au  cou  de  quelqu'un 
en  ligne  tftdJcsSbon.  //  me  vital  atteler.  Ut  I  imitée 
ttlitrent  avit  greadt  amieii. 

Ou  dit ,  ActtUer  la  tmfe.  atttller  la  tarai  à  tael- 
y«'«» .  pour  duc,  Luy  embrauer  la  eu  (Te  ,  U  botte*, 
ce  qui  cil  une  marque  de  grande  fooratfion  Si  d*ui- 
rtnonte. 

On  dit ,  Aeteller  la  *>gne  ,  pool  dire  ,  La  relever 
te  la  lier  *  l'efchala». 

On  du  fig.  Auelltr  deux  m  fla/irnri  arùtltt  amen 
ma  temfit.  pour  dste ,  N'en  faire  qu'un  feul. 
Acct)tU  ,l'i  pan.  Il  a  le* 6gn.dr  fon  verbe. 
Accoiudi  u  Embrat1<n»cr*t  de  part  te  d'autre. 
Urandii  atulladn. 

Atttlladt  .  Ce  dit  aufl»  ,  De  l'embralTade  qa'oo 
donne  à  celuy  qu'on  fait  Chevalier.  //  Ce  fut  Çke- 
valitr  ta  lay  dtnaaai  C atcallade. 

On  appelle ,  AteelUde  de  laftrttux ,  Deux  lape- 
reaut  lerrisenfcinblc.  Sety/ir  am  atteiUde de  lajt  ■ 
remiuc. 

Oicoiut.  r.i.  Couper  te  cou  a  quelqu'un,  // fat 

drclli.tele  detalU. 
D*  cotti,  11.  part. 

Dtcoi  l  a  1 1  o  x.f.  f.  Action  pat  laquelle  on  coupe 
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le  cou.  Ce  mot  n'eft  en  ufâge  que  pour  lignifier  le 
martyre  de  saint  Jean  Baptiftc.    La  Dttthuimn  dt 

EncoiuhiÏ.F.  Toute  cette  partie  du  cheval  qui 
s'eftend  depuis  la  te  rte  jufqu'aux  efpaulcs  Je  au  poi- 
tral.  Belle  iiKtiurt .  vilaine  emetlmrt.  ce  cheval m  1  <■■- 
(Wjonr  yh»t  Trmtlart  dt  tient ,  f encilmre  char  lit,  def- 
ekmriét.  il  eft  durit  ,  dtfcbarti  it  enflure.  U  m  ttm- 
ctlmrt  tmm  chtval  It.fpatnt ,  2mm  Barbe  Sec. 

On  dit  6g.  d'Un  homme  qui  a  la  mine  d'un  for, 
d'un  brutal  éVc.  qu'/J  m  remet) art  a*  an  fit  ,  t" 
ut ,  qdV  tm  m  T emtelart.   U  ne  le  du  qu' 
vaife  part. 

ToKTicom.  Cm.  Qui  porte  le  coode  travers,  le 
cou  penchant  d'un  cofté.D»  tttttattammt  tCapapItxit 
il  tft  demtmrt  tir  tu  tin.  U  est  bas. 

Il  fë  dit  6c.  Se  balfemeni  de»  faux  dévots ,  des  h  y- 
pocxKes.  N*  vtm  fit  t.  mm  a  ttt  ttrtutln. 

C  O  L  £  R  E.  f f.  Pjflion  pat  laquelle  lame  t'empor- 
te contre  ce  qui  la  blctre.tj'Mdt  .fmritmft,  viaUmtt, 
damgeremfi,  mtbtt  flirt,  faimit  ttltrt.  jmfte ,  raifimna- 
btt  ttltrt.  tefàrt  dt  U  Ct'trt.  ttl  effetl  ii  U  ttltrt. 
trmmfftn ,  mamvtmmt  dt  ttltrt.  fmrdtmr  .  ta  vialtmt , 
la  ckaitmr  ,  titmpttmtfité  dt  U  ttltrt .  U  dit  ttU  .  U  fit 
ctla  tm  ttltrt ,  ttml  em  caUrt.  tjirt  tm  ttltrt.  fi  mettre 
tm  ttltrt  etmtrt  mmelam'mm.  tmtrtr  tm  ttltrt.  efaumveir, 
txdttr  .  tmttr  . \tf  tmtr ,  rtfttmtr  la  ttlft.  apftifir, 
calmer,  mdameir  la  ctltrt  dt  amelaa'mt.  tftrt  tn  flammé 
dt  ctltrt.  rrmmfptrté  .firttmt  dt  ttltrt.  U  ttltrt  It  tramf- 
fmrtt.lt  m*tt  bart  dt  tmj  mrfmt.  il  nt  parle  fsmuut  a  •t'en 
ttltrt.  *i tirer  la  ttltrt  dt  mmttam'aa  fmr  fie.  il  ftmt 
mat  fit  ctltrt  fi  pajfe.  fit  ttltrt  eft  paffte.  il  fétu  mm  il 
dt  fût  *r  rt  Cm  ctltrt  .  mm  il  page  ft  Ctltrt  fmr  mari- 
mu'mm.  Ctft  la  ttltrt  mut  Imj  fait  dm  ,  mm  Imj  m  fut 
tûrr  Sec. 

Il  Ce  dit  auflï  «les  animaux.  Ct  cbiem  tftnt  tm  ctltrt. 
U  ttltrt  dm  liam. 

On  dit  fie.  L*  ctltrt  tlti  ftttt.  On  dit  auffi  ,  que 
Lut  mm  tft  tm  ctltrt  ,  pour  due  ,  qu'Eltc  cil  rot' 

HP**'  _      .  - 

Joui  1  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  fujet  a  le  met- 
tre  en  colère.  Httmmtt  ctltrt.  frmmtt  ttltrt.  U  tft  Hem 
ctltrt  ,fart  ttltrt. 

Coiim  ojr  t.  ad),  de  tour  genre.  Enclin  a  la  colère. 
Ctft  mm  animal  etlrrijnt.  il  tft  /btmmtmr  ctUriaat.  Ce 
mot  n'eft  bon  que  dans  le  dogmatique. 

Col  m  m.  v.  n.  pull".  Se  colorer,  le  mettte  ctico- 
lete.  Nt  vtmt  tttertt.  JM  fiftrt.  Il  eft.  vieux. 

Co  l  1  n  A-Moa.au  s.  £  m.  Ce  mot  emprunté  de  la 
Langue  Latine  ,  eft  pâlie  tout  entier  dans  la  noftrc  ; 
C'en  une  efprce  de  maladie  qui  caufe  un  grand  de- 
voye nient  par  haut  Se  par  bas.  On  l'appelle  autre- 
ment troutlr-gatand.  Il  m  mm  (tttrm.mttrbmt  ftrt  v.t 
Itmt.  il  tf  m*rt  à*mm  ttlt't.murbmt  tm  deux  htmrtt. 

COLIFICHET.  Cm.  Babiole  ,  bagatelle  ,  petits 
ornements  de  peu  de  conséquence  ou  de  mauvais 
gouft  ,  comme  font ,  desmarmoufets ,  des  petits  cf 
maux  ,des  petit»  vafe's  de  ctiftii ,  Jti  figures  mal  fai 
tes .  de*  ornements  indignes  du  lieu  ou  ils  font  pla- 
cez. //  m'a  mmt  dti  tttiftLtti  d*mi  fin  cabimtt  ,  dmmi 
flm jmrdim.  tm  trtmvt  i  dirt  mmt  ta  jtrthittBt  remplit 
Jtimmvrmtridtctliftthtti. 

COLI  OjLJ  E.  f.  f.  Efpcce  de  maladie  qui  caufe  des 
tranchées  dans  le  ventre.  Ctlimmt  Hlttmft.  ctlimmt 
Vtmitmft.  etliqme  dt  Ptittm.  ctlimmt  ertevtltuft,o\i  nt. 
jrrttmmt.fitritmft  (climat,  il  tft  fi/tt  à  Uctti  fmt.  il  m  U 
ctlimmt.  U  ctlùjmt  It  litmt ,  U  ttmnmtntt.  ft  ttlujmt  tft 

PI" 

Ctlimmt ,  eft  auflï ,  Un  ccrum  os  de  poilTùn  que 
l'on  enchaffe  otduiaùement  en  or  ou  en  argent ,  Se 
que  l'on  pend  au  cou  des  petits  enfants  pour  les  ga- 
ftntir  de  la  colique, 
Ttme  I. 
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COLLATERAL,  ail.  Parent  qui  ne  d 
point  de  nous  ,  Se  dont  nous  oc  descendons  point. 
Htr'nitr  f  littéral,  ttmu  fit  grandi  Htm  irtat  i  dt* 
tallattrattx . 

On  dit ,  Litmt  ctlltteralt.  fmtctfitm  dilaterait. 

COLLATEUR., 

f<7  CONFERER. 


COLLATEUR,  "\ 
COLLATIF,  / 
COLLATION.  f 
COLLATION  NER.) 


COLLE.  Cf.  Matière  gluante  Si  tenace  ,  propre 
pour  joindre  Se  taire  tenu  deux  choses  cnfemblr. 
Cllt  de  ftrimt.  ctUt  tmmidam.  ttlU  ftrtt.  ttllt  dt 
fiftm.  ttllt  à  (km fit.  fivrt  dt  la  ttllt .  ftmdrt  dt  U 
ctUt.  chaaftr  dt  U  ttllt.  faire  ternir  .  fitmdrt  trmtt  da 
U  ttllt. 

On  appelle  ,  Ctllt ,  parmi  le  petit  peuple  ,  Une 
bourde  ,  une  mentene  Se  une  choie  controuvée  à 
platfî  r.  VtAm  mmt  btmrnt  ttllt.  mat  frjmcbt  ctllt.  it  tmy 
m  dtnmi  mmt  ttllt.  Il  eft  très- bas. 
C  01  l  ta-  v.  a.  Joindre  Se  faire  tenir  deux  choies  en- 
ictnble  avec  de  la  colle.  CtUtr  dtt  tbajfu.  calltr  dm 
papier,  ctlter  dit  mit  StC  filer  mmt  orna  ft ,  mmt  pitta 
d* tient  Sec.  fmr  dm  tartta  ,  fmr  dm  bail,  centre  tm  mm- 
raille  .ai*  mtmrmillt.  filer  dtax  (if fil  tnfhmblt. 

Ciller  ,  ugnthe  aufli ,  Enduire  de  colle.  Il  f  ami  fi- 
ler ctttt  tait  avant  mmt  dt  r  imprimer,  ct  fetfitr  hait, 
parti  an  en  m  tm  fat  bien  Ctllt. 

On  dit  6g.  Se  (aller ,  tftrt  ttllt  etmtrt  mmmmr,  poux 
dire ,  Se  tenir  dtott  contre  un  mur  comme  C  on  y 
eftoit  attaché. 
Cotit',  ■  a.  part.  Il  a  les  ngni6eations  de  Ion  verbe. 

On  dit  6g-  d'Un  habit  bien  faù  ,  &  qui  eft  lutte  a 
la  inclure  du  corps ,  qu'/i  eft  ttllt ,  qu'il  fttmMt  an  il 
fait  ctllt  fmr  It  ctrfi. 

On  dit  auflï ,  d  Un  homme  qui  eft  ferme  &  droit 
à  cheval  ,  qa'Ï7  tft  ctlifmrftm  cheval  ,  calé  fmr  U 
Çtit. 

Ondit ,  Aveirltije*xUit\  fmr  amtimmt  cbafi.fmr 
madame  ferfimme  ,  pour  dire ,  Le  regarder  attentive- 
ment Se  long-temps. 

On  dit ,  qu' Va*  perfimu  m  U  btmckt,  on  Ut  levrtt 
ttiitt  fmr  mmtlmmt  cbtje .  Quand  elle  les  j  tient  long- 
temps attachées.  //  eft  marri  tm  bmaebe  ctlit  fmr  Ut 
fie/t  dm  Crmtifix.  fit  dénatura  Umg-ttmfi  La  battent 
fttt  fmrlt  vïfmttdt  fa  mere. 

On  du  ,  quX'it  htmnme  eft  ctli  fmr fit  tivrtt ,  Quand 
il  eft  fort  attaché  à  l'cftudc. 

OicoLLia.v.  a.  Séparer  ,  détacher  une  chofe  qui 
eftoit  collée.  //  m  deteli  tt  papur.  cttmmfi dtttltnt. 
ftfimt  dtflt'T, 

Dtcom.ti.  part.  paiT.  Il  a  la  ugruAcation  de  (on 
verbe. 

RicoLttt.  ».  a.  Rejoindre  Se  rattacher  avec  de  la 
colle  ,  une  chofe  qui  eftoit  décollée,  llfamt  rtttitr 
cette  carte  .  ce  Uvrt ,  cet  ait. 


FfvCOLLIGER. 


COLLEGE  f.  m.  Certain  Corps  ou  Compagnie  de 
perfonnei  notable»  qui  font  de  incline  dignité.  IL 
lu  ftrt  Ctltgt.  ctltbrtCtltgt.  tt  Sacri  Ctitgt  des  Car- 
dinaux ,  ou  ablolument ,  It  Sacré  Cil t te.  U  Ctllt gt 
dtt  EUàtmrt,dtl  Prtncu  ,  dtt  Kiitl  dt  f  Empire.  Can- 
ciem .  U  mamvtau  Ctlett  dtt  Secrétaire  t  dm  Rcy. 
CiBeie  ,  fignific  auflï ,  Un  lieu  defliné  pour  enfei- 

fpet  les  lettres ,  les  feiences ,  les  langues  Arc.  dam 
equel  d'ordinaire  demeurent  pluiïcurs  Profeflèurs 
ou  Regciut.  Ctlttt  bien  finit.  C  lit  11  Rayai.  U 
V0  .  il  tftudtt .  il  eft  tn  peu  fin  ,  pcnfinaairt  dam 
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ma  ttf  Cetegt.  il  le  fiai  mtttrt .  tervejtr  an  Celtee. 
,1  efl  Ktgtut  an  Cetege  d*  Sec.  an  Çtnir  dm  Ceiege. 
Ctleg*  m  U  y  a  exercice.  Ceiege  fant  exirtiti. 
CoilHIAl,  *n  iJ|.  N'eft  guet  c  en  ufage  qu'au 
femin.  Se  «lin»  «rte  iphrafe.  Eflife  Ceietiate  .  qui 
cil  unChapitic  de  Chanoines  fin»  fiege  Epifcopal 
Le  Cmafttn  terne  Eghfe  Ceiegude.  leiEgltfei  Cete. 

giaUl. 

Coiligoi.  f-m.  Compagnon  M  dignité  ,  oa  qui 
■  c fgale  puiuancc  en  melme  M.igiftraturc  ou  mefme 
Négociation  ,  ou  mefme  Comrniflion.  Ainfieftotcnt 
autrrfoii  le»  drus  Condil»  de  Rome,*  autourd'huy 
le»Efchevin*  fc  Jurât*  en  mefme  Ville  &  en  rmfmr 
temps.  Ici  Prefidem*  en  meline  Chambre.le»  Advo- 
car*  Se  Procureur*  du  Roy  en  mefmîjurifdiction  , 
le»  Ambafliulrui  »,  le»  Députez  8c  Cnmniiffairr»  en. 
vovez  enfemblc  pour  une  mefme  attatre.  Ce  mot  Je 
Collègue  fe  dit  de  ceui  tjui  font  en  petit  nombre  , 
comme  celuy  de  Conftere  de  ceux  qui  fent  d'une 
grande  Compagnie. 


COLLERETE, 


r*y  C  O  L. 


COLLICER.  v.  a.  Recueillir,  mettre  enfemblc. 
U  ne  fe  dit  guère  que  de»  partage» ,  <ir»  endroits  no- 
table» d'unlivte  ,  d'un  Autbeut.  //  a  NfnVf  f»*»/« 
fajfatet  f  »i  (mrmtnt  Cette  matière,  il  a  teligé  lu 
fine  ielet  ftmettcti  tan  tel  Amnenrjl  a  ctligé  Sent- 
an*  ,  entité  Pbuarane. 

Il  fijçnifie  aulfi  ,  Infctrt,  concltue,  recueillir  quel- 
que choie  d'un  difcouri  ou  d'un  livre  ,  Il  n'eft  guè- 
re en  ulage  que  parmi  le»  gen»  de  lettre*. 

Comci',  il.  paît.  palT.  Il  a  la  lignification  de  (on 
vetbe. 

Cohictio*.  f.  f  Recaëil  de  plu/ieur»  partagn 
fur  une  ou  plufieur»  matière» ,  tirée  d'un  ou  de  plu- 
fieur  »  Autheut».  En  ce  fen»  il  fe  met  plu»  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Faire  dei  nleOnmt.  il  a  latfe  fia- 
jtimr,  Met  telliliitmi. 

Il  fe  dit  aufli ,  D'un  recueil  Lition  de  plu- 

neur*  pièce*  5c  ouvtage»  qui  ont  qurlque  rap- 
port enfemblc.  CelltÛum  Jet  Canttu ,  det  Orden- 
mante i  Bec. 

C  •  1 1 1  c  i  a  u  »..  f.  m-  Celuy  qui  eft  nomme  en  cha- 
que ParotlTe  pour  y  recueillit  le»  taille*  ,  ou  quelque 
ancre  imposition  que  ce  foit  qui  fe  levé  par  illicite 
Le  CeUehenr  de,  tatllet.  CMeSear  dm  fe).  Ut  Celle- 
Stetrt  terne  telle  Parti  fe.  il  a  efli  nemmé  CelleCleur,  il 
efltil  CelleQenr  tette  amie-la. 

CoiLlcTi.f.  f-  Levée  de*  denier»  de  la  taille  &  au- 
tre* imposition»  qui  fe  font  par  alîtette.  Faire  la  tel- 
leQe.  il  a  mangé  let  dernier!  de  fa  cellelle.  da  tetafi  de 
fa  celleOe.  fendant  fa  celleQe. 

On  appelle  auflï  ,  CelleBt,  L'orailon  que  le  Preftre 
dit  à  la  Méfie  avant  l'Eptltrc. 

CeiticTif ,  ivt.  ad).  Terme  de  Grammaire,  qui 
an  lingulier  deugne  une  multitude.  N»m  calleQif. 
f  enfle ,  armée  .fiât  terme  t  ceilt&ifi. 

CotLtcTiTiMlHT.  adv.  Dan*  un (ênt collectif. 
L'bamme,  /»/.»■  ,fu  ceileQivement  \i  n'eft  en  ufage 
que  dan*  la  Logique. 

Racontai  a.,  v.  a.  Se  recueillit  en  foy-mefme.  Il 
n'eft  en  ulage  qu'en  terme*  de  devot  ion ,  Se  ne  fe  met 
qu'avec  le»  pronom»  perfonncl».  H  fant  fe  rmlliger 
fur  Hem  fait  fm  examen. 

Raconte»,  i».  pan.  patT  11  a  la  fignification  de 
ton  verbe. 

R  icoiiicTiON  f.  f.  Action  pat  laquelle  on  fe 
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recolltgc.  ?rtf,mit  receOethan.  recnllltltam  /mènent  e. 

Il  n'eft  en  ufage  que  dan*  la  dévotion. 

Rt  conter,  icti.  f.  Le  C  ne  le  prononce  point. 
Religieux  ,  Relipeufe  d'une  certaine  teforme  de 
l'Ordre  de  faim  Franco». 

COLLINE,  f.  f.  Petite  montagne  qui  t'e  Aeve  dou- 
cement au  deiTtii  de  la  plaine.  Ltmtue  eellme  faite 
cellhee.  nette  ttllme.  le  haut  de  U  eelhme.  le  fiet.  Ire  ai 
de  la  eelline.  le  penchant  de  la  eeU'mt.  eelliwe  f  lamée 
de  vigmet.  eelleme  fiant  te ,  eu  qui  eft  en  vignoble  ou 
en  cermeri. 

On  dit  prov.  Gagner  U  ctlline ,  pour  dire  ,  S'en- 
fuir. U  a  gagné  la  teilieee.  je  Imj  aj  fait  garmer  La 

eellme. 

COI  LISION.f.  f.  Le  choc  de  deul  corn».  Let 
PmtUftfieiexflianem  flaftemt  efttt farta  telufin  det 
terft.  il  n'eft  bon  que  dan»  le  dogmatique. 

C  O  L  L  O  QU  fc.  f.  f  Dialogue ,  entretien  de  deux 
ou  de  plulteur»  perionne*.  Il  n'eft  guère  en  uûge 
qu'au  titre  de  cet  tain»  livre*.  Let  Callnamet  a*  Braf 
me ,  ou  dan»  le  botlefque.  Cet  geni-la  fem  de  fUt- 
fantt  ctl.e^nei. 

Celie^ae  .  fe  dit  auflï ,  d*Une  conférence  for  de* 
matière»  de  Religion  entre  let  Catholique*  Se  le* 
Herrnquet.rV  n'a  guère  d'ufageque  pour  figrufier  le 
Colloque  de  PouTy. 

C  O  L  L  O  QU  E  R .  v.  a.  Se  dit  proprement  d'un  père 
ou  d'une  mere  qui  marie  fa  file.  U  eft  vieux  en  ce 
fen» ,  fc  ne  fè  dit  plu*  que  par  une  eipece  d'ironie. 
5 mi  or'f  f  a  mariée  4  mt  Imemme  «ai  a  fait  hamamerem- 
te  det  te  lendemain  de  fil  teafttt.  etaila  mm  fil*  tiem 
eelhanie. 

Celleanrr  .  fe  dit  aufS  ,  De*  créancier*  que  l'on 
met  en  ordre  pour  toucher  leur*  denier*  fur  le  prix 
d'un  bien  qui  fe  décrète  en  Juftice.  //  a  efli  tnllaaaé 
mnlrmnt  un  Ta  telleifné  fettn  Ferdre  de  fia  hjfthe. 
ame.  il  a  efli  celle  f  ne  far  f  référence,  tm  m  trniti  a  t* 
nlltymer. 

CoiLoqyi'.i'i.  part.  paiT.  Il  a  le*  ragrulVarioni 
de  fon  vetbe.  De  C  argent  celle  ané.  ma  cre  marier  *W- 

/•f«r. 

Coiiocatiom.  f.  f.  v.  Action  par  laquelle  on 
colloque  det  créancier»  en  ordre  pour  eftre  payes. 
On  a  fait  la  tellecatian  de  tes  treameiart. 

Il  lignifie  aufli,  L'otdre ,  le  tant  dan»  lequel  cha- 
que créancier  eft  colloque.  H  a  tfi  fayé  fanant  J  a 
tellatatiea, 

C  OLLUDER.  v. n.  Terme  de  Palau-  Faire  des 
procédure*  fimulees  contre  quelqu'un  avec  qm  on 
eft  d'intelligence  au  préjudice  d'un  tint  Ht  cella- 
dent  en/rmlrïe.  Us  ent  ceÙmdé  lamr  ttmft. 
C  o  1 1  v  »  i  o  n.  f.  f.  v.  Intelligence  fècrere  enne 
deux  perionne*  qui  font  procédure»  fîmoléc*  au  pre 
indice  d'un  lier».  Cellmfien  feertte.  ctllmftn  vtJUde . 
mamftfe.  enveit  iirmaa'U  y  a  itllnfiem  entre  emx. 

Il  »'eftend  aufli  à  route  intelligence  fècrete  dan* 
le*  arrairr*  pour  tromper  un  t  ter».  On  difiit  att'il  y 
aveit  ctllafian  entre  let  cheft  det  fartu  t 


CoitDioim.  adj.  de  tout  genre.  Ce  qui  fe  faut  par 
eoUufion.  Celae/f  ctUafiirt.  preeedan  tWmfiért.  Sem~ 

ttllmfeirt. 

C  o  n  vio  ni  ati  m  t.  adv.  d'Une  manière  collu- 
fbire.  Cri  Arrefl  a  ifli  rendu  nUaftirtmewt. 

COLLYRE.  Cm.  Remède  extérieur  qui  l'applique 
aux  yeux.  Il  n'a  guère  d*uiage  qu'en  termes  dé  Mé- 
decine. 

COLOMB  E  r.f.Femelle  de  pigeon,  tlya  eletttJem. 
net  dieu  tette  —Itère  \\  n'a  guère  d  ufage  au  (impie. 
11  Cgntfie  aufli  généralement  toute  forte  de  pt- 
i  ;  mai*  en  ce  fen*  il  n'eft  guère  en  ulage  qae 
le»  ebofe*  fàmte*.  Le f  m'ait  F/frù  defieeedm  eu 
firme  de  eelenth  far  nejtre  Seigneur  Jiivj-ChXHT 


geont 
dan»  I 
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FFglife  tfl  ttnt  chdflt  ctttmbe.  let  fernmet  freftn- 
t  tient  4*  Temple  lt  fêW  de  l'mr  fur.  fie  ai  Un  uni  fdirt 
dt  ttmrttrrtlet  tn'dt  ctltmhes.  fmflt  ctntmt  une  ciltm- 
be.  U  [implicite  de  ld  ctltmbe. 

Le»  Poète»  fc  fervent  auffi  de  ce  root  pluftolt  que 
de  c-luy  de  pigeon.  l'dmtnrtuft ,  U  f  délie  ctltmti. 
CoLOMilift  f.  m.  Biliimcnt  en  fbtme  de  tour 
ronde  ou  quartée  pour  ROUtrii  de»  pigeons  Ctltm- 
hier  4  fit/.  eeltmbier  bitn  enduit,  btn  ctfambier.  Ct- 
Itmbier  bitn  gdnii  ,  bien  ptmplc.  bUnchir  un  ctltmbier. 
frnpttr ,  dépeupler  un  ctltmbitr.  tenir  le  ctltmbier  mer. 
un  ctltmbier  de  ci» y  cent ,  de  millt  btmlmt  tu  trtm. 

Onditfig.  o£  prov.  FnsVf  venir  ,  dttirtrltsfigttns 
mm  almtiir,  pour  dire,  Attire i  de»  chalan»,  le»  per- 
tonnes  qui  apportent  du  profit.  Il  fuit  une  rhtfle 
mit  it  hn  tin  ftur  fdirt  venir  Itt  f  eront  mm  t tltm. 
êitr. 

On  dit  suffi,  Chu  fer  Itt  figttns  dm  ctltmbitr,  pour 
dire ,  Eflo.gw,  charter  ceux  qui  apportenr  du  profit 
dans  une  maiion.**»"»  artrtltt  aux  f«»  v *nt  *che- 
trr  cbti.  vtmt  .  c'efl  chdjfer  ht  pifreni  dm  Ctltmbier. 
C :  o  l  o  m  ■  i  n  ,  i  s  ».  adj.  Qui  eft  d'une  couleur  entre 
lerooge  &  le  violet  approchant  du  gris  de  lui.  Tuf- 
fitdl  ctltmbi*.  f*Jt  ctltmbme.  ctmltmr  ctlemhnf 

Ctltmbin,  C.  m,  Sorte  de  viola  clair.  C tjl  dm  et. 
Itmbtu  du  fins  btmm  ctlembiu  mn'tn  pnifft  vtsr. 
COLOMNE.  fub.  f.  On  prononce  colonne  ,  forte 
de  pilier  de  forme  ronde  pour  fooltemr  ou  orner 
on  baftiment.  Ctltmnt  dt  mdrbre.  ct'nune  dr  hnuK0. 
ctlemne  dt  pttrrt.  ctltmnt  dt  b*u  ctltmnt  dtrit.  cm. 
Urnnt  ttrfi.  ctltmnt  cnneBit.  ctltmnt  Ctrimb'unnc . 
ctltmnt  Dtriaut ,  &c.  grtfft  ctltmnt.  ctltmmt  ift'et. 
dlrtfer  uni  ctltmnt  ctU  tft  ftmjicnn  pdr  iti  ctltmnt  t. 
fur  deux  rmngt  .  dtux  trdrti  dt  ctltmmti.  h  bdt  ,  U 
fit/1 ,  It  chdfittmu  dt  lm  ctltmnt. 

Il  y  a  aulfi  de  grandes  colomnes  fcparéesdcsbaf- 
timens  que  l'on  efleve  dans  les  place»  publique».  Lé. 
Ctltmnt  dt  Trdjdn.  U  cthmmt  dt  Ptmprt  ,  Cre. 

On  appelle  le»  deux  montagne»  au  Dcftroit  de 
Gibraltar.  Lti  ctltmnts  d"  Htrtmtts. 

Quelques-uns  appellent  le»  pilirri  d'un  lit,  Lti 
Ctltmnt i  d" mn  lit. 

On  dit ,  qu'Un  livre  elt  eferit  ou  imprimé  par  co- 
lomnes ,  quand  le»  ligue»  ne  (ont  pa»  de  toute  la 
largeur  de  U  page ,  mai»  que  la  page  cft  divifee  de 
haut  en  bas  en  deux  ou  plufîeur»  parties  Ddwi  ce 
Ihrrt-cy  il  y  d  dtmx  ctUmnti  4  U  p*£t.  il  efl  imprimé 
ftr  ctltmnt  1.  % 

On  du  quXW  «rmkt  nutrxht  fmr  uni  tu  dtmx  et- 
Itnrnrt .  Quand  elle  marche  fur  une  ou  deux  ligne» 
qui  ont  peu  de  largeur  Se  beaucoup  de  hauteur. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  Cdmfer  fur  un*  tu 
flmfitmri  ctltmnti ,  c'eif  a  dire,  Sur  ui»e  ou  plu- 
ûeurs  bgnes. 

On  appelle  fie.  C»l*nmti  dt  rEtlifi.  ctltmnt  dt 
r EfldttLet  grands  perfbnnagei  qui  les  fouAicnnent 
pat  leur  qualité ,  par  leur  vertu  ,  Ace. 

On  dit  suffi  fig.  que  Lm  fini  &  U  jnfiiee  ftnt  les 
dtmx  ctltmnti  de  TEfl»t. 
D  «  m  C  o  10  m  K  t-  f.  f.  Cdomne  dont  la  moitié 
fort  hors  du  mur ,  Oc  l'autre  cil  prefumée  encrer  de- 
dans* 

Emthi-C  010  m  Kl.  f.  m.  L'efpace  qui  cft  entre 
deux  colomnes.  Les  Architectes  ne  s'en  fervent 
guère  qu'au  pluriel.  Ddw  let  rntrt.ctltmnei. 

COLONELf.m.  Celuy  qui  commande  un  régi- 
ment de  cavalerie  ou  d'infanterie.  Lt  R»y  td  fiit 
CtltntltTun  tel  régiment.  Ctltnel  dm  régiment  dei 
gerdti.Ctltntl  dtt  Smf'i.  t.ituttndnt  Ctltntl,etluy 
fmi  nmmmndt  U  ctmpdgnie  dm  Ctltnel  &  ttmtet  Itt 
dVttrtt  en  Cdbfenct  dm  Ctltnel.  Ctltnel  gtntrdl  dt  U 
CdvmUrie ,  celuy  cm  ctmmmnde  utut  U  Cdvmltrie.  Ct- 
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Itmf  ttntrdl  de  tinfjnttrie,  ctluy  jmi  eiumdnJt  ttm- 

tt  FiMftmtrit. 

C  010  Mi  t.  Peuple  Se  habiraiu  d'on  paï»  qui  Ce 
font  rii  .Ma  dans  un  autre.  //  »  m  flmfttun  c»! tutti 
Frdnctiftt  dnnt  h  ntuvtju  mtnit.  tnvtytr  une  ctltnir 
tfldblir  um  ctltni*. 

COLOQUINTE-  C.  f.  Sorte  de  f<  un  fort  amer 
d'une  plante  qui  rampe  comme  \c,  courges,  les  con- 
combres ,  Sec.  Femme  de  ctlt^mtnit.  emtr  ctmmt  ci- 
ttqumit 

COLORFR.  ) 

COLORIER,  V  r#7COULEUR. 
COLORIS.  ) 

C  O  L  O  S  S  E-  f.  Statue  d'une  grandeur  demefutée 

Lt  Cthfff  dt  Rhoncj. 

On  appelle  fig.  Un  hdmme  .1  •  fort  grande  Aature, 
Vm  ctltjfe.  mn  frjnd  ctltffe 

On  le  dit  auffi  des  chevaux  qui  font  d'une  taille 
extiaorduuireinciic  giandc.  Stn  cdrrtfft  tfitit  un 
fer  dtmx  grmmdt  ctltfei. 
Colossal,  al  a.  aJj.  De  giandeur  demefurée. 
Figure  ctltfdle. 

COLPORTEUR.  }  Vty  PORTER; 

CO  M 

COMBAT,  •) 
COMBATTANT,/ r  .  _  _ 

COMBATTRE,    \    ^  BATTRE. 
COMBATTU.  J 

COMBIEN,  adv.  de  quantité.  /.'  y  mvtù  jt  nt 
ffdy  ctmbun  dt  gcni ,  jt  nt  fecy  ctmb.tm  idvgnf. 
ctnxintn  ftn-ill  f  ctnUun  tdM  ctU  f  en  combien  d* 
tempi. 

U  figrune  auffi,  A  quel  point.  Si  vtmi  fenvite. ctm. 
bien  d  Htm  mime,  fi  vtm  fedwt^  ctmbum  cttlt  tft. 
mtn  efl  fem:ticufr.  de  ctmbien  tttlt  e,:. ffc  tjl-tiltmtu 
Itmrt  mut  (mmetti 

Il  le  met  quelquefois  fubft.  /.'  mt  veut  vendre  ft 
Charge  ntm  en  fommei  fmr  lt  ctmbten. 

Ctmbien  mue ,  conjonction ,  Eikoic  que,  bien  que. 
Il  cft  vieux. 

CO  M  BI  N  tR.v.  a. Mettre  les  chofes  deux  à  deux 
Ctmbttw  let  ntmbrtt.  ctmimtr  Iti  ef  meure  premières 
iju.m  titt  ft  ftmvtnt  ctmbimtr  tn  mudirt  fdçtnt. 
cbdttd  CT  ftc.  cbdmd  dr  humide,  frtui  &  fer.  jetui  & 
humide. 

C  o  u  1 1  r  I  ,  î  L  patt.  pafT.  Il  a  la  lignification  de 
fon  vcibr  ,  mu.  ni  l'un  ni  l'aune  ne  loin  en  ulàgc 
que  dan»  le  dognutique  de  la  Pliyfiquc  Se  de»  Ma- 
thématiques. 

Combinaison.  Cf.  y.  AlfembL meut  de  plulîeurs 
chofes  difpofees  deux  a  deux.  /  •••  ctmb'ttdiftn  des  let- 
tres. U  ctmbmeùftn  dei  ftnt.  U  cembiuaiftn  Jti  ftutrt 
frtmitrts  fUdlitti,  fdirt  une  ctmbindiftn  ,  des  ctmbi- 
Hdiftnt.  % 

COMBLE,  ad},  de  tout  genre.  Plein  par  deihis  Ici 
bords  ,  tant  qu'il  y  en  peut  tenir.  Mefure  comble, 
btiffcdm  ,  mintt  ctmbtt ,  ttut  ctmble.  Il  ne  Ce  du  que 
des  mefure»  de»  ebofet  feches  ,  comme  le  bled,  les 
légume» ,  la  farine  ,  &c. 

On  dit  fig.  d'Une  perfonne  ,  d'une  Ville  ,  d'une 
Communauté  ,  d'un  Eftat ,  lort  que  leur»  orientés, 
leurs  crimes  le  four  multiplicx  julqu'a  tel  point  que 
Dieu  ou  le  Ptince  cft  obligé  de  le»  ebaiticr ,  que 
Ld  mefure  ejl  ctmble.  tue  U  mefure  dt  leurs  fmmttt.  U 
mefure  de  leurs  crimes  efl  ctmble. 

Ctmble.  fub.  m.  Ce  qui  peut  tenir  au  delTus  des 
bords  d'une  mefure  ,  d'un  vauTeau  desja  plein  L* 
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ttmttt  Jtm  rtigktm ,  imm  mmtt .  m"m*t  mtfmrt.  H  * 
ilimt  crlt  ftmr  It  ctmUt. 

En  ce  (fin  on  If  met  foovrnt  «ifiguie  .pour  dire, 
Le  dernier  furcroift  ,  le  dctniet  point  de  quelque 
chofe  ,  particulièrement  de  l'honneur ,  de  la  (oye  , 
de»  dehr»  .  de  l'affliâion  *  de»  mau».  Ftrvtmù  . 
srrtvtr  tm  CtmUt  An  btmmtmrt  ,  tm  limite  dt  Itftr. 
m  ,  mm  ctmrtt  dtfn  dtfn.  ttfmi  le  ctmUt  de  mi 
munie.  U  ctmUt  it  ftm  tfiQum  ,  de  fit  iruUmr. 

CtmUt, (tonifie:  auffi ,  Le  faifte  d'un  baftiment.  I  > 
ctmUt  it  U  mm/tu.  muàftm  tM.utue .  tuuiit  it  fui 
tu  CtmUt. 

On  drt  fig.  auV*  kttumt  tf  rmmi  .  qu'an  1*4  rmm! 
it  ftmi  tu  ctmUe  ,  pou  1  dire ,  qu'il  a  pci  du.oo  qu'un 
luy  a  fait  perdre  (oui  le»  bieni  ,00  (on  crédit  6c  Ion 
honnent  ,  ou  tout  cela  enfrroblc.  On  le  Jir  aulH 
d'une  famille  .d'une  Tille , d'une  Communauté. 
C  o  h  »  1  1  a  v  a.  Remplir  un  vaiflrau  ,  une  roefore 
kifquei  par  drll'u»  le»  bord»  tant  qu'il  y  en  peut  te- 
nir. CtmUtr  mn  ttifetu.  etmkler  m»  mitrti.  ctmUtr 
mue  mtfmrt .  It  mtfure. 

On  dit  6g.  Ctmmter  mm  ftrftmmt  it  Utmi.  cmmV.tr 
itirf.it  félicité  .  tmmmtmr.  U  ctmUtr  il  fievturi 
Jt  Un/tu  1  ,  it  trttti  ,  pour  duc  ,  Luy  donner  tre»- 
abondamment  de»  bien» ,  de  la  joye  ,  dcc. 

On  dit  anin  6g.  CtmUtr  U  mtfmrt.  t"ijl  tt  Crime . 
etttt  rtmtttu  ttu  m  ctmUi  U  me  fart. 

CtmUtr /ignihf  aulli .  Remplir  un  creux  ,un  vui- 
de.  CtmUtr  mm  fi  fi.  tffUmr  dit  mtmtt ,  ctmUtr  iti 
vtiiti. 

CoMati.it.  pan.  paiT  U  a  la  lignification  de  ton 
verbe. 

AccoMOti*..  v.  a.  EntaiTer.  ActmmmUritt  Utmt . 
iti  thrtftrt.  atcmmmltr  ftftlt  fmr  fijltli.  Imgtr  txcm- 
mmler  iei  trrtrtftt. 
Accvmulatioh.  fub.  f.  v.  Aixtai  ,  rntaActnent, 
furabondanu .  ActnmmUiitm  it  ruhtfit.  tettummit- 
f  m»  it  irtil  f»r  tctumuhimu  it  drtit. 
COMBUSTIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Aifè  à 
brufler.qui  peur  eftre  bruile.  JMN  ctmwmfiUc. 
ctU  m'tfi  ftt  ««vfn/fiMr. 
iMcoMintriitt.  ad).  Je  tout  genre  ,  Qui  ne 
peut  bru  (1er  ,  ou  qui  ne  fe  confume  prefqne  point 
en  bluflant.T»;.'f  irtrmrm^tilt.  mefebe  iuctmmmj  1,Ut. 
comme  celle  qui  rft  faite  de  U  pierir  a  (bette. 
Co  m  a  u  »  t  1  o  m.  f.  f-  Dmfioo  .brouillcc  tk  tumul- 
te. Grmmit  ctmmmflum.  mtrriUt  etmUtfiitu.  lui  It 
Jtrftmmt  tftit  tm  mmmmfitu.  il  t  mm  ttmt  CEftl.ttm- 
tt  U  vilt .  ttmtt  It  ftmiSe  en  trmtufiitm. 
COMEDIE-  (ub  £  Poème  dran»atique  ,  pièce  de 
théâtre  rrpretentanc  quelque  action  de  U  vie  hu- 
maine qui  lé  pafle  entre  de»  prr(onnei  privée».  Ct- 
mtiit fltiftutt.  i  icnttftme.  tn/ttit .  t\tn  mtngmit. 
Uem  ttmàmitt.  It  nmmà  ,  It  itmtnememt  it  U  Cmmtiit. 
CtmtiU  tmvtri  ,tm  frtft ,  t  n  cm  f  aflfi ,  cm  trtu  me- 
tu.  ftfl  mme  fmrt  Ctmtiu,  tm  m  furgi  U  Ctmtiit  it 
nul  cr  qm'tttt  mvtil  it  lictmtitmx. 

On  dît ,  Tttrt  U  Ctmtiit ,  pour  dire ,  Eftre  Comé- 
dien de  profrflion. 

11  fc  prend  plu»  geneialemenc  pour  (omet  (ôrte» 
de  pièce»  de  théâtre .  comme  font  la  Tragédie  ,  la 
TracicomrdK  Si  U  Pafloralr.  Jtmir  U  Ctmtiit.  rt. 
frtftmttr  U  Ctmtiit.  vttr  U  Ctmtiit;  lier  à  U  Ctmt- 
iu. tfhrt  i  U  Ctmtiit. tl  1  tut  iti  &  Ctmtiu.  il  itm- 
mt  U  Ctmtiu.  ftirt ,  nmftfrr  mm  Ctmtiit ,  in  Ct- 
mtihti.  Ici  Attemr'i  tm  Ptrfmmtfft  it  U  Ctmtiit.  Ui 
tUti ,  iti  imtntmt  1 .  It  mami .  It  itjmtàtmtmt  i~*mt 
Ctmtiit.  te  fv\et  itrmt  Ctmtiit. 

Ctmtiit,  5c  prend  quelqurfbi»  pour  l'an  deroov 
pofet  de»  Comédie»,  tt  ennui  Un  U  Ctmtiu.  U 
Cmuiit  tfl  tu  f*  frrftQttu 
Il  fc  dit  audî  ûj.  Des  aâiom  qui  ont  quelque  c  ho- 
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fe  de  plaifant ,  Se  qui  femblc  eâie  une  fnntr.  KmlÀ 
f  m  tf  fUifmml  ,ctft  mm  Ctmtiit.  j*  trtj  mm  ttt 
Mtljiittri  ftutm  UCtmtiitjmmt  dl— «M  U  Cmmtiit. 

On  dit,  d'Un  homme  ndienle  te  estuvagaat, 
que  P*r  nui  tmivmi  itmtt  Im  Ctmtiit. 
Tiiitcouimi.  Iub.f.  Pièce  de  théâtre  repre 
fentant  quelque  action  ferieufe  entre  de»  petionna 
illuurrt  qui  patient  d'un  grand  penl  a  une  60  hemv 
reufe.  Ctttt  fiect  te  tfi  f»  fmrt  Ctmtiit ,  t'tf  mm 
Trtgutmtitt. 
CoMiuttti.ilMMi.r.  Celuy  dont  le  metbet  eft 
de  repielcmet  en  public  de»  pièce»  de  théâtre.  Btm 
Ctmtite».  exttimt  Ctmtiiim.  fùtytUt .  mtfchtm  , 
MW-irt'«iJ  Ctmttitru.  C'tmiiitm  il  Csmfmtmt.  Cumt- 
iiemi  f  wrii><  Ctmtiieui  Iittieui.  trtttft  it  Cmmu 
itemt.  rV/f  an  Cimtiiem  ,  mm  Comtimmm.  tt  ftiu  a 
itrmt  (a  f,ect  tuut  Ctmtitemt.  If  1  Ctmuiitm  m  jtmtm 
flmt.  tel  Ctmeimrui  «1  tfcbi  liât  fttu  ,tmt 
leie  ftece. 

On  dit  tig.  d  Un  homme  ,  qu'il  tf  k 
pour  one  ,'<]u  11  reuK  bien  de»  paffion»  qu'il  ne 
lent  pat. 

C  o  m  1  qjr  1.  ail.  de  tout  genre.  Qai  appartient  i  la 
Comcdae  ,  pnfe  dan»  le  premier  tèn»  ooe  Dm»  a* 
von»  marqué  cy-dctTu».  ritet  Ctmimmt.  fttm  CtmL 
•a/.  A/M  Ctmimmt.  fylt  Cttmtjm.  util  uerritm  tf 
ttut.i  ftit  Ctmtfmt.  ci  Ctmtiitm  titf  km  fmt  ftmr  U 
Cttmmmt.  crtmtmn  Ctmitmc.  Cl  Ctmmiitm  tf  tm  Ctmy 
mmt ,  pour  duc ,  U  fait  bien  le  pci  tonnage  de  bouf- 

CoMiQjitMiitT  adv.  d'Une  manière  Comique. 

//  m  irtti i  et  fujii  Ctmmutmtm. 
TaAGicoMiojri.  ad),  de  tout  genre,  Qtn  apaar- 
tient  à  la  Tragicomedie,  Pittt  Trmgkmuvfm.  ftfi» 
Trtftttuti^mt. 
C  OME  T  E.  f.  f.  Corp»  lumineux  qui  paroift  extra- 
ordinaitement  avec  uuc  queue  ou  avec  une  cheve- 
lure. U  y  a  det  cornette»  qui  font  roeteotr» ,  oc  pa- 
roilTrm  au  driTou»  de  la  lune, d'autre»  qui  ton! dans 

r.  cmmttc  Um~ 


U  région  des  planète».  Cttmttt  tbntlut. 
tut.ctmen  À  Itmgmt  aarar.  ttmttt  efrtytUt ,  mfimjk. 
il  fmrmt  .  tu  vu  mm  ttmttt.  ttitt  ttmttt  fi  mmmtit 
i*0ritttt  cm  Oitiimi.  Il  mtmvetumt  tmme  crmtit.  tm- 
firptr  It  ctmn  ittmt  ttmttt. 
COMITE,  f  m.  CerumOiEcier  de  gai  ère  qui  fait 
travailler  la  chiourne.  Ctf  mm  Ctmut.  it  Cumul 
4* mm  tilt  gtltrt.  uufitiymUt  ttmmt  ma  Cttmttt. 

COMMANDANT,  -} 
COMMANDE.  I 
COMMANDEMENT,^.  MANDER. 
COMMANDER, 
COMMANDITE.  I 

coSSaKSee5re,}^commenue- 

COMME,  adv.  de  comparaifon.  De  raeûne  que , 
ainfi  que.  //  tffmt  cttmmt  Imj.  jrtii  cmmmt  tUuMar. 
ii  cmmmt  mm  lum.  fmittt  ttmmt  crlt.  cmmmt  l'ifrrr. 
r*m  du.  cmmmt  vtm  tmjt\.  jt  rtfmrit  cttm 
t  cktfi  mtm  tevtmmt.  \t  t tfim*  cmmmt  rit*.  En  car 
fen»  il  commence  quelque  1011  la  couipaiaiien  ,  Bc 
la  réduction  fc  (ait  par  timfi.  Cannât  tt  ftltu\ymmmj 


U  Immitrt  i  tim  let  mfm  ,  timfi  mm  Mtj  ,  &c. 

On  le  met  quelquefois  devant  la  particule  Si.  H 
mt  vtultit  emitter  demi  cette  eftirt  ,  cmmmt  fi  fit 

t-Uymf 


.fi* 
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ut  Vf»  <  :  emitter 
■mfi  efé  jmit.  il  le  frtfnt  it  tîU  , 
tfi  Ùtm  tUigé.  il  mtmiktrmmtmtit  c 
mm  trtmi  DtQtur. 

Eltant  mil  devant  fjfi  ,  Il  vaut  autant  que  pa- 
reillement ,  ou  de  plu».  Il  tf  ftrn  mtr  nmrtBmmt. 
&c.ctmmt  tmffi  mmt ,  &c. 
On  le  joint  quelquefoii  avec  Bm*fktlx  quand  J 
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eft  (oint  4e  cette  forte  ,  il  fert  4  confirmer  ce  qtn  a 
cftc  nuis  auparavant ,  par  cirmplc  //  upptna  far 
fit  ,njlific4titn  telle  ,  &t.  ctmmt  tn  tjftt  tn  /ctut 
f**.  &*. 

Il  fign.  Quelqoefoi»  pccfque.  // 10  ttwam  tnftwi. 
il  tfi  ttmmt  mtn.  ttlu  ti  crmmt  fuel. 

Il  fign»  auilï ,  En  quelque  façon.  Lu  luemtrt  tfi 
www  Tumm  det  cuti  m- s. 

Il  lignine  encore ,  De  quelle  manière ,  par  exem- 
p!c  .  fe  m  vtm  diruy  pt-.nt  temrne  lu  villtfmt  emptrttt 
duffum.  ummt  lu  guniftufut  faiict  un  fil  dt  f  tjpit. 
ctmmt  tua  fui  mit  un  piUu£t.  vttty  ttmmt  t afttrt  ft 

On  le  foiot  quelqucrat»  avec  qntj  .  6c  l'on  dit. 
C  tau  me  qnty  etvex.-vtmt  fuit  ttU  f  firent  qmy  uvtz.- 
vm  abundtnni  ctut  uffairt!  pour  dire  ,  Comment 
avex-vou»  fau  cela  »  pourquoy  avex  vou»  abandon- 
né cette  artairc  t 

Il  figmbe  aufti  ,  En  quiltie  le.  Lt  Pupe  peut  eflre 
ttnfideri  tm  ttmmt  Chef  Àt  t  Eglij'e ,  tu  ctmmt  Prince 
temptrtl.  Jt  veut  dut  ttU  ttmmt  vtfirt  ftrxiitter  & 
vtflrt  umi. 

II  eft  encore  «dv.  de  trmp» ,  6c  fignific  ,  Ltrfque , 
par  exemple.  Ctmmt  lt  K>y  tdtit  ù  Purit .  iunxva . 
&t.  Ctmmt  jt  fuiftn  tttt  tbtf*  .  fupfu  mu  ,  <yc 
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'  ft  fm  p*fi*.  «'  fifvtni  **  ttmmt.  ctmmt  1J1  tf. 
ttiem  ttftmbln.  tu  Itur  upptrit  det  Itttrti. 

Il  cft  ->i'lli  conjonction  ,  &  figmne  ,  l'arec  que  , 
Veu  que.  Ctmmt  il  m  ttmtftmrt  uimé  lt  b*n  pnblrt  ,  il 
nu  ;«m«  vtulu  ttnftntu  ,  (jrt.  Dan»  cet  ulaçe  011 
luy  feue  quelquefois  reipondre  la  particule,  Auffi , 
par  exemple.  Ctmmt  Ut  btmmti  ftm  rutftmtublti , 
unffi  ittvmtJlt  u-mer  U  verra. 
Ctmmt  uin fi  frit  que.  Façon  de  parler  qui  vieillit. 
C  o  m  m  ■  A.  v.  n.  Fane  de*  compaiaifom.  tYruitmtnt 
vtdu  bien  ttmmt.  ft  Vtut  prtt  nt  ctmmt  ni  ftmt ,  nt 
ttmmt  {  ftmt.  Il  cft  bat. 
C  o  M  M  t  n  t.  ad  v.  De  quelle  forte,  de  quelle  manière. 

Ctmment  tfitt  qu'il  la  bataille  t  Ctmment  tflti- 

vw»  \tnm  f  ctmmtnt  vtm  pttit^ytut  !  ctmmtnt  ttlu  t 
ttmmt  nt  dtnef  vticy  ctmmtnt.  fi  vtm  lt  vtnJtx.  fes- 
xtir  ,)t  vm  éUrnj ctmmtni  uU  ft  fit.  ft  m  fféy  ttm. 
m<nt.  tint  ffmwtu  dm  ny  ptmranti .  m  ctmmtnt. ctm- 
ntrut  ft  ptnt-il  fitirt  tfnt.  ctmmtnt  fitirt. 

On  le  dit  quclquctoi»  par  exclamation,  quand  on 
eft  indigné  ,  ou  cltonnc  de  quelque  ihofc .  Ctmmtrt 
mttl-btmrtnx  .'  vm  tn  tt.  tr.tl'i  xtfirt  fétrtt.  ttmmtnt 
tfi-il  dtnt  vrayqut&c.  tfi-U  dtnc  fa^ii/r&c.  ctm- 
mrnt  .'  tfit.tn  k'tn  fin  finir  ttU. 

Il  lignine  aufll  quelque  ton  ,  Pourquoy,  pat  qtiJ- 
Ic  r  ai  Ion.  Ctmmtnt  vtmi  Jtdrtjft^-vtm  4  mtjf  ctmmtnt 
vm  tn  frtmt.-vtnt  4  luy  flufttft  ya "4  un  amiii  t 

COMMEMORATION,  f  ftj  MEMOIRE- 

COMMENCER-  v.a.  Faire  ce  qui  cft  le  premu-r 
a  fauc  eu  quelque  tbofe;.  C-mmcncrr  un  kifitmoir. 
ctmmmctr  un  tttirtjt.  ctmmtnttr  un  difituri ,  <j"f. 
ctmmtmt  r  4  tnfitr  ,  4  Jifntr.  il  nitit  ctmmtnti  tttji 
crirt  f4  Itttrt.  ft  n4j  f)4i  tnctrt  ctmmmci  dt  lirt  vtf- 
irt  Itvrt.  tu  ttmmtnftit  d'tuvrir  U  trjncbit,  ctniinmtr 
ttmmt  tn  4  ctmmirict.  ctmmtnttr  f>4r  lt  prtmitr  .  il 
Jjftt  cnmmttsctr  B4r  m*  tent .  ctmmtnttr  p4t  I4  fin.  ttm- 
tntnctr  p4T  tu  Ut  uutrtt  fmffcnl. 

On  dit  ,quX'/r  htmmt  commer  ce  par  tu  lit  nuirti 
fnijftnt .  pour  dite  ,  Que  let  premrcrei  chofet  qu'il 
fait  e{galfcnt  cellct  de  ceux  qui  travaillent  depuis 
K'i>g  tcmpt-C'  P rinit  c»mmtnf4  fin  rtgut  pur  rtfiu- 
ilir .  pour  dire ,  La  première  cbole  que  ce  Prince  Ht 
dan*  Ion  règne  fut  M  ri-ftablir- 

Ou  dit  dam  le  titei'mc  kiu  ,  Ctmmtnttr  Çtmmft, 
çt fermenter  tu  jttervtt  pur. 

Ou  du  aufli ,  Ctmmtnttr  Ctatnit.  ttmmatttr  l.i 


jenrnit ,  pour  dire  ,  Eftrc  encore  dar.i  le»  premier» 
n  mp*  de  l'aunée ,  de  la  (ournec  S  «m  nt  fu-futi  e>nc 
dt  ccmmtiKtee  lu  C4iep4  tne. 

On  dit ,  dXJu  Maiftrc  en  quelque  Art ,  <\u'Jlttm- 
nttnct  ftt  d'tCàplrt ,  pour  dire  ,  qu'il  leur  donne  le» 
première»  Iccotu.  Ctfl  un  ttl  Xfuifirt  uni  Pu  etm 
mrntt  ,'dTu  lirn  ctmmtnti. 

Il  le  mn  quelquefoii  ablblu.ncnt.  Ct  kmM  htmmt 
u  mul  ctnrmtree  ftnttvtu  put  ctmmmet.  il  4  trnrmtn 
Ct. ./,  and  CtmmttKtrtt^tmm  :  il  m  fuit  fut  dt  itmmen, 
ttr.  jt  ttmmtnttruy  pur  lu.  il  faut  ctmmenitr  dt  Vu. 
f  il  ttr  t  nue  ctmmt  il  u  ttmmtmi. 

On  du  ptov.  //  nu  pat  fait  qm  ctmmtnct 
Il  eft  aulTi  neutre.  /-  unnit  tturmnfttt.  lt  Srrme» 
ttmtnfettt.  et  livrt ,  tttte  hwetn^nt  ,  tt  ftnntt  &e. 
ctmtncncent  bun.  lu  Ctmtdti  u  ttiantcuci.  unt  ttlie  mtn- 
t4tnt ,  tnt  ttltt  firtfl  tttnmtntt  tn  un  ttl  litu  ,  tn  un 
ttlpuyt  .  Uttprii  tt  unt  ttit  -..Le. 
C  o  m  m  »  s  c  v  ,  ii.  paît.  U  a  la  mefriK  ligmlicarian 

que  Ion  vc.lv. 
C  o  m  m  ■  m  c  t  m  t  n  t.  f.  m.  v.  Ce  qui  eft  le  premier 
en  quelque  ci.o!r.  Ben  ,  maxe.au  .  beurtnx  ctmmtn- 
etmttét.  lt  ctnrmti.ctmtnt  dt  lu  tntrrt .  dti  irtuiltt.  lt 
ctmmttcemtnt  du  mtmtt.  dtt  le  ctmmtncemtni.  tlunt 
lt  ttmmerttment.  un  ctmmtnctmrnt .  drpnu  lt  ttmmtn- 
ttmtnt.  Un  pu  ni  ctmmrnctmen:  m  fin.  dcpnu  lt  ttm. 
mtntrment ]*/***  fi*.  Ut  ctmmtrttmtnt  dit  plut 
frunds  Efluijftut  ttfturt  &c.  dtnntr  ttmmtnctmtnt 
u  f  utlqut  thtjt.  ctfnt  ct  qm  dtnnu  crmrntnctmtnt  4  U 
Mtnurthit  C'i  ftuxtnt  dt  pain  etmmtnctmtnit  tn 
vient  ù  dt  grundts  tntftt.  ctut  uûitnfut  lt  ctmmtnct. 
ment  de  fa  fineent. 

On  dit ,  Prm.ire  ctmmtnctmtrt ,  pour  dire  ,  Com- 
mencer. Tint  et  qui  u  pru  ctmmerctmtnt .  pitndru 
fin.  tait  ttlit  rivurt  prend  fin  ttmmenctmtnt  en  iH 
Ut*. 

On  dit  prov.  qu' ~Jn  htmmt  tfi  vent  dt  petit  1  ctm. 
mtnctmtnti ,  Quand  il  t'eft  eftevé  d'une  balle  for- 
tune. 

On  appelle  les  première»  leçon» ,  le»  premterei 
inftruâion»  en  quelque  Ait  ou  en  quelque  Icience. 
Dtt  temmmetmtnti.  il  u  de  btni  temintnttmtnti  dant 
lu  Grameeiutre  .  dant  lu  Peint  urt ,  &c.  tt  M  ai  Un  luy 
4  dtnnt  dt  ttnt  ctmmenctmrnti ,  dt  maie  v  au  ctmmt  M. 
trmsntt. 

RtcoMMtNctK.  v.a.  Commencer  une  autre  fois. 
//  rtcemmtnte  fkt  '.itlenctt.  rrctmmtrctr  lueurm.  f'tfl 
t  «m  trier  1  a  >  e,  emmène tr.  il  rteemmerce  4  £<tftir.  il  rt- 
t  immcr.ee  ttut  de  ntuvtun ,  de  plut  belle ,  fur  htuxeuux 

fiuu. 

On  dit  prov.  //  nt  (cumrtil  mieux  dire  t'il  nt  récem- 
ment e. 

Il  eft  quelque  fou  neul-  pafl".  Luplnyt  rtctnrmentt 
Recommikci',  ei.  part. 
COMMENCE.  I*  t  ConeelTion  faite  par  le  Pape 
a  un  leculici  ,  pour  tenir  un  [venefice  rrgulier  ,  & 
en  recevoir  le»  fruit»  fa  vie  durant.  Prieure,  jlbbuyt 
tn  ctmmende.  tn  4  mie  ct  bénéfice  en  ttmmtndt.  il  eft 
pu  fit  en  ttmmtndt.  ttnfrrer  de  Régit  tn  ctnrmtrtde.de 
en  ttnrmenit.  tenir  un  bénéfice  en  ttmmtndt. 
Ctmmtnde .  Efloit  01  iginairement  l'adminiftranon 
d'un  Bénéfice  vacant  que  l'on  commet  toit  à  un  Pré- 
lat ou  a  quelque  autre  tcclefiaftique  pour  prendre  le 
foin  du  ipinruel  6c  du  temporei.&c  en  conferver  lea 
feuit»  au  ntuLnre  fïitur. 
Comme  n  datahi.  adj-  de  tout  genre.  Ccluy  qui 
tient  un  Bcncbce  en  Commende.  Abbi  ttmmtnXt. 
tuirt,  Prieuré  ttntmenÀutuirt, 

Il  fc  dit  auflî  de»  Bénéfice»  qui  ont  accouftunié 
d'eftre  tenu»  en  commende.  Abietjt  ctmmtmLuuirt. 
Pritiiri  iMermendutuire. 
CoxiMANOimt.  f.  f.  Efpece  de  Bénéfice  dan»  un 
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Otdre  militaire,  comme  dan»  l'Ordre  de  Malte , 
Se  dan»  quelque»  autres.  Damt  rOrért  il  Main 
lu  Cktvalun  farviemmatt  *MX  Cttmmtnitnti  fat  /Vt 
ÉM 

Comu  amd i  vl.  f.  m.  Chevalin  d'un  Ordre rra- 
kuire ,  qui  tient  une  Commanderie.  Cmmemiinr 
it  Malte. 

On  appelle ,  Cemmamiemn  J,  rOrJrt  im  S.  Effrii, 
Le»  Prélat»  qui  en  font.  Lt  Carimtt ,  tEvefymtel. 
efi  tnlax  Ctmmtniemr  it  CO'in  im  faim,  Efftrit. 

COMMENS  AL.  \  Ptj  M  E  N  S  E. 

COMMENT.  |  r»;COMMÏ. 

COMMENTAIRE,  f  m-  Eiilicatton ,  efclaircif 
fcmeirt ,  obfrrvation»  ,  Se  rnrurquet  for  quelque 
Authcur  pour  rapliqoet  te  illuftrrr  l'on  ouvrage. 
D*Ot  cttmmtniam.  gnt  ,  tmfii  ctmmrwitirt.  ctm. 
memtàm ,  ou  Ctmmtmtaini  fmr  la  BiHt.fkr  Arifitrt. 
fmr  Hjf  terete.  M  Cmrnmnuirf .  ou  iti  Ctm 
mtmtaini.  et  Irtm  tfi  fi  trfcmr  &  fi  i'ftitt ,  mm'm  m 
1,  fmM  tmemin  fan,  Ctmemenlain  U  lt  fkmt  Un  avec 
mm  Cemmtniain. 

tl  Te  dit  np  >  la  maovaife  interprétation  qu'on 
donne  au»  dilcour»  ou  au»  action»  de  quelqu'un. 
VtiU  cemme  je  ''.■»  «ai  cem,tr  .  mai,  le  nain 
aifamfie ,  iil  ame  &t.  it  fitU  in  cttmmtmtatnt  fmr  tu 
éÂmm  ii  fui  II  mmmii.  mt  firiil  U  .  difm  «»  ham 
cammemtain.  n  fit  hen  Ait  ctanmemttirti.tn  fil  iivi't 
ctmmeataint  fur  cent  fnpfiMm-là  .  fmr  tmi  fan- 
leji. 

Cenemtmttlnt  au  pluriel  fiîiufi»  aufli  ,  Certain» 
mémoire»  hirtotique»  qu'un  nomme  illuftre  fiittde» 
chofn  qu'il  a  veué»  .  Se  où  il  a  ru  part.  Lti  Cem- 
ment  tin  il  Cl  fur.  lit  cemmenitirii  it  MentlaC. 
Co  M  M  m  ti  a.  ».  a.  Faite  un  Commentaire.  H  a 
nrnmnui  la  $iHi .  lt  Gemefe.  lu  Eftfht,  ic  faim  Faml 
U  vrut  cttmmtniet  Virgile,  tttmmnttt'  Hinurt. 

Il  eft  aoflî  neutre ,  6c  fignifie  ,  Tourner  en  mau- 
vaise part.  Se  alor»  il  le  met  toa«jt>ur»  arec  la  pré- 
pofuion  f*r.  Il  ctmmemu  fmr  M  jt  m  crMmi  ftutt 
ami  Ctm  c»mmtr.ti  fmr  mi  altiamt  il  m'y  m fata,  é  ttm- 
mtrrtrr  là-itffat. 

Eftant  mi»  abiolument ,  il  lignifie  Adjoufter  a  la 
▼enté  de  U  chofe./I  o»  Ai  flmt  «pVii  m'y  cm  a .  il  ctm*. 
memt  mm  ftm. 

Commintatio*.  fubft.  m.  t.  Celuy  qui  fait  an 
Commentaire.  Bim.  iette  ,ff  avant  cemmrmiaiimr.  Ut 
nwrnnrr»  r  it  U  Biilt.  lu  cmmmtmatimrt  m"j1- 
rifitte. 

COMMERCE. 
COMMERCER 


}r.jMA 


RCHAND. 
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H.'i'n  ctmmilt.  mai  ftm  eemmtit  &t.ctttt  vaitmn  lay 
r  i  f,n  eetmmait.  f't/l  mm*  eha/i  Htm  ttamnit  famr 

ait  a«t  &t.  mat  ttil  ftrtt  Jtltamit  efi  I 


It  ekaai  namt  ftrnr  It  jlr,J.  cita  tfl  riiiinift  famr  U 
•  tkamfi  .  ttamtmail  iant  U  ctamln , 


i  mtmtfni  à  chutai ,  a 


COMMERE.  {  ftj  MERE. 

COMMETTRE , 
COM  MIS, 
COMMISSION. 

COMMISSAIRE.  ^tj  METTRE. 

COMMISSIONNAIRE, 
COMMITTIMUS, 
COMMITTITUR.  j 

COMMINATOIRE,  adjeâ.f  de  tout  genre. 
Déclaré ,  ordonné  ,  énoncé  par  forme  de  menace. 
Clawfi  (innwiin,  fmgtmttmt.frmrnrt  cnmminatnrt. 
ftmt  cttmmtmat  tin.  ctla  titft  f  M  cmmutatmin. 

COMMISERATION.  }  r^MISERE. 

COMMODE,  adj  de  tout  genre.  Qji  rft  aile, 
propre  ,  convenable,  dont  l'ulagc  eft  utile  Se  faede. 


Vift   famr  lit  i 

m\nt  It  I  I.  ctmmmii  a  ctix  fa 
un  ^«i  Ci- 

On  dit  hg.  qut/«  tfi  fin  tmmmmt .  pour 

dire ,  qu'il  rA  d'une  locietc  douce  Se  ailée.  On  dit 
dan»  le  mefnte  fen»  ,  qu'W  a  fa— mr  tmmumait .  tif- 
fnt  ctmtmait.  mm  vrna  cnmmuil,  veut  dire  quelquc- 
foi» ,  Une  vrrrn  rrUfchce. 
C  o  m  M  o  D  i  T  i.  f.  f.  C  liofe  commode.  F.  fiât ,  fit  ma. 
tian  nammadt.  mtyr»  itmmmit.  mm  camp  tfi  mat  grmn. 
it  crmm'.lvt  ,  i' mat  g'-'mil  ctmmtiiti-  Ut  Immx  àt- 
tj'ti  ftmt  itmtrta  cumnmtitii  a* mm  maifim  .  il  y  a 
htm  <<"  tnamti>tr\  i*ni  ctm  maifmUa.  mmmfcam. 
nit  tnf  acmtttr  fa  ctmmtiiti.  in  ctmmtittlJ  it  U 
via  ctmfitnt.  finir  r  fit  nmmtaéuii.  imitant  fin  ctm. 
mniillt.  fi  mrttrt  à  fa  ctmmiitii.  flmét  (a  tamm*. 
iùi  im  Mtfattr  .  im  cttmt ,  im  hmtam.  avfjjvm 
mm  crmattaCii  famr  aitr  U  f  m  fermât  fat  ulttcam- 
mt4ui.it. 

On  dit .  d'Un  homme  qui  eft  t  atieimiurat  à  ta 
ajfc ,  qu'//  a  lanttt  fttttmmaiur\_ .  Et  on  du  ptov. 
Om  m'a  fa  ttmtn  fn  fmmtittn.  tu  Cl  marnait. 

On  dit  encore ,  dUn  bomme  qui  prend  fe»  aife» 
dé»  qu'il  trouve  i'occaJîon,  qu'/l  fttmd  fa  cammait- 
ti  «à  il  la  mmvt. 

On  appelle  ,  Chaift  it  ti  uni  lui  .  Une  grande 
ch.nfe  a'brai  ,  dont  le  dot  eft  on  peu  rrnvtrft ,  Se 
qui  eft  bien  garnir  de  :natelai ,  afin  qu'on  y  parfit 
eftre  plu»  a  Ion  aife. 

Il  lignibe  aufli ,  Le  temp»  propre  ,  l'occafion.  Il 
ftmt  frmàn  la  ctmmtiiti  in  gtm t.  pnar^w fin  cam- 
maiiti.  ft'tltt  cita  a  vafin  ctmmtiiti. 

Il  Te  prend  aufli  pour  La  proximité  de»  lient  ou 
l'on  peut  aller.  La  cammaint  it  Ttaa,  il  la  ftmt  mm. 
ak  hit ,  ittigtifi  .  it  la  fittmmmit. 

On  appeilc.Lef  auetncnra  ,  Lu  ttm ai  Arr^/aa» 
mai  ftm. 

CoMMODiTizau  plur.  Se  prend  quetq»>eroi»  pour 
Le»  bien»  de  la  fortune  ,  le»  rtcheflrt.J»  a» ffay  fat 
fit  limmtiiin.. 
Commodkuxwt.  adv.  Avec  commodité.  Il  tfi  la- 
it ctmmtiimtni.  il  tfi  vtfim  tmmmmmtnmtnr  mm  la 
ftmn  crmmtifmrmt. 
Incommodi.  ad).  Qui  n'eft  point  commode , 
chrux,  tV  qui  cautc  quelque  peine.  Hatit  i 
it.  la  faifm  .  It  itmfi  tfi  \nttmmtit  maifim  i 
it.  ttil  tfi  fin  wcammait.  Il  hait  tfi  caca 
mt,  ou  ftrnr  ctm  r  ami  riniitm.  cria  tfi  hem  i 
mail  iant  la  cmaltmr.  c'tfi  mm  tkafi  iari— 1 
le  trtmt  ti  ftteil  tfi  fin  mctmmmit  arnani  U 
flrmm  fmr  la  ttfit. 

Inctmmaii .  5e  dit  aufli  de»  perGranes,  8c  fign'fif , 
Importun  ,  fafchciir.  ,  rmbarraltuu  ,  Se  qui  eft  à 
charge  de  quelque  fjc_on  que  ce  (oit.  Hemma 
UHrmmtit,  femme  iiiriMMidr.  et  fi  mm  mamme  t'a- 
it frémi  fin  iactmmiit .  a* mm  Immttmrfmn  inttm 


Ikcommoditi 

choie 


C  f.  La  peine  que  fait  quelque 


•  MU  VI  I    I      mm    a.     rn^m    niiiv  '«a  ■  ai     laHa    n|—  — aaj 

■  qui  eft  incommode.  FmfcwtmÀ  imemnmaitti.  i 
itiiti  legm.  fant  wcmamaiiti.  c'tfi  am  efiram^ 
tmetmmeiiti  axe  tifin  mut  lagt.  il  y  a  mm  iaui— i- 
iui  a  nia.  fy  mmvt  .  ou  fy  vay  met  tara—a dirre. 
cela  lay  tfftntra ,  Imy  camfera  mt  Ttmxtmmaitti.  mm 
rm  nfemant  rme*mm»iili.  famfnr  de  F'mcmmtmaiéti . 
OU  ici  innmmaiutz.. 

On  dit.  L'imcemtmaiiti  im  vem.im fittil ,  pour  dire, 
La  peine  que  eau  lé  le  vent ,  le  foleti  âtc. 
Iiuimmaitti,  Se  prend  qoeicjoctoti  pour  pauvreté. 
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&  manque  de  biem.  //  tfl  dam  fùtctmmediit.  crttt 
béant  ftrtunt  la  tiré  dt  t  incommodité. 

Il  lignifie  aitfli ,  InJifpofition  ou  maladie,  l  u  m~ 
twmmod'ttt.  dt  l'arc  .  in  t*  vieiStffe.  jt  commence  à 
Ttfftntir  aaelaat  incommodité,  il  tfl  fu\tt  a  btaa- 
ttmp  ttinctmnotdiitt. ,  a  de  oranlet  inetmmtdù  e^ .  fon 
iiKnmmt.hu  ne  luy  permet  pat . l'exeuft,  le  diffenfe  <tc. 
ftxtufe  ftn  inttmimditi. 

iNCOMMODia.  v.  av  Apporter  ou  caufci  de  l'in- 
commodité en  quelque  façon  que  ce  foir.  Cela 
m' incommode .  (et  htmmf  m  inctmmodt.  tl  ne  peut  rien 
fleurir  a  ut If mc*mm»de.  fay  peur  de  voai  mcomme. 
der,  ie  v*ni  prit  .  fi  ceU  ne  voat  rcmme.ie  peint .  de 
vouloir  Sic.  M  ftrtft  décent  place  ,  de  te  ptflt  incom- 
mode fer:  Iti  ennemie.  la  prrtt  dtetproeti  l'a  fart  in- 
çjmmodé.  MM  fronde  depenft  Vintttttmtdern.  il  faut 
au  un  vert  t'incommode  p*ur  fti  enfants,  ttl  homme  a 
aaaflbmt  ,  une  ttttx  nui  C incommode  fort . 

Incommode,  11  paît.  pâli.  Il  a  Ici  Cpiifici- 
tions  de  (on  verbe.  U  tfl  incommode  du  bruit,  il  eft 
inconmnodi  dans  fit  affaira. 

Il  lignine  auiîi ,  Indifposé ,  qui  n'a  pat  le  libre  <i(i- 
ge de  toute»  le»  partie*  du  corp».  Il  efl  fart  interne*» . 
di.  il  ef  incommode  de  fa  perftnnt.  incommode  d'an 
aras  ,  a* rnnt  jambe  Sic. 

Incommodimint.  adv.  Avec  incommodité 
Eflrtlogi  intommtdimtnt.tflrt  affii  inctmmodt  mtn». 

Incommodant.  aJj.  v.  Qui  iiicomnodc.  CtU 
efl  fan  intmmwtedamt.it  ne  vj  rien  de  fi  intamtmadamt . 

AccoMMODiR.v.a.  Apporter  de  la  commodité , 
eftre  propre  a  quelqu'un  ,  Se  a  là  bten-feance.  Il  Iny 
fane  tels  pamr  Cêttemmadtr.  cela  ne  m  axeemmedt  pat. 
cette  pièce  de  terre  l' accomme  Urti,  b.en  ,  A(  comme  di- 
rait fart  fan  part .  fit  trrrt. 

Il  lignifie  aufli ,  Ranger ,  agencer  ,  ajuSer ,  ap- 
proprier quelque  clwTr.  //  a  bien  accommode ,  ou 
fait  atteaamader  fit  maifien  ,  ftn  jardin  ,  ce  canal  ,  et  rte 
niit ,  tttrt  fontaine  Sic.  vtm  avec  accommodé  voflrt 
cabinet .  attemmader  le  fin.  accommoder  ftn  rabat,  ac- 
commodée, cuit  tap'fftrit.  et  Barbier ,  tt  Chirurgien 
mrrttmmtdt  airw.  il  1  attammade  ttmjtnrtftn  propre- 
ment, fit  tmpleyt  tomjourt  deux  heurts  à  1  accom- 
moder. 

On  dit  ,  Acttwmedtr  Ça  mai  ftn  ,  ou  fri  afairtt  , 
pour  dire, Les dclbroliiller  ,  ou  1rs  mettre  en  meil- 
leur citât.  II  devient  riche ,  il  t'accemrntdt.  je  l'ay 
Vtm  pauvre ,  maie  il  itfi  bien  acitmmadt. 

Il  lignifie  encore ,  S'apprefler  à  manger,  Accem- 
moder  a  dijmrr  jtcctmmtder  a  maneer.  orne  vouie i-t  eut 
ejuon  nom  accommode peter  ntfl'e  difntr  f  comment  ac- 
commtàera-t  tn  ctttt  viande  ,  a  antit  faute  l'acctm- 
tmadtra.t.tm  f  et  Cuifimer  accommode  fart  bit*. 

On  dit  de  ceux  qui  tiennent  lioftellcricou  caba- 
ret ,  qa'//i  accommodent  bien  lemrt  hoflu  .  qu'*n  ni 
kitm  accommodé  chez,  tux  ,  r*our  dire  ,  qu'On  y  eft 
bien  logé ,  bien  tranté ,  qu  on  y  eft  fer  vi  de  bonnet 
viande»,  6c  proprement.  Ctfl  nnt  bonne  btjltlltrit , 
•m  y  efl  bien  accommode. 

On  dit  fig.  Accommodtr  antlauan .  pour  dire ,  Le 
mal- trame  t.  //  fait  le  mauvais  .  ft  /'  acctmmaderay 
mien,  /e  f  acctmmaderay  comme  il  fant. 

On  du  aufli  populairement  ,  Atcttnmtdtr  an  hem. 
mot  de  totttts  pièce  1.  Ç accommoder  tout  dt  rafii. 

On  dit  encore  ,  d'Un  homme  qui  cil  en  mauvais 
eftat  Se  en  détordre  ,  e^ïlltfl  efiran^tmtnt  acetm. 
tmodi.  vaut  voila  accommodé  d'une  tflrantit  manière 
U  tjl  tant  canverr  de  boue  ,  It  vtilà  mal  accommodé 
y  mi  ta  accommodé  dt  la  font  t 


On  dit  pror.  te  par  raillerie  ,  qu'eux  bon 

'1 .  t'accommode  comme  il  pat  ,  ou  qu'il  itfl 


,  poux  dire ,  qu'il  prend  trop  de  vin  , 
qu'il  en  a  peu  jufqu'à  l'excès.  £hund  d  trottvt  dt 
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bon  vin  ,  il  t'ateommodt  etmmt  il  faut,  il  fat  l'antrt 
jtmr  en  dtlbancbt ,  ta  il  t'accommoda  tt  importante. 

Attemmader ,  fe  dit  encore  ,  De»  affine»  qu'on 
termine  à  l'amiable  ,  3c  de»  perfonnes  que  l'on  met 
d'accord.  Il  fant  accommoder  ctttt  affaire,  tt  différend, 
ttttt  aneroie.  iti  efltient  prtfit  dt  ft  battre  ,  on  let  a 
attommodet,.  Ut  fe  font  actommodtt.  t'Ai  ne  l'acttm- 
madent ,  Ut  fi  minorent  en  pracit. 

On  dit  aufli  ,  Atcommedtr  ftn  e  frit  .  fan  hamtar  # 
Se  (implement ,  S'accommoder ,  pour  dire  ,  Confor- 
mer fon  e/prit  ,  fou  humeur.  //  faut  1 
t  mfitft.  t' accommoder  a»  tempt ,  a  t  humeur  de  auel 
tfm'mt.  Accommoder  ftn  hamenr  ,  ftt  difetart  à  t  incli- 
nation dm  Prince  ,  amv  ftn: menti  dt  la  Coter.  U  n'efl 
poim  difficile  ,  Utjt  dt  bonne  hnmtnr  ,  il  l'accommode 
à  tomt 

Il  fe  prend  aufli  quelquefui» ,  pour  Vendre  , 
prefter  ,  efchanger.  Pont  ttte^  an  beau  cheval  , 
v*tdei  vont  m'en  accommoder  ,  tt  vomi  en  dattneray 
tant,  jt  vomi  acctmmtdtraj  dt  ma  mai  ftn  fi  verni  lot 
vtaltz.  atbtter.  ptavtXjVomt  m' accommoder  dt  cent 
pifittti  pour  un  an'  vomi  avet.  nnt  ftrmt  tient  mon 
fitf.  feu  aj  mae  dami  le  voffre  ,  mai  noui  en  aexom. 
ntadertnt  fi  vont  vonlt^  j'ay  an  rrtemri  en  voffre 
payi  ,  vont  en  avtj^an  an  mien,  accemmidoni  nom  en 
tnftmblt. 

AccoMMODin.t'AccoMMooiR  ,  lignifie 
encote  ,  Prendre,  fa  commodité,  fe»  aifè».  rrai- 
ment .  voeu  vomi  vtytz  comme  il  t'ac- 

On  dit  prov.  i  Un  homme  qui  fe  met  a  fon  aile , 
fan»  beaucoup  de  cérémonie  ,  Acctmmedet.-vom  , 
lt  payi  tff  large. 

Il  tigmne  aufli ,  N'eftre  pas  difficile ,  eftre  aile  i 
contenter.  Dtmtet..mty  tel  cheval  an'H  vont  plan- 
ta ,  jt  m'accommode  de  tomt.  il  tfl  fort  diffcilt .  it  ni 
l'accommode  dt  rien,  il  nift  ftmt  dtlitat  ,  U  l'ac- 
tode  de  tonttt  fortes  de  viandes.  denntt,-mej  telle 
ttitt  tfptcti  an'U  vont  plaira  ,  jt  m'ac- 
commode de  tout,  donnée  moy  pour  ma  dette,  ttttt 
marthandiftt ,  tellti  hasrdet  .  telt  tfftti  au  il  vomi 
plaira  ,  je  m'en  acctmmodtraj. 

On  dit  fig.  S" Accommoder  dt  Raclant  chtfi  ,  pour 
dire.  Prendre  quelque  chofe  un  peu  hardiment, 
&  fan»  y  avotr  droit.  //  a  trouvé  ma  bturfi  '  U  t'tn 
tfl  accommodé,  il  t'accommode  d*  tout  et  tjn'il  trouve 
foui  fit  main. 

Accommodé*,  i'i.  part.  part".  Il  a  toutes  les  fi • 
gnification»  Je  fon  verbe. 

Ondlt  ,  qu'Vn  homme  efl  accommodé  ,  pour  dire, 
qu'il  eft  a  Ion  aife  ,  qu'il  a  aflci  de  bien  pour  vivre 
doucement. 

Accommodant, anti.  ad),  v.  Comptaifant, 
qui  n'eft  pa»  difficile  ,  avec  qui  il  eft  facile  de  trai- 
ter. Ctfl  an  homme  accommodant .  fort  accommodant, 
rnnt  hnmtnr  ,  une  ptrfonnt  accommodante. 
AccommodimInt.  f*.  m.  Ajuftcment  que 
l'on  fait  dans  une  maifon  pour  fa  commodité.  Je 
lontray  vaflrt  maifon ,  fi  vom  y  vtnlei  fitirt  eitulauti 
accommodement  t. 

Il  lignifie  aufli ,  L'Accord  que  l'on  fait  d'un  diffé- 
rend ,  d'une  querelle  entre  quelque»  perfonne». 
Bon  accommtdtment .  accommodement  a  l'ami.ible  ac- 
commodement plallré.  an  mtfihant  accommodement 
vamxmitnx  amt  le  meilleur  protêt,  faire  un  accommo- 
dement. 1  tntrtmtttrt  et  accommodement  ,  et  an  Accom- 
modement .  on  Iny  prtpoft  un  acctmmcdemtnt.  mm 
femmes  en  vtye  ,  tn  tfrmei  d" accommodement .  vtilèt 
an  bon  moyen  et accommodement .  travaittt.  é  Ctt  ac- 
commodement, je  let  ey  dityofti  ,  ft  Xetayptrstt,  à 
cet  accommodement,  on  traittt  un  accommodement  , 
d'un  accommodement,  entendre  à  un  accommtdtmtnt. 
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il  ue  vrai  ptiut  <f  MCtmnuiamtn,  •/  m  t  tut  emtnire 
i  ammm  aectmmtitmtut.  il  rtfi.fi  taui  aeeammadt. 
mrnt.  rtmp't  an  aeceeumeiemeut.  il  m  l'efitifnt  pu 
etuu  aaimuui  Itmaee.  c'afi  un  leammt  iaexemmait. 
ment. 

Il  fe  prend  encore,  pour  Moyen  Je  parvenir  a 
l'accommodement.  //  y  munit  um  actemmtirmeux  en 
tint  afure .  fm\  :  mimait  .pour  dire  ,  Il  y  turoit 
un  bai*  ,  un  tempérament,  j'y  ay  trtmvi  uu  acerm- 
maiement. 

Accommodas!,  i.  ad|.  Terb.  4e  toi»  genre. 
Qui  le  peut  accorder ,  accommo  1er.  Il  ne  fe  du  gue- 
ic  qu'en  matière  de  différend  4c  de  querelle.  Cru» 
«C»"  .  MM  !..!■«(  »/J  actammraiaht  ,  n'tfi  guert 
aectmmiJaUe,  uefi  mcmumarUUt  fa*  partimaynt- 

a. 

Imaccommodasli.  ad|.  v.  de  tout  genre. 
Qrn  ne  fe  peur  accommoder.  Ci fi  um  jmerrle  iavtc- 
etmmaiahîi.  ilt  tut  f—fii  tafairt  fi  uvuut  uu'ele  efi 
ietncemeuaiablr. 

Accommodags.  f.  m.  L'appreft  de»  rundet , 
que  In  Ctbaretier»  ,  Cuiliuer»  ,  Rotilleur» ,  ou  au- 
tre» gens  accommodent.  Il  luy  fuit  payer  Cmc-.tm- 
*>>a't  it  tti  «M«(ti.  il  li,  faut  tmml.  U  iamuuil 
ueut  feur  l uccmmmtiagt. 

Raccommodi*..  ».  a.  Refaire ,  rajuftet ,  remet' 
treen  citât.  Faeommimer  um  m«.'m  .  mu  murailt , 
«»  plmmeutr.nieetmmaier  nr.  hjru  ,  mm  M  atr ,  aV/ 
mmttei.ratetmunieriti  ftrtei  ,  dri  vi:'ts.rjcctmmtitr 
Jet  p'.fleltii  ,mrt  ftlt.  raueeumtie<^vifirr  rabat  .  il 
»/î  aV  truntn.  ele  ranimmetie Jet  theveux  ,  fit  ci  fit. 
fi  MM  0«*  .  <"  "  Hareugm  efluemt  uu  f>tm  racctmme. 
diti ,  tin  fenietti  heneei.  il  fiât  racetanmtiir  ente 
ftnair.  U  uvtir  eajlt  cettt  affaire  ,  je  l'my  ra»m. 
m— dit. 

Il  iignihe  auffi.  Remettre  d'accord  det  personnes 
qui  fe  font  btoùilléct  apréi  un  accommodement. 
Ou  lu  avait  aictmmtiet.  il  y  a  amelame  tempi  ,  mau 
iepuu  il  y  émit  eu  rupture  ,9  au  In  u  nu  tri  raeeem- 
mmitt. 

Rtccowvop  j,  it.  put.  Il  a  le»  lignifica- 
tion» de  Ion  verbe. 

Raccommodiuk.  f.  m.  Ccluy  qui  racommo- 
dc  V»  rMCtmmtÀtmr  Jt  lu. 

Raccommodas  i-  Cm.*.  Le  travail  d'un 
ouvrier  qui  a  raccommode  6c  tefait  quelque  choir. 
I-t  rMttmmêimgt  f  mm  kmhu  ,  immt  pmtrt  à»  Au, 
éfmmt  fairt  é*  Irtiltt. 

RACCOMMODtMlMT.  f.  m.  v.  Réconcilia- 
tion de  perlonnn  qat  t'eftoient  rcbroiiilleca  aptes 
avoir  cfti  accommodée».  Lrmrt  muni  tm)  trmvmtUi  m 
Itmr  rmcctmmttMmmi. 

COMMOTION,  f  ^MOUVOIR. 
COMMUER.  |  V»y  MUER. 

COMMUN, uni.  ad).  Qui  appartient  à  plufïeatt 
fani  diviliun,  à  quoy  tout  participent , ou  ont  droit 
de  participer.  Lt  filttl ,  Cmir  .  Ui  rlrmumi  fut  r,m- 
mtmml.  pmiii  ttmmmn.  ctmr  cnmmurm.  fmfmgt ,  efiulitr , 
mur  ,  cWana (nwn,  ttU  tfi  cnmmui  m  tmml  ukmurg, 
tmnmummuctUux  mmifrni.  etU  tf  ctmrnmm  à  rkmmmc 
&  m  U  Itftt.  trnrt  mmm  tm  heui  [tut  tmmmuni.  Ut  mut 

'fié  stnrdtt.  pur  mu  mmi  e  n».  forn»  u— n». 

mttrtÇi  ctmmmm.  pthl  emmmm*.  pmt  ttmmum.cttii 
irattar ,  ettitftyt  m'tfi  cmmmùut  mvrt  nm  Itigtm  it 
*■">.  rmnpreuJrt  mm  tmtfi  i  fruit  emmumui.  Lirux 
tmumumi.  Srui  ma»,  fmirt  (tmrft  ttmmmm. 

On  appelle ,  Lttmx  ctmmmm  ,  Le»  diûouti  ou  let 
paflagn  d'un  dileouri  fut  det  mat  terri  générale!  qui 
peuvent  entrer  ru  diveii  fujeti.  Ttut  fia  prtmitr 
limefi  tttu  cm  ni  Àtltmamgti,  it  U  màltfi.it U 
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vertu,  fil  ferment  méfiât  amt  iei  lieux  tiaaiaw?.  fitin 
iti  lieux  tmmmuui,  mu  rttmtil  it  lieux  nanu. 

On  appelle  auffi  ,  Seul  eammuu  ,  La  faculté  fut 
laquelle  le  commun  dn  hommei  juge  raiiomable. 
ment  de»  chotet ,  Cria  eftturre  It  (tut  emmmute.  t"efi 
um  krmtal  mai  m'a  pat  II  fiui  (emmmm. 

On  dit ,  Fairt  itmrfe  taummut ,  pour  dire  ,  que 
Deiamii.dri  alljcietoiu  communauté  d'argent. 

On  dit  en  ftyle  de  Notaire  ,  Lai  futurt  efpmmx 
firent  uui  &  tnmmmut  eu  lient ,  pour  dire ,  qu'il  y 
aura  focirté  de  biem  entre  en. 

Il  le  du  anflt  dci  cHolei  qui  font  fèrnblabtet ,  Se 
qui  ont  quelque  rapport ,  ou  lia  don  enferable.  J'ay 
ttla  iecwmmum  avft  vaut,  tel  ieax  thafii  et 'tan  rirait 
ttmmmn.  cette  aftireJa  m'a  rtta  it  ttmmuu  ayet  tell 
iaat  il  t'agk. 

Il  iigntfie  aurti  ,  General  ,  nnivetlel.  Lt  huit 
cttumau.  c'efi  r»pueitm  ctmmmmr.  lu  ctmmmm  faftm  ia 
parler.  Lci  moti  commun!  de  la  Langue  à  ia  diffé- 
rence dci  terme*  propret  de»  art*.  Le  rapt  tfi  It  fera 
ceutmmu  iti  CurefitM,  ' 

On  dit  en  commun  proverbe.  Lt  irait  rano 
pour  due  ,  La  loy  rfcrice. 

On  dit ,  Ltetmmmm  ptmpU  ,  pour  dite.  Le  menu 
peuple. 

Il  tigrufie  auflï ,  Ordinaire  ,  qui  fe  pratique  or. 
diruirement.  L'ufagt  enefl  fe<t  cemueam.  J  u'j  u  ntu 
it  fi  1 1— an.  e'ejt  mue  tleafi  Utu  eaaaaaaa.  ttU  efi 
cammum  fartai  Iti  geai  it  guet  '*  ,  entre  Iti  geut  il 
guerre,  eemmum  entre  Iti  iiurgee.il ,  parmi  In  Berne, 
gt'u.  Style  ttmmuu. 

On  dit  prov.  Se  en  raillerie  parmi  let  Jotan , 
F.xptiitr  un  ttaraw  ta  ferme  rtaummnt ,  poux  duc  , 
Lu  y  g  igner  tout  fou  argent ,  c>e. 

Il  lignifie  encore  ,  Qui  rit  de  peu  de  valeur ,  Je 
peu  euimable  dan»  fou  genre-  Dt>  tamii  rimai  m/. 
de  la  tiitt cimmmnt.  iei  tai  tammmuui.  il  m'a  rua  fat  it 
ttmeuuu.  Fiett ,  Pe'mtre  eemmum.  ùevrutitm  etmmuue, 
ce  Preiieattar  m'a  rtrm  Ht  uut  il  fin  cimumau.  ' 

On  du ,  qu*Va*  tirer  vaut  tant  il  revenu ,  ameit 
ceeumuue ,  ou  cemmuutt  aemèei ,  pour  dire  ,  Boa  an  , 
mal  an. 

C  o  m  m  o  a  ,  eft  qttelquefVni  fusil,  maie.  Se  lignifie  , 
Société  entre  deux  ,  ou  pluiieuri  perfonne».  lit  um 
mû  lemr  heu  eu  i  emmmm.  ill  vivrai  en  muuunuu.  Il  vit 
fur  lt  eemmum.  il  faut  prtnirt  ttttl  itfptuftfur  U 
(emmmm.  pefftier  en  leummme. 

Il  lignine  aulfi,  Le  plut  grand  nombre ,  la  plus 
grande  partie.  Le  ttauuauiii  htmuut.  le  eemmum  iti 
fbilafepbet. 

Il  (içmfie  aufE  ,  Le  vulgaire.  Il  t'tfi  nfpauiaem 
trait  Suai  lt  niaaaaa  afa  peuple. 

Il  lignifie  auffi  ,  Les  domcftiquei  moins  cerifiae- 
tabici  d'une  mailon.  Ctjt  dm  tu  im  ceaamuu ,  iu 
uvt  peur  te  cemmmuu.  lt  iifietr  iu  ceammmm.  la  tarie  iu 
temneuu.  la  fait  iu  eemmum.  t'Aumafnur .  le.  Meit- 
tut ,  U  Cbiriergitu  iu  ceuemem. 

On  dit  fig.  qu  Vm  perfeamt ,  ou  a«f  tbafi  tt  im 
ctmmmm.  pour  dur,  qu*Elle  n'eft  pat  de  grand  mé- 
rite, ny  de  grand  prix.  Cela efliueimm «a. cet  emvru. 
ge  n'tfi  fat  iu  eammuu.  e'ef  un  kemme  iu  1 1— an.  U 
eft  kart  ia  naaaa.  il*  pa/iU eemmum.  J  efi  au  itjfim 
iu  eammuu. 

Dans  l'Ofice  EccleiiaAique ,  on  appelle ,  Le  eem- 
mum in  Affini .  in  Manyri ,  iti  Ctatfefeuri  .  in 
Kurtn.  l'OtSce  g  m  et  al  qui  fe  célèbre  en  l'honneur 
det  Àpouret ,  de»  Martyrs  &t.  quand  l'Egbtë  n'a 
pomt  réglé  d'Office  particulier  pour  chacun  d'eux. 

On  appelle ,  Le  grami  eemmum.  Et ,  La  pet.t  eeeu- 
ueam  ,  |_ei  Office»  de  ckex  le  Roy  cornpofirs  de 
plulirur»  Omciets  qui  fervent  let  uns  pour  la  bou- 
che du  Roy  Se  les  autres  pour  les  duuiefaeaar».  Il 
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fe  prend  auûï  pour  le  lira  où  cri  Officiers  travail 
lent.  Ci  fi  un  Oficier  dm  grand  cemmun ,  dm  fini 
cemmum  ,  il  tfl  legi  mm  gréai  (imw.  il  efl  legi  en 
fait  temmun. 

Commvki  f.  f.  La  populace  ,  le  commun  peuple 
«l'une  ville,  on  d'un  bout  g.  /  .4  Commun  d'un  ttl  lieu. 
Ai  Commune  l'efmut.  U  Commune  fm  lei  Armes,  il  mt 
fent  fat  irriter  U  Commune.  Armer  U  Cemmure. 

L  it  Cou  mon  if  au  pluriel.  Ce  prend  pour  le*  peu- 
ple» de*  Caroiflei  de  la  campas  ne.  Ajftmbltr ,  fem  fit - 
ver  lei  Commune  1.  U  y  m  Arrtfl  ,  mai  rn/omt  uiiCm 
v.  1     Ai  Imy  cemnr  fm. 

Il  lignine  audi ,  Une  eften  Juc  de  terre  propre 
pour  IcpaAurage ,  laquelle  appui  tient  a  un  ou  piu. 
ficut»  bourgt ,  ou  villages.  De  grmndei  Cemmnnet. 
mener  fniftrelti  trenfeeiix  demi  Itt  Commune  t.  En  ce 
fem  il  fe  dit  aufli  au  fingulicr.  La  ihum»  d'un  ttl 
eninge.  mm  grande  Commune. 

Communimint.  aJv.  Ordinairement.  On  dit  cem- 
nmmemevt.  eeU  fe  frmtique  communément,  en  veit  cet* 
nmm /■tuf  demi  mm  itl  fmyi  flirt  lejLr  cbefe  &c. 

W  fignitie  auffi  ,  Uiuvcricllcmcnt ,  généralement. 
Om  en  furie  ttmmnntmtnt  de  U  ferte. 

On  dit  Auffi  ,  A  f  trier  communément  ,  eenrmmni- 
tmmtt  msrimnt .  pour  due ,  Selon  l'opinion  commune, 
ou  félon  U  façon  Je  parler  orJinaur. 

C  <j  m  m  y  n  a  u  ri.  f.  f.  Société  depluiieurt  petfonnet 
qui  vivent  cnlêmblc.  Et  en  ce  lent  on  peut  Jire  que 
le*  ville»  (ont  de  grande*  Communauté!.  11  (e  prend 
ordinairement  ic  plut  particulièrement  pour  certai- 
ne* Compagnie*  ,  fou  de  Séculier*  ,  fou  d'Ecclefia 
ftiquet  qui  vivent  entre  eux  félon  certain»  ftatut», 
couftumet  ,  uiages ,  règle*  &t.  La  Cmmmumik  dei 
Pretmremrt ,  det  Neutres ,  dei  Afjrthmndi.  mm  Cent- 
munauti  de  Prtftret  ,  de  RtUfitmx  ,  de  RtU'itnfet. 
une  Cornmmuuri  Retigumft.  jAire  mne  Communauté, 
■vivre  en  Communauté .  il  tfl  de  tttte  Cemmmnamti.  il  t/i 

entré  dantlaC  ■iiiianir.  il  tfl  fem  ,  il  t'efi  fcfmré  de 

la  Commumanté.  riche  Cemmnnauri.  lit  affAirerUe  Im 
Ctmmemanté.  amx  de  fit  en  1  de  la  Crmmu  nanti,  en  en 
délibéra  a  U  Communauté.  Im  Communauté  a  rtfelm. 
eftrt  4  Im  Commumanté.  dtfner  4  la  Communauté,  pour 
dire  ,  Difnrr  dan*  le  rcfrcloire  avec  le«  auttr*. 

On  appelle  aufli,  C*mmnn*nii,  Le*  Habitant  d'un 
lieu,  d  un  bourg  \c.  confiderez  en  comnuin.  On  4 
té  xi  4  idnt  en  carnmmnmmtej^,  tette  commua  anit  efl 
riche ,  eft  f  mièvre  Sec. 

Cmmmtutmmti  ,  fignifie  auffi ,  Société  Je  bien» ,  en- 
tre deux  ou  pluiieur*  pcifbnnct.  //  y  4  cemmunmMii 
eie  bient  entre  emx.  Ut  font  en  communauté  dr  bicni.  en. 
rrrr  en  cemmnnauié  avec  mmele/u'mu.  cette  file  4  rm 
teint  en  mariage  ,  il  femt  m  m  elle  le  raf forte  4  U  cent' 
mtmemt.fi tut  vent  fmnmger  mvet  fet  entra  frtrtt  & 
fmmrt,  U  et  frit  tel*  fmr  U  tmmmmn  imti.  il  4  mffrti 
ctU  4  U  cmnmmuumti.  renenttr  4U  cemmmneuue.  acce- 
pter U  tenmmmnmmti. 

C0MMVMU&.  v.n.  Recevoir  le  Sacrement  de  l'Eucha- 
riltie.  Cemmmmur  devetenunt ,  dignement.  Cemmitmrr 
fem  Ut  deux  tfreeet.  cemenmmer  m  Pefmnei.  crmmm- 
nier  temtti  In  lemtei  Feflti.  ttmmmnur  4  fi  Pmrnijfe. 
cmmmmnier  4  mne  te  te  Mtjft ,  4  U  Mefttnn  tel  Pref. 
trt ,  4  t  Amtei  de  Neffre  ■  Dtme.  communier  de  U 
meim  de  C  Ex  t fe/me .  de  U  mutin  de  fen  Cnri. 

U  lignifie  auffi  ,  AdmimKret  le  ûmt  Sacrement , 
&  en  ce  fèn*  il  eft  actif.  Ctft  fen  Cnri  nu,  rm  cmn. 
memii.  U  4  venin  (emmnnier  tem  fit  Petreiffient  de  f» 

CoMMUNit'.i't  part.  Qui  a  receu  le  famt  Sacre- 
ment. A  frit  évir  efli  cenfrffi  &  temmemtè. 

Communiant,  fub.verb.  Crluy  qui  communie  «c  - 
ruellement.  Il  y  m  entent  de  Cemmnmenti  m  Pmfejmet, 
demi  mm  telle  Pmretfft ,  tenu  de  Ctmmemuntt  m  Httl, 
Terne  /, 


H  lignine  auffi  ,  Ceux  qui  font  capable*  do  com- 
munier. /'  y  m  ttl  membre  de  Cemmmmmnti  demi  cette 
Pmrntff. 

Communion,  f.  f.  Union  de plofieurt  perfonnr» 
dan*  une  mefme  foy.  Le  Cemmnmen  dei  fideiet.  In 
tmmmnmeu  de  1  F.glife  Mtmetnt.  U  Cemmnnun  de 
l'Egtife  drecfme  Sec.  il  efi  demi  In  Cemmnniem  .  bert 
eUlet  Cernmmmeet  de  t 'F.glife.  il  t'efl  (efmri  ,  enCmrt- 
tremehi  de  In  Cemmùninn  de  f  Eglift.  il  n  tfi  fnt  de 
ne/hre  Cemmnninn. 

Il  lignifie  au/fi  ,  La  réception  du  fteré  cotp*  de 
noilre  Seigneur  J  ■  *  u  t-C  huit.  LmfetnttCem- 
mmmen.  nter  4  Le  Ci  ■■■■in.  inffrechcr  de  Im  C'em- 
mmnitn.ft  frtfnrer  4  In  Ctmmnnmn.  fnire  fe  f  remuer  e 
Ctmmemien.  dernier  U  Cemmnmen.  fnire  mne  benne 
Cemmumen.  en  mm  fm  vemlrn  le  rteeveir  ,  t  Admettre 

Poitcommunion-  f.  f.  L'Oraifon  que  le  Prrflre 
dit  a  la  Mclle,  immédiatement  apte*  la  Gammu-. 
mon.  Le  Preflrt  efeit  m  U  Pe/ttemmmmtm. 

Exco  m  m  u  ni  Ub  v.  a.  Retrancher  de  1a  Commu- 
nion de  I  Egide.  On  l'm  mtmtti  de  ( excemrmmner.  te 
Pmfe  ou  t'Eveffme  F  a  exeemmnmii. 

Excommunie,  f  f  part. 

Quelquefoi*  il  eft  fubft.  Cefl  mt  extenmmnii.  il  m 
femt  fmi  enterrer  mm  extemmmnU  en  terre  feint  t.  il  n'tfl 
fni  ferma  emx  txxemnuemtet.  et  entrer  demi  lei  F.glifet. 

On  dtt  proverb.  qu'X/i*  mnmme  tfi  mie  e/n'exeemmn. 
mit ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fort  roilerable  ,  te  dan*  la 
haine  <V  l'averfiou  de  tout  le  inonde. 

On  dit  auffi  ,  qu'//  4  mm  vifmte  t txcemmnmt,  pour 
dire ,  qull  •  une  mefehante  phyûunomie. 

Excommunication.  Cf.  Cenfure  Ecclefiafti- 
que  par  laquelle  on  eft  excommunié.  ExcmmmmticA- 
tmrn  mn/enre .Qui  retranche  entièrement  de  la  Com- 
munion de  l'Eglife ,  tV  de  toute  communication 
avec  le*  ridelle*.  ExtemmmmitAtien  mtnenre  .  Quj 
interdit  feulement  l'ufage  de»  facretnent*.  Extern- 
nmnecAtiem  de  drnet .  de  feu.  ixttmmmmuneiem  frenen. 
de  fmr  mm  Preleu.  fulminer  t excemnemnicAtmn.  lever 
V e vcemmmniemt'ien.  il  4  ememrm  extenmmnicmtien.  4 
feim  d" txtemmmnicAHen.  fentenct  d'excemrnmnicmtiem. 

C  o  m  m  u  n  1  qjj  t  ».  v.  ».  Faite  part.  Dieu  eemnutm- 
mm  fet  grmcei.  cemrnnnin/mer  fm  Lamere.  cemnimnimuer 
fem  efelmt.  cemmemxmner fm  vertu ,  fm  ,eyejm  demlenr.  le 
Hen  fi  cemmetmnut.  cette  mnindiift  etmmnm^ne.  tem. 
mmniemer  fet  tkreferi .  fei  riche  f  et. 

Il  lignifie  auffi  ,  Dire  Se  déclarer  quelque  chofe. 
Ctmmmmimmer  fet  nfdiret  m  mm  mmi.  il  m  m'en  m  rien 
tenenurmnui.  je  Imy  my  ttmmnnimmi  mmm  intmtien , 
mem  feertt. 

En  ce  fen»  il  fè  met  quelquefoi*  abfolument.^4y 
temmnnianè  di  cttte  ef.nrt  mvet  Imy.  il  en  fmnt  tem. 
mmtnjutr  a  un  bemme  intelligent,  il  m  frit  celm  .fent 
en  temmnnimmer  m  ferfemne.  le  JUfftrtimr  en  cemmm. 
m  f  mer  a  nt'tt  Iti  Cemmifnirit. 

Il  figniBe  auffi  ,  Faite  voit.  Jt  Imy  my  temmmnimni 
mm  ttl  Uvrt.  (t  titre  m' m  efli  temmmmimmi  fxr  mm  ttl.  je 
Imy  en  my  temmmninnê  le  fmr  en ,  le  modèle.  Iti  Pteni- 
fetemtimirtl  fe  ctmmmnimmereni  rejfeQivement  lemrt 
femvtiri. 

On  dit  au  Palau  en  ce  mefme  fen» ,  Ctmmmnimmer 
Itt  f  'ttttt  d'un  frtcii.  temmmmmmr  mm  Pmrmmt.  tel 
fietei  n'ent  fée  efli  temmutujuiti.  communiquer  U 

froAmllitn. 

On  du  auffi ,  Centmmnimmer ,  Pour  avoir  commer- 
ce &  relation.  Cemrnmnimnrr  mveclei  ffmvmntt.  fem- 
mtmnimuer  mvet  lei  élément,  nmmnninner  mvtc  lei  en. 
nemu. 

Il  fè  met  auffi  avec  le  pronom  pet  formel,  Se  figni- 
fie .  Se  rendre  familier  ,  enttet  facilement  en  dif* 
cours  Si  en  cocvciûuon  avec  quelqu'un.  C  tfl  mm 
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ht  Primt  j  fml  />  inanifX  jùitmrm.  let  frimtt 
ttOritm  (inimn'fwm  rartmtui  mlturi  fmini.vtm 
vu  m  ctmmur,/i*iL  trcf.  ,!mtfimt  ft,  ft  ammmmimmr 
m  tm  lt  uttuit. 

On  dit ,  que  Dtux  mffmrttmtuti  .  itmx  tkmmirti 
&t.  ft  r tmmmr.i  jmr n:  fmr  uu  cmrruUr  .  fmr  mmt  gmlt. 
rit  9t. 

On  dit  Aufli ,  qu'V»  it«fn  ('«<«"n«  I  dm. 
rrr. 

Il  figntiïe  aaîTi ,  ElVre  (Uni  une  mnmc  Comma 
mon.  l-'i  Aimnuati  ttrmmmttimmtm  mvrt  Ut  <»- 
tunttt. 

CoMuuxiQ.vi.if.  pAtt. 

CoMMOWlcAStl.  »d|.  v.  de  tout  pente  Qm  le 
peut  communiquer ,  de  quny  on  peutjr!ire  put.  // 
tjl  it  Là  mmturt  im  htm  ftftrt  ttmamn*malt.  lm  M  ■■ 
\tfii  ni  fi  pim  mm  tktft  nmmmm<tmmtt .  Il  lë  dit  aulE 
d'une  petfonne,  qai  en  de  facile  accë».  C« 
tf  mftt.  tnmmmmitmUe.  li  m'tf)  fmmt  itmmmmitmUt. 

iMCOMMVMICAfLI.  adt.  t.  de  tout  genre.  Qui 
ne  fe  peut  communique!  ,  dont  on  ne  peut  faire 
pan.  La  IH»  fmiffmutt  dt  Ditm  tji  imtmmmmitmaU 
dMx  ktanmij'ijlmi  Htm  imttmnmmMiimUt.it  I  mmummrt, 
iti  irtitt  imtmvmmtitmaiii. 

Commun»  l  ati  F,  ivi.  tdj.  ».  Qui  fe  communi- 
que facilement.  Lt  wttu  it  ùy  tjl  h««mihii/.  En 
ce  fera  il  ne  le  dit  guère  qu  en  cette  plu  .il  e. 

Il  fe  dit  auffi ,  d'Une  petfonne  qui  fe  commuai 
que  alternent ,  qui  fut  put  de  fe»  penter»  ,  de  le» 
ConnoiilÀncei  «  tjl  tmmammemtif.  Ù  m  tji  gmtrt  tnm- 
umuicatif. 

Commomicatiom.  f.  f.  ».  La  participation  que 
l'on  donne  de  quelque  choie.  Q— — É  MM  ét  UmM, 
ctmmmntAi,,»  it  mmmx.  f»  Imy  tj  itmmi  cmum». 
limm  it  tntt  iftirt.  iimmtm  fmmumiunUm. 

Il  lignifie  Aiiffi ,  Commetce ,  familiarité ,  6c  coc- 
tefpondAnce.  fli  tu  gymait  twiiiiwii»  tuftutUi. 
Ultmi .  ou  ili  tuirtiituutnt  <nuunK«i»«  f  *r  ttttrti. 
il  m  ttmitmumtitirn  mvtc  tti  nrntmtt  it  J  h  \Ui .  Ut  tm 
rrmfm  MM  ttmummmKAlunt.  itfimirt ,  ou  mttrim  lm 
tnmmtnacminm. 

En  cet  me»  de  Palai»  ,  C#»«»i»«nc*rM«  mm  fmr  mmt , 
Cet»  l'expolition  de»  raifora  que  le»  Ad»ocat»  de» 
pittiet  font  devant  le»  Geradu  Ro».  Stm  Aivttmi 
etltgmm  itUt  thmft  s  lm  ttmmnmtttiim.  Iti  Gmi  im 
Xtf  tmt  frit .  tnl  rtttm  ,  «il  tu  (tmnmmmctiitu.  Ctm- 
mMmcjuv*  iti  f *nat .  Se  dit.  quand  Ici  parae»  i*en- 
ttccoroniumquent  leut»  pièce»  pat  original ,  ou  pat 
copie.  Il  mi  m  itmmi  ftm  fme  tu  imimmiuiim,  l""J 
fmiKt  tm  fmammmtmiitm  it  fit  fitttt. 

Ctmammmiiéiitm  .  Se  dit  auuî ,  Du  moyen  par  le. 
quel  deui  ebotet  le  communiquent  CtmvmmMkmt'um 
tt mmt  thamkrt ,  in  mfftrinmm  ,  m* m*  crrpt  it  lt£n 
i  F  murrt.  tm  ommamcaima  iti  itmx  m  tri.  U  itfrtu 
dt  Gilrrmllmr  fmit  lm  tumiiciwi  it  tOtttm  C  it 
Im  AftHitirmmit. 

On  du  encore  ,  Cmmutnitmii**  iti  Imrtmcxri .  iti 
tjfritt. 

Dara  l'Ait  wititaite,  Lifmti  it  t»mmm>itMitm , 
Sont  de  lettaira  fotlëx  ,  oo  traiwheet  que  l'on  fait, 
afin  que  dent  quartiei»  de  l'atmie ,  deux  :  tt iqun 
puiijrnt  coai"i jmquei  enfemble  a  couveti,  Se  i  w 
(tefecourir. 

COMMUTATION.  }  féj  MUER. 

COMPACTE,  adj.  de  tout  Renie.  Condenlê,  dont 
le»  partie»  lont  fnn  fettee».  Ctfi  tmmifmBt.  frwUmm- 
et  t*mfmf)r.  fit  tf  ylm  mÊfmHâ  im  lt  ftitmt.  U  tmi 
it  irrfil ,  /-  fiyi,  tf  f,n  etmfstlr. 

COMPAGNIE  f  f.  Socieié  de  deux  ou  de  plii- 
fieun  petlùnne»  qui  font  enfemble.  fUilt.  kmmmt, 
mumviift  trmfitmu.  ttn.r  ctmpr-it .  on  fort  etm. 
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fmtm'<t  m  mntt*%m*.  mut  mut  là  il  tmmfénl*.  Ut 
tflmmt  il  ttmpmynt  .vtutmt  rtervnt.  ftm»  it  iiflaU 
fit  tm  fm  futfmiuit.  il  màmu  lm  nutfmfmi.  à  rtfmit 
fmifmfmit  tn^Quj.  filmtt.  lm  tttmfmfui,  timfmtuit 
n'ktmmtt.  ftmfi'mu  it  ftuuutt.  fm  mutftmtf  rmSmrJ 
it  imuttt  lit  mmfmntifi.  vm  t  mu*\  fi  finit .  —mt 
lu  y  mvtt.  imimt  tmtrét  immt  ttllt  cmmfmgutt,  Hfmt  hiiu 
rtxtu  Imy  &  fm  nurfifitu.  li  tf  it  fin  èmmm  tuufm. 
fuit ,  inmiftmut  tm  itnmfmguit.  il  «or  mitum  I0rr 
/tu! ,  mm'tm  wuuivmtft  itmfmfmt.  tt  m'y  é  JS  hum  tmm 
pf  .ir»  mut  m  it  ;tfirt. 

On  dit ,  qu'Un  hemtmutll  tu ctmtfmfmit ,  pour  dite, 
qu  II  elt  avec  p  ulirtir»  petfonne». 

On  dit  tapuiemont,  fmmftr  timfmtuii m  tmtlmu'mu. 
oo  /tmtr  m  lm  fjuflt  tumfmgmt  .  pour  dite  ,  L'abflD- 
donnet  au  befoin  ,  ou  le  rettiet  lam  l'en  avertir. 

Il  le  du  .i<i  I li  ,  d'Une  lociete  de  Marchandi,  oa 
de  pcm  d'affaue».  frnmtr  ,fnrt  mut  Ctmfmfuit.  tit- 
It  Cmmfmrutt  é  frit  lm  fmmt  iti  Atitî.  U  Cmmfmfmi 
iti  Imiti  Ontmtmlti .  Ottiitutmltt .  tt  Afriam  &*. 

Kttlt  it  Cnmfignit .  Eft  une  règle  d'Ahihmeti. 
que  dnnt  on  le  fer»  pour  partapet  le  gain  oa  ta  pote 
dei  atfociei ,  fuivant  le»  part»  qu'il»  y  ont. 

Il  figmrtc  aulTi .  Un  l'.orp»  ou  une  Altnnblée  de 
petfonne»  eftabliet  pour  de  certAin»  etnaloit .  Se 
principalement  un  Cotpi  de  Magiftr»i».  LnCmm- 
ftfmti  fmfmnrti.  lt  Miy  m  muait  ttt  Ctmrfi. 
fuiti.  Oj  Ctmfmtmiii  mmt  lurmugmé  lt  Rty ,  mmt  tfti 
rrctvnr  lu  trim  im  Ktj.  mmmuft .  fmtÉumt  ,  tt. 
Itfrt ,  ifa/iv  Crmfttini.  Cmurfmtuit  Miptmft.  Mé 
tm  ttmt  lu  fmfrmiu  il  U  Ctutfmfmt.  mu  mit  OiaVtV. 
mtrmutm  imut  lm  Ctmfmgmi.  U  Cmmfmpot  ttimuam 
mmt  &t. 

On  appelle,  La  lociete  de»  Jefuttc»,  Lu  Cmmfmfmt 

dt)  ti  o  i. 

Ctmfiimt ,  figmfie  au/fi ,  Une  bande  ,  ou  m  ttt- 
tAin  noinbte  de  peni  de  guêtre  fou»  un  Capitaine. 
CcMfimii  il  gim  it  fiti  .  on  f  Infmmtni.  Ctmfn- 
gmii  it  Ctvmltrit .  dr  Chtvmmx.lt (ni  Ctmftgmit  il 
GrmUmrutti.  Ctufirmit  i  Orimmumutt.  Cmmfinùi  il 
Cmrmtimi.it  Drmgtmi,  it  Fmfî'itri.  ftpmtm  it  tmm 
it  Ctmfmniti.  Il  frtmitrt  lm  frttuit  Ctmfmfuit  tua 
Kigimtui.  U  Cmmfignu  Ctltmtlt  m"  mu  KtgimtmàTlm. 
fiattrii ,  ou  li  uplement  ,  tm  Ctlinrtt.  Ctmfmtmt 
imut  uu  vi-m r  Ctrfi.  Ctmftguit  kitu  tmmfittt ,  ittm 
lutrnruui ,  ftrtt.fnHt .  itlturit ,  tu  mmmvtit  mrirt. 
Irvtr .  mrtrrt/ûr  aiti ,  tijftr. ou  littutitr,  tmamuauitr 
mit  Crmfmgau.  m  U  ttfit  .  m  U  fan»  de  U  Camfm. 
guit.  Comfmgan  il  Ctnuurii  tira  auuttit.  Clfjtmmt 
d" «a»  Ctmfmguit. 

Il  fe  prend  auflï  quclqnefoii  poui  U  Outge  de 
Capitaine.  U  m  vrmim  fm  Camfmguii.  il  l'tf  émut  il 
fm  Ctmfiguii.  il  m  ithtti  uat  Ctmfmtmt  aux  ômriti. 

On  ippelle,  Ctmfifmt  frmmht .  Une  Compagnie 
qui  n'efl  incorporée  dan»  aucun  Régiment. 

On  J  lt,  Vm  tmmfmgmii  it  ptririx,  ou  it  ftrirtmmx  . 
pour  Are  ,  Une  bande  de  perd  ira  flec. 

En  termes  de  enafle  ,  on  appelle ,  ttfi  it  cmm. 
fmfmit .  Le»  fancliert  jufqtie»  £  deux  ou  trot»  an». 
Et  l'on  dit ,  qu'  fit  mut  jmitii  Ut  ttmfigmiti .  Qouid 
il»  commencent  à  aller  feuli. 

Onditptoverb  &  en  terme»  de  raillerie .  qo'V» 
I-  mmt  tjl  ttjlt  it  ctmfifmit,  pout  dite  ,  qoTl  aitne 
la  Ibcieti.  tt  qu'il  lë  laitfe  facile- ment  mener  oo  l'on 
veut.  /'  ftrm  et  «ar  vm  vtmirt^_,  il  tjl  htftt  it  tata. 
fmptii. 

On  dit ,  A utir  lm  erwfigaii  immt  ftmmt ,  pour 

dire.  En  avoir  U  jouiflaner. 

On  dit  auflï  quelquefoi»,  Ctmfig-rit  ckmrmtt . 
Pour  «primer  1a  mefme  chofe. 
C  o  m  r  aomom.  fubft.  mafe.  Canwuade  .  aJIocjc  , 
qui  cft  |jint  avec  quelqu'un.  CW,  fiittt .  mmim 
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ttnmpAgmtm.  (tfi  ftm  cnmpa'mtm.  U  eampAgntm  inm 
tel.  ctmpatmtm  tP  efctlt  .  A  tfimdt .  de  ftrttmt.  (tmpa. 
gmtm  ttfct.  tm  Imy  a  dtieni  mm  tel  ptmr  etmpa-non. 
U  m  perdu  (tm  ctmpagmtm.  il  m*  vtmt  peint  dt  cempa. 
gmtm.  jtmaÀ  mmi  tremper  A  ftm  ttmpAgntm.  d  a  en  fmfl 
cbtmx  ctmpagmtm. 

On  du  prov.  Qmi  A  etmpafmtn  m  maifirr. 

On  appelloit  autrefois ,  Cempaenent  Jt marnet ,  Les 
Chevalier i  qui  avoicnr  fait  amitié  particulière,  avec 
protcltatton  de  ne  fe  quitter  ïamais. 

On  dit,  Se  battre  a  depefrht  ttmp  tf  ntn .  pour  due, 
Se  battre  en  duel ,  avec  crtte  condition  que  le  pre- 
mier qui  a  tue  Ton  homme  ,  va  aider  Ion  ami  du 
parti  contraire. 

Il  fign.  auflî ,  Egal.  H mi  pemt  Çtaffnr  my  eempegmen 
my  memifirt.  c'tfi  tr  Ait  ter  dt  pair  4  campagne». 

On  du  ,  Faire  U  (tmpdfnêti  ,  pour  dire  ,  Faire 
l'enrendu.  Verne  faitti  lt  ttmp.tgnen. 

Il  lign.  encore ,  Un  garçon  qui  a  fait  Ton  appren- 
tiflagc  en  quelque  rocuicr,  ot  n'eft  pat  encore  patte 
Mainte  ,  mais  travaille  eu  boutique.  Cempagnem 
Tailemr.  campatman  Cordonnier,  d  tfitit  eempat'ien 
cbe*.  mm  ttl  AfAijlrr.  etmpAtnen  dtnt  mnt  ttlt  btmti- 
tint,  ct  Tailemr  mvttt  laml  Jt  cempAgment.  d  paye ftt 
cempagnem  mm  meu  ,  a  la  ftmaatt.  il  tfi  mit  laatrdet 
ttmpafnamt  m  la  plate. 

Il  lignifie  encore.  Gaillard,  drôle, efveillé.  Cejl 
an»  etmpAgntm.  votée,  cm ,  ctmtpafmem. 

On  ait ,  d'Un  homme  qui  cA  habile  en  (on  mef- 
ticr.  H  tfi  garni  eampagnm.  ami  t' tfi  mm  gentil  etm- 
pmgmem.  Il  le  dit  plut  ordinairement  d'un  foldat  , 
pour  dire,  qu'il  cft  homme  d'exécution.  VtilÀ  mm 
gentil  (tmpAgmem  .  mm  hardi  ctmpAgntn. 

On  dit  aiiflï ,  d'Un  homme  qui  eft  capable  de  faire 
de  mauvais  tours  ,  que  Ctfi  mm  damgerenx  etmpA- 
gntm. 

On  dit  auflî ,  d'Un  homme  qui  eft  pauvre  &  de 
bai  lieu  ,  que  Ctfi  mm  petit  eampagmtn.  U  m  fin  mrnt 
grAnde  fartant  dt  petit  etmpAgntm  mm'il  tfitit. 
OHFi«Ni.f.f.  Fille  ou  remme  qui  a  quelque  lui- 
son  d'amitié ,  de  familiarité ,  ou  de  fci  vice  avec  une 
autre  fille  ou  femme ,  de  j»  treille  condition  ,  ou  ap- 
prochant. Cbert  campagne,  fideltt eempAgmt.  c'tfi  fi 

On  dit  en  Pur  fie  ,  La  cempAgvtt  dt  IhAfte  t  poui 
dire ,  Les  Nymphes  de  la  troupe  de  Diane. 

CtmtpAf  nt ,  Se  dit  auflî ,  d'Une  femme  mariée  par 
rapport  à  son  mai  y.  //  tfi  bien  4  platmdit,  U  a  ptrdu 
fm  campagne.  Dans  les  Lettre*  Patentes  le  Roy  ap- 
pelle la  Reine  fa  femme ,  Ntfirt  iret.ebtre  f.jftmft, 
Cfr"  Ctmpagmt. 

CtmpAgme,  Se  dit  auflî  des  tourterelles.  Lm  tour, 
trrtir  garnit  fmtnd  rit  4  ptrdm  ft  Cimpagmt. 
ccompacnih.  v.a.  Aller  de  compagnie  avec 
quelqu'un.  Jt  vtm  AeeempagnerAf  )mj'amt  -la.  il  m'a 
AcetmfAgmi  cm  et  vejAgt. 

Il  lignifie  auflî ,  Litre  de  la  fuite  de  quelqu'un. 
Crmmi  mmmhrt  dt  NiHtffi  Acctmp.tinj  U  àtmvtrntur 
dtU  P mmee.  tttm  etmx  mrnt  ft  irtuvtrtmi  /à  mecim- 
p Agitèrent  U  ftimi  Sdtraman.  It  Primée  tfi  ttmsjtmri 
ht  en  metmmfAgmi. 

Il  lignifie  encore ,  Conduire  ou  reconduire  par 
fiontieur.  Ct  Primée  mcetmpjgmA  P  Amb  tJJÀdeur  À 
r muditmxe.  jt  Pmy  aettmtpmgmi  m  ftm  tmrrtffe. 

Il  ngnifieaufli ,  Efcoit<  .jt  vtmt  itmmtrmjdti  gtmi 
peter  •.'•tu  Atttmpmftier.  U  ft  fût  ttmittmrt  hiern  tetern- 
fW*  •  P-"xe        *  **>  tmmemu. 

On  dit  fig.  que  Lt  ktmhtmr ,  que     ftrimme  meeem- 
fMtmtmmrlmAimi .  pour  dire  ,  qu  U  eft  heurcu». 

Il  lîgnifie  rigur.  Allortir.  Cuit  gAmttmrt  AeetmpA- 

rmiat  cet  hmbtt.  ente  tmptfertt  eteemmpmgmt  bten  et 
crtttgsrdt  nit  »ee*mpAgntb\tm  (tilt  ebAmbrt.eti 
Tmt  I. 
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àeux  ptvilltmi  mctttrpAtmtmi  Hat  et  te>rpi  dt  Ugii. 

On  dit  dam  ce  mefme  fent ,  que  La  ettvtmx  me. 
ttmpjtntrt  bun  lt  fifmgt.  que  /<  imttrbt  éxtemfmgm* 
btrn  Lt  vtix. 

yfettmptgmrr  mrnt  ehtft  d'une  mmtrt ,  C'eft  à  trie 
chofe  en  joindre  ,  en  adiouQrr  une  autre.  //  mtttrm. 
pmgmm  ftn  ptxfan  efmmt  Mf.tmtme.  d  tttttmpAgmm  fts 
ramtmftreimtei  dt  mwmeuti.  it*t  et  am'  l  diftii ,  H  Pmt- 
tompitnett  Jtmm  te  fie  ,  &  tt  ttmt  mfittn  mmi  mmrjmtit 
Htm  &(.  ttmt  et  am"d  fût .  etmi  etmm'd  dit .  il  fmettm. 
pmgne  de  ttmt  dt  trmttl  &e. 

On  dit  en  Mutique,  yieemmpAgmtr  mnt ,om  plmfcmrt 
prrftnim  mmi  chermtnt  mm  fmja  .  pour  dire  ,  jolier  en 
meflne  temps  les  parties  fur  qodque  inftiument, 
on  fur  plulicors  inltrumetits.  jfeetmpmgntr  mvet  le 
ihterbt .  mxte  lt  ctmvtffim ,  mvtc  1*  bmjfe  dt  vitlt  &e. 
il  teetmftgnt  btat,  il  mttmmpmgmt  mmi.  il  mcettmp.i'ne 
fmr  lt  ibAmp  &  fini  tfirt  prrpsrt. 
S'  v  c  t  d  m  p  a  o  n  1  V.  v.  m.  Choilîr  certaine  compa. 
gme.  //  t'.iet»*rp*gmt  ttmttmri  dt  mtfel/Amtî  tJtrmt- 
tntnti.  il  imtcnmpmgmm  dt  geni  dt  mmim  ptmr  furt  et 
etmp-lm. 

A  c  c  0  u  t  a  a  k  1 ,  t  ■.  part.  Il  a  les  lî^mfic  jttons  de 
fon  verbe. 

Accompaomimiwt.  f.  m-v.  Ce  que  fait  celuy 
ou  ceux  qui  accompagnent  le  (liant.  Httt  ACttmpm 
gn émeut,  mjmvaù  mcctmpAgmimtHt .  mcetmpAgmtmtati 
ejmi  ne  fi  pu  Affei.  rrmph. 

AictmpAfmttmtm ,  dans  le  dogmatique  ,  Se  prend 
pour  la  lutte  des  principaux  perfonnages ,  laquelle 
eft  compoirc  de  gens  qui  ne  parlent    •  it 

jjeetmpagmrmttm'.  fublt.  nafe.  Les  chofes  qiu  en 
accompagnent  une  autre  pour  l'ornement ,  ou  pour 
la  commodité.  Cent  eY.An-brt  tfi  belle  .  mmu  tUe  m'A 
pxt  ftt  AectmpAgmemumti.  c'tfi  mm  écxtmpAçmtmtnt  me- 
Ctfféirt. 

On  s'en  lert  auflî  eu  termes  d'armoines.pour  dire, 
Le>  fupports  ,  les  tenants  ,  le  cimier ,  le»  lambic— 
qums ,  &  tout  ce  qui  eft  hors  l'efeu. 

Il  fignirie  auflî ,  L'action  par  laquelle  on  .iccom- 
pagne ,  particulièrement  dan*  les  grandes  cérémo- 
nies. On  ptrlm  Ct  Primet  mm  ttmbrmn  dt  fil  mnetfirxt  é 
U  PJtkltjJrfnt  A  C  ACeumpAgmtmtni  dm  Ctrpi.  tm  ce  fi  n  a 
U  MArtfekAl  de  Frunee  ft$gr  P AeecmpA^namrnt  dt 
PAmtbAffmieurde&c. 

COMPARABLE,  ^ 
COMPARAISON,  I 
COMPARANT,       >T.  apréiCOMPARFR. 
COMPARATIF, 
COMPARATIVEMENT-^ 

COMPARER,  v.  a.  Mettre  en  paralelle,  mirquet 
le  rapport,  ou  la  différence  d'une  choie  ou  d  une 
perfonne  à  une  autre.  Je  etmpmrt  et  Prince  t  Scipiem, 
mvic  Scipitm.  ettmpjrtt,  ctl  demx  ehtfei .  ett  dcmx  hrm- 
met  enfemblt.  on  lt  pemt  etmpArrrai  vert  m  ,  en  puijftm- 
tt  &t.  À  AltxAmdtt  tm  etrmpArMii  Iti  Eferiturti,  tm  a 
defetmvtn  U  fAmfiai  &c. 

On  dit  ,  St  etmtpArtr  4  qmeljm'um  .  pour  dire  ,  Se 
vouloir  égaler  à  luy.  Lmciftr  fmt  prtetp'tiè  dm  Citi 
pturévtir  vtmtm  ft  etmpsrtr  À  Ditm.  tjtt.  v*mi  bien 
vtmt  ctmpArer  4  tmtj  t 

C  o  m  r  a  a  1 ,  l  a.  pan.  part".  Il  a  les  fignifications  de 
Ion  vci-br. 

Comparaison  f.  f.  v.  Parallèle  ,  le  rapport  de 
deux  personnes  ou  dedrux  chofes  l'une  avec  l'autre. 
CtmpArAtftit  dtt  hummet  tlltifiret  Cireei  •?  R.<mfnt, 
faire  CtmipAraiftm  dt  dtmx  ptrftmei  OU  rtflf»  deux  ptr. 
fmmti.  faut  (tmpArAiftm  a  an-  ehtfi  Avec  terre  .intrr.nr 
f  au  et  point  entrer  cet  btmmtelà  tm  t  emparât  ftu  avec 
mm  fi  grand  prrf*rtmagt.  mtttrt  anrlant  chefe  en  (tm. 
pAraifim  avec  mm*  mmirt.  il  m'y  4  pemt  dt  cmpVAife  i 

Es  ij 
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£mn  tel  a  un  ttl .  ou  im*  Itl  mvte  mm  ttl  ,  OU  f  arr/  jw 

tri  &  mm  ni. 

On  dit ,  qu' <V*f  <4*/î  i?  fini  cimpjmifim,  ktrt  il 
ctmpmrmiÇin,  pour  dire,  qn"Elle  eft  escellentc  Se  fin» 
pareille.  Qtund  quelqu'un  veut  comprit  des  let- 
tonnes ou  de»  choie»  cstrrmrmeut  jifptopoetion- 
r.ce»,  on  dit  par  ironie.  l>»iili  emmpmimjim.  vilm  nu 
Ml  cmmpnrmift*. 

Smni  emmpmrmiftm .  Se  dit  encore  par  rtvilité.Sr  par 
relpeVi,  toi  i  qu'on  nurque  le  rapport  que  deux  pet  - 
fonnet  de  condition  foit  difpropottitM  née  ,  ont  en 
quelque  choir.  fl  m  fiil  fini  cmmpmmfiii  cmmtmt  it 
vmltt  it  U  cmmtiit. 

On  du  ptov.  que  Tmnitl  cmparAt/mi  fini  tiitm- 
fil ,  pour  marquer  ,  qu'il  rit  dangereux  de  compa- 
rer deux  pctlcuinrt  r  •.( r  mble  ,  parce  que  l'une  de» 
deux  pourroit  »'en  ofrcnfrr.  Tnvt  it  timpmrmifim. 
pmim  il  c*mp*r*ifin  ,  l'ii  vim  ptmifi.  U  m  fiai  f*l 
flirt  it  ctmpmrmifin  mvec  plmi  trtni  fmt  fiy.  Ternie» 
dont  on  le  teit  envers  un  inférieur  qui  reut  tramer 
de  pair  à  compagnon  arec  ceux  qui  font  au  deifu» 
de  luy. 

L'on  dit  ,que  Cimpmrmifin  r(*rt>«,  pour  dur ,  qu'il 
n'y  en  a  point  qui  enferme  un  pairait  rapporr  de» 
choie»  que  l'on  compare. 

On  appelle ,  Cmmpmrmifin  i ifmimrt .  La  compa- 
raifon  qu'on  fait  de  deux  efciuutc»  l'une  a  l'autre, 
pour  voir  G  elles  font  de  me  une  main.  Et  l'on  ap- 
pelle, Fitcn  it  ttmpmrmifim  ,  de»  pièce»  connue» 
que  l'on  rapporte  pour  comparer  à  une  qui  cil  con- 
te lice. 

Lmmpmrmifim ,  figniâe  luflï  ,  Cette  figure  dont  le» 
Orateur»  8c  le»  Poète»  fc  fervent ,  comparant  une 
chofe  ou  une  perfonne  a  quelque  autre  ,  pour  ap- 
porter de  U  clarté ,  ou  de  l'ornement  a  leur  fuict. 
J/rllt  c*mp*ràtfin.  ruhi  eimfm.ttfim.  il  y  *  it  htlln 
tmmpmrmiftni  tbmi  Hrnmtrt.  il  tfl  mémnimmt  .  U  mhn- 
dt ,  il  tfl  ntnrtnx  tm  cmmpmrmifinl.  tilli  ctmpmrji- 
fin  tfl  tmjlt ,  ttl  lin  pnji.  tint  emmpmrmtfim /au  mm 
hetli  immu ,  vint  mitn  m  tmtn  fm/rt  .  &t  il  m  liri  .  ou 
U  m  prit  fit  cimpmrmifin  in  mtmchei  m  mttt ,  mm  titm . 
&t. 

On  dit  ad v.  F.n  cimpmrmifin ,  m  limpurmifim ,  pour 
dire  ,  Au  prix,  à  l'efgatd,  Cim'ifl  mm  mm  itmmrtml  tm 
cmmpmrmifim  ttmrt  ni.  itmtn  lu  crtmimrti  ni  fim  mn'mn 
«ml  m  eimpm  raifim  it  Dieu. 

On  dit  aufiï  aùverbialcment.  T*r  cimpmrmifin  f 
pour  dire ,  Eu  cfgird ,  par  rapport.  '  a  p'a^.-.rt  in 
cknfii  mt  fini  intinti  m  «untai/Vi  mmt  par  cimpjtrmU 
fim.  film  n'ift  kUrnc  mut  par  cmmpmrmijiu  a  met  tmtn 
cbifi  ptmi  Ktirt, 
Co  xrAiiin.  ad),  de  tout  genre.  Qui  fé  peut 
comparer  avec  quelque  aune  pc.fbone  ou  quthjue 
autre  chofe.  //  ip  campmrtUi  a  imm  lu  innÀ,  <  «'.». 
mut  it  tmmtimnui.  y  m-l-il  rirm  it  tamp.tr jUt  s  cdrn  t 
tti  plnifirt, ou  tli  tim  it  u  mimitmi  put  pti  tmm. 
pmrmmUi  à  cou  it  t iitrmiii.il  tfl  cnmp*nltittmvtrtm 
&  tm  fiirma  m  tim  lu  plm  virlmtKx  &  A  „m  /„ 
plmtffmvmmi. 
I  m  c  o  m  r  a  *  a  •  1 1.  ad|  A  qui  rien  ne  lë  peut  co«i». 
parer  ,qm  n'a  point  f  ou  pareil,  /.a  grtmitmrit  Ditm 
ift  imfmtmrmmi.  mut  humii  mumf.tr t'Ai  ,  &t.  tm- 
fmtpArmki  tm  tmitm  tm  fiUnct ,  CTe. 

On  dit ,  dXTu  homme  par  taillerie ,  Si  pour  tcf- 
motener  1a  fut  nui.-  qu'on  a  de  ce  qu'il  fait  uu  de  ce 

3u'ildit ,  qu'A  if)  uKumpirmUt.  il  tjl  tmfmpmrmHt 
t  kmimtr  itmijtmri  tmmmu  il  (mil.  il  ijl  VKmmpsrtiit 
it  prtitmirt  jmtl  mtmi  pirfmmJtrm. 
UcoaiaiAiLum  T.adv.  Sam  compaiaifun. 
l  llttf  inttmpt  rth-irmrm  plm  Mit  mmt  fm  ttmpm^m. 
iiU  if  imtnmpmrmUtimtiH  plmt  mmUi ,  plm  frmnA,çrt. 
ilpmrii  u.(.ympmrml>tuMni  aura*-. 
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CoMrAfcATit.iY  i.adj.  verbe.  Terme  de  C  ram- 

mairr ,  qui  riptime  le  degré  qui  rft  entre  le  poGtif, 
&  le  fiiperlaut.  Xim  tmmpjtruif.tivrrht  ampirmuf. 
Ce»  mon  imvmmmft  Si  plm  ,  tm  mmt  fim  tmmpmrm. 
rnre.  On  le  fait  aufli  fubtlanuf.  Cri  mmi  fim  iri 
(nmpmrmttft.  mutllimr  if  U  irmpmrmlif  it  imm,  fmm 
1*1  mivtriti  ,  plm  htmrimfrmum  .pimi  firtrmrm.&t. 
féal  itl  tmrfmrétifi,  plmt  &  imvmmtmft  ,  mm  U  **r- 
tm  itl  (tmpmrti'fi. 
CoMPAAATiTtMlMT.  adv  Pat  conipat  aiî'.ui  à 
quelque  chofe.  U  n'a  aucun  emplay  que  dan»  ledog- 
matiqoe.  Cti  thttn-lm  mt  fim  m»»  tm  mmmmjrt 
mmt  timpArimmm, 

COMPAROIR  ,  „  _.„_,___ 

COMPAROISTRE.  }  PAROISTRE 

COMPARTIMENT, i  y  n  a  b  t  I  * 
COMPARTITEl'R.    i  r*?******- 

COMPARUTION.  }  f*»rP AR O ISTR.E. 

COMPAS.f.  m.  Inftiument  a  deux  |ambe»  ,  leû 
quellet  eflant  jantes  par  le  bout  d'en  basst ,  t'oa- 
vrent  Se  fê  reilrrrent  pour  mefuter  quelque  ebofe. 
Se  pour  defente  de»  cercle»,  ou  de» portions  de  cer- 
cle. Ctmpmi  it  trnrm  ,itfrr.  cmmpm  m  pmimtt  tmatr. 
nmpM  m  mm  ,  à  faarrr  pmimtt  i.  cmmpm  ctmrU,  pour 
prendre  le»  mefure»  d'un  globe.  Cmmpmi  it  Tmmmu 
Iw .  qui  efl  fan»  charnière ,  Se  te  ferre  avec  une  vra. 
Fltchir ,  mrtrirli  ttmpm.  i'cmvcrtilri  im  cmmpm.  iij. 
crt'l  rote  II  cmmpmi.  mufnrtr  mue  It  cimtpm. 

On  appelle  ,  Cimpm  it  prtptnum.  Un  infini- 
ment de  Mathématique,  compote  dt*  deux  règles 
plate»  ,  (ut  lefquelles  font  marquer»  des  lignes  , 
pour  fetvir  à  divers  ufâgrt  de  Géométrie. 

On  dit  6g.  Fmirt ,  iirt  mmlmm  clufi  pmr  rtflt  Qr 
pmr  nmpmi ,  ou  pmr  mtfnn  &  pmr  ctmpm,  pour  duc. 
Avec  ciacritude  Se  circoulpection. 

On  du  auLu  6e .  qu'Un  awàasv  mutrcet  imm  mm  mf. 
fort  mvrt  Im  nglt  tf  U  cmmpm  à  U  mmim ,  pour  dire  , 
qu'il  y  procède  avec  grande  prudence  Se  grande 
précaution. 

Cour  Aiitx.v.1. Mcfurer  avec  le  compas.  //  a 
trmilrmtm  cimtpm  fi  lit  ittrec,  Itl  iifmntt  immj  ut- 
il tmrtt. 

Il  fignihc  plus  ordinairement  ,  Bien  proeortaat- 
ner  une  chofe.  Il  a  htm  cmmpm  fi  ta  mUin.  tmmamffir 

mm  cnmpmrtiimm. 

On  dit  en  termes  d'exercice  militaire ,  Cimpmffir 
U  mtfcm  .  pour  dire ,  La  propoctionnrr  6  bien  tue 
le  fèrpentin  ,  qu'elle  donne  piflr  fur  le  bauuict. 

On  dit  au  (Il  6;utément ,  Cmmptjfir  frt  mOtmmi. 
ctmpmgir  ftimutmri .  pour  due ,  Le»  bien  régler. 
Coupais!  ,  t'a.  part.  Il  a  le»  ûgiiincuiotsS  de  fon 
verbe. 

On  dit ,  d'Un  homme ,  qu7/  tfl  ritm  cmmpm  fi  tm 

fil  mmurt .  tm  (il  mBnmi  .  qu'if  e/f  cimptfi  ,  txrrt- 
mtmrm  cmmpm  fi  .  pour  duc ,  qu  11  Cil  exact  Se  réglé 

jufqu'a  l'afK-ctatioo. 

COMPASSION,  -\ 
COMPATIBILITE',/  „ 
COMPATIBLE.      f    '  pATIR. 
COMPATIR.  3 

COMPATRIOTE.  J  PATRIE. 

COMPENSATION.  }  r»,  «farfi  COMPENSA. 

COMPENSER.»,  a.  Faire  une  rflimarioo  pm 
laquelle  unr  chofe  aille  pour  une  autre.  Il  m  i—*im 
"  «  mmtitlmy  itvm  rvic  it  mm  il  mm  inmit.  imm 
it  hmrni  mimUi  tmfm  rterptt ,  il  en  m  en  il  mmrvmi- 
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fit  ,  la  M»ti  ermptufnt  le,  dut'tt.  It  luirn  dt  ttttt 
munit  ctmptuft  lu  ptrtt  dt  U  précédente,  il  fat  et»* 
ftnftr.lt,  dtfptnt  dt  Ct,  deux  mpAr.cti.  Ompeujcr  le 
dtmAinc  dt  ctttt  ttrrt  pur  imtm  dtmtutt,. 
CoMM,M.t',if.pi,t,  palT.  L'Arrtfi  ptnt  defreni 
tmmf<mftXr 

Compensation,  fubft.  f.  v.  Ertimation  par  la- 
quelle  on  compctiir  une  chofe  avre  une  autre.  fifie 
eumptnfititn.  ctmptujAtitu  i<fu,iuHt.  fiirt  cumptnft- 
litn.  crmptn  foHtn  it  de  (peu,,  il  tut  uni  ptur  lu  ctm- 
ftufiiwn ,  C'eft  une  maxime  du  Palau ,  que  ctm- 
penfilitn  m  a  lit*  if  ut  rit  lujmJt  ù  Ixamdt. 

R  i  c  o  m  p  i  »  j  t  u.  v.  a.  Faire  du  bien  à  quelqu'un 
enrcconnoiflàncede  quelque  fervice  on  de  quelque 
bonne  action.  Ci  fi  un  ktn  muifirt  .  d  rmrmnfmù  Lu 
fit  ftrvittur,.  m  tu  reempenft  d*  ftt  ftnitti.  U  m 

*  tfii  mul  rectmpettù.  il  ma  put  tfii  rtctmptnti  fi. 
fa  fin  mtritt.fi vtm  fait i  knu  ,  Dit»  vm  tu  rt- 
CtmpenferA. 

On  dit  auffi,  Fec»mpenftrlt,ftnict,  dtjmiquun. 
rtcumptnfer  mut  hrnt  mtikw.  rtctmptnftr  It  mttilt  ' 
U  vert*  .  &c . 

On  t'en  fert  quelquefois ,  pour  dire ,  Punir.  // 

*  *fi*  infirment  rretmptmti  dt  ft,  ptrfiditi. 
Il  /ijnifie  auffi ,  DefJonimagcr.yr  ffty  hien  mm 

Al**  perdu  ttttt  f, U  ty  ,  MAu  nnt  AUtrt  foi,  U 
vm  rtctmptnferAy.  ut  m  fer k,,  mn  cwrt  m  ait  ht  m», 
vtm  nttmutuftr*.  U  /„»  Uur  ucctrde  dtminmim  d 

t^ÊËm»  éjm.  I-  m  -  -  r      I  i 
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§mùm  mm  m*fm  et  fmr^i  in  mm»m  de$,tm 

nu  dt  ut)  part:,  »  mu,,  it  uudtmtun  tu  rtctmptnft  m 

Itur  tflrvj  iw  muArtitr, 

Il  fc  prend  qitdqucfou  pour  Chartiment.  Cefità 
mm  mfihuut  btmme .  il  u  tu  U  rtttmptuft  yud  mttt- 
tmt.  Ugikttftrm  U  rtttmptuft  dt  fti  trimtt 

COMPERE.  \  K#»  p  E  R  E. 

COMPUTER,  y.  o.  Appartenir.  Terme  de  Prari- 
que.qui  neft  en  uiage  qu'en  cette  piuafe.  Ct  ami  luy 
ptui  ctmptttr  &  éppétrttmr  tu  U  fmctffitn  dt  fin 
ptrt. 

C  O  M  »  I  T  A  N  T  ,  A  H  T  i.  adj.  r.  Qui  appartient,  qui 
eft  dû.  En  01  MM  il  eft  terme  de  Pratique,  &  n'a 
guère  d'ulagc  qu'en  cette  phrtfe.  Pvi-uttmpttmt. 
It.  U  ptrt  d  dtmnt  d  (Jurai  .ir  fti  tufAun  Itur  p,riitM 
ttmpttjHtt. 

Il  lignifie  auflt ,  SufEfant.  Agt  ttmptum.  ttmpt 

CimpttAut  p4UT  dtltktrtr.  ~ 

On  appelle  Jugt  ÈMBfWm»  un  Juge  qui  a  droit 
de  juger ,  de  connoiOre  d'une  affaire,  h  tâ  imt* 

<;«'«/.,.    •!  ••'/•-'./  J  


imttiptur  U,  rcttmptnftr  dm  domut.ft  q*t  Iti  ft», 
dtgmrrt  Itur  «,«,/  fiu.  4;/-f  rtc^ptutt  tu  mm  fiudj 
V  rtmiti ,  &t.  d  itfl  km  rtmmpnti  dt  ftt  ptrtn. 
mmi  uytut  m«t  dtfut  ,  muii  m  «m  te  m  .((tmptuftrtui 
lAVtttflMmftuptr.  r  1 

On  dit ,  Kutmpenftr  uu  Btutftt ,  pour  dire ,  Eu 
donner  I  eq.i,v.tl«,t,  Toit  en  Benchccs  ,  Toit  en  pea- 
lion.  llsxtnlu  uvt>ir  ce  Pnturi  ?„  ,/!,;,  s  fA  l,tH_ 
fi*mt ,  &  il  rtcumptuti  dune  Prthtndt  &  d'un* 
fnfitn  de...  il  tu  rectmpeuti  dt  plut  qu'il  ne  vunt. 
ct  Bturfit  [t  peut  rtttmptuftr  dt  tune. 

On  dit   Rtttmfenftr  h  tempi  ptrau  ,  pour  dire  , 
Kcparet  la  perte  du  tempi. 
Rlc»«MM!,if.  p«t  p-uT 
R  •  eO«|  m  t.  C  £  V.  U  bien  qu'on  fait  a  quel- 
qu  un  ,  en  reeonnoiiraucc  d'un  fer  vice  ou  de  quel 
que  bonne  action./-/?*  .  digne  rettmpeufe  etuvtuu 
U*  .  lgAlt.prtf,r,l.nnituu  mtrut  .nd.fnt'rtttmpnt- 
Jt.  prtmttut ,  dtmttr  ,  dtmer  U  rtetmptnft.  rtceûr 
r*'V  rtttmpeuft.  mtr.trr  m$mfmfi.  .Un- 

mur  Ut  rtttmptuft,.  c 'rft  é  t 'whtrUi  ft^truint  m 
wrdtuuer  dcptiutt  &  dtt  rttumpmfti.  U  rtecu-prufr 
d-tft,  ftrv*tt .  dtfi,  Aclitn, ,  &t.  U  vtrlu  j  3# 
—fmtfirtemPtwft.  m  tu,  u  dtuui  uUt  tktfr  ptur 
r«™p»/i  de  fin  , tti.  U  utttnd  .  ,1  tfrtrt  rtttmptnf, 

j  ,  "  M,tntl  r"~r<»f' .  «"  /-  rettmpenft  ont 

+  D**Jt,r«tmftnftiiut  Ditu  a  prtmift,  iftitle*. 
t*tj  nnt  rtttmptnf,  dtut  4  fin  mtr\„.  ,1  é  fl^tfl  nu. 
rutthA^mtnt  tfut  reemptuft.  pur  cent  tufidei.tt  d 
ftrdilU  rtttmptuft  dt  ttm  fi,  ftrvitt,.  ;t  fui,  ttmtte 

t  Ur  ™^±1*'i>  h  1™»-  <ft-«  tiU  Lm 
ftnfi  dt  me,  firyntt,  l 

On  appelle.  Ktttmptmfi .  Le  fclaire  qu'on  donne  à 
des  ferv,teu,»au  i.eudegage.  ,  qiu,i  d,OÎU  iffvi 
un  certain  temrn.  Ct  vult,  tfUl  ;  gégn  m  j  n(tm_ 
ftuft 

Il  f.gn,fie  ouclqucfcu,  Compenfat»,.  ou  dcfdom- 
•nagement.  Il  luy  Atn»u  tun,  p.mr  rettmptuf,  dt,  fer- 
,t,  ,u  d  tntit  £St„  ,1      fat  ttetrdJr  ImuJZ 

22  Ci  r*!t  iB,i      'i  w"  '  "» 

ftrmuttr  fa  Beutfict .  muii  ,l,„  demtudt  ttm  dtrt. 
cmrptnft. 

/S"'**  auf  1  •  Rcvancbc.>  vtm  prit  dt  me  rru. 
Mtttt.frt,  &  t»  rtumpenft  j,  vu,  ftrrWu,  tu 


ttmpHsm.  it  m'tflpAjJugr  tsmpeium  dt  ctttt  muntrt. 
d  u  tfli  dtcluri  ctmprtuu,. 

On  dit  fwtv.  qui/*  htmmt  tfi  ,uft  ttmpetunt  dt 
uutltpt  rhtfe  .  pour  dire  .  qu'il  a  toute  la  counoiC 
lance  qu'il  faut  |>our  en  b:e«  |ugcr. 

On  appelle  aulfi ,  Partie  conœeunte ,  Une  panie 
Kgitune  capable  de  contrfter  en  JuAice.  //  t/t 
p*r,u  t,mpt  t  unit  tn  ttttt  AffA*t .  vtu,  ttêêm  Ptuptr- 
tit  tnurt'tme, 

Ikcpmpit  AMT.AKTi.adi.OjinVft  pai  conv 
pétant.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cet  phraief.7*f*  *»t»mpt- 
tuut.  punit  inttmpetjuit.  Appel ctmrnt  dt'fugt  imtm- 
pttuni.  il  4  fmfi  ttU  ttvtt  uut  pjunU  .Ktmptttmtt. 

C  o  M  P  I  t  i  n  c  i  f.  f.  Le  droit  qui  rend  un  Juge  com- 
pétent. //  /*;  ds  fruit  Uctmpeteuet.  f'uy  fut  juttr  Ut 
ctmpttrnit.  ttU  ut,}  put  dt  fi  ctmpetenct. 

On  dit  fig.  A  un  homme  qui  n'eft  pat  capable  da 
juger  d'un  o«tvrage ,  d'une  matière,  «ce.  que  CtU 
m'*0  ftt  dt  fi  Compétente 

,!  h^"'  .Conçu  reni  :  ou  . I  :c  pour  rou- 

voir  contcllet  l'un  contre  l'autre.  //  n'y  u  ptint  dt 
ttmptttnee  tntrt  un  Ktmrgtai,  c  un  S;, mur  t  tmrt 
It  Princt  (J-  ftmfiiit.  MM  tn  ttmpettntt.  tntrrr  tm 
ctmpe tente,  jt  ntvtux  put  u,,'tn  mètre  eu  ctmpetcnte 
ttvtt  M  tel.  jt  u'euirt  ptiut  tn  ttmpttentt  mvtt  luy. 

I  n  commiik  c  i.  C  f  Drfaut  ,  manque  de  com- 
pétence. Utnttmptttrxt  tfi  mmk» ,  uuuuftflt.  jtftu. 
fiitni  t  incompétente,  jty  fm  ,ugtr  itncnuptttnct. 

CotfPtTkMMtNT.adv.  Suflîfar.imcnt ,  raiioruu- 
blrment.  U  eft  de  peu  roulage. 

iNCOMPtTiMMiNT.  adv.  San»  coroperence  pir 
un  Juge  incompetanr.  CtU  u  tfti  mut  &  incJmpt- 
temmtnt  jntt. 

C  o  m  P  t  T  i  t  t  u  R.  f.  m.  Concurrent ,  reluy  qui 
prétend ,  qui  brigue  la  mefinc  dignité  ,  1a  mclmc 
Charge  ou  le  me  fine  cmploy  que  brigue  un  aurre. 
Pmjfuut  ampetiteur.  c"  tfi  fin  Ctmptltltmr.  Ut  tfltient 
ttmpttiteuf,  au  CtnfulAt ,  a  rEmpirt  fcfc.  il  Auru  kitn 
dt,  cnuptiuturt. 

COMPILATEUR,  ) 
COMPILATION,  C  r«t  PILE 
COMPILER.  ) 

COMPLAIGN  A  NT,  7  m 
COMPLAINTE.      }  '  '/  PLAINDRE. 


V*J  PLAIRE. 


COMPLAIRE,  ^ 
COMPLAISANCE,  C 
COMPLAISANT.  3 

C  O  M  P  L  E  T  ,  i  t  t.  ad).  Ent.cr  .  ,chrvé  .  parfait, 
»  «l'ioy  d  ne  iruftquc  rie«.  Vm  ht..,  ttmf>J.  m*v* 

£c  u; 
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cemflctt.  «nu/1  crmpletet.  namlrre  cemflet.  vithirt 
campltte.  année  cimpltte  &  rrvelme. 

Cavriiii.Cf.  Dior.  La  dernière  partie  de  l'Of- 
fice divin  qoi  k  criante  aptes  Vcfpres,  Dire  ,  chan- 
ter Cemplei.  aller  à  C-mpliet. 
C  O  M  P  L  E  X  I O  N.  f.  t.  Tempetament ,  conftitu- 
lion  du  Corps.  Beart ,  manvaift  cm  fit xien.  ratmfie, 
feiUe  ,  delicatt .  ftrtt  cetmpltxitn.  cemplexiem  meten- 
calia  »/.  cemplexiem  pilutaft  Sec.  ctU  efi  cemtrairr , 
nnifîkle  à  fa  cemplexiem.  il  le  flimt  traitter  felem  fa 


eemp  evten 

II  fisnifie 


Il  lignifie  auflï  ,  I  tumeur  Se  inclination.  /'  efi  de 
templexiaa  amemrenfe  .  de  cemplexiem  jeviale. 

Il  lignifie  anffi  ,  Caprice  ,  fantaitic  ,  humeur  bi. 
«arre.  Etcnccfens  il  ne  s'employe  qu'au  pluriel. 
//  a  teflraagei  cemplexient.  fenfnr  de  fil  cemple- 
xiani.  il  efi  (m/et  à  fei  cemplexiemi.  cette  femme  l'efi 
faite ,  l'ifi  fermée  à  tentei  lei  cemplexiem  de  fem  ma- 
ri, je  rt  <it  m'auemmeder  Max  cemplexiem  de 
de  ce  fafcktmx  tffril.  je  me  c.-nrm  pai  encere  vet  cem- 
plexiem. 

Com  n  «  x  t  o  h  m  i  ,  i  l.  »d|.  Qui  eft  de  certaine 
Complcxioii.  //  r/f  fw*  cemplexietemi ,  mut  cemple. 
xiamné.  il  me  vivra  fat  lemg  ttmfi  ,  il  ejl  mal  camp lé- 
gitimé. 

C  O  M  P  L I C  E.  adi.  de  tout  genre.  Celoy  qui  a  part 
ou  crime  d'un  aurre.  Je  me  (au  feint  cempii.e  de  ce 
cnme-là.  U  a  accnfl  terne  fit  cempluet.  en  Iny  a  demne 
la  aaefiiem  pemr  lay  faire  dire  .  déclarer fit  cempluii. 
aveir  rtvelanem  de  fit  cemptitei.  U  a  efi  cemiammé  à 
mert  lay  &  fei  cempjitei. 
C  o  m  p  t  ic  t  ti.  f.  f.  Participation  an  crime  d'un  au- 
tre. Il  fe  trtmve  enf  agi  demi  la  cempliciii  de  ce  en 
me.  la  cempliciti  da  me/me  crime  Ici  avait  tttemem 
liât.  enfemUe  tfue  tcc. 
C  O  M  P  L I  M  E  N  T.  f.  m.  Paroles  civiles.obligean- 
cet,  rcfpcttueufes  ,  que  l'on  dit  >  quelqu'un  félon  Ici 
divcrfes  rencontre»  Cemptimemt  de  rtmertimem  cem- 
fltmnu  de  cen\ea< ffanee  .  de  cenalaleami.  cempliment 
»  '«  fj;J  ,  tien  fec.  air  cemfhmem  emwytnx,  ctmf  li- 
ment kart  de  faifem.  fit  compliment,  faut  cempliment 
i  anelam'an  /e  lay  fil  mem  cempliment.  je  lay  fit  ceme- 
f  liment  fier  le  gain  a*  me  pracii  ,  fur  fiai  mariait , 
far  fe»  retenr  &«.  il  récent  tien  mtm  cemeplmmu. 
U  m  receit  feint  de  cemf!iattatt  là  dtfm.  U  lay 
rendit  fan  cemplimtm.  c'efi  an  grand  faifemr  de 
cempliment  t.  il  efi  fan  hmftrtmn  avec  Cet  cemflunemti, 
ou  dami  fei  cempliment  t.  tant  fta  dij'ceari  ne  fat  ane 
cemp liment  ,  a;m'*a  ftmple  cempliment  ce  m'efiett  fat 
une  barangat ,  ce  m  tint  aa'am  ce mf  liment,  lettre  da 
cemplimtat .  lettre  pleine  de  campl'imtntt.  dei  rempli. 
meati  à  perte  de  vtne. 

On  appelle  populairement  Se  bafTement,  Un  com- 
pliment trop  commun  ,  trop  trivial.  Va  cemplinunt 
de  la  Place.  ALenhen. 

Il  de  dit  quelquefois  i  contre-fens.  Se  eftant  joint 
avec  quelque  epitbrte  odienfe  il  fe  prend  pour  un 
diftouts  faicheuxou  dcfabligeanr.  fem  Imy  ave,- 
fait  là  an  maniait  ctmf  liment.  ve'Ja  an  fnfebeux  Cem- 
plimeai.  d  m  efi  vema  fure  mm  efi  range  cemplimmmi. 

On  dit  d'ordinaire  dans  les  compagnies  quand 
quelqu'un  fut  uop  de  cérémonies,  ou  qu'on  le  veut 
obliger  imre  avec  plm  de  farailurité.  Nefaifemi  COMPROMETTRE,  ,  r„f_ ,  UCTTBr 
fm,  d,ctmpl,mem,,rUffm,Aàl.,cemplmnJr,oa   COMPROMIS.     J  raybm  METTRE. 
trêve  de  cempttmtmtt  .  ou  fani  cemplinunt  iil  vem 
flaifl  ,  ou  peint  de  cemplamem. 

Samt  cemplimemt  ,  Ce  dit  audi  ,  pour  dire  ,  I.ibre- 
menr ,  fianchcir.ent ,  fans  tant  de  fiçcm.  Jelny  dit 
fani  eempimum  anUfalau  amil  em pafeft  par  là.  Vén- 
iel, veut  aae  tr  parie  faut  cempUment  .  fani  tant  de 
cemplimenu. 

CoMUininti,  n.t.  Faite  compliment.  Cem- 
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plimenter  aaeiaa'un.  cemme  il  pafeil  par  celte  eeite.  le 
Magifirat  ata  le  cempiimemer.  em  r ne+erfa  cammpli- 
minier,  em  U  cemplamem  ta  de  U  pan  de  Sec. 

Il  fe  met  quelquefois  ablolumenr.  Ctfi  tnf  ceam. 
plimenter.  m  perdrai  peint  le  tempi  à  cempiimemer.  il 
efi  tem/eeerl  ma*  kenre  à  nr perte  à  campliaeenttr. 
CosirtiuiKTi,  il.  part.  palf. 
Cokhiuikiiu»,  mu.  f  t.  Qm  (ait  trop 
de  compliments.  Ce  fi  an  grand  ctmpïmvmenr.  U  est 
moins  ufitc  an  féminin. 
COMPLIQUE',  il.  pan.  paC  du  verbe  Coro- 
pliquer ,  qui  n'ai  point  en  ufage.  U  fe  dit  propre' 
ment  d'une  maladie  qui  n'eft  pas  funple  ,  mais  dans 
laquelle  il  y  adiverfes  efpecet  de  maladies  metUrs 
enlcmble.Cf/f  ame  maladie cempiiauie jma  fievn  cam- 
pitamie.  ce  mal  là  efi  fen  campliaaé. 

On  dit  aufS  ,  Vmafàm  cempUanee  ,  pour  dire. 
Une  affilie  nicûcc  avec  une  autre.  // y  a  dm  crammel 
&  dm  civil  em  cette  afàin  là  ,  eie  efi  fen  campliamie. 
Complication.  Cf.*.  Miflaiige  de  maladies 
ou  de  crimes  de  différente  naxutc.  Cempiitaiàm  dm 
m  aie  ai  tt ,  de  crime  t. 
COMPLOT,  f.  m.  Secret  Se  mauvais  deftetn for- 
me entre  deux  ou  planeurs  perfonne-s.  Peraiùaux  . 
dangenmx .  detefiaUe  cemplêt.  mardi  camplat  fmre  mm 
cempiei  .  ou  tam  camptat.  ili  avauai  fait  cemplte  de 
le  prendre ,  de  le  tner  Sec  il  1 1  fiaient  de  cemplei  emfem, 
Ue.  tmttl  efieèt de  cempUt  avec  an  tel.  lemr  eemplee  a 
efii  defeenvert.  ceux  mai  efieitm  da  camplat. 
Complots»,  v.  n.  Faire  complot  ,  conTpim  en- 
femble.  Ili  avaient  ctmpleti  emfeaMe  ,  on  mot  m. 
il  cempleia  avec  mm  tel  ait  t\.c. 

H  eft  quelquefois  actif.  IU  met  cemplaté  fa  man  . 
fa  frrte  Sic.  ili  cemeplttertat fil  num. 
Complot  i  ,  i  s.  pan.  pafT. 

COMPONCTION.  |  Fay  POINDRE. 

COMPORTEMENT,  s  _  .rt-_rtl 
COMPORTER.  'IMPORTER, 

COMPOSE'. 
COMPOSER. 
COMPOSITE. 
COMPOSITEUR, 
COMPOSITION, 
COMPOSTE. 


Vej  POSER 


I 

I 

BLE,  ) 
ON.C 


rej  PRENDRE- 


COMPREHENSIBLE, 
COMPREHENSI 
COMPRENDRE. 

COMPRIMER,  v.  a.  PreiTer  avec  violence  , ref- 
ferrer.  Le  fitid  a  U  varia  de  campriaur.  camp,mm, 

l"  air. 

Com  P*  t  m  I,  i  t.  part.  paiT. 
Comprisiiom.  f!  f.  v.  L'effet  qui  eft  prodost 

dans  ce  qui  eft  comprimé.  La  ctmmprefian  de  l'air. 
C  o  m  P  a  1 1  s  i  f.  f.  Linge  en  pluiinirs  doubles  que 
les  Chirurgiens  mettent  fut  l 'ouverture  delà  vesne 
ou  fur  quelque  partie  bleffèe  ou  malade,  jipfiiamer 
ane  cemprrffe.  mettre  mm  cemp  eft.  ferrer  la  caaefrtf. 
fe.  meamiger  la  cemprefft. 


COMPTE,  f.  m.  On  prononce  conte  ,  Calcul , 
fupputation ,  nombre.  «  fpait  U  ctmpte  de  fea  ar- 
gent, an  a  damné  à  ce  Seenmeiitr  le  lemge  ,  la  vaifeia 
par  cempte  ,  m  cemepti.  fay  traavè  cent  efcm  dam  ce 
fat .  c'efi  le  cempte. 

Il  fignifie  plus  parriculieretnent  ,  Un  petit  nom- 
bre que  l'on  «être  de  la  main  ,  Oc  osa  eftant  placeurs 
fois  teitcté  ,  fait  la  fômme  que  l'on  ^ — A 
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emmptir  ejnajrt  à  qumtrt ,  d  faut  vingt-cinq  compta 
fnmr  fairt  cent. 

Il  lignifie  aufli ,  Le  calcul  cV  !a  fuppotation  de  ce 
qu'on  a  Aut  ou  qu'on  a  teccu  ,  ou  de  tout  Ici  deux. 
Son  emptt.  fiete  compte  empteexall.  comptt  fi  tél. 
ftvrt  dt  compte,  faire  un  compte,  vtn'trà  emptt.  il  y 
demande  fou  emptt ,  fil  Compta,  qu'il  afpo'tt  ftt 
compte  t.  drtfftr  mu  empu.  voir ,  tx.tmintr ,  rrvir  u* 
cemftt  rat  fin  it  empu.  jt  vm  firray  voftrecnaptt, 
euttt  part  ut  eft  tmplayit  iam  It  emptt  .  *  p*fii  iaitt 
U  emptt.  pafiftr  quelque  chefe  en  emptt.  mette  fur  u» 
compte,  ut  motif.  fM  Ctla  ru  lige  Je  compte,  rayez , 
uftiljcHa  it  defm  vftrt  Compte,  il  a  char'i  fin  em. 
fttt  il  cela,  ajftjltr  au  comp.e.  vérifier  un  cempit.  U 
eempu  tft  tru-bun.  pufeuttru*  eempu.  appure  un 
ftw.pt  t.  dy  a  tmmr  tu  emptt.  In  article  d  un  erm- 
jhi.  i  a  rt niu  eempu  .  rtuiu  fil  compte!  jt  vom  tn 
eeniray  empli,  arrête  un  compte,  aliéner  lis  article  I 
du*  emptt.  empli  it  tutelle,  empu  if  I"  Ffipnrgnt. 
<lerre  mu  empli.  It  empu  tft  dot.  finie  un  comité. 
Jt  voftrt  compte,  i  mer  empu.  fiant  empu  ny  mtfart. 
Thrtfieritr  fiant  rtnin  empu.  rtltqie  duu  empli. 
arpefiJUr  un  compte  tu  fin  ii  emptt  wrefti  it  em. 
pu.  finit»  ia  empu.  pépier  it  emptr.  buts  i*  empu. 

On  die  prov.  Lit  boni  emput  fout  In  bout  amit. 
Et ,  A  eut  km  emptt  munir. 

On  dit  ,  qui;»  bemme  eft  hummr  it  bon  empu , 

En  dire  ,  qu'il  eft  fiJelle  Se  qu'il  ne  met  nen  fur 
parties  qui  ne  Toit  véritable. 
On  du  fû{.  KtmJn  empu  .  pour  >!ire  ,  H  apporter 
ce  qu'on  a  nul  en  une  arratie.S:  en  rendre  ration,  je 
vm  rtndrmj  emptt  it  eut  sffstrt.  prenez  prit  à 
telle  chefe  ,  tare  tft  vm  qui  min  rendrez  emptt.  il 
faut  rtuirt  emptt  à  Dieu  it  teuttifet  aillent,  nain 
empu  it  fa  conduit! ,  il  fin  admintfiralien. 

On  appelle  ,  Compte  ron-l  ,  Un  compte  donc  le 
nombre  eft  parfait  ou  Lan*  rractuw  ,  par  exemple  , 
JDur  ,  eut ,  fient  in  emptu  rends,  qaatrt.  vingts  Àtx- 
mtuf  m'en  if  pat  un. 

On  dit  dp  Au  empli  it  quelqu'un  ,  pour  Jire  , 
Selon  qu'il  pôle  la  choie.  A  vefirt  emptt  cHa  fitmt 
msnfi.  à  e  empu  là  u  vj  titn  qu'il  uapat  terr. 

On  du,  qaw  ebufit  tfi fiur  It  empu  Jt  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Que  c'eft  à  luy  à  la  payer.  Lu  tfieftt 
qu'an  ut  prtnÂ  firent  fiur  vftn  emptt .  je  prtnt  ela 
fur  meu  emptt.  e'tfi  Peur  mon  empu. 

On  dit  ng.  d'Un  nomme  a  qui  >1  arrive  quelque 
malheur ,  comme  d'eftte  bleflc  .  J'cftre  mal  traitié  ; 
ou  de  faire  quelque  perte  d'argent  cor.fiderable.qu'// 
au  M  peur  (en  emptt.  que  e'tft  p*ur  fien  amPtt.fi  eu 
vantât  tîtu  là. fi  *u  vm  rompt  tr*  &  j. tmlts  ,tt  fiera 
fur  vfit  empte.veuj  ni  aiirtt,  peur  vfirt  emptt.  U 
at  ueuvt  in  gens  quijêuaitnt  uuuteup  m'xmx  quiluy, 
&  aui  lu)  tn  em  ieur.i  peur  fien  em  pu. 

On  du  ,  Faire  fin  emptt  fiur  qurlqut  thefit .  ou 
yîuW  fien  temple  que  Bec.  pout  dire ,  Tenir  pour  cer- 
tain ,  pour  allure.  Il  treyou  que  ftt  amu  f  aj/iflereimt, 
Ufaifuit  fien  empu  là  ieffm.  ne  fiait  u  vas  vefiu  compte 
far  tet  premtfih  it  et  liemmi-la.  jt  fmfieis  mon  emptt 
o,nt  ttc. 

On  dit ,  A'  »ir  à  kenempu.fi.tirt  ban  e°nptt.  pour 
dire  ,  Avoir  a  bon  marché ,  Cure  bon  marché.  //  a 
ta  ctla  à  beu  empu.  e  Benquitr  vm  fera  tenir 
vftrt  argtnt  à  mt  '<ituremptt  qu'un  autre .  e  Mar- 
tkamivm  fiera  l'eu  empu ,  xem  fiera  mnBeur  tempte 
usa»  qui  que  e  fieit. 

On  dit  aufli  fil».  Fairt  fi>n  emptt.  teuvtrfen  em- 
fte .  pour  due  .  Trouver  du  profit  Si  de  l'avantage. 
il  a  bien  fats  feu  empu  inut  ttttt  rtttptt.  U  a  bien 
fait  fien  petit  empte  éiius  te  traitti.  il  y  a  trouvé  fin 
cmmptt.  ne  cbequti  pas  eti  homme  là  ,  vm  n'y  trou. 
«m  pat  vflrt  empli- 
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On  dit  encore  fig.  C\\l'Vn  homme  a  fou  compte  .pour 
dire ,  qu'il  a  ce  qu'il  defue  ,  ou  qu'il  eft  bien  dani 
li  t  affaire*. 

On  dit  figur.  qu'Ion  beunmtfifait  bien  ,  enttni  bien 
fitu  eempu ,  pour  dire  ,  qu'il  entend  bien  Ici  intc- 
ic il  .U  qu'il  eft  mat-aile  de  le  furprendre. 

On  dit  fig.  F  aie  emptt.  unir  (emptt  it  qutlqut 
perfiemu  eu  il  qutlqni  ebofie  ,  pour  dire  ,  L'cftinier, 
l'avoir  en  quelque  conlidcration-  //  tn  fuit  empu. 
U  n'en  fiait  pat  grani  eempu.  il  n'eu  lient  pat  grani 
emptt.  il  en  fiait  peu  ie  eempu.  n'en  tene\jvtmpat 
pieu  it  empu  qui  cela  f 

On  dit  d  lf  ne  femme  ,  qu'FaV  ni  tient  pat  empu 
eftSt ,  pour  due  ,  qu'EHc  le  néglige  ,  qu'elle  n'a  p» 
foin  de  t'aniftcf  ,  Je  le  tenir  propre. 

On  dit  j  d'Un  homme  qui  eft  bien  cfloigné  de  ce 

3u'il  cioy«,.t ,  de  ce  qu'il  cfpcroit ,  qu'//  tft  but  loin 
i  feu  empu  ,  loin  ie  emptt. 
Au  baut  in  emtu  .  Façon  de  parler  dont  on  le 
fert  a  la  fin  d'un  difeouri  ,  j'un  raifonnement  ,  Se 
qui  lignifie ,  Tout  confidcTé ,  apréj  tout.  Au  bout  iu 
compte  .  que  m'en  peut-il  arriver  f  an  bout  iu  compte, 
t'tft  aux  infrrieuri  à  fit  fieufmettre,  au  beut  iu  emptt, 
il  ntfi  ntn  tti  qut  ie  faire  fie*  iev'w. 
Cmambki  du  Courus,  Eft  une  Cour  fupe- 
neure  ,  p.11  devant  laquelle  tout  les  comptables,  qui 
ont  manié  Ici  demert  du  Roy  .rendent  compte  de  la 
dcfpctuc  &  delà  receptedet  fommci  qu'il»  ont  rc- 
cetics.  Prtfiient  à  la  Cbambt  in  Compta.  Maiflrt 
du  Compte  t.  Cerrtfliur  ,  Auditeur  Jet  Complet .  ttU 
tft  pajfii  ,  vtrif.i  ,  tnrtgifiriàla  Cbambrt  its  Com- 
plu, un  Arrtft  it  la  Cbàn.brt  du  Comptes. 

On  dit  ,  en  termet  de  Finance  ,  Radiation  it  com- 
pte, valiitr  un  emptt. 
Cuxptii.  v.  a.  Nombrer.  Cimpttr  it  Tarent. 
eempuXjombieu  ti  y  *  it  perfitunet  là.  emplir  rbtu- 
e.  compter  lu  heure  1.  temuur  lu  %eix,  compter  In 
fiufragu,  compter  iti  fioUasi,  jt  lu  ay  comptez,  un 
à  un.  Ici  euntmit  vm  pareiffient  plus  fient  que  neui , 
mais  peur  combien  comptez-vom  un  Général  comme 
le  neftre.  il  fiant  le  compter  pour  dix  m:  lit  homme  s. 
compter  tufiquet  à  vingt,  compter  fiur  fit  ioigtt  ,  par 
fit  deigtt. 

On  dit ,  Compte  parmi  fit  aytult  .  parmi  fin  an- 
eftm  ,  pour  dire ,  Avoir  au  nombre  de  fes  ayeu!>, 
de  les  ancefttet.  //  empu  dn  Keii  parmi  fin  aytult. 
il  eempu  its  Martfchaux  dt  France  &  du  C  orme  fia- 
ble 1  parmi  fin  ami  fini. 

Il  lignifie  aufli ,  Calculer ,  fupputer  ,  venir  i  com- 
ptc.tt  alott  d  le  met  d'ordinaire  ablolument.  Veyout 
et  qui  vm  avtXjrtcea ,  ce  que  vm  ave.  mil  ,  U  faut 
compter,  j'ay  empli  uvtt  un  ul  ,  jt  m  luy  iote  rien. 
Ct  »  tfi  pat  II  tout  qui  i:  emptir  ,  il  faut  payer,  il  ne 
veut  cumpttr  ni  p*yer.  il  a  touchi  eut  partit  &  tn  a 
emptt  a  U  Chambn  in  Cemptts.  il  a  empli  parie, 
vaut  un  Auditeur  in  Cempttt.  compter  dt  clerc  à 
maiflrt.  j'jy  eempu  la  itfptnft  it  ct  mois  cj ,  lit  V4 
à  tant. 

Cimpttr  par  tiftt.  compter  par  pitcet.  Se  dit  en  par- 
lant  des  holtcilcnes  &  des  autres  lieux  où  on  donne 
à  manger  -t  Se  où  la  defpenfe  de  bouche  qu'on  a  fai- 
te fc  compte  félon  le  nombre  de»  perlbnnes  qui  ont 
mangé  ,  ou  iclon  le  nombre  des  pièces  qu'on  leur  a 
fourmes. 

On  dit  prov.  Qui  empu  fans  fin  be/tt  empu  iiux 
ftit ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  compte  Cuis  ecluy 
qui  a  uirereft  à  l'arràire ,  ou  qu'il  promet  une  choie 
qui  ne  defpcnd  pas  ablolument  de  luy. 

Compte ,  fe  prend  quelquefois  pour  Reputer.efti- 
mer.  Il  fiiut  lt  cempttr  pour  mert .  il  emptt  peur  rit* 
tem  lit  fervieet  qu'$*  l*y  reni.il  eempu  cela  peur  beau, 
eup. 
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On  dit.dTJn  homme  qui  marche  lentement, qu'/.' 
eemftr  fa  fat  :  Et  l'on  dit ,  que  /  'wi  («Mit  n«»  lu 
fat  dt  qui! un  .  pour  dire,  qu'On  l'oblerve  fort. 
Court!,  1 1.  part.  palT,  II  a  le»  ftçruficationt  de 
Ton  vetbc.         /Wi  fei  r  tcuepttt..  martaer  à  fat 

•mîmix. 

Onittrov.  Se  fig.  A  irtUt  tamftirilt  leaf  m 
mante  fon»  mite  .  pout  dite  ,  qu'Une  choie  dont  on 
(fait  le  compte  ,  dc  UilTe  pat  poor  cela  d'eftte  ex- 
polée  a  eftte  pnfe.  ttt  teacket.  fat  a  eu  faim  .  a  tu 
ftfthtt  aa  lu  a  temftiii  \  U  u'imfant  ,  à  wrnS'u  tam. 
ftiu  le  leuf  tm  manit  htn  mat. 

On  dit  ptov.  fie  fig.  7#m  ctmfii  .  ttat  raraatta, 
pour  dire,  Tout  confidete. 
Rico  «pria  v.  a.  Compter  une  au:te  fois.  // * 

rtttarftt  fia  arttm.  fay  rtcemfti  avtc  lay. 
RicoatrT  i,ii  part. 

Diicompti.  f.  m.  Ce  qu'on  a  à  prendre  8c  i  no- 
tante fut  une  femme  que  l'on  paye  .QaauJ  lt  Titre, 
ferur  a  avaaei  it  tarifât  aax  mufti  .  it  tm  fiait  It 
dtfcamftt  ait  f  m  daman  i!  ya  tan  àa  dtfcamftt. 

DucoMrrilU*.  a.  Rabbac  ttc  d'une  fomme.  Sur 
tt  au'tu  lay  dut  U  faut  defetmftrr  tt  and  a  rteru.  an 
a  dtfctmfti  aax  feidalt  tt  ««'m  lear  avait  avaatifar 

Il  ngn.  fig.  Rabbairte  -Je  l'opinion,  de  U croyance 
qu'on  avoit  d'une  «Scie-  Il  l'employé  d'orauaajee 
aofolument ,  «V  n'a  guère  d'ulàge  qu'a  l'infinitif.  // 
l  ima  f  iai  aat  fan  atrt  ù  itax  n|<  livu  aU  rtntt , 
fait  aaaai  il  ftra  taart  il  traavera  enn  a  dtfttmpttr. 
il  faudra  dtftemftir  dt  fiai  dt  la  mmitii.  U  y  aura 
ftut  dt  la  munit  à  atfharfttr.  ■ 
Pu  c  om>  1 1  «..  v.a.  Compter  par  advance  le»  fom- 
met  qui  font  i  déduire.  Il  faut  frictmfttr  fur  ttut 
ftnamt  dt  dix  mite  irvru  Ut  autt  tftmt  aat  vam  axa. 
rttau. 

I  !  '  i  ■  '  ««  p  t  i ,  il.  pan. 

Excom  ru.  f.  m.  Terme  de  négoce ,  La  déduction 
qui  Ce  fait  entre  Marchand»  de  l'intereft  de  l'argent 
qu'on  paye  avant  le  terme  de  l'efeheance.  L'exetm. 
ftt  r  fiant  afairt.  mam  tmftttmi  t  extern  ftr.  il  y  tara 
tant  tttxttmfit 

Elcourttt  v.  ali.  Faite  l 'excompte.  Si  ;«  vam 
fayt  frtftattmtm  vtfireUttre  dt  rhaati  il  faudra  tx~ 
tamfitr. 

E  x  c  o  m  '  r  i ,  1 1.  patt.  pall. 

Miiconrii.  Cm.  Lrrrur  au  compte.  Eflranit 
mtfetmfte.  ti  y  a  d»  mefcemfte  ta  v  t  '  calcul,  fay 
retamfti  itfat.Uy  *WU  du  mtfeeurfit  ,]jay  tram, 
vi  da  mtfiamfie. 

MlKOMfTU,  |'  m  r  »  c  f  •  u  p  i  t  » .  \  .  n  y.  S  - 
tromper  dam  le  compte.  Vuut  vam  tflu  mttfctmfri 
datu  vafrt  tait  al,  ;#  «M  fan  nufieinfii  dt  non.  are- 
mu.  farde  dt  vtat  mtfctmfirr. 

Il  figo.  fig.  Se  croiiiper.  Si  vtat  crajti  ttlit  tktft 
vam  vaut  mt ftamfttt.  aaaaA  vm  vaut  fttuin.  fur 
r  amitii  m*  au  ttl  vaut  nui  mufiaueftit..  il  ftmtfuamftt 
fart  daat  ctttt  affaire. 

CoMPtAUt-  ad),  de  tout  genre.  Qui  eft  foie  t  a 
rendre  compte  Ofot'  eaatftaaUJti  Tkrtfaritn fumt 
etmataUt,.  )t  ut  veut  faimt  dt  Caargt  tautfuàie.  Ut 
tautftaaltt  faut  fu/tti  a  tin  rttatrtlitu. 

Qu  i  tt  A  M  Cl  comUaiii,  Eft  une  quittance 

?»  doit  eftre  employée  dam  le  compte  qu  on  rend 
la  Chambre  des  Compte-». 
C  o  u  p  T  o  i  a.  il  m.  Sorte  de  table  avec  un  tiroir  fer- 
mant i  clef,  qui  fert  aux  llarchand»  a  compter 
leur  argent  &  a  le  ferrer. 

On  appelle  ainfi  ci»  terme»  de  telation  un  Bureau 
gênerai  ou  FaA«»  e  ,  parnculierement  dant  le>  In- 
in.Campt.v  dt ]ava  ,  Sic.  Ut  HaUadeu  amt  fia- 
fturi  Camptiin  daui  lu  tadet. 
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C  O  M  T  E.  f.  m.  Celuy  qui  eft  reretlu  d'une  crrraine 
dignité  au  deiTus  de  celle  de  Baron  .  St  an  denôot  de 
celle  de  Marqtiii.  Lt  Comte  de  Taamtuuft.  dt  Hamlrt 
Sic.  Catmt  &  fuir.  Canut  dm  faim  Emrfirt.  Carnet 
TaiatiM.  lu  Chaimati  Carnet  dt  lima,  ma  fa  fart 
étant,  tt  armât  dt  Cernée,  it  prend  aaalili  ma  Came . 
Sec. 

C  o  m  t  1 1 1 1.  f.  f  La  femme  d'un  Comte ,  ou  celle 

qui  de  fon  chef  porfrde  une  Comté. 
C  o  M  T  i.  fubil.  qnelqoefoif  maiculin  ,  «cVqMfcil 
féminin.  Dignirc  qui  donne  la  qualité  de  Comte  à 
celuy  qui  la  poitede.  Lt  Ctanti  dt  Chaatfatm.  U 
Canut  ,  OU  le  Caatti  de  gtmraatat .  OU  la  fraatkt 
Ceuui.la  Ceiaii  a"  Art  eu  Canut  Pairie.  CtiaflM 
tf  Canut  Pam,   tint  terre  fat  triait  tm  Cernai. 

V  i  c  o  m  t  1. 1".  m.  Celuy  qrti  a  une  certaine  dignité 
au  deflou»  dc  telle  de  Comte.  Lt  fasamat  d'an  td 
lita. 

Il  fign.  auffî  en  quelque  payi ,  comme  en  Nor- 
mandie ,  Ceitair  Juge  Royal  aa  delToai  du  Eaillif, 
dam  lerefloit  de  quèlo  ie  ancienne  Comté.  Kitam- 
te  de  Caen.  K temet  de  in  fan  ,  Sec 
VicoMTiiit.f  f.  La  fomme  «Ton Vicomte, ou 
celle  qui  de  (on  chef  potTede  une  Ticomti. 

V  i  t  o  m  t  t  i  f  Dignité  qui  eft  attachée  à  une  terre, 
«V  qui  donne  ia  qualité  dc  Vicomte  a  celuy  qui  pof- 
Icde  cette  terre  Terre  irigit  ta  Kieaumi. 

H  fign.  Juin  ,  Le  redott ,  Se  1  eftendue  d'une  ville, 
la  lutiiJiâion  ,  le  territoire ,  éVe.  l  a  frtvtfii  (f  y,, 
ttuui  dt  Paru.  HtfidtLt  Kasamt  a" mm  td  lita. 
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CONCAVE,  x  .  .... 
CONCAVITE'.)  r«»CAVE. 

CO  N  CE  DE  R.  t.  a.  Accorder,  octroyer  fx*ora- 
bletnent.  Il  ne  le  dit  guère  que  det  trace* ,  droits . 

firivtlrgei ,  «Vc.  qu'un  Prince  fouveraw  accorde  à 
ri  lujetv  /-/  Kay  a  nmttdi  dt  frmmdt  fmileatt  a 
ente  vilt.  tt  drait  lay  fat  ttmedi  far  aa  tel  Prime. 

Il  lignifie  aullî  eri  terme»  de  Logique ,  fie  de  difpu- 
tr ,  Accorder  une  propolitton  ou  un  argument  Je 
r-ui  trnttdt  la  taaytart ,  ou  la  minemrt.  jt  vamtamt- 
dt  lt  ttut.  quand  jt  vam  rtnetderaii  ttm  te  yar  vam 
mette  t.  ea  avant ,  aae  f*arritj.vaat  taatlartt 
C  o  M  c  f  d  i ,  i  i.  part,  pafl*  Il  a  Ici  rod'mci  lignifica- 
tion» que  fon  verbe. 
C  o  k  c  1 1  \  t  o  m.  f.  f.  ».  Le  don  Se  l'octroy  que  fait 
un  Souverain  ou  un  Seigneur  de  quelque  terre  ,  de 
quelque  privilège  ,  de  quelque  droit ,  de  quelque 
grâce ,  &c.  Ct  priviltgeefl  mat  carnet  fan  ttm  tti  g*  y 
lit  eut  tact  Jrait.&t.faria  eaatefiaa  afaa  tri  Primat, 
au  d'an  ttl  Stitatar. 

CONCENTRER,    ,  „ 
CONCHNTRI QUE-  S  ^CENTRE. 

CONCEPTION.  J  ^CONCEVOIR. 

CONCERNER  v.  a.  Appartenir  ,  avoir  rapport 
par  intereft  ou  «urrement  Ctla  nu  etaterm ,  cern- 
ant mu  intert/rt  ,  temeerme  ma  Charat.  il  n'irnanj 
rien  de  ct  ctmrmt  ttt  Art.  ctttt  afairt  caacrrm 
Ufuiut.  Et  ftm  te  mai  tanerrae  teit  ihafi.  jt  dtray 
aur. 

CoHCia.HAK  r  ,  amt  t.  ad),  v  Qm  concerne. 
Let  Emu  ctaternantt  ttlt  rimft  II  n'eft  guère  en 

ulage. 

CoficiAMANT,  Tient  aumim de  pfépofiton  tt 
mef.r,  cwtmrrm  enctrnant  ctttt  af jure,  emmttntam 

ht  imtrtjh  dt  fan  ami. 

CONCERT. 
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CONCERT,  fub.  m.  I  larmonie  compolee  de  plu- 
fieur»  voix  ,  ou  deplulieuri  infirumetit».  Rtam^agrra. 
Ht  cmtpm.gr  and  etnt m.  etnicit  dt  Mufiaue.  concert 
ail  vue  ,  Jtmfirumtntl.  concert  dt  lutt  &  de  vtix. 
fairt  mn  C  orne  m.  donner  un  etnetrt.  il  y  a  cincert  chef 
Imy  10min  In  femtinn.  il  arriva  du  bruit  mut  mmbla. 
mm]  rompt!  lt  concen. 
On  du  Poétiquement.  I  tetneen  dtniftmmv. 
Il  ftgn.  hg.  Intelligence  ,  union  de  plufieur»  per- 
funtic»  qui  cotifpirent,  qui  tend,  nt  .1  un  incline  def- 
fcui.  Concert  d'opinion!  etnetn  de  vltnttt.  ilj  nvtit 
ctnctn  mm  eux.  Ut  tft  eu  ni  At  concen  eufrmtlt.  Ut 
firent  ttU  dt  concen  ,  ou  pur  ttnct'i  ,  font  emetn. 

CoNctiTii  v.  a.  Eftudier,  Se  repeter  enfemble 
une  |>Kte  de  Muiîquc  ,  pour  la  bien  exécuter  quand 
il  en  fera  temps.  Ctncntr  nnt  p>ect.  ili  Font  coûter, 
tir  enfemble. 

Il  rit  aufli  neutre  oc  ftgnifi* ,  Faire  concert.  On 
ctnctn'  (bnvfmt  cbtt.  nn  tel.  ili  itrttrttm  enfrmktf. 

Il  fignih.-  aufTi  figur.  C"'»<if..rir  enfemble  ,  pour 
exécuter  un  dcllcin ,  &  poui  contenir  de»  moyens 
de  faire  retiflïr ,  une  intrigue ,  une  affaire.  Et  en  ce 
fais  il  l'employé  cfgalcmeni  cLins  le  neutre  ck  .1  un 
Tacrif.  Ht  rtnctrttrent  Itut-trmpi  avant  tfme  dtfatn 
ttUt  cbtft.  ili  tut  concerli  et  Arjftin.  il  faudrtit  un  pem 
etneentr  ettlt  'foire,  cela  fut  conceni. 
Conçut  I,  11.  narr.  Il  »  Ici  lignifications  de  fort 
verbe.  Vitpùctdt  Jlluftant  bien  contente. un  meut 
Ctmti  ré  un  dtffiin  ctnctn  t.  umt  tnmprift  b'un  tœttr. 
tit.  U  et  Htm  paru  tue  en  gmi  lm  tflttni  vemmt  fin 
ctmcrntt.  ilifeinteve  mt  toui  contraint  m  ftn  mévil, 
si  tri  m  vit  birn  mut  c'  tftft  mut  tiret  ctmetnit, 

Ctntmi  ,  fignifie  rii>.  Ajufté ,  compofé  ,  tiop  ellu 
die ,  ift'.~£ti.  Cn  bomme-Lt  tft  ftn  mnctrii.  elle  tft 
commet  en  factntemrtt    tn  (et  difctmrt. 
Dicoucutii  v  a.  Troubler  un  concert   //  nt 
faut  mu'umtVHX  dtfctrdantt  four déconcerter  tomiei  Ut 
autre  t. 

Il  lignine  fi.;.  Rompre  les  inclure»  U.  les  rcfolu- 
«ions  que  quelque»  pxi  lutine»  auroient  pnfet  en* 
(ërnble  ,  trw'blrr  leui»  deiTein».  Cei  accident ,  cent 
frrfrifi  Ut  »  fnn  drctmrrnz. 

Il  lignine  au'K  Mettre  DM  perfonne  en  deiordre, 
Jl  amva  umt  cbtjt  ijki  lt  diconema.  e'efi  un  htmme 
mut  fe  dtttuttrtt  aiiimtnt. 
DicdNCttTi',11.  part.  Il  a  1a  lignification  de  ton 
verbe. 

CONCEPTION.  \  Vtj  CONCEVOIR. 

CONCESSION.  \  f-7 CONCEDER. 

CONCEVABLE,  f  V tj  aptét  CONCEVOIR. 

CONCEVOIR,  v.  a.  Devenir  grolTc  J  enfant. 
Dc'i  Vimfifiur  7*.-  lâ  fttnnt  m  ttttctu.  ttttt  frmmt  tfl 
htrt  tt ift  dt  ttnetvtir.  U  Ptfrgr  m  <tr.cn  dm  ftirtt 
EêHt. 

Il  le  dit  aufli  De»  Amélie»  det  antres  animai»:, en 
parlant  de  l'cfpecc  cn  gc  eral.  Lti  In-tmit ,  let  tmtm 
Ut  tire,  etnft'vtmr  plut  trdneu^ement  4M  primtmft 
mm'tntntttntrt.  murlmuti  Anthtnn  tut  tfcr>t  qu'en  eer- 
tmint  ffjt  let  ci-nltt  ttnftivrnt  dm  vent  .  tjut  U  fer- 
mirix  etnft'i  "4  U  vtix  dm  mnPt. 

Cumtrvtir  ,  Se  dit  aufTi  fig  de»  chofe»  de  l'efprit , 
A*  figtnfie ,  Comprendre  bien  quelque  chofe.  Je  etm- 
frit  tint  et  tjme  vtmt  me  dittt.  jt  nt  etnftù  riem  4  etlm. 
t't'r  mut  fbtfr  tut  Ftn  ne  peut  etnrrvttr.  /t  ne  etnftit 
fM  tjnum  htmaitt  ft(t  pmfîe  t'tmûGtr  jufjH4  &e. 

En  ce  fen%  on  le  dit  quelquefois  abfolument.  //  4 
t'tjkritvif,  itctrtt'f  f.ittltmrm. 

On  dit  aufli ,  Caneevtir  dt  l'efîrrtnet.  ou  det  tfpt. 
rmmttl.  ttnctvtir  dt  rhtrrenr    Ju  depxt  ,  dtlm  htint, 
dtCmvtrfttn.  etncnttr  des  de  fin.  (im(\itr  dtCttmtMr, 
Ttmt  /. 
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dt  r (ftimr  ,  dt  Vmmif.i  ,  dt  tinimùtii ,  du  tntftrm,  ctm- 
ttvtir  dt  U  jmltnftt. 

Ctntnttr ,  figmfi  •  -nffi ,  Hxpttmer  en  certains  ter- 
mes. //  ftltit  ttnctvtir  cttlt  tUmfe ,  ctttt  ctnditmm  nt 
ttnmtt  plut  fric*,  tel*  t;;  ce  ne  m  m  tenmetftnmtti. 
Comciu.iUi.  Il  a  le»  figiufications  de  fon  verbe. 
I  l  tuant  tfi  etmeeu  cn  pttht.  C 4rtxlt  tfttit  ttmttn  en 
ett  ttnmtt. 

Comcivabli.  adj.  v.  Qui  fe  peut  comprendre. 
Jr  mt  fÇ4f  t  uniment  etlm  fi  ptmt  fitirt  ,  cela  m'tfi  pu 
ttmetvmbl'.  C1I4  tfl-il  ttnttV4tMtt 
Inconcitaili.  ad),  v.  Qtu  n'eft  pas  conceva- 
ble. La  trmnieur  de  Dttm  tfl  inetnte%4flt.  my/tmim- 
ttuxrvAlt.  vtmt  mit  duct  I4  umt  ttmpt  tmetncevmUt.  U 
tfl  ihttmcev4tlt  ttmmiemil  Imy  dit  J'injurtl. 
CoMCiPTioK.  Cf.v.  L'aÂionpai  laquelle  la  fem- 
me conçoit.  Au  ttmpt  dt  U  ct'  Ctptttn  dtttmfemt. 
dtpmn  U  ctntrpKtn  \mfmuti  4  frnfitntemtnt.  mmmtd  U 
ttnttpr.tn  'it  f  imftmt  fi  fut  dmrni  Ir  venin  de  U  femme. 
Im  Frflt  dt  la  Ctmcrpiitm  dt  U  fiumte  Vtertt. 

Il  le  dit  aulfi  quelquefois  de»  femelles  des  ani- 
maux.  Jtctb  fit  jet  ter  dtt  mmtmatti  dt  divtrftt  ttm- 
ïrmrt  dev  -ni  fit  tÇntii ,  mfim  an  mm  miment  dt  U  ettu 
ecptitn  &c. 

Il  figmfie  aufli ,  Les  penièe»  que  l'efprit  humain 
forme  fur  qurlque  fujrt.  ttjrt ,  ritht  ttmteptim.  fir. 
mtr  nnt  ttnttptitm.  U  m  dt  hl'ti  cinteptttmi.  jt  vtw 
dirty  mu  tinctpittn  I4  de  fui.  c\A  à  dire,  Ce  que  j'en 
penfc ,  ce  que  j'en  imaguie.  ftilm  uni  plmifattt  tin- 
ttptitm. 

Il  figmfie  aufli  ,  Ij  fai  ulté  de  concevoir  ,  c'efl  à 
%    dire.de  comprendre  &  d'entendre.  Il  4  U  ttntcpmn 
Vtvt.  Im  etiteeptitm  fitilt.  Im  csnetptiin  dure. 

On  dit  autli ,  qu'uw  ektfe  n'eft  pu  dt  fteUe  on. 
tfpinn .  pour  due,  qu  Elle  ne  lé  peut  pas  facilement 
comprendre. 

CONÇUE,  f.  f .  Bon  ou  mauvais  eftat  d'une  per- 
fonne a  l'cgatd  de  fe»  habits  ou  de  (on  efquipage. 
Il  tft  en  btemt  tinehe.  cet  trtmptt  ,  cet  Régiment 
tfttienr  em  itimt  etnebe.  il  ejl  venu  dt  lm  gmem  tn 
affiX  btnnt  ctntbt.tnftn  mmnvaifi  etmcbt.  Il  vieillit. 
CONCIERGE,  fubft.  de  tout  genre.  Celuy  ou 
celle  qui  a  la  gatde  d'un  Hoftel  .  d'un  ChaAeau, 
d'un  Palais.  Lt  Ctncitrgt ,  ou  U  Ctnt'ttrgt  dm  Chm- 
fteem  de  &t.  le  Ctmier  f  t  du  Cbmfttut  dt  &t.  lt  Ctn- 
citrgt de  U  nuifen  dt  Minfètur  tel. 
CoNciiicun.  ££  La  charge  6c  commiflion  de 
garder  un  Chaftean  ,  un  Palais ,  une  maifon  ,  ua 
HoftcL  //  m  lm  twntiergn  it .  ou  tm  luy  4  dtrnni  Im  Ctm- 
ttergent  ettem  tel  Cb4lft4m  ,  ttmnt  telle  mm'tftn  &t. 

Il  lignifie  aufli,  La  demeure  te  l'appartement  d'un 
Concierge.  La  Ctntitrgtrit  dt  FtntmimtbltM. 

Il  lignifie  encore  en  quelques  endroit» ,  La  pnfbn 
d'un  Parlement.  //  fut  mtni  4  lm  Ctncitrgerit.  U  tft 
p  ifonn.er  41  x  pnftmt  dt  U  Ctmcirrgerit. 
CONCILE,  fub.  m.  Alfemblcc  leçinmement  con- 
voquée d'un  grand  nombre  d'IIvelques  ,  d'une,  de 
planeur»,  ou  de  toute,  les  Province»  de  la  Chreftien- 
te,  pour  délibérer ,  ck  faire  les  dec liions  neceflàirei 
tant  fur  le»  articles  de  foy  .  que  fur  ccuï  qui  regar. 
dent  la  difcipline  de  l'Eglife.  Ctnc  le  un>v trftl ,  ou 
eecumemifnt ,  général,  nmtitnal .  provincial ,  linrt ,  ct- 
Itb't ,  lt  ftim  CtncAt.  lt  Jure  Ctncilt.  ht  tnnirt  prin- 
cipaux Ciurilet.  lu  Ctncilt  1  dt  f  F.glife  Orientale  ,  ou 
de  rEglift  d'Orient.  In  Ctmcilti  dt  tEglife  Oeciien- 
talt,  ou  La  tint.  UtCtnolti  dt  /" EtliftGaUkant  &c. 
indiijurr ,  affhnbler ,  eenvtaurr  un  Ctncilt ,  ou  lt  Cm. 
cUt.  tenir ,ou  ctlther  un  Cmcile.eimmtiectr.  ou  tuvrir 
un  Ctnc-lt.  ctmimmer  .  irmntftnr  lt  C*nc-Je.  finir,  ou 
lltrn  le  Ctncilt.  Congédier ,  rompre  lt  CtncUt.  fermer 
mn  Ctncilt.  f  indtQitn,  Vtuveriurt ,  la  tranflat'itn  et  un 
CttuUt-  lit  Jijfitni  ttm  ÇtniUt.  Ut  untmt,  Iti  dttrtit, 
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lu  ittifiiui .  lu  ufln  iu  Cineilt.  It  Tnftirut ,  h  Se- 
trtlmtrt  in  CtKiV.r  &t.  il  uviil  vive  ,  il  uvtit  fimmtt 
u»  Ctuxilt.  trlufmi  f*fil .  'pli,  &  rrfilm  uu  Cm- 
rilr.  It  C'Ktlttrinau  ,  ou  iittrmt.  It  Ctrt<lt  fnnen- 
f*  «Mitra*,  titrr  fur!;*' n  mu  Ctutilt.  rm  nffrlirr 
tM futur  Ctutit ,  tu  flrim  Ctuiitt. 

11  fe  prend  quelqui  fo!%  pout  le»  decteti  it  le» 
Canon»  <pi  l'y  Font-  Lt  Ctnt.lt  it  Trtrit  n'tfl  fju 
rtetm  ru  frtmtt .  fur  lu  tltftt  it  iifitflim. 

Cokciiiàidli.  f.  m.  Alf-mb!£e  de  Prelati  Hé- 
rétique» ,  hIbMmMI  convoque».  Ctu'iftn 
fju  mu  Ctutlt ,  t'rfm  mm  Ctntiliuruh. 

CONÇU.  1ER.  v.a.  Mettre  d'accord  deui  ou  plu- 
MM  perl'onties  qui  ont  différente»  inclinarioi», 
diff.rent»  (ciitnneiifl  Set.  CnriHirlti  tffriii.  cnK  - 
lirr  Itt  tuttuitt..  etntiliir  Iti  mumui  tmtrmiii.  tuttitui 
In  ùfimmut. 

Avec  le  darifde  la  peifonnc  il  fign.  aufli,  Atti- 
r«,  acquérir  l'atK  ceint ,  h  bienveillance.  St  tutti- 
tir  tiitjfnii  fr  ttutilti.  ù  l't.tvrilmi  it  tmllqu'in 
jr  Imy  uj  CKtiii.'  Iti  btmiet  trutti  inn  itl.  fi  eimlirr 
tu»  ii-.fr  .  nrtilttr  II  frmflr.  ft  (lunlitr  tmtttuliem  Jn 
MMM 

On  Hit  juffi  fig.  CntiUtriti  uutktmn.  etutilirr  itt 
Irx  &  i  i  iifeturi,  pour  dire ,  Lei  accorder ,  quoy 
qu'il»  frmhlctit  rftre  contraire».  Crucilirr  irur  fu. 
juin,  etmttlitr  uu  uuihtnr  m/te  mm  umfi.  Itijmriftmu. 
fmlttt  Crut  imfrfthtt.  i  tmtilitr  Iti  smimiuuii. 
ttnt-lur  la  Bftriturti,  tri  km  lurlt'u  ktr  iuxt 
tt  ir  fut ,  &  mujiurm'huj  il  furie  /mm  uutrt ,  nu. 
muni  fnv't^vtu  ttuxJitr  iti  iijcmmri  fi  tmmruir:i  I 
Cas  c  Itif  ,  (|.  part. 

Conçu  i  ATtVR  ,  Tt>  le  r.  fubfl.  ».  Celuy  qui 
accorde  éc  concilie  de»  p  foiinri  rnfèi Me.  S^tt 
timnUutnr.fuiur  Lièitift'n  It  tiutUUltur  in  FrM- 
ttl  Cbrtfitm  ,  imrt  lu  Prieiri  CmrtjUtni.  tiuciliu- 
tiur  ill  iffritl. 

Il  lé  du  auflï  de  Ctîuy  qui  concilie  de»  pafTjgc» , 
des  auiheutt ,  dei  opinioni  contraires.  CiutHimitur 
iti  uuùmiuùtl.  ttncihâttur  iti  Evumeilti, 
Comc  IlIATIOK-  f.  f.  ».  Accord* Ctntiliutim  iti 

t/fTiti.  nutilhiiimu  iti  f*f*£-i  .in  lux  Ùf. 
R  tco  n  c  i  ni  ■..  ».  a.  RenKitieuimrnrcmbledci 
p'.tfomin  qui  y  eiloient  mal.  Jt  lu  47  rrc*wiJ!i<7 
mufrmhlr.  il  rfi  impijfiUt  ir  tu  rttKmlùr  ,1,  ft  fm 
ht*uc3itx  fiMM.mfittl,  OU pjrrmrrmifr  Xmm  irl. 
mu  itAr  r  nttmrr  Ut  s  HWrfliïç  jt  mt fmu  rieu- 
tilii  tr.tx  Ihj. 

On  Hi:  ,  Strttmilur  tvn  Ditm ,  pour  dire.  De- 
mander par  ..'on  a  Dieu  de  fei  pechea,  &:  recneri.her 
fj  çiacc  pat  le  moyen  de»  Sacrement. 

On  du  aufli ,  Sr  rttntilitr .  Loti  qu'un  peu  aprei 
«»oir  elle  a  confclTe,  on  y  retoui  ne ,  (on  pour  »"ac- 
cu/crdci  faute»  legrte»  qu'on  peut  a»oit  cammife» 
dam  cet  enttetempi.ou  de»  pccnci  qu'on  peut  avoir 
oubliez;  fou  pout  obtenu  funplement  la  benediâioti 
du  Confiueur  ,  avant  que  d'aller  communier. 

On  dit  encore  ,  X<c*ariiiVr  uu  Hmtiuut  i  fBglifi, 
pour  dire ,  Lu»  donner  l'ablbiution  aptei  qu'il  a  atJ 
fui  (on  herefte. 

On  du  aufli  ,  Xrtrmtitirr  mut  F.glifi,  pour  dire  ,  La 
rebrnir  avec  de  certaine!  ceremoruet ,  qujnd  elle  a 
t#i  proranée. 
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On  appelle  aufli  ,  RictaiiUtiwm .  la  Cet  en  >o  me 

avec  laouetle  un  Hérétique  eft  ream  i  l'Eghïc ,  Se 
abtou»  dei  cenfure»  qu'il  avoil  encooruei. 

On  du  aulfi  ,  tetutitunitm,  pour  *W»«*tt.  La  ce. 
tcmonie  de  tebenir  une  Egliie  procanle, 
Riconciuaiu.  adj.  ».  Qui  peut  cftre  récon- 
cilie Cti  irtx  frrftumti .  ta  irmx  muâfmmt ,  mit  mtmK 
f  m  Un  mr  fini  fut  rttmutiliuUtl.  tvuiummtii  «V/ fut 
fi  fournit  mm' 1Ù1  mr  fiit  rtfmtiUmUt. 

Iinco  w  en  1  ai  11.  ait.  Q«  nelë  pearrtcoaci- 
licr.  Vnr  huimi  rrrtttmtiliultt.  mur  luùumtii  11 111—  1 
ht  Mi.  tu  itmx  himmmti  fimt  irrtftmiliuUii. 

C  O  N  C  !  5  ,  1 1 1.  adj.  Qui  *fl  court ,  retTrrré  tu 
Il  ne  (c  d.t  qu'en  matiete  de  ducour».  Vu  fiUtmu- 
àt.  t/irri  1  tu  fjjlt  ttutii.  U  tfi  emutit  iuui  fit  iifcmmri 
ftritiii  it'.tifti.  Amhtur ttuxii. 

CONCITOYEN.  }  CITE. 

C  O  N  C  I.  A  V  E.  f.  m.  Le  lieu  où  l'aflcrnbierM  in 

(_ariui.iua  pout  l'i  ctuin  d'un  Pape.  Dit  mut  Ut 
CuriatMx  f,,tm  tutrti  iuui  It  CtutUwt,  IttCuriL 
u.iux  t tmf.  rmtrtut  ium  Ir  Cmmt'uvt  mu  lit  jtmr. 

Il  fe  ptrnd  aulîi.  Pour  rAlTernblcc  de»  Cardinaux 
qui  travaillent  À  tette  rilrcbon.  Cr  Ctuclnt  iuru 
ttrf-truifi.  il  f  tut  tiTii-i  krigui  Jtmi  It  CiutUvt. 
U  rt'uiitu  iu  itrniir  Cntiuut. 

Ou  dit  ,  /./  Clmelrvt  i  mu  ni  ftft ,  pour  dire , 
l  e  Conclave  où  un  tel  Pape  a  eût  cfleii.  L*  Cem- 
tljtx  t  it  CUmtM  I X. 
C  o  f  c  1  a  v  1 1  t  1.  f.  m.  Celny  qui  l'enferme  daru  le 
CuucLive  avec  un  Cardinal.  Lu  CtriiujMx  Frmtti 
tut  tnu  Cintlmi/iii. 

CONCLUANT,  ) 
CONCLURE.  C/^CLORRE. 
CONCLUSION.) 

CONCOCTION.  |  f«»CUIRE. 

C  O  N  C  O  M  B  R  E.  f.  m.  Efpeec  de  fm  on  de  légu- 
me de  fus  roc  longue  ,  4c  de  nature  fi  «Je  &  aqueu- 
fe  qui  vicru  dani  le»  (ar  din»  fur  de»  couche»  Ctethi 
it  timnmlm.  fitri  mur  rtuemmtrtt.  truùutittmu. 
ttmuri,  fiuur  ,  fluMitriti  cmutmmkn,.  iti  MtaM 
ttu.-mtrti  enfin  mm  vi*ui*rr. 

CONCOMITANCE-  i".  f.  Acooropagneinent .  U 
fe  dit  d'une  ciofe  qui  va  de  compagnie  ave»;  une 
autre  qui  eft  la  prmcipile ,  fc  U  n'eft  'guère  en  afjge 
que  dan»  le  dogmatique,  Ac  dam  orne  phrafe  ad»eV- 
bialc.  Pur  truttmiiuute  itt  uctUtmt  fimt  irmt  1 1  m- 
tktriflufur  tmutmmittmt.  U  vmm  hmium  tutruifm 
imti  lu  uutrti  vmm  fur  rrrrrri'i—i. 

CoNCOMii  anci.  adj  Qui  accompagne.  Nefe 
dit  guetc  que  dan»  cette  phraic.  Lu  Irma  ttmmmu- 
tuull. 

CONCORDANCE, 
CONCORDAT. 
CONCORDE. 

CONCOURIR,    ,  _ 
CONCOURS.      }  r1  COURIR. 


r.j  ACCORD. 


R  i  c  o  H  c  1 1 1  i  ,  1  1.  pan.  pal  II  a  le»  fignifica- 
uoni  de  (un  verbe. 

Ondupiu».  up  tlmfifAut  fuifiirù  mm  ruurmi 
rttmmiii. 

Rtco  M  c  1 1 1  4  t  1  o».  f  f.  y.  Accommodement  de 
itv*  petfonne»  qui  c*uicnt  mal  enfemble.  finim- 
Ur  ,  fiuttrt  M*MM*Mtfe*.  rttuuciliuiim  fiioti  ou  flu- 
fi'ir.  U  m  nmuMi  »  hmr  riciitciliutitM .  il  u  mtjimni 

mm  'wniiiMun. 


L  Celle  qui  n'ettaoe  pomt 
réelle 


CONCUBINE,  f.  ^ 

mariée  avec  un  homme ,  rit  avec  luy  ton 
eftoit  fa  femme.  Ci  u  if  fm  fufimm ,  m  u,i  mm  fm 
a  maître,  tuiratutr  ,  ou  rim'j  mm  mmaémr 

Coucuhinaci.  Cm.  Commerce  oVtiVoaiieile 
d'un  homme  &  d'une  fereme.qui  ne  font  potnt  uum- 
nex  ,  Se  qui  vivent  enlemble  comme  i'd»  VeAcakat. 
Cmnumutt  fmkit.  tmtmhump  ftumimluux. 

CoMCoiiMatAi.  f.  ta.  Qui  entretient  ont  con- 
cubine. Crf  mu  tmKuumuïrfimmiMtux. 

CONCUPISCENCE.Cf.  lacbnatK»  de  la  na- 
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ture  corrompGe  qui  nout  porte  au  nul ,  &  atra  plai- 
fârs  illicite».  Cmcaplfeence  il 'e fer. tentée.  la  etneupif 
Ctnct  delà  chair.  U  ctncapifcrnct  dtt  ytnx. 
CoKtomciiM  a<ij.  v.  Il  n'ctl  en  ufage  qu'en 
cette  phraTc  Appétit  ctncnpifcibli ,  qui  figiu&e  V.ip- 
petit  pat  lequel  U  partie  inférieure  de  l'ame  Ce  por- 
te ver»  un  bien  fenlible,  veriun  obj"t  qui  luy  plaifl. 
L'tmttmr  ,  U  jtyt  ôfc.  ftm  dts  pajjitm  Àt  t'apptur 
ttmaptfcible. 


r*j  CONCOURIR 
foui  COURIR. 


CONÇU  R  RENCE, 
CONCURRENT, 

CONCUSSION,  f.  f  v.  Vexation  ,  Se  dit  d'un 
Magtftrar.ou  Officier  public,  ou  de  quelque  particu- 
lier (ani  authorité.qui  le  ve  fur  le  peuple  des  denier* 

S.  ne  l'ont  pal  dû»,  ou  contre  les  formes  .  &  qui  les 
lige  à  des  travaux  &C.  Htrribtt,  maniftfit  ctmeuf- 
ptm.  il  tfi  acenjt,  il  tjl  cmvaimcm  dt  etrxajften.  d  a  etm 
mit.  ou  il  a  fini  tbtrribltt ,  ttflrantit  cemnjfimt. 
CoMCVtfiOHMAini.  f.  m.  Ce!  u  y  qui  fait  de* 
coneuffioos.  C'tft  mm  ttncmjjitmmairt.  ctncmffiammairt 
pmhïu. 

CONDAMNABLE. 
CONDAMNATION,  S-  V*j  DAM. 
CONDAMNER. 


LE  .  ) 
ION,  i. 

»  y 

CONDENSER.  \  Vty  DENSE 

•NDANCE.) 
ENDANT,  t 
EN  DRE.  ) 


r.  DESCENDRE 


CONDESCENDANCE, 
CONDESCE 
CONDESC 

C  O  N  D  I T I O  N.  f.  f.  La  nature ,  l'eftat  &  la  qua- 
lité d'une  choit  ou  d'une  pcrlonnc.  La  ctmdititm  dtt 
chtfct  êficy  bai.  la  ctnliiitn  dtt  btmmtt  famblt  plm 
tajlheurrnft  <tn:  ait  Âet  mmimamx.  la  ctndititn  dtt 
Prima  m  ftnffrr  pat  Sec. ctttt  marcl-amJft  n'a  pat  Ut 
ttmdititm  mutile  dut  mvtir.  ccU  n'tjl  pat  dt  la  candi- 
tint  rtmnlft. 

Il  lignifie  suffi  ,  La  qualité  que  donne  la  wrfffin- 
ce  ,  Se  en  ce  C-n»  on  l'employé  d'ordinaire  avec  la 
particule  dr.  r.ffrt  dt  grandi  ctndititn.  dt  ctndmrn 
relevée,  dt  btmtt  etm/litim.  dt  nuiitert  cmdttitm. 
tfhtnnejlt  cmdiiien.  dr  b.tfft  etndit-tn.  dt  finit  ctmdi. 
lim.  dt  ctnditim  ftriilt.  f»  ctnJirien  tmy  dtxne  dt 
grandi  rrvamagti.  il  t/l  trtp  brmve  .  U  frit  trtp  dtdtf- 
fmfi.  il  ffl  trtp  ftmp'utnx  ptmr  fa  ctndititn.  ctU  t/l 

tUt  dtfm  dt p»  Cm  A  lie*. 

On  dit  absolument ,  Dt  ctndititn .  pour  dire  ,  De 
bonne  naillànce.  //  tfi  d*  cmdititn.  c'tfi  mm  htm  me 
dt  <  tndi  t  Un.  il  peut  hit*  afpirtr  m  avtir  ctttt  charte, 
ou  ctt  rmpUf  ,  il  tfi  dt  ctmdititm  à  cela.  U  ftmt  dm 
ftm  htmmt  dt  ctmdititm. 

Il  fîgmfie  encore  ,  La  profHIïon  ou  vacation  dont 
on  eft.  Ctmdititm  hcdtfitfiiamt  ,  lanjut.  ctmdiiitn  dt 
jM/trehanA  Sec.  ctt  hatit ,  ctt  txtreict  m'tfi  mai  ftmt 
àt  fa  ctmdititm.  ctU  m'efi  pm  dt  fi  ctmiiiitm.  ft  ctndL 
titm  ftructld.  U  vit  kit  n  ,  ou  U  fl  muùmtitmt  kitm  dmnt 
f»  ctmdititm. 

U  lignifie  auffi ,  L'cmploy  Se  eAat ,  auquel  on  (en 
anptcs  de  quelqu'un.  Ctndititn  dt  Mai /ht  I  Ht  (Ici. 
tmt  ctmdiiitn  dt  yjtt  dt  Chmmbrt ,  dt  Strvttmtt ,  dt 
LutqmAu  Sec.  ktimt  ctmdititm.  mumvmift  ctmdititm.  U 
tjl  cm  ctmdititm.  il  chtrtht  ctmdititm.  jt  Imj  <r»  trtmvi 
Ctmdititm.  et  Vtûtt  tjl  btrt  dt  ctmdititm.  U  tft  rm  unt 
htmmt  ctmdititm.  il  m  f  fvwjÇ*  dt  ctmdititm.  cm  antUt  etn- 
élititn  tfl.il  mmfril  dt  U  Stifmtmr  ,  mmf rti  dt  ctttt 
D*mr  t  ytfi  Urm  ctmdititm  dt  Otntilbtmmmt  fm'vmmt , 
ou  / Fftmytr  Sec. 

Il  fignifir  encore  ,  Lei  claoles ,  charge»  ,  obliga- 
tion» ,  moyennant  tcfqucllc»  l'on  fait  quelque  eno- 
fe.  Vmtctnditit^tVAntAftnÇt.  rndt  Ctndititn.  dtmet, 
tft  ,  fa fcktuji  ctndititn.  ctndititm  ntctjfairt.  etn- 
Tttm  t. 
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tliiitft  imptfiHt.  acctrdtr  dit  ctmdititm  t.  tUtnirdtt 
ttmiiiiani.  ili  ft  fat  nnJni  a  dtt  ctmditismt  htmtra- 
Ufi  .  à  dtt  ctndititmt  raifennaHti.  vtmt  Imj  imptfi^ 
mat  ctmdiiitn  b-.tndnrt.  e'tfi  mmt  ctmdititm  ftmt  hamrfit 

Ut  Ctmdttian  dt  Itur  trahit  ftmt  cVc.  U  t  avu  ctttt 
ctnJititm  ,  ou  entt  ctr  lititn  tftit  partie  damt  le  ctm- 
rraft  ,  âlajii  It  irflxmttmt  .  damt  la  eapilnUritn.  sppor- 
ttr  unt  ctvdititm  à  an  cm  f  ail ,  a  mm  maitbt.  h  vint 
ay  acttrai  et  la  à  ctmditim  a  tu ,  a  telli  rtniïtim  ,  aux 
ctnA'-titmt  ,  à  ta  thartt  d"  cmdititu  tmt. 

On  dit  auflï  abfolumcnt  ,  A  etnditim.  ftm  ctmdL 
lim.  jt  tww  -tf  :end.i  (rl.i  ftmt  cjndititn.  ft  ftmt  Taj 
dtnni  a  Ctmdiiim. 

Il  t'tgnifîe  aulît  ,  Le  party  5c  I'.iv.vit.ige  que  t'ou 
tait  à  quelqu'un  dan»  une  affaire  !''*■•  »t  ctndititn. 
ttnditUn  avantattmft.  /t  vtmt /■  ray  vtjîrt  ttnditim fi 
htumt  ami  Sec  dam  ctttt  a  faire  vtfirt  tmûtitm  tU  ta 
tntillimrt .  la  muemnt  tfi  la  pirt.  d  tjl  cm  mtUitmrt ,  ou 
en  p'.rt  ctndititn. 

On  dit  ,  "lin  ktmnte  n'tji fat  dt  pirt  ctmdititm 
mm  mnamtrt ,  pour  dire  ,  qu'il  eu  m  droit  de  préten- 
dre le»  mefmejchofe»  que  luy  ,  d'eftre  tiaitte  aulîi 
favorablement  que  luy. 

Ctmdiiitmt ,  au  pluriel.  Se  prend  quelquefois  pour 
le»  nwrun ,  le»  habitude».  V tilà  lit  ctmaitimt  de  ctt 
htmnu.  jt  vtmt  ay  dit  fti  itmmet  C  mamvaiftt  ctmdi- 
timi. 

Condition*!».,  r.  a.  Faire  quelque  ehofe  avec 
le»  qualitex  tequilts.  Si  vmi  vantée  an/tir  ttm  débit 
dt  vtt  drapt  ,  ;/  Ici  fjnt  miemx  ttmdiiitntur. 

Il  lignifie  auflt ,  Appofcr  de»  condition»  à  un  con- 
traâ  ,  à  un  teflaincnt ,  à  un  marché  Sec.  lit  tmt  cm- 
dititmmè  leur  mvtrtki .  tn  y  apptfant  ttit  &  teliclau. 
ft.  il  ctndititnua  It  lift  ,  le  dam  mail  luy  fit ,  em  T#- 
bVigiant  a  ttllt  cbtft.  ttmditieamcr  am  central!,  ctmdi  ■ 
titmntr  un  trailti. 

Conditionne',  %  t.  part.  palT.  Il  a  le»  fignift 
cation»  de  fon  verbe.  Marcbandifci  bien  cemduitm- 
métt ,  mal  cmdititnmètt.  dtt  vint ,  dtt  drapt  bien  ctm- 
duitnmf^.  l'tvrti  bien  ctndiittmr.tx..  mvtrcbt  ctndititn - 
mi.  dam  ,  failli  ,  et  ni  rail  ctmiuitnmi.  prtmtffi  CtmdL 
titnmit. 

Conditionnel, ill  t.  ad).  Qui  porte  de  cer- 
taine» claufe» ,  ou  condition»  moyennant  lefquellec 
une  choie  fe  doit  faire.  Cm*  prtmttfft  m'tfi  pat  pmrt 
&  fimtple  ,  tlt  tfi  cmdititmmit.  mtfirt  tramé ,  ou 
mtfirt  ctmtraB  tfi  ctmdii'umttl. 

Conditionnez,  l  •  m  a  n  t.  adv.  A  la  chatge  de 
certaine  condition.  Jt  mt  vtmt  ay  promit  cria ,  ou  je 
me  ma  fmit  tbiigi  à  cela  ame  cendUitimelamemi.  d  fat 
influai  héritier  itniuitnnt Sèment. 

CONDOLEANCE, »r  DOULEUR 
CONDOULOIR.  J^UUULEUR' 

CONDUCTEUR.  \  l'ty  après  CONDUIRE 

CONDUIRE,  v.  aû.  Mener,  gmd:r.  faire  al- 
ler. Ainfi  il  le  dit  de»  homme».  Ctndmrt  mclm'an. 
cmdmirt  mm  aven  fie.  cttsdmirt  tjntlqu'an  par  payt.  etn- 
dmrt  dit  vtyatimrt.  d  prit  dtt  gnidet  mmt  le  ctmdmfi- 


II  fe  dit  des  animaux.  CttUmin  dtt  chevaux,  ctm- 
dmirt  du  mmliit.  ctmdmirt  mm  irtapeam. 

Il  Ce  dit  de»  choil  »  inanimées.  Ctmdmirt  dtt  vhrtt. 
cmdmirt  dm  vin  .dit  mxrcbandifit.  ctmdtùrt  team  par 
dtt  canaux. 

II  figrnfic  auflï,  Avoir  infpec^on  fur  un  ouvra- 
ge ,  en  avoir  1a  ducltion  ,  Se  en  ce  ien»  il  fe  dit  des 
ouvrages  matériels.  Ctndm-rt  an  bafliment.  ctmtlairt 
mm  travail,  ctndnire  mmt  tranchée,  ctr.dtùrc  mm  tu- 
vrmgt. 

U  Cs  dit  auflï  de»  chofes  morales ,  Se  des  ouvra- 

tt  y 
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entre-      fit  t.  fiai  <trÀn,tt.  avec  enduit!.  manjntr  it  eut. 

iaùlt. 

Rico*  oui*  t.  v.  aA.  Accompagner  par  c  mine 
quelqu'un  qui  nous  cil  «eau  tendre  v-.fitc.  Il  s  tfii 
rtctmimit  l'ian'à  ta  farte  ,  J*ff*'*  fim  tarife,  il  M 
vtml  fu  ij*  tn  tt  rtetnimifi.  rtetniam  Mr  ttrt. 
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ge»  de  l'elptif.  Ctmimirt  nn  itff.in  ,  oo  mmt 
frifi  .  «ne  imtritmt.  il  *  tien  ctmdml .  ou  «sui  enduit 
trttt  affaire.  H  a  «Vioa  ttniait  ttttt  fitct ,  «  Ptemt , 
tttlt  Ctmeiie. 

On  dit ,  Ctmiairt  mmt  ehtfi.  etnirire  un  tmvra- 
tr  a  fi  ftrfxQi*n  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en  fa  per. 
rrrtton,  le  tendre  accompli,  y  mettre  la  Jet  nie te 
main* 

Ctmimire  ,(\tra.  auflï.Commaiidet  Se  fervir  de  chef, 
régir  ,  gouverner.  Ctnimn  mmt  t'mtt.  Mtifi  tttt- 
imifit  It  ftmfle  tlfimtl.  ee  Genermlfcait  bien  etminiri 
une  AT-mtt.crr  Imirt  iti  Irtnftl.  ttmmmirt  Pavant far- 
it.  ttutnirt  PArritrtpaa.  Dit»  en  in.t  l'Vniveri.  et 
fert  ctminit  hum  fi  fimittr.  tt  Gtmvermtmr  Ctnimit  et 
Stifntmr.  fin  Altifirt  il  tferirt  lnj  ttnimx  la  ma-rn. 
ttmdnirtmme  btrltre.  etmdmire  un  tkariat.  il  fi  cnUu.t 
tun  ,  ou  il  fe  etniuit  ma'.,  il  ffail  Htm fi  c  nJnirt ,  ou 
1/  me  fcait  fa*  fi  ctmimirt.  U  e— liait  kum  fit  allinmi. 
ttttt  finmmt  l'ejl  ttmijtmrt  fattmeni  cmM.it:.  il  a  Htm 
etninit  fi  frrtmmt.  etmdmutia  cmfii;nce  ic  mmtl^m'an. 
tamimin  amtlaann  iani  ftt  tféttum  fc.fiti  mi  fi 
caminiftat  fat  eimme  Sic. 

On  dit  prov.  Ctninirt  Hra Ja  parant  ,  pour  dire  , 
Conduire  bien  fet  arFatre» ,  U  fort  une. 

C-iiiairc .figniric  auflî,  Accompagner  quelqu'un  par 
boniu-ur  ,  pat  civilité,  par  oCCaikxi  Se  pom  frure- 
tr.  It  ctminit  t'rvilemtmt  tint  ceux  ysi  le  vitmment 
vtir.  il  fa  tamln'v  fnftmtia  la ftrtt  ,  oo  ;«•/«>  iamt 
la  rai  lu.  en  AmPufaitmr  ta»  Cénimil  j  l'aaMeaci 
far  an  itl  Primée ,  mm  Marefibal  it  France,  fay  affti- 
rt  tn  ttt  amanurt-ta ,  jt  vtml  J  ctndmiraj  .  jt  vtm 
atmJairaj  jnfami-là.  U  avtit  ftnr  it  fit  tmmmtii ,  il  fi 
ft  ttmdmrt.  tet  YaUu  etmiaitnt.  il  tfi  jSi  ttm- 
imrt  mm  vMmrt  a* arftmt ,  etmiairt  mm  etnxty. 

Conduit,  iti.  put.  U  a  les  meCno  lignifica- 
tiooi  que  ion  verbe. 

C  <>  n  d  u  c  t  f  v  ».  C.  m.  v.  Qui  conduit.  Il  a  Ici  C- 

Sittkationi  de  Cjo  verbe.  ^fT#i/r  fjf#«/  tt  Ctnàailtar 
i  ftafU  it  Ditn  CtmiaQtmr  iti  muekimtt.  Ctniae. 
ttnr  it  la  jemntf;,  c'tfi  mm  tel  am  fait  lémt  iamt  ttttt 
Cmpaprit ,  t'tfl  It  CtniaCtar  it  U  tarant. 
Conduit.  C.  m.  v.  Tuyau  ,  canal  par  lequel  coule 
te  paire  quelque  choie  de  liquide  ,  de  l'eau ,  de  l'air 
{ce.  Larjt  étalait,  an  etm/ait  tftttk,  ctniait  fin»' 
ttrraut.erniaa  it  pierre  ,  ou  •  fitnr.lt.  e -niait  a*amt 
fimaint.  emlmit  a  fan.  fiirt  *«  cm-tail.  faire  fafrr 
far  naetmamxt.btnehtr  mm  etmiait.  ett  taux  fi  itfekar- 
ttni  ,  cm  fi  rtrttn:  frr  mm  tel  ctniait  let  itnia:tt  far 
hfantlt  U  Ult  fi  Mfekartt.  Iti  ctnimit  it  T mrtne. 
Itietmlmilt  <tm  f  trient  mmt  tilt  bamtar  aTmrte  te  Ht 
fartit  im  etrft  a  ttttt  aatrt  fartit.  U  a  tel  Ctninni 
fam.hï  ,  Ut  etniaitirrfemi..  ma  ici  mtMeamunt  réf. 
ferre  ,  tmvrt  lu  ctnimitt. 
Conduite,  f.  f.  AAïun  pat  laquelle  on  conduit. 
Il  a  toute  l'elt.-nd  ic  Je  Ion  v.-ibe.  La  cen  time  i'um 


Riconduit.iti.  part.  Il  a  les  iigndkaiiora  de 

fon  vetbe. 

SauKONDuiT.r.oi.  Lettrei.efcrii  qu'on  donne  1 
quelqu'un  pour  la  (cureté  de  ta  perfbnnc  pour  aller 
•V  revenir.  Dtnmrr.  &  itmtanitr  ma  Ctafrmimt.  vit. 
1er  mm  Janfitaimu,  d  tft  vtm*  fin*  la  fiy  i an  fanf- 


arvtafle  .  iei  vty  tttari ,  im  trtaftJm  ,  tnm  tnvratt, 
m* un  iafliattni ,  i ma  èeffiin ,  àX an  travail,  la  etmia.tt 
tnn  P terne  r^e  ta  craiaut  tant  afairt ,  a* ta  fr». 
cit.  la  etnimitt  i'an  Hfl.it ,  a" an*  amtit ,  tf  nn  U'tet- 
fi  &e.  la  ctniait  t  it  Wmwtn.  la  ctnimitt  it  TE  fiai, 
la  ctniait  t  tt  rit  \tnnt  Seitutar  ta  et*  tant  it  t' marit- 
ale, la  tendait  t  *T  an  vatffiam.  tn  a  mm  etta  ftttt  vtftrt 
ttmtLitte.  Ttv  l't.i  fe  .  ou  ttm  l'm  remet  à  vtjli  et*, 
imite. prendre  ta  ctniailt.  alamiauatrta  etniaitt.  Un- 
rtnft ,  nuilttartnft .  faft .  htnne  .  imuavaifi  etninitt. 
ta  etnimitt  it  cet  htnemt  tf  mitn  faft ,  ou  tf  fie*  tt*. 
fmd.  nie.  vtita  mat  malktmrtmfi  etnimitt.  amtSe  tf 
vtfrt  ctnintir  f  et  m* à  Paint  dt  etndaitt .  il  m'a  mmJtt 
ctmdaiir.  U  tf  htntmc  it  etnimitt.  ttmt  tt  tatnie  Uaf- 
ntr  fa  etnimtt.  m  ne  ffamrtit  rien  iron  t'  a  rtiirt  à 
ft  etnimitt.  tr.rmie  csntlnitt.  ttctrduit  iti  amei.  etttt 
femme  tf  aient  btnai  ctniailt ,  tant  ctnam.lt  fin  rt. 


CONE  f.  m.  Terme  de  Mathématique.  Pyramide 
ronde  ,  corpt  folidc  dont  la  baie  eft  un  cercle  te  qui 
fe  termine  en  pointe.  Lei  pamt  it  fitert  fias  fait  t  ta 


Coirity?!  al  j.  Qui  a  la  figure  d'un  cooe.  . 

etminnr.  cadran  cent  t  me. 

Il  ligivric  autlï ,  Qui  appartient  an  cône  ,  oa  rjat 

fait  partie  ù'un  cone.  Stutant  etnimmtt. 

CONFABULATION.  >K_&1IlFA.,t 
CONFABULER.  j  rty  Venu  FABLE. 

CONFECTION,  f.f.  Certaine  compofiuon  fa», 
te  de  piuJîrurtdrogoe*  pour  tcrvir  de  médicament. 
Puent  lenfrHim.  ttnftÙitm  kamte.  tamfrOitm  t  hya- 
cinthe. ctnfiQttm  taltermei.  faire  mmt  ttrftQitn.  met- 
tre ,  iiffimirt  mmt  tact  it  ult  etnféOitn  dam  mmt  mmt. 
dtcûte.  il  mire  it  ttttt  &  trttt  imtmt  dama  mmt  tmm- 
fiilwn.  cttlt  ctmfiQian  tf  tMmfatitdt .  &C, 

On  dit  au/fi  en  terme»  de  Pratique ,  La  enmftQitm 
tan  fa  fur  terrier,  la  ctmftQnn  tmm  inventaire. 

CONFEDERE  R,  fe  C  on  »  i  d  i  ri*,  v.  n.  p. 
Sr  liguer  eofemble.  L'antit  iti  Ptlatuit  t'tf  etnfi- 
itrlt  avec  ,  e^r. 

ComiDui,  il.  adj.  AlLé  ,  joint  par  traitté  d'al- 
liance avec  quelqu'un.  Det  Ktyammti .  tltt  Rem .  des 
Pnncti  ctnftatrtt. ,  iei  Nattant  etnfiitriet.  Ut  amut, 
ajlitx  &  etmfriertx.  il  cet  Efat.  ftctm'ir  a  fi  fier  fil 
etnfiitre-^.  abamdammer  fit  ceafidertt..  iemtartr  mai 
avtt  fil  ttnfidtret.. 

CoN*ioiaATiON.f.f  Ligue  ,  alliance.  Cttfedt. 
ratitm  ttnmt ,  ferme  ,  fablt.  fi  jtimirt ,  l'mmr  far  cm- 
fiitratien.  il  y  a  ctmfeieratiam  entre  eti  itmx  E  fiait  m 
ou  entre  ttt  itmx  Util.  rtntnvttUr  mmt  etnfiMratian. 
entrer  tn  ttmfidtrat'itn.  et  Prince efltH  iti*  ttmftitra- 
t'tn  .  traîné  it  ctnfiieratitm. 

CONFERER,  v.  a.  Comparer deuichoie* pour  juger 
en  quny  elles  conviennent  ,8c  en  quoy  elle»  diftvi  cul 
Il  fe  dit  particulièrement  de»  Loix  ,  Ordoimancrt  , 
Couilume»,  matière  de  Littérature,  d'Arts  libé- 
raux ,  Arc.  Ctrfirer  ttt  Ltix  Gnemmti  avec  les  Km. 
tmaiatt.  ctnfèrtr  In  Oritnrnanttl.  etmferer  Ut  Ctnfim- 
ntt'.  ecrferer  ttm  Anthrar  avec  mm  .Jmtbtmr.  tmnfiiu 
iti  pajfifti.  etmferer  ttt  teani.  ttnferer  Iti  Car  mu 
Ittillei.  ctnfrrtr  la  ctfit  *  r. trifinjl  t  ou  avec  Cmri. 
total. 

On  dit ,  Ctnfirer  un  Berne fict,  pour  dire ,  Pourvoir 
à  un  Benrfkc  vacant. Ctnfirer  fnr  l4  nnmîntthm  tmm 

fatratt  Ectlefafiimt  .  t  CM  f.itrtm  Utf.  eamftrxr  ia 
fttin  irait,  il  a  drtit  it  etnfirtr  ttU  Beat  fat.  il  m 
frand  mtmirrt  ie  Bmtjiert  a  ttnftrtr. 

On  dit  aulTi .  Ctnfrrtr  iti  kammrmrt  ,  Hfanf7m 
ckarfti ,  tract  .  pour  dire  ,  Les  donner.  Plat  Ut 
Prime ei  tm  dt  g'attt  à  etmferer  ,  fini  il  fiât  ftùfi 
[ami. 

On  dit  audi  dan»  le» choie»  finit;»,  lu  Smtrt- 
mttwi  cumfirtmt  t*  fr.tct.  Dit*  etafere  la  trace. 

Il  cil  quclquctoi»  neutre  ,  A:  lïgntti:  ,  Parier  en- 
.  fcuiHc,  laifuiuict  de  quclquifattàuc,  OU  de  quel- 
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que  point  de  Doctiine.  Nemi  .ivtii  fanven*  ctnfeiè 
enfrmUe.  C tfairr  eft  tm porteur  ,  eie  mir.tr  que  naui 
tu  ctnftrimi  a  ttiftr.  iltm  a  ceuferc  avec  ma  tel.  let 


jtmbaftdtmrt  tmnftrtnt  dt  ta  Paix  . 
Confiai,  il.  part. 

CoNiiiinci.f  i.  v.  La  compatailon  que  l'on 
fait  de  deux  choit  i  ,  pour  voir  ni  quoy  etlct  con- 
Ticnncm  ,  Si  en  quoy  cllci  différent  II  le  dit  parti- 
culièrement des  chairs  qui  funt  iiurquért  au  pre- 
mier lent  du  verbe.  Ctnfrrtntt  it\  Ordimmanett ,  dti 
Cea /fumet,  ttmfeitnte  det  itmfi  .  c~r 

Il  lignine  encore  ,  L'entretien  qu--  Jeux  ou  plu- 
fieuT»  personnel  font  fufifbltfel  quelque  mkitc 
ou  matière  icrieufe.  Granit ,  itlUcvfmntt.  ili  tu. 
rrm  dt  ttntntl  ttnftrtmcei  tnfemmle.  fitre  mut  etnfè- 
rtmet.  mener  met  cenfertner.  tenir  e  infirmer,  entrer  eu 
eimftrtiiet  avec  quelqu'un.  La  cinfertnet  fnt  affiinèe  à 
mm  itl  jamr  Caafertneej  .Icadtmtqmt.  la  cenfer.mtt  dt 
Kmet ,  d»  Fmtaimemlena.  rifle  ie  U  Ctmf trente,  la 
Ptrtt  dt  U  Cmfe rente  fe  rtndre ,  ou  ft  trtttvtr  à  U 
Cinfrrtntt.  U  Cemfertmce  fat  rampai ,  fnt  remet,  e. 

CoiiAriVt  f.  m.  Celuy  qui  a  droit  de  connret 
an  Bénéfice.  Citai  eur  ardi na,  rt.  il  eft  teintent ,  ou 
le  titaitnr  dt  mit  Cnrt ,  de  Cl  Prieuré ,  (ft. 

Collation,  f.  f.  Droit  de  conférer  un  Bénéfice. 
Ctttt  Cnrt ,  te  Prienrt .  &t.  ejl  à  fn  tait  ni  un.  celte 
ttJlaiitm  appartient  m  l'Evefqne  ,  ou  défend  dt  f  E 
Wtfqne. 

Il  lignifie  aufE  ,  Le*  Bmeficn  qu'on  a  droit  de 
conférer.  Il  y  n  de  hellti  cillai  uni .  ou  ftnJ  mem- 
bre dt  tallaiiani  a  et  Evtfcbe  ,  en  cette  Abbayt .  ou 
bien  .  m  Evtfebi  ,  ttttt  Abbayt  tnt  d*  bellet  ctiia- 

Un 

Il  lignifie  aufli ,  La  ptovifion  du  colUteut.  U  n  U 
aaltattam  dt  rOrdteuin. 

CrlUiitm.rft  aufli,  L'action  pat  laquelle  on  confè- 
re U  copie  d'un  efent  avec  I  original,  ou  deux  el- 
enri  enfcmble  pour  fçavoir  s'il  n'y  a  rien  de  plut , 
ou  de  mouii en  l'un  qu'en  l'autre.  Vnt  cellatita  f- 
alel'e.  il  n  fttt  ta  callatttn  dt  cent  et  pu  Avec ,  OU  far 
r nrifimnl.  In  cal  tanin  dt  <frveri  txtneflnirti. 

Cet  la  t  Un,  lignifie  encore  ,  Ce  repas  léger  ,  qu'on 
f  mm  au  lieu  du  louper,  particulière  meut  lés  jouri  de 
irufne.  Pttitt  ,  fimplr ,  légère  tallaiien ,  beaut  et  S  a. 
tim.  il  ftil  eel'atitn  inné  femme  .  CTc.  il  prend ,  U 
•mange  à  fn  c  allai. en  an  marceam  dtfjria  ,  C"c. 

Il  lignifie  aufli  ,  Tout  tepat  qu  on  fait  entre  le 
dilner  Ce  le  louper  ,  ou  tneiine  après  le  louper.  Ma- 
tm ftant ,  faftrtt ,  ftmftatmfe  ctllmlitm.  mutitre  ce! La. 
litm.  cellniien  dit  v'utndtt  fteiitt  ,  dt  ctnfiwn  ,  dt 
fat  i feue  ,  &c.  fnyer  la  ctlUtitn.  dtnntr  la  ce  i  ai  un 
a  amtlnn'an.  tf ferler  ,  frtftrtr  la  ctllatitn.  il  y  a  tm 
kàl  &  fraude  ttllatinm. 

On  appelle ,  Celttinn  tardée ,  Une  coUauon  où 
Ton  feu  de  U  viande. 
Col  L  a  T  i  o  n  M  i  a.  v.  u£t.  Conférer  un  eferit  avec 
/on  original  ,  ou  deux  clcrit»  qui  contiennent  une 
meime  choie  eni'einble  ,  afin  de  jufttfier  s'il  y  a 
cpielquc  ebofe  de  plut  ou  de  inomt  a  l'un  qu'a  l  au- 
tre. CtllAlirmttr  jmr  V  tri  final  ,  fier  let  rtjîjint.  il  a 
tnlUùtmni  en  mut .  ttt  fétus. 

Ctllntiemmer ,  parmi  let  Libtairei ,  C'eft  voir  li  un 
Lvre  eft  entiet  îc  parfait ,  6c  l'tl  n'y  manque  point 
quelque  feuille  ou  feuillet, 

Cthatitnmtr  fc  met  aufli  abfoluinent ,  A:  lignifie  , 
Faire  ce  tepat  qu'on  appelle  collation-  Il  a  (tllaittn- 
mi  légèrement. 

Collatiomni.i'i.  part.  palT.  Il  a  la  tnefioe  fi. 
gmbcation  que  Ion  vetbe,  quand  il  ligmlic  conférer. 
Ctfit  cUlatitnnit  a  r  en  final,  txtra'i  leildiunut.  On 
met  au  bu  d'un  xûc,C»ïljnenni  À  r*rigtnal,fAr  ire. 

Coiuiif  ,  mi,  adj.  Qui  le  cooiete.  Ne  fc  dit 
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qu'en  matière  B.-nefkiale.  Btmtfiet  ttllatif,  tltdif 
ctllai'f.  Aitmité  eleQivt  etllatrvr. 
CONFESSER,  v.  act.  Avouer ,  demeurer  d'ac- 
cord. Ctnfrftr  ie£ennemrm  ,  cenftffrr  tj  i  rrité,  (en- 
frlfee.  ce  q»i  en  tf.  il  tfl  vrAj  ,  //  le  ttxftffe.  il  n  en- 
fiftfit  fiente  .fnt  crime,  tn  l'a  mit  à  U  fefie:  ,  U  m'a 
rum  fnfift'.  ,  tl  a  uni  etnfifi.  cenfifet.  amt  c'eft  vtmt 
qui  avfrja'u  et!  a.  il  ctnfeffe  qm'i!  tjlvjtlmen  ,  H  ft  ttm- 
f:Jfe  vAtaca.  je  [en (fini  reemntit  &  ctnfeff;  nx*ir  , 
tfc.Jt  vint  ctnfrjft  que  /t  ne  vu  jamMi  nen  dt  fi 
k.-AM. 

En  ce  frni  on  le  mec  quelquefois  ahfoîument  & 
fut  régime.  Si  v*w  ttnftfite.  ,  tm  veut  ftrdaamtra» 
fi  Vent  ne  ctnfrffet.  ,  tm  vtme  dtaut™  la  queftitm.  U* 

ctnfefi. 

On  dit  fig.  tflUn  keummt  cinfrft  la  d.itt ,  pour 
dire  ,  qu'il  confede  qu'il  a  tort. 

On  dit  aufli  prov.  que  flnetqnmr>  fe  cinf,p  mm  rt- 
ntrd  pour  dire  ,  qu'il  dit  (et  fecrets  à  un  ho  nme 
plut  fia  que  luy  ,  ou  fufpeCt ,  intetelle  ,  «j  n  eu  tirera 
avantage. 

On  dit  ,  Ctmfefftr  1 1  %  ff  %-C  M  %  1 1  T.  Ctnfrftr  U 
fry  ,  pour  dire  ,  que  L'on  eft  Chre ftieh.  Faire  fre- 
frffitn  dtlafvy  famt  craindre  tti  ferfecntturt.  cemje  qui 
mt  tmfrffercnt  devant  lu  btmmt  1 .  dit  mf-tStign 
Vc.  Ctmfrger  dftmmr  et-  mit  terne  le  ,  de  cm  or 
dt  fauche. 

Il  lignifie  aufli,  Déclarer  têt  prenez  avec  repciitan- 
ce ,  (01  r  à  Dieu  ,  foit  au  Prelire  dant  le  Sacrement 
de  pénitence.  Ct'J'rfer fet  pechte..  ctufrfer  feifamtei. 

En  ce  tem  il  en  bien  louvenr  neutre  paflif.  H  fi 
etmfiffi  à  Diem.  il  ft  etifrfe  a  mn  tel  Prtên,  il  fiutt  ft 
ctmfrjfrr  a  ?Afqnet.  vtntaxet.  fait  ttllt  cbeft  ,  vtme  m 
ejlet-ptm  ctnfefi  t 

Il  faut  remarquer ,  que  loti  que  l'on  dit  finiple- 
ment ,  Se  etnfèffir .  cei*  t'entend  de  la  confeflion 
que  l'on  Eut  au  Preftre. 

U  lignine  encore ,  Oiiir  un  pénitent  en  confvf- 
fion.  En  ce  feni  il  eft  touuouti  actif  c'eft  Imy  qui 
m'a  ttmftfii.  ce  Preftre  ceteftfft  *rnnd  ntmbrt  de  peni- 
ttntt.  il  m'a  pat  penmifjita  de  einfeffer.  cet  Ritieitmx  ut 
etnfeffmt  fouet  d  ctnfeffe  Htm. 
CoNfiiti,  il.  part.  U  a  let  fignificatiom  de  fou 
verbe. 

On  dit  prov.  epîVmtfjutt  tmfffin  eft  à  demm  par- 
datemie. 

CoNfiiitui.f  m.  v.  Dans  l'ufagede  la  primitive 
tglife,  c'eft  Celuy  qui  confelle  coi.liammcnt  la  I.  y 
de  J  1  1  u  1  C  11  a  1 1  t  ,  jufqu'a  s'expofet  aux  pet  U  - 
eut  ions.  Atuoutd'huv  lEglile  honore  de  ce  nom 
tous  Ici  Saints  qui  n  ont  cas  efté  Martyrs  ,  8c  qui 
n'ont  point  d'autre  caractère  particulier.  la  frftt 
tf  an  Ctnfeffimr.  ce  m'tfi  pat  mm  Martyr  ,  c'tft  un  Cm- 
ftftmr. 

il  lignifie  aufli ,  Le  Preftre  qui  a  pouvoir  d'oii  t 
un  pénitent  en  confeflion  ,  8c  de  1'abfoudie.  Btm  , 
difcrtt.fmft  Ctmftfemr.  etmfeffemr  apprtmvt .  ftvtrt , 
rmde  cenfrfeur.  ctnfeffemr  kitm  damx  ,  indulgent,  mm  ttt 
tft  fin  ctnfejftur.  dirt  fet  pechet,  a  mm  cinftjfemr.  il  tft 
f  invent  aux  fiedi  et  mm  ctnfejftnr.  It  ctnfefftnr  tmy  4 
impiti  met  ttllt  pemitemte. 
C  o  m  f  1 1 1 1  o  m.  f.  f.  v.  Aveu ,  déclaration  que  l'on 
fait  de  quelque  chofe.  Ctnfiffita  fïnetre  ,  (ramena, 
imgammt.  ctmfcffiem  farcie  ,  txnrqmit.  vint  denatmreT 
tfaceird  par  vajirt  prtprt  nmftffttm.  qmt  defirtx.  vtmiï 
mut  plmi  ample  .  une  plmt  enuere  ,  flm  fanent  ,  ex- 
frejft  etmfejfitn. 

La  ctnfiffitn  d'an  er  'mimtl ,  Eft -ce  qu'il  confelfe 
devant  le  Juge- 
On  dit  en  termet  de  Droit ,  Dtvifc  U  ttmftffttm , 
pour  dire  ,  Prendre  une  partie  de  ce  qu'un  hotntne 
coufeue  ,  te  mette*  l'autre. 

Ff  uj 
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Ctmfèffitm  ie  fty .  Déclaration ,  cipoficion  faîte  de 
«nche  ou  pat  elctit  de  la  foy  que  l'on  ptofiriTc.  L  m 


•mi  u  fit  r* 


boucli 

tuftfiitm  ii  f*,  it  ttlltt  Ei&f'L  tn 
ttmftjfitm  il  fi}. 

En  ce  fms  on  dit  quelquefbt» ,  Cnrfifem.  «hfolu- 
ment  ïan»  ail  >utirruV  f>v.  l.mttmfttfitmi' /tmfitmrg. 
U  nmftffitm  dtt  Ftltfn  tOttidtmt. 

Il  le  dit  auffi ,  De  la  déclaration  que  le  pénitent 
tait  de  fet  pèche» ,  fort  i  Dieu  ,  (oit  publiquement . 
foit  devant  le  Pleure.  Ctmfèffitm  fmilimmt.  nmfiffitm 
f.t<-  -memim'e  umftffimm  mmritmUirt.  faire  fi  nmftfitm 
tt  /Km.  flirt  fa  ttmftfitm  dermrn  It  frtfrt  .  ou  mm 
Trefre.  fmrt  Mme  mm*  umfefiem ,  mu  ttmftfitm  {.>■ 
MIT  mie.  il  Mm  fil  ftil  mmt  temftffitn  rmtirre.  tmtr ,  tm. 
tendre  tm  fmfrfum.  It  ftmm  ,  It  fttrtt  it  U  nnftffitm. 
vimltr .  rmmfrt  It  ftmm  ii  U  ttmftfitm.  ftm  U  ftmm  it 
U  ttmftfitm.  mêler  U  ttmftimm.  il  y  m  mmliere  it 
ttmftftm.  It  T ritmmml  it  U  mtfijfttm.  tmttm.lt t  tm 
ttmftfitm.  il  m  tfii  tnttnia  tm  ttmftfitm. 
C  o  »  »  1 1 1 1.  f.  v.  Qui  n'a  point  de  fente  ,  ni  d'arti- 
cle. La  tonfefli  jn  qu'on  fut  an  Ptcitrc.  11  ne  fe  met 
iamait  qu'avec  quelques  »etbe»,  comme  ccirt-c». 
jtltr  m  nmftft  efire  il  etmfefi.  r. -former  m  ttmfeft.  il 
tjinti  it  nmftfje.  il  vm  à  ttmftftm  mm  tel  trtflrt. 
CoNfitttoNMAi.  f.  m.  ».  Le  ficgcou  le  Prclrre 
fe  met  pour  entrndte  le  pénitent  en  conreffion.  // 
tfitu  .  ou  U  tntrtït  tltnt  I'  ttmf-fitmmmJ.  it  firent  im 
ttmfijfittmml.  tm  m  frit  fUifitnri  ttmffirnmtutue.  tm  ut 
M  Sfriff. 

CONFIANCE,  1 
CONFIDEMMENT,} 
CONFIDENCE,  >r.jfou»IOY 
CONFIDENT. 
CONFI  DENT l AIRE, 
CONFIER.  :ii 

CONFINER  .  ,  „  r|M 
CONFINS.     î  ' 

CONFIRE.»,  aô.  AlUifcmnct  8c  faire  cuire  »»ec 
certaine  liqueur  qui  pénètre  tout- a  -  fut  la  fubftancc 
d'une  choie  ,  5c  »  incorpore  a»ec  elle. 

U  fe  dit  julH  de»  choie»  que  l'on  enveloppe  de  lu- 
cre ,  ou  que  l'on  fait  tremper  dam  du  »injigrc  ,  du 
ici  ,  «ce. 

C  fe  dit  principalement  dei  fruit» ,  de»  fleur»  ,tiV» 
racines ,  de»  herbe».  Ctmfirt  tm  fmtrt  ,  ou  tm  lui. 
tmmfirt  mm  vrm  itmx  OO  dm  w  {mit.  eeitfiti  mm  fet  (? 
tm  vimmtrt.  ttmfit  dtt  mmnetit.  in  eenfii ,  iei  emmi, 
dm  ver) mt  .  it  ttfnm  ttrmmtt ,  it  titrmm .  &t.  ttm- 
frt  itt  MtMtni .  imftmrfii ,  it  U  ftrftfum,  it 
U  ffrfmtrr. 

On  le  dit  aufll  qoelquefbi»  de»  »iandrt.  Ctlm  tfl 
iitn  cmmfii  immt  fm  fmmte  ,  tmmfi  i~  mi  I-  krmrt. 
Co  n  F  i  T ,  it  t.  part.  Il  a  mcfine  ligiu<k.itionquefoti 
verbe. 

On  dit  de  certain»  froitf ,  qu'  Ht  frmt  tmfitt  fin 
Fmrhrt .  quand  il»  font  extretnetnent  meurs  Se  cuit» 
par  le  foleil. 

On  dit  auflï  fijpir.  qu'  F  Ut  tfi  e  tmfitt  en  dtvttitm  . 
pour  dite  ,  qu'Elit  eft  bien  avant  dans  U  dévotion . 
te  qu'£fe  tjl  ttmfite  im  mmlitt ,  pour  dire  ,  qu'tllccil 
ritremement  maUcieiiie. 
Cauriiio.  fob.  m.  v.  Qui  confit ,  qui  fçaic  bien 
confire.  Il  m  mm  StmemeUtr  mmi  tfi  t-tm  ttrfifemr,  ttettl- 
lemt  ttmfiftmr. 

Cow  riTum.f.  f.  v.  Fruit»  confit»  ,  racine»  coohir» 
au  fucre  OU  au  ini  r'  Fnrme  ttmfitmrt.  I  -•»'  c:  t  tfi  mmt 
kettit  etmftmre.  Il  fe  dit  ptefque  tooijnur»  au  plunel. 

ki,  'ii  ttetfiimreu  ctxfitmrti  fetltti.  ctmfitmm  Mm  m. 
itt.  mmnveUei ,  xitiiet  tmmttmrti*  ttmfitmeet  mffiti  t 
ou  fmtitt  .  thmmfiii ,  eiuim.  ttmftmrti  a  ietm  fmtre. 
ttmfitmrtimirffmiti .  mMêl ,  £lmtiti-  ftirt  in  ttmfi. 
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»«*#».  f  ttri  itt  umfitmet  fmm  mti  tmfim ,  tUi  fi 
iftmfext.  mttlt .  ptt .  uft  it  tmrftttrtt.  fmrmittmm- 
fi tient,  ttllmiitm  it  ttmftmrti. 
CoMHT«Rit«.,ii»i.  f.  CHuy  q™  yrmi  de»  cor. 
lliuirt.  Ctf  tut  ttmftmitT ,  mm  Mdttlmi  Ctmfttu 
rit'. 


CONFIR  MATIF 
CONFIR  M  AT  I 
CONFIRMER. 


IF.  J 
ON.  t- 


rv  foui  FERME. 


rriFISC 

QUI 

CONFISLUR,  ) 
CONFITURE.  ^«7CONFIRE 
CONFITURIER.) 

CONFLAGRATION,  f.  f  Grand  erobrafe. 
ment  quin'rft  guetetn  ulagc.  Lmitmfmpmmm.it 

rVmtvert  &t. 

C  O  N  F  L I CT.  f.  m.  Choc .  combat.  Kmit  .fmmtUm 
enfi:H.  U  ttnfi'fl  ie  cet  itmx  mrméti.  En  ce  leni  il 
commence  à  vieillir. 

Il  figmfie  auffi  égur.  Contriranon  entre  drverfet 
J  ir  !<jiftion»,doc«  chacune  (c  veut  attribuer  la  cran- 
notjtànce  d'une  aftairr.  Fmirt ,  ftrmtr  mm  tmmfiiB  it 
Jn.fiiBitm.  il  V*  nmftin  it  Jmn'm'iliitm  tmtrtltPrt- 
f£ml  ejr  I,  Prtvtfi  iti  Mmrtfckmmi.  rtrltmrm  fmr  a 
nmfi'B  itJmrifi'Qitm. 

CONFLUENT.  (  Vtj  F  L  U  F  R . 

CONFONDRE.  )rMfn„mMh,t 

CONFONDU.      i    V  FONDRE. 

CONFORMATION, -\ 

CONFORME. 

conformtmfnt.v^foeme. 

conformer.  \ 
conformite'.  j 
confort,  "i 

CONFORTATIF, 
CONFORTATION.f  ^FORT* 
CONFORTER.  3 
CON  FR  AIRIF,  \  ~  corr>r 
CONFRERE.      }  ^'J  FRERE. 

CONFRONTATION,  >  front 
CONFRONTER.  >    ?  FRONT. 

CONFUSION.      J** S»  FONDRE. 

C  O  N  C  E'.  f.  m.  PrrmuTton  d'aller ,  de  venir ,  de  fe 
ictirrr.  Ct  ftlimt  m  tiiemm  tmmft  it  ftm  Ctfiuam.  en 
Amfjftitmrie..  .  m  tm  fmm  mmiitmtt  it  ttmrè.  J  fm 
ttmfj  Àt  fn  nu  mvmm  mmt  it  l'en  mier.  te  vmltt  l'em 
tfi  tiè  fmm  nmti  .  il  m  vmmtm  mvmir ftm  ttmgi  fmr  tfirii. 
fi  m*  vem  em  iemmmJermy  fmj  cmmgi.  frtmirt  emmii 
fmr  rettmftnfe. 
On  dit  prov.  que  terne  mtirt  ie  te  mm  Ct  tmmtàtr  dt 
.  n  m  en  itmmndt  <*mgi  i  ftrftmMt.  d  m  fmti  d» 

ItU  frre. 

Ctmgi ,  Se  prend  quelquefui»  pour  un  ordte  de  Ce 
retirer.  Stm  mmifirt  Imy  m  demmè  Jim  ctrngi.  U  kmmmt 
dtmt  eettt  emmfm.Ù  .  tm  Imy  t  itmmÀ  ftm  ttmti.  il  rt. 
twtrtvtmi  mit  tttt  fit .  Iti  fmrtuli  Imy  mmt  Jwav'/»a 
"fi ,  Imy  mm  dtmmi  ttmtf. 

On  die  ,  que  I-t  frmfnetiàre  Jmme  menfim  m  dmrmi 
tmmgi  iftm  IttMmire  ,  pour  dire.qull  luy  a  lignifié, 
qu'il  ait  i  forcir  dani  un  certain  trmp».  On  le  au 
aofiî.i'iin  lue  «taire  a  1'cj.jrd  du  propriétaire.  H  m» 
Htm  ftm  httr  Ii  .S  m  dtmmi  nmti  m  ftm  ht  fit.  fifmi. 
fier  It  t.Mti.  mut  fier  le  nmti.  nmti  «ar  tmfmmei , 
fmr  Nuî  &t.  t>  r~    11  . 

C.mu  lig.ufi;  aulTi  .  Eirniption  qu'on  accorde 
an»  rfcoli.- 1»  d'al'er  en  elaffc.  Tr«r»  de  nmti.  I* 
TttUtur  m  dtmmi  nm-i  fmr  uttc  m  fit  tifait .  fmr  mm 

ftmr  ftmr  de*tx  jtMrt. 
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Cemgi  ,  ngn.  auflî ,  Une  pc r  million  de  faire  pafTer 
du  vio  ,  des  marchandifes ,  après  avoir  payé  Ici 
droit  i. 

Cemgi  ,  Terme  de  Pratique,  dont  on  Ce  Cm  quand 
le  demandeur  ne  cotitparoiilànt  point  le  défendeur 
demande  d'eftre  renvoyé  à  congé. 
Comcioiir.  v.  a.  Renvoyer  quelqu'un ,  luy  don- 
ner ordre  de  le  retirer.  H  s  ctngtdit  t*m  fit  Jemtfli. 

;mti.  cengedier  des  trenpet.  cengedier  un  jtntbaffadenr. 
a  f  emblée  fut  cenftdiit.  il  recherchait  une  teii  fiie  en 
mariage,  mais  m  T<«  eer.te.!  t 
Cohoidii,  n.  pan. 

CONGELATION, 
CONGELER. 
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}  Vey  GELER. 
CONGLOBATION.  }     v  GLOBE 

f 


CONGLUTINATION. 
CONGLUTINE' . 
CONGLUTtNER. 

CONGRATULER,  v.  aû.  Fcliciter  quelqu'un , 
fe  resjoihr  avec  luy  de  quelque  bonheur  &  de  quel- 
que advantage  qui  luy  eft  arrivé ,  &  luy  en  faire 
Compliment-  Il  Cd  caagratuli  far  la  naip.nce  de  f»n 
fit ,  fur  fan  heureux  mariage ,  fur  fen  nenvd  ewflry . 
OU  il  ta  tengmtuli  dt  la  maijfar.ee  &c. 

CoMc».ATOLATio:<.f.  f.  v.  Joyc  que  l'on  tef 
moigne  à  quelqu'un  d'un  bonheur  qui  luy  eft  arrivé. 
Cemgraialattan  pnbltfut.  cemplmteut  dt  ctngratula- 
iinn.  il  luy  eft  venu  fort  dt  fraudes  cengrasuLtlent.  U 
tn  m  reeea  Irt  eengratnldtsent. 

CONGRE,  f.  m.  Sorte  de  pouTon  de  mer  fcmbla- 
blc  à  une  anguille.  Cengre  nttr.  cengre  blanc .  c.nper 
mm  een'rt  f*r  trtrçent. 

CONGREGATION.  \  Vey  AGGREGER. 

CONGRE  Z.  f  m.  Efprruvc  de  la  purûance  ou  im- 
puiûance  de  gens  mariez,  ordonnée  par  Jufticc, 
qui  fe  pratiqnoit  autrefois  ,  &  qui  a  cfté  (opprimée. 
Ordenner  te  cengrtt..  venir  on  cengren.  fnbir  le  een. 
rrei.  le  cenerts.  d  tftè  abe'i  tn  xtjy, 

CON  G  Ru,  u  i.  ad).  Suffifant ,  convenable-  fer. 
ttamcemgrne. 

On  apprlke ,  Partien  c»n*rme  ,  I  j  fomme  que  les 
gros  dcclmatrurs  font  obligez  de  fournir  ou  Je 
suppléer  aux  Cures  qui  d'ow  pas  allez  de  revenu 
pour  dcftcrvir  leurs  Cures. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire ,  tp'Vut  Oraifen 
•f  cengmè ,  pour  dire ,  qu'Ellc  clt  félon  les  règles  de 
la  Grammaire ,  El ,  qu'un  efeelitr  tft  tmtgnt,  Quand 
il  parle  0c  compote  fins  faute  contre  la  Grammaire. 
Comcroimiht.  adj.  D'une  manière  congrue.  // 
eetie  longue  ld ,  U  M  pétrie  cengrut- 


On  dit  fig.  dTJn  homme  qui  parle  pertinemment 
d'une  aUûjre ,  qu'//  m  parle  cengruement. 

iHconGimii.  Cf  faute  contre  les  règles  de  la 
Grammaire.  Il y  m  des  incongru,  te  t.  dons  et  difeenrt. 
U  tft  t>teim  d'incengruitu. 

11  lignine  auflï ,  Faute  Contre  1a  bienfcancc ,  con- 
tre le  bon  Cens. 

CONJECTURE,  f.f.  Jugement  probable ,  opi- 
nion que  l'on  tonde  fur  quelques  apparences  tou- 
chant quelque  choie  obfeuredc  incertaine.  Fene, 
fAhît ,  pmijfante  temjeDnrt.  hêtre ,  vaint  conj'Qnre. 
cemjtBnre  trampenfe.  canjeOure  bien  fendit ,  nul  ftn. 
dit.  tirer  urne  tenjeHure  de....  appaytr  une  cenjeQare 
Jhr  &e.  vaiU  ma  tmfeQmrr.  aneit  cenjtBurt  tn  avr^- 
vem  f  je  m'en  parle  ,«<■  par  cer.it  tlurt.  vem  m  jagex. 
909  cenitHnre.  fi  mut  cemjtOnrt  ne  me  tren.pt.  te'mtt 
In  tmmjeaam  VOmi  U.  tes  An  ntflfendi  fmefmr  dis 
temjtQmrtt. 
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ConitcTO»l».».ifl.  Infrrrr ,  juger  probable- 
ment par  conjecture.  On  m'A  dit  itUt  thaft  ;  &  de 
l's,  ou  dt  celd  ie  cehjetlmre  fa  ptrtt.  ,t  eerirllnre  tme 
ttlâ  nrriverd.  par  le  ptsEi  fe  cerjtflnre  r*dvtmr.  p*r 
tels  figntt,  ou  fmr  ttlt  fanes  le  Medttm  *t  fut  fenvtnt 
fut  cenitBurer. 
ComicTos  f  ,11.  parr. 
Comictviai.au.  adj.  Qui  n'eft  fondé  que 
fur  des  conjectures.  Ce  n'tjt  a*\>,t  prtstvt  cenjtUm- 
ralt.  U  Médecine  tjî  sint  feitntt  tentthnrtlt. 
ComiCTviLALlMlXT.  ad  ver  b.  Par  conjrclure. 
L'jijlrelegie  me  trditte  Itt  tbrfts  ont  eenjtQmraltintnt. 

OINDRE,  . 
OINT, 

OINTE  M  EN  T.  [  v  lrtfKlf.DIJ 
ONCTIF,  ^JOINDRE. 

ONCTION, 
_ONCTURE,  J 

CON  JOUIR.  >  ,^TTtn 

conJouissanceJ/^J0UIR- 

CONIQUE.  |  rrsCONE. 
CONJUGAISON.  \  Vef  après  CONJUGUER. 

CONJUCAL.Au  aJ;  Q^ii  concerne  l'union 
d'eutic  le  nuri  &  la  fcnmie.  Lt  lien  cern/mrsl.  Tnffet- 
tan  ou  1" MMissi  ctiijH*.  I.:  famour  mn/arM.  le  deveir 
tenjagAl.  U  fey  eenjagult.  U  feoeii  eenjngaie. 

CoNiueALlMmr.  adv.  Scion  l'union  qui  eft  en- 
tre le  m»ri  oc  la  femme,  l'ivre ctn<ata'ement. 

CONJUGUER,  v.  art.  Terme  de  Grammaire , 
Ce  dit  pour  Ggiutter  les  différentes  inflexions  &  ter- 
niinaiibns  que  reçoit  un  verbe  félon  les  temps  Se 
les  modes  ,  fuivant  les  règles  de  la  Grammaire.  Il 
ffdit  iet'smer  &  tenta guer.  eenjagaer  an  verve  esB'tf 
pdffif.  <•»-.;«  >utr  par  les  règles.  Il elt  aniB  neutre  palCf 
en  ces  exemples.  Ce  verbe  fe  (enjngne  ainft.fs  cenjm- 
gae  par  te  m  pt  temps. 

CoKiuov»,ii.  part. 

CoHiucAiioN.ff.v.  La  manière  de  conjuguer. 
Les  vnbtt  dt  Up  -entière  .  de  U  féconde  ctnjngaifen. 
c** f '<£■■' fin  anomale  ou  irrtgnlier: 

Çtnjagaifem  des  nerfs .  Se  dit  en  termes  d'Anato- 
mie  ,  pour  lignifier ,  Certaines  naircs  de  nerfs,  qui 
font  joints  enicmble. 

CONJURATEUR,) 
CONJURATION,  Cf.vJURER. 
CONJURER.  j 

CONNESTABLE.  f.  m.  Le  Premier  OfHëier  mi- 
litaire de  la  Couronne  de  France  ,  qui  a  le  com- 
mandement gênerai  fur  les  armes.  Le  Cenne fiable  de 
F  ante.  U  Charge  dt  Cennefiable.  le  gnf  U  <îr  C#«- 
ntfiabtt  .  Iny  denna  l'efptt  dt  Ceantflabù. 

CoNKiiTAiiil.fr  La Juftice  cV Junf«iiu..4»i*  du 
Coruieitablc  &  des  Marefchauz  de  Fiance  Le  Siège 
dt  la  Cenneiablie  eft  à  Pari,.  Lieutenant  dt  U  Cem- 
neflablie.  Jrxher  de  la  Ceimtfiablie. 

CONNEXE,  1  y      i  uvicyi 

CONNEXITE'.  S   ?  ANNEXE. 

C  O  N  N  I  L.  f.  m.  Lapin.  En  cette  Ifte  la  il  y  a  fera 

ceunilt ,  tiivret  &c.  Il  eft  vieux. 
On  dit ,  Cennàe  ,  en  ces  phrafes.  Peau  dt  cenmin. 

peil  de  cennin.  ctsapt  aux  faits  dt  p»,t  dt  ctmmn. 
Cohn  uni.  v.  n.  Chercher  des  fubt  erfuges  &  des 

rufes  pour  efquiver  ,  foit  dans  la  difpute  ,  Ont  dans 

un  procès.  //  nt  rtfbend  pas  diredement ,  il  ne  procède 

pat  franchement  .  si  nt  fait  ifnt  centnStr. 
CONNIVENCE-  J  Vej après  COVNIVFR. 
C  O  N  N  I  V  E  R.  v.  n.  Difli.nulcr .  faire  femblanc  de 

ne  pas  voir  un  mal  qu'on  a  le  pouvoir  Se  le  dro;c 

d'cinpcfcher.  Lt  Aiagîjlrat  cevtiveit  aux  cenca fient 
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à: fan  Ceffer  ,  des  Precnnnrs  &c.  il  ne  voulut  pat  fe 
déclarer  ouvertement ,  il  connivett  avee  luy.  te  Titre, 
/trier  &  fan  CenfaBeur  cannivaient  tnfemble.  un  ptrt 
qui  canmve  au  v  drjbAucbet  de  fit  enfsntt. 
Conmitimce.  f.  f.  v.  Tolérance,  diffimulation  de 
ecloy  qui  connive.  Cm»iW  menififte.  Ijcartntvtn- 
te  dm  M.:rjir/i< .  du  Jnget.  U  taemtveme  du  pen  a 
efli  Cuute  de  la  ruine  dt  fei  tnfuntt.  /U  n'y  aveu  Une 
entière  intelligence  eietrt  tnx  ,  uu  maini  y  aveu  il  dt  la 
connivence  dt  fi  part. 

CONNOISSABLE,  S 
CONNOISSANCE,/  fey  fous  C  O  N- 
CONNOISSEMENT.Ç  NOISTRE. 
CONNOISSEUR.  J 

CON  NOISTRE.  v.aû.  Avoir  dans  IV  fpm  l'i- 
dée, 1  image  d'une  chofe  ,  d'une  pet founr.  Conneiflrt 
parfaitement ,  imparfaitement .  ttnneiflre  et  fonds.  )* 
ne  le  tonneu  pue  de  ntm  .  dt  WmtS,  je  le  cer.r.oit  bien, 
et  eu  te  connoifft.  t  etu  f  je  le  cainaie  peur  Paveir  veu 
en  tel  endroit,  il  me  connut  k  U  voix  ,  à  Ia  defioanhe. 
je  connais  fa  manien.  ftn  flyle  e/i  «lté  à  coemoifln.  jt 
tt  tounoiflreit  entre  mille,  jt  It  cannois  f  sur  ce  qu'il  efl, 
je  connaît  bien  cet  homme,  il  a  bien  trempé  dn  mon  le, 
•u  ni  le  conneiffeti  pat.  comtois  tty  ttyjtnefme.  il  cmn- 
noifl  bien  le  payi.  il  ctnm.fi/!  té  "ter.  il  tonnai  fl  l'argent, 
il  cernoifl  le  bien  &  Il  mtl.  ctt  tr.fint  tie  cor.no, '/?  y  tt 
tnttrt  fis  Itttrti.  il  ftifiit  ft  noir  qu'or,  ne  Comtoifftit 
ni  beflet  ni  gent.  v*n>  ne  ctnnt  jfe^  pas  vtt  fines.  U 
etnnoifl  fin  ftible.  je  me  pari!  peint  de  ce  que  je 
ne  ttnntu  fit.  U  fit  cannai flre  qni  il  efleii.  il  ft  fit  ttn- 
ntiflrt .  ft  donna  à  conneiflrt.  ne  luy  detmei.  feu  à 
tonnaifln  que....  il  cannai  j}  bien  le  1  bans  livres  ,  les 
pierreries  ,  les  boni  tableaux,  il  efl  grand  PhUofophe, 
il  cannai fl  bien  les  fletmtes ,  U  natun.  il  ctnntifl  It 
ri  1.  if  t  la  Cour. 

On  dlC  ,  qu'//  faut  etnnoiflrc  avAiit  que  d* Armer. 

Conueiflre  figuific  auffi  ,  Avoir  pouvoir  ,aurhorité 
de  juger  de  quelque»  matières.  Ce  Juge  temteifl  des 
•matières  civilet  (7  erimineles.  il  en  etnntiff  en  pre- 
mière inpAnee.  il  en  cenntifl  far  Affel.  il  ne  peut  peu 
Ctrentifin  tie  ctU. 

Il  fignihc  aufli ,  Avoir  quelques  liabitu.ies  avec 
quelqu  un.  Ctttnmffti~vtm  quelqu'un  de  met  Juges  t 
je  n'en  ttmttit  put  un.U.  ctnntijl  tu  ut  le  mut  U. je  veut 
ItferAf  etnnoijlrt.  jt  ni  ttmttii  ptint  cet  htmme  lÀ  , 
mi  me  le  veux  ctnntifirt. 

On  dit  ,  Ctnntiflre  une  femme  ,  ou  Ia  tottntifirt 
ehmrneiement  .pour  dire.  Avoir  habitation  avec  cl- 
ic. Ad*m  etnnut  fi  femme. 

Cmentifhe  .  lignifie  auffi ,  Avouer  ,  admertre.  Les 
C*tbtliquei  ciientiffint  le  Pape  ctmme  le  Pere  etntmmt. 
tt  Priree  efl  feeeveraim,  il  me  etmteifl  peint  dt  fiperitnr 
,:u  dtfm  dt  luy.  il  ne  ctnntijl  ptms  de  musijirr.  cefl 
mm  lifertin  ,  mm  brutal  il  ne  ctnntiû  ni  Dites  ni  dia- 
ble. 

On  dit  encore  ,  Ctmnaiflrt  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Avoir  confideration  pour  luy.  Quand  U  efl  qneflun 
et  urgent  ,  efiatenfl  .  il  ne  camttifi perftmme.  il  efl  de- 
«ma  trtp  grtmd  Seigneur  ,  il  me  etrmeifl  plus  fis 


Il  fign.  encore ,  Admertre ,  recevoir ,  Em  ce  payt- 
li  mm  ne  etmttifl  ptint  la  Ity  Sélsque  ,  tn  n'y  etnatift 
peint  U  drtit  Ramain. 

Se  tttmtiflrt  en  quelque  cbtfi  .  ou  À  quelque  thtfe , 
pour  dite ,  Sçavoir  en  bien  juger.  //  fe  ctnmifl  en 
gens,  je  me  tttentit  en  pierreriet,  em  tableaux, en p'efîe. 
tl  ne  s'y  etmttifl  peint  dm  ttmt.  Il  n'a  guère  j  dulage 
que  dans  le  négatif. 

On  dit  hg.  qu'î/Vr  perftnne  ne  ft  etuntijl  ptint  à 
faire  .  à  dire  quelque  cbtfi  ,  pour  dire  ,  qu'if  ne  U 
veut  poiAt  &irc.  Urne  fi  ctitntifi  peins  à  faire  plaifir 
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il  me  fe  cenntifl  peint  à  prefler  de  I"  argent,  je  me  met 
ctnntu  point  a  dtnntr  ajlut  ritbe  que  mty. 
CohnVjVI,  part.  paff.  Il  a  les  dçrufications  de  Ton 
verbe. 

Inconnu,*)  1.  adj.  Qui  n'eft  point  connu.  Htmnmt 
inconnu,  gens  mcenmus.  terres  tnetnnuts.  ytutbear  im- 
ctnmt.  r uj'age  de  la  Btujfeilt  efltis  inetnnu  aux  mm- 
tunt  11  cil  quelquefois  lubitanuf.  Cet  avu  luy  a  ejlë 
donné  par  un  inttnnm. 

Incognito,  adv.  Sans  vouloir  eftre  connu  pour  ce 
qu'on  clt  ,  le  dit  ordinairement  des  per Tonnes  de 
qualité, q'ii  rllanc  en  pays  cArangcrs  ne  veulent  pat 
eftre  connus  ,  ou  du  moins  n'ont  pas  leur  train  ot- 
diruurc ,  m  les  autres  marques  qui  les  dilhnguenr. 
Ce  Prince  pAffi  inetgnitt  par  la  France,  il  fut  tant  da 
te-upt  inctgnuo  a  Rame.  \\  fe  peut  dire  auffi  de  tou- 
tes les  pcilonncs  qui  ne  veulent  pas  eftre  connues. 
Ce  mot  a  elle  transporté  tout  entier  de  l'Italien  dans 
le  François. 

Connoissaile.  ad),  v.  de  tout  genre.  Qui  eft 
aile  à  connoiitie.  Cet  nomme  efl  fin  changé  ,  il  n'eft 
pas  ctitmiffiblt.  U  différence  qui  efl  ensre  ces  deux  ef- 
ttffti  efl  fin  cannai  fable. 
ConMoisiiNCl.r.£  v.  Idée  ,  imagination  qu'on 
a  de  quelque  chofe  ,  de  quelque  peifonne.  La  cou. 
mt  'fance  Ju  biem  &  dm  mal.  la  ctmnaijfamce  qu'en  m 
ef  un  hemmt.  je  n'ay  aucune  cennaijfance  dt  cette  affai- 
re, cela  efl  dt  ma  cemmaijfame  ,  de  la  canntiff-nte  i* 
tant  le  monde,  cela  efl  venu  à  ma  cennai/fince.  je  n'en 
esy  aucune  canuatffjnee.  bienheureux  qui  m  U  cenmatf- 
fance  d*  Dieu,  il  a  la  ttmmtifante  des  pierreries  ,  des 
tableaux.  U  comtai.ffAr.ce  des  «gains.  U  m  acquis  ,  it 
pojfede  tentes  let  beiet  tinneiffancet. 

On  appelle  ,  Petyt  dt  tonnai  fanée  ,  Un  pays  que 
l'on  connoift  ,  ou  auquel  on  eft  connu. 

Il  fedit  6g.  Des  compagnies  où  l'on  trouve  des 
perforuies  que  l'on  connoift  ,  des  livres  tk  des  lan- 
gues que  l'on  entend.  Quand  il  ensra  rltnt  cette  c*m- 
pAgnie  il  fe  trouva  en  p.tys  de  tonnai  (famée,  vent  ma 
parlitt.  Hébreu. a  cette  heure  que  venu  me  parle^Fran- 
feis  je  fuis  en  pays  aie  ctnntiffanct. 

eiffmn 


On  dit ,  Prendre  ctnrntifftnce  d'une  chofe  ,  et  une 

ffAire ,  pour  dire ,  S'informer ,  vouloir  fçavoir  eu 
que  c  eft .  //  es  venin  prendre  ctmniffamte  dt  cette  af- 
fieire.  ce  m  efl  pets  i  vaut  a  prendre  tonnât  faute  da  mut 

nflitus. 

Cernai  fanée  ,  Pouvoir  de  juger-  La  cenuaifance 
de  cet  masicics  appartient  an  Parlement  ,  au  grand 
Canfeil.  cela  nefl  pat  de  la  cannai fanct  dt  tes  Juges- 
la.  le  Ray  leur  en  a  attribué  la  ceunei fanct. 

Cer-neiffance  ,  fignifie  auffi  ,  Habitude  qu'on  a  avec 
quelqu'un-  Cet  bemumt  efl.il  de  vtfln  teuntiffantt  t 
a  CAufe  de  nafl.  e  Ancienne  camttiff.mce.  veut  eepe^  là  mm 
beie  cannai ffmce.  je  n'ay  aucune  ctnntiff.inct  auprès  ait 
"  J"î.r~1*-  /'  l*7  "J  demté  toute  t  nets  ceunei  fiances,  fai- 
re det  cenntiffancet. 

Cennfiffance  ,  lignifie  encore ,  L'ufâge  ,  la  fonc- 
tion des  facultés  de  l'amc.  //  récent  un  fi  grand  camp 
fur  la  tefle  qu'il  luy  fit  perdre  toute  canneifance.  il  a  un 
sramffari  au  cerveau  qui  Iny  eflt  tente  ttnnttffantt.  il 
n'a  plut  de  fentimert  ni  de  ctmtaiffuntt. 
Co  n  n  o  1  ss  iu  a.  f.  m.  v.  Qui  fe  connoift  à  quel- 

3 ue  chofe.  Si  vent  dit  et  que  ce  diamant  ,  que  ce  quad- 
ruple efl  bon  ,  vent  n'efles  pat  tonnaiffeur.  Us  grands 
canneiffiurs  en  tableaux,  je  m'en  rapporte  aux  tem- 
neiffenrs. 

CoNHOinmiKT.  f  m.  Déclaration  des  mar- 
chandifes  qui  lont  dans  un  vaiffcau  ,  à  qui  elles  ap- 
partiennent, te  où  on  les  porte,  lignée  du  Opirai- 
nc&de  l'Eicnvain. 

RicoKHOimi.  »,  a.  Se  remettre,  dans  TtC- 
pnt  l'idée  ,  l'image  d'une  chofe  ,  d'une  pet  forme 

quand 
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cjoand  on  vient  à  Us  revoir.  //  »  *vm  Itmg-temf, 
mm  jt  m  C+vtit  veu  ,  fjy  tm  dt  U  fehu  m  U  rte» m. 
mti/frtjttmt  rKMMijH  ciw  fttnt  t  U  m  ttttnnu  fin 
chtvml  mm  tm  tuy  mvtn  defrthe.  mm  tkmtmn  rnnamfi 
fis  kmrdtt  ,ftt  Itvrti, 

On  dit  aufli  ,  qu'O*  rttttmtifi  mm  ehtft  ,  mm  ftr. 
fittm ,  Quoy  qu'on  ne  l'ait  j»uiaii  veuf  ,  quand  oa 
s'appetç  «t  à  quelque  marque  oa  par  quelque  rat. 
l'ornement  que  c'eft  telle  choit ,  telle  pet  lonne. 

Ktxtmmfln ,  lignifie  encore ,  Vérifier  qu'une  ebo- 
fc  eH  ainli.  On  m  ntmnm  fim  utnttence.  #«  u  rettnnu 
U  vint  t. 

tmrmtiftrt  .  fign.  aulTi ,  Confideter  .obferver  , 
remarquer.  Ktetuntiflrt  Ui  dtfftfiutnt  dt  U  C»*r. 
netmmiflrt  U  ttrrmin. 

11  lé  dit  principalement  a  la  guerre.  Rrtmnt>Hn 
mm  fmyt  s  mm  fùte  »«'•»  veut  mttmm.itr.  nttmntifln 
Ut  ennemi  1.  nttt.nt,flrt  leur  ttmenume ,  Iturtitmhrt, 
Umr  mtuvement  ,ltmr  emmf  .  Umn  rttrtmhtmtnti,  tm 
tmvtym  Jt  U  Cuv  tient  rttumujirt  lu  fjjfiget  ,  Ut 
défiée,  tic 

On  dit ,  Frmftr  fiant  rettwmtifht  .  pour  dire , 
F  râper  (àni  prendre  garde  qui  on  forte 

On  du  ,  téurt  rtttnmtifln  unt  ndtvuntt .  unt  rtm. 
le  .pour  aire  ,Eo  faire  pafler  un  aveu  ,  une  recon. 
noirtance. 

Jfaraa—^tn .  fcgrofic  encore,  AJvoiiet.  // m  rr- 
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fit  tnftmi  ûmtmrtU.  il  *  rtetunu  jtn  jih.  il  l'm  <•»»/?. 
■  fur  fim  fit.  t*t  ftufltl  tut  rettnnu  mm  tti 
ftur  leur  Kty.  dmi  Htmnm  fi /mat  ,  mtnnu  U  dette. 
Jt  lumtmtt  terme  rrteu.  jt  nttnutu  <fa' m  tel  m' m 
frtfli  uie  femme,  rtttnutifln  ftm  ftm  ,  ftm  tfiriturt. 
rtttuntiflrt  mnt  frtmefe  fwdevÂUt  Ntitirt.  ttumd 
ftm»  rtctmtmtmtctU  tjttit  min  fi. 

Retemmflte ,  lignifie  aulTi  ,  Avoir  de  la  gratitude. 
XtCttmt*jlrt  Uthunfnitt ,  lu  frmtti  mm  en  m  mtatt. 

On  du  ,  Rettnmtflrt  mutlmuun .  pour  dite  ,  Le 
recompenler  d'un  fervice  qu'il  nom  a  rendu  ,  d'une 
peine  qu'il  a  pnfe  pour  nous  II  rte  Ce  dit  «pie  du  fu- 
perieui  à  l'inférieur ,  de  dam  le  ftyle  familier.  Si 
M*  mtt  rtndex.  et  htm  tffut  ,  /t  vtmt  rtctnntiflrmy. 
fmittt-emty  ttttt  etmitit  .  jt  It  nttnmmfirmy. 

St  ntttmtifin  ,  lignifie  ,  ConnoslTic  qu'on  a  pe- 
chc  ,  qu'on  a  failli ,  de  t'en  rcpesiiir.  Il  *v*n  ftn 
mml  vefcm  eu  ft  jtmntfft .  mmii  il  ft  rrcetmnt  fmr  fit 
vumx  jtmn.  DU*  vtmt  fmfft  lu  grmtt  dt  vtmj  rtttn- 
ntijirt  étvtntt  mut  dt  mtmrvr.  il  ftnm  mmti^mt  temft  Ut 
trrmtt  remit  fin  frime  ,  muât  enfin  J  rtntr*  l.t  ;  1  ftm 
devmr  &  ftrttnmnt 


Il  fignifie  aufli ,  Gratitude  ,  rcirrntiment  d* ibirn- 
raiti  receut.  GrmmU ,  ttrrmtllt  rtttnntiftmtr.  etvtmr 
dt  It  rtttnntiffjntt.  ttfmtifmr  fm  rtctmwtijftmtt. 

Il  fignifie  encore  ,  Rrcompenlr  qu'on  donne  pour 
reconnoillic  un  bon  ofice  ,  un  lervice.  //  vtmt  m 
tten  fervi  itnt  ttite  tffnirt.  ctU  mtritt  tneJmm  rectK- 
mijfsntt.  ftvtmt  fmy  dm  honni  il  rtttnnttpdnet. 

Ktttttntifftnit  Acte  par  eicrit  pour  rfcom  oiihe 
qu'on  a  recru  quelque  choie  ,  ou  par  emprunt  ,  ou 
en  depoft  ,  ou  qu'on  eu  obligé  a  quelque  devoir.  H 
mt  dtnnt  fit  fttrreritt  en  fmrdt  .\tlmyt»  dtmtmy  mnt 
rtttnntijféntt  fi  vtm  mt  dtntttt.  têt  f'f  'tri  en  mm  , 
jt  vtm  tn  feréj  .  f4<fer*y  mnt  rei»ttnt*f*mt .  U  mfmp- 
it  mm  rtttmntijffi-t  4  ftm  Stifutmr .  cttmntt  il  Imy  dut 
uni  de  eent ,  itlt  dtvtm.  il  s  eUt  trndtmni  m  me  ftfftr 
titre  C  ntmvttt  retttmifftnce. 

On  appelU-  aulG  ,  Ktttmmiftmr  dt  M*  f,^ 
criimrt ,  Un  aûe  pat  lequel  un  homme  reconnoift 
ou  cil  Londaouié  à  trconnodlrc  fa  promeflr  ,  Ton 
eiernurc. 

RicoKnoniiiu.  adj.  de  tout  genre. 
Facile  à  reconnoirtte.  Ht/1  fi  ir***t  nu  il  ntfifm 
itttmmi ftUt.  ttttt  ftufeti  tf  fin  rtttnnttJftUe.  d 
efi  ftn  reettMtilfâult  dtm  te  ftrtrM. 
M  «  •  e  o  n  m  o  1  $  t  %  1.  v.a.  Ne  pat  conuoiltre.  // 
trvtUtktnfi  Xltki  \t  te  mtfctnmi[fiu.  (t  tbevul 
tm  tfttit  ntjtttrt  ,  tf:  devenu  fi  g*  tu' tu  It  mtfitn. 


Il  lignifia  aurtî ,  Agir  Se  parler  comme  fi  on  ne  (ë 
iouvenoit  fui  de  Ion  ptenner  etcat.  Il  tfl  devenu  fi 
fuferut ,  «m  i/  mefctmutifl  fti  furent/.  U  mefctnntifi 
fin  ftrt. 

Si  MiicovNoUTlt  Ne  vouloir  pai  fc  fou- 
venir  de  ce  qu'on  a  elté.  Lu  ftm  Me  mrnnt  .  Ut  ft. 
tilt  tfyritt  ft  mtfctnmifmt  dmmj  U  ktmtt  fin  une .  fiu- 
vtmt,-vtm  d*  vtftrt  devttr  j  ne  vtm  mtfitnnttft^ 

MitcoNRU.vi.  part. 

M  1  u  »  s  »  11  n  u  1  1 1.  adj.  de  tout  genre  . 

qu'On  ne  peut  reconnoiftre  qu'à  peine.  Drpuii  fi» 
metludie  H  tfl  mtfttnnnftitt .  tilt  l'u  nmdm  mufitn- 
ntMffmUt.  Cet  homme  a  change  d'humeur  ,  il  efc 
mefconno'.lîâlile. 
MitcoNMOtttAMT.ANTi.  adj. v. Ingrat, 
qui  oublie  In  bienfait*.  /'  tfl  fin  mtfetnntiftnt.  fi 
m' tu  firtjy  ftt  mefttumtiftnt. 

Manque  de  reconnoifl 


M  ■  1  C  O  M  H  O  ICI  A  N  C  t, 

fanec  ,  de  gratitude.  Il  y  m  un  ptu  de  mtfitttutifftn. 
te  dmm  fin  prtctdt. 

Il  lignifie  adi   Reprendre  fet  fens    penjêr  ice  COOPERATION,    ,  Vty  < 

V™*?  t    '  y  }V  rcfl"T  ;/  "?V  COOPERER.  1 

«V  ftièUjt,  &  mtutmi  it  tint  a  ft  rtttttmu'rt .... 

CONQUERANT,  "4 
CON  (MJ  E  R  I  R  , 
C  O  N  QJJ  ESTE, 
CON  QU  ESTER, 
CONDUIS. 


dmMjm/^mty  U  Uifir  dt  mt  rtttmmtiflrt.  il  fut  jurpni , 
&  n'eut  feu  U  temft  dt  ft  nxtuntifln. 

On  dit ,  Si  mtuntifln  &  ctmmeuter  j  fi  nttn- 
miflrt  tm  quelque  rndrtit ,  pour  dite  ,  Se  temettre 
dam  l'efptit  l'idée  d'un  lieu,  d'un  payt.  Il  y  a  long- 
temps que  je  n' j vois  pâlie  pat  cet  endroit ,  nuit  je 
commence  à  tue  recounoiflre. 
RiCokmu,  ut.  part.  H  a  let  fign.  de  (on  vetbc. 
KicoNxoissAMT,  A  m  T  a.  ad|.  v.  Qui  a  de 
la  gratitude ,  du  tcllenciment  pour  Irt  bienfait  1.  // 
tfbun  Ttttmuffftnt .  il  eflftrt  rtttnntijftnt  dtt  gemtei 
mut  vtmt  Imy  mvts.  fdtet.  dut  urne  nttmmttfitmtt. 
RicohmoiiSanci.  f.  f.  v.  Aâion  par  la- 
quelle on  le  remet  l'idée  ,  l'image  de  quelque  per- 
fonne,  de  quelque  choie.  Il  rtctuixu  dultrdftm  fllt 
mm  htm  dt  ta'ffji  mm.  tn  l'tfltnut  d" mm  fi  frtmftt  rr. 
tttrmtifime.  Ort'e  &  Ifkigentt  ft  rtttnnunnt  ,  C 
mtt  lettre  fut  tmttfe  dt  leur  mut  utile  refttmttjfmme. 

Dans  les  Pièces  de  Théâtre  le  dénouement  fe  fait 
fou  vent  par  une  recotuuuuoncc- 

r«»r/. 


1 


apréiOE  U  V  R  E. 


Vty  QUERIR. 


C  O  N  R  O  Y  F.  R.  v.  aû.  Plutieur»  Prononcent  Cor- 
toyer  ,  Bi  d'autres  Courroyet.  Paret ,  repailer , 
manier  ,  taulier ,  adoucit  dei  cuits  Se  leur  donner 
le  dernier  appreft.  Ctttt  femu  efl  hiem  ctnrtyêt. 

On  dit  aullî ,  Cturtyer  dt  U  terrt  tUife  ,  pour 
dire ,  La  battre,  la  pcfttir  ,  abn  d'en  faire  un  en- 
duit qui  tetienne  l'eau. 

On  dit  auflî ,  Ctnrtjer  un  hmjfin  de  fimtmim  ,  un 
tuntl  Sec.  pour  dite ,  Lrt  euduitc  de  terre  comoyce. 

C  o  h  a  o  r  s  ,  il.  part.  Il  a  les  me  1  met  ligmhra- 
tionsquc  Ion  vetbe. 

Cowaovsua.iuiii.  Artuau  qui  fait  meftiet  de 
Couioyer  des  cuut. 

Cg 
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C  o  m  a  o  T.  f-  m.  v.  Plufieur s  prononce  nt  Corroy. 
La  façon  que  le  Conroyeur  donne  aux  cuirs. 

11  lignifie  aulfi  ,  Un  enduit  de  terre  glaifc  pour 
retenir  l'eau.  Faire  mm  ctnrty. 

CONSACRER,  If.vSACRER 
CONSECRATION-!    '  SACRER. 

CONSANCUIN,  îr„SANC 
CONSANGUINITE',  f^f»*"* 

CONSCIENCE,  lr#*SCIENCE 
CONSCIEN  TIEUX.  5  '  fT  SCIENCE. 

CONSECUTIF.  IroSUlVRF 
CONSECUTIVEMENT.  J        "  »* 

CONSEIL,  f.  m.  Advis  que  l'on  donne  a  quel- 
qu'un fur  ce  qu'il  doit  (aire  ou  ne  pa»  faire.  Btn , 
fagt ,  prudent  ctnftil.  mouvait  ,  pernicieux  ,  dange- 
reux ctnftd. ctnfeil insertfsi  ,  dtfinitrtfti.  ctnfeil  vit. 
Itnt.  il  tfi  l'auibtmr  dt  et  ctnftd.  dtxntr  cmfcil ,  mm 
ctnft'd.  prtndrt  ctnftd  4*  mmtljn'nm  .  prtndrt  ctnftd 
tcc.fuivrt  Cênfttl.  le  ctnfe'd  dt  auelfu'mn.  crtire  ctn- 
ftd. U  nt  prend  ctnftd  ont  dt  f»  tejlt.  jt  nt  demande 
pot  Vtfirt  ctnftd  fmr  cela,  ft  ne  vtmt  en  demonderay 
feu  ctnftd.  itfi  mm  ctmfeil  m  Imy  nommer,  c'tfi  un  btmrnt 
de  btn  ctnftd.  je  meftraj  rien  «me  par  ctnftd ,  «me  par 
Imm  ctnftd.  U  mi  m  midi  dt  fit  btnt  ctmfttb.  U  m  rejette . 
met  ctmftdf. 

On  dit ,  d'Une  chofe  qu'on  a  abfolament  rcfoluc, 
que  Le  ctnftd  en  tfi  frit. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  prend  p  rompt  e- 
ment  Ci  tefolution ,  qu'/ï  m  bienttfi  mfftmbli  ftm  ctm- 
feil. 

On  dit  prov.  que  lé  mnit  dtnne.Ptrtt  ctnftn.yem 
dire  ,  qu'On  s'adviiè  ,  qu'on  y  longe  pendant  la 
nuit. 

On  dit  proverbialement ,  A  ntnvclts  mfmirts  jmm~ 
vtAMx  ctnfedi. 

On  appelle,  Ctnftilt  Evane  tlia  mes .  Le»  conièits 
qui  fe  trouvent  dan*  l'Evangile  ,  pour  parvenir  A 
une  plus  grande  perfection. 

On  dit  prov.  Ces  ctnftd}  ftnt  btnt  ,  nuis  il  m'tm 
ftm  guère  ufer. 

Ctnftd ,  Se  prend  quelquefois  pour  refolution.Afr 
m'en  parltjplnt  .  le  Ctnftd en  tfi  frit,  jt  nt  ffay  amel 
ctnftd  prendre. 

Ctnftd  ,  fignifie  encore  ,'  Une  AITemblée  réglée 
pour  délibérer  des  affaires  importantes.  Ce  ctnftil 
efi  ptmr  Us  Primcti ,  les  grands  Seigntmrt  &  les  gron- 
des Ctnenuautnier.  mm  tel  tfi  chef  dm  Ctnftd  de  et  Sei- 
gneur, il  a  nppeli  mm  tel  dam  ftn  Ctnftd. 

Ctnftd  des  Drftfchts  ,  Ctnftd  de}  Finança ,  Ctn- 
ftd dEfimt.  Ctnftd  Privi  ,  ou  Ctnftd  des  parties. 
Plaider  am  Ctnftd.  ft  ptmrvtir  mm  Ctnftd.  le  Ctnftd  a 
tvtmni  ,  m  retemm  ,  m  rtmvyi  cent  affaire.  Arrtfi  dm 
Ctnftd.  Advtuu  mm  Ctnftd. Hniffstr  du  Ctnfeil.Grtf- 
firr  dm  Ctnftil.  Ctnfeiitr  du  Ktj  en  fit  Ctnfnls.  il 
tfitit  a  la  fnitt  dm  Ctnftd. 

Ctnfeil  d tnhamt  .  où  Ce  traitent  ordinairement  les 
affaires  d*EAat  ,  8c  quelquefois  les  affaires  extraor- 
dinaires des  particuliers. 
Li  Grand  Co  n  si  i  l  .  cftUneCompagmeiou- 
veraine  eAablie  principalement  pour  K-s  règlements 
des  Juges  ,  &.'  pour  connoillrc  des  aff  aires  qui  luy 
font  renvoyées. 

Le  Ctnftd  dt  File  .  Eft  un  Confcil  eftabli  pour 
connotftre  A."  ordonner  des  affaires  de  la  Ville.  Om 
tm  a  farli  an  Cmfe'd  dt  Vile. 

Dans  les  JunÛiciions  ,  La  Chambre  dm  Ctnftd  , 
Eft  1»  Chambre  ou  l'on  juge  les  procès  par  clcnt. 


C  O  N 

Et  en  ce  fens  on  dit  ,  Aff  'fti  M  Ctnft'd. 

Ctnftd  ,  Se  prend  quelquefois  pour  cent  de  qui 
on  prend  confcil.  Un  ttl  tfi  ftm  ctnftd.  c'tfi  ttnt  ftn 
ctnfeil.  It  malade  tfi  en  perd  ,  ftn  Médecin  trdinairt 
demande  dm  etnfed.  ftn  ctnfeil  Inj  m  dit . .  . 

En  termes  de  Palais ,  l'Advocat  que  la  partie  con- 
fulte  s'appelle,  Stm  ctnfeil.  Et  on  dit ,  Aitr  mm  ctm- 
feU  ,  pour  dire  ,  Aller  ronlulter  un  Advof.it. 

On  appelle  ,  Ctmfrit  de  D'un  .  Les  iccrets  de  là 

(jrovidence.  Efiet-vtm  en  tri  dam  le  ctnftd  dt  D'un  ! 
tt  Ctnftd  s  de  Dttm  ftnt  impénétrables. 
Cohtiiuii.ui.  I.  Qui  donne  confcil.  S  m  te.  hm 
etnfeiter.  msmvait  ctnftiier.  celny  ami  vtmt  m  dotai  ce 
ctnft'd  tfl  mn  maux  ois  ctnftiier.  d  n'a  efii  ni  F  an  t  ht  ht 
mi  tt  ctnfeiitr  dt  cent  entre prift.  le  drfcfptir  tfi  nm 
dangereux  ctnftiier.  la  faim  t  lanectffite  tfi  mneman- 
vaift  ctnfeiitre. 

Il  lignifie  aufTi  principalement .  Dc«  Juges  eftablis 
pour  rendre  iuftice  dans  une  Compagnie  réglée. 
Ctnfttttr  d Eftat.  Ctnftiier  am  Parlement,  a  la  grand' 
Chambre ,  aux  Emmneflet  ,  aux  ReiutQti.  Ctnfeiitr 
Lay.  Ctnfeiitr  d  Eglift.  Ctnfeiitr  à  la  Ctmr  des  Ai- 
des ,  a  la  Ctmr  des  Mtnntjes.  mm  Prefidial  dt ...  mm 
Baiiiagt  dt  . . .  Ctnftiier  am  Tbrtftr  ,  aux  Eaux  & 
Etrtfis  .  à  t  Admirant l. 

On  appelle  ,  Ctnftiier  dhtrmtnr ,  Ceux  qui  ont 
droit  d  entrer ,  d'avoir  feance  8c  voix  deliberative 
immédiatement  après  les  Preildentsà  Mortier. 

On  appelle,  Ctnftiier  btmtrmirt ,  Ceux  qui  après 
vingt  ans  d'exercice  vendent  leur  charge,  Se  obtien- 
nent des  lettres  de  Vetcrant. 

On  appelle  ,  Ctnftiier  mi  ,  Ceux  qui  ont  droit  de 
feance  au  Parlement.  L' Archevefane  de  Paru  ,  & 
V  Abbi  de  faim  Denit  ftnt  Ctnftxitrs  mer.  dm  Parle* 
ment. 

Ctnftiier  dm  Rty ,  Eft  auflï  un  titre  d'honneur,  que 
prennent  prefque  tous  les  Officiers  du  Royaume. 

C  o  m  s  1 1 1 1  s  a.  v.  a.  Donner  contrit.  Bien  ctnft  'd- 
ler.  mal  ctnftiier.  ctnfeiitr  ftgement.  ami  vtmt  m  ctm- 
ftili  cela  t  te  nt  vtndrtit  pat  luy  ctnfeiitr  de  faire 
trlt  cbtfi.  ani  ftnt  ceux  aui  le  Ctnfeiitnt  f  jt  vtmt  te 
cmftilt  en  ami. 

CoNiiuii,  il.  part.  Si  vtmt  tfirs  tien  ctnftilt  t 
vtmt  ne  ftnfcrtjjpu  m  cette  affaire,  d  fmt  fi  mal  ctn- 
ftilt mme  Bte. 

CoMtvi.f.  m.  L'un  des  deux  Maeiftrats  fouverains 
qui  gouvernoient  la  République  Romaine,  &  donc 
1  aurhoriré  ne  duroit  qu'un  an.  CnrVr ,  fmirt ,  e flirt 
itt  Ctnfnls.  ctniinmtr  un  Ctnful.il  a  tfii  trtit ftit  Ctn- 
ful.  d  tfitit  Ctmfml  ptur  U  trtifîefme  ftit.  tm  r année 
mme  Cuertn  &  Anttnim  efltitnt  Ctnfnls, 

Ctnfml  ,  Magillrat  cftahli  en  plulieurs  efchellet 
pour  juger  I  es  affaires  du  negoce.C«»/W  d'Alep,dA- 
Itxmmdru  ,  8cc. 

En  certaines  Villes  du  Royaume,  on  appelle  Ctn- 
fnls ,  Ceux  que  l'on  nomme  Efchcvins  à  Paru  6c  en 
d'autres  lieux. 

On  appelle  Ctnfitlt.  Certains  Juges  pris  du  nom- 
bre des  Marchands  &  Négociant  j,pour  juger  prom* 
ptement  des  difrî.rcndi  gui  turviennent  fur  les  ma- 
tières des  lettres  5c  billets  de  change  pour  fait  de 
marchandifes.  //  m  efii  affigni  pardevamt  Itt  Ctmfml  t. 
pardtvant  le  t  Jugée  C  enfuis. 

Ctnfule ,  fignifie  .iuITÏ  ,  La  Junfdiûion  ,  le  Tf  ibu- 
nal  des  Coniuls.  //  a  une  affain  aux  Ctnfnls.  il  Ttl 
fait  affigutr  aux  Ctnfu/i. 

Consulat,  f.  m.  Dignité  de  Confùl.  Demander, 
hrlgm ,  tttttùr  le  Ctnfulat.  U  CtnfuUt  tfitit  t.t  frt- 
mitrtdignUi  dam  Ij  République  R  maint,  ftnt  It  Ctn- 
fulat  ,  pendant  le  Cenfulat  d'un  tel  JVc. 

Consulaire,  adj.  d- tout  genre  qui  appartient 
RU  Coulul.  Dignité  Ctnfulairt.  rtbt  Ltnfnlaire. 
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On  appelle  ,  Fetmitt  CmftLùrt,  Celle  où  il  y  a 
eu  an  Confùl. 
PiocoKioi.  f.  m.  Celuy  qui  cfars  les  Romain* 
gouvemoK  anc  Province  avec  la  mefme  auihonté 
que  l 'il  eûok  ConfiiL 
V  l  c  a-C  omis  s»  Cm.  Celuy  qui  eioce  le  Confitlat 

en  r«Wenoe  do  Con  fui. 
CoaiviTia.  v.  a.  Prendre  ad  vis  ,  conlêil  nu 
mftrucbon  de  quelqu'un.  Ctnftlter  f  OtacU.  ctmfnl- 
ttrUi  dtvimt.  ctufilter  Ut  AdvtCAtt,  ctnfulirr  Ut 
Medetiut.  il  m  ctnfnlti  Ut  Ex  ftn  t.  U  m  ttnfnlti  Ut 
DtSemrt  ,  ttmfrlti  Ut  Céftiflti  fur  eei  puni  lu.  jt 
ttufmltermj  mi  livret,  il  etnfnlte  Ut  sftret.  ft  ctnftl- 
trr  foy  mefme. 

On  dit  Dg.  Ctvfulierft  ctnfcimtt.  ttnftlter  fit  ftr- 
ttt ,  ttnfnlter  ftn  devtir. 

On  dit  fie.  Ctnftlter  U  mirttr ,  oa  etnftlttr  f»m  mt~ 
rmr  poar  due  ,  Se  mirer  ,  i  ajuftex  au  miroir. 

Il  fignifie  aufli ,  Conférer  eruemble  ,  délibérer.  /■'/ 
Ctmfnlttrtut  enfemble.  il  tu  vent  cm  fuir  tr  av'C  fet  Ami». 
Ut  Advtcmit  Mit  ttnfnlti  fmr  eettt  Ajféire-lA.  Ui  Me. 
détint  eut  ttnfnlti  fur  ft  mmlddii.  il  ttnfnltA  Itng. 
ttmftmvmut  mue  me  ïeneuetr. 

Ctnftlter  ,  rrg't  audj  l'accufatif  de  la  ehofe ,  fur 
l  prend  confeil.   Ctnfulter  mne  tffiùrt ,  mm 
firmj  ctnfulter  et  ttfimment. 
Comoiii.ii.  part. 

Consultant,  adj  t.  Le  féminin  n'eu  guère  en 
uCige.  Celuy  mit  dttmt  mdvit  &  ctnftil.  Il fe  dit  prin- 
cipalement de»  Jurtfconfultes  Si  Advocati.  Advt- 
CAt  fUidtnt.  Advttdt  on  fuit  dm.  Ut  DtQtnrt  tin. 
ftltAnti  revendirent  m  eettt  tjutjlitm  Sec.  Il  Ce  dit  aufli 
de*  Medecim  ,  Vit  tel  Wefitit  fm  Jet  etnful'Antt. 

Il  lignifie  auffi ,  Celuy  qui  demande  coiifëil.  La 
mmifim  dt  cet  AdvttAt  efi  ttuttturt  pleine  de  ctnftl. 


q.:oy 


Consultation,  f.  f.  V.  Conférence  qie  l'on 
dent  pour  confulter  fur  quelque  affaire  ,  fur  une 
maladie.  Grgmde  ,  Ungue  etnfultAtitn.  fti'c  mue  etn- 
fidutUn.  Ut  furent  Itng-teurft  en  etnfultAtitn.  Ut  Me. 
défini  m' tmt  rien  rtftlm  mfrtt  mne  ttutue  etnfmliAtitn. 
ilt fbtn  «une  en  etnfultAtitn.  il  tmy  fini  t*nt  ftter  fm 
etnfultAtitn  ,  ou  pt*r  ftn  dnitJt  ctnfiitml'itn.  U  b.vte 
det  etnfnltAtient.  U  cnmmbre  det  ctnfmltAtitnt.  U  pilier 
det  etnfmltmtunu. 

CtnfmltAtitn ,  fignifie  aufli ,  L'advis  par  efent  que 
lei  Advocats  ou  le*  Medecfns  donnent ,  fur  lequel 
ils  ont  confulté.  J'Ay  frtdnit ,  t'en  fmit  vtir  U  ctn. 
fultAtien  de  cet  AdvttAt  ,  deee  Médecin. 

JoarscONi  olti.  f.  ru.  (  L'S  fe  prononce.  )  Ce- 
luy qui  fait  profrflion  de  fçavoir  le  Droit.  Semvttit 
Jmnfttn fuite,  btnjuriftin fuite.  Ut  jurifctnfufiei  /#- 
tmmtnt.  Ut  refftnÇti  deijurifctnfmltti.  nttjttrifctnfml- 
tetdifent.  il  n'tjt  fmt  grmnd  jmrifttnfultt. 

SiNAToscoNsuLTi.f.  m.  Arrctt  du  Sénat  parmi 
le*  Romains. 

CONSENTANT,  ) 
CONSENTEMENT,  t  Kty  SENTIR 
CONSENTIR.  ) 

CONSEQUE  M  MENT ,  ) 
CONSEQUENCE,  V  Vty  fout  SUIVRE 
CONSEQUENT  > 

CONSERVATEUR,  ") 

CONSERVATION,  (  Vmmmu  rovSFRVFR 
CONSERVATRICE^  ^■P*  CONSERVER. 

CONSERVE.  J 

CONSERVER.    ac>.  Garder  avec  foin  ,  garan- 
tir ,  maintenir  en  fon  entier  ,  empefeher  qu'une 
choie  ne  Se  perde  ,  ne  fe  gafte  ,  ne  nous  (bit  oftee. 
Çemjerverdet  frnitt.  jt  fftry  U  mtytn  de  Ut  ctnftrvtr. 
Tenu  /. 


CON  2j* 

il  lei  cenfrrvt  ftmrfmyxtr.  centre  U  frtid ,  centre  U 
ebmnd  fltc.  ttU  l'tft  bien  ttnfervi  en  ftn  entier,  il  ft 
ctnferverm  Itng.temft.  Ut  Dumit  tru  ftin  de  etnfer, 
ver  Umr  teint ,  leur  emhtnftint.  il  a  nien  ttnfervi  fet 
memUet ,  fet  HaUii  ^ftn  Argent,  dmrtnt  cet  trtmMet  il 
m  mien  en  de  U  feint  a  ctnftrver  fit  terret.ftnfAjt  Sec, 
U  ttnfervt  bien  et  mu'U  a.  tn  ImJ  m  etnfervi  ftn  drtit, 
etnfirvi  fà  refmtmtttn  .fm  ktuneur.  myei  ftindr  vtfirt 
funti  ,  ttnferve^vtm  ,  U  ft  fnut  etnferver.  cette  fim- 
me  rte  ft  eenferve  ftint.  U  ne  merue  fmt  etmvtir  det 
Amie  ,  Une  jf  Ait  fmt  Ut  ctnftrver.  etnferver  Ut  privi- 
Itgtt.  m  m  fnffnmti  tmnt  tOfftcitrt  de  cette /trte, 
Lcrniiè  tA*t  de  regtmentt,  nuit  ttU  &  tell  tut  e/fé  t 


fervtx.  il  m  dtnni  dt  V  mrgtnt  ftur  efire  ttnfervi. 
ftnn-mty  vtt  ntmntt  gracn  ,  rlrtnmmr  de  vu  hmtj 

JMMt, 

On  dit  aufli ,  Se  ctnferver.poat  dire  ,  Se  condui- 
re fi  bien  ,  fi  ûgement  en  un  temps  difficile,  ou  en- 
tre det  perfonnet  ennemies  ,  ou  de  contraire  hu- 
meur ,  que  l'on  ne  Ce  mette  mal  avec  perionne.  /I 
i't  ]  Heu  etnfervi  éUmt  ttmttt  Ut  trtuiirriei  de  U 
Ctmr.  il  y  m  Ut*  de  U  peine  à  fe  etnferver  entre  deux 
fArtu  ft  Auumex.  t  mm  ttmre  1" Antre. 
CoNttavi.i'i.  part.  pafT 
ComitTATlvi-  f.  m.  v,  Celuy  qui  conserve. 
Diem  efi  le  ciAtenr  &  U  ttnfervAttmr  de  ttmttt  cbtftt. 
un  ttl  efi  ctnÇervAttmr  det  Prrvilegei  de  .  .  .  U  ttnftr- 
VAttur  de  ntt  tient ,  dtntftrt  linerti.  t'tft  U  ttnft 


tenr  de  U  Pr+vinee.Jufe  tnnfervAtemr, 

C  o  m  1 1  a  v  a  t  a  i  c  |.T.  f.  Celle  qui  eenferve.  Ctttt 
Dauu  efl  U  cinfeivAirict  dm  bien  de  eettt  AbtAje , 
etnfervAtr'ut  det  privilège  t.  ut  m  mvtmi  mien  dt  Ctèli. 
gmtitn  a  cette  Primer  fe  ,  e'ejl  ntfirt  etufervAtrite, 

Consirvatio  n.  Cf.  v.  Actjon  par  laquelle  une 
ehofe  ,  une  perionne  eil  coufervée.  Aye\Jim  dt  U 
etnftrvmiitn  de  cet  fi  uni.  U  ctuftrvAtitm  de  m  met  mut 
ebtfe.  ebmemn  a  ftin  de  fm  ctnfrrvAtitn.  ftry  ftit  ceU 
ftur  vtfirt  ctnftrvAt'ttn  ,  ftur  U  ttnfervAtitn  de  U 
Prtvintt  Bec.  U  ne  ftugt  mu  m  U  ctnftrvmtitm  de  ft 
fmmti  .  mm'm  ft  frtfrt  ctnfervnfitu.  Im  ttnfèrvmtitm 
de  fit  drtit  t ,  de  fin  bien ,  de  ft  reftuAtitn ,  de  fit  pru. 
vileget.  je  Imj  dtie  Im  etnferVAtitn  de  mm  vU. 

Con  si  r  vi.  f.  f  v.  Efpcce  de  confitures  faites  de 
fruits ,  d'herbes ,  ou  de  fleurs ,  ou  de  racines.  Ctn. 
ferve  de  rtfet  de  Prtvimt.  ctufeive  de  Prtvui.  eenfer- 
ve At  refit ,dt  vieleici.de  fleuri  ttrmnge,  de  fromlttifti, 
de  citron  .  tpAbfynib*.  f  rendre  dt  U  etnfirvt.  n  fer  de 
cinfërve.  cette  eenferve  tfi  tanne  ftur  le  ftumtn. 

On  appelle  aufli,  Ctnf  'ervet,  Soi  te  de  lunettes,  qui 
ne  font  que  pour  confer ver  la  vciie ,  Se  ne  grofluïenc 
point  les  objets.  //  fi  fin  de  etnfirvet.  il  frit  fticen- 
fervtt.  U  met  det  eenferve'.  Lu  ce  icni  il  n'eft  en  "fâ- 
re  qu'au  pluriel. 

On  dit ,  que  Dtt  nAvirei  v*nt  de  etnfirvt ,  Quand 
ils  vont  de  compagnie  poui  Ce  dcfendic  les  uns  les 
autres. 

CONS I  OF.RABLF,' 
CO  NSIDER  ANT, | 
CONSIDERATION. 
CONSIDEREMENT.. 

CONSIDERER. v  a.  Regarder  attentivement, 
fou  des  yeua  du  corps  ,  fou  des  yeux  de  l'eiprit. 
Ctnfiderer  un  ItA/limtnt.  ctnpdertr  mm  tmhUén.  fmj 
Itng  trmft  etnfdt  i  cet  htmuu.lÀ  ftur  U  mieux  re~ 
ctimtiflre.  /t  ctrtftdertu  ftn  gefie  ,ft  ftftnrt  Su.  ctn- 
fiderer Ut  Affrtt. 

Il  fignifie  aufli ,  Examiner  avec  réflexion.  //  ftmt 
bien  ctnfîlerer  Ici  chtftt  avaui  ejue  de  tengAjtr.  etn- 
fîdertj  je  vtus  frit  le  te  cbtfi.  fUu  jt  le  ctnftdere ,  & 
flut  fy  rtnutrmnt  Sic.  mtutnd  vus  murtê^  tint  etnfide- 
ri,  ttmt  bien  ctnfidsri ,  vttu  tnnveree.  tue  Sec  cetf 


Vty  fout  CONSIDERER. 
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fiierti  «r  />«  et  eut  vamfrittt.  tanfidtrtT^en  vtm- 
tnefme.  vaut  ft  eanfiderex.  pat  le  travail  f »  :l  J  *  «f 
C«  auvraee.  Ct/l  un  htmtnt  cjai  ne  tanfiicre  ritn. 

Il  lignifie  iu(Ji ,  Avoir  efgard.  Ctnfidert7lei  lenet 
fervieet  ejriil  v*m  a  rendu  t.  ce  Juge  ut  ctnftitrt  ny  lit 
ptrfinnet  ,  ny  lit  rtcommandetiont. 

U  figmfie  encore  ,  Eftimer  ,  faire  cas.  Cefl  mit 
perfonne  .,»t  je  ttnfiitre  btanseup.  il  efl  ttinfiitri.  il  efl 
fin  cenfideri  *  la  Cour.  vtnt  It  icuritt.  ttnfiitrtr 
i.ivanta*e,  it  toutes  Iti  rdifint  e/ne  vaut  dUttutt.  ,  jt 
nttenfidtre  o.»e  celle  la.  jt  nt  ctufidere  ni  Ja  fartant 
ni  ftt  richtjfet.  ft  ntcanfidtrt  tjtu  fin  mtrite.  il  t'oitne, 
il  ft  canfidere  Imj  fini. 
ComiDui,'  t.  part.  palT.  Tout  bien  canfidere. 
tt  cenfideri. 

Cousidiuant,  ANTg.  adj.  v.  Qui  abeaucoup 
d'cfgard.  Vant  eflei  bien  cenfidttdnt.  VmV  n'tflti  gne- 
rt  cinftderant  ,  peu  tonfiderent.  uni  pcrfrrmt  bien  cen- 

(iderante. 

iKcoxtioigi,  il.  adj.  Eftourdi  ,  imprudent , 
oui  fait  le»  ebofes  fins  coniideicr.  Homme  inttnfi- 
d'ri.  prrfannt  iretnfiderie.  il  efl  fan  incanjîieri. 

CONMDUIMINT.  adv.  Avec  circoulpcdtion.  // 
Agit  fart  cenfdtriment. 

IticoNiiumiMtNT.  adv.  EftourJuucnt  ,  fans 
coruîdeier  ,  d'une  manière  mconfideréc. 

C  o  NMOtnAfLE.  adj.  v.  Qui  doit  cftrc  confiderê. 
Chefe  cenfiJerable.  mMm  ttnfiderdbltt.  unirait  cen- 
ftd'rMe.  ci'*  rit  fi  P.u  CenftAtrabU.  il  ri  a  ritn  tn  luy 
At  confidcrublr.  c  e finit  homme  fon  canfiderable.  U  s' tfl 
rtnlu  canfiderable.  il  tient  tut  rnng  ttnfiderdblt.  fim- 
mt  eanfUtroble.  de;ïer-fe  cenfîderable.  drmie  cenfîde- 
rable. 

Considiaablemint.  adv.  Beaucoup  ,  nota- 
blement. //  d  perdu  canfidtrdblement  djni  cette  effo- 
rt, tt  travail  tfl  coufidorablrmtnt  ddvdnci. 
Considehatiow  f.  f.  v.  Action  par  laquelle  on 
coniiderc.  il  d  frit  tel*  font  tanfiderdtion.  cel.t  tfl  du 
gne  de  canfidtrtvian.  etU  mtritt  canfidtratitn.  langue 
eenftderatian. 

Il  ugmfie  aufli ,  Ratfon  ,  efgard.  //  s  frit  cela  par 
telle  cenfidtrdtian.  il  y  *  tfli  tbligi  .  ptni  par  de  gren- 
dtt ,  divtrfti  cenfiderdtitnt.  ttnfiitrdtitni  tthommti , 
etintertfl  j'uy  frit  teUpturvaflrtfnfidtr.uUn,  tn 
vtflre  ttnfderotttn.  fi  tt  n'tfltit  U  ctr.jidt'Atitn  et  un 
tel  ou  de  telle  chafe  /efertis  &c.  U  faut  mettre  tn  tt>n- 
fidtrtti%ti.  mm  u'intrri  ptint  en  ttnfiderdtitn.  vem 
ne  frite  1  pv'mt  entrer  en  cinfidtrdùtn  let  fervittt  Mt  )t 
Vf  M»  *J  rendue,  frirr  nnfidtrdlitn  fnr  quelque  thofe. 
j'y  fèrety  einfideretitou. 

Il  lignifie  audi ,  Réflexion  ,  méditation.  Première, 
fetenie  ttnpdtrnttu. 

Il  fignifir  aufll ,  Ellime  ,  réputation ,  qualité  ,  va- 
leur de  la  perfonne  ou  de  la  chofe-  Ctjl  un  homme 
it  trdndt  ttnfidtrAtitn  ,  it  peu  de  confïdtratien.  il  efl 
tnimute  ,  grande  cmfiderâtian.  ne  MM  ntt*efntx.pju 
d  un  hammt  de  tette  tonfider.it.un  ld.  c'efl  une  tbaft  it 
peu  de  car  (i de  ration. 

Il  fignibe  encore  ,  CirconfpeAion  ,  prudence,  dif- 
crerion.  //  dgit  frnt  ctnftdtratian  ,frnt  aucune  tanft* 
ierahan  ,  iedmtanp  dt  tanfiieratian.  vaut  ervejfen  de 
tmpdrratitn.  vaut  ridvex.  point  de  tanfiderdtian. 

CONSIGNATION.  }  f'ay  SIGNE. 

CONSISTER,  v.  d.  Se  dit  de  l'eftat  d'une  ebofe 
confiderée  en  fon  eflre ,  ou  en  fes  propriété*  Se  qua- 
lité! ,  ou  en  fes  parties.  L'effmte  de  1 homme  tanfifle 
tn  U  rdifrm.  U  vertu  de  cette  pldntt  tanfifle  en  selle 
qmdUti.  le  devoir  d'un  Jute  cenfi/le  d  bien  rendre  ld 
jnfl'te,  fan  rrvrm  tanfifle  en  remet ,  en  bleit  &C  am 
tbdmp  e>u<  tanfifle  en  tdnr  et arptntt.  ctttt  mdifen  tan- 
fifle en  une  uur  ,  tdnt  itfdlet,  tdnt  it  chambra,  teut 
tsnfiflt  a  fftvair. 
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C  O  H  s  1  s  T  a  m  T ,  A  n  t  g.  ad|.  v.  Vnt  ttrrt  ttmftfldm- 

tt  tn  btit  ,  t»  terret  Idbanr.tblet ,  prtjjtcc. 
Consistance.  Hf.  L'eftat  te  le  degré  de  folidité 
où  doivent  élite  certaines  chofes.  CM*  n'd  Paint  i» 
cnfi/lante.  eela  tfl  dt  tonfifl.tntt  etenguent  ,  dt  etnfi- 
fiautc  de  lirsp.  tttte  campa  fit' an  n'd  prn  dfit.  de  canfî. 
fiante,  il  faut  que  cela  dit  pint  it  canfi(lditce.  Iny  iàm- 
ntr  de  ld  canfiflttntt. 

CtnSflamct,  li  ^n.fir  a\i(Ti ,  lTftat  de  certaines  cho- 
f.-s  Le  tempt  na  pa'-nt  de  confs fiante.  Ut  affaires  at  m 
tel  Jfeydfne  n'ant  pa'nt  de  canfiflantt. 

Canfiflante  ,  lign-fîe  aufli  .  Eftat  de  Habilité ,  de 
permanence.  Les  chofe  1  in  menait  n'ant  peint  ait  ten- 
fi fiante. 

On  dit  ,  que  Let  animaux  Ut  arbret  frnt  ebau 
leur  itt  dt  cenfiflanct .  ddnt  Uur  tflat  ie  confiante , 
Quand  ils  (ont  dans  un  citât  où  ils  ne  croifleru  ni  tac 

diminuent. 

On  dit  tic.  que  Let  af  eiret  frnt  dont  mot  ttëe  tete- 

fiflantt  e/u'etn  n  adv  tic  en  t  ni  ut  reculent. 
Consistoire,  f.  m.  Auemblée  du  Pape  8c  des 
Cardinaux  ,  où  l'on  tait  les  proposions  ôc  pré- 
comptions des  Evcfchez  ,  des  Abbayes  ,  8c  autres 
affaires  Confiuorules.  CtU  fut  prepaii ,  fut  refelu  am 
Ctmfiflain  ,  en  Canfifleirt  ,  en  plein  Cenfîjhire.  U 
Pape  tint  Cenfifitirt.  tntrtr  eut  Ctnftflttrt.  un  tel 
Eveffuefut  prept't  ,  fat  pric^mti  en  et  Ctn fi  flaire. 

Canjîfleur:  ,  fîgmfîoit  aiillî  parmi  ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  ,  le  Contetl  des  Miruftres 
te  des  Anciens ,  pour  délibérer  des  affaires  de  leurs 
Eglifes.  Tenir,  djfembler  le  Canfi flaire.  U  tfl  in  Cm fi. 
fleire.  appe'Jer  .  mander  au  Cenfifitirt ,  par  devant  U 
Ctnfifleire.  en  t'efl  pldirt  ,en  td  appelé  m  Ctnfifleirt. 
U  d  tfli  repnt  en  pi- in  Cenfifitirt. 
Consisto*  1  al  ,  ail  adj.  Qui  appartient  sa 
Confïftoire  ,  ouife  fait  dans  le  Coiififtoire.  Vue  Af- 
fèmblie  Cenfiilen-'le,  jugement  Cenfifitrimi.  wutitrt 
Cenfifloridle.  les  Offieuri .  Ut  Aivtcatt  ConfijUrianx 
à  Rome. 

On  appelle ,  Btntfictt  Ctnfifltrianx ,  IcsEvefcher, 
Abbayes  ,  &  autres  Bénéfices  dont  les  Bulles  font 
demandées  Se  expédiées  par  voye  de  Conilltoire. 
Consisto  ai  aliment,  adv.  En  Confïftoire,  fé- 
lon les  formes  du  ConUftoire.  CtU  fut  jnti  CtnfL 
fltrialemert. 

CONSOLABLE,  - 
CONSOLANT,  / 
CONSOLATEUR,  t  P'ty  fous  CONSOLER» 

CONSOLATION,  \ 
CONSOLATRICES 

CONSOLE,  f.  f.  Pièce  fullante  dans  l'Archirecln- 
rc  ,  dani  la  Metuiilêrie  ,  qui  fert  à  iouAenir.  Lu 
bnfitt  efieient  pent\jpdr  iet  eenfelet. 
C  O  N  S  O  L  E  R.  v.  a.  Soulager  .adoucir.dimmner  rmf- 
flicrion,  la  douleur  d'une  perfonne ,  (bit  par  difeours, 
foit  par  quelque  autre  foin  qui  luy  foit  agrcablcCm. 
filer  Ut  »ffltti\  ,  Ut  malade  t.  ctufeler  par  lettrée* 
ctnftUr  •ov  vifittt  Sec.  jt  tay  tfli  renfiler  fier  U 
mon  de  fan  pert  .  dont  fin  djJUB'um  ,  il  ne  t'en  peut 
tan  fêler.  U  tfl  bien  ait!  a  tenfeler.  il  a  tfli  bitutefi 
confili  it  fé  ptrtt.  il  en  efl  tint  cenfrU.  il  fi  ttmfrU 
dvttftt  omit,  il  ft  etnfiU  avec  Dit* .  en  Ditn.  cette 
tffrrevttt  tnfilt  tout  douleur. 
Console,!!,  part.  U  a  les  fign  .  de  fon  verbe. 
Co  n  sol  a  n  t  ,  a  n  te.  adj.  Qui  comble.  Ci  eue 
vent  me  ditet  là  n'efl  entre  cenfilant  ,  t'efi  une  chofe 
bien  tvnfeldntt. 
ComoLAiti.  adj.  v.  Qui  peut  recevoir  confoJa- 
tion  ,  qui  fe  peut  confoler.  Sa  perte  tfl  fi  granit 
ajuil  a!  efl  pet  cenfeleblt.fd  itultmr  rit  fi  fdt  ctnfiUUt. 
U  n'ai  tft  pot  tanfiUblt. 
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Ivcomoiiiu.  ad).  Qui  ne  Ce  peut  confolrr. 
Hemrnm  imumfelabi*.  dmmltmr  imemnfihmlt.  U  eji  imem- 
feiatle  fur  cent  mer  t. 

Consolation,  f.  f.  ».  Soulagement  que  l'un  don. 
ne  à  l'iTtlicboo ,  »  U  douleur  ,  «u  Jclplaifir  de  quel  - 
qu'un.  G  r  mm  de  temfelaiiem.  démet  ctm fil  «tien,  cemfila- 
Item  pirtfmtif.  ittnrr  ,  app*rttr  d*  la  temfilalieet,  rt. 
mur  delà  cenfelasiem.  il  tft  incafMt  dt  cenfii«it»n. 


eferire  mmt  Uurt  J*  eemfeUtiem  à  Jim  ami.  f'ifi  fmjtt 
d*  cemfiUsiem.  faites  cela  four  mus  temfelaiiem.  jt  meti 
terne  mm  eemfelmtimm  em  Ditm. 

H  Ce  du  auffi  quclqucfbi»  de  U  chofe  ,  ou  de  I.» 
pcrloniic  qui  coofole.  La  Pbilefipmi*  tft  fa  cemfila- 
tim  .fit  fini*  eenfilatsem.  veme  tflti  tente  ma  cenfela- 
tiam.  ii  m  ay  peint  ttamtrt  temfelaiiem  fin  vems.  Ditm  rti 
tente  fa  temfelaiiem. 

Coxiouitoi.f.  m.  t.  Ccluy  qui  apporte  delà 
con/olatioo.  Ditm  efl  le  temfelattnr  Ai  mes  ames ,  li 
ttmfelatemr  du  mealhemremx  ,  dit  malade  i ,  des  afflt- 
1*7-  L'Eglife  appelle  le  fiuoi  fcfptit  Le  cinfelaiemr, 
tEjfrit  temfeluemr. 

CoKioiiiiici.Cf.  Qui  conlôlc.  La  faimtt  lier- 
ge  tjf  U  Cemfilmtrite  iti  nfigt^. 

C  o  m  «  o  l  A  t  o  i  «.  i.  ad) .  v.  de  tout  genre.  ConfoUnt . 
Efifa'  difcemrt  temfilaieirt. 

CONSOLIDATION,  7  „  C(,IinB 
CONSOLIDER.  '{^SOLIDE. 

CONSOMMER,  v.  a.  Achever  ,  accomplir . 
mettre  en  ta  perfccrion.  Cemfimtmtr  mm  *mxrmge . 
uni  «flirt.  Ditm  cenfimma  tm  fix  immrt  rtmw*gt  Jt 
U  treotiem.  m» fin  Stigmtmrm  temfimmë  ternit  s  lu  Pre. 
pbttits.  ttmitt  Ut  Prmpkttiti  mm  tfii  temfemmtts  tm 
Imj.  meârt  Seigmemr  die  tm  musramt  ,  Terni  tft  cm- 
fmmi. 

On  dir,  Cemfiwnmtr  mm  mentit ,  ou  cenfimmer  It 
mmeioge  ,(ti\t  de  la  première  fou  que  l'on  connoiu 
u  femme  après  la  bénédiction  nuptiale. 

Plufieur»  confondent  mal  à  pto(  o»  Cempmmer 
avec  tmmfmmer.  Toutefou  l'abu»  a  prévalu  dam 

3uelques  phrases  comme  cclle-cy.  Cenfimmer  du 
emrfti ,  du  vhu ,  dm  mais ,  du  dru  t  du  viandes,  des 
mmmititnt,  du  previ fient  dt  kenche ,  dtt  Midi. 

On  die  auffi  ,  Cemfrmmer  dt  la  vimmdt ,  pour  dire, 
La  faire  tellement  cuire  que  prefque  tout  le  fuc , 
toute  la  Tubftance  foit  dan*  le  bouillon.  Prtm7mmt 
nmeie  dt  vemm  ,  mm  thmpm  &t.  &  fmim  cen;immrr 
terne  ceim. 

On  dit  encore  en  terme»  de  Junrpiudrnce ,  Ctm- 
fimmmerftm  drtit  ou  mm*  fin  drtit  tfl  ctnfommt,  Quand 
le  droit  qu'on  a  en  quelque  choie-  a  eu  fou  effet.  Ce 
emimeemr  m  emtfmmmi  fut  dnit  pmr  la  mumimmiimm  m* un 
tel.  le  drmit  Jt  mm  Stigmtmr  tft  UmjTmemi  qiumd  il  m  re- 
eemfetUdt  ejr  vtmttt. 
C  on  a  o  m  m  i  ,  ■'  i.  part. 

Il  figntfic  aufTi ,  Parfait.  Smgtft  ttnfummie.  vertm 
emmÇmmmie.  feiemte  nnfemmit. 

On  dir  aulT! ,  quVm  hmmmt  tfl  eimftmtmt  tm  fiien- 
et .  em  tuttei  ftrtu  dt  jeunet,  pour  due ,  qu'il  cil  fort 
içavant. 

C  O  M I  o  m  m  i.S.  m.  v.  Bouillon  fort  fufculent  d'une 
▼iandc  extrêmement  cunc.  B*m  tem/mmumi.  fjirt  mm 
fmfemmù,  prtmdrt  mm  temjimumé.  il  me  vit  ait*  d*  ttn- 

Consommation,  f.  f.  r.  Achèvement ,  accom- 
phlTement ,  perfrerion.  Lm  etmfummuiim  dm  murim. 

Îe.  U  temftmimmtiitn  <f  mm  urwm't.  U  tinfemmuitiin 
es  Pnpbtiits.Jm  emfimmatitm  de  fem  drmt.  U  een- 
(mmrm.itiin  etmnt  *fj*  .-t. 

On  du  ,  La  nvfimwmiem  dtt  fieckt .  pour  dire, 
La  fui  du  monde. 
Plufieur»  confondent  C>ufemm.u  »n  avec  tmfimt- 
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f  :i«n  ,  comme  en  ce»  phrafet,  Grjmdt  eemCrmummsint 

dtmùt  ,d*U*dj  t  de  fil.  m  fmie  fmjtr  le  drtit  d*  eut- 
Jemimmiun  des  vimi  em  eet  pmys-lm. 

CONSONANCE,  ) 
CONSONANTE,  C  rn  SON. 
CONSONNE.  j 

CONSORT.  }  r»7SORT. 

CONSPIRATEUR, 
CONSPIRATION. 


|  V  «pré»  CONSPIRER. 

CONSPIRER,  r.  n.  Concourir  enfemble,  eftre 
uni»  d'efprit  6c  de  volonté  pout  quelque  detlèin  bon 
ou  mauvais.  Ils  fmfrinmt  mmmmiimemmrmt.  ils  ctnfrirtmt 
tum  m  mtifim*  fim.  ils  t*rff  i,,m  mm  mirm  fmklit.  Ui  cusf- 
firemt  emfimUt  pmr  nfitUir  firdn  &  U  jmflie*. 
cimfftrems  tuu  emfimUe  de  emmrt ,  d*  vmluttex.,  m*mf- 
feUimmt ,  &e.  tuu  eim/birt  m  U  gU'tre  dm  Rty  ,  m  U 
filieiti  d*  f  F.jlmt.  t*mt  It  mmmdi  eimAirt  m  f* ftrtmme  , 
mfmrmme ,  m  U  dtflrntlim  dt  ...Us  mu  emmjfiri  ren- 
trt  vt-sm  .  tmtrt  tEjlmt.  nm foirer  de  livrer  U  ville, 
eut/tirer ,  temimrer  d*  tmer  It  grmerml.  Et  en  ce  fens 
il  lit  aâif.  Ils  este  ctnfftri  U  rmmt  de  fFfur.  il  à 
eut/pire'  mus  murt ,  ttmffiri  mm  perte ,  &(.  En  ce  fens 
il  te  mer  quelquefois  abfolunient,Oa  e«/  mdxti  -jut 
fus  eemjy'treis  dmms  tetse  millt-ù. 

Conimm'.i'i.  part.  pjfl".  Il  a  la  mefmc  lignifica- 
tion que  fon  verbe. 

CoNsriHATiuA.fm.  Celuy  qui  eonfpire  pour 
quelque  mauvais  delfcm  .  principalement  contre 
lliftat ,  contre  le»  petfonnet  publique». Ctfl  mm  det 
eemffirmtimrs. 

C  o  n  <  r  i  a  at  i  on.  f.  f.  r.  Conturation  ,  miuvaife 
entreprife  contre  l'Effet  ,  les  PuiOances.  Grmmdt , 
Jrnntrrtmfi,  bmrriklt  emnffirmtiem.  cirffx-.if.en  centre 
t Efmt ,  cimtrt  U  vie  dm  Prime*  .  &t.fmir*  ,  trmtmtr  , 
*wmimer  ,  fermier  mm*  eemfbirmtimm.  il  ejtiit  de  cm* 
Cêmfrirmt»*.  il  m' m  mmint  vtmlm  entrer  ,  il  me  trempe 
feint  dmms  cette  eemffirmsUm .  Oeil  tfl  I*  chef,  F  mm. 
themr .  le  eemdmOemr  de  h  cenfmirmiiem.  d*fi*mvrir  mmt 
cenjpirmtiem. 

On  l'employé  quelquefois  en  bonne  pan  ,  pour 
iîgnifier  une  union  d'cipnt  &  de  volontés  pour  un 
mefmc  delTein.  CemFfirmtiam  nmtverfell*  mm  Htm  d* 
r  Efimt.  etmffirmtiemits  camrs ,  &  des  velemte^.  il  fm$ 
e/levl  m  eeitt  cnmrgt  fmr  mm  cenffirmtian  de  sum  lit 
gems  de  mien,  ternie  U  Cbrefhemti  ft  frteit  s  con.jvt- 
rir  U  Terre  Smsmte  pmr  mm*  lemmblt ,  mmt  feinte  tenf 
pirmisen. 

CONSTELLATION.  }  V*j  ESTOILE. 
CONSTANCE,  ) 

C  O  N  S 1 T  A  N  T.E  N  T '  f  ^  ^  CONSTER' 

C  O  N  ST  E  R.  v.  n.  imperfonnel.  Eftre  évident  8c 
certain.  Il  ne  *'cmploye  guère  qu'au  Palau ,  où  l'on 
dit.  //  cim/lt  dt  ctU  :  il  cemfie  mme  &t. 

Constant, anti.  adj.  v.  Certain  .  indubitable. 
//  n'emfmutfM  denttr.  U  chef  tfi  temflmme.  trtt  cenf. 
unie,  il  eû  t»*Jl*ms  mue.  &c.  eclm  efl  eenflmmi .  f«jf, 
peurtenflmmt.  en  me  F  m  donné  p,nr  temjimmi.  c'eft  mm* 
ferUe  ceujlmnit  pmrmi  lis  Philefepbu ,  parmi  lu  pelU 
limmts ,  &t.  '     .  f  ■> 

Conitammint.  adv.  Certainement ,  indubirahîe- 
nicnt ,  arturéinent.  je  ne  femy  nM  ,  u  t  ftu  uut  ^ 
fi  .  m*is  c*nfl.m,mtnt .  il  m  eLt ,  &e.  Hrn  etnflmm. 
mtmt  ,  il  s'tnttnd  mvtt  mm  ttl.  tint  nusvelle  efi  tenf. 
tmnmtsTt  \T*yt. 

C  o  h  s  t  an  c  ».  Ct  Vertu  par  laquelle  lame  eft  af- 
fermie contre  le»  chofe»  qui  font  capables  de  [*c£ 
branler ,  comme  font  la  douleur ,  l'adverfîré  ,  l'es 
courmetsti ,  icc  Grande  ,  rare ,  admirait*  .  mxrviil- 
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U»fe ,  invincible ,  intbranldbU  ctnfldntt.  U  vtrt*  de 
confiance,  mtnflrtr,  ttfmeigner,  faire  paroiflre  fis  conf- 
tance ,  de  ld  confiance,  oppofer  f*  confiance  d  td  dou- 
leur ,  d  U  fortune  ,  &c.  foujfrir ,  endnrtr  dvec  conf- 
idnct,  il  de»  bien  de  U  tenflemce.  ld  fortuit  d  exerti  , 
M  effmtvé  fd  confiance,  ld  confldnct  dffemsit  le  (enrage 
tenir*  lu  adverfitt*. 

On  le  prend  aufli  quelquefois  pour  Perleverance. 
//  d  pourfuivi  ce  de  frein  avec  beesncoup  de  confiance,  il 
M  en  bien  de  U  confiante  de  ne  fe  point  laffer  pendant 
m»  fi  long-temps. 

Cohit  a  ht,  a  n  Ti.adj.  Qui  a  de  («confiance, de 
U  fermeté.  Mrrvtiieufemeni  confiant,  nie»  confldnt. 
offrit  confldnt.  ccenr  confidnt.  confiant  dans  les  tour- 
ments, confidnt  dans  fon  mal.  confldnt  en  lafej.  conf- 
ient en  dmonr.  il  efl  ferme  &  confldnt.  »»*  ferme  & 
confiante  refolution.  une  ctnfinnte  volonté. 

Il  frçntne  aufli ,  Pcrfeverant.  //  efl  confldnt  dnnt 
fes  dejfetns ,  dans  fin  trdvdil. 

Il  ("c  dit  aufli  ngurément  de  toute»  le*  chofe»  qui 
demeurent  toujours ,  ou  longtemps  en  mefme  ef- 
Ul.Fortnne  fixe  &  confldnte.  efiat  confldnt  &  immua- 
ble, tout  change  en  ce  monde,  il  n'y  d  rien  de  confldnt. 

Constammin  t.  adv.  Avec  confiance ,  fermeté, 
perfeverance.  Souffrir  cenfiammtnt ,  aimer  cenflam- 
ment,  s'attacher  consomment  d  quelque  chofe. 

Inconstant,  «nti.  adj.  Volage ,  qui  cft  fujet  i 
changer.  Homme  inetnflant.  femme  inconfldnte.  of- 
frit inconfldnt ,  incmfidnt  e»  fes  reftlntions  ,  en  fit 
dejfetns  .t»  fis  amitié^.  Prime  inetnflant  e»  fis  al- 
l'ut  ne  et ,  inconfldnt  en  dmonr, 

U  fe  dit  aufli  des  chofes  qui  ne  demeurent  pas 
long- temps  en  met  me  eftat.  Foild  tm  temft  bien  in. 
confidnt.  tantomne  efl  une  ftifon  inconfldnte.  tontes 
Ut  tbofit  otity  bdt  font  fort  inconfldntes. 

Inconstammint. adv.  Avccinconftance&  légè- 
reté. //  dime  inconfl.tnrment.  il  dgit  inconfl  amènent. 

CONSTERNER,  v. a.  Eftonnct ,  fie  abbattre  le 
courage.  Cette  nouvelle  firost  capable  de  tonflerner  let 
offrit  s.  cette  perte  Ut  d  tons  c*»flernf\.  il  en  demeura 
te  Sèment  confierni  nue,  &c. 

C  c in  s  t  t  n.  n  i  , ,  £  i.  pai  t.  part".  |  a  les  mcfmes  figni- 
ricanons  que  fon  verbe. 

Cous  t  t  I  n  a  tio  n.  f.  f.  v.  Eftonnement  8c  abbar. 
temenr  de  courage.  Grande  ,  extrême  ,  o  tuer  nie  co»f- 
temdtten,  celd  cdnfd  une  tete  cenflernation  dont  les 
*  finit  ,  dans  ld  Vite  ,  &c.  cette  perte  fut  fuivie  d'une 
cenflernation  unhierfeBe.  tout  U  monde  efloit  dd»i  U 
dernière  conflemasion. 

CONSTIPE  R.v.  a.  Refferrer  le  ventre  de  telle 
forte  qu'on  ne  peut  aller  librement  à  la  Telle.  Ces 
frttiti  ld  ,  ces  ftrtet  de  viande  conflipent.  il  efl  confi 
tipè.  il  efl  tons  jours  cenflipt. 

C  o  m  s  t  i  r  m,  i  i.  part.  part.  Il  a  les  mcfmes  lignifi- 
cations que  fon  verbe.  Un  homme  conflipé. 

On  dit  prov.  qa'Vn  homme  d  un  vifage  deconfltpi. 
Lors  qu'il  a  un  vifàge  chagrin. 

Constipation,  iub.  f.  v.  Eftat  de  celuy  qui  eft 
conftipc.  Vue  fi  Un  tue  conflipdtton  efl  dmngereufe. 

CONSTITUER,  v.  a.  Compofet  un  tout ,  eftrc 
unis  enfemble  pour  former  un  tout  comme  les  par- 
tie». L'urne  &  le  corps  conflit uent  l'animal.  I»  matière 
&  U  forme  concluent  le  tons  phyftqnt.  ce  fui  confli- 
lui  le  Poème  dramatique  efl  ,  &c. 

Il  lignine  aufli ,  Mente  ,  eftablir ,  faire  confifter 
en  Sec  Les  Philofophes  conflituent  leffence  de  t  hom- 
me en  In  rat  fon.  il  i  conflituent  U  finverain  bien  dans  U 
vertu.  Il  ne  le  dit  guère  en  ce  lens  que  dans  le  dog- 
matique. 

Il  fignifiV  encore  ,  Mettre ,  eftâblir./r  Tay  ctnftL 
tni  mon  Prncnrenr.il eft  conftitni  en  dignité. nuivom 
m  ttnfiitni  Juge  f 
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On  dit  en  termes  de  Pratique ,  de  Palais,C»*/r»- 
tuer  qutlau'un  prifomtier ,  pour  dire  ,  Le  mettre  pri- 

fonnier. 

On  dit ,  Conflitner  un  himmt  en  finit ,  e»  deffen- 
fe  .pour  dire ,  Eftrc  caufe  qu'il  fait  des  frais  ,  de  U 
deipenfe.  Façon  de  parler  de  Palais. 

On  dit  aufli  ,  Conflitner  me*  rente,  conflitner  Une 
penfion  ,  pour  dire.,  Créer  une  rente  ,  une  pétition. 
//  m'a  tenjlitui  une  rente  de  tant  au  damer  vingt  fur 
U  plus  clair  d*  fon  bien.  U  d  cmtfiitmi  orne  ptnfio» 
d  fin  fils  de  telU  femme  pour  luy  tenir  lie»  of  aliments. 

Constitoi,  il.  part.  pa(T.  Il  a  les  mcOnes  figm- 
fi  car  ions  que  fon  verbe.  Vn  tout  conflit ni  d*  t  elles 
parties,  homme  conftitné  en  dignité,  tout  fon  bien  *ft 
en  rtntet  tonflituéet. 

On  dit  aufli ,  t^aVn  homme  efl  bien  confiitnt ,  qu'il 
n  U  corps  bien  conflttui  .pour  dire ,  qu'il  eft  de  bon- 
ne complexion  ,  qu'il  eft  bien  compote  au  dedans. 

Constituant, anti.  ad),  v.  Celuy  qui  confti- 
tuë.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  les  aûcs  oà  l'on 
conftituê  Procureur.  Et  outre  Udit  fitwr  conflit  non  t 
l»y  d  donné  pouvoir  d*  ,  r>c 

C  o  n  s  t  i  to  T I  o  n.  f.  f.  v.  Compofition.  La  ferme  <f* 
lar manière  entrent  en  1»  conflitutiom  d»  corps  naturel. 

Il  lignifie  aufli ,  EftablnTement ,  création  d'une 
rente ,  d'une  penfion.  ContrdU  d*  conflit  ut  un ,  te  le* 
rentes  roc-line  s'appellent  des  conftitutions.  il» pour 
cent  mille  livret  d*  cenflitntiont.  il  d  mis  U  plu ff  an  in 
fon  bien  en  confl'uutions. 

Il  ftgiitfie  aufli  .Ordonnance,  Loy ,  Règlement. 
Bonne,  fdfe  ,  feinte  Confittution.  Ut  Conflitutions  de* 
Empereurs.  Us  Conflitutions  Imperinltl.  Ut  Conflitu- 
tions Canoniaues.  Ut  Conflitutions  if  M»  Ordre  Reli- 
gieux, faire  dtt  Conflitutiom.  enfraindre  ,  violer  let 
Conflitutions,  cette  République  ,  cette  Cité  efloit  gou- 
vernée par  de  bonnet  Conflitutiom.  In  Conflit ntion 
et un  tel  Empereur  porte  que  ,  &t. 

Il  lignifie  aufli ,  Le  tempérament  te  la  comple- 
xion du  corps  humain.  Bonne  ,  forte  conflitntton.  il 
eft  de  bonne  conflitutien  .  Je  manvaift  conflitntUn. 

On  dit  encore ,  La  cerfluution  det  parties  d»  corps 
humain  ,  pour  dire  ,  L'ordre  Se  l'arrangement  Lest 
Philofophes  appellent ,  Conflitutions  du  monde,  L'or- 
dre &  la  (ituatran  des  parties  du  monde  entre  elles. 
La  conflitutien  du  monde  ,  félon  Ptolémé*.  U  confti- 
tni U»  d»  monde  .félon  Copernic ,  &*. 

CONSTRUCTION, 
CONSTRUIRE, 
CONSTR  UIT. 


i 


V*y  STRUCTURE. 


CONSUBSTANCIEL,  >rsUBsiSTTR 
CONSUBSTANCIELLEMENT.  i  ^  iUB:,l5TER- 
CONSUL,  I 
CONSULAIRE, 
CONSULAIREMENT,  • 
CONSULAT,        S V. après  CONSEIL 
CONSULTANT, 
CONSULTATION, 
CONSULTER. 

CONSUMER,  v.  a.  Ufer ,  difliper  ,  definrire,  ré- 
duire à  rien.  Le  feu  cenfumn  tout  ce  grand  édifia*  tm 
de»x  he»ret  de  temps.  U  viûime  fut  toufumà  par  U 
feu.  U  tempt  cenfume  toutes  chofts.il  confinée  tout  fi» 
bien  en  deflaucbes.il  d  cen fumé  fou  patrimoine.  U  rouil- 
le cou  fume  le  fer.  on  confirme  tant  de  bUd ,  tant  de  vsm 
tn  cette  mai  fin  ,  dans  cette  vile,  -on  n*  tran fierté  rien 
de  cepaytJd  ,  tout  ce  q»'U  produit  s'y  confume.fe  en- 
fume far  U  lien,  j'dy  confond  beaucoup  de  temps  à  cet 
ouvrage,  il  fi  confient*  e»  procès  ,  t»  dtffenfes  .  &c.  il 
fi  confnme  d'ennuis  &  de  Iriftefl*.  fe  cen  fumer  e»  rt- 
grttt.  Us  ennuis  U  confisment.  cent  maladie  le  confnme. 
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CoMivui.i'i.  part,  pair.  Il  â  1rs  lignifications  Je 
(onterbe. 

ComgirMioN.  fub.  f.  v.  Il  fc  dit  de  certaines 
choies  que  l'on  confume.  //  fit  fan  un*  grandi  t*n- 
fimtftun  dt  ktii  damt  cent  maifin.  U  viOmufmt  krufi 
lit  tmfatut  à  fin  fui  un  etmfnmfttin.U  ctmfnmftiin 
des  efkettt facramemilu. 

Il  lignine  aufli ,  Certaine  cfpece  de  Phtifie  fort 
ordinaire  en  Angleterre  ,  qui  conUime  Se  de  ueche 
les  entrailles  Se  toute  la  lubitjnce  du  corps.  //  *(i 
m*Udt .  il  fi  meurt  d*  U  cinÇnmfuin.  U  faut  t/m'U 
thanet  tf sir  t'A  vtm  imerir  de  U  ttnfumftitn. 

C  O  NT  A  G  I O  N.  f.  f.  Communication  d'une  ma- 
ladie maligne  ,  foit  par  attouchement ,  (bit  par  ref- 
piratioo  ,  ou  autrement.  Ct  mal  fi  frtni  far  tenta- 
gutt. 

II  lignifie  aufli  plus  ordinairement ,  La  maladie 
qu'on  nomme  Pcûe.  Gramdt  eemtagiim.  il  y  *  dt  U 
ctutagiim  ai  ttl  fayt.  en  ttlU  viie  ta  ttntafian  y  tft. 
In  ttmiagitm  n  dt  fin  fit  ttrtt  frtvirct.  dm  temfi  dt  Ut 
tmttmgmt.  il  tft  mettdt  dt  U  temtagitm. 

En  ce  fens  ,  Il  fc  du  figorcment  du  vice  ,  Je  l*he- 
refie  &  autre»  choies  peiiuciculcs.  V  km  fit  tft  mm 
ttmtntitm. 

Il  le  dit  aufli  6g.  De  toutes  les  mauvaifcs  choies 
qui  fc  communiquent  par  fréquentation ,  ou  par 
exemple.  Lé  ctntagum dit  mtnvnifit  manri  U  tenta, 
ginn  dm  vie*  ,  dt  tkertfie,  il  tft  devenu  mtfikam  ,  dt. 
«cm  dejkaneUfar  Cimarien. 

On  dit  aufli  ng.  que  Le  vit* .  que  f  km  fi*  tft  mnt 
nmmgitm. 

Cohtasiioi,idi  i.  jHj.  Qui  Ce  prend  &  fc  com- 
munique par  contagion.  Vm  fiivrt  tentaeitmfi.  U 
fuit*  vertu .  &t.  *ft  ttm  au/  ttmtagitmx  .  mnt  rn.il  a- 
sSt  eemtmgiemfi. 

On  le  dit  aufli  fig.  Do  vice,  de  l'erreur,  de  la 
rébellion  ,  de  fherefie  ,  &  de  toutes  les  mauvaifes 
choies  qu:  Ce  communiquent  par  fréquentation  .ou 
par  exemple.  Vkmfittfl  et  nu  «nu  fi.  mnt  trrtnr,  mnt 
faffitm ,  mm  ttmverfarien  temtagitmfi.  verni  diruT^am* 
fim  wulktmr  tft  terni  mptmx. 

CONTAMINER,  v.  a.  Souiller.  Ce  mot  n'eû  en 
usage  au  propre  qu'en  cette  phrafe.  Dntu  La  Uy  de 
Meyfi  trux  tfni  teuehenmt  lu  tmtrti  ,  tjni  mamgeeitnt 
dtt  animaux  f  m' tilt  avttt  déclarée,  immmmdti  efteirmt 


Dans  le  figuré  il  fignifie  aufli ,  Souiller ,  tacher  , 
diffamer.  Ctntaminerja  gteirt.  ttntaminer  fi  ref  min- 
ium, ttft  mn*  vtrtm  ,  mnt  fmrtii  ,  ami  n'n  /aman  tfti 
tamamimlt.  cemamuncr  fim  ami  far  U  fttki.  Il  eft 
Tieua. 

CoxTAMiHi'.ss.  pan. 

C  o  m  t  A  m  i  h  a  t  i  o  h.  f.  f.  r.  Souillrurc-  U  ne  Ce  dit 
qoe  de  iouilleures  de  la  loy  de  Moyfe. 

CONTrLf.ni.  Narration,  récit de  quelque adven- 
rure ,  foit  vraye ,  Toit  fabuleufe ,  (bit  fericufe,  foit 
plaûante.  Il  eft  plus  ordinaire  pour  les  fabulcufes 
6c  les  pl allantes.  Vn  btam  etmtt.  mm  comte  Htm  Urne, 
em  k*m ,  mm  mtanvaii  uni*,  mm  temtt  ftmr  rirt ,  drvrr. 
tijptm  ,  agréable ,  tnnuytmx  ,  ridkmlt ,  fini  font ,  fnit 
i  finifir.  mm  Vftmx  unie.  lt  ctmte  tft  vtrunkli ,  fnitt)- 
tnm  mm  fin  l*  tntt*  de  tt  t/mi  mrrivn-lÀ.  en  fnit  âfif. 
trnmgit  ctmttl  dt  (tt  kttmmtt  In.  tf  tft  ttm  ktmnmt  mmi 
fût  mm  cent*  de  ktmrn*  grnee  ,  nui  fnit  bitn  mn  ctmtt.  tl 
ndjtufle  nm  etntt.  il  tmktttt  ,  U  tmrickit ,  il  tmfiliv* 
lt  ttntt.  il  mjmftt  mm  ftu  l*  Ctteti.  vtms  tnklitt.  telle 
fnnicnlnritt  .  ele  tft  tntm  dm  ctntt.  c*  m  tft  ftu  mm* 
vtritnkli  bifteirt ,  {'tft  mm  tinte,  t*  font  dit  tintes, 
finir*  dtt  etmtt.  ttft  nm  trnmdftifimr  dt  tente  t,  U  tutu 
nmmfi  ity  mvtt  fit  etmtt  t. 

Le  vulgaire  appelle ,  Came  nmviemx  Umf.  e»ntt  de 
vititt.  ttm*  dt  mut  tmtrt  t  *jt.  t$mt  dt  U  cieignt,  à  U 


C  O  N  239 

êiêêmt,  tint*  de  ftnm  ttnfite.  etmtt  n  dirmlr  détint, 
einte  )*mmt ,  Htm ,  v*ltt  .ttntt  krrrnt ,  Des  fables  ri- 
dicules telles  que  font  celles  dont  les  vieilles  gens 
entretiennent  Se  amufent  les  enfants. 

On  appelle ,  Cerne  tn  Cnir ,  Un  coore  qui  n'a  au- 
cun fondement ,  ni  aucune  apparence  de  veriré  ,  Et, 
Cimt*  grii ,  Un  conte  licrnttcux  Se  trop  librf. 

On  appelle  encore  ,  Cmt*t .  Tous  les  entretiens 
6c  difirourt  impertinents  Ac  deiraifonnables.  l'oùn 
dt  Iftnux  etmtt.  vtiln  un  flnifnn'  tante  ,  nu  fit  tinte. 
Vtws  mut  tftimrdiftx.  de  vit  emttt.  n  tfmty  kin  mu 
venir  fittrt  Cil  ctmti.ln  ,  d*  ttl  ttntt  iAmt 
.  o  n  r  1  > .  v .  mât.  Narrer ,  faire  un  conte ,  toit  vray, 
foit  fabuleux ,  foit  ferieux  ,  fou  plaifant.  Cimier  mm 
kiftiin.  limer  dit  kifitirtt.  ctmer  det  fitHet.  cimier 
t  tmanemt  uni  ekêfi  ttft  f*J>'ie.  timttx.-  M  je  vint 
fne  et  nm*  vtui  nvfj^  vtm  ,  et  mmi  s  eft  fnit.  ar.tr;. 
r  tm  net  ml  let  fnrtttmlMrittz^  m  ttntt  fut...  fmy 


•tnu  let  f* 
•au  ttnttr  À  mm  ttl. 

On  du ,  qu'V»  fim— r  tm  émet  kiem ,  qu'il  cm  ternit 
d*  keftt ,  qu'il  ternie  dit  ftrmeitti .  pour  dire  ,  qull 
dit  beaucoup  de  choies  à  tort  &  à  travers ,  fans  ne- 
cedue ,  &  hors  de  propos. 

On  dit  proverbialement ,  mais  baflement ,  Ciritr 
dtt  figitt .  pour  dire  ,  Conter  des  bagatelles ,  des 
choies  frivoles. 

On  dit  aufli ,  En  ctmer  n  une  ftmumt ,  pour  dire , 
La  cajoler.  //  tm  ctmte  m  mm  ttit ,  tie  s'en  Inijft  tin- 
ter, vimt  Imj  tm  v*flt\  tinter. 
CoHTB.it.  part.  U  a  la  première  lignification  de 
fon  verbe. 

CoMTiua,  ■  v  s  s.  C  Qbi  fait  des  contes  Se  des 


On  appelle  prov.  Se  baflement ,  CtmUmrdtfitgitt, 
Un  homme  qui  conte  des  bagatelles  Se  des  Hui- 
leries. 

Rkontis.  v. a.  Conter  une  autrefois.  Xtctmttc- 
ntmt  mm  ftu  ttit*  kifttirt .  tm*  fiM* ,  cette  ndvnrtmre. 
mmnmdvtut  vtmdrtx. ,  jt  Imj  ftrmj  rtttmttr  ta  te  kifi. 

turt. 

Ricomti,  s' s  parc 

Raoomtisut.  ad.  Conter ,  narrer  quelque  choie, 
foit  vraye ,  foit  fauflë.  Rnetmttr  um*  hifiiirt.  metnter 
mm  fut.  il  rnims  rtctntn  fit  mjngtt  ,  fit  tmntkmtt  ,  et 

C'  l'tftiit  fnfii  en  telle  leenfitm.  rnctntrrlti  fnrliem. 
ttt,  de  auelau*  nQim.  monter  mm  tkefi  f*tr  lt 
M»,  Lt  r  néant  er  avec  temttt  fit  tirtemftmmttt.  racim. 
1er fomtmnirenttmi  ,  krievmemt  ,  fidèlement ,  naïve- 
ment ,  fimf  tentent,  rattmttr  mm  vray.  mn  ttl  mfttrien 
Taxant*  ami  &t.  fay  tm  racimttr  cela  i  mm  ni.  cela 
fut  nanti  far  mm  ttl. 

CONTEMPLATEUR.)  „       .  row 
CONTEMPLATIF,     C  V1  aPré,-C  °  N" 
CONTEMPLATION.  ) 


ThMPLER. 


CONTEMPLER,  v.  aft.  Confiderer  anentive- 
ment ,  Ibit  avec  les  yeux  du  corps,  toit  avec  la  pen. 
fte.  je  Tay  eitetemtfii  Umg  -  trmfj  finis  lt  retutmiiftre. 
tmtemfler  mn  kifitment  ,  mm  tamltam  &t.  il  cent  en- 
fle tm  grandeur  &  let  fcrftRiins  de  Dieu  ,  let  cbtfirt 
divine  1.  ctntemfler  le  eiel.  tamttmtfler  lu  mftrtt.  U  m 
fait  fut  tintrmfter. 

Cox  ti MPI î  1  il.  part. 

Comtimplatiox..  fm.  v.  Celuyqui  contemple, 
te  principalement  de  la  penfèe.  Vn  ferfetmel ,  mm 
grand  ctmemfLtttnr.  ttntrmfltttur  det  murveillet  de 
Diem ,  dit  fierett  dt  U  mature. 

Cokti  mpla  t  1  p  ,  in.  adj.  v.  Qui  s'atuche à 
contempler  de  la  penfèe.  Ht  mm*  fin  ttntemfUtif. 
Pbilijifht  tmtemflatif.  lei  ctmttmflmrifi. 
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On  appelle,  La  vie  contemplative ,  Celle  qui  Ce 
pâlie  prcfque  toute  dam  la  méditation.  Et  alors 
elle  cft  oppofee  a  la  rie  active.  S" addonner  à  la  vie 
ctntemplative. 
Contikpution.  Ct  Action  par  laquelle  on 
contemple  de  la  penfee.  Profonde,  grande ,  perpé- 
tuelle ,  dévote  ,prifinde  contemplation,  d  efl  touijeurt 
en  contemplai  ien.  la  contemplation  des  chofes  An  na, 
s' addonner  à  la  contemplation. 

Il  figmfie  auffi  en  teimes  de  contrat  Se  de  rrait- 
tez.  Efgard  ,  confidcration.  Les  deux  Primes  en 
contemplation  Àt  la  paix  ont  rtlafcbé  leurs  prétentions, 
le  Roy  en  contemplation  de  fes  fervices  luy  a  accordé 
&t  le  perc  en  ttntempUlim  de  cette  alliance  ,  de  ce 
mariage  ,  m  cède' ,  a  donné  Ûc. 

CONTEMPORAIN.  {  f»;TEMPS. 

CONTEMPTIBLE.  adj.v.  Vil  tk  mefonfable. 
//  s  efl  rendu  eontemptiblt ,  e'tfl  un  hcmtne  vil  &  ton. 
temptible.  U  vieillit. 

CONTENANCE,,  r    T£N  R 
CONTENANT,     a  "oy  i  l  . .  i  K. 

CONTENDANT,  antï.  adj.  Concurrent, 
compétiteur  qui  difputc  quelque  chofe  avec  un  au- 
tre. Il  y  aveit  trois  contenions  qui  difputoieni  te  Bé- 
néfice. onoHit  les  parties  tonteniantes.  les  t entendants 
qui  briguoient  telle  dignité  &t.  il  efloit  un  dtt  ton 
tendants,  les  contendann  qui  afpiroient  mu  prix  de  la 
teurfe.  U  fe  dit  plus  ordinairement  au  pluriel  &  au 
maiculin  ,  qu'au  lînjgulicr  ni  au  féminin. 
Contint  ion.  f.  X.  Débat ,  difputc.  Il  arrive  fin. 
vent  dtt  tinteninni  entre  tes  gens-la.  il  s'efmut  ,  il  y 
eut ,  il  furvint  débat  &  cent  ent'ien"  entre  tels&  ttit.  il 
fuit  les  difputes  &  tentent  ion  t. 

Il  lignifie  auflî ,  Chaleur  Se  véhémence  dans  U 
difputc.  ///  députeront  de  part  C  £  antre.  Ut  eftrivi- 
rent  avec  grande  contention. 

On  dit  auiTi,  Contention  eCefpr'u,  pour  dire ,  Appli- 
cation d'cfpnr.  //  travaiie  m  cela  ,  il  s'y  applique 
avet gramdt ctnttntion  iefprit.  ctlic  contention  iefprit 
altère  fa  fanti. 
Coniintiivi.ivii.  adj.  Qui  cil  en  débat,  qui 
fe  difputc.  Un  droit  tentent  ien  x.  la  terre  dont  cft  quef- 
tion  .  efl  tontentieufe  entre  tell  &  teli.  te  point  efl  con- 
tentieux entre  tes  Tbeologieni ,  entre  les  pbiloftpbet. 

Il  lignine  auflî  ,  Qui  aime  a  difputc r ,  a  contefter. 
Ce/1  une  bumeur  tontentieufe  ,  un  èfprit  contentieux. 

On  »ppe\lc,Jurifdillion  tontentieufe .  La  junfdicbon 
des  Juges  naturels  qui  jugent  des  procès  entre  les 
parties  contendantes.  Les  Threforiors  de  France  n'ent 
peint  de jurifdiHien  tontentieufe, 

CONTENIR.  }  Voy  TENIR. 

CONTENT  ,inti.  adj.  Qui  cil  fatisfait ,  qui  a 
ce  qu'il  defire.  Vn  homme  temmt.  un  tfpùt  content, 
il  efl  content  de  fa  condition ,  de  fa  fortune ,  de  fei  bient. 
il  efl  content  de  peu  de  ebofe.  il  vit  content,  il  a  le  ceeur 
tentent,  il  mené  une  vie  contente.  Une  fera  jamaii  ten- 
tent qu'il  ne  voyt  &e.  il  a  le  vifage  tentent,  on  ne  l'a. 
voit  jamanveu  fi  tintent,  que  cette  mere  efl  eonientt 
et  avoir  fait  nn  fi  bon  mari  a  te  pour  fa  fille  .' 

On  dit prov.  //  efl  heureux ,  qui  el  tentent. 

Il  lignine  audi ,  Satisfait  de  qucUjj'un  ou  de  quel- 
que chofe.  //  efl  tentent  d" un  tel.  il  r'efl  pas  tintent, 
il  n'efl  guère  tentent  de  fon  procède".  Il  t'en  tient  peur 
tentent,  fi  veut  faites  tet  ouvrage  c  mm?  il  faut,  je 
vont  rendrai  content,  il  m'a  bien  payé  ,  j'en  fuit  ten- 
tent ,  fatiifait  &  tentent. 

On  dit  encore  .  Fflre  content ,  pour  dire,  Agréer, 
acquiefccr  ,  confentir.  Je  fuis  tontem  de  faire  telle 
tbofe .  peurvtu  que  vous  &t.  je  fuit  tentent  oit  veut 
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céder  cette  terre  à  la  charge  &t.  fi  veut  U  veultt. 
j'en  fuit  bien  tentent. 

On  dit ,  cyi'Vn  homme  efl  content  eit  luy-mrfme .  efl 
cent*  nt  de  fa  perfonne  .  de  fa  petite  ptrfmne,  pour  dire, 

3u'Il  s'eftime  beaucoup  ,  qu'il  a  trop  bonne  opinion 
e  luy-mcfmc. 
Contents  *.  v.  act.  Rendre  content.  Il  faut  peu 
de  chofe  peur  le  contenter .  te  que  fon  pere  Itey  n  lai  fit  U 
conterte.  de  peu  nature  fe  contente. 

Il  lignifie  auffi  ,  Paye r ,  fni«faire.  // faut  contenter 
fes  crtanciert.  il  ne  contente  pat  bien  ceux  qui  travail- 
lent pour  luy.  il  a  efli  bien  contente  de  fon  travail.fi 
voue  vont  ttne\oginté  je  vous  veux  tententer  ,je  vtm 
ftray  raiftn. 

En  cette  lignification  il  Ce  met  quelquefois  avec 
les  pronoms pctfbnnels-  Se  tententer  de  fa  fortune,  il 
ne  faut  pat  eflre  infatiaUe  ,  il  fe  faut  tententer.  conten- 
te t.-x  ont  rit  cela  je  vous  prie,  fe  contenter  et  une  bon- 
ne fie  médiocrité.  U  font  fe  fomenter  de  te  qu'on  a. 

On  dit  auflî  ,  Se  fomenter  de  quelqu'un ,  pour  dire. 
S'en  loiicr./r  me  contente  de  luy.  il  je  cémente  fort  de 
vous. 

Il  ilgmhc  auflî ,  Plaire ,  donner  de  la  fàtisfaâion  i 
quelqu'un.  Ce  jeune  homme  contente  bien  fet  parents , 
Contente  bien  fin  maiflre.  cela  m'a  fort  contenté,  on  ne 
le  ffauroti  contenter,  jamait  perfonne  ne  m'a  pi  ton. 
tenter  fur  ce  fujet. 

Il  lieu,  cucoïc ,  Donner  quelque  chofe  à  un  hom- 
me afin  de  1  appaiicr ,  Ci  d'empefeher  qu'il  ne  fafle 
du  bruit,  de  1  efclat.  Cet  homme  brouitera  tom tours 
TEflat ,  fi  on  ne  le  conlenie. 

En  cette  lignification  on  le  dit  auffi ,  Des  fens  & 
des  mouvements  de  l'ame.  Contenter  fes  appétits, 
tententer  fa  pajfion.  cémenter  fon  ambition,  contenter 
fts  Àtfiri.  contenter  fa  curiofite. 

On  dit ,  Contenter  nature  ,  pour  dire ,  Contenter 
les  appétits  naturels. 

On  l'employé  encore  avec  les  pronoms  perfbn- 
ncls ,  pour  dire ,  Ne  vouloir  ou  ne  pouvoir  pas  faire 
davantage  que  ce  qu'on  a  fait.  Je  me  contente  de  lety 
avoir  preflé  de  C  argent  de  ma  beurfe  fani  le  cautiatmtr. 
vont  devriez,  vous  tententer  de  luy  avoir  e-flé  fin  bien 
fans  en  vuloir  à  fa  vie.  eenicmc^-  vous  oie  ni  avoir 
trompé  une  foie,  u  fe  font  enta  de  parler  au  portier ,  & 
n'entra  point  dont  ta  mai  fon.  ne  vous  tonteniej^pas  d'y 
ttvoir  efle  une  foie  ,  mati  aiet^y  fi  feuvent  que  vous 
le  trouviee.. 
Continu,!!,  part. 

Content  s  m  t  n  t.  fobft  m.  v.  Joye ,  plaifir ,  fàtis- 
faâion. Il  y  a  bien  du  tomentemtnt  à  vivre  en  ht*, 
nèfle  homme,  il  quitta  tout  les  plat  fin  &  contente- 
menu  de  ce  monde,  fe,  enfants  luy  donnent  Hem  dm 
contentement,  prendre ,  recevoir  in  cententrnetm. 
On  dit  prov.  que  Contentement  palfe  richeffe. 
U  figrnne  auffi  ,  Payement ,  ou  fartsfaction  pour- 
ce  qui  eit  deu.  Il  m  donné  contentement  à  fet  créan- 
ciers, fervet..  le  bien ,  vont  aurez,  contentement.  U  n* 
m'a  donné  que  tant ,  ce  n'efl  pat  eententemem.  fi  veut 
vous  vous  croyez,  iffrnsi  ,  je  vont  oiemerray  tentent t~ 
ment. 

Miscontint,  inti.  adj.  Qui  n'eft  pas  fàtisfait 
de  quelqu'un ,  qui  a  fujet  de  le  plaindre.  //  efi  mef- 
c 'ornent  Je  veut,  il  l'en  tfl  allé  mefeontent.  je  ne  veux 
pat  que  vous  foye\mefcontent .  un  tel  Seigneur  efl  me f- 

tonttnt.  tet  mefeontent  i  fe  font  liguejjenfemblt .  le  par. 
tjdet  meftentemi.  On  dit  pluftoft  ,  Malcontent  du 
fupeneui  a  l'égard  de  l'inférieur.  Le  Roy  efl  maleon. 
ttntde  fet  ferrite  t. fin  maiflre  efl  malcontent  de  luy  &c. 
M  i  s  t  o  n  t  s  n  t  e  r.  v.  ait.  Rendre  mefeontent, mal 
contenter  Satitfuittt  cet  homme  là  ,  ne  le  meftonten- 
tci.  psi.  il  meftontente  tout  le  monde. 

MtscoHtinii',11,  pan. 

Meîco.ntintement. 
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MlKOMTIirrUlIXT.  Mauvaife  fatnfac"tion  ,  dcfj*laifir 
de  celai  qui  cil  mefeootent .  //  u  iumui  in  mtfcmitmr- 
MM  u  Jèt  pm'tmti.  fin  mtftenttmtemem  f  j  •Hiti  it 
chumfer  it  partial  m'y  4  f  me  mitrmtntr,nent  n  et  munit 

CONTENTIEUX.     i  yty  Cem  CON7EN- 

DANT. 


CONTENTIEUX,  ) 
CONTENTIEUSEMENT,  L 
CONTENTION.  ) 


CONTENU,  }  y*y  TENIR. 

CONTER,  f  K#;CONTE. 

CONTESTABLE,  *) 

CONTESTANT.  ,  rr.VTrc 

CONTESTATION,   C    Tsur  CONTtS- 

CONTESTE.  J  ltK' 

CONTESTER,  v.  acV  Difputer  .  di battt c  que!- 
que  choie,  fou  enjuitic<-  ou  autrimciit.  //  »>t  (•»- 
itftt  «m  umulitt.  il  unie  fit  ce  ttft  tmtut  ,  ctttt  fncetf. 
fin  ,  tttti  ttrrt  tt  m*  penl  evuutr  umt  cjtmft  iepun 
'te  tft  tmtttftit.  la  Pbtliftpkti  timtftem  fmr  uni 
frufufitUm.  i  ft  plut  fi  u  tinte  fier,  c'tft  un  Art  ut  -j  .1 
tftummtufti. 

Comtisti,  11.  part. part*. 

Comtiitam  t,a*  Ttadj  v.Celuy  qui  contefte  en 
yi&Ke.Lti  itmx  cintefiunts.  lit  part  m  cunttftume'. 

C  o  n  TiiTATiow.  Cf.  Diipute, débat  fui  quel- 
que chofe.  Firmrr  mm  Cintr/lutuu.  mut  ttrrt .  lut  Ht. 
m  fiée  f  «j  tft  tm  tmrttftutiin.  Ut  tut  filé  tint -temps  en 
tumttftmtmm.  cutttftmtium  tu  tnfitet.  il  uimt  Lu  nnttflu- 
t  'un.  et  ptmt ,  ctt  urttclt  tft  en  ctntefiutim. 

C  o  M  T  ■  t  t  a  ■  1 1.  a.l|.  v.  Qui  peut  ellie  concerte.  Ct 
fmmt  m  tft  put  ttrtmn  ,  >l  tftfun  cmir  fiable. 

IxcoHTUTAiu  ad),  y.  Qui  eft  cciuun  ,  qoj  ne 
peut  rrrre  conceAable.  Ctttt  vtritt  tfi  ment  r  fakir. 

lucoNTiiTAiu  m  r  M  T.adv.  Certainement  .Cuis 
difficulté  ,  Tant  contestation.  Ctttt  pnpifiinu  tft 
vrsyt  imxmntftumlrmntt. 

C  o  h  t  ■  f  t  1.  C  f.  v.  Contcftarion.  H  ne  fe  dit  guère, 
de  n'a  d'ufage  qu  \  n  c.  »  phrafes.  Il»  fumt  tu  cimttfit 
fmr  u  fmmt.  tri*  tft  en  tmtefti. 

CONTEXTl'RE.  \  ruy  T  I S  T  R  E. 

CONTIGU  ,  lit.  a<q.  Qui  touche  une  chofe  qui 
eft  moi  joignant  ,  (àniqu  il  y  ait  rira  entre  deux. 
jMuiftni  cumtigmti.  itrn.x  cbumkrti ,  iiux  turiims  etn  ■ 
tigmt.  lu  Nurmuniie  tft  ttmitnr  .1  U  grttugmt.  m 
uauifum  tft  etntifut  u  14  vtjlrt.  ett  ut  fini  Cent  If  m 
&  w  fêmt  peu  ttnttmn. 

CoxTicuiTi  T.  t  1  (t  dit  de  deux  chofes  qui  s'entre, 
touchent.  Lu  ttmiguiti  iii  ttrrtt  it  en  itnx  muifini 
SccJu  tinti^mti  Ait  previneei.iti  punttt  imcirps  jcc. 

CONTINENCE  .  1  r„TFVfn 

CONTINENT.  TENIR. 

CONTINGENT,  mn.  adj.  Caftie! ,  qui  peut 
Arriver ,  ou  n'artivrr  pas.  C'tft  mm  thtftccniuigentt, 
SrtMi  y  nffmm.  ftu  trtp.  ttln  tft  tinunttnt ,  fin  nn- 
tinrent,  il  fitmt  maire  ctla  nm  ntmkrt  ict  thifii  ein- 
imtgtnttt.  Il  ne  Ce  dit  guère  qu'au  dogmatique. Et  en 
ce  ut  le*  Philolcyhci  appellent,  Prtpijhimt  ctmiH. 
gtmrt ,  Cclletqui  énoncent  une  choie  qui  peut  rfhe 
&  n'eftre  pas ,  Si  l'oppolcot  à  necruaue 

Cmtt'mgtnt ,  Ce  dit  auiTi  ,  De  la  part  &  portion  qui 
peut  appartenir  a  quelqu'un  dam  le  partage  dequrl- 
que  choie.  L  et  fntuflien  tft  it  iix  miit  tftmt ,  fat  iiU 
étvir  iix  miit  frtnet  fmr  «m  ptrtiin  (tut  ingénie. 

En  ce  fens  on  le  met  fou  vent  fubibuuivement.  // 
m'tn  rrvUnt  umt  ftnr mm têmtnttm.  il  met  ttitfin 


tgtm. 

Cttttitftnt ,  (ignific  auiïï  ,  La  portion  ou  quote- 
paxt  que  chacun  en  païuculier  cfttenu  payer  de 
quelque  fomme  nu  autre  chofe  qui  eft  impoiêe  fur 
là  communauté.  L  n  Prinen  et  A  Armai  ne  int  ijftrt 
di  tmtriktur  umt  ttit  fsrnmt ,  mm  ttt  nimirt  it  filin n 
ftmrfdirt  Ufutm,  un  ttl  Prime  1  en  i*ii  ftumir  teint 
ptur  fut  cmtt'utttmt. 
Tmml 
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C  O  M  T  !  it  e.  f  m  r  ».  f.  f.  Incertitude  de  l'événement. 
Ctlu  tft  fin  iiuttuv  .  il  ftut  mrrivtr  &  mmrrrvtr  fm 
ftliu  /«»  eitrnn'rnc e  iet  mjftirtt, 

C  ONTINU  ut  adj.  Dont  In  parties  s'enttetienncur, 
8c  ne  lotit  point  ilivilècs.  I%umttiti  timtimmt ,  comme. 
L*  litmt .  U  fmptrfrit  &e.  une  pitte  it  tmrrt  cimiuut. 

Il  Te  dit  aufli  des  chofes  rmiont  dorée  fans  inrer- 
mptXHl.  TietvuH  onnnu.  e  finir  cinimut.  fitvrt  tin. 
immi.  iix  emi  it  fntm  cimùme.  iix  jmn  nntimmt 
it  pluyt.  mumniti  iiferrtt ,  uuuntiti  nntimmt.  Dans 
le  dogmatique  on  met  quelquefois  Cintmu  fubftan- 
tif ,  Lti  mmmti  iu  tiktimm. 

On  aprK  Ile  ,  Buf<  tumtimmt ,  en  termes  de  Mu(ï- 
que ,  La  baife  que  l'or.  fo«ie  fur  dei  inftrumenti  dc- 
puu  le  comm  neement  jufqu'â  la  fin  d'un  concert. 

Coxtimvi,  f.  f.  Dorée  Cm*  interruption.  Tretvud- 
It^.y  (int  et  Je  .  lu  timmut  Tempitt. 

À  lu  tmvimmt ,  adverbial.  A  la  longue.  Il  trmvmil- 
h  tt  jrid  etvtx  étritmrt  umh  à  lu  ttmmut  il  ft  rerien 
tir.  m  lu  tint  mur  il  ft  lu  fi. 

CoNTiNUtMtMT.  adv.  Il  faut  prononcer,  Ciminn. 
mtnt.  Et  quelques-uns  l'cfcnvent  fans  t  ,  avec  l'ac- 
cent advcibial ,  Sans  interruption.  Jljfiua  truvmU 
1er  tmtt-mmmmmt.  il  u  tferu  tummùmmi  Atpuùlt  tmutm 
juffutt  mm  fiir. 

CoMTiMTjiri.  Cf.  Liaifon  des  parties  du  continu. 
Lu  tumtmuiti  itt  pun'ift.  H  y  u  plue  que  cmtiguiti, 
H  y  u  ttnt  nuiti  tutrt  en  purtitl. 

On  appelle  ,  Silmfium  it  tmttimuiti  .  La  div  lion 
d'un  corps  continu.  Il  fe  dit  principalement  des 
corps  animer.  Il  y  u  tm  ftlmt'um  it  tintinuiti.  il  m'y  m 
pji  filmlium  it  ctni.ru  u  .  ct  ntft  uu'uut  eantnfiir. 

Il  fleurir  aufli  ,  Durée  continue.  Dmmi  let  tunti- 
mu/r  un  irurmuil.  lu  timinuiit  iti  mmtx. 

Continu  1 1,  t  m.  adj  i^ui  dure  fins  cetTe.  Tru- 
vuil  ctniinutl.  pluyt  ctntwneBc.  chulrnr  tint  inutile, 
gutrrt  tnttinmtkt. 

Costin«mii«ist  adv.  Sans  ccffi-,  touijours. 
//  tfluiit  tim-nmiSemem.  il  jiut  ctntinueiemtnt.  U  lu 
mmtrtit  ctmmutltmrm. 

Il  feinbleqiie  Ctntimm  t\  Cmtinimtnt  diffèrent  de 
ttrt-nurl  &  tint'mutBrmtnt  ;  rn  ce  que  Ctntimm  ,  6c 
Ceniinmnunt  ,  fe  difent  des  chofes  ,  qui  ne  font  pat 
dirifèes  ,  m  interrompues  depuis  Irur  commence- 
ment jufqucs  à  leur  fin  ,  êc  que  Cimiumel  &  Ctmi- 
nurKrmrrt  ,  fe  dif  nt  aufli  de  celles  qui  font  inter- 
rompues mais  qui  recommencent  Couvent. 

C  o  n  T 1  h  v  %  %.  v.  a.  Pourfuivre  ce  qui  eu  commen- 
cé. Cintmntr  nn  kuflimmt  ,  unr  gultrit.  Ctntinutr  nnt 
muruiit.  timtinmer  ftî  tftuiti.fêntimmtrmm  Piimt,fin 
htfturt ,  fin  iifcturi.  ctnururr  fin  ttuy.tgt  .fin  itjftin 
m  rtntinitunt  fti  itmumin. 

U  (îgnifie  auflî ,  Prolonger.  Ciminutr  mut  ltgnt,unt 
miit . . .  éVc. 

Il  lignifie  auflî  ,  Prolonger  à  quelqu'un  la  poflef- 
fion  de  quelque  chofe.  On  luy  uttniinmé  ftt  privilt. 

im  iumi  fn  thurgt.  ttniinmtz.  luy  vu  h'itnfuitt.  im  m 
my  u  fui  tintinmifi  ptnfîin.  cvntinmtr  mn  kuil.  il  u  tfti 
Ctutinni  Pretnf]  iti  Murthundi.  etntinui  Rttltur,  il 
m  tfti  etntinui  Amhaffaiemr, 

On  le  met  quelquefois  abfblument.  //  me  cimti. 
nnrru  put.  il  mt  ptmt  put  ttntputtr.  timt'mmit.  jt  Vint 
prie,  cmiinnt^ù  ftirt ,  4  iirt. 

Il  lignine  quelquefois  ,  Doter  ,  ne  ceffer  pas.  Et 
alors  il  eft  neutre.  Lu  pluyt ,  It  mumvuii  trmpi  ttnti- 
mmie.  \ttny  umt  tt  mul ,  tjue ctttt  guerre  ne  ciminmtrm 
put.  ctttt  tiftt ,  ctttt  mintugnt  cint  'mn't  itpuit  nn  ttl 
tniriit  j-jffu'ùmmttl. 
C  o  n  t  1  n  v  t ,  1 1.  pan.  palf.  Il  a  les  fign.de  fon  verbe. 
CoNTiHQATtun.  I.  m.  v.  Il  ne  fe  du  que  d'un 
Autheur  qui  commué  l'ouvrage  d'un  autre.  Sptuitft 
U  ctntmuutturit  Burtnim. 

Hb 
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Continuation-  f.  f.  v.  Action  par  laquelle  on 
continue.  Lé  ctntinuétien  d'un  ouvrait.  inni  U  ctn- 
tmuéùtn  t un  tréVéd. 

Il  lignifie  auffi ,  La  chofe  continue.  La  cenùnm- 
tier  A' me  murdiSt.  U  ctntinuétitn  ie  Bértnitu. 

Il  lignine  auffi ,  Suite  Ce  durée.  La  ctnùnnétitn  it 
Ia  guerre.  U  commuai!»»  ie  ntt  m  aux  ,  it  ntt  profpt- 

Discontinue»,  t.  aô.  Ne  pourfuivre  pat  ce 
qui  avon  cAc  co  nmenec.  Dijitnttnuer  ntt  euvrégt, 
unbéfiiment.  ciifitntinuer  fit  t  finie  t.  il  a  bien  ttmmen- 
ei  ,  nuit  il  a  difetntmui. 

Il  le  dit  autïi ,  Des  choies  qui  ont  duté  ,  Ce  qui 
ceiTcnt  pour  un  temps.  La  pluyt  4  iifeentinui.  U 
guérir  ne  difctnttnue  pus. 

Discontinus',  1  r.  part.  It  a  les  fig.  de  Ton  verbe. 

Discontinuation,  f.  f-  v.  Interruption  ,  cef- 
latmn  dans  quelque  action  ,  ou  quelque  ouvrage. 
Trevéiâer  4  antique  cbtfe  (ami  difcommuAtion.  il  nt 
ttutinné  f*i  cet  euvrégt ,  &  ctttt  iiÇctntmuAnea  fut 
tdnft  Ccc.  lé  difcentinuAtion  it  U  guerre  ,  in  com- 
merce. 

contorsion.  }  ^tordre, 
contour,       ,  r„TonR 
contourner,  s  ^'jtour. 

CONTRACT.f.n.  Paftion  ,  convention ,  traitté 
entre  deui  ,  ou  pluficurs  peifonnes  portant  obliga. 
lion  des  contractants  l'un  .envers  l'jutre.  CtutrnQ 
it  btnnefty.  ttntrAQ  civil.  ctntrAlè  verbél  .  ou  par 
parole.  CtntmQ  ptrrfcrit.  contmQ  it  vente.  ctntrAQ 
ttAtquifititn.  ttntrAQ  ettfibémgt  ,  it  donation  ,  it 
ttnftttutien.  ctntr aQ  it  MMM  flec.  44»  s  It  m  tri  Age 
il  y  d  it  S.:crtment  &  lt  ttntrAQ  tivil.  ttntrAQ  lAtiit, 
txfrit .  ctnli.itstntl ,  ou  ctniltienni.  ttntrAQ  pur  & 
fimplt.  ctntrnQ  frAuinltux  ,  fut  tm  frémi*  itt  creem. 
ciert  Ccc  ttntrAQ  fmuli  ,  fiux  j  va!, de ,  ou  invéliie, 
iefeQueux.  tt  ctntr  aQ  eft  nul.  CAjfer  ,  étnnulitr  .  réf. 
tinitr  un  ttntrAQ.  ratifier  ,  Approuver  ,  VAliitr  un 
ttntrAQ.  exécuter  tut  ctntrdQ.  ft  itfitrt  d'un  ttn- 
trAQ. npptfer  ,  tntttrt  uni  ctniiutn  i  un  ctntréQ. 

Il  fe  prend  fott  fouvent  poux  l'acre  public ,  ou  in- 
finiment dans  lequel  font  rédigées  par  cicrit  les 
conventions  d'entre  les  contractais.  CtntrAÛ  ftm 
fting  prive,  un  ttntrAQ  tn  btnnt  forme.  ctntrAQ  ftlem- 
ntl ,  AutbtntUj ut.  fiirt  un  ctntrAQ.  ireffer  u»  ttntrnQ. 
minuter  un  ctntrnQ.  greftyer  uneentréQ.  hemtltguer 
un  ttntrAQ.  tnrtgiftrtr  ,  feUer  un  ttntrAQ.  infinutr  un 
ctntrAQ.  pAfer  un  ctntrAQ.  ttlt  NttAim  »nt  p*Çc  ce 
ctntrAQ.  ctntr éQ  pAft  périevént  tell  Netéiret.  Mm 
U  UQnrt  £*n  ctntruQ.  fignifier ,  oufiùrt  figni  fier  un 
CtntrAQ.  lu  termu .  la  cLutftt  ,  Itt  ctniiiitni  d'un 
ctmrdQ.  nofrt  ctntruQ  ptrtt  ctU  ctU  tfl  parti  par 
ntfirt  ctntrdQ. 

Signer  un  ctntrdQ  ,  Se  dit  des  contractants  6t  des 
Notaires ,  ftgntr  dm  ctntrdQ ,  fc  dît  des  icfmoins  Ce 
a/fi  liants. 

Contracte  su  ».  t.  Faire  une  convention  ,  un 
contracr.  CtntrdQtrmArutgt.  ctntrdQcr  diUnct.  ctn- 
trdQ tr  itt  iettes. 

Il  fc  met  le  plus  fouvent  abfolument.  CentrdQtr 
ttvec  tfuelduu*.  cm  tr  Aller  pdritvdttt  Net  Aires,  ctn. 
trAQtrftut  Itfctl  in  CkAfleltt  it  Pdrù.  U  ejl  mineur, 
il  n'tft  peu  cdpMt  it  ttntrdQtr. 

On  dit  figur.  CtntrdQer  uni  ttuddiit.  ttntrdQtr 
une  kdiituit.  pour  dire ,  Prendre  à  la  longue , avec 
le  lernps ,  une  maladie ,  une  habitude.  //  4  c#wr4c- 
ti  ctttt  mdUiUptur  en  tir  tfii  ftitntdirt.  ctntrdQtr 
une  mdUiit  m* nrinit.  il  4  ctntrdQi  it  mdnvdiftt  baH- 


tuJ 


et. 


On  dit  encore ,  CtntrdQtr  Amitié ,  ftmilidrùi  ente 

AUettfM'uM. 

Contracte ,  »i  pan. 
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Contractant,  an  te.  ad  j.  t.  Qui  cenrra&e.  îl 
fAMt  ie  U  btnnt  fty  entre  Ut  ctntrdQnntt.  lu  petrtitt 

ctntrdQdntu. 

CONTRACTION,  f.  f.  RacourcuTement  des 
nerfs  ,  des  mafdes  ,  qui  font  retirez.  Vnt  frémi» 
ctntrdQitnit  ntrft.  ctttt  fluxitn  ,  ctttt  bit  fin  Iny 
cetnfd  U  ctntrdQUn  tfun  tel  mufdt. 

Il  cfl  aufli  ufité  en  Grammaire ,  ou  il  figrùfic  la 
réduction  de  deux  fyllabes  en  une  ,  comme  en  cei 
mots.  Angt  pAtn  ,fdtn  ,  mit .  qu'on  prononct. 
*g*  -  f**  -f**  .  rrit ,  Ce  Autrefois  ,  Utrren  pour 
UiferAy.  *  r 

CONTRADICTION,  ) 

CONTRADICTOIRE.  C  K»s  DIRE 

CONTRADICTOIREMENT.  ) 

CONTRAINDRE,  v.aél.  Forcer  une  oerfbnne, 
obliger  par  violence ,  ou  par  qurlqu?  corùsdèration 
qui  tient  heu  de  force ,  à  faire  quelque  ebofe  con- 
tre fon  gré.  Lé  ntctftti  Fy  4  ctmtreànt.  tn  ty  cm. 
trdinirdpdrftrtt.  tn  It  ctntrdignit  ie  ftirt  ,  oa  i 
fur*  tttt  cbtft.  tn  It  ctntrdignit  À  cité,  lé  vitie fut 
etntréinte  it  ft  rendre. 

En  termes  de  Pratique  il  lignifie  .obliger  p*r  JuC 
tice  de  payer.  Ctntréinirt  pnr  vtjtt  iejufiict ,  petr 
Juflitt.  ctntréinirt  petr  feùfit  it  bitnt ,  petr  Corp,  ,  fjr 
nntrtt  vtyu.  fi  vtmt  ne  mt  péyet. ,  jt  vtm  ftrety  etn- 
irA  'mirt.  lu  Sergent  1  tm  tfti  cbet  Iny  pour  U  ctn- 
tréinirt. tn  l'é  ctutréim  pour  lu  défient  in  prtett., 
ptur  une  ttit  itttt. 

On  dit  proT.  Lé  ntctftti  entretint  U  Ity,  pour 
dire  ,  que  La  neceflité  contraint  de  paUl-r  par  def- 
fus  les  loi*. 

Il  fitjnifie  au/fl  ,  Ofter  en  quelque  façon  la  liber- 
té ,  obliger  à  quelaue  retenue  ,  qui  geîne  Ce  fxk 
peine.  Jt  nt  prétends  pdt  vtm  ctntréinirt.  il  ft  ctn. 
tréint  itvAMt  eu  ptrftmti-li.  U  tft  fort  Rbrt  it  fin 
ndturtl ,  mutù  U  fféu  bien  ft  ctntr éinirt ,  tjuétti  il  en 
eft  befiin.  nt  vtm  ctntr éigm\jpti  pour  nuy  ,  U  wm 
prit.  U  tfl  ctntr nint  pnr  U  rime. 

U  lignifie  auffi  fig.  Serrer  ,  prrflèr,  mettre  à  l'ef- 
troit.  Cet  hnbit ,  ctttt  tbAufurt  It  tentretint  fi  fort 
nue .  &c.  cet  btmmt  vent  buftir  lit  ,  nuùi  il  fer é  firt 
centréint  pdr  U  fituétitn. 

Et  en  ce  lens  il  fe  dit  aufli  des  chofes  inanirrées. 
Lt  Ut  it  cette  rivière  eft  entre  itt  ment  A  f  ne  1  ,  entre 
itt  recbert  nui  lt  ctntréignent.  lé  mer  eft  ctntretimt 
déni  ce  ieftrttt  entre  cet  Ifltt. 
Contraint,  ainti.  part.pair.Ua  les  meiincs 
lignifications  que  fon  verbe. 

Centréint.  Gcfné.  Il  eft  oppole  à  naturel   17  n's 
plus  un  éir  naturel,  il  é  un  éir  centréint.  pt ânrt  cm 
tréinte.  un  mouvement  centruint.  il  n'y  m  rien  ie  ctn- 
trAint  déni  fet  éQitnt. 

On  dit  auffi  fie.  Vn  iifctttrt  centréint.  vert ,  fty. 
le  Centréint.  verfificétien  etntréinte. 

Ctmrém r.figrùfie  auffi.  Serré',  mis  t  leflroit 
Ctntréutt  tUnsfen  bébit.  centréint  imnt  fa  bette/ 
rivière  ctturéimepér  ici  mentégntt.  tentréint  ptr  U 
rtvttre ,  ptr  U  grnni  chemin,  nui  Ctmpefcbent  de  ,7 r. 
tendre,  un  tbemin  centréint. 

Ctntr mntt.  C.  f.  v.  Action  de  ce  qui  contraint-  Il 
fe  dit  des  perfomses  &>  des  chofes.  Cretnit  extrê- 
me .  dure  tentréintr.  Apporter  .ftufrir  ie  lé  ctntr ein- 
tt.  uferie  ctntrétmt.  U  éfitit  celé  ptr  centrante  femt 
centrémtt.  dyneuie  lé  cttetréinte  tient  ctttt  éQien 
vtm  lt  tenel  en  etntréinte.  itft  une  gretnie  etntréinte 
ie  n  tfercbéfer  furfu  terra.  U  eft  oUnt  une  extrême 
ctntréintt.  ut  bnbit ,  eu  btttts  vtm  font  trop  rftrtit- 
ttt  ctntntm  ptnve^vtm  fenffrir  cette  ctn/rd,n>e. 
c-eft  une  grande  ctntr tieut  peter  vtftre  nuùftn  tut  tu  • 
tt  mtntAgnt  vtifint.- 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle  Ctntrtinte, 
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nn  acte  en  Terra  duquel  on  peut  contraindre  un 
homme  en  Ion  corps ,  ou  en  fcs  hem.  Centruùut 
fur  fui  fit  dt  tient,  centrante  fur  ttrft. 

CONTRAIRE,  ^ 
CONTRARIANT,/^,     ,  rf)NTRF 
CONTRARIER.    V^V*»  CONTRE. 

CONTRARIETE.  J 

CO  N T  R  E,  ptépofuion  qui  ngnifie  Oppofu  ion.  mi- 
nutie ,fie  répugnance  d'une  chofe.  //  /  efl  huttn  cen- 
tre mn  tel.  U  nfrecèi  ,  il  u  querelle  ctntn fin  vi/în. 
it  *  metthé  centre  I  ennemi,  en  celé  /e  fuu  Ctnirt 
Vent,  relu  t  fi  cintre  vo Un  honneur  ,  eentret F. fiât  te. 
là  tjt  centre  le  non  fini .  contre  toute  firtt  de  rjuftn , 
ut  »ff  trente,  il  Une  umtrt  U  nuunutfe  fortune.  In 
fijns  fi  fent  rtvtlte*  centre  Itur  fonvtruin.  le  chuud 
ngit  centre  U  froid,  t'tfi  donner  di  lu  trfle  ctntn  une 
mur  mie .  uMer  centn  veut  &  murée  crucher  centn  le 
fiel,  t'efi  nn  fui  de  terre  Centre  un  f*l  de  fer.  qm'uvee- 
vem  u  dire  centre  ceU  f  je  n'uy  fie»  u  titre  ctnirt.  cet- 
te ifimtu  ef  centre  Arifiitt ,  centre  lu  feinte  Efirîtm- 
rt.  qnund  tn  fil  cette  frtftfititn ,  tint  le  monde  t  rie- 
vu  centre,  peur  mey  je  fuit  centre. 

II  Certifie  auflî ,  Malgré ,  Cuis  avoir  efgard.  //  4 
fuit  celu  centre  m  en  Jenttment.  centre  men  fent.  centre 
I" etàvit .  centre  U  vélenti  de  terne  fet  furent  t.  centre 
Ut  deffinfei  un  en  Iny  em  uveit  futet. 

On  dit  au  jeu  de  U  belle  ou  de  l'hombre  ,  quand 
une  perfonne  fait  joiirr  ,  Se  qu'un  autre  fait  joii;r 
auflî ,  que  Ce  dernier  fuit  centre,  fi  quelqu'un  fmu 
jetur  .f'uj  >U<fmey  fuvre  centre,  quund  eeiuy  uni  fuit 
centre  ferd,  il  fuye  le  dételle.  Eu  ce  fem  on  appelle, 
/*  Centre  ctluy  eut  fuit  centre. 

On  met  auflî ,  Centre.  uibftanrivrment , en  quel- 
que» autres  phrafrs.  On  furie  dvtrftmtnt  de  cette 
uffuirt .  il  en  fuit  feuveir  le  four  tjr  le  centre. 

Il  figuifie  auflî  ,  Auprès  ,  proche.  Su  nuùfen  tjt 
centre  lu  mienne,  j'efion  ujfu  centre  Iny ,  tint  centre 
Uey.  j'efieit  tint  centre,  ce  chumf  ejl  centre  le  heie  , 
centre  lu  rivière,  uttuchtz.  celu  centrt  lu  tnnruiBe. 

Cintrt-htnde  ,  centre-cetur ,  centrt  dire ,  cemreftire, 
ctntrtmundtr  .ont  remine  ,  centrentent  ,  cintre  fe  fer , 
Ctmtl  iflidi ,  centre ferler  .  cintre fid  ,  centri foi  fin  , 
centrale  ,  centrnier  ,  cintre  fied  ,  contre fturfe , centre. 
JiA  ,  centretirer  ,  centrevrnir ,  &  untttt  Jrmhluhltt. 
Voy  les  noms  fie  les  verbes  dcfquels  ih  font  com- 
poiex  avec  cette  prepofkion.  Centre. 

E  s  c  o  m  t  a  1.  f.  f.  N'cft  en  uûge  que  dans  Tes  corn, 
pofrx.  Benne  encentre  &  neulencintre. 

Bon  mi  iDCOXUt,  Bonne  fortune  ,  bonheur. 
N*eft  guère  en  oiage  qu'en  ces  phrafes.  De  hernie 
encentre,  fur  hmne  encentre  11  vieillit. 

Malimcontki.C  £  Malheur ,  mauvaile  fortune. 
Pur  multnc entre  U  y  trime  fin  rivul.  il  venu  urrivrru 
nudeneonirt  Ji ...  Il  vieillit. 

On  dit  provetb.  Qui  ft  fincit  t  nultncentrt  Iny 
vient. 

M  al  t  n  c  onthiuz,  i  u  s  t.  Malheureux  ou  qu! 
porte  malheur.  It  Iny  etrr'rve  temjenrt  quelque  ucci- 
devt ,  U  efi  nuUncentrtnx.  je  ne  veux  feint  eler  tn  f» 
cewfueni*  ,  il  efi  nultncentrenx .  fr*fi*e  mnlenctn- 
trenx.  Il  eft  bas  Se  vieillit. 

M*  11  hcontx  iuiixmt-  adv  Par  malencon. 
tre.  ft  urrivn  mulrncentrtnfmetnt ,  \\  rft  vieux. 

AtmcoMTS.1. adv.  Compolc d'encontre.  Il  ficni- 
fîe  ,  Contre,  fit  murchtiert  l'un  u  F  encentre  de  t  un- 
trt.  d  fluide  ftur  nn  tel  ,  a  r er centre  d" nn  tel.  il  ni 
rtfliqnui  rien  i  teneentrt.  Son  plus  grand  ulage  eft 
au  Palais. 

On  dit  fig.  Attr  nltncentrt  de  quelque  cheft ,  pour 
dire ,  S'y  oppofet ,  y  contrarier.  7s.  ne  vuu  fut  ulen- 
tmmre  de  ce  que -vent  dittt.  ctln  tjt  /ujlc ,  ftrfermc  ne 
nu  attemirre. 
Terne  I. 


CON 


*4i 


R  ikcontii.  C  f.  Hasard ,  avanture,  par  la 
quelle  on  trouve  fortuitement  une  pertonrte,  ou  une 
choit.  Benne ,  munvuifl  rtneentrt.  htnrtnft ,  nenlhen- 
renfe ,  fefchenfe  rtneentrt.  ftirf  rtncitttre  de  , 


fer  ft  une.  je  ne  fenftie  9m  nveir  une  fi  keureufe  1 
tre  en  men  tneneui.  je  fit  rencintre  d*un  tri.  je  fit ,  j'en», 
une  te  Ut  rrncentrt.  il  urrrvu  ferr  rencentte.  éviter  U 
rtneentrt  de  quelqu'un,  /e  t'tmtie'e  fe  rt  ne  entre,  n» 
jen  det  de^  il  y  n  det  rtncemret. 

On  du ,  Jlker ,  ou  venir  À  In  rtneentrt ,  pour  dire. 
Aller  au  devant  de  quelqu'un  qu»  \icnt.  jtmurxbeie. 
l'nyvtn qu'il  me  vernit  itln  rrncentrt.  il  ulln  ilnrtn- 
emire, 

Ilfignifie  auflî,  Le  premier  afpect  d'une  perfonne, 
fir  ce  qui  touche  les  yeux  d'abord.  Ctfinn  hem  me  de 
henné  rrncentrt.  U  n  U  rtneentrt  ht  Ut ,  la  rencontre 
uirmhle. 

Il  fe  dit  auflî  de  l'attouchement ,  de  la  difpofitjon, 
conjonction  ,  oppodtion  des  corps  qui  fe  fuit  par 
«rt  ou  par  nature.  Lu  rtneentrt  dtt  utimtt.  rené  de 
rtneentrt  dunt  une  ntAift.  In  remrentre  det  voyellti. 
In  rtneentrt  det  ftnttettt ,  det  nfirtt.  U  rencintre  dê 
Sutnme  tjr  de  Àturt  djni  une  ttl  't  nutifen. 

On  l'employé  quelquefois  figur.  pour  dire.  Une 
pointe  d'cfprit ,  un  bon  mot.  PUifenti  rencintre. 
henné ,  fnhtxle ,  htnrtnft  rtnttntre.  e  efi  un  hemmt  .1 
hennu  rencontre  t.  cette  rencintre  efi  ht  m  fude .  hitn 
fieide ,  kitn  fUtt.  il  n'tfi  fut  fert  fnhtil  en  fit  rtn- 
emtnt. 

Il  fignifîe  auffi ,  le  choc  de  deux  armées  qui  Ce  foie 
ordinairement  par  haurd.  Il  y  ent  une  funjlunte 
reneeeure  dtt  deux  uvuntgurdtt.qni  tnfu^eu  enfui tt  net 
eimhut  gtnersl. 

On  dit  auflî  ,  d*Un  combat  fingulier  non  prémé- 
dité, que  C'efl  nnt  rencintre.  telt  &  tell  fe  fret  hut- 
tni ,  mute  c't/liit  une  rencintre.  let  Editi  centre  lu 
dntlt  nt  funifhu  fui  fi  ftverement  let  rencontra. 

Rencintre.  lignifie  quelquefois ,  Occafion.JirwjN 
ferviruy  dunt  lu  meurtre  .  en  tente  rtneentrt. 

On  dit ,  Rencintre  d ujfuiret ,  pour  dire,  Conjonc- 
ture. Quelques-uns  le  faufoient  autrefois  mafculin , 
fie  il  l'cft  eucote  en  cette  phrafè.  En  et  reneemre. 
RfxcoNTRFKv  aû.  Trouver  une  perfonne ,  ou 
une  chofe,  foit  qu'on  lachetchajl  ou  non. Je  rtm. 
contruy  un  hemmt  fur  min  ehemm.  il  le  renetntru  tint 

*  f™?4'-  "  'fi  tM  J'fit'1'  "  trenver ,  m  le  rencon- 
tre ù  tente  heure,  fi  je  t'y  rencintre  junuie ,  &c.  fuy 
rtneentrt  m  fufîuit  dunt  tel  Anthenr  j'uy  rencontré 
nn  titre  dunt  cet  fufiert.  je  rmeentray  fur  hutueri 
une  telle  curie fitl  \  une  ttgt  fitee ,  &e.  il  Ce  fi  mûrit , 
muée  U  u  nul  rencontré.  U  en  viultit  trenver  let  mi- 
fent ,  muée  il  4  nul  rencontré  en  cette  recherche ,  en 
fit  cunjeQmrtt ,  ou  Amplement ,  il  n  mut  rencintre. 

•  Il  fe  dit  auflî  avec  lè  pronom  pcrfonnel ,  des  ar. 
mies ,  ou  des  partis  diffrrens.  Let  deux  nrmétt .  ou 
/*/  deux  funit  ft  fini  rencinnet.  tn  tel  endroit. 

Ou  dit  prov.  qui  Let  mmtugnei  ne  ft  rencontrent 
funuùt  ,mnit  que  let  hemmt  1  ft  renceutrtnt  quelque- 
fête. 

On  dit  figurement ,  Renc  entre  r  pour  dire,  Avoir 
les  metmes  penfèts  qu'un  autre  fur  un  mefme  fujet. 
Let  heunx  effritife  rencontrent,  vint  nvitj^cettt  fen- 
tit ,  &  mey  nmffi  ,  mue  mue  femmei  remontrée,,  ji 
me  fuit  rencontré  tn  celu  uvec  nn  tel  dunt  ctttt  f  entée. 

Il  lignifie  encore ,  Dire  un  bon  mot ,  qui  ait  de  la 
pointe  ,  cV.  qui  foit  à  propos.  //  rencontre  henrtnfe- 
ruent  fur  tintes  chefit.  il  f  en  je  hien  rencontrer ,  qmy 

In  il  ne  dift  que  det  fottifet,  vide  httn  rencontré  t  c'efi 
ien  rencontré. 

Rincontii,!!.  part.  Il  a  les  fign.  de  lôn  verbe. 
Comtkaiili.  ad).  Oppolc  ,  incompatible.  Di- 
rtntmcnt  etntreirt.  entièrement ,  tetulement  centruirt 
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U  vertu  &  l*  vice  ftnt  ettttrsirtt.  dtt  Uix  ttntrtirtt. 
Jtnx  Arrtfli  etntrnirtt.  ett  MjfBfH .  ftnt  etn- 

Trniret.  d  "—lt  U  vn"  «»»'***  •  U  f*"***  ""irAirt. 
pittrantj  tmtfitt-vtm  fi  etnirnirt  !  etnirnirt  kULtj 
dt  DUm  .  *  Cbtnntmr .-eux  •ttotu  matin.  etmrnUt 
a  U  vtriù.  etU  tfi  cixtrmrt  à  et  mmt  vtm  en  *vitz 
dit. 

Il  fianine  encore,  Nuifible ,  contraire  à  U  famé. 
VUnAt  etntrnirt  mue  bilitmx.  U  *«•  vtm»  'fi 
lt  vent  tfi  ettttrtùrt  mtx  jtnx. 

Il  (émet  quelquefois  fubftantivemcnt. Se  figniru.'. 
Une  ebofe  oppotëe.  Vtm  m'nvttx.  dit  U  ctntrAin.  jt 
vty  tint  U  etntrnirt  de  tt  f  u'tn  m*vo'u  frtmu.  Ji 
finftient  U  tenir  Aire,  il  vtmt  frtmvtrtj  U  etmrsirt. 
fin  dtmtmrt  d*tcird ,  jt  tu  du  fu  U  ttmrmrt.  ntfirt 
trmttr  Pftt  U  entrain. 

En  Philofophic  on  appelle  les  qu jluez  ,  qui  font 
directement  oppolees  tout  un  nu  foie  genre  ,  Let 
Cmtrmm  .comme font ,  Le  froid  Se  le  chaud  ,  l'hu- 
mide cV  le  fec  ,  le  blanc  Se  le  noir  Sec.  D'»<  *+ 
trairri  ne  fmvtnt  fnkfifirrenfrmblt.  lt  ebmtd  *fi  U 
train  du  frtid.  il  rt  ftni  finfrir  fin  entrain. 
Au  contrai  ri.  adv.  Toui  aurtement  ,  d'une 
manière  oppofte.  Vtm  dittt  ant  etta  arriva  dt  U 
firtt ,  4M  eontmirt  il  arriva  que  &e.  tant  i  infant  qnt 

ttU  fM  éinfi.  ftmmmvdtt.  vtm  faite  1  ** 

train  dt  tt  ant  f">  vtm  d,t.  il  dtfirmt  la  Rtligitm  . 
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La  trtpt  m'a  pat  gafii  MM  U  Prtvittet .  ett  né  tfii 
mut  f*r  entrée,  et  ftnt  Ut  mtilUurtt  trrrti  de  U 


ttntrtr. 


Il  Ce  prcnJ  quelquefois  pour  pays-  T)»nt  t»uti  lu 

etmritt  dt  f  A  fit. 

CONTRIBUABLE,) 
CONTRIBUER,      f^'J  TRIBUT. 
CONTRIBUTION.) 

CONTRISTER.  }  FÏ7TRISTE. 

N  ATT  RIT  ION. 


CONTRIT, 
CONTRITIO 


CONTROVERSE,  f.  f .  Débat  ,  conteftation. 
Grmit  ctntrwvtrft.  ttU  tfi  btrt  dt  «minwtrfi.  p.<ft 
ftni  tamrovrrfr.  U  nt  f*M  pbu  mtltrt  t*U  tn  Ctnir: 
vtrft.  ht  nntttnt  Rhtttnri  frtpftitnt  dtt  fmjtti  dt 
contrtverfe.  ltt  ttntrrotrfti  dt  Sortant. 

U  (îgnific  plus  ordinairement ,  La  duputs  qui  Ce 
fait  fur  les  points  de  la  foy  ,  entre  les  Catholique» 
Se  les  Hcret  qucs  ,  principalement  les  CaNiniftei. 
Ptlnt ,  mMitrt  dt  ttnirtvrrft.  t/lnditr  U  ctnrrrptrfi. 
ftirt  ù  ttmrtvtrft.ffdVéni  tLrni  U  ttmnvtrft.  tfim- 
dier  Ut  ctntrnvtrfn.  frtfchtr  Ui  ttmtrretrftt.  tferirt 
dtt  ctmtrtvtrfti.  féùrtun  livrtdt nmtnvtrfn.  difjSmter 
dtt  ctntrtvtrftt. 
CoHTHovia.il  Difpute,  débattu  de  part &d'ao- 
tre-  C'tfl  nn  peint  etntrtvmi  dtmt  Ut  tfetltt ,  ttmtn. 
vtrti  fnrmi  ltt  DtUtnrt.  tmt  mtviert  ttntrwtrtir. 


hirn  ttn  cemrnirt  dtfrt  nnttflrtt  nni  l'tmt  ftnfltnnr. 

On  dit ,  Mtrnu  tmrtwn  fnntchtft,  pour  dire  . 

S>  ot.pofcr ,  y  contredite.  On  tn  dtnunrt  dstttrd .  Cohtsovisiiiti.  f.m.  On  appelle  ainlt  celuy 

frrftnnt  tu  v* 'tut  etntréirt.  nlts.  -  vtnt  tut  ctutrvrt  qm  difpute ,  qui  cfcrit  des  cootrovcrlcs.  Ctf  mm  tt- 


irtrlnt 

Conti  ab.ii  a,,  v.  aû.  Contredire,  ftnt  ttmrtvttx. 
ttnt  et  tjn'tndtt.  U  mu  ctnnttrtt  ttntjtnri.  ctfl  mm 
htmrnt  tjtù  m  %tnt  f*>nt  tftrt  ctntrnnc.  Vint  vtnt  con- 
trn.iez  vtnt.mtfnu.  etU  Çt  etntrjrie. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolumcnc  Vtnt  nt  f*tttt 
tfnr  etntrttHer. 

Il  fig.ufL-  quelquefois  faire  obftacle ,  s  oppotet  a 
quclquuudaii*  fc»  di  llcim  Se  Cet  volontea./i  »<  etm- 
trttrtt  m  t*nt  met  déf  ini  ,  éUmt  tant  et  mnt  \t  v <** 
tntrrprtndre. 
C  o  n  t  a  a  a  1 1  .  1 1.  part. 

CohTaAMANT,  amti.  adj.  v.  Qui  eft  «l'hu- 
mem  a  «.o.itrcdire  Ejfrit  etntutruni   bnmtnr  et*- 

1 1.1  il  rfi  fi  ttntrnrumt. 

C  o  M  t  r.  A  %  1 1  t  i.  C.  f.  Oppolition  entre  de»  choie» 
cotirraircs.  <jr*»de  ,  nutn  ftfit  ttntrnri  tt.  U  etntr*- 
ritti  tjfi  t(l  mire  le  jnid  &  U  ektnd.  U  ttnt  t  ai  ttit 
Jettlemimtt.  ttntrnritii  dhumenrt  .  dt  ttmflexfmt . 
Jtdtfttm  .  dtnvnitni  .  dt  ftntimentt.  tantrunttt  dt 
létx.  (tnttnritli  et  Arrtflt.  ttmmtm  f»mrrtz..vtmi  ne. 
ttrdn  etttt  etntrnnett  dt  f.  ffnttt.dtltix  &e  Ueim- 
trjneté  nm  tft  entrt  cet  dtnv  tjf>  m.  • 

Il  fignifie  aufli  quelquefois.  Difficulté»  ,  empef- 
mems.  Et  en  ce  feus  il  ne  fe  met  guère  qu'au  plu- 
(ici.  //  trtnvn  ktnnetnf  dt  etrtrjritttz.  tLm  fin  dtf. 
ftin.  etttt  frtftfititn  rtetvrn  bien  dtt  ein*rnritte\. 
cette  nfjirt  tt  f  et  fil ,  muit  nfrit  bttnetnf  dt  ttntrn- 
ruttl. 

CONTRACTE-  C.  m.  Contention ,  débat  de  pa- 
role*. //  y  tnt  grand  tmtmflt  entrt  tmx.  U  ttmvs 
À  An,  et  ttntrnfit.  fent  eintrnfle. 

Eu  termes  de  Pcinrure  Se  de  Sculpture ,  il  figiuhe 
différente  pofition  des  figures ,  ou  des  membres  du 
corps ,  les  dirK-rente»  amendes.  // fitnt  tnnt  ane  Cm 
ftnt  ibfrr  vit  U  ctxtréfit  dxnt  Ut  figmrtt. 

CONTRE-AD  M  I R  AL.  ]  Vty  ADMI  R  AL. 

CONTRAVENTION-  {  ^9  fous  VENIR. 

CONTREE,  f.f.  Certaine  petite  eftenduc  de  pais. 


ùbrt  etntnvtrfifit. 

CONTROUVER.  }  ^TROUVER. 

CONTUMAX  adjedif.  Criminel  qui  ne  compa- 
"  roift  pomt  après  avoir  efté  cité  en  juflice.  Il  tfi  < 

tumAX.  Un  tfii  dteUri  ecntnnux. 
CoHTUkiAci.  f.f.  Le  refos ,  le  défaut  que  fait  \ 

Îartie  de  rcfpondre ,  de  comparoiltre  au  tribunal  du 
uge  pardcvânt  lequel  elle  ell  appellée  pour  aime. 
//  tt  tfii  ctmdtmnifMT  etmtonAet.it  fertry  jnttr  U  em- 
inMACt.  frgtr  U  ttnttmuet.  reftmdtr  Ut  dtfftnt  t» 
h  tint  dt  U  ctntnMACl. 
Cohtumacir.  v.  ».  Pourfoivte  Se  faire  condam- 
ner par  conrumace.  //  ^*f^  etnimmseer.  il  ft  Uif» 
eintmtuKtr.  ilfntetntnmdct. 
CoNiouici,  11.  part.  Ce» moti,  C»«asst4.r ; 
Cintnmnet ,  Cintnnutetr ,  ne  font  en  ulâge  que  dans 
la  Pratique- 

CONTUMELIE.  Cf.  Outrage ,  injure.  Ce  mot 

n'eft  guère  en  ufage. 
CoNTUMiLiiDX.eost.  adi.  Outrageux  ,  injo- 
neua  qui  choque  l'honneur.  Dtt  pAnlti  etmtmmt 
litnftt.  Il  cft  de  peu  d'ulâge. 
Contumiliivsimimt.  adj.  Injuricuicment , 

outrageufement.  Il  cft  de  peu  d'ufage. 
CONTUS.usi.  adj.  Meuitry  ,  rroifle  par  quel- 
que chofe  de  lourd  ,  Se  qui  ne  tranche  pas.  fUjt 
emtnfe,  tut  tel  mnfelt  t  fiait  tint  ont  m.  Il  n'eft  en  ula- 
ge  que  dans  la  Chirurgie. 
C  o  n  t  o  s  1  o  h  f.  f.  Meurtriflure.  Ltttn  etmmfin. 
L«rr,ble  contmfim.  U  4  wm  an  ttmf  tlt  mtnfantt  nui 
Uty  a  finit  mnt  grtmit  etntnfitn.  fUjt  mite  etntnfim. 

CONVAINCRE,  >  r„vArNfRF 
CONVAINQUANT.    S     ^  VAINCRE. 

CONVALESCENT, ihti.  adi.  QuireJevede 
maladie ,  Se  revient  en  fanté.  Htfftit  emtudtfeent. 
jt  finit  bun  tvfit  dt  vtnt  vir  etnvnlt  fient .  dt  U  vit 
ctni  Altfctntt.  f  Hiftitnl  dtt  ConvnUfetmtt. 
Cohvaliscixci.  f.  f.  Retout  en  fauté ,  guéri- 
Ion.  FtièU  ttmvnltfemct.  fttrfiùtt  etnvAUfetnet.  tuy 
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titrf  tenvalefctuee.  tflrt  t»  tenvaltftenct.  rtvtmr  t» 
tenvaUfcentr. 


CONVENABLE, 

CONVENABLEMENT. 
CO  N  VEN A  N  C  E  , 
CONVENANT, 
CONVENIR  , 
CON V  EN T , 

conventicu  le, 
convention, 
conventuel, 
conventuelle m en tv 

S§Î?v\Er\V 
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paffion  drt  eglée.  C  inviter  ardtmmemt.  cemveirer  Ut 
nehefa  ,  ou  det  rieheftt.  temveittr  U  f marne  de  fm 
freehaim.  ttmvetttr  te  Hem  etmtruy. 
CoNTOtTrf,  il.  part.  Il  a  mcfm*  figruSoiiKm 
que  Khi  yeibe  j  \  rout  deux  n'ont  guère  d'otage 
qu'en  parlant  de  U  morale-  Chrcrtienne. 
*  Vey  VENIR-     Cou  roi  tiw  I,  ad),  v.  Qui  ton  voue,  Il  tfl 

cenveitrmx  de  fleure,  cemveitcnx  <{>.»,  memr.  cenveuenx 
de  rient  fit.  dm  Htm  tantmy.  Il  vicill.r. 
C  c  .  v    ,  T  i  -,  '  T.  r".  v.  Ddir  trop  avide,  déréglé,  de 

Juelqu  choie.  Grand»,  Ardente  temveaifè.  c*mveli,fi 
réglée,  efrtntt.  U  teteveinfe  det  nebefet .  det  W 
meurt,  eenvmti/é  de  régner,  regarder  aacl«mt  tmeft/m» 
mil  de  ttmveitift. 


CONVERSER.  :  rtre  ordinairement  avec 

quelqu'un ,  ti  s'cnuctcn.i  familièrement  avccluy. 
jtmtfUna  temptiftr  avtt mm tti  l'tflfint'iriamd 
********  f*  nvtt  f  et  femme,  il  me  cemtrfe  am'avtc  lu 
aV/rj.  Ut  eemvt'feitmt  emf<mHe  fen  flmdttmttm. 
meflre  Seifmmr  cemverfeit  avre  lei  frebemn. 

On  dit  fig.  Cenvtrfcr  avec  lei  livret,  cemverfcr  jvtt 
Ut  memnt ,  pour  dite ,  S'cntretcmr  avec  Ici  livrci. 

Coktuuiioh.  fubft.  f.  v.  Entretien  familier. 
AgrtaMt ,  dette  ,  anit  .  ni) ente  ttmverfatiem.  cem. 
xrrfttum  tmmmytmft.  tentât  cenvtrfanen  jrcht  .  aride, 

Cmdie.  entrer  en  temxtrfaiiem.  tjlrt  tm  ttmverfatiem 
,  **ètr  cemverfitien.  fe  flaire  s  ld  cemverfatiem. 
f ar  fermée  ,  far  marie  rt  de  cer.tr fit  te  a.  ('tji  mn  hem 
m  de  kemne  cemvtrfatien.  meut  avrnt  em  une  lemgme 
tenverjatiem.  remfrt .  inttrremprt  mm;  itnvtrfttiem.  U 
temverfefem  temma .  tenté  fur  ttle  thtfe.  Utenvtr. 
fini**  temment*  m  tant  air ,  il  lu  rtfthaojfa  ,  U  ranimu, 
iafenflint.  dfnmit  Haactmf  a  Li  etmvtrfatien. 

Il  fe  dit  aufli  det  Compagnies ,  des  Adciubléci.  // 
ejl  rrttn  da»i  leattt  lei  ttnvt.-fal  terni,  il  tfl  detemtti 
lei  beltt  etwvtrfatiemt. 
CoMVlRiABLi.adj.de  tout  genre.  Avec  qui  on 
peux  Coovrrfcr  facilement,  agi  rablcmeni.  A  feime 
J  trervertz^veai  mm  hemmi  c-r.itrf*H  .  tl  tfl  fen  te». 
verftUe.  11  eft  plus  ufuc  arec  la  uegative.  Ctfl  m» 
mmmrrm.  mm  chagrin ,  U  m'efl p».  cenve  fitklt. 

CONVERSION,  -v 
CONVERTI.  / 
CONVERTIR,  J-r.jvERS. 
CONVERTISSEMENT.) 

CONVEXE,  adj.  Il  eft  oppofe  à  concave.  Il  fe  dit 
principalement  de  la  fopcrficic  extencurc  d'un  glo- 
be. Le  cerft  çemvexe.U  fmrtit  cnitxt. 

Co  m  v  ■  x  i  t  l.  Ci.  Le  tour  ou  la  fupetficw  exterieu. 
re  d'un  globe  fie  autres  corrn  f«  mblable».  Leur  plu* 

S toi  ufage  eft  dan»  le  dogmatique. 
NVICTION.  j  K»j  VAINCRE.. 
CONVIER,  v.  a.  Inviter.  CemvUr  dmmfefim,  emx 
mfcet  .tmiml.  (envier  M  nae  afmUtt.  em  l'a  cemvii 
di  ty  trtmyer  ,  défait  ttge  tkefe.  emy  a  çemxti  Ut 
Cemfjttmti  femveraimtt  9 1. 


Amtkaffjitmri  ,  li 


Il  fign;uc  aufli  Exhorter.  Tentet  thefet  verni  j  ce», 
vtemt.  lagleireja  ra,fm .  vefire  dneir  vem  y  cet». 
t>u.  le  kemm  trmtft  vont  cenvie  à  la  fremetmait. 
Cowvii  ,  n.  pan.  H  a  iç,  nc&n  /îgnjficanoru 
que  Ion  »nbc. 

il  eft  bien  fourent  fubft.  «c  alors  il  ne  fe  dit  que 
de  ceux  qm  font  mv.tex  a  un  fi-fti,, ,  à  une  cérémo- 
nie. //  m  Hem  rcttm  .  Hem  irait  li  Ut  cemvieT.  Un'tfleit 
fm  det  eemvte^ ,  in  nemkrt  det  tenvUz^ 

CONVIVE.  {  f#;VIVRE. 

CONVOCATION.  {  r.7vOIX. 

CONVOI  1ER. rv.*.  Ur/irer  avec  avudité ,  a>« 


CONVOLFR.  {  r,,vOLER. 

CONVOQUER.  (  r-eyWOlX. 

C  O  N  V  O  Y.  f.  m.  Cérémonie  funèbre  pour  accom 
pagner  le  corps  MOCi  à  la  fepulrure.  Vm  tram .  & 
nuiemifitjne  femvey. 

Cemvty .  Se  J,r  en  termes  de  Marine ,  pour  un  ou 
1  luh.-urs  vj  iL-aux  dcgu.-rrc  qui  efeortent  drs  vaif- 
icaux  Marchanda.  Om  a  datent  mm  vaiftam  j  ttle 
fient  fettr  lay  ftrvir  de  tenvey. 

l\  lignifie  auffi  ,  Une  flotte  Marclunde  avec  fon 
elc.Mtc.  Cemvey  de  Smeymf.  tenvey  d ÂUxamdrù. 

Cemvey ,  figniSe  auffi.  Une  quantité  de  munitoni, 
t<.  de  vivre»  qu'on  fait  entrer  dans  un  camp ,  une 
vdle  alEegée  Sec  Lt  fit  et  tfit-.tftrt  avamti  .  muùt  d 
y  tfl  tmtrt  mm  gramj  tenvey. 

C  o  m  v  o  r  •  r.  v.  a.  Accompagner ,  efeorter.  N  cft 
pas  d  un  grand  ufage. 

CÔNVULSION.Cf.Rmaclion.retirement  de 
mufcles  avec  fecoufte  Se  violence  quand  le  principe 
des  nerft  eft  attaqué.  Grande  .  vieltmte  .fmrttmft  tlm- 
vmlftem.  temvmlfitm  tfilefiiamt.  teméer  en  temvalfie». 
cemme  U  efleit  em  cenvmlfiem.  dam  le  fort  de  U  cem- 
vmlfiem.  U  memrmt  dam  Ut  temvnl fient. 

C  o  m  v  v  1 1 1  F  ,  i  v  i.  adj.  Qui  eft  avec  con  vulfion 
Memvement  eenvaifif.  feux  cenvalfif. 

En  termes  de  Médecin? ,  il  lignifie  auffi  ,  Ce  qui 
caufcUconvulûon.  L'tltheretfl  cenvalfif* 

coo 

COOBLIGER.  }  rey  OBLIGER  fous  LIER. 

COOPERATION.}  -,  ^ 
COOPERER.         }  ^OEUVRE. 

C  O  P 

COP  ARTAGEANT.  }^fou,PART. 

C  O  P I  E.  f.  f".  Le  double ,  la  tranfcriptwn  d'une  cfl 
enrure ,  d'une  pièce  d'efcriture.  F idete  cefie.  cepii 
teJlatiemnit  à  C  en  final,  cefie  d'an  central! .  d'an  ex* 
fleit.  cefie  fiemrie .  qui  eft  fur  du  papier  de  la  mef- 
me  grandeur,  avec  les  mefmes  elpaces  Se  les  met 
mes  ratures  s'il  y  en  a.  Cefie  d'an  ma  mn  fer  ir.  damner 
"fie.frtndrttefit.fitirt  mat  te  fie.  tirer  cafte,  retenir 
cef„.  yam  m'avtx,  mme  la  cefit ,  &  j'ay  r.riginal.  U 
firct  m  tfl  0ai  fi  rare,  il  y  ennemi  tefiet.  Ut»  «  di  C 
trUmi  mtàt  ttfitt.  UJmgt  a  arden»/  mme  ma  partie 
tme  denmtreit  cette  .  r#p„  de  ttget  fitcei. 

Il  fe  dicauflt  ,  Des  tableaux  ,  des  ftatucs.  Benne 
tefU.  cifie  tU*  fuite,  cefie  rtte»chit  far  Ut  Maiflrtt 
tnamvaift  cefie.  la  fiece  efleit  extegente  ,  en  em  a  fait 
cem  caf  itt.  t'rfl  mne  cef  ie  tirie  far  Cerigmal.  cep,» 
dafrtl  Rafmatl.  te  »  tfl  mme  U  cefie  *m»e  ternie 
eef,e  de  cep,t  ce  »  tfl  fat  mn  eriginai  ,  et  m'efl  amant 
cefie.  7 
On  dit  ptov   La  cef  ie  vant  mUux  mme  rerirîeud. 

H  kl) 
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En  termes  d'Imprimerie ,  On  appelle ,  Ctpu ,  l*Ef- 
crit  fur  lequel  l'Imprimeur  compote-  Lt  Ctmpijittwr 
ne  pet  effet,  de  ctpu  piur  mehevtr  le  feuille. 

On  le  dit  aoffi  fig.  d'Un  bomme  ,  on  metme  d'an 
ouvrage  qui  en  imite  un  autre.  /'  veut  cintrefeirt  ur. 
ttl  ,  meu  ttfl  mut  mumvmift  eefit.  mn  t H  tmvreit  n'tfi 
mu' mm*  copie  d*  ttt  emtrt  tmvrmft. 
Conu.  v.  aft.  Tirer  copie  ,  foit  d'un»  efcriture , 
fait  d'une  figure.  Ctpitrflitïttmm.  e tpiti-nttj  ce t  - 
tt  fitci.  il  e  copie  et  eintretl  ,  cet  txpttit.  cefier  mm 
tferit  mut  e  mut.  etpier  mm  teklten.  etpitr  mm*  fletmi , 
mm  bet  rtlitf.  ctttt  fin:  tfl  Htm  ctpitt.  et  itmt ,  et  pm~ 
Lue  ntft  mm*  le  civil  d'un  ni  beftitment. 

On  le  met  aulli  fig.  pour  dire ,  Imiter  un  hom- 
me ,  un  ouvrage  d'érudition ,  ou  d'Architecture.  Vm 
ttl  etfi*  mm  ttl .  UJi  tmtjU  it  U  etpitr.  il  fe  mtel  ctpii. 
et  beflimtmt-1'etjl  et  fit  fur  un  ttl  bmjiiment.  et  Ptttt 
etfi*  bit»  Ut  tmetmrt  tl*  fin  fitelt. 

Il  lignifie  auffi ,  Contrefaire ,  imiter  quelqu'un  par 
derifion. 

CoriiTi.  Cm.  Celuy  qui  copie  .  foit  un  eferit ,  foit 
une  figure  Vm  btm  cipip*  et  n'e/l  qu'un  eepifte. 

COPIEUX  ,issl  tdi.  Abondant.  Ctpitmx  tm 
compliment  i  .  *m  pertltt.  le^Lengm*  Grecque  t  fi  fin 
etpumft.  repet  ctpitmx.  m*d*eim*  ctpitmft.  feit  et. 
?""[<• 

CoriiuiiKiNT.  adv.  Avec  abondance,  oeaocoup. 
//  *  bu  ctpieufemret.  il  mengte  cipuuftment.  éprit  et 
rtmtÀ*  tit  m  mrimi  copiiufement.  Cet  advtibe  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  raillerie. 

COPULATIF,     ■>  yn  COUPLE 
COPULATION.  1  ^ 

COQ 

C  O  Q;_f.  m.  Sorte  d'oifean  domeftique  qui  eft  le 
malle  de  la  poule.  B*m  etq .  mm  ;«ww  ctm.  un  vient 
coq.  crtfltd*  tiq.  fetrt  bmttrt  ,feirt  jtmfltr  dit  etqt. 
I*  client  dm  ctq.eu  premier  ehent  du  etq.  mm  ptu  «vent 
l*  pitnt  dm  j*mr  tn  entend  It  coq  ebenttr.  jemeù  bon 
etq  mtfmt  gres. 

Coq  débite  .  ou  etq  d*  brmytrt  ,  Eft  une  efpece 
d'oifeau  qui  fc  nourrit  dans  les  bois  ,  dans  les 
bruyères. 

C  o  Q-F  a  i  s  a  m  T.  f.  m.  Le  malle  du  Faifant. 
Coq^-o'Imdi.  Efpece  d'oifeau  domeftique  plus  gros 

que  le  coq.  Cm  ctq-t lui*. 
Dindon  I  .  m.  Oiminutif  de  coq-d'lnie,  Petit  pou. 

let-d'Irrde. 

Dixdonniau.  Diminutif  de  Dindon. 

On  appelle  en  ftyle  burlefque ,  Dinimnitr*, Une 
Damoifelle  de  campagne.  C  *fl  mm*  vrej*  D'indtn- 

*HTt. 

On  appelle  par  derifion  ,  Plmmuri  d*  et» ,  Un  pen- 
nache  fait  de  vilaines  plumes. 

On  dit  fie-  d'Un  homme  à  qui  par  quelque  efmo- 
rionfubite  le  fang  monte  an  vifage  ,  qu'/ï  tfl  nugt 
€*mm*  mm  etm. 

On  appelle  figurément ,  Ctq  ,  Celuy  qui  eft  le 
principal  en  quelque  endroit ,  qui  s'y  fait  le  plus  pa- 
raître |  foit  par  (on  crédit  ,  ou  par  fes  richeiTes.  // 
tfl  I*  etm.  il  fini  le  etm  dm*  entt  effemblit .  peu-mi  cet 
gtnt-le.  il  tfl  l*  etm  i*  ftm  viiegt.  t'tfl  ma  etm  de  Tm- 
rtijfe. 

On  Jit  prov.  d'Un  homme  qui  eft  fort  mollement 
Se  àfonaife.qu'//  tfl  le  umtmtmmetqtm  pefle.  Quel- 
ques-uns le  dttrnt  auflî  ,  d'Un  homme  qui  eft  dans 
une  poiturc  contrainte  Se  gefnée ,  8e  enveloppé  d'o- 
reillers ,  de  couvertures  &e. 

On  appelle  aulfi ,  Ctq ,  Cette  efpece  de  eiroliette 
qu'on  met  à  U  pointe  des  clochers  5c  qui  eft  fait  e  en 


COQ 

forme  de  coq.  Lt  ctm  tmnt  ttit  Eglifî.  U  fmmt  «tit 
m  tfl  ttmrni  lt  ttm  ,  ptmr  [pmvtir  d*  mmtl  etfli  vint  U 

vtnt. 

C  o  o^a  V  AiN».  f.  m.  Difcours  qui  n'a  point  de  fui- 
te ,  de  raifon.  //  mi  m  rtfptndm  peu-  mm  ctq-ï-t  mfmt. 
fùrt  mm  etei-  'm-l 'mfmt. 

C  o  c  h  s  t.  f.  m.  Petit  coq  ,  poulet  a  qui  la  crefte 
virnt ,  &  qui  commence  à  chanter.  C*  m'tflpeu  mn* 
ptultut ,  c'tfl  mm  cochtt.  cbmp        des  cttbett. 

C  o  c  h  i  A.  v.  aft.  La  première  fyllabe  eft  longue.  Il 
fe  dit  des  coqs  qui  couvrent  la  poule.  L*  ctq  ta 
etehit. 

COQUATR1S.  f.m.  Efpece  de  bauTic  qu'on  dit 
s'engendrer  dans  les  puits  &  cavernes. 

C  O  QJJ  E.  f.  f.  Efcalc  d'eeuf ,  ou  de  noix.  C*mm*  it 
mtix.  I*  ptu  fin  ktmmtttit  dttjm  U  etmmt.  kt  poulet  i  . 
Ut  ptrdrtdux  ctmrtnt  mm  ftrtir  i*  U  tique.  mAmger 
des  mmfi  i  U  etqmt.  jt  m'ai  itmmtrti*  peu  mn*  ctqmt 
i*  mtix. 

H  le  dit  aufli ,  De  l'enveloppe  où  fc  renferme  le 
ver  à  foye  quand  il  veut  filer. , 

On  dit  proverbialement  &  par  reproche ,  qu'f  m 
jetait  tetr  fin  ne  feit  que  finir  de  U  etqmt  .pour  dire  , 
que  Ce  n'eft  encore  qu'un  enfant.  A  m*  frit  queftr. 
tir  de  le  ttqut ,  &  il  feit  ittje  F  entendu. 

C  o  c  o  m.  f.  m.  La  coque  qui  enferme  le  ver  à  foye 
quand  il  a  achevé  de  hier. 

C  o  Qjj  ■  T 1 1  s\<  f-  m.  Marchand  d'ecufs  Se  de  vo- 
laillet  en  gros. 

C  o  qjj  etiu,  Eft  aufli  un  «enfile  de  table  fur  le- 
quel on  met  un  œuf  pour  le  manger  à  la  coque. 

COQUELICOT.  Efpece  de  pavot  rouge  qui 
croift  parmi  Us  bleds.  Ctqmtlictt pimfli ,  JembU.fj- 
rtp  de  ctqutliettt. 

C  O  QU  E  LU  C  H  E^fpece  de  maladie  popolaire.quj 
eft  une  efpece  de  rhumanfme  qui  attaque  la  telle  Se 
lescfpaulcs.  Le  etquelucht  fut  prtmiereutent  cirmmè 
fi**  lt  rttnt  dt  Ltui*  XII.  Rtydt  f  remet,  'dm  tm  U 
eiquelrneb*.  U  tfl  meledt  it  le  ctqutlmch*. 

On  dit  fig.  <\u"Vnt  perfimt*  tfl  le  coqueluche  it  Lt 
Ctmr,  dm  hem  mundt,  d*  U  vitt ,  pour  dire  ,  qu'Et- 
re eft  fort  en  vogue ,  Se  qu'elle  eft  extrêmement  à 
la  mode. 

COQUELUCHE,  f  f.  Capuchon.  Il  eft  vieux. 

C  o  q.u  il  vchon.  fubft.  m.  Efpece  de  capuchon* 
Ctqmeluchtn  de  M  oint,  il  ptrtt  mn  ctqmtlmcbèm.  il  y  m 
bit*  i*  le  melici  ftm  et  eiqmelmchtm  Im.  Il  ne  fc  dit 
guère  qu'en  raillerie. 

C  O  QU  EMAR.f.  m.  Efpece  de  pot  de  terre  ver- 
niiTèe  ,  ou  de  cuivre,  d'eftain  ,  ou  d'argent ,  ayant 
uneanfe  ,  dans  lequel  on  fait  bouillir  ou  chauffer  de 
l'eau ,  de  la  ptilane.or  auttes  choies  (êmblables.  Ci» 
quemer  i*  terre,  etqtiammr  it  cuivre  Sec.  feirt  btmil- 
lir  tiens  mn  C* quemer. 

C  O  QU  E  S I G  R  U  E.  f.  f.  Se  dit  des  chofes  frivoles, 
chimériques.  Il  mm  vint  tinter  des  ctqmejîgrmis.  U 
m  mi  veut  rtpeiftrt  d*  tique  fi  fruit  it  mer. 

COQUET,  ETTi.adj.  Galant ,  qui  fait  le  galant, 

Îui  arFeâe  de  donner  de  l'amour.  H  m*  fut  jemxeie 
mttmmt*  p  coquet,  femme  coquette,  ttt  m  Ut  mtemUrtt 
ctquettet ,  r*jfrit  ctqutt.  mut  ctU  tfl  ctqmtt  ! 

il  fe  met  quelquefois  fuoftantivcment.  Ctfltpttt- 
quet  ,  rnntvrejt  ttqeettr. 
C  oqju  iTTit.  t.  n.  Eftrc  coquet,  ou  coquette,  faire 
le  coquet ,  la  coquette  &c.  tit  ni  feit  que ciqmetter. 
ttt  ni  t'rmptfchtre  jmneit  i*  ttqmttttr. 
C  o  q_u  i  t  t  i  »  1 1.  f.  f.  Aflrtcrie  d'une  perfonne  qui 
eft  coquette. 

C  O  QJJ  I LL  E-  Couverture  ,  ou  coque  des  lima- 
çons ,  3c  des  pouTons ,  que  les  Naturaliftes  appel- 
lent ,  Teftacées  ;  Comme  les  moules  ,  pourpres  , 
limas  de  mer ,  &c.  Bttt  ctqmiSt.  ctmnitt  dtrit. 
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nemilt  i  vis.  eoqmili  dentilii.  ciqmte  it  neertuemuif. 
ftr  du  ctqmiiu.  il  ifl  cmrumx  de  ctqnign.  lis  Ptltrimi 
il feimt Jacqnutn  Galiet,  &  ctnx  dm  Mmt  S.Mkbel 
tn  Ntrmuutdu ,  rapportent  du  ctqniin  m  ltmr  cbe- 
fttm .  4tt  efcbarpei  ftmtétt  di  ctqmilltt.  vaft  feu  tn 
ttqmUle.  tm  pn$'u  émtrtftis  dit  gtrdu  tijtii  a  M. 
maHU.U  barbi  tn  ctqnlÛt.  tmvrègt  kctqtulle.  Il  ne 
te  dit  pas  de»  huiftres  Se  des  tortue  ». 

Ctqmilli ,  fé  du  auffi  ,  Des  coquet  d'orufs  Si  de 
Boix  ,  principalement  quand  elle»  font  rompues  , 


On  dit  prov.  Jtewtrtr  demi  ft  ctqmUlt ,  pour  dire  , 
Se  retirer  d'une  entrepnfe  téméraire. 

On  die  par  moquerie  à  nue  jeune  perfonne  qui 
Eut  trop  l'entendue  ,  qu'EUe  m  fait  tm  finir  di  la 
ettmillt.  tm'd  peint  tilt  tfi  fini*  dt  la  ctqnillt. 

On  dit  proverbialement  à  on  homme  qui  en  reut 
tromper  no  antre  auffi  fin  que  luy  ,  ou  (uy  dcbtter 
quelque  ebofe  dont  il  ne  fut  pas  grand  cas ,  ou  luy 
en  faire  accroire  en  des  chofes  qu'il  fçau  mieux  que 
cent  qui  luy  en  parlent.  A  y  ai  vtmd^X-vtni  vu  ci. 
mmillti  t  prttx.  vu  ctqnillt  i  à  t  entres,  ptrttjjvts 
coquilles  aUlenrt.  c'ifi  vrwdrt  du  ctqntilu  à  ttmx 
y»  viennent  de  faim  ATM 

On  du  prov.  qu'f»  btnemt  vend  Hm  fit  ctqmillei, 
fait  Htm  valoir  ftt  f  f  mille  i ,  pour  dire,  qu'il  fait  bien 
valoir  tes  denrées  Se  Ton  travail.  Ci  Marchand  U 
verni  Htm  fit  ctqmlUt. 
C  oojr  1 1 1  a  c  i.  f  m.  Petits  po:uoni  a  coquilles  on 
retracées.  Lt  murnm  ptnpU  dit  cijlti  dt  U  mur  vit  dt 
cttmillagt.  ttuu  eau  a  fie  dt  mur  efl  plimt  dt  et- 

maillait. 

I!  fignifie  auffi ,  Un  amas  de  coquilles.  H  tfi  em- 
riemx  dt  ctqmilLettt.  mm  rente  dt  cttmillMgt. 

W  fignifie  quelquefois  T'efpece  de  la  coquille.  Lt 
etqnillegt  dt  la  ptmprt  efl  berna  ,  tfi  rare,  ïefl  mm  ci- 
mrnilUgt  dsré  ,  muurqmtttt  Sec. 
Rico  qu  i  l  i  i  a.  v.  aét.  Rctroufler  en  forme  d'une 
coquille.  II  Te  du  principalement  d'un  chapeau,  fl 
rectqndle  ftm  tbaptam. 

Quelques-ans  le  diiënt  au  Ai ,  Des  feuilles  ,  des 
fleurs  Se  des  feuillets  d'un  livre.  La  chelem  a  b  rmf.i 
tes  fitmn,  Iti  f  ensile  s  dt  en  erbrt  ,  tlltt  font  itmiet  re- 
Ctqmilli  ts.  ptmqmy  avit-VOmi  rtcsqmilli  lei  fe  millet  t 


de  mmm  livrtTOn  le  dit  auffi  des  vêts  de  terre.  Qnand 
mm  mutrcht  fier  mm  vtr .  il  fi  rtcoqmtllt. 
Ri  c  o      mi,  i  l.  paît.  Chjpean  t  bord  rtet- 
qmlU. 

C  O  QU  IN  ,  mi  f.  Bil.ftrc  ,  maraut ,  gueux  ,  fai- 
néant ,  fripon.  Ctfl  un  ctqnin  ,  mue  ciqmin  mn  tell 
de  ctqnint.  il  tn  tfi  ja'-tnx  comme  un  ctqnin  dt  f*  le- 
ftet.  vtild  mm  bemm  raytnn  ftmr  prétend'*  à  mne  fi  beu. 
te  ebergt.  Me  m  tfrtmfî  mm  rayam 

On  le  dit  encore  par  injure  .  dUn  homme  infâme 
te  latcbe ,  qui  fait  des  Lui  fl  fies  Se  des  perfidies  ,  Si 
sûmes  actions  indignes  d'un  homme  de  rsur  Se 
d'honneur  tl  mt  vent  rien  ,  c"efl  mn  r»ya'n  m*i  mûri, 
ternit  m* tflrt  SiC.  mm  muftbeun  ttqnin.  eh  !  le  (94min,  U 
m  trnbi  ftn  mmù.tnlttrnUttre  tn  coq  min. 

On  appelle  .  Une  femme  qui  s'abandonne  avec 
informe ,  Cemnimt. 

U  efl  quelquefois  adjectif ,  Se  en  ce  Cens  il  lignifie, 
Qui  amuie  ,  qui  attite  Se  rend  fainéant  poui  toute 
autre  ebofè.  Ctfl  mne  vit  nqn.nr.  mm  muflier  coq  min. 

On  l'employé  auffi  pour  1rs  ammaux  do.  ne  niques 
qui  careûent  leurs  mailtres  &  les  fui  vent  par  tout- 
Ce  cbevtd ,  tt  cbiem  tfi  fi  ctqmim.  ctttt  1  b.nit  tfi  fnrt  c». 
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1er.  Le  nu  filer  dejntn  r  mtoqmmt  fifirrt.  U  UOnrt  dit 
Jltmutmi  ectqmlnt  ftffru.  te  jtn  «rayai»  &  mbefisrdit 
Il  ttmrntt.  en  byvtr  il  ftm  nctqm.ne. 

Jl  efl  le  plus  tôuvent  neutre  paflif.  //  ftfi  mciqmini 
emfrit  dt  tint femme ,  it  ftrdrn  ft  fort  mut.  fl  me  ffny 
]  l'tfi  etiqmimi  tm  et  fdjt  li,  U  ftfi  mrtqmimi 


C  o  qu  t  a  t  R 1  S.  H  f.  AAion  de  coquin  ,  action  laf 
che  Se  honteuTe.  Ctfl  mm  frêne  mur  ami  ,  U  m  fut  U 
fins  trmmdt  coqnimerit  dm  munit. 

Acoojjihir.  v.  aft.  Actrauc ,  attacher ,  Si  amu- 


mmjtn. 

Il  Ce  die  auffi  de  quelques  ammaux  domefuque*. 
//  mt  fruit  fn%  qm'mm  clun  de  tbetft  f  mciqmmt  t\  U  cmL 
fini  ,  ci  (bel  féctqnint  mu  frit  dm  ftm. 
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C  O  R.  f.  m.  Sorte  de  durillon  qui  vient  aux  pieds , 
te  quelquefois  aux  mains.  //  a  m  c*r  4  mm  ttl  dmitt 
dm  fitJ.  mrrjcbtr  lu  cm  du  f'udi. 

COR  DE  CHASSE.  {  Vej  CORNE. 

CORAIL  .ouCosAi.  dm.  Sorte  d'arbrifTeaa 
qui  cioift  dans  la  mer ,  te  qui  durcit  lors  qu'il  efl 
tiré  du  fond  de  l'eau  ,  Se  efl  ordinairement  rouge. 
Ctrml  rtmtt.  terni  Pnflr.  ctretl  bLnwe.  terml  meir.  bran- 
tbe  dt  curai,  chapelet .  bracelet  1  de  cirai,  rtmtt  ctmmt 
cirai,  Ui  Cbymmfitt  fimt ,  tirtmt  dm  fil  de  cirai,  i»  mut. 
fifitrt  dt  errai. 

Les  Poètes  disent ,  d*U ne  belle  bouche ,  des  lé vr et 
bien  vermeilles ,  que  Ci  fi  mut  btmcht  dt  cirail ,  que 
Ce  font  dti  livret  dt  certU. 

CossiiiH  ,  inl  adj.  Qui  efl  de  corail ,  rouge 
comme  corail.  Nos  anciens  Poètes  s'en  iervoienr , 
&  difoient ,  La  bemcbi  ctrafimt.  lu  Uvm  ctraTmet. 
Il  eft  vieux. 

C  O  R  B  E  A  U.  f.  m.  Gros  oifèau  noir  qui  vit  de  cha- 
rogne- Grtt  ctrbeaa.  noir  ctmmt  mm  cirbeam.  il  en- 
tendit crtafftr  lei  cerbiamx.  il  fira  la  fefinrt  det 
ctrbtemx.  lu  ctrbeamx  font  Itnr  nid  ftr  Ut  fimt  bamtt 
arbrti. 

On  appelle  figurément ,  Ctrbtemx .  Ceux  qui  em- 
portent les  pefliferez. 

On  appelle  auffi  ,  Crrbtam  ,  Une  grofle  pierre  ou 
pièce  de  dois  en  faillie ,  pour  accueillir  Se  fouflenir 
une  poutre. 

On  appelle  auffi ,  Ctrbtmm  dtflr.  Certain  morceau 
de  fer  tellé  dans  la  muraille  qui  fbuftiem  une  pièce 
de  bois  fur  laquelle  portent  des  (olives. 
C  o  a  •  1  m.  f.  m-  Corbeau.  Il  rit  vieux. 

Bec  dt  Ctrbin ,  Certaine  arme  ou  bail  on  que  por- 
tent les  cent  Gentilshommes  de  la  M  ai  fou  du  Roy, 
que  pour  ce  fujet  on  nomme  ,  Grmtihbtmmui  an  bec 
dt  ctrbin, 

CORBEILLE,  f.  f.  Efpece  de  pannier  fait  ordi- 
nairement d'ofier.  La  cerbtiit  am  nain,  ctrbtilu  à\ 
mut  tn  du  flemn.  ctrbtUlet  dt  fltnrt.  On  fait  aufli 
des  corbeilles  d'argent  ,de  filigrane. 

CoisillOM.  Efpece  de  corbeille.  Vu  g'end  ttrb'd- 
Itm.  fttit  ctrbilem.  le  ctrbilltn  dm  fatn  bénit.  U  mit  le 
premier  U  mutin  damt  lt  ctrbiUtm.  ctrbilltm  de  Patif- 
fitr ,  où  il  met  les  oublies,  jt  lajgatmay  ttmt  ftm  ter- 
biltm.  ctrbiitm  Xtmbuet.  jïàer  mm  ctrbilltn.  ctrbitem, 
qmi  mut  ni. 

C  O  R  D  h.  f.  f.  Tortis  ordinairement  de  chanvre.  On 
en  fan  auffi  de  cotton ,  de  laine  ,  de  foye ,  d'efeorce 
d'arbres  ,  de  poil ,  de  jonc  ,  de  boyaux  Si  autres  ma- 
tières ployantes  Se  flexibles.  Grnffi  ctrde.  ntt'ut  ctr. 
de.  carde  memmt.  ctrde  dtliii.  lemtmt  ctrde.  corde  i 
trtit  Cordant,  filtr  p  itrdrt  mmi  corde,  attacher ,- ferrer 
etvtc  mne  ctrdt,  tirer  la  ctrde.  cela  tfitit  fendm  a  nnt 
etrdt ,  lii  i  nnt  ctrde.  friftmnttr  lit  &  garrttti  il 
Ctrdat.  eflemdrt  dm  limttfmr  mu  ctrdt  .far  lu  Ctr  dis. 
ctrde  dt  enus.  ftm  dt  ctrdt.  (amlitr  dt  ctrde.  efcheU 
U  de  ctrdt ,  dt ftyt.  tn  m  ctmfi  U  ctrde  dm  bal  tan  ,  Ici 
ctrdti  des  cloche  t ,  tendre  mit  ctrdt  ftm  danfer  dejfm. 
denftr  fmr  le  ctrdt.  damfim  dt  ctrdt. 
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On  dit  ptov.  J<  fi".  fout  verrtlbcdU  jtu  fild  ctr- 
dt m  rtmpt ,  •pour  d.re  ,  Vous  verrez  des  chofes  fort 
forprenintes  dm»  quehue  affaire  ,  dans  quelque 
entrcprifc.  Ci  U  s  moyen  dont  on  fc  l'ert  pout  y  par- 
venir ne  nunqui  nt  pas 

Oh  dit  fig.  qu"L>«  htmmt  dinft  fw  U  etrde  .  pour 
dire ,  qu'il  eft  dans  une  affaire  haiardeufc  ,  pcril- 
leufc  ,  dan»  un  cft.u ,  dans  une  fortune  incertaine 
Se  chanc«lar.ie  uu  il  couti  rifquc  à  tout  moment  de 

Hccotabcr. 

Ld  etrdt  d'un  jeu  dt  p.mmt.  et  coup  ne  vrui  rien  il 
tfl  ftm  U  ctrde.  frifer  U  ctrde.  meurt  fur  Im  etrdt.  k 
fleur  de  etrdt.  C'cft  a  dire  ,  un  peu  par  dettus  U 
corde,  mtllrt  mrtent  fini  etrdt. 

On  dit  fig. d'Une  affaire,  qu'Ffe  è  pnfii  k  fiturdt 
etrdt ,  pour  dire,  qu'il  s'en  cil  peu  falu  qu'elle  n'ait 
manque. 

On  dit  ,  d'Un  homme  qai  a  penfè  eftre  pendu, 
cru'//  d  frisi  ld  etrdt. 

On  dit  aufli  tig.  qu'Ira  htmmt  d  frisi  U  etrdt , 
quand  il  s'en  eft  peu  faln  qu'il  n'ait  perdu  Ion  pio- 
ces ,  qu'il  n'ait  manqué  (on  affaire. 

Ctrdi  d" ■•;ir..p4tt.  Dtnner  trtit  trdits  dt  etrdt  k 
un  ftldut.  C'cft  le  guinder  trois  fois  en  haut  Se  le 
billet  aller  de  toute  la  pefanteur  a  un  pied  prés  de 
terre. 

Ctrdt ,  Se  prend  pour  le  fjppltce  de  la  potence. 
Ctld  menti  U  ctrJe.il  a  tfihipt  l.t  etrdt.  c'eft  un  htm- 
mu  tfchjpt  dt  ld  etrdt.  tu  etnpj  lu  etrdt  ptnr  It 
fiutver. 

Ld  etrdt  du  ett ,  Se  dit  au(ïï  pour  ceux  qui  fopt 
d'amende  honorable.  //  a  fui  dtnende  honorable  U 
etrdt  ah  ett. 

On  dit  figurément ,  Lt  rendre  ld  etrdt  d*  etl  ,  ve- 
nir U  etrdt  m  etl ,  De  ceux  qui  fe  foumettent  fans 
aucune  condition  a  la  mercy  du  vainqueur  ,  du 
Prince,  du  Supérieur.  Cet  dfifttfet. ft  rendirtnt  U  ctr- 
dt dm  etl. 

On  appclle.Lcs  mauvais  garnements  Se  lesfiîoux, 
Cent  dt  fie  <$"  dt  ctrdt. 

On  dit  aufïï  prov.  dUn  homme  qui  eft  heureux 
«a  jeu  ,qu'//  d  dt  ld  etrdt  dt  fendu. 

On  dit  figut.  Mettre  U  etrdt  du  ett  a  quelqu'un , 
pour  dire  .  Le  mettre  en  danger  d'eftre  pendu.  La 
trtp  frdnde  indulgence  dt  fin  pere  luj  d  mit  ld  etrdt 
tm  ttu. 

On  employé  auiïï  la  mefme  façon  de  parler,  pour 
dire  ,  Eftre  caufe  de  la  ruine ,  de  la  perte  de  quel- 
qu'un. 

On  dit  encore  fig.  dUn  homme  qui  fait  des  ac- 
tions qui  le  pourront  mener  au  gibet,  qu'//  file  ft 
etrdt. 

On  dit  prov.  qu'//  nt  fiutt  ptint  pdrler  dt  etrdt 
demi  U  mdiftn  d'un  ftndu ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
point  parler  des  vices  m  des  chofes  dont  le  reproche 
peut  tomber  fur  ceux  devant  qui  on  parle. 

Ctrdt  d'initiumcntsdc  guerre  ,  d'aiC  ,ou  d'arba- 
lefte.  Ld  etrdt  tfltit  trtt  tendit ,  etlt  rtmpit.  U  nt 
ftut  pu  ttnir  U  ctrdt  fi  tendue,  mettre  uni  ctrdt  a 
tm  drc. 

On  dit  prov.  Se  fig.  eju'Vn  htrnmt  u  deux  etrdt t , 
OU  ptufturt  ctrdt  t ,  ou  fini  d"  unt  ctrdt  d  fin  dn , 
pour  dire ,  qu'il  a  plufieurs  moyens  pour  parvenir 
a  fou  but  ,  a  (es  fins. 

Ctrdt  d'uiftrumenti  de  Mufiqne,  qui  eft  le  plus 
fouvént  de  boyau  ,  Se  quelquefois  de  fil  de  métal. 
Ctrdt  de  lut  ,  dt  vitltn  .  teffintite.  tu  rrtjft  etrde  , 
&e.  fdtutt  dt  etrdtt.  Ctrdt  funjft  ,  Çturdt.  lit  etrdt t 
mueufts  &  tfetrehits  nt  fpiurtxtnt  firvir.  p'-nctr  lu 
etrdt.  biujfer ,  bdijfer  unt  ctrdt.  dtfttndrt  ta  etrdtt 
À" un  lu/,  toucher  dtliedstment  U  ctrdt.  it  pince  bien 
Us  etrdt!.  U  ttuche  bien  Us  etrdes.  U  fitit  pdrler  Us 
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etrdtt.  fldttr  ld  ttrdt  .c'eft  U  toucher  délicatement. 
il  d  un  jruftrt ,  i7  gturmdnde  lit  etrdtt. 

On  dit  rig.  Nt  ttmekmX  p.u  cette  etrde.  il  nt  fuel 
pt'-nt  ttucher  cette  ctrde-lk .  pour  dire ,  Ne  touches 
pas  ce  point  la  ,  parce  . . . 

On  dit  prov.  Tiue'ner  U  £nft  etrde .  pour  dire, 
Toucher  le  plus  important  point  d'une  affaire  JVum 
dvtt.  ttuebe  lu  f,rtffi  etrde. 

Ctrde  dt  mtn(lrt ,  Qin  eft  de  boyau  ,  d'acier, 
cVc.  Cette  mtnjl'e.ld  tjl  du  ktut  dt  fit  etrde ,  tBt  s 
fit  ttutt  fu  etrdt. 

On  appelle ,  Ctrdt, La  tendon  d'un  mufcle  caufèe? 
par  ulcère  .  inflammation  ,  Sec.  Il  dvtit  mut  à  lut 
jdmbe  ,  du  bru  ,  &  U  y  fenttil  unt  Ctrde  fui  tt  tirtit. 
etrdt  dt  fArein. 

Ctrdt  dt  drgp.  Ce  font  les  fils  dont  il  eft  rifCi. 
Cedrup  4  U  etrdt  bien  fine,  le  drdf  d"  Effidfut  m  U 
ctrdt  bien  grtjft.  b'uftti.  et  dtup  fi  vins  ru  vtu'tx. 
vt'tr  lu  etrdt.  fin  hdbit  eft  tins  peli  ,  U  mtnftrt  U 
etrde. 

On  dit  fig.  Se  prov.  d'Une  finefTc  grofliere,  Se 
facile  à  dclconvrir  ,  Cel.i  mtnfire  tu  ctrdt. 

Ctrdt  ligtunc  aulfî  ,  Une  certaine  quantité  de 
gros  bois  a  bruflet  ,  qui  vaut  deux  voyes  a  Paru. 
Ctnt  etrdtt  de  btit.  Irtit  de  etrdt. 

C  o  m  i  a  u,  I.  m.  Corde  de  moyenne  grofleur  donc 
fe  fervent  les  Maçons ,  les  Jardiniers  Se  les  Ingé- 
nieurs. Des  atitt  urtet  mu  etrdtAm.  altpter  unt  mû- 
ri H  l<  mu  ctrdemu.  tracer  un  ftrt  .  un  trdVdil  mvte  U 
etrdt  du.  plictr  ,f.ùrt  itnÂHtre  lt  etrdedu. 

On  le  prend  qu.  lquefois  pour  la  corde  dont  on 
eftrangle  les  patient.  Il  eft  vieux. 

C  otoi  l 1 1. 1*. f-  Cordeau.  Il  n'eft  point  en  tuage 
dans  le  propre  ,  tuais  d.ins  le  figure.  On  s'en  1ère 
pour  marquer  une  focicie  ,  un  party  ,  caballe ,  fac- 
tion Se  intérêts.  //  ttt  u  dttirtt.  à  fit  ctrdtit. 

Cou  dhitti.  fub.  f.  Tres-petitc  Corde.  Vn  grtt 
embU  tdrni  de  ctrdeleittt  pur  le  btut.  un  piquet  dm 
ctrdeltttet. 

CoKDACi.f.  m.  Nom  collectif.  Plufieurs  cordes 
férvant  aux  navires, chariots ,  machines,  Sec. Ctr- 
dmjrt  dt  ehdJrvrt.  tmrddfe  dt  etttn.  grts  ctrdmte.  me- 
nu ctrddft.  tint  lit  ctrdmtet  efltunt  rtmpm.  eeuper 
les  ctrdd'tt.  il  fient  bien  du  ctrddjc  dmns  un  imuipmtm 
d" mrtilltrit ,  n^rn»  un  ttmg  vtjsft  fur  mer. 

II  (iitnifie  aufE ,  Le  m.  forage  du  bois  de  corde.  Cm 
btn  ejitit  btn  ,  mdii  en  m'*  trempe  au  CtrtLttt. 

C  o  r  d  1 1  %.  f.  m.  Artuan  dont  le  mefticr  eft  de  faire 
des  cordes. 

On  dit  prov.  que  Les  Ctrdurs  *dgntm  leur  vim 
m  reculent. 

Coi  du.  t.  aft.  Faire  de  la  corde.  //  d  ctrde  tmnt 

de  livret  dt  chmvre  en  un  /c»r.  le  trtt  chmnvre  nt  fm 
etrdt  pM  fi  bien  mut  le  del  c.  ctrder  une  ctrde. 

Il  lignifie  aufli  ,  Mcforcr  À  la  corde.  Ctrder  dm 
btis  neuf.  Ctrder  du  btit  fitt'i.  ce  btit  ld  tft  ttrtu  ,  ilnt 
fe  etrde  pd<  bitn.  tn  nt  etrde  pjs  ce  bt'u-ld  ,  e'êfi  dm 
btù  de  etmpte. 

II  fc  met  aufE  au  neurre  paflif ,  Se  fe  dit  des  lam- 
proves  Se  des  raves ,  pour  ce  qu'en  effet  il  fe  forme 
au  dedans  A:  tout  du  long  comme  une  cfpecc  de  cor- 
de, quand  la  fjifon  en  eft  pallèe.  Les  l.tmprtjes  nt 
VJlrnt  plut  rien ,  cdr  elles  etmment  nt  k  ft  ttrder.  U  y 
m  det  terroirs  tu  ttt  ruvet  ft  ardent. 

CoRDi.it.  part.  palT.  Il  a  les  mrfmes  lignifications 
que  fon  verbe.  Z'nt  ctrde  bitn  etrdit.  vtyt  dt  btit 
mut  etrdtt.  tdmprtyts  ttrdèes.  rdves  cmrditt. 

On  dit  fig.  mais  battement ,  qu' Une  ebtfe  eft  etr- 
dit .quand  elle  n'eft  plus  de  fai  fon  ou  de  débit,  r'tmt 
y  vtnrT^trtp  'trnrd .  [ ' ifdirt  tft  etrde*.  cette  mdrtbum. 
dife  u'e/f  plus  de  débit  ,  cetm  eft  ctrdt. 

Cordirii.  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  des  cordes. 

DlCOKDIi. 
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D<  coiDU.T,  »û.  Détordre  .défaire  in-  carde 
en  sa  cordon.  Carte  carde  ti  mat  car  die .  til,  (t  dt- 
cardera,  il  m  dettrdi  mm  ranle  fenr  en  faire  Jt  ti-' 
fttim  cet  du. 

Dico  a  o  ■',  •  i.  pan. 

Ricoiom.t.  aâ  Corder  une  autrefois  une  torde 

qui  a  eAé  decordéc. 
Ricoioi  ,  n. 

Coediiu.  r  aâ.  Treflèr  ,  corder  quelque  chofe 

de  délié.  Ctriiltr  dit  thtvtmx. 
COIDIII,/!. 

Coi  d  il  u  f.  m.  On  appelle ainfî  en  France  Ici 
Religieux  de  S.  Françou,  qu'on  nomme  autrement 
Ici  Frerei  Mineurs.  Canvrm  dt  Cardetitn.  CaraieLer 
a  U  grand'  marnehe.  Cardelttr  d*  FOw-ftrvamt  ,  on 
Ctrdâber  Okfervnntin.  il  tefl  fét,  Ctrdtlter.  la  marn- 
ant af mm  Cerdttitr. 

On  du  communément  d'Un  homme  qui  ne  fan 
feropuie  de  rien  ,  au'//  m  La  tanfcitnte  largt  eemmt  ta 
mènent  et  m  CardtLtr. 

On  dit  figur.  tt  prov  qu  "Jn  httmmt  far  h  latin  de 
vant let  Cerdeliert,  août  due, qu'il  parle  d'une  cho 
te  devant  des  perionnct  qui  l'entendent  beaucoup 

On  dit  pce*.  Aller  fmr  la  uaantnèe  dit  Ctrdrliru. 
poor  dire  ,  Aller  à  pied  un  ballon  à  la  main. 

C  o  a  d  i  l  1 1  ».  t.  f.  f.  On  appelle  ainiî  en  Françni» 
quelque»  Reiigieufe»  de  l'Ordre  faut  Frangent  Lt 
C  mm  eut  dtt  Cardeiieret. 

Coa  o  i  l  1 1  a  i.  f.  f.  Corde  à  pluiîrnrstxrud» ,  com- 
me eu  celle  dont  Ici  Cordelirts  ceignent  leuri  ro- 
be». Ce  mot  n'eft  guère  ufité  qu'en  terme*  de  bla- 
ton.  La  Reine  Arnnt  dt  Bretagne  rat  tara  fin  eft  m  d'u- 
ne Cardtltere.  ellt  influna  r  Ordre  de  In  Cardeliere  fant 
Iti  Dmaet.  lu  Démet  fartent  In  Cardeliere  nanti  en 
f  marre  rndraiti  tf  emrtlagee  de  anntrt  Uni  ttamanr 
tamrawt»  antanr  de  Itar  rpn. 

On  appelle  aulli ,  Cardeliere  ,  Certain  petit  cor  ton 
noir  a  piuliciirs  nasud»  que  le»  Dune»  portent  qucl- 
quefou  an  col. 

C  o  a  p  o  x.  f.  m.  Une  dr»  parties  ou  branche»  dont 
la  corde  eft  compoice.  "Une  tarde  à  trmt  cardans, 
fier  let  tardant  ttnne  tarde,  tt  tardan  n'eft  fat  ajftt. 
tan. 

Il  lignifie  aufli ,  Ce  qui  fert  à  ferrer  la  forme  d'un 
chapeau  A  la  tciur  en  eftat  ,  &  quelquefois  feule- 
ment a  l'orner.  Cardan  eter,  d'argent ,  de  fierrmet, 
A'fcy  .  dt jan  .  dt  tnn  ,  de  trtffe.  tardait  rend  ,  flat. 
Lt  rafe  Jt nn  cardan,  an  ckafran  fant  cardan. 

On  appelle  encore ,  Cardan  de  mnr aille  .  Un  rang 
de  pierres  qui  cil  en  faillie  ,  régnant  autour  de  la 
tunradlc  au  detfou»  du  parapet.  Ce  r  a/1  un  tfi  r  rut  fin 
f  fan  an  nrdm. 

On  appelle  aufli ,  Cardan  ,  Le  petit  bord  façonné 
oui  Cal  amour  d'une  pièce  de  monnoye. 

On  appelle  aufli  ,  Cardan  .  Le  ruban  arec  lequel 
on  attache ,  on  lie  quelque  chofe,  ou  l'on  penJ  quel, 
une  chofe.  Cardan  de  fenlurt .  dt  mmiitutt  .deche- 
mafe.  il  farte  nne  trtix  an  an  rettantairt  ptndn  à  nn 
tmrdan  de  telle  eamlenr.  le  cardan  dt  tOrdrt  dt  famt 
Mithel.  le  cardan  de  {Ordre  dm  fiitnt  t  fhr,t  tfi  ilen. 

On  appelle  quelquctoi*  l'Ordre  du  V  Y  fp-u.  Lt 
Cardan  lien,  le  kej  (ne  a  dewnt  le  cardan  Uem,  il  ftr. 
tt  lt  cardan  Uem.  Et  l'on  appelle  ordinairement  un 
Chevalier  du  faim  Elpiit,  Vn  Cardan  Hcmjt  tft  Car- 
dan Uen.  il  fi  tranva  m  cette  aftmhlit  anatre  an  cita 
tardant  Uemt. 

Il  lé  prend  aufli  pour  Certaine  petite  cordelette 
bénite  que  portent  ceux  qui  font  de  certaine»  Con- 
Cratries.  Le  cardan  dt  f.um  r  rai  eau  d"Affife.  te  car. 
***  *\féàm  trament  de  Pemle.  il  eâ  de  U  Cenjra.rU 
dm  cardan  ,  on  uoiplcincnt  .Uti  dm  cardan. 
Taamt  I. 
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C  o  a  n  o  m  u  r  T.  f.  m.  Petit  cordon  ou  trèfle ,  ou  pe. 
rit  lutnnpour  attacher  ou  pour  enfiler  quelque  cho- 
fe. C.arAarntt  fnr  mettre  n  det  chtmiftt  .  „  dt,  r, 
Mf.  dm  mmm  fenr  tn fier  det  PmaWéttU,  pn.net 
kettià-tardemm.  '  '  "' 

C  o  a  on  m  m  ■  a.  v.  aÛ.  Tordre  rfafcn  fil»  enfem- 
We  r;i  mariete  de  cotdon.  Cardanmtr  lu  ci-ex  tmr 
tardemen  de  lafiye.  cela  tft  kitn  cardemnt  .  mal  car. 
damte'. 

CoHUONVl.il  put. 

C^DO«*"«».fubft.  m.  Artifan  dont  le  meflier 
eft  de  faire  des  fonder»,  pantoufle»  ,  borte»  aut/ct 
parcillei  chaufture».  A/aiJhr  cerdtnn  rr  ktn  cardan- 
mer  cardanmtr  mtu  cbaaft  Uen.  tardaitmer  p,nr  hem- 
mnr.  cardannier  famr ftmmt . 

On  du  prov.  que  Let  ctrdanmtn  fant  lanajanr,  ht 
fini  mal  ckamftf. 

CoaooNMtaïa.  Cf.  L'an ,  le  meflier  de  Cordon- 
nier.  Pafli  Maiflre  en  Cardamterie. 

Il  le  dit  aufli  du  lieu  où  I  on  vend  dei  foulier»,des 
botte».  Acheter  detfimliert  à  U  ctrdannerie. 

CORDIAL.  ) 

COR  Dl  ALEMENTA  Vaj  COEUR 

CORDIALITt'.  3 

CORDIER,  > 

CORDON,  I 
CORDONNER,  ^  „ 

CORDONNERIE, 

CORDONNET,  I 

CORDONNIER,  J 

CORDOUAN.f.m.$orte  de  cuir  dont  on  fak 
communément  des  fouliert. 

CORIACE.  }  frjCUlR. 

CORIANDRES.  Petite  herbe  qui  porte  une 
graine  aromatique.  On  entend  plus  communémerit 
par  le  nom  de  coriandre,  la  graine  que  l'herbe. 
F tilÀ  de  kanme  tariandrt.  det  dragitt  de  ttrieuedra 
■J  abfolument ,  de  U  cariamdre.  U  cerinmdrt  tft  banm 
fenr  la  dtgtflian. 

C  O  R  L I E  U  ,  d'autres  difent,  C  o  a  1 1  s ,  ou  Cou  ».  - 
i  i  ».  I.  m.  Soite  d'oifeau  de  rivière  du  genre  de  ceux 
qui  n'ont  pa»  le  oied  plat ,  lequel  a  le  bec  fort  long 
&  courbé  ,  &  eu  hau'  enjambé  de  couleur  gnlè  , 
marqueté  de  taches  rouget  5c  noires.  Grand  carl,m\ 
fetit  tartien. 

CORME. f.  f.  Efpece  de  fruit  1  peptn  ,  de  la  grof- 
feur  tt  Je  la  forme  d'une  petite  poire  qui  a  un  gouft 
fort  afpre ,  te  qui  citant  ramoli  par  le  tcmpi  elf  bon 
a  manger. La  terme  referre,  vin  de  carme. 

C  o  a  m  1 1  a.  Grand  arbre  fruitier  qui  porte  des  cor- 
mr«. 

C  O  R  M  O  R  A  N.  f.  m.  Oifeau  aquatique  prelque 
femblahle  à  un  corbeau.  Le  carmarnn  vu  ait  feifan, 
faire  ftfcher  let  etnmarant. 

On  appelle  fig.  Un  grand  homme  maigre  &  iec , 
Vn  carmaran.  nn  grand  c  armer  tn. 

C  O  R  N  A  L I N  E.  f.  f.  Efpece  de  pierre  précicufe  qui 
n'eft  pa»  traiitparciite.  Fignre  gravit  fmr  nne  cerna- 
line. 

CORNARD.  ]  r#vaprésCORNE. 

CORNE.f  f.  Partie  dure  qui  fort  de  la  tefte  de  quel- 
que* animaux  pour  deffenfe  Si  pour  ornement. 
Grande  tante  feint  ctme.  came  life  .  ou  lifit.  terne 
rA*r*  t  .  mjnmg  ,  faintnt.  cent  cmenSie.  cerne  finit , 
tarft ,  retenriie  .  caretie  .  recannillit ,  tartiiie.  lit 
mnhnan  v  aat  ent  dtt  tamtt ,  ami  farttnt  ternes  ,  a/ni 
fant  armtj  de  terne  t.  lté  fie  t  à  ttmt  t.  mm  jtmmt  tanrtam 
m  ajm  lit  carnet  viennent ,  i  nui  let  Ce  met  fanffent.  car. 
ne  dt  tamtam    àt  vatnt  ,  dt  ktl-.er  ,  dt  dmim  ,  dt  l,- 
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terne  ,  dt  rinocerot ,  &c.  un  taureum  qui  ittau ,  qui 
fupfe  de  I*  H  'A  dangtrtux  de  la  ctrnt.  gare 

la  corn  t.  il  luy  faut  fier  Ut  cornet  .  luy  rembourrer  Ut 
cornet,  il  tenltvu  fur  fa  cornet,  il  U  balota  avec  fit 
eirtut.  U  behtr  heurte  de  fit  cornet,  prendre ,  Attacher 
far  let  cornet,  ouvragée  fait  t  dt  corne,  manchet  de  cor- 
ne, poignet  de  corne ,  lanterne  dt  corne,  couteau  em- 
manche de  corne. 

On  dit ,  Donner  un  coup  de  corne  à  un  cheval , 
pour  dire ,  Saigner  on  cheval  au  palais  avec  une 
corne  pour  luy  donner  de  l'appétit. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  bon  appétit , 
qu'//  n'a  fat  ht  foin  qu'on  luy  donne  un  coup  de  corne. 

On  dit  auffi  ,  d'Une  viande  dure  ,  qu'il  /  eft  du- 
re comme  corne. 

Cornet  de  cerf.  On  les  appelle  en  termes  de  Vc- 
nerie.Lc  bois  ou  ht  telle  d'un  cerf,  mais  on  agardé 
le  nom  de  corne  de  cerf  en  pluueurs  cxpreluons  j 
comme  :  Il  eft  loti  à  la  corne  de  cerf,  un  couteau  em- 
manché de  corne  de  cerf,  raclure  de  corne  de  cerf,  gelée 
de  corne  de  cerf. 

On  appelle  auflî ,  Corne  ,  La  partie  dure  qui  eft 
au  pied  du  cheval ,  du  mulet ,  de  Vaine ,  Sec.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  qu'au  ftngulier.  Ce  cheval  eft  diffici- 
le a  ferrer  .il  a  la  corne  manvaife ,  la  corne  tonne  ,  la 
corne  dure ,  moBe,  efetatante.  la  corne  ferme,  telle  cho- 
fefait  venir,  fait  crtiftre  la  conte ,  endurcit ,  ramollit 
la  corne. 

Les  Poètes  Se  les  Peintres  appellent ,  Corne  d'a- 
bondance ,  ou  corne  iAmaltée,  Certaine  corne  plei- 
ne de  toutes  fortes  dr  fruits  6c  de  fleurs. 

Ou  appelle  auiTi,C«nt/i,Certames  pointes  que  les 
limaçons ,  quelques  ferpens  ,  Bc  quelques  autres  in- 
feâes  portent  fur  la  telle.  Let  lima  font  mon  firent 
lettrt  cornet,  rtffcrrent  lenrt  cornet,  let  cerft -volant t 
avec  lenrt  cornet. 

On  dit  fig.  Faire  porter  Ut  cornet ,  ou  planter  det 
cornet  a  quelqu'un  .  pour  due,  Desbaucher  fa  fem- 
me ,  it  quXfo  homme  porte  lot  cornet ,  ou  qu'iï  a  det 
cornet,  pour  dire ,  Qje  fa  femme  luy  a  raufle  la  foy 
conjugale. 

On  dit  auflî  ,  Faire  let  cornet  à  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Faire  pat  denllon  un  ligne  avec  deux  doigts 
qui  reprefer.te  les  cornes.  //  luy  fil  let  cornet  avtc 
let  doigt  t  il faifoie  femblant  de  fe  gratter  au  fient ,  & 
luy  fatfoit  det  cornet. 

On  dit  prov.  qn  O»  prend  let  hernmet  par  tri  part 
let ,  &  let  befltt  par  let  cornet. 

On  dit  fig.  Monftrer  let  cornet ,  pour  dire ,  Com- 
mencer à  le  défendre ,  a  relîfter.  Èt,lever  let  cornet, 
pour  dire  ,  Commencer  à  agir  avec  audace. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  eft  fort  furpns  de 

2uelquc  cliofe  d'inopiné,  qu'A  eft  auffi  eftonné  que fi 
■t  cornet  luyveneirnt  à  la  tefte. 
On  appelle ,  Bonnet  à  cornet ,  Le  bonnet  carré 
dont  fc  1er  vent  les  Ecclcfuftiques ,  les  Docteurs ,  let 
Magiftrats.  Vn  bonnet  à  trou  ,  à  quatre  cornet,  let 
cornet  d'un  bonnet  carré. 

On  dit  auflî  ,  Let  cornet  d'une  Talemoufe  ,  d'un 
efchaudi. 

On  appelle  encore  Les  pointes  du  croiflant  ,  Let 
cornet  du  creijfoM. 

On  appelle  auflî ,  Le  coin  de  l'autel ,  La  corne  de 
t  autel,  paifut  tué  en  tenant  la  tome  de  t  autel. 

On  appelle  en  termes  de  fortific.it  ion  ,  Ouvraget 
a  cornet ,  de  certains  ttavaux  avancez  dans  les  de- 
hors d'une  place  qui  confluent  en  une  courtine  fie 
deux  denù  b  illions. 
R  a  c  coa  n i  a.  v.  a.  Rendre  dur  oc  coriace.  Le  fin  a 
tout  raccorm  cette  viande,  en  dit  que  le  vin  raccornit 
le  finit. 

Il  cil  auflî  a-  p.  Se  fign.  Devenir,  dur  Se  coriace. 
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La  vumde  fe  raccornit  à  foret  de  cuirt,  ici  confitures 
qui  font  touttl  racetrniet. 

On  dit  auflî ,  que  Du  cuir fi  race*  mit  au  feu,  pour 
dire  ,  qu'il  fe  retire  au  feu. 
CoaxiMUSE.f.f.  Sorte  d'inllrument  de  Muûquc  1 
vent.  Jouer  dt  lu  cornemufe.  enfler  la  cornemufe. 

On  dit  prov.  Quand  la  cornemufe  eft  pleine ,  tm  tm 
chante  mieux ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  a  fait  bon  - 
ne  chère  l'on  chante  mieux , l'on  caufe  plus  volon- 
tiers. 

Cornichon,  lub.  m*  Petite  corne.  Let  corniebmt 

d'un  chevreau. 
On  appelle  auflî, Ctrmcbtmi ,\jc%  petits  concombres 

propres  à  confire  dans  le  vinaigre.  Vue  falaait  du 

comichtnt.  confire  det  cornichons. 
Cosmaiid.  adj.  mafe.  Celuy  dont  la  femme  t'eft 

abandonnée  à  un  autre.  Il  cil  bas. 
Cornu  ,  u  a.  adj.  Qui  a  des  cornes,  tefte  cornue. 

Satyre  cornu. 
Il  fe  dit  auflî  fig.  de  certaines  chofes  qui  ont  plu- 

fleurs  angles  te  pointes.  Cette  pièce  dt  terre  eft  cor- 
nue. 

On  dit  prov.  Se  fig.  A  mal  enfourner  on  fait  Ut 
paint  cornue ,  pour  due  ,  que  Le  mauvais  fuccés 
d'une  affaire ,  d'une  entreprUe ,  dépend  de  1a  ma- 
nicre  dont  on  la  commence. 

On  appelle  ,  Cemuët .  Les  chofes  qui  font  mal 
faites,  Voilà  qui  eft  bien  cornu,  un  advit  lien  cornu. 

C  o  a  n  u  i.  f.  t.  Vafc  de  terre  ou  de  verre  dont  let 
Ch  y  milles  fe  fervent  pour  la  dillillation. 

C  o  a  h  l'a.  f.  f.  Une  des  tuniques  de  TceiL  La  ternit 
eft  affinité. 

C  o  a.  C  m.  Trompe  de  chafle.  Cor  d" airain,  cor  /ar- 
gent, cor  embouché  d'argent,  emboucher  U  cor.  fumer 
du  cor.  donner  du  cor.  mu  fin  dm  ter.  rtt jouir  Ut  cmens 

avec  le  cor. 

A  cou.  ni  cit.  ad.En  termes  de  vénerie  ligni- 
fie ,  Chafler  hautement  Se  à  grand  bruit.  //  u  droit 
de  c  ha  fer  acor&acry  dont  une  ttgt  foreft. 

On  dit  figurément,  Vouloir,  demander,  pourfurprt 
une  chofe  àcor&  acry ,  pour  dire ,  Vouloir,  deman- 
der ,  pourfuivre  une  choie  à  toute  force. 

Coa  s  au  pluriel  en  tetmes  de  vénerie  lignifie  ,  La 
chevillûrc  de  la  tefte  du  cerf. 

On  dit  auflî  ,  Cerf  dix  cort ,  pour  dire ,  Un  cerf 
de  moyen  âge. 

C  o  a  n  a  t.  f.  in.  Peut  cor ,  ou  petite  trompe.  Grand 
cornet,  petit  cornet,  cornet  d'argent,  il  parte  dont  fit 
armes  trois  cornets  &c.  cornet  eu  pefttion.  corme  da 
Vacher. 

Cornet  à  bouquin ,  C'cft  une  efpece  de  Huile  conr- 
bée ,  faite  ordinairement  de  corne.  Jouer  dm  cornet  à\ 
bouquin,  un  joueur  de  cornet  a  bomquin. 

Cornet ,  lignifie  encore  ,  La  partie  de  l'efcritoire 
dans  laquelle  ou  met  de  l'ancie.  Cornet  dt  corne,  cor- 
net de  cuivre-  cornet  de  plomb,  cornet  d'argent,  mettre 
de  t  ancre  dont  U  cornet,  il  n'y  a  point  et  ancre  dont 
fon  cornet. 

Il  lignifie  auflî ,  Une  efpece  de  petit  vafc  de  corne 
ou  d'y  voire  dans  lequel  on  bat  les  dcz ,  pour  jouer 
aux  dcz  ,  au  triquerrac  Sec  Mettre  Ut  elefi^  dont  U 
cornet,  jetter  let  delavec  le  cornet. 

Il  lignifie  auflî  ,  Une  efpece  d'oublié  faite  en  for- 
me de  cornet.  Faire  des  tornett.  un  plat  de  cornet  t. 
manger  des  cornets,  tremper  det  cornet t  dans  du  mmfcat, 
dans  dm  vin  d'Efp'agnt. 
C  o  a  n  e  a.  v.  n.  Sonner  d'un  cornet  ou  d'une  corne. 
Le  Vacher  a  corné  dét  U  matin,  j'ay  entendu  corner 
dam  let  boit. 

On  dit  par  derifion  d'Un  homme  qui  forme  mal 
du  cor ,  qu'//  ne  fait  que  corner. 
On  dit  quelquefois  d'une  penoruw  qui  publie  im- 
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prudemment  te  avec  unporrunité  quelque  crnfc , 
quelque  nouvelle  ,  qu'//  m  fmtt  tut  ttmerttU  fetr 
teut.  il  «  f»'«  err/r  ntmvtit  fmr  nuit  U  vilit  trt'n 
§tmr$  dartm. 

On  dit  auflï ,  Cerner  aux  treilltl  dt  tueltuuu,  pour 
dire  ,  Luy  tourner  aux  oreille»  ,  luy  infuiuant  Se 
fuggrrant  uuportunémcrit  quelque  choir.  //  m  tttt- 
nm  cûa  Je  Imy.  il  rsfju  rtftuért  m  ctlm  À  ftrtt  dt  Imy 
cerner  au  \  treiitt.  Eu  ce  lent  coinec  eft  »t\\f. 

On  dit  fig.  que  Let  trttget  c»mem  .  Q».aid  on  a 
de*  bourdonnement»  dant  le»  oreillrs.  l.tt  tretiet 
mtctmtrt  Et  dont  ce  (eu  I*  on  dit  proverbiale- 
ment ,  que  Ltt  •rtiifl  devient  tint  ctrmr  a  mm  fer. 
finmt ,  fJ'Ct  mm'tn  .r.ttt  f»rt  f  trlt  dt  luy. 

On  dit  encotr  figuiémem  ,  d'Une  perlbnne  qui 
entend  de  ttavertee  qu'on  luy  dit ,  que  Ltt  treittt 
Imy  ctrurut, 

AccoiiNi  ,  il.  adiedif  Qm  a  de»  cornet.  Il  n'eft 
employé  que  dan»  le  bbton  ,ot\  l'on  du,  /'  ftrtt  dt 
pttuu ,  dtftUe  &t  4  deux .  ou  ttmt  vAttet  textr. 
mitt  &(. 

E  m  c  o  &  m  t-  «dj.  m.  Ne  fc  dit  guete  qu'en  cene  pata- 
te, ^«w/rrr  ntenti. 

ticetNM.v.^.  Rompre  une  corne.  Efitmer  mm 
immnmm.  et  bmuffut  rftrmt. 

H  (é  dit  atiflï  de»  choie»  qui  ont  de»  angle».  Efttr- 
mtr  mm  ktfltm.  tfttt  mm  tm  ImUt,  tfeemer  mmt  pierre, 
m  in.  f—t  efetrun.. 

On  dit  fig.  h  feinter  t  tel  tmt  cktft ,  pour  due  ,  La 
diminuer.  Ou  efctiuA  lent  frivueett.  tm  tfctrnmfm 
terre .  f,nken  .Ça  JmrifÊffm.  il  l**f*  ifctmer  ftn 
tfist  ,  ftn  mmtmtrùt. 

EtconMi.  I  f.  Il  n'eft  po«nren  ufage  au  propre , 
mai»  au  figure  on  t'en  (eu  en  et  rte  ph  air.  //  a  re- 
cta, rnrnt  p-Anir  tfttrmt  ,  pour  Ggniuer  ,  Un  grand 
afrronc ,  un  grand  elcivec.  Il  eft  bas 

EtcoaHt.it  part.  U  a  le*  figruncationt  de  Ton 


COR 


251 


ORAL.  ") 
ORALIER,  ( 
OREL.  ( 
ORfcLLEMENT.  J 


y»j  fou»  CORP 


ElcotMiuu.  v  a.  Manger  aux  dcfpent  d'autruy 
tant  y  eftic  appelle  m  (bulmttc.  Cm  m>wtmtv*  tfttr. 
tàfttrpAr  ttmt.  tfttrmfttr  y»Wya'«*.  il  tfi  venu  mm 
tfmrntfUr 

EicoiNiuiox.  Pj-jlire  ,  celuy  qui  efcormfle, 
qui  cherche  de  franche»  lippec*..  Vu  ttl  rji  mm  trund 
tfbtrniflemr.  c'efl  mm  rfetemiem*  perfeintl. 
CORNEILLE   I  »"  Oileau  ni.u  comme  un  cor- 
beau,  niais  de  m  oUcur.  finir  ctmtiir. 

jtrnnt  ctnttiit.  mth  b*x<Lt  de  etrmtKi  t  U  f  »  <tr  Ia  ttr. 
miMt.  V*éer  U  ttrntttt. 

Cmnttiit  t—mumtiltt .  C'rft  une  tarte  de  corneille 
qui  a  une  partie  Ju  corps  noir  &:  le  teftt  grilarrre. 

On  dit  prov.  Se  en  raillerie  ,  d  Un  hoinute  qui  l  c 
porte  à  faire  quelque  choie  avec  chaleur  &  avec 
plu»  de  force  que  d  adrefle  ,  qu'//  y  VA  it  c*\  &  it 
ttflt  nmmm  mut  (tntilit  y  m  *kr*t  a  i  Mur  II  ilt  bat. 

On  appelle  parmi  I.  s  ^ens  de  lettres ,  Un  autheur 
qui  a  fait  un  ouvrage  de  pièce»  deirooce»  det  ancre* 
eunvains ,  Ia  ttmril  t  /  Ff'pt.oKX  U  ctrmiiU  f  Ht- 
TAtt.  ci  fi  U  ctrmttilt  d  H»<  m  t  ,  d  ft  fArt  itt  flmmtt 

i*AKtT*J. 

Coin  i  haï.  I  m  Le  petit  H'une corneille. 

CORNETTE.  C.f  Sorte  de  coiffe  de  toile  dont  le» 
femme»  fe  fervent  dan»  leur  déshabillé.  Ctrntttt  * 
dtmrtit.  ttmrttt  à  fmftmttntt. 

Ctrntttt .  figmne  encore ,  L'eftvndart  d'une  Com- 
pagnie de  Chevaui-legers.  //  ftrtttt  ttit  dtvifi  à 
fit  Ctrntttt.  tn  a  pu  tAitt  At  rtmtttti  jnrltt  tmnt. 
mit. 

Cmntettt ,  Eft  quelquefois  f.  m.  te  le  prend  pour 
l'Officier  qui  porte  la  cornette.  Vn  ttl  ttl  U  Cmfi- 
lAint  &  mm  ttl  eft  fin  Ctrntttt .  U  tft  Cornait  Wmnt 
tttt  Ctmf  Affût ,  ittnt  tut  tti  Repment. 
Ttmt  l. 


On  le  prend  auflî  .  Pour  une  Compagnie  de  Che- 
vaux-legeri.  Il  y  a  tUmi  ÏAnmit  ttmt  dt  Ctmttttt  dt 
CAXéitru.  m  *  itpt ,  tm  a  (A  fit  ixmt  dt  ctmttttt  dt 

Cmptdtrit. 

Ctmtttt-klAmtht .  C'eftoit  un  eftendarr  fous  lequel 
le»  Roi*  ivoirin  accoufrume.  de  combattre  en  un 
tour  de  bataille  ,  6c  l'Officier  qui  a  droit  de  la  por- 
ter |  t'appelle  encore  aujourd'huy ,  Ctrntttt  mUm<mt 
dt  Frmntt. 

On  appelle  aufli  dam  la  Cavalerie,  Ctmette.H a*~ 
tm  dt  Mtjlrt  dt  Ctmf  dm  Kttimttnt  Ctlmei.  Et  l'Of- 
ficier qui  la  porte  t'appelle  (implement ,  Ctrntttt  d* 
U  Mtjht-dt.CdnrB. 

Ctrntttt ,  Eft  aulfi  une  longue  fc  large  bande  de 
tafrtai  que  le»  Couleillert  du  Parlement  portoiant 
autrefois  pour  marque  d'honneur  ,  tt  que  Fran- 
çois I.  accorda  aux  ProreiTrurt  du  Collège  Royal 
de  Part». 

CORNICHE.  }  r.;COURONNE. 

CORNICHON,  )  v.rnBkie 
CORNU.  'j^CORNE. 

COROLLAIRE.  }  ^COURONNE 

CORPOR  AL 
CORP 
CORP 
CORP 

C  O  R  P  S.  f.  m.  Ce  qui  eit  compoiè  Je  matière  Se  de 
forme.  C#rp»  HAtmrtl.  ttrft  pbyji^ut.  ctrft  fimplr. 
ttrft  ndxtt.  ctrft  vrtMar.  rvrpr  ctmpft,  ctrft  ftlidt. 
ttmt  ltt  ctrft  tmt  trtit  dumtmfitmt.  ttrft  a*  nert  ,fAn- 
tAjÊimme ,  Itjer ,  ffputt ,  dttfhmne  ,  trAn(p\tremt ,  cfm- 

Îme  ,  ttntfAÏle  ,  dtrnfi  ,  rtrt .  fptngiemr.  ltt  ctrft  et» 
efltt.  ltt  Ctrft  fnmmuAtrtl.  ltt  Ctrft  tlemtntAirti.  it 
meJlAnte  dtt  ttrft.  ltt  Ctrft  me  ftmvtmt  ft  ftnrtrtr  Ut 
mmt  (et  tmtrti.  Ia  ftnetrmtitm  dtt  ctrft.  textemfitn  dt» 
ctrft.  ltt  ttrft  tendent  À  leur  centre ,  ftnt  ttrrmftMtt. 
lu  ektfti  mmt  tmt  ctrft  ,  mmt  n'tnt  peint  de  Ctrft.  mm 
jinft  n'eft  pAi  mn  Ctrft  ,  t'tfl  mm  tjfnr. 

Il  fe  dit  auflî  de  certaine»  chofe»  qui  ont  de  la  for- 
ce, 4:  qui  font  capable»  de  refifter.  Ltt  vitu  t  mm 
tel  endrtu  tmt  dm  ctrft ,  Htm  dm  ttrft .  fin*  dt  ctrft, 
m' tmt  ftmt  dt  ctrft ,  gutrt  dt  ctrft.  tt  fArtkent'tn ,  tm 
ftfitr  *'a  fm  Ajftt.  de  ctrft.  /e  vemx  mnt  efttffi  ,  mm 
cbAfrmn  yai  #>r  dm  ttrft.  cette  Umt  ttfpit  tfi  Hem 
numee ,  tilt  n'A  feint  dt  ctrft. 

Il  le  dit  encore  de  la  coniiftatice  de»  cholct  liqui- 
det  ,  qu'on  fait  cuire  5c  efpaiilir  par  le  feu ,  ou  au- 
trement ,  comme  le»  iyrops  ,  les  onguent» ,  Ici  cm- 
plaftre».  Ct  fyrtf  fttà  fmt  M  émit ,  il  m'm  fAt  Affec 
tb  ctrft.  U  Imy  ftmt  dernier  vlut  dt  Ctrft.  ut  tmtmtnt , 
cet  (mp'.iilrr  tmt  trtf  ftn  dt  ctrft. 

On  dit  fig.  fit  prov.  Prendre  Ctmtre  peur  U  ctrft  m 
pour  dire  ,  Prendre  l'apparence,  pour  le  rccl  Si  le 
lbl.de. 

On  dit  auflî  prov.  que  l. 'tnvit put  Ia  vertu  ,ctm- 
me  l'ombre  fmit  It  ctrft. 

Ctrpt  Ammt,  Qui  a  une  ame  lên(înve-C«r»i  vivant. 
C  AKim.'l  tfi  ctmf  oit  de  ctrft  (j-  tt  mmt ,  dm  ctrft  & 
dt  r  *nu,  l'Ame  tnftnmt  It  Ctrft ,  tfi  AttACr>it  ,  tfi  mnit 
«m  Ctrft.  muAnd  l'Ame  efl  Arfimchit ,  ftpetrit  du  Ctrft. 
tfl  finit  mm  ctrft.  t«mt  tjue  f  Ame  me  ItAttrA  mm  ctrft. 
(  Cela  eft  bat.  )  mn  tel  5.nw  fmt  rmrvi  mm  citl ,  eu  ctrpt 
&  tn  mmt.  lit  pmrtitt  dm  ctrpt.  lit  jtintmrrt  dm  ctrft. 
ltt  m  tmt  tt  dm  ctrft. 

i  C  o  a  •  t ,  eu  eigard  à  la  raille ,  Se  à  la  conforma- 
tion. Ctrft  Hen  fermé  ,  tien  frtftrtitnui.  ctrft  bien 
ftit .  mut  fuit,  ctrft  mai  tufiy.  il  a  le  ctrft  entAjïè  , 
eut  reprit,  rie  et  le  ttrpt  £A/fi.  il  ftrtt  tien  ftn  ctrft. 
il  ftrtt  It  ctrft  dt  trjvtrt.  il  tient  It  ctrft  drtif.  an 
Ittdm  ctrft.  mn  viUin  ctrft.  un  ctrpt  tut. 

i'  I 
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Pour  les  exercices.  //  *  le  ctrft  btn.  lt  ctrft  libre, 
h  ctrpt  faiivle.  Il  Ctrft  defntné. 

Pour  U  lamé.  C*rft  bien  canfiiini ,  mal  etnflitué , 
btn  ma!  ctmftté.  ctrft  finit  &  délicat ,  rtbnfie ,  atte 
nui .  exténué  ,  maleficii  ,  cocechyme ,  ctnfiftnd  ,  dt 
benne  pafie .  reflet,  cela  efi  btn  peur  U  famé  dm  ctrft. 
Ut  maladif!  qui  arrivent  a»  ctrft  humain,  foy  U  ctrft 
fi  douloureux,  cette  viande  nourrit  b'un  ,  elle  fait  btn 
Ctrft. 

Confidet é  pour  U  lune  ,  pour  le  combat  Se  au- 
tre» ufages.  On  (a  fufi.  en  fa  frit  à  frit  de  cerf  t.  Ut 
fe  font  fru  ctrft  à  ctrft.  Ut  tnil tient  ctrft  à  carat, 
je  le  ctmbattraj  ctrft  s  ctrft ,  ou,  comme  l'on  difoit 
anciennement ,  de  mtn  ctrfi  centre  le  fien.  il  a  vingt 
flaytt  fur  le  ctrft.  quel  mtyen  y  o.t-U  ,  and  perte  tut 
fi  frfant  fardeau  fur  fin  Ctrft  t  un  cheval  luy  a  fajli 
fur  le  ctrft.  U  a  gagné  ctU  à  la  futur  de  fan  ctrft , 
'c'clt  à  dire  en  travaillant ,  Se  en  prenant  beaucoup 
de  peine.  Let  gtnt  marin,  ri 'tnt  p tint  la  fui {fonce  dt 
lew  ctrft.  mactrer  fin  ctrft.  let  fiai  fin  du  ctrft.  il  a 
ferdn  le  ctrft  &  let  nient,  nui  ttnfifqne  le  ctrft ,  etn- 
fifjue  let  émut,  etnfifeatian  de  ctrft  &  de  nient,  fe 
cenntit  fa  fidélité ,  j'en  rtfrtndrtit  ctrft  ftnr  ctrft. 
U  fy  veut  tbl'fer  ctrft  &  tient,  Utjnget  tnt  trdtttni 
qu'il  ferait  fr.'i  an  ctrft.  faifi  au  ctrft.  frit  &  nffre. 
hendè  an  ctrft.  Ut  tnt  décerné  cintre  luy  frift  de  ctrft. 
Jtimé  un  décret  de  frife  de  cerf  t.  l 'tnt  etndomné  far 
ctrft  an  fayimni  de  &c  ctndamnMitn  far  Ctrft. 
ctmrainie  far  ctrft. 
A  Coups  puoo.  ad».  Sans  crainte  du  danger. 
//  fe  jetto  o  ctrft  ferdu  fur  luy.  U  ft  jetto  à  ctrft  fer. 
du  dam  U  me/lit ,  dont  le  danger. 

On  dit  ,  d'Un  homme  qui  s'eft  dévoilé  entière- 
ment à  un  iiitre,  qu'  /'  t'eft  dtnni  a  Imy  ctrft  &  amt. 

Ou  du  prov.  d'Un  homme  qui  travaille  beaucoup, 
mais  à  un  travail  ingrat,  au  II  fi  tue  le  caur  &  le 
ctr^t.  Et  qu'Un  htmme  fait  btn  marché  de  fin  ctrft, 
poiu  .hic ,  qu'il  expofe  facilement  la  vie  aux  dan- 
ger». ■ 

On  dit ,  d'Une  femme  qui  t'abandonne ,  qu'EUe 
fait  filie  de  fin  cerf  t.  joutait  elle  n'a  fait  ftlit  de  (en 
t-rp\.  Ft  qu'Or  met  fin  >rft  à  Tab  ttsdtn  ,  qu'elle 
mbandtnne  fin  ctrft. 

On  du  fig.  Se  pro».  qu'Un  I  >mmt  a  le  diable  an 
c\  ,  pour  dire ,  qu'il  cft  me  M  uni ,  furieux.  //  ne 
Sut  que  quirtlUr  &  battrt  i*hi  U  viande  ,  il  a  le  dio 
bit  .'u  ctrpt.  On  l'employé  quelquefois  par  admira- 
tion ,  |w»ur  dire  .  qu'Un  homme  à  hcaucojp  d'in- 
vention Se  d'efptit.  Je  ne  ffoy  eu  i<  prend  ttnt  ce 
qu'il  du .  &  ttnt  ce  qriUfait .  jt  crty  an  d  a  le  diable 
ou  ctrpt. 

On  du.d  Un  homme  qui  n'a  ni  clpnt,  m  vigueur. 
Ç'tfl  M  f  autre  ctrft ,  le  pauire  urft  ' 

On  dit  populairement  &  bilfement ,  d'Un  hom- 
me malicieux  ,  que  Ctfi  un  «i.tii»  cerft .  Et ,  d'Un 
homme  fjUÙm  5c  facétieux  ,  que  Ctfl  un  drtfle  de 
Ctrfl. 

On  dit  prov.  &  flgiU-  qu  On  iemme  a  f^it  quel- 
que chtfe  en  fin  ctrfi  défendant ,  pour  dire  .qu'il  l'a 
faitp  contre  Ton  gré  pour  cfviter  un  plus  grand  mal. 
.Si  i'j  *y  ctnftntt ,  f  à  bitu  tfié  en  mtn  ctrpt  dèftn~ 
dont,  crtyez.  qui!  nt  fera  cela  qu'en  Çtn  ctrpt  déftn. 
dam.  Ou  dit  iiiffi  ,  A  fin  cerpt  défendant. 

On  dit ,  qu'Un  htmme  fi  trame  bien  le  ctrpt ,  ri  tfi 
fat  tr.ùflre  a  fin  carfi  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  s'cfpar- 
gne  rien  ,  qu'il  ne  ic  plaint  rien- 

On  dit  aulfi  ,  /'  nene  iraitin  le  ctrft  ,  ntut  troittn 
bien  le  tirft .  poux  dire  ,  U  nous  ht  bonne  chcic.  Il 
cft  très  bas. 

On  dit ,  qu'Un  hemmtf.tit  cerft  neuf.  Quand  après 
une  longue  maladie  la  tante  le  rcltabht  ,  lt  que 
Cm  corps  fcmble  cttre  teaouvcllé. 
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On  dit  auffi  des  chevaux  qu'où  a  mil  aux  herbes, 

qu'//»  ftm  ctrpt  neuf. 

Dans  les  devifes  on  appelle,  Ctrpt ,  La  figure  re- 
prefèntée.  Et  ou  appelle  aine  ,  les  paroles  qui  l'ac- 
compagnent. 

Ctrft,  Se  prend  quelquefois  pour  la  partie  du  corps 
humain,  qui  eft  entre  le  col  &  les  hanches  Se  qui 
eft  comme  le  tronc.  //  o  le  ctrft  bien  fait .  meit  let 
jambtt  un  feu  trtf  ctnrtti.  U  a  le  ctrft  Itng ,  le  ctrft 
ttnt  dt  traven .  le  ctrft  &  Ut  membre i. 

En  approchant  de  ce  féns ,  i*  figuihc  figurément , 
La  principale  partie  de  certaines chofes  artificielles, 
fur  laquelle  toutes  les  autres  pofcnr ,  Se  font  i  fbn 
efg.itd  ce  que  les  membres  font  a  l'clgard  du  corps: 
aulfi  un  corps  de  lut  eft  la  partie  creufe  d'un  lut , 
fans  comprendre  le  manche.  Le  ctrft  d'un  vaiflèau, 
d'un  navire ,  C'cft  un  navire  fans  ponts,  mails,  voi- 
les, cordages  ni  ancres.  Un  ctrft  de  corrtfe .  Ceft 
la  partie  du  cai  toile  qui  eft  fufpenduë  ,  Lt  ctrft 
d'une  flace ,  ou  firttrefie,  Confideréc  (ans  fês  dehors. 
Let  ajftegtai'tt  avaient  frit  Ut  debtrt ,  &  tfitient  ai- 
tacbfj^  ou  ctrft  de  la  fiace. 

Lt  ctrft  tCun  livre  .  Eft  le  livre  fans  la  préface  » 
fes  annotations  ,  ni  fes  tables.  Lcctrft  de  U  lettre , 
En  matière  d'eùntuie,  eft  le  principal  trait  dont 
elle  elt  formée. 

On  appelle  auflî  ,  Le  ctrft  dm  StleU ,  dt  U  Lunt 
tir  det  autre  t  Planetet .  Le  globe  de  ces  Planètes  con- 
fideré  Pins  leurs  rayons.  Cela  n'efi  fat  dont  U  ctrft 
du  Stlttl.  il  dtfttwvrit  une  tache  dont  le  ctrft  du  St- 
leU. tn  vttt  det  envitti ,  det  tmimrncei  dont  lt  ctrft  dt. 
la  Lutte. 

Ctrpt ,  Se  prend  encore  plus  eftroitemerrt  pour 
la  capacité  du  corps.  //  onnctuf  ttefféedont  le  ctrft. 
U  luy  fa  fa  l'rffie  .  U  hallebarde  tant  on  trovert  dm 
ctrft.  il  tfi  itut  ftnrri  ,  teut  goflé  dont  le  ctrft.  Us 
un  abfiét  dont  le  ctrft.  U  tnt  U  ctrft  ftrci  dt  mit 
batti.  quand  il  eut  trait  verra  dt  vin  dont  le  ctrft. 
cemment  f  eut-il  mtttrt  tout  dt  médecine  t  dont  fin 
ctrft  f  il a  fait  de  fin  ctrft  une  bernique  £ Afttht- 
care. 

On  dit  quelquefois  qu'il  faut  vtir.  qu'On  verrn, 
ce  qu'un  htmme  a  dont  le  ctrft ,  pour  due  ,  qu'Oa 
verra  ce  qu'il  peut  faire ,  ce  qu'il  eft  capable  de 

faire. 

Ctrpt ,  cft  auffi  ,  Cette  partie  de  certains  habille, 
ments  ,  qui  cft  depuis  le  col  jufqucs  à  la  ceinture. 
Ctrpt  de  tniraffe.  ctrpt  de  cttte.  ctrft  de  jnfe.  ctrft 
de  rthr.  Ut  manchet  eton  ctrft.  ce  ctrft  tfi  trtf  Ung, 
trtf  large  ,  trtf  tftrtil.  eflargir  .  efirtcir  un  ctrft.  un 
car  fi  de  ftife  fi  qui .  eoru>  dtnaleutt.  ctrft  dt  baleine, 
ctrpt  rcmbturrè  ,  pour  cachet  les  défauts  de  la  tail- 
le. f»rj»i  de  fer  .  pour  empelcher  d'eftte  boffu. 
JusTt-Aw  CoRPS.  Efpccc  de  vertement  à  man- 
ches ,  qui  va  jui  qu'aux  genoux  Se  qui  ferre  le  corps. 
//  f  tri  ait  un  i»  fit  .tu.  ctrft  tn  braderie. 
Coup  s- «on  t.  Cadavre  ,  corps  privé  de  vie,  corps 
fins  Jiiic.  t.o  c*mf.tgne  eflait  teste  couverte  .  tente 
Itnchée  de  earft  mariKenfevtlirle  ttrft.  mtttrt ,  far- 
ter le  ctrft  en  terre,  enterrtr ,  inhumer  le  ctrft.  jetter 
dt  tenu  btmfie  fur  le  ctrft.  dire  un  ferv'ice  fur  lt 
Ctrft.  lt  ctrfi  fut  farté  en  tel  litu.  lt  ctrft  fut  mit 
en  drpefl  en  une  telle  Ch  tfege.  anvrir  le  ctrft.  em- 
baumer lt  cjrft.  difequer  nn  ttrft.  fairt  l'axa  ternie 
d'un  ctrft.  U  fut  tué  dt  nuit  .  ff  ctrft  fut  exftté  ,  fer. 
ftnne  ne  le  recennnt.  un  cerft  mert  ne  demande  fini 
que  U  terre,  la  refurreQitn  dtt  ttrft  ,  quand  Lt  ttrft 
rejfu/iitereut. 

On  dit  prov.  J'Une  belle  feim.ie,  ou  d'un  homme 
bien  fait,  mais  qui  n'ont  point  d'efpnt ,  que  Ct/f  nu 
ctrft  font  orne,  qu'un  Magijirat  fini  antborité. qu'un* 
armée  font  chef ,  c'tft  un  ctrft  font  orne. 
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Court  S  A  t  h  t  ,  EU  le  corps  d'an  ï\xnt.  On  irtuva 
dmnt  teitr  Eglifi  f'.nfitwt  ttrpt  Smmli.  lu  ch*{f;>  dtt 
ttrft  S  tint  t. 

On  du  prov.  d'Un  homme  qu'on  cnlcvc  de  »ivr 
forer ,  proinptemont ,  &  lin  .  q  ùl  ait  le  lodir  ,  m 
le  moyen  de  telulct  ,  qu'On  ftnltvc  ummt  m»  ttrpt 
S*it. 

COftM  f  LOkllVI  Ctrpi  gjtrifè.  ttrft  det  kun- 
ttmmx  .  rtmfly  de  l-t  glt<t  tut  fit.  lt  ttrft  ghrunx 
tfl  imfnjptlt .  tfl  Immunt  NT  tu, 

Ctrpi,  le  dit  fig.  De  U  focieté ,  de  l'union  Je  plu- 
fieurs  pet  tonnes  qui  vivent  fout  mrfinct  lois  ,  lotit 
mcfmcs  contînmes ,  mefmet  règles.  Ormmd.  pmjfmrt 
ttrfi.T  hi-U  ,  I*  Rifubit/fnt .  It  Ktyâmmt  »//  un  ttrpt 
[Juif ë*.  ttttt  Prévint  fut  mr.ii  mm  ttrft  dt  lT(i-". 
r  ft'ift  tfl  nm  ttrft  mrfiimmt  dont  Jnui-Liinii 
tfl  it  tbtf,  &  Ul  pdf  itl  Ut  membre  i. 

11  le  dit  plus  etltouemem  de  certaines  Compi 
gniet  particulières  Jans  l'fcfUt ,  ou  dans  l'Eghfc.  Lt 
ttrft  dm  Cltrgi  .  <U  Im  Ntbltft ,  dm  Pmrittmnt .  it 
fJmvtrfiii.  Ut  fut  Ctrpi  du  Mmrtbmmdi.  lu  Ctrpi 
dit  Mtjlitrt  &c.  lr**d  .  idm/lrt  ,  pttfmnl  ttrpi,  ».t. 
gmft  ttrft.  ttrft  ttmfdermble.  U  CUrgi  tjt  lt  fim.tr 
Ctrpi  dm  RryAMmtt.lt  Ctrft  dt  figt%  ce  l'ont  le*  Ma- 
gulratt  de  11  loûcl  Je  Ville,  ht  Pmrlemem  y  mil*  tn 
Ctrft.  qmmnd  it  Pjtlrmmt  ,  mnmmd  Lt  l'iit  ntrnr. 
ekt  en  Ctrft.  tlt  y  mff.fttrtnt  tn  Ctrpi.  ,1  m't/1  fjt  dt 
te  Ctrft-U  ,  U  *  tfii  migrtgt  mm  Ctrpi ,  rtetm  dmnt 
U  Ctrpi. ttttt  grnt  mtf.m  ftim:  Ctrft  jf>%nt  dt  Ctrft. 
Ul  Mtrtttrt  ftmt  mit  Ctrft  ftfmri  dit  Drmpieri ,  ftnt 
mm  Ctrft  m  fmrt  ,ft*t  Ctipt  m  pjn,  U  tjl  membre ,  mu 
dit  mttmbrei  dt  te  Ctrft. 

Ctrpi .  lé  dit  aulfi  ,  d'Une  armée  entière  ,  ou  de 
certain  nombtc  de  gens  de  guerre.  Cmnd  ctrpi 
tt.trmit.  ttrpt  ctnfidtrmb'.t,  tmrmtittm  ttrpt.  mmrthtr 
cm  urpi  Imrmtit.  l'o  mit  tfm  divxfti  tn  dtmx,tn  tr«n 
ttrft  A  ttmum'mudêii  mm  pttit  ttrpt.  It  plmtgrdnd  nrpi. 
Xtrpi  dttmcht  .  ftfmri.  ttrpt  dt  rtftrvt  .  it  kumigt , 
tt mfttnrtnt ,  dt  cmvmJtne.  ttrpt  dt  Frmnf>n,d  Eftrmm. 
gert.  U  ttrpt  t  fi  tit  tmptu  dt  Jcc. 

On  le  ptend  quelque  toit  pour  un  rcginxmr.  V* 
lit  rt fument  tfi  k*n  ,  e  :ji  tn  vttttx  ttrpt,  d  m  mntçtm- 
pmfnu  dmnt  mm  vtemx  ttrpt. 
Coiri'DiiAXPi  ,  Certain  nouvlirc  dr  (oloats 
poTex  en  un  lieu  tout  faire  garde.  Ctt jn-dt.gmrJt 
tnmmti.  It  ttrpt-dt  tmrdt  dt  In  ptrtt  ,  dt  U  bmrntTt 
&c.  ptftr  ,  mtltrt  mm  ttrpt-dt- gmrdt.  rmimrtmt  tfi  mm 
CtrfsJle-gmrd*.  U  fmrpr  -t ,  il  ftrfm  ,  tl  tmlcvm  It  ttrpt- 
ttt-rmrdf.  ottuti i  Artmit  dtfcjttmft  tn  Itvt  Itt  ctrpt-ilt. 
gmrdt. 

Il  Ce  dit  aufli ,  Dj  lieu  où  l'on  pofe  les  foldsts 
pour  fcute  U  gai  de.  Jtnltgm  ftrvtit  Jt  C*rpt-dt-gmr- 
dt.  Ut  ftlddu  ptftrtnt  Itmrt  mrmtt  mm  ttrpt-dt- tmrdt. 

On  appelle  ,  M»"  .  rmiitntt  ,  pùiftntthti  dt 
ttrpt-dt- tmrdt ,  Des  mots ,  des  taillcrici  grollîcrei, 
halles ,  impudentes. 
Cours-os.  lOGti,  Se  ptend  ordinairement  pour 
une  ettenduc  de  bailuuent  compile  de  plultrurs 
pièces,  fie  confideré  lèparcment  det  pavillons,  ailles 
Se  autres  accompagnement  qu'il  pourroit  avoir. 
fait  ttrpt-dt- !ttu.  Itmm  .  grmnd  ttrpt-dt.ltgm.  grtt 
tmrpt-dt-ltgit.  ctrpt.dt-lttu  dtmUt.  (trpt-de.ltgu  dt 
devmnt,  dt  dirritrt.  il  j  m  dmnt  ttttt  mmiftn  dtnx  ctrpi- 
dt-Ugii,  (tt  demx  mdtt  mtetmtfmgmau  kUn  U  ttrpt- Àt- 
ttgii. 

On  dit  aufli ,  Ctrpt-i  Htfttl .  pour  dire  ,  Cotpt- 
dc-logu. 

AvanT-Coan.  Cm.  Corps  de  Maçonnerie  qui 
eft  en  taillic  fur  la  face  d'un  baltnnent  ;  ic  générale- 
ment tout  ce  qui  excède  le  nod  de  l'architc ûure  de 
quelque  ouvrage  que  ce  toit. 

Ctrft ,  Ce  dit  «afli  fig.  Du  recueil ,  de  l'auembla- 
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[\r  deplulîeurs  ptecei  d'un  ,  ou  de  divers  autheun, 
efqocllci  font  un,ou  pl ulîcurt  tomes.  Ctrpi  dt  Drwit 
Ovtl.  ttrpt  dt  Dr.  tt  C  tmtn.  It  ttrpt  dtt  PttttlGrttt. 
It  ttrpt  dtt  P ttttt  Ltlimi.  U  ttrpt  dtt  Htdtrumi  d*Ff- 
fmgmt  .  du  Hifitrinu  i yfttmmtmt  tcc.  dttHiànrt 
BytmmtiHt.  ttfl  mn  If  mm  ctrpi  ,  mm  grmnd  ttrpt  W»,. 
Jittrr.  d  fmmt  rmmmftr  ttmttt  at  put  et  &  tn  fart  mm 
MM 

Les  Médecins  &  Chirurgiens  appellent  ,  Ctrpt 
§l'*tft .  ou  r*rpi  tftrmngtr.  Tout  ce  qui  furvient  an 
corps  de  ranimai  contre  (a  nature  ,  lo  t  qu'il  vienne 
de  dehors,  comme  det  morceaux  àe  pierre  ,  de  ruti- 
le ,  de  hou  ,  de  linge ,  de  Jrap,  fott  qu'il  t'engendre 
dedans.  //  tfl  dtmtmri  mmt  bmît  dmnt  fm  pUft  ,  U  nt 
ffmmrtil  gmerir  :mmt  mmt  tt  ttrpt  tjlrmmgtri  ftr'm,  Let 
vers  qui  s'etigendtent  dans  des  abiect  ,  le  pod  dans 
rcllomac  ,  le  làble  Jan»  Irtremi  ,  les  clquillet  d'oi, 
ftmt  ttrft  t't  tnfti  Im  mmlmrtmt  ftmt  finffrir  dt  ttrpt 
tflrmmgtt.  Ut  fU-pt  ft  rtmvremi  ,  nmmâd  Uytfi  dtmttm. 
ri  det  ttrft  tfhtngtri. 

Coarottai.  f.  m-  Linge empefè ,  &  betut ,  que 
le  Preurc  eflend  fur  l'autel  pour  mettre  dessus  le 
calice  &  l'Isoltie.  Blmntbir  Iti  ttrptrttmx. 

CosrotALilt.  f  m.  Efpece  d'ettuy  dans  lequel 
on  lètre  le  corporal. 

Coaroa.it.  ,  lin.  ad).  Qui  a  on  corpt.  Lu 
tbtftt  ttrttrtIUj. 

Il  lignine  aufli ,  Qui  appartient  au  corps  j  qur  clt 
attaché  au  corps.  Plmifir  etrptrtl.  vtmt  nt  ftmget. 
mmmmx  tittjtt  ttrptrtlUt.  ftimt  ttrftrtlU.  furàtitm  car- 
ptrtllt. 

Cou  u  k  i  :  LtMiMTJtdr.d'Ur.e  manière  corporel* 
le,  qui  a  rapport  aucotps.  Pmmtretrptrtlltmumi.  Il  eft 
aulïï  oppolc  a  ipirituellcinem.  // ntfmmt  pmi  prtnxrt, 
tmttmdjrt  ulm  ttrptttlltnunt  ,  nuit  jfiriimtiltnient. 
mmngtr .  rutvtir  U  ttrpt  dt  ntfirt  Sngmtmr  J  1 1  u  s- 
Chaut  ritiUmttmt  &  ttrftrtUamtnt. 

laeoarotii,  »  lu.  adj.  Qui  n'a  point  de  corps. 
Ditm  tfl  imttrptrtl.  Ul  fntjlmntti  imttrptrtliti.  Son 
plus  grand  ulage  cil  dans  le  dogmatique. 

Lu»?  ULiMCt.  Cf.  Lx  taille  de  I  homme  confï- 
tierce  comme  gratte  Se  grande.  Grmt.dt  ttrpnUnct. 
grtjft  ttrpnltnit.  vtilm  mnt  teUt  ttrpmltnct  ttbtmmt, 
tu:  btmmt  dt  ttitt  nrfmJtnctJm  tmmngt  kumttmp. 
On  dit  aulTi ,  Vn  ktmutu  dt  pttut  ttrpmltmtt. 

CosruiCDii.  Cm.  Peut  corps  phy  tique.  Lu 
mttmtti  f  'm  du  ttrfufeultt.  It  tmtûmmgt ,  U  rtmttntrt 
dt  ftmfitmrt  pttitt  ttrpuftmlu.  Il  eft  en  ulâge  prin- 
cipalrnieni  oaiu  le  dogmatique. 

C  o  a  t  a  o  t.  Cm.  La  taille  du  corps  humain  de. 
puis  les  cfpaujes  julqu'aut  hanches.  Btmm  ctrfmgt. 
jtli  ttrfmgt.  Btutt  dt  ttrfmgt.  tlt  m  U  ttrpt  ttmm  ,  it 
ttrfmtt  délié. 

CotvttT.  C  m.  Corps  de  cotte  des  Villageouet. 
Mtttrt  tnttrftt.  ttrjtt  dt  tmftlnt.  ttrftt  m  fiturt. 

Ctrftt ,  Ce  dit  aufli ,  JTJn  petit  corps  ordmai  re- 
ment de  toile  piquée  5c  (ans  baleine ,  que  les  Darnci 
mettent  tort  qu'elle*  fon:  en  déshabillé. 

C  o  a  t  ■  L  t  t.  /.  m.  Corps  de  cutraflè  que  portent 
les  piquters.  P»  tu  lt  etrftUt  fur  U  dtt.  mnmi  dt 
etrfUtt.  U  pttut  &  Itttrftitt. 

Rsucontia.  v.  aâ.  Faire  un  corps  neuf  à  une 
vieille  robe. 

lMtoirotit,  v.  »è  Mefler  &  unir  enfemble 
quelques  matières,  Ac  en  faire  un  corps  qui  ait  quel  - 
que  confiftance.  Qmmnd  tu  drtgmtt  ftrtnt  hum  imttr- 
ftritt  tmfttntlt.  U  ttrt  &  Ut  gtmmtti  tinttrptrtni fm- 
tiltmtnt. 

H  lignifie  aufli ,  Unir  un  corps  politique  à  un  autre 
pour  ne  plut  faire  qu'un  feul  corps  enlémble.  Lt 
Ckmfitrt  de  ttttt  Ctitgudt  m  tfit  inetrptri  dmnt  le 
Cbmfttrt  it  Im  Cnthtdrnlt.  Ut  ftlimtt  tt  une  ttSt  ctm- 
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pnenie  furent  incarparer.  tiens  ceieAn.  cti  ttrrtt  ont 
elfe  unies  &  incorporées  en  Donuine. 

lNco«POM.»t.  part.  palL  II  »  Ici  mefines  figni- 
fications  que  Ton  verbe. 

Imcorto*.  ATioM.f.  f.  v.  Union  en  an  corps.  Il 
te  dit  des  drogues  &  des  corps  politiques.  L  'mxor- 
porntien  de  ces  drogues  efi  nuleisée.  l'incorporouien 
d'une  terrt  4n  DomJine    II  cft  peu  en  ofige. 

DiiiHcotrom  v  ià  Séparer  du  corps ,  au- 
quel une  chofe  avoit  cfté  incorporée.  Les  terres  unies 
esse  Donuine  ne  fe  peuvent  de/incorporer,  tn  n  fit  in- 
corporé cette  compngnie  eUns  un  tel  régiment,  en  tn 
deftneorperée. 

CORRECT,  > 
CORRECTEMENT,} 
CORRECTEUR,  ^CORRIGER. 
CORRECTIF,  1 
CORRECTION.  J 
CORRELATIF.  {  P#»  RELATIF. 
CORRESPONDANCE,) 
CORRESPONDANT,  VK.RESPONDRE. 
CORRESPONDRE.  ) 

COR R I D O R. f.  m.  Efpecc  Je  gallcrie  cftroite  qui 
fert  de  partage  pour  aller  a  plufieurs  appartements. 

En  termes  de  fortification.  C'cfl  ce  qu'on  appelle 
plus  ordinairement  ,  Chemin  couvert  ,  Le  corridor 
règne  autour  de  la  place  Se  des  demi  lunes,  &  a  fou 
parapet. 

CORRIGER,  ▼.ad.  ReJrcflcr  ,  Ce  inftruirelcs 
perfonnes  en  ce  qui  regarde  les  mauvaifcs  inclina- 
tions ,  les  erreurs  Se  les  mauvaifes  habitudes.  Il  rin 
nu' un  défunt .  mus*  il  fernfirt  difficile  4  corriger,  il 
efi  fnjet  4M  vin  Set.  U  ne  s'en  corrigtrn  jnnuis.  corri- 
ge\  tut  peu  veftrt  promptitude,  corriger,  cette  humeur 
vielmte.  U  n'y  n  rten  4  corriger  en  luj. 

U  lignifie  auflî ,  Ofter ,  changer ,  ou  ajoufter  quel- 
que rnofe  en  quelque  ouvrage  d'cfprir ,  ou  de  main 
pour  le  rendre  meilleur.  //  ««'4  envoyé  fin  livre ,  fin 
paeme  pour  le  corriger,  il  n  revtu,  cernai,  tjr  augmen- 
té fin  livre,  le  Meifire  eerrige  tes  thèmes  ,  corrige  les 
campe fttians  de  ftt  efialiers.  fnveis  frit  le  plan  de  cu- 
it nui  fin  ,  nn  tel  nu  tn  corrigé,  il  Iny  4  corrige  fit 
ieffeins  t  ArehiteQurt  ,  fis  defeini  de  teinture,  ctr. 
ri  fer  une  pièce  de  Mnftnue.  corriger  les  défauts  et  un 
tableau,  cette  copie  nu  il  nvost  tranferite  efio'si  tonte 
pleine  de  finies,  fay  tien  eu  de  U  peine  4  U  corriger, 
je  r*y  ctrrigle  fur  t  original,  les  modernes  ont  corrigé 
lit  Ancien  1  en  plu  fleuri  chejti.  ce  fi  Iny  ijm  4  corrigé 
timpre/Jion  oînn  tel  ïivrt ,  nui  *  corrigé  les  ejprtnvts. 
il  ne  faut  pu  tirer  U  fruste  nu  elle  ne  frit  arrigét. 

U  lignine  auflî ,  Chafiier  de  paroles  ,  ou  de  quel, 
que  punition  légère.  Cefi  nu  fnperieur  »  corriger  fis 
infmenrt.  le  pere  corrige  fis  enfants,  le  Trieur  ctrrigt 
fis  Religieux  Scc^il  n  befiin  et efire  corrigé. 

Il  fe  prend  auflî  pour  Tempérer  ,  &  en  ce  fais  il 
fe  dit  des  aliments,  des  humeurs  ,  Se  des  drogues.  Il 
fini  corriger  la  crudité  de  Tenu  nvec  un  peu  de  vin. 
tnigrtur  du  citron  fi  corrige  p4r  le  fncre.  corriger  tn. 
crimeme  de  U  bile  pnr  Sec.  corriger  les  humeurs  pce- 
tnmtt. 

On  dit  proverbialement  Se  figurément.  Ctrrigtr 
fin plaidoyer ,  pour  dire,  Changer  Ai  langage.  CeU 
n'efi  pa<  comme  vont  le  dites  ,  corrige"^  vtjfrt  plai- 
doyer, il  pnrtoit  ninfi ,  nuit  U  a  corrigé  fin  plaidoyer, 
jt  Iny  ftrny  bien  ctrrigtr  fon  plaidoyer. 

On  dit  auflî  pro  ver  b.  Corriger  le  magnificat  4  M.t- 
tines ,  pour  dire ,  Reprendre  mal  à  propos.  Trouver 
4  redire  4  teln  ,  c'ejt  vtnltir  corriger  le  magnificat  4 
M 4tine  t. 

Coa.fv  ici',  ■'■.part.  palT.  Il  a  Ici  me  (mes  lignifica- 
(«xi»  que  Ion  verbe. 
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Contenu,  adj.  v.  de  tout  genre.  Qui  pear  etrre 
corrigé.  Ne  fe  dit  que  dans  là  négative.  Cet  homme 
ri  efi  pns  corrigible. 
Incoisiciiil  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  le  pear 
corriger.  Vn  ejpnt  incorrigible,  un  enfuit  incorrigible, 
les  définis  de  In  nntnrt  font  incorrigibles. 
CotalCT  ,  icti.  adj.  Où  il  n'y  a  point  de  fautes. 
Il  le  dit  de  l'efcriture ,  Se  du  langage.  Ce  livre  efi 
fon  correQ.  il  en  fit  faire  une  copie  corretlc.  fin  Un. 
gngt.frn  difetnri  .fin  fiyle  cfifin  correQ.  cette  phm- 
fi  efl  etrreÔt .  riefl  pus  ctrrtBe. 

Il  fe  dit  auflî  des  perfonnes.  CeCopifie ,  cet  Impri- 
meur riefl  pns  corrtU. 

On  dit ,  d'Un  Peintre ,  que  Son  deffiin  ejl  ctrrtB. 
pour  dite  ,  que  Son  deuein  efi  félon  tomes  les  rè- 
gles. 

Il  fe  mei  quelquefois  adverbialement.  Efirirt 
correQ.  pnrur  correQ  ,  Se  en  ce  fens  il  n'eft  guère 
ufité  qu'en  ces  phralet. 

On  dit  figurément  pour  reprendre  ceux  qui  ont 
failli ,  foit  au  langage  ,  fou  en  quelque  autre  action, 
Pnr  1er.  correQ. 
Couictikint.  adv.  Sans  faute.  77 tfirk  ctr. 

reQemens.  il  pnrle  rirreBemrnt  Sec. 
C  o  m  1  c  ti  u  1. 1.  m.  v.  Ccloy  qui  corrige ,  qui  re- 
prend. Severe  cr".  llenr. 
CosstcTioa  d'Imprimerie.  Efi  cchry  qui  corri- 
ge les  efprcuves.  Bon  CerreQtur.  outrait  CtrrtQtmr. 
CarreQew  txnQ  .  hnbile.  Quelques  Religieux  com- 
me les  Minimes  appellent  leuts  Supérieur*  ,  Car- 
reQenrt.  le  Pere  CerrtQeur. 

Dans  la  Chambre  des  Comptes  il  y  a  des  Officiers 
qu'on  appelle  Correcteurs.  Il  eflCerreQenr  des  Com- 
ptes. CarreQcur  4  In-Chnmbrt  oies  Comptes,  il  4  nette- 
té nn  Office ,  nne  chnrtt  oit  CtrrtQenr. 
CoaticTif.f.  m.  Qui  a  la  venu  de  tempérer ,  de 
corriger  les  humeurs ,  0c  les  médicaments.  Lt  fnmg 
tfl  lt  cerreQifde  In  bile,  le  fiert  t/l  le  ctrreQif  dm  fv. 
sron.  il  fnut  mettre  nn  peu  £  mise  poser  firvir  àe  entre. 
Qif  nn  finé.  c'cfl  fin  ctrrcBif. 

On  appelle  figurément ,  Ctrrttlif ,  Certain  adou- 
cilïèmcnt  qu'on  employé  dans  le  di (cours  pour  faire 
paflèr  favorablement  quelque  propofirion  ,  ou  quel- 
que exprcflîon  trop  forte ,  ou  trop  hardie  s  telles 
que  font  ces  façons  de  parler  ,  En  quelque  façon  , 
s'il  faut  ainfi  dire ,  pour  ainfi  dire  ,  s'il  m'efi  per- 
mis d'ufet  de  ce  mot.  Cette  propofition  efi  trop  bnr- 
die  ,  ele  4  befiin  de  ctrrtQif. 
C  o  %  %  1  c  t  1  o  m.  f.  f.  v.  Action  par  laquelle  on 
corrige. 

U  fe  dit  des  chofes  morales  Se  politiques  Correc- 
tion des  définis.  corrtQion  des  nbus.celn  n  befiin  oit 
ctrreQ'ttn.  corrtQitn  et  nn  mnnvnie  nfige.  carrtQinm  det 
mernrs.  correQian  det  erreurs. 

Il  fe  dit  auflî  des  ouvrages  d'elprir  ,ou  de  main 
aufqucls  on  change  ,  où  l'on  ode .  où  l'on  adjourte 
quelque  choie  pour  les  perfectionner.  Cette  pièce, 
ert  onvrnge  4  befiin  de  ctrrtQion.  il  y  n  det  chofes  nui 
mentent  ctrreQitn.  vofire  corrtQion  riefl  pxt  bonne, 
tn  corrtQion  et  nn  tel  critique  fur  un  tel  pnffingt  dt  Pli- 
ne ,  Jt/triflote  Sic.  it  vent  nn'on  lifi  en  pnf-ige  atnne 
untt  fine ,  &  je  trouve  fi  correQian  banne ,  elt  efieit 
necejfiire.  cette  copie  efitit  tome  pleine  de  fontes  ,  il  n 
falu  y  faire  de  grnndes  corrtQitns.  Dans  l'Imprime- 
rie ou  dit  ,  Ln  carreQitndes  ef preuve  t. 

Il  lignifie  auflî ,  Reprimende  ,  Se  admonition  , 
toit  d'un  elgal  ,  envers  fon  efgal ,  fou  d'un  fupe- 
rieux  envers  Ion  inférieur.  CorreQian  thnritnble.  cor. 
rellian  frjterntUe.correllian  .paternelle,  douce  correc- 
tion, ftvere  corrtQion.  jt  Iny  ny  fait  U  petite  corné- 
lien, celn  mérite  ctrrelhtn. 
H  figrufie  quelquefois ,  Chaihracnt ,  peine.  Il  n 
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SUng.ttmpt  tm  frifim  .fa  ctrrtQUn  *  tjli  Un  nuit, 
nnmfiiM.  U  ptrtmfidt  cirrtBitn  tmvert  fit  rn- 
t.  lt  mmftrt  envers  fit  valet  t.  il  a  fubi  U  arrtt. 

Il  Ce  prend  quelquefois  pour  le  pouvoir  Se  l'aurho- 
rué  de  reprendre  &  de  ckiftirt  let  enfants  qui  font 
foufL  correction  du  pere.  Ji  ne  finit  pat  à  fa  ter- 
r*tW 

Sanf-CtxrtOimt  .ftm-CtrrtQiem.  adverb.  On  em- 
ployé ce  terme  fors  qu'on  crame  que  quelque  choie 
qu'on  dit  ne  deplaiié  à  U  compagnie ,  devant  qui 
1  on  parle ,  Se  a  laquelle  on  veut  tefruoigner  respect 
&  déférence.  Mtgitmn  j,  maintient  .fanfvtfir,  t»r- 
rttlhm.  fim  vu  fin  cemiîit».  fanf  U  nmtlitm  dt  U 
ttwtpatntt,  que  cela  tfi  famx.  Ec  les  Advocati  en  plai- 
dant di(ênt  fouvent ,  fiât  aml'un  dt  la  Ctn*.  fanf 
tmmcHtm  de  la  C»»r ,  ou  fimplcment,/**»  cime 
Cm*  ,  ou  fitnf.ct*rrtâ\*n. 

CtmtHan ,  Ce  prend  auflî ,  Pour  le  bureau  où  let 
Correcteurs  des  Compte*  travaillent.  Lt  Cmmftt  tfi 
à  UcnrtQUm  Sic 

CORRIGIBLE.  \        foui  CORRIGER. 

CORROBORER,  v.  a.  Fortifier ,  donner  de» 
force*  à  quelques  parties  de  l'animal  ,  principale- 
ment de  l'hocume.  Lt  vin  Ctrrteett  f  ijjimr,  c :La 
urrtthmn  U  ctrvtx».  ctrrtbtre  la  veut . 

Il  Ce  met  quelquefois  abfulumm;.  Lt  vin  ctm. 
htrt.  U  n'eft  guère  en  ufitic  que  ; .  s  la  Mcd-cjnr. 

Coiioioii',11.  pan.  ptut  a. la rneiinc fi- 
fjnifkarion  que  fon  verbe. 

CoimoiotATii,  iti,  adj.  Qui  a  la  vertu  de 
corroborer  Krmtdt  ctmktrattf.  tokltitti ,  pemdnt , 
fttitmi  ttrnhtrotives. 

U  eft  auuî  fouvent  ftibftantifié.  Vn  etmktratif.  fi 
firtmrit  tm  t  siw  nt'ift. 

CORRODER-  v.  a  Rongrt ,  manger.  Se  dit 
des  humeurs  malignes,  Se  des  drogues  Se  autres 
choses  qui  par  une  certains  acnmqoir  ,  ou  pat  une 
vertu  cauftique,  rontjent,  bru  lient  !»  rareté.  Le 
ftifim  Iny  m) tu  cerrtUe  1. t  mttfiini ,  Ut  tmtraittt.  un 
ltmmtmr  mtrdtcomtt &  tuait  gne  a  tentdt  la  parue.  Il 
n'en  en  ulage  que  dans  le  dogmatique. 

Cornons,  si.  paie.  pall.  H  a  U  lignification  de 
fon  verbe. 

CO  R  ROS  I F  ,  i  v  •  aij.  v.  Qui  a  la  force  de  cor- 

fodci.  L'arfenu  r/i  ctrrejif  humeur  ctrrtftvt.  drtgne 

ttrnfivt.  médicament  ttrrtff. 
Il  eft  auflî  fobftanf  if-   Lt  Chirmrgitn  a  mit  un  ctr. 

ttfif  fier  U  choir  ment  ftar  U  manger,  il  y  faut  tm 

fleyer  Ut  ctm/ift. 
Cossouoh.  ff  v.  L'action  Se  l'erTet  de  ce  qui 

eft  cor  i  oh  f.  Ct  u  t  i>»«».  «  ■  .  ttftiftnpt  tmt  trâdt 

ttmfitt.  U  ttmfitn  sif  l'tfltrmc  tft  un  inZtt  du 

pifm. 

cSrHoyer  }r»CONROY. 

CORROMPRE,  V 
CORROMPU,  I 
CORRUPTEUR,     ^  V*j  R  O  M  P  R  E. 
CORRUPTIBLE, 
CORRUPTION.  J 

CORSAGE.   {  Vej  CORPS. 

CORSAIRE.  (/'ol'omCOURIR. 

CORSELET,  Xir    ma  r.  c 

CORSET.  'îr'7CORPS. 

C  O  R  T  E  G  E.  f.  m.  Suite  de  pCTionnes  qui  accom- 
pagnent un  grand  Seigneur ,  un  Ansballisdrur  dans* 
des  actions  de  cérémonies.  Grand  etrttgt,  nmirtnx 
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ttrttfi  ctrttftd,  ctrrtjf,  t. Amtafadtur  *•*  tm 
**r* '        c*rf*g*-  */*rt  "*  ttntgt.irt(fiT  U  ttrttrt. 
O  R  VE'E.  f.  r*.  Il  y  en  a  qui  piononcent  C  ou  su 
T  la.  Cettlm  travail  Se  Cernée  .que  le  fujet  ou  te. 
nancicr  doit  à  fon  Seigneur  ,  foit  en  journée  de 
corps,  fou  en  journée  de  chevaux  ,  de  btcuft  Se  de 
hainois.  Cwvit  trdinairt.  grttndt  etvit.  fjfcktnft 
ctrvit.  U  dtil  inni  dt  ttrvitiam  Sugntnr.  il  vttnt  Jt 
fttrt  mmj  ctrvit.  U  fin  tm  ctrvit.  U  fût  fort  fi, 
ft'mj  ,  eurtr  fit  ftfft^  Sec.  far  ctrvitt.  txlgtr  dtt  ttr. 
9tti.  tkargtr  fit  fijttt  dt  tirviti  tntratrdimairtt .  U 
fait  vtmrftt  fkjtti  iravaiirr  à  tt-tit,  .  a  U  etrvte. 

On  appelle  hgnrément ,  Cmxit.  Le  travail  Cent 
du  corps  ,  (bit  de  l'cfont  ,  qu'on  fort  fans  profit , 
Se  comme  a  tegret.  J'aj  fait  itit  ehtft  .  mait  t$ 
m'n  atirndi  rien ,  t'tfum  ctrvit ,  mt  p*rt  ctrvit.  a 
w'rjf  an  nit  ftrvit  fttsr  mny.  fuatdtajfati  ttlit  ri*. 
fi.  il  mt  l'cmUt  ant  l 'ay  fait  ont  ctrvit.  fi  mt  faffi  ht» 
fa/fi  dt  tau  ctrvit.  txtmftt^-vtn  dt  ce  te  ctrvit, 
CORVETTE.  C.  f.  Petit  vailléau  léger.  Onaem- 
:  tr  flmpcurt  etrvttta  ftmr  dtfnnvrir  tarmit  cmttmit. 
CORYPHE'E.f.  m.  Osuy  oui  eft  le  premier  le 
plus  excellent  en  merue,  en  dignité.  Il  n'eft  plus 
gueic  en  tiiàge. 

C  O  S 

COSMOGRAPHIE.  T.  f.  Defcriptam  du  mon- 
de uraverfel.  Uffait  Ht»  U  Ctfmtgrapbit. 
C  o  »  KOo  •  a  !•  h  s.  Cm.  Qui  trame  de  laCofosogra- 

pbie.  S  f  avant  Ctfmtgrapbt. 
Cosxocaa  rmqoi.  adj.  de  tout  genre.  Ap- 
partenant à  la  CoTmographte.  Dtfinptim  Ctjmt. 
rrnjttaur,  latlt  CtJ'megrafUtfiit. 
C  O  S  S  E.  ('.  f.  Envelope  de  certains  légumes  ,  com- 
me poix  ,  feves,  lentilles,  veflè  ire.  Ctjf:  Anrt , 
tendre  .ftrmt ,  Itngnt.  (.tjfc  dt  pue.  dtt  ftîx  t»  et  fi. 
dtt  fevei  t»  Cmffii 

On  appelle  ,  Ptix  fani  etjft ,  Des  poix  donc  la 
rofte  eft  fi  tendre  qu'on  la  peut  manger. 
On  les  appelle  autrement ,  Pttx  ^tnùu. 
Ctjp ,  le  dit  auflî  de  quelques  arbuft*s.  Ct£i  dt 
gtntjh 

E  s  c  o  s  s  ■.*>.  v.  aû.  Ouvtir  la  code ,  &  en  tirer  ce 

qui  tft  dedans.  Ej'ctfir  dti  ptix.  rJc^Jf-rAetfivti, 
Esc  oui,  lt.  part.  Il  a  mefmc  hgnu:  :aimn  que  fon 

verbe.  Du  ptix  tjltfict..  dtt  frvtt  tfctfîitt. 
Cossu,  vi.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  colTe.  Il  Ce 
dit  rpecialemenr  des  poix  Se  -des  foves.  Do  ptKK  Ht» 
ttfiu.  dit  frvtt  htnttffnit. 

On  dit  proverbialement  &;  bailcmrr.*  .d'Unhom- 
me  qui  dit  des  chofes  peu  vray  temblables  ,  ou  im- 
pertinentes ,  qu'//  tr.  Ctntt  dtlritn  ce  fait. 
C  O  S  S  O  N.  f  m-  Elpccc  de  petite  vermine  «nti  c.if- 
te  le  Wed. 

C  O  S  T  E.  f.  f.  Os  coutbé  Se  plat ,  qui  prend  de  l'eu 
puie  du  dos  tufqu'a  la  poitrine. 

Les  vrayes  coftes  font  celles  d'enhaut  qui  aboutif- 
lent  à  la  j  oitrinc,  les  faullcs  cofte  font  celles  d  en- 
bus  qui  n'aboutiûent  point  au  lier  non.  Ctdt  dt 
ha*f .  dt  cheval  ,dt  ialtint.  il  a  nnt  ctflt  frtipit.  U 
t'tjl  frtifti  nnt  ctjlt.  Ditn  ftrma  £  vi  d'une  ctflt  i '  A- 

On  dit  proverbialement  Se  figutément  ,  mais 
bellement  ,  d'Un  homme  qui  ne  fçsurott  faire  au- 
cun propres  dans  l'es  arTaues ,  qu'//  nt  pn filtra  pat. 
il  a  nnt  ctftt  rtmpne. 

On  dit,  d'Un  cheval  qui  cil  fort  maigre  ,  qu'O* 
lut  itmpttrtit  let  ctjtet. 

On  le  dit  aulfi  d'Un  homme,  d  une  femme  extrê- 
mement maigre. 
Ctftt ,  lignifie  auflî  6gut ément  en  quelques  phra- 
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les .  Ligne  &  extraction.  Ntut  fiutmtt  ttm  it  U 

Ctflt  d'Adam. 

On  dit  fig.  Se  ironiquement ,  d'Un  homme  qui  fe 
pique  mal  a  propos  d'une  haute  noblcifc  ,  qu'//  l'i- 
■m*(ire  rftredefccnUu  .  tfirt  de  lu  et  (le  de  fuut  Ltnis. 
m  U  ctnntifi  bien,  il  ut  fi  pus  dt  U  ctflt  de  fuint 
Ltuil. 

On  dit  prov.  &A*tlrr,  mtfnrtr  Us  ctfiet ,  pour 
Are,  Battre  àroups  debafton ,  de  plat  d'cfpée ,  de 
nerf  de  bœuf,  ou  de  quelque  choie  qui  ployé  en 
frapanr.  Il  cit  bas. 

On  dit  auflî ,  Ctflt  it  mtUn.  et  fit  it  pturpii  ,  it 
ptirit  Sec 

Ctflt  .  fignifie  auflî ,  Le  penchant  d'une  monta, 
gne  ,  ou  d  une  coline.  Btl t ,  fertile ,  tfrwMl  ctfit. 
ctfle  rude,  ctfle  ieyitntbUs'.  ctflt  plantée  it  vigne i  , 
it  btis.  ctflt  S  un  tel  endrtit  .  dune  relit  ment 4 gne.  It 
Itugie  U  ce  fie.  fur  lu  ctflt.  fur  It  buut  it  U  ctfle.  au 
h  Ai  it  U  ctflt.  une  mus  ftn  buflU  s  mi-ctflt. 

Il  fignifie  encore  .  Les  rivages  de  la  mer.  Ctflt 
pleine  defcueils  .  pleine  it  bancs.  fAfcbtufi ,  iunge- 
rtuft  ctflt.  U  ctfle.  ou  Ut  ctflei  it  Frunce.  t  Antlf 
ttrrt  3ec.  U  Trustée  u  plut  it  joo.  l  ieue  t  it  cefles/ur. 
mit  uavaU  purut  À  la  ctflt  ,  fur  U  ctflt ,  fur  mit  ctfles. 
itnner  À  U  et  fit.  bnftr  a  lu  ctflt.  runger  U  ctflt.  ftn 
vuifftAu  vint  tefchtner  À  mtt  ctflt i.  U  vtnt  U  ptufs  , 
U  jettu  à  Ia  ctflt  .fur  Ia  ctflt.  il  ruftit  Ia  ctflt.  Uj  ief- 
unvrireut  U  ctflt  it  Sic.  Us  pirAStt  uni  cturent  ntt 
ce fh<.  nettoyer  Ut  ce  ht  de  ttrftirei.  Ut  habitant  ies 
ce  fies,  l  tûtes  Us  ctflet  efltUnt  tu  Armes,  ttt  ullumA  Jet 
feux  U  Itng  itt  ctflts. 
Gasdicoitl  adj.  Qui  garde  Ici  certes.  CApi- 
tmne  gurie-cefte.  VAiffeun  gArie.ctflt. 

Il  ed  quelquefois  lubdantifié  ,  Se  fe  dit  Se  du  Ca- 
pitaine Se  du  vaiûeau. 
Coste  a  Costi.  a  1  v.  A  codé  l'un  de  l'autre. 
Ils  AUtient  ctflt  À  ctflt.  ils  murchtient  ,  Ut  efititnt  ctflt 
À  m fle.ee fie  a  ctflt  tun  tel.  ils  tflùtnt  ctflt  À  ctflt 
Fut  it  r Autre. 
Coitilette.  f.  f.  Gode  de  certains  an^nnux  , 
comme  moutons ,  veaux  ,  agneaux  ,  cochons  &C 
ne  fe  dit  que  lorfque  l'endroit,  où  font  les  codes,  eft 
feparc  de  l'animal.  Mettet-ntut  ies  etfltlettts  fur  U 
grit  ,  À  Ia  ptiflt ,  en  rAgtufi. 
Costi  au  ou  Costa»,  f.  m.  Penchant  d'une 
montagne,  depuis  le  haut  jufquesau  bas.  Agréable, 
fertile  ce  fit au.  le t  ctfleuuxi'uH  tel  pays,  cifieau  fiante 
it  vignes.  It  Itng  du  ctfltAM.  fur  U  cefitAU.  fur  le  haut 
in  CtfleAU.  Lt  riviert  pAfft  ah  pied  iuctfleju. 
C  o  s  t  t'.  f.  m.  La  partie  droite  ou  gauche  de  l'a- 
nimal ,  depuis  l'auTelIe  jufqu'à  la  hanche.  Ctfli 
irtit.  ctfli  gauche.  U  ctflt  luy  fait  mal.  il  a  un  mal  ie 
enfle  ,  mal  au  ctfli.  un  ptint  au  ttfii.  il  rtetut  tut  ctup 
tftfpit  ixnt  U  ctfli.  il  tfl  bU fit  Ait  ctfli.  il  efltit  etn- 
chi  fur  U  ctfli.  il  AVtit  U  brAt  au  ctfli.  ft  mettre  les 
mAins  fur  Us  etflt7. 

On  dit ,  exa'Vn  htmmt  tfl  fur  U  ctfli ,  pour  dire  , 
qu'il  ed  ft  bledc ,  ou  fi  mal  qu'il  ne  fe  peut  remUer 
qu'a  peine.  Le  vUa  fur  U  ctfli  ptur  fix  mets,  it  ce 
nutl  il  tnfut  trtii  mtu  fur  U  Ctfli.  Il  cd  bas. 

On  dit  auflî  .Jttter  .  meurt  esuelau'un  fur  U  ctfli  , 
pour  dire  ,  Le  coucher ,  le  renverier  par  terre  mort , 
ou  bien  blefsé.  //  luy  iemut  un  gmni  ctup  tftfpit , 
&  U  jtttA  ,  U  mis  fur  U  ctfli. 

Ctfle^ .  au  pluriel  .  Se  prend  auflî  populairement 
pour  les  flancs  delà  mere.  Cet  enfuit  a  teurni  tUns 
fis  ctflet.  eUe  Fa  ptrti  ntufmtis  bIaiis  fis  et  fin. 

Ctfli ,  dans  une  lignification  plut  cflenduë  ,  fe 
prend  auflî  ,  Pour  toute  la  partie  droite  ou  gauche 
de  l'animal,  fl  tfitit  perdus  iettut  U  ctfli  guucLt.U 
MM  ies  deux etfltt..  il  rfltit  À  ftn  ctfli.  je  U  vis  mm's 
m*rch*it  À  fin  'ctfli  ,  'a  fts  ctflt*..  il  a  Ftfyie  a*  ctflt.  il 
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pont  Fe fpit  eut  ctfli.  ft  tenir  Ut  ttftet  iftrti  tUrirt, 

ttveir  rt  jpit  am  xêfii.  iu  ctfli  it  l'tfpie. 

On  dit  fig.  Meurt  tott  btuttillt  fur  U  ctfli ,  pour 
dite ,  La  vuider  ,  5c  qu'£W<  tfl  fur  U  afli  .  pour 
dire  ,  qu'Elle  ed  vuide. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  ed  mal  dans  fes  af- 
faires qui  ed  proche  de  fa  ruine  ,  qu'//  tfl  fur  U 
etfli. 

On  dit ,  qu'W»  VAiffcAu  tfl  fur  U  ctfli ,  poux  dire . 

qu'il  ed  fur  le  fable  renverli  fur  le  code. 

Ctfli  ,  fig.  autH ,  L'endroit ,  la  partie  d'une  cho- 
ie. AttAmuer  U  pUct  itt  ctfli  U  plus  fmbU.  iece  ctfli- 
Ià.  tnj  peut  entrer  p/tr  deux  ctflt*..  m  y  ap trie  if  ttus 
ctflt*..  tl  n'tfl  jAmAis  a  U  ttutifen  ,  U  tfl  tttttjturt  ie 
ctfli  &  d'Autre  ptur  Apprendre  ies  ntuvtlUs.  il  va 
it  ctfli  &  d'Autre,  ie  ce  ctflt  Ia  tinrcréint  rien,  de 
aueltjue  ctfli  une  veut  ttnfidertt*.  l'AjfAÏrt.  U  ne  ffAit 
de  ejuel  ctfli  ttnmer  ,  fe  ttumer.  mette'FjVtns  dm  ctfli 
du  feu.  de  autl  ctfli  vient  l'orjgt.  U  Vtnt  t'tfl  tturni 
du  ctfli  du  Midi .  du  Septent  'ntn  Sic.  il  efl  venu  du 
ctfli tFEffAgnt.  Ut  s' m  ftnt  Allei.cb.icun  ieUur  ctfli. 
il  n'y  a  ptint  f  union  entre  eux,  cbucien  t  irtit  ftn  ctfli. 

Ou  appelle,  Les  ItM  et  fie*,  dune  Eghft ,  LesaiÛcs 
bafles  qui  font  à  codé  de  la  nef. 

Ctfli ,  fe  dit  auflî  en  parlant  des  edotTes.  Mette*, 
cette  tfltffe  iu  ke*n  ctfli.  U  ctfli  de  F  envers  dt  l'en- 
droit. 

On  le  dit  fig.  Des  perfonnes  Se  deschofes.  IlftftU 
tout  jeun  voir  .  il  ft  mtnfirt  pAr  le  been  ctfli  ,  pur  lt 
btn  ctfli.  vtnt  devriet  regArder  Ut  chtft  pAr  lt  btn  , 
pur  U  meilleur  ctfli.  il  regarde  ttut  pur  lt  mefehunt 

etfli. 

Il  fignifie  encore ,  La  ligne  de  paren'é.  Ils  fini  pu- 
rems  du  ctfli  dm  Pert ,  dm  ttfii  it  lu  ntert.  il  e fiait  mtm 
cm  fin  An  ctfli  ie  ft  grAnd-mere  mAtemeit.  U  et  fit 
pAtemtl.  le  ctfli  maternel,  il  tfl  dt  ftn  ttfii  &  ligne. 

On  dit  fi gur.  qu'tfo  htmmt  tfl  dm  ctfli  gAucbe. 
qu'»/  iefeeni  iu  ctfli  gAucbe  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
badard. 

Ctfli ,  fignifie  encore ,  Parti.  Lt  ctfli  iu  faj-  U 
ctfli  dit  ennemis,  cefl  lt  ctfli  lt  pUtt  jufit.  U  btn  ctfli. 
il  a  Dieu  de  ftn  ctfli-  il  ft  r Ange  a  ,  il  finit  tfnu  td 
ctfli.  tttu  ceux  tjui  tfttient  it  ftn  ctfli.  ie  nutl  ctfli 
eftts-vtmt  f  je  fuis  iu  ctfli  ie  U  jufiiet  ,  ie  U  rniftn. 
je  ne  fuis  ni  ptur  mu  ctfli  ni  ptur  F  Autre  t  ni  d'un  etfli 
ni  d'un  umtre.  dt  put  un  ctfli.  U  fi  met  dm  ctfli  des  pUtt 
ftrtt. 

H  au  t-C  o  s  t  t.  C  m.  Les  codes  d'un  mouton. 

A  C  o  s  T  i-  adv.  Au  codé  ,  auprès.  Murcber  à  ctfli. 
eflre  À  ctfli.  fe  mettre  à  ctfli  ie  tsutlmu'un.  À  ctfli  itt 
viHêgt.  a  ctfli  in  but.  esuuni  vtnt  fert*.  Arrivitn  td 
lien  .  u'aUi*.  put  ttut  irtit  .nuit  prtne\unptm  À  ctfli. 
U  ctup  pjJfA  à  ctfli. 

Il  lignine  auflî  ,  A  l'èfcart.  MttttcctU  À  enflé,  il 
a  mis  bien  it  l'urgent  À  ctfli. 

De  Coste.  adv.  Dcbuis.de travers, obliquement. 
il  rtgArie  ie  ctfli.  il  murebe  ie  ctfli.  il  v  Ait  ttfii.  ft* 
mAnttAu  .  ftn  rAbut  tfl  ie  ctfli.  il  fume  vtnt  ttumer 
un  ptu  Plut  it  ctfli. 

On  dit  figurcuicnt ,  Rtgnrderdt  et  fit  ,  pour  «lire  , 
Regarder  avec  dcfdain  ,  ou  avec  colère.  Jt  ne fpuy 
ce  une  je  luj  aj  ftit ,  mua  il  nu  rtgArie  it  ttfii. 

Costi  eu  ,  eue.  L'S  fe  prononce,  adj.  Qui  n'eft 
pas  droit ,  ou  qui  ne  porte  pas  droit  aa  but  ,  mais  à 
codé.  Vue  Artjuebmie  ctfiurt.  U  emfl  mut  am  milieu 
du  blanc  .  fi  ftn  ctup  n  tfitit  ptint  ttflier. 

Il  fe  dit  auflî  ,  Delà  pctlônoe à  l'efgard  ducoap. 
Ils  tirèrent  mul  .  ils  furent  ttut  ctfiiers. 

On  appelle  ,  Pilote  etjlier.  Un  Pilote  qui  a  la  con- 
noiflancc  ,  la  pratique  d'une  code. 

CoiioTit.  v.  acc.  Aller  à  codé.  //  me  ctflt jtit 
ieUin.  nefouffrt*.  feu  qu'il  vtnt  ttfltjt  a  U  Prttef-. 
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ftmm.  mmvâfml  Ht  dt'u  mmt  ct/ltjrr  ftm  Stifmtmr.  U  fmmt 
ctitjtr  ttmtjtmrt  l.t  ftrtfl.  tt/ttyer  U  rhtitrt. 


OTER,  J 

OTISATION.  V 

OTISER,  \ 

OTITE'.  J 


r#;QOOTE. 


Vmrt 

Àn  ttmmtmmt  ctitynt  Lt  mmflrt 

Il  fe  die  encore  ,  Des  narue»  qai  von*  !e  long  de 
la  cofte ,  Lemrt  *  titre  t  ctfl»ytmt  mm  ttt  pmjt .  ttfttjtmt 
Ut  irmi.  Ut  m'tftrtmt  ftlttritr  m  mm  &  ttt  firtmt  mmt 

A  c  c  o  i  t  t  a.  t.  a.  [  l'i  Ce  prononce.  ]  Altorder  quel- 
qu'un pour  luy  parler ,  pour  faire connoidànce  avec 
luy.  /'  me  vit*  mcctjUr.  U  tmmcctflt  Un  mmt  fê  n'y 

Il  lignifie  auffi ,  Hanter  ,  freqoentrr,  avoir  habi- 
tude arec  quelqu'un  ,  Se  en  ce  Irai  il  eft  neutre  paf 
ùf ,  fie  ne  fe  dit  guère  que  des  mauvailc»  compa 
gnira-  Je  ttt  fçmy  dt  mmtiltt  ftmt  vtmt  vtmt  mcctfft^, 
9  l'mexn/lm  et mm  mmttvmit  tmmtmttmt.  U  mt  fmmt  t'tmu 
cmfler  mmt  dt  «m  dr  bitm. 
Accostai  1 1.  adj.  Qui  eft  facile  a  aborder.  C'efi 
m  lu  m  mmt  mcctfmblt ,  ftm  mu* fit  Ht.  U  eft  dtvettm  fétu 
mttmftM*. 

Accoim.  r.  a.  Appuyer.  Attttttr  mm tmmrmiUt , 
mmmuufta.  mccttrtt  vin  ttfkr,  il  f mtcttttu  far  mmt 
cbmtfe  centre  ma  t'nmtft  .  ctmtrt  U  tmble. 

A  C  C  O  T  T  I*  ,  1 1.  MR. 

AccoTTOisufm  v.  Ce  qui  fer  t  à  accocter. 
Kmmj  valet,  dtmt  mmt  te  vtmt  frrvt  tmtxmutvl  il  v*»i 
fmmt  dttte  dtt  mtxtttttrt  f  II  eft  bai. 
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COTE  RIE.  f.  f  Efpece de  focirte,  compagnie.  Il  fe 
du  particulièrement  dans  leftile  familier  ,  de  Cer- 
taine» compagnies  de  quartier  ,  de  famille  ,  de  pai- 
tie» ,  de  plailirs  ,  Sec.  Ttl  &  ttt  tfldt  f»  ttttri*. 

COT1GNAC.    \  f»»COIN. 
COTILL  ON.  \  Vtj  COTTE. 

COTIR.r  a.  Froifler  ,  meurtrir.  Il  fe  dit  princi- 
palement de^  fruit*.  Lm  jrrtJU  m  mi  ttt  frmitt.  frt- 
mtx.  ftttrdt  mm' ttt  ttt  fi  tmifimt. 

C  o  t  i .  1 1.  pan.  Dn  frmin .  dri  mtttmt  mit. 

COTON.l.  m.  Efpece  de  bourre  qui  vient  fur 
arbofte  ,  qu'on  appelle  cotonnier.  Cwm  àt  Chypre. 
(WM  dri  fmdet.  ttttn  frt,  ctttm  dtiii.  ctttm  cmrdt. 
tttmn  rfflmcbi.  b*U  de  tmttm.  file  de  ttttn.  bat  de  t*~ 
ttn.  fmfttr  dm  ctttm.  mmteUi  dt  ttttn.  mettre- dm  ctttm 
dmmt  tut  tferittirt.  erU  ti  dtmx  ctmmt  ctttm.  Hmmc 

Il  lrgnilic  auffi  ,  Certain  dtrret  qui  rient  fur  le* 
•  *  pomme»  de  coin  ,  Se  l'ut  quelques  autres 
i ,  Se  mefme  for  In  boom*  de  la  rof:  8e  de 
qoeiquei  plantei. 

On  appelle  aufll ,  Ctttm .  Certaine  boutre  qui  en. 
▼ctoppi-  If  bourgeon  de  la  ngne  Se  de  quelques  au- 
trrs  arbres. 

IJ  (c  dit  ngurément  8t  poctiqttement  du  poil  fblet 
qm  nent  ans  joues  de  au  menton  de»  )eunes  gens. 
Smm  mrmtn  ttmmtettfnt  à  ft  etmvrir  dm  f  ramier  ctttm. 
Coto  s  h  f  a.  v.  »cV  Remplir,  rembourrer  de  cocon; 
Cattmrntrm  kmHt,  mm  rtht  dt  ftiiYi 

Il  eft  auffi  neutre  paffif ,  &  fe  dit  de»  chofes  qui 
commencent  a  fe  couvrir  de  certain  petit  coton  ou 
davet.  Sttitmti  ctmtmtttcemt  à  ft  cttttemtr. 

Il  fe  dit  encore  plus  particulièrement  des  efto- 
te»  fur  Irfquclle*  icflcre  cerume  bmirre.  Lti 
f  * trr*V"ftcttttment.  ctttt  teilt  te  fi  ctttmsit. 

On  du  aulli  ,que  Ut  mnUkmmx  ,  Ut  rjv.-t  &  itmtL 
I**1        .  comme  les  pommes  ,  ft  ttttnntm  ,  pour 


an 


poires 
nuits . 
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dire,  que  Leur  lubftance  derienl  srwlUFe & fpon- 
gieufe  comme  coton. 

CotommsJ,  n  part.  pair.  U  a  le»mefn»es  fignifi. 
cations  que  fon  verbe. 

CoTOMMttrx.ioii.  ad).  Qui  eft  devenu  mol 
laire Se  comme  fpongieuf.  Il  Ce  dit  principalement 
de»  rare»  ,  des  artschaux  ,  des  pommes  Se  autres 
fruits.  **tvi  ctttmptmftt.  fttmmut  ttttmtttmftt. 

CotoHKiu  l.m.  Petit  arbre  qui  porte  le  cotton. 
Il  y  m  ttmmttmf  il  ctttmmten  mmx  Imdtt. 

C  o  t  o  m  m  i  m  i.  f.  f.  Sone  de  toile  faite  de  gros  co- 
ton de  laquelle  on  fait  des  rodes  poor  les  galère». 
f *Att  dt  cattmmm. 

COTRBT.  f.  m  Petit  faifceau  de  bots  rond,  ou  de 
bois  en  quartier»  qai  eft  coutt  &  lié  par  le*  deux 
bout».  Ctertt  dt  btm  rtmd.  cttm  de  bit  de  be/lrr. 
tttrtt  dt  tbtfmtMm  ,  dt  ttti  Mmm.  ttertt  rtîit.  mmt 
chtrtt  dtcttrttt.  m  cent,  mm  mullier  dt  utmt.hmf- 
trnrn  dt  tttrtt.  Le  vulgaire  du  ,  Cktgrrr  mm  cttrtt  t 
pour  dire  ,  En  ofter  quelque  bafton.  Ct  Crtcktitur 
mSmfrrt  Ut  cttrtt  t.  ct  cttrtt  e<t  chmffri. 

On  appelle  fig.  8c  burlrfquement  Des  coups  de 
bafton.  HmtU  dtcirti. 

COTTE,  f.  f.  Jappa.  La  pâme  de  l'habillement  de» 
femmes  ,  plifiée  par  le  haut ,  qui  defeend  depuis  la 
ceinture  riifques  à  tetre. 

Cmm ,  ne  fe  dit  que  de  l'habillement  des  femme» 
déballe  condi non.  Ctttt  dt  viUmttmife.  ctttt  dtdrmf, 
dt  ftrgt.  flec.  tmttm  ft  ctttt.  farder  mmt  cite. 

On  dit  proverbialement.  Dttmtr  U  ctttt  verte , 
pour  dire  ,  Donner  le  fouet  par  jeu  arec  One  poi- 
gnée d'herbe. 

Ctttt  i mrtmt.  C'eft  la  cafaque  que  le»  Cheva- 
liers e*  perfonnes  de  qualité  mr rtoicirt  autrefois  par 
deiTus  leurs  cuiraftes.  Les  Hérauts  en  portent  en- 
core. 

Cette  dt  muùtet ,  Eft  uns*  chemifë  faite  de  mailles 
on  petits  anneaux  de  fer.  On  l'appelle  autrement , 
Jmtme  de  mtmUUi.  mnmi  tt mm  Ctttt  dt  mtmiiet. 

CoTTiaOH.  Cm.  Pente  cotte  courte  fie  cftroice. 
Cttttrm  m  pttmttt,  tttttnm  dt  frifi. 

Cotillon,  f.  m.  Cotte  de  deuoas.  CttilUn  dt  ftrj>t, 
ctttUtm  dt  remttbe  t  dtttffttm. 

COU 

C  O  TJ  }  Vtj  COL. 

CO0AAR*D.SE.   }^  QUEUE. 
COUCHANT,  j  Vtj  après  COUCHER. 
COUCHE,  f.  f.  Lit.  U  eft  peu  en  ufage  dans  le 
langage  ordinaire;  mais  on  s'en  (ert  dan»  la  Poeue 
fie  dans  quelques  façons  de  parler  confaciées ,  com- 
me Lm  ctmcbt  mmptimlr.  U  couche  Rtymlt. 

On  dit  fie.  Stmiller  U  ctmcbt  dt  mmtlfm'mm  ,  pour 
dire  ,  Abuict  de  fa  femme. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  feu!  bois  de  lit. 
Ctmcbt  dt  btit  de  mtjtr. 

Il  lignifie  auffi ,  Le  remps  pendant  lequel  les  f.-m» 
mes  demeurent  au  Ittàcaufederenfjiitemcnt.C'rt. 
U  frmmt  ftndmnt  ft  ctmcbt ,  ftnJtm  fetctmcbtt  Sec. 
tilt  tfltit  en  cimcbt.  tilt  fit  fetctmcbtt  tm  td  endroit.  eL 
U  m  tubtii  tm  tel  AmtnHement  ptar  fit  ctmcbt t  ,  ftmr 
fh  frrtmitrtt  ctmcbt  t.  tilt  m  tm  mm  mmmvmift ctmcbt.  tilt 
tfi  rtitvit  dt  ctmcbt. 

Il  fe  prend  auffi  précisément  pour  l'enfante- 
ment. Hemrtaft  ctmcbt.  fmfcbemfe  ctmcbt.  mmmvmifè 
ctmcbt,  tilt  tmt  mm  ftmftnmcbt.  et  muà  Utj  tfidemtH. 
ri  m*  a  ne  anche. 

Ctmcbt.  Ce  dit  auffi  Des  linge»  dont  on  enrelope 
les  petits  enfants.  On  »  dtmmt  a  U  mturrkt  tnt  dtm- 
tjLutt  it  ctmchti.  U  chmtitcr  dt  ctmchti. 
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En  termes  de  jardinage  ,  il  fe  dit  de»  planches  rele- 
vée» 5c  fanes  ordinairement  de  fumier  mefle  avec 
de  la  t<  rte  pour  femer  des  melons  ,  des  concom- 
bres ,  du  poarpié  6c  autres  Iteibancs  6i  légumes. 
Cemhe  de  melcm.  flirt  det  tembe  t.  t'uy  dt bent  melem 
fur  mm  eeuebe  la.  il  faut  e/eltauffir  tint  tauche-l» 
avec  dt  nenvenu  fumier. 

Il  fe  dit  encore  de  certaines  chofrs  qu'on  met  par 
lits-,  particulièrement  des  fruits  ,  «1rs  médicaments 
6c  des  viandes  dont  on  veut  faire cjuclqueconspoli. 
tion.  Il  f*mt  mettre  une  couche  de  fraifet.  fuit  mm  nu. 
tut  4e  grefeUltt,  peut  une  eeuthe  de  fmre.  urne  tembe 
Je  frambeifit .  une  ttmcbt  de  pemmei  de  remette, 

Cemhe  ,  lignifie  aufG  .  L'enduit  qu'on  fait  arec 
des  couleurs  ou  des  métaux  pour  peindre  ,  bronzer 
ou  dorer.  La  f> rentière  tembe.  (impie  tembe.  déni  le 
(tuehe.  U  faut  dernier  trait  eenchet  de  blanc  à  huile  ,  a 
deflrempe  ,  cembt  ier,£ urgent 

Cemhe ,  lignifie  autlî  au  jeu  ,  Ce  que  l'on  met 
fur  une  carte.  Lu  meindre  eeucht.  lu  fine  hume  eeu- 
ebe dtveu  eftrt  et  mm  pifielt. 
Co  vch  itt  ii  f.  f.  Petit  lit  ,  petite  couche  ,  où 

l'on  couche  d'ordinaire  les  enfants. 
CoDcms.      ait.  Déshabiller  quelqu'un  6c  le 
mettre  au  lit.  Ceuther  lu  munie.  vem\  me  teueber. 
attend  lit  vulett   de  chambre  eurent  eeucbt  leur 
maifirt.  il-t'efi  allé  tember.  venet.  veut  tember. 

U  figmfic  au(Ti ,  Eltendre  de  Ton  long  ,  foit  pour 
repofèr  ou  autrement.  On  le  temba  fur  feu  lit.  U 
tu  cent  vi  fur  F  herbe,  il  Ce  eamha  pur  ttrrt.  Ut  ft  c tu- 
thrrtnt  fur  le  ventre,  il  ft  cemba  fur  le  tefii  dreit  , 
fur  le  dat.  let  anim.tax  a  auatrt  pitdt  fi  ctutbent.  let 
eifeaux  ne  fe  tencbent  peint ,  Ut  perchait. 

On  dit  prov.  a  Un  homme  qui  refuie  quelque 
chofe  qu'on  croit  raiionnablc  ,  Si  vem  n'en  veùlte. 
peint ,  eentbezvem  uuprtt. 

On  dit  prov.  Cemmt  en  fuit  feu  lit  en  fe  eeuthe  , 
pour  duc  ,  que  Scion  qu'on  difpote  Tes  affaires  on 
s'en  rrouve  bien  ou  mal. 

On  dit  du  folcil ,  qu'//  ft  tembe ,  cya'U  efi  eeuthi , 
pour  dire  ,  qui!  rit  defeendu  fous  l'horizon. 

Cember ,  lignine  aufli ,  Renvcifer  par  terre,  tuer. 
//  eeuchu  fan  hemme  par  ttrrt.  il  luy  Aenna  un  grand 
tenp  te  foie  <£-  lt  tamha  fur  le  carrtan. 

En  ce  fens  il  fe  dit  auflî  de»  chofes  inanimées.  La 
grtflt ,  lu  plmye  eeuebe  let  bl'di  ,  eeuthe  let  herbu, 
ceueker  un  ferment ,  mn  fep  de  vigne,  ceuther  let  bran, 
thet  d'un  urbre  en  ttrrt  ,  penr  faire  de  muvtUtt 
plant  et. 

Il  le  dit  auflî  des  dentelles  ,  galons ,  bandes  6C 
autres  choies  feniblables  qu'on  eftend  de  plat  fur 
quelque  cuofFr.  Cemhtrdtt  paient,  ceuther  une  den- 
telle fier  Km  tfleffi. 

On  dit ,  qu'TJjt  mtueheir  dt  ton  ,  une  crawle.,  mm 
tetet  dt  manteau  ,  une  ejleft  &C  fe  centhtm  bien , 
pour  dire  ,  qu'ils  prennent  un  bon  pli  6c  s'ajultent 
comme  il  faut  fur  la  perionne. 

Cember  ,  lignifie  auflî  ,  Appliquer  une  couleur 
ou  de  l'cfmail  fur  quelque  choie.  Cemchtr  mut  tem~ 
leur,  ttnthtr  de  Ver  &  de  F argent  fur  Sec 

On  dit ,  Cember  am  feu  ,  pour  dire ,  Mettre  ad 
feu  les  viandes  qui  font  à  la  broche. 

On  dit  fig.  Cember  mm  beueille  fur  le  ce  fit  .  pour 
dire ,  L.t  vuider,  qxi'Etle  efl  cembie  fur  le  tefii  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  cil  vuide. 

On  dir ,  Cember  en  jeue  ,  pour  dire  ,  Mirer  avec 
nne  arbalcftc .  avec  une  arme  à  feu.  ft  Caveit  detja 
c  eue  ht  en  jerni.  il  l 'avait  am  bent  de  fenfufU  &  le  te- 
rnit tanche  en  j»ne  peur  le  tirer. 

On  dit  fig.  Cember  en  jeue  ,  pour  dire  ,  Obfer- 
ver  6c  gueter  quelque  perionne  ou  quelque  choie 
fur  Laquelle  on  adctïcin.  llafpireferx  a  cettt  char- 
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gt  ,  à  ttttt  pi  èce ,  à  cette  Dame  ,  Uj  a  lent  ter  ■>/ 
tj »  'U  la  tanche  en  jexe.  il  e fiait  aiant  mn  tain  de  f  Egltjë, 
de  h  fait ,  ejui  la  regardait ,  ami  la  cemhe  i  en /mmc. 

Ceuther  ,  lignifie  aufli  ,  Mettre  au  jeu.  H  tH 
grand  faneur  ,  U  tembe  tent  pifialet  fur  m>  t  carte,  il 
eeuthe  mat,  il  u  tembe  de  fan  refit. 

Il  fè  dit  auflî  (igureinent  d'Un  homme  qui  dans 
une  affaire  hafarde  tout ,  met  le  tout  pour  c  tout. 

On  dit  fig.  quoy  que  ce  foit  hors  du  jeu  ,  qu't-'» 
hemme  tanche  £r*«.pour  dire,qu'll  promet ,  ou  qu'il 
ad vance  des  choies  extraordinaires  dt  au  icttu»  de 
tes  forces.  Il  ne  parle  yne  de  ttrttjuantt  mille  t'tvret  Ae 
rente  ,  il  tembe  gret.  vem  nemt  parlée,  de  Dmt ,  dt 
Primtffet  ôtc.  t'efi  ttmber  gr*h  t'efi eeucbrrtrap  gret 
peur  nemt. 

Cember  fighihe  auiTi  ,  Mettre  quelque  ehofe 
dans  un  ade  ou  autre  pièce  dVfcnture.  La  cLemfe 
efi  temtbèe  tant  am  lang  dam  lt  ttfiamem  ,  aiant  la  cen- 
tral! ,  en  termti  fermait,  le  Cri  fier  cemeha  ttt  articlt 
dam  Ut  Kgiftrtt  Sic.  il  reemiUit  la  theft  &  la  tnmha 
par  tftrit. 

On  dit ,  Cfa'Vn  hemme  tembe  bien  far  eftrtt  , 
pour  dire  ,-  qu'il  eferit  bien ,  qu'il  eicrii  en  bout 
termes-  Il  commence  à  vieillir. 

On  dit,  qu'O»  a  camhi  amlau'aa  fur  FEflat  die 
ftnfient  ,  fmr  t Efiat  de  la  Maifon  dm  htj  ,  pour 
dire ,  qu'On  l'a  employé  fur  l'Eflat  6cc 

On  dit  auflî ,  Cember  en  rettptt  .  cember  ni  dtf. 
ptnfe, 

Cember  .  eft  aufli  neutre ,  8c  alors  il  lignifie  ,  Elire 
eflendu  pour  prendre  (on  repos.  Ceuther  dant  un 
lit ,  dant  dei  draps  ,  entre  deux  drapt,  cember  fmr  un 
matelat.  centhtr  fmr  la  plmmt.  tomber  fmr  U  faillt. 
teuchtr  fur  la  dmrt ,  fm  la  ttrrt ,  u  terre,  tember  m<d- 
lemmt  ,  durement,  tember  avet  autlaumm,  cember 
feml.  cember  fmr  le  ventre  .furie  dat ,  fmr  U  eafit".  fau- 
cher en  net  fmt  chamkrt  .  en  me  fmt  lit.  tember  tant 
vtftu.  Ut  n'eut  feint  cumbi  de  terne  la  nuit. 

On  dit  fig.  cV  prov.  quTJ»  hemme  a  taittht  dant 
fan  fourreau ,  pour  dire ,  qu'il  a  couché  tout  vertu  : 
En  me  fine  fens  on  dit  provetb.  Se  vulgairement  , 
qu'  U  a  eeuthe  tomme  ttfpi*  dm  Rey, 

On  dit  fig.  Cember  avet  um  femme .  pour  dire  , 
Avoir  fa  compagnie.  Il  ju  flm  d'un  an  fm  ce  maari 
m  tauehe  flm  avet  fa  femme, 

Cember ,  Se  prend  quelquefois  pour  loger  la  nuir 
en  quelque  endroit.  //  temba  dant  mm  bt/fiellent ,  a 
rbafiellerie.  Ut  allèrent  tember  a  tant  de  Lemt  ait  ta- 
rit. U  tembe  trdmairtmtui  tu  U  fempt. 

U  ligiufic  aulC  ,  PatTcr  la  nuir  en  quelque  lieu , 
foit  qu'on  y  prenne  fon  repos  ou  non.  Cember  dt 
bart.  tember  dant  la  rm.  il  a  tembe  au  tabaret  U  a 
eeuthi  en  ville. 

En  ce  fens  on  dit  fig.  Cember  à  U  belle  efteille.  teu. 
cher  à  ftmftigm  dt  U  Lent ,  pour  dite ,  Coucher  de- 
hors. 

On  dit  proverbialement ,  qtte  Peur  beirt  daTtam 
&  tember  dehart ,  U  n'en  faut  demander  tente  a  per- 
fanm. 

On  dit ,  quXW  pnrtt ,  qu'un  nuufen  a  tembe  em- 

vene  t  pour  dire ,  qu'Elle  n'a  point  cfté  fermée  de 

toute  la  nuir. 

Covcui,  il.  part.  paff.  U  a  toutes  Jes  lignifica- 
tions de  ion  verbe. 

On  dit .  A  ftleU eeuthe  ,  pour  dire.  Un  peu  après 
que  le  soleil  eft  couché. 

On  dit  aufli ,  Avam  faltU  eeuthi  ,  up'it  fe'tU 
tembi. 

On  du  proverbialement ,  qu'O*  efi  plut  camhi  am 
dtbaut ,  pour  dire  ,  qu'Où  clt  plus  long- temps  mort 
que  vivant. 

Couchant,  adj.  v.Qui  fc  couche.  Il  n'eft  en  ufage 
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que  dans  cet  deux  phi  «Ici.  Cbitm  ctmchmmi ,  cV  fbltil 

fM<U/. 

CumCoiciiiir.  Efpece  de  chien  de  CMM 
qui  fc  couche  fur  le  venue  poux  arrefter  le»  per- 
drix .  les  cailles  ,  le»  lièvres  Ac  autre  gibier.  Dnftr 
mm  cbitm  ctmcbmmt.  U  cbmfi  mvttU  fmfil.  ****  tmrmme- 
bmjt  &  lt  tbum  ctmcbmmt.  «*M  lm  tirmli  &  lt  tbiem 
ttmcbmmt.  et  cbitm  cimthmmt  tfi  btm  mm  ftd  &  À  U  flm. 

On  dit  prov.  t\\x'Vm  htmmmt  fmù  Htm  lt  cbitm  am- 
ebmmt ,  qu  "  tfi  mmbtm  tkttm  ctmcbmmt  ,  pour  dire  , 
qu'il  fcait  bien  faite  l'humble  Si  le  fournis  auprès 
de  quelqu'un  pour  venu  a  lé»  fini. 
SoliilCovcramt  fc  Ju  du  folcil  quand  il 
defeend  fou»  l'horison.  //  mrrrvA  m  ftltd  ttmcbmmt. 
defmu  lt  filtdltvjmt  imfym'ém  ftltil  ttmcbmmt. 

On  dit  prov  ft  fig.  qu'O*  mdtrt  fhtfitfi  U  fiuit 
Jrswnst  mm*  lt  ftltd  ctmeLtnt .  pour  dire,  que  l'On 
conlidere  pluftotl  Upuiflancc  iiailLinic .  U  faveur 
naiilante  que  celle  qui  eft  fur  le  deelm. 

Il  eft  aulTi  fubft.  Si  lignifie  quelquefois ,  L'endroit 
ou  lefôlcil  le  couche.  /-*  c-mcbmmt  ttbyvtr.  lectm- 
ebmmt  défit,  lt  ftltd  tfima  tm  frm  ttmkmm. 

Il  Signifie  plu»  souvent  U  partie  moacntale  du 
monde.  Vmtliii  rtti*»  efi  mm  ttmthjmi .  txn  lt  cm. 
ebmmt.  dm  levant  mm  ttmcbmmt  tmirelt  tmidi  &  U  (»*- 
cbmmt.  dm  et  fit  dm  emmehmm. 
C  o  v  c  m  ■  a.  fub.  m.  Le  lenipt  pendant  lequel  on  fe 
couche.  Jtfmi  m  ftmttucbti.  U  ft  irtttve  mm  Irmtr  & 
mm  cemeberdm  Jtty.  m  Imy  m  mffini  lt  tu»  dm  ttmcbtr, 
ftmvmdm  etutbtr. 

On  du  auffi ,  Lt  ttmcbtr  dm  /Util  &  dti  mflrtt. 
On  appelle  ,  Lt  fttu  etmcbtr  dm  Kty ,  L'efpacc 
de  temps  qui  relie  depuis  que  le  Roy  a  pris  fa  che- 
mise ,  5c  donné  le  bon  fbtr.jufqu'a  ce  qu'd  te  mette 
dans  le  Ut.  Vn  ttl  tÛtit  mm  ftiit  etmcbtr  dm  Kty  ,  ou 
finsplesncnt  mm  fttit  ttmcbtr.  il  m  tfi  fmt  dm  ftttt  etm- 
cbtr. U  mtmfîmmt  dm  fini  ttmcbtr. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  temps  Ac  le  lieu. 
C  Ha  fut  dit  mm  fttu  etmcbtr  dm  Rty. 

Ctmtbtr.  fubft.  fign.  auflî ,  L'ufage  du  lit ,  U  fa- 
çon dont  on  eft  couché ,  foit  bien,  fou  mal.  //  m* 
Lui  ctm$e  ritn  fimr  ftm  etmcbtr  ,  ftmr  lt  etmcbtr.  il 
tfi  dtiumt  ftmr  lt  btirt ,  lt  tmmmftr ,  &  ftmr  lt  ttm- 

i'rrr 

CovciIl  fubft.  fera.  Le  beu  où  l'on  loge  la  nuit 
en  faifant  voyage.  Lm  dtfmit  tfi  tm  itl  tndrm  ,  & 
U  tmmtbit  tfi  tm  *«  ttl  htm-  il  y  m  tmmt  )»ft*tt  a  U 
nmtbit.  m»m*  m»mt  rtmetmtrmfimts  m  lm  ttmcbit. 

Il  lign.  aufC  ,  Le  fouper  Se  le  logement  de»  voya- 
geurs dans  l'houe  lier  ic-  //  mtmt  tm  ttmflm  tmmt  fmmr 
mtfirt  ttmebit. 

Coucuiui.iun.f.  Qui  couche  avec  un  autre. 
Qmmmd  mtmi Çtwmtt  tmvtjdft  mtmt  ttmhmmi  tnfnmhlt 
Imy  &  my  ,  c'tfi  mmrn  ttmthtmr,  uni  ftmmmt  tfi  mtmntt, 
lit  m  ftm  ctmtktmr.  il  a  f»  ctmtmtmft.  htn  ,  ttmmmmdt 
ttmcmtnr.  mtmmvmii  ,  tmtftbttmt ,  imtttmmtmdt  umtmtmr. 
U  ft  mut  ttmi  it  trmvtri  dmmt  lt  ht ,  U  tirt  ttmtt  lm 
tmmvtnmrt  tu  h  ai  ,  c'tfi  mm  mumvmis  ,  mm  tmtfchmmi  (m- 
cbtmr.  drpmii  am'tl  tfi  tmdmrtmi  il  mt  ft  rtmtttfmtml  dt 
tuut  U  mmit ,  d  tfi  bmm  ttmcktmr. 

DicoocHia.vn.  Coucher  hors  du  logis ,  ou  hors 
du  lit  où  on  a  accoullttmc  de  coucher.  //  y  m  tmmt 
mm  il  mm  fimt  dtctmthi  dt  tbtf.  Imy  .dtfrn  mmiftm.  U 
mt  dtftmcbt  ftimt  tmvtt  Ça  ftmumt. 

On  le  met  quelquefois  absolument.  Jmmmii  jt 
m'my  dniutbi.  ft  ut  vtnx  ftimt  mut  mut  vmuii  dttrn- 
ebtmt. 

Il  eft  auffi  actif  Si  fignific ,  Eftre  caufe  que  quel- 
qu'un quitte  le  lit  ou  il  couche,  flmt/mut  /mmu*  dt 
ewbtrtktfit.  il  m  t fit  fi  tivil  mu  tl  t'tfi-dtctmtmi  ftmr 
Imy  dtmrntr  fm  lit.  jtm'my  fmrdt  dt  vw  dtctmtbtr. 
Ttmtt  i. 


COU  259 

Rico  vchi su  v.  mû.  Remettre  quelqu'un  au  ht  // 
fmmt  rttmmtktr  et  mudmdt,  ttl  rmfmmt.jt tmtfmit  rtttnhi. 

R  i  l  o  u  c  u  i  ,  1 1  •  part.  paiT. 

AccoucMiav.  n.  Enfanter.  Antmchtr  htmrtuft- 
uwmt.  tit  m  mttmcki  tm  ttl  tmdrtit.  lit  m  mcttmtbi 
mfmm  tmfmmt  mtmflt .  immt  fit  ,  dt  dtmx  jmmtmmjf. 

Itmmmd  mtttmtmtrm.tuit  f  tit  tfi  mtctmtmit.  mmmmd  tU 
tfmt  meitmemit  mt(*mte-trmttrtmtt..i+mmt  ttnmtt .  &t. 

Atttmktr  |  fe  dit  fig.  En  parlant  des  ouvrages 
d'cfprit.  //  a  tfii  Itng-ttmft  m  Attmmektrdt  tel  tm- 
*rmgt. 

Il  eft  auffi  actif.  Se  fign.  Aider  une  femme  à  ac- 
coucher. Ctfi  ctttt  S  Agi  ftmmmt  mm*  m  mttmmtmi  mmt 
Itit  Dmmu.  tit  mtumtkt  Pttm.  t*  Cuirmrgirm  mtotmtht 
mtrux  fm*  fmt  mmt  S  mit. ftmmmt.  tli  mt  vtmt  tfirt  mt' 
tmmtbit  mmt  fmr  dit  Cbtrmrntmi. 

Accoocm,ii.  part.  Il  a  les  fign.  de  fon  verbe. 

Accoucmii.CC  Femme  qui  eft  en  couche  après 
avoir  enfanté.  £fr  tfi  *!**  f»i>  t*tt—tl-it.  I*  tm- 
mmtt  dt  rmtxtmtmit.  mmmmd  tfi  (t  mm*  Cmtctmthit  rr- 
Itvtrm  f  tit  tfi  f*™'  ******  Atfmtbh. 

On  dit  fig.  J'Unc  petfonne  qui  le  tient  au  lit  fana 
beaucoup  a  incommodité ,  qu'  Elit  fmn  imtctutmtt. 

Accouckimint.  f.  m.  Enfantement.  Hturtmc 

'  mtttmtbtmttmt.  dtfitil*  ,  dtmttmrtmx  mcctuthtimtmt. 

Il  fe  dit  auffi  de  la  production  d'efptit.  StcrAtt  di- 
frit  fu'il  fmiftit  r*fu  dt  SAgt-fmm*  ,  &  mâdmit  k 
r  mttimtbtmrmt  dit  tjfiritt. 

AecoucHiui.  f-m.  Qui  aide  a  accoucher.  Bm 
mtctmtktmr.  iltf  tmcttmcbtmr  dt  ttttt  Dumt.  ("tfi  m 
mtcimtbtmr  dt  ftmmmt  t. 

A  c  c  o  u  c  u  t  v  i  1. 1  .  f.  Femme  qui  aide  a  accoucher. 
Ha»iI*  mtctmtbtmfi.  On  dit  pluftoft  Sage -femme. 

COUCOU. Cm.  Oifèau  gros  comme  un  pigeon 
qui  a  tué  (on  nom  de  fon  chant.  Y*y  lui  cbmmt tr  lt 
emmetm, 

C  O  U  O  E.  fub.  m-  La  partie  extérieure  où  fc  plie  le 
bras.  //  tfitit  mffmyi  fmr  ftm  ctmdt ,  fmr  U  cmmàt.  U 
Imy  dmmnm  mm  ctmf  dt  ctmdt.  il  m  Itt  ctmdt  t  ftrt  ftimtmt. 

On  dit  prov.  Mtttrt  itt  ctmdtt  fmr  lm  tmhlt ,  poux 
dire  ,  Faire  un  repas  en  liberté. 

On  dit  ficur.  H  au  fer  I*  ctmdt ,  pour  dire ,  Boire 
en  defbauche. 

Ctmdt .  Se  dit  encore  de  l'endioit  de  la  manche 
qui  couvre  le  coude.  Stm  bmbit  mt  vjuu  ritm  ,d  m  Itt 
ctmdtt  f  v 

On  dit  auffi  fig.  t\\iVmt  mtmrAilt  fuit  mm  ctmdt . 
pour  dire  ,  qu'Ellc  fait  un  angle  extérieur. 

On  le  dit  encore  d'une  rivirtc.  Lm  Stmt  fUit  un 
ctmdt  tu  ctt  tmdrtit. 
Cou  o  si.  f  f-  Certaine  inetiire  ,  ou  longueur  ptife 
fur  l'eltendué  qu'il  y  a  depui»  le  coude  (uiqu'au  bouc 
du  doigt  du  milieu  ,  Se  qui  eft  d'un  pied  &  demi 
Cent  mur  a  lt  ,(tnt  ttltmnt ,  (yt  mvtit  tmmt  de  t»m- 
diitdtbmmt ,  tfitit  dt  tmmt  dtctmditt.  uvtit  lAtitJ*  au- 
dit i  tm  bmmttmr ,  tm  lin  futur. 

On  dit ,  Avtàr  fit  ctmditt  frmmtbti ,  pour  dite, 
A» ou  la  liberté  du  mouvement  de»  bia»,  les  pou . 
voir  eftendre  a  droit  St  à  gauche.  Q***d  il  tfl  uml* 
il  vtmt  mvtir  ftt  Ctmditt  frmmcbti.  il  t,l  ttnuAtmt  dmmi 
en  tmdrtit  A  a  .  il  dm  fmt  fit  ctmditt  frmncbtt. 

On  du  auffi  fig.  qa'Vm  bimrm*  m  /.  t  cm.it n  frmm- 
cbtt  .pour  dire  ,  qu'il  n  eft  point  contraint  ni  gefné 
en  ce  qu'il  veut  faire.  //  pt*t  f*vt  /•«  ftrt ,  i.»  bmf- 
tumem  figrmmd  mm'd  v*mdrm  .dm  (ti  etmditi  frmmxbtt. 
ftrftmmt  mt  ont  r  tit  flmt  ftt  Atlitmt  ,  d  m' tfi  fUu  tm 
luttllt ,  dm  ftt  ttmdtttftAmcbtt. 
AccouDi&.s'Accouuia-v.n.p.  S  appuyer  du 
Coude.  //  tfitit  mtttudi.  il  t'mtctmdtit  fmr  Lt  tthlt.  nt 
Vtmt  mcctmdtt,  fmt  fmr  mit  y.  U  tfitit  AdtnJt  fmr  ftm 
tbc  tt  ,fur  mmt  bxlufl'tdt- 
A  c  c  c  va  o  i  a.,  f.  m. Ce  qui  eu  fait  pour  s'accouder. 

fcfcsj 
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Jl  a  un  accey.dtlr  feusltsbrat  Vauoudoir  lum  prie- 
dieu  ,  Us  acuudoirs  d'un  carreffi.  il  avoit  Ut  brat  fur 
un  acccuio'.r. 

CouDori  r.  v.  act.  Heurter  quelqu'un  du  coude. 
Pourquoi  tflil  v:*u  me  teudeyer  f 

COUDRE.  v.  a£t.  Attacher  joindre  deux  cho- 
ies cnfcmble  avec  du  fil ,  de  la  foye,  ekc.  paflec  dan» 
une  aiguille  ou  alcfne  ,  ou  autre  chofe  fcmMible. 
Coudre  proprement  &  habilensert.  ceudrt  deux  cho- 
fet  tnfembU.  Coudre  unt  chefe  avec  une  autre.  ceuirt 
du  Imge.  ceudrt  en  linee.  cendre  dti  m.tnch-'ttet  s  un 
pourpoint.  Us  Cordonniers  toufent  det  betttt ,  des  fou- 
liert .  &t .  tendre  un  livre,  coudre  une pl  'je  .  (et  bordt. 
ht  lèvres  d'une  playr.  ceudrt  à  or.tnds  poinrt  ,  à 
peints  rabattis.  H  t  e  fl  piaui  m  cou  font,  tt  Taileur 
coud  bien,  ttla  efl  fi  Heu  coufu  unit  n'en  viendra  fo- 
rmait faute,  tel*  tjl  ctuf»  avec  dt  grot  fil  y  avec  de  la 
foyt  .  &e.  coufu  a  la  haflt  ,  nul  coufu.  tendre  une  pUct 
m  Un  habit. 

On  dit  fig.  d'Un  mal  arrivé  ou  preft  d'arriver, 
qu'Offxr  ffait  quelle  pièce  y  cendre ,  pour  dirc.qu'On 
ne  ferait  quel  remède  y  apporter.  S^ettte  pièce  y  ceu- 
irens  ntust 

On  dit  fig.  Cendre  la peau  dt  renard  à  celle  de  lien, 
pour  dire ,  Joindre  fa  nnefll-  à  la  force. 

On  dit  fig  Ceudredes  paffages.  cimq  ou  fixpaffagei 
qu'il  avoit  ttufns  enfrmble  faifeient  1 eut  [en  difeenrt. 
Cooiv  !  nii  p.ut.  palT. 

On  dit  fig.  Des  fixeffct  confnit  dt  fil  Vent ,  pour 
lignifier  ,  De*  finiffei  grdflicrcs  or  aisées  a  recon- 
uoftre. 

On  dit,  d'Un  homme  qui  fe  tient  ferme  à  cheval, 
qu7/  femble  qu'il  foit  coufu  dont  la  feie. 

On  dit ,  d'Un  habit  bien  fait  &  bien  jufte  fur  une 
perfonne  ,  qu'//  femble  qu'il  foit  confn  fur  luy. 

Ondit.d'Uu  homme  extrrm:,inrnt  maigre  & 
atténué  ,  qu'//  4  U  vifagt  eeufu  ,  les  jeuet  eeufuei. 

On  dit  aufli ,  d'Un  ch=val  fort  efflanqué ,  qu'// 
m  Ut  flancs  confus. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'/î  tfl  teut  teufn  de  pif- 
teles ,  teett  teufn  ttfcm  .  pour  dire  ,  qu'il  a  beau- 
coup d'argent  comptant. 

On  dit  fig.  Bouche  teufui  ,  pour  dire ,  Gardez  le 
fecret ,  ne  parlez  point ,  ne  dites  mot .  Fuites  te  qu'il 
veut  plaira .  mais  fttr  temt  beucre  courue. 
D  ec  o  u  n  a.  s.  v.  a.  Défaite  la  couture,  fép.irer  deux 
chofes  qui  euoient  coufuès  enfcmble.  I), cendre  un 
habit,  détendre  dt  la  dentelle,  détendre  une  doublure, 
détendre  uni  bette  ,  nn  feulitr  ,  Ce.  ttU  icjl  deceu. 
fit.  t'd  veneit  4  ft  dtteudrt. 

On  du  fig.  fle  prov.  Des  hommes  qui  C:  refolvent, 
fe  déterminent ,  fc  difpofcnt  à  quelque  combat ,  ou 
à  d«  conteftations ,  de»  jeux  ou  exercices  qui  font 
une  manière  decombat ,  qu'/'/  en  veulent  détendre, 
il  efl  refelu  de  Inj  frire  tttr  Tefpit,  il  en  vent  de. 
cendre,  uppertet-nent  d*<  tArtet  .  nn  tnRrât ,  jevey 
kitn  fut  M*nf\*)tr  en  veut  Attendre,  ht  bien  !  il  ne 
vent  peint  tt dccentmedtmtnt  .  il  veut  plaider  ,  il  en 
font  decendrt.  aient ,  veute^-vette  une  nent  f.ijfteni 
deux  ceupt  dt  fleuret ,  efltt  veut  ihumenr  4  en  de. 
cendre  f 

Il  fiçnifie  aullî  figurcment.  Faire  une  grande  playe 
en  long  <i>ns  les  parties  molles ,  6c  fc  dit  principa- 
lement de  celles  que  font  les  fangliers.  Ce  fanglier 
etunetnp  dt  defenft  a  dteenfn  le  ventre  à  dtnx  dt  net 
ti'-ent. 

On  d:t  fig.  que  De  s  afairtt  fe  detenfent .  eevtmrn- 
ttvtaft  dtteudrt ,  t'tn  vent  deteufut t ,  Quand  elles 
commencent  a  aller  mal. 

Dicoviu.vi.  part.  pad.  Il  a  la  mrfme  figrufka- 
uon  que  Ton  vcibe. 

Ricoud*!.  v.  ait.  Coudre  ui:e  ebofe  qui  cft  de- 
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coouic  ou  déchirée.  V»9r*  manche  .  vefin  demUart 
&e.  s  efl  deceufne  ,  efl  éefchirét ,  faite  t  la  recthdre. 
retemfe\ttla  bien  proprement ,  qu'il  n'y  pareift  pat. 
retendre  unt  playe.  il  aveu  Ut  meitiè  de  la  terne  ah- 
ba-.ut  d'un  coup  atfpit  ,  le  Chirurgien  la luy  rtteufit. 
Recousu, uc.  part.  pafl".  Il  a  la  mefme  fign:fica- 

tion  que  fon  vei-be. 
Cou TOEt.  f. f.  Aflemblage  de  deux  choies  qui  fe 
fait  avec  le  fil  Se  l'aiguille  oa  l'alcfnc ,  tCc  Greffe 
tenture,  tenture  menue  .  rende  ,  plate ,  demlile  tenture, 
tenture  ihab.tt ,  de  linge  ,  oie  gamdt ,  de  h*ttei ,  de 
fettlirrt ,  &t.  faire  urne  tenture,  mm*  robhe  faut  tentu- 
re, limeeutt ,  draps  faut  tenture,  eu  m'en  voit  peint  là 
tenture,  la  couture  ne  pareifl  point,  c'tfl  la  couture 
<fui  vous  bhfft.  U  faut  rabbatin  la  tenture  ,  ou  Ut 
tentures. 

On  dit  populairement  &:  battement  à  un  homme 
qui  a  un  habit  neuf  en  le  frappant  par  jeu  ,  qu'/I 
luy  faut  rabbattre  In  tonturtt. 

Couture  fe  dit  aufli ,  De  la  cicatrice  qui  refte  d'une 
playe,  foit  qu'elle  ait  edé  recoufuc  ou  non  ,  ou  mef- 
me des  grandes  marques  que  laide  la  petite  vérole 
fur  le  viLage.  Greffe  tenture,  vilain*  couture.  U  en  a 
encore  Ut  tenture  fur  le  vifagt.  il  ah  vifagt  tout  fient 
de  tonturtt. 

Couture  fign.  aufli ,  L'action  &c  l'art  de  coudee  en 
linge ,  en  drap  ,  ou  autres  eftoffès.  Ctttt  tenture  efl 
ai  te,  efl  pénible,  ett  ne  veut  pas  quitter  la  couture 
Il  fign.  aufli,  La  façon  dont  une  choie  eft  coutuë , 
ou  bien  ou  mal.  Belle  couture,  couture  mat  propre, 
voila  urne  vilaine  touture. 

On  dit  figurcment ,  txtxlfne  armie  a  tfli  défait*  à 
plate  couture ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  efté  entièrement 
défaite. 

C  o  u  T  u  *i  e  ft.  f.  m.  Qu^fait  meftier  découdre.  Bm 
Couturier,  mamvjtii  Couturier.  U  n'eft  plus  guère  en 

ufage. 

CouTuaiEftE.ooCoutTuaiiaE.  fub.f.  Qui 
travaille  en  couture ,  foit  de  linges ,  foit  d'habits. 
HahiU  Couturière.  Couturier*  en  limée.  Couturière 
pour  femme  ,  pour  enfant  t,  qui  fait  des  habits  de 
femme ,  d'enfants. 
COUENNE,  f-  f.  Peau  de  pourceau.  Couenne  de 
lard,  greffe  couenne,  frotter  avec  de  la  couenne.  Il  fc 
dit  aufli  de  la  peau  des  marfoiiins. 
COUETTE, ouCo  iTE.f.f.  Lit  deplume.N'eft 
en  ufàge  que  parmi  le  menu  peuple.  Couette  h'un 
pleine ,  bien  remplie. 
CoDTiL.f.m.  Efpecc  d'eftoffè  faite  de  fil  de  chan- 
vre ou  de  lin ,  qui  efl  liflce  &  fort  preflèe ,  propre 
pour  faire  des  lits  de  plume ,  des  tayes  d'oreiller , 
des  tentes,  6c  autres  chofes.  Coutil  de  Flandres. ton. 
til  de  Bruxelles,  coutil  dt  Normandie  ,  de  Bretagne, 
ton  coutil,  coutil  fin.grot  coutil,  ttutilfert.  coutil  bien 
frappe  ,  bien  battu,  pièce  de  coutil. 
C  O  U  L  DRE.  VL  ne  fe  prononce  point.  C.  m.  Ar- 
bre qui  porte  des  noifertes.  Ceuldre  trame,  boit  de 
couljre.  baguette  de  ceuldre.  cerceaux  de  ceuldre. 
CoviDEiiE.Cm. Couldre.  Fr4*c couUlr.tr.  ttuL 
dritr  tuti. 

CoviDEAYi.Cf.  Lieu  planté  de  couldres.  Dont 

la  tonldraye. 

CoviDEiTTi.  fubft.  f.  Coudraye.  Il  cft  vieux. 

C  O  U  LE  R.  v.  n.  Fluer  ,  Se  dit  des  chofes  liquides 
qui  fuivent  leur  pente.  Ci  ruifftau  .  tttit  fomtaima 
teult  doucement,  lentement,  ttult  de  fonrte.  ont*  elamt 
la  prairie,  coule  fur  det  calleux  ,fur  du  gravier,  tjrc. 
la  rivière  coule  h  Ung  det  murailUt.  coule  alentour  , 
tout  auteur  de  la  vile,  ctult  vtrt  U  Midi  ,  vert  U 
Ntrd.  le  vtrrt  efleit  fi  plt  'ui  qut  ttau ,  mut  U  vit , 


cou 

&e.  temlmt  fer  dtfmt  Ut  berdt.  U  fevte  ,  Im  fmtwr  Imy 
€mdêk  U  lemg  dm  vtfmet ,  teuleit  mbemdjmimemt  Ut  Ur. 
mut  ternit  m  du  yemx.  il  tfl  tmrbumi ,  U  un.  Imy  cemU. 
ttttt  tbmmdtit  tfl  de  mumvAu  fiùf ,  ttt  ternit.  U 

ZmiemmU  dmrnt  Ut  veine  t  ttttt  mmcrt  tfl  tref  ttmirt.  t). 
I  temli  tref.  lit  tfl  tr*f  rfyetffr ,  tit  tt*  ternit  pju 
êàmX 

On  dit,  qu'Un  v  ai, Je  mm  eeult ,  Qi  and  il  elt  perce, 
M  qu'il  n'elt  po»  bien  joint,  en  loi  te  que  la  liqueur 
qui  est  dedans  s'enfuit.  Ci  mmtd  ,  ti  bmhl  ternit,  il 
eemle  de  tmmtti  fort  t. 

On  dit,  tfx'Vm  mmvirt  .  qu'a*  VAiffimn  ternie  m  fimd. 
ceede  bm  ,  pour  dire ,  qu'il  l'enfonce  Se  Te  lubmcrge 
dans  l'eau. 

On  du  auffi  activement  ,  qu'O*  U  ternit  à  femd  . 
pour  dire ,  qu'On  le  fait  fubmerger.  Attmqmir  mm 
vmfemm  &  U  cemitr  m  feetdt  m  temfi  dt  cmmtm. 

On  die  aufli  De»  choies  folide» ,  qu'  EUu  cemltmi . 
pour  dire ,  qu*Elle*  gliflent ,  qu'elles  t'etchappem. 
L'efcbtit  m'mvmti  pm  m  fit.  di  Pttd  .  iti  terni*,  ce  mmt 
U  fmfett  fmr  U  rme ,  met  flmmtbt ,  mm  tmilt  terni* 
dm»  bmfiumemt .  &  Imy  ternie  fmr  tm  tt/lt. 

On  dit ,  que  Lm  %ègmt  ternit  .  Quand  le  rai/in  qm 
commençon  a  le  nouer ,  le  perd  ,  t'en  va  a  nrn.  La 
tègm*  tfimil  Me  ,  mmu  rit  m  ternit  ,  U  fimye  F  m  /mil 
terni  rr.  let  fiemtt  mm  ternit. 

Cemitr ,  fc  dit  aufli  fig.  Ou  temps  qui  pille.  Lu 
jemri.  let  ewmitt .  Ut  fittltt  temltnt  vtfcmfieltmemt ,ttm- 
Um.fi  mi/le.  U  temfi  ternit  inteff.immtnt. 

On  dit  ngurétnent  ,  d'Un  homme  qui  parle  avec 
grande  facilité  ,  que  Lit  fmreUt  luy  eemUm  de  U 

On  le  dit  pareillement  des  ouvrages  en  proie  ou 
en  vers  ,  pour  due  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  rude ,  tu  qui 
blette  l'oreille.  Ct  difcemrt  ,  ttttt  fer  edt  ternit  item, 
ternit  Atrtmblrmtmt.  ftt  vtri  ternit»!  demtemetmt. 

On  dit  encore ,  De  tout  ce  qui  eft  du  ou  efent  na- 
turellement ,  d'une  manière  aiiee  ,  que  CtU  ceuit 
de  femrte. 

On  du  aufli  ,  que  Lu  Lqmtnrt  dtlititmfu  ,  Ut  bemt 
von  ,  temltnt  mgrtmblrmemt . 

Cemitr ,  lignifie  aufli ,  Glillet  doucemrnt.  />  > •  < 
ttttt  demie  U  em  me  feu  mmt  cemitr.  fititu  dtmx  fm  <T 
cemitr.. 

On  le  du  aufli ,  Des  perlêunes  qui  patient  fans 
£ute  bruit  Si  avec  crainte  u'ellre  apperçu».  Cèalr? 

U  lemg  de  ttttt  mmrAiMt.  ttt  treuftt  temltrrm  m 
L»  fievtmr  de  Ut  ternit ,  i  Im  fmvrmr  dm  »»*.  temlertnt  it 
U^g  detfeftX.  &  tmrtrtmt  déni  Im  fi  au.  it  iiivrt  a 
temli  U  Umg  de  Ut  hmyt. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  dans  Ton  difiours  n'a 
parle  d'une  choie  que  légèrement  &  en  p.n 
tft'/l  mm  feu  mmt  cemitr  fer  dtffm. 

En  ce  k  m  U  fe  met  autii  avec  les  pronoms  perfo:i- 
nels.  Jt  met  temlmy  U  lent  de  le  mmr.vit.  il  ft  ternie  f.'.r 
derrière  Ut  tAfiffu  i  il  t't0  temli  d*nt  U  frtfft.  tem- 
Uj-vem  dmmttmtmt  fm>m>  lu  mmtrei.  ttttt  trrtmrt  ttttt 
mm  fit  t'tfl  cemltt  ef.mi  Ut  tftritt. 
Coun».  v.  ad.  Potier  une  chofe  liquide  au  travers 
du  linge  ,  du  drap  ,  du  fable  &c.  Cemitr  dm  Imtt  tUmi 
mm  ceeueir.  cemUr  Ut  Uxivt.  cemitr  dt  l'InffecAt  d.mx 
mmt  chauffe,  terni tr  mm  mem'Ben.  Cemitr  em  trmvtt$  tt un 
Umg*.  teeder  mm  trmvtrt  dm  f*mlt. 

iTfigiurie  aufli  fig  Faire  glillcr  adroitement ,  met- 
fr  doucement  en  quelque  mdroit.au  parmi  quelque 
choie,  il  m  temli  ct  met  fnhilemtnt  demi  L-  (t.imf(.  ou 
ttttt  tljmft  dent  U  centr..[}.  il  ewfémdreii  tenUr  i  » 
mm  demt  vefirt  dtfcemrt ,  dmmt  mm  ttl  tnJ.  eit  dt  vejlre 
Uvrt,  tn  temftmei  C Arymt  il  y  teml.t  onrlqmti  fijfelts 
femf-i.  U  j  ternis  ct  kiMn  ,  ctut  futt  fenni  let  mmtrtt 
fmfien.  il  e  temli  U  mmmdmmi  mm  fetbt.  J  Imy  cemU 
dti  le  en  ef  er  eU/u  U  m  dut. 
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Cootl',11.  part.  pair.  It  a  les  lignifications  de  for> 
veibe. 

Cou  1  A  w  T ,  a  kti.  ad)  v.  Il  a  let  mel'mes  fignifica 
lions  que  fon  verbe.  Rmijfrmm  cemlmmt.  //>'<•  .emUxt 
ftt  Vf  1  (em  wiem  temUmtt.  fi*  vttmt  tji  terni umt.  tt  vit 
tfi  temlmmt. 

On  appelle  ,  Nmmd  temlmmi ,  Un  noeud  qui  fc  ferre 
6c  dcllérre  fans  Ce  deûtouer. 

CoviiNT.  f.  m.  Pierreries  que  les  femmes  portent 
pour  ornement  a  leur  col  ,  ce  qui  cil  enfilé  à  un 
cordon  de  foye  ,  en  forte  qu'on  le  peut  luutlrt  & 
baitil-r.  Cm  t  Dmmee  mxeu  mm  cemlmmt  de  frmmd  fnx. 

Coula  mm  eut.  ad  v.  d'U  ne  manière  coulante,  ai- 
lée ,  qui  n'a  rien  de  rude.  Il  fe  dit  In  diicourt  Se 
dei  ouvr  Jg.  »  de  ptofe  ou  de  vers.  //  fjtlt  temlmm 
mrmt.  ttlm  tft  tftrtf  temlmmmtmt. 

C  o  u  L  û  h  1.  fubti.  fem.  La  chute  des  grains  ,  de  U 
grappe  ,  qui  fe  perdent  avec  la  fleur.  L*  vitme  tfl 
fmmvtt  de  U  gtlit  ,  il  m'y  m  flmt  mme  U  cemïmrt  m 
crmtmdrt. 

C  u  u  L  1 1-  adj  Qui  n'a  point  de  fominin  Le  mafeu- 
lin  n'eu  bon  qu  rn  cette  façon  de  parler  ,  y mt  tem. 
lit  ,  qui  veut  dire  un  vent  qui  le  gliti'e  au  trjvcrs 
de»  tentes  Je  de»  ttoui.  fl  vttmt  «»  veut  t*mln  fmr  ttt. 
tt  fertt.  ft  ftmt  mm  V  rut  temlu  qui  mt  demut  fmr  i'tjpAm- 
U.  lu  vtmu  cemltt  ftmt  Jmtetrtmx. 

C  o  u  l  1 1. 1.  m.  Soc  de  quelque  chofe  cmifommée  à 
force  de  cuire ,  palTè  par  uneeftainine  ,  par  un  linge 
&C.  Ceml't  dr  tkmfem.  temlu  dt  frrdnx.  temlu  dt  feu 
vtrdt .  eftfirtvifr  icc. 

Coulissi.  C.  f.  Longue  entaille  par  laquelle  on 
(au  couler,  aller  Se  revenir  un  ciutiU ,  une  feneitrr, 
une  porte  de  bois  &C.  fmertmmt  temli fft  ,  grmifftr  U 
terltp. 

Cemltfft ,  fe  prend  auffi ,  Pour  ces  pièces  de  deco. 
racioni  que  I  on  fait  avancer  Se  reculer  dans  les 
changemens  de  theatte.  Lu  AQtmrt  Attrndtnt  ettee- 
rt  Ut  temlifp-t  ,  U  fem  fr  frit  mmxtenltffrt. 

Co  u  1  01  a.  f.  m.  Efcuellcordinauemeiu  faite  de  bon, 
qui  au  lieu  .!c  fond  a  une  pièce  de  linge  par  laquel- 
le on  coule  le  last  en  le  tirant. 

M  a  c  11 1  c  o  v  1  1 1  1.  m.  Certains  trous  en  faillie  au 
haut  des  murailles  des  cfiafleaux ,  Se  des  anciennes 
fortcrcllrs  ,  par  lefquels  on  fait  tomber  de  gtoflet 
piètres  pour  defeudre  le  pied  du  mur. 

Dicoulir.  v.  n.  Couler  ,  tomber  de  quelque  en- 
droit en  petite  quantité.  /'  tm  dttemUit  du  gemittt  de 
fmmf.  ai  t  dtcemleit  ftm  m  fem.  lu  tmmx  ,  lu  bmmtmn 
mmt  dtttv.ltHt  dm  trrvtmm  dmmt  i'tfiemmc  ,  fmr  U  pet- 
it mr.  Im  fmrmr  Imy  drtealeit  dt  temttt  fmrtt. 

On  du  aufli  fig.  Ltt  grmtn  ,  lu  rttmfAiti  drtimltm 
dr  fit  muùmt  ,  pour  dire  ,  H  dilkribue  toutes  les  grâ- 
ces. Ctfi  fmr  et  tmmml  qmt  Ut  MM  dm  Printt  dteem- 
Unt  fmr  Ut  ftmflti. 

Dicoulant.akti.  ad),  v.  Qui  n'eu  en  ufage 
qu'au  féminin  ,  de  dans  cette  phtafe  de  l'Efcruuie 
1  tinte.  Lm  ttrrt  dt  fremi  ffien  tfleit  mmt  ttrrt  décern- 
ant t  dt  Imit  C"  dt  nid. 

Dicoulimint.  f.  m.  Flux ,  mouvement  de  ce  qui 
découle.  Lt  dtcemltmrmt  du  bmmtmn.  Il  n'eti  guère 
en  ufage  qu'en  cette  phtaiè. 

tu  ou  lia  verbe  neutre.  Couler  hori  de  quelque 
endtott.  Lt  ttrrtnt  tji  tfcemlt.  il  f**t  Uijfrr  tftemltr 
I '  rjm  .  fuirt  ti'temltr  /' tmm.  mmjmd  ttmm  ftrm  tfcemttt. 

Il  cft  aufli  m,  pati".  Lt  terrent  s  tji  tfcemlt.  ttmmi'tf- 
teult  cVc. 

Ou  Ju  rig.  Que  le  temps  t'efcoule ,  que  Lu  ecte- 
fieut  t'eûmmtm  ,  que  F 0rttm  ttfcetdt ,  que  Im  feule. 
Ia  frtfft  i  tfcemlt  ,  {tfl  tfeeulit  ,  qu'il  ttê  tfcemlt  dm 
Hmft  .  bien  dm  irmft .  que  Ir  temfi  tfl  tfcitdi  ,  poux 
dir-' .  v^ae  le  temps  ptefix  eft  expué. 

Ou  Ju  aulli ,  qui»**  tbmft  f  tfcemlt ,  t'tfl  tfitmlit 
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de  U  mémoire ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  efchappée  ae 

h  mémoire. 

Eicovii'.ii.  part,  palC  U  a  1"  fignificationi  de  fon 
verbe. 

Esc  ou  «.s  m  int.  f.  m.  v.  Le  flux  ,  le  mouvement 
de  ce  qui  s  clcoolc.  L'efcodemcnt  de  tenu ,  des  eutx 
Sec. 

On  dit  fig.  Efcoulement  de  liemiert.  efcoulement  dt 
U  gruee. 

COULEUR. f.f-  Qualité  oui  par  le  moyen  de  ta 
lumière  tend  Ici  corpi  vifibles.  Codeur  verituble. 
couleur  uppurente.  les  cedems  fimples.  Ut  couleur, 
ttmposies.  codeur  nuinrelt.  codeur  urtifeele.  con- 
Uur  cltire.  codeur  fombre .  brum  ,  ebfcure.  couleur 
cfclat*ntejtodeur  vojuntt.  codeur  hemtt.  couleur  guye. 
couleur  vive.  Couleur  triflt ,  morne,  couleur  mode  fie. 
couleur  bijurre ,  ftniufque.  couleur  forte,  couleur  en- 
foncée ,  chargée  couleur  foibU.  couleur  légère,  couleur 
rôtie,  couleur  douce,  codeur  puftèe  ,  ejfacie  ,  ternie, 
codeur  tirant  fur  le  brun  .fur  le  bleu  Sec.  codeur  nui 
tache  ,  nui  eft  tachante,  couleur  meflè*.  Codeur  chan- 
geante, couleur*  lu  mode  ce  vin  u  U  codeur  muUde. 
Couleur  noire  ,  blanche ,  grife ,  rougi ,  verte  .  violette, 
jaune  .  incarnate ,  ifabele.  codeur  d*  feu  ,  et  amaran- 
the  ,  dt  rofe  ,  de  chair ,  t  aurore  .  de  citron ,  de  grst- 
de  lin.  couleur  de  mufe.  codeur  d'olive  ,  de  ftmie  mor- 
te  de  Ramouneur,  de  vtntrt-de.biche .  Sic.  cette  ejlojfe 
eft  de  teie  couleur,  diverffier  let  couleurs,  vurieti  dt 
codeurs  jm fier  les  codeurs. me fiange  dt  codeur  t.  nuun- 
et  dt  eodturt.  ajfortir  let  couleurs,  il  y  *  Proportion 
entre  lu  codeurs,  frendre  codeur,  cette  tftefè  n'a  pat 
bien  fris  couleur,  teindre  en  codeur  dt .  . .  mettre  e» 
codeur,  donner  lu  couleur,  rrpafer  une  tfltfft  en  cou- 
leur, cette  eflefe  u  perdu  fa  codeur,  on  ne  porte  fim  de 
cette  couleur ,  dt  cet  codeun. 

On  dit  figurément ,  d'Un  homme  qui  fc  me  fie  de 
juger  d'une  choie  qu'il  ne  fçait  point ,  de  laquelle 
il  n'a  nulle  connoiltance  ,.  qu'/i  en  juge  comme  un 
étveugle  des  codeurs. 

Codeur,  Se  prend  quelquefois  en  pailant  d'eftof- 
fes  Se  d'habit»,  pour  toute  couleur  autre  que  le  noir. 
//  ut  s'habite  guère  décodeur,  il  ne  sorte  plue  le  noir, 
il  et  pru  un  hauts  de  couleur,  eie  ejt  tn  babis  de  ctu- 
leur.  eie  u  quitté  lu  codeur.  C 'eft  à  diie,cllc  a  pris 
le  noir. 

Codeur ,  Eipece  dt  drogue  dont  on  fc  (èrt  pour 
U  Peinture ,  Si  pour  la  Teinture.  Broyer  les  couleurs, 
méfier  les  couleurs.  Préparer ,  appliquer  ,  coucher,  af- 
feoir ,  po fer  les  couleur i.  avant  une  dt  dorer  ce  Lam- 
bru  ,  U  le  faut  mettre  eu  codeur,  mettre  ta  première 
codeur,  bien  minier  ,  bien  employer  les  codeurs.  Adou- 
cir Us  codeurs.  Amortir  Us  couleurt.  ranimer  Us  cou- 
leurs, rehaujfer ,  relever  lei  couleur i.  Us  codeur i  s'af. 
faibli fent .  fe  tcrmfeut  ,  fe  pu  fou.  T  air  mange  Utc*u~ 
leurs. 

Codeurs ,  en  pluriel ,  Se  prend  quelquefois  pour 
la  livrée  dont  on  habille  les  Pages ,  Cochers  ,  La- 

Î uais  flec.  //  a  cho'ifi  de  betet  couleurs  ,  des  codeurs 
narret  ,  famtetfuues  ,  bien  particulières,  codeurs  du 
Roy.  ce  Pute  ,  ce  Laquais  n'aveit  pue  encore  let  cou- 
Uurs.  il  porte  les  couleurs,  il  fut  pendu  eevec  les  cou- 
lettre. 

Couleur ,  en  madère  de  bUfon.  Codeur  fur  metd, 
te  noeud  fur  codeur  Sec. 

Couleur ,  Se  prend  aulE  particulièrement  pour  le 
teint.  Bonne  codeur,  mauvdfe  codeur,  codeur  vtr- 
mette,  codeur  pile  ,  blefme  ,  morte,  codeur  dt  ma. 
Udt ,  dt  trejfafti.  codeur  plombée  ,  Uv'uU  .  tl'rvafire, 
brune,  il  é  bonne  codeur  ,  nuutvaife  codeur  .  U  cou- 
Uur  vermeite  ,  tu  couleur  blefme  Sic.  il  fe  porte  bien 
à  prtfent ,  lu  codeur  Uty  eft  revenue,  il  *  reprit  f* 
Couleur. 
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Couleur ,  Se  prend  aufli  pour  la  rougeur  qui  tôt- 
vient  au  vifage  par  quelque  caufe  naturelle  ou  ac- 
cidentelle. //  eft  Uns  en  codeur.  U  codeur  luy  mou- 
lu an  vifuge. 

La  pules  couleurs ,  Eft  une  maladie  des  Elles ,  qui 
leur  rend  le  teint  pile  &  jaune. 

Couleur ,  fc  dit  auflï  ,  Des  viandes  qu'on  roftit,  & 
du  pain  ,  Si  des  paAilicties  ,  pour  marquer  la  cou- 
leur que  ces  choies  doivent  avoir  quand  elles  font 
cuites  comme  il  bat.  F  Mes  du feu  cUv ,  tftn  que  ces 
vusndei  prennent  codeur ,  afin  de  leur  donner  codeur, 
ce  puin  nu  point  décodeur,  cette  tourte,  cette  crou fie 
nu  put  uffez.  dt  couleur. 

On  appelle  ,  C*ultur,  en  ca/tcs.Lepiquc.le  trèfle, 
le  cœur  ou  le  qiurrcan.  De  nue  te  codeur  tourmx-il  f 
de  unele  codeur  eft  lu  triomphe  f  fuy  dis  uuusrt  co.i 
leurs  demi  mon  teu.  je  n'uy  point  dt  une  codeur.  U  re- 
nonce ù  U  codeur. 

Codeur ,  lignifie  figurément.  Prétexte  ,  apparen- 
ce. //  tu  trompé  fom  codeur  t*m.t\é.  il  s'efi  rendu 
muiftre  dt  tufuitt  fom  codeur  dt  U  ftrvir.  U  dé- 
vot ion  «/f  une  codeur  jpeaeufe  dont  fe  fervent  Ut  hypo- 
crites, u  celu  il  n'y  uni  codeur  ni  uppurence  de  venu. 

Il  fe  prend  quelquefois  plus  efteoitement  pour  une 
raison  apparente  dont  on  fe  Cm  pour  couvrir  Se  pal- 
lier quelque  menfbnge.ou  quelque  mauvaife  action, 
afin  de  petluader  ce  qu'on  délire.  Codeur  dt  Rketo. 
riuue.  eUut  U  Rhetoriaue  tn  fe  fert  de  codeurs.  ctU  le 
choquer  u  Jtubord,  fi  vom  n'y  trouvée. ,  fi  *»'/  *f- 
ponex. ,  n'y  donnes,  quelque  codeur,  vil*  mot  codeur 
bien  fjiecieufe.  codeur  plunfibU.  une  fart  munvuife  cou- 
leur. Uffdt  bien  donner  codeur  à  ce  un  il  dit  ,  ùfes 
fourberies ,  À  fes  menfongei.  vont  ne  mm  dennt^que 
des  couleurs  un  lieu  de  ruifont. 
Colouir.v.  AÛ.  Doiui;r  couleur  ,  donner  la  cou- 
leur ,  de  la  couleur.  Le  foleil  colore  les  fruiss  .  flo- 
re Us  /leurs  ,  Us  nuits,  lu  nuturt  colore  Ut  pierreries, 
colore  Us  met  jux  &C  on  u  trouve  Tari  de  colorer  U 
verre ,  U  crifiul. 

Il  s'employe  aufli  au  neut.  palf.  Les  ftuitife  ci>U- 
rent  peu  ù  peu  un  foUil.  les  ruifins  commentent  isfe  co- 
lorer. 

Il  iîgtiifie  6gur.  Donner  une  belle  apparence  à 
quelque  choie  de  mauvais.  Colorer  orne  injuflice.  co- 
lorer un  menfonge.  Uéfibien  cdtri fa  faute ,  fa  lufche- 

ti  Sec. 

C  o  l  o  ».  t ,  1 1.  parr.  palT.  Il  a  les  mefmcs  lignifi- 
cations que  Ion  verbe.  Il  et  u  fut  mefme  un  t'urt  co- 
loré. 

On  appelle  ,  Du  vin  qui  eft  plus  rouge  que  pail- 
ler ,  Du  vm  coloré,  ce  vin  eft  trop  pmiet ,  je  U  von- 
droit  plm  coleri. 

On  dit  aufli ,  d'Un  homme  qui  eft  rouge  de  visa- 
ge ,  qu'//  a  U  ttint  cdort. 
D  icoi  o  a  sa.  v.a.  Ofter  la  couleur,  erTacer  la  cou- 
leur. Lu  mdudie  l'u  toute  décolorée.  U  vinutgre  déco- 
lère Us  livres. 

D  ■  c  o  l  o  a  i  ,  1  i.  part.  palT.  Qni  a  perdu  la  cou- 
leur. Un  teint  décoloré,  des  fleurs  décolorées,  des  li- 
vres décolorées. 

Col  ci  ai  s.  f.  m.  Ce  qui  refulte  du  meilange  Se  de 
l'employ  des  couleurs  dans  les  tableaux  ,  principa- 
lement pour  les  figures  humaines.  CoUrit  fruit,  cs- 
lortt  tendre,  vif.  CoUrit  qui  eft  bien  dt  chutr.  coloris  qui 
ts  bien  dt  U  force.  U  colorie  of  un  tubUum.  U  cdorit 
d'un  tel  Peintre  efi  excédent.  U  eft  eftimé  pour  jon  co- 
lora. 

On  dit  aufli  ,  d'Un  visage  ,  d'un  teint  vermeil 

Voil*  un  btum  coloris. 
CoLoaisa.  v.a.  Employer  les  couleurs  dans  tut 

tableau.  Ce  ptintre-lù  colorie  fan  bien. 
Coiomi  ,  ri.  part. 


cou 

COtXLEUVR  E  f.  f  Efpecc  de  feront  aflcx  con- 
nu.  CtaJtavrt  de  baye  ,  Je  batfftm.  cexltmvrt  fis», 
grtfe  .  Itmtme  camlenvrt.  ptjm  dt  taalervrt.  mmft  dt 
ctmltmvre.  d  fe  tl'ffe  ctmmr  mite  ctmltmvre.  la  t  toi  eu 
mre  camft  e fi  refrêmd ,  fi  retint  animent. 

On  art  prov.  8c  ftp.  d'Un  l.ommr  qui  a  ru  beau- 
coup dé  defplainr »,  de  chagrins.  Tint  ofer  «'en  plain- 
dre .  iju'  /•  a  b<en  avait  ,  tyi'tm  Imj  a  kttn  fait  avaler 
àutMÀmvnt. 

C  o  v  l  1  v  a  a 1.  f.  f  Efpccc  de  plante  entre  l'herbe  8c 
l'ai butte  qui  rampe  fuc  terre.  Ctmlevrit  blmneme. 


COU 


Cooi.lvaiMi.X-  f.  Pièce  d'artillerie  plut  longue 
que  In  cinom  ordinaire»,  dut  cemlevrtnt  efi  d»  tant 
il  fiedi  de  Umgmemr.  mm  ttaironm  mmi  parte  ,  mut 
tbaft  Utm.  4  U  fmrtit  d*  la  camievnm. 

On  dit ,  d'Une  iiuilon  ,  d'une  terre  ,  t\a' Eietfâmt 
fi  m»  la  cemlevrim  a"  mat  place ,  Quand  clic»  en  (ont  fi 
proches  ,  qu'elle»  en  peuvent  Un  défendues  ou  111- 
covnmodcct- 

Oo  dit  figurément ,  d'U n  homme  qui  a  fou  bien 
dont  le  voilinaçe  d'un  plu»  puiilant  que  lu  v.  Irtm 
tmt\ma  ffame  meiftm  .  fimgee,  mat  va»  efiet  ftmt  fa 


fay  COU  LE  R 


COULIS.  *) 
COULISSE.  / 
COU  LOI  RE.r 
COULURE.  3 


COU  LPE.  f.  f.  Famé ,  pèche.  Il n'eft en  ofage que 
«tant  les  matière»  de  Religion.  Il  ligmfirla  feuillure, 
la  tache  du  pèche  qui  prive  le  pécheur  de  la  grâce 
de  Dieu.  Par  L*  eamfeffttm  la  eemlpt  Imj  m  tjti  rtmifi  , 
ma  mat  la  feint.  U  grand  amtamr  d*  Dttm  .  la  cbsriti 
parfaire  entfarte  là  cemlfe  &  U  feimt  »  àtiivrt  dt  la 
eamtfe  &  Alla  feine. 

On  dit  ptov.  quand  on  a  regret  d'avoir  fait  quel- 
que choie ,  qo'0»  tm  dit  fa  ctalpt  cria  mit fi  tfcbtf- 
fe  ,  jt  m'tm  rtfeni ,  frn  dit  mut  ttmlft. 

CoufAin  adj.  de  tout  genre.  Quelque»,  un»  y 
mènent  encore  une  L,  ma»  perfonne  ne  1a  pronon- 
ce. Qui  a  commit  quelque  faute  ou  quelque  crime. 
Etetrtmrmtmt  caapab'e.  liai  à  f.tu  capable,  ta  f  aecmfi 
dt  tttt  thmft ,  il  tn  eft  ctmpabU.  c'efi  l*  plmt  eamf  amie 
dt  cm.  dt  f  tfl  -  U  ctmpabU  f  ii  tfl  ctmftble  m* mm 
ni  crjmt.  tm  ta  rremvi .  m  l'tfi  tramvi  etapabU.  t'U 
ienfn'it  H  fi  rtmdra  1  capable,  fimvem  Fmmttnt  pttit 
fmnr  lt  canpmblt 

Ducuirm.  v.  aû.  Juftifiet  ,  drfcharger  de  la  fau- 
te qui  peut  cftrc  imputée.  Difcmlftr  mmlmn'mn. 

1 1  le  met  plu»  fou  vent  avec  le»  prônons*  perfon- 
nds.  //  l'n»  tfl  difimlfi.  jt  au  vtmx  dtfcmlper  tnvtri 

COUP.  f.  m  Iinpreffioo  que  fait  un  corps  fur  un 
antre  en  le  frappant  ,  le  perçant ,  le  dmfant  &c. 
Cr.md  eamf.  peut  €tmf.  rmil  ttmf.  t*af  l'ftr.  t»mp 
ftfawt.  ta  frrxe  ,.la  ftfamttmr  dm  Ctmp.  çtap  ami  tmlrt 
¥im  avant,  ttmf  dt  f  ing.  ttmf  de  f  'ud ,  dt  ttttnét , 
dt  batbt.  dtm*rn.tm.  ctmf  dt  pierre ,  tteffee.  dt  fawrt, 
Ar  faifnard  ,  de  {.met ,  dt  fimae  ,  Je  fieeht .  dt  baie. 

(t.  dtetamm.  dt  miafamrt ,  dt  piftlet  &c.  ctmf  de 
kte.  eamf  dt  dent,  eamf  dt  frtfe.  ttmf  dt  fut.  ttmf  dt 
ttade.  ttmf  de  k-ifltm.  et  api  le  gtmle.  tanpi  /  ejfertn. 
eampt  dt  fimet.  taam  de  barre,  camp  de  rtfiir.  eamf  de 
lancette,  eamf  de  fienrtt.  eamf  et  tftramtcam  ,  de  faune, 
mm»  dt  fiaJre.  ctmp  de  veut,  damner  ,  frapper  .  paner 
ma  eamf,  rccrvtir  an  ctmp.  defiaarner  tut  tau  p.  parer , 
tfamtvtr  mm  eamf.  il  t'tfl  damai  mx  grand  eamf  centre  la 
mmraiie .  centre  mm  arbre  cela  pu  abbata  a  ttmf  di 
mawtetm ,  de  entait &c.  il  fat  abbatta  .  terra fit  et  mm 
eamf.  il  tat  mm  camp  dam  lt  brat ,  fmr  lait  lie  fTc.  caaf 
martel,  eamf  ftvmraUt.  etap  dmmt  Ut  tbairt.  ttmf  mai 


me  fait  ma  ejflemrer  la  fttm.  Ctmf  arbt ,  Grand  coup 
qu'on  reçoit.  Il  te  dit  principalement  d'un  coup  qui 
ne  fait  point  d'entamuic  ,  mai»  feulement  une  con- 
tuéon.  Lt  ctmf  de  La  aatrt.  tmlmj  m  damai  cent  eamf  t. 
nuit  etap,  a  prit  fa  mart.  il  a  rm  cent  eamf  t.  émarger 
de  eamf  t.  agtmmer  de  eamf  s,  ramer  de  tamfi,  mummmr 
fim  eamf  ,  rabatrt  Ut  ttmfi  ,  Cei  deux  dernier»  fe 
prennent  auffi  figur .  pour  dire .  Ne  p*»  rendu  dan  1 
Ion  ent repaie  ,  adoucir  une  anSure.  il  tfi  ttmt  tm»- 
vtn  ,  terni  perd  dt  ctmp  1.  ii  a  Uni  dt  eamf  t  fmr  Uj  . 
fmr  fim  carpt.  aller  mm  ctmp  t. 

On  dit ,  Damner  mm  eamf  dt  carm  à  mm  cheval , 
pour  dire ,  Saigner  un  cheval  au  palais  avec  une 
corne ,  pour  lu  y  donner  de  l'appétit. 

On  dit  en  taillerie  d'Un  homme  qui  a  efte  battu, 
qu'//  4  tft  U  fim  fart ,  qn'»/  m  farte  Ut  eamf  t. 

On  dir ,  54*i  ttnpi  ferw .  pour  dire  .  San»  le  bat- 
tre ,  tant  titet  aucun  coup.  Orna  frit  cette  flmctfamt 
etap  ferir. 

On  appelle ,  Camp  de  grâce ,  Le  coup  que  l'exécu- 
teur donne  fur  f  ellomac  du  patient  qui  eft  fur  la 
tour ,  afin  qu'il  ne  languiir?  pas  davantage. 

On  appelle ,  Cerna  femrri  ,  dam  l'etcriuse.  Quand 
deu»  homme»  qui  le  battent ,  donnent  fle  reçoivent 
un  coup  en  me  (me  temps. 

On  dit  figur.  Dtfammrr  U  camp ,  sjana  a»  etap , 
pour  dire  ,  Empefcber  qu'une  choie  préjudiciable 
ne  C:  ÉuTe. 

On  dit  aufli  ,  Un  ctmp  de  feigne,  mm  ctmf  de  fim. 
team,  mm  eamf  et  mil.  mm  eamf  dt  fiante,  mm  ctmf  et  archet, 
mm  ttmf  dt  fiftt. 

On  dit  ,  qu'ils»  place  a  tiifrift  à  eampt  de  mt'm, 
pour  dire,  qu'Elle  a  efté  prile  fans  canon.  Ctttt  flaxe 
m  cramât  fat  Ut  eampt  de  matm  ,  tle  tfl  affit.  banne 
fmr  fi  défendre  det  ctmpt  dt  main. 

Ctmf  ,  Se  dit  encore.  De  la  defeharge  8c  du  bruit 
que  font  les  armes  à  feu  lors  qu'on  les  tire.  Let  fer. 
tereftt  faimtmt  Ftjlrmlard  Rayai  dt  tant  dt  camft  dt 
tamam  &c.  à  Centrie  et  an  tel  Prince ,  an  fit  mne  falve 
de  cent  ctmpt  de  canna  ,  &  de  dix  miUe  camft  dt  memf. 
mmet. 

En  tnefme  fens  ,  on  dit  aufE  ,  Ctmf  de  ttnmcrrt. 
fttm  iiwwr  mm  eamf  dt  ttmnerrt  ,  camme  mm  ctmf  dt 


On  appelle ,  Ctmf  dt  ptrtmct ,  Le  coup  de  ca- 
non qu'on  tire ,  quand  une  flote  ou  un  vailleau  part. 

Caitf  dt  fiUt ,  C'eft  le  jet  du  filet  dans  l'eau,  pour 
prendre  du  poilfon.  //  4  frit  ttmt  m  fit  fan  là  m* mm 
eamf  de  filet. 

On  dit  fie.  Ctmf  dtm.tr te tm.  eamf  de  Hache  ,  pour 
dire ,  Son  de  la  cloche ,  de  l'horloge.  Dtpenitt^vtm 
dt  rbeare ,  tftetvam  fit  jet  d  an  ctmf  de  marte  aa ,  à  mm 
camp  de  claehe  f 

Ctmp ,  Se  dit  encore  de  certaine  manière  de  joiier, 
8c  de  certaines  rencontres  notables  qui  fe  font  dans 
le  jeu.  Amli  on  dit  à  la  paume ,  Ctmp  d" arrière. main, 
camp  étape,  camp  dt  grille  ,  dt  de  dam.  ctmf  fait  ;  Et 
dans  tous  les  jeui.  Cemf  de  btnhear.  ctmf  dt  malhemr. 
ctmf  de  partit,  il  a  mm  eamf  fmr. 

On  dit  figur.  Un  etnf  ftnr ,  pour  dire ,  Une  chofe 
qui  ne  manquera  pas  d'avoir  ton  effet*.  S'il  vam  m 
f  remit  mmeimmt  cbefe  ,  c'tfi  mm  cemf  fmr.  vent  mt  tram. 
verez.  à  ctmf  finr.  Ce  dernier  eftanfli  adverbial. 

On  dir  prov.  &  fîgur.  d'Une  chofe  qu'on  a  faite, 
qui  vaur  bien  la  peine  qu'on  y  a  ptife ,  que  /-*  ttmf 
vaatl.t  baie. 

On  dit  aiiffi,  Ctaf  de  ftrtmnt.  ctmp  de  binhemr.  ctmf 
dt  malhemr .  etap  et  *v  en  tare,  ctmp  de  hasard. 

Ctmp ,  Se  dit  .nid»  quelquefois  d'Un  mouvement 
impétueux  ,  comme  du  vent ,  de  la  tempefle.  Ctmp 
de  vmt.  ctup  dt  tempe/lt.  mn  cemf  dt  mer  efearta  Unri 
v.ujfcamx ,  Ut  jettm ,  Ut  ftnffa  fmr  Ut  ctfict. 
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On  dit ,  Tirtr  à  eeup  f  eria ,  pour  dire,  Tirer  f»i» 
viH  r  à  aoc  in  but  cernin- 
Ctup  ,  Se  prend  aufli  ixMir  une  sâ  cn  qnirfclatc, 

3 ai  fait  bruit.  Grand  coup,  tt.-nctrp.  ctuf  important  . 
intptrtantt.  hturtnx  coup.  coup  imipreveu.  ctup  it 
maiflrt.  coup  ofeffay.  conp  et <twi ,  c'eft  X  dire ,  Coup 
d'habile  homme.  Co,,p£Fflat  .  c'eft  à  dire,  Qm  cil 
utile  au  bien  de  l'Eftai.  Coup  de  teflt  ,  c'eft  a  dire, 
d'U-i  grand  jugement.  Coup  d'tnhaat ,  d:  la  pu<ff m 
et  it  Dieu,  rr  n'tfl  pai  un  coup  de  main  4  btmme.  c* efl 
un  ttup  4n  ciel.  vt'Ua  un  tuf  tteûtardi  .  un  to  p  de 
malbabtlt  kcmmt.  c'tfl  un  coup  de  defefftir.  c'efl  un 
meftbant  toup  ,  un  m.tuvait  etiep.  il  a  fut  là  un  mam- 
vaii  ctup  .  de  mauvais  ctupi.  fi  tn  le  ftujft  à  fout ,  il 
fera  un  ctup  de  ta  m  tu.  ttup  hardi ,  déterminé  .  mef- 
tbant. il  a  fait  ce  ttnp-là  de  ft  teflt .  fans  en  prendre 
Ctnfed  de  perfonne.  ee  fini  Ik  de  vtt  eonpt. 

On  dit  figur.  //  luf  a  itnnè  un  e»up  de  jarnat  ,  U 
ttup  de  jamat  .  pour  dire  ,  Il  luy  a  fait  un  tonr  au- 
quel il  ne  s'aticnJoit  pa» ,  5c  qui  l'a  nu»  en  mau- 
vais cfUr. 

On  dit  fi Jiir.  Cet  homme  m  un  ttup  dt  hache ,  poui 
due  ,  qu'il  a  de  lertfavagancc. 

On  dit  prov.  &  fig.  Faire  <C une  pierre  deux  t**p\ 
pour  dite,  Venir  a  bout  de  deux  choies  par  un  fcul 
moyeu 

On  dn,c\u"L>itt  cbtft  pt-it  coup,  pout  dire.qu'Elle 
fait  confcqucnce. 

Coup  .  lignifie  aufli.  Une  fois.  Vn  ttup.  deux  etupi. 
trou  ctupi  &c.  le  premier,  lefeetnd  Je  trttfie fine  toup 
&c.  fe  luy  pardonne  ptur  le  etup  ,  ptmr  te  coup-la. 
t'tfl  affe\  four  te  ttup  .  ftur  un  ttup.  btire  tut  ctup  , 
deux  ctupt ,  un  ttup  devin,  hein  a  petiti  ctuptr.  Ha  ha 
mm  grand  coup,  te  qui  neft  peut  faire  en  un  ttup  fe  fitit 
en  deux,  c'eft  à  ee  ttup  &t.  /t  va  m  U  dtnne  eu  trtit 
ttup  t. 

Tout  a  cour,  adverbial.  Soudainement,  tout  en 
un  moment.  Cène  maifon  tfl  fondue  tout  a  ctup.  te 
mal  Ca  prit  tout  a  coup  .  tomme  tl  y  ptnfou  It  maint. 

Tout  d'um  cou»,  advetb.  Tout  à  coup ,  tout  eti 
une  fois.  Ce  mal  l'a  prit  ttnt  d'un  toup.  il  gagne  milit 
«femt  tome  et  an  toup.  il  ft  fa  fortune  tout  o?  mn  ttup. 

Cour  tu* 'cour,  adverb  Immédiatement  l'un 
aptes  l'autre.  //  luy  a  tnvtyé  deux  Ctmnert  ttup  fur 
ttup.  il  luy  tfl  furvenu  je  ne  fçay  ctmbitn  dt  malheur  t 
coup  fur  toup.  il  a  tu  trtu  maladie  t  ttup  fur  ttup. 

Amis  cour.adverb.  Trop  tu d.  Il  après qu'un- 
chofe  eft  faite ,  cil  arrivée,  y  tut  vtultt.  produire  des 
ptecei  qu  >rd  vtftre  precit  e .7  /u'è ,  t'tfl  aprit  ttup. 

A  tous  cours.  adveil\  A  tout  propos ,  fou  vent. 
//  vient  m  ttui  ctupi  me  yte/eller.  il  ttmhiit  à  ttut 
coups. 

Con  TRicoirr.  f.  m.  Repei  euflion  d'un  cotpi  lur 
un  autre.  La  hait  a  donné  tJUtrt  l.t  mur~illt ,  &  du 
ttntrectnp  l'tft  venu  hleffer  a  la  teflt. 

0  lig».  aufli .  L'imprcflîoii  qu'un  coup  fuit  à  une 
partie  oppoièe  à  celle  qui  a  CM  frapper.  H  fut  hit  fi 
au  front  .  &  mitrut  du  ttntretzup.  It  etntrtttup  ejl 
ftuvent  f'.m  dangtrtnx  aut  le  ttup. 

Ctntrettup  ,  Se  dit  aufli  fig-  Lors  que  le  malheur 
de  quelqu'un  ,  porte  ,  retombe  fur  un  autre.  Si  tn 
rnsnt  ctt  hommt.l  'a.  le  ttntrtttup  retombera  fur  vomi. 

Bi  au  cour,  advrrb.  Abondamment,  en  quant,  té. 
Beaucoup  dt  gtnt.  beaucoup  de  ttmpt.  btauttup  d'tjfrit. 
htautoup  de'  bien,  bea.it tup  plut,  beaucoup  davanta- 
ge, btauttup  maint,  fi  ctls  veut  ctuflt  tent  eftm ,  c'eft 
beaucoup. 

Il  (îgnifie  qurlquefois  .  Avantage  notable.  Ctf! 
beaucoup  ofaveirfon  Rappsrieur  fave-rable.  t'efl  beau- 
coup d' avir  tbttuu  ttla  du  Priuct. 

Il  tient  quelquefois  lieu  d'adjedif  ,  &:  lignifie , 
Pluiîcuxf .  Beaucoup  dtfent.  beautoup  en  parlent. 


C  OU 

COUPABLE.  }  r»;COULPE. 

COUPE  AU.  \  foy  après  COUPER. 

COUPELLE.  \  V*y  après  COUPE. 

CO  U  PE  R..  v.  att.  Trancher  ,  feparer  ,  diriler  un 
corps  Continu  ,  avec  quelque  choie  de  tranchant. 
Co.t per  en  Jeu  v.  tatptr  en  mtrteaux.  ttuptr  par  pie- 
tti.  ttttper  du  p.:m.  touper  de  la  ii.:ndt.  U  t'tfl  coupi 
lufau'à  foi.  m  luy  a  ctupi  nn  brat ,  une  jambe,  ton* 
fer  le  eu.  la  teflt  à  ont 1  qu'un  touper  le  nej^.  Ici  treil- 
le t.  couper  let  bledt.  etupei  tel  bon.  on  ce upe  ce  bois  de 
neuf  am  m  n-nf  aut.  et» fer  let  tbeveux  ,  let  milet. 
■MU  un  couteau  ,  un  rafttr  fui  coupe  bien,  ente  efleft 
a  tftt  toupie  a  la  fi  te. 

Couper  ,  lignifie  qui  lqucfois,  Tailler  levant  le* 
règles  de  l'art.  //  entend  bien  à  touper  les  pierres  fui- 
vant  les  rt'let  dt  V  Jrckiteflure.  couper  un  habit  ,  un 
manteau  ttuper  un:  rtbt. 

Couper  une  bonrjt ,  Se  dit  aufli  figurémenr ,  pour 
dire,  Tirer  de  l'argent  d'une  perfonne  qui  n'a  pas 
beaucoup  à  c.ivie  d'en  donner.  Se  laifftr  touper  U 
bourfe  paur  ai  oirla  paix  ,  f»ur  fe  délivrer  de  Cim- 
p»  tttmti  dt  quelqu'un. 

Couper  la  gorge ,  pour  dire ,  Tuer ,  maflacrer.  Les 
valeurs  lui  coupèrent  la  fer  te.  tt  valet  coupa  la  gorge 
à  jtn  maifh»  à.mt  f»n  lit.  il  ctuptit  la  g*rgt  aux  paf. 
fini .  a  ftt  Sttflet.  tes  troupet  entrèrent  eUnt  la  vite  , 
<j  ttitptrtut  ta  ftrgt  à  tous  ceux  tjn'ill  y  trouvèrent. 

On  dit ,  que  Det  pttftnnts  ft  toapent  la  gtrge  tnm 
à  C autrt ,  pour  dite  .  qu  Ils  s'enttetuent.  Si  vtm 
n'aUti.  là  .tppaiftr  la  tsutrtit  ,  Us  ft  couperont  U 

On  dit  unifi  |  Se  ttuptr  la  gtrgt  orvet  quelqu'un  , 
pour  titre ,  Se  battre  eu  duel  avec  luy.  Je  me  vtm* 

ttuptr  la  g*rge  avec  luy. 

Un  dit  ht;  Couper  la  gtrge  à  quelqu'un,  pour  dire. 
Faire  quelque  choie  qui  le  perd.  Si  vont  ne  payeT^ 
ce  p.tuvre  btmme,  fi  vint  It  mettez,  en  prtftn,  vtm  luy 
ttuptr  te  la  gtrgt.  ce  prteit  ,  ctttt  mauvaift  afairt 
luy  a  ttupi  la  goret  a  luy  &  à  jet  enfantt. 

On  dit ,  d'Une  lailon  ,  d  une  pièce  ,  qu'£J/  ttnpt 
U  g*' g*  à  quelqu'un  .  pour  due ,  qu'Ellc  deltruit  en- 
tièrement la  caufe ,  les  prétentions. 

On  d>t  eu  m. naçant  quelqu'un  ,  qu'Oa  luy  tem- 
pera bsjt  C  )Ambet  ,  qu'»«  luy  coupera  lit  jartts,  let 
et  cilles  ,  le  ntz.  ,  &t. 

Un  .lit  aniS  ,  //  fait  un  vent  dt  bife  qui  étape ,  qui 
coupe  teut  It  vifagt  ,  qui  csupt  comme  mn  raftir.  il  m 
let  ttvrtt  ttmut  comptes  du  froid. 

Couper  ,  àgnihe  quelquefois ,  Travctfer  ,<bvifcr. 
Vite  tisaifnt  de  mtmagnt  ctupt  ttutt  ttttt  Province. 
U  y  a  quamiii  dt  canaux  ,  de  bayes ,  qui  coupent  et 
fayt-la. 

On  dit ,  Ctuper  l'eau ,  pour  dite ,  Fendre  l'eau  en 
nagca;it.  Et  Ltt  oiftaux  coupent  l'air,  pour  dire, Fen- 
dent 1  iir  en  volant  à  tue  d'ailes. 

On  dit ,  Ctuper  chemin  à  qmelqjlmm  ,  pour  dire  t 
Se  met  t  it-  au  devant  de  luy  ,  fur  Ion  chemin  ,  pour 
l'empclchcr  de  palier. 

On  du  fig.  Ctuper  chemin  à  un  mal ,  pour  dire ,  En 
arrefter  le  coût  s ,  empefeher  qu'il  ne  continue.  // 
faut  ctuper  chemin  a  ctttt  fiivrt ,  à  ctttt  berefie  ,  a\ 
tt  prottl  ,  Ce. 

On  dit  en  me  line  (ens,  Ctuper  bruche.  Et  aufli , 
Ctuper  la  racine  d'un  mal ,  pour  dire ,  En  ofter  1* 
cauiè. 

On  dit ,  Ctuptr  ltt  vivret  à  une  armée  ,  à  urne  méJU 
affitgét ,  pour  dire,  Boulcher  les  avenues  pour  em- 
pefeher qu'on  ne  luy  porte  des  vivres. 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Ctuptr  ltt  ennemir. 
ttuptr  (  avant -tarit ,  l'arriére,  garde ,  pour  dire ,  Se 
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ruettre  entre  une  partie  de  leur»  troupei  ,  tk  le 
gros  ou  U  ville.  /.**  affieget.  ayant  fait  une  fini* . 
furent  ttmpej  pat  ltt  ntftret.  leur  avant.garde  a  fart 
paft  la  nvitrt.pafî  unirl  dtfli.ntt  gent  la  cjuptrtnt. 

On  dit  fJg.C»«f^er  ttmrt  .  vont  due  ,  Abbreger  un 
difeours  ,  faire  une  refponfe  en  peu  Je  moti.Jr  Imy 
emmpay  ceurt.  Mtnfttmr  ,  ptinx  tant  il  difttmrt  ,  ttm 
f*.ttmrt. 

On  dit  auflî ,  Ctuper  U  partit  a  mmtltfm'mm  ,  pour 
dire,  L'interrompre  en  prenant  la  parole,  ou  luy 
imposer  fileuce. 

On  d*  a  U  parut* ,  Ctuper  «m  ctmp  .  un  ttmp  tut- 
ti ,  pour  dire  .  J.urr  un  coup  de  telle  foite  que  la 
oalle  ne  fade  point  de  bond. 

Ctuper  tt.  la  dancc.C  rit  faire  une  certaine  maniè- 
re de  pat:  Ctmpr^.  ttulet. ,  Ce. 

On  dit  auflî ,  Ctmptr  .  au  jeu  des  cartes,  f'*t  t*t.. 
lei  cartel ,  ttmpeT^.  Min  fit  ur.  ttupte.  nti.  il  utft  fm 
fit  mit  d*  ni  ctmptr  mm'unt  tint. 

On  du  encore ,  Ctmptr  eu ,  dans  Ir  jeu ,  pour  dire, 
Manquer  a  tenu  jeu  quand  on  a  gaçné.  Ql'.'f  • 
Mtnftur  ,  veut  ttmptt.  tm  cimmt  ctla  t  U  m'a  ctmpi 
cm  ,  &  t'eft  miré. 

On  dit ,  qu'Ira  htmmu  ft  ttmfi ,  itntrtttupe,  pour 
dire ,  qu'il  Ce  contredit  &  fis  dément  luv-mcfme 
dans  Tes  dtfcourt.  //  l'tft  ttupi  dam  ftn  tmterrtga- 
14. rt  .damt  fti  riptmftt.  tm  ft  cimpt  animent  auamd tn 
9»  dit  pat  la  Vf  ni  t.  asv  autbtmr  m*  ft  ftmvitut  pal  d* 
et  mu' là  avttt  avant!  m  fm  premier  chapitre,  il  je  ttm. 
ft  dit  le  tr*  fit  ime. 

(  ïti  dit' ,  qut/*  rW  ft  etmpe ,  Quand  il  s'en- 
tretaillr  des  deux  pieds  de  devant , ou  des  Jeux  pieds 
de  deirieic. 

Coon.ii  part.ll  aies  mefmes  fign.  que  Ton  verbe. 

On  appelle  ,  Fayi  ttupi ,  Un  pays  qui  eft  traver- 
sé de  folle.  ,  de  canaux  ,  5c  de  rivières. 

Style  ttupi  .  Eft  un  ftylc  dont  les  périodes  font 
courtes , fie  peu  liées. 

On  dit  d  l'u-  fiance  ,  qu'Ffr  efl  hun  tm  nul  ctu- 
fit .  Selon  que  les  repos  y  font  bien  ou  mal  obfèr 
vea.  Aux  Stamcti  At  dit  vtri  .  Im  Statut  dtit  t/lrt 
€*mfi*  mm  fmatntfmt  f"  ftphefme  vert. 

On  dit  en  ternies  de  blaz-.n  ,  Ctm  fi  ,  parti,  fran- 
chi .  &c. 

Cour- su*.  io  si.  fubfl  Qui  coupe.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  vandange  <k-  ceux  qm  coupent  les  gtappes.  // 
m  Itut  deux  batteur  t  f>  *;ir  trupturt. 

On  appelle  ,  Ctmprmr  dt  btmrft t .  Un  larron  qui 
coupe  la  bou; fe,  ou  qui  dciobe  fubtilement  l'argent 
fle  les  autres  choies  qu'on  peut  avoir  fur  (by. 
Courûai.ft.  SepaïutKMi ,  Jivifion  faite  dans  un 
corps  continu  par  quelque  choie  de  coupant  &  de 
tranchant.  "Ont  fjmmdt  (impart,  j'jy  mnt  ttmfmrt  au 
datât.  Il  y  m  mjtt  {impart  "a  Ctllt  tjl-fi  ,  à  Ct  cuir. 
C  o  u  *  û  a  a.  f.  f.  Se  du  eu  termes  de  guerre ,  des  re. 
tranchernentt  ,  futlcz  ,  pahllades  (Te.  qui  fe  font 
derrière  une  brèche,  pour  s'y  derendic.  Ltt  affiert^ 
fmrtnt  ehafit"^  de  la  Itrtcht  ,  m/tu  ilt  avaient  fuit  dtt 
ctmpirtt  qmi  a*Tiflrrtnt  ltt  affitgtanis.  Il  ne  fe  dit 
goerc  qu'au  pluriel. 
Copri  Cf.  Il  Se  dit  d'un  bois  fur  pied  que  l'on  cou- 
La  timpt  dtt  kit  .  d'an  â«<J  tatiil  .  d" tut  »#n  dt 
t  fmfiayt.  la  ctmpt  t'ai  fait  dt  neuf  ant  tu  ntuf 
ans ,  d*  dtmet  ant  tn  atttit  ami ,  dt  ctni  ant  ttt  etnt  ami 
eVc.  il  y  <*  tant  d" arpent  à  la  ctnpe  dt  ttm  amtit.  cet. 
tt  ctmpt  tfi  ktnmt ,  tfl  meiitart  fur  la  prtxrdmte.  fay 
vtndm  U  ctmpt  tant,  et  ttn  n'efi  pji  tn  empt. 

Il  Ce  dit  des  riuits  que  l'on  coupe  pour  voir  s'ils 
fône  bons.  //  m'a  vendu  ct  m;l»n  a  la  ctmpt.  il  ntnt 
di narra  ttt  citrtnt  ,  ttt  transit  a  la  campe. 

On  le  dk  des  monnoyes  que  l'on  coupe  pour  voir 
fi  elles  font  bonnes. 
Time  I 
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Il  fe  dit  auiTi,  De  t'eltoffe  quand  on  la  coupe.  Cette 
tjltftefl  dure  à  la  etmpe. 

11  fe  dit  auflî ,  De  l  endroit  par  oïl  l'eflofre  efl  cou- 
pée. Ct  draf  tft  htan  a  la  empe.  vyti  U  rtnft  dt  ct 
drap 

Il  Ce  Hit  encore  ,  Oe  la  façon  avec  laquelle  on 
taille  l'citoftr  pour  en  faire  un  habit.  Ce  pturpmmt. 
tt  haat.dt.thampt  m  t  int  va  pat  Htn  ,  la  faut!  en 
tu  m  de  la  ctmpt.  et  Taiitnr  a  la  empe  hmnnt. 

On  le  dit  auflî ,  Des  pierres  ,  &  il  u»nifie  ou  ta 
façon  ou  l'art  de  les  eotiper.  //  tnttnd  ïitn  la  ctmpt 
dtt  pin  rtt.  ou  l'action  mefme  pat  laquelle  on  les  tail- 
le. Cet  purrrtt  ftnt  ftrt  dnrtt ,  la  tempe  en  tft  dtfptdt\ 

Ctnpt ,  Ce  dit  auflî  ,  Au  jeu  des  cartes.  Jt  neveux 
fattjtrtjtm  fa  ctmpt.  d  a  la  etmpe  malkenrmft. 
C  O  v  t  CC  u.  f.  tn.  Qui  s'employe  quand  dar.s  certains 
jeux  de  canes  on  amené  (à  carte  la  première.  XJm 
ttl  a  ctmpi  ,  it  luy  a  datmi  un  vilain  ctnpnv. 

On  dit ,  jtmtr  un  ttnptcm  .  Quand  oanc  veut  toUer 
qu'un  coup  ,  qu'une  partie  fans  donner  revanche. 
CouFitoisi.  f.  ni.  Lieu  où  il  efl  dangereux  Je 
palTe  r  à  caufé  des  voleurs.  AV  paffitt,  pat  damt  ce  btU 
t'eft  tm  ctuptprgt ,  un  vray  tampt*trgt. 

On  appelle  Bgsir.  Ctmptgtrgt .  Une  Académie  de 
)eu  où  Ton  trompe.  A"  attt.  pat  jtmer  en  ut  endette, 
t'eft  un  (r.wc  ttmpeftrfit. 

Il  fè  dit  auflî  de  toute  forte  d'endroits  où  il  Ce  com- 
met ordiiuiicincnt  quelque  injuiticc  ou  quelque 
friponnerie. 

CoutltisiiT.r.m.  Brigand  ,  afTàflïn  ,  qui  ne 
porte  l'elpéc  qu'a  deilcin  de  battre  ,  de  maltramec 
ou  de  faite  infulte  a  ceux  qu'il  rencontre,  llaren- 
ttntri  un  ctuptfarrtl  ami  ta  ftrt  maliratli. 

CoosisiT.fm.  Sorte  de  couteau  de  boucherie , 
fort  large  Je  propre  pour  découper  de  la  viande.  U 
a  ctmpi  cent  viande  avec  un  tempérer. 

CoriAu.f.ni.  On dif'oit autrefois Covriav.  Ef- 
clat  .  morceau  de  bois  que  la  hache  ,  la  doloire  ,  le 
rabot,  ou  autre  inflrument  tranchant  fait  tomber  ■  u 
bois  que  1  on  abbat ,  ou  que  l'on  met  en  cruvre.  t»r#i 
ttpeaax.  menm  ttùeaux.  tt^taux  de  heftre.  et  Char- 
pentier gafte  y.tn  du  luit  ,  tl  fait  flm  dt  te  peaux  au* 
de  ktunt  keftngnt. 

On  appelle .  fin  dt  ttptamx ,  Le  vin  que  l'on  fait 
pairer  fut  les  copeaux. 

Coupon,  dm.  Petite  pièce  de  toile  line  6c  claire. 
Vu  emptn  de  ttilt  dt  taptifte. 

Dicoupfr.  v. .-.  ci .  Coupet  en  pièces.  Dettuper  mm* 
futet  de  ttilt.  dettuper  un  thaptm  ,  um  f  ai  fan  6cc.  it 
dtctmpt  kttn  la  vtande. 

Il  Ce  dit  auflî ,  Des  eAotfès  que  l'on  coupe  avec 
art  a  petites  taillades ,  (oit  qu'on  enlevé  la  pièce  . 
fou  qu'on  ne  l'enlevé  pas.  Dtctmper  dm  drap  ,  dm 
fattm  ,  dm  taffètat  &t.  mm  pturptuu  dtttmpi.  mut  jupi 
dtctmpt  t.  dm  tjfttat  dtctmpt. 

On  dit  auflî  ,  Dettuper  une  unage  ptnr  la  fatimer. 
dettuper  dm  papier  ,  dm  vttia  &c. 

Il  lignifie  auflî  hg.  Mefdire  de  quelqu'un  ,  Je  u  Ju- 
ter là  réputation.  Il  efl  vieux. 

jjicourùaiir  Petite  taillade  feue  pour  orne- 
ment a  quelque  eftofîè  ,  a  de  la  toile  ,  a  du  papier 
Sec.  Fine  dtttmpùre.  dtctùpart  grtjfirrt.  dttn  pùre  À 
la  mtde,  faire  dt  la  dectmpa't.  travirll:r  tn  dtctupù- 
rt.  vt'da  d*  teMc  dictmpùrt ,  tn  la  prtndrtu  ptnr  dt  la 
dent t te. 

Dicoupiur.  f.  tn.  Ouv.iei  qui  ttavaillc  en  decou- 

pùre.  H.tb-le  dtctnptmr. 
ENTxicourix.  v.acl.  (~<<jper  en  divers  endroits 

par  divers  endroits.  Ltttananx  fut  tntreitupcnt  te 

tardint  Ut  rineUmt  plm  agrtMet.  te  payt  tft  ttmt  tn. 

trectupi  de  ruitrct .  de  tntntatnet.  ttt  Uguei ,  cet  ter- 

tltt  itntrtxtmptnt. 
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On  dit  fij.  ciu'Vn  flyti,  qu'«»  difcann  tfl  entretatt- 
pi  de  ditrtffitnt  ,  decitaiiaus  .  de  partnthcfet. 
On  dit  ,  que  Les  foupin  entrecoupent  la  vaix. 
On  du  hgutémeiit  ,  qoVn  hamme  s'entrecoupe, 

S and  il  fc  contredit  en  pluftcurs  endiotts  de  Ion 
MA 

Il  Te  dit  auflï ,  Des  chevaux  ,  Se  autres  animaux 
qui  fc  bleficnt  en  fc  frotant  un  pied  contre  l'autre 
quand  ils  matchent.  Ce  cheval  eji  f*)tt  a  t'entrtcan- 
per.  et  mulet  t'entrecoupe  dis  pitdt  dt  devant. 
ENTatcoori',11.  paît.  pair.  U  a  les  fignifications 
de  fon  vcibe. 

Ricovru.  v.  act.  Couper  derechef.  U  a  les  mef- 

mes  emplois  que  fon  (impie. 
Recoopi.  f.  f.  Ce  qui  s'empone  des  pierres  en  les 

taillant ,  dont  on  fe  fcri  pour  garnir  Se  affermir  les 

allées  des  jardins.    //  faudrait  matrt  dt  la  rteeupt 

dont  crttt  «Rit. 
Recoupe,  fe  dit  aufli ,  Du  fon  du  bled.    Ceft  du 

pain  de  reconpei. 
C  O  U  P  E.  f.  f.  TalTe  ,  forte  de  Tafe  otdinairement 

plus  large  que  profond.  C'upe  d'argent,  coupe  et  or , 

dt  vermeil  doré,  coupe  dt  enflai,  hotre  dans «w  tupi . 
Il  fignifie  dans  le  Dogmatique  ,  La  communion 

fous  l'efpeee  du  tin.  On  a  mutreftit  aeetrdi  la  cau- 

pt  aux  Bohefmiens  Stc.  On  n'âtttrdt  pat  ardinairt 

neent  In  caupe  aux  laiqmts. 
Coups  ou  Couron.  fub.f.  Dome.  La  coupe  de 

tel  te  Bglifi  f*  vit  dt  It'm.  lé  coupole  dt  ttttt  tglift 

eji  ii/M  peine. 

5  o  u  s  c  o  v  »  t.  f.  f.  Efpcce  d 'aflictte  ayant  un  pied, 
fur  laquelle  on  fen  aux  perfonnes  de  qualité  le  vafe 
pout  boire.  Saufcaupt  dt  vermeil  dtrt.  il  ft  fait  fer- 
vir  nvtt  In  foufeoupe. 

C  o  u  r  t  ll  t.  f.  f.  Certain  vafe  dans  lequel  les  Or- 
fèvres affinent  l'or  Se  l'argent  en  petite  quantité. 
Mettre  dt  tar  à  la  coupelle. 

On  dit  figur.  Mettre  m  la  caupetle.  paffer  à  U  ctm- 
pelle ,  pout  due ,  Mettre  à  une  rigoureufe  efpreuvc, 
paiTer  par  un  examen  fevere. 

C  O  U  P  E  A  U.  f.  m.  Sommet,  cime  d'une  montagne. 
//  e  fiait  fur  le  coupe  An  et  une  mantaone. 

C  O  U  P  E  R  O  S  E.  f.  f.  Efpcce  de  minera)  qu'on  nom. 
me  autrement  vitriol.  Canperaft  miner  nie.  couperofe 
vent,  couperofe  Hanche. 

CeuPtaoïi,  î  i.  ad).  Vifâge  gafté  de  bourgeons 
Se  de  rougeutk.  //  «  /*  vifagt  couperosé,  il  ejf  ttnl 
ttnptrtti. 

C  O  U  P  L  E.  f  f.  Deux  chofès  de  mefmc  efpece  qu'on 
met  enfemble.  Une  ctuple  I eeufi.  mut  ttnplt  dt  cha- 
pons, mm  ttnplt  dt  ttttti  dt  canpimrei.  mm  ttnplt  dt 
htmieilles  devin,  dannet.  m'en  mu  ttnplt.  m  Iny  enen- 
vtyej^  pas  pour  un  ,  il  faut  Imy  emvaryer  la  ttnplt. 

Il  ne  fe  dit  jamais  des  choies  qui  vont  neccfiaire- 
ment  deux  enfemble  ,  comme  les  fouliers  ,  les  bas, 
les  gands  ,  Sec.  Mais  alors  on  dit ,  Dm  paire. 

Il  fignifie  aufli ,  Le  lien  dont  on  attache  deux 
chiens  de  chaffe  enfemble.  On  eji  In  ttnplt  dt  ctt 
cbient.  ill  tnt  rompu  leur  couple,  ils  vtnt  bien  en  ctnplr. 

Il  te  dit  auflï ,  De  deux  perfonnes  unies  enfemble 
par  amour  ou  par  mariage ,  Se  alors  il  eft  mafculin. 
Beau  ttnplt.  heureux  ctuple.  couple  ftdelle.  vatlà  un 
beau  couple  d'amants,  ce  jercit  dommage  dt  fepnrer  un 
p  heau  ttnplt. 
C  o  o  P 1 1  T.  f.  m.  Certain  nombre  de  vers ,  efpece  de 
fiante  qui  fait  le  tout ,  ou  partie  d'une  hymne  ,  ou 
d'une  chanfon.  Ctttt  chanfon  n'a  oju'un  ctuplet.  crttt 
Autre  tjl  dt  fmatre  ctuplet  1.  let  couplet  t  dt  ctttt  hymnt 
font  chacun  dt  of  narre  vert. 
Couuii.  »•  act.  Attacher  des  chiens  de  chafTe  avec 
une  couple  pour  les  mener.  // ftmt  confier cei  chiens  t 
ctt  ejpagmtus  tfititm  ctupltt* 
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Couui         part.  pafT. 

DtcouniLT.  act.  Détacher  des  chiens  couplez. 
//  dtxtnpld  fis  thitnt.  ojuaud  In  chiens  furent  dectu- 

On  le  met  quelquefois  abfolument.  Decoupltx.  vifie. 
il  avait  découplé. 

On  dit  figur.  Dtctnpltr  mmtiaumu  ,  pour  dire ,  Le 
lafcher  pour  courir  fus  1  un  autre,  ou  pour  luy  tau 
te  de  la  peine.  S'il  mu  ftfcbt  ,  jt  dtetupierny ,  jtluy 
dtcinpltrnj  des  ftmt  ami  C tccommtder ont  commt  d 
ftnt.  jt  dtttmpltrny  In  Sérient  Aprit  luy. 
Dicouplï,  lu.  pari.  paif.  Il  a  la"mefme  lignifica- 
tion que  fon  verbe. 

On  dit  auflï ,  d'Un  jeune  homme  de  belle  taille , 
qu'//  tjl  tien  dtttnplt. 
Accouple  a.  v.  aâ.  Joindre  enfemble,  aftocier. 
Ctt  deux  ptrftmut  ftmt  mal  accompli  et.   c'tfl  vouloir 
accomplir  It  loup  &  la  krthù. 

On  dit ,  Accoupltr  dtt  hemft ,  pour  dire ,  Les  met- 
tre enfemble  fous  le  joug. 

Il  fignifie  aufli ,  Apparier  mafle  Se  femelle ,  en  par- 
lant de  quelques  animaux.  Accoupltr  dtt  pigeons,  des 
tourterelles  ,  dtt  perdrix. 

On  dit  aufli ,  Quand  ils  fe  joignent  pour  lagenc. 
ration  ,  qu'///  s' accouplrut  ,  qu'i/î  ftnt  accouples.,  cet 
cmrnt  font  acconplt^. 

On  dit ,  Accoupltr  dtt  ftrvitttn  ,  accoupler  du  lin. 
gt  pour  U  mettre  à  la  Itxive ,  poux  dire ,  En  faire  des 
paquets. 

AccouruuiNT.  f.  m.  AfTemblage  .jonction ,  af- 
fectation. Vn  afm  &  un  keeufa  la  charrue  font  m» 
tfirangt  accouplement,  ctt  perforent  1  vivent  tnftwMt  & 
font  Itmjtmt  tn  amrtie  ,  c'ejl  mm  malheureux  axettu 

pie  ment. 

Il  fign.  aufli ,  La  conjonction  dn  mafle  Se  de  la  fe- 
melle pour  la  génération.  Ce  naultt  tjl  mi  dt  P axeom- 
pl cmrnt  ot un  apte  &  etunt  cavale. 
Copulation,  f.  f.  Il  a  la  dernière  lignification 
d' Accouplement ,  Se  Ce  joint  prefque  tousjouts  avec 
charmât.  Il  y  a  tm  ttpmlatum  chamelle  entre  eux 
deux.  La  copulation  charmte  tjl  défendue  btrt  It  ma- 
riage. 

Copule.  Cf.  A  prefque  la  mefme  fi  unification.  Co- 
pule charnelle. 

Copulatip,iyi.  Ctnjtnclitn  ctpnlat'tvt. 

C  O  U  R.  f.  f.  Autrefois  on  efcrivoit  Ctnrt.  Efoace  à 
découvert  enfermé  de  murs  ou  de  baflimcnts ,  qui 
elt  orduiairement  à  l'entrée  de  la  mai  Ion  Se  en  fait 
partie.  Grande  corn,  petite  coter,  cour  de  devant. 
Cour  dt  derrière.  Cour  pjvit  .  faUie  ,  gatMnle.  ctmr 
dei  cuijînet.  cour  anarrie.  cour  en  tvale.  mai  fon  ha- 
jlie  entre  cour  &  jardin,  cour  à  fumier,  ltt  carrofet 
émirent  dans  la  ctmr.  c'ejl  mm  ctmr  ou  lu  carrtffet 
ttmrtuni. 

A  v  a  n  t  c  ou  a.  C  f.  Efpece  de  cour  par  laquelle  on 
paflè  pour  entrer  dans  les  autres  cours  d'un  grand 
bafliment.  Avaructm  d'un  c  ha  fléau,  avatmour  plan- 
tit  of  ormes. 

B  a  s  s  ■  c  o  u  a.  f.  f.  Cour  qui  fort  au  mefnage  d'une 
maifoa  de  campagne.  Ce  Gennlbomtnt  vit  de  ft  haf. 

fecoter. 

On  appelle ,  Nouvelles  de  la  raffrtonr  t  Des  nou- 
velles faulfes ,  malfondées ,  ridicules. 
C  O  U  R.  f.  f-  Siège  de  Jufticc  où  l'on  plaide.  Ctmr 
otEglift.  Conrlaiam.  Ctnr  dt  Parlement  Ctmr  des 
Autel.  C—rdtt  Monnayes  &c.  Cour  Sonveraim.  Ctmr 
Supérieure.  Canr  Prefidiale.  cria  fmt  jmil  tn  Ctmr 
et  tglift.  cela  va  ,  cela  ft  don  plaider  a  (a  Ctmr  ait  s 
Memetyet ,  à  la  Conr  dtt  Aiitt  &c. 

On  dit  ,  en  termes  de  Pratique  ,  Mettre  hors  dt 
Ctmr  ,  ou  htn  de  Canr  ,  &  de  praxis  ,  pour  dire  , 
Renvoyer  les  parues ,  ou  une  des  parues  ,  comme 
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n'y  iyant  pas  fujet  de  plaider.  On  mit  Ui  partit!  htn 
dm  Camr.  U  entait  vamlm  intervenir  au  prtiti  ,  mau  il 
n'avait  aucun  drait ,  an  ta  mit  Un  de  Cmr.  On  ap- 
pelle ce  jugement  là ,  Vm  hart  de  C»mr. 
Coot.  f.  f.  La  Maifon  ,  le»  Officier» ,  Ici  prmcipaux 
Seigneurs ,  Si  la  Juftice  ordinaire  d'un  Roy  .  d'un 
Prtnc*  Sic.  Camr  Rayale.  Camr  Impériale,  la  Camr 
dm  Kry  ,  de  t  bmfereur,  dm  Pape,  la  Ctmr  de  Franct. 
atE /pagne.  btiU  Camr.  grande  Camr.  grtfr  Camr.  pe- 
tue  Camr.  Cmr  galante.  Cmr  ffltmdUe  ,  magmfl  ame. 
ta  \ne>lte  Ctmr.  U  Rey  lient  fa  Ctmr  tn  tel  tndrait.  La 
Cmr  efl  partie .  demeure ,  va  &c.  le  R*y  &  ttmtt fa 
Ctmr.  mvttr  charge  m  Lt  Ctmr.  vieillir  m  la  Ctmr.  fane 
Ut  bemimri  dt  la  Ctmr.  c'tH  la  flemr .  c'tjl  /' armement 
dt  U  Cmr.  imtrigmei  de  I*  Ctmr.  pan.  cuir  ,  faire  ftr- 
tmmeà  Lt  Ctmr,  ou  en  Ctmr.  Ce  dernier  vieillit.  Il  efl 
fart  tmm  a  U  Ctmr.tl  t'efl  avance  m  la  Cmr.lt t  Mar- 
chands fmevanti  la  Ctmr.  mm  Patte  de  Ctmr.  mm  Sti- 
rmemr ,  mm*  Damât  dt  La  Ctmr. 

On  appelle ,  Ht  morne  de  Ctmr ,  gens  de  Ctmr,  Ceux 
qui  Auvent  laCour.ôr  la  manière  de  vivre  de  laCour. 

On  dit  aufli ,  La  Ctmr  celefle ,  poux  ngrurtCT ,  Le 
Paradis. 

On  dit  comaaoéaeat ,  Eframti  ctmmt  mm  pagt 
de  Ctmr. 

Ctmr  fleniere.  AlTemblée  (ôlemnelle  oi\  no»  Rofs 
arowttt  accouftume  d'inviter  le*  Grands  du  Royau- 
me ,  rocQne  ceux  de»  pays  eilraiigcn  ,  aufqucls 
lit  donnoient  audience  publique  ,  Si  teiioicnt  table 
ouverre  avec  toute  forte  de  fctict  A:  de  rr»|ouiflin 
ces.  Le  Rtj  tenait  Ctmr  fleniere.  il  tentu  altri  Ctmr 
pUmiere. 

C*mr  ,  Ce  prend  quelquefois  pour  La  fuite  d'un 
grand  Seigneur  ,  quoy  qu'il  ne  foit  pat  Prince  fuu- 
verain.  Vn  tel  efl  de  la  Ctmr  et  m  tel  Set  rieur ,  dan 
tri  Cardinal  &c.  Ut  petiiei  Camrt  ami  leurs  intrigues 
mffi  bien  mm*  Uterandet. 

Il  le  prend  auiu  ,  Pour  le  lieu  ou  cil  leSouvera.n 
arec  la  fuite  //  m  eferit  ,  depefebi  en  Ctmr.  edrejfet. 
«Vf  lettres  en  Ctmr .  on  a  la  Camr. 

Il  Ce  prend  encore  plot  particulièrement  pour  le 
Souverain  6t  fon  Confeit.  !  et  ardre t  de  le  Ctmr.  Lt 
Camr  ne  verni  put  mmt  &c.  il  a ptmr  de  chtaner  le  Camr, 
il  dépend  entièrement  de  le  Ctmr.  il  l'tfi  drvemi  1»  La 
Cmr.  il  efl  Hem .  U  tfl  met  en  Camr  ,  k  la  Ctmr.  il  ft 
nui  ruent  btrn  k  le  Camr. 

Il  Ce  prend  aufli ,  Ponr  l'air  te  la  manière  de  vivre 
à  la  Cour.  //  entend  .  il  ffjit  Hem  fa  Camr.  ejprù  dt 
Ctmr.  vrej  haamme  de  Ctmr  t'efl  nn  btmme  deUvieiL 
kCmmr.  il  m'efl  pm  de  cette  Ctmr.  Vnirdt  U  Ctmr. 
te  fait  de  U  Camr. 

Il  ftgmne  encore  ,  Le»  rcfpeû»  Se  Ici  aflîduitrx 
qu'on  rend  a  quelqu'un.  Faire  la  Ctmr  amx  trandt. 
il  r  J  lant-tempt  an' il  fait  la  Ctmr  k  cette  Dame,  il  fait 
ta  Camr  à  fetjmtet,  fay  tfli  ttmt  lt  matin  ehet  un  tel . 
j'i  et  fait  ma  Ctmr  Itat  k  Iti/îr.  ct(lmal  faire  fa  CtMr 
mne  de  paner  demaaveifri  namvttUl. 

On  appelle  ,  F.am  béni  fie  dt  etnr  ,  Lei  vain?»  pro- 
metTc»,  le»  caretTct  trompeuiei ,  Si  le»  compliments 
que  font  les  gen»  de  Cour.  Nevtn*  afnrt^maj  far 
ttmt  et  qu'il  vtmt  a  prtmm  .  t'efl  tan  btmfle  de  camr , 
c'efl  de  T eam  renifle  dt  ctmr.  dernier  dt  team  veniflt  de 
camr.  mmtt  dt  camr. 

On  dit  prov.en  p.irlant  d'Un  lieu,  d'une  rruilon, 
ou  chacun  veut  commander ,  ce  où  il  n'y  a  que  de  la 
coufulion  ,  que  C'efl  U  Ctmr  dm  Rty  Pet  an. 
C  ou  r  t  i  s  a  w.  f.  m.  Homme  de  Cour.  Rittttmrtifan. 
rit  m  v  ctmrtifan,  c'efl  mm  aditit,  un  haaUe  ,  mm  fin ,  mm 
ru  té  .  un  fa  te  cturtifan, 
C  o  v  %  T  u  a  •«  s.  f.  f.  Femme  publique.  Iai  ceurtL 
fantt  de  V tmft.  Ut  taurnfanet  de  Rtme  il  fait  tamtar 
m  mme  camnifamt.  il  tmirtutui  mue  etitrtifame. 
Tarnc  I. 
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CooaTisisuv.  a.  Faire  la  coût  à  quelqu'un  dans 
l'eTperancc  d'en  obtenir  quelque  choie.  Cet  htmme 
vtmt  caurtife  fart,  il  m" ejt  mai  afbmmmr  k  ctitrufer 
perfamme  1  il  n'en  a  reftin.  il  ctmnifi  ce  vieillard  ftmr 
arvair  fa  fmcceffian.  U  ne  fc  dit  pas  du  fujet  a  l'cfgard 
du  Souverain. 

On  dit ,  CaamiferUt  Damti,  pour  dire  .  Leur  tai- 
re l'amour.  Il  efl  MMM  .  detmrtife  Ui  Damei.il y  * 
Itne-irmpi  eu  il  camrtife  mne  telle.  \\  vieillit 

On  dit  ngur.  Cenniferlti  Mufti ,  poucdire  ,  Se 
plaire  ,  s'addonnet  aux  belles  Icare» ,  particulière- 
ment à  la  Poeue. 

CoosTiti  ,11.  pan.  Il  a  les  ugnificuions  de  Ion 
verbe. 

C  o  v  %  t  o  r  s ,  o  1 1 1 .  ad).  Civil ,  gracieux  tant  en  fea 
diicouu  qu'en  fon  accueil  Si  en  toutes  fes  actions. 
Fart  camrt  ail.  camrt  ail  amx  Démet,  il  m'efl  fmert  our- 
lait, il  efl  peu  camrtaii. 

CouaxoittMiMT.  ad  verb.  d'Une  manière  cour- 
toifc.  //  le  recrut  fart  camrtaifement. 

CouaToisit-f.  f.  Civilité,  bon  orSce  qu'on  rend 
à  quelqu'un.  /•'  tm  traité  avec  mtamctup  de  camrtaiflt. 
il  m'a  fait  camrt  ai  fie.  \t  vtmt  remercie  de  vtflre  ctmr- 
taifit.  il  efl  fi  akltgeant  mme  t'efl  Lt  camrtaijîe  mtfmt, 

AccoaT,oaTi.  ad.).  Courtois ,  complailànt ,  qui 
l'accommode  a  l'hurueut  de»  perfonnes.  Cet  htm/ne 
efl  fart  acxtrt, 

DtseouaTOis.  Qui  n'eft  pas  courtois.  Il  eft  vieux. 

Diicoustoiiii.  Cf.  M-inque  de  courtoifie.  Il 
eft  vieux.  Ctla  m'efl patcamrttii, c'efl  difcmrttifie,  une 
grande  dtfêamneifie.  Il  eft  vieux. 

COURAGE,  ) 
COURAGEUX,      yrey  foui  COEUR. 
COURAGEUSEMENT.  ) 
COURAMMENT,) 
COURANT,  SECOURIR. 
COURANTE.  ) 

C  O  U  R  B  A  T  U ,  v  t.  ad|.  Se  dit  d'un  cheval  qui  a 
le»  jambes  roides  pour  avoir  efté  rrop  travaillé.  Il* 
trtp  efcheujfr  ce  cheval  .il  en  efl  <  tut  kit  m 

CouaBATuat.r.  f.  Maladie  du  cheval  courbant. 
Quand  an  vend  un  cheval ,  an  U  dait  gartntir  dt  ptuf- 
ft ,  naarve  &  temrtatmrt. 

COURBE  adj  de  tour  genre.  Qui  n'eft  pas  droit 
«V  qui  eft  comme  en  arc.  Litmt  ctmrbt.  cette  ligne  tft 

mr  camrhe. 

Cooni  f  f.  Certaine  pièce  Je  bois  qui  fert  aux 
ouvrages  de  Charpentetie,  Si  principalement  aux 
vaillejux. 

U  lignifie  auflî ,  Cename  enflure  qui  vient  aux 
jambe»  des  chevaux.  Ce  cheval  a  mne  tamrmt. 
Couaitsuv.  a.  Rendre  courbe  quelque  cholê qui 
cftou  droite.  Ctmrher  en  art.  lt  trap  grand  faix  4 
ctmrhi  cette  pièce  de  b  r ,  cette  p taire,  la  vieille fe  ts 
ctmrbi  .  t  a  tamt  ctmrki.  il  me  marche  pat  drait  \  U  fa 
ttarbt.  U  efl  fc"  ptm  caurbt.  eturber  un  art  ptmr  le 
mander. 

Il  eft  aufli  neutre ,  Se  ctnrbtr.  U  fi  cturbe  fier  U 
fitix. 

Il  Ce  met  quelquefois  neutralement.  //  cturbtit 
ftut  le  faix. 

Couxil'.ii.  part.  patE  II  a  les  mefmcs  lignifica- 
tions que  fon  verbe.  Ctmrbi  de  vieiie/fe.  U  efl  ttmt 
ctmrbi,  MM  dtv.tndrts.  teut  tamrbt.  il  ft  tient  tant 
ctmrbi. 

Courbûxs.  f.  f.  Inflexion ,  ply  ,  citât  d'une  chofe 
courbée.  Il  apim  dt  cturbirt ,  maint  de  eamréirt , 
&t.  cturbirt  aTmnt  genre  dt  rtme.  ctmrbûrt  Jtun  arc. 
U  cturbirt  dt  cette  ptutre  vient  etavtir  tfli  trtp 
thargit. 

Counirii,  fub.  (.  Certain  manège  que  l'on  ap- 
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prend  aux  chrv.uu.  Ceurbttte  hnute.  courbent  baffe. 

petite  courbette,  commencer  pAr  une  courbette,  faire 

f*irt  des  courbettes  a  un  chtvA  ,  It  manier  ,  U  flirt 

aitr  a  courbettes. 
KicotiMiR.v.  iû.  Combf  r  en  rond  par  k  bouc 

Retentbtr  un  fer. 
Ricouur  ,  il.  p.uc.  H  a  U  fignifkation  de  fon 

veibc. 

COURCAILLET.  f.  m.  Appeau  à  cailles.  Pren 
drt  des  cailles  avec  le  courcaiSet. 

COUREUR.  }  foy  COURIR. 

COURGE. f.  f.  Sorte  de  plante  rampante.  Vu* 
nreiUe  dt  cturget.  huile  Je  courtes.  Celles  qui  font 
longues  Se  en  forme  de  bouteilles  ,  l'appclinit  par 
le  vulgaire  ,  gourdes  ou  callcballes. 

COURIER.  {  AOjSousCOURlR. 

COURIR  ou  C  o  u  *  e  i.  v.  n.  Aller  de  viftelïc ,  Se 
avec  impetuotité.  Courir  légèrement,  courir  de  toute 
fa  forte,  c*  cheval  court  vi/i*  comme  un  cerf,  cet  h:m~ 
mt  court  comme  un  Bafqae.  courir,  courre  la  pofte.  il 
ejl  04/71 ,  toare^aprit.  courir  à  toute  bride  ,  a  bride 
abbélue  ,  a  texte!  jambtl. 

Courir  ,  lignifie  aulu  quelquefois,  Aller  plus  v.ltc 
que  le  pa>.  f  ont  aSct.  trop  vi/lt  ,  voue  me  marchez, 
p  u  ,  vom  coures,  aurir  un  feu.  courir  mu  Médecin, 
courir  4M  remède. 

On  dit  prov.  Quand  an  homme  va  en  quelque 
lieu  avec  ardeur ,  avec  joye  ,  qu'//  n'y  va  pas  ,  qu '»/ 
y  court ,  Qu'il  y  court  comme  aux  nopcci. 

Ou  dit ,  Courir  aux  Armtt ,  pour  dire  ,  Prendre  le» 
armes  en  haiie  poui  quelque  alarme ,  ou  pour  quel- 
que occafion  prenante. 

Il  fc  dit  rig.  De  toute  action  précipitée ,  de  tout  ce 
qu'on  fait  trop  ville.  //  ftut  Aller  bride  en  ma-n  ,  «n 
nt  ftlt  pAj  les  affaires  en  courant , 

Ainlî  l'on  die ,  d'Un  homme  qui  lit  ,  qui  récite  ou 
prononce  ,  ou  qui  efent  trop  ville  ,  qu'//  r*«rr.  U- 
fez,  toi:'  J  sucement  ,ne  coure  t.  p.u.  il  eferu  ocIa  encou- 
rant. U  dit  fan  BreviAirl  tn  cturant. 

Ou  dit  prov.  Ce  n'efi  pAt  le  tout  nue  de  courir  ,  il 
fjut  partir  de  bonne  heure  ,  pour  duc ,  que  Ce  n'eft 
pas  allez  de  le  haAer  ,  mais  que  quand  un  veut  fai- 
re une  cnticprife,  il  faut  piendtc  les  mclurcs  de 
loin. 

On  dit  fig-  qu'IAi  homme  court  à  f  Evefchè,  court 
nu  bajltn  de  Marefchal  de  FrAnce.  court  au  chaptau 

de  Cardinal ,  Sec.  pour  dite  ,  qu'il  cil  dans  le  che- 
min de  parvenir  a  l'Evefclié  ,  Sec. 

On  dit ,  Ctarir  à  fA  perte,  c  aurir  à  ft  ruine ,  À  fon 
malheur. 

On  dit  prov.  Courir  nprii  fon  efleuf. 

Ou  dit ,  Corrir  April  let  honneur i  ,  let  riche jfes , 
CJ"e.  pout  dite  ,Lcs  tcchcrcheravec  ardeur - 

Il  eft  quelquefois actif ,  Se  lignine  alors,  Pour- 
(uivte  a  la  courte  avec  dcucin  d'attraper.  Courir 
quelqu'un  pour  U  prendre,  It  courir  l'tfpét  dam  lis 
reins,  le  Prevofl  courut  Us  voleurs,  on  l'a  couru  com- 
me un  chien  fou.  courir  un  Bénéfice,  courir  une  Charge, 
courre  ou  courir  le  cerf,  It  lirsre  ,  le  daim,  il  a  droit 
de  courre  le  cerf  fur  fit  terres,  ce  lièvre  a  tjli  fonveut 
couru. 

On  dit  en  ternies  de  clufïc  ,  Latjfir  courre  ,  pour 
dire  ,  Decoupler  les  chiens  après  la  belle. 

On  fait  mclnie  un  fubilantif  des  deux  infinitifs. 
J.aiffir  courre ,  qui  fignifie ,  Le  lieu  oû  l'on  découplé 
les  chiens.  Quand  Us  furtnt  au  latfl'er  courre. 

On  dit,  Ceurre  un  cheval,  pour  dire.  Le  frire 
courre  a  toute  Sud.-  ,  ruant  inutile  dtllm.  reculer- 
ions Coum  vofln  cheval  contre  le  mien. 
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On  dit  figur.  Courir  fortrne.  courir  rifqnt.  U  court 
fortune  ttejtrt  (h*  fit ,  de  perdre  fon  bien.  il  court  for- 
tune de  Ia  vit.  j  ay  couru  de  grands  hajards.  j'ny 
couru  hasard  dt,  &c.  vom  courte,  ri  faut,  et  mal  peut 
bien  m' Arriver  ,  fen  cturrAy  U  ripant,  tune  courent 
tut fmt  fortune. 

Ou  dit  ,  c\\i'Vn  homme  court  nnt  belle  fortune  . 
Qiund  il  cil  en  parte  de  parvenir  à  quelque  chofe 
de  çi.ind. 

Courir ,  fignifie  auffî  ,  Aller  ravager  ,  piller  les 
pays  voiGns  Se  ennemis.  En  ce  fens  il  eft  neutre.  La 
gArniftu  d'une  telle  place  court  jufautt  aux  porta  dt 
&t.  Ut  etmtmit  nt  courent  plus  de  ce  copiJa.  lit  g*~ 
Urtt  dt  M. dit  court  nt  tint  du  long  dt  f  tfit. 

On  dit ,  Courir  le  bon  bord .  pour  dire ,  Pirater. 

Quelquefois  il  le  met  activement.  //'  courent  tout 
le  PUt-pAjs .  tente  Ia  Province  ,  &c.  les  pirates  cou- 
rent la  mer.  courir  les  met. 

On  dit ,  Crnrir  te  pays ,  courir  te  monde .  pour  dire. 
Voyager.  Il  a  bien  couru  le  payt ,  couru  It  monde.  U 
a  cvnru  toute  la  France. 

On  dit  ablôlumcnt.  //  a  bien  tturn  ,  pour  dire  ,11 
a  bien  voyagé. 

On  dit  ,  Courir  It  bal .  C'rft  aller  d'un  bal  à  on 
autre ,  aller  eu  plulieurs  a  Semblées  où  on  danfê. 

On  dit.  Courir  les  ruelles ,  pour  dire  ,  Aller  de 
vilite  n  vilîte  chez  les  Daines. 

On  dit ,  Courre  fou ,  courir fut ,  pour  dire ,  Se  jet- 
tet  lut  quelqu'un  poui  le  maltraittcr ,  luy  faire  tn- 
fultc  .  le  tuer  ,  par  ordre  de  juilice ,  ou  mrfmedans 
une  (édition.  Tout  It  monde  luy  court  fut.  Itt  payfant 
ft  font  ftulevtx.  &  tut  couru  fut  aux  trxuptt.  il  y  a) 
un  slrrtj}  qui  enjoint  aux  Commune i  de  courir  fm 
aux  gens  de  gatrrt  ami  iefloigneront  de  leur  route. 

On  Jit ,  Courre  ou,  courir  fur  It  mariné  dt  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Enchérir  fur  un  autre ,  ta/cher, 
prétendre  d'emporter  ce  qu'un  autre  marchande./* 
voulait  acheter  cela  ,  pourquay  vtntjjvom  courir  fur 
mon  marché. 

On  dit  auflï  fig.  Courir  fur  It  marché,  courir  fur  Itt 
brittts  dt  qutlqu  wt  .pour  dire  ,  Vouloir  emporter 
fur  un  autte  une  choie  à  qnoy  il  a  prétendu  le  pre- 
mier. 

On  dit  audi ,  Courir ,  foi t  dans  un  véritable  com- 
bat ,  foit  dans  quelque  tournoy  ,  joulle  ,  ou  antre 
exercice  (cmbtable.  Ils  bm fièrent  la  lance ,  &  ctmm~ 
rtnt  l'un  contrt  r  autre. 

Courir  tn  l'ict  dansln  carrière,  courir  l a  bAgnt.  cou- 
rir Ij  quint aine,  courre  le  faquin,  courir  let  ttfits.  cou- 
rir les  taureaux.  Ceux  qui  couroitnt  dans  Ut  jeux 
olympiques.  Il  courut  avec  luy  dans  cette  carrière. 

On  die  ,  que  Ce  fi  a  quelqu'un  à  coturrt ,  qu'ra  luy 
a  donné  a  courre ,  Quand  fon  adverlaire  par  adresse 
ou  autrement ,  a  pm  quelque  avantage  fur  luy  qui 
le  met  en  peine,  Se  l'oblige  de  chercha  les  moyens 
d'eu  tirer  r  ailbn  ,  dans  quelque  querelle ,  procès,  ou 
conteftation-  //  *  recea  un  fenflet ,  un  démenti .  c'tfé 
a  luy  a  courre,  fuy  obtenu  un  jlrrefi  qui  luy  dame*, 
ra  bien  a  courre,  je  luy  ay  danmé  à  courre. 

On  dit ,  que  L'on  fuit  contre  qutlqu  un .poat  due, 
qu'On  le  fait  fuir ,  Se  qu'il  n'oleroit  tenir  en  place 
devant  Ion  ennemi.  C'ft  un  poltron  .  je  Vay  tant 
fait  courre,  /e  luy  ay  fait  courre  Us  quatre  coins  &  U 
milieu  de  la  Province. 

Il  lignifie  encore ,  Aller  ci  Se  la  ,  &  errer  fans 
s'arreitrr  long-  temps  en  un  endroit.  //  nt  fait  qua 
courir,  il  court  depuis  U  matin  jufqu'au  fiir  ,  on  ne  U 
trouve  jamais  chu.  tny.je  Cmy  bien  fait  courre  anjtur- 
tthsty. 

On  dit  parmi  le  peuple  ba/T'c  nent ,  Courir  U  pro- 

tjntjmt. 

Ou  dit , d'Uu  homme  qui  eft  trouble  defptit, ou 
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Îli  eft  totu-à-fait  extravagant  .qu'iï  'flf*n  «  courir 
I  rues  ,  à  courrt  les  champs. 

On  dit  aufli ,  Dr»  femmes  dcibauchccs ,  qu'£Ifj 

Canrrnt  les  rempartt. 

On  dit,  Ctmrrt ,  courir  le  'm  Ile  Jeu  ,  pour  dire, 
Aller  en  desbauche.  //  eft  allé  courir  lt  guilltdon. 
etmnr  Itt  tablts ,  Eu  parlant  de»  Paraiues. 

Courir  ,  fign.  auflî  ,  Couler-  U  Ce  dit  di  s  ruifleatrx 
Se  r'.vicres  ,  6c  des  chofes  liquides ,  comme  le  fang, 
le  vin  ,  l'huile  ,  &C  l  e  ruiffeau  qui  court  dans  ttt 
prec.  la  rivitrt  court  plm  vifte  que,  &c.  l'eau  qui 
Court.  I*  mer  qui  court  contre  let  terrti.  le  fang  agité 
court  dans  ht  veine i.  j'jy  ftmi  une  humeur  qui  mt  cou- 
roti  le  long  de  l'efr.mle  entre  cuir  &  chair. 

Il  Ce  dit  encore  do  temps.  Le  temps  court  infhtjî- 
Hrmrnt.  le  terme  qui  ecurt.  l'amie  qui  tcurt.  il  ctmrt 
fa  vingtiefme  armée. 

On  le  dit  audî ,  Dec ertain  ternis  au  bout  duquel 
fe  don  payer  on  rffccUie r  quelque  chofe.  Oh  luy  a 
donne  trou  mou  dt  tempt  qui  courent,  jt  n'ay  q:u 
qiunt,e  jourt  ■nom  m'amufez.  par  vos  artifices .  et- 
feniant  le  tempt  court 

On  le  dit  principalement  des  uitrrcfts  de  l'argent 
prellé.  /.a  rente  court  de  tel  jour ,  drpuu  tel  jour, court 
tout  jours,  let  arrtrafts  Courent. 

C»artr,  fignific  auiTi ,  Eftre  en  vogue.  C'eft  la  cm. 
leur  qui  Court,  la  mo  le  qui  court,  la  mornaje  qui  Court, 
tetto  chanfon  coure  A  p.tr  la  ville,  il  court  un  mau- 
vais bruit,  au  tempt  qui  cmrrt. 

L'advit  qui  court.  Ceil  a  dire  qui  a  le  plus  de 
voix  dans  une  délibération  qui  n'eft  pas  achever. 

On  dit  encore ,  Faire  courir  dti  bruits,  il  court  un 
tnanvaii  bruit. 

On  dit  atiflî  ,qu7/  cour'  bien  dtt  maladiei.  il  court 
beaucoup  de  fttv  ts  malignes  ,  de  petite  vérole  ,  de 
rhmmaiijmtt  ,  &c. 

On  dit  ,  Faire  courir  un  livre  .  urne  lettre  ,  un  ma. 
mfrftt,  pour  dire, I.e  faite  voir  à  plu/Leurs  perfonnes. 

On  dit  audi  à  table ,  Faire  courir  une  faute ,  qu'une 
famé  court  ;  faitet  courir  cette fauté. 

On  dit  aulîi ,  Faire  courir  la  voix ,  pour  dire ,  De- 
mander les  avis  à  ceux  qui  corupolciit  une  aflem- 
blée. 

On  dit  ,  Faire  courir  le  billet ,  pour  dire  .Envoyer 
un  billet  pour  advenir  ,  ou  aftembler  ceux  qui  ont 
witereft  à  quelque  aftàire.  Son  billet  court  cher,  les 
Notairtt  ,  pour  dire,  H  cherche  de  l'argent  x  em- 
prunter. 

On  dit  ,  d'Un  homme  recherche  par  les  Dames, 
que  Let  Dante  t  le  commit. 
Couiv.ili.  part.  pair.  Qui  eft  pourfuivy  à  la  cour- 
Ce.  Vn  ter  f ,  un  lièvre ,  mn  daim  couru,  un  Marchand 
couru  par  let  voleurt. 

On  dit ,  Vu  pays  couru  par  let  ennemis. 

On  dit  fïg  Couru  .  pour  dire.Retherché ,  fuivi.C* 
Irvrt  eft  rare  &  curieux  ,  U  eft  fort  couru,  ce  prédica- 
teur et  fort  Caurn.  il  n'y  a  pas  a  moif.i  de  tell*  mar- 
chamiife  .  elle  eft  courut  aujft  -  toft  qu'elle  efl  ar- 
rivit.  tu  tôt  voit  plut  dt  cette  font  dt  pierrtriet  , 
tle  tft  fort  courut. 
Courant, anti.  adj.  v.  Qui  court.  DeTeaucou. 
rante  ,  c'efl  à  dire  ,  Eau  vive,  qui  coule  tousjours. 
Vn  rmijfeau  courant,  rintereji  courant,  le  terme  cou- 
rant, r annie  courante,  la  monntje  courante,  le  prix 
tour ant.  le  mois  courant.  l\  eft  plus  élégant  de  dire 
tlmplcmcnt  ,  It  courant  .  fan»  dire  //  mais  .  mai»  il 
ne  lé  met  qu'au  génitif.  Le  quatrt ,  It  cinquiefme  dm 
courant. 

On  appelle,  Naud  courant .  Un  nœud  qui  Ce  tou- 
che aiféinrni. 

On  appelle  ,  Toifc  courante ,  La  me fure  en  Ion- 
gueux  de  quelque  chofe  que  ce  (bit ,  liuis  avoir  cf- 
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gard  à  la  hauteur.  Cette  muraille  a  tant  de  toife ,  s 
toife  courante. 

Il  cil  quelquefois  fubil  Le  courant  de  Veau,  C'eût 
le  fd  de  l'eau. 

Vm  courant  d'eau  .  C'eft  un  canal ,  ou  un  rutiTcau 
qui  court.  Il  y  a  un  courant  d"  eau  qui  fait  mouAre  dtt 
moulins. 

Les  gens  de  marine  appellent  Ceurantt.  Certains 
endroits  de  la  mer  ou  l'eau  court  plus  rapidement, 
Lt  courant  emporta  fon  vatjftau  de  et  cofte-la.  d  y  m 
île  dangereux  t curant  1  fur  cette  et  fie. 

On  dit  fïg.  Lt  courant  du  marché.  It  courant  dtt 
affaires,  le  courant  du  monde,  jt  ne  vendray  p.tt  ma 
marchamlift  que  ,e  n'ayr  xeu  le  courant  du  marché, 
c'eft  le  courant .  l 'eft  le  train  ordinaire  dm  monde  ,  det 
affaires,  fe  gouverner  félon  lt  courant  dumemdt.fe  Uif- 
jer  aller  a*  courant  dm  menJe. 

Il  lïgnifîe  aufll  en  matière  de  rentes ,  Le  terme 

3111  court   /.•  VtUJ  quitterai  ttulti  les  anniet  pafiet 
t  U  rente  que  wàtÈt  me  dt'jtj^ ,  pourveu  que  voue 
me  pjye^le  courant. 
C  o  u  R  a  n  T 1.  f.  f.  Eft  une  e(pc  ce  de  danfe.  Courant* 
fimple.  courante  figurée,  da.tfcr  une  courante,  mener 
une  courante. 

Il  figrnfie  aulTi ,  Le  chant  fur  lequel  on  mefure 
les  pas  d'une  courante.  F  aire  une  cturanie.  compofer 
une  courante,  /o/ier  une  courante  fur  II  violom  ,  fur  te 
lut.  dotntee^nomt  une  courante. 

Il  fign.  aufll  hg.  Un  devoyement  de  ventre.  //  a 
la  courante.  Il  eft  fort  bas. 
Toox-Co  u  r  a  ht.  adv.  Sans  hriiter ,  fans  peine, 
facilement.  Il  lit  tout  courant,  il  recita  cela  tout  ton. 
rant.  U  (oue  mieux  qut  lity  ,  il  le  gagne  tout  courant, 
et  livre  ft  vtnd  un  tel  prix  tout  courant. 
Couramment,  adv.  Tout  courant.  Cela  efl  ef. 

crit  comr.tmment.  il  lit  couramment . 
Cou  R  1 U  R.  f.  m.  Qui  court.  Ceftoit  le  mnUtur  ton- 
remr  qu'on  eufl  ïamait  vest  dans  la  lice,  jamau  bon 
cinrtmr  ne  fut  prit.  Il  ne  fc  met  guère  fans  adjectif. 

Il  fign.  aufll  ,  Celuy  qui  va  6c  vient ,  qui  eft  fou- 
vent  par  la  ville ,  ou  eu  voyage.  C  tft  un  grand  cou- 
reur,un  coureur  perpétuel ,  on  ne  lt  trouvt  jamait  à  là 
maifbn.  il  n'a  fait  tomtt  fa  vu  qut  veyagtr  ,  c'efl  mn 
courtier. 

On  appelle  ,  Coureur  dt  bague  .  Celuy  qui  coure 
la  bague. 

Coureur  de  vin.  Officier  de  la  Maifon  du  Roy  , 
qui  a  foin  de  porter  du  vin  par  roui  où  le-  Roy  va. 
Couriurs,  Sont  à  la  guerre  des  Cavalier»  déta- 
che» du  gros  en  grand  ou  petit  nombre  ,  (bit  pour 
dcfcouvtir  ,  fou  pour  aller  à  la  petite  guette.  Vn 
parti  d*  coureurs,  lis  conrenrt  de  leur  armée  .  de  U 
garnifon  de  &c.ct  n  efl  pat  leur  armée ,  leur  avant- 
jarde  ,  ce  n'eft  que  det  cturturt  %  qut  quelques  cou. 
rtnrt. 

Il  fign.  auflî,  Un  cheval  de  felle,&  qui  pour 
l'ordinaire  eft  hongre  ,  Se  de  taille  légère  ôc  def- 
chargee.  Beau  coureur,  grand  coureur  ce  coureur  efl 
vifle  ,  eft  rude,  il  eftoit  monté  fur  un  coureur  il  avoit 
tant  tle  coureur  1  en  fon  efeurit. 
Couriusi.  f.  f.  Qui  court  bien.  En  ce  fen»  il  eft 
peu  en  ufage. 

Il  fign.  encote ,  Qui  va ,  Se  qui  vient ,  &  qui  n'ar- 
refte  guère  en  un  lieu.  Von*  eftet  uni  coureuft ,  uni 
grande  coureufe  ,  vout  n'eftet  jamau  à  la  maifon. 

Il  (îgnifie  plus  orduuitemenr ,  une  femme  prodi- 
tuée.  C'efl  une  coureufe  ,  une  infime.  B  n'aime  que 
dtt  conreufet.  une  coureufe  de  rtmpartt. 
Avant  - coijRiuR.  f.  n».  Qui  \  a  devant  quel- 
qu'un, Se  annonce  ou  prépaie  la  venue.  En  ce  fens 
il  n'eft  guere  en  ula<c  Lu  Prophètes  furtm  les  avant' 
coutrun  dt  noflrt  St  gntnr  J  t  s  u  s-C  n  R  1  s  T. 

Ll  tif 
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On  le  dit  auffi  fig.  de  tout  ce  qui  fignifie  oa  pre- 
fige  quelque  choie  qui  fuit  bien-tort  aptes.  Tout  cet 
mtfttnttnumtnti  .tout  cet  murmurei  des  peuple!  furent 
let  avant. ceureurt  de  la  guerre  civile.  Ifl  IMMMWH 
de  terre  ,  la  ptfte  ,  la  fatiiint  ,  tel  fréquent et  tclipfet,  & 
1,04  Ut  autrti  fignti  7«>  doivent  efirt  let  avant-cou. 
rmtn  du  fuoemtut  dernier,  cet  oetitt  fiifiont.  cet  laffi- 
tudes  fini  det  m/dm- coureur t  de  la  fièvre. 
CoojiK.ii*.  f.  ni.  Qui  court  la  porte  pour  porter 
le»  depefehes.  Ctji  le  me  illeur  Courrier  ,  &  qui  fr  it 
U  plut  de  ddigente.  Courrier  ordinaire.  Courrier  ex- 
traordinaire, recevoir ,  envoyer ,  depefchtr  ,  txptdttr , 
faire  partir  un  Courrier,  il  e II  arrive  un  Courrier  dm 
cahmet.  Courrier  d'un  tel  Prince,  le  C*urrier  de  Lyon, 
le  Courrier  de  Flandrtt.  le  Courrier  de  Rome  &c. 

Il  le  prend  quelquefois  poui  Tout  homme  qui 
court  la  polie,  quoy  qu'il  ne  poitc  aucunes  depefi. 
chrs.  Von»  nef  et  guère  bon  Courrier,  j'ay  rencontré 
quatre  Courriel  t.  toute  lu  route  tfloie  pleine  de  Cour- 
rien. 

Coomiiut.  Cf.  Il  ne  Ce  dit  guère  qu'en  Poefte. 
Lu  lune  e(l  appeUie  tmtgaU  courriere  det  moit. 

A  v  a  n  r.-  c  ou  »  *  i  r  »  t.  f (■  H  n'eft  en  ufage  qu'en 
parlant  de  l'aurore.  V  avant. courriere  du  foleil. 

CoitnMTinif.nl  II  le  prononce  prefquc  comme 
s'il  n'y  avoit  point  i'E.  On  difoit  autrefois  Co  U- 
n  a  t  i  i  r  ,  Qui  eft  moyenneur ,  qui  s'entremet  de 
vente»  tk  achats  de  certaine*  marenandifes ,  princi- 
palement de  rin  ,  ou  de  chevaux ,  ou  de  faire  pre- 
ller  de  l'argent  fur  la  place.  MaiJIrr  Courretier. 
Courretier  Juré.  Courretier  de  change.  Coitrrrtur  dt 
vin.  Courretier  de  chtvauv.  /en'ay  nue  faire  Je  Cour, 
retterl.  /e  neveux  point  paffer  par  lei  maint  det  Cour, 
retiert. 

On  appelle  par  raillerie ,  C*urretier ,  ou  cturrt- 
titre  de  mariage ,  Ceux  qui  fc  méfient  de  faire  de» 
mariage». 

On  appelle  auflî ,  Courretier.  ou  Courretiere  d'à. 
mour ,  Ceux  qui  i'cntrcmcttcnt  d'amour  deshon- 
nefte.  Il  eft  bai. 
Couhiitac!  ,  ou  Courtage,  f  m.  L'cntre- 
milc ,  la  négociation  d'un  Courretier.  Faire  le  cour, 
tage  de  vint.  Je  me  fer  du  courtage. 

Il  fign.  aulfi ,  Le  falaire  ou  droit  que  le  Courre- 
tier prend  pour  fa  peine.  //  a  eu  tant  pour  fon  courta- 
ge, cela  me  confie  tant ,  &  tant  dt  courtage,  le  droit  dt 
court  agt. 

Cours,  f. m.  Flux,  mouvement  de  quelque  chofe 
liquide.  Il  fc  dit  particulièrement  de  1  eau  de»  tivie- 
re»  tk  de»  radicaux.  C»urt  rapide,  court  lent,  court 
impétueux,  arrefier ,  empefeher  ,  retarder,  de/tourner, 
touper  ,  rompre  le  court,  loppoflrau  court.  U  font  fut 
let  eaux  aytnt  leur  court,  la  rivière  a  prie  fon  court 
par  là.  tiefait  fon  court,  le  court  de  cette  nviert  tfi 
long  de  plme  de  huit  cent  tituet.  fon  court  tfi  mfenfible. 
donner  court  a  feam. 

On  le  dit  aufli  det  mauvaifcs  humeurs  dans  le 
corp»  de»  animaux.  Il  faut  une  cent  humeur  ait  fon 
court,  U  Imy  faut  donner  court. 
On  appelle ,  Court  dt  ventre ,  Le  flux  de  ventre. 
Court ,  Se  dit  encore  du  mouvement  du  foleil  tk 
de»  aftret.  Lt  court  du  foleil,  dt  la  lune,  le  court  det 
aftrtt  efl  régit.  l'Aftronmmt  traittt  dm  court  det  aftret. 
fon  court  efl  d'Orient  en  Occident. 

On  le  dit  du  tempt ,  dos  années,  de  la  vie.  Pen- 
dant le  court  dt  dix  ou  éonuant.  finir ,  achever  le 
court  de  fa  vie.  la  mort  en  coupa  .  en  interrompit  lt 
court,  le  court  de  fet  amtiei.  le  court  de  fon  regnt.  fui- 
vont  le  court  de  nature. 
On  appelle  en  terme*  de  marine ,  Les  longs  voya- 

J[c*  fur  met ,  tk  en  pays  fort  cfloignez ,  foyaget  d* 
ongt  court. 
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Court,  Se  dit  aufli  fig.  De»  affaire».  AT««f>*« 
quel  court  prendra  cette  affaire,  arrefier  ,  retarder  lt 
court  d'une  affaire  ,  d" un  protêt. 

Il  fignifie  aufli ,  Progré*.  Lt  court  de  fet  vicloim. 
le  court  de  fon  bonheur  ,  de  fet  malheur  t.  U  court  dm 
mal.  le  mai  a  peu  fon  court,  il  faut  que  le  mat  ait  fon 
court,  arrefier  le  court  d'une  dan  gère  uft  doQrim.  cou- 
per court  a  lafaUion  ,  aux  erreur  t  qui  fi  gH  fient. 

Court ,  figmfW  lofli.  Quelque  lieu  agre.ible ,  defti- 
né  ou  ciio.ii  pour  s'y  promener  en  c arrotfè.  R  y 
avoet  plm  de  cinq  cent  carreffrt  au  comri.  le  court  e fi 
beau  dt  u  cefté-la.  le  court  e  fi  eu  un  tel  endroit.  U  va 
f  uient  au  court,  efiet-vom  amjourd'huy  homme  de 
court  t 

Il  fignifie  encore ,  L'eflude  que  l'on  f.tit  de  fuite 
en  toutes  le»  partie»  d'une  fcience.  Il  a  fait  fon  court 
en  Phdofephie ,eu  Théologie ,  en  Médecine,  en  Chyntie, 
en  Mathématique  dont  un  tel  Collège  ,  fom  un  tel 
Mai /Ire.  à  la  fin  dt  fou  court  il  t' tfi  fait  paffer  Mai- 
fire  et  Art  t.  un  tel  Régent  fera  cette  amie  un  court, 
le  court  de  Philefophie. 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  les  eferirs  dans  lef- 
qucl»  eft  contenue  cette  fcience.  J'ay  fait  deferirt , 
f  ay  fait  relier  mou  court,  un  tel  Régent  a  fait  impri- 
mer fin  court  de  Phdofophie 

Court  t  Se  dit  encore  de»  chofe»  qui  font  en  vogue. 
Cette  chanfon,  ce  bruit  eut  court  pendant  quelque  tempt. 
let  dente  Hit  ,  let  pajfementt  ont  court ,  n'ont  plu»  du 
court. 

On  le  dit  auflî  de  la  monnoyc.  Cette  monnoyt  4 

f»*rr  ,  n'a  plue  court ,  plm  de  court. 

On  dit ,  /-  r  court  dm  marché ,  pour  dire ,  Le  prix 
auquel  le  vendent  let  choies  dan*  le  marché.  Je  n* 
vendray  ni  nathtttraj  rien  que  jt  n'ayt  veu  le  court 
du  mari  ht. 

On  le  die  .nifli  fig.  pour  dite,  L'cftat  otUdifpo- 
fition  d'une  r  flaire  ,  <3c  de»  perfonne*  qui  la  trait- 
lent.  AV  voy.t  engages,  point  fi  m  fie  en  ce  parti,  en 
telle  aff.ùre  ,  v»ye\  ai-pAravar.t  le  court  du  marché . 
Course.  Ci-  v.  Action ,  mouvement  de  ecluy  qui 
court.  Csterfc  leocre.  Ion  tut  cour fe.  courftPtmmt.il 
eft  léger  à  la  coter  fc.  vifii  à  la  ceurft.  prendre  la  liè- 
vre 1  ,  let  chevreuilt  à  la  ceurfe.  let  tourftt  det  jeux 
olympiquet  &c  la  ceurfe  det  chevaux  .  det  chariots 
&c.  il  a  gagné  lt  prix  a  la  courft .  lt  prix  dt  U  cottr- 
fe.H  a  fourni  fa  cewfe  ,  fourni  fa  courft  tout  étuma 
me f,ne  force  ,  et  une  mefme  vifleffe.  ceurfe  dt  tournoie, 
en  trois  cturfet  il  rompit  trou  Urnes,  il  a  fait  une  beio 
courft.  courft  dt  bague,  courft  det  teftei  &c.  à  toutet 
lei  courfet  il  a  emporté  le  prix,  il  ra  gagné  de  deux,  oit 
trou  courfet.  il  faute  bien  font  prendre  fa  courft . 

On  dit  aufli  poétiquement ,  La  courft  du  foleil  & 
de  la  lune. 

Courft.  Aâe  d'hoftilite  que  l'on  fait  en  courant 
les  mer* ,  ou  entrant  dans  le  pays  ennemi.  Lei  en. 
nemùfont  det  courft  t  jufqutt  en  tel  lieu,  let  galtrtt  dt 
tel  endroit  font  det  courfet  fur  une  teie  mer  ,  fur  Ut 
caftes  de  &c. 

On  dit ,  quT^n  Capitaine ,  qu'«*  vaiffeam .  ou  ga- 
lère ifi  eu  courft ,  tfi  allé  en  courft,  pour  dire ,  qu'il 
eft  fur  mer ,  pour  courir  fur  les  ennemi». 

Courft ,  Se  prend  figur.  pour  Le  cours  de  quelque 
employ  ,  ou  de  quelque  travail.  Aprit  avoir  paffi 
par  divtrt  emplois  .  il  acheva  fa  ceurfe.  fa  courft fut 
longue  &  pénible,  il  a  rfié  couronné  au  bout  de  fa  cottr- 
fe.  il  a  hturtuftment  fourni  fa  courft  ,  terminé  fit 
courft. 

On  le  dit  aufli  de  1a  durée  de  U  vie"  Ha  fini  fa 

courft. 

Courft ,  Se  dit  aufli  de  la  peine ,  ôr  de»  voyage» 
qu'on  fut  pour  quelqu'tm.yay  fait  utiSe  courfet  pour 
cette  affaire,  il  a  travaillé  peurtr.*j,  mau  il  t'tfi  bien 


Diqitized  by  GooqI 


cou 

fait  paytr  de  fil  eiurfit.  ce  Cturner  a  eflt  bien  finie- 
fait  it fa  enuefi. 

C  00a  fixa,  f.  m.  Grand  cheval  de  taille  noble, 
propre  pour  In  bataille»  &  le\  tournoi».  Camrfier  de 
Noplti  grand  canrfitr.  maure  fir  en  camr/ier. 

Couin  ta.  f.  m.  On  dilbu  autrefoi»  Coxilt 
C'cft  lr  pallage  de  la  proite  1  la  poupe  dam  une  ga- 
lère ,  entre  les  banc»  des  fbiçatt.  S*  p'amamer  fmr  It 
emmrfier.  It  ptjle  im  Cmmite  efl  fit  le  iturfitr. 

Ctmrftr.  Fft  aufli  If  gro»  canon  ijui  efl  foui  !r 
Courtier  ,  &  dont  U  bouche  fort  par  la  prour. 

Co  a  1  a  1  a  i.  f.  in.  Pirate  ,  efeumeur  de  met,  qui  va 
en  cootfc  avec  coiumilfiitn  d'un  Flr.ar,nud'un  l'nn- 
ce  fuuvcrain.  Crtut .  impitoyable  eerfdirt.  Ut  tarfmi. 
rtt  mt -Alger,  il  fw  pm  par  Itt  etrfmn  tj  1!  tcmL.t  tilrt 
Ut  maint  Jti  tmfmnt. 

On  appelle  aufli ,  1.  vaiflrati  monté  par  on  cor. 
Cure ,  v'/r  vdtjfidu  ecrfuirr  En  ce  fer.»  il  eft  ad|cct  f. 

On  dtl  Bg.  quT>'«  Inmme  e/l  nu  vrmy  (r/.wi,  pour 
dire  ,  qu'l'  eli  dur ,  impitoyable  ,  nuque. 

A  c  C  ou  a  1».  v.  n.  C  our.r  ,  venir  promptemeut  de 
quelque  lieu  en  un  lutte  ,  où  quelque  chofe  noui 
attire  ,  ou  nous  appelle.  Aeetmrn  tn  iiligeutt ,  eu 
grande  ki fft.  atttmrirju  befain  aeeturirtn  Me.  U  fft 
attmmru  au  bruit  ,  aeeemm  p*nr  &t.  la  bât  dit*  fi 
iimmt  tu  un  ttl  eudrti; .  imir  la  mblefie  y  dteaumt. 
ib  attamtmrtne  t»m  a  fin  éide.  th  y  êUtmwnm  it 
ttUi  1  c!:e-  . 

A  c  c  ou  au  ,  ûi  parr.  Il  a  la  melmc  fignification 
que  Ion  verbe. 

Coucou  m  t  ».  11.  Sr  (oindre  à  quelque  nnir,  à 
quelque  agent  pout  la  production  d'un  eftrt.  Il  fe 
du  auffî  de»  caule»  fumarurellt  ».  La  graee  cantturt 
ovte  It  libre  .trbure.  Dira  timeemrt  Avte  Itt  trraturtt. 
Dum  enfurt  oxec  Itt  coufet  fenudet.  Il  fe  dit  auffi 
de»  caufes  phtfique».  Let  «tirtt  tantamrent  dite  lei 
ton  fit  fuUuuairri. 

On  le  du  auflî  des  eau  le»  morales .  ftut  mt  ff  ma- 
rin, venir  m  bemt  it  ttld  ,  fi  mm  ttl  mt  ttutaurt  mvet 
■vaut,  ttmt  Itt  primtet  tt Alemjfne  cartesurtnt  m  ctltt 
tUtHau.  il  m'y  d  ctmttmru  iirtHtmumt  mt  imiirttlrtmtnt . 

On  le  dit  auflî  de»  occaiiont  Je  des  choit  »  qui 
lemblent  Ce  joindre  pour  tetvîre  a  quelque  fin.  T»m. 
rtt  thmfit  tml  ctmetmm  4  fit  finmmt ,  4  fit  ptrlt.  il  fim- 
Ut  mut  It  art  &  ld  ttrrt  mytmt  vmmlm  tmmttmnr  ftmr 
&t.  ttmttmi  'v  d  &t. 

Ctmctmrir .  (i^nilie  aulTi ,  Elire  m  qurlqu?  réalité 
de  droit  ou  de  mérite  pour  dilputrr  quelque  choir. 
Ctt  irmx  pif  et  1  ittltqmnxt  témtmrtnt  prurit  prix. 

On  iin ,  que  Dtux  prtvifitmt  m"  mu  mtjmt  Berne  f' et 
cmntmrtm  ,  Quand  elle»  (ont  de  me  fuie  date. 

Coiicotrat.  T  m.  ».  Adion  par  laquelle  on  con- 
court. I.tfuttmrt  it  Ditu  avtt  Itt  ertdlurtt  Dici 
leur prtftt  fim  t*m--»urt .  It  ttmctmri  dm  Jtlril,  dit  dfrti, 
en/te  Ut  e  dit  fis  imfiritum. 

Il  lignifie  aulfi ,  Affluencc  de»  homme»  en  quel- 
que etiJcoit.  (irdrJ  etmeturt  dt  peuplt.  frémi  cru. 
€tmrt  it  ptrfimmtt. 

On  dit ,  Mettre  mm  eercturi  um  Bénéfice  .  une  chmi- 
rritDrmit  &t.  pour  dire  ,  Le»  mettre  en  difpute  en  - 
ire  plufieurt  ptetendant»  ,  pour  le»  donner  à  cclay 
qui  aura  le  plu»  de  capacité. 

ConcoaatHT.iNT»  adj  Compétiteur,  nir.il , 
qui  pour) n :t  une  mefinc  cbole  .  6c  en  mcfme  retnpt 
qu'un  autre,  l-uy  &  m»y  djpirtm  d  mefine  thmrgt ,  4 
nmfimt  mttridft .  m  ld  faveur  im  mtfne  Prient  ,  nrni 
fimemet  ctutumm'i.  il  m  efiritmè  ,  rfidrii  ttmt  fit<*n~ 
tmrrtntt-  U  mt  ptut  fimfririt  etmemrrtntt. 

Qoncv  a  a  tu  c  1.  f.  \.  v.  Oppolition  de  deux  con- 
currenr»  Jh  kniutitm  tint  dtux  mijmt  ekdrgt ,  & 
I tmr  unewrenet  ft  &t.  entrer  rn  etneurrrutt. 

\\  ù  dit  au(C  de  pluficurs  fomnte », ■  :ui  jointes  en- 
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fcmble  en  font  une  entière,  ll/erm  tbUgi  de  Un  fmr 
uir  tu  tn  douer  t ,  tm  em  ttrrtt ,  ta  en  meuble  1  jmfmmet 
i  Im  ttmcurrtmct  it  tt  mai  luy  tf  itu  peur  f 4  dit ,  p—r 

fim  pdrtmft. 

On  dit  en  terme»  de  Pratique  ,  que  flmfieurt 
trtdmùtrt  vi notent  tn  fnemrrtmt  ,  Qjjnd  il»  ont 
mefme  droit ,  melhic»  hypothèque»  pour  leur  paye- 
ment. 

CoNcoaatMMi  ht.  adverbe.  Par  concurrence  de 
dmx  compétiteur».  Ih  briyu»,tnt  emncmrrtmmemi  eetit 

tbmrtt. 

Il  lignifie  aniTî ,  Conjointement,  enfeinble.  Il  faut 
fut  vmni  d£iffi({  tanturrrmtmtmt  mvet  cet  kememe-là. 

On  dit  aufli  en  terme»  de  pratique,  Ctt  cndutiert 
vien.  tr-  tm  irdrt  cmncurremment  ,  pour  dire  ,  qu'il» 
lont  en  mcdne  rang. 
D  ?  c  o  u  h  ».  f.  m.  VF  eli  féminin  ,  te  fe  prononce 
foiblement ,  Drctot dénient  de  la  lune.  La  Imne  ejlnt 
tn  fin  pltin  m  net  hier  ,  tlt  tft  m  util  ktmn  tu  detturt. 
mu  dtciurt  it  U  Immt  d  fdut  fi  purger  .  U  faut  fimer 
ctrtdintt  btrbmt. 

Il  le  dit  aiiÛj  du  déclin  de»  maladie».  Ld  mmlditt, 
It  mal  tjlêit  em  fim  ieenurt. 
Diicooaia.  t.  n  Parler  de  quelque  chofe.  Difitu- 
rir  fur  un  fmiet.  difitmrv  m*m*e  il  ut  fuit  mut 

alifianrir ,  pour  dire ,  Il  parle  en  l'air. 

Q^rlqurfoi»  il  fignihe  .  Rationner.  Difcaurir  tu 
fiy.mefme. 

D  1  »  cov  a  iv».  f.  m.  D 1  icotj  a  10  »»  f  f.  Grand 

parleur ,  grande  parleufe. 

Il  le  prend  ordinairement  pout  Un  homme  qui  dit 
de»  choie»  en  l'air ,  ou  qui  promet  de»  choie»  qu'il 
ne  tiendra  pas.  Ct  n'efl  au  un  difiamrtur.  et  u'tft 
m/m' 'mut  iifitnretifi. 

Dr  «cou  a»,  f.  tn.  Propos,  alTëmhlage  de  paroles 
pour  expliquer  ce  que  l'on  penfe.  Difimuri  familitr, 
ittau.nt .  fiufltmu  ,  fi  tari ,  etntil  .  vehrmeut  &t.  dif~ 
eoars  'mtptrtiutnt ,  extrenmtmml.  Un,  Aifimmrt,  U fjut 
retrdrei  tr  In  difiimrt  fuptrflu'.  U  fuit  d  e/b-mnatt  elif. 
emurt.  U  luy  m  tenu  nu  ttl  di/.tmn.  j'ay  crmpru  par 
Vtflre  difcauri.  xam  fdttet  des  difiaurt  tu  l'air  irner 
rtmprt  tt  difiaurt.  rtprtuirt  It  fil  du  difiaurt. 

On  dit ,  C'tft  un  mmtrt  difiaurt ,  pour  dire  ,  Il  ne 
s'agit  pa»  décela. 

Il  lignifie  auflî  ,  Entrefer.  P.tr  mmitre  Je  difeeuri. 
tu  difeturt  ftmtlitr. 

Il  ic  prend  pour  ce  que  l'on  récite ,  ou  que  l'on 
cfenr  fiir  «liftèrent»  liijet» .  //  m  fait  un  beam  difiaurt 
fur  et  fit  jet ,  un  difiaurt  relrvt  ,  prtwiiti. 

E  m  c  ot»  it  1  R.  ».  n.  Attirer  fur  foy  ,  mériter,  tomber 
en  <Scc.  Ne  fe  dit  que  des  maux  ou  des  peines  qui 
viennent  de»  puilTince»  fupeneure».  Frrimrir  ht 
pnnei  pmntti  p.rr  U  Ity.  tueamrir  Itt  teufuret  Feele- 
fi.ift  ^.iei.  il  .1  entruru  ertummmnKdtiam.  •.-im  erttur. 
rtt  Cimdifrtdtum  .  la  haine  de  Dieu .  du  l\'<  r  fim*  pri- 
ât aTencturir.  tntautir  It  dtthauntur.  tntturir  t  infa- 
mie, enetmrir  It  reprttbe. 

Ewcooau,  Qi.  part.  Il  a  la  (i^nif.  de  fon  verbe. 

I  n  c  u  a  »  1  o  n.  f.  f.  ».  Coutfe  de  gen»  de  guerre  en 
pays  ennemi.  Urumit  ineurfîiu.  mtmt fiant  tamimmtl 
let.  let  inturftam  iei  Horbotri  ioni  un  tel  poyt.  fuira 
inturfitn ,  itt  imenrfîaut. 

O  c  c  v  a  a  1  m  t  ,  1  n  t  ».  adj.  Le  vetbc  nVft  point  en 
uiage.  Il  fe  dit  des  chol.-s  qui  fiirvtennent  ;  qui  fe 
rencontrent.  //  fane  fi  fatnttne'  ftlan  let  t.*  atemr- 
rentt.  let  ajftirtt  tententet.  Il  a  peu  d'ulage  au 
mafculin  ,  it  au  fmgulier. 

Oc cgmiKci,  f.r v.  Rencontre, evi-nemenr fbr- 
ruir  ,  occafion.  Favarable  tcenrrertt.  dami  eette  fmf. 
ebtrnfi  ecturrtuct.  ft  ni' rn fruviendruy  dam  let  attmr. 
rentet.  U  a  iifitii  tela  pamr  itnfirvirfilan  Itt  aecur- 
reuctt. 
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Parcourt*.'  v.  s.  Courir  ç>  6t  là  pour  chercher 
quelque  chofe.  H  a  parcouru  ttutc  U  Pnrvutce.  U 
parcouru  toute  la  vi&r  peur  trouver  &c. 

Il  fignifie  aufli  ,  Psfter  légèrement  la  veiie  fur 
quelque  chofe.  El  ne  fe  dit  que  de*  livret ,  de»  pic- 
ce»  d'efenturc  ,  de»  Peintures  fcc.  Parcourir  vifte. 

parcourir  promptemrnr  .jay  parcouru  ttm  cri  In  ml  A 
en  nuit  de  tarif  i.  je  parcourray  vtftrt  poème,  il  pat  . 
etumt  en  mtim  de  ritn  totun  Itt  cartel ,  ttm  Ut  titrtl, 

Itt  tableaux  &C. 

On  dit  aufli  ,  //  parcturut  dti  yeux  tonte  rafftm 
blét. 

Pa  rcooho.wi-  part. 

P  il  cv»  il  vu.  I*  m.  Qui vient  devant  quelqu'un 
pour  annoncer  fâ  Tenue.  Se  dit  principalement  de 
faint  Jean  Baptilte.  On  l'appelle  ,  Le  Pricmrftnr  dt 
J 1 1  v  i-C  h  «  i  s  t. 

RtcoirniR.v  n.  Courir  derechef.  J'aycenru& 
recouru. 

Il  fignifie  plu»  ordinairement ,  S'adrefler  à  qael- 
qu'un  ou  en  quelque  endroit ,  pour  en  avoir  qnel- 

Suc  chofe  dont  on  a  befoin.  /'  faut  recourir  à  Diem 
eut  TaffliBitn.  il  rtcturul  a  l'authorité  ftuvtraiue.  re- 
courir k  la  cltmtnct  .  k  Id  bonté  ,  k  la  miferictrdt.  rt- 
Cturir  aux  rtmrdet.  rretnrirdn  Mrdrcin  .  nu  Ctuftf. 
pur.  Hfdnt  mourir  k  la  f»ret,  «  P  artifice. Jivtm  per- 
df^cetie  pièce  ,  il  fdHt  rtttmrir  d»  Greffe.  U  nt  l'en 
fitil  point  dix  copies  ,  il  rtctmrtit  dur  triginaux. 
Ricovis.r.m.  t.  Recherche  d'aflifbnce  ,  de  (t> 
cour*  dan»  le  befom.  Avtir  retours  4  Diem  ,  aux 
'  fitfragts  dit  Sam,  .1  la  fufikt,  a  U  cltmtnct  du  Prin- 
ce ,  rectun  du  Médecin  ,  rtetmrt  dnx  MM  minérales, 
ftu'ay  retturt  qu'a  vent,  fi  vent  tdkdn'lennu.  unt 
ftit ,  tu  ftrd  ftn  rteturs  ,  a  uni  dnrd-t-il  rtctnrt  f  vont 
efiti  mtn  retturt  .  mtn  dentur  rtctnrt.  c'eft  U  rtctnrt 
des  miftrablct.  il  f  dut  avoir  recourt  aux  minntet ,  aux 
•ri  finaux. 

Il  fignifie  aufli ,  Le  droit  de  reprife ,  l'aâion  qu'on 
peut  avoir  pour  defdomrmgcmeni  contre  quelqu'un. 
Si  je  perdi  mtn  prtet'  ,  l'amray  mon  recourt  contre  un 
tel ,  fur  unttl.il  a  tftt  ctndamnt  ,  fauffou  rtetmrt  fnr 
un  ni  ,  fnr  l.t  fncctffion  &c.  tn  luy  d  rtftrvi  fin  re- 
tturt.  un  tel  m'tft  garant .  mdit  il  n'd  ritn,  c'tft  nnpau- 
vrr  rtctnrt  ,  un  mrfcham  retturt. 

RicouRRi.v.a.  Reprendre ,  rerirer  ,  fauver  quel- 
que chofe  d'entre  le»  maint  de  ceux  qui  l'cmme- 
noient  par  force.  //  mtntd  k  cheval  pour  receurre  It 
btftail.  It  Capitaint  Pavtit  reprit. mail  il  fut  rectm  pdr 
mn  ttl.  Ut  rettnrnrent  le  butin,  qu.nd  Ut  l'rnrtnt  re- 
etns.  tette  femme  fut  reeturut  tttntrt  Itt  mdint  dn  ra- 
vifftur.  il  fut  rtetnt  d  tntrt  tes  maint  des  Sergents,  rt- 
courre  unt  brebit  dt  la  gueule  dn  loup. 

Ricous.oosst.  Ricpvhv  ,i'  1.  part.  Il» ont 
le»  mefmc»  fignificarions  que  le  verbe. 

Ricoviii.  f-Y.  v.  Délivrance  ,  repnle de» perfon. 
ne»  ,  du  butin  ,  6c  autre*  chofe*  qu'on  a  enlevée»  , 
qu'on  a  enimencc»  par  force.  Altr  k  U  rtteufft. 
etnrir  k  Id  rtctnjft.  Itt  gtmLtrmn  rmmtntitnt  ftn  ne- 
ftdil .  frt  bltdi  &c.  il  d£d  k  Id  rectuffr.  Itt  Strgenti  Itt 
trmfntitnt  en  priftn  ,  ttui  frt  remit  ctururent  d  In  re- 
fuffi.  le  Itnp  emptrttit  une  krikit ,  U  Berger  met  fit 
tbitntfut  k  U  rtetuffe. 

S  1  ce  u  r  1  K.  v.  a.  Aider ,  aflifter,  donner  aide,  pre- 
fter  aflîlt.ince  i  qui  en  a  befoin.  Secourir  puijfrm- 
mtnt  ,fiibltmeiu  ,  prtmptement ,  nu  ktfttn ,  dunsln  nt- 
teffiti.  fettmrir  lei  punvret  ,  fit  dmii,  foi  diitÇj&t.fi- 
ttmrir  tfdunttfnti.  je  me  meurt ,  fictnrtT^  mty  ,  t/entr. 
me  fectnrtr.  il  vu  périr ,  tl  vd  futctmbtr  ,  fi  vcm  nt  le 
fitturtT^.  il  d  tfti  bitn  ftcturn  dam  ft  mdlddit  ,  il  n'd 
tudnnut  dt  rien,  fecturir  une  pince  qui  eft  frefiie  pur 
Itt  ennemi: .  fecturir  un  Eftdt  ,  un  Prince  ,  It  ftctunr 
dtvdigtdux .  ttbtmmts  .ttnrgtnt,  dt  muniiitnf.  eau 
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ptnet  nt  ft  peut  fecturir  que  fnr  mer.  tn  Pet  ftctnrnt 
pdr  un  tel  endroit  ,  par  un  tri  moyen. 
Sicovjlv,  ut.  part.   Il  a  la  figmfication  de  fon 

verbe. 

StcotTRAlt  t.adj.  de  r^ut  £-nre.  Qui  Ce  pl.iift,  qui 
eft  enclin  a  lècounr ,  a  foulager.  C tfr  un  t-'inirt  firt 
ficowjHt  ,  bien  f(C«:rr..  btc.  il  efl  feau-dtle  k  fis  vti- 
fînt ,  frctnrdblt  k  fut  le  m»nde.  mtn  Ditm.fijtx.-mty 
feau-nble.  une  n.din  ftc*urdblt. 

Il  fc  dit  aufli  piflivcirent ,  d'Une  place  qui  peut 
eltre  (ecourBe  ,  A:  en  ce  l'en!  il  fe  dit  plut  ordinai- 
rement par  l.i  négative,  /"tut  p'jct  eft  fi  bien  nffie- 
girqu'tUt  n'ift  peu  fccjurjblc  ,  n'tft  ftctnrdUe  que  pur 
mer. 

Sïcoor».  Cm.  t.  AiJe  ,  alîittancc  dan*  le  befoin. 
Grdnd  frctmrs.  petit  f  court,  fi  et  un  ctnfidtrdUe.  fii- 
élt  fteturs.  puiffuni  fecturt.  prtmpt  fteturs.  fictnrt 
lent  ,  trtriif.  fitturi  nrctfîdirt.  fteturs  divin,  fieturt 
hunrnn.  fret  un  d'urgent,  fecturt  d'hommes,  ftxtmndt 
vivra,  dît  er  du  fecturt.  courir,  accourir  dmfietnrs.il  eft. 
venu  k  mtn  fteturs.  p>  tfttr  fecturt.  dtnsttr  ftctmrs.  U 
n'd  recen  aucun  fecturt.  il  u  péri  faute  dt  ftctmrs.  de- 
nier ,  rtfufer ,  dem.rn  1er  m  ac corder  ,  envoyer  t  obtenir 
ftctmrs  ,  du  feetnri.  meniter  dn  fteturs  .  le  ftctmrs  d* 
quelqu'un,  tn  luy  d  refusé  tint  fecturt.  impltrtr  le 
ficiurs  dt  qutl  qu'un,  tirer ,  avttr  fecturt  dt  quoiqu'un, 
je  n'ay  tn  fieturt  que  de  Dieu,  tn  n'a  pat  grand  fieturt 
de  vtm.  dpptBcr  quelqu'un  k  fin  fteturs  ,  an  fieturt. 
invoquer  Dira  &  Ut  Saints  a  ftn  fecturt.  invoquer  U 
fecturt  divin,  rnveycr  quérir  du  fteturs.  crier  an  fi- 
etmrs.  il  eft  privé ,  dtftitut ,  dénué  de  fieturt  ,  dt  ttus 
ficturs.  venez  k  mon  fteturs  ,  Ce  amplement  tant  ver- 
be. A  mtn  fteturs,  au  ftctmrs  .  mtnrir  font  fteturs. 

Il  fc  prend  plut  particulièrement  pour  les  troupe» 
dont  on  ailiitc  quelqu'un  en  guerre  contre  ic»  enne- 
mi». Secturt  Lftrdngtr .  ftctmrs  de  France  ,  èCEf^a. 
gne.  envoyer  dm  fecturt.  fecturt  par  mer.  ftctmrs  par 
terre.  U  fecemrs  eft  entré  dans  la  platt.  U  viit  fi  ren- 
dit faute  de  ficturs  ,  k  la  veitt  dm  ftctmrs  .  à  ta  vent 
dm  ftctmrs.  le  ficiurs  arriva  fur  U  point  dt  la  ko. 
Mk 

On  appel  le  aufli ,  Secturt ,  UneEglife  baftie  pour 
la  defenarge  d'une  Paiotrie  ,  toit  a  caulè  du  grand 
nombre  de»  paroiflien» ,  de  la  diftance  des  lieux ,  ou 
de  la  difficulté  de»  chemins.  Vnt  ttit  F.glifi  n'eft  pat 
une  Panifie  ,  et  n'tft  qu'un  fteturs. 
SntciHiAii.  ad),  fenun.  Ne  fe  du  que  d'une 
Eglifc  qui  eft  le  (êcours  d'une  Paxcnflê.  Eglife  fmc- 
curfale. 

C  O  U  R  O  N  N  E.  f.  f.  Un  tour  de  branchet.de  fleuri, 
ou  chofes  fcmblablet.qui  fe  met  fur  la  tefte  de  quel- 
qu'un pour  marque  d'honneur  ,  ou  pour  ornement. 
Couronne  de  lanntr  ,  de  lierre  ,  d'olivier  .  de  fiemrs. 
de  rtftt.  eturtnnei  ettfttilts  que  Ict  Peintre»  mettent 
au  deflut  de  la  refte  de  la  Vierge.  Couronne  dt 
rayons ,  qu'ils  mettent  fur  la  tefte  det  Saints.  Les 
Romain»  le  fervoient  pour  recompenfer  le»  belles 
action»  ,  de  diverfcs  forte»  de  couronne».  Couronne 
triomphait,  mur  die  ,  tkfiditnalt ,  civique,  gagner ,  mé- 
riter une  couronne. 

En  ce  fen»  on  le  dit  fig.  De  la  gloire  que  les  Mar- 
tyr» acquièrent  en  mourant  pour  la  foy.  La  commu- 
ne dm  martyre,  il  a  'teeu  la  couronne  du  martyre. 

On  le  dit  aufli .  Du  prix  de  la  béatitude  que  Dieu 
donne  a  fc*  Saint*.  La  couronne  dt  gltirt .  ctmrtmne 
de  inftice.  la  couronne  dtt  Vierges,  la  tturtmut  des  Ctn- 
fijtturt  &c. 

Coviokni  de»  Roi»,  Princes,  ou  Seigneurs ,  qu'ils 
portent  pour  marque  de  leur  dignité  ,  fc  qui  ordi- 
nairement eft  d'or.  Couronne  Impériale,  Repaie  ,  Dm. 
eaU  couronne  d  Arcnidnc.  ctnrtnnt  de  Comte,  de  Mar- 

qms. 

Ou 


cou 


On  dit ,  Lu  rtplt  Ciuramut .  Pour  marque:  la  tia- 
re du  Pape. 

Ciurtuut  frrmit.  telle  que  la  portent  l'Empereur. 
9c  le»  Rais  de  FrarKc  fc  A  fcfpagne  &c  Ctarrrmtta 
vmt .  comme  L  portent  lc<  autres  Pnncc»  mon. - 
csnfsderablet,con..iic  les  Duci  iic.Cianaut  A  flta 

rM<,(MTMW  ferle  t  rebt  ttu-inm.  eimrinne  rnriebu 
dt  fitrrtrui,  ftner  mut  tamranat.  mfttrt  mut  (tmrau. 
m*  fur  La  h  fit.  cui  tume  d  iffnut  t ,  que  lei  J  nf>  mirent 
fat  La  tefte  de  nofttr  Seigneur. 

Cturtmut  .  Ce  prend  fig.  pour  Souveraineté.  //  luy 
M  mu  U  c—ruum  fur  lu  eeflt »  c 'eft  à  dire  ,  il  l'a  fut 
Souverain.  1-tl  ttfltl  f»i  prient  eim-mt  ,  c'elt  a 
dire  les  Roi  t.  //  /*»  «  »/M  .  luy  a  rwvi  /a  tamrtmnt , 
t  tt  fmt  tttnbtr  Lu  tnnrinnt  dt  Aeflat  lu  ttfle.  Aumi  fin 
WWtmrmt  à  lu  ctmrtnnt.  J  uflnn  ,  il  prtttmA  u  U 
nwMM  d  Aiffntt  lu  ttartuut.  il  a  uftmu  fu  cunn. 
mt.  U  u  rtntmti  a  lu  tamrtumt.  faillir,  ttdtr  latturtu- 
m  à  mm  umtn,  ftrért  lu  ciurinm 

U  fe  prend  auffi  pour  l'EiLu.  Lu  cturinnt  dt  frtm. 
•4M.  Ut  tatvtumt  i  Efputar.  drpmu  fmt  lu  tmtrri  tfl  tu. 
trt  Ut  deux  tammamt.  Armtmkrrr  Lu  eimimne  et  A*e  ; 
tfl  mmètt  fim  ktuux  flrurtmt  dt  fu  <tart<int.  U  m  rttt- 
W  Fkmmrnr ,  t t/Utt  me  lu  eaurtumt ,  e for uni t  La  etu- 
rammt.  Iti  tburttt .  la  Oftttrt  dt  lu  taurauat  ,  font  le 
Conneftable  .  le  Chaitcchci  .  tic  Lt  diutamt  Si  U 
taaramut.  Ut  uuaUtt  .  Ut  pitntriti  dt  lu  eimrr-uit. 
tmutfia  &  eiannut  Al  franct.  f  Eflat  &  cauramut  dt 
framet.  diêmttr  lu  taurimmt.  iruiltr  dt  C'imrtrnr  a 
Camrammt ,  pour  dire,  Traiter  de  Souverain  a  Sou- 
▼erain.  On  le  dit  aufli  fi^urcment  5c  par  inamete 
de  raillerie  en  parlant  de  perlonne  particulière. 

Ctmrtmmt ,  Se  dit  encore  de  La  tonfure  Clcncalc 
que  I  on  fait  fur  le  haut  de  la  telle  des.  gens  d'Eglitè. 
en  leur  coupant  les  cheveux  en  rond.  Ctmrtmmt  dt 
Jrtflrt  ,At  Diucrt  t*rt.  il  l'efl  fuit  ftirt  lu  ttmrtmmt.  d 
tfl  Prtflrt ,  vtmt  dtvnts.  rtjptQrr  fu  ttmrtmmt.  m'tfltu 
lt  rtfptd  dt  fu  tauraunt  ,  ji  &e. 

Ctmrtmmt,  Ce  dit  aulTI ,  d'Une  lotte  de  chapelet  qui 
n'a  qu'une  dizaine.  Ctmrtmmt  Ai  lu  fitrtt. 
Cou*oNNta.v.a.Mct:rr  mie  couronne  fur  lateÛc.Cca 
rtmmtr  ttlmy  mmiufugmt  U  prix  cm  ami  u  fuit  aailaat 
kit  utliamjamrtmMtr  mm*  vu}tmtt. ttmrtmmt  r  Ai  Atari  ^t 
Lamritri,  dt  myrtt.  ttm-itmtr  tant  ctanmat  ttr.X mat 
ttmrtmmt  durerai ,  ttartmarr  mm  Rijjam  Prime*,  dt  ttf- 
ttarrmt  &  Itetararrairtal.  il  fmt  fittri  &  ttaramat. 

On  dit  6g.  Cimrvmntr  ,  pour  dire ,  Foire  hoiuieur, 
rexompcTuVr.  C.tmrtamtr  autl^urm.  cowat-mtr  lu  w- 
$m  ,lt  met.  Dua  ctmrtmmt  lt:  Aiuriyrt ,  lu  Stumtt.  Ut 
faut  tamrammtt.  dt fltirt.  fa  vtrta  fut  rt«>  *auit.  m'ffi-t* 
fut  tamrtaarr  lt  enatt  ,  mat  difltvtr  mm  fi  mtfibant 
kttam*  à  etttt  d'fmtt  f 

II  figrurie  aulft  hg.  Mettre  h  dernière  perfection, 
apporter  le  dernier  otneiiwnt  a  quelque  choie.  Cittt 
atrmttrt ail  un  u  ttarntr  u  uairtt.  U  4  t»v  •  t 

ml  fa  vit  far  mat  jtmtrtmft  nurt. 
On  dit  nrov.  Lu  pm  etmrtnat  F aavrt. 
Camimmtr  ,  Ce  duaufli ,  Deschjt'et  fur  lr'i.jiii  llci 
l'on  peint  ou  l'on  gtave  des  couruiuies  ,  pour  orne- 
ment ,  ou  pour  marque  de  dignité.  Si*  tfi*  t  fiait 
tamrammi  tfa/tt  rtmrtnnt  dt  Dac  ,  dt  Citait  &t.  ft  > 
eUfrtt  fimt  (tmrtmt>*\  At  Luritr  ,  A-  fUmri. 
Cotmo»i»tt,ii.paft.il  a  les  mei'mrilig.quc  Ion  verbe. 
On  appelle  le»  Souverains ,  priiicipalein..iit  les 
Xrupercurs  &  le»  Ron  ,  Ttfitt  camtenattt. 

On  appelle  eu  ici.  d'Arciuicftiire  tmliuire, 
Omvrutt ttarmmt .  'ft  à  Mariant ,  Un  travail 
avancé  ver»  la  campagne,  tait  en  foi  me  de  couron- 
ne, pour  détendre  les  dehors  d'une  place. 
CouaOHMtMsxî  l.  ru.  v.  Cérémonie  pour  cou . 
tonner  les  Souverains.  L' tiartaarmtat  de  f  Empt- 
rtmr  ,  dm  Riy  ,  dt  U  kttmt  ,  &i.  il  ujfifiuaattmrtnnt- 
Tmm  I. 
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tfifutnttl  lUa.  U  et- 


muai  At  &t.  ftm  et» 

rtimtmt  ,  lt  ftm'  dm  tta 

Il  ln;mftc  suffi  fiç.  I.'arenmplifTement  ,  la  perfe- 
ction de  quelque  chofe.  Cttrt  etltan  alhamfmt  lt  tau. 
rtmatatrnt  dt  laatti  Ut  uairtt.  Et  ftur  etanmntmm: 
/sur:  ft  attt  t  t.  t'tfi  U  timrtamrmrat  dt  Vumtrtr. 

Coa.NicMt.l  f.  Orneiisentd'Archiredute  en  faillir  qui 
efl  au  deffui  He  laffifè.  Carattut  Ctrmthttmmt  eanss* 
c'y  Diriaat.  etruitht  lamiamt. 

CoaaoLLAiat.  f.  m.  Terme  dogmatique-  Ce  qu'on 
adsnultc  par  lur jhonJ  uice  ,  abn  de  fortihrr  encore 
davantage  let  raifoiisdont  on  s'eft  fèm  pour  prou- 
ver  une  propnfitKxi.  A  tt  amt  a  tfii  du  ta  ftmt  ad- 
jmmfier  ftur  Ctrriiairt .  &t.  . 

COURROUCER,  j  /'.y  fous  COURROUX. 

COURROUX.  Cm.  Colère.  Son  pins  grand  ufa- 
ge  rit  dans  le  genre  fubhcnc  Ac  dans  la  poefie.  Jait 
taamax.  tramé  tturruax.  lt  tamrramx  dt  Dira.  U 
cturrtax  dmtttl.  U  farramx  tma  Primée  ,  dan  faut, 
tflrt  tu  tturramx  ,  tmtrtr  .  ft  autirt  ta  taurraux.  m- 
ttr  ,  affatftr  .  /"mr  lt  ttmrraux.  irrtttr  ,  fravaautr  U 
eturraux.  am  fmrrait  fiafinur  ftm  ttarraute  t 

Il  le  du  de  quelques  anima  us  nobles  Se  féroces.  Le 
etmrram  r  Aa  Lin  ,  dm  tuartua  .  dt  Cilrfkamt  çft. 

Il  fe  dit  auffi  Hg.de  la  mer  agitée  par  la  tourmenre. 
M  ctmrrtmx  dt  lu  mur.  aaumd  lu  mur  tfl  tu  ttumax. 

En  ce  me  fine  feus  on  dit  poétiquement  ,  Lt  ttar- 
ramx  dt  Xtptmat. 

On  dit  aiuTî  poétiquement  ,  L'mftr  tu  ttmrraux. 
lt  ttmma  x  du  Ciel. 

Cousiotcu,  v.  a.  Mettre  en  cour  roui ,  irriter. 
S  tt  triait  t  amt  etmrrtnti  U  titl.  truîudrt  dt  ttarrtnttr 
Ut  faifumtti.  Dtta  tfl  etummti  fur  uti  erùuei.  U 
Primée  tfl  eturrauti. 
Il  eft  auffi  m. i>.  Dm  ft  tturrauet  camtrt  lu  wttftlaamtt. 
On  le  du  auffi  Ag.  De  L  met.  Qmamd  Lt  mur  fi 
tturrauet  .  tfl  ttmrramtit. 

Covtsouci',f  l.  part.  FUtt  tturrtmteT. 

COURROYE.  }  r.vCUlR. 

COURROYER.  î  f'#;CONROYER. 

COURS,  \ 

COURSE,     V  Vey  COURIR. 

COURSIER.  ) 

COURT.Couf  Ts.adj.  Qum'eft  pat  fi  long  qu'une  au- 
tre chofe  de  mcfmecfpcce.qui  a  moins  de  longueur, 
Traf  ctmrt.miem  eturt  fltrt  ci  un  an  ftm  ttun.  txtrtuH 
tutm  eturt.  thtxrux  ttmrti.  amtmt  tmntt.  lt  cil  tturt. 
huait  ctmrt.mumttam  eturt. ratât  ttmrtt.ti  Put  tfl  mn  pt- 
trtf  etmrt  tl  kitu<.»art.dti  tkum  fit  eturt tt.  cet  munavl 
m  tu  /  ■»/■.••  eamrttt  ,  Ctfthtmt  eturt t.  mm  ebrvut  eamrr. 
Let  challt  urs  difcnt,/<»f  ut  Uvrtttt,&  ttmn  ltvriar.il 
u  mu  l>i  ut  ftmt  tamrt  mut  fuutrt.  il  a  Iti  hrat  traf  eaurii 
fmmrfa  tuttt.  U  a  U  mt^camn,  U  tan.  traf  tamrt,  e*m*t 
a.'lita.  tiartt  tfptt.  a  vuiHamt  \aim>»i  d  urit  tfait  fir 
i/fittfi  trtf  eiurtt xantu  ttmrt  &  t trf'-fi^trattamr- 
tt.  nt  in .  liant,  ekuir  eturit.  v't*  ou-tt  c  trum: 
^  'idt  tiartt.  tflrirrt  ttuni,  dt  faut  irtf  eaurtt  t uu 
ftimt.  tturtt  Uitdt.tturtt  paume  eaurtt  kultiut. eturt 
iamiitn.  etmrt  fefta.  eiant  paiit.  t$mtt  pitamt.. 

C*un ,  fignitic  auffi  ,  Bref,  qui  M  dure  guete.  £j| 
iritvr  Ut  jtwt  ftmt  Cturtl.  em  t  /le  .V>  auilt  ftmt  r. 
lu  vit  dt  t'htmtat  tfl  eiurtt.  vit  etmrtt  &  aimnt.  U  efl 
rrx  tnu  w.et  fa  tturtt  ktatt.  vam  ue  mt  dtuuu.  mm'Umàt 
/•«n  Jt  Itrmt  tfl  kitu  tturt.uu  Senutu  Htm  tamrt.  eaurt, 
Mefft.  r tpitramm*  deit  tflrt  ciartt.  Ut  ufaphttgmtt 
daiveht  tftit  tturtt.  buraufat  eiurtt.  tturtt  barumgmc. 
nurungut  iturti  &  muuvutft. 

On  dit  ,  d'Un  Prédicateur  ,  d'un  Advocat ,  &C 
qu'//  tfl  etmrt .  pour  dire  ,  qu'il  eft  fucemt  ,  qu'il  ne 
parle  pas  long-tempt.  Ct  Prtdteattar  ,  ett  Advacut 
fui  eturt.  il  tfl  tturt  tu  fil  tjiitlt.  iu  ne  ffuamt  tflrr 
flut  ttmrt. 

Mm 
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On  dit ,  d'Une  pcrfonne  ,  qa'EUt  eficonne  .  lots 
qu'Elle  a  la  taille  petite  6c  eniaiîcc.  Il  efi  gret  & 
tour  t.  ctttt  femmi  ejl  tonne  &  enta  fiée. 

On  dit  ptov.  que  Les  plm  courtet  folittfont  Itt  mttl- 
Iturti. 

Quelques  -  uni  difent  d'Une  pièce  Je  monnoye, 
quand  elle  n'eft  pas  de  poids ,  qu'Elle  tfi  courtt.  te 
ne  fçaurois  mtttrt  ctttt  pifiolt  .  tilt  t(l  courtt. 

On  dit  fig.  qu'IBM  homme  tfi  court  d'argtrt  ,  court 
dt  finance ,  pour  dite ,  qull  a  peu  d'argesu.  // nt  fut 
demeurer  fini  long-temps  À  Paris  ,  il  tfitit  court  d  ar- 
gent. 

On  dit  encote  fig.  quX'»  hommt  tfl  court  de  mtmoi- 
rt ,  qu'»/  a  courtt  mttmirt ,  pour  due  ,  Que  la  mé- 
moire iuy  manque ,  Et  qu'/i  a  I ^*fpnt  c*urt .  quand 
il  n'a  guère  fi'e(pm  ,  qu  fl  eT intelligence  courte. 

On  dit  ,  qu'Z-'it  hommt  a  U  y  eue  courte ,  pour  dire, 
qu'il  ne  voit  pas  de  loin. 

On  dit  fig.  que  Ltl  veûes  d  un  homme  font  ttur- 
ttê  |  pour  dire ,  qu'il  manque  de  prévoyance. 

On  dit  fig.  qu'Ion  hommt  ft  tromvttomrt ,  quand  il 
ne  peut  parvenir  a  quelque  deilcin.  Ce  fi  folie  à  vont 
dtntrtprtndrrcila.  veut  vous  trouverez,  tourt.fts  amsi 
Iuy  ont  mtniH.  ,  &  il  /efi  trouvé  court  ,  trop  ttmrt. 

On  dit  aufli  fig.  tniVnccbofe  tfl  trop  «««/.Quand 
elle  ne  peut  parvenir  piques  ou  on  voudroit  qu'elle 
parvint!.  La  feitnet  humaine  tfi  trop  couru  pour  at- 
ttutdrt  influes  aux  ftcrtti  dt  DUh.  la  prudence  hu- 
maine ,  l-t  prévoyance  humaine  tfi  trop  courte,  voflrt 
pouvoir  tfl  trop  court  pour  &c.  vom  avtz.  Itt  brat  trop 
courts  pour  atteindre  là. 

On  dit  auflï  prov.  dans  le  mcfme  Grns,  d'Un  hom- 
me qui  n'a  pas  le  moyen  d'atteindre  aune  choic,que 
Son  tfpée  tfl  trop  count. 

On  du  ,  chemin  U  plut  court ,  U  plm  court  che. 
mut.  étiez.  par  la  ,  c'tfi  vefire  plus  court  ,  c'tfi  le  plus 
court ,  il  efi  plus  court  de  la  moitié  ,  le  plus  court  dt 
tant  dt  lieues.  il  efi  arrive  le  premier,  parce  <fu'il  uvoit 
pru  It  plus  court. 

On  dit  aulfi  figur.  Des  afTaires ,  Lt  chtm'-.n  le  plus 
eourt  ,  ou  lïmplctnent  ,  le  plus  c<iurt  pDur  arriver  à 
vefire  but.  pour  fortir  dt  ctttt  affurt  &c.  le  plus  court 
&  le  meilleur  tfi  de  f.itrt  &c.  c'tfi  ta  vofirt  plus  ceurt, 
c'tfl  le  plus  court  pour  vous. 

On  dit  fig.  6c  piov.  S f avoir  le  court  ou  le  long  d'u- 
ne afaire  ,  pour  dire  ,  Sçavoir  ce  qui  en  cft  ,  ou  ce 
qui  en  fera-  Il  y  a  long-temps  qu'il  me  repas  fi  dt  cette 
efteranct  ,  mau  feu  veux  Jfavoir  le  court  ou  le  Ung. 
Coukt.  adv.  Avec  peu  de  longueur.  Il  Iuy  coupa  les 
cheveux  ,  la  queue  bien  court  .fort  court  ,  trop  court  , 
fi  court  (fut  &c.  il  a  attaché  fou  cheval  trop  court,  cela 
tfi  pendu  trop  court,  cette  période  efi  coupée  trop  court, 
il  a  fini  trop  court,  tourner  court.  conoer  court  à  quel- 
qu'un, il  t'en  efi  rt tourné  tout  court,  t.  cft  a  dire, Audi- 
tort. 

Quand  on  veur  abréger  ,  on  du  ,  Pour  vous  le  fai- 
re court. 

On  dit  nrov. d'Un  homme  qui  a  cité  pendu, qu'// 
a  tfié  pendu  haut  &  court. 

On  dit ,  qu'Un  hommt  demeure  court ,  tout  court 
dans  quelque  difeours .  Quand  il  perd  ce  qu'il  vouloit 
dire  ,  &  ne  fçau  plus  oA  il  en  rft  Ce  Prédicateur,  cet 
Advocat  dans  fou  difeours  ,  dans  fon  plauUyé  &c.  efi 
demeuré  court .  tout  court,  il  ne  manque  pat  de  hardie  f-, 
il  ne  fi  Point  homme  a  demeurer  court . 

On  le  dit  aulli  ,  Quand  un  homme  eft  fi  preiTc 
par  des  objections  ,  ou  fi  convaincu  ,  qu'il  ne  ferait 
que  rcfpondre.  // l  accabla  tellement  de  raifomt,  qu'il 
dnntura  court,  on  Iuy  montra  fa  lettre  qu'on  avoit  in. 
terre pree ,  il  ne  feeut  que  dtrt ,  il  demeura  court. 

On  dit  fig.  Tenir  quelqu'un  de  tourt  ,  pour  dire. 
Lu  y  donner  peu  de  Libcuc.  //  ri  efi  pat  tout  a  fait 
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prifomnier  ,  mai»  il  tfi  tenu  dt  court,  lu  mire  tient  cet- 
te  fille  de  court,  cet  enfant  tfi  libenrn  ,  il  le  faut  tenir 
de  court. 

On  du  figur.  Prendre  quelqu'un  dt  court.  Quand  on 
le  preuc  ,  lans  Iuy  donner  alfez  de  temps  pour  satis- 
faire. //  n'y  a  que  deux  tourt  que  le  terme  efi  tfchtm, 
vous  me  prtffej^,  ce  fi  me  prendre  de  bien  court .  vomi 
me  prtntt.  un  peu  de  court. 
Courtaud, audi.  fubft.  Qui  cft  de  taille  courte, 
grouc ,  Se  entalTec.  Il  ne  fc  dit  en  ce  tèns  que  des 
nommes 8c de» femmes.  Vu  gros  courtaud,  une  gref- 
fe courtaude. 

On  appelle  ,  Courtaudj  de  boutique  .  ou  Ample- 
ment ,  ccurtauit  .  Les  garçons  de  boutique ,  chez 
les  marchands.  Ce  fi  un  courtaud  de  boutique,  cela  efi 
bon  pour  les  courtauds.  Il  ne  fe  dit  que  par  mefprit. 

On  appelle  aulli  ,  Courtaud  ,  Un  cheval  à  qui  on 
a  coupe  les  oreilles.  //  e/ioit  monté  fur  un  courtaud. 

On  appelle  ,  Chien  courtaud ,  Un  chien  a  qui  l'on 
a  coupe  la  queue  &  les  oreilles. 

On  du  prov.  EfiriSer  ,  frotter  quelqu'un  en  chien 
courtaud  .  pour  dire  ,  Le  bien  battre. 
Escouktih.  v.  a.  Rogner  ,  couper  trop  court.  Il 
ne  fe  du  guère  que  dev  habits  0c  des  cheveux»  Qui 
vous  a  awfî  e [courte  vofire  manteau  ,  vus  cheveux  f 

On  du  ,  t'fcourter  un  chien  .  efeourter  un  cheval , 
pour  dire ,  Leur  couper  la  queue  Se  Ici  oreilles. 
A  c  1  o  u  n  c  1  r.  v.  act.  Rendre  plus  court ,  ofter  de  la 
longueur.  Accourtir  une  robe  ,  un  manteau,  ateeetr- 
cir  un  bafion  ,  unt  piqnt.  accourtir  d'un  doigt  ,  d'un 
pied,  accourcir  un  trattté  ,  un  difeours.  fi  cela  efi  trop 
long  .  il  le  faut  accourtir. 

On  du  auŒ ,  Accourtir  fon  chemin,  fi  vont  allez,  par 
là  vous  accourcirex.  bien  vefirt  chemin,  la  chaufee  .  U 
parc  qu'on  a  fait  tu  tel  endroit  accearcu  le  chemm  du- 
ne  grande  lieue, 
Accourci.  part. 

Accourcissimint.  f.  m.v.  N'eft  guère  en  ufa- 
ge  qu'en  parlant  du  chemin.  Cette  chaufee  fort  beau- 
coup a  f  eecourciffement  du  chemin. 

Raccourcir,  v.  ad.  Il  a  la  mcfme  signification 
c\u  stecourcir. 

Raccourc  t.  parc  A  brat  ractturti. 

Raccourci.  |T  m.  Abbrcgc.  Ce  livre  efi  mm  rac- 
courci de  toute  lajurifprudence.  cette  pièce  tfi  mu  rac- 
courci de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dam  le  moud  t. 

COURTBOUILLON    }  V*j  fous  BOUILLIR. 

COURTEPOINTE,  f-f.  Couverture  de  parade 
efchancrée  6c  piquée  avec  ordre  Se  proportion.  La 
courte  pointe  de  ce  lit  efi  fort  beie. 

COURTINE,  f.  f.  Rideau  délit.  Courtine  de  da- 
mes, fermer ,  tirer  les  courtines.  En  ce  feni  il  cft  vieux. 

Courtine ,  lignine  audi  en  terme  de  fortification. 
Le  mur  qui  eft  entre  deux  baftioni  La  Courtine  t fiait 
trop  longue  &  ut  pouvoit  pas  efire  bien  défendue. 

£hcourtin»R-v.  a.  Enfermer  avec  les  courtines, 
les  rideaux  d'un  lu.  //  m'a  ,e  ne  fçay  ri— iw  en. 
tourtiné.  On  dit  plus  Couvent ,  t'Eiwouruner.  R 
s' efi  on  encounint  dans  fou  lit.  On  ne  le  dit  qu'en  plai- 
fantant. 

COURTISAN.  ^ 

COURTISANE.  / 

COURTOIS.  Vf*;COUR. 

COURTOISEMENT.  \ 

COURTOISIE-  J 

COURVEE.  {  f.;CORVE'E. 

COl'RVETTE.  j  f»/ CORVETTE. 

COUSIN,  inc.  fubd.  Il  fe  du  de  ceux  qui  font 
ilTus ,  fou  des  deua  frères  ,  (bit  des  deux  Iceurs ,  (bit 
du  frere  ou  de  la  feeur ,  Confins  germains.  Les  en- 
tants de  ccux-cy  j'appelleut.  Confins  if  us  00  remue  ^ 
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dt  germain.  Let  autre*  fui  vants  s 'appel  lent ,  Ctnftnt 
4M  trtx fit  fine  tr  dm  fmdtrttfmt  tttgri  ($•(,  bon  ctaf.it. 
cber  enfin,  c  efi  m*n  et» pu  .  ma  c  tu  fut.  uant  ftmmti 
en  put.  de  ami  ta  fit  ftnt.di  fia  fini  t 

En  France  le  Roy  dam  fet  lectre*,appelle  Camfint, 
non  feulement  le»  Prince*  de  ton  ûng ,  nuit  encore 
pJufieurt  Princes  ertrancert  ,  le»  Caidinaux  ,  let 
Durs  ôi  Pairt ,  let  Marcféhaux  de  Fiance  6tc. 

On  dit  prov.  Tant  Ctmdibtmmitt  ftm  camftnt,  C 
tant  viUtmt  fiait  campent. 

On  appelle ,  Ctnfin.  à  Pari*  ,Unr  efpece  de  ga- 
fteau  doitt  on  envoyé  a  let  anut  le  jour  que  l'on  i  en  1 
ir  pain  beni  a  l'Eglile. 

Caufn  ,  fc  dit  quelquefois  figur.  De  ceux  qui  sont 
bons  anus  &  en  bonne  intelligence.  f»nr  lan  !i 
t  fi  aient  tmmemùt  ,  maie  a  cette  bewe  1/1  fini  drvrnnt 
jrmii  cm  fini.  Ut  faut  grandi  enfui,  fi  vaut  fuit  t 
telle  tkaft  ww  m*  ferant  pal  enfin  t. 

On  die  par  railleite  ,  ic  en  hutlefque  ,  qu'Z'i 
hamme  efi  mange  d'  canfnt  ou  qu  i/  n  ttmittur,  det 
tamfiny  tnrx.  Imy  ,  Q^and  pluticuri  Gentilshommes 
de  campagne  fous  prétexte  de  parenté,  ou  d  aminé, 
Tiennent  "importuner  &:  manger  cher  luy. 
Chaiii-Cooiih  L  m.  On  appelle  amli  le  m.  ri- 
vai* un.  Qnti  VM  nami  danuet-vtut  In  .'  in  tkafe 
t  tu  fm  il  eh  bat. 
CociiKAci.il  m.  î-a  parenté  qui  eft  entre  cou- 
fint.  Ut  l'appellent  tanfint  ,  je  ne  fçay  eTt'n  vient  ce 
cuftndge.  il  tfi  tntri  eUnt  cent  nutifin  fiant  prétexte 
aVmunMjjr. 

Il  le  prend  anfE  pour  Toute  l'alTtiiiblee  det  cou- 
fir.s.  H  fris  tant  lectnfnafe. 

Cousin  i  t.  v.  a.  Appeller  quelqu'un  coulin.  //im«i 
tmtfint .  dtamtlefii  efi-d  vfirt  eu  fin  î  /#  m*  fçay 
t'itfimt  parent  t ,  mm  dt  fi  enfinmt. 

Il  ledit  auflî,  Det  pet  tt  Cent. bhaminct  de  cam- 
pagne qui  vont  vifiter  let  autres  plu*  nchet,  pour 
vivre  quelque  temps  ehcx  eux.  C.anmtrtit  peut  il  vi- 
«r»  mm  fi  fn  dt  bien  f  il  vd  enfin  ch<.  ^f  nm  ,  cher, 
r dtmrt.  U  t  ri  aceufiumi  à  eanfiner. 

C  O  U  SI  N.  f.  ni.  Sorte  de  rnouteberon  piquant ,  Jtc 
fort  importun,  t'a  tan  fin  le  vint  p-etucr a  U  tant,  lu 
en  fut  t  eut  fart  impart  uni  f  ni  tanrmmti  tante  Idnant. 

C  O  U  S  S I  N.  f.  m.  Sorte  de  lac  coulu  de  tous  les 
coAex  ,  &:  rempli  de  plume  ,  ou  de  bourre  ,  ou  de 
crin&c.  pour  s'appnyer  ,  ou  i-our  wlfeoir  delTus. 
Ctmffim  d*  drnf.  engin  dt  vtltnr,  r>(.  eufftn  dttdr- 
raft.  t—flin  fn'an  ma  fur  U  file  /un  tJirW  .  pour 
yefire  ailit  plu»  mollement.  Cavfm  an  an  mtt  dtr. 
ritrtlm  ftllt ,  pour  porter  quelqu'un  encioupc,ou 
pour  y  mettre  une  malle  ou  une  valife. 

CoettiNiT.  f.  m.  Pctitcoulln.  Il  faut  mtttrt  on 
«amfmti  itrritrt  U  fit  fa.  frtrrlj  vilift.  Umallt. 
mm  emfÇmtt  dtfmtnr.  ti  fjtntt  an'tn  mtt  ftai  U  Cm*. 

TAft&t.  J 

On  dit  prov.  qui.»  ltmm<  m  fut  fn  confina  fur 
amtlant  ehaft ,  pour  dire  ,  qu'il  l.i  regarde  avec  def- 
iern  de  l'avoir  s'il  peut.  Ct  B>ntfu.  eut  cbarft.ttt 
tmfitj  ,  et  dmtnkUmrnt  .  mtt  pittt  dt  terrt  tfitit  m 
f>  Utr-ftertt ,  U  avait  tttitfm  enfintt  l'a-tLfut. 
COUSTER.f.  n  F-rtre  acheté  un  certain  prix. 
Ctmfttr  fm.  enfin-  r, tuent,  enfin-  ckrr.  mt  enfin- 

Jmtrr.  enfin  trap,  et*  ttmftt  plut  qn'il  me  vaut.  casa. 
itm  vnmt  en  fit  ,  anc  vaut  enfle  cette  eflefî,  ,  «  vitlt 
m  chtval .  eue  maifan  ,  rmr  ttrrt  &c.  cela  a  enfli 
ermt  tfem.  rnutttùm  tan  chevdl  .  d'un  carra fe  en  fit 
lam.  il  luy  en  a  emjH  fan  km  argntt.  jt  veux  etvair 
CtU  .  f  mt  f  ■'»'  tanfit ,  and  en  ettHe.  ctU  luy  enfit 
htautt  ,  luy  enfit  ban.  et  nient  l'a  ne  Imj  camftnt 


Il  figmfie  auffi ,  Elire  cauH-  de  defpenfc ,  de  perte, 
de  douleur  ,  de  peine ,  de  foin.  Jt  ne  vtn.x  ptmt pLu- 
Tant  I. 
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dtr  ,  Ut  frmtit  enflent  trap.  mm  fiait  faut  U  mem 
tamfit  tant  il  ctmSt  ktameann  »  baflir.  eambin,  peu. 
fet-vant  a  ne  t  ■  fh  luy  camfltfil  Injcanfieflmt  m*arf,mt 
ft%  m'* fi  frmt.  dm  fait  mtt  ftlit  nui  Imi  s  enflé  cbtr. 
ejui  luy  enfit  tant  fin  b  en.  il  luy  en  d  enfit  mm  brat 
peur  avaw  efii  ê  la  gutrrt.d  vaut  tm  camfitrm  U  vit.  U 
vaut  tu  eufitrm  U  ttf.t.  U  mt  vamt  en  euflrrm  mm  urne 
ft'fnee.  ctttt  ptrtt  luy  a  eau  fit  birm  dtl  finpiri ,  dti 
l*****!.  en  Htvratt  Uy  euflt  bitm  det  vri:t.  ctttt  r*V 
«fcrrree  luy  a  ctufli  bitm  dm  ttmpi ,  Ity  camflt  mm  grand 
jim  .  mm  grand  trmvail.  la  peint  fn'U  nttmttmfle.  ctttt 
•Jt .  crut  barangnt  efi  bele  ,  ma*  ftm  dente  eit  Varna 
m  bien  etmfii. 

On  le  tnrt  quelqueroit  abfolument  tk  tans  régi- 
me. Tant  euflt  en  et  marnée,  let  pneit  ,  Ut  vayjtet 
Cam fient,  il  famt  faire  tntt  rjfairt  nnty  m  U  en  enfit. 

On  dit  ngur.  qu' Vit  cl  afe  mt  taafit  guère  4  mtt 
hammt,  pour  dire.qu'II  ne  la  melnage  Point,  qu'il  la 
piodigue.  Kraimtui  rarpnt  mt  luy  eu flt  guère,  ce  Ci- 
ntrai txPaftfet  tranpet  s  tant  marnent ,  lit  btmmtt  M 
trr»  camfitnt  gntrt. 

On  dit ,  que  Rien  ne  taufle  à  un  l.tmme ,  pour  dire 
qull  n'efpai  eue  rien  ,  ou  qu'il  ne  trouve  rien  diffi- 
cile. {\yndilfait  famtnr.  tfnjm  l  il  efi  jmefittn  ttablt- 
ger  fit  amù  ,  riem  rt  luy  euflt. 

On  dit  au  contraire  ,  que  Tant  luy  ttrfir  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  peine  à  faire  tout  ce  qu'il  fxt    M  fait 
ft*ifir  i  rtgrtl  ,        luy  Ctttflr.  il  a  bien  de  U  fine 
tn  tanteifti  pradmlliami  d" rfi.it  ,  tint  luy  enfle. 
CouiTAMT.  adj.  r.  Qji  n'a  point  de  fcui:iun  ,  {c 
point  d'ufage  qu'en  c  ur  phrafe.  Le  f  X  ctnflnnt. 
jt  yam  It  dêunt  dm  prix  ctnfiamt ,  pout  dire ,  Le  prix 
qu'it  m'a  coufté. 
CuutT.  f  m.  Ce  qu'une  cliofe  conftv*.  Ctldrfi.lt 
grand  ctmfi  .  dt  pem  de  ttmfi.  fi )t  nt  fut  t  -, 
chaft ,  ce  n'efi  Pat  pamr  U  ctmfi  ,  Util  <tc.  let  fa  t 
&  layjmx  ctmfi  1.   Ce  derturr  n'eft  en  ufage  qu'en 
Prat.que. 

On  dit  prov.  que  Le  emfl  fait  perdre  legtnfl,  pour 
due ,  que  La  ttop  gr.ui.ie  cherté  d'une  chole.U  trop 
grande  defpcnté  qu'il  faudroii  faire  pour  l'avoir,  en. 
olle  l'envie. 

COUSTUME.f.  m.  Habitude  contr acléc  dant  les 
n  œurs ,  letgeftet ,  lesdifcoùrt ,  Se  let  actions.  Ban- 
ne tamflnmt.  manvaife  enfinmt.  fett  eufiwmtt,  vilai- 
ne cam  fiante,  ftnairt ,  nuttter  une  enfinmt.  ft  dtftirm 
d'une  i  ru  fume.  U  Ottecaufimme  nm'i!  *  dt  fuie  de:  arù. 
mafet.  ceU  Uy  efi  tamrni  en  eufluntt.  it  t'en  t  fi  fait 
nue  enfinmt.  an  fait  btuneaup  dt  chaft  1  pdr  enfiunu. 

On  dit ,  Avair  dt  tamfiume.  mvair  enfinmt.  il  avtil 
eufiume ,  U  avait  de  euftnmm  .  pour  dire ,  Avoir  ac- 
coufluraé. 

On  dit  aufli  abfolument ,  //  en  ufectmm:  de  eufiu- 
me. il  efi  plntgudy  amt  dt  enfinmt.  U  ft  frtt  mienr 
ejnt  dt  ctu fi  urne. 

Canflumt ,  fé  dit  quelque  fois  de  ce  qui  a  parte  eu 
quelque  forte  d'obligation,  ou  d'engagement ,  pour- 
ce  ou  on  l'a  (bu vent  pratiqué.  CtU  t'tfl  tamrni  tm 
c  eufiume.  jfUy  ay  trèfle  fanvemt  man  carra fe  ,  mais 
dite,  luy  mm'U  nenfjfe  peu  eufiume.  >l  vaudrait  f*W 
ffer  cela  en  enfinmt.  fur  etvair  fanfrrt  CtU  une  fait, 
d  le  veut  ttnrntr  en  ctufinme. 

On  dit  prov.  Vnt  fait  n'efi  pas  confiante,  U  m  faut 
pat  perdre  let  bonnet  confiante  t. 

Il  fe  Hit  auflî.  De  ce  qu'on  pratique  ordinairement 
en  de  certains  pays  &•  en  de  certain»  ebafet  fletllt 
canflumt.  dncierme  canflnmr.  c'efl  U  eufiume  d'un  ttl 
payt  ,  etmme  telle  vdlt  .  dt  ft  rttfanir  ,  de  ianfer  un, 
tel  jamr,  dt  faltmniCer  ttlt  feflt  .  dt  fait  telle  ert- 
mame.  telt  rtttauifante  &t.  te  fi  Ueuflumtcn  Fran- 
ce, de  &c.  cette  eufiume  fefl  tntraduirt,  t'efi  am.tr,. 
tic  ,  t'efi  dbatie.  U  eufiumu  n'efi  fin»  dt  &c.  m'en  efi 
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fin*.  ,t  Cru  mime  tfio't:  que  &C.  Ctfltit  uni  coutume 
recette  il  a  ramrrt  T ancienne  couftumt.  cela  tft  Vint» 
en  c»u'h:mr. 

Il  figni6e  plus  particulièrement ,  Certain  droit 
municipal  qui  s'c  liant  authorifè  par  l'ufâge  &  com- 
mune pratique  d'une  ville  ou  province,  y  tient  lieu, 
Se  a  force  le  Loy.  Couftume  et  net altefune  province, 
eoyftume  Je  Normandie  ,  Je  CbAmf.tgne.  couflume  Je 
tarit,  ctttjhirrc  Uedlt  ,  ou  d'un  lieu  particulier,  re- 
former /.•  ctuftume.  rédiger  far  eferil  une  couflume.  Vt 
ft  font  maritt. fm.vant  la  ctuftume  J*  Périt,  crue  cou- 
fin,,,  c  tft  favorable  aux  ftmme:  ,  'ft  Jtfavamageufe 
aux  fuiftir^.  vomi  trouverez,  cela  MM  la  couftume  Je 
trc.  la  coaftume  de  &c.  forte  (fut  &c.  un  tel  Article 
it  la  ex  ji urne,  il  a  commenté  Ia  couftume.  il  a  efcni  fur 
la  couftume.  c'eft  un  point  Je  couflume.  ftivant  Ia  Jtf- 
f* fit  ion  Je  Ia  couflume.  ce  n'efl  y  ai  un  fsyt  Je  droit  tf- 
trit ,  c'eft  un  faytJe  ctuftume. 

Ctuftume  ,  lignifie  encore  quelquefois  ,  Certains 
droits  Se  impolts  qui  fe  payent  en  quelques  paflâges. 
foyer  Us  couflume.  Ia  confiant  qui  fe  levé  en  tel  en- 
droit (  fur  le  vin  .fur  let  liât  te  aux  ,  fur  les  viiet  &c. 
il  ef}  Fermier  Jt  la  Ctuftume  Je  &c.  cette  marchandât 
doit  Ia  ctuftmmt ,  ne  Jtit  point  Ia  ctuftume. 

CoosTONiu.liai.  ad).  Qui  a  accouftumé  de 
faite  Scc.ll  tft  ctuftnmitr  Je  avmrir.il  eft  vieux  Se  bas. 

Il  fignific  aufli ,  Ordinaire ,  accouftumé.  Il  efl  plus 
en  tuage  en  pocfie  au  féminin.  Sa  clarté  ctnftnmiert. 
ft  btauti  couftumier*. 

CooiTUMitft-  adj.  m.  Qui  appartient  à  la  cou  Hu- 
me. Droit  ctuftumirr.  pAji  ctuftnmitr.  On  appelle 
ainfi  un  pays  qui  fe  gouverne  par  un  droit  muni- 
cipal. 

Covstumiir..  Cm.  Livre  contenant  le  droit  mu. 
nicip.il  d'une  ville  ou  province.  Le  grand  Ctuftumirr 
U  Couftumier  Je  NormAnJu.  le  Couftumier  Jt  Cham- 
pagne. 

A  ce  o  u  s  T  v  m  i  *.  »•  Faire  prendre  une  couftume, 
une  habitude  de  Sec.  Je  t'ay  accouftumé  a  faire  &c. 
U  avoit  peine  à  ftire  tète  cbtfi  ,  nuit  en  Tv  a  mectuftu- 
mi.  il  fAut  Ken  vent  axtouflumtr  à  ctla.  je  m'jccoujlu. 
tut  em  froid ,  nn  chaud  &c,  U  t'eft  accouftumé  ÀUft- 
tifuc.  en  t  accouftumé  a  ttnt.  ACCtnftnmte.  et  cheval  à 
géUper  fnr  le  bon  pitJ. 

Il  lignifie  aufli ,  Avoir  de  couftume  tSc  alors  il  eft 
neutre.  Il  a  Acctuftuml  d'aler  ,  Jt  fAtrt  Sec.  faites 
comme  vous  ave"^  Accouftumé.  ces  chiens  Avaient  Ac- 
couftumé Je  Stc. 

Il  fè  peut  dire  quelquefois  des  chofès  inanimées. 
Ces  terres  ,  ces  urbrts  ai  tient  Accouftumé  Je  produire. 
f  Automne  a  Acctuftumi  J" eftrt  pluvieux. 

Accoustumi',  il.  part.  11  a  mefme  fignifica 
lion  que  fou  verbe,  Accouftumi  a  U  fatigue,  i  fit 
manière  Accouftnmit. 

On  le  met  quelquefois  adverbialement ,  6c  l'on 
dit ,  A  VACcouftumie. 

Accoditvmanci.  Cf.  v.  Habitude ,  couftume 

Îue  l'on  prend  de  faire  ou  foufftir  quelque  chofe. 
itte  ACCtuftumAncc.  me  fichant*  ,  vil  Aine  accoujlu- 
mAnce. 

Dijaccocstuviuv.  a.  Faire  perdre ,  faire 
quitter  une  couitume ,  une  habitude  ,  il  faut  jrf.ic- 
coufturner  de  bonne  heure  les  enfuis  d'eftre  opi- 
maftres  ,  de  faire  leurs  volontcz.  //  ft  Jefaccouftnm* 
Jm  jru.  il  t'eft  Jefactouftumé  Je  f  orner. 

DiuccoviTuui',  il.  part. 

COUTEAU,  f.  m.  Infiniment  de  fer  méfié  d'a- 
cier qui  a  un  manche ,  Se  qui  cft  tranchant  d'un 
feul  cofté ,  fervant  d'ordinaire  a  couper  du  pain  ,  de 
la  viande ,  Se  plufieurs  autres  rhofes.  GrAnJ  contenu, 
fttit  cuit au.  bon  ctuteun.  mefebant  routes».  eouteAU 
trtncbAnt.  ctnttAM  éptmtt.  tOKtiAn  chetbi.  ctuttAu 


COU 

plunt.  cent  t  au  a  geine.  centttm  Je  cul  fi  ne.  cent:  du  Jt 
tAkle.  ctnttAM  emmunebè  tyvtirt ,  t  Argent,  f  i:\umel~ 
1*  ,1a  Urne  ,  Ia  p tinte  ,  le  trmmAémt ,  le  Jts  J" nn  cou, 
tetu.  coûte  au  Je  Fnris  .  Je  Cb*fttlerAuÀ  ,  Jt  Meu_ 
Uns  <jrc.  tmtndre  ,  nignifer  un  coûte am.  emmancher  un 
conte  ah.  il  luy  a  donné  un  Ctup  Je  conte  au.  U  Iny  m  Jon~ 
né  Jm  coûte  au  Joui  le  ventre,  il  tir  a  le  comte  am  fur  luy. 
il  luy  mit  le  coûte  au  i  U  g»rge. 

On  appelle  fig  Cou  te  au  ptnJmnt ,  Ccluy  qui  ac- 
compagne ,  qui  aflifte  tousjours  un  autre  ,  fou  de 
fon  efpée  ,  foit  de  fon  coufeil ,  ou  autrement.  Vu 
tel  efl  tomjourt  Avec  Iny ,  ceft  fon  ctnttAM  pentUm. 

On  dit  prov.  Se  6g.  Mettre  coûte am.x  fnr  table  , 
pour  due  ,  Se  préparer  à  faire  bonne  chère  à  foi 
amis. 

On  dit  6g.  Aignifer  Ut  couteaux  ,  pour  dire,  Se 
préparer  au  combat  ou  à  la  difpute. 

On  dit ,  que  Det  gens  font  aux  efpée  t  &  aux  cou- 
teaux ,  Quand  ils  font  en  grande  querelle ,  en  gran- 
de inimitié  ,  ou  en  grand  procès.  lit  en  font  omx  ef- 
pée i  tjr  amx  couteaux  ,  aux  couteaux  tiret.. 

On  du  aufli ,  Jouer  Jet  couteaux  .  poux  dire.  Se 
battre. 

Couteau  ,  fignific  encore,  Une  courte  efpée  qu'on 
porte  au  cofté.  //  ne  forte  qu'un  couteau.  U  avoit  Jm 
Jefavantage  en  cette  rencontre ,  fart*  qui  fou  iwiij 
avoit  une  tffét  Jt  longueur ,  &  Imj  n  avoit  qu'un  com- 
te am. 

Couteau  Jt  ebaff* ,  C'eft  une  courte  efpée  qui  d'or- 
dinaire ne  tranche  que  d'un  cofté ,  pour  couper  le* 
branches ,  quand  on  brollè  au  travers  des  bois. 

On  appelle ,  Couttun  Je  Tripurt ,  Un  couteau  qui 
f  anche  des  deux  coftez. 

On  dit  prov.  De  ccluy  qui  dit  du  bien  Acdu  nu! 
d'une  mefme  perfonne ,  que  Ctft  un  couteau  Je  Tri' 
fier*  ,  un  vrtj  conte  ah  Je  Tripière,  qui  trament  Jts 
Jeuxcofte^. 

Counti  i  a.  ,ui.  f.  Dont  le  meftiereft  défaire 
des  couteaux ,  cizeaux  ,  rafotrs ,  lancettes  ,  canifs  , 
Se  autres  inftrumcnts  tranchants.  Aon  Coutelier. 
Maiftrt  Ceuttlter.  Garçon  Coutelier,  il  tft  Coutelier  î 
Parut. 

CovTiiiim.f.  f.  Eftuy  dans  lequel  on  met 
plufieurs  couteaux.  Une  coutelitrt  four  demi  Jtm- 
laine  ou  pour  une  deuutinc  de  couteaux,  et  m' tft  fat  U 

coutelière  Je  cet  cofteanx-té. 

CoïTimn.  f.  f  Ait  de  faire  des  couteaux.  Il 
tntenl  bim  la  Ceuielerie.  la  rue  Je  la  Ctntelerie  à  Pa- 
ris ,  Eft  l.i  r  ne  ou  lirmcurent  les  Couteliers. 

C  o  v  t  i  l  a  t,  f.  m.  Sorte  d'efpé-  courte  Se  large , 
qui  ne  hanche  nue  d'un  cjfte.  Coutelas  bientran- 
tbAnt.  ctiticltu  de  Dama*,  un  coup  Jt  coutelas,  il  luy 
a  frnilu  U  ttjle  Jt  fon  coutelas ,  avec  fon  couttlju. 

CouTai.f.  m  Fer  tranchant  qui  fait  partie  de  la 
chai  rue  ,  &  qui  feit  a  ffndrc  la  terre  quand  on  la- 
boure. Contre  tranchant, 

COUTIL,  f  Foy  C  O  U  E  TT  E. 
COUTURE,        x„  rntInl. 
COUTURIER.  KvCOUDRE. 

COU  VI  fc.  }  Vey  apiésCOU  VER. 

C  O  U  V  l  N  7.  \  Yoy  fous  VENIR. 

COUVER.  ».  j.  Se  du  Jetoifttn  qui  fe  tiennent 
lui  leurs  eeofs ,  jxmi  1rs  f.iire  cfclorre.  Let  mfravx 
couvert  te*rt  ontp.  cette  poule  a  couve  tant  tmnft.  om 
luy  Af,it  Couver  .let  maft  Je  perdrix  ,  Jet  mufî  Jt  cane. 

On  le  dit  quelquefois  abfolument.  Ceft  Us  fàfôn 
que  tels  o': féaux  convint.  et:tr  f.ntme  a  tant  Jt  foules 
qui  couvent,  mettre  Jet  foules  couver,  cette  foule  vent 
couver. 

On  dit  fig.  C tttvtr  quelqu'un  Jet yeux ,  pour  dire, 
L'obfcrver  Se  It  n  gjrrdcr  avec  tendiefTe &afrrâ>on. 
Si  ne  fe  pouvoir  lail'cr  de  le  voir.  Cent  mer*  asmv  fi 
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feri  fin  fili  .  fu  fSt .  am'elt  ne  lit  veit  pjt  m  Jem,  eUt 
Ut  (MM  itx  ytmx. 
Coovm»  n.  5c  ait  figur.  De  s  ih>  fci  qui  fon  ci 
chces ,  Se  qui  uc  patotuent  point ,  Si  qui  p<  uvent 
Ce  dewJ»  >  it  quelque  temps  aptes.   En  ee  Icm  il  ■ 
dit  principalement  du  feu  ,  de  quelques  rar*  un,  éVc 
«Jet  humeurs,  /-f  fem  ctmvt  ftm  lu  cendre,  trtu  vu. 
pemr  rtuiitne  .  tt  mmmvuie  mer  fe  gsrdu  dunt  une  bult 
dt  Intm*  .dtntmmVummet  du  limge .  &  ctmxu  Un  g  i  mt  ■ 
cette  »mi«/(  hmntmr  emvt  ,  ft  ctntt  duuJ  ftt  em 
trmitet.  En  ce  feu»  il  eft  auflï  actif   V*i  entrmtet 
cemveitmt  mit  mefcbunit  bmmemr.  vem  o*xr.  mnt 
trmndt  muludie. 

On  le  dit  auflï  des  choies  morales ,  comme  d'Une 
confpiration  ,  d'un  dcflcin  ,  d'une  guerre  ,  Je  il  cil 
quelquefois  neuue ,  ou  neutre  piflif.  Ctttt  cemfptrm- 
UM  MM  Umg  •  tempt.  il  ft  cemve  nmelmme  thefl  dt 
tien  dumgeremx.  il  ft  cemve  Lu  dtftm*  jt  ut  ffuy  umty 
&C 

Quelquefois  il  eft  actif.  Ctt  ktmrne  cemve  it  mum- 
vuùdeftim    itut  ctU  cumve  mm  gmtrrt  civtlr  ,  cemve 
umtltmt  grmnd  mulhemr. 
Cou»  » ,  il. pan. 

Cou t^i.  f.  f  Tous  les  <*ufs  qu'un  oifeau  coure  en 
mefme  temps  ,  ou  les  petits  qui  ai  foot  clclos  II  y 
mvmit  tntnd'nmft  s  tu  ceux  te.  ctttt  fuit  u  umrni  uutn- 
xj  fumfftui  d'urne  cernée.  U  pemle  &  tturt  ft  cemvtt. 
n  ftrftnt  memu  dunt  U  u\d  t  &  tmmmgeu  U  nuit  &  Ut 


Il  fïgnincaulTt  fie.  fle  le  plus  fouvent  en  mauvaife 
part ,  Engeance.  Le  pere  ,  lu  netre ,  Ut  tnfuntt  ,  ftmt 
tem  fhptii ,  rtutt  U  ttuvie  m'en  vunt  riem. 
Cou  vi  o  u.  C  f-  Qi»  coure.  Ctttt  pemU  tfl  mneben. 
n*  cmmvenfe. 

C  o  v  v  i.  a  li.  m.  Se  dit  d'un  cruf  à  demi  coure ,  ou 
galle  pour  avoir  elle  garde  trop  long  temps.  Dunt 
ctttt  emelette  il  ymmmelmme  mmf  ctmvi  mmi  U  gnfte. 

COUVERTE  "\ 
COUVERTURE,     /  Fmy  après  COU- 
COUVERTEMENT.C     V  R  1  R. 
COUVREUX.  J 

COUVRIR. v. a.  Mettt  e  une  chofe  fur  une  autre  , 
pour  la  cacher  ,  la  conferver  ,  l'orner  &c.  Ctmvrir 
fu  mm  lu  t.  ctttvrir  unt  utuiftm.  ttmvrir  dt  ttrrt  Ut  ru 
t'tutt  tmmurbrt.  ttuvrt^.U  httm  dunt  fuit  lit.  ttuxnr 
mm  mtut.  tumvrir  mm  put.  ttmvrir  dt  thurmt  ,  dt  tulle  . 
éTurdeifr.  tmwmrtr  tttr ,  tt mrftut.  (ouvrir  mm  teffrr  dt 
emir.  tumvrir  mm  livre  dt  p  vtnemim  .  dt  vtUm  ,  de 
vemm.  ft  ttuvnr  Unifutt.  ttmvrir  dtt  tbutfti  de  tt'dt , 
dt  fertt  Sec  lu  ttrrt cnimtmf.ni  ù  ftcemvrir  dt  femri, 
ft  cumvrir  iberbet ,  de  mette.  Cemvrir  Uf.m  ,  Mettre 
4e  U  cendre  dctlus  pour  le  conferver. 

Il  fe  dit  auflî  pour  lignifier  grande  quantité  de 
atselque  choie  qu'on  met  fur  une  autre.  Ctnvrir  mm 
békit  d*er  &  d'urgent ,  de  climemmmt ,  dt  urtdrru ,  dt 
pufrmtxti.  cumvrir  U  mur  dt  nmvirtt.  ctmxrir  U  cum- 
fugnt  dt  gtnt  dt  guerre ,  de  murtt.  ctmvnr  mnt  tuUf 
de  p  jlttet.  il  vint  un  ktxltt  de  tmmem  mmi  le  ttmvrit 
terne  de  terre,  il  efl'Uttnt  ctmvert  dt  fem  &  de  fung. 
cet  humunt  tfit  t  terni  ctmvert  de  Itprt.  cemvrir  mm  me», 
men.  tumvrir  lucurte. 

On  dit  6g.  Cemvrir  dt  bente  ,  d"»ppr*brt  ,  dt  tan- 
fuftn  .  d'infumit ,  pour  dire ,  Caulcr  beaucoup  de 
honte,  déshonorer,  jt  le  cemvnrmj  Cmfumit. 

On  dit  vulgairement ,  Cemvrir  le  •-ifute ,  U  jemt  ù 
mutiuumm,  pour  dire,  Lu  y  donner  un  fouillée.  S'il 
mnt  femjhemt  ctU  ,  jt  Imy  ctnvriruy  U  itut. 

On  dit ,  que  Lt  ciel  ,  que  lt  ttmpi  ft  ctmvt , 
pour  dire,  qu'il  fc  brouille  ,  s'obfcuicu  par  des 
VMges. 

-,  fc  dit  avuH  fig.  Des  pensées  ,  des  def- 
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feins  Se  des  actions  t!  finit  b.tm  rtmvrtr  fetdfffttnt. 
il  cemvre  bien  fem  jtn.U  ffuit  bUn  cemvrir  ftt  dtfumtt. 

il  ce.tvre  bien  fem  fiible,  U  cemvre  fm  jUntnee ,  fem  fim  , 
fm  pmfen. 

On  dtt ,  Se  couvrir  d'un  prétexte  ,  couvrir  G  fau- 
te ,  pour  dire  ,  s'Etcuier.  ft  fi  :<emt  cemvrir  de  ce 
prtttxtt.  em  ptmrreit  cemvrir  fm  fumte  em  diftnt  urne 
o/c. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Se  cemvrir  / ■*  fut  meemiti  , 
pour  dire ,  Se  fervir  d'une  exeufe  vaine  ,  0c  qui  ag- 
grave plufloft  la  faute  que  de  l'a.noindnr. 

On  dit  en  tetrnes  de  guerre  ,  Se  ttmvnr  m* un  brie, 
m*  une  ce  line  ,  £  une  eneinente ,  tTmn  mur  ni  i  Sec.  pour 
dire ,  Se  poltcr  près  d'un  bois ,  d'un  marais  8cc.  en 
forte  qu'on  ne  puifle  cft  rc  attaque  que  difhcilemcnt 
de  ce  coile-ta. 

On  dit  auffi  en  termes  de  guerre  ,  Cemvrir  fm 
memrche  ,  pour  dire  ,  Cacher  la  marche.  Vm  ben 
Gemerml  Jeu  fcmvexr  cemvrir  fu  mmrche  umx  trnnt. 
mu. 

Se  Cemvrir  ,  (ïgn-  aufli ,  Mettre  fon  chapeau  fut 
fa  telle.  Il  ft  cemvre  devenu  U  Rey.  il  ft  cemvrit  U 
premier,  nmvrr^.vemt ,  Menfiemr, 

Cemvrir  ft  dit  auflî.Des  animaux  qui  s'accouplent 
avec  leurs  femelles.  Cefl  un  chtvul  tt  Ffpugnt  mmi  m 
ouvert  cette  eux  eU.  cette  chienne  m  tfli  ctmverte  tt  un 
tfpugmeml.  il  femt  fuirt  cemvrir  cette  cuvule. 
Cootikt,  hti  part.  Il  a  les  rncûnes  figtufi- 
cations  que  fon  vetbe. 

On  dit ,  Ctmven  de  pluytt ,  pour  dire ,  Blefsi  en 

ÎluGcurs  endroits.  Et  au  fens  figure  ,  Ctmvert  du 
tmte  ,  ctmvert  de  crime  t. 

Cemvert ,  (ïgn  auflï ,  Diflïmulé ,  caché.  Vn  kemu 
emt  cemvert.  bmime  ctmverte.  ennemi  ctmvert. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  qu'O»  eft  eUigi  dt 
ttmr  fem  Itcuinirt  clet  &  cemvert  .  pour  dire  ,  que 
La  maifon  doit  élire  bien  entretenue  de  couverture 
8c  de  clofturr.  Et  l'on  dit  fig.  qo'Vn  hummme  fe  tient 
clet  &  cemvert ,  pour  dire ,  qu'il  ne  fe  hasarde  guè- 
re ,  Se  qu'il  fe  communique  a  peu  de  gens. 

En  termes  de  guerre  on  appelle  Le  condor  ,  Che. 
mm  cemvert. 

Cemvert ,  fign.  auflï  ,  Vcftu.  //  m 't f  cemvert  auc 
de  /impie  frrgt.  il  vu  tem\tmrtb%em  cemvert.  il  efi  terne 
cemvert  Jter  &  tt  urgent,  cie  ejteit  tente  cemverte  de 
pierrenet. 

On  dit  figurement ,  Servir  fhdtfi un  ù  plut  t  ctm- 
vert t  (  pour  due  ,  Luy  rendre  de  mauvais  offices  fe. 
cretemenr. 

On  appelle  ,  Mett  cemvert  i .  pureté  t  cemvert  et  , 
Les  nxx»  ambigus  Si  qui  cachent  un  autre  fens  que 
celuy  qui  fc prefente  dabord.  Jt  luy  fit  entendre  en 
mett  cemvert  s  mme  Sec. 

Cemvert.  ad),  v.  Se  du  du  vin  ,  pour  fîgumer  ,  Sec. 
qu'il  eft  fort  d'une  couleur  chargée.  Vt  'dm  dm  vin 
mmi  tfl  trtp  ctmvert. 

On  appelle ,  Puis  ctmvert.  Un  pais  rempli  de  bois, 
d'arbres ,  Sec. 

Ctmvert ,  C.  ta.  La  nape  ,  couteaux  ,  aflïctres  , 
femettes  Sec.  dont  on  couvre  la  table  Se  le  bufet. 
Mettre  U  cemvert. 

Il  fc  prend  plus  particulièrement  pour  l'aflïettc  8c 
fervietre  &c  qu  on  fert  pour  chaque  perlonnc.  Il 
tumt  trunde  lubie  .  il  y  u  tant  de  cemvert  t.  mettez 
encere  mn  ctmvert  peur  Afenfemr. 

Ctmvert ,  fign.  auflï ,  Un  lieu ,  une  retrairte ,  un 
logement,  Deumerlr  cemvert  u  umelum'mn.  fi  j'mveie  U 
cemvert  p  <"  cette  nmit  dunt  cent  muifen.  il  m'y  eft  p.u 
mur  ri  t  J  mm mme  te  cemvert. 

Il  lien,  aufli ,  Un  lieu  couvert  d'arbres.  /•'  m'y  m 
peint  de  couvert  eluns  ce  jurditi.  uttnt  chercher  U  corn. 
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il  Ce  dit  aufli  adverbialement  du  lieu  ou  l'on  Ce 

Îeux  garcntir  des  injures  do  temps.  //  ne  craint  point 
i  pAuye .  le  mamvau  ttmpt ,  il  efi  à  w«m,  il  itfi 
mu  a  Nwm,  f  immW  m  efi  à  couvert  dt  l'oragt ,  de  la 
flmyt. 

On  dit  auflî  ,  Eflrt  a  Couvert,  ft  metlrt  a  couvert 
du  canon  ,  dt  la  moufqmttcrit.  t'attaque  r'efi  pat  fi 
dangtrtmfi  dt  ce  eoflé-la  .  on  y  ftut  aller  à  ouvert. 

On  die  aufli ,  F. fin  a  couvert  Imn  boit,  imn  au- 
rait .  d'uni  nvitrt  Sec. 

On  le  dit  fig.  pour  eftrc  en  feureté.  //  nt  craint 
foint  fis  ennemit  .  H  'fi  i  ctuvert  dt  la  ntceffiti  ,  dt 
U  manvaife  fortune,  il  *  mit  fin  bUn  a  couvert. 

On  dit  fig.  Se  ironiquement  ,  d'Un  homme  qu'on 
a  mis  en  prifon ,  qu'il  efl  à  couvert  .  qu'»w  Cm  mit  m 
ctnvtrt. 

Ctnven  ,  fign.  aufli ,  L'cnvclope  d'un  paquet  de 
lettres.  Je  luy  tltris  fin*  U  ctnvtrt  dt  t Ambnft. 
dtnr.  on  a  mit  fi  lettre  fim  le  ctnvtrt  dt  Sec. 

C  o  u  v  i  n  c  l  1. 1.  m.  Ce  qui  eil  (mil  pour  couvrir  , 
ce  qui  1er:  a  «.ouvrir  un  pot ,  un  coffre  ,  une  caûet- 
te  ,  une  marmite  ,  ou  quelque  vafe.  Le  convertit 
dm*  pt.  convertit  a  pot.  couvercle  d'une  efcueâe. 
ctnvtrt  le  d'un  envier,  un  etuvtrclt  à  lexive.  mettre  un 
couvercle  fur  . .  .  attacher  un  convertit  4  .  ,  . 

CoaTi«.TuB.«.r.  f.  Ce  qui  Cert  à  couvrir  quel- 
que choie.  Ctnvtrtnrt  d'une  nuùfin.  Lu  couverture 
eftoit  dt  ehaitmt ,  dt  tuile ,  t ardeife  ,  de  flomb  Sec. 
abbattre  lu  couverture.  travailler  d  la  convtrtnrt.  rt- 
Itvtr  In  couverture,  convtrtnrt  de  Ut.  couverture  fine, 
couverture  double,  couvrrture  de  laine  ,  de  bouaite. 
couverture  de  ctton.  couverture  de  U  Chine,  couvertu- 
rt  pi  tuée  Stc.  remettre  la  couverture,  il  efl  nunvAÙ 
coucheur t  il  tire  toute  U  couverture  À  luy,  let  drafl  & 
lu  couverture. 

On  dit ,  Fnirt  Lt  couverture  ,  pour  dire  ,  Après 
que  le  lit  elt  tait ,  replier  le  drap  Si  la  couvertu- 
re pont  Ce  coucher. 

On  ru  bemi  dxnt  une  couverture,  on  Tu  mu  dam  la 
couverture.  Ut  f  ont  berne  ,  von*  tenitt.  la  couver- 
tnrt. 

Couverture  de  mulet,  convtrtnrt  de  fourgon,  couver- 
tnrt  dt  charrette ,  dt  chariot ,  C'cit  une  piecededrap, 
de  toile ,  de  tapilTri  K  ,  ou  autre  choie  que  l'on  met 
fut  le  mulet ,  fur  U  charrette  &  c.  pour  les  couvrir. 
Let  mut ,  d'un  tel  font  fur  in  ctnvtrtnrt  dt  fel  mulet  i. 
couverture  de  chevaux. 

On  dit  aufli  ,  Couverture  de  ebaifet  ,  de  firmes. 

Couverture  Je  livre.  La  couverture  en  efi  de  velm  , 
de  vtuu  ,  <i.  banane  ,  de  maroquin  ,  dt  chagrin,  cou. 
vertnre  dorée  riche  ctnvtrtwt.  U  nt  faut  fa*  tfiimcr 
Ut  livret  fur  Ia  couvcrtwt.  >l  n'a  tamait  vtu  ce  l'tvrt- 
là  une  pur  la  ctuvoture. 

On  appelle,  Faajfe  couverture  d'un  livre  ,  Une 
couverture  qu'on  ode  qu.in.)  on  veut ,  qu'on  met 
fur  U  vraye  couverture  d'un  livre  .  pour  ia  coufet- 
ver. 

Couverture  .  ficnifir  fig.  Prétexte.  Sont  convenu- 
rr  d'amitié  il  cherche  put  cuvtnure  à  fin  crime, 
mueie  convertun  peut-il  donner  à  cette  mtfchancetè. 
temploy  qu'il  a  prit  luy  fert  d'une  belle  couverture 
fow  voler. 

C  o  u  v  tu  u  KSI  ».  f.  m.  Marchaud  ou  artifan  qui 
fait  ,  (|Ui  vend  des  couvertures. 

CouviKTiMtMT.  adv.  Secrètement  Si  en  cachet 
te.  /'  failoit  ftmblanl  de  le  vouloir  firvir ,  mait  couver, 
temtnt  il  luy  rendft  de  mAuvau  officet.  il  afiii  cela 
fi  tonvrrtemmi  fu'tn  n'en  a  \amau  pù  rinu  deviner, 

C  o  w  v  k  iti  n.  C.  m.  Artifan  qui  fait  ntcttier  de  cou- 
vrir des  nuifons.  Couvreur  en  ardoi/i  ,  eu  tuile  .  en 
chaume  ,  &c.  il  y  faut  faire  monter  le  Couvreur, 

Discouvnin.  v.  a,  Oilct  ce  qui  couvtoit.  D>f 
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couvrir  tut  têt  ,  un  fini  .  un  panier,  defctuvrlr  un* 
maiftn.  dtfconvrir  un  homme  uni  efi  dam  fin  Vu .  tmy 
tirer  la  convertun,  dtfcouvrir  U  nudité  dt  auelfu'ute. 
il  faut  luy  dtfcouvrir  Foi  four  le  pan  fer.  dtfcouvrir  let 
racinei  tu*  arbre,  cette  femme  fi  dtjcouvrt  lt  ftut  t  La 

On  dit ,  Se  defiouvnr  ,  pout  dire  ,  Ofter  lôn  chj-- 
peau.  //  fi  dtfcoavrit  devant  luy.  pturauoy  vont  dtf- 
couvret^vtut  f 

On  dit,  que  Le  trmpt  ft  defeouvn,  pour  dire,  que 
Les  nuages  Ce  Jilfipem 

On  dit  en  termes  d'Efcrimc ,  qui/*  homme  ft  dtfi. 
eonvrt ,  qu'iV  ft  dtftottvrt  trop  ,  qu'»/  fi  dtttwttrt  U 
ce  fié ,  &c.  pout  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  eu  garde  pour 
bien  parer. 

On  dit  auflî ,  d'Un  homme  qui  efl  fur  une  mu- 
raille d'une  place  afliegée  ,  ou  dans  la  tranchée 
d'une  place  afliegée ,  ou  dans  la  tranchée ,  qu'//  ft 
dtfcouvrt  trop ,  pour  dire ,  qu'il  s'ezpofè  trop  aux 

coups. 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Dtfcouvrir  U  fnm- 
titrt ,  pour  dire  ,  La  de  (garnir  de  forces.  Et ,  Drfi 
convnr  r infanterie ,  pour  dire ,  Ofter  la  cavalerie 
q  h  la  couvioii. 

On  dit  aufli ,  quX'wr  place,  qu'une  vite  efi  dtfcen- 
vtnt ,  Quand  celles  qui  eftoient  let  plus  avancées 
qui  la  couvroient ,  ont  cité  priles  par  l'ennemi ,  ou 
démolie*. 

On  dit ,  Au  jeu  des  echeti ,  &  au  jeu  du  tn<Ttrac, 
qu  On  ft  dtfcouvrt  ,  qu'»»  tfi  découvert ,  pour  dite  , 
qu'On  fe  met  en  prilê. 

Dtfconvrir  fign.  aufli  ,  Mettre  en  évidence ,  faite 
connoiflre  ce  qui  cftoit  caché.  //  m'a  defeouvert  fim 
feertt.  j'ay  dtfcouvtn  fin  deffe'ut.  defeeuvrir  le  myfie. 
re.  i'aj  dtfiomvcrt  fa  fourbe,  je  dtfcouvrir  ay  lt  larron, 
tic/couvrir  la  confrir Atien.  jt  n'ai  defeouvert  cela  i 
ferfimne.  /f  mi  fut*  d.  fcouvert  a  luy.  je  luy  ay  itft ou- 
vert mon  cetur. 

Ou  du  fig.  qu"V*  homme  fi  dtfcouvrt  trop ,  pour 
dire  ,  qu'il  donne  trop  a  connoiftre  les  affaires,  Ces 
fecrers  ,  fon  humeur. 

On  dit ,  Dtfituvnr  Ut  ennemie  .  pour  dire  ,  Re- 
connuiftic  le  lieu  où  ils  root ,  leur  nombre  ,  Se  leur 
contenance. 

Dtfcouvrir,  fign.  aufli,  Commencet  d'apperec- 
Toir.  Q*and  ils  eurent  naxigé  tant  dt  jourt ,  Ut  dtfi. 
couvrirent  un  ttl  cap.  on  defeouvnt  let  vaiffiaux  dm 
l'armée  ennemie. 

Il  fign  encore ,  Trouver  quelque  chofê  qui  eftoic 
cachée  ,  ou  qui  n'efloit  pas  connue.  Dtfcouvrir  mm 
thnftr.  dtfcouvrir  un*  mine  d'or  ,  a* argent ,  &c.  dtfi 
couvrir  une  carrière  dt  martre  ,  dt  furrrt ,  dt  flafirt. 
defevuvrir  une  terre  momvete  ,  un  payt  inconnu,  dtf- 
convrir une  fiurtt ,  det  eaux,  dtfconvrir  dt  neuve  let 
tfloi!e<.  <fuand  Ici  Indtt  furent  defetuvenet.  mmamd  om 
defeouvrit  L  Breftl ,  le  Japon  ,  Gc  dtfctmvrir  met  fe- 
ertt t ,  det  verite^dant  la  nature  .  dant  U  Médecine  , 
tLtnt  quelque  t  fittntet.  c'tfi  un  ttl  uni  lt  premier  4  def- 
eouvert la  circulation  dm  fin  g  ,  ami  a  dtfcouvert  let 
vtinet  latlitt ,  qui  a  dtfcouvtrt  ttlit  tbofe  dant  le  tilt. 

On  dit  lig.  &Cptov.  Defiouvrir  le  pot  aux  rofet  . 
pour  dire ,  Defeouvnt  le  fin  3c  le  myftcrc  de  quel- 
que affaire  au  deiavamage  ou  a  la  honte  de  ceux 

2ui  le  tenoient  caché.  //  troyo'u  que  fon  intrigue  fuft 
itm  cathit ,  il  domtoit  det  rendtz-vou»  à  cette  per- 
fitme,  mait  enfin  j'ay  defeouvert  lt  ptt  aux  rofet. 
Diicoutut  ,  1  a  t  1.  part.  Il  a  les  lignifica- 
tions de  fon  verbe. 

En  termes  de  Pratique ,  on  dit ,  Offrir  urne  femme 
et  argent  à  deniert  defeouvent ,  en  deniers  à  defiom- 
ven .  pour  dire  ,  En  deniers  contants. 
On  appelle  en  termes  de  judinage  ,  Vm  allée 
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defcemvent ,  Lor»  qu'il  n'y  a  point  d'aibres  qui  la 
couvrent  - 

El  on  appelle  ,  Tajt.defcemvert  ,  Un  «sys  ou  il 
y  a  peu  d'arbres.  La  Bumft  ifi  mn  payi  fut  difcim 
wft, 

A  d  i  ico  o  vi  r  t.  ad».  Sans  citte  couvert.  Il  "'y 
avait  ni  pertei  m  fenefiret  a  tttu  mai fen  ,  ntm  editm 
à  JefcMrutrt.il  i  allèrent  pemr  allamurr  rrttt  p'ace  à 
defctmvert.  il  temha  mn  %rand  pan  de  mmraiie .  Ut  af 
fi*%*\^  demmurereut  À  dtfctmvtrt. 

11  fign.  fie.  Manifritemrnt  ,  clairement  ,  fans  un- 
biguité  Il  le  Imy  dit  temt  m  defemuvert 

DiicouviITt-f.  f.  Action  par  laquelle  mi  trou 
ve  ,  on  deieouvre  quelque  ebofe.  iravaitir  a  la 
drfctnvtrtt  f  mm  thnfer,  d'une  mmt  ,  e  la  difetmvmi 
des  ftcrttt  de  la  Aiedtcme ,  de  la  fhyfiame.  depmu  la 
defttmverte  dtt  Imdes.  vvtlà  mme  fjamde  dtfctmvertt. 
c'e/Ê  Imy  fui  a  fait  tettt  difctmvent. 

On  dit  en  terme»  de  guerre  ,  A  ter  ou  nrctyer  à 
U  defctirvene  dm  payi ,  a  la  drj cuver  te  dit  (Mail, 

Ricouvrir.  v.  a.  Couvrir  une  autre  foi» ,  couvrir 
une  choir  oui  a  cité  découverte.  Ctttt  maifn  tji 
tamtt  defeemvirti ,  il  ta  faut  receuvrtr.  et  malade  ft 
mrtrftmdra  .  rrcrmvrtt.  lt.  It  freid  revint  .  tem  Ctm- 
memer  à  ft  lectuvrir. 

RlcogrilT,UTl.  part. 

COUVRE-CHEF.  f  Fey  CHEF. 
COUVRE-FEU.  |  r#t  FEU. 

C  O  Y 

COY,  oti.  adj.  Tranquille,  calme  ,  paiiïblr.  Il 
n'a  guère  d'ulagc  qu'en  en  phraics ,  Seiemrcey ,  de~ 
memrtr  cmy. 

A  c  c  o  i  s  r  r.  v.  a.  Calmer  ,  appaifcr  k  rendre  coy. 

Acttiferlet  Jim  t.  attufrr  la  tempefie.  Il  vieillir 
On  dir  en  ici  mes  de  Médecine  ,  Aueifcr  lei  hu 

meurt ,  lei  humeur  t  fini  aceeitiet, 
Accoi  u  ,  il  part. 

A  c  c  o  1 1 1  m  i  m  t.  f.  m.  v.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 

cette  phralê.  L'acceifement  dit  hmmemrt. 
C  O  Y  O  N.  f.  m.  Poltron  ,  lafche  ,  qui  a  le  rorurbas  , 

l'ame  fervile,oc  propre  à  IbufFru  de»  indigmtcz. 

Grand  cmyrm.  t'ifl  mnttyeu.  il  t  fi  fi  ctyen  ami ,  &c  U 

eft  bas. 

Co  Tournai!  Cf.  Baflêflede  errm  ,  Ufchcté,  in- 
dignité. Faire  dit  oyinnerui.  foufjrvr  djf  i.nnw- 
rie  t. 

Il  Te  prend  quelquefois  pour  Softile,  impertinen- 
ce ,  badiner ir.  A.t-én  jamau  imiparlir  a* mme  pareil- 
le ceytnnerie  f  tl  mm  a  dit  etnt  ceytmtcriet. 
C  o  y  O  k  n  t  R.  v.  a.  Traiter  quelqu'un  en  coyon.luy 
faire  quelque  indignité.  //  le  ctytentit  ttui  Ut  jeun. 
femf*~t-il  me  ceytnmer  f  il  n'tfl  fat  hemme  à  fi  lai  fer 
cejmemer  ,  a  tfire  teymmi. 

C  R  A 

CRAC.  Mot  qui  eiprime  le  bruit  que  font  certains 
corps  dur* ,  iecs  ,  &  fondes ,  iost  en  le  p  t  c  liant  v  io- 
lemment,  ioit  en  fe  rompant.  //  fit  crac,  fn  ftuliert 
faifticm  cric  crac,  f  entendu  crac  ,  c't/leit  mme  filrve 
ami  tfiUttit.  Ce  mot  eft  du  langage  populaire  ,  Je 
quoy  qu'il  fe  dite  ,  on  ne  l'etcnroit  point. 

C  •  a  o^o  i  r.  v.  n.  Il  fe  dit  de  ces  corps  qui  font  crac. 
Lu  vu  dm  frtfiir  craameiemt.  U  fUmtlier  tjl  fi  cbetr- 
fi  ymeln  fmtrti  tm  traqmfm.  et  lu  craamt  mm  ctmf 
de  vrnt  rmmfil  le  ma  fl  ,  mt  f  entendit  craqmtr.  il  tft  fi 
fie  mme  In  tt  Imy  craamrnt.  il  fait  crammer  fei  dent  t.  il 
fait  crammer  fit  dmtti  en  Ut  tirant,  lit  tnmfiit .  le  lif- 
tait craament  fimt  U  dot. 
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C  R  a  OJt>  ■  M  l  H  Tri.  tn.  Le  l'on  que  font  rertami 
corps  en  craquant.  Wwt-t>«  «<u  U  craamement  de 
cette  femtrff 

C  R  A  ;  "  ITIK.T.  n-  fréquentât  il  de  Craquer  :  qui 
fign.  Craquer  fouvent ,  Se  avec  petit  bruit.  Qmand 
mm  jrtti  dm  fil ,  dm  laurier  dant  Ir  fem  ,  en  l'entend 
crammrter. 

Cr  a n.v  1 1 1  M.  C  m.  Mpece  de  gafteau  qui  craque 
loin  le»  dent» ,  lor»  qu  on  le  mange.  CraameLm  amx 
mmft.  craamtbn  am  kemrre.  faire  dei  crafmeùmt.  manger 
det  cramnetimi. 

CR  ACHER.v.a  Poufier  ,ietter  dehors  la  ûvlive , 
le  phlegme  ,  ou  autre  choie  qui  incommode  dans  la 
gurge ,  dans  la  bouche ,  ou  dans  le  poumon.  //  cm. 
cke  du  fieng.  U  trache  le  famg.  il  crache  fin  femmtm , 
fet  fimmemt.  il  vmmlmi  fimfier  a  ctttt  viande  ,  mau  le 
frrmicr  me  te  an  mm  il  fnt  .  il  le  cracha.  U  ficemfa  la 
lantme  avec  lei  demi ,  &  la  cracha  an  met.  dm  Tyram. 

Il  fe  prend  fouvent  absolument  //  ne  fait  mme  cra- 
cher il  crache  tmmie  la  nmt.  ne  crache^  fat  fier  mm j.  5*4 
m'avmtt  dit  cela  ,  ft  Imy  emjfe  craché  mm  m*\,  crachi 
amvifege. 

On  dit  atrlfi  figdr.  Cracher  mm  met.  de  matlaa'mm  ; 
pour  dire ,  Le  incinrilcr ,  le  bafbiier. 

On  dit  prov.  Se  hg.  Cracher  fier  la  wtfêgni  ,  pour 
dire  ,  Se  dégoutter  d'un  ouvrage ,  d'un  travail ,  Se 
l'abandonner. 

On  dit  6gur.  qu"L'a  hemme  crache  centre  le  tiel . 
quand  il  parle  contre  Dieu  .ou  contre  des  put /Tan- 
ce» fi  grandes  ,  que  l'injure  qu'il  penfe  leur  faite, 
retombe  toute  fur  luy. 

On  dit  auilî  hg.  Cracher  det  mjmret ,  pour  dire  , 
Injurier  ,  dire  beaucoup  d'inhtfCf. 

On  dit  prov.  Se  pat  raillerie  ,  Cracher  dm  Latin  , 
cracher  dm  Grec  ,  pour  dire ,  Parler  Lann  j  parler 
Grec  mal  a  propos. 

On  dit  prov.  Se  baiT.  Cracher  amhajfin,  pour  dire. 
Donner  de  l'argent  pour  contribuer  R  quelque  cho- 
fe.  fl  famt  bien  am'U  crache  am  heflin  femr  aider  à  ma- 
rierfa  miefci. 

Crachi',  l' t.  pan.  Il  a  les  mefme»  fignificahons 

que  Ion  verbe. 

On  dit  prov.  Se  figur.  d'Un  homme  qui  reûemble 
fort  a  (on  pere  ,  Cefi  le  pire  terni  craché.  U  eft  cr  es- 
bal 

C  r  a  c  h  a  T.  f.  m.  Le  phlegme  on  la  pituite  que  l'on 
crache.  Gret  Crachat,  vtlaim  crachat. 

On  dit  prov-  d'Un  homme  malheureux  te  malha- 
bile ,  qu'//  fe  meytrtit  dant  fin  crachat. 

Crachimi  1  t.  f.  m.  v.  Action  par  laquelle  ou 
crache.  Crachement  continuel,  crachement  de  fang. 

C»  AcHitj»,iun.  fub.  m.  Qui  crache  fouvent. 
C'tfi  mm  vieux  ermehemr ,  mm  grand  crachimr. 

Cracmottik.  v.  fréquentatif.  Cracher  fouvent 
Se  peu  à  la  fois.  //  mt  fait  mue  crachmter. 

Crachotimimt.  f.  m.  v.  Action  de  crachotter. 
//  ifi  dams  un  crachi ement  perpétuel. 

CRAIGNANT.  \  V"*)  après  CRAINDRE. 

C  R  A I  N  D  R  E.  v.  a.  Redouter ,  appréhender,  avoir 
peur.  Craindre  le  Péril,  craindre  U  men.  craindre  h 
itwnerrr.  c'tfi  m»  hemme  uni  me  craint  rien,  je  craint 
mu'il  n'en  arrive  faute,  il  craint  Jtifire  defcmevert.  je 
ne  It  craint  guère  ft  le  craint  me'mt  mue  rien,  mm  hem- 
me dt  Hen-nt  craint  rien,  en  It  craint  cemme  le  feu, 
cemme  la  fendre,  tn  li  craint  plut  mu  en  ne  Taimi.  et 
cheval  craint  f  effitrtm.  cet  animal  craint  team. 

On  dit ,  d'Un  mefehant  homme  ,  d'un  homme 
détermine,  que  Ci  fi  un  hemmt  ami  me  craint  ni  Dieu, 
ni  diahli. 

On  dit  ptov.  Chat  efchaudè  craint  l'eam  fitidt. 
On  dit ,  Craindre  la  ttuche. 
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Il  fe  met  quelque foi»  abfulumem.  On  T .•  ace»m(ln- 
mi  a  cra'rudrr.crli  Imy  apprendra  a  craindre,  ft  craint 
ptur  vtm.  tn  viit  bien  qu'il  craint. 

Cramdrt  .  fc  pre  nd  aufli .  pour  Refpectcr ,  repé- 
rer. Ceindre  Dit:  craindre  fin  fer*,  crautdrt  fa 
me' t.  il  'fl  ntturtt  de  c. un  ire  ce  qu'on  aime,  t'efl  un 
k»mme  \ufte  .  &  fut  craint  Dit». 

Ci  a  i  NT,  nti.  pan-  Il  a  Ici  H-yn.  de  (on  verbe . 

Craignant,  ad).  ».  Indéclinable  II  n'a  d'ulago 
qu  en  cette  phrafe.  Vu  kimmt.unt  pe-fonni  craignant 
Oiem. 

C  K  a  i  n  t  f .  T  f.  t.  Paflion  excitée  dans  l'ame  par 
l'image  d'un  mal  a  venir.  Appfthenfion  ,  peur. 
Granit  crainte.  \ufle crainte .lacramre  in  chafliment. 
U  C'aintl  de  la  mtrt.  la  Crainte  de  Ï  enfer,  ta  crainte 
det  jugemenii  de  Dieu.  Jmner  .  m\f.'r  .  imprimer  de 
la  erauni  aqmtlquun.  /etterde  la  <rmrHt  dam  tefpru^ 
dam  f mnt.  je  luy  ety  ifli  cette  crainte,  je  f <ry  délivré 
de  tttte  cdinte.  perdre  la  crainte,  perdre  itutt  crainte, 
c'eji  un  homme  font  crainte  &  font  pudeur ,  font  nulle 
traîne  1 ,  font  aucune  cr junte,  ii  luy  faut  dtnner  de  U 
crainte,  le  retenir  par  la  crainte,  le  tenir  en  crainte 
c'efl  la  craintt  ami  luy  a  fait  faire  tela.  la  crainte  l'a 
trtublê.  il  eflm  trouble  dt  craintt.  U  efi  ttus\turi  en 
craintt. 

Crainte  rtfftùuenft.  Il  a  une  benne  crainte,  la  crain- 
tt dt  Dieu,  avoir  la  crainte  d:  Dieu  devint  les  yeux. 
U  crainte  dt  Dieu  efl  le  ctmmmcement  dt  la  fateffe.fi 
ce  n' tfl  oit  la  craintt  dt  Dieu,  fi  la  crainte  dt  Dieu  ni 
It  retentit. 

On  appelle  ,  Crainte  ftrvilt .  La  crainte  qui  naift 
de  La  feule  apprehenfion  du  chaltimenr.  Et ,  Craintt 
filiale.  Celle  qui  naift  d'amour  &  de  rcfpcct. 

De  crainte  4t.  dt  crainte  qui.  Façon  de  parler  qui 
fert  de  conjonction  ,  8c  qui  lignifie  ,  de  peur  de  ,  de 
peur  que.  De  crainte  ettflrt  furpru.de  Crainte  au  en 
ne  ve ne  trompe. 

On  dit  aufli  lïmplemrnt ,  Crainte  d  accident,  crain- 
te dt  pu. 

CniiNTii.iTt.  mdj.  v.  Tunid?  ,  peureux ,  fuiet 
à  U  crainte.  Naturel  craintif,  ame  craintive,  animal 
craintif,  il  efl  craintif  de  fin  naturel,  m  a  rendu  cet  en- 
fant trtp  craintif. 

Craintivement,  adv.  Avec  crainte.  Il  ugtt  fi 
craintivement  en  tintet  cbtftt.  U  parle  craintivement, 
cet  infant  ni  parle  encore  que  craintivement. 

C  R  A  M  O  I  S  Y.  f  m. Sorte  de  teint ntc  qui  rend  les 
coulcurt  où  on  l'employé  plu»  vives  6c  plu»  dura- 
bles. Eflifft  itintt  en  crmmiify.  cela  efl  d'un  beau  cra- 
mmfj. 

C  a  a  m  o  1  s  y  ,  it.  adjefr.  Qui  eft  teint  en  cramoify. 
Veliurt  cramtify.fiyt  cramtifit.  rtugt  cramtify.  vit- 
Ut  Crama fy. 

On  dit  pror.  6c  fie.  qu'Vfi  htmme  efl  fit  en  cramti- 
fy ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  extrêmement  foc. 

CRAMPE-  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe. 
Ciutte  crampi ,  qui  lignifie  une  efpece  de  goutte  qui 
prend  tout  d'un  coup  ,  0c  qui  dure  peu. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  //  efl  fu/et  a  U  crampe,  il 
Iny  prit  uni  crampi  tn  nagtant. 

C  a  a  m  r  o  n.  f.  m.  Pièce  de  fer  recourbée ,  à  une  ou 
pluficurs  pointes ,  qui  fert  dans  les  ouvrages  de  Ma- 
çonnerie |  de  Charpciiicrie ,  ou  de  Menuiferie  ,  a 
attacher  fortement  quelque  chofe.  Cramptn  dt  ftr. 
gril  cramptn.  attacher  avec  un  cramptn.  mettre  un 
crampi».  cela  tfl  tenu  par  un  crampm. 

On  appelle  aufli ,  Cramptn  ,  Un  bout  de  fer  re- 
courbé qu'on  fait  expiés  aux  rers  à  cheval ,  quand 
on  veut  ferrer  les  chevaux  a  glace. 

CKAMrONNifc-  v.  a.  Attacher  avec  un  crampon. 
Jlfant  cramponner  cette  pute  Je  btncramptuncx.ecttt 
Jtrrurt. 


CRA 

On  dit ,  Cramptnmtr  du  fert  a  chtv*l  .  pour  dire , 

Y  laitier  dc>  crampons. 

CsAiiroKNt,  il.  part. 

On  dit  prov.  &.  fig.  qu'IBM  htmmt  s  tmmt  eram. 
ptnnit  dam  le  ctrpt .  pour  dire ,  qu'il  a  la  vie  dure. 

C  R  A  N.f.  m.  Entaillcure  en  bon ,  en  fer  ,  ou  autre 
corp»  dur ,  pour  accrocher  ou  arrefter  quelque  cho- 
fe. Ftire  un  cran,  le  cran  dune  arbalète,  hattjfer  tn 
baiffrr  une  crémaillère  d'un  cran,  avancer  ,  m  rttarder 
une  mtntrt  d'un  cran. 

C  R  A  N  E.  f.  m.  Le  tcft  de  l'homme ,  l'os  de  la  rcite 
de  l'hoinaie  ,  qui  contient  le  cerveau.  /•  •  capacité 
ein  crâne.  Ui  fuluret  du  crant.  les  tnm  ,  la  c ji lté  dm 
crant.  U  partie  anttrunrt ,  la  partie  piflcneurr  du 
crant  let  tleux  table»  dm  crant. 

V  t  %  1  c  a  A  m  1.  C  m.  Membrane  cipaillè  qui  couvre 
le  crâne. 

CRAPAUD,  f.  m.  Efpece  d'animal  venimeux  qui 
rcflcmble  a  la  grenouille.  Crapaud  de  ttrrr.  crapaud 
dt  murait,  frtt  crapaud,  vilain  crapaud,  la  bave  .."un 
trapaud.  U  vtnm  ttnn  crapaud. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  fait  le  difpos,  êt 
qui  ne  l'eft  guete  ,  qu'iV  fantt  comme  un  crapaud. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  n'clt  guère  preu- 
nieux ,  qu  //  tfl  chargi  et  argent  cmntnt  un  cr.tpamd 
dt  flnmei. 

Crapaudini.  f.  f.  Efpece  de  pierre  qui  le  trouve 
dans  la  tefte  d'un  crapaud.  Vue  griffe  crapaudiue  mie 
çrapauÀine  bien  vive,  enchaffer  uni  trapaudint. 

CRAPULE.Cf.  Vilain  Se  ordinaire  ex  ce»  de  boire 
Se  de  manger.  Himtuft  ,  vilaine  crapule,  il  aime  U 
crapule,  il  fe  pUifl  a  la  crapule,  il  efi  fujet  a  U  cra- 
pule. U  tfl  p'mgi  dam  lu  crapule,  d  tfl  dont  une  cra- 
pule continue  lit. 

Ca  APULi*..  v.  o.  Elire  dans  la  crapule.  Ce/}  um 
htmme  qui  ne  fuit  fut  crapultr  ,  qui  aime  a  crapultr. 
U  crapult  fiur  &  nuit. 

CRAQUELIN,  ~) 


-r,7  tous  CRAC. 


CRAQUEMENT, 
CRA  OU  E  R  , 
CRAQT/ETER. 

CRASSE,  fubft.  f.  Ordure  qui  s'amafle  fur  la  peau, 
dan»  le  poil  de  l 'animal  &c.  La  crafit  de  la  ttflt.  U 
trafic  dtt  maint.  U  craffe  dti  chtvtux.  il  tfl  plein  dt 

crajfe. 

On  dit ,  /-a  crx^  det  métaux  ,  pour  due ,  Certai- 
ne ordure  qui  lott  des  métaux  en  la  fonte. 

On  dit  fis».  Lu  crafic  du  Ctil'gt.lucrafft  dt  rffet* 
/t.pour  lignifier ,La  rudicitc  Si  le  defraut  de  pohtcite 
de  ceux  qui  ont  toujours  demeuré  dan»  le  Collège, 
&  qui  n'ont  guetc  firquentc  le  monde.  Ce  iimmt 
htmme  a  enctrt  tiutc  La  craffe  du  Ciitgt.  Cita  frai  U 
craffe  de  fF.fctle. 
CiAiiiux,  bdse.  ad).  Plein  de  crade  ,  couvert 
de  cralFe.  M**nt  crafieuÇei.  cheveux  crafftux.  bwbt 
crafieufe.  il  efl  ttut  craffeux.  bonnet  craffeux.  caltttt 
craffeufe. 

On  le  fait  quelquefois  fubftantif.  Vn  crafftux.  m 
vilain  craffeux.  une  petite  craffeni'e. 
Enciaiiii.  v.  a.  Rendre  craucux.  La  ptudrt  en- 
cra fit  let  habit  1. 

il  eft  aufli  neutre,  laiffrr  encra  fer  un  habit. 
Il  cil  aufli  neut.  patf.  La  peau  iencraffe  quand  tn  a 
pat  ft'tn  dt  ft  laver,  il  y  u  det  eflijfti  qui  s  encra  feu* 
aiftmtnt. 
F.»  en  a  s  si,  il.  part. 

Dac  %  A  tê  1  a.  v.  ad.  Oftrr  la  crâne.  Dtcrafler  let 
matm.  dterafer  la  lefle.  detrafer  la  ptan.  Ut  baiui  . 
lit  tdnvtt  fini  fin  pnprti  a  dtcrjftr,  cent  paflt  Je- 
craffr  parfaitement  bun.  dterafer  du  linge  &c. 


DlCKAtlt  ,  il 


paît 


CRASSE- 
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CRASSE,  ai)  de  tout  gepre  ,  qiu  nWutage  qu'an 
fr mnui.  Groflier ,  efpai».  Hmmnr  crmft  &  vtfamtm. 
fe.  mmt  en  crmft  &.tffmife. 

II  fe  du  aufli  fie.  dan»  cette  phrafr.  /fiww  m*/"- 
/>.  «pu  figrufic ,  Une  igoocancc  grolîiere,  de  inercu- 

CRAVATE.  f.  f.  Sorte  de  mouchoir  fan  de  toile 
ou  de  laffèta»  qui  entoure  le  col  ,  it  tient  lieu  de 
collet.  Crmvmtt  de  ttilt.  crmvmte  ittmfnm.  crtvttt 
êitmttit. 

C  a,  avitl  lubft  anttf  m.  Cheval  de  Croatie.  Ltt 
crmvmtt  t  ftml  itt  tmtvmmt  it  grmmi  trmvmii.  ckrvml 

CTett/tUf. 

On  appelle  aufli  Crttttii ,  Certaine  Milice  a  che- 
val ,  Ctmfttmt .  Kttmmtmt  à*  Crmvmttt. 
CR  A  Y  E.  L  (.  Sorte  de  pierre  tendre  ,  qui  eft  blan- 
che de  propre  à  marquer.  Crtye  Hiajè».  ctlm  eft 
Umr  rrrrrin-  |—-jr  m  mmntmm  de  trtyt  mtranrr  tiret 
il  lm  crtye.  trtx.tr  enrfC  it  lm  ermye.  It  Mjnfcktl  itt 
UTtt ,  itl  Femmert  m  Arguent  ltt  le  fit  tVtt  it  It  trmyt, 
C  rfirrvmt  fmr  ltt  finit  Ut  Html  it  (MUT  f  «l  dttvtmt 

Il  fe  prend  aufli  abfotumem  pour  La  marque  que 
fan  te  Marc  (chai  de*  logu  fur  la  porte.  M  et  m  U 
trmyt,  tfmctr  U  trmyt.  Ctntrffttrt  lm  Crtye  Itttt  nui. 
ftm  m  eft  fttmt  fm/ette  t  U  ermye ,  tge  ejl  txtmftt  it  Lm 

C  R  A  T  o  m.  f.  m.  Petit  morceau  de  pierre  de  mine  , 
©a  de  quelque  autre  chofe  propre  a  marquer  ,  à 
eferire  ,  a  tracer  ,  de  a  pottratre.  Cm  crtytm.  fttit 
trmymm.  trmymm  Urme.  trmymm  it  mime,  cemym  it  fmm- 
gmimt.  crtytm  it  ckmrktm.  crtyen  it  fmfiel.  trmyttt 
rmmgt.  crtytm  Htm.  crtytm  it  Htitnde  &c.  tfcnrr, 
tirer  mmt  Lgmt,  mtvqner ,  itftmtr  mvec  tm  crtym.  jwc 
le  crtytm.  migmifer  It  crtytm.  mutmtr  It  crtyim.  deffein 
tract  tm  maya». 

H  lignifie  encore ,  Le  portrait  d'une  perfonne  fait 
avec  le  crayon.  Il  m  fmtt  le  crtym  n  tt  mm  tel. 

Il  fign.  aufli  fig.  La  description  qu'on  fait  de  quel- 
que  peribnoe.  V'tmt  mtmt  etvtj^miem  défunt  en  htm- 
tmr.lt ,  11  m  m* mt  tm  eruti  fut  mm  ftdtlt  crtytm. 

11  le  prend  aufli  pour  Le  premier  rrait ,  pour  le 
plan ,  pour  l'efbauche  d'un  tableau.  //  n't  ftt  rmt~ 
rt  ummmtncé  tt  ttvltt»  ,  U  tint  m  fttt  mu  mm  crmytm, 
crtytm  frtjfltr.  léger  crtytm.  • 

Il  le  dit  aufli  fig.  des  ouvrages  d'rfpnt.  Ctttt  fitet 
m  tft  ftâ  ttmneée .  et  m'tf  enttn  mm'mn  ctmytm ,  mm  mm 
frtmùtr  crtytm ,  mm'mn  léger  crtytm ,  mm  mm  crtytm  mm. 
ftrftit ,  fm'mfnUt  crtytm. 
Ca  a  v  o  n  n  i  a.  vetbe  aclif  Ponraire  avec  du 
crayon.  Crtyrmnrr  mmt  te  fit ,  mm  trtt  .  mmt  mutai,  mm 
ni  crtytnm  kitm.  itmt  frm  de  ttmrft  U  tmrt  mffrm  t 
crtym  mmt  r. 

Il  bgnibe  aufli ,  Defliner  groflaerement ,  mettre 
feulement  le»  premier*  trait J.  Cil*  m  ifi  fttt  ertymni , 
Ciatonui  ,  il-  pan. 
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CREAT.  Cm.  Celuy  qui  fen  de  fout . Efcuyer en 
une  Académie  à  monter  a  cheval.  //  tjttu  Crtmt  itmt 
mmt  trtt  Actditmu. 


TEUR.) 

r  1  o  n  .  y 

TU  RE.) 


CREATEUR 
CREA 
CREA 


Viy  aprét  CRE  ER. 


CRECERELLE,  f.  f.  Efpece  d  oifrau  de  proye. 

Lt  Crttrrtlt  fttt  éttriimtirt  f,H  nid  drnni  Itl  Xittittt 
mrnrtiUn.  dtntltt  vitiM't  timrt. 
Cm  c  1  »  1 1  ii,  fim  aulli,  UiKcfoccc de  moulinet 
7W  / 


de  boit  qui  fan  un  bruit  aigre ,  6c  dont  on  fc  fert  au 
heu  de  cloches  le  J  ..a  de  le  Vetidtc  Ji  de  la  femauie 
Sainte. 

CRECHE.  La  mangeoire  des  bceuf» ,  des  brebis  de 
autres  animaux  l'ernbLables.  Mtttrt  dm  ftim.dm  ftmr- 
rtii  dtni  mmt  cru  me. 

On  appelle  ,  Lm  crnme .  U  ftmtt  crèche  ,  La  crè- 
che od  noflre  Seigneur  rut  mis  au  moment  de  là 
naillancc  dans  l'cftahle  de  Bcthlehem.  Lt  crtch*  dt 
m* fin  Sei^memr.  U  Fit  it  De*  t  vimlm  mmt  fin  dtmi 


CREDENCE.  f.  f.  Sont  de  petite  table  qui  eft  ata 
coitei  de  l'Autel  ,  de  od  l'on  met  les  burettes,  le 
baiTui ,  &  1rs  autres  1  iu»ir-,  oui  leivent  à  la  Mrfte 
ou  à  ajuelque  cet emome  EcclefuAiquc.  //  y  m  idi- 
mtirtmint  itmx  creitmttt  tttx  Ctjjtt\  ie  V  .  It,  tt 

CREDIBILITE',  ~\ 

cffSuLE.  ^CROIRE. 
CREDULITE'.  J 

CREER,  v.a.  Tirer  du  néant ,  donner  Tertre  ,  faire 
une  chofe  de  rien.  Dtim  m  crée  le  ctti  &  U  itrrt. 
fmmmd  DUm  (rem  le  mtmde.  Dum  m  créé  ttmtti  cmtfti 
dt  ritm. 

On  dit  fiç.  Créer  dit  Chmrttt ,  dit  Ofctt ,  &  mm- 
trtt  thtftt  frtmUtHti  ,  pour  dire  ,  Eftablit  de  nou- 
velles Charges ,  de  nouveaux  Offices.  Lt  R»y  m  crti 
fmrftm  h  tu  trnmt  dt  Cmmrgtt  dt  Stcrttmirtt  dm  Rty  , 
tmmt  iO fttt  tTtlm.  m  m  treee  mme  ntmvtie  Lht-*r 
fmr  mm  tel. 

On  du  ,  Crier  dei  dettes ,  pour  dire,  Faire  des  det- 
te» ,  contracter  des  dette*.  //  m  9ttm  crti  itt  ittitt 
drfttm  U  mtrt  it  f*  fnmrne. 

On  dit  aufli ,  Créer  mmt  remit .  mmt  ftmfitm  ,  pour 
dite  ,  Conftituer  fur  foy  une  rente  ,  une  pcnliuii.  IL 
m  crté  ctttt  remte  fmr  ttm  fei  tirai.  U  imy  m  crti  mmt 
ftmfitm  fmr  le  flm  cltir  it  ftm  rut. 

On  dit  encore ,  Crier  mmt  ftmfitm  fier  mm  Bénéfice , 
Et  cela  fé  dit  proprement  lors  que  le  Pape  nclroye 
l'eftabliflement  d'une  penfion  Uir  un  Bénéfice.  O» 
trit  une  fenfttn  fmr  un  tel  Evtfchi  .  fmr  mmt  itile 
Abwtyi. 

Cru,  ii.  part.  Il  a  le»  lignifications  de  fon  verbe. 
Vm  tftrt  crté.  itt  Ofcti  ceci  it  mntetm.  mmt  rente 
créée,  mmt  ftmfitm  criée  fmr  mm  btmrfiei. 

Ixcaii,  r».  ad/.  Quicxute  fan»  avoir  efté  etcé. 
Diea  ftml  tfi  mm  eflre  imerté.  On  appelle  le  Fils  de 
Dieu ,  /  1  Stgtfli  imertit. 

C 1  ■  a  t  1  o  m.  f.  f.  v.  Action  par  laquelle  Dieu  crée. 
Lm  crtmiitm  im  mtmde.  U  crtmt  un  de  rhttmmt. 

\\  fe  prend  aufli  fig.  pour  Un  nouvel  eftabliiremenc 
d'Office»,  de  Charge» ,  de  rente»  dcc.  Om  m  fmit  dt 
mtmvtln  crttlitni  iTOfcti.  F.dit  ftrttnt  crtmtîtm.  U 
Ptft  fit  mmt  crtmtitm  it  Cmrdimmmv.  lm  crtmutm  et  mmt 
rtmtt ,  d'mnt  ftmfitm ,  tt  mmt  byfttktant. 

C* a  at  tua.  f.  m.  v.  Qui  crée  de  tire  du  néant. 
Dum  tft  U  crtmttmr  dt  ttmttt  chifei.  le  fimvermm  crtm. 
lemr  il  itmiit  chtftt. 

On  dit ,  Rttt-.tir  ftm  Crtmttmr ,  pour  dire,  Rece- 
voir la  làinte  Communion.  //  m  rtetm  mmjtmrd'hmy 
ftm  Crtmttmr, 

C  a  1 A  tu  a  t.  f.  f.  v.  Eftre  créé,  l  tt  crtmtmret  mn'amitt. 
ltt  crtmtmret  inmmiméet.  t  Anfe  efi  lm  fi  ut  nthltiet 
crtmtmret,  mmt  crtmtmrt  imleteflmeHe.  It  pmijfmmce  dt 
D'rtm  iv:  itmt  ltt  flm»  vdtl  crtmtmrri.  Dum  tft  ti. 
murmmle  itmi  fet  crtmtmrti.  It  ftchtmr  amiitt  le  Crut* 
Itttr  ftmr  fm'rvrt  ltt  crtmtmrtl. 

Il  fe  prend  particulièrement  pour  Perfbniie.  Cet 
btmumi  eft  tm  muiltmre  trtttmre  dm  tmtmi't.  vint  eftti 
mme  eftrmmgt  crtmtmrt ,  mmt  tmmmdttt  crtmtmrt. 

Il  le  dit  plus  ordinairement  de»  femme»  &  de» 
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tfi  un 
belle, 
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enfants.  Cet  rnfiint  efl  .  ««"'M 

rrMfurr  «jft*«tt  belle  crtiture.  cefl  uutftrt  btnnt 
crtiturt.  pturquty  milinitter  Cette  cretture.  fait  .vu 
Uint  crt*turt,  /A  unt  crtiturt  dt  miuvnft  vit. 

Il  fc  dit  fig.  d'Une  perfonne  oui  tient  fi  fortune  «c 
fon  élévation  dune  autre.  Ceft  U  crtiturt  d'un  ttl 
ttt  htmmt  u  ttM.wf  de  trtnurtt ,  ifut  bauctup  de 
crtiturt  t. 

On  le  dit  particulièrement  des  Car  Jmaux ,  pour 
dire,  qulls  ont  efté  créez  par  un  tel  Pape,  UiCrt*. 
turtt  dt  ttl  Pipe  fthr  Ut  plmftrtt  dut  le  Ctucluyt. 

P  a  O  c  *  il*.  *.«.  Engendrer  des  enfants.  Lu  fin  du 
mUim  'ft  dt  pncrttrdtt  eufint.  Il  eft  peu  en  ufage. 

P  K  o  c  R  l  i.  part.  Ltt  tufitutt  prttritx.  tn  ligua*  mi- 
rugt.  In  btirt  prttrén.  *  fin  ctrft.  Terme  de  Pra- 
tique. . 

Pnoc*£ATiOH.t*.f.v.  Génération.  L*  prtcrtitun 

dtt  enfuit. 

Runu  v.i.  Resjoiiir.  Récrier  U  **f*t"'  g 
vim  rttrit  ltt  tfpritt.  ctU  rttrit  Vtffrtt.  le  vert  rtertt 
Uvtne.  il  fat  dit  jeux  tjui  rtcritnt  ,  &  f  tu  tutu, 
citent  pu.  uand  tn  *  btuuctup  truviiti  iltJIbiM* 
fe  rtcrttr  un  ftn. 

RicRii.ii.  part. 

RimiATioN.f.f.v.  DivertilTement  pour  îe  de- 
Mb  de  quelque  travail.  Prtndrt  un  ptu  di  rterti- 
titn ^prit  lt  tnviil.  le  jtu  ntfl  btu  m*  fUimd tn  U 
prend  ttmmt  u*  [impie  rtertititn.  U  prumtiudttjt 
mitigrtiblt  rtcTtitvm.  I*  rttrtititm  rtdntnt  dit  ftr- 
ett  ptnr  mieux  truvidltr. 

Dans  les  Communautex  Rcligieufes  le  temps 
d'aptes  le  repas  s'appelle  ,  L'heurt  it  rtertititn. 
f  heurt  dt  U  rtcrtit'uu. 

On  dit  auflï ,  qu'V  n  Religieux  eft  i  U  rtcrtituu , 

rur  dire ,  qu'il  eft  avec  les  autres  Religieux  dans 
lieu  defltné  pour  U  récréation. 
XiciiATir,  i  y  i.  ad),  v.  Qui  wcréc.JW»  r*rm> 
tif.  tomme  rtertitif.  thttuftn  plitjïnt  &  rttrtaivt. 
R  EM  AI  L  LERE ,  ou  C  *  i  u  1 1 1 1  ■ i».  f (■  In- 
finiment de  cuifuie ,  ordinairement  de  fer,  qu on 
attache  à  la  cheminée ,  fit  qui  fert  i  y  pendre  les 
chaudrons,  les  marmites  &C.  Petite  crtmuiirt.  grofe 
cremiUUre.  pendre  lu  crtmulltrt.  biifer ,  hiufe r  U 
ertmilltrt  etun  tnn ,  dt  dtux  crins.  crtuuMert  u  trttd 
brutches. 

Provcib.  Quand  un  homme  va  tenit  melnage  , 
ou  qu'il  change  de  logis  ,  on  dit  ,  qu'O»  iru  ptndrt 
U  crtmUltrt  c%\luy .  pour  dire ,  qu  On  ira  le  res- 
ioiiir ,  &  faire  bonne  chère  chex  luy. 

Prov  Lors  que  des  hommes  vont  voit  des  fem- 
mes en  couche,  on  dit ,  qu'//  Uur  fuut  ftirt  biifer 
liCrtm'iitUrt. 

ouCrihiilon.  I-  m-  Petite 
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cremillerc  qui  s'accroche  à  une  grande  crcrnil  1ère 
RE  ME.  f  C  La  pattie  la  plus  grade  du  lait ,  de 
laquelle  on  fait  le  beurre.  Btttnt  trtmt.  crtmt  mm. 
vtJlt.  U  première ,  U  petite  trtmt ,  ou  trtmt  dtutt.  un 
pUt  dt  trtmt.  munger  de  li  trtmt.  frtmigt  de  trtmt. 
frtmigt  i  U  trtmt.  tirtt  i  li  ertktt.  vtilï  dt  U  trtmt 
uni  tf  iitrt.  ttttt  vitht  tfi  btnnt ,  ftn  lut  rtnd  bttn, 
■  t .4  .  i  _  .  *f—  J.  t.  trtmt.  trtmt 
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lui  fit  iigrt.  ttttt  vithe  tft  btnnt  ,Jin  I 
fiit  birn  de  li  crème,  il  j  i  kttn  dt  U 
ftmtltie.  treme  fiiiie. 

On  appelle  fiç.  Crtmt .  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
en  quelque  choie,  comme  dans  un  ouvrage  d'efpot, 
oudansuneanSurc  d'.ntereft.  //  i  itu  ttt  uttthtur 
étvtc  Çtm  .  U  en  i  lu  fit  ttut  lt  miuviit  ,  &  U  im 
pu,  fuie  U  trtmt.  U  nj  i  film  ritn  i  gigntr  tu  etttt 
iftirt ,  eu  tt  trmtti  ,  un  tel  en  i  prit  teutt  li  trtmt , 
tn  itu  ttut  tli  trtmt. 

On  appelle  fig  Crème  feutttie .  Un  difcours  oû  .1 
n'y  a  que  de  belles  pacoles  ,  6c  point  de  fubftauce, 
ru  rien  de  lolidc. 


On  dit  aufli ,  d'Un  homme  qui  a  quelque  chefs 
d'aeteabic  dans  l'efprn ,  ruau  nulle  foliditc  ,  que  Ci 
n'ejt  <iut  crème  fouettée. 

On  appelle ,  Crtmt  dt  urtrt  ,  Une  forte  de  Ici 
tiré  de  tartre  de  vin.  Li  trtmt  dt  turirt  tfi  uptri. 
tivt.  U  luy  fuut  dtnutr  dt  lu  crtmt  dt  urtrt %  lt  purger 
étvtc  dt  li  crtmt  dt  tittrt. 
C  a.  i  m  I  a.,  v.  n.  Se  dit  du  lait  quand  il  fait  de  la  cre. 
roe.  tfii  lt  luit  crtmt  plut  uutu  krvtr.  lt  luit  dt 
ctttt  vithe  crtmt  bien .  nt  crtmt  gutrt.  il  fat  mettre  lt 
luit  en  ttl  litu  ptur  lt  fiirt  trtmtr. 
EscuiKia-  v.  a.  Oder  la  cicme  de  deflus  le  lait, 
Efcrtmtr  lt  Lût ,  du  lut. 

On  dit  6g  Efcrtmtr  unt  étfiirt.  pour  dire.  En  tirer 
tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  3c  de  plus  profitable. 
Es  cm  mi  ,  il.  part.  Il  a  les  fignincarions  de  l'en 

verbe.  Du  luit  tfertmi.  u*  iffurt  tftrtmèt. 
C  R  E  N  E  A  U .  f.  m.  Une  de  ces  pièces  qui  font  cou- 

Fées  comme  en  forme  de  dents ,  &  1  épatées  l'une  de 
autte  par  intervalles  efgaux ,  au  haut  des  anciens 
murs  de  ville  ou  de  chafteau.  Ltt  crtntsux  unt 
murait,  tfiint  m* mi  mu  hiut  du  mur  il  taiicbj*  i 
un  crtutiu.  il  tmbrift  m  cmttiu  qui  ttmbi  fur  luy. 
utithtr  Us  efcbtttt  ax  crtutuux.  tu  pendit  lt  dpi- 
ni*  du  thtjitiu  aux  crtntiMX.  ngurÀtr  pur  ltt  crt- 
ntttux.  tirtr  pir  Ut  crtntiur. 
Csimiu.  v.  a.  Faire  des  créneaux ,  façonner  en 
forme  de  créneaux.  CrtntUr  tt*  muruMt.  crent.tr 
unt  rtue  de  machine. 
Citmii,  it.  part. 

C'eft  auiii  un  terme  de  blafon.  Fil  trtntii.  crtix 
crtnttit. 

CREPUSCULE,  f.  m.  Le  temps  ou  la  lumière  eft 
encore  foible  ,  6c  ou  on  ne  difeerne  pas  btem  les 
objets ,  ce  que  l'on  appelle  communément  entre 
chien  Se  loup.  Il  nektu  peu  ttut-i-fm*  mut  ,  U  y 

UVtit  tnctre  un  p'H  Jf  trtpuftmlt. 

Il  fe  prend  dans  un  fens  j  lus  eftendu,  pour  tout 
ce  qui  refte  <ie  |our  après  le  folcil  couché.  'Lt  crt. 
pujcuU  du  ftnr.  itt  crtpufcultt  tn  tjli  ftnt  plus  Umgt  tu 
Fr/tnct  ;  •  .".  ItilU. 

U  lignine  aufli ,  Le  temps  qui  eft  depuis  la  fin  de 
la  nuit  juiques  au  lever  du  lolctl  ;  mais  en  ce  sens  il 
eft  motus  en  ufage.  Lt  crépu ftult  du  murm. 
C  R  ES  P  E.  i.  m.  Sorte  d'eftotfc  un  peu  fniée  Ce  fort 
chute ,  qui  eft  faite  de  foyc  crue  gommée  :  On  en 
fait  de  toutes  fortes  de  couleurs  ,  mais  orduiaire- 
rnent  il  eft  noir  ,  te  l'on  s'en  fert  à  garnir  oe»  ha- 
bits de  dueil.  Grtt  trtfpt.  dit  jirrttitrtt  dt  crtfpt.  uu 
ctritu  dt  crtfpt.  unt  ctift  dt  crt/pe.  uu  btmdtuu  dt 
<rtfpt.  un  vile  dt  crtfpt. 

Il  y  a  auflï  une  forte  de  crcfpe  qui  n'eft  pas  fnfê, 
&  qu'on  appelle  par  cette  ration ,  Crtjpt  life ,  Le» 
frnimes  sen  fervent  ordinairement  pour  leurs 
coiflès. 

Il  fc  dit  abfolumeni  du  crefpe  qu'on  met  au  cha- 
peau quand  on  porte  le  ductl.  //  ptrtt  un  crtfpt  à 
ftn  thiptiu.  tl  ne  ptrit  pu  lt  gnnd  d*'d,  il  nu  tjuuu 
ctrdtn  dt  crefpe  ,  un  crtfpt  tinilli. 
CiiiroN.fm.  Sorted  eftofiê  de  laine,  ou  de  foye, 
qui  cil  un  peu  fntèe ,  tk  qui  rertèmble  au  crefpe , 
mais  qui  eft  beaucoup  plus  ripaille.  Crtfpt»  dt  Lum. 
crtfpm  dt  ftyt.  kiHt  dt  crt/pin.  uuntuu  dt  trtfptn. 
crtptn  dt  Ciftrtt. 
CitirooAiiltCf.On  prononce  Cm  APona  ii- 
i  k  Sotte  de  crefpe  fort  dclié  it  fou  clair.  Vntcif 
ft  dt  crtjpodiille. 
C  a  u  p  •  a.  v.  a.  FriCrt  en  manière  de  crrfpe.CVv^r 
une  efidffr. 

Il  fc  du  auflï  des  cheveux  CeU  luy  u  trtfpd  ltt 

eh  r  veux. 

Il  eft  auflï  n.  p.  Stt  cktwux  tmmmtmctm  Àft  ffuT, 
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Ca  1 1  ri ,  il.  put.  H  «  In  ficnifîcationi  de  fon  m- 
be.  Egejfi  tnfgtt  tnffe  treffi.  thn*-\  cnfp<\.  che- 
velure cegit. 

Clliro,fil.td|.  Crcfpé  ,  fort  fnié.  Lu  Ment 
em  let  thevemx  ct'tm 

Cinrttv  ,  (il.  diminutif  de  crrfyu  Frifotté. 
Cheveux  creffelm.  femutme  cnffelue. 

C»  I  s  P  i  m  i.f.  f.  Sorte  de  frange  qui  cil  tirtué  5f  ou- 
vragée par  le  haut.  Cifàm  Striait,  cnffine  ter 
&  éTérgent.  tnffvtt  de  fiyt  nche  cnfftnt.  grandi, 
petite  crtfpint.  In  cnfpnée  tC  mm  lie.  cnffuee  ii  fiyt 
tnwft. 

CRESPIR.va.  EnJurre  un»  muraille  de  mortier, 
fait  4e  chaux  &  de  gros  fable.  Il  faut  crtfpir  ctttt 

Cl  II  1 1,  i  !■  part.  Mnrmit  cri/bit. 

C  Atari,  f.  m.  v.  L'enduit  qui  le  fut  fur  une  mtir.ul- 

le  avec  du  mortier  fait  de  chaux  &  de  gros  fable 

//  fient  mettre  mm  trtffi  fmr  ttttt  mur  ai  te  il  faut  dem. 

wrr  mm  crefpi  m  tntt  mmrdiUt. 
Clliriiidii.  f.  f.  v.  Le  cicfpi  d'une  muraille. 

Ctttt  cnpi filtre  efiiit  n:ct faire  fmr  tenfirvtr  ttttt 

mm  mit. 

CRESSON.  Cm.  Sotte  d'herbe  qui  croift  dam  Ici 
eaux  vive*  ,  êc  qu'on  mange  ordinairement  crue. 
Cre finit  mi  f  tan.  Jaladi  £  engin,  mmt  piulardt  au 
Cre gin . 

Cumonh  mi.  f.  (.  Lieu  où  croift  le  crrfTon.  Si 
verni  vtmlt\  muver  du  tnjftm ,  il  y  n  mm  enftnmere 
m  tti  tmdrtit. 

CRESTt.l.  f.  Certaine  chair  rouge  &  ordinaire  - 
ment  dentelée,  qui  vient  fur  la  tefte  des  coqs  Se  dei 
poulet ,  6c  de  quelque*  autrei  oifcaux  qui  appro- 
chent de  cettacfpcce.  Beietnge.  gnft  tnêt.  dém- 
êle tngt.  créât  pendnnte.  et  tnn  4  I»  cngt  droite  il 
énift  U  tngt.  mm  pagi  ,  mm  fetagt  tntt  dti  tngti  dt 
éf. 

Il  Ce  prend  quelquefois  pour  la  hupe  que  quel- 
ques  oïl'eaux  ont  for  la  teilc.  La  tngt  fnne 
nlinetn. 

On  appelle  atrfli,  Ot/frV. Cette  partie  relevée  qu'on 
di:  qui  le  trouve  (tir  la  telle  de  quelques  dragons 
êc  de  quelques  ferpens. 

Cngt.  ié  dit  auffi  de  cette  rangée  d'areftes  que 
quelques  pot  fions  ont  vers  la  tefte. 

On  appelle  ,  Cngt  dt  même .  Un  certain  endroit 
du  dot  de  la  morue  vers  la  tefte. 

On  appelle  aufii  ,  Cngt ,  Le  haut  de  la  terre  qui 
cil  relevée  fur  le  bord  des  folle*  dans  les  champs. 
L~a  tngt  ttmm  fi  fi. 

Cngt ,  lignifie  encore.  Une  pièce  de  fer  élevée  en 
forme  de  crcflcfuruii  habillement  de  telle.  Lm  enf- 
le ttmm  miritrn ,  d*  a*  armet  .  et  un  caf.jnr. 

On  dit  6g.  Lrmrr  In  ertgt .  pour  dire ,  S'enor- 
gueillir, s'en  faire  accroire.  //  ci  mme  net  a  lever  la 
ertgt  .(Ta  vernleie fntre  Vtnttndu. 

On  dit  auflï .  Mm  fer  la  cri  fit ,  pour  due  ,  Perdre 
de  ton  orgueil, de  (a  vigueur  ,  de  tes  forces. 

On  dit  encore  ,  Rnhaifer  la  eregt  k  muelan'nnjuy 
dernier  fur  In  enfle,  pour  due,  Rabattre  l'orgueil 
de  quelqu'un  ,  le  mortifier. 
CaisTi.i  1.  part,  du  vcibe .  Crtger,  qui  n'eft  point 
en  ufage.  Vm  (ta  hum  engé. 

CREU.  ]  f.sCROlSTR  E. 

CREVASSE,    s  „  ,-..„„ 
CREVASSER.  î^âPte,CREVER' 

CREVER,  v.  n.  S'ouvrit ,  fe  rompre  par  un  effort 
violent.  Le  tnnen  creva  Uii  It  ftctnd  eem».  In  hemht 
(revu  tm  fuir.  La  ennaaie  Imy  m  crevé  tient  Ut  matni. 
Terni.*  1 
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fin  fnfit  Imy  env*  n  In  ehrnfe.  et  Jmc  envers  ,  fi  v,m 
l'rmflijfet.  tant.  U  nui  ttf  fnge  a  crever,  ftem/e  en- 
vent  ettn  t»g.  ce  tujmm  tg  trtfftiUt ,  il  rg  a  craindre 
fuM  me  ereve.  T apegmme  ,  U  huit  m'tft  par  emetre 
grtge  m  erevtr. 

On  du  par  exagération ,  Crever  de  graJft.  U  tg  fi 
fteul  mn'J  crevt.  mautrr  a  crever. 

On  dit ,  Crever  dechamd .  pour  due,  Avoir  excef- 
fivcinent  chaud.  Et ,  Crever  de  nre ,  pour  due  ,  Rire 
avec  excès. 

On  dit  fig.  Cnvtr  tereme<l.  de  defftt.  de  rmtt,  ttem. 
vie ,  pour  dire ,  F  lire  rempli  d'orgueil,  de  deïpit  Ac. 

On  dit  dani  le  mefme  fens ,  Crever  dmmi  fm  femm  . 
crever  dont  fet  fammtumx. 

On  dit  aufii  fig.  Cnvtr  de  btemt ,  pour  dire ,  Re- 
gorger de  biens. 

Cretvr  ,  Se  prend  aufii  quelquefois  pour  Mourir 
de  quelque  mort  violente  ,  ou  fimplement  pour 
mourir.  Et  il  fe  prend  tousiours  dans  un  fens  odieux. 
//  aval*  du  Ptifin  ,  &  U  em  envm.  c'tg  mme  médecin» 
mfture  trever  un  tltex-m!.  il  m  veu  crever  terni  fti  en- 
nemi 1. 

Crever  ,  eft  aufii  aûif ,  cV  fignifie.  Faire  cfc!arer„ 
taire  rompre  avec  un  effort  violent.  l  e  deterdememt 
det  taux  m  crevt  U  digue. U  ftfmmttur  de  U  ttrrt  envm 
tmmmruite.  la  tnf  eramde  charge  de  p*mdn  crever* 
et  canin  crever  mm  fut  m  ftnt  de  le  remplir,  crever  urne 
mette  ,  em  ftmlier ,  mm  tu  .en  fe  chou  faut,  un  gret 
feiftn  erevm  let  filets,  cnvtr  le  ptl  d'un  ftiffin  en. 
r centrant,  crever  mme  vtffit ,  une  tukt .  une  aptgmmt. 
Crever  Itt  yeux. 

On  dit ,  Crever  n  cheval ,  pour  dire ,  Le  travail- 
ler fi  fort  qu'il  en  meure ,  ou  qu'il  en  (bit  outre. 

On  dit ,  qn'ZVwr  cheft  crevé  let  yemx .  Quand  elle 
eft  en  veue ,  tk  que  néanmoins  on  ne  la  voit  pas. 
V me  cherchet.  vefirt  gond ,  U  vtdm  ,  il  vemt  crevé  let 
yemx. 

On  dit  figurément ,  Crever  fmMgtm  *m  thiliti m 
de  ttnntifie ,  pour  dire ,  Le  combler  de  civilité ,  de 

courtoilie. 

On  du  aufii  ptov.  Crever  le  tmmr  *  eue! un' mm  m 
pour  dire ,  Le  combler  de  civilité. 

Cretrr,  fign.  aufii  fig.  Saouler.  H  let  crexm  dt r  au- 
ne ehert.  //  me  fctmreit glm  manger ,  me  vernlct-veue 
crever' fi  trever  dt  hue  f>  de  manier. 
C  a  1  v  :  ,  il.  part.  Il  a  les  lignifications  de  fort 
verbe. 

On  dit ,  d'Un  gros  homme,  d'une  grofle  femme, 
qui  mange  beaucoup  ,  que  Ceg  mm  gnt  trtvi ,  mut 
grefe  ertvtt. 

C  a  1  v  i-C  01  u  a.  f.  m.  Grand  dcfplmfïr,  grande 
douleur  méfiée  de  dépit.  XiW  cnvt-tmmr  !  c"tfl  tut 
grmmd  crrve-etenr  4  un  tel  de  vtir ,  &e . 

C  a  ■  v  A  s  s  1.  f.  f.  La  fente  qui  fe  fait  à  une  chofe  qui 
crevé.  Il  y  mveu  mne  crevaft  a  la  mmrmillt.  U  grandt 
ficher, jf,  fan  det  ertvaftt  à  U  terre,  aveir  det  Crt. 
vaftt  aux  fiedt ,  det  crevajftt  au\-  nutms.  Il  n'a  guè- 
re d  ufage  que  dans  ces  fortes  de  phrates. 

CtiVAiiix.  v.  a.  Faire  des  crevafies.  LefnU  luy 
a>  creva  S t  Iti  maint. 

Il  eft  aufii  ncut.  paif.  Ctttt  mnraiir  commence  a  fe 
creva  fer.  U  tref  grande  ftchenfft  fait  crevalfer  In 
tem.  le  freid  luy  4  fait  creva Jftr  Ici  maint. 

Cal  vas  11' ,  11.  pair. 

CREUX,  99  9t.  adj.  Qui  eft  cave.  Ce  hafien  efl 
creux,  cette  gntnit  .  cette  colemne  eft  creufe.  une  Unit 
treufi.  ce  ceryi  n'tg  fat  maffif ,  il  tg  creux  par  de. 
dam. 

On  dit .  cyiVn  homme  a  letjtmx  ennx,  pour  dire, 
qu'il  a  les  yeux  fort  enfoncez  dans  la  rfile. 

On  dit  aufii ,  qu'//  n  lt  ventn  crtmx  ,  U  ventrt  tien 
cnux ,  pour  dire ,  qu'il  a  bcfoiii  de  manger. 

Nn  îj 
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On  dit ,  d'Un  repa»  où.  il  n'y  a  pas  fufElaminent 
&  manger  poui  quelqu'un  ,qu'/l  m'y  ru  m  peu  f  turpt 
dent  trrufi. 

On  le  dit  aufli  figur.  En  parlant  d'un  gain  qui  ne 
fuffit  pa»  *  l'avidité  d'un  homme. 

On  dit  en  terme»  de  charte ,  Treuvrr  buifftn  crtux. 
pour  dire ,  Ne  trouver  plu»  dans  l'enceinte  la  bette 
qu'on  avou  détournée. 

On  dit  atuTi  6g.  qu'O»  a  trtmvi  bmfru  tnux.  pout 
dire  ,  qu'On  n'a  pa»  ttouvé  la  perfonne  ,  la  choie 
qu'on  cherchoit. 

Crrux ,  figmfie  aufli.  Profond.  VnfifSi  Ht*  crtux . 
Ml  dt  drmx  fitdt  ,  de  rr»* f  init,  Im  nviert  tfl  fin 
ertuft  en  ttt  tndrtit.  ttt  u'rfi  put  crrmfi  à  deux  fut 
di  Là.  mn  tntrt  crrux. 

Il  lignifie  encore ,  Vifionnaire  ,  extravagant ,  chi- 
mérique. Bfpnt  crimx.  ctrvtmm  ertmx.  ttrvtit trtmfr. 
immgituuitH  tnufe.  (tilt  vifitn  ,  ttttt  fêtait  tfi  htm 
trtuft. 

On  dit  fig.  Vuaiàt  ertuft.  Par  oppofuton  à  nour- 
riture folide. 

On  le  dit  aufli  fig.  En  parlant  de  quelques  diver- 
tuTetnentt,  comme  de  concert»  de  Muliquc,  de  vio- 
lon» Sec.  par  coniparaifon  A  la  bonne  chere. 

On  dit  encore  ngur.  d'Un  homm?  qui  Ce  remplit 
d'imagination»  chimérique»  ,  Se  de  vaine»  efperan- 
ees ,  qu'//  ft  rrfmifi  de  vundrt  ertuft  t. 

On  dit ,  qu'  Ju  htmeme  ftnrt  crrux,  urfiit  mue  fim- 
«rr  ertmx  ,  pour  dite  ,  qnlltefve  profondément  à 
de»  chofes  chimériques  ,  ou  à  quelque  malice  noire. 

On  appelle  aofli ,  Stngr  trtmx  .  Un  homme  qui 
refvc  de  cette  forte  ,  qui  eft  naturellement  d'hu- 
meur refveufeck  meljncholique. 

Crtmx.  f.  m.  Cavité.  Fmin  mm  crtux.  tmchrr  mueL 
mut  chtfc  detui  mm  crtmx.  ttmberdmni  unenux.  lt  crtmx 
étmm  errbre.  u  ertmx  ttmm  rucher. 

On  appelle ,  Lt  émut  de  U  mmiu .  La  cavité  qui  fc 
fait  dan»  la  paume  de  la  main  ,  en  1a  pliant  un  peu. 
Et ,  Lt  trtmx  de  tejlmju ,  Cette  cavité  qui  eft  au 
ba»  de  l'eftomac 

On  dit  aufli  ,  d'Un  homme  qui  chante  la  baffe,  Se 
qui  defeend  à  un  ton  fort  bat ,  qu'//  munbtem  ertmx, 
mm  trmnd  crtux  .  que  e  'eft  mm  bemm  creux. 

Crtmx ,  figmfie  encore  ,  Un  moule  ou  un  coin  gta  • 
vé  dont  on  (e  ferr  pour  moul.-r  ou  pour  imprimer 
quelque  figure  de  relief.  Vu  crtmx  tlt  fin/ht.  rnn 
crrux  et meter. 

Chimi».  v.  a  Caver ,  rendre  creux.  Cremfer  U  tir. 
rr.  cremfer  une  pierre,  f  tetu  cremft  Im  pierre,  crrmfrr  mm 
irunt  d'mrbrt.  cremfer  letfindemcmt  d'une  mmi.en.crtm- 
frr  un  fnitt.  crrmfrr  une  cmrriert. 

Il  fe  met  auffi  ablblurm  nt  &  fam  régime.  Cremfer 
tm  terre,  cremfer  fume  terre,  trtmftr  hum  mvmnt.  cremfer 
jmfmuet  fine  in  fondement,  tm  trtmvm  un  lire  fer  em 
cnnfmnt.  tm  trumv*  Je  Ttem  m  forte  de  trtmftr. 

On  dit  fie  qu  fa  fc»a»ai*  ertuft  ftm  ttmbtmm.  pour 
dire ,  qu'il  fc  tend  luy-mcfme  la  caufe  de  fa  mort. 

Il  figmfit  r>£.  Approfondir  ,  pénétrer  bien  ivant 
dan»  une  fcicoce  ,  ou  dan»  une  affaire.  //  a  crtmti 
tien  mvmtn  4.  ni  ttttt  mjfm'irr.  ferfenme  m'mvtit  \mnutti 
uni  ertuii  dmm  crttr  fcieuee.  il  m  trtmii  mu  fimd. 

On  dit  aufli  ,  Crrmfrr  mur  mft'irt ,  mnt  mutiere. 
C»iuif,  il  part.  Il  a  le»  fig.de  fon  veibe. 
Cxiuut.  f.  m.  Vafc  de  terre  cuire  plut  large  par 
en  haut  que  par  en  bai  ,  propre  a  foudre  de»  mé- 
taux ,  particulièrement  l'or  Si  l'argent.  Effrtmxrr, 
t/furrr  ,  ruffuer  Vtr  &  Çmrgrm  deuil  U  crtmftt.  f*ff<r 
fmr  le  crtmftt. 

C  R  I 

C  R I ,  oa  C  a,  y.  f-  m-  Voix  haute  Se  poulTce  avec 
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effort.  Crmnd  cri.  htrriblrcri.  e /fervent  mbie  tri.  cri 
migre,  mm  en  mien  &  ftrçmut.  mm  tri  deulturtux  /et. 
ter  mit  cri.  frire  mm  cri.  pufftr  KM  gremi  tri.  fe*. 
ttndi  mm  tri.  il  fit  mm  en  tn  muurmui.lrt  cm  ,  Ut  lm~ 
mtutmtfmi  in  frmmtt.  lt  thitm  (f  U  chut  frmt  det 
crie  qumnà  tn  leur  fuit  mml.  il  crimit  Ut  bmmli  crut.  U  ft 
un  cri  f  mi  fui  entendu  de  Um.  cru  «"  tâegrrffe.  en  dt 

HP* 

Cri .  fe  dit  encore,  De  la  voix  ordinaire  de  certains 
01  féaux.  Lt  en  dt  lé  cumeite  tmutmet  U  fluyt.  Im 
tbtmette  tfi  um  uiftmm  dt  vil  mot  tri  ,  £  mm  tri  fuutflt. 

Il  fe  prend  ngur.  Pour  Ici  plainte*  Si  le»  gemiffè- 
mentt  de»  pr lionne»  qui  font  dan»  l'opptcflLm. 
Ditm  ruttmd  Itt  crut  det  vtuvtt  <T  det  trmhelmt. 

Cri  .  Se  prct»d  quelquefois  pour  Certain  mot, 
qu'une  nation  .  une  ville  ,  ou  une  maifon  illuAre 
avoit  jccoultu-iie  de  crier  en  allant  au  combat ,  Si 
de  mettre  dans  (c»  drapeaux  &  foi  les  Cottes  d'ar- 
me» ,  Sec.  Lt  cri  dit  frmmçtu  tfiuit  Mtut/tyt  fumet 
Demti.  le  et,  de  Im  Muiftn  de  Bturhtu,  Ntfhx-Dmmu. 

Et  le»  Genealo^iftc»  difent ,  Ttl  mtm  ,  ttlitt  mrmts, 
Itl  cri.  cri  dt  gmerrt. 

Il  fiçmtie  julfi  ,  La  proclamation  de  la  part  du 
Magiiti.ii  ,  poui  defTcndre  ou  ordonner  quelque 
choie.  Cri  four  urdmntr  &  tmPtfcktr  lt  cumrt  a* mut 
mnmtjr.  mn  tri  pnmLt.  U  t/l  defrmdm  pur  cri  fuUie  , 
Ûe. 

Il  figmfie  encore  ,  La  façon  avec  laquelle  on  va 
criant  par  les  rue»  de»  grande»  villes  pluficur»  peti- 
te! commoditez  neceffaires  au  mefnage ,  rnmme 
font  le»  fruits  ,  les  herbe»  ,  Sec.  Lrs  crit  dt  Purm.  il 
y  a  plut  tir  crut  finit  dt  cru  à  fmrit. 
Cuil.*.  n.  Jetter  un  ou  ptufieurj  cri».  Qmmndmmlt 
but  .  il  cnr.  ut  jmttti  fut  trier  en  rnfutt.  ImiftJ-U 
crier,  il  cnr  dt  tente  fm  ftrtt.  il  crin  fi  fin  fut .  cTc. 
»<'  eritit  emmmr  uu  perdu  ,  ctutmt  um  fim  ,  ttmtmt  mu 
mrmgt  ,  cmemt  ara  defefperé.  il  crie  et  plrmt  ttfit.  il 
trie  et  mute  fi  tu  tefnrthent.  d  crit  c  meute  um  mvtmglt 
fat  a  perdu  fim  bmfitu.  Ces  deux  dernier»  fon  bas. 

On  du ,  Plumer  U  feule  fini  tntr ,  pour  due ,  Exi- 
ger des  chofes  qui  ne  font  pas  deués ,  d'une  maniè- 
re adroite, faut  bruit  Se  ians  efclat. 

On  dit ,  que  Les  btjmux  crient  à  fuelmm'mm,  quand 
il  t'y  fait  du  bruit. 

Il  fe  dit  fig.  De  quelque»  choies  dates  ,qui  frayant 
rudement  contre  d'autres  ,  rendent  un  Ion  aigre. 
Cette  perte  cnt.it ffitm  dt  ttttt  clietrrtttt  crie ,  Itl  rmuil 
enrne. 

Crier ,  fignifie  aufli,  Prononcer  quelques  paroles 
d'un  ton  de  voix  r  (levé.  //  me  femmruit  dtfpmier  fmnt 
trier,  frnfri-vtm  l'rm  ferler  fmr  me  y  à  firte  de  erierf 
t'tfi  à  far  eritrm  le  plut  bmmr. 

On  dit  aufli  ,  Crier  jur  mnmet ,  crier  lui ,  tut.  crier 
M  imult ,  mm  fectmrt.  trier  mm  meurtre,  crier  mm  vuleur. 
trier  mu  Imrrtn.  crier  mm  feu.  crier  à  Im  ferle,  crier  mm*, 
grmncr.  cner  meiferitmrdr.  crier  merci. 

Crier  ,  lignifie  aufli ,  Se  plaindre  hautement,  avec 
aigreur.  Lr  prmpie  crie,  itut  U  tnmmdr  crie  de  cttm , 
ceUtrt  ctU  ,  cm  tenue  mm  ttl.  vm  firtK  trier  tente 
U  Prtvtnee.  il  efl  mlli  trier  à  fit  Jngn.  crie^  ,  fmittt 
du  bruit. 

On  ditprov.  d'Un  homme  qui  fait  du  bruit.  Ce 
qui  fe  plaint  du  mal  qu'il  n'a  pas  encore  receu.-qu'/I 
rrjfembtr  les  Angudlei  dr  Mtimm  ,  il  crie  devetmt  mu  «m 

frjrurtbr. 

Cner.  BUfmcr  publiquement.  Lr%  Pndicmtturt 
tritmt  dtnt  Irt  thmirrt  ,  crient  Centn  lt  vice,  il  tri* 
fmr  ttnt  centre  mty. 

On  dit  figur  que  Le  fmng  dm  jm/lt  crie  vnegrmmcr, 
pour  dire  ,  qu'il  Jemande  vengeance. 

On  dit  dan»  le  mefmc  fen»  ,  Le  fieng  eut  mnwtemtt 
crit  dtvtni  Duu.  etlm  ent  vtu gemmer. 
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U  eft  qrielquefoii  actif ,  ët  fignifie  ,  Gronder ,  re- 
pcinwmtrt  quelqu'un  en  eflevant  fa  von  Cn  htm- 
mât  lt  m  fats  ans  trirr  atutni  il  tft  tktt,  Imj.  ctttt  fer- 
%  mm*  fait  mm  uitfuut.  fa  mtilrtp  ta  mit.  En 
ce  fer»  u  fe  met  quelquefot»  abfoîamcnr.  Safemuu 
criera  samstft  ttmmt  U  faut ,  Luiïèt.là  critr.  ele  a 
biemerii  mfrit  Un. 

Crier ,  fign.  auflî  ,  Faire  un  en  oour  fe  diftinguer 
mu  combat ,  ou  ailleurs ,  pour  tefmoignrr  ta  joyr. 
Les  Frmmcais  eritm  Ment-jne  à  Rtmt  Ut  uni  crient 
vrvt  framtt ,  Ut  ausm  vivt  F./}  tgnt.  «n  ent  par  tu- 
tu lu  rmii  vivt  U  Rty.  «u  crii  vivat,  critr  U  Kty  rci . 
tritr  Sait. 

On  dit  prov.  qu'O»  a  uni  crii  Stel ,  a  u\l  tft  vt- 
mm  .pour  dtre.qu'Ona  tant  demandé  Se  déliré  une 
choie  ,  qu'enfin  elle  eft  venue. 

Critr ,  fignifie  aufli ,  Proclamer  quelque  chofë  par 
nthonté  de  Juftice.  Critr  un  n*mmt  a  trais  britfs 
jamrt ,  U  critr  à  ftm  it  irtmpt.  an  a  crii  a  fan  it  tram, 
fe  .  mm'emu'tuft  plut  a  partir  i~ armtt  4  ftm  .  &tjlfut 
crii  it  Mr  U  Ray  tut .  &t. 

On  ledit  auflî .  De»  chofes  qu'on  fait  fçavoir  par 
cri  public  qu'elle!  (ont  à  vendre.  On  a  crie  im  vtm  à 
tint)  ftU.  ctt  enfant  tft  ptrin  ,  et  ftt  ,  ta  tftatent  Ut 
fttttt  il  mstm  frttii  m  tfti  ftrim  ,  il  It  ftmt  ftirt 
critr. 

On  le  dit  aufli ,  Des  hardes  qui  fe  vendent  à  un 
inventaire .  ou  à  l'encan.  Lt  Serttnt  4  in/a  crii  et 
Ut ,  ctt  ckmftt.  faites  critr  et  panuet  it  ïtvrtt ,  et  pa- 
auet  it  Imtgt- 

II  lé  dit  me  ceux  qui  vont  vend*:  quelque  cboTe 
par  le»  met.  Critr  it  U  falait.  entr  in  pimmei ,  in 
— t,  &c.  critr  im  vitnx  paiement,  trtr  itt  petit  1 


On  dit ,  Critr  kart  Çmr  amlau'um  ,  OU  for  nattant 
ebmfe ,  pour  dire  ,  La  faille  ,  ou  l'art  efter  ,  en  duant 
le  root  de  mttrt. 

On  dit  fig.  Critr  mmre  fur  amlam'mn  .  pour  dire  , 
Le  pooifluvre  avec  injure» ,  raiic  tumeur  contie 
fay. 

C11L  it.  part.  palT  II  a  le»  mefme»  figmfications 
que  (on  verbe. 

Cmvt  ,io»l.  fubfl.  Qui  crie  ,  qui  fait  du  bruit. 
Qmd  critmr  tfl.it  la  f  ftitti  tairt  et  critmr,  etttt  cneu- 
fi.  e'tfi  mm  critmr  ftrpttmti. 

Il  fignifie  encore ,  Certain»  Officier» ,  qui  allaient 
autrefois  crier  par  U  ville,  pour  advenir  qu'il  y 
•voit  quelque  choie  •  vendre,  que  l'on  avoit  perdu 
quelque  choie,  ou  que  l'on  cuti  à  pner  Dieu  pour 
quelqu'un  ,6c  fe  trouver  à  fe»  funérailles  Et  on  Ici 
appeiloit/am  Critmri  it  carpt  &  it  vmi. 

Leur»  principale»  fonctions  (ont  prr lentement 
d'inviter  aux  funérailles  des  Grands,  Se  d'avoir  loin 
ée  U  tenture  &  de  la  plufpatt  de»  cérémonie*.  Am 
firvict  itt  Frimctt ,  Uijwm  Crieuri  vtm  ftirt  U  ft- 
mttmct .  avtt  Umri  wtStti  it  etremtmt  &  Umrt  cit. 
cmttti. 

Il  fe  dit  auflî,  De  cet  gens  qui  vont  crier  du  fruit, 

de»  vieux  chapeaux  ,  BiC  Vn  critmr  it  tmauflarit.nmt 

tritmft  it  vitmx  cltaptamx  ,  &e. 
Ca  lia  11.  f.  f.  Le  bruit  qu'on  fait  en  criant  ,  foit 

que  l'on cootefle  ,  ou  qu.-  l'on  réprimande ,  Ibit  que 

I  on  fe  plaigne  à  haute  voix.  Critrit  imf  triant,  fa 
itrit  mtrtmft  U  itflt.  fait  11  et  (fer  etttt  enerit.  mat 

tsgmtjjvtmt  avec  ttmitt  vti  eritnei  f 
Ca  1  il.  f  f.  Proclamation  en  Juftice  pout  vendre 

des  bien».  Lt  Strttnt  en  a  en  tant  tour  ft  criie.  met. 

tri  mat  ttrrt  tn  enit.  Ui  crttet  ie  cent  ttrrt  tnt  eftt 

faites.  Ctttt  mtaiftn,  celle  terre  eft  tn  criie.  c'eft  la  trti- 

fitfmt  criit.  U  itft  tpptjt  ans  criées. 
Ca.iAif.lt a- *•  ti.  Crier  fouvent  Se  faire  birn  du 

bruit.  Ctttt ftsmmt  triaitt  itmjtmrt ,  fit  crutiUt  fans 
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Ctfft  ,  taltttft  afrèt  fa  ftrvamtt  .  tamttfl  afrfs  fts  en- 
fants, fi  vtmt  mt  U  entente^,  il  fera  ttmtjittrs  à  vtfht 
ftrlt  à  criaiMtr.  U  nt  frit  mat  er imiter. 

Cu  tai  LttuR,lott.  fubil.  Qw  criaille.  GrmmÀ 
criailtmr.  e'eft  na  criaillcar  ,  mnt  cr'ueilleufe. 

Cs.TAfltlltlt.CC  Criene qui  recommence  fou* 
vent.£J«*  jt  fait  Im  itvts  criaiëtriu  !  mut  ctttt  truùL 
Urit  tjl  imptrtame  '. 

CniAtD.AtDi.  adi.Quj  aie  te  te  plaint  fouvent 
pour  peu  de  (îtiet.  Crtft  mm  grani  criari.  vtmt  eftei 
nnt  cr utrie.  U  tfi  criari  it  fin  aalarel ,  il  eft  tant 
hamear  critrit. 

On  appelle,  Dents  crimrits ,  De  pente»  dette» 
deué»  à  divett  petitt  créancier»  ,  comme  Doucher», 
boulanger»  ,  petit»  Marchands ,  fiée. 

On  appelle ,  Oifcaux  criard» ,  ceux  qui  crient  fou- 
vent. Lts  tiftamx  «aà  ftm  triarrii.  Lt  carmigt  &  lt 
gtay  ftm  its  tt féaux  cntsris.Uctrmtiie  crimrie. am*n  l 
M  mail  itt  kanits  à" tiftamx  criaris  vtUr  far  U  hri 
it  Us  mer  ,  e'eft  figm  it  temptftt. 

Dticati  «uvjact.  Défendre  l'ufage  de  quelque  cho- 
ie par  cri  pubhc.  On  m  itfcrii  ttltt  ftrtt  it  mtnant , 
Us  ttfttns  .  Ut  âaamUs  .  le/  maars-tttftm  ,  c^r.  #«■  V4 
itfcrttr  lit  itnttgtt  .  Us  fajftmtms  aftr  &  aTargrmt. 
Ut  wrtitritt  ,  &c. 

Il  lignifie  fig.  Defcrediter  quelqu'un  ,  luy  oller  la 
réputation  or  Yeftiroe.  /  emisttmite  mamx  &  U  itf. 
cru  far  ttmt  il  a  fats  mrne  a'thtn  ami  fa  fart  itfcrii.  U 
ftp  itfcrii  Lrf.mtfmtt.  U  tft  itfirti  tant. à- fait  parmi 
ItJ  Martnanis  ,  pmrmi  1rs  Lftrmmgert  ,  aians  fa  ctm- 
ftgnit.  il  eft  itfcru  camrnt  U  faajft  mtnnaye. 

D  ■  »  c  a  1  »  ,  »  t.  part.  palT  II  a  les  roefmet  figmfica- 
nons  que  l'on  verbe.  CVrrr  femrmt  s' tft  fars  iefenit 
par  fa  mamx  a  ctmimite. 

D  «  »  c  a  1.  f.  m.  Cri  public  par  lequel  on  derTend  l'u- 
fage  de  quelque  monnove  ,  ou  de  quelque  autre 
chofe ,  comme  de»  dentelle» ,  de»  pafiements.  Afrit 
U  itfcri  iti  mtmmjts.lt  itfcn  itt  pafrmrrti  far  & 
far  ftm  .  &$., 

U  lignifie  fig.  Perte  de  réputation  Se  ée  credir.  // 
tft  iamt  lt  itfcri.  cela  l'a  mte  itnt-à.fan  iant  lt 
itfiri. 

E  s  c  a  1 1  a  ,  »'  1  s  c  a  1 1  a.  v.  n.  palT!  Faire  une  ex- 
clamation. Ilnami  it  vit  ttfrtt  nnt  pamr  Imtr  ftm 
fret  ,  tl  s'tfcrit  ,  il  s'tft  tferii  it  itnlrnr.  aim  jê 
mtfcrurj.  mm  tel  Orateur  après  avtir  ractnti  &c.  s'tf. 

crus  &c. 

Riicmii,  11  Rt  te  a  11 1.  n.  palT  Faire 
une  exclamation  fur  quelque  choir  qui  nous  fur- 
prend  ,  Se  qui  nous  paroitl  estraordinaire  ,  (bit  en 
bien  ,  fou  m  mal.  //  fi  rtftria  aux  plm  beaux  en. 
eiraùi  dm  Sermtn.  U  nr  put  entenirr  une  prapafitian  fi 
smimftt  fams  ft  rtfcritr.  nui  lt  m»nit  s'tft  rtfçnt  ttntrt 
Ctttt  aptmian. 
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CRIBLE,  f.  m.  Infiniment  compofè  ordinairement 
d  une  peau  percée  de  plulîcurt  petits  trous ,  propre 
à  1  ta.  et  le  bon  grain  d'avec  le  mauvais ,  Se  d'avec 
le»  ordure»,  iiramd  crible,  petit  criblt. 

On  dit  prov.  De  quelque  chofe  de  percé  en  quan- 
tité d'endroits ,  0c  mefme  d'un  homme  qui  .1  plu- 
lieur»  blciXurcs  dans  le  corps  ,  qu'//r/  perti  ttmmt 
mn  cnbU. 

C  *  •  a  1 1  a.  verbe  actif.  Nettoyer  le  bled  avec  le 
crible,  ftd'a  it  beaa  bUi  .il  mit  faut  point  rnUtr. 

Cribler  ,  fignifie  encore  fig.  Bien  examiner  ,  bien 
difeuter.  Cent  affaire  a  efti  bun  cnblét. 

Criiiio».  Cciuy  qui  crible. 

N  n  it) 
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Cmittvi.  Os cribltnx.  Sorte  d'oi petcéen  crible 
qui  cft  au  delfus  du  ner. 

CmildM.r.  f.  Le  rruuvau  grain  Se  le*  «dm  ci 
qui  foui  feparecs  du  bon  grxn  par  le  crible.  Ou  dén- 
ué lis  n  tHures  aux  viIaUUi. 

CRIC  f.  n.  Efpecc  de  machine  à  roue  de  fer  avec 
une  manivelle,  propre  à  lever  quelque  fardeau  hors 
de  terre  tk  dont  on  fe  fe  rt  ordinairement  pour  fous- 
levcr  le  train  d'un  r.urolle. 

CrIIÛr.  ******** 

C  R I  M  E.  f.  m.  Action  mefehante  5c  puniiT.ible  par 
les  loix.  Crime  CApitml.  grand  Cnme.  crime  ASntce  . 
dete fiable,  crime  enerme.  crime  inani ,  nêir  ,  itremtffi- 
bit.  commettre  ,  faire  mn  crime,  fait  un  crime  a  qmeU 
qu'un  de  quelque  cbtfr.  pour  dire.Intpnter  a  cnmt.  pu- 
nir mm  trimt,  pardonner  ,  abolir  un  crimt.  rjwulitién 
êfmn  cnmt.  la  ftint  .  la  punition  Imu  crimt  acculer 
tt mm  crimt.  onvAincre  et mm  crimt.  fupp*ftr  un  cnmt. 
tmpmitr  mu  cnmt.  imfmttr  m  crimt.  ft  purger  W  mm  cri- 
mt. U  fut  condamné  f*mr  crimt  Je  &c.  pour  (a  crimt  s. 
U  efi  dtffami  par  fti  crimts.  c'tfi  mu  knmmt  mit>  de 
crimt i  ,  t*ut  couvert  de  crime  i  .  prévenu  de  cnmei , 
charge  de  cnmt  t.  endurci  dant  le  crime,  vieilly  dam  le 
Crime,  atteint  &  cnrnvaimcm  dt  crime  t  de  &c.  ce  cnmt 
fut  tfiemt  &  aboli  parltt  lettres  dm  Princt .  parprtf- 
criptiau.  ce  crime  a  tfii  ctuvtrt  par  famniflie.  m  Cm 
eAfem  it  ttl  crime,  c*  crime  demrurera-t.il  impuni  * 
crimt  de  Itte-Mdjtfti.  crimt  iEfiAt.  crime de fécu' mi. 
et  Adultère  ,  de  TAps.  crimt  de  mAgie.  Cnme  defenslege. 
crime  d'hère  fit.  crtme  de  fmmx.  crime  de  famft  mtn- 
moye  crc. 

On  du  ,  cft'Vm  bemrne  tfi  dans  It  crimt ,  pour  dire, 
qu'il  y  a  un  décret  contre  luy  fur  une  accusation  de 
crime.  //  m  tfi  cjpabtt  d'exercer  aucune  courut  tondit 
nu  il  tfi  A  Art  le  crimt. 

On  dit ,  Pour  cicu&t  ,  ou  amoindrir  quelque  fau- 
te ,  que  Ce  m  tfi  pm  mn  grand  cnmt.  f  efi-ce  m» 
crime  t 

Dan»  la  converfation  ordinaire  ,  on  fe  l'en  du  mot 
de  crime  ,  pour  exagérer  les  faute»  légère*.  C  tfi  mu 
crime  urne  of  avoir  Uifi  perdre  et  s  manu  fer  y.  t,  mue  tu. 
voir  abbattu  dt  ft  btaux  arbres. 

Il  ûgniricauflï.  Péché  mo:tel.  Ctfl  mn  crime  de- 
vant Ditn  mut  de  &c.  s\ofit  Stigntur  J  i  »  u  1 . 
C  M  ».  l  s  T  m  porte  Ia  peine  de  nos  crimt  t.  et  pécheur 
fétt  pénitence  de  fit  cnmet.  c'tfl  mm  homme  qui  v  s  dans 
It  cnmt  .  dam  l'habitude  dm  crimt. 
(  m  «:  i  i  .nu.  adj.  Coupable  de  quelque  cri- 
n»e  ,  qui  a  fan  un  crime.  Homme  criminel,  frmmt  cri- 
minelle, ilt  :  crmuntl .  il  efi  fort  criminel.  U  ferai  cri- 
minel dtxani  Dttm  &  devAnt  Ici  hommes,  il  t,i  cnmi. 
ml  de  ltz.t-MAftfli.  ce  ftrtu  tflt  criminel  d' Efiai.ttmt 
ceux  qui  font  meenfe^nt  fut  f*  criminels,  iil  ft  ren- 
drait criminel. 

Il  lignine  quelquefois  ,  Condamnable  ,  contraire 
aux  loix  divuies  ou  humaines.  Atlion  ,  ptntit  crimt- 
utile,  dejiri  criminels.  Mtjcbemtnt  crtm  nel.  p-'ffien 
crimoitlU. 

Crvnimtl ,  fe  dit  aullî ,  De  tout  ce  qui  regarde  la 
procédure  qu'on  fait  contre  ceux  qui  lotit  crimi- 
nels. JV»ff'f  criminel.  Juge  Criminel.  Lieuttn.'m  Cri- 
minel. mAturt  cnminetlt.AjfAm  criminelle,  mienstr  une 
aUi»>  crimtneSt.  Ttmrntgt  cnmintit. 

Crvnotl  .  cft  aufli  lubft.  Vn  grAnd criminel,  mn  in. 
ftfne ,  iiufire  Criminel,  jmgtr  MMOMT ,  punir  mu  cri- 
minel. 

Il  fe  Jit  aullî  ,  De  quiconque  eft  prévenu  de  quel» 
que  crime.  /  a  pnj\n  ,  Us  cachets  «m  l'on  mes  lit  cri- 
minels, vifiser  les  crinsmth.  ■nttmtftrmn  criminel. 

11  cil  aulii  quclqucfuu  lubft-  eu  parlant  de  nu  tic- 


C  R  l 

rf  oimine Ile  ,  011  de  procédure  cri  minelle  Ti'tt  rm> 
uffAtre  mu  crimintl.  il  n'efi  put  tant  tn  pr.ne  pu»  It  cri' 
minci  aite  pamr  le  civil. 

En  ce  lens  un  dit  prov.  St  6g.  qu  Vn  hemme  prend 
mnelant  chêj't  au  criminel .  pour  dire  ,  qu'il  »'en  tient 
orfè nli.  Et ,  qu'//t»j  tAkerd  mm  criminel .  pour  dire, 
qu'il  jupe  uulignemeiK  de  quelque  chofe  fur  la 
moindre  apparence. 
CaiviNiLLkMtNT.  adv.  D'une  manière  crimi- 
nelle. RegAider  crimimcllemtmt  taie  femme,  mimer  cn- 
mineiemevt. 

On  du  ,  Ptmrfmivrt  .juelyuunCTumintltmtin  /pour 

dire  ,  I.e  pour  fume  en  Julbce  pour  quelque  crime. 

On  dit  encore  ,  Explimntr  cimtnetrmtnt  mntlaut 
chefe  .  rit  tmger  crimimeëement  .  pour  dire  ,  l'Expli- 
quer en  mauvailc  part. 
CuMiNniuu.  v.  n.  Rendre  criminel.  Il  ne  le 
du  qu'en  terme  de  Pratique  ,  lorsque  d'un  procès 
ci  vil  on  en  fax  un  ctutuncl.  Crimimmlifer  une  mf- 
feirt. 

C*  i  min  *  1 1  ii,  i  t.  part 

RiiMMiNkn.v  n  Kelpondre  à  des  accufatmcn, 

des  reproches,  des  uuures ,  par  d'autres  accutatrorts, 
d'autres  reproches.  Se  d'autres  injures.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu  en  cette  phi  aie.  Est  rtcrimmmnt.  terne  ce 
mme  v*  »•  dittt  m  eft  mu  tu  rtcrtmimmut. 

RtcRiMiNATioM.  f  f.  v.  Accufarion  ,  reproche, 
injure  ,  pour  leljxsndrc  a  une  autre  acculât  ion  ,  on 
autre  reproche  ,  une  autre  injure. 

CRIN.  I.  m.  Poil  long  cV  rude  qui  vient  au  col , 
&  a  la  queue  des-che  vaux  Se  de  quelques  auties  ani- 
maux. Crin  lent  .  n*ir ,  IrUtH .  le  crin  du  cul  dm  eue. 
VaI.  le  enn  de  Ia  nme*c.  tretfer  le  crut.  fAtrt  It  crin, 
peituer  le  crin  d'un  chevml.  ce  clievml  m  le  erm  menu , 
lei  critH  ptndmmts.  ft  tenir  .  s'étttmther  mmx  crimt  et  m» 
chtVAl.  les  crins  d'un  lien,  feirt  temitir  dm  crim  pmsr 
r tmpitjer.  fwmrnitr  de  crin,  mmselmt  de  crim.  gmmir 
un  m  iteLu  de  enn.  cerden  de  crin,  mmmsemt  de  cm. 

On  du  ,  Se  prendre  mm  en  .  pour  dire  ,  Se  tiret 
aux  chrvettx  ,  venir  aux  prîtes  avec  quelqu'un.  Je 
Ni  riiemre  qti'ili  s'jffitmi  prendre  mm  crim.  ils  ft  [eut 
pm  mm  crin  ,  &  fe  font  Itug^empt  hmttem. 

C*  i m  i m (. Tout  le  crin  qui  eft  fur  le  coi  d'an 
lion.  La  enniert  d'un  litn.  le  lien  rmtiffeit  &  (icmmtit 
fm  crinière,  il  êVuit  U  cnmitt  ttsttt  bêriftt.  Itmgue  . 
ejpnife  crinière. 

Il  le  du  6;.  cV  par  mcfpns ,  d  Une  vilaine  cheve- 
lure. Cr.tnJr  crinière.  VuUtim  crimet. 

C  R  I  QU  ET.  i.  n.  Petit  cheval  f  j.Ue  Se  de  vil  prix. 
Vn  petit  cnjmts  il  efieit  mmti  fur  *t%  cnmutt.ee  n'efi 
mm'um  criâmes. 

CRISE!,  f  Etroit  que  fait  la  n.nure  dans  les  ma- 
ladii  s ,  ]  ii  cft  ^'ordinaire  marqué  par  une  lueur, ou 
par  quelque  autre  fymp:omc ,  Se  qui  donne  a  )ugec 
di*  l'cvcncment  d'une  maladie.  Btnmecnft.nietetvmi- 
fecire.  crlfe  iiap.trfmitt.  ;•»•  it  crift.  Attendit  Imcrife. 

On  du  fir,.  au'Vne  Affaire  tfi  dmni  f.t  crift ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  cft  fur  le  point  d'eftre  dccidcc  de  nu- 
mere  ou  d'autre. 

C  ft  i  T  tqrji.  a  ij.  de  tout  genre.  Il  le  dit  du  jour  où 
il  artive  ordinairement  quelque  enfe.^»*'  crmnme. 
U  ftpt  'iefm*  ,  &  le  ammttrutfme  fe-mt  des  /tmrs  cri- 
liants. 

Il  le  dit  audî.  d'Un  Dtfcours ,  d'une  Difterution, 
oft  l'on  examine  avec  (oui  un  ouvrage  d'efpru  pour 
en  porter  fon  jugement.  Difemn  ensinme.  Diferu. 

lien  ciliaut. 

Il  (ignirie  encore.' ,  Qui  trouve  à  redire  à  tout.  Il 
tfi  extrêmement  critufut.  il  .tl'bmmenr  ftrt  crifque.ee 
feni  det  j'eus  trjp  critiqua  .  en  ne  fçmmrtu  vivre  mvet 
eux.  il  ftnt  tflt  bien  rriti:.«t  p»nr  tj"r. 

11  cft  aulii  lubft.  Se  lîgn.  Cchy  qui  examine  avec 
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fon  tm  ouvrage  o'rl'pnt  pv*  en  ponrr  i  n  ;ue/- 
tncnf.  erùimmt .  imjïbant  triti  >*t.  i  fi  mi  .niifmt 
fm  jmduitmx. 

11  ugn.  encore  ,  Ccnfeur  .Ceinv  qui  ti  >  iv.-  .1  te. 
dire  à  tour.  C  tft  mm  trkbpm  fmfmmat.  t\ft  un  vr*y 
tritimmt.  t'tft  mmenn^mt.  il  m /  4  -j*<  dtt  tiiii^mes  </•<> 
j  pmtjftnt  trtmvtr  m  rtdirt. 

Crttimmt.  f.  f.  Lai;  Je  juger  ei'ui  rnivragr  d'eiprit. 
Il  tft  bmkiU  tbau  U  cùifw.  U  tft  fcmvtnt  dmmt  U 
Crittmme. 

Il  figo  aufli,  La  faculté  de  bien  y*t,rt  d'un  ou- 
vrage d'cfpnt .  Ctft  tut  Uim  fi  «  u  tritimm  btunt. 
txtreer  fm  ertlifm fmrmm  •rnnrm't.  ftmfmttirt  <jutt  J  x 
tbtft  m  U  emimmt  de  <fmtlem'nm. 

Il  lign.  encore,  Une  DuTirrtation  faite  pour  ni. 
nuner  un  ouvrage  d'cfpnt.  //  «  fitit  mm  triiimmefmr 
mu  mi  trnnwmtt. il  m  fitk  ut  erui^i-.c  ttmm  tel  pctme.Jj 
tritimmt  m  eft  imprimé  t. 
CaiTiquit.  v.  act.  Cenfurrr  ,  trouver  à  redire. 
Cnttfmrrmm  tmvrmtt.  v*tu  trkiemfl  t:  vtri  tm  mât  à 
prmpmt.il  irittfmt  ut  tUiami ,  h  eamdmut  de  tuu  il 
mmmtdt.  e"tft  mm  bmmmmt  «mi  crunjme  fmr  itmt. 
C  air  iqjj  i  ,  11  paie. 

CRISTAL-  Quelque*  uni efen  vent  encore Cav«- 
T  a  t.  f.  m.  Sorte  de  minerai  ,  piètre  1  iclauntr  oui 
•  U  transparence  du  verre ,  nui»  qui  rtt  beauerep 
plus  dur  6i  plus  fohdc.  CriflM  dt  rmebe  tmiBer  dm 
enftml ,  dtt  tmmreuutt  dt  enftml.  vmft  dt  tr.ftml.  r/ainr 
dm  eriflml.ebmmdtlierde  triftml.  U  m  nu  tmiui  dt  bemmx 
friftmmx. 

tl  Ce  prend  auiïi ,  Pour  une  cfpece  4e  verre  oui 
eft  net  Se  clair  comme da  vtay cnl\a!.  Cnjut  dert- 
mnft.  Àti  Vtrrtl  dt  e'iftml. 

On  dtt  poétiquement ,  Lt  enftml  Jrt  .j    , ,  >.r,é  ! 

dtlftm  umri. 

C  n  1 1  r  a  1 1  1  m  ,  1  x  1.  aJj   Qui  cl  clair  A  tl  an!  J 
rem  comme  du  crtital.  Il  nr  fe  dtt  gurre  que  des 
eaux ,  Dtt  ttmx  eriftmlsmrt .  peur  dite ,  Des  caua  ex- 
trêmement claire»  8e  pures 

On  appelle ,  Lt  tf.ft.-im  ,  ou  rittmtmr  erifiellir.e . 
l'Une  Jn  trot»  humeur*  de  l'onl. 

Il  y  a  de»  Pbilofophcs  qui  admettent,  "Je  eklcrif. 
Imtm. 

C»iiTAtiiiiii.  ».  acT  Confier  en  manière  é: 
crural.  Cnft.i(liftt  et  fut ,  ctttt  ttm. 

U  fe  met  plut  fotiveut  au  neutre  pa(Tif.  /.'<•,,. 
fsftPtrttt  ftrttt  Ât  ttrrt ,  dt  rtcbtrt  ,  jt  crifitiitji, 
Ulftùft  crijlmUftitt. 
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CR  O  A  S  S  E  R.  y.  n.  IÎ6  d.t  £»u  cti  Je*  ictfcftwr. 

Ltt  ttrktmmx  trtéjfft. 
Ckuai  1  t  utftT    fui.  î  e  cri  des  corbeaux.  Lt 

<rt*ffhn:ni  fmt  tt\  * rmjt. 
CROC.t  m.  InOrum-nr  le  f    ou  de  bci-.  Sec.  à 
tttu*  ou  pUilkmrs  1  >mi  >ét»  ,  druT  i-  (  frlèn 

fott  pour  tirrr ,  fuit  pour  v  «rnr'.  e ,  (bit  poar  y  atta- 
cher quci.'.ue  irrplè.  Cru-  dt ftr.trtc  Itl.u  fftnd 
rrtc  (rte  de  Butthtr.  rirtr  srt  tc  «1  crte.  mtvArc  dt  Lt 
vumdt  mm  crtt.  t  tiijt  tm  trtt  Htm  tmr/.i. 

On  appelle  a  Pan*  ,  t.f  met  d*  tm  vilir ,  De 
pr  and  s  crocs  ddju  Oi;  fe  fut  a«tu  .irrefter  le  couiî  du 
ïru  en  abbiuiit  !.  «  où  d  a  mis. 

On  appelle  ,  ^ry^ .  fy*  g  c<v>  ,  Une  totte  <fAr- 
caebuiedont  le  cwon  ctt  f<  •:  ten ,  &  qui  fc  tire 
de  dirtu*  leimuraillr. 

On  du  m%.  !c  pror  •>.'-«  r  1V1  ^n«<j  itn  er#c.  ftm- 
drt/i»  tfftt  mm  irrt ,  pour  Jlff ,  (^ujucr  le  meiher 
de  u  guette. 


On  dit  aulTi  6g.  qu't>*/w<i  t/lmmcrte.  qu'#»  f« 
pf».^  mm  ent  .  j«ut  due  ,  qu'On  ne  le  fmMÛ  H 
plu». 

Crtt ,  fe  dit  attfli.  De  cettainr»  dents  de  quelque» 
aninuui .  Ct  mm/lin  m  dt  jrtmdt  trttt.  tu  met  tttut 

Caoc-in.iambi.  Cm.  Toat  de  lutte  pout  faite 
tnanqurt  lr  pied  à  ce luy  «vtc  qui  on  eft  aax  prde», 
te  pour  le  faire  tombet .  t'tilà  mit  on-rt.  -,  .-élc  Wltn 
frhtil.  il  tuf  mdmmmi  lt  ene-nt  jmimf'f. 

Il  ËgB«g  fig.  L'adrcrfe  avec  laquelle  on  fjpplaute 
quelqu  un, ce  on  le  fait  delchroir  Je  là  place,  ou  dr» 
prétentions  qu'il  avott.  Ut  fini  t'uammfrii  d»  frim- 
er ,  m\Au  mm  ut  tmj  m  dttmi  lt  trtt  tn-j  omit,  dit  m  Dm 
f  iiem  tpAii  fmfwtttmt .  mm'ii  m*mh  à  ermtmdtt  rjnefem 
ertt.ru- jAnt^t.  vmilm  mm  vtLtm  1— rr  en  ;  ami  t. 
CaocMiT,  f.  m.  Petit  troc.  Cru'tt  Jt  fir.  trmnd 
ermehit.  mit  ertehet  m  ftnirt  dt  U  v  J»dt.  vt/lrt  ert- 
thet  tflttuitnrt  ktmfmrmi.  an' m  dt  Serrurier, fout 
ouvrit  uns  porte  quand  on  en  -  j\ .  Jm  la  clef.  Vu 
crtthet  i»  ftmdrt  mm  mtmtrt,  m.i  ernim  f  tutt>;  ttm  ert- 
tlet  ttr.  mm  trtchtt  dt  J, tm.  i.-  . 

On  dit  lig.  Se  pior.  AStrtux  meurt: [mut  e;»tltt, 
peut  dire ,  Er.rtctncudic  quelque  ckofe ,  tau»  avoir 
tout  c  qu'il  faut  pour  Triée  met. 

Cnebti,  uguific  encore  ,  Un  liiflra  r.ent  ipeC  t , 
Wmw)  nuuimc  autrement  ,  un  pelùn ,  nae  tcmaàiK*. 
tl  m  ftti  itls  etvtc  le  ertcbtt. 

U  lè  dit  auHI ,  De  certaines  dent»  aiguë»  &  per. 
çautci  é  quelque»  autuMUT Spécialement  drt  rluen» 
8e  de»  chev„oi.  Lu  trtelui  etxnt:tc::  i  m  ftsgtr  à 
ttthtvmt  .  m  et  elttrn. 

On  appelle  ,  i  fir-tit ,  ao  pluriel  ,  Ce  que  le» 
Porterai*  »  .1:  tac  lient  fur  te  dot  avec  dçj  brevlier, 
l<our  portrr  pluiailèmem  leuii  fatdeanx. 

On  d»t  prov.  8e  £g.  Efirtfmrlet  erKntt.  Jt  fteU 
nm'rnn  .  pou»  due  ,  Ltiie  as.a  dureii»  Je  a'ajju'urr. 
Il  ffi  furitt  erttmttt  m* mm  itl.dttfaty  veut  mtttt^-vmitt 
*m  ftim  t  ttl  t  m' tjl  f  *t  fmrvtJtrubeu.  e:U  Cflftrmet 
cruhtit. 

C«ocutTtft.  v.  a£t.  Ouviit  un;  porte,  uccpiTre 
8t:.  avec  or.  crochet  ,  en  intention  de  voier  ,  ou  % 
quelque  autre  mairvait  de  lie  m .  //  a  ertebeti  urne  per- 
t:.  )t  lt  fitrf>r,i ,  «m'il  trtchtt m  *t,n  emfrt» 

Caocubti,  11.  part. 

C  a  o  c  11  »  T 1 0  a.  f.  m.  Portefaix  ,  qui  porte  les  cro- 
chet». Cktr^tr  ,  dtfektrgtr  ttm  Crtehtttmr.  I  «  ekmrjtt 
d* mm  Crmehttemr.  f$rt MM  mm  Citfhtttttr.  met  mjmrtt 
dt  Cnemtttmr, 
Cxocitff.  adi.  de  tout  genre.  Qni  eft  courbé  8e  tor- 

tu.  Il  mlm  i  vr.bt  ertebe ,  U  tmtim  crtcht.  Il  vieillit. 
Crochu,  ui.  adj.  Croche.  Cetm  tfi  erteb*  ,  tft 
ertehm.  dttttt  trtebm,  mutin  cricuut. 

Ou  dit  «g.  8e  prov.  qu'Un  bernent  m  ltt  mut  m  en. 
ehmtt  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  i'utet  à  defrobvt. 

On  appelle  ,  De  certaine*  noce»  de  Mnfîque,  Det 
ertehuti .  parce  qu'elles  font  crochues  pat  U  qucLc. 

On  les  appelle  auftl ,  Dtt  trttbtt. 
AccaocHsa.  v.  act.  Attacher ,  arrefter  à  on  cre- 
ebet.  Aecnebtr  titt  tmpifîirit.  il dtntnrm miertebé fmr 
fut  bébit,  (tm  bjbtt  t'ejl  metrtebl  4  tcmdam, 

U  hgmfic  autlï  ,  Attacher  ,  arrefter  avec  un  cro- 
chet. //  mttrtcbm  f  jtdmirml  dei  tnnemii.lti  demxvdif' 
ftmmx  t'meerttherem  F  mm  l'muert. 

Il  hrnifie  encore ,  Arrefter  ,  att.icher  avec  quel- 
que choie  que  ce  toit.  S  m  r&t  ïmcri    / -m  à  J.u  retret. 

On  dit  prov.  |Tea**  f'te  &  mtfehitmtt  r»bt ,  trttr.  t 
ttm^tmri  mmi  l'jetrteht. 

Il  fignifiefig.  Retarder,  arrefter.  Ctttt  afmirt,  rtt- 
tt  mt'KiéWt*  tft  mecrtehtt.  ce  prttii  eft  meertehi  Aj. 
put.  Itnt-iempi. 

Ou  dît  ,  qu't<>  btmmttjimeer^bi ,  l'tjl Mttrtebi 
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i  un  Prince .  à  un  erund  Stienenr ,  pour  dire ,  qu'il 
•*eft  attaché  à  U  fortune  d  un  Prince  ,  d'un  grand 
Seigneur.  //  ne  fçamroit  eu  donner  de  U  teflt .  si  t'tfl 
accroché  d  ce  grand  Seigneur,  il  nefeait  tu  s' accrocher, 
quand  on  efl  mal  dont  fet  affaires .  on  s'actreche  à  tout, 
on  s'accroche  à  et  qu'on  peut. 

A  c  c  r  o  o  u  t ,  il.  pan.  paît  Il  a  les  fig.de  fon  verbe. 

Accroc,  f.  m.  v.  Defchirurc  que  fait  ce  qui  accro- 
che. H  y  a  un  grand  accroc  ,  un  vilé'm  accroc  à  voflre 
rite  ,  a  voflre  manteau,  qu'tfl.ct  qui  a  fait  en  accroc 
m  vefire  habit  t 

11  fi(j.  aufTi  quelquefois  ce  qui  acaochc ,  ce  quidef- 
chire  J"oy  remontre  un  accroc  qui  a  defehiré mer.  habit. 

A  c  c  r  o  c  m  i.  f.  f.  v.  Difficulté  ,  embarras  ,  retarde- 
ment. U  y  d  quelque  uccroche  tn  ceitt  «faire. 

H  a  n  i  c  r  o  c  n  i .  f.  f.  Accroche  ,  difficulté ,  embar- 
ras. Il  y  a  quelque  haniertche  dans  ctitt  affaire.  U 
trouve  tomjours  quelque  hunicrecht.  Il  cft  bis. 

Il  lignifie  auffi  quelquefois,  Légère  incommodité, 
léger  empêchement.  Ctjt  nt»  homme  qui  a  tetet jours 
quelque  banicroebt. 

Raccrochir.  v.  «et.  Accrocher  derechef.  Rac. 
crochet,  cette  tapifferit. 

Il  lignine  plus  ordinairement  au  figuré  avec  le  pro- 
nom perfonnel ,  Se  remettre  bien  auprès  de  quel- 
qu'un ,  le  raccommoder  avec  quelqu'un.  //  nt  v*it 
plus  cette  femme  ,  m  tu  il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pourfe 
raccrocher  auprès  telle,  il  s' efl  raccroché  avec  un  tel. 
il  t'tfl  raccroché  à  la  faveur. 

R  a  c  croc  ni  ,  i  i  part. 

Discrochir.  v.  aû.  Dcftacher  une  choie  qui 
efton  accrochée.  Defcrother  une  tapiffirie. 

Diicsochi1,  il.  part.  part*. 

CROC.  Mot  fervant  a  exprimer  le  bruit  que  les  cho- 
ies fechei  Se  dures  font  fous  la  dent ,  quand  on  les 
mange.  Cela  fait  croc  f*m  la  dtnt. 

C  a  oqv  i  r.  v.  n.  Il  fc  dit  des  chofes  dures  ou  feches 

Îtn  font  bruit  fous  la  dent  ,  quand  on  les  mange. 
>«  pain  ttffict ,  du  petit  mtflif  cmqut  ftmt  la  dent, 
tet  mtrJlts Jim  plein  tt  de  gravier ,  tllti  croquent  fou* 
let  demi. 

C  R  o  qji  i  R.  f  ■  aft.  Manger  des  chofes  qui  font  du 

biuit  fous  la  dent.  Croquer  du  petit  pain  a" tff  ict ,  d» 

petit  meflier. 

Il  s'eftend  auflï  à  toutes  fottes  de  choies  qu'on 

mange  avidement.   //  croqua  deux  pontets  &  dente 

pit^unneauv  en  mo'mt  de  rien. 
C  R  o  Q.ti  i  r  ,  en  tciincs  de  Peinture  ,  fignifie  Deffi- 

ncr  gtofliercmetu  8ciU  h.ifte  ,  en  forte  que  le  def- 

fein  ne  foit  pas  fini.  Ce  tableau  n'efl  qme  croqué  .  eu 

n'a  fait  qut  le  croquer. 

Il  le  dit  6g.  Des  ouvrages  d'cfpnt  qui  ne  font  pas 

encoie  achever  ,  Se  où  on  n'a  pas  mis  ladcuucie 

main. 

C  r  o  ejjj  i  t.  Sorre  de  pain  d'rfpces  mince  &  fec. 

C  r  o  Qji  i  ,  et.  part.  U  a  les  lïg.  de  futi  verbe. 

C  r  o  q_u  a  n  T.  f.  m.  Un  homme  de  néant ,  un  mile- 
rable.  C'tfl  un  croquet,  te  u  efl  qu'un  moquant ,  pan. 
Vre  crequditt.  Il  efl  bas. 

On  a  apj>ellé  ,  CroquUntt ,  Certains  payûns  qui 
fe  rcvolteient  en  Guyenne  fou»  Henry  I V.  fle  feus 
Loiiis  XIII.  La  révolte  dei  Crequami. 

C  R  o  ojn  c  h  o  1 1 1  Cf.  Elpeccdeclnqueiiaude.  Don- 
ner iet  cnauignolei  Ce  mot  efl  bien  bas. 

CROCODILE,  f.  m.  Efpccc  d'anun  il  amphibie 
à  quarte  pieds  ,  de  U  figure  d'un  lézard  ,  mais  beau- 
coup plus  grand  ,  couvert  d'clcailles ,  qui  le  troi'vj 
ordinairement  dans  le  Nil ,  dans  le  Gange ,  Se  dans 
plufseius  autres  fleuve*.  Grand  crocodile . Ta  peau  d*  un 
crocodile,  det  «.{t  de  crocodile. 

On  appelle ,  Larmei  de  crocodile  ,  Lc«  larmes  par 
lcfquclles  on  veut  efmouvoir  quelqu'un  pour  le 
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tromper.  Ne  vont  laiffe\  pm  toucher  dnx  Urmet  tl* 

cette  femme  ,  ce  font  det  Urmet  de  crocodile, 
CROIRE,  v.ift.  Eftimer une  chofe  véritable ,  1a 
tenir  pour  vraye.  Croire  Itfero.ent.  croire  d*  le  fer. 
croire  facilement,  croire  certainement,  fay  de  lot  peint 
i  croire  ctla ,  jt  It  crty  bien  ,  je  n'en  crory  rien,  il  Croit 
cette  relationtct  conte  &c.  il  croit  cela  comme  l" Evan- 
gile ,  conur.t  article  de  foj.  ne  croyez  rien  de  tout  ce 
qu'il  vont  dit.  c'efl  un  homme  défiant ,  U  ne  croit  que 
ce  qu'il  voit,  il  nt  faut  pat  tflre  fi facile  i  croire,  qui 
l'aurait  ;  ornait  tm  '  vous  ne  feauriet.  croire  combien 
&c.  cela  efl  aisé  à  croire,  je  lecroy  bonnement,  vont  en 
croirtz  et  qu'il  vous  plaira. 

On  du  ,  d'Un  homme  qui  aime  extrêmement  une 
femme  ,  qti'//  nt  la  croit  pat  oit  U  la  voL. 

On  dit  aufTi  la  mefme  choie  de  toute  perfonne qui 
en  aime  p.ifliomiémcm  une  autre. 

On  du  en  matière  de  Foy  Se  de  Religion.  Croire 
en  Dieu,  croire  en  J  f  s  u  s-C  H  R  l  s  t.  croire  an  faine 
Efprii.  croire  un  Dieu  en  trois  Perftnnts.  croire  let 
myfleret. 

Il  fignifie  auffi,  Adjoufter  foy  à  quelqu'un.  Creyex.' 
vous  cet  homme-là  *  s'il  en  faut  croire  un  tel  J  s'il  en 
faut  cre ire  les  jluthtstrs.  jt  vous  crvy.  c'efl  un  menteur 
avéré  ,  on  ne  lecr»it  plut,  je  vous  en  crtiraj fier  voflrt 

parole. 

On  dit  auffi  ,  On  ne  croit  plut  à  ce  qu'il  dit.  ne  dou- 
tez peint  de  fon  amitié, vont  en  devez  croire  les  preuves 
qu'il  vont  en  donne,  croire  an  rapport  ,  tn  tefmoirnatt 
de  quelqu'un. 

Il  fignifie  encore  ,  Eftimer  ,  penfer  ,  prefamer, 
avoir  opinion  que.  Je  croy  cela  bon.  je  tavo'u  tous- 
jours  cru  fate.  le  croy^vom  homme  tThonnenrt  ah  I 
jt  ne  croy  pat  cela  de  hty.  on  croit  qut  ceU  fomrroit 
arriver. 

Il  figmhc  encore ,  Se  rapporter  i  quelqu'un ,  là** 
vre  fon  confeil  ,  ou  (on  advis.  Vtm  me  conftiSec 
telle  chofe  ,  creyez-moy  ne  faite"!  pat  cela  ,  je  vom  eu 
croiray.  il  ne  croit  point  les  Médecins,  ne  plaidons  point, 
prénom  des  arbitres  ,  j'en  croiray  qui  vont  voudrez , 
fen  croiray  des  arbitres  ,  des  Advocats.  il  m'en  fers 
pat  cru  ,  on  ne  l'en  croira  pat. 

On  dit  ,  Croire  confeil .  pour  dire  ,  Suivre  conieil. 
//  efl  ben  de  croire  confeil.  c'efl  un  homme  qui  ne  veut 
point  croire  confeil. 
C  R  t  v ,  v  t.  part,  paît  U  a  les  figrufications  de  Ion 
verbe. 

Croyant,  f.  nt.  v.  Celuy  qui  croit  ce  que  ligule 

croit. 

Il  ne  fe  met  qu'au  plunel.  l' Affemblée  det 
Cr  j.mti.  Ab'dham  t(l  apptHé  It  Père  dei  Croyuntt. 

M  i  s  c  a  i  a  n  t.  f.  v.  Celuy  qui  n'ai  point  de  la  Reli- 
gion Chretheune.  Vn  Mtftnant ,  Ut  Mtfcrtantt. 

C  R  o  y  a  n  c  t.  f  f.  Ce  qu'on  croît ,  fenttmcnt ,  opi- 
nion. Ce  n'efl  pjt  la  ma  croy. nue  i'aj  cette  croyance, 
aur'rz-i  ous  cette  croyjnce  de  moy  t  cela  arriva  centre 
la  croyance  de  'ont  le  mande,  ctla  pajft  toute  croyance. 

Il  figmfic  aulTi  ,  La  confiance  qu'on  a  en  quel- 
qu'un. J'ovoù  crtjanct  en  iuy  ,  maie  je  n'en  ay  plut, 
les  peuples  ,  les  trmpe t  avoient  croyartet  en  ttty.  En  ce 
1cm  quelques-uns  efenvent  iV:  prononceiit.Crf*»»». 

Il  lignine  encore  ,  Ce  qu'on  croit  dans  une  Reli- 
gioi..  La  croyance  det  Chrefliens.  la  croyance  des  Juifs, 
noflre  croydnee  tfl  bonn:  f  faintt.  Us  articles  de  noflre 
croyance 

Ci  r  a  m  c  s.  f  f.  Ce  que  l'on  confie  à  quelqu'un, pour 
due  a  un  autre  fKrettcnient.  //  luy  t.xpofa  fa  créan- 
te, tfl-celà  tome  -  oflre  errance  f 

On  appelle ,  Lettre  de  créante  ou  lettre  en  errau- 
.  e  ,  ou  Itttre  qui  porte  créance  ,  Une  lettre  qui  ne 
contient  autre  chofe  ,  finon  que  l'on  veuille  aJjoù- 
ter  foy  à  celuy  qui  la  rcnJ. 

Accroire. 
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Acooiti.  sr.  n.  Il  n'â  d'uCage  qu'à  I'infinit.f ,  Si 
Ce  met  tous/ours  avec  le  verbe  ,  Fum.  Il  lignifie , 
Faire  croire  ce  qui  n'eft  pas.  ^««i  «•«'  #»  vnint^ 
k.en  fjtrt  attrtirt.  U  n'tft  fut  htmmt  u  a ui  /*••  fa  f  «. 
/#  flirt  mttriirt. 

On  dit ,  qui/a  iww  j'/w  ^rVr  utertm  ,  fin  vtut 
fum  tanin ,  pour  dire  ,  qu'il  prrfume  trop  ti  -  \ay. 
rocttne.  fitfnit  qu'il  u  ttttt  tbwgt  <•'  tft  itvtnn  g(». 
ritmx  .  U  l'm fuit  uttrtirt.  U  4  autiant  fini  Ai  f  eux  tir, 
muii  il  l'en  fuit  trtO  uttnirt.  auunA  il  fi  fil  Aur  In 
knmmti  frit  ti  il  fin  Muiftn  U  ttmmrutu  di  itnfutn 
mttrnin. 

Duc  roi  a  l.r.n.  Ne  croire  pas.  1!  n'a  J'ufage  qu'en 
l'oppcdânt  au  mot  Cnin.  Jt  mi  It  eny  m  m  U  Arftny. 
Crotabli.  adj.  de  tout  genre.  Qui  peut ,  ou  qui 
doit  eûre  erru.  CiU  tft  enyuklt ,  n'tft  fui  trtyub't. 
n'tft  mm  ktmmt  enyuklt.  vint  tfiti  funn  intmfit , 
vut  m'tn  iftti  fu  tnyukii.  il  n'tft  fut  trtjukli  ttm- 

itmU  ytwti' 
Ht  fut  Bec. 


CRO 


kitm  il  y  tmt  ii'gtmi  tni\\u  tt  timkut'.  il  n'tft fui  enyw 


lue»  o  t  ABU.  ad),  de  tout  genre.  Qui  ne  peutertre 
cru.  Il  ne  fe  du  que  de»  choie».  CtU  tfl  imtnyuklt 
ttt  Auibtur  tuut  du  tut  fit  intriyukltt.  unt  mtr. 
vtlt  imsnymkti. 

Il  le  dit  auflï  par  exaggeratton ,  pour  î^ce fTil'.et  - 
traordinairc  ,  qui  parte  la  etoymee.  l«  iiyt  im. 
tnyaklt.  un  fUifir  menjuklt.  *L  t  A  tuteurs  mtrtyu- 
Htt.  dit  mumx  imcnyakltt.  unt  fttnt  mtriyuklt. 

Cr  m  vu-  adj.de  tout  genre.  Qui  croit  trop  facile- 
ment. Efrnt  tnAnlt.  tumme  trtAult ,  tnf  trtAnJt. 
1*y  '  VMU  *fi"  fi  trt^ul'  f  **  C"'.     ft-ff  tfl  cn^ 

CitDuuri'.  f.  f  Facilité  à  croire  de  léger.  Grum- 
ii  tniuliti.fittt  ertiuhti.  vtui  uxtt  tnf  il  trtiu- 
tilt.  S  tknfitt  il  té  cnAu'.iti  itl  f  tuf  .'et. 

Iiemoo  tl.adj.  de  tout  genre.  Qni  ne  croit  que 
difficilement ,  qu'on  a  peine  1  pei  fonder.  Vint  tjlti 
tint  imeniuli,  (tfl  un  tfbnt  itttrtialt. 

IdCtlPOti,*  l'cfgard  des  chofes  de  la  Foy ,  ligni- 
fie ,  Ccluy  qui  ne  croit  point  6c  ne  veut  point  croire 
aux  uiyûerei. 

IaeRIB01ITI.ee  DiflKuité  qu'on  apporte i  croi- 
re. G r tmit  iittnimliti.  intnAnliti  ifimuft/t. 

Il  te  prend  au/H  ,  peur  Manque  de  foy.  L'imcnAm- 
lut  itl  Juif  t. 

C  a  1  J>  t  ai l>  IT  L  C  £  Terme  dogmatique.  Il  n'a  gne- 
re  d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Afmfi  Ai  nvdiii/i. 
ti  ,  pour  dire  ,  Les  n.o:,fi  qui  rendent  une  choie 
croyable. 

Cr  1»  1  t.  f.  m>  Réputation  où  l'on  efl  de  bien  payer, 
&  qui  eft  caufe  qu'on  trouve  ailèment  à  emprunter. 
JS»u  errAit  ,  grumA  tnAit.  il  u  trtA  t ,  ktu  trtdil  t 
tu  M*nhu»Ai  ,  fur  U  fini,  fil  uviit  hfûim  Ai  crut 
mùlt  tfiut  il  lu  tnuvtrtii  fur  fin  trulit.  il  uuùntuut 
Htm  fin  trtAit ,  U  ctnftrvt  kitu  fin  en  An.  util  uffiirt 
m  mini  fincnAit ,  F 4  rmimi  Ai  trtAit. 

On  dit ,  FtùnenA'n ,  pour  dire ,  Donner  de»  mar- 
dundifet ,  de»  denrée» ,  tan»  en  exiger  le  payement 
que  dans  on  certain  temps. 

On  dit  auflî  prov.  F<oit  eniit  Ai  fuit  U  mnin  juf. 
fu'u  U  Inurfi  ,  pour  Jire  ,  Ne  faire  aucun  crédit. 

U  le  dit  auûj  en  matière  de  commerce  &:  de  mar- 
ebandife.  fnuArt  Ati  murck-.iJ  fn ,  in  tfltffii  a  en~ 
mit.  vtnArt  ,  Ammtr  ,  ttthttrr  4  tnAit. 

On  dit  prov.  Se  ba(Ti  inei»r ,  que  Crtfu  tfl  nttrt, 
peur  dire,  qo'On  ne  veut  p  us  preAer. 
A  Crioit  ,  il-'afic  quelqucfoi» ,  Inutilement ,  en 
vain-  Ptrfitmt  nt  %mt  fcusi  gré  Ai  tt  mut  v*<  fai- 
lli.  «tau  matmt/Tk  trtdit.  t  Ml  tmi  /«.-^  *  trtAii. 
Vint  vint  Atuntjjii  lu  »t<n  à  tnitt.  vint  tiufumtt. 
u>ufn  ttmft  &  vt fin  b:tn  4  eniit. 

11  fignine  auflî,  Saus  preuve  .  (ans  fonucnxnt. 
Ttmt/. 


Viui  A  in  ttfn  .  viui  uAvuncï^etU  4  enAtt ,  mmtUt 
frtuvi  fn  éfttr.-vumi  t 

CnAit ,  lignine  figurémenc.  Réputation  ,  bonne 
eftime  qui  donne  errance  Bi  confideration  auprès  de 
quelqu'un.  //  tfl  tn  tnAit ,  in  frinA  ttAtt.  U  4  grmni 
eniit .  mttmeiuf  il  trtiit  immi  fu  ctmfigmii  ,  4  lu 
Cimr  .  fmrmi  Ut  E/Irungm  ,  tn  un  ttl  fuyt.  il  t't0 
mit  tn  enAtt  fur  mm  ttl  umytn.  ctlu  f  4  mit  m  tnAit. 
luy  4  utm mit  Au  enAit.  fin  eniu  ftnt  ktumciuf.  il  y 
u  tmtflni  tint  fin  tnAit.  U  u  tint  ttlu  fur  U  tnAit 
A" un  ttl.  il  m  ferin  ktunttuf  Ai  fim  enAit  .  ttmt  fim 
trtAit.  il  ijr  item  iifibtn  Ai  fin  enAit.  fin  enAit  tft 
kitn  Ataùnmi.  fi  fimir  il  fim  ertAit.  ukmfir  it  fin 
miit. 

Acr-RioiTtR.  v.  tà%  Mettre  en  crédit.  Lu  npu- 
lutin  Ai  fu  hinntfty ,  (y  fin  iminfhit  timt  fin  uttrt- 
iiti.  U  ttmmtntt  u  l'uttnitttr.  il  ,'ift  fin  uttnAiti 
funmi  Iti  MunhumAi.  fnunA  un  Bammuitr  tfl  fmQntl 
u  fuytr  ,  ctlu  f  uctnAin  fin. 

Il  (igiufie  ngur.  Mettre  en  confideration  ,  donner 
de  la  créance  0c  4e  U  réputation  auprès  de  quel, 
qu'un.  54  kinnt  tmAmiit  tu  fin  mtt.nAiii  Amni  fu  etm. 
fmgnu. 

AtcKiDiTi.i'».  part. part*. 

DlCRioiTfR.  v.  au.  Olter  le  crédit ,  faire  perdte 
le  crédit.  Lu  muni  uift  fiy  Artnditt  un  MunbumA. 
il  tfl  AtcrtAiti  ttut-ù'fuit.  il  nt  trtnvtriit  f  11  ur  fim 
fur  U  fluet ,  mt  il  tfl  ittnAui. 

U  lignifie  fig.  Faire  perdre  à  quelqu'un  la  confide- 
ration ,  l'clhme  oïlileltoit.  Ctttt  ùllun.  ttfneiAi, 
et  bruit  ru  tflruntemm'  AttrtAiti.  U  itfi  AttrtAtti  fur 
fu  MAmvuift  tonjuilt. 

Dicrioiti',  i'ï.  pan.  pa(T 

Crianci.  f.  f.  Dette  active.  Su  crtuntt  tft  A  un  ttl 
)inr.  fu  enuntt  tft  etr.it  ,  tft  auticmt.  »n  luy  ctmtftt 
fu  tnunet.  fum  uffunir  Ai fu  trutnti. 

C  aa  a  *  c  1 1 R ,  1 1  r  i.  TubA.  Ccluy  à  qui  il  eft  deu 
de  l'argent ,  ou  quelque  autre  croie  qui  fe  peut  efh- 
mer  à  prix  d'argent.  Crtuntter  imptrtun.  mut  ,fif- 
tbxnx  trtuncitr.  frrmitr  enuntitr  An-nitr  trtuntitr. 
untitn  trtuntitr.  ertuneitr  firuilegif.  enuntitr  byf*. 
thtauuirt.  il  tft  enant'ur  £  unt  ttit  futttjftiu.  A  tft 
trtuntitr  A" un  ni  fur  unt  fimmt  mituUt.  t'tft  un  A* 
mti  cnuneirrl.  t't  tft  trtuncitrt.  Itl  trtuntitr  1  mt  fia 
fiifir.  il  ttjl  uttimmiii  uvtt  lu  tnuntieri.  tt'tt  ter- 
n  fmt  vtmAnt  ù  lu  finrfmiii  .  un  fnft  An  cnunturi. 
m  4  fuit  l'trdrt  iti  eriuncitri.  uiunitnntr  fim  hitu  À 
fit  tnuncitrt. 

CROISA  DE, 
CROISEE. 
CROISER, 
CROISIERE. 

^RoisSANTE,}^^CRO,STRE' 

CROI5TRE.  ▼.  n.  Devenir  plu» grand.  Cniftrt 
b'itu  viftf.  emftn  tu  ptu  At  ttmft ,  u  v tut  A ad ,  m- 
ftnfikitmtnt.  triiftn  m  ttit  buuttnr.fi  Uifirtmijln 
Ut  rurbt ,  Ut  tbtvtnx.  la  ktrbti ,  Iti  urkm  eriiffint. 
etttt  ftmjt  u  kitm  fuit  ertijfn  lu  kltit.  lit  animaux 
truffait  )U finit  ù  ttTtmm  agt. 

On  dit  prov.  par  raillrtie  ,De»  jeunes  enfant»  qui 
croillent  beaucoup..  Mumvaift  btrkt  trnft  uni' 
fimrt. 

On  dit  prov.  Se  figur.  d'Une  |eune  perfonne  qui 
devient  tout'le»  jour»  plu»  belle ,  qu'£*V  nt  fuit  aui 
eniflrt  Cr  tutkelir. 

On  dit  encore  figur.  &  prov.  De  plulîeurschotès 
qui  vont  en  augmentant ,  tyxEUti  nt  fini  mut  truftri 
&  tmktlir. 

On  l'applique  aufll  quelquefois  en  raillerie  à 
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plufienrs  chofcs  rroavaifes.  Il  fe  dcibaucht  tteulet 
jeun  dt  plm  eu  fini ,  nia  ne fait  que  crtiflrt  &  eui- 
beltr. 

Crtiflre ,  fignifie  auffi  ,  Augmenter  de  quelque 
façxm  que  CC  loti.  La  rivsert  efl  crue  ,  les  pluyet ,  Ut 
nti f/i  itnt  fait  crtiflre.  la  Lune  ctmmenct  à  tretflrt.  let 
juin  crt-ffent  fia  fièvre  croifl  nu»  Ut  jouri.  cette  dar- 
irt ,  cette  ère fîpelecrtifl.  ce  nul  crtiflra  ,  ira  ttuijturt 
en  crtiffiant  fi  en  n'y  prend  garde,  ce  jardin,  cet  tmcltt 
efl  bien  creu.  let  marées  crtiftnt  dans  f eqxintxt.  fi» 
faveur  croifl  tem  les  jeun,  creiftre  en  vertu  &  tu  fa. 
geffit.  elle  croifl  tem  let  jeun  en  haute,  let  vertu  fait 
crtiflrt  let  ell.tr  <.  le  bruit  crtifl.  la fitdititn  crtifftit.  ce 
parti .  etitt  fiaUsom  croifl. 

Il  fignifie  encore,  Multiplier.  Le  genre  humain  cru 
fi  fort  en  peu  de  tempi.  voffrt  famille  efl  bien  crue  .vont 
avez,  fix  enfants,  fom  armée  ,fet  troupes  croifent  et  heu. 
re  en  heure,  fet  btent  crtiffirnt. 

Il  fignifie  auffi ,  Venir  Se  eftre  produit ,  &:  il  le  dit 
des  herbes  fie  de»  plantes.  H  trtifl  debtn  bled  fur  cet- 
te terre,  il  crtifl  du  lin  en  le  pays-là.  il  n'y  crtifl  ni 
bled  ni  vin.  te  pjryi  efl  ben  ,  it  y  crtifl  tout  ci  qu'il 
font  peur  la  vif  humaine  .tentes  fines  dt  plantes  y  crtsfi. 
fient,  celte  effect  d'herbe  crtifl  dam  les  plainei  ,  dam 
les  mar.:it  &e. 

Crtiflre ,  eft  auffi  aûif ,  flf  fignifie,  Faire  croiftre, 
augmenter,  /.f/  pluyes  eut  bien  creu  la  rivière.  il  4 
voulu  crtiflrt  fin  jardin  ,  fin  endos,  cela  n'a  fait  que 
crtiflre  mon  mal ,  ma  douleur. 
C  mu.  f.  ni.  Terroir  où  quelque  chofe  croift.  Il  n'a 
guère  s  d'ufage  que  dans  ces  parafes.  Du  vin  démon 
erm  ,  de  fin  creu  ,  de  vtflrt  creu. 

On  dit  fig.  Cela  efl  d:  voflre  creu ,  pour  dire  ,  Ce- 
la vient  >le  vous ,  vous  avex  invente  cela. 
Cmv,  ut.  part. 

Croissant.  Cm.  La  figure  de  la  nouvelle  Lune 
jufques  à  lou  premier  quartier.  Le  creijfant  de  la 
Lune,  la  Lune  efl  dtnt  fou  croijfànt.  let  cornet  du 
crtiffiant. 

On  dit  fig.  L'Empire  du  Crti faut,  pour  dite,  l'Em- 
pire du  Turc.  Abbattre  le  crtiffiant.  arborer  la  Croix 
s  la  place  du  crtiftnt. 

Crtiffiant ,  fignifie  auffi  ,  Certain  inftrument  de  fer 
qui  eft  fait  en  forme  de  croulant ,  &dont  les  Jardi- 
niers fe  fervent  pour  tondte  les  paliftàdcs- 
Croissance,  f.  f.  Augmentation  eh  grandeur. 
A  je  do  crtiffanct.  ce  jeune  garçon  n'a  pas  encore  pru 
f»  crtiffance.  cet  arbre  n'a  pas  encore  toute  fit  croif. 
fonte. 

Il  lignifie  auffi  ,  Certaines  tumeurs  qui  viennent 
dans  l'aifne  aux  jeunes  gens  lors  qu'ils  ctouTent.  //  a 
une  crtiffanct  dans  ras  fine. 
ExcsitciNct.  f.  £  Supctfluité  de  chair  qui  s'en- 

E-ndie  en  quelques  parties  du  corps  de  l'animal.  Il 
y  efl  venu  une  excreficence  dont  ou  a  bien  eu  de  la  pei- 
ne à  le  guérir,  excreficence  de  chair,  la  loupe  efl  une 
excrefeeuce. 

Crue,  ou  C  r  t  v  i .  f.  f.  Augmentation.  La  crue  des 
eaux,  let  grandes  crues  arrivèrent  eu  telle  fiaifitn.  ta 
crue  du  N*.  la  crue  de  la  taille  .  la  crue  des  taiUet. 
nouvelle  crue  fur  les  tailles. 

Crue  ,  fig.  auffi  en  terme  de  Pratique  &  en  fait 
d'invci  it  aire,  Le  cinquiefine  denier  au  deflus  de  la  pri- 
fte.  //  a  eu  ces  meubles  pour  la  prisée  ,  &  fini  crue. 

Ri  c  nui.  f.  f.  Nouvelle  levée  de  gens  de  guerre 
pour  remplacer  ceux  qui  manquent.  Fairt  des  recrue  t 
en  quelque  endroit,  on  luy  avoit  donné  un  lieu  etafrm- 
blée  pour  let  rttruei.  il  a  conduit  det  recrues  à  l'armée, 
on  luy  dtnne  tant  pour  fia  recrue. 

A  c  c  R  o  1  s  t  r  t.  v.  a.  Rendre  plus  grand ,  plus  eften- 
du.    Augmenter  ,  mccrtiflrt  fin  Heu  ,  fin  revenu,  uc 
crtiflre  un  p.trc  ,  ton  Ugu.  faccroiflre  de  beaucoup  ,  dt 
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la  moitié,  accrtiflrt  fa  puiffianu  ,  fit  gloire  ,  fk  rtptu 
talion  ,  fin  autharité. 

Il  eft  auffi  neut.  &  fignifie,  Croiftre  par  qaetque 
addition  ,  devenir  plus  grand.  Sun  bien ,  fit»  revenu 
acertifl  tout  let  souri. 

On  dit  en  termes  de  Droit,  quXW  chofe  acertifl 
à  quelqu'un  .  pour  dire  ,  qu'Ellc  revient  à  fon  pro- 
fit ,  par  la  mort  ou  par  l'abfence  de  quelqu'un  ,  ou 
autrement.  Futrt  ctlltgatairtt  Ut  portion  dt  F  un  ac- 
ertifl à  r  autre,  parmi  Ut  Chanoines  U  part  det  uéfient 
accreifl  aux  prtfieut. 

On  dit  auffi  ,  qu'IV*  morceau  de  terre  accroifi  à  mm 
autre  par  alluvitn. 

Il  eft  auffi  neutre  palT.  Ceffr  t»i//e  t'efl  fort  accrue 
par  fon  commerce,  cet  E flot  t'accrtsflra  fi  &  c,  fie  fur- 
lune  .  fem  bien  l' acertifl  tout  Ut  jours,  il  s' efl  accru  en 
biens  &  eu  dignité,  il  eflost  logé  fin  à  reflrtit .  U  l'rfl 
accru, 
A  c  c  r  o,  u  1.  part. 

Accroisssmint.  f.  m.  v.  Augmentation ,  ajran- 
dilTemeiit.  Grand  accrtijfeutmt.  accrtsffemeut  n*tw 
ble  ,  ctnfsderable  ,  fiudasn.  l'ace rtiffement  dti  rémé- 
rés, racertiffement  d'un  Etat,  accrtijfement  de  bieni, 
t  honneur  ejrc.ptur  racertiffement  oie  la  Religion  Clrrtf- 
liemte  dont  Ut  ludet. 

Accrvijfiement ,  fignifie  auffi  ,  Le  droit  pat  lequel 
une  choie  accroift  à  que  qu  .-  perfonne  ,  ou  à  qucl- 

Îue  fonds.  //  et  tm  cela ,  ou  cela  luy  efl  venu  par  droit 
'accreiffemeui. 

Dicroistri.  v.  n.  Diminua.  La  rivière  décru jf. 

Ut  e.iux  font  bien  décrues. 
Dicrv  ,  vi.  part. 

DicaoïiiiMiNT.f.  m.  v.  Diminution ,  apetifte- 

ment.  Le  décret jfrment  de  la  rivière. 
S  v  R  c  r  0  1  s  t.  f.  m.  Augmentation  ,  ce  qui  cil  ad. 

(oufte  à  quelque  chofe ,  &  qui  en  accroift  le  stoou 
ire  ,  ou  la  quantité.  Grand  fiurtroifl  ,  notable  fur. 
croifl.  fiurcrtifl  dt  mumiiitm  ,  de prtvi fions,  pour  fiur. 
crtifl  et  appointements,  'lit  ntfltitut  que  quatre  ,  il  tm 
arriva  deux  autres  de  fiurcrtifl.  par  mm  fiurcrtifl  d* 
malheur  ,  de  mifiere.  &  peur  furertifl  de  btmktm  il 
luy  efl  eficheu  mut  fineceffim  à  laqueit  il  me  pemfeii  pat. 
c'efl  un  grand  furertifl  f  affliction,  quel  furertifl  dé 
déuleur  ! 

Surcroistri.  v.  n.  U  ne  le  dit  guercs ,  que  de 
la  chair  qui  vient  dans  les  playes  ,  8c  en  plus  gran- 
de abondance  qu'il  ne  faodroit-  Il  faut  faut  manger 
la  chair  qui  furertifl  en  cette  playe. 

Surcroisianci.  Cf.  Ce  qui  croift  am  corps  par 
delliis  leur  nature.  //  n'y  m  aucune  fiurerttffkmce  tm 
cette  playe.  il  faut  tfler  cette  fiureniffamet. 

CROIX,  f.  f.  Efpece  de  gibet  où  l'on  attachent  au- 
trefois les  criminels  pour  les  faire  mourir.  Lefujepii. 
et  de  U  croix-  la  crt'ix  eflost  le  fiupplice  det  voleur  t, 
dtiefclavei  &c.  J  1  s  u  s-Ci  R  1  s  T  efl  mort  eu  croix 
peur  U  fialul  du  genre  humain,  il  et  fitttftrt  U  mte~t 
de  lu  croix.  U  crt'sx  a  tflé  fanllifséc  par  U  mort  du 
ntflrt  Seigneur,  let  brae  dt  la  crtix ,  U  pied  de  Ut 
croix  .  le  titre  de  la  crtix.  quand  JesusChR-ISS* 
tfltit  eu  crtix  ,  quand  d  fut  ejlevi  en  crtix  .  tfltndm 
fur  U  crtix  ,  attaché  fiur  la  crtix  .  mit  en  crtix  .  ettuù 
fiur  U  croix,  t  arbre  de  la  crtix.  Ntflrt  Seigneur  eflamt 
s  r  arbre  de  U  crtix  ,  eflendu  fiur  t  arbre  de  Ut  crtix, 
pendu  à  t  arbre  de  la  croix,  fiaint  Pierre  fituffrit  U  mar- 
tyr de  la  crtix. 

Ondir,  l e  tnyflere  de  la  crtix. U facrifice  de  la  croix, 
r eflrndart  de  la  crtix. 

On  appelle  ,  La  vraye  crtix  .  la  fiaiutt  crtix  ,  Le 
bois  de  la  croix  où  noftre  Seigneur  fut  attaché. 
L'iuventitn  de  la  croix,  f  Exaltation  de  la  crtix. 
du  boit  de  la  vraye  crtix.  adorer  U  vraye  croix,  aler 
a  t adtratitm  de  la  crtix. 
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On  rtif ,  Aitttrt  frt  mimrti  mmv  fuit  it  l.i  ert'x , 
pour  .iire  .  Les  oublier  pour  l'amour  de  J  s  »  u  v- 
Christ  cr «citic. 

Crtit  ,  fe  Jil  auflî  ,  Do  figures  de  boit ,  d'argent 
ort.£utor«our reçr< fenter lacioixdi  J*-.u.  <■  imiit. 
Om  f>rit  U  t'tixmtm  frtetffitm.  kCmri  ffm  ttVft  U 
trtix  &  U  kmmmitrt.  It  mmfitn  it  Ij  n  .  v  tmtwt  nnt 
trtix.  tjlrtrtr  m  rr»ur  tn  mmtlmmt  rmirtii.  ttix  tnr, 
cm  v  nV mrgtwt.  c*»ix  itrit.  crtix  it  ii.inuutti,  crtix 
/£wfa».  trtix  m*  Anktvtfnmr .  trtix  ptlltr  tU.  ma- 
tn  du  trtix  fmr  Ut  fj**i>  thtvsmt .  imm  Ut  tmrrt- 
ftmrt  mrwtrtrU  trttt.  flaml.'rU  r.#ir.  >l  i(l  Clrtvm- 
lurit  fOrirt  t  il  ftrtt  Im  crtxx  im  fttmt  l  tf*ii.  il  tfi 
Cbtyttliir  it  M-tht  .  il  frit  1 t  crtix  it  M 'Ut. 

On  iit ,  Avtir  Ut  ;«nWi  en  rr»ùf  ,  prur  dire, 
Avon?  les  ïambes  l'une  fur  l' un  1 1. 

On  appelle  ,  Lt fi'rtt  l*  <r*ix  .  Le  ilçue  que 
les  Chreftient  font  avre  U  main  en  forme  n»  croix, 
en  ddani  ,  An  nom  du  Perc  &cc.  Il  fur  It  fi(*t  it  lu 
trtix  tn  ft  Itvmnt ,  tn  ft  fwtm'  rft.  fyrt  '.<■  (îfnt  it 
Im  trtix-  fmr  U  frtnt ,  fur  Ut  Itvrtt  Ct  11*4*3  jt  It 
vit  tmrtr ,  jt  ft  mm  frémi  fifnt  it  trtix.  CrU  fc  dit 
pour  marquer  la  lurprilc  où  l'on  eft  de  quelque 
thote. 

Quand  on  voit  arrive:  que!  mie  chofe  i  que  :  on 
ne  i  attendoi  pai ,  on  dit ,  -ju  /  /-«/  furt  Ij  erttx  * 
lé  ehtminit. 

Crtix  ,  figiifif  fig.  Une  afîîiftîon  que  Dieu  nous 
envoyé.  /■'  f*mt  mmt  chmcmn  ftrtt  ft  trtix  im  tt  num. 
it.  t'tfl  rnnt  trmni*  trtix  <fm  mmt  nutuvéift  ftmmt.  jim 
fil  tfi  ft  trtix.  Ditm  imy  m  twveyt  ttttt  crtix.  U  mm 
ton  itt  trtix  tn  ft  vu. 

On  appelle  ,  Crtix  fxùn  Anirf  ou  crtix  it  leur, 
gttne  ,  One  ciuii  faite  en  forme  de  la  lente  \ 

On  »ppell*  «"(fi ,  Crtix  fum  Anttim  ,  Une  croix 
qui  eft  faite  en  forme  de  T. 

On  dit  ,  frtnirt  U  trt,x  .  pour  d;rc  ,  S'engager 
par  un  tau  folemnei  d'aller  faire  la  guerre  aui  Ln- 
nJeMn  ,  te  poor  marque  de  ct  v«u  porter  la  cron 
furfethabiH.  ~Jn  ntmtrt  ufim,  ù  (  •, vnlil.t imrui  fnt 
U  trtix.  ttn\  m  mut  ItJtU  it  U  Rtlieitm  ai  tu  fut 
frmi^tl* trtix. 

On  appelle  ,  Crtix  .  Un  tïet  codez  il'uue  p.ecedc 
■toniioye  .parce  que  la  croîs  eft  otdinairemeiu  im- 
primée deûuv  Fi  iii-.n  ce  lent  on  du  ,  A"<ft»«»'  ni 
trtix  nifUt .  poor  dire  ,  N'a»oir  point  d'argent. 

Jtmtr  m  trtix  &  it  ftlt ,  Se  dit  Ion  qu'on  fut  tour- 
ner une  pièce  de  rnonnoye  en  l'air  8c  qu'on  retient 
un  dctdevi  ceftes. 

On  dit ,  en  parlant  d  Une  chofe  ,  dont  on  ne  fr 
fijucir  gperef  ,  qu'O*  U  )tttertu  vtltmttm  à  crtix 
Cr  «  J*l*. 

Chou  di  rit  Diiv  Cf.  L'abc ,  ou  Alpha- 
bet, pour  apprendre  a  lire.  Ctt  tnftnt  fettit  ittjA  kttn 
ft  trtix  it  f*r  Dut.  il  tfi  tmttrt  À  Itt  crtix  it  fmr 
Ditm.  memtttt  Imj  rnnt  trtix  itfir  Dm. . 

I!  Ce  prend  fig.  poor  le  commencement  Je  quel- 
que choie.  Em  ftmmut  ntm  tmtn  a  U  cr,  v  -U  pmt 
Dim  *  ntm  vtmt  tm  rrmtytr  à  'm  emtx  it  fmr  ùttttt 

C  a  o  i  s  (  n.  *.  mû.  Mettre  ,  difrou-r  quelque  choie 
en  forme  de  crois.  Crtiftr  Ut  mrmt.  crtiftr  It  ]***- 
ht.  t*  mxtmtitn  mvtit  crt'ui  Ut  fimmti  ttmtrt  lt>  m 
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Il  fignifie  auflî ,  Traverfer.  V m  lirvrt  mm  crtif- It 
tktmtit.  jt  It  v'tt  it  un;  mti      tniftit  Ittl  c,:w. 

On  dit  ,  Dr»  navires  âtmea  en  «utitc,  qu'.7i 
rrtiftn: ,  pout  Ji:c  ,  t^jc  dan>  iu.ccettjHK"  cRen  lue 
«le  mer  prêt  de»  ro'K  » ,  iU  vi»nt  viennent  ;>our 
dccouvrir  let  vajlruos  cnntiii.v  H  j  >  '  •  At/farx 
mnit'iifrnt  Im  Ait  m  ht  .  ifiùtraifirt  iuui  'j  Attic-t, 
em,  erti itnt  Àtfntt  mm  ttl  fnirtU  j''j)nn  '  «n  ta 
ji  ut. 

Time  l. 


On  dit,  Cr  if.  It  .lirmut,  pctrdire  ,  îe  tra- 
verfer. 

On  du  acflî ,  qoe  D<mx tktmtint  ,  itmx  lifmtt  fk 
crtifttu .  pour  dire,  que  Dcus  clienunt  ,  deux  li- 
gnes ,  L  coupent ,  le  trAVctiênt. 

Crtiftr .  figntfte  auflî  ,  Rayer  en  parlant  la  plume 
fur  quelque  c&ticurc.  // ntm  enitt  trttt  tm  nrnmtrt 
mùmti  teut  it  Jmtt.  dluj  m  trtiii  Itlt  cbtft  imtrt 

Il  figmne  aufli,  Mt  erre  une  croîs  a  un  Arreft  »îa 
Confeil  «pour  en  fufpendie  la  délivrance,  'o  <  r  .t 
ut  Arrtji m(t  .fit  itmmi  tn  pltutt  mffimtllit .  tm  m  M 
féi  Imifi  it  U  trtift,  U  Crtjftr  *"*  fttmt  :>tmlmdtii. 
-...«•<  Arrtfi ,  il  m  t  iit  mn  il  tfitu  crtitt. 

Crtiftr  .  Eft  quelquefois  neutre ,  J<  le  J:t  de»  ro- 
bes ,  des  habits  ,  .les  rabats  âcc.  fait  les  cotlci  pal- 
lient l'on  fut  l'aune.  Ctttt  tJmtiftU  mt  trtift  fmt  mf-(t 
fmr.U  -  .Ht.  Itt  imftmtl  it  tt  f  turf  tint  trttfni  lr»f9 
mt  erttfim  fmt  *§tt..fmiitt  Ut  trtijn  <UvAri.it  t.  vtjtrm 
rmimt  trtift  trtf. 
Si  ç  a  o  i  s  t  su  v.  n.  p.  Prendre  la  ..roit  Se  s'cnrooller 
poui  «ne  goerre  fainte.  Lé  fit  Qmrt  Att  prtntu  fè 
ertiftrtnt ,  Un  mm  /<ùn  ft  irttfm.  ctéx  nnift 
crtiftitnt  t»mt<ti;i  Alhitttit. 
Cnont ,  (t.  natL  U  a  toutes  les  l^uncations  de 
fon  veibe.          crtuit.ftr^t  (rtiti.; 

On  appelle ,  Ut  trtiftx. ,  Ceux  qui  ont  ptis  autre- 
fon  la  crois  p.  ur  la  guerre  Un.::  . 

On  dit ,  Drmtmrtr ,  ft  ttmir ,  ^vo"  Ui  hni  Crttftx, , 
pour  due,  Deineurer  oifif ,  ne  Ce  point  remuer, 
Ttmt  U  trttt  iit  ir.tvAilt ,  il  m'y  m  yjt  nu  tfv.  ^tve. 
Ut  irai  crtiftt .  «»i  vtm  ttntt. ,  «.i  À.  m. mm.  Itt  »rmt 
trtift^.  ttttt  r t  nrtft  tfi  tn  jrmtt.  &  et  Frimtt  it. 
mtartltl  ir.it  trtifte. 
Caoïsti.  Cf.  Fentirrc ,  ouveiture  •,..<  l\n,  faïc 
dans  le  mur  «l'un  baft:tuent  pout  du:i  sel  iil  jour  au 
dedans.  Frnirt  umt  crtitit.  il  j  m  tmni  it  trtttit  <  i*m* 
et  imfiinttmt ,  t*nt  it  trtitttt  itfmu.  lu  ci.'i \rtt y  ftmt 
ritufrmii^mitl ,  tttm  tuvtrtti.  frmmit  <crtttu .  inm*~ 
d  ttttt. 

Il  Ce  prend  auflî  pour  la  Mcnuilrric carme  de  ver- 
re qui  lert  2  fetiuer  cette  ouveiture.  rUetr  isssrcrw. 
fit.  fetmirt  nnt  trttfit. 
Cioiiadi.  f.  f.  Ligue  Cun:e  ,  ibns  laquelle  ers 

[irenoit  la  marque  de  la  croa  fur  fet  habits  pour  al- 
er  faire  la  guerre  aux  inridcllc»,  ou  iu»  hérétiques. 
prtftker  Im  ertiftie.  fmbli<rh  trtifmit.  a  Im  frtmitrt 
ert  fmit.  Im  ertiftit  etmtrt  Ut  Albiytru  .  e.mtrt  Ut 
Mmnrtt  &t.  il  tfitit  Çlitf  it  l*  mtifim.  Ltt  u  it  it 
trtifmit. 

Caoïsnoi  ff  Certaine  efttnduc  de  mrr  •'<.-.. 
laqucilr  les  v.titTeaiix  croil"ent./'7<»i*»/  fix  vdtjftmmx 
Jami  U  erttfrrt  ,  itpitu  Mmltt  )mj  jn'm  Altti. 

< .  n  a  s  d.c  noix,  f  m.  Chevalier  dillin^ué  ,  SC 
des  premiers  «tans  l'Ordre  de  Malte  &c.  //  rji 
Grxnd.crtix.  Ut  Ormmit-trtix. 

P  o  i  ti-c  10 1  x.  I.  m.  t  eluy  qui  piKte  la  croix  de- 
vant le  Pape  ,  devant  un  Légat  ,  devant  un  Ai- 
chivefque. 

Il  fc  dit  aufli  i»  ceux  qui  portent  L  ctotx  aux  Pro- 

ceffionv. 

C  a  u  c  i  »  1 1  R.  v.  a.  Attacher  ,  mettre  en  croix.  Let 
luift  tmeifitrrnt  nt'irt  Sriemmr,  il  fut  crucifie  ftmr 
ntt  fttbt\.  txwt  Pierrtful  crnnfii  U  ttflttm  km*. 

Ou  Jit  ng.  I" fin  trncifi  axu J  i  ivi-Chx  UT, 
po«t  dire ,  turc  tout  a  fait  mott  au  monde. 

Ois  dit  pat  <  x  v;geianon ,Jr  m.  jirtu  timcifiir  ftmr 
ttU .  pout  duc ,  Je  loutliuois  (potes  choies  |h>iu- 
ecta, 

tt  dans  \:  m  ur.  ralT.  f*  rjt  un  f  >tumr  <jui  ft  frr  •./ 
trueij'.rr  ftmr  fit  mnu» ,  V-'cft  a  Jtre  qui  ferou  toutes 
choies  pour  eux. 

Oo  i) 


2çi         C  R  O 

C  »o  c  i  f  1 1 , 1 1.  part.  palT.  Je  ne  veux  rien  fcuveur 

que  J  i  i  u  s-C  h  »  I  s  T  crucifii. 
Cnocmi.  f.  m.  Figure  ou  reprefèntation  de  J  »- 
su  s-C  kkmt  attaché  à  la  crois.  Btu»  Crucifix. 
Crucifix  ter ,  t  urgent ,  tyveire  &c.  fe  mttlrt  aux 
fiedt  du  Crucifix,  ft  prtflemer  aux  fiedt  d»  Crucifix, 
fi  mtttrt  à  pneux  devunt  le  Crucifix. 

On  dit,  Mtttrt  fit  mjurei  .  fil  rtfftmimtntt ,  mtx 
fuit  du  Crucifix  ,  pout  dite  ,  Oubliet  fes  injures, 
fes  rettcntimcnts  pour  l'amour  de  Jssus-Cmr  ist 
crucifie. 

C  R  u  c  i  P 1 1  »»  I  M  T.  C  m.  L'aâion  de  crucifier ,  le 
fupplice  de  la  cro;x.  Le  crucifiement  i*  mefin  Sei- 
gneur. 

Il  fe  dit  auflî ,  des  Tableaux  où  le  enicifiement  de 
JiS0S-Christc(1  reprefenté.  Vn  trucifitmtnt 
it  Rufbuel ,  iu  Titien .  i*  Rubent. 

CROQUANT,  •) 
CROQUER ,  tf«;CROC 
CROQUIGNOLLE.) 

C  R  O  S  S  E.  f.  m.  Bafton  paAoral  tfEvefque,  ou  d'Ab- 
bé. Crtft  ter ,  crtffi  t  Argent,  il  tfficiu  uvec  U  crtffi 
&  U  mitre. 

Csoill  turqmbuft  ,  ou  Crtffi  it  mtufquet ,  EU  la 

partie  courbe  du  fuit  qu'on  appuyé  contre  l'efpaule 

en  tiranr.  //  I'a  a  femme  i  ceuft  it  crtffi  turquebu- 
fi.  en  luy  dennu  le  merien  Avec  lu  crtffi  du  mtufautt. 
Crtfft,  lignifie  audi ,  Certain  bafton  courbé  par  le 

bout  ',  avec  quoy  les  entants  ont  accouftumé  ,  du. 

rant  le  froid  principalement ,  de  pouflêr  une  baie , 

une  pierre  Sec. 
Cnoiitn.  v.  n.  Pouffer  une  baie  avec  une  crotte. 

Cet  enfunt  tfi  uMi  crtffir.  Ut  fttitt  gercent  Miment fitrt 

ù  crtffir. 

Csouioa.  f.  m.  v.  Qui  etofle.  Ttutet  les  mit  fimt 
pleines  de  crtffiurt. 

C  *>  o  s  s  4  , 1 1 .  adj.  Qui  a  droit  de  porter  crotté.  Z'n 
Abbé  crtfii  &  mitre. 

CROTTE,  f. f.  Bouc  meflange  qui  fe  forme  otdi- 
nairement  de  la  pouflïtre  te  de  l'eau  de  U  pluye , 
dans  les  rues  Se  dans  les  chemins.  Aller  fur  let  cm- 
tet.  cturir  ,  trttter  fur  let  crttttt.  let  mit  fini  fltmet 
it  crttttt.  il  y  a  de  lu  crtttt ,  un  pied  de  crtttt  fur  vt~ 
firt  Mit. 

On  dit  ptov.  &  battement ,  Quand  la  gelée  &  lé- 
ché les  rues ,  que  Let  chttnt  tut  mungi  let  crttttt. 

Il  fe  dit  auflî  de  la  fiente  de  certains  animaux', 
comme  brebis ,  chèvres ,  lapim ,  (omis  tic.  Crtttes 
de  bnbit.  crttttt  de  chèvres ,  de  fturit. 

CtoTTia.  v.  a.  Salir  avec  de  la  crotte ,  faire  jaillir 
de  la  crotte  fur....  Vtm  crttttrte.  vtflre  feutunne ,  fi 
vtm  lu  buffet,  truifner.  m'entrez,  put  Ià  Avec  vtt  tu- 
tti ,  vtm  crttttrt*.  ttutt  U  chumlrt ,  ttm  let  meublei. 
un  cbevul  tu  ttut  crttti  tu  fufiAnt.  lu  chevunxtum- 
ble  crttient  fine  fut  let  uutrti.  il  frmble  nue  et  Lu- 
quuit  utt  frit  pUifir  ù  fi  entier,  il  fi  crtttt  ttutjturt 
fine  qu'un  uutrt. 

Cr  ott  i  ,  il.  part.  palT.  On  dit ,  Crttti  ctmmt  un 
burbet. 

On  dit ,  d'Un  mefehant  Poète  qui  eft  gueux ,  que 
Cefi  un  Ptite  crttti. 

On  dit ,  Il  f  Ait  bien  crtttt  dunt  Ut  mit ,  pout  dirr, 
U  fait  bien  fale. 
Dicsottu.  v.a.  Ofter  la  crotte.  Décréter  dit 

fiulitrt.  dtcrttttr  det  bubitt.  dt  crtt  ter  un  currtffr. 
Dicuoni,  îi.  part. 

Diego  10 1  a  1. 1.  f.  Sorte  de  broffë  doot  on  fe  fert 
pour  drferotter.  WkSÊt  decrettin.  det  décret  tiret. 

On  du,  d'Une  perfonne  qui  a  la  peau  rude,qu'£/- 
le  a  Le  ptAM  rude  ctmmt  det  dtcrtttirt  t. 

Inoicrotaili.  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  fe 
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peut  deferoter.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe 
Animul  indicrtiublt ,  Qui  le  dit  ordinairement  d'un 

Pédant. 

CROULER,  v.  n.  Tr  embler ,  branfler.  Lu  terre 
ertulu.  c'eS  une  terre  murtfiugeufi  uni  crtmle  fimt  let 
fiedt.  ce  bjiliment  croule. 

Croulant,  ANtti  ad).  Qui  croule.  Edifice  crtu- 
lunt. 

Crouismint-  f.  m.  v.  Tremblement.  Le  (renie- 
ment dei  terrti  mure fcegcufii. 

Eicnouiu-  r.i.  Efbraoler  pour  faire cheoir.  Let 
tremblement  t  de  terre ,  let  grunds  ventt  eut  efcrtmii  ce 
b  ufliment. 

11  fe  met  auflî  au  n,  p.  Lu  terre  fefirtml*  fimt  leurt 
fiedt.  cent  muiftn  vint  uni  tu»  etnf  ù  t'tfcrtmler. 

Eiciovii,  ii.  part. 

Escroulsmint.  Cm.  v.  Eiboulement.  Let  fil. 
dutt  tfitwnt\jAr  tefinnlement  dune  puni*  de  lu  ctur- 

tim. 

C  R  O  U  P  E.  C  f.  La  partie  de  derrière  qui  comprend 
les  hanches  ,  8c  le  haut  des  feues  de  certains  ani- 
maux ,  principalement  des  bettes  de  monture ,  de 
charge.  Btlt  ertmpt ,  lurge  crtupt.  ce  ebevuJ  nu  feint 
de  eremfe ,  nu  guère  de  cremfe  ,'duU  cnupe  de  mu- 
let t  c'eft  i  dire  pointue  Se  aigue.  U  efl  blefii  fur  U 
cremfe.  il  perte ,  U  ne  perte  feint  en  cremfe.  ce  cetvditr 
mit  fit  femme  ,  uvtit  fit  femme  en  cnupe  derrière  Uj. 
mentir  tu  crtupt. 
On  dit  auflî ,  Gugner  U  crtupt  dn  cbevul ,  de  fin 


Cremfe,  Se  dit  auflî  du  iommet  d'une  montagne. 
On  veytit  fur  U  crtupt  dt  lu  memugne.  te  cbujleum  tfi 
fttuifur  lu  cnupt  de  lu  memugne. 
Csouriisi.ff.  Bande  de  cuir  rembourrée  qu'on 
patte  fous  la  queue  d'un  cheval ,  d'un  mulet  Ace.  0c 
qui  tient  à  la  Telle ,  au  balt ,  au  harnois.  Mettre  mm 
eremp  'ure  ù  une  fite.  mettre  U  crtupien  ù  un  cbtvuJ. 
ferrer  lu  crempien  d'un  cbevul. 

On  die  prov.  Tuilier  det  crtupierei  a  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Pourfuivre  vivement  quelqu'un  ,  luy 
donner  bien  des  affaires.  Je  luy  tuiieruj  bien  det 
cnupient. 

Ckoumer.  f.  m.  Celuy  qui  eft  de  part  au  jeu  avec 
quelqu'un  qui  tient  la  carte  ou  le  dé.  //  u  g'f-i 
beuuceup  au  jeu  ,  muie  il  n'en  pnfitt  put  fini ,  il  u  fie» 
det  crtupien.  c'eft  m»  btn  crtufier  qu'un  tel  ,  U  ceu- 
fiigt  bu»,  u  Ut  eburge  qm  let  cnupiert  m  cenfeige- 
rem  peint. 

C&ourioM.  Cm.  L'extrémité  d'embas  de  l'efcûi- 
ne  de  l'homme.  Se  defmetm  le  crtupitn. 

Il  fe  dit  plus  proprement  de  cette  partie  où  tient 
la  plume  de  la  queue  d'un  oileau.  Le  crtupien  et  m» 
fuletJt Inde,  le  crtupitn  tu»  cbuptn.  m»  cnuptt» 
bien  grue. 

Ac  ciou  pu  ,  s'a  c  en.  ou  rm.  v.  n.  p.  Se  dit  de: 
la  poilure  où  l'on  fe  met  lorsque  s 'appuyant  fur  les 
jambes  on  plie  les  genoux  ,  en  telle  forte  que  les 
fettes  touchent  prelqu'aux  talons..  Lu  fUtffuri  des 
feuflet  Orient  eux  t  utenufiffent  un  lie»  de  t'etffeeir. 
t'ucereufir  au  prit  du  feu. 

Accroupi,  u.  part. 

Accsovmiiiuint.  Cm.  v.  Ettat  d'une  pet' 

forme  accroupie. 
Croupir-  v.  n.  Se  dit  des  chofes  liquides  qui  de- 
meurant trop  long-temps  fans  eftrc  remuées  ni  agi- 
tées viennent  à  le  corrompre.  Let  eemx  qui  ois. 
fifftnt  deviennent  puuntti.  Uiffirr  crtupir  de  tmrim. 

Il  fe  dit  auflî ,  des  Enfants  au  maillot,  Se  des  per- 
fonnes  malades  qu'on  n'a  pas  foin  de  changer  aflex 
fou  vent  de  linges.  Cet  enflent  cnupil  dunt  fe»  trime, 
•n  le  Uiffe  crtupir  dunt  fit  lunget.  il  m  fimt  fut  lenf- 
fer  crtupir  u»  muludt  du»t  mie  fideti. 
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On  dit  figur .  Cruujir  dun,  te  tict ,  iuut  ttrdure , 
tus  le  ftthi ,  dum,  t eifiveti ,  pow  due  ,Y  de nw-u- 
rer  long  temps. 

On  du  prov.  cV  figur.  W    »  u  peint  de  pire  euu  fut 
tttt  fut  crtufêi,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point  de  grni 
dont  on  doivent  plu»  Ce  débet  que  des  gens  mor- 
ne», taciturne» ,  tournoi  t  oc  mélancolique». 
Cioon,  ti.  pair. 

C  a  O  V  »  t  *  »  A  M  T  ,  A  H  T  1.  adj.  v.  Etmx  CrtU 
flfiumtt,. 

C  R.  O  U  S  T.E.  f.  f.  La  partie  extérieure  du  pain  qui 
»'eft  endurcie  par  U  cuiûon.  Cmftt  dt  fin,  cran  >}i 
tfiuip  mmft  dur  t.  truuflt  hrufltt.  du  fuim  eit'ûju 
(uu  dt  U  crtujtt.  ce  fin  tft  tmi  tu  cmàt  .  u  utft 
fut  trumflt.  tnmi  «M»(r{_i»««  U  trtufit ,  &  vtu,  ne 
m  Imfex.  fut  U  mut. 

On  dit  prov.  Nt  munter  fut  du  crtufte,  ,  pour 
dire  ,  Faire  mauvailè  chère.  Ctft  un  uvure  fui  ft 
fLdut  ternit,  ckufit  &  fui  ut  munit  mut  du  crtufltt 
fur  e^mguer.  t  tjt  uu  htmme  fui  ntjl  fut  tr.pu  f,n 
*>ft,  *****  il  uimtreit  mieux  ut  munttr  fut  dit  cnujl.i 
faute  fit  vit  fut  dt  fuir*  mut  htftjft. 

On  appelle  aufli,  Cnufit ,  La  parte  cuite  qui  en» 
renne  1a  viande  d'un  parte,  d'une  touite  &c  Creufle 
u*um  fufti  .  creufit  fut.  eruuflt  hift.  crtufte  ftmllttit. 
lever  U  crampe  et  uu  pu  fi.  Ut  mu  fit  dt  dtffm.  Lu  Crm- 

fit  dt  ilfflUI. 

On  dit  prov  Crtuflt  dt  fufti  vuut  k>tn  fuim. 

U  ledit  aufli ,  Dr  tout  ce  qui  l'attacha  Ce  s'en- 
durcit far  quelque  choie.  Ou  u  mi»  dt  lu  uut  dtfum 
fureetàufm  fui  y  »  fuit  mut  tramât,  U  ,'tft  fut  uni 
Cramftt  it  turtrt  s  rtntêur  du  —md.Urs  au  tu  eft  Itnjt 
trmptfitm,  remuer  It  Utd  ,  d  ty  fuu  um  cramfl,  fui 
mit  u  lemuferver.  fuumd  U  iule  fi  fttht  U  t'y  fut 
um  trmfit. 

On  dit  i  d'Un  homme  couvert  de  gale  ,  que  Sm 

uurft  m'tfi  fu'umt  cnu  le. 
CaoosTOM.Cm.  Morceau  de  crourte.  Dtmt7 

mtj  uu  fttit  treuftiu. 
Cftoot  Tuiiri.  C  f.  r,  tite  crourte  de- pain.  Dm> 

mt-lmy  meurt  um  craufttltttt. 
ClOUIîlUI  f.f.  Crouftclctte.  Bêirt  en  muni  tint 

trmfiult.  L'S  fe  prononce.  Il  cft  bai. 
C 1001 T 1 1 L I  a.  v.  n.  L'S  fc  prononce.  Manger  de 

petites  croulles  pour  boire  après  le  repas ,  3c  pour 

eftrc  plus  long,  temps  a  table,  Il  fi  uni  j  traufiiller. 

lleft  bas. 

Caovstillivx  ,  iuii.  adj.  N'eft  en  ufage 
qu'au  figure ,  pour  duc ,  Plaifant ,  diolle.  V iHu  fui 
*/  trumpHtmx.  ttt  htmmt  tflertufidltux.  U  crt  tres- 
ba». 

IicaoviTia.v.aâ.  Ofterlaaoofle.  Il  ut  fuut 
fut  mimfi  tftruufer  le  fum. 

Etcanv  tri  ,  îi  pan. 

1  m  c  a«  »  T  a  a.  v.  a.  Couvrir ,  reveftir  de  n.aibte ,  de 
lalpe,  une  mut  aille.  Vu  f  iUfin.  uteruâtr  un  plluflrt, 
uudtxétu,  X  mu  tel  &c.  r    r  , 

1  a  c  a  u  »t  •  .  a  «.  part.  fmT.  «  â  !„  figwfiCitiont  Ac 
ton  verbe. 

lncao»iATto»i.f.  (.  v.  Application  de  quelque 
psecede  marbte  ,  dejafpe  &c.  conne  une  muraille 
pour  1  orner. 

CROYABLE, 
CROYA 
CROYA 


BLE,  ) 

NCE.C  y rj  CROIRE. 
NT.  ) 

CRU 


CRU.  }  ^yCROlSTRE. 

CRUAUTE'.  |  r7CRUEL. 

C  R  U  D.  On  etchc  0c  on  prononce ,  C  a  t/ ,  u  i.  adj. 
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Qui  n'eft  point  cuit,  rimit  i-mi.cbuir  mu  *.mmt 
trut.  dt,  frud,  çrm.  vuiU  fm  tft  tuetrt  uut  tru.  ctU 
ft  mumtt  u  drmuerm. 

JPP^  .  Cuir  tru  .  Cehiv  qui  n'eft  pa»  pre- 

On  dit  en  terme»  de  Médecine ,  que  Lu  kumturt 
fiut  erut,  .fn  unnttfunt  ernit ,  pour  dire  ,  qcTElle» 
ne  loin  pas  fufluamroeiu  cuites  par  la  clulcut  na 
tur  clic 

U  Ûgn  aufli ,  Difficile  à  digérer.  Ct  frmt  tjl  Um 
tru  fur  r tjhmut.  It  onemir,  <fl  lr,n  frm  U  „  tm 
fiuttuert  muuter.  T 

Il  le  dit  tig  d'Un  difeours  qu'on  tient  i  qnelqu'un 
&  o*  ,1  y  a  quelque  choie  de  laichuix  ,  de  fec  qu'on 
ne  piend  pas  la  pei..c  dadoucu.  Vut  furAtbUn 
crue,  futy  ttm  lui  **\fu,t  et  dtftturUùf  etlu  tfi 
er*-  mW*  uu  dtfeuurt  htm  cru.  vum  uvtt.  uurli  d» 
ettu  mtmun  f  d  trtuvtru  ttU  witm  cru.  U  luy  u  fat 
une  rt  if  tu  je  furt  crut.  7  1 

Il  fe  du  aufli  heur.  d'Une  prodnâion  défont  oui 
n  ert  pa,  encore  dan»  l'cltat  od  elle  do.t  ertre  ,  qui 
eft  encore  informe.  //  u  u  fut  tuem  titu  dittrieiu 
du  mu  fd  ftuiif  uutt  crut  fur  It  fufitr. 

On  dit  a  Bttti  ù  cru  .  pour  duc  ,  Botté  fur  la 
peau  nue. 
On  du  aufli ,  Armi  ù  cru. 
Sot  i-c  a  v  i.  f.  f.  Celle  qui  n'eft  ni  lavée  ni  teinte 
C  a  v  t  u  i  m  t.  adv.  d'Une  manietc  dure    &  C*n, 
ptendre  fom  d'adoucu  ce  qu'il  y  a  de  fafchcux  dam 
vc  quon  a  a  d  ,e.  //  mu  du  ctU  fi  crutuuut.  U  luy 
t;t  util  dtrt  ttut  animent  fut  ,  &c. 

C  a  w  o  i  t  i .  f.  f  Cnuuté  de  ce  qui  cil  cru.  Lu  crudité 
dttfruut ,  it  Tiém. 

Il  fc  Ptend  encore  pour  de,  humeurs  crue,  engen- 
drées dans  1  eftomac  ,  Indigert.on.  Ci  v^ndt,  tu- 
l'udrtntdtt^uditt^.tuuftutdt,  crtuLtir.  d  m  dtt 

Crudltti  tTlfinuuC.  \.       m  mut 

On  du  aufli  ,  U  cruditi  dt,  humeur,. 
C  R  U  C  H  E.  f  f.  V^c  de  terre ,  ou  de  gra„  à  anfe». 
cVqui  aordmaireiueiu  le  ventre  large,  &  le  col 
cftroit.  Gruudt  crucht.  fiùtt  trutht.  cruck,  afcZ 
ihud,  ftiiut  tmm  ,  ou  crucht  d'huit,  crmkeïemu 
mtvrt  dtltuu  ftrur  de  Ve^u  duu,  urne  cruche,  cette 
emehe  r'frflée.  e.ijfcr  uni  cruche. 

Un  du  prov.  Tuut  vu  lu  cruche  ù  ttuu  fu'mfu  «L 
l'ficuft.fu  enfin  eit  fi  h-ifi.  pour  due,  qu'Un 
homme  s  expofe  fi  fouvent  au  danger  qu'a  la  fin  il 
y  demeure. 

On  du  fig.  qu-Vu  humme  eft  cruche,  mfg  devient 
cruche, pur  dire,  qa  II  eft  hypocondriaque ,  ou  vi- 
Iwwe.  CtfJuvreb.mmtJtvrmdru  crlcht  U  t/t 
cruche.  H  fc  prend  aufli  abfolu.ncut  pour  ftupde. 

CRUCIFIEMENT,-) 
CRUCIHER,  U«»CROlY 
CRUCIFIX.  J  '^CROIX- 

CRUDITE'.  }  VtyZKU. 

CRUEL,  HA  i.  adj.  Inhumain ,  impitoyable  cm,' 
»in>e  ,c  la.,g ,  qU,  prend  plaifir  à  faire  du  mal  'aui 
aune».  H.mmt  cnut.  cruel  tyrmu.  ct,  ftufUUu  mut 
fuuvuje,  &  cruel,,  uvnr  Cumt  crutiJ  thummZ 
cruelle.  * 

U  le  du  aufli  de  quelque»  animaux.  L,  titre  iè 
unt  hejh  crutir.  *  " 

cru?ïedlt  CDCOfe  <kn*  "  fCr'  '  firtuue 

JLfïÏZ^.  •^"chn«»do«'^™x.  infuppor- 
table.  Cetluu  cruel  mut .  un  cruel  fufftiet  uu,  SS 
m**  etUift  crue!,  e'tft  unt  M  j,  Lie  VSm^Lut 
émà  i*  fi,  umu.  il  efl  cruel  de  fi  vuir  ,r.hl  U  u 
fuu  cette  um».  uu  cruel  hyvtr.  J  Utj  m  fa,  J  ' 
ufrtut.  en  lu,  fit  de  cruehrtfmhe?. 

Oo  M 
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On  dit ,  d'Une  femme  qni  malrrattte  fes  amants, 
qu'Fft  tjl  crtuit.  trft  unt  biAuti  erueie.  Et  quand 
elle eft  facile 0,1  dit ,  Elit  ne  fi p*t  tr*p  crmtllt. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  fait  le  defdaigiiCBX  i 
l'clgat  J  de»  ffi.vnci ,  qu'//  fuit  biem  lt  eruel. 
C%v  a  u  t  s',  f.  f.  Inhumanité  ,  inclination  à  refpa 
dn  .  ou  a  voir  icfpandre  le  fang ,  à  faire  du  mal  au* 
autirs.  (Jifr.tr  cTHAmi.  infi^m  crmumtl.  mveir  de  La 
i,t..  ur-.\-e-ci  fucruAutifur  dtt imecentt.  fu  truumti 
rtdf  ntu  de  btrnet.  truitterfet  ennemie  uvec  t'Humti '. 
mfer  de  emetuti  envert  .lueleu'un. 

Il  ligpiiic  aullî  ,  Action  cruelle.  Fuire  dit  f 
r*c  exercer  det  trujuttj:  Ctfl  unt  cruAuti  iie*yt  unt 
et  etn'cm  leur  *  f*it  feufrir. 

On  dit ,  La  truuutt  du  fert ,  du  deflin  .  dt  Uftrtu. 

ne ,  tune  MAlflrtJft. 

il  fe  prend  Amplement  poor  Un*  choli  fafcheufe 
&  infunnot  table.  Qutlit  ensuit  de  fe  veii ■  erui-i  p+r 
Ça  Ami',  e'e/l  mm  crmuuti  .  mut  tfirumft  e  ■>. 
C  n  v  1 1 1 1 M  i  »  T.  ad».  Avec  cruauté  , 

re  cruelle.  Il  l'u  fruitt  i  cruellement.  U  T mfià  mturir 
t  rut  Ut  ment.  U  tu  cruellement  but  tu. 

CRUEMENT.  }  V*y  CRU. 

CRY.  1  r#jCRI 

CRYSTAL.  f  r#;CRlSTAL 

C  U  B 

CUBE,  f  m-  Corp»  folide  qui  a  fix  faces  quarrees 
efgales.  Fieun  p»tie  fur  un  cuk. 

I  eft  quelquefois  adj.  Vu  qn*-ri  cule.  pltd ,  tt'tft. 
cube,  reeme  cube. 

Ctrii qjj  t.  adj.  Qoi  appartient  au  cube.  Fifurt  tu- 
bique. 

CUCURBITE.  ff.  Ternie  de  ehymie  ,  Vante  mi 
de  Terre  ou  de  terre ,  1er  va.  a  a  mettre  Ici  matictes 
qu'on  vent  diftillrr. 

CU  E 

CUEILLIR.*.».  Deftachcr  dej  fruits,  de»  fleur», 
de»  légume»  de  leurs  branche»  ,oude  leur»  tiges- 
Cutiiir  dtt  fruitl  ,  dis  fleuri.  cueillir  dei  lefumet. 
eueillir  un  bt>ut>nct.  eueillir  dtt  feint  ,  dtt  Ptmmet , 
des  tvfct .  &f.  U  y  4  dei  fruitt  qui  nt  ventent  tftrt 
eueiBu  qu'A  UmuJn ,  Avec  h  m  a  in.  det  fruitt  prtpt  À 
emrillir.  et  fieun  Cent  nouvellement  tuctUtci. 

II  le  Jit  aulTt  Des  b!tdt  &  de»  vin».  /•'  *  tfiè  bitn 
eutiUt  du  bled  cettt  unnit.  U  cuùllt  (hrft  terre  tAttt  dt 
mmdi  de  bled ,  tum  dt  muidt  dr  vin.  En  ce  feus  ,  Re- 
eutiiirtd  mcilletu.  Le  futur  de  ce  verbe  eft  eutU- 
lirtty. 

On  dit ,  Cuti'Kr  dtt  p.itmn  .  cutiiir  det  l*uritrt , 
pour  due,  Rru  rvicr  de»  victoire». 
CuiiLii.it.  pat:.  Il  a  le»  figruûcuion»  Je  ton 
verbe. 

Cuiiiliu».  Tin.  Qui  curlllc.  Il  n'a  guère  d'ufâge 
que  dan»  cette  phrafr.  CunStur  de  ptmmet. 

On  dit  prov.  &  b^llemenr  ,  d'Un  homme  qui  eft 
mal  accommodé ,  mal  vertu  ,  qu'//  tjl  fuit  eu  tutil- 
Uur  dt  ftm-mtt ,  cemmt  mu  tutHtmr  dt  femme  t. 

Cl» 1 1 1  L  o  i  r.  f.  m  Panier  dan»  lequel  on  met  cer- 
tam»  fiun» ,  comme  ccrifrs  ,  bipureaut ,  prunes  , 
cxc.  ÇfmMuir  deeerifei.  rue  M  irdr  frtuitt. 

C  v  1 1  1 1 1  t  t  ■.  f.  f.  11  fe  dtt  .le»  finit»  que  l'on  re- 
tire rcuv  k>  an»  d'une  i.-rre.  La  tilcilltrtt  det  bltdt. 
quunr.  il  akta  feu  /a  cuti!  ttt  h.  ii-tuttStltt  tfl  benne 
cette  AHttèt, 

Il  ('gninc  auiïï  quelquefois,  L'ama»  de  deniers 
que  l'on  Ut  pour  u.*»  nauvu t  ,  ou  p«  n  quckpie 
orurrepteufe  ou  publique,  f^ire  urne  tueilleite  peur 
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les  fâtevrtt.  *m  tt  fuit  une  eutiitttt  peur  rel^ir  le 
rrtfbytere.  U  tuei'Jtttt  a  tfiê  frunde  ,  a  efli  bemut,  a 

tfit  fetitt. 

Ricuiitn*.  v.  »&.  Amafler  ,  ferrer  les  fruits 
d'une  tetre ,  faire  la  defpoiiille  des  fruit»  d'une  ter. 
re.  On  a  recueilli  beuuctuf  de  bttd  ,  btuuttuf  de  vite , 
bcAuteuf  dtftin ,  btuuctup  t âvtiut  ente  mvtie.  c* rjf 

un  fAjt  eu  eu  ne  rtcutïllt  ri  bled  ni  vin. 

On  Jit  6g.  Recueillir  une  fucceffion  ,  recueillir 
le»  fruits  d'une  fucceiuon.  //  «  rttntiii  députe  feu 
une  £ru.ide  Cucctifteu. 

On  dit  |  Recutiiirdu  fruit  deuutlumt  cbeft ,  pour 
dite, En  tirer d;  l'util) :  .;  ,  iu  p  rofit.  Il  nu  recueilli 
Aucun  fruit  de  fit  truvAu  e.  le  fruit  nu  «m  deit  recueil- 
lir duu  Strmtn  ,  ctfl  It  '  h*xfrmmt  de  vie. 

Il  fignihc  auQl  ,  Railc mblrr ,  r  amafler  plufleurs 
chofe»  difperfèrs.  Rtturiilir  Itt  dibrit  m*mu  numfiuee. 
recueillir  ttt  débrù  £unt  armie. 

On  dit  aufli  fie.  Recueillir  les  voix ,  recueillir  le» 
suffrages ,  rccueildr  des  nauveUes.  Ctfl  mm  bmmme 
uni  vu  de  terne  cejitc  r.  cutiiir  ttuttt  Ut  mnevtttt 
uu'er.  dit  ,  terne  tu  bruit  t  uni  ctmrtnt. 

11  ûgnine  aufli  ,  Faire  ci  es  coUctttotts  d'Aurheurs. 
li  a  rtcueUii  et  «mit  jtttvttt  >it  plm  bum  fur  cette  mé- 
tier t  dunt  Itt  meilltnrt  jiut'  tttrt.  'à  a  recueilli  letfime 
biAMx  fAfuett  de  ttt  Jiuti  rur. 

On  dit ,  ft  h'aj  fu  rien  retutiiir  de  fut  le  gruml 
r.':  '  fun  <ru'il  u  fuit ,  fin  h  vue  .  pour  dite  ,  Je  n'ay 
pû  imntr  tte  tout  le  difcour* ,  <Scc. 

Oa  s'en  lert  aulli  auclqaefeu  au  lieu  d'inférer. 
Inférer ,  tirer  quelque  nduc>ion.  Il  »  *  juxtueiveu- 
lu  s'eu-.-i  >  fur  ce  aue  je  \my  ùifeh  ,  &  rut  te  urne  fuy 
pu  rte'ueilUr  de  f  entrent  n  mut  j'uy  tu  étvti  luy  t  c'tji 
qu'il  a  dtjfttu  dt ,  &c. 

Il  tîcmJie  encore ,  Recevoir  numaine  uent  Se  cha— 
nr ablrmcnt  chez  fby  !c»  furvenanrs  ,  ceux  qui  (ont 
dan»  le  befoin.  Il  rttu.illt  cb*rnubltmetrt  let  fuftntt 
clxc  luy.  it  rteueileit  Ut  Rtlerint,  Itt  Kelipeux  ,  &e. 

On  dit  ,  Recueillir  fei  efpritt  ,  fin  imueinAliem  , 
peur  dire ,  Rappellcr  les  efpritt ,  ion  tm.-gmation  » 
.  f',  de  s'appliquer  à  \z  conildnartun  de  quelque 
diofe. 

On  dit  auflï  dans  le  n-.efme  fens ,  Se  rttutillir ,  fi 
rteui  '.Uir  tu fèy  mtfmt.  fe  rteueiUir  au  dedmmt  de  fuy. 
T."  r  c  u  .  >  •  i  i  ,  1 1.  part.  p.ilT".  H  a  tes  lignifications 

tk  tir.  verbe. 

R  i  c  f  i  1 1.  C  m.  Ramas,  aflemblace  de  diverièt  pro« 
duftioni  d'efpnt.  Rrcne<!  dt  P»rfit ,  de  piecet  ttt'U- 
muence  ,  dt  piteti  dt  M*  prime,  recueil  de  Semence  t.  U 
udenne  au  fublic  mu  rtcu.-iî  dt  ce  ami  t'tfi  fufii  dent 
It  Jtrr  itr  petit,  feirt  det  i  etueiti. 

RicuEiLLlMiMT.  f.  m.  v.  L'action  par  laquelle 
on  Ce  recueille.  Lt  rtcutiilemtmt  det  fient,  le  recueille- 
ment dt  C'fprit.  It  rtcittiUtment  erteriemr  det  fine 
fi>  t  ai.  mutilleuttut  intérieur  de  f  Ame.  vivre  dumt  nu 

£4ud  recmedltmtut  d'efprit.  uveir  ttffrii  de  retmeil- 
MM, 

Ricolti.  C  f.  Cueillette ,  dcfpoiiillc  de»  b:en*  de 
la  terre ,  ce  qu'on  recueille  de»  fruits  de  la  terre. 
Benne  recilie.  grumde  reçoit  t.  fltiut  reetltt.  fumvrt  re- 
cette, lu  mette  det  vint ,  det  bUdt.  muund  il  mterm  fuit 

fit  rtctllt.  April  lu  reetltt. 

Accviiuis.v.  act.  Recevoir  quelqu'un  qui  vrene 
ver»  nous.  //  uem  Accueillit  de  lu  muniere  du  mrndt 
lu  plui  I  enneflt.U  :  '-'t  -'(cn.illir.  c"efi  un  hem*. 

me  qui  fut  tum  lu  l>«r.nturj  de  cbex.  luy  ,U  menu  mut. 
cueillit  f»rt  fret  le  ne  m. 

Il  Ce  dit  6g.  De  tous  les  accident!  faicheux  qui  ar- 
rivent a  quelqu'un.  La  tt>;:ytde ,  le  vent  let  ucrutil- 
lit.  ilt  furent  Accueillit  de  i  ai  net.  lu  fuavreti  .  lu  mi- 
ftrt  &  terne  mulheun  du  m  t  ride  Cent  Accueilli. 

A  ccvum.a.  part. 
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ic  c  o  1 1 1.  f.  n».  ».  Réception  mie  non»  fatfon»  à 
quelqu'un  qui  vient  vert  nom.  n»"  mtmril.  mwh 
mttmd.  frttd  mecmd.  mttmttl  uvU  .  fmttt.Mt  ,  tri- 
ftmwf  ■ 

Fmirr  mxtmd .  le  prend  tompur»  en  bonne  part  , 
&.  ttgtiine,  Fauc  une  réception  civil-  A.  honncil< 

C  U  I 

C  U I  L  L I E  R  .  o»  C  m  t 1 1  a.  f.  f.  UtWilr  de  r* 
blc  dont  on  Ce  Cm  or dtnatr ement  pour  nunçcr  le 
potage.  Cmiltirr  ddrtrmt.  rm&tr  de  vtrmtil  dtri. 
mm  tmillur  &  mm  fimtmttt.  mm  dtm^atmt  dt  emtl- 
l*ru 

On  appelle  ,  CmilUrr  etmvtne  ,  Une  forte  de 
grande  en  il  lier  dont  on  i'e  tën  pour  faire  prendre 
des  bi*tti1r"m  ou  de»  médecin*  >  aux  enfants,  on  au» 
malade». 

CaUl'rr  ,  Eft  auffi  une  uftenfiie  de  cuifîne  iervant 
à  dreflet  le  potage ,  At  a  diver»  antre»  uiage*.  CmU. 
lier  dt  mit.  emklur  m  ftr. 

Il  y  a  suffi  des  cuiiiier»  de  fer  dont  le»  arriûini  fe 
pour  lr»  triage»  particuliers  de  leur  an.  F*> 
m  fmmdrt  dm  fltm».  m  U  fttm-  rtftm  Ami  mvt  cmuLer 
mfm. 

On  appelle  auffi  ,  Cmdltrr  .  Un  morceau  Je  fer 
qui  enibirallé  le  bout  de  l'aiffiru  de»  roUel  de  devant 
d'un  Car roile.  Vm  CmilUrr  dm  tmrrtft  ft  rmmPtt. 
C  V  t  L  L  i  *  1 1.  i  f.  Ce  que  contient  \tnt  cutllirr  Vmt 
miiUrit  de  fttmtt.  U  mm  fn*  *•<■  àmm  •»  f*u  emiUt- 

ritt  dt  £•«(/.'**.  mvmltr  mm  cmdU'ii  di  drtf. 

CUIR,  fubâ.  omit-  La  peu  i  ni.  H  m  U  cmr 

dm  &  rmd*  det  ftrtfum  m>  rtumrmrt  mmi  vUm- 
mm  tmrttmr  &  chmir.  fml'm  S  lr  mtnJrt  tnt  lt  cmir 
«.xtrtmumtnt  dmr ,  txtmmemrnt  tffmit.  rut'  nu  cmir 
itmirn. 

Il  ledit  plut  ordinal  remet -r  de  la  pean  de»  ani- 
maux  quand  elle  rft  leparceo  - 1 1 .  h.tir,  «  conrovee. 
Cmir  dtvmtbt  cmir  dr  m«m  m,  p-tpurtrd  <  euin.fmf- 
frr  .metmmummdtr  dtt  emirt.  cmn  Àt  I  cr  t»r  tur  A"  An- 
jlrttrrt.tmtr  dt  Htm  frit. ci"  dr  Ruffit  qu'on  appelle 
ordtnairrnwnt  du  Rouffi. 

On  dit  prov.  Lmtrr  cmr  <*•  chmir  .  pour  dire  ,  Se 
«cttentrnt  ,ùnt  oser  efclatct.  fnrtr  tmiri  émir  & 
eiwir.  tmmf/r  tmt rt  cmir  c  cl**,, 

Cht  dit  prov.  FmJrrJm  cmir  X.inrrxi  \jrrrr  ttmrrcft , 
pour  dire ,  Elire  libertl  du  bien  d'aurnay. 
CO  J  »•»  o  il  IL  1  ».  Hmmitdlt  dt       -mtmiilj . 

On  dn  figur.  Dm  vfmft  dr  .  ai<  ktmtiiy  .nou'  dire. 
Un  vi&je  drlajire^We  ,  dont  la  peau  e't  rnJe  f: 
groffietr. 

Ea  c  u  iitixi,  l'inron  ai>i«».  n.  p,  Il 
ledit,  dr  la  peau  ,  de»  met  mi  .  du  Imgc  ,  de»  If  tnci, 
de»eftorfr>  ,  6tt.  Uni  que  la  <  ralle  tt  la  grarflè ,  U 
pondic ,  l  ot d<ire»  y  amalieni  At  t'y  cpailinlen'  €ti 
mmmiftt  ett  fmnrtttt  ft  (tmt  ft  fit  tmauréfiitt.  f 
ttU  xi  tmt  mm fui  m  itmcmtrmftr. 

EacviRMti,  if. paru 

C*taatsa.Ct.  Principale  partie  de  I* Armani  qui 
eft  otdtnamrmcnt  de  fer ,  At  qui  couvre  lecorp»  par 
devant  Ac  par  derrière  depin»  le»  eljiaulc»  julqucià 
la  ceinture,  fit  mm  t  cturtfr.  cmirmffi  If^trt ,  mtftmtt. 
tmrmft  à  i'tffrtmvt  dm  ftfitltt  dm  mmtmfiimtt,  <t  rmt  fm 
tmirmf  frrxtt  .  ftmfiit  tfmm  ttmm  dt  fifltltt.  Itetmp 
m  fit  fmt  kUmtmrfmr  ft  emtrmft ,  fit  mm  tttimt  4  fît 
cmirmfr.  rmdtjfrr  U  tmrmft.  mrtmdrt  Im  tmfmffi.  tftrt 
mnmdt  tmrmft.  tt  m  ttmjtiirt  U  tmirmft  fmltdti.  le 
drvmmtj  U  dtttMtt  dt  U  tmirmft. 

On  dit  ig.  Emdtftr  U  tmirmft ,  pour  lignifier  , 
quU  n  bomnie  quue  la  robjbe.Li  fontane  pour  pren- 
dre l'epëe,  At  pour  rrurcliet  .pour  le  mettre  en  cam- 
pagne. Vm  tel  depmu  U  mun  dt  fin  mtfmi  m  tmt  te  lu 
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mtttfcrt  ,&tim  emdmfi  Im  cmwfr.  tm fmifmm  t'mvmmtt . 
J  fmmi  tadtftr  U  atirjft. 

Il  Ce  prend  quelqurtot»  pour  I  r»  ratjltm  armex 
de  euir..lle ,  At  en  ce  frn»  il  ne  le  mer  iju"  m  pluriel» 
A;  ell  un  pen  vieux.  H  y  fmt  *vrt  tmt  tmvmftt. 

C  o  i  a  a  t  ma.  C  m.  Ctvalier  arme  de  cuiralfr  // 
mvm  tmmt  dt  Cmirmffttrt. 

C  o  o  a  R  o  r  t.  lub  f.  Pièce  de  enir  cottpee  en  long , 
efrrottc  ,  5:  qui  frn  a  lier ,  ou  atcaclicr  quelque 
chofe.  AumtlHT  mvtc  dtt  Mpfep*  Mrrrrr  ,  miimtbrr 
dr,  umrrtfti.  ht  ctmrrtyn  fmmr  cntrjfr.  Lt  ttmrrtft 
dtt  Jtmlirrt.  tttmrr  ,  dtfmtmtr  Ut  ctmrrtftt. 

On  dit  pro».  F.fltmlrt  U  ctmrrtjt  mtlmmfrr  im  tmr- 
rtyt  pour  dire  ,  Fftendre  fe»  droit»  ,  Arc.  te  \et 
pootlet  aa  Jela  de»  borne»  de  l'eqo'te.  //  m  bitmfmim 
mL'tmtrr  ut  etmrrtyt  ftm  rm  xtmir  1 1.  ht  drmmi  ■*»'- 
rtitm  fmt  ft  tmmt  ,  i  U  m'mvtu  tfltmJm  .  mlltmti  U 
ttmrrtyt. 

On  dit  par  une  façon dcparler  tirée  de  l'tlcriture 
fainte  ,  que  Qmtlmmmm  m'tf  fmt  dt  tmi  dt  dtfmmmtr  Im 
cmmrrtj*  Jn  Jtmlitrt  m  mm  mmtrt  ,  pour  due  ,  qu'il  eft 
beaucoup  au  Jctlom  de  Iny  en  (âinretc  Je  en  merice. 

C  o  a  i  A  c  I.  adj.  Qui  eft  dur  comme  le  cuir.  On  dit 
d'Une  viande  dure  ,  At  mal  cuite  difticile  a  nukhrr 
qu'  A  ttt  tfi  etrimee. 

On  dit  fig  Ar  familièrement  d'Un  homme  dur  , 
dirbcilr  ,  arare  ,  &c.  qu'//  tfl  ttrimtt 

CUIRE»,  act.  Préparer  par  le  moyen  du  feu ,  de  h 
chaleur,  lei  matière»  crue»  pour  le»  rendre  pro- 
pre» a  manger,  At  à  diver»  antre»  nlage»  qu'on  en 
veut  faire.  //  m'y  m  fmt  Im  mfn.  dt  ftm  ftmr  emirt  ett 
mimmdti.  mm  trtf  trmmd  ftm  Imftt  Itt  vimmdti  mm  Ut  m 
dt  lit  entre 

On  dit  auffi  |  Caire  m  Lm  mnmm ,  pour  due  ,  La 
faire  durcir  au  feu. 

Il  ftgnifîc  auffi ,  Faire  cuire.  O»  emifut  dm  pmim 
dmmt  ttmtti  Ut  vUUi  fmr  Ut  trmmftt.  ce  Btmlmmttr  emit 
Irtmmctttf  dt  fmtm  ttm  Ut  jimn.  mmftmrmmn  m  cmir* 
d*  Im  ''•«.-. 

Il  fe  mer  quelquefois  ablblument  pour  cuire  do 
pain.  î.tt  Htxlmmgtrt  m  cm fent  niw  mm  tri  ftmr.  ttm 
Ut  hmhtmmt  de  tt  Pïlmgt  fmt  tkh  tci.  tfmttr  cmtrt  mm 
ftmr  hmmr.il  ■ 

On  dit  prov  Ar  biiTement  Ar  par  menace  ,  ftm 
vintdrf^  cmr  m  **firt  ftmr  ,  pour  dire  ,  Vous  aurex 
qucltju.-  jour  affaire  de  moy. 

Il  le  dit  a.iffi  De»  fiuit»  que  le  tolol  meorit.  C'efi 
U  jtltil  mmi  tmtt  Ut  êulli .  te  ftlcil  n  tjl  ftu  mfej^  tbmmd 
tm  et  PfJI-lm  ftmr  Hrm  cmtrr  Ut  mttltmt. 

Il  le  dit  auffi.  De  l'aâiondc  la  chaleur  lururelle 
f  tr  le»  viandes ,  ou  fur  !e»  hui.wur<.  //  y  m  dtt  vtmm- 
dei  mmr  f  rflem.tc  m  fruit  m  emirt.  mmmnd  lm  emmJtmmm. 
tmret.'  mr.i  tmtt  cet  ItuntartJ'm. 

Il  eft  aullï  neutre.  Lt  ftmfrr  rfi  jm  ftm  ont  émit,  il 
ftu  -  fmt  cri  m  emift  dmmt  Ujm.  mttttrt  emirt  ,fmirr  emi- 
rt un  chtftn  lm  tmillt ,  lm  knmm  ne  fçmnrtit  cuire  dmmt 
etftmnmma.  metrrt  iti  rmifimt  emirt  mm  ftmr  ,  mu  ftUU. 

On  dit ,  que  Dt  U  vimmde  tft  ftmrrtt  dt  emirt ,  pour 
dire ,  qu'Elle  eft  trop  cuite ,  Se  cela  ne  le  dit  que  Je 
U  viande  bouillie. 

On  dit ,  De  cettame»  légumes ,  comme  de»  poi», 
de»  fève»  ,  Ace  qu  //i  cmiftmt  htem  ,  ou  qu'i/i  mt  cmt- 
ftm  fmt  Htm .  pour  dire  ,  qu'il»  font  facile»  ou  diffi- 
ciles à  cuire.  En  ce  fens  il  eft  neutre. 

On  appelle  ,  Btmtt.ttmt^mirt.  Celuy  qui  n'efpar- 
gne  tien  poui  faire  bonne  chère.  U  eft  tres-bas. 
C  o  i  t  ,  l  Ti.  part.  Il  a  le»  lignifications  de  fou  verbe. 
Dm  vin  emitj  dt  Ij  crtmtt  tntte.  ttrre  emitt.  dtt  frmmrt  m 
demi  cmitei.  ftm  rhmmmt  m' tfl  fmi  émit.  Ut  kmmemi  mt 
ftmr  fmt  emittt. 

On  dit  prov.  Ar  bafl".  Om  vtit  kitm  m  vtt ytmx  mue 
mtflrt  ttflt  m  tfl  fmt  cuite  ,  pour  dite ,  On  voit  bten 
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que  vous  n'avex  pas  bien  dormi  cette  nuit. 

On  dit  prov.  qui)*  btmmt  m  dm  pain  tmit  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  du  bien  ,  qu'il  eft  à  fon  aife. 
Coin.  neut.  fign.  auflî  ,  Caufer  une  douleur  afpre 
&  aiguc  telle  qu'eft  celle  que  caufe  une  bruflure  ou 
une  cfcorchuie.  Je  mt  fmie  brmflè  .  te  me  (mu  tfetr. 
tbë  la  main . cela  mt  eu, t.  U  main  me  tmit.  let  ytmx  mu 
tmifint ,  Us  m*  tmifint  ttmmt  dm  feu. 

On  dit  prov.  Trtp  gratter  cuit ,  treù  parler  nuit. 

U  fe  dit  fig.  Du  dommage  qu'on  (oufrre  d'avoir 
fait  quelque  chofe,  Acdu  regret  qu'on  en  a.  fW 
va  m  tn^age^-l'a  À  unt  mtfchantr  affairt,  il  vit  en 
ttura  quelque  teur.fay  revendu  fur  Imj  ,  &  il  mm 
cuit  jt  fçay  eu  U  m'en  cuit. 
Cuii*Ki,*.vti,  adj  II  ne  fe  dit  guère  que  du 
feu  pour  marquer  qu'il  eft  afpre  6c  ardent  j  ou 
d'une  douleur  aiguc ,  ou  d'une  peine  d'efpnt-  Le 
fin  tfl  bien  tniptnt.  douleur  tui fonte .  peint  tuifitsue. 
foi  m ,  ftmcù  enfant  t. 
Cvmson.  f.  f.  v.  Action  de  cuire  ,  ou  de  (aire 
cuire.  U  a  tm  tant  pour  la  eniffen  dts  viandet ,  tint 
peur  la  emiffon  de  thaqme  pain. 

On  appelle  ,  Pain  de  cuijf on  ,  Le  pain  de  mefna- 
ge  que  l'on  fait  chex  loy. 

il  lignifie  aulTi  La  douleur  que  l'on  fent  d'un 
mal  qui  cuit.  Je  fins  mm  btmbït  cnifftn  dans  m* 
pJayt. 

C  v  i  t  T  f.  f.  Cuiûon.  Il  fe  dit  de»  brique»  ,  de»  mil- 
les ,  de  la  chaux ,  Se  d'autre»  chofe»  fcmblablet.  La 
première  cuit tt.  la  féconde  MM 

Cochon,  f  f .  Cuiflon.  Il  fe  dit  proprement  de  ta 
digrftion  dr»  viande»  dans  l'eftomac.  Quand  l'eflt. 
nue  tfl  ftiile  ,  la  ctHitn  ne  fe  fait  pat  lien. 

On  dit  auflî,  La  cochon  de»  humeur  i.  CtU  fert 
À)  l/t  toOun  dti  bmmemri. 

On  dit  encore ,  La  coflion  dti  metamx  ,  En  par- 
lant de  la  manière  dont  le»  métaux  fe  perfection- 
nent dan»  le  frin  de  la  tetre. 

Concoctiom-  Se  du  de  la  première  digeftion 
de»  viande», de»  allaient».  Tel  rtmede  facilite  la 
ceneeOitn. 

B  i  s  c  v  l  T.  f.  m.  Pain  auquel  on  a  donné  deux  cuif- 
fon»,  Se  dont  on  fait  provifion  dans  le»  embarque- 
ment». Bifcmit  ftatt.  vitmx  bifeuit.  bifcmit  mtifi.  faire 
dm  bifcmit.  un  barrit  .  mite  terne  de  bifcmit.  tremper  dm 
bifcmit,  caffer  dm  bifcmit. 

On  dit  prov.  3c  fig.  S*embaramer  (ans  bifcmit  . 
pour  dire ,  s'Engager  a  une  entreprise  ùns  avoir  les 
chofe»  necellàircs  pour  y  rcullïr. 

Il  fign.  auflî.  Certaine  forte  dePauiffene  faite 
ordinairement  avec  delà  farine ,  de»  œuf»  Se  du  fu- 
cre.  Btnbtfem'u.  bifcmit  fi  au.  pttit  bifcmit. 

B  i  s  c  o  t  i  m.  f.  m.  Sorte  de  petit  bifcuit  rond  Se  ex- 
ttemement  dur. 

CuiiiNi.r.  f.  L'endroit  de  la  mai  (on  où  l'on  ap- 
prefte  Se  l'on  fait  cuire  le»  viandes.  Grande  cm  fut. 
tnifine  claire  ,  ebfcmrt.  il  font  mettre  U  emifine  ,  faire 
lacmifne  en  cet  endroit,  batterie  de  cmtfine.  Servante 
de  tmifint.  Efcmjtr  dt  emifine.  Car  f  en  de  cmtfine. 

On  dit ,  Faire  la  emifine  ,  pour  dite  ,  A  pp  reflet 
à  manger. 

On  dit,  Benne  enifint.  maigre  emifine.  pauvre  emifi. 
ne  ,  pour  dire ,  Bonnechcre ,  rnauvailc  chère.  Ce/1 
nn  hîtmme  qui  cherebt  lu  beimti  emifintt.  il  ne  hante 
mue  let  maifons  ou  il  y  A  benne  emifine. 

On  dit  auflî  en  parlant  d'une  mai  fon  ,  que  La 
tmifint  y  efl  bien  froide .  qu'W/f  n'y  tfl  {mère  efchauffie  , 
pour  dire,  qu'On  y  fait  mauvaifc  chete. 

On  dit  auflî  ,  Fatrt  aie'  .faire  rouler  U  cmfn.t  , 
pour  dire ,  Avoir  foin  de  ce  qui  regarde  la  defpenfe 
ordinane  de  U  tablc.donner  ordre  que  la  table  aille 
bien.  Et ,  Tenier  U  emifine ,  bmfiir  la  tmifint ,  poux 
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dire ,  Pourvoir  i  ce  qui  regarde  la  fubiïflance ,  la 
nourriture.  Dam  let  tunveAmx  tfablifemmi  il 
faut  comment tr  par  fender ,  par  bafltr  U  tmifint. 

On  dit ,  Ruer  en  tmifint .  pour  dire ,  Goinfrer.  U 
eft  bas. 

On  dit  fig.  te  prov.  tm'Vm  kemme  efl  ebarfè  de 

tmtfime  ,  pour  dire,  qu'il  eft  fort  gras  fie  qu'il  a  un 

gro*  ventre. 

CviiiKiis,  liai  fubft.  Qui  fait  la  cuiGne , 
qui  apprrftc  a  manger.  Ben  Cmifimitr.  manvait .  me  fi 
tbant  Cmifinier.  Afaiflrt  Cmifinier.  fArçen  Cnifinùr. 
il  n'a     mie  Cmifimere.  ttt  tfl  benne  C  mi finiert. 

Cu  i  »  i  m  i  n.  v.n.  Apprrfter  les  viande»  .filtre  la  cui- 
fme.  Ce  gArctn  emifine  ma  ptm  ,  emifine  Afex.  bien,  fl 
eft  de  peu  d l'ufage. 

Dicuma.  v.  a.  Faire qn'une  chofe  fort  moini  cui- 
te ,  ne  fe  dit  guère  que  de»  fyrop»  Ac  confiture»  , 
quand  on  y  met  de  l'eau  pqur  les  tendre  plut  liqui- 
de» ,  quand  il»  font  trop  «ut». 

11  eft  aofli  n.  p.  dan*  cette  phrate.  Let  anftnret 
fi  dtxmfent ,  pour  dire  ,  qu'Elle»  deviennent  moins 
cuites  qu'elle»  n'eftoient  en  le»  fanant. 

D  ■  c  o  i  t  ,  i  t  i .  part. 

Dicoctios.  I'.  f.  Breuvage  médicinal  fait  d'her- 
be» ou  de  drogue».  Beire  de  U  drtttliem. 

D  ce  il  on.  f.  f.  Eau  dan»  laquelle  on  a  fait  bouiL 
lit  de»  hetbet,  racines ,  fleurs  &t.  pour  férvir  à  di- 
vers uûget  d-  la  médecine.  Mettre  tnfnfer  dm  fini 
dam  unt  dtttilien  de  thittrét.  faim  de  la  dectilien 
pemr  un  lavement.  dettQUn  de  maeevet  efr  de  gui. 
ma  mi;  t. 

R  i  c  u  i  r  i .  v.  a.  Cuire  une  autre  fois.  Cet  tttfiru. 
rtt  fe  fini  detmittt ,  il  Ut  faut  recuire,  reemirt  dm  pain, 
rttmirt  dt  lé  briame  ,  des  met  aux. 

R  i  c  o  i  t  ,  i  t  a.  part.  U  fign.  auflî  Trop  cuit.  CeU 
efl  émit  &  reemir.  det  humeurs  rttstùts.  des  matières 
rttmiies  dans  le  venir, .  delà  bile  retmte 

CUISSE,  ff.  Partie  du  corps  d'un  animal  depuis  U 
hanche  jufqu  'au  jatret-  La  emife  dt  nn  btmmt ,  eTun 
tbevAl ,  i  un  bmuf ,  d'un  terf  unt  enift  de  ebapen  . 
dt  perdrix,  cet  btmmt  m  mal  à  La  emjfe ,  m  U  tsùft 
rompue,  r  es  delà  tmiffe. 

Embrafer  U  emife  ,  Aectitr  U  tuifle  ;  Manière  de 
falucr  pleine" de  refpeâ  Se  d'affèdhon. 

C  u  i  s  s  a  r  t.  Cm.  La  partie  de  1  armeure  qui  cou- 
vre le»  cuiife  s. 

CUISTRE,  f  m.  Nom  qui  le  donne  ordinaire- 
ment par  injure  aux  va  ets  dï  Collège.  Vn  Cuiftrt 
de  C'Hrtt.  ee  n'efl  ttm'un  Cuifire. 

C  U  I  V  R  E.  f.  m.  Sorte  de  métal  rougeaftte ,  moins 
précieux  que  l'argent.  Il  y  a  auflî  une  forte  de  cuivre 
qu'on  rend  saune  par  une  certaine  préparation.  Cmu 
vre  rente,  tmvre  jaune,  plammt  Je  euivrt.  fr.nta.ne  , 
tmvtlte  de  cuivre,  tbamdeliert  de  cuivre,  chenet  t  dt 
tmvre.  ctla  efl  fait  dt  tmtvrt.  mtstneyt  dt  cuivre. 
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CUL  I  I  ne  fe  prononce  point ,  Ac  il  y  en  a  peu  qui 
l 'e  fer  i  vent.  f.  m.  Le  derrière.  Cette  partie  de  l'hom- 
me qui  comprend  le»  fertes  cV  le  fondement.  Crtt 
tul.  U  raye  dm  tul.  petit  garcem  vue  feret.  fitùrttr  . 
vue  Amrei.  fmr  reflre  tml.  il  ttmba  fur  fim  tul ,  fier  II 
tul  U  efl  laid  cemme  un  tul.  il  efleil  affis  fier  fine  tml 
ttmmt  un  finte.  il  temrt  cemme  s'il  avetl  le  feu  au  eml. 
eflre  à  tml  nmd,  s'afietir  a  cml  nmd.  %l  Imy  m  dmtent  des 
temps  de  pied  am  tml  ,  dm  p>td  mm  tml. 

On  dit ,  Avir  le  eml  fur  Le  fete .  pour  dire,  Eftre 
à  cheval  :  cV  il  fc  dit  ordinairement  de  ceux  qui 
montent  a  cheval  pour  le»  oocalions  de  la  gurrre. 
Ct  General  efl  vitilant  &  infatigable  .  il  m  îtmtttmn  U 
tml  fur  la  ('elle,  les  enuemit  ttflant  avai.cr^.  en  nul 
Ctnfttl  de  imtrrt  ittml  fmr  la  felt. 

On 


CUL 

On  dit  pr.  Ac  baiT.  F/Ire  à  rm.  pour  dire ,  Ne  fçavoir 
plus  que  devenu ,  n'avoir  plu»  aucune  rellource. 

On  dit  prov.  4c  fig-  Dtnner  dm fted  eu  c  ai  a  a* 
«a/«r  .pour dire  ,  Le cJiaiset de  ion  fervicr. 

Oo  dît  pr.d'Un  honune  qui  te  tourmente  eut  eme 
ment  pour  venir  à  bout  de  quelque  choie,  qu'/7  r  v 
dtculcrdt  tt/lt  cemmi  mut  ttnmiit  «ai  être,  du  metx. 

On  du  prov.  d'Un  bomroe  qui  paroiA  plus  cha- 
grin .plus  grondeur  qu'a  l'ordinaire  ,  qu'//  i't/1  le- 
vé U  tml  ievmmt  .UtmlU  prttmtr, 

Oo  dit  prov.  quTJw  bemme  mm  lin  U  ni ,  qu'»* 
l*y  «ter  U  tml ,  pour  due  ,  que  Set  habits  rte  valent 
nen  Ac  (ont  tout  deichircs. 

On  le  dit  aufli  fig.  d'Unhomme  qsjiatcfmoignéde 
la  foibleiTe  au  contraire  de  ce  qu'on  fe  promettait  de 
lui  .de  de  ce  qu'il  failôtt  espérer.  Em  ctttt  querelle  tu 
t M  trwmit  m*  U  finit  fmretjlrt  dm  ctureft.ù  utenflre  lt 
«■/.  On  du  fig.  d'Unhomme  qui  ayant  fonde  ion 
efperancc  fur  deux  chofrs  ditfc rentes, ne  reuflît  dans 
pas  une  .  on7/  fi  tmm*  ,  qu  U  eft  ,  qu  i/  iemeurt 
tmtrt  deux  ftUti  U  ad  À  ttrrt. 

On  dit  pr  .5c  baild'Un  homme  qui  joue  3c  qui  perd 
tout  ce  qu'il  a  ,  qu"// ftrdrtiifem  tml  fil  m  tewett. 

On  dit  encore ,  jemer  à  tenfe-tm ,  pour  dire  , 
Jouer  tans  revanche.  Et  ,  Jmmer  à  tu  Itvi ,  pour 
due ,  Jouer  les  uns  après  les  autres  ,  en  forte  que 
quelqu'un  prenne  la  place  de  cela  y  qui  perd. 

Il  y  a  une  espèce  de  jeu  aux  cartel ,  qu'on  appel- 
le Cu -bas.  Jcucr  s  tm-bet. 

On  dit  aufli,  Fmtrt  mm*  tbtft  i  tfrertbt-eu  ,  pour 
dire ,  La  taire  à  regrer  Ac  en  rechignant. 

On  dit  ptov.  Ac  bjuT  qu*t>i»  bemmt  ttrt  U  cul  tn 
terrien,  pour  due  ,  qu'il  a  de  la  peine  a  le  rcloudr c 
de  faite  une  chofe.  Ilmvtit  fntnu  it  fmirt  Ace.  meii 
i  mit  bemrt  U  ttrt  U  tml  tn  mrriert  tmend  ,i  tft  mntf- 
tien  it  immtr  it  Tmrgtm  .  it  tin  U  tml  tn  mrntrt. 

On  dit ,  Arrtfitr  yaW«a'a«  fui  tml  .  pour  dire  , 
L'arreftcr  tout  court,  l.tmr  ttvmltr,t  ventu  dm  et. 
lef  .  nui,  rit  intrvm  it  rimftuttnt  déni  mm  fefii  «ai 
ttmfim  fur  tml. 

On  appelle ,  Cml  it  f'tmb .  Vn  homme  feden- 
tsare  qui  travaille  afliduement  dans  ion  cabinet. 
C  v  t  fe  du  aufli  de  quelques  animaux.  Lit  ni  à?  mm  fin- 
it, fti  urtelemt  .tticmitn  tnt  l;  cul  bin  fret. 

On  dit ,  Fuir*  U  tml  it  ptult .  pour  dite  .  Faite 
une  moue  en  avançant  Ac  pteiTant  les  lèvres. 

Cml ,  lignifie  aufli  l'anus ,  le  trou  par  où  l'animal 
defchaxge  fon  ventre.  I.t  tml  d'un  btmmt .  d'un  tbt- 
vml ,  d'urne  vmtêt ,  d'une  fuit  fif  c. 

On  dit  baflèmenc ,  Cml  fer  dtfmt  tt/lt.  lu  ttflt 
emftrtt  Utm!.  lm  ttflt  m  bm  ,  le  tml  en  bmut. 

On  dit  fig.  Ac  bail".  d'Un  homme  qui  a  fait  quel 
que  grande  perte ,  qui  a  receu  quelque  grand  dom- 
mage ,  ou'//  tn  m  dmmj  U  tml. 

On  dit  fseur.  Ar  prov.  Btifer  le  tml  m  fut  /««'an  . 
pour  dite ,  Ployer  lalchensrnt  devant  quelqu'un  , 
Ac  Iny  rendre  des  toumiffions  fetvilcs. 

On  appelle ,  Cml  ,  Le  detnere  d'une  charrette. 
Mttit7  ttlm  un  tmtitU  tbmmttt.  $t  fut  lit  mu  tut 
d 'mmt  tbmrrtttt  &  fimttti  umt  Ut  tmrrtftmn. 

On  dit ,  Aftitrt  mmt  ebmrrttti  à  eut ,  poui  dire  ,  La 
mettre  têt  limons  en  haut. 

Cml.  se  dstaiiilî  de  pluuenrs  autres  chofes  diffé- 
rentes. Lt  tml  d'un  vtm ,  <C»mt  btmttllt ,  d'urne  Um- 
ft  d'un  bmril,  d'un  mnid ,  ium  tenmteu  .  d'un  p»t  . 
ufim  tmmbtur,  d'un  chemdtnn ,/ une  f  ttflt. d'un  fumier, 
af une  buttt ,  ttmm  ibmptem  Sec. 

On  én,Mtttrt unmnid  un  iimttedfmr  ra/.pour  dire, 
Le  lever  fur  fou  fon.l ,  ou  pour  Ane  ,  Le  v  aider. 
On appelle.C*/  dejec.Vne  iuc  quiss/a  point  d'illuc. 
On  appelle.  Cul  SeriUl-end ,  La  partie  I*  plus 
iDotielleuie  de  l'atticluud. 
On  appelle,  Lmiit  ùmft,  Cctum  ornenicnt 
7"#i»ir  /. 
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d'Arclufrûure  ,  qui  pend  du  plancher,  ou  de  la 
votuc  ,  ||  nui  le  termine  en  pointe. 

On  appelle  auûi.Ca/»  it  lumf.i.  Certains  fleurons 
ou  otiieinents  Je  taille  douce ,  que  les  Impnmeurs 
osertenc  a  la  tin  it  un  livre  ,d'un  chapitre  &e. 

On  appelle  .  Cml-Je  futtt .  Ceiuv  qui  rt>ant  muti- 
lé de»  lan.bes  Ac  desiuiJes,  matche  en  effet  dans 
une  latte.  Ctjl  mm  tuLit-fmttt. 

On  appelle  aufli .  Cml  itbeft  f.ft .  Un  cachot 
creufé  dans  la  balle  folle  mefme.  Ctfl  mm  fttttrmt  . 
il  U  femi  tmtttrt  duni  mu  tml  de  buft  ftft. 
Cul  u  a. a.  m.  Il  n'ert  en  ufage  qu'en  cette  phra/e,  £•*«« 

tuhtr  .  Qui  eft  le  gros  boyau  oc  le  dernier  de  tous. 
CuiansJ.f.  L*  partie  de  derrière  d'un  Canon.  Cmmen 
rtnfertitmr  U  tulmft.  U  temum  trtvm  fmrUtmlmft. 

Il  fe  dir  aufli  Des  moufquets,  des  fis/ils ,  fle  des 
pillolets.  Dtmemitrlu  tulmft  ium  mutmfmmet. 

On  du  prov.  Ac  bartement  d'Une  perlbnrse  fort 
graflè  ,  Ac  qui  a  les  hanches  Ac  le  drrrirte  fort  lar- 
ges ,  qu'F.7  tf*  rinferté*  fkr  U  tulmft. 
C  u  t  1 1  f.  f.  L'aiche  d'un  pont  du  collé  qu'elle  tient 

a  la  terre  Lm  tmlit  fun  p-rt. 
Gb.atti.cv  C.  m.  Cette  cfpece  de  bouton  rouge 
qui  fe  foi. ne  de  ce  qui  refte  de  la  rofe ,  apré»  que 
les  reliilles  en  font  tombées.  Cutifir  dti  ffmwm. 
it  lm  ttmftrvt  dt  ftmttt^m. 

Ou  dit  ptov.qu'//  a>  tfint  it  fi  btit  rtji  «m  M 
dtytennt  ermttt.tm .  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  G 
bcile  femme  qui  ne  devienne  laide. 
B  o  dt-o  i-c  o  t-  f.  m.  On  appelle  ainlî  par  denfion 

les  personnes  oetitcs  Ac  mal  fanes.  Il  eft  bas. 
T  a  »  r  i-c  u.  f.  m.  Sorte  de  baiculequi  s'abaiir»  par 
un  conttepoidsou  autrement  .pour  rertner  l'entrée 
d'une  barr  serr.  l.mtftt.  tbuir  .  mbutftt  U  t  effet  h. 
T  o  a  C  m  t  c  t.  t.  f.  m.  Morceau  de  papier,  ou  d'au- 
tre choie  pour  torchet  le  derrière. 

On  du  par  melptis  des  papiers  qui  ne  peuvent 
servir  à  rien  ,  que  Ci  nt  f,Hi  ^mt  dt,  t*rtb*.tue . 
qu  ttt  w  fut  btmi  mm'm  fmirt  dit  ttrch.cut. 
P  o  v  i  s  t  e  o  t.  f  m.  On  appelle  ainii  par  mefpri» 

les  Recors  de  Sergent 
CotiiiTa-C  f.  Certain  faut  nue  l'on  fait  mettant 
la  terte  en  bas  Ac  les  jambes  en  haut  pour  retomber 
de  1  autre  cofté.  Fmirt  lm  tuibutt. 

Il  le  prend  quelquefois  pour  Cheote.  Tî  tfl  r,mU 
du  ^'dmdtgri  .  i  l'mftufi  firudrmrn,  eu',1  tuj  m 
fmtt  fmirt  U  tulbmet.  J 
C  V7  1 1 W  T«  ».  v.  aû.  Renverfer  quelqu'un  les  piede 
contternont  ,  renvetlét  cul  par  ddH.»  tefte  //  rm 
ftuGi.ndrmnt,  &  Tm  tmlbmti.  d  U  cul  but,  dm  heut 
tnbM  dm  degré .  du  bmut  dun.  m^mgm.  U  tjvmltrim 
fru  It,  tnntmu  en  fleme    &  U,  tulbmte. 

Il  eft  quelquefois  neut.  Ac  lignifie ,  Tomber  en  fai- 
tant  la  culbute.  //  fit  un  fmmx  fe,  (T  culbute  dm  beut 
tn  but  dm  dtfri, 
CutauTi  ,  ix.  part.  paiT 
C  u  i  o  t  t  t.  f  f.  Cettaine  cfpece  de  haut  de  chauiTes 

Caltttt  dt  drmf.  twlittt  dt  fat. 
A  ccuilB.  V.  ad.  Poufl'cr  quelqu'un  $c  le  réduire 
çn  un  coin  ,  en  un  endroit  d  où  J  ne  peut  reculer 
r'J^*'  *     ■* .  &  reccuU  etntrt  ù 
mmreeUt.  ntfirt  mrmit  mv>t  metuti  ttlU  dti  tnntmu 
dent  sur  deftrnr. 

H  ledit  aufli  Des  fangl.ets  ,  des  loups ,  des  te- 
nat dt  Ac  aurres  beftes.  Lt,  tbien,  mx  tint  eccull  U 
frigUtr  .lettmf.  il,  U  temeient  mttnli.  lt  rtnmrd ,  U 
bltrten  tfl  m  ,'ttnlé  demi  fmm  terrier. 

Avec  le  pronom  poiTcffif,  il  lignifie  Se  ranger  , 
fe  retirer  dans  un  coin  ,  confie  une  muraille  &c. 
pour  fe  deffêndtc  A;  pour  n'ellrr  ps»  ptt»  par  der- 
rière. Se  veyue,  feurfuiviwir aiuttrt  btmmei  .  it  ïe> 
tmle  centre  lemmreillt  &  fedeftr.àn  hng.ttmf,. 
A  C  C  V  S I,  i  t.  pair.  pa/H 
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JLeeuJX  fc  prononcc.f.m.  Lieu  qui  n'a  point  d'ifïue, 
où  l'on  cil  acculé.  L/j  tttnrmu  l'eflunt  enfA^tJ^dj*, 
It,  pAffjgt,  det  mantAgntt  ,an  le,  pauff.t  ÀAni  un  acchI. 

Il  le  ilic  pnncipalcmcnc  du  bouc  du  terrier,  oû  Ici 
chiens  acculent  les  renards, les  Mer eauxMcs  tarions. 
Quand  en  vait  nue  le  renard  rfl  .«  /' ACCul.AVAnt  axe  dt 
i.:jchtr  let  buffet:  ,  il  faut  fcavtir  M /iw»  //r  MMIq 

Il  fîgn.  aufli  ,  Les  branchages  &  les  piquets  qu'on 
met  au  bout  de  la  plate-forme  ,  pour  retenir  le  ut- 
non  quand  il  recule  après  avoir  tué. 

EicviiR.v.  art  Se  dit  des  bottes  Bc  des  fouliers  qui 
s'abbaiflent  par  derrière  fur  le  talon  du  foulier  ou  de 
la  botte.  f.  feuler  dit  foulier  t.  e feuler  det  let  te  > 

Il  cft  auflî  neut.  palfc  Qmand  mm  fiulier  iji  trop  petit 
il  l'tfcmlt  faciUmtnt. 

Esc  vil  ,  ii.  parc,  part! 

Ricutift.vji.  Tirer  quelque  chofe  en  arrière  Recule^ 
un  peu  veftre  chaife.  rtcultt,  I*  t. -.lit.  il  faudrait  peur 
Af\grand,r  veflre  I Ar dut  j  reculer  la  muraile ,  le  fafit. 

H  le  dit  encore  des  perfonnes ,  Se  le  joint  avec  le 
pronom  poflefllf.  Xtcmltx~vtm  dt  là.  tl  fe  recula  dm 
feu.  il  fe  rtcuU  bitnUtn  dt  là. 

Il  cft  auflî  neut.  Recule  Cacher,  faite,  remlcr  te  ca- 
rtffi..  comment  -jouit t-veut  yu'il  ■  tant,  le  canen  rrcm- 
U  en  tt.  ant.  faite,  reculer  tout  et  mande  t 

II  fc  dit  fig.  Des  affaires  tV  di  s  perfonnes  ,  tant  à 
l'actif  qu'au  neutre.  Cette  manvettfc  rené  antre  a  ftrt 
rttmli  Jet  de f fini  ,  ft,  affuire, ,  ta  ftrt  reculé,  il  efltu 
Hem  amprétdu  Prince,  mau  ctU  ta  ftrt  recuit .  il  ne  tilt 
tout  let  Autre  t  ptur  AVmncrr  le,  fient.  vt,  .,ffjjrel  reçu, 
lent  au  lieu  d'avancer,  il  m  avance  peint .  il  recule  ftm 
let/emri.  je  vtmdrtu  lien  le  fairt  vernir  a  compte  ,  mjn 
il  recule  teue/turs.  il  ne  tient  pu  a  m*y  a  ut  ce  précis 
m  frit  jugé  ,  c'eft  ma  fart  tt  mui  recule. 

On  dit  figur.  Reculer  let  Irrite,  .  ht  friuneret  d'un 
Efat .  pour  dire  ,  Les  eftendre,  les  porter  plus  loin. 

On  dit  pTOV.  <V  figur.  qu'  // put  reculer  peur  mieux 

faute,  pour  due  .qu'il  faut  céder ,  temporifér  pour 
mieux  prendre  lès  avantages. 

Kicvu  ,  il  part.  paiT. 

Il  iignirie  aufll  ,  Lointain.  Let  retint ,  let  natitnt 
le,  pfmt  reculée,,  un  payt ,  un  peuple  fi  reculé  de  ntm  , 
rttulé  s  l'extrémité  dt  t  Afie. 

R  >  c  O  l  1 1.  f.  f.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe.  ftm  de  reculte  ,  pour  dire,  Un  grand  feu  de- 
vant lequel  il  fc  faut  teculer.  Il,  ftthauffèm  UtÊ,  Us 
faut  .  Ut  em  ttmtturt  un  feu  dt  reculée. 

R  ■  c  v  i  l' f.  fe  prononce,  f.  m.  v  U  fignifie  Le  mou- 
vement d'une  chofe  qui  recule ,  St  fe  dit  principale- 
ment du  canon.  Le  recul  du  eantn. 

ARiculons.  adv.  En  reculant ,  allant  en  arrière. 
J.et  efcrtvtffes  vent  a  reculent,  le,  Cerdiert  travaillent 
A  reculant. 

U  fignifie  fig.  En  empirant.  Ttuitt  fit  Affaire, ,  tout 
ft,  deffein,  vant  à  reculant. 
CULTE,  }  V ay après  CULTIVER. 
CULTIVER,  v.  a.  Donner  les  façons  neeeiTurei 
i  la  terre  pour  b  rendre  plus  fertile ,  Se  aux  arbrei 
cV  aux  plantcs.pour  les  faire  mieux  venu,  Se  les  faire 
mieux  rapporter.  Cultiver  lu  terre,  cultiver  un  jurdut. 
cultiver  ht  vtfntt.  cultiver  let  pLintet. 
On  dit 6%.Lmttiver  let  Science,,  cultiver  let  Art  i.pour 
dire  ,  S'y  adonner,  s'y  exercer,  s'y  perfectionner. 

On  dit  aufli  fig.  Cultiver  le,  Art,  &  le.  Science,. 
pour  dire,  Les  faire  fleurir. 

On  dit  figur.  Cultiver  reprit,  cultiver  U  mrmaire. 
cultiver  le  jugement .  pour  dire  ,  Les  exercer  ,  ap- 
porter du  foin  a  les  perfectionner. 

On  dit  aufll  .Cultivtr  /.«  canna jf**f  f '.imit te  J  a  kien. 
vttitnce .  r Afrchtn  de  quit^u'un.  cultiver  fentmtt. 

On  dit  emore  dons  le  nu  fine  fens  ,  C'efi  un  hem- 
m*  mm  il  faut  cultrver ,  pour  dire  ,  C'eil  un  homme 
dont  il  faut  me  usager  Là  bkavculancc. 


C  U  M    C  U  P 

CoiTtTi,  i  t.  part.  pafT. 

C  u  t  tu  m.  f.  f.  ».  Les  façons  qu'on  donne  k  la  ter- 
re pour  la  rendic  plus  feinlc ,  Se  aux  aibres  cV  aux 
plantes  pour  les  faire  mieux  venu,  &  les  faire  mieux 
rapporter.  Lé  culture  de  U  terre.la  culture  det  vigntt. 
du  phniet.  irtn-itiSer  à  U  culture  de  &c.  l'éuunmr  j 
I*  cnitnre  dt  t*"c.  4l.tn.UmtT  U  culture  de  &e. 

AcRicoiTomf.f.  L'art  de  cultiver  la  terre.  Cet 
hemmt  .t-.mt  t Atricultnrt ,  entend  lun  tdgriculimrt. 
tréitté  tt  Agriculture. 

C  o  i  T 1.  f.  m.  L'honneur  qu'on  rend  à  Dieu  par  des 
actes  de  Religion.  Culte  divin,  culte  rtttfiau 

On  appelle  dans  la  Théologie,  Cnltt  dt  Utrie  .  Le 
culte  d'aJotation  qu'on  rend  1  Dieu  fèuL  Culte  dt 
dulie  .  Le  cuite  de  vénération  qu'on  rend  aux  Saints 
Ei,C«/rr  eïl-jperdulteX*  culte  qu'on  rend  à  U  fàtrUe. 
Vierge. 

On  dit  en  parlant  des  payens  ,  Le  culte  de,  id»Us. 
U  cnltt  dtifAnx  D,tux. 

C  U  M 

CUMIN-  T  m.  Sorte  de  petite  graine  qui  rcfleinblc 

à  l'anis 

C  U  P 

CUPIDE,  adj.  de  tout  genre.  Deûrcux,  convoitcux. 

Il  vieillit. 

CuriDin.  f.  f,  Defir  imrnodctc^onvoitue.  Crtn- 
eie  cnptmté.  cupidité  infitUHe. 

Il  fe  prend  quelquefois  abfolumcnt  pour  la  con- 

cupifccuce  en  gênerai. 

C  U  R 

CURATELLE,  ,  -  ,  r 
CURATEUR.     \V*y  fou»  CURE- 

C  U  R  E.  f.  f.  Soin  ,  fouci.  En  ce  frns  il  cft  vieux  ,  Se 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  ce  proverbe.   On  m  ItAM 
prefeher  À  nui  n  u  cure  de  %\en  Une. 
Il  lignifie  aufll ,  Traitement ,  panfement  de  qud- 
oe  maladie  ,  ou  bleflure.  StBe  cure.  grAnde  cmrt. 
turtufe  ,  merveittnfe,  ndmirAult.  turc  fAtuuioe.  cmrt 
impArfeitt.  cure  d'ffctlt.  il  a  entreprit  cent  cmrt.  il  us 
pAi  rtuff,  ,  il  u'épA,  efii  heureux  en  cette  cmrt.  u  Chi- 
rurgien u  fAtt  lit  une  Irie  cure, 
IMCDKAktt.  a.*j.  de  t.  g.  Q111  ne  peut  eftre  guéri. 
MM  uKurAwlt.mslAdie  inruruHe :  pUye  tncurdkte.  cet 
ktmme  efl  incurAble.  T  Hafpitul  det  Incurstlet. 
C  u  *  1.  Signifie  encore  ,  Un  Bénéfice  ayant  charge 
d'ames.Jc  la  conduite  fpirituelle  d'une  Paroifle.  Ema- 
ne Cure    Cmrt  dt  vitége.  dtnner  .  canferer  mut  Cmrt. 
nammer  .  prefenter  à  une  Cure,  defervir  mm  Cmrt.  refi. 
figner  . permuter  mat  Cmrt.  It,  Curtt  all.gemt  À  reftdence. 
Cbxi.  T  m.  Preftre  pourveu  d'une  Cure.  Btm  Curé. 
Curé  de  vit  Age.  Cure  et  un  tel  Ken  .  tutu  tttt  Fmntjfr. 
le  Curé  &  Ut  pdrtifien,.  Curé  primitif  Cmrt  mrntviblt. 
Cokial  ,  u.  adj.  Il  fe  dit  de  ce  qui  concerne  une 

Cure.  Ftnllitn  curtule.  drtitt  cmrimmr. 
C  v  R  1  R.  v.  a.  Nettoyer  quelque  chofe  de  creux  : 
comme  un  forte  ,  un  canal  &c.  Se  en  ofter  le»  ordu- 
res ,  la  terre  Sec.  Cmrtr  unftfié  .  ou  ItififeK.  curer 
un  cauuI.  curer  un  eflmng.  cmrtr  un  puiti.  curer  un  ef- 
gtut.  curer  un  privé 

On  dit  aufll  ,  Se  curer  let  doit,,  fi  curer  Tereite , 
ou  curer  fit  dent, ,  fin  trtillt. 

II  fe  dit  aufli ,  Des  oueaux  de  proye  ,  lors  qu'on 
les  purge  par  La  cure  qu'on  leur  fait  prendre.  Curer 
un  eifitAU. 
C  v  ki  ,  il.  parr. 

ConoiHt.f.  m.  Petit  infiniment  dont  on  Ce  cure 
les  dents.  Cure-dent  tt  tr  ,  d'urgent,  fi  faire  mm  cmrt. 
dtnt  d"  une  plume  .  <t  une  p  Aille  .  d'un  Irrim  de  femamd. 

Cvm  om  1  l  1     f.  ni.  Petit  uifltumcnt  d'or  , d'y- 
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cun 

voirr  ou  antre  choie  propre  a  le  curer  l'oreille.  Cm- 
rt-mrrjle  d '#r  .  J  arftn  '  .  f  y.*  et 

C  o  m  viu  f.  m.  v.  C^ji  tmtê .  qui  nettoyé.  Il  n'ague- 
re-d'ulagc  que  dam  cette  phrafr.  Çurew  Àt  pain. 

Cura  f  i  tt  ».  f  m.  v.  Celoy  qui  eft  ;ftaKii  par  Ju 
Itice  ,  foir  pour  admwiftrrr  le»  bien*  d'un  mineur 
émancipé  ,  ou  d'un  autre  qui  n'tfï  pas  capable  de  le* 
gouverner  luy.mefme,  fou  poar  regu  une  fuccrflïon 
vacante, ou  une  choie  abandonnée.  F.flawUruntnra- 
leur,  tjlirt  un  curateur .  ntmmtr  un  curateur,  trier  un 
curateur,  le  curateur  et  un  mm'*'.  le  curateur  /  un  fm- 
ritmx  ,  /  un  prujifue.  il  lay  faut  dtrmtr  un  turaltur. 
tmrattnrj  I*  fnceefflan  \  étant  t  .aux  Uitni  t  .<,  aa  . 

On  dot  .  d'Un  homme  qui  fait  de»  dcipeiitr»  excef- 
lîvcs ,  &  qui  gouverne  mal  l'on  bien  ,  qu'A'  Imyftmi 
dauner  mm  Cmrêtrur. 

On  dit  aulîî  ,  CmréttMr  aux  tamftt.  Et ,  Curateur 
mm  mmm  .  ou  dm  rnart. 

C  V  a  a  t  i  l  1  1.  f.  f.  Pouvoir  &  charge  de  curareur.  // 
efl  utmme  a  la  tnrattllt.  an  lai  damna  la  tmraitlli  d* 
&t.  U  tû  t»t*r:  tntwa'tVt  il  tfl  fini  la  curatelle  ttmn 
Itl.  il  a  prit ,  tt  a  acceftt  la  tarai  tilt  de  fan  neveu, 
lu  eurattlh  àt  U  futttffien  MMtt,  u  l'tfi  fait  défi 
fkj'frr  de  lu  ctmvtlle.  Iti  hienj  de  la  tarai  tilt,  t'tft  an 
fradtfut ,  mm  dijfifâltur.  il  lt  famt  mtttrt  tn  curattllt. 
il  m  mm  fnvilttt  ami  f  exempte  dt  tuttllt  C  de  curattllt. 

Cor  il-  f.  f.  Patture  que  l'on  donne  aiiT  chien*  de 
c  halle ,  de  la  befte  qu  il»  ont  pnfe.  Faut  tarie,  dam- 
mer  in  tmrie  amx  rhum,  tmrit  dt  lirvn.  tarit  dt  ctrf. 
fumer  lu  tmrit.  U  fi  treuva  a  la  tmrtt.  Dtftndrt  U 
tmrit.  C'cft  empefeber  lei  chien»  a  coup»  de  gaule, 
qu'il*  n'approchent  trop  toit  de  la  curée. 

Faïrt  tmrit  fe  dit  aufli  de»  chienl ,  Ion  que  fini 
attendre  le  Veneur  ,  ils  mangent  la  befte  qu'ils  ont 
prise.  Avant  nue  Ir  V tntur  fufl  arrive  ,  Itrthitmt  a. 
maint  dti\a  fait  tmrit  dm  turvrt. 

On  dit  ,  Jllfttrt  lu  chieni  tn  curée  ,  pou!  dire  , 
Leur  donne  t  pius  d'ardeur  à  la  chailé  par  la  curée 
qu'on  leur  fait.  Et  l'on  dit  dan»  le  incline  féns,qu7/j 
famt  tn  cmrit. 

On  le  dit  aufli  fig.  Des  hommes ,  lors  que  le  butin 
êc  le  profit  les  anime  davantage  a  quelque  entre- 
prifè.  Ct  petit  ataniaft  a  mu  In  traufei  en  tmrit , 
tttif.m  tn  cmrit.  n  a  >'a  1  tarit  à  fan  armée  dm  pifLa- 
gt  dt  cette  f et  tt  vit.  U  ff'ft  ja'.l  j  tramvt  £  abêti 
em  ctttt  affaire  ,  Cm  mu  m  tmrtt. 

EicvtiK.  v.  a.  Nettoyer  ,  frotter  ,  elclatreif  avec 
do  fàb'on  ,  de  la  lie  ou  autre  chute  iciublable.  Il  le 
dit  de  la  vaille  lie  ,  de  la  batterie  de  cuifine  ,  ou  au- 
tres uftenfiïrs  île  meune  nature  £ftum  dt  la  vuif- 
ftllf.  il  famt  tcarrr  (t  chauderent  tn  feiflei.  ft$  the- 
metl.  tftwrtr  jvrt  dt  U  lit  ,avtt  dm jal/hu. 

Es  eu  ai  ,  t  t  part- 

C  V  a  1 1  v  x  ,  ■  u  s  t.  adj  Qui  a  beaucoup  d'envie  & 
de  foin  d'apprendre ,  de  voir  ,  de  poilcdct  des  cho- 
fés  nouvelles  ,  rares ,  excellente»  ôrc  Fart  tar.tmx. 
tvtrtmtrmtm  cantmx.  tnntnx  dt  fcaVêir.  tmntmx  de 
vair.  il  vent  tami  v#ir  .  r»«r  ffan.r  ,  il  tj\  turiemx.  U 
efl  tmntmx  dt  fléau  ,  dt  tmlifti.  cantmx  dt  ■:  u-tUt>. 
tmritmx  dt  ft  ntnrti  ,  dttaklramx  ,  dt  mtdaiiti.  Ca~ 
rirnx  de  livret ,  dt  cartel,  tlttt  t{i  carumft  tn  haHis  , 
tmriimfi  m  lintt. 

Cmnemx  .  le  dit  aufli  Deschofcs,  5:  fîgnrfie.  Rare, 
nouveau  ,  exttaordtivaire , excelteiit  dam  (on  genre. 
Ctttt  ntmvtlle  ejl  tmnm't.  ctttt  rtmmramttfl  tmritmft. 
mm  bijam  cmrieax. 

On  dit ,  quTb  livn  tjl  cmritmx  .  qu'*ft  caHmtt  tfl 
tmritmx  ,  pour  dire  ,  qu'Un  livre  ,  qu'un  cabinet  cft 
rempli  de  choies  tares  Si  cuneufes. 

Il  le  prend  quelquefois  en  umu  vaife  part ,  Se  le  dit 
d'un  homme  qui  veut  indilcrrtcmrnt  penctter  les 
feercts  d'auttuy.  V»m  ventx.  tfctmttr  'a  ma  oartt.vem 
«fltt  tien  cmnemx.  nt fejf^fm  fi  tmritmx  tjmt  dt famU 
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1er  damt  mut  fafim.  il  tt  fittmtm  tmntmx  maifireu 
tmritmx  imftr titrent, 

Cmrttmx.  s'employe  aufli  quelqoefms  dam  le  fubft. 
te  alors  il  fienihe  ,  Celuy  oui  prend  plailir  a  fane 
amas  de  choies  cuneufes  «c  rares  j  ou  celuy  qui  a 
une  grande  ccmnoillince  de  ces  fortes  de  choies?  Lt 
tar.net  d' nn  cmnemx.  tftfl  mu  btmmt  ami  tfl  tw  'mt  let 
fimri  mvec  Iti  cmnemx. 
C  v  a  t  o  1 1  t  ■'.  f.  f.  Pafnon  ,  deftr .  empreiTcment , 
de  voir  ,  d'apprendre,  de  poiTeder  des  cbofcsrarej» 
lingulieres ,  nrxivellet  ?;c  Granit  ta,, fit  t.  ItmaHe 
cmntfiti.  trnnafiti  HafmaUt.  fitt  ttmafité.  cane. f  ri 
impertiutatr.  tmriafit/ dtfendma.  U  tmi  La  cmrufiti  dt 
t  raf  e,  .  U  tnnifiti  d*  vair ,  d entendre  &e.  ils  ftn 
de  tnriafiii  .  trtft  JU  cmriafiti.  aller  far  cmrit  fui  em 
mmtlmat  tien  (mtmfaire .  tententer  fM  tmnepti.  fit  tu- 
ne fut  ritfl  faa  en  ukleamx  ,  medailiei  etc. 

U  fe  prend  encore  plus  particulièrement  pour  une 
trop  grande  envie  ,  un  trop  grand  empreilement  de 
ffavoir  letfecrets,  les  affaires d'autruy.  Satmriefui 
Ufartt  à  anvrir  ttatti  Iti  Itttrti  mai  Imj  trmhmi  en. 
treltt  mmtni.  c'cfl  avairtref  de  trnnafiti  mue  dt  verni» t, 
pénétrer  tltai  le  /tiret  de  fil  émit  maigre  eux 

Il  fignilie  aufli ,  Chofe  rare  8t  curseufe.  Hmmmtm- 
binet  fltim  dt  carnfitex..  En  ce  (cm  il  a  plu»  J  uta gc 
au  pluriel  qu'au  finguliet. 
CvaiiusiaiiNT.  adv.  Avec  cariofîté ,  ioigneuie. 
ment ,  exactement.  Apprendre  tmrienfement.  imfer- 
mer  tmrttmftment .  t'enauer,r  eanemftmtmi.  enfermer  cm- 
ritmfiment.  rechercher  ,  vair  ,  lire  cmriemfimtnt.  tan- 
ftrvtr  tmritnftment  amHmme  chofe.  ce  La  tjl  tmntnfi- 
ment  recherché. 

CUS 

CUSTODE,  f.  f.  Rideau.  Il  eft  vieux  pour fîgm- 
nei  des  ndeaux  de  lit  ;  Et  il  n'a  g'iere  d'ulâge  qu'eu 
parlant  des  rideaux  ou  courtines  qu'on  met  dans  de 
certaines  tglifcs  à  codé  du  maitire  Autel. 

On  d>t  prov.  Se  fig.  dans  le  premier  fem  ,  Damier 
lt  faatt  fini  U  enflait .  pour  dire,  Chaftier  en  fecrer. 

Cafltde  ,  fe  prend  aufli ,  Pour  la  couverture  ou  le 

E v.lloi.  qu'on  met  fur  le  ciboitc  où  l'on  garde  lea 
ollies  confacrées. 
Ci'itooinoi.  f.  m.  Confidcntiairc  qui  garde  un 
Benchce  pou.  le  rendre  a  un  autre  en  certain  temps, 
ou  qi'i  n'en  a  que  le  titre  ,  Se  luy  en  taillé  les  fruits, 
ne  fanant  que  luy  prelter  Ion  nom.//  fait  unir  fit  Be. 
mtflctx  far  dei  Caflaiuiai.il  tfl  lt  caflaiintt  tmm  ttl.  U 
eft  bas. 

CUV 

C  U  V  E.  f.  f.  Grand  vaitfcau  qui  n'a  qu'un  fond  ,  Se 
dont  on  (t  fen  ordiuaiiement  à  rouler  la  vendange. 
Il  ledit  aufli  de  quelques  autres  vaiflèaux  à  peu  préi 
de  mefme  natute  donc  on  le  fett  pour  faire  de  la 
bière  ,  poui  le  baigner, Je  poar  divers  autres  ufiges. 
Cavt  dtvtnimnte.  cuve  4  fi  haitner.nlter  une  cuve. 

On  appelle  ,  Le»  foflea  d'un  enafteau ,  d'une  ville, 
FeffeT^nfand  dttnvt ,  «Quand  ils  font  profonds  &: 
plein»  d'eau. 

On  dit  fig.  Se  prov.  Deijenntrmftnd  decnvt.pout 
dite,  Dr»)cuncr amplement. 

CuviTTi.  I.  f.  Petite  cuve.  Il  le  dit  ordinairement 
de  celles  qu'on  met  dam  les  fales  où  l'on  mange  , 
pour  y  jettet  l'eai-  dont  on  s 'eft  lavé  les  nuim.Jc  le* 
tinceures  des  verre*.  Cnett  detmtvrt.  cvtteiar- 
etnt.  cmvete  dt  pierre  ,  dt  marhrt. 

C  O  v  1 1  a.  f  m.  Cuve  où  l'on  fait  la  lexive. 

Cwvi».  v.  n.  Demeurer  dans  ta  cuve.  Il  ne  le  dit 
que  du  vus  qu'on  y  taille  avec  ta  gTarp  -  lui  jiu  quel- 
ques luurs  pour  fe  foire.  Ceft  dm  vin  y  ni  n'a  f*wt  tu» 
ve.il     fa»  ajfez.  cmvi.il leftmt  laijer cmvtr ddvetmlmf*. 
On  dit,  Cnxtr  fin  vin ,  pour  dire,  Dormir,  ce  j  >j- 
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fer  ,  pour  laifler  évaporer  les  fumée»  du  vin  qu'on 
a  prit  avec  excé».  Et  alors  il  eft  aûif.  H  cuve  ftm 
vue.  Ulmjfiuu  lui  fer  cuver  ftn  vin. 

On  dit  ng.  d'Un  homme  qui  cft  extrêmement  en 
colère ,  qu'//  luy  fnmt  Uiïïjtr  cuver  ftn  vin ,  pour  dire, 
qu'il  luy  faut  lailTer  paiîer  la  colère. 
C  u  v  i  i.  f.  f  Ce  qui  le  fait  de  vin  à  la  foit  dan»  une 
cuve.  Grunde  cuvée,  eu:  te  de  uni  dt  mmidt.  cet  dtMx 
mutdifeMi  dt  i*  mtfme  envie.  Ctfl  dt  U  première,  dt 
U  ftctndt  envie.  U  *  fut  tent  dt  cmviti  dt  tri*. 

On  dit  prov.  Se  ng.  En  vskj  tt une  antre  envie, 
Lor»  qu'apré»  quelque  badiner  ic  ,  ou  quelque  conte 

Îu'on  a  Jit ,  quelqu'un  aJjoullc  quoique  autre  ba- 
inerie  ,  ou  quelque  autre  conte  ,  cfgaleuicni  un- 
pertinent.  ^ 

C  Y-  adv.  de  lieu  qui  marque  l'endroit ,  où  eft  «luy 
qui  parle  ,  ou  du  «nom»  un  lieu  qui  eft  proche  de 
luy.  Ltl  ttfmtuti  cy  frtftnn.lt  memeire  cy  /tint. 

Il  ne  fe  met  lamai»  au  commencement  d'un  dif- 
cour»  que  dan»  le»  Epttaphc» ,  où  l'on  met  ordinai- 
rement C»  v(l  &c. 

On  »'en  lert  aufli ,  Dan»  le»  compte» ,  3c  dan»  te» 
ptroet ,  où  apré»  avoir  mis  la  fomme  tout  du  long, 
on  le  met  au  bout  de  la  ligne  avant  que  de  chiffrer. 

U  fe  joint  avec  l'intenogant  Qu'ejhct .  Et  le  met 
immédiatement  apre»  il»  tli-et-ty. 

Il  fe  tomt  aufli  de  la  mcime  forte  ou  avec  le  pro- 
nom dcmonftratif  Celmy.  Cetnycy.  ceie^y.  cenx-cy. 
ceiet.cy.  ou  avec  le»  fubftantir»  quand  il»  font  pré- 
cedex  par  le  demonftratif  Ct ,  ou  Ctt.  Ct  itvre^y. 
Ca  btmme-cy.  Ctttt  fémme-cy.  Et  alor»  il  s'oppo- 
fe  quelquefoi»  a  l'adverbe  Lu ,  qui  fe  joint  aufli 
de  la  mcfmc  forte  au  pronom  demonftrarif ,  6c  aux 
nom»  fubftantift ,  pour  faire  voir  que  la  chofe  dont 
on  parle  cft  cfloignée- 

Il  fe  joint  encotc  avec  la  prépofirion.  T*r ,  Et  l'on 
dit ,  pAr.cy  ,pnr.tù  ,  pour  dire,  En  diver»  endroits. 
Et  ce»  deux  adverbe»  vont  tousjourt  cnfeinble.  Jt 
m  i  j  r  f**  U  fiece  en"  emiert ,  jt  n'tn  ny  rtttnn  ane 
nur'l  jnet  Ufbnu  v  fA-.ij  p*r.U  It  mtit  nt-creifl p* 
litnfur  eti  bruyeret ,  il  n'tn  vient  tjnt  etudnutt  brint 
pur  cy  ,  pur. là. 

Il  fe  met  devant  le»  prépofitiont ,  Dtffm  ,  dtftmi. 
irv.tnt .  .tprit.  Cy-dtfne.  ty  dtftmi.  cydtxunt,  cy. 
ufrit.  lyjefimgift  mm  ltl.  fety  dit  cy.dfffm.  n»m 
«vas  vtti  cy-devtnt.  ntut  verront  cy-uprit.  Ce»  troi» 
ty.Jt/m  .  cydevunt  .  cy-eprtt  ne  s'employent  que 
pour  marquer  dan»  un  difeours  qui  précède  ou 
ce  qui  fuit.  Et  cj-dtff*m ,  ne  fe  met  guetc  que  dam 
le»  Epitaphei. 

C  r  ,  Se  met  encore  après  la  prépofinon  Entrt ,  Se  fert 
tantoft  à  marquer  le  lien  ,  tanroft  a  marquer  le 
temps.  Entre -ty  &  dtmuin  il  ptut  dmvtr  Urn  dtt 
tbtjtt.  je  vtmi  vtrrty  tânttft.  &  tntre-ty  &  U  jtftrty 
Ct  fut  vem  ftuhdiltc.  il  y  d  dt  mdMXdtt  chtmini ,  dt 
memvdit  pju  entre  ty  ,  &  mm  tel  lien.  Ufdudrd  itfien- 
drt  fitmtmt  tntrt-ty  &  lé. 

Ic  y.  adv.  de  heu.  En  ce  lieu  icy.  Vtntx.  icy.jtvtmdrttt 
mien  qm'il  fmfi  Uy.e'tfi  tcy  an  'il  dtmtnrt .  kj  CTld.vtm 
mi  vytt.  ktenemftfcmiftrttt.  b*ri  tity  U  pdf- 
fer*  fttr  icj  vert  -  in~ia'm. 

On  l'oppofe  a  l'adverbe,  Ai,  ce  marque  quelque- 
fuit  certain  lieu  que  l'on  defigne  ,  bien  que  ce  lieu 
oc  fou  pa»  deterimnement  à  l'endroit  où  ou  le  mar- 
que. Ity  tl y  m  une  ftrefl ,  là  nnt  mir.ttti.t.  kj  AUkm». 
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drttétn*  mne  bdmtlt.ïn  il  fdfft  un*  rrvitri.  Il  fe  met 
aufli  Tan»  la  morale.  Uy  il  fmrdcnne  .  l'm  il  fmmii. 

Icy  .  lignifie  aufli.  L'endroit  d'undifcouri .  d'une 
narration  ,  d'un  livre  &c.  Icy  u  ctmnétnce  à  f.v4tr 
d"  une  tete  guerre. tcy  finit  un  tel  trâitli.  \nfquicy  fdj 
ptrli  det  ctuflumti  ,  dtt  Ptrftnntt. 

11  eft  encotc  adverbe  de  tempt.  Ctfl  ity  Im  trru- 
Ittftmt  Olymfudt.  icjctmmtntt  le  regnt  t  Altxdndrx. 
ceU  me  l'tjltu  f  ïnt  vtu  juffM'icy. 

Icy  ,  fe  joint  avec  les  nom»  de»  perfonne» ,  8c  des 
chofe»  que  l'on  defigne.  Cet  himme  icy.cettt  ftwmtê 
uy.ttttt  mAiftnicy.  Mai»  on  dit  plut  ordinairement 
Cy.  Ctt  btmmecy.  ctttt  femme  cy.  ce  tciuft-cy. 

C  Y  C 

CYCLE.  Cm.  Cercle  ,  période.  Le  cycle  dm  ftltil 

eft  dt  it.  dnnitt.  U  çyclt  luxure  eft  de  iy.  un  t.  &  1$ 

tyclt  iindiUitm  eft  dt  it.  mu. 
E  v  i  c  r  c  i  ».  Terme  d'Aftronomie.  Petit  cercle  qui 

a  un  mouvement  particulier  dan»  un  plu»  grand. 

Epuyctt  dt  U  Lune. 
Escrc  iofidii.  Cf.  Enchaînement  ou  cercle 

où  fout  enfermée»  toute»  le»  fcicncet. 

C  Y  G 

CYGNE.  Cm.  Gro»  oifeau  aquatique ,  de  pluma- 
ge blanc ,  cV  qui  a  le  col  extrêmement  long.  TtmU 
ctttt  rivitrt  t  flirt  ctmvtrtt  dt  cygne  t.  Plmmt  dt  cygne, 
le  duvet  et  mm  cygne,  pemn  dt  cygnt. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  la  barbe  6c  les  che- 
veux tout  blanc»,  qu'//  tjl  kUmc  timru  un  cygne. 

C  Y  L 

C  Y  L I N  D  R  E.  f.  m.  Corp»  de  figure  longue  6c  rorw 
de ,  6c  d'efgalc  groifeur  par  tout.  CyUndrt  dt  verre, 
cylindre  dt  nutrirt.  mirtir  cm  cylindre,  tédrem  fur  mm 

cylindre. 

Quelques-un»  appellent  encore,  Cylindre,  Ce  gros 
rouleau  de  piètre ,  ou  de  boit  dont  on  fe  iert  à  cafter 
les  morte»  d'une  terre  labourée  ,  ou  a  applamr  les 
allée»  des  jardin»,  ou  le»  aires  des  grange».  Il  fsmi 
fuure  pâfer  It  cylindre  fier  cet  uliet. 
C  y  t  i  n  d  n  i  qv  s.  adj  de  tour  genre  Qu»  appartient 
au  cylindre.  F'gmrt  cyluUrimMt.  mtrtir  cylmirimmt. 

C  Y  M 

CYMAISE,  f  f.  Terme  d' Architecture ,  Membre 
qui  eit  a  l'extrémité  de  la  Corniche  6c  qui  la  termi- 
ne. Cette  eymeife  t(l  trtp  petite. 

CYMBALE,  ff.  Instrument  fait  d'une  verge  de 
fer  pliéc  en  triangle  ,  avec  de»  anneaux  de  fer  qui 
y  font  pafTex.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  pluriel. 
Jtmtr  dtt  cymbedtt. 

C  Y  P 

C  Y  P  R  E'  S  C  m.  Arbre  rousjours  vert ,  6c  qui  vient 
en  pointe.  Allie  de  cyprit.  psliffudt  dt  cyprit.  mut 
de  cyprit.  femme  dt  cyprit.  tenir  t  det  cyprtl. 

Les  ancien»  mettoicnt  det  branche»  de  cyprès  fur 
le»  tombeaux ,  \  de  la  vient  qu'en  poéfic  Cyprit  Q 
prend  quelquefois  pour  le  fymbolc  de  la  mort.  Lti 
funtftei  cyprit. 


D 


D  A 


D  A  L 


Lettre  conforme,  la  quarnefme  ler- 
iredc  l'Alphabet.  Il  efl  funfiantif 
mafculin.  y*ii*  m»  D  mml  fwnmi. 
D ,  à  U  fin  d'an  mot  ,  devant  un  au- 
tre mot  qui  commence  par  une 
voyelle  fe  prononce  quelque  t'oit 
comme  un  T.  Ctfl  mm  fniii  mf~ 
frtmimr.  I*  Jrtii  «Jf  tmtrtmt. 

D  A 

D  A-  Particule  qui  ne  fe  met  jamais  qu'api  e»  une  affir- 
mation otr  une  négation.  Omy  1m.  fJLt.  nrmni-dm. 
:tmi  lt  frrtx.  dm.  Anciennement  J  t'clcrivoit  Dtm. 
il  eft  du  fty  le  familier  5e  bai. 

D  A  B 

D'ABONDANT.  \  ^ABONDANT. 
D'ABORD  |  y*j  BORD. 

D  A  C 

DACE.f.f.  Taxe  qui  Te  levé  fur  le  peuple.  Lit  dmtti 

&  impilh 

DACTYLE.  f.m.Pird  de  veri ,  qui  entre  dans  lei 
vers  Latina,  5c  qui  ett  de  trort  fyllabrs ,  dont  U  pre- 
mière eû  longue  5c  le»  deux  autres  brevet. 

D  A  G 

DAGORNE.f.f  Terme  d'injure  qm  fr  dit  d'une 
vieille  femme  ridicule.'  Ctp  mm  vitùlt  dmg»mt.  \\ 
eft  bat. 

D  A  G  U  E  f.  f  Efpece  de  poignaid  II  /*;  dtmu  flm- 

fttmrt  ttmfi  dt  dmfmt. 
On  dit  prov.  5t  figor.  d'Un  homme  qui  a  l'efptu 

greffier ,  8c  qui  veut  faite  le  fin ,  qu'il  tjl  fim  cm*. 

mt  mm  dmfmt  d*  flmmh. 
D  a  ou  ■  a.  v-  a.  Frappet  de  coup*  de  dague.  Il  lt  fit 

dmgmtr  dmmtfmitlt.  Il  eft  virux. 
D  A  GUET,  t  m.  Jeune  cerf  qui  eft  à  la  preiuiere 

icfte. 

D  A  I 

DAIGNER,  ▼.n-  Avoir  en  gré  de. . . .  l'abbaifTet 
jafqu'a  vouloir  bien.  //  drmmndt  Jtmltmmt  mut  v«m 
dmgm^r tfttmttr.  il  m"  m  fju  djufm  fmirt  rtlm  ptur 
mmy.  il  m'tn  dmitmtrtii  fmirt  mm  fm.  jt  Ht  dmigmtnii 

MW  tm  prtrr 

D  t  s  o  a  i  c  h  »  a  v.a.  Mrfprifêr.  f«rr  n»m  dtfdmi- 
gmt.  Htm.  V**u  dtfdmigmtj^  mtm  mmiui.  il  dtfdmifftt 
wmt  firvitrt. 

Il  l'employé  aufli  dani  le  neutre.  //  dtfdmigm  dt 
wmt  firptr.  il  m  dtfjjifnt  dtmtm  fmrltr. 
Du  o  A  i  q  m  a' ,  l'a-  part 

DatOAlK.  f.  m  Efpece  de  mefpris  Ktctvtir  mvtt 

dtfdmim.  d  ttfmtiftu  htmmetmf  dt  dtfdtun.  Itt  dtfdmim 

t  mm*  mmifnft. 
DliDAlCNinx,  1011.  Mrfpnfjnt.  I.tt  rtgmrds 

dffdmirmnx  d" mmt  mmiflrtft.  mt  mit  difdmigntmx.  mu 

■MOT  tUfdmifmmft.  fmttt U  dtfdmttntmx. 


DatBAtcMioaiMiMT.  adv.  Avec  de&tain.  Bit 
m'm  rtgmrdt  dtfdjignrmftmtm. 

D  A  I  M.  f.  m.  Efpece  de  befte  fauve  d'une  grandeur 
moyenne  entre  Inrrf  Se  le  cbxvrriàl.  fWt  etmmt 
m»  dmim.  tUi  ifmdt  dt  dtvm. 

D  A  I  S.  f.  m.  Efpece  de  potlc  fait  en  forme  de  ciel  Je 
bt  avec  on  do(lier  pendant .  que  l'on  ;cnd  dana  l'ap- 
partement de»  Pnncei,  L)uct&.c.  Avmrltdmit.  tm 
drt  mm  Uii, 

On  appelle  aufli  de  la  fou-  ,  Ccluy  qu  on  tend 
aux  fcglilc  s  lin  le  grand  autel. 

On  appelle  aufli,  Dmu  .  Ccitain  poile  (buttenu  fur 
dcihaftont,  fou.  |  quel  on  porte  le  S.  Sacrement 
dani  lei  tuei ,  Se  qur  l'on  prefente  aux  Rois  a  leur 
entrée  fdennelie  dani  lei  ville- .  /  /  Eftb*~mi  p*r- 
ttttm  lt  4mi\ 

On  appelle ,  HmW  Âtà ,  Le  lieu  eflcvc  fur  lequel 
le  Roy  ou  la  Renie  fe  mettent  dam  le\  cereriKMiiea 
publique* ,  lort  qu'il  y  ait  un  daii  deffu» ,  lûu  qu'il 
n'y  en  ait  point. 

D  A  L 

DALLE  ou  Diiki  Cf.  Tranche ,  morceau  de 

Faiffon.  1t  ne  le  dit  d'otduuuc  que  du  fàumon  Se  de 
alofê. 

D  A  L  M  A  T I  QU  E.  f.  f.  Le  veflrment  que  poneni 
Ici  Ducrei  5c  Soufdiacreipar  dcflusl  aube  quand  il* 
fervent  le  Prcftre  à  la  MeHe  Lt  Dimtrt  &  U  S»mf- 
dmtrt  rtvt'm»  dt  Umrt  dâlmutimmtt.  lit  Ktii  dt  Prmm. 
tt  m  U  ttrtmtntt  dt  Umr  S*C*t  /  r.t  vtflmt  Wmnt  tbd- 
mjuiautftmt  Umr  mumu au  Ktytl. 
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D  A  M.  f.  ni.  Dommage.  A  f»m  djrm.  i.  vtftn  d**.  On 
ne  fe  fert  de  ce  mot  qu'en  cei  faconi  de  parler. 

On  appelle,  l.d  pttmtdm  dmm, La  peine  dei  damnez 
en  tant  qu'ils  font  privez  de  la  \dïon  de  Dieu. 
D  a  m  m  •  a.  v.  a.  {Y  M  ne  Ce  prononce  point.  )  Punir 
de»  peine*  de  l'enfer.  Ditm  dsmmtrt  Itt  mtfchtmt. 

Qiiclqucfoit  il  (igiufie  ,  Rendre  digne  des  peinet 
de  1  enfer.  V»mi  wmt  il  f*  dÀmmt.  uU  wm 

ddmmtrM. 

D  A  m  n  ■  ,  il.  par».  Stmf^r  ctmmt  uni  rmt  tbmnit. 

On  dit  nio»,  5t  fïgor.  d'Une  mefehanteperfonne, 
que  Ctfi  mmt  mm*  dJmmit ,  tmtvrmft  mmt  dmmmit. 

On  dit  aufli  fignr.  d'Un  homme  entièrement  dé- 
voué à  toute»  lei  volontex  d'une  perfbnne  pnflân- 
te  ,  que  Ctfl  f*H  mmt  U<nnct.  t 'tfi  l'jmt  dtmuiit  d"m» 

Damnai:»,  adj.  de  tout  genre.  Qni  rend  digne  de 

l'enfer.  t/*r  *f  mi»m  dmmnmUt.  éilimm  dmmmmklt. 
Dammatioh.  T  f.  La  punition  des  damnez.  Ld 

dmrnmmtitn  tttntttt.  fmr  etimt  dt  dmmtnAtitm. 
Condamnii.  v.  a-  Donner  un  jugement  contre 

quelqu'un.  CtmtLmuttr  mr.  crimimtl.  etnJmmmtr  m  l.i 

mtrt  .  mm  ftmtl  ,  mur  fmlftt  ,  mm  bmnmjrment  etn- 

dmmmtr  mmx  dtfytmi ,  m  T mm/ntHt. 
Il  figmfic  aufli,  Blafmet ,  defapprouver,  rejetter. 

fl  ttndmmn*  itmi  tt  <]**  jt  fini,  jt  ttnAmmnt  util 

tpmitn. 

Pp 
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On  dit  fig.  Cenddmner  une  farte  ,  une  feue/ire,  pour 
dire,  La  fermer  Je  telle  fotic  qu'on  ne  puuTe  plus 
l'ouvre  ,  en  empefther  ,  en  iniet  Jitc  l'uùgc 
Condamne,  i'e.  part.  pafl". 
Condamnable,  adj.  de  tout  genre.  Qai  mérite 
d'citrc condamné.  Max. me  ctnddmndblt.  dllitu  et*, 
d.tmndble.  tlt fi  ctnddmndblt  dd,t i  fd  conduite. 

Condamnation*  f.  f.  Jugement  par  lequel  on 
eft  condamné.  Il  y  d  tu  ctnddmndtitn  ctntrt  luy.  P*f- 
fir  ctnddmndtitn  ,  C'cft  confentir  que  la  partie  ad- 
verfc  obtienne  jugement  a  fon  avantage.  Subir  etn- 
ddtnn.uton  .  c'cft  Acquicfcet  a  un  jugement  dont  on 
pourroit  appcllcr. 

On  du  ngur.  Péjfir  ctnidmndtitn ,  pour  dire,  De- 
meurer d'accord  qu'on  a  tort. 

I>di  jhiNisin*  v.  a.  Dédommager ,  payer  les  dom- 
mages qu'un  autre  a  lourVcrts.  //  *  dgi  en  vertu  de 
vtflrt  prtcur.t  itn  ,  c'cft  s  vus  d  tutdemniftr, 

Indivn  ii  ■  .il.  pan.  palF. 

1  n  d  i  m  n  i  t  e '.  f.  f.  v.  Dédommagement.  A&ion  de 
celuy  qui  indemnité. 

Oii  appelle  auflï  ,  Indemnité.  L'aâc  par  lequel 
on  proiiKt  d'indcmuifêr. 

D  A  M  A  S.  f.  m.  Eftoftr  de  foye  à  grandes  fleurs,  ainfî 
nommée,  parce  que  la  première  manufacture  en  eft 
venue  de  Damas, ville  de  Syrie.  Ddmdt  de  Grnti.  de 
fenife  ,  de  Lutjuet.  grts  ddmdt.  ddmdt  crdmtifî.  dd~ 
mdt  jdune.  ddmdt  vert,  lit  dt  ddmdt.  meuble  de  dd 
rn.il.  On  appelle,  Ddmdt  Cdfdrt,\Jne  forte  de  damas 
mrflé  de  foye  3c  de  fleuret. 

Ddmdt ,  (e  dit  auflï ,  dUne  cfpece  de  prunes 
dont  le  plan  eft  venu  de  la  ville  de  Damas.  Prune  de 
Ddmdt.  Ddmdt  mttffui.  Ddmdt  r»ugf.  ddmdt  bldr.c. 
Dan  éu  ntir.  ddmdt  gru.  Ddmdt  v'ttlet. 

Dam  a  s  s  ■',  il-  adj.  Se  dit  du  linge  de  table  qui  eft 
ou  à  fleurs ,  ou  à  perfonnage-s.  Linge  ddmdfle.  fer- 
vitttt  ddmdjïie. 

Damassiuhi.  f.  f.  L'ouvrage  du  linge  damafte. 

D  à  m  a  i  qu  i  n  1 1.  v.  act  Enchafter  de  petits  filets 
d'or  ou  d'argent  ,  dans  du  fer  ou  de  l'acier  entaillé 
&  travaillé  exprès  pour  cela.  Ddmdfjuintr  une  tf- 
fit ,  une  fdrdt  d'effet. 

DAMAsqjsiMi.it.  part.  Ctutedu  dumef^uini.  ef. 
fie  detmuffuinit. 

D  a  m  A  s  Q.W  i  H  i  u  «.  t.  f.  f.  v.  L'ou vrage  .  le  travail 
d'une  efpée  ,  d'une  lame  dainalquuiée.  Ld  dm- 
meftutmurt  de  cette  efpee  e(l  fjrt  telle. 

D  A  M  E  f  f.  Celle  qui  poU'ede  une  Seigneurie  ,  qui 
a  droit ,  authorité  .  &  commandement  lui  quelque 
chofe.  Elle  efl  Ddme  d'un  tel  lieu,  elle  en  efl  Dune  & 
Mdifirtffé.  c'efl  ld  Ddme  du  vsllmge.  cet  Rtligitufti 
ftnr  Ddmet  d:  trtit  tu  tujtre  grajfet  Pdrtifet. 

Ddme  ,  eft  auflï  ,  Un  fnnple  titre  que  l'on  donne 
par  honneur  aux  femmes  de  qualité.  fldutt  &  P"if- 
fente  Ddme.  l'ell  uni  grnnde  Ddme.  c'efl  une  D.u/ie 
tres-fdge  ,  C  trtt-vtrtutuft.  tie  fdit  Ij  D.t/nt.  Ut 
fut  U  grande  Ddme.  Let  Ddmei  dt  ld  Ctur.  les  Dd- 
met de  lu  vte.let  Dûmes  dt  ld  Prntnee.  Ddmed'btn- 
ntur.Ddme  tCdttnr.Ddme  du  lu. les  Ddmti  du  pdldù. 

Il  fe  donne  aufli.  aux  Religicufcs  mitées  ,  Je  aux 
Clianoincllcs.  L't  Ddmet  dt  Ftntevrdult.  les  Ddmet 
Àe  Ckttts.  Itt  Ddmti  de  P»ifft.  les  Ddmet  de  Remit*- 
«•».',  On  appelle  parmi  les  Rclig.cufes  reniées, 
Ddmu  du  Clattur  ,  Celles  qui  ont  fiance  dans  les 
haute*,  chaires  du  Choeur ,  a  la  difhnûioi  des  filles 
qui  n'ont  cite  tcceuci  que  poui  le  fer  vice  ùc  la 
iruifon. 

Ddme .  Se  prend  auflï  dans  un  fens  plus  gênerai , 
Si  s'eftenJ  a  toutes  les  femmes  3c  à  toutes  les  filles 
d'une  condition  un  peu  honnefte.  Eflrt  tivil  mnx 
Ddsmes.  MM  Ut  D.tmet.  ejlre  dimi  des  Ddmet.  f.dtrt 
dttx  Ddtnts. 
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Aux  courfes  de  bague ,  la  première  courte  eft  ap. 
pellée ,  Ld  ctmrft  fottr  Ut  Ddmet,  &  n'eft  pouu  cotn- 
prtté  dans  le  nombre  de  celles  qu'on  doit  couru* 
pour  le  prix.  C tjl ptur  Ut  Ddmet.  voUi  ftmr  Ut  Dd- 
met. La  nn'lmc  choie  fe  pratique  à  la  paulme  ,  Se 
l'on  appelle ,  Let  Ddmet ,  Le  premier  coup  qui  Ce 
fin  fur  le  toit,  &  qui  n'eft  compté  pour  rien.  fWî 
ptur  let  Ddmet.  v*Uk  vtt  Ddmet.  M  n'dj  feu  tu  mut 
Ddmtt.  % 

Dttme  ,  Ce  dit  auflï  ,  Des  femmes  de  la  plus  bafle 
condition  ,  Ci  alors  c'cft  comme  un  cfpece  de  titre 
qu'on  leur  donne .  (bit  en  parlant  d'elles  ,  fou  en 
parlant  a  elles.  Ddme  Frtutftife.  Demejednme. 

Dume  ,  Eft  encore  une  cfpece  d'adverbe  qui  ferr 
à  affirmer-  Ddmt,(!v»ut  ne  vtmt  drrtfie'^.Ddsm.vtm 
m'en  direct dm  tjmejt  ne  ffdurtu  flm  mut  rtfpntdrt. 
■  eft  bas. 

D  a  m  e  x  i  t.  f.  ni.  Celuy  qui  s'attache  1  taire  la  cour 
aux  Dames  te  avec  trop  d'arrèdauon.  Ctfl  un  dd- 
mertt.  il  tfl  fort  ddmtrtt.  Il  li  dit  ordinairement  en 

raillcuc. 

M  a  o  a  m  i.  f.  f.  Titre  qu'on  donne  par  honneur  aux 
femmes  de  qualité ,  (oit  en  parlant  d'elles  ,  (ou  en 
parlant  a  elles ,  (bit  en  leur  efenvant.  AltuLmt  U 
Prince  fe.  Mdddmt  ld  Ducbeft.  Mdddmt  U  Mdr- 
fnlft.  En  parlant  des  Reines  on  ne  dit  pouu  Md. 
dame  ld  Rente  ,  on  dit  feulement  ld  Reine  ,  3c  on  ne 
fe  fert  du  tittc  de  ALtd.tme  .  qu'en  leur  parlant  ou 
en  leur  efenvant.  Mdddmt,  fsvtfirt  Mdjtfli.  ...  Le 
titre  de  Mdddmt  Ce  donne  auflï  à  toutes  lesfiUcsde 
France  eu  parlant  d'elles  ou  a  elle»  j  II  le  donne 
auflï  aux  Religicufcs  reniées.  Par  le  mot  de  Mddd- 
mt laits  autre  lutte  on  entend  la  femme  de  Monfieur 
frère  du  Roy.  Cbevdlier  ttntnnenr  de  Mdddmt.  Pre- 
mier Mdiftre  S  Ht  fiel.  Premier  Aumuftùtr  i*  Mddd- 
me.  Le  peuple  en  parlant  des  Saintes ,  dit ,  Mdddmt 
fùnit  Anne.  Mdddmt  feinte  Geneviève  ,  &c. 

Mdddmt ,  Eft  auflï  un  titre  que  l'on  donne  aux 
femmes  &  aux  filles  des  bourgeois,  en  parlant  d'el- 
les ou  à  elles.  Mdddmt  fourddin.  Mdddmt  Mdrtet. 

Qitoy  que  régulièrement  parlant ,  le  mot  de  Mm. 
dtme  ne  doive  point  recevoir  d'amcle  ni  rien  qui 
tienne  lieu  d'articlc.on  ne  laiflc  pas  de  dire  par  rail- 
lerie ,  S:  baiiemnit.  Elit  fdit  U  Mdddmt.  et»  mm 
belle  M  uldme.  * 

Jouer  À  U  Mdddmt ,  Ce  dit  des  petites  filles  qui 
i '.imufcnt  cnfcmble  à  contrefaire  les  Dames  en  Ce 
fatfant  des  compliments  &  des  vîntes  les  unes  aux 
autres  comme  les  Dames  s'en  font  entre  elles. 

T*  o  u  -M  a  d  a  m  i.  f.  m.  Sorte  de  jeu  oû  Ton  joue 
avec  treize  balles  d'y  voire  qu'on  roule ,  &  qu'on 
tafchc  de  faire  paner  en  roulant  dans  de  petits  trous 
marquez  de  ch  (Très ,  fur  une  mefme  ligne,  depuis 
l.jufqu'A  \y  'f*ner  du  tnu-mdddme.  On  appelle 
auiîi  Je  la  forre  certe  pièce  de  bois ,  d'y  voire .  Su. 
où  font  les  trous  marquez  de  chiffres.  Acheter  mm 
trtu  mdddmt, 

NoiisiD  a  m  t.  Titre  qu'on  donne  à  la  fâinte 
Vierge,  principalement  en  parlant  des  Eglifesqui 
luy  font  dédiées.  Xoflrc-Ddme  de  Rdru.  i\'*flrt-Dd- 
me  dt  Ltre'.te.  CEglift  dt  tttfirc-Ddmt ,  &c.  On 
dit  auflï  en  parlant  des  Fcftes  de  la  fainte  Vierge. 
Naflre-  Ddme  dt  Mdrt.ld  Nefht-D*mt  d'Antfl.On 
dit  encore  en  parlant  des  enfeignes  qu'on  met  fur 
les  boutiques ,  A  tlnjâgt  Ntjlrt-Ddme .  k  U  N»f- 
tre.  Ddme  tt drgtmt ,  &c. 

On  appelle  auflï  ,  Ntflrt-Ddmt,  fEglift  mtfme 
de  Nefire-  Ddme.  dlltr  d  tftfirt-  Dame. 

C'cft  auflï  une  efpecc  d'adverbe  d'admiration. 
Niflrt-Ddme  quel  tempi  il  fdit  !  Il  eft  bai. 

Da  m  oisil,  Damoiseau  fub-  m.  Titre  qu'on 
dutir.oit  autrefois  aux  jeunes  Gentilshommes.  En  ce 
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feus  il  cil  vieux  ,  0c  il  ne  *.Vft  confervé  qu'en  quel- 
ques Setçncortrt ,  comme  en  celle  de  C->m  merci , 
dont  le  Seigneur  prend  le  titre  de  Dammiftam  dt 

Damait  t*n  ,  (ignifie  auffi ,  Damer rt  ,  mais  il  fc 
prend  ordinairemenr  en  mauvaifc  pan.  //  fmit  U 
DammftMn.  mm  jtunt  Dammiftam. 
D  a  m  o  i  i  i  l  l  i .  i.  f  Titre  qu'on  donne  aux  filles 
noble»  «Uns  In  acte»  publia.  DatmafiSe  N.  ftmmt 
dt  S.  Eftmytr.  ladite  Dammifeie.  DamaxÇeie  S.  fil* 
wimmrt :  fille  n  fan  te  &  jimfmmt  dt  feidrmiti. 

Hors  de  cet  ufigc  on  dit  tous) ours  Demmifrlle  i 
te  «lots  c'eft  on  terme  qui  eft  commun  à  toutei  les 
fille*  de  condition  ,  Je  pw  lequel  on  lu  diftingue 
de»  femme*  mancei.  I  »ilà  nne  Me  Dentmiftllt ,  un* 
Demtftllt  mien  fmitt.  itft  ait*  DtmmiftUl  Htn  méejkttn 

•fini*. 

Il  fiçn.  aufTi ,  Une  femme  née  de  parent*  noble*, 
te  alors  il  fit  .lit  ji'.lli  bien  de*  femme*  mariée*  que 
des  files.  Fil*  tflftnHtm  Drmtifttle. 

Il  lien,  encore ,  Une  fille  qui  eft  attachée  domef- 
tiquement  auprès  d'une  Dame  pn»n  L  luivce  ,  ôr 
pour  luy  tenir  compagnie.  Ctttt  Dîme  a  dtmx  ht. 
mmmfdlet  jufrti  d'elle,  elle  affilia  ja  dttmmfelle.  dt. 
mmfttlt  frivéau*. 
D  A  m  t  s.  f.  f.  Sorte  de  jeu  ou  l'on  joué'  fur  une  table 
oueichiqutrr  avec  Jouxe  pièce*  de  chaque  codé , 
le*  une*  blanche*,  les  autres  noires  ,  &  toutes  plât- 
res ,  <V  Ton<ie\.  j*m*r  *Mx  damti  On  appelle,  Dante. 
Chacune  de*  pièces  dont  on  fe  fert  pour  jouer  aux 
dames.  Allir  a  la  m:  ,  C'eft  paire*  une  pièce  jufqucs 
aux  dernières  cale»  du  «.ollc  de  ecluy  comte  qui  l'on 
joue.  fmit  i  iLtmt. 
D  A  m  t  Au  jeu  des  etc  tires  eft  la  féconde  pièce  du  jeu. 
Dame  Hanche  damt  mmirt,  /*>  éUmu  tfl  la  mtillemrt 
fiexe  dei  efemeci  Atnntr  efcmtt  amrmytjr  i  U  dame, 
dtm.ttr  la  damt. 

On  dit  aulTï ,  aux  eichecs  ,  Aller  a  titnu  ,  pour 
dire .  Patler  un  pion  jufquc*  au*  dernière*  cales  du 
colle  c.»nt  iane  ,  Je  alors  le  pion  devient  dam*. 

On  appelle  aulTï,  P-.me.  Chacune  des  pièces  dont 
on  joue  au  t  net  rat. ,  Je  elles  font  de  mcfmc  figue. 

Damet  rakanmti , Sotte  de  jeu  qu'on  joue  fur  le 
tndrac  avec  les  intime»  pièces.  Jwmer  aux  damtt 
ntmimis. 

D  A  m  t  a.  v.  a.  Il  If  dit  en  parlant  do  jeu  Je*  James , 
lors  qu  une  pièce  ayant  rite  poullcc  julqucs aux  der- 
nières cales  du  collé  contraire, on  met  pour  marque 
de  cela  une  aut.»  pièce  par  dellu».  Me  vttlà  à  da- 
mtt ,  dame^  mey.  ma  ftece  tfl  à  dam*  ,  damet.  IÀ, 

On  dit  fie-  Se  ptov  Damer  It  fitn  a  antlammm  , 
pour  dire  ,  Renchérir  par  delTus  luy  en  quelque 
choie.  //  frtttndmit  exceller  tm  cria  ,  mais  tl  a  trmmvé 
mm  kmmmt  a m  Imy  m  damt  I*  fitm. 

D  a  M  4,  i  t.  patt  Damt  damne. 

D  a  m  i  s  x.f.  m.  fcùhiquirt. Tablier  diftinguc  par  plu- 
âcun  carrez  blaïc*  tV  noir*  ,  au  nombre  de  loi  taure 
&  quatre ,  que  l'on  appelle  caTl  s.  Vm  et  au  , 


DAMNER. 
DAMNARLE 
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D  A  N  D I  N.  f.  m.  Niai* ,  delcontenancé.  Grdmd  dar- 
dm.  vraj  dandm.  Il  eft  ba*. 

D  a  n  d  i  h  m.,  v.  n.  C  ai.iler  la  tefte  cV  le  corps  com- 
me font  orduiaircmri  t  les  mai» ,  Si  ceux  ,iui  n'ont 
point  de  contenance.  //  mt  fan  mmt  damdtmtr.  U  (tm 
va  damdmamt.  Il  eft  bas 

DAN  G£R.  £m.Pctd,  nfquc.  Ce  quicxpofe  à  un 
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malhrtir.A  une  pette.i  un  dommagr.fTr^a'  danger, 
danger  imdrnt.irrpfïr  am  dam  fer  femttttrttn  danger, 
e/ht  en  danger,  efire  en  danger  de  mon  en  dr  mttnrir. 
ttmm  mn  grand  damger.  htn  de  danger,  mravtr ,  af. 
frtnttr  ,  éviter  U  danger  ft  famver  tfn  damger.  tt miter 
dam  te  danger,  ne  f*fr\f*t  là  .1!  y  a  dm  dmmgtr. 

I  lîgn. quelquefois, tncoiivenient.  ft  m'y  é maint 
d*  danger  d" entrer,  anel  damgtr  y  a-t  tl  de  Imy  marier* 

D*n«ni»x,io«i.âdj.  Périlleux   Qui  met  en 
danger  ,  qui  rxpoié  au  danger.  Vm  ».a!  iangrrt*v 
mtaladmdamgertnfr.  mltffare  danferrn/e.  il  fait  damge- 
rtmte  tm  tel  endmt.  tcla  tfl  tune  dangerrmfl  etmft. 
mmtntt. 

On  dit  ,  qui;*  ti— l' t/l  damrertmx .  pour  dire  , 
qu'il  y  a  du  danger  de  fc  fier  a  luy  ,  d'avoir  com- 
me- ce  avec  luy. 

DaNotaiosiMaiiT.  adj.  Avec  danger.  Damge- 
rtnfemtnt  kleft.  dmmgtrtmfemeni  malade. 

DANS  Prépolition  de  lieu.  En.  Eflre  damt  la  cham. 
»re.  entrer  daxi  la  ebamPre.  meure  dans  une  taghlt , 
&e.  It  *tnp  Imy  ,/f  entré  tien  avant  dam  le  ttrjt.  et 
f  tft  te  e/f  damt  mm  ttl  artmtur. 

On  »'en  fert  aulT  pout  marqurr  le  rempi.  Djnt 
la  mefnte  année,  damt  Irtù  /#ar»  etuy.  damt  *fnal 
ttmft.  dam  ctmtien  de  temt>,.  dam  peu. 

On  t'en  fert  auflî  pour  marquer  l'eftat ,  la  difpo- 
fition  ,  la  fituatton  a  l>gar«i  du  corp*  ,  de  l'esprit , 
des  meeurt ,  de  la  roi  tune.  A  tdtm  damt  tmtttX  dt 
fa  fièvre  ,  ne  ve  tt  menti,  mmtmt  dam  cette  Ptimrt  tmt- 
trautte.  eflre  dam  temmaTat  .  dam  la  clerc  ,  dam  .4 
tratntt  ,  damt  .'  attente  ,  dam  ftfheramce. 

II  t'employe  quelque  fois  en  pu  Lut  des  chof'-s 
m  taie*.  /'  tfl  damt  mmt  extrême  dtmltmr.  J  tfl  eLnt 
ttue  créant,  il  vit  damt  tmifivtté. 

U  le  prend  quelq  jcfui»  pour  Avec.  Il  a  fait  tel* 
damt  la  fenut  a*tm  tirer  de  f miilttt.  U  faifeit  cela 
damt  It  de  feue  .  dam:  U  vtmrdt  teflamltr. 

Il  fc  prend  aullï  pour  feint.  Il  tmttmd  etU  dam  U 
femt  de Jatmt  Angnfltn.  tela  tfl  vray  damt  let  prtmttftt 
d*  An  fine. 

D  1  d  a  n  s.  adv.  de  heu.  //  tfl  l'a  dtdaitt.  entre*,  li 
dtdamt.  tndtdamt.  far  dedamt. 

On  dit  fig.  dUn  homme  qui  eft  encore  incertain 
du  bon  ou  du  mauvais  lue  ces  d'une  arràiic ,  qu'// 
m  tfl  emetre  ai  dedam  mt  debtrt. 

Quelquefbu  il  eft  prepi>(îtioii./y«  cbtnmé  ttla  »it 
Vttm  m'avet  dit .  il  n'efl  m  ledam  m  àtfn*  Il  (effrt. 
M  T*{[at*r  hdmmt  la  vite.  Il  n'a  guère  d'usage  que 
dans  ce*  phraies  ou  auttr*  lemblablet. 

Dedamt.  C.  m.  La  partie  inteiieure  .ie  quelque 
chofe.  Le  dedamt  .  Iti  dedamt  d'mmt  maufim.  U  mA 
Vttmt  dm  dtdamt  ,  efi  an  dedamt. 

On  dit  dans  les  cou/les  Je  bague.  Aviir  dtnx  de. 
dant  ,  rr»«  dtdamt  .  pour  dire  ,  Avoir  emporté  deux 
ou  trois  fors  la  bague. 

L  *  ni  dams,  lis  o  t  o  a  n  s  d'un  jeu  de  jaulme, 
C'eft  dans  quelques  jeux  de  paulme.  une  petite  ga- 
lerie ouverte  qui  cil  a  l'un  des  boM>.jrm  dt  faulm* 
J*  dedam.  fairt  etn  ciuf  de  dtdamt. 

D  A  N  S  E.  C  f.  Mouvement  du  corps  qui  le  fait  en 
cadence  a  pas  mefurrx  ,  Se  otdinjiiemenc  au  fou 
de»  infiniment»  ou  de  la  voix.  Aimer  .4  danft.  en- 
trer en  danfe.  cemmencer  la  danft.  mener  la  danfe. 

Ctmmmtmttr  la  dam/t ,  Ce  du  prov.  ce  hç.  De  ecluy 
que  l'on  punit  le  premier  entre  pluiieurs  a  qui  l'on 
tait  Ibuffrir  mefnte  peine,  lit  efleient  dix  tm  demtt 
qni  avtitnt  fait  mn*  mtfcbamtt  alltmm  .  Ut  fmrtnt  t»m 
fante  ,  C  cHny  ami  commença  U  danfe  ,  f  ai  mena  U 
danft  fut  mm  tel.  Il  fe  peut  dire  en  d  autres  occaûon* 
de  ecluy  qui  commet  1er ,  cV  ne  fe  dit  guère  qu'en 
platlantrrie  de  roos  1rs  Princes  liguex  cvintic  uuu*. 
Ctlmy  ipti  commente  la  danfe  ,  <Tc. 
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3o4     DAN  DAR 

I  ntier  en  danfe  .  fc  dit  ptov.  Ce  fig.  pour  dire  , 
S'engager  ou  fc  trouver  engagé  dam  une  affaire, 
dans  une  intrigue  ,  dan»  une  guerre  ,  dont  on  n'a 
elle  long  tenir*  que  fpe&atcur. 

On  drt  prov.  Aprit  la  panft  vttnt  la  danfe  .  pour 
dire  ,  que  Quand  on  a  fait  bonne  cherc  ,  ou  Mme  a 
fc  respuir. 

Danfe  .  figniÉe  auflï  ,  L'action  de  danier.  Il 
M  unt  danft  contrainte,  il  a  une  danft  volt  ,  libn , 
aitit. 

Dan  sir-  v.acT  Mouvoir  le  corps  en  cadence  à  pas 
mefùrez  ,  &  au  Ton  de  ta  vois  ou  de»  infttumcncs. 
Danftr  unt  cturante.  une  farabande.  danfer  un  branle, 
danfer  un  lullrr.  danftr  la  bourrit. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Fatrt  danfer  un  branle  de ftrtit 
a  qutlquun  ,  pour  duc  ,  Le  charter  ,  le  faire  lortir. 
Il  eft  bas. 

Danfer.  v.  neutre.  Danfer  bien,  danfer  mal.  dunfir 
en  baladin,  ■isnfrr  tn  homme  de  qualité,  danftr  Jt  bon 
eùr.  danfer  far  haut,  danfer  par  bot.  danftr  en  h.tlet. 
danftr  aux  ehanftm.  danfer  en  cadence,  danfer  fur  U 
turdt.  énerver  4  danftr.  *p  prendre  d  danftr.  Afaiflre 
i  danftr.  On  danft  cht^un  ttl ,  c'eft  «  duc,  U  y  a 
bal ,  5cc. 

On  dit  pror.  Se  fig.  qut/i»  htmrnt  danfe  fur  la  c»r~ 
de  ,  pour  dire  ,  qu'il  rit  dan»  un  cftat  u.'t  il  ne  faut 
prcfque  rien  pour  ruiner  fa  fortune. 

On  dit  prov.  fig.  qu'tVw  hunrne  ne  fçait  fur  quel 
fitd  danftr  ,  pour  dire ,  qu'il  cft  dans  un  cftat  où  il 
ne  fçait  plus  que  faire  ,  que  devenir. 

On  dit  prov.  Ci  fig.  Ttmjturt  va  iânfi  .  pour 
dire  ,  que  Pour  peu  qu'on  agiffe  dani  une  affaire, 
on  ne  Uiffë  pas  d'avancer. 

On  dit  prov.  9i  fig.  pour  dire,  qu'Un  homme  fera 
puni  d'une  choie  qu'il  a  finie  ou  dite,  Ile»  dar.ftr*. 
il  tn  dan  fera  tint  le  premier. 

On  dit  prov.  Se  ft£.  Fdire  danfer  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Faire  faire,  ou  faire  dire  quelque  choie  de  ri- 
dicule a  quelqu'un  ,  Uns  qu'il  s  apperçoive  du  def- 
fein  qu'on  a  de  le  moquet  de  tuy. 

On  dit  autli  piov.  Be  f»fc.  rm'rt  djttfer  quelqu'un  , 
pour  dire,  I.uy  donner  hien  de  la  peine  ,  bien  de 
l'exercice,  !e  réduire  a  ce  qu'on  \eut. 

DANIItfH  .MJSf.f.  Qui  danfe.  //  t'y  oviit  qu'un 
â.tn/tnr  â  la  première  entrée,  il  y  ov»tt  qu  art  Dan 
fturi  CT  quAtrt  Mufteien*  èt  la  féconde. 

II  le  prrnd  pin»  ordinairement  pour  celuy  qui  a 
.-teconftumé  de  danfer,  ou  qui  fait  piofelTînu  de 
danfer.  Ctfi  utt  b»n  danfeur .  un  grand  danfeur.  ht 
dtnftuet  deivtn:  avoir  f  oreille  bonne  il  u  apprit  du 
mtigtur  danfeur  de  France.  Danfeur  de  ctrde. 

DAR 

DARD.  fiM  m.  Sorte  d'arme  qui  fe  lance  avec  la 

nuin.  Jttttr  tut  dard.  Ltnctr  un  dard. 
Uaidih  Lancer  une  arme ,  ou  quelqn?  aurre  cho- 

fe  ,  comme  on  lanccioitun  dard.  Darder  un  javtUt, 

darder  an  ntrgnard.  darder nn  l'ahen. 
Quelquefois  il  le  prend  fig.  Lt  filtil  dardait  fit 

rayrnr. 

Darder,  v.  a.  Frapper  avec  un  dard.  Ce  fut  luy 
qui  dar-ia  la  halr.nt, 

D  A  RI  OLE.  Cf.  Petite  pièce  de  patiflerie  qu'on 
donne  MH  enfant». 

1)  A  R  f  0 1  F  T  T  t.  f  f.  Terme  but lefque  dont  on  fc 
fert  pour  (îgmfier  L'ne  fui  vante  qui  s'entremet  des 
galanterii.%  de  la  iruiltrefle.  Il  eft  vieux. 

D  A  R  S  E.  f.  f.  Cette  partie  d'un  port  de  mer  qui  eft  la 
plu«.  avancée  dan»  la  ville  ,  cV  qui  eft  fermée  d'une 
chaifnc ,  fle  fert  a  retirer  le»  galrres  Se  auttet  baill- 
aient». Ltt  galtrtt  »nt  tfié  dtfetrmitt  &      ///  4/k»r 


DAT  D  A  U 

entrer  dam  la  /Lirfe.  la  darfe  de  Ttultn.  U  deerft  dt 
Bareelimt.  la  darfe  dt  Ctntt. 
D  A  R  T  R  E-  f  f.  Mal  qui  \ieht  fur  la  peau  en  forme 
de  etatcl'.c.  Dante  farineufe.  dartre  vive,  fairt  frrfxr 
une  dartre,  ttr-ptfchrr  qu'une  darn  e  ne  t'efleude. 

DAT 

D  A  T  F.  f.  f.  Ce  que  l'on  cfcnt  pour  marquer  lr  temps 
5:  le  lieu  auquel  une  choie  a  e  lle  faite.  La  date  d  unt 
lettre  .  d'un  tantratl .  d" un  ara fl  &e.  mettre  ta  date, 
de  fr.ùfne  date,  de  ntuvelle  date,  de  vieille  date,  il  pro. 
duit  unt  Itttrt  en  date  d'un  tel  jtur.faujfe  date.  Itttr» 
faut  date,  chanter  la  date. 

Date  .  figniffe  aullï  en  mati-rc  Bénéficiait ,  Le 
jour  de  l'enregirtremeni  d'une  fuppliqne  pour  obre- 
nir  lui  Ueneftv  e  en  Cour  de  Rmnr.  Prendre  unt  eLit. 
retenir  une  datt ,  pluftturt  datti. 

D  a  t  1  R.  v.  a.  Mettre  la  date.  Dater  une  Itttrt t  un 
arrtjl  .  un  c*ntrafl  .  une  txptdttitn. 

Dati.II.  paît. 

D  a  t  a  1  a  1  f.  n>.  Officier  de  la  Cour  de  Rome  qui 
prcliJc  a  !  enrecifttcmcni  &  a  l'expédition  de»  dates 
pour  lr»  Bentnre». 

D  a  t  ■  r  1  u  i.  f.  Le  lieu  6c  le  tribunal  où  t'expedienc 
le»  dates  pout  les  Bénéfices.  Cela  a pafii  en  Dattrù. 
il  a  obtenu  det  lettres  à  la  Dattrir.  Ceft  auflï  l'OHi- 
ce  de  Dataite.  On  a  dtr.nt  ta  Datent  à  mn  ttl  Car. 
dinal. 

A  n  t  1  d  a  T 1.  f-  f.  Date  mile  faufternent  a  un  acte,  &: 

marquant  un  jour  antérieur  a  celuy  auquel  l'acte  a 

efte  véritablement  expédié. 
Antidate*,  v.  a.  Mettre  une  antidate,  siwidater 

un  central!  ,  urne  Uttre. 
Antidati',  11  part.  AQe  antitLitè.  frnttttct/mil- 

datée. 

D  A  T  T  E.  f.  f  Le  fruit  du  palmier.  On  appelle  suffi 

de  cette  forte  une  efpece  de  prune. 
DATIF,  f.  m.  Le  rroiaefme  ca»  dans  la  declinaiiun 
des  noms.  Dtnner ,  gtuvernt  lt  titttf  dt  la  ptrfttut 
&  Cactufatif  dt  la  cbtft .  comme  dans  cet  exemple. 

Donner  ce  livre  À  Pierre. 

D  A  U 

DAVANTAGE.  )  Vtj  AVANT  A  CE. 

DAUBE,  f.  f  Sorte  d'aflatfonnement  qu'on  fait  à  de 
cettaincs  viandes.  Poulet  etlndt  à  U  daube,  g.ett  Je 
la  daubt.  fairt  unt  dambt.  frrvir  urne  daube. 

DAUBER,  v.  a.  Battre  à  coups  de  poing.  Ou  l'a 
bien  daubé,  cet  efctlitrt  fe  ftrt  bien  danbet.  Il  eft  bas. 

Il  lignifie  figur.  Railler ,  parler  mal  de  quelqu'un. 
On  le  dauba  bien  dam  cette  compagmt.  c'efl  nn  htmme 
qui  daube  ttnt  U  mtnde.  \\  eft  bas. 

D  A  U  P  H  I  N.  f.  m-  Sorte  de  gros  poiilon  de  mer.  Lt 
dauphin  tjl  am>  dt  !' homme.  C'en  suffi  une  conllcl- 
lation. 

On  appelle ,  Daupb  n  ,  Le  fils  aifné  d?  nos  Rots. 
Lt  Dauphin,  let  Danphmt  dt  France.  On  appelle 

Dauphmt ,  La  femme  du  Dauphin. 
D  A  U  R  A  D  li.  fi  f.  Poilfon  de  mer  &c. 

DAUTANT.  {  y*y  fous  TANT. 

D  E 

DF-  Prépofition.  Serrant  à  marquer  le  génitif  &  l'a- 
blatif ,  &:  qui  fan  connoiftre  qu'une  choie  vient  , 
procède  l'une  autre ,  luy  appartient  ou  luy  eft  Join- 
te en  quelque  façon.  De  qntlt  tauft  procède  un  ttl 
effet  f  ktu  vient  il  *  il  eft  parti  dt  Paru,  il  a  fait  ttl* 
de  fa  te  fie.  vin  de  Champagne. 
Il  Oxt  auffi  à  marquer  la  matière  dont  une  choie 


DE  DEB 

eft  bute.  Fiméit  J*  àr»f  .  di  vrltmri.  cltmnt  dt  mur- 
Irt.  Ptm  itpirrrt.  etmnielt  il  tin.  féfli  it  crrf. 

Il  lert  aofu  à  marquer  l'uûçr  ;  comme.  fW  di 
ftfll.  cimft  il  limmge.  Pmltmm  il  fiff'ft  Si  la  q ru- 
iné j  comme  .  Efru  il  ftm.  fciwir  it  vtnm.  ftmmi 

a*  Mm, 

t  (émetaolE  après  le  nom  appellatif  joint  au  nom 
propre.  t.m  vtitit  f  étrillé  ftnfl  ii  fmmt  Gtrmmim.lm 
rrvien  il  Stime.ptin  il  Ptm  ckreflien. prune  il  Prifml- 
lei.  Ptu  it  fifin  &t. 

Il  fin  auflî  d'article  pour  le  génitif  fingulicr  des 
noms  mafculirs  qui  commencent  par  une  voyelle  ou 
nne  *  qui  n'atpuc  point,  l.i  fih  *  Mexmmdn  tram 
tut  4~btm»emr  ,li  pour  celuy  des  noms  féminins.  Li 
f  'ù  ii  U  tift.  lu  pitv  it  U  itrrt.  Et  pour  crluy  «le 
tous  les  noms  propres  hormis  des  rtulniiins  oui  ont 
l'article  U  au  nominatif ,  comme  le  fiufltn  ,  dont  le 
génitif  eft ,  im  f  rajfï»  tV  non  ,  it  Ptm/sit. 

Il  (é  met  (ouvciit  devant  l'infinitif  des  verbes,  fôic 
aptes  un  verbejcomme  CVjff  .acfcewr  it  dire.ttftktr. 
j'tfitxtr  it  fieire  Scc.fou après  un  nom.//  tfimtl-euii 
éftftn  )tmm  &  f*f*jl  *f*it  tMfiUt  ttmrrfrtmin.  il 
m  Im  f  ternit  t  ,  It  ftttvtir  it  PnftPtr  &t. 

D  o  eft  frtnhJaSIcirx-nt  prépoT  Si  article,  tV  Ce  met  de 
rant  le  (îngulirr  des  noms  mafculint  qui  commen- 
cent par  une  conforme.  A  U  flrtu  im  btu.lts  nthejfn 
dm  Pertm.  Cet*» fi  im  Refont»!  Pfftf. 

D  t  s  eft  lernblablement  prcp»L*&  aiticle.Ac  fc  met  de. 
vant  le  gcnitii  6c  l'ablatif  pluriels  de  tous  1rs  noms  , 
tant  maiculinsque  féminins,  loit  propres  luit  appel- 
latifs. 

Il  y  a  des  endroits  neantmoint  où  le  De  C-  met  de- 
vant des  pluriels, par  eirmple.  CtmPler  dt  tient. rem- 
plir ii  Pemd'Qltitt.  frevè  de  tint  fei  feni.  mjftmmtr  de 
c—ft  t  Ce  que  l'usage  peut  mieux  enfrigner  que  les 
rt  marques  ne  fç-Utfoiem  faire. 
DE',  f.  nu  Pc  ru  morceau  d'oi  ou  d'yvoire  ,  de  frçure 
cubique  ,  marqué  depoints  noirs  depuis  un  jufau'a 
fis  ,3c  fer  vont  a  jouer.  Dtt.  Htm  m  namf^.  i*\fipt\. 
dit.  cbmrfet..  mut  Pmtt  de  dit,,  finie  mmx  de,  ]  m  trtm 
éit{\U  m  Perdu  ftm  irfmt  à  trpù  det.Pi«ffer  lu  di^.fu 
ftrlt  it.  mnittt'le  dt.  rtmfn  le  de.  tenu  U  H. 


On  dit  fig.  qu  Zm  m**mmn  vmt  ttmfimn  ternir  li  ii 
dmmi  In  timvtrftiwn  ,  pour  dire,  qu'il  Veut  s'en  nn- 
dre  le  mautre,  Si  toujours  parler. 

En  ce  lem  on  du  encore, It  ii  m  mmtimm'mm, 
pour  dire,  L'interrompre  quand  il  parle ,  cmpcûher 
qu'il  ne  continue  Ion  difiour*.. 

On  dit  auût ,  Flirt  amittrr  It  it  m  mmelamnn  .  pour 
dire,  I.  'obliger  à  céder  ou  a  renoncer  a  que  lque  en- 
treprise. 

On  du  encore.  Le  De  en  efl  jette  ,  pour  dire ,  L» 
retokttMMi  en  eft  pnfe  On  .lu  ,  Je  /et terri,  ttim  *  t  t, 
Dtx. .  pour  marquer  l'indirli  enue  où  on  vit  du  ch  >.i 
qu'on  peut  faire  entre  deus  ou  plulicun  chofes. 

Dt.  I.  ta.  Petit  inftrument  de  cuivre,  ou  d'autre 
métal  dont  on  couvre  le  bout  du  doigt  pour  eropef- 
cher  qu'il  ne  fou  blrifé  de  l'aiguille  çn  eoufant.  Di 
m*  it.  di  iirftm .  i*  cmivrr  .il  fer,  Jj^ttrt  (fe.  A< 
iktimin. 

DEB 

DE  BACLER.  \  V*j  BACLER. 
DEBAGOULER.  {  fiy  GUEULE. 
DEBALLER,  {  fiy  BALLE. 
DEBANDER.  }  V*y  BANDER. 
DEBAPTISER.  {  Vij  B  A  P  T  E  S  M  E. 

DEBATTRE.  (^BATTRE- 
Tntl. 
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DEBET.  {  f.rDEVOIR 

DEDIFFER.   (  r.vBIFFER. 

DEBILE  ad|.  de  tout  genre.  Foible  ,  qui  manque 
de  forces.  Il  ne  fc  dit  que  des  hymnes.  Efitmmt  it. 
iilr.'dmkii  itHltt.il  m  le  eirfi  d  pjf.lt 1  ctrvtAMX  il. 
Pùti  m  ffeutrtitmt  fmffnr  lei  êiimn. 

On  du  aulTl.qu"L''»  bemmte  4  It  ctrvtmm  dehdt  pour 
dire  ,  qui!  al'efpiu  foible,  Et  ,  qu'//  a  U  mnni.re 
iebdt ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  retient  pas  facilement. 
Dm  1 1  1 1. f.  f.  Foib!cltc.Drâ</ir«  it  ttrvimM.it  ;mm- 

ht  .pTt/fimmt. 
OiiuiTU.  v.i.  Rendre  dcbtle.  CtU  Mditi  Ut 

nerfi  .  T /^<-«r  ,  U  verni. 
Diiiurî.ii.  pan. 

D  1  •  1 1  1  T  A  t  l  O  ».  f.  f.  v.  AfTaiblilTement  DtL- 

iuéliiM  it  nerf,  t  Jg  tmtmprtt. 
D  F  B I  T.  f  m.  Veitte. trafic. Dti.t  it  irmft.it  denteL 
lii.mtmmchmmâiftt,  tfitffet  dt  drP.t.  dt  P*n  dépit,  it  méi- 
%  4m  Mit.  il Jft  fmii  mm  trmni  Mit  it  &t.  ii  m  /"».,«- 
nu  mmvtrle  iepit  it  fi  mutrthemiift. 
Ou  du  fig.  Il  m  mm  ittmdtmit.il  mit  Mil  m^rtihlr. 

En»  diretll  faitbicu  mi  toute, -.1  deduu  bien  une  af. 
ire. 

D  l  a  1  t  t  a..  v.a.Vendrt  .11  ne  fc  au  que  des  marchan- 
d.lt.  Se  denrées.  /.  itHtt  htm  fm  mrtbmnJ.f.  U  »'« 
fp  dektltr  fe$  Util. 

On  du  fig  qu'!;*  kimmt  Jrp  11  pitnfm  mtmrxhtm- 

i*fi .  pout  due ,  qull  parle  bien  .  qu'il  fait  bien  un 
reçu 

On  !.t  auflïabioluni.v.t  dans  le  mefusc  fens,qa'/I 
début  hitm. 


On  du  encore  fig.  Dthittv  iti  ntmvtlti,  pour  due, 
Se  met ,  refpandre  des  nouvelles. 
DiliTioa.f.m.  Qui  débite  II  ne  fc  du  que  dans 
le  figuré.  Ctjl  mm  ^mmi  iiPtitmr  it  ntmvtitt .  ieft 
ribiltu 

DEBITEUR    {  f,,DEVOIR 

DEBLAYER»,  a.  Delbaraûer  ,  délivrer.  Il  fc  eut 
de»  ciiol.  j  Si  des  peiionnesqui  incommodent  ,  qui 
inpcrtunent.  Deilmjt^mwj  it  tint  mmrtktmiift ,  dt 
ttt  htm  me  mmi  m'imeimmuit.  11  eft  bas. 

Dm*  ri,  il.  part. 

DaiLAV.C  m.  y.  Fin  d'un  embarras-  Ct  fifm  tji  *ii 
*mx  Imdei ,  vulmmm  Petm  ifHij  ftmr  fm  fmmtUt. 

DEBOIRE.  }  Yiy  BOIRE 

DEBOISTER.  ]  f#;ÛOlSTE. 

DEBONNAIRE,  ) 
DEBONNAIRE  M  E  N  T  ,  C  Vtj  BON 
DE  BO  NN  A  IRE  TE.  J 

DEBOUT.  l^BOUT 
DEBOUTER.  K^BOUT. 

DEBRIS.  \  Pij  BRISER. 

DEBUSQUER.  |  V.j  E  M  B  U  S  C  H  E. 

DEBUT.       ,  „ 
DEBUTER.  K'JBUT. 
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DEÇA.  {  ^/ÇA. 

DECACHETER.  }  ^/CACHET. 

DECADENCE.  }  ^CADENCE. 

D  EC  A  DE.  |   Vty  DIX. 

DECALOGUE.  f  f#»DIX. 

DECAMPEMENT,    s  -  r    -  .. 
DECAMPER         '  }^fouiCAM. 
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DECAPITER. v.  «a  Décoller  ,  couper  la teftc  à 

quelqu'un  pu  ordre  oc  Jufticc.  On  Ta  décapité. 
DI  «A'>tM  «.par». 

DECARRELER    \  Voy  foui  QJJ  A T R E. 

DECEDER,  v.n.  Mourir  de  mort  naturelle.  Il  ne 

fe  ditquedcspcrfoniies.  lldtceda  un  tel  jour. 
DiciBi  ,  II<  pan. 

Dur.  f.  ni-  Mort  naturelle  d'une  petfonne.  Lt 

\our  ^'  frn  A****-  Api '*l  fendait 
Pki'oic  iPiR.v.11.  Mourir  avant  un  autre.  Terme 
de  Pratique.  Celuydes  deux  qui  viendra  à  prctUceder. 
P  »,  a  r>  •  c  a  s.  Cm.  Relatif.  Terme  de  Pratique  qui 
n'a  guère  J'ulâgc  qu'en  rctte  phrafe.  f  *  cat  d*  fré- 
decti  dr  I  un  du  deux  ,  If  In' vivant  6iC. 
Pu  iDteittiuk.  f.  m.  Celuy  qui  précède  qiirl- 

Îu'undam  unemploy  ,  dans  une  charge  ,Jam  Uiie 
içnite  fXt  PreJeceffiur  immedi.tt  ,  il  mmhe  fur  les 
pas  Jt  fort  pndectfftur.  ce  Princ:  fuivtit  f  exemple 
Je  Ion  prtdecefienr.  Ut  Evcjquet  fts  prtdtceffeurs. 

Il  ledit  généralement  de  tous  ceux  qui  ont  vécu 
avant  nous  dans  le  mefme  Royaume  ,  dans  le  mcl- 
tnt  pays  *  dans  ce  fens  il  ne  le  dit  qu'a-i  pluner. 
Nos  predectffturi  t  fiaient  plut  fini  fut  nom ,  il  y 
etvoitplmsde  Jimputiti  &  pmi  d*  luxe  p.vm.  nts 
predetrflinri. 

DECELER.  }  f»;  fous  CELER. 

DECEMBRE,  f.tn.  Le  dernier  mois  de  l'année.  Lt 
mois  de  Décembre,  en  Décembre. 

DECEMVIRS.  }  Voy  DIX. 

DECENCE,  ff.  Bienfêance.honnetlctc extérieure. 
// nefl pu  de  ta  détente  it  faire  ici*  chofe.  cela nefl 
pat  Ml  /•'  dreenre 

Dtcm  t,ti.  adj.Qut  cit  d.ii-.s  les  termes  de  la  dé- 
cence. lc!on  Ls  règle»  de  I  a  bienlèance,  Se  de  l'hon- 
nelletr*  extérieur.  Il  nefl  pas  décent  à  un  Matifirat. 
rflrt  en  barit  dtetut. 

DiciM  mint  adv.  D'une  manière  décente.  //  efl 
ve fin  ff:  décemment. 

IxtlClNCi.  f.  m.  Manquement  contre  la  bien- 
fear.ee  &  l'honneiteté  extérieure.  Il  y  a  As  Cindc- 
etnee. 

Inoicimt.ti  Qui  eft  contre  la  décence ,  con- 
tre la  bicnfeance  tk  l  honnefteté  extérieure.  //  ffl  in. 
deteni  a  nu  btmme  grave  de  .  .  .  partiel  indécentes. 

Indicimmxnt.  adv.  Contre  ta  décence.  U  m 
A  fi  indécemment  ,  U  ft  comporte  indécemment. 

Dicohum  Cm,  Terme  purement  Latin,  qui  n'a 
d'ufisje  qu'en  cette  phrafe.  GArdor  le  décorum .  Qtn 
fijmhe,  garder  labienfeancc  extérieure,  garder  let 
apparence». 

DECEPTION.  {  ffrfousDECEVOIR 

DECERNER,  v.  a.  Ordonner  lundtquemcnt  fie 
par  l'authonté  publique.  Décerner  un  adjoumement 
perfonnel.  on  a  décerne  de  grandes  peines  contre  ceux 
iCC  décerner  des  rtcampenfei.  décerner  les  honneurs  dm 
triomphe,  décerner  les  honneurs  divises. 

DicHTf.ni.  Ordonnance.  Ce  fut  par  un  décret  éter- 
nel de  Dieu.  Iti  deertts  eterntls.  les  decrtti  dt  la  provi- 
dence devint,  let  décret i  du  ciel,  un  décret  du  Pape,  les 
décret  i  dt  FF.gtife.  lei  decieti  de  S  or  bonne. 

Décret ,  le  ptend  plus  particulièrement  pour  une 
Ordonnance  du  Magiftrar.qui  porte  ordinairement 
failie  de  la  perfonne  ou  des  biens.  Décret  de  prife  dt 
itrpi.decret  ttAdjoumemtnt  ptrfonnel.  purger  lt  décret, 
vendre  une  terre  par  décret,  maifenmift  en  décret,  cent 
maifen  efl  en  décret,  f.ùrelt  décret  d'une  terre,  cela  4 
paflè  par  décret. 
On  appelle,  LcDtcret,  Un  Recueil  d'anciens  Ca- 
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nons  des  Conciles.dc  Coiiftituiions  des  Papes,  &  de 
Sentences  des  Pcres.  Lt  Décret  dt  Granen.  Ici  Com- 
mentateurs d*  Décret ,  dt  Droit  Canon. 
Dicritu.  Terme  de  Palais.  Décerner,  ordonner. 
Decreitr  une  prife  de  ttrpi.un adfoumement  perfonnel. 
décréter  t  antre  quelqu'un.  Ou  du  ,  Décréter  une  m  ti- 
fon  ,  une  terre ,  pour  dire  ,  En  faite  le  décret  pour 
le  payement  des  cicancicrs  ,  Ce.  La  leuretc  des  achc- 
tcuis. 

DscfttTf,  it.  part. 

DUMTtiiff.  hpiftre  ,  lettte  elcrire  par  lePa- 
pe,pout  faire  quelque  règlement ,  ou  pour  décider 
qiulque  quclliofi.qui  luy  eft  proposée-  Cela  t  fi  deti-U 

par  une    e     :.  :  d'un  tel  Pape. 

On  appelle  ,  Lti  Décréta',  et ,  Le  Recueil  de  ces 
conltitutions  des  Papes.  Cela  ne  fe  trtuvt  ptint  dont 
Us  Dtcreiales.  il  enfti'nc  let  Det,  étales. 
DECEVOIR,  t.  a/Ttoinper.  Cet  prwpmptitmt  m 
trniitnt  qu'a  v*m  dttevoir.  il  a  efit  Jet  tu  par  U  smttl- 
leur  île  ;ei  omit. 

O11  s'en  fert  plus  otdinaitcment.pour  dire.  Trom- 
per par  la  voye  de  la  douceur  U  des  caxcûct.  Dccc- 
voi'ttne  fille. 
Diciv,  10  1.  part.  paiî. 
DtctVAMT.ANTa-  adj.  y.  Efpoir  décevant. 

pes  décevants,  parties  dttevantet. 
D 1  l  1  p  t  1  o  m.  f.  f.  Tromperie.  Cela  s' efl  fait  font 
paade  ni  de  cep  t  itn. 

D  F.  l  HANTER.  JUCHANT. 

DECHEOIR.  |  K^CHÈOIR. 

DECHET.  Cm.  Diminution  d'une  chofe  ou  en  elle- 
u»  lme,ouen  fa  valeur.  Il  jet  dm  déchet  dans  la  finit 
des  monnayes,  d  y  a  dm  déchet  fmr  le  prix  de  certaines 
efpetei ,  quand  ait  Ui  emptrte  en  payt  efirtnttr.  U  font 
Avo.r  foin  dt  remplir  le  v'm  dt  temps  en  temps  s  caufe 
dm  d'ehet.  il  y  a  tomjtmrs  quelque  déchet  a  tarder  U 
vin  dr  U  Hed. 

DECHIFFREMENT,) 
DECHIFFRER,  CHIFFRE. 
DECH IFFREUR.  ) 

D  F.  C  H 1 QU  E  T  E  R.  v.  acl.  Dccouj>er ,  déchirer. 
Dethiqueter  un  pourpoint  ,  om  habit,  déchiqueter  la 
pe.m  ,  la  chair. 
D 1  c  h  1  qju  1 T 1 ,  t  c  t.  part.  palT. 
D  1  c  h  1  q_u  S  T  u  R  1.  C  f.  v.  //  ne  fuit  point  dt  de, 

chiqueturt  À  cet  bakit. 
DECHIRER,  v.  x€t.  Rompre  ,  mettre  en  pièce», 
fans  fe  fervir  d'inArumeni  tranchants.  Il  ne  le  die 
au  propre  que  des  cftorrès  t  de  1a  toile  ,  du  papier  , 
du  parchemin  ,  de  la  peau  ,  &  das  choies  de  cette 
nature.  Déchirer  une  lettre,  déchirer  un  contraO  ,  une 
premejfe.  déchirer  un  habit  ,  mn  manteau,  lt  grand 
Prefire dtchira  fet  veflementt.  déchirer  une  pUtye.  omit 
déchira  a  ctups  dt  fouet,  déchirer  À  belle  t  dents.  U  l'efb 
dtehire  toute  la  main.  Aïleonfnt  déchiré  par fes  chien  t. 
Lt  colique  déchire  les  entrailles. 

On  du  prov.  cp'Vn  homme  ne  s'efi  pat  fait  déchi- 
rer le  manteau  pour  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  s'cfl  pas  trop  fait  prier  pour  faire  ce  qu'on  vou- 
loir. 

On  dit  figur.  e\\\"Vn  Efiat  efl  dechiri  par  otverfcs 
falhvns  ,  que  l'Eglift  eft  déchirée  pat  un  Jcbifme. 

On  dit  auffi  figur.  dan*  le  me  une  fens ,  que  Les 
pAjftens  opposées  déchirent  le  eorur. 

On  du  figur.  cyx'Vnc  chofe  déchire  U  ceeur  ,  déchut 
let  entraiget ,  pour  dire ,  qu'Elle  donne  beaucoup  de 
compadion,  cV  qu'elle  touche  leniiblement  lecteur. 
Cette  mere  voyant  ftseffrir fett  fils  t  ft  fcnitil  déchirer 
Ut  entroùUei. 
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Il  fign.  auflï  fig.  McYdire.  Déchirer  ftm  pteiuut. 
deckartr  U  rtpmmtttm  dt  ftm  frtchmim. 
V  »  c  h  i  »  i  ,  il.  put.  Il  a  les  lignifications  de  Ton 
Trrbc- 

On  du ,  quX*«  fciapwr  #jf  mm  dechtri  ,  pour  dire, 

que  Se»  habit»  font  ioat  déchires. 
On  dit ,  quTbr  ftmmt ,  qu'mw  /S#/  Vr^  p*/  rrv^ 

dniurie ,  »'//f  pat  i«*t  dtckirit  ,  pour  dire  ,  quille 

nVft  pat  laide ,  qu'elle  eft  aflca  (ohé 
DicHiaûai  f.f.  r.  Rupture  ,  IcfJi  Jt;»n  de  ce  qui 

eft  uechiré.  Il  y  m  mnt  dt  chu  met  4  vtfirt  k*k,t ,  rsc- 

ctmmtdrr  mm  dtchirmrt. 
P  i  c  h  i  m  u  r  h  t.  f".  m.  v.  L'action  de  déchirer.  £* 

déchirement  dei  hmP'tt  tfitit  mmi  mmrmm  dt  it  dexr  & 

d mdtgmnim  prmf  Itijmifi.  Im  cdijmt  emuft  mmlmmt. 

ftm  dit  dtclrirrmtnn  d entrmiiet. 
DECIDER.  ».  a.  Résoudre ,  déterminer.  Décider 

mm  ef Aire ,  mm  mmfiitn,  mm  pim  dt  drtù  ftmffmm- 

fit  décider  dt  mmd  et  fit  il  femt  mm  ft  me  rmmgt. 
Quelquefois  il  lignifie  .Juger  arec  trop  de  pré- 

iompuon  Se  de  confiance.  Ce  fi  mm  Ua/  mm  mim*  m 

deridtr ,  mmi  décide  demi  tmmttl  let  cemftgmitt. 
Il  lignifie  auffi  ,  Terminet ,  mettre  fin  a  quelque 

choie.  Décider  mm  différend ,  le  décider  pr  mm  Pa. 
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Il  lignifie  encore ,  Ordonner,  dilpofer.  Ce  fi  4  v*m 

A  décider  de  mm  fertmm.  c'efi  4  vmm  4  tm  décider  itm- 

mt  il  vtm  flmirm. 
Dicidi,  il.  pan.  Il  a  les  lignif.  de  fon  verbe. 
Da  c  1  s  1  » ,  1  v  1.  adj-  r.  Qui  décide.  Lm  fttet  deeifi. 

vedmm  fntii.  le  pimt  decifif  de  Ia  c*mft.  c  efi  mm  ht  m. 

tm  decifif,  mm  eftrit  decifif.  il  tfi  mm  Pat  trtf  decifif. 
Pi  c  11  ion.  Cf.  r.  Relulution.  Lm  decifitm  dmm 

etftirr.  Ut  dtcifitn  de  drtit.  ctlm  rjl  ctmtrmirt  aux  decL 

fient  da  C.mcdet. 
DicuiviaiNr.  Avec  decifwn.  //  perle  dtxifivt- 

tmtmt. 

lNDicis.it  1.  adj.  Qui  n'eft  point  décide.  "Jm  pua 
mmi  tfi  dememri  mdecu.  mmfiim  indtcift. 


DECIMATEUR,  "\ 
DECIMA  TION,  / 
DECIMER,  f 
DECIMES.  J 
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DECLAMAT  EUR,) 
DECLAMATION,    Cf»»  après  CLAMEUR. 
DECLAMER.  \ 
DECLARATION.,-        ,  nr„, 
DECLARATOIRE.  S    ?  *?ril  DECLARER. 

DECLARER- v. a.  Maniféfter ,  faire  connoillre. 
DtcUrtr  Çei  mtemitni  4  mmtlmmmm.  il  Uy  dtt'.mrm  fit 
deftimi.  d  decLerm  nn'd  pet  en  J tu.  d  m  dtcliri  ftm 
nmmringe .  mpii  Cmvtir  tenm  Itng-temfi  fttrtt.  tm  Imy 
fit  decUrer  fet  ctmflicet.  et  fi  4  t Eghfe  4  decUrtr  U 
ventmplt  fou  d*  t  tfcriiure. 

U  fign.  au(Ti ,  MamfeAer  par  ade  public  ,  par  au- 
tbonte  publique-  //  4  tfii  dm  tri  ut  1  tua  &  ctnvtin- 
cmtmm  ttl  tntmt.  tm  tm  dtcUrt  cnmtiml  de  Uu-M*- 
jefii. 

On  dit ,  DecUrtr  U  guerre ,  pour  dire ,  Dénoncer 
1»  guerre.  On  tmvym  dit  Her4mln  dedmrtr  U  j>merrt. 
Si  D  ■  c  l  a  a  E  a.  t.  11.  pafl".  S'expliquer.  Il  mft  memt 
ftim  dedmrtr  I4  dfjfmt ,  il  t'rm  tfi  dtclmri  bmmttmemt. 

Il  veut  dire  auffi  ,  Faire  connoifire  par  quelque 
denaanftntsoo  publique, qu'on  prend  le  parti  d'une 
personne  contre  une  autre.  Cet  dtmx  btmmttt  mjtnt 
tm  murrtlt ,  tttut  U  Ctmr  fe  uedmrm  ftmr  Cf. 

C'eft  aullî  ,  Prendre  parti  dans  une  guerre  com- 
mencée. Vm  pmrtie  de  l  A  itmuttm  fe  decimrm  ftmr  Ut 
Smdit.  tm  ftrfm  ce  Frimct  4  ft  dttUrtr  centre  U 
Frsmct. 
Diclak  i,  û  part. 
Ttme  I. 


dni4r.nu:,  de  dtf. 


D 1  e  t  a  x  a  11  o  n.  Cf.  r.  Adion  par  laquelle  on 
déclare.  Dttl4rmtitm  fnMit m  .  mmtbrmiitm.  ftlemt. 
mit.  dtfmt  Lt  detber4lttm  de  ftm  mtmrimtt.  dnlmrm. 
Htm  dmmtm.  U Imj  fil  mm  deelmemtitm  dmmtmr  dmmj 
Itiftrmtt.  d  m  vtm  ftim  de  ctlm  ,  d  tm  4  fut  ft  de- 
tUrmtitm.  tt  vtmftn  mtm  dtcUr4liim  mm  &c.  U  Je 
tlmrmttem  de  Imfmm  fut  fmivte  de  &c. 

DttlAr4tit»  .  lignifie  auffi  ,  Loy  ,  Ordonnance , 
ConAitutiun  du  Prince.  Dnlmrmtum  dm  K*f  ttnfiit 
tm  Fmtitmtem.  U  Ktf  fmr  fit  dtctmrmtiem  fmm  itl  )tmr 
tmftimt  Ce.  rm  vertu  dt  Im  declmr4ltmm  dm  Ktj. 

DttUrmtmm  ,  eu  tei  mes  de  Pratique  le  prend  auffi 
qtKlipieluit  pout  dénombrement  ,  t  iiunutation. 
Dtmmer  mm  éttlereutem  de  ftm  bien,  dtmmtr  ls  dttU. 
rmtutn  dmm  muttf  tm  ,  dmm  terre.  1 
ftm.  dtcLtrjt.tm  dùjfttktjue. 
Diiuiiioisi.  adj.  de  tout  genre.  Terme  de 
Pratique.  A  lit  desUrmttur.  femttmt .  mUmJt  detietrm- 
ttirt. 

DECLIN,  f  m.  L'eftat  d'une  choie  qui  parnrhe  vera 
fa  fin.  Le  dtdtm  dm  /tmr.  U  declm  dt  rdge.  U  declut 
d  mm  mtmlmdit.  lt  dtclim  de  Im  fitvrt.  U  drtl'm  dt  U 
Immt.  le  declm  dt  r  En  fut  Rtmuum.  fm  fertmm  tfi  fmr 
ftm  dnlut.  Cettt  btmmtt  tfi  fmr  ftm  dedut ,  pour  dire  > 
qu'Llle  dmiinue,  qu'elle  coimnence  a  palier. 

DlciiMU.  v.  n.  Decbeotr  .  pancher  rets  fa  fin, 
Lt  ftmr  ctmumtmct  m  décliner,  cet  mtm  me  Jet  m  ttm  let 
Itmrt.fm  fiivu  dedim  de  pu  ftm.  fttftrttt  dtdmemt 
mtAmctnp.  il  V4  tm  dedxmmmt.  /a  fînmmt  vm  tu  detlt- 
MK 

Décliner,  v.  a.  Terme  de  Grammaire,  Fane  palier 
un  nom  par  tous  fes  cas.  //  fmmt  fm'rnn  tfcttier  ttmt- 
nunctpr  m  f  pendre  m  dnlimtr.  tt  mt  fçmn  Ptt  drt  li- 
mer Mmfm. 

On  dit  fig.  Se  pror.  d'Un  homme  très-  ignorant, 
qu'//  m  fpu  f4t  décliner  ftm  mtm. 

Décimer  ftm  mm*  .  lignifie  encore  ,  Dire  fon  nom 
dans  un  lieu  ou  l'on  n'eit  pas  connu.  //  fmt  eiliti  dt 
detlmrr ftm  mtm.  U  m'y  m  ptt  dt  fUifir  4  etitr  dedmtr 
ftm  mm. 

On  du  auflî  fig.  Fmirt  décliner  le  r*m  m  fmelfm'nm. 
pour  due  ,  Le  forcer  à  le  déclarer  fur  quelque  cho- 
ie qu'on  reut  de  luy.  Je  Uty  ftrmypirn  dnlimr  ftn 


Décliner  I4  Jnrifdifiitn.  Ternie  de  Pratique ,  pour 
dire  ,  Ne  ruuloir  pas  reconnoittrc  la  Jurildiclioti 
d'un  Tribunal. 
D 1  c  l  1  h  a  1  s  o  m.  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Cer- 
taine manière  de  faire  palier  les  noms  par  tous  leurs 
cas.  Ce  mtm  efi  dt  Im  pemttrt  dedutmtftn.  cet  tfctlter 
tm  tfi  tmtrt  mmx  declmmifint. 

Dtcltm4iftm.  Eft  aullî  un  terme  d'Aftronomie.  U 
Ce  dit  des  altres  en  parlant  de  leur  cûoigncmrnt  de 
l'Equateur.  Declutmtftm  4»fir4Ïe.  dnlimmtftm  fefttn- 

Diclimatoi&i.  ad),  de  tout  genre.  Terme  de 
Pratique.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrai'cs- 
Exctftitmt  deetèmmjtirtt.  fini  dectinmitiret ,  Qui  veu- 
lent dire  moyens  qu'on  allègue  pour  décimer  une 
JuriCdiction. 

1 1  rft  aullî  f.  m.  feùrt  figmifitr  mm  dedimmtttrc.  let 
r  ai  ftm  de  ftm  dedùuitirt  ftmt.*.. 

Diclikabli.  ad).  Terme  de  Grammaire.  Qui 
peut  eftre  décline.  Ntm  dedmmPlr. 

Inoiclinabl  a.  ad}.  Qui  ne  i'cauroit  eftre  décli- 
ne. Ntm  imdtdutAp'.e. 

En  c  l  1  x  ,  imi.  adj.  Porté  de  fon  naturel  à  quelque 
choie.  Il  eft  tmlm  mm  mmi ,  ttmx  x  'ttti  ,  m  PjWMprM 
enclin  m  ttud  fmurt ,  m  me/  lue.  Im  nmtn*c  dt  :  homme .  U 
vdtnti  de  ïhtmmc  efi  enduit  mm  mmi.  Ce  mot  ne  Ce 
dit  que  des  choies  morale» ,  Si  pluftoft  du  mal  que 
du  bien. 
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DEC 


I  h  c  l  m  t  «.  n.  Avoir  du  panchant  pour  quelque 
chofe,  cfttc  poitc  a  quelque  choie  ou  de  fou  ÉMU  a- 
rel  ou  autrement.  Incl-ner  a  U mftncerde ,  ..  la  f  uit, 
à  U  faix  ,  a  m  mhm%  incliner  plat  / mm  coftt  «m* 
aï  antre.  U  vidtire  incline  Je  neftrtcef!:. 

Incliner,  v.  a.  Btiuer  ,  pancher ,  coutber.  Incliner 
le  cerpt .  la  ttfle.  l'incliner  Jt panl  ;>  tlannn. 
Incumi,  il  part. -C#rp»  tnclini.  la  te  fie  intimée . 
1  nclidation.  C'É  Action  de  celuy  qai  incline  Q 
telle  ,  ou  tout  l'on  Corp!.  //  a  fait  Mnt  intlmatitn  Je 
it fie.  Ou  dit  en  Chymie.  Ferftrpar  tntlinatten. 
Imciimatiom.  Difpolîtion  3<  pente  naturelle  à 
quelque  choie.  Il  ne  le  dit  que  do  hommes.  Inci  - 
nationt  mtortUet  ,  bsrmet  ,  mauva-fet ,  ntblet ,  ver. 
tneafei.  mclir.tr.»>:  mm  bien  ,  »  la  vtrtn  .  mm  jeu  .  m  la 
defbatitbe.  inclination  four  Ut  beaux  Arti .  ponr  ht 
brlltt  lettres,  indinatitn  aux  Mrmet  ,  ptnr  les  annei. 
incliné!  ion  m  bten  fMirt ,  a  mal  faire  .  À  nujdtre.  il  fient 
attelanefeu forcer  (on  inclinait»  •. 

l!  fc  prend  aufli ,  pour  Affection ,  amour.  Avoir 
Je  C  intimation  ponr  ttMclqu'nn.  il  y  a  l>n*.tempi  nn  tl 
m  Je  t inclination  ponr  cent  ffmmeJà. 

En  ce  n*  on  appelle  quelquefois  la  p^rfonne  ai- 
mée. Inclination,  cette  femme  rfi  l' inclin.u  ion  d'un  tel. 
e'eft  mon  •  Jmatirn.  Boire  mmx  '  Kclmatitm  Je  fnrl. 
et»  un ,  pont  dire .  Boire  à  fa  inailhrlK-.  Il  fc  di:  aufli 
ues  choies.  La  chajfe ,  le  jen  efl  fon  inclm.iti9n. 

DECLOUER.  }  r.;CLOU. 

DECOCHER,  i  r#;COCHE. 

DECOCTION.  {  r./CUIRE. 

DECOEFFER.  s  r„COcrFE 
D  ECO  I  F  FER.  J  ^7  COEI  FE. 

DECOLATION  ,x  -  rn, 
DECOLER.  |'»;v.UL 

DECOLLER.  }  Voy  COLLE. 

DECOLORER.  \  Vjj  CO  ULTUR 

DECOMPOSER,        >  »  n  c p  R 

DECO  M  I'OSITIO  N.r^,OU5  p°5tR- 

DECOMPTER    \  Voy  COMPTE. 

DECONCERTER   \  f<7 CONCERT. 

DECON  TIRE.  v.  adt.  Défaire entièrement dans 
une  bat.iille.  Deeonfîre  entièrement.  detonfirt  lei  tau 
nrmu.  Il  vieillit 

Ondittigur.  Decorpre  qneltjn'an ,  pour  dire,  Le 
réduire  en  cilat  d;  ne  Icivoir  plus  que  dire  uy  quel- 
le  contenance  tenir.  Je  tay  déconfit  entièrement,  il 
efloit  niié  à  deeonfîre. 

DttOMMT,  iti.  part.  Il  a  les  figuifwaaons  de 
fou  vcibe. 

DtcoNMTuiE.  Cf.  r.  Entière  défaite.  Grande  , 
horrible  .furienft  ,fantlanlt  duonftnrt.  la  Jet»  <fitM- 
re  Jet  i  toupet. 

Il  le  dit  .mlîi  figur.  de  la  ruine  entière  des  affaires 
d'un  négociant  ou  d'un  homme  d'affaires.  La  bon 
tjuerout*  mu'tn  Iny  a  faite  a  efli  canfe  Je  fa  déconfiture, 
&  dr  La  rMinc  dt  Jet  c<  eanciert. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  que  des  créanciers 
viennent  par  Decerfiinre  fur  les  effets  niobiliairet 
de  leur  débiteur,  quand  ils  patt.igent  entre  eux  les 
effets  au  fol  la  livre.  On  l'employé  quelquefois 
.  dans  le  burlcfque  ic  l'on  dit.  la  dcanfitirt  d'un 
faite ,  d" an /ambe-t,  &c.  il  y  avait  che^nn  lelftrce  ri- 
bter  ,  fajlej^  &  ktwtttlltt  de  vin,  je  me  trtavray  a  tft- 
le  J-.crfunrc, 

DECON  l' O  RTE  R.  f  f#v  fou*  FORT. 
DECONVENUE.  \  V»y  fous  VENIR. 


DEC    D  E  D 

DE  C  O  R  E  R.  v.  a.  Orner  ,  parer.  Drctrtr  m  thta- 
tre.  le  théâtre  efltit  extrêmement  bien  J te  tri. 

Dkori',  ii.  part. 

DtcoixATioN.  f.  f.  Embelliflement  ,  ornement  » 
Dectrauen  Je  théâtre  chanter  Je  Jecerat'mm.  eu  a  fait 
f  ';<  (î-H't  tmraeet  penr  la  Jeceratten  Je  la  vite,  il  a 
latjii  tant  far  tejlament  par  Ut  Jecerattm  de  t E- 

DicoiATivi.  fubft.  m.  Qui  a  foin  de  décorer 

les  théâtres. 

DECORDER.  f  f«;CORDE. 
DECORUM.  |  ^DECENCE. 
DECOUCHER.  {  ^COUCHE. 
DECOUDRE.  }  r-;  COUDRE. 
DECOULANT, 


DECOULANT,  ) 
DECOULEMENT,  v  f*y  tous  C  O  U  LER. 

DECOULER.  ) 

DECOUPER,  ) 
DECOUPEUR,  yl-'oy  COUPER- 
DE  C  O  U  P  U  R  L.  3 

DECOU  PLER.  î^#;COUPLE. 

DECOURAGEMENT,  ,  f  COETJR 
DECOURAGER.  i  ' 

D  E  C  O  U  R  S.  ]  Vej  C  O  U  R  c. 

DECRASSER.?  Pey  CRASSE- 

DECREDITER.  }  fr»y  (bus  C  R  O I  R  F- 

D  E  C  R  E  P ITER.  v.  a.  Se  dit  du  fc!  qu'on  fait  (c- 

chet  au  feu  tant  qu'il  pete.  Ta\*c  Jeçrefue,  le  fit. 
D  »  c  i  t  p  ITI,  fc  t.  pa't.  Sel  Jecrefiti. 

Il  lignifie  fig.  Avoir  bien  du  deptr.  V»w  U  feriez 

Jecrtf  iier.  H  cil  bas. 
D  i  c  ;  .  ;  :  '  adj.  Extrêmement  vieux  ,  âgé. 

Cet  i  cm/ne  efi  Jecnfit.  femme  Jeercf  ite.  vitiie  Jccrt- 

f  itt.  vieiBefe  Jecref  'ite,  ou  ,tt\e  det-rpit. 
DtcRipiTUOi.  Vieille  ifc  extrême.  //  efi  dont  U 

décrépit  nde. 

DECRET, 
DECRET  AL  E, 
DECRETER. 

DECUIRE.  |  f»rfousCU!RE. 

DECURION,  îr„DIX> 
DECURIE. 

D  E  D 

DEDALE.  }  F*y  LA3YRINTE. 
DEDANS.  |  f'ty  fous  DANS. 

Sed'catoireJ^^dedi^. 

D  F  D I  E  R.  v.  a.  Confacrer  au  culte  divin.  Dédier  tint 

Efli  fi  .  mm  j*ntel ,  une  Chapelle. 

Il  ftpn.  auffi  .  Dellmer.  Dédier  fet  enfant  j  s  tEfli. 
fe,  a-i  fervict  dn  Rry. 

Avec  le  pronom  perfonncl  il  fignific,  S'appliquer 
tour  entier  a  quelque  chofc.  //  J  efi  JeJiè  an  /èr-.'kt 
Je  Dicm  ,  an  fervict  £nn  grand,  il  t'ejl  dedii  MMX  let- 
tre t. 


DECERNER. 


D  E  E    D  E  F 

On  dit  ,  l>tdur  mm  livrt ,  ma  mvrjft  a  mmilmm'int  , 
I.oc*  qu'on  luv  adrclTc  un  ouvtagc  par  mie  Lpiltrc 
s  la  trttr  du  livre. 
Pidicaci.  Cf.  Confccration  d'une  Egltlc  ou  d'u- 
ni Chappcllc.  F  Aft  U  dtdtcmtt  ttmmt  Etlif*. 

Il  le  prend  aufli  ,  Pour  le  jour  aniuvcrlaire  de  la 

dédicace.  F  4  fr/it  de  lé  dtdicAtt  dt  ftint  P  '<".  Et 
absolument  ,  La  dtdkmtr  drfmimt  ftrrrt 

11  le  dit  auili  île  lAdrelle  d'un  livre  au 'on  fart  à 
qoelqu  un  par  une  Epiirrc  a  U  (cite  de  I  ouvr-ige. 
Didicatoi&i.  ad).  Ce  mot  n'cti  rn  utâgc  >ju  .i 
vec  Ep»ûn.  Efidrt  dtdtcmi tirt ,  pour  dire  ,  Lpiilrc 
liminaire. 

DEDOMM  AGEM  ENT,  »  „  i\r»xjxa  *  a»b 
DEDOMMAGER.  J*v  DOMMAGE-. 

DEDUCTION.  {  V*y  après  DEDUIRE- 

DEDUIRE  v.  a.  Raboatrrc  ,  titre  ("outi  art  cm  // 
m  ^r«f  dtdmir*  tt  mm*  MM  avec  dtfftmfi.  il  tm fmmt 
dtdmtrt  lu  frai  t. 

11  lignifie  auffi  ,  Narrer  ,  racontet  au  lot«g  Se  par 


D  E  F 
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le  menu.  Dtdmirt  fmm  fmi  .  lu  rmifimt 
1  a  le»  un 

verbe 


Diboit,  1  t  ».  part.  U  a  le»  ngnincauon»  de  Ton 
verbe. 

Déduction.  Souftradion.  Om  imy  «  p»f  ra*f  m 

dtdmtlttn  dm  fttmcifml. 
11  fignifte  aufli  ,  Narration  ,  enumeration  en  de 

tail .  fmrt  mmt  '•»/«'  didmlht»  dt  fit  rj,  0  . . 
Di  o  pit.  f.  m.  DivcrtitTrmeiii ,  pla fit   P-t»drt  fim 

dedmu  m  U  tmmfi.  t'tfl  i.mt  fimdtdmi.  H  vieillit.  Il 

leptcodpartaculjexeioentpour  le  platl'it  du  I'mht, 

D  E  E 

DEESSE.  {  r*j  DIEU. 

D  E  F 

DEFFA1LLANCE.) 
DLFFAILLANT,  \-Vij  FAILLIR. 
DEF  FAILLIR.  ) 


D  E  F  F  A  I  k  E, 
DLFFAIT, 
DEF  FAITE. 


vr»y  F  A  I  R  F. 


DEFALQUER,  v.  a.  Rabbatrre  d'une  fomme . 

déduire.  //  Imy  dtit  ttnt  tfcmt .  U  tm  fmmt  dtf+lmmtr  ci 

mm  U  m  fmyé  pmr  Imy. 
D  I  »  a  I  q.u  t ,  s' t.  part. 

DEFAVEUR.  }  Vcj  FAVEUR. 
DEF  AUT, 

•  Ftj  FAILLIR. 


 j   ,  -/  • 

DEFAUT,  -v 
-DEFECTION.  / 
DEFECTUEUX,  (' 
DEFECTUOSITE  .j 


DEFENDRE,  va.  Souftewr  quelqu'un  m  »'oPpo- 
fant  «tu  attaque»  qu'on  brv  fait.  Difrndrt  fimmtmi. 
dcfrmdrtfft  ttmttltytmt  ,  fm  Pnmet.  il  ,'t(l  Htm  dtftn 
dm.  U  le  dit  aufli  de*  choiët.  Dtftmdrt  m  mimer,  mtê 
fUtt  ft  dtfimà  £ tgttmtftmt.  dtfindrtfi  fmtnt  ,  fit  vie, 
ftm  htmmtmr.  UCmtmi  tm  ft  dtftmtLmi ,  tm  fim  corps 
étfitmlmm.  <$m  r 

On  dit  aufli  6g.  &  prov.  Tmirt  mmrlqmt  tUfilt  fim 
ctrft  drftmd^mi,pout  dire,  Faire  quelque  chofe  avec 
quelque  répugnance  &  quelque  contiatnre. 

Il  Je  cotiitruit  avec  le  pronom  perionnel ,  Aralori 
il  (içnitie  ,  S'cmpefcher  ,  l'cvcuû  r  de  faire  quelque 
cnoje  À  quoy  «1  nous  voudroit  obliger.  Om  t*  wm- 
hit  tHiger  tfmlcr  IÀ  .  mu,i  $1  ,  tm  tft  dtftndm.  »m  Imy 
dmmmtr  ttnt  tmmmujfitn,  U  tm  tji  Hmjtmr)  dt~ 

ftmim. 


H  rein  dire  anfli ,  Se  difctilper.  Om  V*<crf>  i  »  t 
ttilt  cUft ,  mmu  tl  l'rm  dtftnd.  im  du  mm'ti  tji  mmni  . 
mmi  it  l'm  itftmd  Htm. 

Il  lignifir  encore ,  Se  garantir.  I  tt  ftmmmtt  mtttmt 
dtt  mAjatti  ftmr  ft  étftmdrt  dm  hmlt.  mm  rmarim. 
mrwi  dt  r AMittmMtlttthtvAMx  tm  hitn  dt  Uptimt  i  ft 
dtftmdrt  dtimmmtbti. 

nrfrndrt  fign.  aulTï  Prohiber  ,  interdire  lufage 
de  quelque  chofe.  Dtftmdrt  tti  durit .  /,  t,n  dtt  ar. 
mttt.  dtftmdrt  Têt  &  fsrgm  fmr  Ir,  kaki  t.  dtfrnJrt 
tffimmt  tktft  fmr  ftimt  dt  U  VU  dtfrmdrr  fit  mmt  fim  i 
mmtiam'mm.  U  viamdt  tft  dtfrmdmr  tm  Cmrtfmt.  U  rmi- 
Itm  mtrnt  dtftmd  dt  fkirt  imjmfitt.  tm  Imy  dtfrmdit  It 
vtm. 

On  dit  d'Une  étoffe  qu'on  mirrhandr  ,  Ctitttttffi 
t0  wtHmt .  il  m'y  m  mm  m  fi  dtftmdrt  dm  pnx  ,  pour 
dire ,  qui!  n'y  a  qu'a  difrater  fur  le  prix. 
DR  riNo  v,  ui.patt.  lia  le»  fienifu  atmm  de  Cm 
v.  be.  PLau  in»  dtftmdmt.  tmmfi  Ihnt  dtfimdmt.  Iryrti 
drfmdmi 

On  dit  prov.  Ar  fi^.  Rm  mttmjmé  .  wttm  dtfrndn  . 

pour  dire  .  que  De  part  &  d'autre  le»  choie»  le  font 
pafTce»  avec  un  égal  avantage. 
DinnDiB»,oiltHDUiiii.  f.  ».  Terme  de 
Patai*.  Celuy  00  celle  a  qui  on  rate  une  demande  en 
jurticc.  Il  eft  oppofê  a  Dfmmmdrmr. 
Dllimt,  f.  f.  Souftien  ,  protection  ,  «ppuy.  Prrm. 
drt  Iti  Armtt  fmr  U  dtfimfi  dt  fim  fmj,  ,  d,  /  j  Mi- 
fit*,  imrmtr  pmr  L%  ttmmrtm<  drftnft.  Im  drfrrfi  dt 
fm  mm.  frtndrt  U  dtftmft  dt  l  immmttmr.  ft  mtt  trt  tm 
dtfimfi  ,  pour  dite  ,  Se  mettre  en  cllat  de  le  défen- 
dre. Il  tfi  bmr,  dt  dtfimfi. 

Un  dit  ,  tfx'Vm  htmmt  m  ftti  mmt  irtr  dtfimfi 
dtmt  mmtplmtt ,  pour  due ,  qu'il  a  fcit  une  belle  re- 
(ïllance. 

Il  li-nifie  aufll ,  Prohibition.  Drfrmfr  dt  f*ritr 
dt  r  #r.  ^iirr  dtfimfi  ,  fiàn  dtt  dtftmft  t.  fmrlttr  dtt 

dtftmfit. 

pOM  ftt  M  pluriel .  Ter  ne  Je  Pratique.  Il  lignine 
ce  qu'on  reipond  par  efcrit  a  la  demande  de  ù  par- 
lie.  Demntr  fit  dtftmfti.  f.mrmir  dt  drfemjri. 

Il  lignifie  auflï  ,  Le  jugement  qu'on  obtient  pour 
empefeher  l'eaecation  d'un  autrf  nigement  8cc.Om- 
trmr  dtt  dtftmft  1.  mvttr  dtt  drfmfti  fmirt  ffmiftrr  dtt 
drfinfit. 

Drfimfrt  .  eft  aufli ,  Un  terme  de  fortification; 
ont  lignine  ce  qui  fert  à  mettre  à  convert ,  ceux  qui 
défendent  une  place.  Akmmtrt  Ut  drftrtftt.  rmimtr  Ut 
drfrmftt. 

Dtfimfii .  lénifie  aufli ,  I  r»  deux  Henti  dont  l« 
fanglier  le  défend.  Ltt  dtftmfit  dm  fimtl.tr.  mmt  dtt 
drfrmftt  dm  fmmtlttr. 

Dtr»  NiriiR  fTin.  Qui fouftici  r,  qui  protège.  Dt- 
frmfimrdtUfiy  .dtlm,m$kt. 

Dt  fini  1  p  ,  1  v  ».  adj  Fart  pont  la  defenfe.  A>mttt 
dtfrmfivtt.  hfm*  dtfimfivt  &  rfrmfrvr.  Il  n'a  gnere 
d'ufag^e  qu'au  fem.  &  dan»  cr» phrafé». 

Il  »  employé  quelquefois  fubit.  Ffirt  fmr  lm  dtfim- 
fivt. fi  trmir  fmr  U  dtfimfivt .  pour  dire  ,  Ne  fauc 
liuiplement  que  le  défendre. 

DEFERER,  v.  n.  Céder ,  condefeendre.  Dtfirtr  i 
mmtlmm'mm.  dtfirtr  m  TÀ^t  ,  a  U  digmiti  .  m  U  mmmbti . 
mm  mtritt  dt  mmtlmm'mm.  dtfirtr  mm  ftmtmtmt .  mm  jmit- 
mirni  .  À  T mdvm  .  À  Cifmitmdti  mmtrtt. 

Dkt  tu  a  h  t  .  a  h  t».  aH|.  v.  Qui  défère  ,  qui  cède 
C'tfl  mm  tfrn,  fimflt  Cr  dtfirmmt.  t'tfi  mmt  Dmmtmr  dtm- 

Ct  &  dtftramtt. 

D  l  »  1  a  I  »•  v.  m.  Donner,  décerner.  I  n  RtmAtmi  tnt 
dtfiri  ltt  mtmmtmrt  dtmmt  i  U  plm(r.trt  it  Itmn  Emr- 
prtmr,.  I,  ftm fit  Rttmmm drfirm  It  Ctmfmlsi  m  Scifum 
mVAmt  f  mgt.  It  Stmmt  drfirm  thtrmtmr  dm  irtomtbt  À 
Ptmfit. 

Q_qi.i 
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lt  fign.hr  auflî ,  Acculer  frer  rueront ,  dénoncer. 
Dtftrtr  | x<t« m'a  im  ,»,';,  t. 
D  i  »  iii,n  part.paiî.  11  >  le»  fignificationi  de  Ton 

aebt- 

Dliumc  1.1.  f.  Refped.  vftwir  dt  U  Jtftmcr  f*ur 

i  .  -c  ,  /<««r  li  awrttt  ,  iri  digwti  dt  amlfu'am, 

lui  rtn.irt  dt  trandii  tufytmti, 
ii  i  i  ,  :  i  '.«  ». .  L  ni.  Acculatcur  lëcrrt ,  dénonciateur 

i/i  iiijKtur»  j'm  gnu  uUtax.  ta  yîr  famr  i<  tUU- 

liw. 

Dit  ati  on.  f.  f.  Accufation  (ëerctte  ,  denencu- 
wd  a  fa  JtUne*.  il  m  faat 
»ia»«i  far  mm  fimfU  dt. 


lion.  On  «Vju  aaeaa  tfgard  a  fa  dtiattta,  il  m  faat 
fat  dtttdtr  d*  Uvi*  •' 


l'.y  fou»  FOY. 


Un**. 
D  F.  F  F I , 
DEF  FIANCE. 
D  F  FFIANT, 
DE  F  FIER. 

DEFIGURER,  f  P^FIGURER. 

DEFILE',  ï  -    F.  . 
DEFILER.  X  ^JFI1" 


MCE,  / 
NT.  ( 

t.  3 


DEFINIR, 
DEFINITIF. 
DEFINITION, 
DEFINITIVEMENT. 


Pi;  fou»  F  IN- 


DEFLORATION,  j  y  F  L  E  D  R 
DEFLORER  F  r.j  r  L  E  U  R. 

DEFONCER.  \  r.j  foui  FON  DS. 
DEFLUXION.  {  Vtj  (ou»  FLUX. 
DEFRAYER   }  Vtj  FRAIS. 
DEFRICHER.  \  V*j  FRICHE- 
DEFRISER.  |  y»j  Sou>  FR  I  SE. 

D  E  F  R  O QU E  ,  lr„TKOC 
D  E  F  R  O  QJJ  E  K.  S  V,1 1  KUO- 

DEFUNT, ti.  ad).  Qui  f  ft  mort,  /f  'j»  «V»».  Il 
fe  met  prcfque  lomjouri  fubftaiitivrinent.  /-ri  rn- 
d*  itfwat.fntt  Dira  far  in  drfam>t,  U  f/mvre 
dtfum.  U  faavrt  dtfimit.  11  ne  fed»  limait  que  Jei 
perfonno.  On  dit  quelqurron  ,  li'fmmt  mm  ftrt , 
dtfaman  ni,  pour  dite  ,  Feu  mm»  pete  ,  feu  un  tel. 

D  E  G 

DEGAGEMENT,  y  y  c  A  et 
DEGAGER.  S     ?  G  A  C»  E. 

DEGAINER.  }  Vêj  GAINE 

DEGANTER-  \  /'#» GANT. 

DEGAST.  }  Vty  G  A  S  T  E  R. 

D  E  C  E  L.      j„  «••..—.. 
DEGELER.}    *9  GELER. 

DEGENERER.  }  Taj  GENERATION. 

DEGOBILLIS.    J  '  V  S°™  C  O  BE  LET. 

DEGOISER.  |  y *y  GOSIER. 

DEGORGEMENT,!  ~. 
DEGORGER.  J  GORGE. 

DEGOURDIR,  7 
DEGOURDI  SSEMENT.    >  r<7  C  O  Ull  D. 

DEGOUTTANT  « 

DEGOUTTER.    '} '«f«»COUTTE. 


D  E  H  DEI 

DEGRADATION,,-  , 
DEGRADER.  }  ^1  GRADE, 

DEGRAFFER    \  Pay  AGGRAFFE. 

DEGRAISSER.  ,„  .  ' 
DEGRAISSEUR.  }      to*' G    A  *• 

DEGRE    t  Cty  tout  G  R  A  DE 
DEGROSSIR.  {  f,;GROJ. 

DEGUERPIR  »  adt  Ternie  de  Pratique.  Aban- 
donner U  pour  Hou  d'un  immeuble.  Driatrair  m» 
krritagt ,  «m  taaifm  ,  mu  mit ,  n  Bntpct.  Et  ab- 
folumrnt  ,Uatfti  Migi  dt  dtgatrfv.  il  faut  dttatr. 

fit. 

On  dit  fig.  Dut  le  di&oori  Etroilier ,  DtrmrrfMr 
m*mm  lita  ,  pour  dire  ,  Soe tu  d'un  lieu.  On  Cm  fait  dt. 
£-rpir  m  f*  fUci.  ft  ttftrij  Un  dtgmrrfir  dm  Q. 
Et  absolument  ,  /r  u  ftrtj  htn  dtgmryir 
Dicviari,  11.  part. 

DiçumnssiuiNT.  Cm.  v.  Alaandoonemrnt 
de  la  poflelLoo  d'un  uomcublc.  Lt  dtgmmrfigmmm 
d'an  btniagt. 

DEGUEULER.  {  ftj  Soui  GUEULE- 
DECUISER.  \  r»;GUlSE. 

D  E  H 

DEHORS.  }  PirjHORS. 
DHF1ER, 

deif.cationA^,^ 


DEISTE, 
DEI  TE'. 


DEL 

DELA.  }  Vtj  L  A. 
DELACER.  \  ^fowLACS. 

DELAISSEMENT,]  „   .  ! 
DELAISSER.  }  r*î  LAISSER. 

DELASSER.  \  fVLASSER. 

DELATEUR, . 

DELATION.    S    1  DEFERER; 

D  E  LA  Y  ERj.  v.  aA.  Détremper.  DtUytr  tUUttri. 

M.dtUjrr  dit  ttmfi. 
D  n  a  ri.i'i,  p»rt. 

DEL  A  Y.  f.  m.  Retardement ,  rtrm/ë.  Ltmr  dtUy. 
dtMMdtr  «  dtUy.  Ottmr  U  4ri«.  iimatr  . m.Um 
^.P'iadrtd,dtUy.fm,  dtUy.fimt  *W  37 
/i«  ^»  ^  „,  trn<         ^  ^ .  ' 

/«•f  a1^.  7  r 

D  ,A  T 1  *-T-«-Diffrrer.  remettre  i  un  autre  tempt. 
DiU,rr  m  pMjrmtm.  dUaycr  frm  dtpart.  dJaytVmt 

tagimmi  ,  r 

Il  eft  ouelquefoi.  neutre ,  6c  alan  il  uertme.Uier 
de  rrmife.  Cift  an  h.num  fai  diUyt  ttaT,t*rt  S  m 

fait  f  m  ddaytr. 
D  1  1  a  »  i  ,  •  i.  p»xt. 

DELECTER  '-..Recréer.  re^O.r.  CtU  di- 
Uatla  viai.U  M,f,r,  dt'iflt  l;rl,Mt.  Il  ic  dit 
auflï  ablolumeiu.  Ilfaat  ,»'.»  Orattmr  dtttBt. 

S 1  e  «  L 1  c  T 1  a.  ».  n.  p.  Prendre  plaifir  à  quelctue 
choir.  St  a.l.acrat.fud,,  ^  AmhU. 
irtcaltart.  il  ft  dtUOi  à  fiiadrt. 


DEL 

Dnicii,  ii.  part,  pafl". 

Di  l  t  c  t  a  ■  1 1-  adi.  ».  de  tout  crnrc.  Agréable  qui 
plnA.         deleHnple  ri*m  mtf  fi  dtleQnkt  mm.?. 

PllICTATIOK.tf.T. PUifar.  Grnmdt  deieOnt^m 
fmn  «v/f«  cbtfe  nvec  Â*Un*t>,*.  Wi,  *M»r^ 
nvec  dtUUjinn.  prendre  tmf  *V  deUHntUn  <u  r*#/êj 
Al  «M*,  it  y  n  d*  U  ddtQnt  m  n  eft mdier. 


DEL 


3't 


DELEGATION,  ,       .  --„_. 
DELEGUER.  'J^I-ECUER. 

NT.  ) 

ION  ,  Vf .  après  DELIBERER. 
TIF.  J 


DELIBERANT, 
D  E  LIBER  A  Tl 
D  E  LI  BER A 

DELIBERER,  v. a.  Examiner  ,  rcloudre  ,  conful' 
ter  en  tov-mcimc  ou  avec  \r%  autre*.   /•  *  Imte' 
tempt  deUierè  u  mm',1  devtii  fuir*,  n  mn  t.*n  delii*' 
rit  Ceete  nfnin  n  *fli  tnmg  .  temp,  délibère* ,  memr* 
ment  délibérée. 

Il  eft  au/fi  neotre.  fl  n  tfti  lene-tempi  n  délibérer 
fi.  .  .  délibérer  dm  ne  chefe.  délibérer  fmr  mm  mnture  , 
fmr  mme  mmftitn  ,  fmr  mm  eft  ire  imptrtnm*. 

Il  fign.  auffi  t  Prendre  relui  w  ion ,  fe  déterminer. 
Jny  drl.beri  de  fmn  ttUe  tbnfe.  en  deLberm  d\ker 
nmx  emmemii. 
D  1 1 1  ri  n  it  it,  part- 

On  dit ,  Ctft  mm  tbnft  deliberi*.  pour  dire  ,  Ceft 
une  eboie  arreftéc,  conclue. 

On  dit  auflî ,  F  min  mm*  tbnft  m  pr*ptl  deliberi. 
pour  dire  .  A  deflein  ,  exprès  ,  volomuu  ment.  On 
le  dit  pictqoe  toossours  en  mauvailc  parc  U  m  a 
cnmti  et  *bnjrim  de  prwpei  délibéré. 

Il  eft  auflîadj.  Se  fienifie ,  Hardi,  t cfolu.  lltflben 
metibrrè.  U  n  fuir  délibéré,  mmrtber  m*' mm  pnt  deLbtre 
Du  iiitiMixT.  ad».  Hardiment ,  relolumcm. 
Afnrtber  délibérément. 

Dilibikamt.amti.  adj.  Qui  n'a  point  de 

résolution.  Cette  enmmnimi*  eft  fm  delibrrjnte. 
DlLlIiRATiON  f.  f.  v.  Couiultauon.  l.onrxe 
deiibemnen.  mtmrt  deliberntitn.  mettre  mne  dfjure  en 
deliberntitn.  tn  mil  en  delibermiien  fi ,  Ce 

II  ftgmfie  auflî ,  Rciolurion.  Ln  de  liber  mien  it  ln 
Serttnme  fm  mm.  .  .Ut  deliberntitn,  de  Pmrtemtmt. 
fnr  delibtrntmm  de  Ctn/eil. 
D 1 1 1  a  i  r  a  t  1 1.  a4|  tn.  Terme  de  Rhétorique.  Se 
dit  de  ce  genre  de  Diicour*  par  lequel  l'Oracou 
perfuade  ou  difluade  une  chofe  mile  en  delibeta- 
lion.  Cet  Ormtem  extelle  demi  It  gem'e  dtliétrmiif. 

Kmx  deiétrM'n*  .  Droit  de  dire  l'on  a  vu  dans 
■ne  compagnie.  Avttr  v*ix  dtltkermttvt. 
DELICAT. 


DELICAT.  -\ 
DELICATEMENT,/ 
DELICATER,  ( 
DELICATESSE.  J 


r,,  après  DE  LICES. 


DELICES,  f  f.  pluriel.  PUilîr ,  volupté.  Crmndet 
dtUtei.  les  dtittt  dm  ewfi.  Ut  eUtieti  de  ttfrrit.  il 
fait  imuti  fil  deluti  de  Vtfimdt.  t*  fimt  fei  deliett. 
mettre  fit  delitet  à  mmlmrn  tkefe ,  m  fiiirt  mmlmne 
ehmfe.  ffter  let  delieti  de  U  vte.  efkrt  mmm  dmnt 
Ut  deltcet.  fe  fl*m*tr  demi  lei  dtlittt. 

On  a  dit  de  l'Empereur  Tuus  ,  qu'//  efien  U,  d*. 
tket  dm  fêter*  ktnmmim. 

On  dit  quelquefois.  Deice, au  lingulirr  ,  &  alors 
on  le  fait  m.ilcolin.  Ceft  mm  délier,  ceft  mm  trmmi 
d*l«t.  mmldeUut  * 

Du  f  ctl isjr»  ,  i  u  s  i.  a     Extrêmement  agréable. 
V m  detèàtmv.  meti  delittemx.  Item  dtlittemx.  entretien 
deùaemx.  emevtrfmu*m  dtluiemft.  mener  mne  vie  det, 
tiemfe. 

U  fe  prend  auflî  qoelqor fiais  pour  Voloptueux. 
Ceft  mm  memme  del^emx  dsmt  fm  keirt  &  imtt  fin 
MM 

DiucitoiiMim.  adv.  Avec  délice»,  d'une  ma- 


nière delicieufr.  V,vr*  deUiemremrm  mn  l«MMMn 
rt  deUcremftmeni  ^mffmmreu  rtrn  deikiem,', 

ment  mmem  m*  è»ive  finit.  1 

D  ' 1 111 T  \î  T  'j  f»'  Drtl*W  .  .  agréable 

«u  gouft.  Met,  dtUmt.  vinnd*  delumt.  vmd^m 
eet  b*mm*  M  mm  emerefir,  dtlknte.  il  ,itm  mm  u 
•le  treudtticmtr. 

Il  fign.ne  fig  Qu.  jage  finement  de  ce  qui  regar- 
de les  fen,  ou  l  elprit.  Cmft  dtliem.  meUU  delum,, 
t»temnt,  délient,  efi-it  det.tmr 

les  chu.e.  de,  fen.  lost  poor  celles  de  ftfafc,  V.„ 
délie JT  ™  U  "*       f  fi 

D  .  i ,  c  a  t.  Délié  fi„.  Il  eft  oppofe  à  groflier  Teint 
deUn,  f  emm  del-enu.  ,rnvMl  A,Unt.  .nvrne*  de. 
iM.  rcnlftnr*  .  eifeUmt .  ^mr,  .  muniniL  de. 

On  dit   qu't;*  mm*  ,  u  ^ 
dire  qu  II  travaille  a»ec  une  grande  adrefTe  /une 
grande  légèreté.  On  dit  aufli  dan»  le  incline  frns 
qu  //  m  le  „femn   le  pineenm  délient.  . 

On  dit  fig.  eyïVm  feniie  ,  qu'»*e  Umemte  eft'delL 
«-«.pour  dire  .  quElle  eft  tournée  &  exprimée 
d  une  nsamere  tlnc  Je  fubtile. 

On  du  qu^iw  chef,  eft  délient*  n  mnnier .  pour 
dire  ,  ou  II  ne  la  faut  pas  marner  rudrm  nr. 

On  dit  encore  ng.  q-i  Vm  nftir* .  q«W  métier, 
eft  delicnte  n  trnuter  .  pour  dire  .  qu'il  la  faut  trait- 
dence"       UCOUp  dc  fIIC«»«1,Ped'ol>  *<  *  ptu- 

On  du  auflî  figur  t^'Vmemefi  eft  délient  e .  pour 
dire .  quelle  r«  dificile  &  dançcrcufc.  //  eft  rHV^ 
lj  dnm  mm  nffiure  dtlienit.  il  n  finit  mmt  dxmnmdt  b,,n 
dntinmte.  il  t'tft  tiri  Xmn  f.j,  délient, 

Dfhent.  foible  ,  qji  peut  recevoir  aiièrnent  qoeL 
qoe  attention.  Il  ell  oppofè  a  n>bufte.  Tempe,*, 
memt  délient,  fnmti  n\UtMe.  t*nfthmii»n  ,  ctmplex^m 
dti.cnt*  eet  entent  eft  extrêmement  délit  ut.  nvtir  tn 
verni  de  fiente. 

On  dit,  qu^'w  ferfifenen  tefemmtil  Relient ,  pour 
dire, que  lx  mouidic  bruir  l'efvrille.  ' 

On  irt  jiiov.  Se  en  railiene  d  Un  homme  qui  ai- 
me itop  iesaifes.ôc  qui  trouveque  la  moindr échoie 
l'inconirnooe  ,c\a'ttei  délient  &  U*md. 

On  dit  fig.  qu  'Vm  hemme  tft  délient  fir  le 
tmeememr  ,  pour  dire,  qu'il  eft  aile  à  choquer  fur 
les  ..botes  qui  regardent  l'honneur.  //  eft  tbnitmU. 
Itmx  &  délient  fmr  I*  Peint  d  htimemr. 

On  drt  auflî ,  qu  Vn  h.mn:  ,ft  extrêmement  de- 
T*JP  "  f*  rtgnrdefetnm  i .  pour  dire  .  qu'il  ne 
fouffie  pas  qu'on  fafle  rien  conrre  fes  amis. 

On  dit  encore  fig.  cyx'Vu  perfuem  n  In  cemfcirmt 
delitnte .  pour  dire.qu'EJIe  a  une  contl'ience  aile* 
a  bleflêr  ,  qu'elle  fait  flrupulc des  moindres  chofe*. 
Dut  c  a  ri  m  f.  f.  Qualité  d'une  chofe  ou  d'une 

Erlonne  délicate.  Il  %'cmploye  dani  la  plufpart  des 
Jl  de  délicat,  tmi  dehentefe  dm  vin  .  det  vinmdei.  I., 
del.cntelfe  d*  U  mmm*  chère  ,  de  U  tn»ltt*mfifi*  en 
Délient  efe  de  **nft.  grnmde  dtiiemtefe  ferrite  det,. 
enteff:  de  ,m*emrmt  ,  W  effnt.  Deluntefe  d,  ,*im.  U 
defientefe  de  In  pemi.  In  dthtntefe  Pmn  tmvmgt  dt 
mnin.grnnde  deluntefe  de  fxmenn.  Il  y  n  benmtnp  de 
dtltcntefe  demi  t»mt  ce  nn'd  rferit ,  dnm,  t*mt  ce  mm  A 
d,t.  In  dttienttfe  d  mm  pmiie.c'eft  mnenfmr*  mmivent 
eftre  trnatie  nvtt  trnndt  deluntefe.  il  fnmt  mrmnetr 
e*U  nve»  penmcemp  de  delknttf*.  Deluntefe  d*  tem. 
ftrmmem.  In  deluntefe  di  fit  fnmt  t  me  Imy  permet  fm, 
tn  deluntefe  de  fit  c»mp1exi*n.  Atmr  mm*  extrême  de. 
lient* f*  fmr  le  piim  et  honneur. en  m  f  ennemi  nvtir  inm 
de  délient, f  fmr  de cennmei  tbtfti.  nvnir  mne  trtmdn 
delitnte  f*  de  nnfeieme. 


DEL  DEM 


DEM 


Dtlit*tjfi .  Ce  prend  encore  quelquefois  .  .  pour 
Mollcflc.  Cit  tnfAnt  tfi  tflrvi  Avec  tnp  dt  dtlkuttf- 
fe.  gurder  It  lit  pur  dtLcAttft.  t'tfi  unt  '"p  Jrxuit 
dtUt4ltj[t  4  «n  homme  fut  ..  . 
UïticATiMixT.  adv.  Avec  delicateûe  ,  d'une 
manière  délicate.  Efiretfitvi  delicAttmtntjuAnttrdf 
liCAttmtnt.  fr  trditltr  dttUAttmtnt.  jugtr  dtl.cuttmtnt 
de  leut.  ctU  t,i  trAVAtii  dtlicAttment.  il  fini  munier 
etU  dtlKMtmtnt.  en  Authtnr  a  trtitti  tt  fijtt  Ia 
delUAttmtnt.  il  a  pjfi  ccU  dtlicAttment.  ettu  Afâin 
vint  tftrt  trjtltie  debcAtement. 
DiticATii.t.  a.  Traitter  avec  trop  de  molleiTe. 
Ctfi  C J  <<'  !■  Infinis  f*  "*f  àtliCAItr.  vtmt 

vtmt  dtltCAtt\tr*f.  il  me  fini  fAi  lAiti  ft  dtiUuttr. 
Dr  1  icati  ,  l'j.part.  pilT. 
DE  L  1  E' .  »  i- aJ|.  Grcfl^  ,  mince , menu.  lAtit  de. 
lut.  tjitft  A^liit.  ttdt  dtlut.fit  délit.  AifH.il'  dtliit. 

O.i  dil  fig.  <\m'Vh  htmmt  tfi  délit  ,  qu'f  a  l'tfp'it 
àtlii .  pour  dite ,  qu'il  a  beaucoup  de  nueuc  6c  d'ba- 
bilecé. 

DELIER   {  V»y  LIER. 

DE  LINE  AT  ION.  }  Vtj  (bu*  LIGNE. 

D  E  L I  N  Q,U  E  R.  v.  n.  Faillir.  Terme  de  Pratique 
qui  n'a  eucre  d'ufage  qu'au  prêtent.  On  punir  a  (tut 
M  mi  cit  delinuui.  tn  umtj  At  il  dtlmnui  t 

D  i  l  1  m etw  a  m  t.  ad).  Terme  de  Pranqae.  Qui  » 
commis  un  délit.  Pumrli  delin^uAnr,  lu  Je  'ira*  j  u  . 

Dhit.Citi.  Terme  de  Pratique.  Cnine.  Grund  dt- 
lil.  délit  tnorme,  ttmrntttt  An  dtlit. 

On  dit ,  Efirf  fil ,  tfirt  trtmvi  tn  f.Af'int  délit , 
pour  dite ,  Eftre  furptis  en  faute ,  cure  trouve  fur 
le  fait. 

D  E  L  I R  E.  f.  m.  Egarement  d'efprit  eaufepar  mala- 
die. LtHg  dtlirt.  cet  ht  mené  efl  trente  tn  délier,  il  tft 
fit  jet  À  dtt  dtlirt,  en  rfptrt  a  ut  fin  dtlirt  cejltrA  uvte 
La  fitvrt. 

DELIT   {  V*j  fous  D  E  L I  N  QJJ  E  R. 

DELIVRANCE,  7  „  ,„,.„„. 
DELIVRER.       î  r?foiu  LIVRER. 

D  E  L  U  G  E.  f.  m.  Inondation ,  grand  defbordemrnc 
d'eaut.  Il  Ce  dit  principalement  du  deluge  universel, 
qu'on  appelle  aullî  absolument  le  Déluge.  Avuntlt 
Ail  11  (t.  Après  le  dtlutt.  U  deluft  de  Dtucjlun.  Itt 
AmtTKAMt  pArlent  et nn  delnft  Arrivé  Autrtftit  dunt 
lemr  fgjt.  lit  f'njtl  **'  tftt  fi  gTAttdes  ttltt  Annie 
ah'i'Ui  eut  fiit  nnt  tjfeet  dt  delugt. 

On  dit  figur.  Vn  déluge  deftn.  lemnndt  dut  périr 
fAr  un  dtlugt  dt  fin.  On  dit  aolli  Bgur.  Vn  deUgt 
dt  Urmet.  nu  dtlutt  dt  maux. 

DEM 

D  E  M  A I  N.  ad  v.  de  temps  («rvant  à  marquer  le  jour 
qui  fui'  immédiatement  celuy  auquel  on  eft.  Se* 
prrctt  ft  jugt  dentAin.  il  Airivt  dentJin.  dernAin  mutin. 
dtmuM  4M  mutin.  dtmAia  au  fiir.  il  ni* a  retmit  A  de- 
main. A  dtmAin  Itt  Afuirti  Adieu  jnfifn'A  dtmuui.ptnr 
jnfifnti  ù  demAUi. 

Quelquefois  on  l'employé  fubdanti vement.  AtiAnt, 
m  ne  dent  tin  fc  il  pnfii.  v*m  avi\  t*nt  deuuùn  ptnr  y 
fmtrtr.  dtmuiu  tft  mu  jutr  dt  PaÙu.  mu  jenrdtftftt. 

ArKis-DlMAiN.  adv.  de  temps,  tervant  A  marquer 
le  fécond  jour  après  celuy  oïl  l'on  r-t  L'a^aiti  il 
rtmift  À  Aprit-demuin.  il  dtu  revenir  *p<  t ,  drntAut. 

LmDisi*in.  f.m.  Le  jour  fuivant,lc  jour  u  après. 

lit  pArUrtnt  le  itnjeiu.tm.  eu  l  u  remit  au  Itndenutin. 
It  Itndtmutn  dt  ftt  utpett.  It  UndtmAiu  de  tft  fit  1. 

DEMANCHER.  {  Pï/fouiMAlN. 


DEMANDE,  ) 
DEMANDER,    V  V*j  MANDER. 

DEMANDEUR.) 

DEMANTELER  {  Pty  M  AN  TE  AU. 
DEMARCHE.  {  fty  MARCHER. 

D  E  M  A  R  E  R.  ».  n.  Partir  Tenue  de  Manne.  II  & 
dit  proprement  des  vailleaux  qui  partent  d'un  port. 
Le  vAijfeAu  dtmA'A  Pat  nn  btun  ttmfl.  m>mt  dinut- 
rufutti  du  p»rt  un  rtl /tw. 

Il  fe  dit  encore  ,  Des  penonnes.  Depuis  mm'il  dt. 
meure  duns  ctttt  nuifen  .  il  ntn  tfi  pus  étmuri.  U  cft 
bas. 

U  cft  audt  actif  &  fe  dit  de  toute  forte  de  cholci 
lourdes  3c  pefantes  que  l'on  a  peine  à  faire  mouvoir 
d'un  lieu  à  un  autre.  Ctttt  tburrtttt  tfi  fi  têur^it 
au'tn  m  fcAnrtu  U  dtmtrtr. 

DEMARQUER.  \  Ytj  fou  j  M  A  R  QU  E. 

DE  M  AS  QJJ  ER.  }  K»r  MASQUE. 

DEMEMBREMENT,,  „MEMRRF 
DEMEMBRER.  1     '       M  BRE. 

DEMENCE-  Cf.  Folie ,  aliénation  (fefprit.  U  tfi 
en  dtmtettt.  il  tfi  tnubi  tn  démence. 

DEMENER  \  f »/  MENER. 

DEMENTIR.  \  y»j  MENTIR. 

DEMERITE,  \  V»)  MERITE. 

DE  M  ES  LE  R   î  MESLER- 

DEMESURE',  \  n,rm  uranp 

DEMESUREMENT.  }^Coo%  MESURE. 

DEMETTRE.  ]  ^/METTRE. 

DEMEUBLER.    J  Kn}  MEUBLE. 

DEMEURE,  f.f.  Séjour,  habitation ,domidle.«/#/. 
AgretHe  demeure  tri;}e .  fimbrt ,  vilutut  denture,  fart 
fis  demeure  en  nn  endrêit.  il  n'y  A  pAt  ftit  le  n  fut  d*. 
memre.  ehe-ifir,  ejLt-lir  fi  dtmeurt  umtlumt pArt.  téutt. 
gtr  dt  demeurt. 

Demeure  ,  en  termes  du  Palais  Ce  die  du  retar- 
dement du  temps  qui  coure  au  de  là  du  terme  011 
l'on  doit  payer ,  ou  faire  quelque  autre  choie.  Efirt 
tn  dtmeurt. 

On  die,  qu*Va  Itimme  e/l  tn  demeure  envers  ftt 
crtAntiers  ,  Lors  qu'il  iw  les  ûtisfait  pas  au  temps 
qu'il  a  promis. 
Duioalt.T.D,  Tarder.  //  demeure  leug.tempt  4 
venir.fi  f'iAjt  demeurt  itug'temps  A  ttserir  ,  à  fi  fer- 
mer. 

Il  figntnc  aulls ,  S'arrefter.  Dtmtmrt-(.l4  jm/itm'é 
mmn  ex  fur.  le  ctmjfr  demturA  au  militm  dm  tbumim 

fini  ptUVtir  AVAUttr. 

On  dit  6g.  qu'L'n  bemmt  ejl  dtmtmri  tn  btmm  che- 
min .  pour  dire ,  qu'il  a  manqué  à  faire  fortune  lors 
qu'il  y  avoit  le  plus  d'apparence  qu'il  la  deuil  faire  ; 
ou  à  pouuer  une  arfaire  lors  qu'il  avoir  beau. 

On  die  aufli  en  ce  mefmc  sens.  //  ne  fin:  put  dt* 
meurt  r  tn  fi  Iuau  chemin,  c'efi  un  btmmt  uut  n'en  de 
meurt  r 4  Bue  le. 

On  dit  aufli  6g  qut/W  ujfiirt  m'en  demtmreru  put 
lit ,  pour  dire  ,  qu'Elle  pourra  avoir  des  fuites  de  des 
eonlëq  nences  fafcheufes.  La  mefme  chofe  Ce  ebe  en- 
core d'une  perionnequi  a  receu quelque ofrenlc,  4c 
qu'on  croie  qui  pouffera  loin  fon  tcdentiment. 
On  eut  fig.  en  parant  de  l'endroit  où  l'on  a  dif- 


DEM 

continué  quelque  .lifcour  s  ,  quelque  Ironie  OU 
m  tflt\-vmi  dtmtmrt  !  mttU  tm  mtml  f*  fmmmmm  dt. 
memrtt. 

Lors  qu'il  s'agit  de  cbo.fir  catr.-  j-IuIk  ut  v  chofes, 
on  dit  fig.  de  cdle  qu'on  pif  fere  aux  autres ,  I>t- 
mmrtni  rm  lm.  drmtmrtm-m  4  ttU  ,  pout  dite  ,  que 
C'rft  celle  Ij  qu'il  fuit  chiufii . 

Oa  Jit  auflï  ng.  Dr>m*cir»mi  tm  lm  .  pour  dire  ,  Ne 
[virions  pat  davantage  la  Jrlîuv.  Et  cria  le  du  d'or, 
diruure  lors  qu'on  von  que  la  contcAaiKxi  s'eli  h.iuf 
re  trop  ,  de  qu'on  craint  qu'elle  n'aille  plut  loin 
que  l'on  m.  voudroit. 

On  dit  figur.  Demrmrrr  fmr  ft  htmnt  ktmtr>t  ,  L  ;r» 
que  dans  les  choies  ,  fuit  .In  fent ,  (ait  de  l'eiprit, 
la  dernière  touche  plut  agréablement  que  les  autres. 

On  dit  aufli  prov.  Dtmturrr  fmr  ftm  myprtit ,  pour 
dire ,  Se  retenir  de  manger ,  quand  on  a  encore  en- 
vie de  manger. 

Dfmtmftl  A  tr  t  NÉ  Hdrtmrmt .  d.im  un  Strmtn  <t"r. 

C'eû  lors  qu'eu  prononçant  une  Harangue  ,  un  Set- 
i  &c.que  l'on  a  appris  par  corur.on  vient  a  man- 
'  telleu>ent  de  niruioiie  qu'un  ne  'çitiroit  p!us 
continuel  ce  qu'on  avoit  à  dire.  //  tfl  dtmumt  tm 
■milita  dt  ft  Hmrsntnt.  il  dtmttmrm  ttml  itmrt  mm  (tm. 
m:nctmti\t  At  fut  Stn»**. 
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Il  eft  aulfi  fulift.  &.*  a'on  il  lignine  le  telle  ,  lere- 
(iJu.fr  ut  vrmr  fmimt  lit  vm/lrt  dtmtmrmmi  \\  eft  vieux. 
Av  Biuivttsr.  Fac,on  de  parler  ad  verbale, pour 

dire  ,  Au  telle.  Il  eft.  vieux. 
DEMI.  \   r.y  M I. 

DE  Ml.  Entre  dam  la  compoution  Je  plufieuis  mmi 
oui  lettouvetf  ,t  t  leur  nuli e  chacun  k»u.  leui  liai- 

pie. 

DEMISSION   f  '"«s loua  METTRE. 

DEMOCRATIE,  ft  Gouvernement  popu- 
Jaire  dam  un  Lflat.  Cti  ftmflu  mtmtmi  lm  drmttrmiu. 

D  s  m  •>  c  a  a  r  i  <j  v  i .  a.lj.  de  tout  geme.  Qui  appax 
tient  à  la  dciiMKiatie    Fflmt .  /•*  vrrmtmtKt  Atmm- 
iraii.fmt.it  ttmutrmrmtmt  A  Atmtnn  fmt  Itnf  ttmfi  it. 
mtermtimmt. 

DEMOISELLE,  j  Vty  D  A  M  L 


DtmtmrtrJxMt  Çx  drmeure.  Demtmrtr  tmr  ch.rmy 
dtmrurtr  4  lt  vitr  il  Atmtmtt  Aahi  tint  trfit  mi.  ildt. 
mrmrt  4  f tfcm  .  4  f rmjntmt  At  Ftfcm. 

Il  lignifie  fig.  Elire  permanent.  //  irmtmrt  ttnt- 
jtmrt  dtau  U  mit  fmt  tfmtXtU  n'tfl  f  41  fat  4  Armmrtr. 
H  fuu  fmt  tiMtt  tbtfri  dtmrmrtmt  tn  Umr  muer. 

Dtmrwrr.  Relier.  //  m'y  rfl  ritn  Armturi.  ,1  tm  de 
mtmt'4  plut  At  U  tmtiiii.  il  ut  luy  tp  nm  Anmtmri  At 
1**t  «V  Uni  mm'il  svtn. 

Il  le  dit  auffï  Quand  on  eft  contraint  de  i  jrrefter 
en  tm  heu  par  quelque  accident ,  //  Atmrmrm  rm- 
htmrhi  Amt  It  cltmim  il  Atmtmrt  muUJt  4  Htm*. 

On  dit  ,  Drmtmrrr  m  ttrritrt ,  Aemttfcr  tm  rrflt  , 
foor  dire  ,  Relier  débiteur. 

On  dit,  //  tff  Armtmrt  Atmx  mullt  htmmti  fmr  U 
fUct.poat  dirc.qu'U  y  a  eu  deux  mille  hommes  ruez. 

On  du  aufli  Dtmttmrtr  imirrAil  ,  Armtmrt  r  ttmfmi. 
drmtmrrr  imwtdt.  Atmtmrtr  fniA.  Armtmrrr  Iti  irmi 
crmft*.,  drmtmrrr  M  mt  r  'nm  fturt.  dtmttmrtr  ttmcttrd. 
dtmrmin  mm  filrr 

Ou  Jit  De  icluy  qui  a  paru  tout  eftonné  tant 
lien  dire  (or  une  nouvcll-  qu'on  luy  a  appnfe .  qu'// 
*0  érmtmri  frtid  rtmmt  flmm. 

On  dit ,  En  pailaut  de  choies  qu'il  eft  dangereux 
d'écrite  ,  L*  fmrtlrvtlt  &  rtfcrumrt  dtmtmrt. 

On  dit  prov.  d'Une  choie  qu'on  a  perdue  quel- 
que paît ,  qu'£«V y  rfl  dtmtmrit  ftmr  In  »-»ro. 

On  Jit  aufli  dans  le  ftyle  familier  ,  d'Un  homme 
qui  est  mort  dans  l'occalîon  d'une  guerre  ,  d'un 
voyage  &c.  m' Il  y  tfi  Anmtmri  ftmr  Ui  gmgti. 

On  dit ,  d'Une  choie  qu'on  a  avalée ,  qu'faV  rfl 
dtmtmrit  fmr  It  tw*r ,  fmr  ttftnmmx .  pour  dire  ,  qu'Es- 
se cauie  des  soulèvements  de  coeur  ,  des  maux  d  cf. 

tCMSSK. 

On  dir  aulli  ftg.  d'Une  perfnnne  qui  conlerve  du 
rerientinient  ,  que  CtU  Imy  tfl  dtmtmrt  fmr  lt  emmr. 

On  du  dans  le  ntefmeiens  ,  que  Rtrmmt  Imy  tfl  dt. 
mrmrt  fmr  U  tmmr. 

On  dit  fig.  Lm  -Aclurt  mm  tfl  dtmtmrit.  f  mtfrtnt 
Itmr  rm  tfl  dtmtmrt  ,  pour  dire  ,  Nous  avons  eu  la 
victoire  ,  ils  en  oui  eu  l'airront. 
Diutosi,t'i.  part.  Il  n'a  point  d'ufage  dans  la  li- 
gnification de  fiure  la  demeure 
D»  uiviahi,iiitl  adj.  v.  Qui  fc  tient ,  qui  eft 
logé  «1  tel  ou  tel  endroit.  A  Mtm/ïtmr  ttl .  drmtm- 
rmm  Ammt  U  nm  dt  . . , .  mtoiftipu dt . . .  mmlkm 
tm  tit  tfl  dtmtmrtuut. 
Tmmt  /. 


DEMOLIR,  v. a.  Deftiuite,  abhattte,  rumer.  Il 
ne  le  dit  proprement  que  des  haftnnnits.  Dtmmlir 
mn  tdtfu  t ,  mm  tamplt. 
D  ■  m  o  t  1 ,  1 1.  pair. 

DcMOtixioM.Lf.  L'acrion  de  démolir-  Lm  dtmt- 
liiitm  At  tttit  ttmrtimfitTA  ttAmtmmf- 
Il  lignifie  auflt ,  Les  matériaux  qui  reftent  de  ce 

Îi'on  démolit.  Lt  Kty  Imy  m  dmmmt  hi  AtmmLiimtu 
mm  ttl  mmjr'imtmt. 
D  E  M  O  N.  f.  m.  Diable ,  nul  m  efpric  làl  .>«.,  Uy 
m  injftn  ctim    ttmi  Iti  dtmtmt  drnftr.  iti  rmfti  dm 
drmtm. 

On  dit  fig.  J'Une  petlnnne  qui  ne  fait  que  toor- 
mentet  1rs  autres  ,  que  t  tfl  mm  dtmtm  .  mit  vrmy  dt- 
msn  .  un  dtmtm  inxêrmi. 

On  du  .  Fmirt  U  dtmtm  ,  pour  dire ,  Tt  mpefter , 
faire  .lu  bruit  ,  donner  de  la  prioc  /I  ti  tm  «fastssM 
m m>  fmtt  lt  dtmmm.  ctt  tmfmmi  tfi  jcmnmjlrt  .  il  m  fmtt  le 
drmmn  ttmlt  U  mmu. 

Qpelquefbi*  il  Ce  prend  dans  le  lens  des  anciens, 
pour  Génie  ,  elpnt ,  foit  k>n  ,  Ion  roauvau.  C'r0 
mm  »tn  dtmtm  m  mi  m' m  imff\ri  ttU  lt  Atmtn  dt  lm  Frmn- 
ft.  lt  dtmtm  dt  lm  gmtrrt. 

Quelques  Philofophck  d  .fuient  qu'il  y  en  avoit  de 
rorporefs ,  mais  d'une  fubibtice  fort  tenue,  &  ils  en 
ntettoient  dans  tous  les  cléments.  La  dtmtm  d«  ftm. 
dt  fmir  ,  &c . 

D 1  x  o  n  1  acjji  1. f.  m.  Cclay  qui  eft  pofledé  du  ma- 
lin elpnt.  Extruftr  mm  dtmtmtmamt. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  tranlpotté  de  colère ,  6c 
oui  s'agite  beaucoup,  que  C  tfl  mm  dtmtmUmmt,  qu'i/ 
jmti  lt  drmmmimmme. 

DEMONSTRATIF,  ^ 
DEMONSTRATION./,. 
DEMONSTRATIVEMENT,  r  f  MONSTREP 
DEMONSTRER  J 

DEMONTE',  ,  e  .._K!Tr B 
DEMONTER.  }    9  'ou'  MONTER 

DEMORDRE,  f  Vty  fous  MORDRE. 

DEMOUVOIR-  ]  r#;fous  MOUVOIR. 

DE  N 

DENATURE'.  {  Vty  foos  N  AISTRE. 

DENEGATION, 

Vty  NIER, 


DENIER, 
DENI 


} 


USER,  ) 

:her.  t 

HEUR.J 


DENIAISER, 
DENIC 
DENIC 


Vty  Cous  N I  D. 


D  E  N  I E  R.  f  m.  Elpccc  de  monnoye  de  cuivre,  * 

Ri 
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tant  la  Jmuicfinr  partie  d'un  fol.  Six  AraSeri.  trait  D 
Aenim.  payer  /afqa'aa  Atraitr  Ataitr.  itU  tu  vaut 
peu  an  Aeaitr,  cet  aamau  n'a  pu  un  denier  vaiàant . 

Il  y  iv  m  auHi  de»  denier»  d'argent  fie  de»  Je- 
meri  d'oc.  Nifln  Sttguiar  fut  vendu  trente  dtaiirt. 

On  rlifoit  autrefois  proverb.  d'Une  chofe  qu'on 
eftimoit  fort  chete  ,  qu'O»  «  la  danarrau  pat  pear 
Arnier  t  ar. 

On  dit  ,  ea'V*  tfoft  vaut  mieux  Atniirt  qutlli 
ut  valait  nuilt ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  co  beaucoup 
meilleur  eftat. 
ï>  r  i  i  »  d  Di**  .  Ce  qn'on  donne  pour  arrhe»  d'un 
marche.  Il  m'a  liai  fa  ma.  -  ,  &  U  t»  a  rtttm  il 
Aninà  Dira. 

Dnirr ,  fe  prend  anfli  pour  Argent,  fomme  d'ar- 

Et.  C'eft  là  II  plue  clair  Aeaitr.  tu  in  tin  an  t'etnA 
tr.  il  a  tfi  afpgai  fltr  lu  prtaùiri  Aiaitrt  Ai  ctt- 
ttrttrpH.  truaAt  ftmmt  Al  Arnttri.  Aenieri  nyaux. 
denitrt ,  •  Hm.  divertir  Ut  deairri.  Atnil'i  revenant t 
In  fiai  llairi  Atniirt.  vendra  a  ieaux  dertert 
cemptami.  faytr  en  dtaiert  eu  quittancer, 

Dnirr  ,  fe  prend  aufli  pour  une  certaine  pirtie 
d'une  fbmme  totale ,  d'Une  femme  principale,  fit  on 
dit  ,  Mntn fia argent  a»  Am.tr  vingt ,  pour  dire  , 
Le  donner  à  rente  pour  en  retirer  la  vingtiL-fme 
partie  tout  les  an*.  Oa  a  rtAn  •  lu  miti  a  ma  til 
Aimer,  in  a  frit  paytr  le  ttniitfmt ,  U  bmtufmt  Af 
nier  di  tttti  acqaifitiaa. 

On  appelle ,  Lt  Aeaitr  Aa  Kty ,  li  Atnitr  Ai  rOr. 
AaanaHct .  Le  démet  auquel  il  eft  prrmn  par  l'Or- 
donnance du  Roy  ,  de  mente  Ce  1  argent  à  ren- 
te |  ou  auquel  on  cftime  !et  uueieft»  qui  (ont  ad- 
juge*. 

On  le  dit  aufTi ,  d'Une  certaine  part  qu'on  a  dan» 
u—  affaire  ,  i  proportion  de  laquelle  on  partage 
le  gain  oti  la  perte.  Cit  himme  n'a  qu'un  Aeaitr,  y» 
Atux  Arnirri  Aaat  ci'li  rfttirt,  Atat  cttti  firme ,  pour 
dirr  ,  qu'il  y  aura  part  a  proportion,au  fol  la  livre 
C  a  on  t.B  i  Ht  i  ».  1".  m.  Crochètent,  Portefaix. 

DENIGRER.  }  f.jNOIR. 
DENOMBREMENT.  Jf»»  foui  NOMBRE. 

DENOMINATION,  »  r..Nni.< 
DENOMMER.  1  r'NOM' 


K./NONCE. 


DENONCER,  ) 
DENONCIATEUR.  V 
DENONCIATION.) 

DENOTER.   \  V*j  (bat NOTE. 

DENOUEMENT,  ■»  „  NOPDn 
DENOUER.         S     J  NOEUD. 

D  E  N  R  E'  E.  f.  f.  Tout  ce  qui  fe  rend  pour  la  nourri- 
ture, (M  1a  fubt'iiUnce  dev  homme»  eV  A:%  belle».  Che. 
n  Anrit.  ataaxaifi  Atnrét.  U  i  i  !n  fr  Atari: 
atkttrr  Art  Arnriii.  mettre  le  prix  aux  Atttriei. 
DENSE,  adj.  de  tout  genre,  Epau ,  compacte,  dont 
le»  partie»  font  fetrte».  Ctrp,  Atuft.  T  tau  e 3  p  lui  Ain- 
fea.tr  air.  1      '  rT 

D  «  m  »  i  t  ».  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  denfr.  La  de n- 
fue  de»  corp».  Lei  tirai  fi^U,,  fat  flm  tu  maiai 
fefamfeltn  au'Ut  ni  plut  maim  Aa  Atrtftti.  Cei 
deux  niotf  n  ont  d'ufage  que  dan»  le  dogmatique. 
Cou  cl  m  si  a.  y.  a.  Rendre  pluidenfe ,  plu»  efpai», 
plu»  ferre.  Lt  tbauA  rartfii  Ui  eirpi,  U  jhU  Ui  cta- 
Arnfi.  il  y  a  Ait  matWmii  avtt  ItfyueMe,  .n  tiaAtnfi 
ra,r.  Il  efl  auffi  neutre  paflif.  L'air  fe  canAirtft  ailé, 
mm. 

Comdihiatiok.  Cf.  t.  Aûion  par  laquell» 
un  corp,  eft  condcoiè.  Il  le  dit  auffi  de  l'effet  ae  U 
condcnlatioo. 


D  E  N 

EN  T.  f.  f.  Petit  ot  qui  tient  à  la  maichoire  de  l'a- 
nlmal  &  qui  luy  tien  i  malcher.  Cnfi  Ane:  Atat 
aiBitri  Aent  maftatlitrt,  Atui  Ai  lait,  état  Ai  Atfai. 
Ai  Aifftat.  Aenti  Al  Atvaat  ,  Al  Atmtrt.  ttltl  Atntt. 
Aenti  Htathit.  Ara  il  mini.  Anal  jaaati .  canin . 
fa  fiée  t ,  piurrut.  Ainu  hum  raagitt.  Arnt  trtaft.  Atat 
trathui.  le  mal  Ai  Aran.  avait  mal  aux  Atat:  fi  Um*r. 
fi  uttttytr  ,  fi  curer  lit  Atat:  cela  ilaachu  Ut  Atntt. 
une  Atat  y»  haak.  Atintf  ttmH  une  Atat  fi  faut 
arracher  nui  Atat.  anachear  Ai  Aran.  cria  agajfi  lu 
Atntt,  Aefckaafelti  Ataii.  avait  In  Atat  t  agafit: 
Ut  Atntt  tirent  à  ctt  trfam.  In  Atatt  luy  vuaatat. 
tlaautr  An  Atntt.  elajatauat  At  Atatt. ftrrtr  lu  Atat: 
g'tacn  lit  Atatt.  cagtrltt  Atatt  a  quelqu'un.  Aafiai. 
rtr  à  afin  Atat:  tirer  avtt  tel  Atatt. 

Onappelle  ,  faaffei  Aenti  ,  De»  dent»  artificiri- 
Ict  qu'on  met  a  la  place  de  celles  qui  manquent 

On  dit  ordinairement ,  que  La  pin/pari  An  infant 
mtarnt  aax  Aenti.  pour  dire ,  qu'il»  meurent  quand 
le»  dent»  leur  viennent. 

tarlirtatn  fti  Atatt ,  Ceft  ne  parler  pat  bien  dif- 
tmet  einent. 

P  rem  Art  U  friia  aax  Atntt  ,  Il  mtrAt  aax  Atatt .  Ce 
dit  au  propre  d'un  cheval  qui  l'emporte.  Il  ledit 
quelque  foi»  fij.  de»  Jeune»  geo»  qui  luttent  Me 
qui  t'échappent  de  la  maifon de  leur»  parent». 

frenArt  h  Jrttn  aax  Atntt  .  fe  dit  aaffi  6g.  de  Ce- 
luy  qui  aprit  avoir  négligé  quelque  terap»  (on  de- 
voir ,  ou  le»  affaire»,  »  y  porte  en  fuite  avec  ardeur. 
//  tfiuAit  a  pnfnt  eemme  A  frai,  il  a pnt  lt  frtut  mmx 
Aenti. 

Fig.  Mia/lrtr  In  Atatt  à  qatlqu'aa .  Ceft  luy  relif- 
ter .  luy  faire  celle,  luy  tefmoigner  par  de»  cefpon- 
fet  ferme»  ,  &  accompagnée»  de  menaces  ,  qu'on 
ne  veut  pat  fuuffut  davantage  de  luy. 

Fig  Partir  Alt  gnftt  Atntt  a  quelqu'un  ,  Ceft  luy 
parler  avec  hauteur  6r  en  le  menaçant. 

Fig.  Bfht  far  lu  Atan  ,  Se  dit  de»  homme»  te  des 
animaux  lu.  allez  ,  Se  abbatut  de  lafficude.  Ci  tut- 
val  tft  fur  lei  Atatt.  Mntn  fur  In  Atatt .  Ce  dit  auua 
dan»  le  mefme  km.  Le  lang  travail  ta  mu  jur  lit 
Aenti. 

Fig.  Avtirlamtn  tain  lit  Atatt ,  Ceft  eftrc  preft 

de  mourir. 

Fiç.  Âln  Au  iaat  An  Atatt .  Ceft  l'efforcer  de  tire, 
U  n  en  avoir  point  envie. 

Fig.  Dtnatr  ua  tiup  At  Atat  à  qui! qu'an ,  Ceft 
mrfdire  de  luy  ,dire  quelque  mot  qui  l'offerilc,qui 

le  pique. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  ne  donne  qu'avec 
peine ,  que  i{*tnÀ  ta  lay  AtmanAa  quelque  ebafe  ,  il 
ftmk'.i  quia  luy  arment  uni  Aent. 

Fig.  IVi  pai  Ai  ftrrtr  In  Atatt .  Ceft  ne  pat  dire 
un  (cul  mot  dam  le  temp»  qu'on  devront  parler. 

Fig.  aV avait  pat  Atquay  mettre  fim  fa  Atat  ,  Ceft 
n'avoir  pat  de  quoy  vivre. 

Fig.  Mangir  it  nain  fn  Atan ,  C'eft  manger  vifte 
&  beaucoup. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  a  qui  il  vient  dubien 
fut  la  fin  de  fes  joiin,  qu'/i  lay  mtat  Aa  iiealart 
qa'U  a'a  plat  At  Aeatt, 

Fig.  Aaair  Iti  Atatt  ktcaltagan  .  C'eft  eûre  tort 
affamé  ,  avoir  grand  appétit. 

On  dit  ptov.  C  eft  valait  prendre  la  Laai  avtt  Ut 
Aenti .  en  prtniritt  plufiifi  lu  Lune  avtt  lit  Atan. 
pour  dire  ,  qu'Une  chofe  eft  impoflîble  a  taire. 

PlOV.  Avatr  uat  Atat  eentri  quelqu'un  ,  Ceft  le 
haïr  :  El ,  Avait  aat  Atm  Ai  Uit  tuurt  quelqu'un  , 
C  eft  le  haïr  depuis  long  temp». 

On  du  provetb.  d'un  grand  Menteur ,  qti*/7  mi 
fuient  un  arracheur  At  demi. 

Prov.  3c  Bg.  Pour  moiiftrer  que  quand  il  arrive- 
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roil  quelque  ehofe  de  faicheu»  ,  on  ne  t'en  tonr- 
uicnfcroir  guère  ,  on  dit ,  qu'O»  u'tn  ptrdrtit  pj, 
mm  ttmf  dt  dtmt. 

Prov.  Ac  ûg.  pour  dire ,  qu'Une  perfonnr  n'a  que 
foire  de  prétendre  à  une  enofe  ,  on  dit ,  qu'//  m'tm 
caffirr*  mm*  d"  urne  dtmt.  Et  pour  dire  .  qu'il  ne  man- 
gera point  de  quelque  chute  ,  //  m'tm  rrtqmtrs  »mr 
tmt*  Àrmt. 

On  dit  prov  8c  fij  d'Une  pet  Tonne  qui  mange 
beaucoup,  .V  .«  <|ui  on  prefente  peu  de  choie  a  man- 
ger ,  qu'//  m'y  tm  m  psi  ptmr  U  dtmt  trtmft. 

On  dit  aufJi  prov.  t.*  vin  trtmU*  m»  t*ft  ptimt  lit 
ému. 

On  dit  prov  8c  fi  pur.  qu  V*  kmmmu  tf)  *rmi  fnf. 
mm  aux  dt*t< ,  Lor» qu'il eft  pl  .»  charge  d'atnio  que 
l'on  n'a  accoutumé  de  1'eftre 

On  dit  aulli  prov.  St  en  taillerie  ,  d'Un  homme 
qui  Icatt  beaikutip,  au'Htfi  fiavtm» \mftmtmx  itmts 

Mmltri  i*y  ,  mj((rt  fti  dtnti.  Façon  de  parler 
proverbiale  ,  pour  dur  ,  En  defpil  i-  luy  ,  malgré 
qu'il  en  ait. 

Onditprov.&ball.  d'Un'  vieille  feu  me  dccic- 
pire ,  que  Ctjl  urt  vi*ii*  (mai  dtnti. 

On  dit  aulli  prov.  flt  battement ,  //  y  m  I»*J>  ttmpi 
mm' il  m' m  ftttt  mA  mmv  dtmt ,  poui  dire  ,  I!  y  a  long 
teinp»  qu'il  eu  mort. 

Dtmt .  Se  du  de»  defenfe*  d'un  Flcphmt  qui  font 
d'yvoiie.  Çfmtmmmtfmm  **mii  d*kt*mttmp  dt  dt*ti 
ttf.ltpktnt 

Dent ,  fc  dit  aufli  ,  De  plufirur»  chofe»  qui  font 
faite»  en  forme  de  demi  ou  dr  pointe».  Ltt  dtnn 
ttmmftigmt .  é* «m*  feu  .  ttmmt  btrf*  ,  d*mn  rmjlram  , 
m*  mm*  Umt  .  d"mm*  nmt  tthtrlrçt ,  fc.  U  ftt*m*  a  mnt 
dtnt  rtmpme 

Il  Ce  du  auftî  .  Dr  *  brrfchr»  qui  font  au  trenchant 
«Tune  lame.  I  t  tmmttmm  »*  vin  ntn ,  %l  *dtt  dtnti. 
Df  n  ri ,  i  i.  adj  Qui  a  des  dent  %.  On  dit .  qu  Vmt 
femmt*  *fi  fera  dtrnitt .  pour  duc  ,  qu*Elle  a  de  belle» 
drnet. 

Onappelle,  Ktnt  •imiit  ,  Unrrour  ttlle  que 
font  cclit*  d'une  hotlcgr,  J'un  niiv..:n  t  ,,„  le  quel- 
que» unie,  ntarrtinei. 

DlHitt».  ïubft  maû  Rang  dcderiu.  Crr  l»mi.'  t 
umbtmmdtnùtr  ,  tnttf  mmr  *  mm  xih>m  drmtkr. 

Bnitm  Dmr  a<i|.  de  tout  génie.  Crluy  ou  cel- 
le a  qm  H  manque  un?  ou  pl.ifieur,  de»  dent»  de 
devant.  //  tfl  p*rfmt  .  htttmx  .  &  ^Çthtitnt.  tt* 
frrtit  hel*  fi  *g*  mtflêii  ftî  krifchtitnt  '. 

Cm  t  r  m  0  t  m  t.  C  m.  Sorte  d'herbe  qui  jette  quan- 
tité de  racine» ,  fit  finit  fait*  mvtc  du  racmti  dtth'un- 
dUmt. 

C  v  a  r  d  r  m  t  f.  m  On  ippellf  ainli  une  efpece  de 
petite  aiguille  ou  broc  d 'ôt ,  d'axeetu  .d'aciet,  Ace. 
dont  un  le  frn  pour  fc  curer  le»  dent»  On  appelle 
aufli  de  la  forte  Je  petites  plu.ne»  taillée»  pour  le 
mefmenfagr.  Cmrfltm  d'*rt  ttpt'-r*.  rfimykcwt. 
dtmt. 

Su»  DtKT.T  f".  Dent  qui  vient  fur  une  «utre. 

On  dit  auflï ,  d'Dn  cheval  qui  .1  quelque»  dent» 

plu»  longue»  que  le» autre»,  qu"//  i  lu  fmrdmtt  ,d*t 

fitrJtnn.  »fl*r  In  fmrdrnf)  .1  un  (brudl. 
F  a  i  d  i  s  r  f.  m.  Four»  Se  A  trot»  dents  on  pointe». 

que  le»  Poète»  Je  le»  Peintres  donnent  pou»  aime  à 

Neptune.  Xrftame  mmtt  fin  trtdrnt. 
E  c  i  *  t  i    r'i.  adj.  Qui  n'a  point  de  dent».  Iltil* 

tdtmttt.  On  dit  aufli  7^»  p*>p"  tinù.  mnt  fi  ,ttd*n 

tu  pour  dire .  Qui  a  de»  dent»  rompue». 
D»  *•  t  1 1  tt  Cf.  Sorte  dr  paSément  .  ainfi  nommé, 

parce  qu'il  eft  fait  en  form:  <le  Jem  ».    Drmttt*  dt 

fil   dtntrlt  dt  ftyt    dtmirUt  d"*r  ,  ttmrftmt.    Il  fc 

prend  phi»  ordmauemenr  pou:  celle  qui  cft  de  61. 

£tlt  .ItmuHf  psndt,  t>4f».i  dtKuUt  itmttt  Jt  FUm- 
Ttmt  /. 


TEMENT,  \ 
TIR.  ) 


r*y  U>u»  P  A  R.T. 
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drt.  trtvttu  a  dtniiit.  mebtirr  d*  U  dtmttit.  mtr. 
tirdtU  dtmttlU.  rtwfiir  dt  U  dtrttllt.  fétftmft  d* 

dtnttllt. 

D  t  m  t ■  l  »  ,  »  i.  ad|  Qui  eft  taillé  eu  forme  de  dent», 
Rtmt  dtmttit, 

D  ■  m  t  ■  t  o  a  a.  f.  f.  Ouvrage  de  Sculpture  fut  en 

forme  de  dent»  ,  ou  dentelé. 

DE  NUE  R.  f  /'.jNUD. 

D  E  P 

DEPAQUETER.  }  f'#>  font  P  A  QU  E  T. 

DEPAREILLER.  \  /'r*fout  PAIR. 

DEPARER  |  r*y  PARER. 

DEPARIER.  \  V*y  fou»  PAIR. 

D  E  P  A  R  L  E  R..  V*y  fou»P  A  RLER. 

DEPART, 
DEPART 
D  E  P  A  R 

DEPASSER.    \  l'y  fou»  P  A  S. 

DEPAVER  |fw»PAVFK 

DEPAYSER.  \  f»»PUS. 

DEPEINDRE.  }r#;P£INDRE 

DEPENDANCE,  » 
DEPENDANT.     C  r#,fou»  PE  N  D  R  f 
DEPENDRE.  ) 

DEPERDITION,  f»;  fou*  PERDRE. 

DF  PERIR.  ,  . 

DEPERISSEMENT.  }' V««»PE  MR. 

DFPESCHE,  ) 

DEPEtCHER,  VrrpEMPESCHER. 
DEPESCHES.  ) 

DEPESTRER.  \  V*y  E  M  PES  T  RE  R. 

DEPEUPLER,  f  r,y  PEUPLE 

DEPILATOIRE,  >.r  r  n^iT 
DEPII.ER.  '  j'rTfou%POlL 

DEPIT  .  ou  Dt* ht.  f.m.  Falchcrie.chagnn méfié 
de  colère.  f*j  çrmmd  dtp,t  dt  tt  fmfU  *  fi,,t.  u  l'm 
fait  pmr  mt  fmrt  d*fit.  e-rrvu-  mm  dtfil  .  ou  dm 
drf^t.  fart  tmtitui  thtfr  f*r  dtftxt  ou  dt  dtf„.  mmtnd 
il  tn  drvrt'u  errvrr  d*  deffit  ,  /t  t  tmx  &e.  • 

En  D  >  P  I  T.  adv.  Malgré,  ftm  vitmdrmj  «  »«,, 
fitdtlmy  .  pour  dire ,  Malgré  luy.  km  dt  Ait  d*  nm 
lt  mttmÀt. 

D  ip  t  t  »  u  x  ,  i  u  »  i.  adj.  Mutin ,  fiftlicux  ,  qui  eft 
fujet  a  agir  par  dépit. 

Si  D i  p i  t  i r.  r.  n.  p.  Se  fafiher  ,  fc  mutiner ,  ou 
agir  pat  dclpit.  //  Stfl  dtfiti  dt  t*  ami  vtm  Imy  mvtt. 
du.  d  ft  dttyitt  ttntrt  lt  ftm, 

Ou  dit  ptov.  St  dtfittr  ttntrt  /«*  vmtre  (  Quand 
par  dépit  ou  par  chagnn  on  fe  prive  d'un  bon  repa». 
On  dit  auili ,  S*  dtpiitr  timrt  Jim  vtmtrt  .  C*eft  fai- 
re par  dépit  fie  par  chagnn  quelque  cliofc  qui  nou» 
peut  nuire  ,  ou  nou»  cmpeUhcr  de  faire  quelque 
ebofe  qui  nou»  eft  avantageufe. 

Il  eft  qiielqurfoi»  artif  .comme  dan»  ec»  phrafet. 
Cttlt  rtUmffjdt  lt  dtfil*.  tttlt  prrit  U  dffttù  .  il  n  * 
fu  r'  >0Mt  Acp»,'. 

D  »  p  i  T  i ,  i  ».  part.  EUt  p.imr  rewrr  dtpittt. 

DEPLACER.  \  PLACER. 
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DEPLAIRE,  ) 
DEPLAISANT,  t  Vty  ipr  éi  p  L  A I R  E. 
DEPLAISIR.  ) 

DEPLANTER.  |  fty  (ôu»  PLANTE. 

DEPLIER,         <  «-   r  .  „,,„ 
DEPLISSER.       J  flf  foui  PLIER. 

DEPLORABLE,  s  «v» PLEURER. 
DEPLORER.        1  ^PLEURER. 

DEPLOYER.  }  CiyCoai  PLIER. 

MENT,  C  fiy  fous  PORTER. 
R.  J 


DEPORT. 
DEPORTE» 
DEPORTE 

DEPOSANT, 


y  t  r  v  j  n  ii  i  ,  * 

DEPOSER,  / 
DEPOSITAIRE, >  r#»  PO 
DEPOSITION.  \ 
DEPOST.  J 


S  E  R 


DEPOSSEDER.    ,  „  „«,«.,.„,.„ 
DEPOSSESSION.  }  POSSEDER. 

DEPOOlLLER.oo  Diirouitii».  r.«. 
Déshabiller  ,  ofter  M  habit».  La  voltmr,  f  mrt  dt- 
famiii ,  /Wi  intmli  liai  mmd.  ft  dtfmStr  dtvtnt 
liai  It  mti.it.  dtftaiitr fa  cbtmift. 

Il  lignifie  auûl  ,  Enlever  la  peau.  DtfimiUtr  mn 
liivn.  dtfimitr  mm  lafin.  It,  ftrfn,  ft  dtftmint 
i*m  tti  ami.  m  Imy  jttta  dt  ftm  huilant  fui Imy 
dtfadU  ttmit  la  /amii.  t„  t fl  tnutrtmtnt  dtfimilli . 

Il  lignifie  fig.  Priver  ,  dentier.  DrfiaUltr  an  htm- 
nu  dt  MM  fin  Htm  .  It  défaillir  dt  fa  chartt. 

DrpmUiir.St  du  encore  en  prb.it  des  chofes  mo- 
rales. Dtfimdttrmn  Printt  dt  fit  Efiatl.  I' br.  tr  dt. 
pmill*  U$  arwrt,  i,  Umn  fimilltl. 

On  du  prov.  &  fig.  qu'//  mt  CM  fat  [t  dtftiùlltr 
avant  ami  dt  ft  ctatmir ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas 
le  deuaifir  de  fon  bien  de  (on  vivant. 

II  figmfie  encore  fîg.  Quitter ,  Te  utiver ,  fe défaire 
entièrement  // fant  aviu  dtfiailli  mit  hamaniti 
par.  .  .  ft  dtfiadttr  dt  fajfnn  ,  dthatat  ,  d"tnvit. 
ft  dtpaitltr  dt  liait  frivtntitn. 

Dt  faillir  It  vinlk,mmt,ft  dt  faillir  dm  vM  htm- 
mt.  Termes  de  l'Elaiture  (junte,  pour  dire  ,  Quit- 
ter Ici  inclination»  de  la  nature  corrompue  ,  (ci 
vieille»  habitude»  criminelles» 

Dtpmdltr  .  lignifie  m.! fi  .  Recueillir.  Ci  Ftrm.tr 
m  dt  failli  l'an  f4.ù  far  miltt  ,ftm  dt  lUC  t'ifi  ta. 
tari  „  Imy  m  dtfadttr  tu  fmUl  dt  cttlt  mit.  \\  fe 
du  aa|C ,  Oe»  fruit»  de  U  cerre,  en  faifant  la  recol- 
le ,  Ctji  imcirt  t  Imy  à  dtttmdler  (tin  tant  t. 

On  du  aulfi  ,  Dtfwllir  an  ttmpit ,  pour  dire  , 
En  examiner  la  recepte  4c  la  drpcnfc  de  en  faire  lui 
curait. 

On  du  and  ,  Defadltr  ma  ijtnala.rt .  pour  dite 
Faire  un  ellaf.  ' 
Djtoiliui.n.  yut.  II  »  le*  figurations  de 
Ion  veibr. 

-  K,J^'f""H.  Sorte  de  jeu  ou  Ion  ofte 
père  a  pièce  le»  habits  de  celuy  qu'on  a  fan  Roy  du 

Di-ouini  .  ou  Dis,ooiiii.f.  f.  Lareau 
dom  u»  animal  eftou  couvert  .  &  pttnc.palement 
une  beûe  farouche.  La  dtfmtt  d~ aa ftrftnt  .  d~ma 

On  appelle  figmément  le  corps  de  l'homme  après 
5  mo"  •  lf  dif-ilt  mantltittinnmmt.  U  a  amuit 
dar,  et  itmitaa  fa  dta.mlU  mirttUt. 

Il  figmfit  aulli  ce  qu'On  rempoae  de»  ennemis 
P*r  U  viftuue.  Il  a  rrmfné  dt  ntbti  dtftmllti  dt, 
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.  dt  tf»rum<ti  dtftaiUti.  Et  on  dit ,  d'Un 
autheur  qui  pille  le»  autres,  qu' Il  ft  fart  Jti  dtpead 

Ut  t amtrmy. 

DiftaHli .  fe  prend  aulTi  pour  la  reçoit  e  des  fruit» 
de  l'année.  La  drftaiUt  dt  tmt  anait  tfi  kamm.  faj 
venda  la  dtf  failli  dt  tati  Htdj  ,  dt  nui  virait. 

On  J.t  hg  d'Un  homme  qui  a  eu  la  Charge  ,  le 
Bénéfice,  la  fucccflîon  d'an  autre  ,  qu'//  a  tafadt- 
ftmttt.  la  dtfamUt  dti  Cbtvalur,  dt  Maltt  affar- 
titat  a  COrdrt ,  c'eft  à  due ,  La  lucccflion. 

DEPOURVEU,     x„    ,  _At_ 
DEPOURVOIR.  j^^VOlk. 

DE  P  R  A  V  E  R.  v.  a.  Corrrompre  ,  pervertir.  Cil 
un  tmMi  taf.  k't  dt  dtfravtr  ttaitlajtantgt.dttfi 
dtfravi  11  i»afi  à  ftret  dt  itirt  .  Tf  tvait  aatlaat  |«. 
mit  far  T  tUamtatt  .  ttur  lj  mtijît  .  •»-•«  la  ItQnrt 
dit  aum-iai,  aalhiar,  imy  a  dtfraxi  Ir  ttajl. 

D  I  *  %  A  y  l  ,  ■*  t.  put.  Galle  ,  corrompu!  Ctajl  dt- 
fravi. vtlaati  dtfravil  i*ftmtnt  irfra+i.  mwari 
dtfrtviil.  fitdt  dtfrnti.  jtmntfft  dtfravit  9t. 

Dis-cAVATloN.  f  f.  v.  Corruption.  La  dtfra- 
vatitn  du  fît  cil .  dt,  mamri.  drfravaùaa  dm  J».y?.  It 
finit  ifi  ttmlri  dan,  mntfrandt  dtyravatia*. 

DEPRECAT1F.  \  Vty  fou*  PRIER. 

DEPREDATION.  |  K-/PROYE. 

DEPREN  DRE.  }  f #j  PRENDRE. 

D  E  P  R  I  E  R.  I  fty  fout  PRIER. 

D  E  P  R  l  M  E  R.  v.  aû.  Abriter  .  ravilrr.  Il  ne  Ce  die 
guet  r  que  de»  perlonnet.  Cn  karnmtr  a  dm  munit  & 
(tftndant  va,  It  dtpnmtn.  U  m  U  famt  fat  tant  dt- 
frumtr  amt  vtmt  fauti. 

Dit  m  I  M  »,  11.  part.  paiTit". 

DEPRISER.  }  r.,  PRIX. 
DEPUCELER.  }  Vty  P  U  C  E  L  L  E. 

DEPUIS.  {  Vty  PUIS. 

D  E  P  U  T  E  R.  v.  a.  Envoyer  avec  rommiflion.  U  ne 
fe  dit  point  d'un  particulier  qui  envoyé  .  mais  d'un 
coip»  «u  d'une  peifonne  en  auinorité.  Dtfmttrvtri 
It  Rty.  dtfattr  amx  Ellati.  ta  Prtvimtt  a  dtfati  ma 
ut  ptnr  rtfrtftmtr  eïc  U  Chafitrt  dtfata.  h  Rty  a 
dtfun  ttlt  &  ni,  ftarfairt  fçayair  fa  vtlaati. 

D  >  '  V  T  l' ,  1  l.  part.  Ltmmifatrt  dtfmii  fmr ,  tft. 

D  s  t  v  t  i.  C  m.  Celuy  qui  elî  envoyé  par  un  Prince 
ou  pat  une  Communauté  pour  traiter  de  quelque 
affaire.  Lu  dtfmttt.  dtUt'mimtt.  Mtffitm,  ht  dt. 
/>«»x_  tavtytr  dr,  dtfmtt\.  lu  dtfattt.  ttntramx.  lit 
dttali-^dmiUr,  Eflat.  U,  dtfmttt.  dm  ftctad  .rdrt  dm 
Cltrti. 

On  du  prov.  &  baiT.  Ct  fini  lu  Dtfmtt^dt  ymm- 
girad  ,  U,  nt  fiai  aa'mn. 
D  t  r  u  t  a  T  i  o  h.  f.  f.  Envoy  avec  cornrrttŒoo.  Dr- 
fmtaiian  faltmntllt .  gtntraU. 

Il  (r  prend  aiuE  quelquefois  pour  le  corps  des 
Députer.  Dtfmtaium  nimarimft.  itmtt  U  dtfata  mu 
s  tfi  iavu .  &t. 

D  E  Q 

D  E  Q_U  O  T.  J  y»j  loua  QUI. 

D  E  R 

DERACINER.  J  Viy  RACINE. 

DERAISONNABLE.  (  r,,  RAISON. 

DERANGEMENT,  jj,  _ 
DERANGER.  }M*NC. 


I 


DE  R 

DERECHEF.  {  V»y  CHEF. 

DEREGLEMENT.)  r  r  r  L  S. 
DEREGLER  S  *v  REGLE. 

DERIDER.  }  'RIDE. 

DERISION.  |  y»y  RIRE. 

DE  RI  VAIS  ON,»  -, 
DERIVER.  }  foiRIVE. 

DERNIER,  tu  a(j.  Ce  qui  eft  apté»  toai  Ici 
autres,  ou  aptes  quov  il  n'y  a  plu»  rien.  //  efitit 
afis  U  dernier  a  la  tarie,  ù  efl  le  dermer  it  U  tiafe. 
t'efi  U  dernier  dt  fa  race,  dam  Ut  de  m  m  temft- 1* 
«MU  ledit  NV  la  dernière  ft'u.  le  dermer  fur  dm  mtn. 
Imwdy  dermer  Cannée  dtnrrrt.  f Extrême. Onilun  tji 
le  dernier  Sexnmtnt.  il  a  receu  te  dermer  Sacrement, 
dire  le  dermer  adieu,  rendri  ii  dernier  ftufv .  il  4  tm- 
fltji  ;ufau'aa  dermer  ametn  d"efcn.  faire  mu  dernier  ef. 
fin.  faire  Ut  dermer 1  efim.  en  dermer  lien  .  en  der- 
nière mflamce 

Mettre  U  dernier  t  mao  a  amelaae  cbtfe  t  C'rll  ache- 
vé» quelque  chofe  de  celle  nunictt  que  l'on  n'y  lou- 
che plu». 

On  a  du  de  Btutu t  Oc  de  Cafliu» ,  que  C efluem  Ut 
dermiri  det  Ktmain. ,  pool  due,  que  C'ertoiem  le» 
derniet»  qui  avoirnt  tombai  tu  pou  U  liberté  lie  U 
République  Ronm.'.c  ,  Ac  qu'après  euJ  l<  •  Romain» 
n'a  voient  etîé  ptjfiemm:  que  Je»  Eklave». 

Dernier  ,  Se  picmu  auiH  quelquefois  fubftaiitive- 
rococ. 

Vtmlnr  terni  tu- 1  avtir  le  dernier  ,  C'cfl  vouloir 
tout  jour»  tepliquri  l.-d.  imei  dansunc  dnpute.  tlefk 
tftnut^re  ,  il  vent  lamitmri  avait  U  demir 

Ne  vtultir  / aman  avair  U  dermer,  C  'cfl  lors  qu'on 
Jotte  à  de»  jeux  de  uuui ,  ne  1  ouloit  pa»  louffrir 
d'ertre  touché  le  dernier. 

On  dit  d'Un  homme,  que  C'ifl  U  dermer  dei  htm. 
met ,  pour  due  ,  que  C'eû  le  moindre  ,  le  piu»  indi- 
gne de»  homme». 

On  dit  auflî  d'U.se  feminr  dan»  le  rurfnic  l'ens  . 
que  Ctfi  Ut  derrurrt  dei  treatmrei 

Dentier ,  Se  prend  auili  quclquefou  pout  cequtl 
y  a  de  plut  grand  eu  chaque  genre,  Ion  bon  ou  mau- 
vais. Arriver  am  drrmtr  degré  de  In  ferfrQitn.  e'efl 
mm  hmtnmt  dtladermert  valeur ,  dt  la  itrmtn  bra. 
vente.  cela  eû  dm  dermer  ridante  en  l'a  tteùti  émet  In 
derrière  imitent  t. 

On  dit ,  Avtir  Ut  dernier  n  favenrt  d  une  femme  . 
pou»  dite,  En  a» ou  la  jouiiTancc. 

On  appelle  aulC  dar»  un  jeu  Jr  paume  ,  Le  der 
mer,  La  partie  de  la  galet ie  tl'un  tripot  qui  ell  \\ 
plu»  clloignér  de  la  corde.  Chafe  a»  dernier. 
DumiiiMi  nt  adv.  de  temp» .  Depuis  peu.  il 
n'y  a  pas  long- temps.  //  arnva  dernièrement  un  ef. 
tramer necident. 

DEROBER.  }  f'yROBt. 

DEROGER  ».  11.  Statuer  «juclque  chofe  qui  ri 
contraire  en  tout  ou  en  pat  tir  a  quelque  Edit .  Ar- 
tett  ,  ouCoufluine.  Le  gtjfetrfa  declaratitn  dm 

tantiefme  a  dertgi  *  ftn  F.  du  dm  

U  le  dit  aa0t ,  Des  aftet  d'entre  les  partir».  Lit 
deux  fnrnet  eut  dertgi  4  leur  centrée!  ,  aux  tlanfei 
de  leur  fitieti. 

On  du,  Dertgrr  a  mneUffe  .  pour  dur,  Faire  dr* 
adiout  indignes  d'une  perlunnr  noble.  Prendre  det 
terru  M ferme  ,  tenir  nent'ifne  &t.  e'tfî  der»  ter  4  ne. 
klefë.  il  têtu  M  nekil  met ,  m  nu  ftn  nytnl ,  ftn  père 
nvit  dertfi. 

DiaociaNT,  anti.  ad|.  v.  qm  déroge.  Un 
mût  fefieruur  dtrtfennt  nn  fumier,  det  aillent  aere- 
etamet  à  mnHejft. 
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D 1  a  o  c  at  t  o  w.r.f  v.  Acte  par  lequel  le  Roy  derow 
gc  i  un  Edit ,  i  une  Loy  ,  fcc.  ou  1rs  particuliers  k 
un  contrait  ,  a  un  teftament,  6cc.  Cet  Edit  fuwfîfle 
fut  entier  .  U  n'a  feint  en  de  derugmtian.  cette  clan/i 
n'emfnt  feint  de  dert  tarie*  à  mut  diffefiiian  freee* 
demie. 

DaB.ooAToiRt.ad).  v .  de  tour  genre  ,  Ne  fc  dit 
que  des  claufes  pat  letqoellcs  on  déroge  à  un  aâe, 
a  un  Edit,  Ace  En  terme»  de  Chancellerie  on  dit, 
Demgat»ire  det  dn  te  nuire  1  .  &  alors  il  cil  lubrtan- 
uf.  En  fait  de  u  dament ,  clamfi  deretmttirt .  eft  une 
claufc,  déclarant  nul»  tout  le»  trdamentt  qui  pour* 
roient  rft:e  fait»  podrrirurrment  par  le  trdateur  » 
a  mouu3  que  certaine»  paroles  qui  fout  jointe»  a 
crue  claute  n'y  (oient  espt  eflernent  couchées. 

D  1 1  o  1 1  a  m  c  t.  f.  f.  Aûion  par  laquelle  on  de. 
roge  a  nobleiTe.  On  l'a  mu  à  ia  taiie  s  canfe  de  fk 
dereteance.  maand  il  y  m  dertteantt ,  A  fant  det  let- 
tre 1  de  rtaatilildtian. 

DEROOLLER.  {  Fey  (bu»  ROULER. 
DEROUGIR.  |  ^ROUGIR. 
DEROUILLER.  ï  /^ROUILLE. 
DEROULER.  (  V«;ROULER. 
DEROUTE.  {  fej  ROUTE. 

DERRIERE.  Prrpof  de  lieu, marquant  l'endroit 
qui  rd  aprét  les  partir»  polterieurrs  d'un  rfpace  . 
«l'une  perlonne.  Derrière  U  ma  ftn.  dtmert  U /ardul. 
den-irre  la  fent.le  tejjrt.U  taf  ntm.  l  ifleit  affu  der- 
rière vent,  dtfuyttcnt  à  tentet  hridet ,  femt  retarde' 
derrière  eux.  il  et  ttmtftmt  mit  iramdt  laauatt  der- 
rière Inj  ,  deniert  ftn  carrtfft. 

Il  fe  nv-t  quel  v]<ir foi»  abiblument  At  (ans  rrgune, 
Ac  il  ritalot»  advrtbe.  Jtt'ey  lai^éHem  Itin  derrière, 
retarder  derrière,  marttei  derrière,  futmft'te  an* 
cela  fait  det  am  tm  derrière  '  t'efl  un  tralflrr ,  il  m'a 
MM  fer  derrière,  ctrft  de  Util  de  derrière,  farte  da 
derrière,  le  tram  de  derrière  Xancarraffe,  aT un  chevml. 

Derrière,  eft  au  (fi  un  nom  fubft.  Ar  (ignifie  la  par- 
tie poderieuie.  eUrrien  dé  (4  maiftn  .  le  derrière 
£  une  ckarrrtte.il  efitit  an  denier*  dm  carrtfe.  il  occu- 
pe U  derrière  dm  Ugit  il  ejl  Ute  fur  le  derr'iere.  c*tt* 
(hartt  rltjft  xtfre  ckevml ,  ete  ejl  trtf  fur  le  derrière, 
ntjite  armée  nvWM  vnret  m  aitmdmnce  far  fit 
derrierei .  au  lien  tj*e  celle  det  trtmtmu  mu****t  dt 
lent. 

Derrière  ,  fignifie  auffi  crtte  partie  de  l'homme , 
qui  Comprend  les  friTVs  Se  le  fondement.  Vm  fret 
derrière  t'eetreker  U  derrière  m»"jl'er  le  JUrenn. 
■rpeir  mai  an  àcrr  '-tn  .  tS"c 

U.:  app-lle  hg.  Ptnt  de  demert.  Un  tfchapatoire- 
On  m  Jfamrtii  trmiter  fturement  avec  cet  'nomme  la  t 
il  m  temjtmre  fuelamr  ptrtt  de  derrière. 

On  dit  .  qu'O»  4  MÙ  une  ebafe  fant  devant  der- 
r'urt .  pour  due  ,  qu'Où  en  a  renversé  l'ordre. 

DERTRE.  |  Vej  DARTRE. 

ES 

D  E*S.  Prepolîtion  qui  fert  à  marquer  le  commence- 
ment d'un  ceuaui  trmps  ,  (bit  pallè  ,  (bit  prefent , 
fou  a  venir.  Dit  hier,  dit  avant  hier,  dit  le  terre.tn, 
dit  U  crtattatt  dm  mmde.  det  fk  fine  tendre  ttmtteffe. 
dit  ce  matin,  dit  amt»mrJthuj.  dit  k  frefent.  dit 
maintenant,  dit  U  lever  de  l  Anr%n.  dit  demain  det 
le  feint  dm /tu-  te  tttmut  dit  le  f  rentier  miment ,  dit 
U  fermier  met  «VJ  dit. 

Il  fe  (oint  quelquefois  avec  la  particule  ,  eut ,  & 
ûgnitic  ,  Si  toft  que.  Dit  une  jt  l'eue  vem.  Ji  1  an' il  fut 
ne.  dit  tfne  te  fum  féal /t  me  mett  à  lin.  dit  ane  jt  It 
feurrjy.  dit  fuJ  amrm  vingt  ans. 

Il  (en auJia  niarquci  lcconui»enc»"meTt  J'u:»cct- 

Rt  u| 
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tain  lien.  Ci  fitm't  tjl  namigaeU  dis  fa  ftart*.  On  va 
dit  Venait  dm  jardin,  ttitt  mtaiftn  a  tu  nul  ma/lit  . 
U  fini  la  rtfttnirt  dit  Ut  ftmdtmtntt.  iljadt  grandit 
famttt  dam  et  livrt  dit  U  frtnutrt  fagt. 

DES. Article.  |  P»j  DE. 

DES  ABUSER.  }  r«iUSER- 

DES  ACCORDER.  ».  a.  Rompre ,  défaire 
l'accord  de*  cordei  d'un  inurumcat  de  mulique. 
Dtfattmrdtr  un  Imt .  mm  ergmt. 

Diiiccoui,  il. pan. 
DESCHALANDE  R.  }  Kty  CHALAND. 

DESACCOUSTUMER.  |  /'ijfous COUSTUME. 


r#; fou» G  RE'. 


DES  AJUSTER.  \  ftj  fou»JU  STE. 
t?DES  ALTERER.  »»û.  Ofterlafoif.  Lt 

vin  mu  fit  a  vit  dt  Viam  dtfilttrt. 
Diuiiitl \  il.  part. 

DESANCRER.  \  V'J  ANCRE. 

DES  APPOINTER.  f'TlouiPO  I  N  DR  E. 

DESAPPRENDRE.  }  P«v  PRENDRE. 

DESAPPROU  VER.  Ta}  fou»  PROUVER. 

DESARÇONNER.  \  Vj  ARC 

DESARMEMENT,»  a  R  M  F 
DESARMER.  J^ARME. 

DESARROY.  {  V*y  A  R  R  O  Y. 

DES  ASSEMBLER.  }  ^ENSEMBLE. 

DESASTRE.  f  Wtf  ASTRE. 

$3"  DESAVANTAGER.  ».  »&.  Caufer  du  defavan- 
Cage  a  quelqu'un  ,  l.iv  faite  tort  en  quelque  chofc. 
Il  ne  fc  dit  guère  que  d'un  perc  ,  d'une  tnere  ,  qui 
privent  un  de  leor»  enfin»  en  faveur  d'un  autre , 
d'une  partie  de» dioit» qu'il  pouttoitavou  Jamleur 
fucceffion.  Ct  frrt  m  diftvantagi  tint  fit  tmfjm  finr 
mvantagtr  fut  ph  atfni. 

DESAVANTAGE,  ) 
DESAVANTAGEUX.  \Vtj  foi»  AVANT. 
DESA  VANT  AGEU5EMFNT.  ) 

g&S&ïft   I  ^  BACLE. 

DES  BA  NDAGE.i  v  n  a  m  n  r 
DESBANDER.         î     '  BANDE. 

DESBARBOUILLER.  }  «^BARBOUILLER. 

DESB  ARDER.    ,  „   _  .  _ 
DESB  ARDEUR  J  ^'J  DARD. 

DESBAROUEMENT,  iK„BAoOU« 
desbarquer.  J  Ko»  BARQUE. 

DE  S  BAS  TE  R.  {  f#»  BAST. 

D  E  S  B  A  U  C  H  E.  fub.  f.  Dérèglement ,  rxcé*  dan» 
le  boire  le  dan»  le  manger.  Grandi  mlkamhi .  faritm- 
ft  A'(h«mchi  .fort  U  dtjléueht.  fiirt  ifWlr.  mumar 
U  drfiimrfit  flirt  fmlamt  taafi  far  dtikimkt .  fir 
tffnt  di  dtfkamm.  (-tfi  mm  dtjtiacttt  etmtmatUi  U 


DES 

»y?  dam  la  dtflamtbt  dm  vin  ,  dam  U  dtjkmtmt  dm 

tahartl. 

Il  fc  prend  encore  pour  l'.ibandonnemm»  an 
femme».  C tjl  mm  tnmmt  fleuri  dam  la  difiamm , 
dam  nmttt  ftrtti  il  drAantntt.  c'tfi  un  bmmmt  ptram 
dt  dtfaamthti.  vilain*  ditkamea*.  fmlt  dtfkammt.  far. 
ttr  à  Ut  dtAantht  il  t'tS  /titi  ddmt  la  ditmmmmm. 
dam  U  dtimiuckt  dit  ftmmtt. 

Dtibauibt.  Se  prend  aufiî  quelque  foi»  pour  une 
honneAe  resjouiïTince  dan»  un  repav  jlgrtakU  dis. 
kiHtht.  hfnt/Jt  dtlbamtUt. 

Dkiaucnir..  ».a.  Jet  ter  dan»  la  detbauche ,  dans 
le  vice.  //  Jtirutch*  ttatr  U  jttmtft.  Ut  mimvufti 
ttmpigmiti  t»mt  dtAsHtht.  Ut  tnf  trtmdt  l.irrt/m 
frrt  fit'i  dtthtmtmtr  Ut  itttntt  ttmi.  t'tft  U  ftintdm, 
lift  fui  f  4  dubétuthi.  ditbmmchtr  mm  fit. 

Il  tignirie  suffi ,  Conompre  U  fidélité  de  quel- 
qu'un- H  rjjym  dt  dttimmtbfr  Ut  trwmfti.  M  Imy  dit. 
(jmlu  fit  jhitUii.  mm  Imy  »  dcihntkt  ftt  tnttmmt  fl$ 
nuilitmn  mmii. 

Il  fïgn.  encore  Dcltourncr  quelqu'un  de  fon  de- 
voir. DtA*utktr  mm  tftiUir  dt  ( tfùdl.  dtitmutktr  mm 
vmltt  dm  ftrvtct  dt ftm  muifirt.  dtihtuumrr  mm  iuvr.tr 
di  fin  l' n  ttU  ,  dt  Jm  hrfigm. 

Il  iign.  auflî  fimplement ,  Fjjre  quitter  un  travail, 
une  Ovcup^tion  ferieule  pour  un  divertiflcment  hon- 
neAe. Jt  vint  «m  dttkimlnr,  fmr  vu  diikmmtktr. 
mmmi  t  tuions  vmi  dtiidmthrr  Tmndt  u:  /«avx  U  fut 
It  dttmjutcktT  &  U  mrntr  4  U  témfnfm. 

Ou  dit  fig.  qti'V»»  v.Amdt  dnl.tncht  f  tftmutt , 
pour  dire,  qu'Elte  en  trouble  le»  fonction»  ordirui. 
i et ,  qu'elle  caufe  de*  indigeftion».  CtU  m'a  diihttm. 
chi  Ctfitmâf. 

Dtitinchtr,  Se  joint  auflt  a»rcle  pronom  perion. 
nel  .  cV  il  cil  alor»  neutre  p-uTîf  ,  fit  «'employé  en 
bonne  8c  en  mauvaife  pan.  l  Ut  nfitm 

fmr  ma  /imrim  dtmx  &  dtjkttmimti^vtm.  U  mutmxéf 
fi  cimfnfnii  tjl  tamft  fmvmt  mm  Ut  jtmntt  pnt  ft 
dtfkmatmnt. 

D  t  s  ■  a  u  c  h  ■  ,  i i-  participe.  Il  a  les  fignif.  de  fou 

rerbe. 

Il  cil  que)querbi»fubft.&  alor»  il  fignifie  Un  hom- 
me abandonné  à  la  dobauchr.  Ctf  mm  dnktmU . 
mu  grand  dtttamth*  .  vttnx  dtiiamdti.  et  frmt  dit  dit- 

yamthtt, 

DESBONDER.  \  l'-y  BONDE- 

t£T  DESBON  DONNER. v.aâ.Ofterlebot.doo 
d'un  muid  ,  d'un  tonneau.  Pinr  rttmfUr  U  moud .  il 

ftm!  U  dtitntdimntr. 

DESBOR  DEMENT, ,  .  -nllD 
DESBORDER.  K''BORD' 

DESBOTTER,  f  ('*}  BOTTE. 

DES  BOUCHER.  }  ftj  BOUCHE. 

DESBOUCLER.  {K^gOUCLL 

DESBOURBLR.  }>'«;BOURBE. 

DESBOURRER.  \  Pi;BOURRE 

DESBOURSE  R.  f  ^BOURSE. 

DES  BOUTONNER.  }       fou»  BOUT. 

DESBRAILLER.it  Di<»*aillir.  v.o. 
p.  Se  detboutonner  ,  fc  découvrir  la  gorge  ,  l'efto- 
mac  avec  quelque  indécence.  /'  ft  dttmraUt  dtvamt 
tant  U  mimai,  tut  aftîlt  di  ft  dttkrailar  famr  1 

Diiiaailh.ii.  part. 
DESBRIDER.  \  fay  fout  BRIDE. 


DES 

DFSBROUTLLER.  {  Fty  BR  OUI  LLE  R. 

DESCENDRE.  ».  n.  Eftre  porté ,  Ce  mouvoir , 
parler  de  haut  en  bu.  Defcendre  t mut  mtmagnt.  dmns 
lu  p/jiwr.  itfetndrt  de  ù  chambre  en  bai.  defcendre 
tt  un  mrbrt ,  dm  bamt  ttrnnt  mmiftn.  defindre  dt  cbrvml, 
dt  eurnft .  /m  battam.  de  fan  ire  4  itrrt.  défende^ 

lù.  defcendre  de  defmt  OT  efikuffaUt.    ntflre  Seitutnr 

défendu  emx  Enfers,  le  (moi  F  [prit  dtfttndu  fmr  lei 
jtpmjhtt  tu  lungnts  de  fin.  Ut  tr.nemu  au>  tfltuni  fmr 
Us  taies,  finit  defetnim  tn  ttlU  pmimct.  let  Ltm- 
mtrdt  .let  Geti  défendirent  tn  Itmllt. 

Il  le  dit  généralement  de  tour  ce  qui  rend  ,  ou  qui 
est  porte  ,  poulie  du  kiut  en  ha».  Let  ektfei  peftn. 
tel  dt'itnàent  en  bas  .  defeendenl  teri  leur  centre  let 
riviertt  defitmltit ,  vn:  ttai/am/t  .«  t  f.nLtnt  de- 
fmt  lettrt  fhmrttj.  let  bateamx  tat  défendent.  HtUe 
ft  defttmArt  le  fin  du  fiel. 

Il  ngiuhc  aulli ,  S 'ciicndt  c  du  haut  en  bu.  Stt 
tmrntnx  tmj  dépendent  jafynà  U  ctintnre.  j'en  rabul 
tmy  défend  f  >7«'.<*  milieu  dm  dtt.  Il  «  une  vrfle  mmi 
luy  dtfttmd  jmfta'MHx  talent. 

Oit  du  isg.  en  ter  met  je  mu  'ique  ,  Dtfcend.t  d'an 
ttm.  pour  dire .  Bailler  la  voix  d  un  ton. 

Onditbg.  Def'tiirt  Àant  le  pm'titnlter,  A.ms  le 
ditmd  d 'mm  chef  .  | ou:' duc  ,  tn  rappoitcr  ,  en 
examiner  le»  partit  ularucz  ,  le»  ÉMMMn  par 
le  mena. 

Ce  verbe  Ce  met  anffï  avec  le  régime  d'un  verbe 
a£bf.  Defindt  une  ntnimtm.  defeenJrt  Ut  degret. 
Ut  bateaux  <t*i  defc  nient  ïm  ntnmrt. 

En  termes  de  généalogie  ,  Dtfundrt ,  veut  dire  , 
Eftre  iftu ,  tirer  ion  on;'  ;:ne  d'une  pet  Tonne  ,  d'une 
race.  Et  alort  il  cil  neutre.  Il  defitnd  det  aucuns 
Jttyi  d'un  tel  prit.  II  dtfttnd  dt  CU.vriem.tent.  let 
freatett  d.-fitudsm  dtt  Germains.  Ut  Gtutmltgifti 
mmms  fitrurt  defetndre  t *it  il  vtm  plaira. 

On  du  ÉÎg.  Defttndre ,  pour  dire  ,  Déchoir  d'un 
ring  ,  d'une  fortune  ou  l'on  eftoit  rflevé.  (l*mmd 
tmej,  mmrvetn  m  tau  ebaree  ft  tnùnentr ,  il  faut  crain. 
dre  de  dsfttnirt.  de  Capitaine  devenir  Lientnani , 
t'tfi  défendre 

Defcendre  ,  tu  quelquefois  effectivement  actif, 
êt  fienifie,  Ofter  d  un  lieu  h.iut ,  nx  -  bat. 
DtfttndtTee  tableau,  il  fant  defcendre  cela  fini  bat. 
defcendre  dm  vim  à  la  tnvt.  On  4  defcenln  ht  ebaffi 
d* ma  tel  Saint  ,  mutr  la  ptrter  tn  proctjjmn.  deften- 
dez-lt  dt  cheval. 

On  dit  en  terme*  de  guerre  ,  Defcendre  la  tarde, 
pour  dire  ,  que  Les  troupes  qui  l'a  voient  montée  , 
u  retirent  &  ceden:  la  place  a  d'autres. 
Discikdv.v  1.  paît.  U  a  les  ftgrurkaiions  de  fon 
verbe. 

Dmcinsint,  auti.  adj.  Qui  defeend.  On  dt- 
vift  lit  dtm  1.1  fignts  dn  '/.odaqnt  tn  fines  afeendantt 
&  fignet  dtfctr.dmmit,  il  y  m  an  citl  les  fignis  mfiem- 
tLmts  &  des  fijnei  defeendantt. 

Il  fign.  6g.  Qui  ell  illii ,  qui  tue  fon  origine  d'une 
perionne.d  une  race.  Il  ne  Te  dit  cueie  au  ûngulier- 
Let  d-fcenimmtt  m*  A'f<ah,\m.  let  defctndmntt  at  Samt 
Ltmt*.  Lt  ntartmgt  ti  dt  fendu  entre  ttmt  Us  afin- 
dams  &  défendants  tn  ligne  dirttlt. 

On  dit  en  généalogie  ,  Ligne  deùndmtnt ,  pour 
dire  ,  La  poltcnté  de  quelqu'un  ,  &  lignt  afcemdam. 
tt,  Ut  mfctndmmtt  dt  mntlmm'nn. 

DisciNSSAwct.  f.  f.  Extraction.  //  d.t  mm'il  eft  dt 
teit  race  ,  nutm  il  ne  ortnve  pat  bm  ft  défendan- 
te, la  geneaUgit  &  defttntLtnte  d'nn  tel.  Eu  ce  feru 
on  té  lert  autli  du  mot  de  Dejcemt. 

D  1  s  c  1  tt  t  t.  T.  f.  Action  de  defcendre  ,  ou  par  la- 
quelle on  delcend.La  de  fente  dt  mitre  Seignemramx 
Mnftrs.  Im  défunte  dm  faint  E^rit  fmr  lu  Jptjirt s. 


DES  y9 

On  dit ,  Ifnt  drfcntt  de  çrtix  ,  pour  dire ,  t/n  ta- 
bleau  qui  reprefenre  noftre  Seigneur  que  l'on  del- 
cend  de  la  croix. 

Defcntt .  Iign.  auflï  Le  mouvement  de  quelque 
chofe  qu'on  dei'cend.  Ls  de  fente  imnt  tkafe.  U 
defcntt  de  U  ebaffe  de  faimtt  Gtnevtivt. 

Il  fign.  aulli  .  Le  oanchant  pai  lequel  on  delcend. 
Cette  mtntaeme  tji  fart  tfcarptt ,  ut  efcalier  tft  trmm 
dnit  ,  la  dtfctntt  tm  tS  mdt  ,  b.m  rt.de  ,  b.tn  dtf. 
tile.  eette mut 4 tnt  ejl  rmde  a  la  définie. 

Définie .  fc  du  aurti  De  la  vitite  d'un  lien ,  où 
l'on  fc  tranfportc  par  authonté  de  jullice.  Ommtr. 
dtrnni  mnt  défunte  fmr  les  linx  .  ^m'dyferm  fait  dtf 


ctmt 


Dtftentt ,  Se  At  aulli  de  l'irniprion  des  ennemis, 
fou  qu'elle  fc  fallé  par  mer  ,  ou  qu'elle  l'e  fafle  par 
terre.  I.m  Jtjiente  du  r'andmlts  dans  Ut  Gamin  ,  det 
Gui  n  ftmlit .  dtt  Reiflrts  n  Frmmet.  Ut  Amglàu  fi- 
rent mne  defetnte  en  Flandre. 

Définit ,  fign.  auflt  ,  Cette  incommodité  dans 
laquelle  les  boyaux  sortent  de  leur  place.  //  ejl  mttt 
mtmmt  dt  fente,  le  brmjftr  tfl  U  mt,iemr  remède  ttntrt 
U  dtfctntt, 

A  la  defcntt ,  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert , 
pour  dire ,  En  defeendant ,  ou  dans  le  temps  qu'on 
drfcenJ.  //  alla  U  ctmpltmemttr  à  U  defcntt  dm  car. 
nft  il  Imj  dtnna  U  mutin  4  Im  à* fente  dt  l' efcalier. 
1!  f*tb4  m  U  defcntt  dm  vatffeam .  a  U  dt  finit  dt  U 
mmnt.igre. 

Comokcikdri.v.  n.  Sr  laiiicc  aller  au  fenri- 

ment ,  a  la  volonté  de  quelqu'un.  H  m  bien  de  U 
etmplafarct  ptnr  vaut  ,  il  etadtfitndrn  à  tmmt  tt  amt 
vtnt  de  firtm  .  onr  mcy  ,e  m'y  fnie  carde  fendre.  U 
y  s  ftrt  rt fille  d  mbardjmmii  'mit  f  m  il  y  m  etndefcndm. 

Cohoiscindant.amti.  adj.  v.  Qui  c  on  def- 
eend racilemenr.  //  r'mimt  psiri  I4  cttttrmdifiitm ,  U 
eS  fin  eandefetntLtnt.  hmmtnr  ctndtfeendmmte. 

CofcDtsciNbANCi.  f.  f.  Facilite  a  condefeen-* 
dre ,  lafclie ,  molle  complattance.  tnt  avez,  trtp  de 
tn  lefctndnet  ptnr  cet  hnoat-lm.  il  faut  mvmtr  nm 
pcm  pins  Jt  tendefitndmnct. 

RlDisciMDAi.v.n.  Defcendre  une  féconde  fois, 
ou  amplement ,  defcendre  api c*  avoir  monté. 

DESCH  AISNE  MENT.  1  ^..ruAicsrc 
DESC1IAISNER.  S     ?  CH  AISNE. 


DESCHARGE, 
DESCHARGE 
DESCH  ARCE 


a.  I 

UR.) 


V*y  CHARGE. 


DESCHARNER.  }  r'ey  CHAIR. 

DESCHAUSSER  |  Vty  CHAUSSE. 
DESCHEVELER  }  ^CHEVEUX. 
DESCLOS   {  Vty  C  L  O  R  R  E. 

StElcco0MMPTll:i^f-c°M"E- 

UESCONTEN  ANCER.  }  Vtj fou» TENIR. 
DESCOUVERT,) 

DESCOUVERTE,  t  Fty  fou»  COUVRIR. 

DESCOUVRIR.  ) 

DESCRI,    ,  r  CR. 
DECRIER.  S 

SEESS^TION-}^"CK.RL 

DES  CROC  H  ER.  }  fty  CROC 
DESCROIRE.  I  TiyCROlRE. 
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DES 


DESDAIGNER,  -\ 
DEDAIGNEUSEMENT,/ «•    n  A\  GNER 
DESDA1GNEUX,    >  '*J  D  A I G  N  fc  R. 

DES  D  AIN.  3 

DE  S  DIRE,*  ^rtn,«B 
DESDIT.  S  'V01*6- 

DESDORER.  |  K#;OR. 

DESDOUBLER.  }  f»v  DOUBLE- 

DESEMBARQUEMENT,  »  ~  mABnTTF 
DESEMBARQUER.  i     ^  BARQUc. 

DESEMPARER.  |  ^EMPARER. 

DESEMPENNLR.  }  l'ty  PENNE. 

DESEMPLIR.  }  ny  fou»  PLEIN. 

DESEMPRISONNER.  J  Vtj  (oui  PRENDRE. 

DESENCLOUER.  {  f'ty  fou»  CLOU. 

DESENFLER.  J  f#r apré» ENFLER. 

DESENNUYER.   }  l'ty  fou»  ENNUL 

DESENRHUMER.  }  f'*y  RHEUME 

DESENSORCELER.  }  Vty  fou»  S  O  R  T 

DESENTESTER.   }  Vty  fou»  TESTE. 

DESEN YVRER.  }  f  t/  Y  V  R  E. 

DESERT,  •  »  t  t.  ad).  Inhabité  ,  qui  n'eu  guère 
fréquente.  Um  4/rrt.  viitdtfint.  t*mf*fnt  dtfir- 

tt.        '  lit. 

Il  et!  aufli  liibllintif  ,  &  lîgnific  un  lieu  Hefert. 
I)tfiri  fitmvtgt.  diferl  tfrtymtlt.  lit  dtftnt  dt  l'A- 
rmtit.  lit  dtftrtt  dt  1  ::■>!-  In  dtftrtt  Je  U  TuttAiJe 
fi  ttmptur  ,/irttirtr  duni  lit  dtfirt,.  It,  ftrtt  du  it- 
flri.  ltt  Tierci  tml  fuit  dt  vufitt  dtftrtt  dt,  flm  tutti 
frruintt,  de  f  Afu. 
Dnitru.  verb.  .ict .  Rendre  un  lieu  defert.  L* 
fftWtt  fj"  l«  Pf/Î»  dtfmint  iit  vitti  &  It,  prtvintti. 

Dtfintr .  bgmfic  auîB  ,  Abandonner  ,  &  fe  dit 
proprement  de»  foidal»  qui  abandonnent  le  lervice 
uni  congé.  Dtfintr  Curmit.  dtftrttr  Ir  jirvitt.  U 
fe  dix  aufli absolument.  Lu  ftiJ.ui  ,jm  dtftrttmt  fini 
funu  Jtmcri.  en  psft  fur  Ut  urmut  aux  .;«.  *vntn 
dtftni. 

Il  fe  du  îuflî  fie.  Ou  luy  fit  uni  iufrtuti  qu'il  fut 
/Hifi  dt  dtftrttr  lu  Prtvme.  Ufumit  mtftru  dtftr- 
ttrliltfii.  Et  abfoluinf  ut.  CAu  mtftru  dtftrttr. u 
ttmmt  tfi  fi  imptnun  mm'U  mt  ftru  dtfintr. 
D  u  un',  il  pan.  Il  n'a  dTuuge  que  dam  le  pre- 
nne! fenj.  Ltt  viiit  C  fa  frtviuti,  difrrtit,  fur  U 

Dnnrion.  f.  m.  v.  Soldat  ou  officier  qui  aban- 
donne, qui  quitte  le  letvice  fans  congé.  C'efi  mm  Je 
firttur.  ltt  dtftrtturt  fuit  fmmt  dr  mtrt. 

Du  la.  I  i  on.  f.  f.  ».  AbanJotinrment.  Il  le  ditpiin* 
cipalement  de»  foldan  qui  abandonnent  le  Ici  vice 
Un»  congé.  Le  crimi  Je  dtfiniun  tfi  fnmy  dt  ut»n 
fur  lit  nrdtunuuttl  miUtmirtt.  U  Je  fi  nuit  Jei  fiUm 
uvtil  ujfttr-li  C jrii.ee. 

Dtftniun  d'ufftl.  Terme  de  pratique.  C'eft  lot» 
qu'un  homme  qui  a  apprllé  d  un  |ugeuicnc  rendu 
contre  luy  j  abandonne  Ion  appel. 

DESESPERE',  -v 

DESESPEREMENT,  /  u  ,  rrWT.„,„ 
DESESPERER.         *S- ^<ou»ESPERER. 

DESESPOIR.  J 
DESGARNIR,  j  Vty GARNIR. 
DESCINGANDE'.ii.  adj.  11  fc  du  dans  U 


DES 

fl  vie  fanuliet  ,  d'Un  homme  dont  U  contenance  Bt 
la  démarche  efl  bizarre  Se  mal  aflurée  ,  comme  s'il 
eftoit  dilloqué.  Ctfi  mn  hlmme  ttmt  dtfgim^uUt.  ltt 
ifl  ttmtt  dtfiinjênAtt. 

Il  (c  dit  auffi  ,  d'Un  honune  mal  mil  Bc  habillé 
tout  de  traveri. 

Il  lé  dit  encore ,  d'Un  cauotTe  ,  d'un  lit  mal  Eut, 
&  mal  propre  &c.  % 


DESGOUST, 
DESGOUSTA 
DESCOUSTE 


N  T  ,  i-  Vty  foui  G  O  U  S  T. 
R.  ) 

DESGUISEMENT,>  „  , 
DESGU1SER.  î  ^*rf°«CUISI. 

DESHABILLE  ,   »  _ 
DESHABILLER    S  ^  HABIT- 

DESHABITUER.  }  fty  Corn  HABITUDE 

DESHANCHER.  |  /'«/HANCHE 

DES  H  AS  LER.  }  Vty  foui  H  A  S  LE. 

DESHARNACHER   \  V*i  H  A  RNOIS, 

DESHERENCE.,  KmHERITER 
DESHERITER.  5     ^  H  t  R I T  E  R. 

DLSI IONNESTEMENT, 

'  V*y  HONNEUR. 

D  E  S  J  A.  |  f.yj  A 

DESJOINDRE.  î  r»j  JOINDRE. 
DES JEUSNER.  ÎKvJEUSNF- 

DESIGNATION,  ltr  ,  ..■_-« 
DESIGNER.  {«rtowSIGNE. 

DESINCORPORER.  {  Kty  fou»  CORPS. 

DESINFATUER.  |  y,,  (bot  FAT. 

DESINTERESSEMENT ,  ÏM  ^mrtrr^ 
DESINTERESSER.    }  **7  LNTEREST. 

D  E  S  I  R.  f.  m.  Souhait ,  mouvement  de  la  volonté 
ver»  un  bien  qu'on  n'a  pat.  Dtlir  Mrdewt  .  m#1om 
trtrimt.  dtfir  dm  iti  s  imfiuUUt.  f„k,  dtfir.  vtm 
dtfir.  hnfierdt  dtfir.  m—nr  dt  dtfir.  ctmtmtr,/*. 
"tftirt  .  îjfimvirfl,  dtfirt.  txtutrdtt  dtfir,,  sm  tri 
dtfi,  dtfir,.  film  fit  dtfin.  m  frâmd  dtfir  dt  gStirt. 

On  dit  en  tetme  de  Pratique.  A»  dtfir  dt  tOr. 
dtmtdmt.  m»  dtfir  dt  U  Ctmfum  .poux  dire  ,  Sui- 
vant l'Ordonnance ,  fuivant  la  Codtume. 

D  i  »  i  »  tu  v.  aSouhaitter,  avoir  defir.  DtfirtrUt 
ntktfti.  dtfirtr  Ufintti.  dtfirtr  ttmtt  ftrtt,  dt  fnfi 
frnti-^  j  qmtlmm'm».  dtfirtr  trdtmmtmt.  dtfirtr  mwt 
f*fii*i.  il  mi  dtfirt»  ritn  têmt  mut.  dtfirtr  dt  fiiitt 
mmrimut  cbtft.  dtfirtr  fmirt  muttmmt  emtft.  dftrii  i 
dtfirtr  mut. 

On  «lit ,  qn'//  y  m  miuimut  tktft  m  dtfirtr  dmut  «m 
frrfimnt .  dmnt  m  tmvrmti ,  Bec.  pour  dire,  qu'il  y 
manque  quelque  chofe.  //  tfi  ktnmipt  htmmt .  mtu 
U  y  m  nrn  mmtimmt  cktfi  i  dtfirtr  tulmy.  il  y  m  dt 

tntmiutt  thtftt  m  dtfirtr  duut  fit  tuvratt. 
D  I»  i  a  i ,  il,  pirt.  pafl; 

Dana  Alu.  ad),  v.  de  tout  genre,  Qui  cftadcfi. 

ter.  Ci  fi  mu  tint  dtfirmUt  mut  U  fiant. 
D  1 1  i  %  i  0  x ,  ivii.  aHi.  Qui  deiîrr.  Dtfimx  dt 

tlttrt ,  d'htuuimr.  tt  ftuflt  tfi  dt/trtux  dt  thtftt  m- 

«/«.  Il  n'a  guete»  d'ufjge  que  dam  ce»  tdirafe*. 
DESISTER,  u  DliiiTU.v.n,  p.  Sedepor. 

ter  de  quelque  choie.  S  t  dtfi  fier  ftmrfiuit.fi 

dtfijltr  d'untpretcmitn,  immdnuudt. 

DinttHui  t. 


DES 

OftllTiwiHT.  f.  m.  L'aâ  on  par  laquelle  en  fe 
druftr .  fou  verbalement ,  fou  par  riait.  //  a  fait 
fmm  dtfifitmm  m  CAniàtnct.  U  m  fut  figmfitrfm  dt- 

fi  fit  mttUt. 

UEtLAIR  tR  ».  art    Defchtrer  ,  même  m 

lambeau»,  tltfi  rmlri  dami  dit  halim  .  ÀJ*<  du  hayti 
fitmt,  dtff.mi  y  m  tml  itml  dtRti'l  ftm  kttu.  i  fmr. 
m  dt  irmdrt  &  dt  dilludrt  trm  Ufifir*  vtm  ta- 
utt_  immt  difUkrit. 

11  fc  J  t  bj>.  d'Unr  armer.  /  »■  mni  ,  lu  ftitgmi,  U 
mam/m  dw  win  «m  ftn  dtfiahri  (au  ai  mit. 
Diiuiii,  ii  pa.t  li  «  le»  fnpiuWanon»  i*  Sam  > 
MM 

On  dit  lafli ,  Va  tw>  dtflakri  tnu  auufm  tfl  Htm 
dtJUmn,. 

On  du  autE  d'U»  bommr  ruiné  ,  que  .î»i  mfain, 
fmm  dtfimkrit, .  tfïmx  fmmvii  i/l  km  dtflmMt. 


DES 


3" 


DESLOGEMENT,  >  t,  t  o  G  E 
DESLOGER..  J»«LOGE. 

DE  SLORS.  {  /'.»  LORS 

DESLOYAL,  ) 
DESLOYALEMENT.Vr.»  LOYAL. 
DESLOYAUTL".  ) 

DESM  AILLOTTER.  \       M  AILLO  T. 

DESOBEIR,  ) 
DESOBEISSANCE, apré»  OBEIR. 
DESOBEISSANT.  ) 


n>*r, ,v  j-riiKipaicmem  a  te  nourrir  ,1  ernrlny  quori 
Eut  dr  Ion  bien.  Grande  dtfftmfi.  txttffiv .  ftlt 
Hr-f'-  dtfftmfi  rtglii.  bfrnfr  txtrmmLmmin.  dtf. 
tmfi  dt  h.:kt.  U  dtfftmfi  dm  mttfmagi.  nt  ktmm* 
VmUU  dtfftmfi ,  mit  dtfftmfi.  fimmir  mlmdrf. 


DES  OBLIGE  A  M  MENT.) 
DESOBLIGEANT,  S-*'.,  fouaUER. 

DESOBLIGER.  ) 

DESOLER,  t.  a.  Ravager ,  cuuiei ,  deiltuire. 
Dtftlrr  mm  fmyt .  mm  tmimt. 

Il  lignine  Milfi  ,  Affliger.  Ls  ftnt  Jt  n  fruit  nu 
dtfmlt. 

D  a  <  o  i  » ,  i  u  part.  lia  le»  fign.  4e  fou  »erbe. 

D  i  >  o  i  a  i  i  o  h.  f.  f.  Ruine  entière ,  drftrurt  on. 

HmmPlt  m  filait*.  la  ftfit  s  tamii  mm  grandi  dtfr. 

Imtimmtmtt  »«»'''■ 

DESO  PILAT!  ON  .  ,  r„op,LrR 
DESO  PILER.  S  r'T°'  ,LER- 

DESORDONNE'.  ,  _  n.  ...  c 
DESORDRE,  J^vORDRE 

DESORIENTER.  \f*y  fou»  ORIENT. 

DESORMAIS,  ad»,  dr  temp*  ,  Dorrfiuvant.  de 
ce  rnornent-cy  a  l'avenir.  //  tfl  rtmtfi  dtftrmaii.  t 
fmi  dthrmau  trmf  pumx.  /«  m  ftrttray  fim»  dtfir- 
aaau  fi  tard. 

DESOSSER.  ]  VmfOS. 

DESPAQUETER.  f  r.y  P  A  Q_U  E  T 

DESPECER.  {  t'»y  fou»  PIECE. 

DESPENSE.  } '♦•'F**  DES  PENSER. 

DESPENSER,  v.  acVEmployet  dr  l'argent  pour 
lr»  nrcrlEtra  de  la  vit  ou  poui  le»  pUilît».  //  i 
dtffrmft  >»M  ftm  mrtm  mftmm.  U  dtfnft  ftm  kum 
nîml  j  f  fi.  d  de/frnft  tmt»  far  mm. 

On  le  met  aufli  abwlumeiit.  il  mtmt  m  dtftrnftr. 
ii  dtffrmft  en  Mm .  tm  tlntmi  ,  rm  tktvtmx  ,  &t. 

On  dit  .d'I'n  homme  qui  rft  mal  infomit  Jri 
choie»  qu'il  devrait  Ifavotr  ,  qu7<  nt  difftmfi  gmrt 
mmtffimni. 

Oaditprov.        Htm  tmt mt  &  htm  drfftnd .  n'a 
mm  frirt  i>t  mmrft  ftmr  jtr'rtr  fn  r;gnt ,  D*ni  ce 
7  «w  /. 


provrrnr  Defpend  vient  de  Drjfndrt ,  cjoe  l'on  a 

dit  amrrnMi ,  Or  qui  eft  virux. 
Di  i  Mmi ,  ii.  part. 

Du  t  m  »  l. f.  f.  ».  Les  fraii  qu'on  fait  i  quelque 
thofe.aconiKipalenient  a  te noamr.rrmploy qu'on 
fait  de  Ion  bien.  CrmmU  dtfftmfi.  tvtifi 
dtfftmfr. 
ftmft 

fm>f 

f"!'- 

Onml,Fmn  U  dtfftmfi.  pour  dite .  Avoir  char- 
gr  dr  ce  qui  (r  ddpenfe  dan»  on  rac/iiage  ,  dan» 
une  mailon  .  Fmin  dt  U  dtfmrmfi ,  peut  dire ,  Faire 
beaucoup  de  dripenfe  ,  «t  Fmin  mm  itfmmft  ftmrdt . 
pour  due ,  Faire  une  detpenic  feu  eue  ,  qui  oc  pa- 
roi!» point. 

Dtfmmft .  Ce  dit  aulTi .  De»  artidr»  d'un  compte 
qui  coiuiennent  te  qui  a  efte  J.-fpenlc.  Lm  dtfftmfi 
ft  «Mt  à  imm.  ttmchtr  ru  dtfftmfi.  nU  ti  mlmmi 
dtmi  U  difftmfi.  ikmfkrt  dt  dtfftmfi.  U  dtffrmft  u 
ttdt  U  rtttfti. 

Dtfftmfi.  fign.  anftî  .  Le  heu  ou  daat  le»  mauon» 
paitKuhere»  ,  on  ferre  ordinairement  le  firurt ,  h 
»aillelle  Se  le  linge  qui  fervent  pour  la  table.  Strm. 
film  dmmi  U  dtfftmfi.  On  lr  nomme  autrement  VOf. 
h". 

D  1 1  r  t  m  •X.m.p.  Le»  frai»  qu'on  fait  i  quelque  cho- 
fr ,  cr  qu'on  y  a  drfprniê.  fttrt  U  (mrm  à  fit  dtf. 
ftm,.  ftrptr  mm  Prmtt  m  fil  dtfftmi.  vn+t  mus  dtfftm 
m" mm  ru, ,  mmx  dtjftnt  m"mm  itl  .  aux  dtfftmt  Jt  ni 

5  tffmrtttmdrm  .  mue  dtfftm,  dm  ftm  fit.  itm^mr 
mmx  dtfrtmi  dm  frnUm!. 

On  dit  pro».  dUn  homme  avance  en  âge  ,  que 
Lmjdmffmn  dt  fit  dtfftmi  ftm  fmJmX, 

Dtf  cm, ,  en  trrroe  de  Pratique,  lïgniic  ,  Le»  ftai» 
qu'une  dei paitie» cft condamnée  Ae pjyei  a  l'autre. 
Cmimmu  mmx  dtfktm  ,  à  um  dtfftmi  .  atnaaujr* 

6  imtrtfil.  ftntr  lu  dtfftmi.  imxtr  lu  dtfftmi.  Imxt 
dt  dtfftmi.  rifmmdmr  .  ùmmtdtr  dt,  dtfftmi.  ftm  i  dtf 
ftui.  dtfftmi  rtftrutK.  dtJftmittmftmftJ_.dtrUrmlum, 
txttmittn  dt  dtfftmi. 

On  dtt  prov.  d'Un  homme  qui  a  fait  de  la  def- 
i  délie  m 


penfr  dan»  la  pouilutte  d'undelTein  ouineluyapaa 
•  tutti  ,  qu'/'  m  ■  :>r  tmimmi  mut  dtfftmi. 


On  dtt ,  qut/«  mtmmmt  gmimPirm  fi,  dtfftm, .  pour 
due  ,  qu'il  apporte  bien  autant  d'utilité  par  In  fer- 
vicrt  qu'il  tend  ,  qu'il  confie  à  nourrir. 

Dtfftm, ,  fe  dit  bgur.  de  plulicuri  cboiëi ,  Si  fmiri 
fm£t .  fi  rtmdrt  ftit  mm  v  dtfftm,  af  mmirmu  ,'turukm' 
mmx  dtfftmi  dt  ftmhmmmmr,  dt  ft  rrfmtmiim.  dtftglti- 
rt.  ,1  fa  ftrvi  mmx  dtffm,  dt  ftm  fmmg  .  mmx  dtfftmi  dt 
fit  vit. 

Dit.»'  miii.ui.  fubfl.  Qui  delpcrifc  avec  rx- 

cé».  tirmrnd  dtfftmfur.  grmndt  dtffm fttrt. 
Dtff-mfitr,  fe  dit  en  quelque»  Communauté»,  de 

cHuy  qui  tait  ladefpcnir. 
D  ■  i  r  i  x  1 1  ■  a  ,  1 1  a  ».  adj.  Vm  mtumm  dtfftnfitr. 

etttt  frunut  tft  dtfftm fim. 
DESPOTIQUE  ad),  dr  tout  gentr.  Abfoia.  Vm 

fournir,  mm  tmttmmninmtrtt  dtffttimmi. 
DitroriruiiMiaiT.  adv.  Avec  une  authoneé.ua 

pouvoir  defpotiqar.  R  fmmtmit  dtfftùmm 


DESPOUILLER.  f  «^DE  POUILLE. 

DESSAISIR.  i  fn SAISIR 

DESSAISISSEMENT,  i  /  v*AI  *  1  R> 

DESSAISONNER.  |  r#;SAISON. 

DESSALE",  »  _   r     cc  , 
DESSALER   }  ^  fou.  SEL. 

DESSANGLER   \  fij  fous  SANGLE. 

Sf 
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DESSAOULER.  }  V*y  fou»  SAOUL. 

SK^fiS?"*' 

DESRACINER.  |  1^  RACINE. 

DESRECLEMENT.  i...... 

DESREGLER.  J  fij  REGLE. 

DES  SE  I  N  I.  m.  Rcfolution de  faire  quelque  chefe, 
intention  ,  pro|et  ,  prête ntion.  Piau  diffeiu.  vend 
Alpin  dlfftn  iSuftrt .  généreux  ,  mble ,  txtrAtrintL 
rt ,  mtfc'ûjeni  ,  pernicieux  ,  /  ,;.<>  -r  ©*«?.  ^«>r  «n  Wf/I 
/ri»,  fermer  un  dtf  tin.  évtir  deffem.  faire  dtffiin  de 
vtjurer,  changer  de  de  fétu.  tAcberfiu  dejfi.u.executer 
fin  de  f  tin.  il  ne  vu  p. a  U  fient  de  f  eut.  U  y  V4  MM 
dtfprtn  de.  il  *  dn  defftin.  il  e/i  venu  a  mAuvuii  deffein. 
nvtir  de  ertr.lt  deffiiu*.  venie  a  font  .de  fit  dtffiexni. 
TtnverÇer  ,  ruiner  lei  défaut  de  quelqu'un,  il  efl  Ià 
A  j<r  le  dejfein  de  fUn  efc.  il  a  entre  frit  celu  de  dtf- 
/tin  firme.  It  dtffim  de  Vtrmie  tjl  d" nier  en  tel  lien.  Il 
dejfein  en  efl  fru.  tfvtnter  le  de  fin  dit  ennemis,  lei  en- 
nemie »nt  dtftin  fur  MM  MMf  pince,  il  y  tji  uRi  dt  dtf. 
fiin  prrmrdi'i. 
A  IHill».  adv.  Toat  expre».  Je  F*J  fiit  4  dtftin. 
/#  ne  têj  pue  fuit  n  deffein. 

Il  (e  met  auflï  avec  l'infinitif  d'un  verbe,  précédé 
de  la  particule  De.  Il  va  là  k  defeiu  dtlnj  partir . 

De  frit  ,  fe  prend  »uffi  ta  Peinture  pojr  le  pre- 
miercrayen  qu:  reprcfenietoui  lenbirauj'.tyf/v*- 
vi  detnt  te  pinrfiuiSt  quelques  défini  du  Guide  .  dt 
T  Alt  Ane  .  dt  Rubtn. 

Il  lignite  suffi ,  L'ordonnance  de  tout  le  tableau. 
Lt  defein  de  et  lubltat  ifl  beau  ,  tfi  erttirnt. 

Il  te  prcn.I  auflï  ,  po.it  la  limpie  deiineatioti  de* 
corps  que  l'on  levcll  J?  couleur».  /.  ,"<•  •<  eirrtil, 
exaû.  le  ctten:  de  cet  fgnrri  efl  Litu  entendit ,  nuit  lt 
dtf  tin  ntfl  pas  c-rteU. 

De  fin  .  fe  pretvt  encore  pour  le  plan  d'un  rurti- 
mrnt.  tt  iefeu  tT  tus  eta,?**.» ,  d'uni  m  Ai  fin.  CAr- 
tbittHe  Inj  *  fiit  Wir  lt  d:J,  in  dt  la  m.vfin  qu'il  t  tut 
tapir. 

Il  Ce  prend  mefme  pour  le  projet  d'un  outuge 
d'efpnt.  l-t  dtjfein  eT  un  pttme  ,  et  un  dfeenri. 

D»  s  s  1  x  1  r.  v.  .1.  Faire  le  premier  trair  «l'une figure. 
LeTilimn  dfjfini  cent  fieure.  un  ttl  Peintre  efl  bon 
ttltrijlt,  tmfr  -V  ne  dtfftnt  peu  tirrtfl.m:nr. 

Di  niNt,  it  part.  part.  Ctut  fi  fart  tfl  bien  dtf. 
finit. 

I)  r  <  1 1  h  a  r  tu  iu  f.  m.  Qui  fçaù  dcŒuct.  Vmitltfl 

btii  dtfsitateui. 

DESSELLER.  ^  \*t§  SELLE. 

DESSFRRE.    ■>  tr  r  ccnnr^ 
DESSERRER.  }  *Vfui»SERRER. 


'•>  fout  SERF 


DESSICCATIF.  }  K«,SEC 
DESSILLER.  }  tr*j  fout  CIL 

DE  S  SOLE  R.  }  r#yfottsSOLE. 
DESSOUDER.  {  fti  SOUDER. 

DESSOUS.  /  V*y  SOUS. 

DESSUS.  }  f^SUV 


DES 

E^TTcH^î^ap^ATTACHER 

DESTALER.   f  V*j  E  ST  A  LE  R- 
DESTELER.  }  Pif  aptéi  ATTELER. 
D  E  S  T  E  N  D  R  E.  \  Poy  foui  T  E  N  DRE. 

DESTIN  f.  m  Fatalité.  Le»  Plu iofophes  payent 
appelloient  ainfi  un  erxhatfnement  necelîaite  de 
caufet  (ubordonncet  le»  une»  aux  autres  qui  pro- 
duisit infaiHiblement  fon  tffn  ;  &  le»  Poète»  en- 
tendoient  par  la  une  puillance  a  laquelle  le»  Dieoc 
mefme»ettoient  fuufinis.  L'erdre  da  Je/lin.  tnrrefl 
du  deflin.  Le»  Poctetdifoicnr  tndiftcrcniruciit.  Défi 
tutti  dtflim.  let  deflmi  en»rm<. 

De/iin  ,  fe  prend  auflï  pour  le  fort  particulier  de 
chaque  perfonne  ou  de  chaque  chofe  ,  8c  prnit  ce 
qui  ai  rive  ordinairement  de  bien  ou  de  mal  a  cha- 
cun On  ne  peut  fuir  j'en  deftin.e'efi  le  defli»  dti  gremdt 
htmmet.  t'tfl  II  difiat  det  irundt  Eflntt. 

DliTiMtl.  C  f.  Deilin  11  ert  plut  rn  ufape  en  pro- 
le  que  defttn.  TaiuU  définie,  le  leur,  det  defimert. 
VAirce  let  deflatèei,  btureUj  e  C1"  metlheunufie  deflmie. 

On  dit  communément  ,  qu'A'  ftut  fmvre  fit  dt/li- 
nii ,  qn'M  ne  piut  finir  ,  qo*»»  ne  peut  tumere  fié 
deffinie. 

Ondir,  Finir  fit  defiinèe  ,  nour  dire,  Finir  fa  vie. 

D 1 1  t  1  n  1  ».  v.  n.  Projettet ,le  propofer  de  faire  quel- 
que chofe.  J'ny  deflini  de  fjire  celn, 

D 1  »  t  t  n  m.  ert  auflï  aûif ,  &  fin  fie  ,  Difpofer  de 
quelque  choie  don»  fon  elpnc  //  n  itfltnt  fit  urgent 
f»ur  ucheter  une  mtifrn.  il  4  dtjlini  eu  ureent  aux 
pAUvret  ,  ou  p$urlei  pemirti.  dtjlintr  fet  infini,  À 

D  t  »  t  1  n  t ,  1 1.  part.  Il  a  le*  fign.  de  lôn  vetbe. 
On  du,  eqaVnhtmme  efaù  deflini  4  une  ebufe  pour 
due,  que  Son  defttn  l'y  portoit.  Ctt  bwmme  tflut 
deflini  a  mmhr  de  mtn  vutlrmt. 

D  t  »  t  1  m  A  T  1  o  N.  f.  f.  T.  La  difpofuion  que  l'on  fait 
de  quelque  chofe  dan»  Ion  efprit.  La  dt/itnsf*n  det 
denieri ,  furttfut  I4  deftiwim  uni  eu  4v»it  ellifiite. 

Il  l'employé  auflï  dan»  le  lent  actif.  Ou  nu  put 
fiuivi  lt  Jtfimutitn  des  findAtturt. 

PniDiitiNU.v.a.  Dcftmer  de  toute  éternité  au 
(alut.  Pieu  a  prtdtjlmt  itt  eflui.  il  n  y  auta  defiutvtc. 
que  ttmx  qu'il  a  plu  4  Dieu  de  pridefltntr. 

Il  fe  dit  auflï  ,  Du  chou  que  Dieu  a  fait  de  quel- 
que* pcifonne*  de  toute  éternité  pour  de  grandes 
ehofet.  Dieu  uvtit  pndiflmi  Mijfe  p*mr  tflre  lt  ttn- 
dutltur  dt  fin  peuple.  Dieu  Al  eu  prtdtflini  U  Purgt 
paur  ifirtiuMiTt  de Jnus  ClIAUT.  DitU  AVett  prt- 
dejline  de  tint  ttmpi  que. 

On  eftend  encore  cette  lignification  à  toute*  let 
chofe*  extraordinaire*  <îc  qui  fcmblent  fortuite*. 
Apret  l'efire  fi*vi  d'un  nuu feu  te  il  4  péri  Junt  un 
uutrt .  il  tfl»it  prtdtfluti  a  efirt  neyi.  tu  ne  fcAurtu 
éviter  lt  m.ill'ew  »it  l'en  eft  prtdifiuii. 

V  r  1  o  t  S  T  1  M  ■  ,  t  1.  part. 

P  r  »  d  1  »  t  1  n  1.  f.  m.  Dcfliné  de  Dieu  à  la  gloire. 
L*i  prede/itnC^.  efirt  du  nembre  det  prtdtjhmz. 

PitoiSTiNATiOM.  f.  f.  Décret  de  Dieu  par  le- 
quel 1 1  predeftine  à  la  gloire  étemelle.  Let  me  fi  b ami 
infcbent  de  itxeufir  fitr  tu  predefluui  'tm.  e'tfl  um 
UMurqui  de  predel}iuAtien  qui  &e. 

Il  fe  prend  auflï  pour  le  décret  de  la  Providence 
fur  toute»  le»  chofe»  purement  humaines ,  &  qui  ne 
rrp.ir  lent  point  le  falut  éternel.  Ce  qui  frit  mefipri- 
fier  le  piril  aux  Turti  .  c"  10  qu'ils  ervyent  U  predeflL 
mttien  .  C'eft  à  dire  ,  qu'il*  croyent  qtie  l'heure  de 
leut  mort  eft  arreftee  tan*  qu'elle  puiife  changer. 

DESTITUER.  }  F»j  STATUER. 


D  E  T 

DESTOLTRMER.  f.  o>.  Empêchement.  Il  eu  vieux. 

DE  STOUR.  )  ir  TOUR 

DESTOURNER  S  rf  T  OUR 

DESTREMPER-  j  Ity  TREMPEE 

13  E  ST  R  I  ER.  f.  m.  Cheval  dr  miin  II eft  vicuv 

DESTROIT.  {  «7  ESTROIT. 

DESTROUSsf-K    (  f^TROOSSE. 

DESTRUCTION,  >  y  «TRUClURr 
DESTRUIRE.       J     J  uRUClURk. 

DESVELOPER  (  Vry  ENVCI  Ol'l  R 

DESUNION.,  r_-aaim 
DESUNIR.       J  r*y  UNIK- 

DESVOYEMENT.,  r_YOV, 
DES  VU  Y  LK         J  VUVL- 


DE! 


S"jfaLER.]^TAILLER 

DETEINDRE  |  ''^Tt  I N  DR  f. 

DETENIR.  J^,..,» 
DETENTION.  Î^TI 

DETIftlOtER.f  i.  Cafter.  rendirp,re. 

tmrrrr  mm  trrrr (  ««v  mmi/m.  vimimdr.ùn  m'im  i!t 

pfiti'  I  tmt f **r*>aFtf  4f, 

Il  rft  itrih  nniti  r.  O»  «  U!Jt  itnrmrr  m  m.tr- 

D  t  T  •  n  1  o  a  1  ,  1 1.  pW.  .,alr.  Mmrxmmmtj,,  ditrrim. 
ré**.-     •  •    «KMfcV»  • 

01  :  LR  M  1  NCR.  |  Piy  Joui  TERME- 
DE!  ERRER.  \  Kty  TERRE. 
DETESTABLE  -1 

detestamlemfntV,.  _.,...,„ 

D  E  TEST  A  T  ION  ,        t  »»TESMOlN. 
DETESTER.  3 

DETHRONER.  I^THRONf. 

D  E  T  I  R  £  R.  \  r>j  T  1  *  £  R. 

DETISER.  {  friTISON. 

DETONNER.  j  Ktj TON. 

DSTORURE.  ,  ,, 

DIT  OR  S  t.      }    f  TORDRE. 

D  E  T  O  R  QU  E  R.  v.  a.  Donner  à  un*  prepolîiirîi. 
a  un  jmIUjçc  ,  un  Gui  dirFcrmt  du  (en,  naïuirl.  // 
*  '""f**  «  pur  ïtm Jhw  tm  Uvtmr  d,  t,m 

mpmm*. 

D  â  T  o  a  qjj  •' .  ■'  i.  put. 
DETORTILLER.  |  Try  foin  TORD  RE. 

DETR  ACTER.  v.  n.  McJuc.  parietmaldequr! 
<juun.  U  iluriti  m  vtmi  pu  mm. m  dttréih  à,  f.» 
pmAmtm.  ' 

D  1  t  *  a  e  T  1  o  a.  f.  u».  v.  Q.u  drtiacte  .  qui  me. 

du.  Il  m  (ami  fmi  ,ft»mtr  In  *tir*a,mf>. 
D  1  t  a  A  c  r  1  o  ».  I.  t.  v.  Mrdiùnc*.  U  dnrmQmm 

tf  mmirmmdptb*.  UJarmii»*  immrtUptrkumr* 

tmmtrmm  a  U  tbmrui. 

DETRAQUER.  |  r*j TRAC. 

DETRESSE  f  f  AngouTc  .  pour  j-ef,.ru.  Crmm- 
dtdrlnfe.rfindmmtmm,  ttmmdt  dttnfi .  INmlIn 

DETR ^MENT.Cm.  LW^e.  oVWd»^. 
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mtéUt  Jrtrimtwt.  tri»  «u  ,  ctU  lunw  «■  dttrumtnt 
dm  pAiit.  tmmftr  .  tttrmmir  mm  utttkU  ditrmum. 

DETROMPER.  |  ^TROMrER. 
SeC;TE'  i^DEVOI». 

D  E  V 

DEVALER   f  P*y  V  A  L  L  E*E- 

DEVALISER.  |  VALISE. 

DFVANCER.  ) 

DEVANCIER  .  C  r.yfoa,  AVANT. 

DEVANT.  ) 

DE  VAN  TE  AU  f.  m.  Tabuei  que  portent  le* 
femme  1  de  nwdKKic  condition.  £aV  prima  dm,  mrr. 
tri  .  /in  fm»i  Jmmjft;  dntmmtmm. 

Dl  »  am  it  a.  i.  «u.  aorte  de  tablier  deirafn-,  que 
portent  Ici  fcuuiin  quand  elle»  vont  a  cncvaL 

DEVENIR.  \  fty  VENIR. 

DEVERGONDE.  {"..VERGOGNE. 

D  E  V  T  R  S.  f  r.jVERS. 
DLVLSTIR.  {  t'.y  VESTIR. 

D  E  V  I  D  r  K .  v.  a.  Mente  m  rfchfvrju  |,  Q  oui 

.é1  1...  1..  •  1  -  - . .    n.  7  /-  £/  .  .  1 


eft  lut  le  Inkiu.  Drmtdrr  U  fl  mm  Tmm  m  tti. 


Il  Inrntur  anrfTi ,  Mrttte  en  pélorton  le'fi!  qni 
M  nu  rfi) .  ■ , ,  , , 


en  elenrveau.  dmdi 
m'm  fmH  mm' mm     :,  r  »r. 

D  1  v  1  u  o  1  ».  T  m.  Inflrumrm  a»rc  lequel  on  déri- 
de. Mni'X  "'  ffturwmm  fmr  I,  dtvidmir. 

D  L I  '  I  L.  I.  m.On  etenroii  aurrrf>i«  dueil. Stfit&ion 
tt  iftcllc  ,  longue  doulr  ur.  ^uW  fr  Kty  mmmrmt  t»ml 
tm  ftmflit  en  Marna  n  trmmd  dtmU.  ,'my  mm 
dtmtl  ,  mm  dmmd  «rrrrW. 

II  fe  prend  aufli  nout  l'hatiri  que  I  on  pone  dont 
la  trdlellr  ,  poai  U  mort  d'un  rirent  ou  J'an  «nu 
ou  de  qurlqur  juae ,  comme  R  a» ,  Pnocri,  Miif- 
Itr<  J  '<U  À»  dimJ.  l'kriJ/rr  tm  dtmU.  fmdrt  h  drmJ. 
mmhltr  U  J,m>l.inhi  d,  dtm4.  ,r<tmd  Jtmil.  fait  dtmJ. 
irmdrtmm*  CtM«  M  ckmmïre  dr  drmil 

Il  BRn.  auK  ,  Le»  nrtlonnei  vefiuei  de  deUil  aux 
l'unetailleidrqucIqu  uji.Kr»»»»  fmfrrtt  dimil.  mi. 
mtr  U  dtml. 

DE  VIN  I'.  m  Celuy  qui  prédit  l'Areiiir.  Ut  aVsi»,. 
ctmfmllrr  Ut  drmimi. 

Il  rign.  luiïï ,  Celuy  q.u  deffouv.e  une  choie  qui 
eft  aniTce  te  dont  cm  rO  en  neine.  Le  vul.ure  it 
ouejour  delcourru  celny  qui  a  defrufcé  quelque 
choie  ,  Il  fut  mllrr  mm  drv,m.  On  dit  ,  qu'//  J„ 
/«f  fm.  mttr  mm  dn  m ,  pour  d.re ,  qu  Unt  cnole  eft 

D  t  r  1  m  1 1)  a.  f.  m  Devin.  L'Eflifl  (nMaanil  _ 
/•ra/a»  fc,  drrùjear,  *  aW.«m/„.0„  d,t  »,  lronlr> 
t  «yl  a»  taaa  *a«Hp .  «.  r^  ifwiwa-, .  «.  i^./, 
*v.aear .  ftn/âal  dfmmmmr.dfm.1  U  dttimtmrXi  nVft 
gnere  en  ufaçc  que  dani  ce*  phraTcs. 

Divimtnii.  f.  f.  Femme  qui  devine  ou  qui  dell 
couvre  le»  chofrt  CmtKtn.  Ctf  mm*  dtxatrif, 

D  i  v  1 M  1  a.  v.  a.  PIeiite  l  avcnu.  L'*n  d*  dtvlmtr 
dn  mrr  f  trvrmr. 

Il  lignine  aullî  ,  Drlcoovhr  nne  choie  cachée  Dr- 
•an»  tt  fa»  fmy  fit*  mm/mmnfmmj.  dnimti  Ai 
w«*i.  drtmmrl  rnd»  wtï  mr  tut/*,  il  m  drrimi  mm 
frmirt.  Uitru  fimml  mmd  fmmt  mm  mm  m*t  fi, fi  dm. 
ni'  U  rrylt. 

ert°cu!|t  ',l"'J*fm*  •  P«w  due .  Cela 

On  du  ,Jt  mm  U  dmmmt  i  drmmtr  endir.tm  rrmt 

Sf  ,} 
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On  dit  aufli ,  Dtvint^lt  rtftt .  pour  dire  ,  Jugez 
du  rcfte. 

Divination*  f.  f.  v.  Art  de  deviner.  La  divina- 
titn  eft  mn  art  fin  trtmftar. 

Il  lignifie  auflî  ,  L'action  par  laquelle  on  devine  , 
Prédiction.  La  d'niinatin  ft  ftifiu  .« •  f •  <r.r -n». •  par 
U  v*l  dit  tiftamx  tm  par  Cmfpeilitn  du  tntrailti  det 
ViBimet  ,  r'-r. 

DEVIS. f.  m.  Propo* ,  ducours  ,  entretien  familier. 
Jtytnx  dtvii.  Il  n'e  ft  plui  guère  en  ufage. 

Devis ,  fsgn.  «util,  Un  mémoire  contenant  !e  de. 
uil  de  certaine*  forte*d'ouvrage,  &  principalement 
d' Architecture  3c  de  la  dcfpetife  qu  il  y  faut  faire. 
Devii  txaQ.fairt  mit  dtvit.danmer  le  devm  d'uni  mut. 
fin.  Il  de  vu  de  l' jlrchiteQe  tm  dm  Mtftn. 

Dm  vnu.  v.  n.  S'entreteiut  familièrement.  Il  cft 
bai.  /Il  drviftient  tkfiaibli.  ds  l'amm  '  ::>:t  m  devifer. 

Dm  v  i  »  »-f.  f.  Figure  accompagnée  è:  paroles  fer  vaut 
à  exprimer ,  l'eftat ,  le»  lentiinem.lc*  dclic-ius  d'une 
pcrlonne  ou  le*  propriété!  d'une  chofe. 

On  appelle  La  figure  rcpictvntér  dans  la  devife. 
Le  cerpt  de  U  devifi  ;  Et  ou  appdk  Ici  paroles.  L'a. 
mu  dt  id  devife. 

Une  des  différences  de  la  devife  Se  de  l'cniblc- 
me ,  e'cft  que  dan»  la  devife  ou  n'adnvt  point  le* 
corp*  humains. 

Toute  devife  pour  élire  jufte  doit  faire  une  com- 
paraifou  -,  Se  les  paroles  de  la  levât  doivent  conve- 
nir dam  le  propre  au  corps  qui  y  clt  repfefenté , 
te  dan*  le  figuré  a  ce  qu'on  veut  exptimer.  Bttt  dt. 
vife.  dtvift  ineeniemfe.  faire  mm:  devifi.  graver  nne 
devifi.  thtifsr  nne  devft.  ttm i  tts  Chevaliers  dm  Car- 
rempli  pt'ttstnt  chacun  MM  drvsfi.  il  4  pris  telle  chtfi 
fiar  devifi.  la  devifi  dm  Rej  ej]  mn  ftltil  avec  cet 
murs  :  S  te  Ptnmivi  t  m  ?  a  ft. 

Devifi  .  a  autC  une  lignification  plus  cftenduc,Ac 
veut  dire  un  mot  dont  on  II-  l'en  pour  lignifier  quel- 
que ihofc  qui  c(l  confotmeou  a  iioftte  humeur  , 
ou  à  nolhe  profeflion,  ou  a  une  rrlolutioo  que  nous 
avons  pnie  cVc.  co  rsme  ,  Paix  Cr  ptm.  plmttft  mtm. 
rir  orne  ranger.  (Wu  à  fin  ttmr ,  &c. 

DEVISAGER,  \  V*j  fous  VOIR- 

DEVOILER.   \  f#»VOILE. 

DE  V  O  I  R.  v.  ad.  Elire  obligé  enver»  quelqu'un  de 
luy  payer  certaine  lomnic  ,  fuit  qu'on  1  ait  emprun- 
tée pat  obligation  ou  par  contracV  //  ntt  deit  tant, 
dt  que  y  vmt  deit-d  tes  mille  efims  f  hé  bien  fi  jt  vint 
dct<  .  je  vmt  payer  ty. 

Lu  ce  feus  il  (e  met  quelquefois  abfolurncnt.  Il 
dait  bttmcenp  il  dm  fini  mmd  net  de  mien. 

On  d;t  communément  d'Un  homme  qui  doit 
beaucoup  ,  qu'/V  dtit  plmt  etargnt  tf*  il  n'eft  grmt, 
qu'*/  diit  M  Dk»  &  mm  manàt.aa'il  dtit  am  tiert  & 
mm  nmart. 

On  du  prov.  Qmi  dait  m  itrt.  Ei,iJ*J  m  tenu  ne  dm 
ritn. 

On  dit  encore  prov.  Qnmnd  en  eUil  U  fiutt  payer 
mm  mgrttr. 

On  dit  prov.  Qmi  nims  dait  ment  demande  ,  pour 
dire ,  que  Ceux  qui  ont  ton  font  le*  premier*  a  Ce 
plaindre. 

On  dit  prov.  Se  6g.  d'Un  homme  ingrat  ou  or- 
gurillcui  que  quoy  que  l'on  faite  pour  luy  ,  //  crut 
ttmijtmrt  am'n  Imy  en  dtit  dt  refit. 

Drtxirfign.  aulli  ,  Eftrc  obligé  a  quelque  chofe 

Rr  U  Loy  ,  par  la  Court  urne  ,  par  Image  ,  ou  par 
onnefleté  ,  par  là  proreiEoo  oc  fa  qualité ,  ou  par 
la  birnfeance  ,ou  par  Ici  biens  que  l'on  porfede.  Le 
vtfftl  dm  Itememmfe  m  fin  Seientmr.  U  me  deit  htmeur 
&  refpeB.  mn  Prejbe  d*it  dire  ftm  irevuurt.  mit  fils 
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deit  TtÇptîl  à  fin  pere.  mm  ktn  ciltftn  dtit  •beïpmu 
mnx  bu  :  nn  fmjet  i  fin  Prince.  **  Un  fktmment 
deit  tensr  [m  p trait  je  Imy  dtit  mne  vsfiie.  Wms  devriez 
mfjr  mn  ptm  plmt  fortement  en  ente  mftire.  U  ne  devrait 
fm  tkindtmier  fit  parents.  Par  U  fey  fme  ft  dam  à 
Dien .  cft  une  forte  de  ferment. 

Il  Ce  dit  aufli.  De  ce  qui  arrivera  nccrtfairemeot, 
mfaillibknieiii  ,  ou  du  niotn*  piobablemeiit.  La 
mtmdt  deit  ftmr.  un  lei  kammti  dénient  manrir.  U 
temps  dt  fin  tan  dtit  expirer  dans  demx  mnt.  il  iai$  ar~ 
river  ce  (tir.  le  temps  efi  ftrt  rrtmillè  ,  U  dtit  pttmvair 
cette  nmst.  il  dtst  Le*  faire  dm  vent,  je  drnit  aller  dt. 
main  anx  ebampt.  t'tft  mn  wtn  tnvrttr,  il  devrait  ax  tir 
t.f.  dt  la  kifigm.  U  e/i  ttm  mmd  .il  dau  «vmt  Ht» 
fetid. 

On  dit  prov.  Va  ta  m  pemx  ,  nuttnrtn  tm  dm. 

D  i ,  v  o  i  a.  i .  m.  Ce  a  quoy  on  eft  obligé  par  la  bien* 
feaiitc  ,  pat  fa  ptoreluon  ,  par  le  droit.  S"  ne  omit  ter 
mit  fin  devtir.  rendit  fis  devoir  s  a  a  mêla  m  an.  et*  Ofs- 
Citr  ,  ce  Paftemr  fait  mien  fin  devtir.  U  ttt  mnnmmt  ja~ 
matt  à  fin  devtir  .  de  fi  rendre ,  dt  ft  ranger  a  fin  dt- 
vtir.c'efi  vtftrt  devtir.  il  fait  kitn  findrvtir.fi  fpaj 
h'stn  m»n  devtir.  ttmt  Ut  devtirt  dt  la  vie  civile.  Ut 
dtviirt  d  mn  pere  dt  famille .  U  devtir  cinjmgal.  Iti  d»' 
vtirt  rtciprttmtj.  lei  dtvtirt  dti  fn/ett  envers  It  Pli»' 
ce ,  dm  Priât t  envers  fit  fnjrtt.  tm  Imy  m  ctnfi  Cidm. 
et t un  dm  Printt  .il  tm  m  bien  ftit  fin  dtvtir.  ci  Ma- 
giftrat  etntunt  le  femple  tm  fin  dtvtir.  ttavrtt^vtmj , 
ft  fitia  dans  mm  dtvtir. 

On  appelle  ,  Dentiers  dtvtirt ,  Le*  honneur*  fu- 
nèbres ,  les  cérémonies  qu'on  fait  aux  enterrement 
des  perfonnes  confiderabtc*  ,  de*  parent ,  des  anus. 

On  dit,  Vai  compliment ,}  'vay  vtms  rendre  met 
dtvtirt ,  pour  due ,  J'iray  vous  ullict  che»  voo»  , 
vous  rendre  vtfite. 

On  dit ,  Se  mettra  tm  dtvtir  dt  fiutt  mnt  ektfi  . 
pour  dire,  Donner  de*  marque*  qu'on  a  delieio  de 
la  faire  ,  fc  mettre  en  citât  dé  la  faire.  //  ft  mut  tm 
devtir  texeemter  fa  prvmejfi. 

D  ■  V  ,  ou  Dû  ,  U  t.  pan. 

On  dit  ptov.  Cntft  p  tau  fi  ifl  thaft  dise. 

Dû.  f.  m.  &q\Mic&dù.Jcrtdtnuatdtnmndm.fnyfaU 
fiùftr fa  terre  pinr  la  ftmreti  dt  ma»  dm. 

Il  (içn.  aufti ,  Le  devoir  ,ce  a  quoy  on  eft  obligé. 
Ci/l  le  dm  dt  ma  charge,  ptmr  te  dm  de  ma  canfiiemet. 

OiIimini.  adv.  D'une  manière  «.ot.vcnable  à  ce  qui 
le  Joit ,  félon  la  raifon  ,  félon  les  torme*.  Il  m  tfli 
dmtmtni  adverti.  il  a  efti  ditement  attein:  &  ttnvnim- 
cm.  cette  procédait  m  efli  bien  ditement  faite.  U  e,H  bit» 
&  dàemein  ptmrvem  dm  cette  thargt .  dt  ci  Bénéfice. 
Ne  le  dit  guère  qu  en  Pratique. 

Imdiv,ouIndù,ùi.  ai!)  Qui  eft  contre  ce  qu'on 
doit  ,  contre  la  raifon.  A  heure  mdme.  indmt  vexa- 
nt». N'ell  guère  en  jiâge  qu  .nces  deux  phtafes. 

I  m  d  u  i  u  »  \  r.  Terme  de  Piatiquc.  D'une  manière 
indue.  //  a  efli  mal  à"  mdmtment  précède  entre  Imy. 
tn  a  ind  'memtKI  procédé. 

D  t  •  i  t.  f.  m  Ce  qu'un  comptable  doit ,  dont  il  ne 
rapporte  point  de  quittance  ou  employ.  Lt  débet 
d" mn  ctmftt.  d  m  payé  fa  tbargt  <a  débets,  cette  fart* 
cft  en  débet  dt  amttianu.  débet  dt  clair. 

Ditt  i.  f.  f.  Quelques  uni  clément  encore  Di*te  . 
Somme  d'argent  que  l'on  doit.  Amcitmnt ,  nmaveét 
dtttt.  petite  .  grtffi  dette,  dette  privilégiée,  dent  hy- 
ptthttairt  mtefemamte  dette.  Dette  mBsvt  ,  Ce  qui 
nous  eft  dû .  Dette  pajfive ,  Ce  que  nous  devons.  Cm»- 
trader  ,  créer  ,  faire  des  dents,  payer ,  acanittcr  mm* 
dtttt ,  det  dtttn.  s'il  fi  trtmvt  mfitvable,  je  perdray 
ma  dette,  je  neferay  ptint  parti  ptmr  ma  dette.  #»*  Imy 
m  rrprefinii  fin  bittt  .  il  m  efti  ctniratnt  W avaatr  la 
dtttt,  il  n'a  ptint  d,btn*tnr ,  t'tft  mm  renient  dt  det  te j. 
U  tft  mnyé  ,  accablé  ,  mbyfmi  dt  dettes. 
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On  dit  rtg  tfuVm  m**tmtt  mit  tmt  ,  qu'i/  eiwfift  U 
«brrr .  )«ut  dire  ,  qu  U  confriTe  rju'il  a  tort 
On  d*  peov.  Ç«>  tt'fafi  '*  vint  iffift  IttJktUi. 
ElDUTIi.r.i.  Charger  de  dette»  ,  engager  dan» 
dri  dette».  I.'tk*ft  it  ttilt  itmim  [trt  tnit.tt.  ..' 
ftf  mrrmtmm  trJntt. 
Ekdit  il    II  parr. 

Kkiiitti  >  t.  iQ  Endetter  une  autre  fou.  // 
l'tjlttl  mfiaitlt  ,  «M»  li  l'rfi  rrainti, 

Ruiti'U.»  art  rilre  en  irtle  ,  devait  sptëi  un 
touipte  tlit  l'tm  mt  rrinit  tau*. 

KiuiVAlit,  a.l)  dr-  toit geni r,  R el.quataire , de- 
titeut  «praaii  con'i  teJjit.  7"»«>  fiyrmni  itian 
tl  itf  tnmvi  rritvti't  i  mite  trVtJrmau.  il  lay  tf  nu 
intUt  ii  tut. 

Il  le  du  ng  rVtuatcetn  qui  ont  obligitton  i 
Ijut  Iqu  uiv  ft  {mufti  rrintéit  m  vtflrt  tarte'.  U  lay 
tf  rtinmîj  Ji  fmfmnaat ,  rtinmUt  il  U  vit.  il  m* 
rrmim  unit  tari  ifitti  .  jt  Imy  tm  fmm  trti.rtintHi. 

RlDirANCii.  (.  ».  Rente  foncière  ou  »otre  char- 
ge que  l'un  don  annuellement  au  Seigneur  ouittii 
•acre. 

RitlTlitill.titt.  fuS.  Qui  cil  oblif  e  i  dei 
redev  ancev  f'—ii  mmm  vu  rtinaaturi. 

Diiitiui.I  m  DlllTklct.  f.  f.  Qui  dort  » 
■a  créancier  tia  itmutur.  it»  irv fmlvtai.  ft  ml* 
«nue  fit  fmm  ithttmr.  il  tf  mm  itHttar.  ttl  tf 
f  i  t  itamnet 

D  E  V  O  L  E.  I  y-y  fout  V  O  L  E  R 

DE  VOLU.ut  ad)  Acqu.i ,  cfcbeu  /W«VW«. 
ttrrt  inmjm  *  la  Cmmrmrt. 

On  dit  auflî  ta  terme  de  Palau ,  Pmii  in-  r/a  » 
UCarn-, 

Dnala.  f  m.  ProvilViii  de  Cour  de  Ronre  d'un 

Bearooe  vacant  par  incapacité  de  U  pctlonne  ,  de 

rate  wilhte  dur  lire  frrain  ma  inmlr.  jttttr  mm  mit. 

«•rai.  «araar  fmr  irvtla.  téltuir  mm  irumlm  itmfitt 

tmaari  m  irvJm.  finit'  tm  intla. 
DtTOIOTIitl  ad|.  l^ui  a  obtenu  un  dévolu,  qui 

pmirfoit  un  dévolu.  Ctf  mm  t"ai  imlmltrrt . 
Devotoriow  I  r.  Acituitition  d'un  droit  dévolu. 

C  tut  ttrrt  .  nui  Stttmtmiti  mffmnumi  mm  Kiy  fmr  il- 

■  ttmtmm,  in»  it  inmiaiita, 

DEVORAIT.  {  fiy  ipré»  DEVORER. 

D  EV  O  R  t  R  .  v.  a.  Man-er  rn  Jetchirant  avec,  lei 
denev  I  I  4,i  prosternent  de»  belle»  tVrocei.  fcr» 
AedVt  tmmt  irmmn.  J  m  tfii  itvmrt  fmr  Ui  Immi ,  In  II- 
gm .  &t. 

On  dit ,  dUn  Ikomme  qui  mange  goulûment  , 
vptll  imrr.  «I  m  mutmft  Pal ,  il  irvmrt 

On  dit  hg.  Lfftmintrtjt  ttmp i  irvrnrt  tmmt 
On  dit  r  racole  he,  Detv» -r  mmtimmt  thmft  m"  tfft. 
rmmn  .  f  m  due  ,  h'rn  retfouu  coiunc  li  on  U  te- 
,,o,l  e 

On  dit  aiifn  fcg.  d'Un  homme  qui  lie  beaucoup 
te  viAc ,  qu7/  mt  Ut  fmt  Ut  U  vrtl  .  mmi  mm'U  in  it- 
rur*. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  lei  yen»  entièrement 
attache!  fut  une  pcilonoc  ,  qu  II  U  itvmrt  if, 
ymmx. 

D  t  v  o  »  i  ,  i  t  pan  j.ail.  Il  a  le»  itgmhcattoeu  de  Ion 
verbe. 

DavoKA.vr.AMTi.  ad),  v.  Qui  dévote.  Btft  it- 
tvram.lHv  ir—rmt. 

On  dit  auUt  fiç.  /  ffmaar  imvmrmm,  *ffrtit  irvm. 
tmmt.  f\mmt>  inmrnttt.  tl  a  mmftm  inmrmmi  immt  lit 
tmt  mijn. 

DEVOT,  ori.  ad|  Piein  attaché  au  irnrice  de 
Dieu.  Lti  tmmt  irmmttt.  U  vt.  itvmtf.  tfirt  inti.  U 
iivmi  frnuu  Btnuri.  mtvtt  i  U  Vmp.  U  ftxt  imt. 
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tl  fign  tatH  .  Ce  qui  e-uite  à  dévotion.  CLàmt  it- 
«ar.  trmiftm  irvttt.  tu»  fr't  irvml.  titr*  imt 

DiroTimat.  adv.  D'une  manière  dévote.  /Wef 
OtVa  itvnrmrrt. 

D  ■  toi  1  om!  f.  f.  Pieté  ,  artachrmeiu  nu  ferviee  de 
Dieu.  Prmyt  in  ttm.  tait  .ftmfff  ilvtnmm.  in*. 
dM  rrfmiirt.  l'timrr  i  U  invita,  fi  mttttrt  i  U 
intima  .  dmat  ta  itytima.  tfrt  itai  U  inrttima,  nr. 
tutr  i  U  intima  ,  m  intima,  immatr  it  U  in*, 
lim,  n'f.rtr  it  (a  intttma.  flirt  fmtttmt  tumfi  fmr 
if.n  t*  U  a  frtmir  irvf  mm  4  tri  *t.rt  ,  m  à  trllt 
Èt/Ufi.  a'tmr  fi,mt  il  inalun  tmWtmm  it  mm 
tm», 

Oo  «ppelte .  Fr/tt  it  inaiim .  Unefefle  que  TE- 
ghië  n'a  point  commandée. 

On  dtt  prav.  qu'/>  afif  intima  faraV  }t*m  rrtf. 
trt  .  pour  dire .  qu'On  n'a  j  mmi  p'u  J'ai  :cui  danl 
■M  eut  reptile  que  Ion  qu'on  la  Comme  race. 

Il  <e  prend  auth  pour  Ici  etetcuci  de  !  1  dévotion. 
Il  tf  ta  intima.  )*  vaat  my  «m  ta  inmtiaa.  /t  a'ay 
fmt  vmalm  lattrmmrt  \>ht  ativviiaa. 

Il  le  prend  aulU  au  pluriel  pour  1a  cornai  on  ion. 
F  tut  fit  intitai .  qu  on  dit  attremetit ,  Faire  ton 
bonjour 

Il  iigintie  encoteng.  Une  entière  difpo/itioo  k  la 

volonté  de  quelqu'un.  C<r  kmmmt.lm  tf  i  mm  !■ 

xturn.  liai  tt  mm'U  a  tf  4  aaa  intima. 
On  die  prov  de  Ag.  jluiain  fmtlma'a»  ta  mamat 

intimm  .  pour  due ,  Attendre  quelqu'un  avec  u... 

patience  te  etlre  prenait  i  le  bien  rrcrvoat. 

On  dit  auffi  ,  L  tjrmaat  tfi  4  U  intm  .  pour 

dur  ,  A*volonté 
Dl?OTll*l,lviL  ad|.  Dévot.  C  tf  an  Immmt 

fmrt'itvllnr.  Il  vieillit. 
DivoTiiviiMiMT  aJv.  Dévotement.  Il  virilhr. 
InbivoT.OTI  ad).  Qui  n'a  point  de  fentinient  de 

dévotion.  Cri  htaam  tf  mintt.  ftmmt  maint  t. 
Kaiïjiiov     f.  Detaut  de  dévotion.  Stm  tait. 

tu  lima  ftmaimtift  liai  U  ornai*. 

DEVOUEMENT,  ïc^VOUFR 
DEVOUER.  J'^VOUER. 

DEUX.aJ|  Nombre  qui  double  l'umré.  Dtarham. 
mit.  itax  thmmf  invt  4  ira*,  itax  à  ta  fin.  itmr 
t'tu  amat.  air  alnur  nmn  rnmtnx  tara»,  tt  lu  my  vtat 
liai  itax  raftaMi  Ut  ira*  ytux.  Ui  ira*  mmin. 

Dtm*  .  ci\  quelquefoii  l'ubllanul.  Dm  itmx  i*  clnf- 
frt.  tfmxtt.  a  ira*. 

On  dit  ,  Kti*ritr  mm  om malt  tatri  itax  ytax  , 
pouc  dire ,  Le  regarder  Élément. 

On  dit  d'Une  femme  ,  qu'  Elit  tf  faittetmmt  itax 
aaft  ,  pou  dite,  qu'elle  cft  mai  habillée,  mal 
piopre. 

On  dit  au  ttiâiac  ,  Amtarr  itmmlt  itmx ,  pour 
dire ,  Amener  un  doublet  de  <ieui. 
D IV  X I  ti  M  ••  ad),  numéral   Second.  Illtfttmiio- 
xmtfm*  tfagt ,  4  /a  iiaritfim  emmaarrt.  4  mut  Ut  fin» 
il  U  mt  Srmtmrt-t  il  t  ttf  il*  itax  it  fat.  ru  it» 
xnfomt  lie». 

D  E  X 

D  E  X  T  R  E.  C  f  Main  droite.  Jft  à  ta  a<«xf>*  i* 
Dua  ,  4  U  itxtrt  mm  l  tmt  .  fmifmai.  '*  ia  iirtrt  i» 
frt*. 

Otxtrt .  Se  prend  aullî  poot  1a  puiilànce  de  I>ru. 
A  M  »  1  o  1 1  Tt.  I.  ad).  Qui  Icl'nt  clgalerncnt  c knieux 

maint.  Il  tf  mmbiitxirt. 
DitTikiriC  f.  AdrelT*.  Il  li  dit  de  il  corpi  te 

de  l'rfpni.  Dtxtmti  au  lavrmni  it  marna,  atxitri. 

ti  i  m  mu  tu  Ut  tffmirti. 

Sfuj 
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P  1  A  R  L  E  C  Dtnm  ,  cfprit  ms'-u  ,  mia».ni 
anec.  Df*b't  <f  enfer,  f.'fcii  du  diable,  r émanai  du 
diable,  tktfrr  lu  dtabltt.  ntir  ctmmt  nu  beau  diable, 
iuvtmurr  ht  .!  .:!■!:>.  lapuijfjuct  dm  4-ab  t.  ttt  btmmt. 
la  t'tfltit  dcnnl  m:  iiablt  ,  &  le  diablt  f a  emntrti. 

Il  fignifir  fie,.  Un  mêleront  homme.  Cep  un  dia- 
ble ,  un  diable  itttamt 

11  fait  It  diable  .  C'cft  À  dire  ,  Il  fait  I  enrage. 
On  dit  en  ce  mefme  fcni  ,  //  fait  le  diable  à  au- 
tre. Ou  dit  auflî  ,  Fairt  It  diJ-U  a  juatre .  pour 
dire ,  Fane  roei veille. 

On  du  populairement  &  baflVmrnt ,  Dixblt  ut. 
i  dUbtt-int  ,  pour  dire  ,  Il  n'en  ctl  rien  ,  |c  n'en 
croy  rien. 

On  dit  .uiflî  fig.  Cefl  It  dub'e.  cefl  Ut  k  di  tble  . 
pour  dire ,  C'eft  U  ce  qu'il  y  l  d».  Ojchn» ,  de  diffi- 
cile dani  certr  affaire. 

On  dit  auflî  fig.  Je  p  efijar  toujours  en  mativai- 
ic  parr.dUn  homme  extraordinaire  d'n»  le»  meeurs, 
dan$  fes  manières  ,  C't.1  an  tUt  ,  c'r/if  mu  diablt 
d'btmmt. 

On  dit  encore  ,  C'tfi  nn  d^Ue  tn  pruét  .  pour 
dire,  qu'il  entend  bien  .a  chicane. 

On  dit  d'Un  chicaneur  q.ii  fait  des  procez  .1  tout 
le  monde ,  que  Q*amd  il  d»rt  ,  u  <l'.tbtt  le  btrtx. 

On  die  ,  qu'Z.'*f  thnfi  efl  niée  it  tm  lit  diablrt  . 
pour  «lire  ,  qu'Ounc  fçjit ce  qu'elle r.t  devenue. 

On  dit  d'Un  mcfcliant  homme  .  //  tu  craint  nj 
Ditn  nj  diable. 

On  dit ,  Cefl  nn  b»n  diable .  pour  dire,  C'eft  un 
bon  garçon  ;  Et,  Cefl  nnmtfebiiHt  Ji  ilie .  pour  dire. 
Il  eu  lin  &  malin.  On  dit  ai.. fi ,  Vu  p.invre  dt.iblt, 
pour  dire  ,  Un  mifcr.mle. 
Ex  siAiii.  Façon  Je  parler  adveibiale  &  balfe. 
Fort  ,  extrêmement.  S  f  devant  end:tble.  frapper  en 
diablt. 

On  dit  en  ce  mefme  lent,  En  duibh  fi"  demi.  Il  Ta 
butu  en  diable  &  demi,  i! ta  bAitnttmme ttm let du- 
blet. 

On  dit  auffi  par  mcfpris  A'  par  aveifioii ,  parcha- 
gttn  &  par  deipit    F}  an  dUble.  led-ablt  ter  penli 

On  dit  auflî  ,  pour  inirqurr  qu'on  delappiouve 
quelque  action  ,  quelque  dikouis  Set.  Q*e  di.tble 
mvee.-vtni  fait  i  qne  diable  avcirVtitt  dit  f  a  auty 
diable  t'amnfe-t-il  f 

On  du  auflî  en  raillerie  en  pailant  de  quelque 
accident  qui  furprend  ,  de  quelque  grand  vacarme. 
Le  diable  efl  anx  vachet.  Quanl  ti  ai  rive  de  grandi 
malheurs ,  on  dit .  que  Lit  diabiti  fini  drÇch'aim\. 

On  du  encore  fig  P  «'''  h  éiéi't  de  VHU  ,  pour 
dire  ,  Il  parU  fort  mal  .'f  vous  ,  Lt ,  Il  n'efl  pat  fi 
diable  an  il  r/i  ntir  .  peur  dire  ,  Il  n'eu  pas  It  incf 
clunt  qu'il  paroiu. 

On  dit  ,  De  CCXtaluta  chofes ,  qu  H  ne  fe  fant  pat 
denmr  an  diable  ptnr  ui  faire  .  pour  dire ,  qu'EIlcs 
loin  faciles. 

On  dit  prov.  Tirer  le  diable  par  ta  <juene  ,  pour 
dire  ,  Avoir  de  ta  peine  i  vivre. 

On  dit ,  d'Une  chofe  qu'on  Utk  impoflîble.  Cela 
fi  fera  file  Miabli  l'en  meflr. 

On  du  prov.  Le  diable  n'tfl  f.u  ttm\*nn  à  la  par. 
It  d'un  panvre  htrntne  .  pour  dire  ,  qu'Un  malheu. 
reux  ne  l'rft  Ma  tou>jour». 

On  du  ,  d'Un  grand  homme  fort  fc  pullFaut,  Cet! 
tm  grand  diable.  Le  peuple  applique  ce  mot  pres- 
que à  tout. 

DtAit-issi.Cf.  Nefrditqu  infiguté.  Mâchan- 
te femmr,ai.atuatc.C'<y? nue  iublèjf, ,nne  vraytdU. 
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DuiltKtHT.  adv.  Extrêmement.  Cela  ti dtmble- 

ment  thand.  vila  une  femme  diablement  laide. 
D 1  A  ■  L c  T  1  m.  l'ubft.  maie.  Petit  diable.  CeinmdU- 

blttm. 

D!AX)lIa.ia.££  Mefchanccté,  malice  cachée,  nul. 
heur  ,  emprlchement  dont  l'on  ne  conootft  point  la 
Caufe.  Il  y  a  qm!<jne  diablerir  là  dedant.  telle  matbi- 
ne  ne  va  ptint .  il  y  a  là  nntlnmt  diablerie. 

D  t  a  a  o  l  1  qjr  1.  ad),  de  tout  genre-  Qu>  eft  du  diable, 
qui  vient  du  diable.  Teniatitn  diabêîane.  fmggefliin 
diabtlijnt.  U  magit  tfl  nn  art  diabtunnt. 

Il  Ce  dit  auflî  ,  D.~  tout  ce  qui  eu  extrêmement 
mclchant  dans  (nu  genre.  Mefcbantetè  diabnlifne.  U 
ptndrt  à  conta  ejt  une  invettitn  diabtliqmt.  tffrrii  dta. 
fli  f  ne.  artifice  dialtùqot.  ebemut  diabtliane.  raftmfl 
diabtl '  \  ■< . 

D  1  a  »  u  t  1  g_y  1  m  r  k  t.  aJv.  Par  une  roetchanceté 
diabolique.  Ctfl  nne  cbtCt  diabtli^utmtut  inventée, 
itj)  nnt  calomnie  fnrgie  d.abtl'anemem.  ttnjnratin 

m.ittiinit  J:.iMi  jnemert. 
Enuuiii',1  i.ad|.  Funeux.enragé,  extrêmement 
inefcliant  dans  fou  genre.  Efrrit  tndisblt.  ihemmtn- 

d-ablé. 

Il  fe  dit  auflî  dans  le  fubft.  Ceft  m»  endubté  ,  mm 

enAtablif. 

D I  A  C  K  E.  f  ni.  Crluy  qui  cil  promu  au  fécond  des 

Otdres  làcm  C'eft  an  Diacre  à  lire  r  Evangile,  fer- 

tu'  dt  Diacre  a  une  grand*  Me/fe. 
D  :  a  c  o  k  *  t.  f.  m.  Le  fécond  des  Ordres  facrex.  fn. 

mit  an  Diactnai. 
SouiBMcxi.f.m.  Celuy  qui  cft  promu  an  cnoui- 

di  e  des  trots  Ordtcs  facrez.  Servir  dt  Stnfduttrt  kl* 

Meffe. 

Sousdiaconat.  f.  m.  Le  tnouidredes  Ordres  sa- 
crez. Prendra  le  Stmfdi  aitnat . 

Axchi  o  1  a  c  r  t.  f.  m.  Celuy  qui  cfl  pounreu  d'une 
dignirc  Ecclefialtique  qui  luy  donne  irupeâion  fur 
les  Curez  de  la  campagne.  L  Artbiduttrt  finit  fit  vi- 
fitr  lent  lu  ani. 

A  a  c  h  t  n  1  a  .:  o  m  a  t  f.  m.  La  dignité  d'Archidia- 
cre. Ctfl  en  vertu  de  fin  jircbidUctnat  an'U  et  drtu 
dt  vifire  fur  Itt  Cnret  dt  la  campagne. 

AicHiBiAcom',  f.  m.  L'eftcnduc  du  territoire 
(oui  mis  à  la  Juniîiiltionfpiruucllcd'un  Archidiacre. 
Cartrt  Getfraphianei  fait  et  par  jtrxhidiactneî.. 

D  I  A  D  E  M  E.  Il  m.  Bandeau  Royal  qui  ceint  le 
front ,  &  qui  eftoit  la  marque  de  la  Royauté  par  my 
les  .liaient.  Ctmdt  It  diadème,  ptrttr  un  diadème, 
ceindre  fa  tefle  d*  un  diadème,  rêve  fin  ,  orne  d'un  dia- 
dème. 

Diadème  ,  Ce  prend  fie.  pour  la  Couronne ,  U  di- 
gnité Royale.  L  efclal  dn  diadème,  thanntnr  dm  dta- 

metmè, 

DIAGONALE,  adi.  f.  Terme  de  Mathématique. 
Il  n'a  d'ufage  que  dan>  cette  plitafe ,  Eigut  diagtma- 
le  ,  qui  traveilc  un  quarré  ou  une  autre  figure  d'un 
angle  a  l'autte  en  raflant  par  fon  centre.  On  t'en 
fort  plus  louvent  dans  le  (ïibflantif,  La  diagnnadt. 

Diagun  a  l  r  m  i  n  t.  adv  D'une  manière  dia 
gonale.  l.îgntt  efui  fe  ctuppent  ÀUgtntlttmrm. 

DIALECTE,  f.  m  Langage  particuliet  d'une  vil- 
le ou  d'une  province ,  dérive  de  la  Langue  généra- 
le de  la  nation.  La  Langue  Grctauc  a  difftrtntt  dia- 
Itdtt. 

DiAiicTiQut.  Cf.  Logique ,  Art  de  raifunner. 
I.a  Didleclinne  ejl  la  première  partie  de  té  Pbiltfi. 
plie.  U  DiateOicut  tfl  un  du  Artt  libéraux,  tm  btmmt 

dialtUi^mt. 

DiAucTieiK.  f.  m,  Qui  fçaii la  Dulcûique , 
i],u  s  applique  particulièrement  a  l'eflude  de  laDia- 

lectiquc. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  rauouoe  jufte  fui  toutes 
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DtaieDiim  .  tmftamd 
En  .luicuton,. 
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tWci .  que  Cr/  «a  *•« 

Dudt&um. 

DlAtlCTt  QJI  l«IU 

A  rmfmmme  daaletit^memmt. 
DIALOGUE,  lubft   ovale.  Entretien  dr  deu» 

m  de  planeur»  prrfonrr».  lit  mrnt  eu  mm  1—1  du- 

/•far  nfnMt.  /t  m'mnmt  fat  «»  AiiÏjmi. 

Ea  ce  iVm  il  M  iV  d*  pne  que  dan»  le  il  y  U  U- 


\\  Ce  prend  peettcnlierrinenl  pour  an  entirtirn  pir 
efrrrt  de  dm  «va  de  plahrai»  pcrlunnr»  lu  eV*. 
i./.o  dr  /*/*»*».  I//  aVa/ajar»  d»  Ltui.  ht  d-. 
/•raa  d»  C«m  /aj.r  aa  aâa/rrar.  ia»p«/rr  dri 
aWararr. 

DIAMANT  f.  m.  Pierre  pteoeufr.la  plu»  b. 

&  la  oins  dure  de  (Otite».  Dimmtamt  tri.  dummamt  lad. 
te.  iLimam  f*.  dtaavu»  /Star,  diavaaa»  d"  Alenenm. 
J,  n  i  —  4  fmtettet  dtammam  en  tnUt.  "  diamant  MM 
|i  imy  de  /ta  .  /dri»,  rr  i  *mat  tf  »  <•«  mit  m 
ararn.  diamant  ;*»•/  <  «Marna»  »a*l/  **  dia>- 

aaaar.  irniu  Ai  ftrmu  drdaaaaaU  tmufm  de  Àae- 
mami.  rtfi  dr  thamenn.  ptia/r  dt  dummi  pW/t  dr 
Jiamam. 

On  dit  peo».  a  Un  homme  à  qui  on  feu  erpetet 
quelque  reroinpeoir  s'il  lait  et  qu  on  veut  dr  luy  , 
qu'Oi  117  d,mtera  mm  f>'—<  de  dtjmam, 
DIAMETRE,  f.  m.  UfMI  drour  qui  parte  pu  le 
cmin  d'an  cercle  ou  d'une  ami*  bgurc.  Mefmm  h 
tntUfmtt  il  martre,  te  ,ert!t  a  tamt  dt  fitdi  de  éia- 
avr/rc 

Il  le  prend  qtjetqaetot»  dm»  un  l'en»  plu.  eflrnJ  1 
fjnar  U  Largeur  d'un»  ebofr.  C  «  rda^rr  a  r«ar  d* 

msmrirt. 

Duviiui,  a  1 1  ad|  Appartenant,  au  diamr 

ire.  Il  n'a  c,uere  d'ul'arr  qu'au  U iwruri,  êc  dam  cet» 

te  pin  lit    t.  i(m  diamétrale 
Pliai  ml  mi»T,  adv.  D'un  bout  du  dia. 

mrtir  a  I  rutrr.  Lei  dru  »»<ri  /•«  MamttraUmtmi 

f  f  '  i  f  aa  à  f  mur-. 

On  dit  lig.  que  Drar  prrf.aa/i  fia/  dttumrtralf 

«m  >rp«M  r«,  poui  dire ,  qu  hllr»  ans  de»  Irno.nc  1 1, 

dr>  humeur» ,  de*  uueteft»  JaTeAcanera  cooriauri. 

11  fe  du  aufli ,  «et  choie»  uioialci    L'a»*™/  J  '  la 

frndigaiué  j'*m  diametrmlen,im  tfftiiet. 
DIANE  I.  1   Ifimrmilioiic.  iln'a  gueted'uûge 

que  dan»  cette  pbraie ,  Suif  U  étant .  qui  li^mar . 

Battre  le  tantboui  d'une  ceitauie  inanirtc  pu 

«vtHeT  le»  loi  dan. 
DIAPHANE,  adj.  de  tout  gen»e  Ttai>i>aifnt 

Carpi  diapaaar.  Traa  t/l  Àufk*m.  U  htlt  f»ruU>M4 

tf  iUfktm. 

DIAKHK.AG  ME  f.  m.  Mu^le  nenrena  qui  tepa. 

te  la  potmoc  d'atrre  le  bat  du  »enue  U  a  rrrea  aa 

t—f  fai  i'a»  peter  U  duÊ»t>r*tmt. 
DIAPRE,  ai.  pan.  du  »erbe  DUprrr,  qui  neft 

Ïajen  ufitc  V*tié  de  ptuûeuti  couleun  11  viclltf. 
y  a  une  cTpecc  de  prune»  violet  le»  qu'on  appelle, 
frmmn  dïsfritt. 
Dl  t  filial  f.  (  Variété  de  couleur».  La  d»a- 

■reàrr  dri  pm.  Il  vir  lin. 
Dl  A  R  R  H  E  E.  f.  f.  Drroyrmeni  pa«  bai,  court 
de  remet.  jiwirU  aWrar'/. 

D  1  C 

D  I C  T  A  M  E  T  m.  Sotte  u'hsibe  qu'on  du  aenu  la 
vertu  de  guérir  Ici  pUyci 

I_rt  aocicn»  «au  du  que  atuitd  le  crif  cftou  blrf- 
(i  d'une  flrfvhe.  il  allo»t  dierc  iej  le  Pul*** ,  te 
cjae  dea  qu'il  es  tvoit  mange  le  fer  to.nbou  de  £1 

D  fcf*A  T  E  U  R.-  C  m.  MAg.fttat  unique  oc  l'ouve- 


i) 
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tint  qu'on  nomme*  eittaordutairetnent  i  Rome  du 

tempt  de  U  Rcpublique ,  pnur  quelqui 
liiipoitantr».  JM>i  Ctj*r  vaa/*i  tflrt  Dtû. 

1  c  »  *  t  vil  f-  ».  Enrplo»  ,  dignité  de  Dut 
ta  VUUi.rt.  Àtf*ftr  U  IhÛJimn. 

ICTER,  ) 
I  C  T  I  O  S .  t  t%y  D  !  R  E. 

ICTIONNAIRE.) 
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I  E  S  I  S  00  D  1  1  ■  1.  Teinte  de  Manque.  Sne- 
ir  A-  mirque  41»  rrtaiu  m  l.  aupif.  d'une  note  la 
fait  liauiler  d'un  dri  ni  ton. 

(ETE.  (.(•  Rriame  de  Mm  qui  renie  le  boue  te 
le  mjnrrr  On  Ly  a  trdtwm  mm*  4uu  txmth. 

On  du  .  IWw  are* .  peau  duc .  Vabitnui  de  raan 
jçct  ,  ou  luanert  ,  f  a 

Ihtti ,  l'hgmhc  aulli  Une  Allemklée  d*EIUr<  en 
Allemagne .  en  l'oloene.en  Sutlle.  Lm  4»rn  aV  /* Im. 
fin.  Uéutt  th  »  #.-.•«  ttrfmftr  U  dtftt.  mfim- 
kltr  U  iittt.  laaipvi  ia  dwtr. 
D I E  U.  f  an  Lr  MM  «V  le  louvetain  eftie  par  qui 
loua  le»  autre»  font  &  fubtiAem.  Vu*  timt-fmif. 
ftm  .  «MB  *«a  .  ira'  mu'trut'mttmx.  t  '«a  ti  U  fmw- 
caratar  P-m  <*  'ft***  *t*"  (  L/»»vlarv  U 

Dm  aV»  mwmm .  U  n>s*  Jti  wmpmmt.  r  /  frru 

afe  Dira,  la  7.«-«  fi'finKt  ar  Dira.  /*  Mrnit/tmf. 
Hit  aV  Dira.  U  frm*  di  Dira,  h  ajajjarkj  *t  Dm.  U 
par.'/  aV  Dira,  mmtmmtlt—dt  Dira.  d.a  dr  Uttm.fmm 
mnrinat  tl-mfi  fmmr  /a  tl-rt  aV  l)nm ,  fmmr  f  émtur  dt 
D.ea.  la  arrWdr  D  «.  Ut  ar/ntWt  a*  Dira,  eraa-r  /* 
/>.<■.  aiairr  Ditm.  h*mttr  Dm,  frttr  Dira,  (rarr 
Dira,  dra/aadrr  pa'daa  a  Dira,  ietaearr  <r  a»ea  dr 
Dira.  Dmw  frit  l—i.  Dm  fut  *r»i.  /<  rtttmmMÙr 
à  Dira,  /rrc-ir  Dira.  «*'  rtcmmri  a  Dira,  mmlirtfs 
tmmftmm.fm  tfmtrmmt  «a  Di/a.  ftmÀt*,  nxewar 
raarri  raa/ri  dr/a  avna  dr  Dira.  .r.  -  ■  /a  rraiarr  dr 
|>ra  arwaar  /ri  |flr.  aa>>  /la»»»  a  Dira,  tjfmfrr 
Dum.  imrtr  Dit:  mUffitmtr  U —m  i»  Dm.  rnnrt 
ftUm  Dm.  t'tfl  a>  aaanar  ar  Dira,  t'ijtmm  Ltmmmt  i—t 
Ut  Dm.  itai  ra  D'un,  te  fi  mm  tianar  /iar  Dm.  Owa 
Ta  rrarW.  Dira  fa  ta/»/.  Data  fa  para,  prradrr  /r 
m  dr  Dtra  ra  tara,  r'r/i  aar  ra*/r  l/rnair  dr  ira». 
*rr  rnrrr  //1  MM  ./a  Dum  tiaaa».  rirvrr  /ri  o/i»:i 
mmni  là  trmttnt  Jt  Dm.  Dm  rtmdrm  à  (baraa  ftimm 
/.1  «avr/i.  le  tmlte  taJma'mf*  a  t/l  ira  fa'à  Dm. 
/d  fU-0'mDm.  Itfrmi  dt  Dum  m'tf  par  mur- 
ri.  ft  Ml  .m «n ni  d»  la  par»  d»  Dira  émt  j,  vmmi 
m  ravea/rr.  dr  «M  1/  a>  a  ea'aa  /rai"  Dira,  aa  fini 
Ditm  tu  irai»  ftrjtmmi.  J  1  a  u  1  C  h  a  1 1  »  //J  Dira- 


On  dat ,  d'Un  raefclianr  homme  quand  il  ell  moit, 
que  Cr/f  aar  »•••  t  tout  devant  Ditm  .  Se  Caipletnent, 
quX'a  '  »"»«»/  tft  drttdtu  Dm  ,  pou»  duc  .  qu'il  cil 

n  du  ptov.  que  La  t-rurda  »rap.'r  tjl  U  vrix  dr 

Dira. 

On  dit .  Tnett  teU  va  rrauar  B  plaiy?  à  Dm  .  pour 
dire  ,  Mal  ,  en  defot  Jre. 

On  du  ,  Ce  mat  U  /ratât*  twar .  Dira  lr  rra/  .  pour 
dire ,  qu'il  n  ci»  pa»  auc de  faue  change!  de  volon- 
té  a  une  femme. 

Dira  lr  vernie,  f'mf  à  Di/a.  Dm  vmmt  ra  «raii/ 
htem  enu.D'm  m'en  garde.  Dm  m'en  ftiferve.  à  Dm 
mfUtfe.  I  jsjm  de  pailcr  or  Jmauc»  pour  marquer 
l'envie  ou  l  avetf»on  4c  l  éloigneaicui  que  l'on  a  de 
quelque  choie. 

Dira  t-vai  rr»iyî.  Dmviut  (tnltntt.  Dm  vint  af. 
pflt.  Dm  vmat  ftitemmUe.  Façon»  de  parler  ordi. 
iukci  luiûjue  quelqu'un  cftnuué ,  ou  lorfqu'ou 
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veut  marquer  i  on  pauvre  qu'on  n'a  net.  a  luy 

donner. 

Dira  mi  tnftrvt.  Dira  vtat  ttaiaifr.  Dita  v*at 
ttrtmdt.  Façon»  de  patlct  ordinaire»  quand  on  iou- 
haite  du  bien  à  quelqu'un. 

D'memtitard  Façon  de  parler  populaire  en  abor- 
dant  qurlqu  un. 

Gratn  a  I>itm.  Dm  «•m-j.Façoni  Je  parler  ordi- 
naire», pai  Irfquelict  on  marque  que  l'on  reeonnotft 
tenir  une  choie  de  la  main  de  Dieu. 

On  dit  pr  o*.  d'Un  homme  à  qui  il  fft  arrivé  quel- 
que bonheur  fan»  qu'il  y  ait  nrn  contribué  par  fe» 
foin»  Se  par  l'on  travail  ,  que  CtU  la}  tfl  MM  Jt  la 
arattdt  Dira,  lay  ffl  arrive  dt  Dm  gratt. 

Dita  mtfy  (T  vtat.DUa  matrey  a  v*ai.  Dira  mrrxj 
d"  à  vaai.  Façon»  de  parler  populaire»  dont  on  le 
(en ,  on  pat  civilité  ,  ou  par  tcconnotitancc  enveti 
celuy  à  qui  on  parle. 

Aa  ntm  de  Dit:  par  /"autan  r  dt  Dita.famr  Dit*. 
Terme*  donc  on  ufc  communément  quand  on  prie 
quelqu'un  de  quelque  choie. 

Bem  Dita  !  g'aad  Dira  I  vray  Dita  !  Terme*  d'ad- 
miraiion  Se  -f  cftonneinent. 

Sar  mua  Dm.  drvaat  Dira.  Dira  m  rft  à  refimaim. 
Dira  m'ra  tfl  trftaaia.  Dira  Ir  featt.  Terme»  d  affir- 
mai ion  Se  de  fermera. 

Dua  feaii .  Façon  de  parler  ordinaire  qui  empor- 
te avec  iby  une  rfpece  d'affirmation  quand  on  par- 
le  du  futur.  Dm  ffait  fi  v*aj  vamt  divertit^  liem. 
Dira  ffatl  fi  vamt  frrtl  hun  rttra.  Dira  ffait  tam- 
mtnt  t  »«j  vmi  Tttttmirt\.  Et  qui  emporte  avec  foy 
une  rfpece  de  négation  ,  lorfqu'on  parle  du  palle. 
Dirh  ffait  fi  jr  taj  fait.  Dira  [fait  fi  fia  ay  ta  U 
ftnfit.  On  dit  dan»  le  mefme  fen« .  Si  fra  aytaU 
feaftr  ,  Dira  le ffait.  fi  fi  Tayfau ,  Dira  Ir  ffait. 

Dira  If  ffjtbr,  Façon  déparier  con.inune  |<our 
marquer  l'incertitude  ou  l'on  r  ft  de  nuelque  choie. 
Cr  ami  ra  armirra  ,  Dira  It  ffaehr.  Part  m  dewua- 
dee.  et  mat  jr  irvitairay  ,  Dira  le  ffaeme. 

Ht  kira  il*  far  Dira,  rit  far  Dita  fut.  va  irfar 
Dira.  Façon)  déparier  populairei ,  pour  marquer 
que  l'on  content  a  quelque  chofe  ,  que  l'on  y  don- 
ne lei  nuim. 

far  la  graee  de  Dira  ,  Trrmei  dont  1rs  Pnncc» 
fouveramt  fé  fervent  dant  leur?  turei .  pour  mar- 
quer qu'il»  ne  tiennent  leur»  EHati  que  de  Dieu. 

On  dit  ptov.  d'Un  Prince  fouverain  qui  n'en,  re- 
connoift aucun  autre  au  dclUi»  de  luy  ,  qu'/f  at  re- 
levé aar  dr  Dira  &  dt  fta  iffit. 

On  dit  fig.  d'Une  merr  qui  a  une  grande  paffion 
pour  fon  fil»,  qn"£aV  ta  fait  fta  Dajtt.  etlti  mere  tfl 
tdtlalrt  dt  fta  pli .  tir  tn  fait  fia  Dita. 

Il  fé  du  a.-lïi ,  de  toute  perfonne  qoi  a  un  grand 
attachemen'  a  quelque  chofe  que  cr  fou.  il  a'aiatt 
aat  Iti  rttbtftt  ,  il  ra  fat  (ta  Dita.  et  fimt  dti  »r>rj 
mai  ftat  Unr  Dua  dt  lem-  vntirr. 

On  du  fig.  en  parlant  dr»  Roi»  ,  de»  Prince»  fou- 
verattii ,  &  de  cru»  qui  ont  beaucoup  d'authotité 
or  de  pnuvou  ,  que  Cr  ftat  Irt  U-ar  dt  la  trrrt. 

L'Ecntute  fainte  appelle  aulli  fig.  Dn  Dirax  , 
Le»  homme»  qui  mit  1  auihotité.  J'ay  dit,  vtai  tflrt 
dti  Dua\  i  jr-a  amrai  drvaat  Irt  Ditax.  C'cft-i 
dire,  devant  le»  Juge»,  &e. 

Dita ,  Te  dit  encore  abufivement  de»  faune»  Divi- 
mtex  que  le»  P.iyrm  adoroient.  /-et  Ditax  dtt  Gra- 
nit, trifaax-  Dirar.  Jafi'rr  tfl  It  un  lire  dti  Ditax, 
Ir  frrr  drt  litatmri  &  drt  Ditax,  Mari  tfl  tt  Dira 
dt  la  garrrr.  jlftlta  rfl  Ir  D-ra  dt  fifit.  Iti  Dirai 
du  frrwu-  r  ttdrr.  Ut  Ditrx  iafrrmaax.  tri  Ditax  ma- 
rmi.  Ir  etmrf  iti  Tuami  ctatrt  lu  Dirax.  Cyrttl 
tfl sffltr  la  mrr'drt  Dxax  fatnfirr  aax  Dtemx.  rtn. 
vrrfir  Irittmflrt  du  Duax.atrtêrt aa  raagdtt  Ditax. 


D  I  E 

Aii*a.  a  tv  Terme  de  civilité  Se  J'amitié  dont  on 

fe  fétt  en  prenant  co'  gé  le»  un»  do  autre»,  ri  dira, 
Mtrfirar.  a  dira  )t  m'ra  vmi.  dur  adirn.  il  ma  t*ja 
fat  ftaltmtat  dit  a  Jim  il  y  rat  a, ta  drt  tarant  n- 
fandart  farad  Ut  fr  dirent  adirm. 

Ih't  aditm  .  fign  qurtqurfoi» ,  Prendre  conté.  // 
a  rfli  dire  adua  à  aa  tri.  il  at  dit  tamait  a£rm  i 
ftt  amh. 

Quand  on  veut  Congédier  on  homme  dont  ou  fè 
lent  importuné,  rldita  ,  ra  trtit'a  afï*. 

j4dira  vai  dit.  Façon  de  parler  popolairr. 

Il  fe  dit  qurlquefoi»  fig.  d  Un  homme  qui  eft  en 
péril ,  ou  d'une  chofe  qui  cout»  nfqur.  Sihfif+rt 
vitat  a  rtdaaUtr  ,  adtta  Ir  itu  knamr.  fi  v*a>  tta- 
etrr.  a  er  eaaiart  ,  adita  mrt  ftrttlamti.  aditm  au 
ktatriit.  aa  ra  la  vaitmt. 

On  dit  aulli  ptov.  A  dum  fatum  ,  vradaarrt  ftat 
faitrt. 

Il  ell  auffi  (ubftantif  maf.  Va  tant  adirm.  lit  aime 
farrat  lentt  &  iradrei.  fairt  ftt  adirax. 

On  dit  fig.  Dire  adtta  aa  maadt  ,  pour  dite  ,  Re- 
noncer au  inonde  ,  fe  retiret  du  monde,  lia  dit  aa 
ittrnrl  aditm  aa  maadt. 

Il  fé  dit  auffi  dan»  le  me  fine  fret»  de  route»  te»  cho- 
fe» où  l'on  renonce.  Jt  a  dit  adum  am  Palau .  dut  adm 
à  la  dtfaaaebt  ,  Ace. 

On  appelle  ,  Ftfit-D'm  ,  La  Fcfle  du  Cunt  Sa- 
creinent. 

Ptv  i  i-0  1 1  u.f.m.Sorr*  de  pupitre  fur  lequel  on  l'ap- 
puyé en  priant  Dieu  ,  te  qui  eft  accompagné  d'un 
marche  pied  <-v  l'on  l'agenouillé.  On  atait  mit  mm 
frit -Dita  aamilua  dt  rttlifr.lt  frit. Dmtjltit  cta- 
ttrt  dr  vritart. 

On  appelle,  Crtix  dt.fttr.D'm  ,  VA  .  i.t ,  ou 
alpbabeth  pour  apprendre  a  lire.  Cet  rafaat  ffait 
dttja  fa  Craix  dt- far- Dita.  U  tfl  taetrt  a  la  Crtix 
dt.fav-Ditm.  aehnrt.  lay  ami  Craix  dt. far.  Dita. 

On  appelle,  VHifitt.Diem  .  t'Hofpiul  ordinaire 
de»  malade»  ,  Adatimifirattar  dt  t Htfitt.Dua  ,  il 
tf  malade  a  t Hiiel- Dm. 

D»*<  i  Du  o.  f  m.  Celuy  qui  participe  de  la  nature 
■le  l'homme  Se  de  celle  de»  Dieux. 

Le»  ancien»  appelloient  atnfi  certaine»  Drvutitez 
du  ba»  otdte ,  comme  le»  Faune» ,  le»  Satyres  ,  le* 
Nyniplif»,8tc. 

On  appelle  fig.  5t  prtiquement.  Demi  Dien  .Vu 
liomme  qui  fait  de»  action»  héroïque». 

D  i  ■  »  1 1.  I.  f.  Divinité  de  f<  xe  féminin.  La  Dt'rfi 
Jamta.  U  Ditffr  Ctrit.  Irt  trait  Dirfn.  Diamt  la  Ditf. 
ft  aitt  fitrrfit.  lit  Kimaimi  ami  afftlti  Cjktlr  la  rama» 
Ditfr. 

On  dit  fig.  d'Une  belle  femme  q-ri  a  l'air  Se  le  pot 
m.i  |»lr.uriu  ,  qu'ffr  a  tt  ftrt  a*aat  Dirfr. 

D 1 1  T I.  f.  f.  Dieu  ou  Déçue.  Lu  Dtitte.  tirrtfirtt. 
Iti  Dtiltl  iafmudtt. 

D  il  iti.  ad),  de  tout  genre.  Qni  reconnoift  Un  Dre*, 
mai»  lin»  «'attacher  a  aucune  ReligioruOn  ■.  en  fert 
plu»  ordinairement  dan»  le  fubft.  L  rfl  mm  Dtiflt. 

D 1 1 1 1 1  ».  v.  acx.  Admettre  au  nombre  de»  Dieux  , 
méfie  au  rang  de»  Dieux.  Hereét  fat  d'ifii  far 
Jvftttr  fmr  It  maat  Orra,  lit  Rmmaiai  faiftlrmi  mue  et- 
t imamt  farnt'lim  faar  déifier. 

Diiiii,  it-  part. 

D  •  t  »  i  c  a  T  i  o  w-  f.  f.  Apotheote  Action  par  laquel- 
le on  rft  déifié,  ta  àtiftiatiem  i Htrealt.  U  dtifita- 
tant  a" tait  U  dtifieatim  af  Anyafit. 

Di  v  i  x  ,  i  h  t.  adj.  Qui  eft  de  Dieu  ,  qui  appartient 
i  Dieu.  I  rt  attntmtt  divimt.  U  faifimet  diurne, 
la  frtxtdtntt  divimt.  la  errer  drtttae.  It  ettltt  dU 
•ir».  /'  fm-itt  divir  ftffer  dhim.  In  Kemaial  rra- 
dtitmt  dit  Ltamtmrtdnuu  i  Iran  imefenmri.  inféra- 
tara  drvmt. 
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On  appelle  le»  «ou  perûmhct  de  la  Trimie,  Ltt 
frrftami  dtv'mtt 
On  appelle  ,  Lt  filt  dt  Din  ,  Le  Vetbr  divin. 
Il  Ce  dit  fij  De  ce  oui  fcmble  eftre  au  de  J'ui  dei 

Mon 
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3^9 


e  Qui  le 

fijrtm  Je  U  rutuir.  Il  y  m  yw/f«  «i»y>  d>  /a 


Il  Ce  dit  mlTi  fig  De  tout  ce  qui  eft  trrt-ewel- 
lent  (Uni  Cm  srme.  Omtirmgt  «tt  u».  ktmmit  divatt 
lt  dim.m  p'tn».  t'iji  mm  hmi  divm, 
D  i  y  i  n  i  T  l  I  (  Mlcncr  d  vin'  .  nature  divine  /  a 
dn  mu  dt  "frt  Stitfmtt  ]n«  i-Cn  a  HT.  S.rr 
Imdtmimùt  C'cft  ntet  l'ciiHcncede  Dieu 

Il  (:  pcerM  aulTi  noui  In  faux  Deut  d.  ■  PayrtM. 
J.t.  Aimmitf  An  tmmx.  U  divuuli  dm  lu»,  ltt  *  vim.lt 
mm  frtfi'ii  rm  tt  lum. 

On  t'en  feu  ei.corr  6^;.  Je  abuhvrinr-ii  rn  pneue. 
quanti  on  paile  d'une  bclU  frmme.  Cul  mmt  dtvmt- 
timmnttt.  u  dtnmi  r  mm-  l'mltrt. 
Diyiximimt.  ad».  Pii  U  venu ,  pu  la  puilTance 
de  Dieu.  Lu  Prtfhtm  dvimmttm  im(ftm..  U  fM 
ttfiitm  dm  Fili  dt  Dira  fuit  ditnaraatr.l  dtm  ltt 
mrm-Hri  dt  Im  fmmii  I  ..••#» 

U  fîgn.  fig  tacellc  mmrrit  .  patfaiccnienl.  h  trm. 
mmiât  dtt/tmimrm  U  criant  t      imrmtmi .  U  nmt  dm  Imt 

#*». 
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DIFFAMANT.  -\ 
DIFFAMATEUR,  / 
DIFFAMATION, f 
DIFFAMER.  ) 

DIFFEREMMENT, 
DIFFERENCE-, 
DIFFtR  tNCILR. 
DIFFERENT. 


Pty  aprét  FAMEUX 


r.»api«»DlflfcKXR 


ee  «a'r</«  i'if  ftf.tt.  il  Im  rmt'm  mt  df" 
lit  rm  fmrltmt  itm  itm*  ft't  d.firimmtmi  lt»  frimiti 
mtiiïtm  d,ftrtmmrml  dt,  f  tflnm.  »  . 

D  t  »  t 1  »  ■  m  e  i  ■  a,.  ».  a.  Difting.rff ,  mente  de  la 
dirimncc.  ClU  fin  m  ht  t'  " 

DilMtiatii,  il.  part. 

lMDiriaai»T,Ti  ad).  Qui  fe  peut  faire  égale 
ruent  bien  de  dim-rmtri  rmmrtrv  Ctf  mmt  tkrnft 
imdtftrrmr  dt  ptrtw  Àrmu  mrmrti  tm  m  mmmtrr  il  t0 
pdi/irtml  Itqmll  dt  tu  mtmt  M  frtwnt.  il  m'tf  ■  ndtft 
rvmi  dtttr  lit  tm  mtUtmrt  tm  rti  tktmmmi  ftm  M 
ftrtmi.  tt  i  W  tmrt  tti  dm*  tbmftt  tf  imkfn imt.  iL 
•  I  imdmfrrtm  dt  itmit  imt  tf  uùmm  tm  Cmmtrt. 

li  ugn.  aufli ,  Qui  importe  peu  ,  qui  rtt  de  peu  de 
confeqorncr.  Nmmi  fmrlmmt  À*  tmmftt  mdmftrrmtt. 


DIFFERER.»!  Dilayer ,  rrtatder  ,  le^rvrttre  ■ 
on  autie  tempt.  l'Qtnt  mmt  eftin  ,  Im  u.tfi-i  dt 
fmar  tm  i*mr  ,dt)tmrj  motrt.d,jf,Ttr  mm  ftjtmtwt.  mt 
difmt.  fmimi  d f  mlltr  ,  mt  difnti  awai  i  dmmtr 
mrdrt  à  vt  </°«m, 
On  d.t  j»rov  Ci  ami  tf  difiri  m'tft  fm,  ftrdu. 

Dl  »  »«  a  i ,  i  i.  fiti.J.ffmtmt  dtftrt.mfmmt  ditftit. 

D  i  f  •  i  a  ■  a.  v.  n  kttre  Jivert ,  cAtr  ditlrmblabl.-  , 
u'eflie  pal  Je  mcllne.  tti  <lffft*t  tm  mm  •«•*.  >'i 
ttmvitttmrmt  tm  ftmfitmn  il*fti  .  bmii  iIi  diirmi  tm 
ttU.  mm  bttmmt  jvrt  mt  i  frrt  tm  ritm  dt  Im 

D  i  »  »  ■  «  l  m  T  ,  1  l.  aJ|.  v.  Diveri ,  diileinblablc  , 
qui  n'eft  point  de  MUK.  Iti  frm  difitrmtt  afaW. 
mmtmr ,  dt  Immgm^t-  iJi  ftmt  dtftrtmti  tttfvumm  .dtfim- 
tmmtmt.  mfimimx  diftrtmtti.  mmmrt  d.gtttmui.  et  /mmt 
tmmftt  hum  diftrtmtti,  tt  mu  m  fimjumri  ftm  dft. 


On  appelle  dani  ce  lent , 
Let  aeiioni  qui  d'ellea.«iefmrt  ne  loin  ny 
ny  mauvaifn. 

Il  lign.  encore  ,  Qui  touche  peu  ,  dont  on  ne  Te 
fiiocic  point ,  de  ce  km  eft  plut  ou  moin»  eftendu 
fr'on  la  qualité  de»  chofci  dont  on  parle  Tmmt  tHm 
tm'tl  imd.ftrm  .  ;t  a  y  ftm  mmtmtttfmn.  U  m'tf  tt  i 
ttid-firtm  tmr;  fmtnmmt  vmmt  tm  fmfit\_  tu  mmmmtt 
lit  '«y  tffitrt  itidftrtm.fti  itmmrni  grmttt  aw  ftmt  ftn 
mdmfiitmtt. 

Il  litn.  «ufK.Qui  n'a  pat  plus  de  penchant  pour 
une  enofe  que  pour  une  autie ,  pour  un  panique 
pout  un  aatte.  /'  m  rtt  plat  ttmtft  dt  dtmttmrtr  imdafi. 
tint .  il  fmrnl  mttfmtrnmtm  fnmdrt  fmrtt. 

Il  fign.  enioce  ,  Qji  n'a  d'artai hrment  i  nen  , 
qui  n'eft  touche  de  tien,  Af  nmcipalrment  qui  n'eft 
pot  ne  fenbble  a  l'amour.  (■  tf  mmt  Itmmtmr  fntdt  & 
mdiftnmtt.  il  rtfmtdt  Marri  tmmftt  dtm  mu  ,  af  a*  tf. 
mru  imdjftrtmt.  mm  tmmr  imdifttm. 

Il  l'employé  aufFi  quelqucfjt»  fubftantiv/emeut  , 
■  m'jémmltt  imdiftrtmt  fa»  pu  ftmt  jagn-  fmitmtmmt. 
mmt  mmmi  ««ai  mtmmmt  mffUmÀtr  .  mm  i  Ut  md.gî. 
mit  ,  e^e. 

tiiOlllUl>ci.r  f.  Fftat  d'une  petfonne  m.!  (fc. 
irnte.  Hfn  dmmi  C  mmdiftrtmtt.  vilm  mmt  fnotdt  im- 
dxfimt».  fmy  dt  l'iadtfmmxt ,  mmt  txtrimt  uUigi- 

ttU. 


Kty  foui  F  A  I  R  E. 


DIFFICILE. 
DIFFICILEMENT.! 
DIFFICULTE.  \ 
D1FFICULTUEUX 


DIFFORME.  >K„FOBX4F 
DIFFORMITE.  S  FORME. 


DIFFUS. 

DIFFUSEMENT,  C  fty  (on*  FONDRE. 
DIFFUSION.  I 


On  dit  ptov.  De  Jeu»  cho4>«qm  (ont  eitteme- 
ment  dtlKtcutci  ,  qn'£fr>  /mi  dtjnrmitt  dm  Umw€ 
mm  avir. 

D  lllll|«tf.m,i  Drbal  .contrftatKMi.  queicl- 
le.  lit  tut  tm  difrtmt  tmftmMt.  ilfjmi  Umr  UtftrvU 
dtr  Umrt  JCtftmti.  ftirt  mmijlrr  mm  dift'tmt.  mffmtftr, 
mjftmfir  mm  dtgtrttn,  il  ftm  fmrtmftr  lt  diftrtmt.  il 
fimt  fmrtéftT  lt  dtfntt  t  ptr  U  at*W. 

DlMUInci  f.  f.v.  Divriutc.diueiTtblance.d.r- 
nncl.on  C'tmdt  dtfittmtt,  difttrmet  mimUt  .  tfm. 
titll.  Itftrt  dftrrrcr.  I  y  t  trmmdt  dijfmmtt  tmrt 
Fmrntf-  T jmrrt  ,  dt  tmm  4  tmmtrt  .dt  Taa  f.tt  Cmmtrt. 
Âtffrrmt  dt  ft'ftnmti ,  dt  ftxf .  d'igt.  mt  ftut .  mt 
mntrt  mmtmmt  tL  f<rrmxt.  fiir,  dt  U  dtftrtit.  t'rf  tt 
mmiftii  dt  U  diftrtmet  tmrt  tti  dtmjc  (kmfti.  mmt  dt- 
f'irin  tmmfi/lr  tm  grmrt  &  rm  'lifrrrrtt. 

DlMiimuiN     ad».  Divetlnni-nt  ,  J'une  ma 
nacre  différente. /I  *  itfftnt  Cm  rm,-t  d>ffhnmmtm  dt 
Tmmt  I. 


D  I  G 


D  I  C  E  R  F  R 
DIGESTIF 
DIGESTION 


•7  G  E  R  E  R. 


Dl  GNE.  ad),  de  tout  genre.  Qui  mftite  quelque 
choie.  Digmt dt  hmmmtt , dt  nttmftnft.  ditmt  d-  mtf- 
fit ,  dt  fmmuitm  t'tf  mm  hmmnwt  digm  dt  mmri,  ditmt 
dtUtmtn.il  tfituditmt  tCmrn  mwiltmr  n niîf  i»|aif.  afaa» 
mnttun  ftrtmmt.  ft  f.rtmmt  tf  ditmt  Xormit.  il  m'tf 
ft  t gm  d»  ttttt  ttmrit .  dt  ttt  tmmity.  ./,-.,  j 
mmi.ditm  m"tfrt  mdtrt  i!  m'tf  ft,  digmt  mmt  mit  rt 
gmrdt.  il  m'tf  ft,  i  .„  dt  vivrt. 

On  du  .  qn'ÎV'a  iiar  tft  ditmt  dt  ertymmet ,  digmt 
dt  fty  .  pout  dire  .  qu'il  même  qu'on  loy  donne 
cioyance.  qu'on  aioultc  Foy  ace  qu'il  dit.  Tclincnn 
digne  de  foy. 

Tt 
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On  dit ,  d'Un  foit  bonnette  Ih  mme ,  que  Ctfi  mn 
Jjtmt  btmmr. 

On  dit ,  d'Un  homme  capable  de  quelque  eroploy, 
que  C'ffi  un  dignt  fi/tt. 

On  dit ,  qn'f n  r-tmme  m  fuit  mmIRh  dignt  **' 
Et  on  le  dic,loit  en  bien,  foit  en  nul ,  le  Ion  lciquali- 
ici  de  ectuy  de  qui  l'on  parle. 

On  dit  dans  le  tnefme  fens  ,  CtU  tfl  dignt  dt  Uy, 
un  pU  dignt  d'un  Itl  fin.  i  tfl  mm  dignt  recr  ipenft 
dt  (ii  ttêvtmx. 

L  Efcnture  dit,  qu'//  ftmt  ftirt  de:  ftmiti  digntt  dt 
ptmteuer. 

Dignimimt.  aiv  Selon  ce  qu'on  mérite.  Je  mt 
x/cmi  en  ffuurtii  rnmtrxitr  dignnmtmt  ,  Ajfi^  digi t. 
mt»'.  U  tn  A  tfit  digntmtnt  rtetmptmit. 

On  dit ,  ey\'Vm  htmmt  ïjtjmtr  digmtmmi  ,  mit  fit 
cktrgt .  i'j  ctmptnt  digremmi  ,  pour  due,  qu  11  s'en 
acquitte  ttrvbim , qu'il  »'y  comporte  tres-bien. 

Dicmii.  f.  f.  Mente  ,  importance.  Lm  dignité  Jt 
l  jfturt dtuumdt  mut.  U  digm-t  Jt  U  mniurt  rt  juurt , 
U  dignité  dm  fi/tt.  ftlm  U  digmiié  dm  fmjtt. 

On  dit,  qu'iV*  htmmt  purlt  mvet  1  n.-.-t  .  pom 
dire, qu'il  patlr  d'une  manière  gt ave,  noble,  di- 
gne du  caractère  qu'il  fouillent,  de  l'afiairc  qu'il 
traite. 

On  du  dans  ce  mrfme  fens ,  Agir  mvtc  dignité, 
fiirt  iti  tbtfii  avec  digmté. 

Il  lipiiih.-  aufll ,  Qualité  émineme.  S'ufttuir  U  di- 
gnité Jt  fin  retug.  CtU  ut  rtfptmd  pu  a  U  dtgniit  dt 
fin  curjVtrt. 

Dignité.  Charge ,  office  confidrrable.  Grnmit  di- 
fuite  fin, '.'mt  dignité,  fuprému  dttnitt.  utmv'l*  dt. 
tniti.  e'tt  (jnfitué  tmdirmiii.  purvemr  aux  digmtti. 
Jigmi,  t\<:>l',4<l.i»-.  X'r.itt  iptfitpnU. 

On  apjiclle,  Dtgmiltt.  en  quelques  tgliiei.Ccttains 
I  .•>«  )  -.  jiiiijii.  l»  trt  annexée  quelque  partie  de  la 
JurU'diCciiMi  ticKuaflique ,  ou  quelque  fonOion par- 
ticulière 4mm  In  Chapitres,  comme  la  Thrrlorerie, 
l'Archidutotiif .  ftt.  \  dam  le  Chceur ,  domine  la 
Chnutcrie,  la  Srcrctetetie  ,  ttc. 
Indigne.  a.lj  de  tout  genre ,  Qui  n'eft  pat  digne. 
Vf  tratu  irdigat  dt  pArdtn.  il  if  mdif  m  dit  &uW 
ifmt  t'«j«i  imj  fiittt.  il  tjt  indigne  dt  vivrt.  ttlj  tû  in. 
digmt  é 'mu  bnnne/le  kmuvntt.  U  fi  rtndrtit  ta  ligmt  dt 
vi  buufnni  i'<l  un  nvtil  umit  U  r«MMÎfBMM  mm'il 
d*U. 

La  plufpart  de»  R  eligieux  Se  dei  Rel  g.eufe»  dam 
la  louicnption  de  leur»  lettres.  Te  qiulitii  nt  indu 
giiej  par  humilité.  Ttt  Mthgttuv  inriitnt.  itBt  Reli- 
g'tmft  iiuiitmt. 

Il  /igmnc  autlî  .  Mi  fchant ,  condamn  ible,  Se  jIoi  j 
il  l'cirijiloye  abrolument.  /4Hwn  mJitnt  c'tft  mut 
thtft  imdtfmt.  trmiltment  mdtgnr. 

On  appelle  ,  Cwmi»»  imditnt .  Une  Commu- 
nioti  qui  n'eft  pai  fa.ic  avec  Tes  dilpuiitioiit  re- 
quifes. 

Indisnimint,  ad».  d'Une  mani.-re  indigne. 
5* mtmuititr  wJ.f  ntmtri- dt  fi  thmrgt.  imiitr  imdifmt. 
mtm.  m  U  irmilé  mdigntnunl.  ttmmnn-'r  mdîtmt. 
mtnt. 

1  M  D  1  c  M  1  T  i .  Cf.  Qualité  odieufe  par  laquelle  on 

en  réputé  indigne  d'un  employ,  d'un  Bencbee,  occ. 

H  tifiu  txdmi  '4  umfi  dt  fim  indigniii ,  de  Vimditnui 

dt  fiptrfmnt  ,  de  f»  frtfrffitn. 
Il  lignine  auflî ,  Enormitc.  L'mdigniii  dt  tttit  mt- 

ùtnÇtmfltv*  nui  It  mniJt  ctnvt  Imj. 
Il  fignifir  encore  ,  Outrage  ,  afr'iont.  Qnrft  imdi. 

piiti  '  M  mm  htdimmii.  flirt  dit  imd.tmii\.  mm  imj 

mék  mu  Ht  mdgmiiti.  iniitr  mvtt  imdigmtt ,  fimênr 

dit  mdiguiett.. 
\%\% »•»■»,  i'inouiiii.  ».n.p.  S'irriter,  le 

mettte  en  colère  de  quelque  chofe  d'mjuHe  Si  d'ia- 
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digne.  S'imditmtr  ttmm  m  ut! mu  un.  il  tiniint  dt 
Vir  mit  Sic.  n  n'en  ff  Aurai  enitndrt  pArlrr  fimt  tmj 

tfht  indityni.  il  rn  fut  fi  indigné  f'H  SCC 
I  h  D  1  r.  n    .  Il,  patt. 

Indignation,  f  f.  ».  Colère  que  donne  une 
chute  u.fufte  &  indigne.  CtU  dmmnt  dt  Vimdtfnm- 
,  txtttt  t indiguAiitn,  il  ru  eut  uni  tttt  méLrmA- 
tim.  U  tm  fut  eut  mmt  fi  grAndt  imdigntnin.il  mt  ffAU- 
rtit  vti'  ttlm  fimi  indie>nAiitn.  il  rtgmrdt  U  frmfftruï 
mtt  mefilunti  en  et  ImJigUAtimm. 

Les  Khetnncirn»  appellent,  émiigtutnm  ,  Une 
figure  de  Rhetonquepar  laqurllc  l'orateur  trfnwi- 
gne  la  colcre  qu'il  a  de  quelque  chofe  ,  ttaget e 
l'indignité  de  quelque  choie. 

DIGRESSION,  f.  f  C-  qu.eft  hon  du  principal 
fup-t  dans  un  dilcout».  Oitrrffitn  tmtnytnl't.  Un  tut 
digrtjftmm.  furtt  digrtffitn.  digrifrun  mgrtMt.  fiir, 
mmt  digrtjftn.  ttt  tuuhtmr  tjl  pltm  dt  digrtgimmi  immu 

tiltt. 

D1CU  F.f.f.  Ama<  de  terre.de  picrro, de  bois&c. 
pont  fet»ir  de  rempart  contie  l'eau  ,  .V  principale- 
nient  contre  let  Ilots  de  la  mer.  Ftirt  mmt  digmr,  «au 
vrir  mut  digut.  rtmprt  U  ditmt.  ht  etgîtftz.  AVtitm 
ttmpé  Ia  dignt  pjrtm  »n  ptmvit  mlrr  4  «rr.  It  Hty 
l.tmit  trti\itfmtt  prit  U  Kithtlt  pnr  U  mtyen  d'uni 
dignt  mu  il  ftfiurt  J*nt  U  mtr.  Iti  digmtt  dt  //«.'. 
lundi. 

D  I  L 

DILATER.  T.  ad.  Elargir.  Ddtutr  mur  ft*jt.  U 
chAltmr  dilmtt  In  ptm.  Ia  /tye  JiIau  U  taur.  U  tUm. 
Umr  rtfirrt  Ut  tftritt .  m-n  U  fjt  Itl  dilue  t. 
On  du  ,  que  L'mv  fi  dilmit  ftu  U  ebéUmr  ,  pour 

dite,  qu'il  l-  1.11:  hr. 
D 1  l  a  t  t ,  l  u  paît. 

DitA  r  a  non.  C  f  ».  Enenfion  ,  rctafchrroent. 
/  .■  JiUutun  d'une  nutmkrmnt.  U  diéstniimm  d'uni 

flAJt. 

DILAYER.   \  r.j  D  E  L  A  Y. 

DIL  ECTION.  f.  f.  Amour.  Terme  de  dévotion. 
I*  finit  dt  Pitu  tfl  It  ctmnmtmtfimtni  dt  U  diltélitm. 

PntoiLtCTioN.  Préférence  d'amitié,  d  «rfe<l:on. 
11  ne  fe  dit  goetc  que  de  la  paflïon  aniouteufe. 

D  ILE  MM  E_-  f.  m.  Sorte  d'argumeiit  qui  contient 
drm  pro|>olitioii>  ,  dort  l'une  &  l'autre  convainc 
qumt  l'advetGire. 

D  I  L  I  G  E  N  T  ,  1  n  t  e  adj.  Prompt  à  faire  let  cho- 
ies ,  rxpeditif.  Mtftgtr  diligent,  fmritr  diLgrnt. 
V-ilte  dlligtlt. 

Il  fign.  aulTî ,  Soigneux  ,  laborieux  ,  vigilant ,  Efi 
nlierd'ligtnt.  diligtmt  tm  fit  iffiàti. 
Diticmci.  f  f.  Prompte  exécution.  TrnVAÏllcr 
t*vte  diligtmtt ,  ot  dtiigtnct .  tn  grnndt  dUigtmet.  nltr 
rmdjigmtt.  mfirdt  HMtj 

On  dit .  Fnirt  diligente,  fiirt  grmmdt  diligtmtt , 
pour  dire.  Faire  une  choie  promptement.  Travuiifl 
m  mtn  njfAirt  .fur  ttmtfuitti  H ù \  •ente. 

On  le  dit  plus  ordinairement  Jes  voyages.  Ct  cm- 
ritr  n  fiit  diligtmtt .  m  ftii  grnnir  diUgmtt. 

On  dit  en  termes  d'affaires  ,  Fuirt  fii  diligent tt . 
pour  dire  ,  Faire  les  pouifuites. 

11  fign.  quelquefois  Soin  ,  rrthe-chc  exalte,  fij 
fut  Itttt  diligent-  ptmr  It  irwmvtr  ,  pi  ut  vtmr  u  «val 
ufnm  Itl  dtffim. 

Diligtmtt ,  Se  dit  aufli  des  voitures  de  bateaux 
ou  de  carrodl-squi  vont  plus  vifte  que  les  voiture* 
ordinaires.  La  diligtmtt  dt  l ytn.  U  dtiigtnct  m?  jtm- 
xtrre.dt  U  hvitrtdt  f.tirf.  ti'ti  pnrU  diligtmtt, 
Dilioimmint.  ad».  Promptement ,  avec  dili- 
gence. T ruVAtlitr  dtligtmmtnt.  U  tfi  «Ma  fin  dtlt. 
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Il  lignifie  aod»  ,  Avec  du»  Bc  exactement  faj  rt. 
tttrtii  ,  itenmai  Àtiifrmmtm 
CiiitmTit  ».  n  Agir  a»rc  diligent  r.  n  fam 
dtiie  enter  UeA  d'un  plu»  stand  ulai»r  ju  nrutie  r  jX- 
ÙL  II  fam  ft  ddiitatir,  il  fou  \aat  diliitaitr. 

D  I  M 

DIMANCHE.  C  m.  Premier  tour  de  lafcma.r.c 
conlacré  particulièrement  lu  Cerner  de  Dieu  ,  fit 
qu'an  appelle  le  tout  du  Seigneur.  Li  premier  />■ 
mmrki  dameii  .ne  f  Âémm .  dtCanfmt  Dmanttn 
du  tmmtaar.  Dimmhi  de  Q*efimtl-,  il  fut  aller 
em  ferma*  draut  liai  tel  CjwkWi.  lt  'refit  ft  fut 

MU  Itt  PuMKkl, 

On  appelle  ,  Pimantmt  grai ,  Celuy  qui  précède 
le  Mercredy  dr»  Ondret. 
ExoiMAHCait.  i'iudik  *  «CNIL  t.  n.  p. 
Mettre  Cet  habtn  de  Dimanrnr.  Terme  de  raillerie 
oui  le  du  d'un  Boorgeai ,  oui  *  mil  Ici  beaux  habita. 
il  l'tiemdhnaatai. 

ExOlMlMCMt, H 

DIMENSION.  |  Pey  MESURE. 

DIMINUER.  ».  a.  Amoindrir  ,  rrtranchei  une 
partie  de  quelque  choir.  Dumnmtr  U  pn*n.  dum- 

Il  te  dit  autb  dam  lei  choir»  morales  Si»  mulkem- 
n  dimiml  fentrtdu.  fa  manvatji  cmâtuti  a  Mmumi 
f.-n  amimeriii. 

Il  eil  auui  neutre .  U  figndi-,  Drvrnir  moindre. 
Sm  tfpm  dimume.  U  fièvre  dumume.  fi  «va»  dàmi. 
mi.  fit  firtet  diamant.  Itt  (mm  «wum  dit  U 
feamt Jean,  dm  mm,  dt  frit. 

Il  fedit  autS  det  perfonnei.  Cet  enfant  ternie  in 
tmartrt  &  dinar  a  vtmt  da.J.  ti  favan  duaumt  dt 
irtaUt. 

D  l  M  l  »  0  i  ,  %  t.  pan.  U  a  lei  (îgmfic-ation»  de  fan 
»eibe. 

D  l  m  i  ■  v  1 1  o  ».  f.  f.  »  AtnoinJr  Hemetit  .  rabai», 
mcaiKhrmrnt  d'une  partie  de  qurlqor  choie. 
Grande  iimmatita.  dumaai-a  tiafidtrami.  maman- 
tien  de  tan.  duai-mtta  de  plis,  faire  dran-anta.  te 
fermai,  demande  duame;,*  .  demande  J,  la  éumaa- 
tmm.  mil  fara-p  arttead  dimmitiea  dt  ti'Jt  .  pré- 
tend de  la  dumamiea.  fia  aatlmeii*  a  fiafin  aatlant 
eUmeaattem. 

Di  mikoti  »,i»i.  ad).  Qji  diminue  ou  adoucit 
la  forte  du  mot  dont  il  ell  forme,  fiMntefmmteletie , 
emmmrettt.fim  dt'  'epat  de  farit*  aWaarr»ri  fi<M 
eaneernat*  mmmnm  ifi  det  met  i  m  fil,  .  defera-n,  .  & 
m,  \miar. 

Il  e«  aoŒ  fuM.  rttitt  &  diatti  fia»  dit  àmmm 
>•'  denitmxey  de  dama. 

On  du  fi;.  Ctjardm  ta  et  ma  damautifda  ,ardm 
dit  Tadtntt ,  pour  dire  ,  qu'il  rf»  en  petit  te  que  le 
yttim  de»  Tuileiie»  ell  en  grand 

DIMISSOIRE.  J  Fey  (oui  M  ET  TR  a,. 

D    I  N 
DINDON.  ,  , 

DINDONNEAU,  i  ''r  «ou»  C  O  <J\ 

D  I  O 

D I  O  C  F  S  E.  f.  m.  Certaine  eftenduè  de  pj»»  Cm»  la 
Jur.|.|..-t;on  d'an£»eftmr.  Grand  Diaufi .  Dmtfi 
de  farw  ,  de  Kaata.  J  j  ifi  mneyi  à  fia  Otitefi. 
faire  la  aifite  de  faa  Tifttfe 

Dioc  ■  »  a  i  «,  Dio  c  »  t  a  i  m  i.  fobft.  Qnieft 
o«DiocWc.  Dtacefam  dt  C ivt'.ae  dt  La» i  >0r. 
aWi&c. 
Terne  l. 
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On  dit ,  Fntfaat  P  mfam  ,  pour  dire  ,  Evrfouc 

du  D  ocefe  Jonl  on  parle.  L' Enefeat  Dinefeia  ft- 
ttdt  ttmjia't  lu  aarret  Zvefaaet  de-'  fia  Diaufi. 
En  ce  caa  il  eâ  adi-tlif.  ÔnJ^ajiS  l'ubA intime- 
ment tV  ablufament,  La  Diattfam.  pool  due,  L'E- 
vclquc  du  Diocefe. 

D  I  P 

Dl  PHTONGUE.  ff  Jonâion  de  deui  »o»rl- 
le»  ,  mu  ne  font  qu'un  racine  l'on  La  ihwiii  jjl- 
lahe  damai  mtaattmaatif  amt  i.e-,  .«j./. 

D  I  R 

DIRE.  ».  ».  Exprimer  ,  énoncer  ,  eipliquer  ,  faim 
entendre  pat  la  parole.  Dit  dm  tira,  dm  mat  de  f  art- 
fa' ma.  il  a  dit  fern  aria  .  faa  femmmmt.  il  a*  dit  pat 
liai  tt  aa'U  Haft.  il  du  nu:  a  afdfeaw.  U  meffem 
te  aa'U  d*.  latfit.  lt  d,rt.  je  rim  Tavam  Ht*  du,  far 
manier»  de  dire,  din  amfitrn.  t'ii  tua  du  itt  Lem 
du  à  mm 

Il  lign  be  aulli ,  Réciter.  Dat  fa  lefaa.  drrrfaka- 
raneat  par  tmmr.  dut  Jet  ktarti  ,  fin  thaftlt,  ,  fut 

trrniaiet. 

On  Jot ,  Dir»  la  Af/ft ,  pour  dire .  Cel.htrr  la 

Mi  (Te 

On  te  fert  de  cette  b^oo  de  patlrt ,  Oa  dt ,  pour 
fignifi.-r  ,  C'cft  la  commune  opinion  ,  ou  le  bruit 
qui  court. 

Il  té  dit  fie.  Det  aâiont ,  de»  regardi  cVc.  Met 
yeat  .  met  regarde  xim  difeen  amt  ft  team  Marne,  faa 

IrtaUt ,  fa  ctmf.fita  djlat  afi\aaU  tt  tampaUt. 

Dit  .  Iicn.fi.'  quelqtaefoit  Oljiir.  fey  firvi tin. 
lei  eti  tfltfti  fi  r  terri .  fa»  ft  n'en  ay  rira  du  .  aaat 
i"  l*eie  de  tiav  mr  da  prix  dt  tt  drap ,  fi  nams 

tt  ta  duel  rien,  dittr-ea  an  ami  raifeemaUe. 

Dire,  Se  prend  aurtî  quelqurbui  pour,  Jugrr.  Ltt 
enn  frai  fi  partafr^far  tttit  efurt  an" an  a  ta  ffati 
aae  dut.  ;<  nt  ffey  en  du»  dt  teat  cela. 

On  dit.  Val  de  I  daateart ,  du  ftareitti  à  mat 
femme  .  pour  dire  ,  La  lotier  for  ta  beauté ,  foi  foo 
mente  ,  luy  pa.l.  i  Sun;  manière  nateufe. 

lie  t.,  caar  au  ii  du  ,  lignitie  ,  J'en  ay  quelque 
prillri, liment. 

On  diiptcv.  Il  du  aV.  pour  (ign.firr  ,  Il  parla 
b.m  |  El  cela  le  dit  fur  tout  quand,  on  parle  kloa 
tiorttc  fentimeni. 

Il  le  prfa  I  mener  fig.  pour  Faire  connoiftre ,  fi- 
gi.itirr  Cita  vrai  dirr.  te  m  mtmenjft{  aj  la  mera. 
fae  ttnlet  nu  dut  par  U  f  On  dit  abfotuincnc. 
C'ejf  a.dirtjaaif  u  à  dire .  Et  c  ell  la  mefioe  choie 
que  fi  on  diioit ,  Cela  ligmJw  ,  qu'eAuce  que  cela  fi. 

8"'if  a       ,  . 

Tri» ver  a  thn  ,  fortune  ,  Trou»er  qu'il  manque 

quelfiur  .n -nt.   <>-  m    '  ia  vl  e  e.rr  4  (,.„  'nue.  U 

*J'f  '•*•*»  a  d.Vr  u  tfta.  I!  fe  du  autlî  ,  De»  per- 

tiinnet   Oh  veaea  r^a  triant  a  dut  daai  ter»»  mm* 

T'mver  adiré  ,  figmfie  encoie  .  Trouve»  à  te- 
ptendie    Qae  iraa\4^v»m  a  dire  i(tittaBtaa't.t 

2utlqarfoi»  dan»  le  mct'melcni,  Qi'ra  •amlet.  vtaj 
ir»  » 

On*',  Il  r  a  au*  a  din  ,  p„ur  fignifier  ,  II 
l'en  faill  beaucoup.  H  J  a  rien  a  dire  qat  ;«  a'aya 
man  temple. 

Il  lignifie entore,  liyagraiidc  dilîrrerice.  //• 
a  Iim  a  dut  taira  tu  deat  perftmeui.  dj  a  imi  i 

due. 

On  dit  .quand  en  fatf  quelque  !ei>rte plain;e  , un 
kÉjl  reproche  en  peu  de  mot» ,  Cria  fou  Sit  en 
partant  ,  6c  fiai  dirtt.  mitant        a  il  mut  finira  , 

Tt  l, 
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pour  dite ,  qu'On  ne  demeure  pat  d'accord  de  ce 
qu'on  a  dit. 

On  dit  ptov.  fm  nt  ffuuruz.  uàiux  dirt  fi 
a*  Hltmmrncti. 

On  dit  auffi ,  ."TJ  vient  à  b'ui  dt  et  f m'U  u  tmrt. 
fnt  ,  jt  Ctruj  dirt  s.  Rrmt  ,  pour  fixe  entende 
qu'On  et  oit  ti  choie  impoffible  ,ou  ttei  difficile. 

On  dit ,  d'Un  hotnmc  qui  écoute  In  autre*  éc  ne 
parle  point ,  •s"''  ut  dit  mit  il  n't»  ptuftusj  min, 

On  dit ,  C'tjl  l»ui  dm ,  «ai  dit  intt  m  txttptt  ruu, 
pour  faire  eut  en  Jic  qu'Où  ne  doit  rien  demander 
de  plut. 

On  dit  encore  pat  une  ma  ni  ère  de  compliment 
populaire  ,  CtU  vuui  pUifl  À  dirt  ,  pout  nurquet 
qu'On  ne  convient  pat  de  ce  qu'on  pout  dit  de  tiop 
dateur. 

Dit,  i  ri.  .part.  Il  a  le*  lignification»  de  Ton  verbe. 
D  i  t  fign.  quclquefn.s  Surnomme.  CùsrUi  fiufuujmt 
dit  lt  Suft. 

Il  fe  joint  auflï  avec  Ici  article*  Se  le»  pronom! , 
&  a  la  force  du  relatif  pour  lu  chofet  ou  pour  le» 
perfonnrj  dont  on  a  parlé  H  n'a  guère  d' mage  qu'en 
ityle  d'affaire*.  Indu  itt.  ludut  mêifin.  mtndu  Sri- 
tutur.  ftudit  prttii  vtrbul. 

Dam  le  mefme  feni  ,  il  fe  joint  encore  aux  ad- 
verbes. Sut.  dtfui.  dru  m.  tprtt  &e.  fmfdii.  cj.dif- 
fmt  dit.  cy.dtvAnt  dit.  ey.uprtl  du  &e. 
1)  i  T.  f.  m.  Bon  mot ,  Apophthegme.  "Ou  du  uttuilr. 
Ut  dits  6*  fut!  dtt  Mm  uni.  Il  u  a  guère  d'ufaee  hors 
delà. 

On  dit ,  //  s  fin  dit ,  &  ftm  dtfdu  i  pour  dire ,  11 
change  d'avi*  quand  il  luy  plaid 
Dlal.tm.  Ce  qui  cft  dit.  Li  dirt  dtt  ttfiuuim.  mit 
trr  fin  dirt  par  tfirit.  ftUu  ftm  dirt.  uu  dirt  dt  fut  It 
mtmdi.  tu  dit  dit  uut'mu.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufa- 
ge  bon  de  cet  phrafe». 

On  dit ,  Lt  tau  d,rt .  pour  dire  ,  L'elegancedani 
le  diTcourt. 

On  dit ,  quiVa  ktmmt  ift  fur  Jim  Htm  dirt .  poux 
Ggnifier  ,  qu'il  cil  en  train  de  bien  parler. 
D  ut  u  a.  f.  m.  Qui  dit.  U  ne  Ce  dit  guère  qu'en  cet 
phraiês.  Diftur  dt  btmi  mttt.  diftur  dt  mm  tin.  du 
pur  «V  ritu. 

On  dit ,  L'tntmtt  tfl  nu  diftur  .  pour  dire  , 
qu'Un  homme  s'rft  fervy  de  terme»  fi  équivoque»  , 
qu'il  n'y  a  que  luy  qui  entende  ce  qu'il  a  voulu  dire. 
Dictii.  »  i.  Prononcer  mot  à  mot  ce  qu'un  autre 
dent  en  mefine  temps.  Diûtr  uut  ttttre  t  ftu  Sttrt- 
téirt,  un  Ktftnt  faj  Utile  un  ihtme  m  fti  tftulitrt. 

Il  fign.  au  Ai ,  Suggérer  à  quelqu'un  ce  qu'il  doit 
dire.  Ou  *  diOi  *  en  «oui  ttuttt  Ut  rtfitnfei  uu'U 
u  faut. 

0  lignifie  fig.  Faire  ccnnoiftie .  infpirer ,  eiriter. 
Lu  rtufin  .  It  ftui  ttmmun  mai  diîlt  etlu.  tu  nulurt 
Mau  dillt.  lu  ttitrt ,  U  vengtunet  nt  àiO.m  uut  du 
mjurtt. 

D  i  c  t  i  ,  1 1. -part  It  a  let  fign.  de  Ton  vrtbe. 

Diction,  f.  f.  v.  Elocution ,  choix  des  mot*  donc 
on  compofe  un  difeourt.  DiQitn  dt^ntt  diïlun 
furt  &e.  Quelques- un»  «'en  têt  vent  auffi  pour  li- 
gnifier Mot ,  terme  particuliers  Mail  en  ec  feni  ton 
plut  grand  uiage  efl  dani  te  dogmatique.  C«W  dit 
ti»u  a*  ti  fut  frmfutft ,  u'tfl  fut  Luiuu.  et  fi  uut 
diQium  iuruurt. 

Di  c  no»  k  a  i  ai.  f.  m.  Vocabulaire,  recueil  par 
ordre  de  roui  Ici  moti  d'une  langue.  Diffitnnuirt 
Fruufiù.  diûimnuirt  Lutin.  diQmnuirt  f  runem 
Lux'm.  dmiuwuumt  pur  trdrt  ulphubtiùfut.  diliiuu- 
nuirt  ptrurdrt  du  rueiuti  ,  fur  rte. ut  i.  un  diUitu. 
uuirt.  umpie  diOunusin. 

On  du  iufli  ,  DiQiuunuirt  Pmiuut  .  bijltnuut, 
uifiuriuui-CffTupki^ut  &e. 
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lus  i  c  I  ■  il.  idj.  de  tout  genre.  Inexplicable, qu'an 

rte  fçauroit  exprimer.  Vut  itjt  iudtfUi. 
1  n  o  i  c  T  i  o  m.  f.  f.  ConvocatKiti  d'une  grande  Adlm- 
bléc  a  certain  jour.  Il  ne  ledit  qu.-  d'un  Concile, Pr. 
puit  tiudid.tu  du  Ctunlt  dt  N  et  ,  du  Cumiit  dt 

Trtwtt. 

II  fî^nifir.iuiTï.Une  manière  Je  compter  de  qiri». 
rc  en  quinze  annéei ,  donr  on  ne  fe  tert  plut  que 
dans  La  Chancellerie  de  Rouie. 
D  i  c  ton.  f.  m.  Piovctbc  ,  dire  commua.  Vu  vùur 

Dictum  f  m.  Difpofitif , cette  partie  d'une  icn. 
trnee  ou  d'un  arrell  ,  qui  contient  ce  que  le  Juge 
prononce  &  ordonne.  Lt  dtQun  d  uut  fnttmt ,  uTum 

urrrf. 

C  o  mti  i  d  i  ti,  t.  a.  Contt  (lrr  ,  dire  le  comrmire. 
Ctntrtdirt  ya/.'^a'aa.  tuuirtdtrt  uut  prtptjûitu.  eut 
uutbturft  etnirtdit  tu  huucup  dtudrmi.  U  ftcuw 
trtdii  luy-mtfmt. 

Ctmtrtdirt  rn  terme»- de  Palau,  ngnifie  ,  Faim 
de*  eferituret  pour  deflruire  le*  ptrcet  ou  let  rat- 
fon*  donr  la  partie  advrtfc  fe  fert.  fl  u'y  u  uu'uut 
fittt  u  emrtdirt  duui  et  prrcii.  etitt iuduhiuuut  mt- 
rilt  put  d* tftrt  eevlrtditt. 

CoMTaioiT.iri.  part  11  a  let  lignificataon»  de 

fon  verbe. 

Cmtrtdit.  f.m.Refponfe  qui  fert  à  deflruire  une 
raifon  ,  un  fait ,  ou  une  parce  de  U  partie  adverfr. 
Il  n'eft  en  uljge  que  dant  le  ftyle  du  Palau. 
CoaTtioiriau  pluriel  fignitte,  Let  efenturet  fer. 
vant  de  rcfporue*  à  la  produâton  de  la  partie  ad  ver- 
le.  Ftunurdt  umrtdêti. 

On  dit  ordinairement ,  Suui  ctmtrtiu  .  pour  dire  , 
San*  conte Aation.tTirrraa  tflnt  fuut  tumrtda  U  plu» 
rltquem  btmmt  dt  fuu  finit. 
Contradiction.  Cf.  v.  Oppotltion  ,  contra, 
rieté  de  fentimentt.  Cil  fu  u  tfii  rnru  dt  fut  U 
mtndt  fait  ctnirud.Qttu.  Ut  gruudt  m'uùmtm  put  U 
enstrudiQuu.  etlu  umpiiuut  etutrudtCliuu. 

On  appelle,  Efrm  dt  emtrudi'hn  ,  Uu  homme 
qui  n'eu  ïamai*  de  l  'a  vit  dei  aurret. 
Contaapictoim  adi  de  tooc  genre.  Qui  le 
contredit.  Il  n'eft  guère  "n  ufage  que  dant  cet  pEra- 
fe»  Frtptfititni  timrudtOtirti,  itrmtt  erntrudUitint. 

CniruiiBtirt ,  Se  dit  auffi  de»  lUgement»  rendu» 
apré»  que  lei  parties  ont  efté  ouïe» ,  ou  après  qu'el- 
les ont  produit.  Stmtmt  ttutrudiOtirt,  urrtf  ttmtu. 
diOtirt. 

C  ont  a.  ad  i  CToiRtatiNT.  adv.  D'une  manière 
contradictoire.  Cri  aVar  ptuptfimut /tmt  uutrudju 
luirtmtut  tfPttitl. 

Cumirudilitirtmiut.  En  ftyle  du  Palais  fe  dit  de* 
jugements  rendus  aptét  avoir  oui  let  partie»,  ou 
après  qu'elle»  ont  produit.  Cti  umft  u  tfii  ctuit- 
d.Utirtmfut  rendu. 

Cont«idi*ant,anti  adj.  v.  Qui  aime  à 

contredite.  Ctft  uu  tfrru  etuiredfum. 
D  •  m»  t  ,fe  Dt  o  t  r  i.  v.  n.  p.  Se  rétracter ,  dire 
te  contraire  de  cequ'on  a  dit ,  defavotiet  ce  qu'on 
a  du.  Lu  ttfmutni  ft  fim  dtfditi.  ■Mut  uvtt.  du  atai 
dt  ttt/irt  Wrrt .  wm  tfiu  ttiigt  dt  vtm  tu  dtfdtrr. 

Si  Ptfdirt ,  figmfie  auffi  ,  Ne  tenir  pis  fa  parole. 
Ti  uum  uvtt  prtmu  etlu  .  il  itfl  dtfdu.  U  uvuit  mf- 
fin  ttut  eftui ,  il  itu  tfl  dtfdu. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  trop  engagé  dans  une 
affaire  pour  né  la  pas  pouifer  à  bout ,  qu'/i  m  irm 
peut  dtldirt.  et  Gtntrml  l'tfi  tnp  uytmi  .  il  ftui  uuiU 
dtuut  buluiit .  U  ut  l'eu  fçuuruil  dtfdu  t. 

Dtfdirt.  v.  a.  Defavotiet  quelqu'un  ,  ne  vouloir 
pas  tenir  ce  qu'il  a  offert  ou  promit  pour  nous. />«/"- 
dirt  fin  umi.  /t  ut  vtm  dtfdu  uj  put.  %tm  n'eu  fins, 
put  dtfdu.  pu  vtudrii^.vm  dtfdirt  l 
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D  »  IBIT,  ITf.  part. 

Pefdit  f.  m.  Révocation  Je  (m  parole.  Il  s.  fin  dit 

Il  fc  prend  lufli  qoHqorfou  pour  la  peine  conve- 
nue entre  dnn  au  pluiirur  i  prrConnri  c  notre  cr'uy 
ont  fc  éttitu.  Au  defdii  dt  mexii  eftm  il  y  u  umt 

fmr  U  àrfill   it  U  fjyi  'e  defdil. 

E  •  i  T.  C  m.  Lot  ,  Ordonnance ,  Conrtitutmn  du 
Sooirtji  ./ du  dm  Frintt.  vm fie  mm  edil  fmr'itemm 
td'm.fur  tdit.eêïïee  mm  edit.  rtmtrmtitr  mmidit.  fjure 
mm  lit.  f  tdu  de  Stmtn.  U  Ckmmurt  d»  ttdu.  In 
tuin  dm  Kty. 

luriiaill.r  a.  Prohiber,  drfrnJrr  qii.-laur  J< 
fc  A  cyaclqu  un  O»  Imy  m  mterdie  timteie  deU  Mile, 
dt  itltr  mmiftm.  lu  vit  Imj  ef  mm  lue.  •mterdirt  't 
Utvrtuu  m  mm  Advttmt.  tmtrdert  U  ttemirt  m  mm  freài 
tuteur  imtrdir  i'r<— rirr  interdire  tente  ctmmut 
nu  Mm  iuttrdot  la  furtdi.  tilt  vm  ,'  imtrdit.  <r- 
t  redire  Ir  feu  (T  Ttuu  rit—>  fu,'mmi  Iti  Jraaaanar  u 
cru  \  mm'ilt  kummi feint. 

Il  plu»  communément  de  crtrt  retifurr  Ec- 
cleiiaibquc  pat  laquelle  on  defctid  IVlgr  oublie  Jr  1 
lacrrmcnt»  êc  du  fcrvice  divin,  à  une  pafoonc  on  A 
une  Comenanjuic  loure  rndete  ,  comme  âne  ville, 
une  plu*  mec.  t.'Fvtfmmt .  U  pipe  m  interdit  et  frtf- 
tn  ,  ont  «lie.  Ulunu  mett'du  Fuftit  dit fjtrrmtnti. 
il  m  drta  de  fmfptmdrt  &  m* interdire  tn  i  untrdu  cet 
fEtfifi. 

Il  le  d*  jurTi ,  De»  Ofioeri  de  Juftxe ,  on  Je  U 
taniton  mu  Roy  ,  aulqurli  an  defcnd  f  exercer  leur» 
charge*.  Imtrdirt  mm  Prtfidiml .  mm  ftiiluiye.  le  Ftr- 
Immeme  ,  tt  Ctmfeilm  interdit  mm  tiljtit.  tn  Tu  interdit 
dt  U  fteeOnn  de  ft  ikurut.  tmltl  m  umerdit  •  peme  demr 
ém».mUmmrtJiimtrdiii  pie  uertfi  U  promit  Gtmil- 
èmmmme  dt  lu  Chmm.net  m  interdit  mm  tel  H  m  fier. 

On  Jit  ,  en  terme  Je  Critique  ,  fmrerdiet  mm  ktm. 
m»  ,  poM  Jire  ,  La*  JéfenJrr  pu  J  lûiee  Je  eon- 
traAet ,  *  Je  •t.fpotVr  Je  fan  bien.  (»■  m  interdit  et 
fenditmt .  ee  meitm'd. 

M  njrmfic  *ulB  trtonner.teoabler  en  forte  an  on 
ne  l^iJifcr  tfu'oo  Jm  ,  ny  ce  «fi'on  fau ,  U  Jim  çe 
fcn»  il  a'a  garre  d'uljg.-  que  iiui  le»  tr.njn  qui 
*■«  fertaet  du  participe,  t.  m  femr  Tttntt  mntrdii, 
Cemmnèt  teltmemt  mur  In  ,,r 
larkaatT.iri.  put  11  a  le*  fignirkiti<xi«  de  Cm 
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Il  liçoiBc  juflt ,  tllonné ,  rrotthlc .  qui  ne  luit  ce 
ejn'il  fait  .  ie  qu'il  dit  //  dimtm.m  tmmt  mutin  #  fi 
tmtredtt  yar. 

'«'«»•"  I  m.  Vnteme  .ernfure  EccMialtique 
ami  défend  de  célébrer  \  pri»e  de  lufjge  pol»ln.  oV% 
choie*  (acrèei.  Muret  umt  Etlift .  mmt  uiit  en  mter. 
du.  tttter  aa  ,mtfdtfmr .   .  er  Itter- f  une,  4i 

| «TU» ictio M. f  f.».  D-f-nfe  pit  leimiu.  , .  1 
arreft  a  un  H  dicter  ,  de  ùire  juicuik-  for>ci«xi  .le  G 
charte  .  ou  à  m»  Ont  de  ytpt.  Il  a  miiemm  mm  err- 
rtf  t UUttdmHitm  emmrt  ,1  Te.  fdul.  In  mllti  'utftit 
mm  OftetrUmrnm  fim  iirrdiilrtm  en  rnoll,  tm  Imy 
dtfrmdii  m  fttmt  mf mttedWtm  de  fj  . 

tmttrdtUimm  fc  dit  dr»  t  >mctett  de  Jaftice  .  & 
/mttniu  ,  dei  chofct  (iintrt. 

On  dK  aalK  ,  Imeeddttm  dm  temmeur  mm  urref} 
mTmmttrdtllitmetmirt  mm  pr»Vif«/.  il  me  ftxt ttmmutl 
fm'il  m'a*  fjù  lever  F imterdlhtm. 

M  A  tl  •  1  a.  ».  t.  a.  Faite  drt  iinpreuriont  contre  qnel  - 
qu'on  MjmAt't  (<<  mtrfetmtemri  U  mmmdii  i,m  le. 
ftmet  mr  y  fi  Imf  tmt  dmmrni  dt  tmmmvmutemftih.  ||  fc 
dit  ju  lîi  drt  dnlët  //  mmmdtt  U  ,,mr  &  future  mmt. .. 
aa— die»  (m  dt/hmit. 

QwaoJ  00  dit  .  que  Dm,  mmadi; .  ce  mot  lignine, 
Reptouvct ,  abandonner.  Dtem  m  mmmdtt  tente  une 
jtrmtrmiin.  ta  mtmtme  m  tfi  mmmdt  de  D.em. 


M  audit, ITt-  part.  Il  a  Ici  fign.  Je  Ton  verbe. 

Il  cil  qurtquefmi  fubft.  comme  en  cette  phtafc, 
ytSet  .  mumJut  .  mm  f.m  éternel. 
M  a  o  D  1  itou,  fubft.mif».  Malédiction  r.tfmètuA- 

le  emmmdàfemi.  Il  erl  «kui. 
M  a  t  •  B  t  c  T  1  o  m.  C  f.  v.  Imprécation.  Ce  fret  s 
dtnmi  Çr  mtleé\Hun  m  j'en  fli.cn  Ittuvmt  mdtente mil- 
le muUdiBimmi  à  (m  punit 

On  dit  atlffi,  qoe  Dttmudmmmifm  mtltdJJinm .poux 
Jite  ,  que  Dieu  a  1  éprouve  ,  abandonne 

On  dit  aufli ,  lu  mt<tdiB>tm  ef  fur  telle  mujfiu , 
fur  etm ufttrt  ,  pnui  dire  ,  que  I  r  malhrur  rfl  at- 
tache en  «rttt  a  cette  mailou  ,  a  cette  affaire  //  y 
u  mmtlmme  meleditl.tm  fur  tiret  mfure, 
M  ■  1  o  1  a  1.  V.  n.  Dire  Ju  nul.  Mtflirt  dt  tar/ya '«a. 

mu  f  dire  dt  fut  Mhj  a. 
XI 1 1  d  1 1  a  m  T  ,  A  a  1  ■  aJi.  v.  Qot  mrâit.  ferfem. 
m  mtfd.ftnie  m-;.i:lmrit  !  ii^aim  mrfdifmntt 

dit  etU. 

Il  r  A  qnrtquefo-i  fubA  l'eut  efirt  an  mtfdifmmt.  J 
mftmt  fut  remit  In  me fdi  fient  t, 
M  1 1  o  1  ■  A  11  c  I.  f  f.  v.  Dcetaftton  concte  l'honneur, 
difcoart  au  Jetavanugr  de  quelqu'un,  tirtnde  tmtf- 
d  t»ct.  IturriUe  me  i  .  .,  tt  U  mtfitfumi  tetnt  à  U 
Cnur.  fuemu  In  ftmmti.  il  ïmdtmmt  u  U  me/tLftmt. 
flirt  det  mtfdiftmtei .  dire  une  eutfdefmuti, 
P  »  I B 1  ■  i.  ».  a.  Pranotliqui  t ,  ptophnilrr ,  dite  une 
chofc  pif  un  cfprit  Jr  ptophetie  ,  de  du  inattoa  , 
avant  que  cette  choir  fuit  arnvee  t.ti  femnltm  mm 
frein  U  ntmmt  drJiioiCuaii  1  .f  redire  Tuvtmr, 
Itltutfèl  futurrt. 

I  lignine  inlli  ,  Dite  qu'une  chafc  arnrrti ,  pré- 
voit par  tufonnrmrni ,  pat  coniediuei.  Jt  imy  my 
frtdtt  tt  y«i  luy  e/f  urrnti. 


P  a  t  B  1  r  ,  1  r  1  paît 
PkiBtcrioH.  I.  f.  v.  L'action 
?i#*i  Jr  Ta 

ftmji 

muntm.  Cftm  tfttmtuu  déni  fu  predilltnu. 


mut  taqurtle  on 
.  C11  nrtdiQ'uni  dit 

rlrfrwltjiuti.  fjffei  f'tJUItm  In  frtdilHtmt  dt  fai- 


predit    Lti  fediOttm  dt  fa  venir,  ùi  pndiBumt  dit 


Il  ligruhe  antli ,  La  chofc  qui  cil  ptrdjte.  Su  pet- 
d-thm  rf  mr'  il  ii. 
R  t  niai.  ».  a.  Répéter  ,  due  une  me ;'meihofe  plu. 
licurt  foit.  H  redit  raav/aari  U  mtfmt  cnifl. 

Il  lignine  aullî,  R  evrlt t  a  un  autre  ce  qu'on  bous 
a  dit-  Il  ta  redire  itmt  tt  ya'ta  Imy  dit. 

Il  veut  dire  aulli  ,  Reprendre  ,  cenfutrr  ,  te  en 
cette  l'igniicataon  il  rft  neutre. /r  m'uy  htm  ntmvi  i 
rtdiei  duni  ttl  mnvrmte.  il  i>«m  a)  rtdm  u  ttut  tu 
fm'rm  fut.  il  *'»  a  -uti  M  rtJin  à  trr  mtmmt-lù. 
R  I  B  1  T  .  1  r  I.  patt. 

K  t  B  1  t  1.  I  I.  Répétition  .  quand  ou  redit  feu. vent 
une  tlicfme  choie.  Vfer  dt  etdutt.  il  ut  ftut  umt  et. 
dtiti.   lemurr  duni  tit  redite;  tnmaytufti  ,  tenti- 

murtet. 


DIRECT. 
DIRECTEMENT,  I 
DIRtCTEUK.  f 
DiRtCTION.  J 


/'•r  aptci  DIRIGER. 


D  I  R  I  f.  E  R   va.  Conduire  ,  teglet.  liinttr  mut 
"•fX"*'  dieierr  mmt  ituftetutt. 

On  Jit ,  Puitie[tu  uuentiim  .  pour  dite  ,  DtcC- 

fer  fou  intention. 
D.i  a  1  c  t ,  1 1  part. 

Di»'",iui.  ad|.  Droit.  Upn  dtrefle.  vtyt 

direitr. 

On  appelle  en  termet  de  Ceneilogje  ,  Lirni  di- 
rtBi .  La  lipnc  de  l'aibr e  généalogique  ou  (ont  le* 
afcciktantt  Se  defcrndanti  ,  Se  qm  rft  oppofce  i  la 
li|nç  rollaterale.  //  de/tend  a*aa>  tel  entame  dtnde. 

On  apprllr  ,  Seienemr  dirtQ  .  L-  icipeut  irnme, 
dut  dont  une  terre  rrfrve. 

Ti  , 
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On  appelle  dans  «ne  htltotre,  dans an  poème  &c 
H at tn fut  dinRi  ,  Quand  l'authcur  introduit  une 
petfonne  qui  harangue. 
Duictihiiii.  adv.  Tout  droit ,  en  ligne  directe. 
Lit  itax  faltt  fmt  iirtQtmtat  iffif'T^ 

Oii  dit  ng-  S'airifir  Arctirmrxt  a  tuiltn'mn  ,  pont 
dire  ,  Ne  point  chercher  d'entremife  pour  parler, 
pour  fe  plaindre  à  quelqu'un. 

On  du  Sgur.  DinBiminx  tppui ,  pour  dire ,  En. 
nrremciu  oppoiè.  Ctt  itax  himmti Jim  iirtBtmtm 
affafi*.  iaai  t**ri  frnnmniti. 
Dhictiv».  r.o.T.  Dtmcriici.  Cf.  Qui 

Conduit ,  qui  règle.  Li  DtrtUinr  tfaai  tntrrpnfi  , 
dan  tavratt ,  { um  *f xin.  DirtBtar  dti  Fmaatti. 
DtrtOtur  Jti  Gahtttl. 

On  dit  au(Ti  ,  DirtBtar  it  etafeimet ,  ou  (implr. 
ment,  Dinûtur.  JJ  fc  dit  aufli ,  d'Une  peifonn:  qui 
prefije  à  une  Compagnic,ou  a  une  Coi.r>ii.nce  Dt- 

TtQtmr  il  V  jlcaAimit, 
D  I  «.  I  C  T  i  o  M.  fuoft.  fcnj.  Terb.  Conduire.  tiat  la 
diriQita  dan  itt  frtnirt  U  iùiBiaaii  autant  a/. 
faut. 

On  appelle  ,  DirtBiin  itt (  ^  Mmp|c. 
ment  ,  ÙtnBma  ,  Certaine  alleu. Me.  qui  fait 
pour  régler  lei  affaires  qui  regardent  le»  finance* 
du  Roy.  Grandi  &  pttilt  iïrtdtan.  arrtfi  i*nnt  i  £, 

On  dU  6g.  La  i.nBltn  it  Vuntmin .  pour  dire, 
L'action  par  laquelle  on  dirige  fon  intention. 
Iwdiuct.icti.  adj.  Qwn'eftrmdatcct.  llii'a 
point  d'ulâge  au  propre. 

Fig.  Fiyti  miirtth,£c  dit  en  mauraue  pirt.pout 
de  mauvais  moyens.  //  tfi  parvtnm  a  «tu durit  p*r 
diivayti  wdirtBii.  ' 

On  appelle  aufli  figur.  Ltmtnftt  mdirtBti ,  Le» 
louanges  qu'on  donne  adroiremcnr,  Uns  qu'on  tef- 
moigne  avoir  le  deuesn  de  louer. 

On  appelle  encore  fig.  Avant*»!  mdirtB ,  Un  a- 
ramage  que  l'on  fait  a  quelqu'un  courte  la'  loy  ou 
la  cuutuunc. 

I  m  t>  i  a  i  c  t  i  m  l  n  t.  adv.  d'Une  manière  indirecte. 
Il  ftmitiù  partir  A  an  ni  ,  nu*  jt  vnyu  kua  aa'U 
t'adrtj^iu  mdtrttitmnu  A  mty.  U  a  pnf,,t  ini.rtBl. 

fit, 


t  it  util  faccffiia.  il  a  pnmu  it  ni  TaMtr  aj 
iiTtClcmtm ,  nj  indirtBrmtm.  ' 

D  I  S 

DISCERNER. v. a.  Di/linguer  une  chofe  d'une 
autre ,  ou  en  juger  pu  comparaifon.  Dtfctrntr  Tam\ 
il  ternit  mi .  It  Itta  ia  nuavait  .  It  vtaj  im  ftmx.  dif. 
trmtr  Ui  lijiit.  ctt  hammt  ifiiit  trtp  ttltitni  it  tu 
t-jfimfctrmardtfiUm.  rii-i 

Du cuni',11.  part. paiT. 

D  i  s  c  i  a  n  i i  u  i  n  i  f.  m.  v.  Diitinction  que  l'on  fait 
d'nne  chofe  d'avec  une  autre.  On  nt  feannit  fmrt 
dt  filant  t  iifctracmtnt  itt  ctaltan. 

Il  fe  prend  figitrément  pont  ta  faculté  de  bien  dif. 
tinguet  les  choies  Se  d'en  juger  ûinement.  LArit  it 
ii/ttrntwmu.  U  «  ktint—p  It  iifunttmnt. 

D  i  s  c  a  I T ,  .  t  s  ad).  Avift  ,  prudent ,  judicieux, 
retenu  dans  fe»  paroles  6c  dansfes altioni ,  qui  feair 
le  taire  &  patin  à  propos,  fttfl  txtrtmtmim  i.ftrtt. 
Il  ne  fc  dit  que  drs  prifoniies  ,  6t  rarement  des  ac- 
tion». On  dit  pourtant  ,  //  n  *  au*  À\„  numtrt 
tint  n  fmt  iifcrttt. 

C'rflcat  autrefois  un  titte  d'honneur  p  ur  les 
Predrcs  Se  pour  le»  Docteurs.  VtntiM,  <$■  i,rm,t 

ftrfttmt. 

D  i  s  c  »  i  t  a  m  l  h  t.  adv.  d'Une  manière  difcrete, 

tagement.  En  ufrr  iiftrtttmtnt .  ptrltr  i.fc  fin*»,. 
DiickaTiOH.  Cf.  Judiaeule retenue  ,  atcoufpè. . 


D  I  S 

ftion  dans  les  action  i& dans  les  paroles.  Afir.fàr. 

Ur  avk  iifçrttUm.  il  a  htmtnnf  it  itfçntita,  'd  n't 

ftint  il  i-ftrttim. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  eft  dan*  I  âge  ou  l'on 

commence  ordinairement  a  dtfcernet  le  bien  d'avec 

le  mal  ,  qu'W  tfi  tn  ifi  it  i  fcntitn. 
On  dit,  que  Lit  filimi  vi+tnt  n  ii/irttimt.  Quand 

il»  vivent  comme  il  leur  plaid  che«  Icut»  boite* ,  de 

lâns  autre  règle  que  leur  volonté. 
O.i  dit  aufli  ,  St  rtnin  it  ii/irukm  ,  Lots  qu'on 

fe  foumet  i  la  volouté  ,  &  qu  on  fc  tend  a  la  tuer. 

cy  du  vainqueur. 

On  appelle,  Vm  iifcrttUn ,  O  qu'on  gage  os* 

ce  qo'on  joilc  fans  le  marquer  preciteincnt,  Je  qu'on 

laifle  à  la  volonté  de  ecluy  qui  perd. 
Ind  ne*  11,1x1. adj.  Eflourdy,  imprudent.qui ne 

prend  pas  garde  à  ce  qu'il  dit  ou  a  ce  qu'il  fait.  Ctt 

kmmmt  t  fi  fit  mitfcrtt.tittt  ftmmt  ifi  Htn  iniiftrttt. 
Il  fe  dit  aufli  ,  De  certaines  chofe*.  j**tk//  mitf 

trttt.  AÛitn  iniiftrttt.  t.iit  iniifim. 
Il  fe  prend  quelquefois  fabitantivetnent.  Ci  fi  un 

mJtyi  rtt  qui  nt  ftut  gtritr  U  fitrtt  «*'«»  Iny  tinfr 

et  irttnr  himmt  a  fait  viir  lit  uttrtt  aa'il  n  rtttati  it 

fa  maifirtft .  t'tfi  un  iniijmt. 
iNOiscftiTSMtMT. adv.  Imprudemment ,  efrour- 

dinieiu  ,  d'une  manière  mducrete.  //  narlt  imJifcrt- 

ttmtnt  Un  a  mi  i  m  uuÙftrrtnmfnt. 
Ihdisckitiom.  f.  f.  Manque  de  difcreuon.  U  a 

rtaatinf  Jtmitftmi  n.fm  inixftrtiimltftriia.  fu»- 

i'ftriiitn  tfi  «  grami  irfami. 

Il  fc  prend  quelqurfoi»  pour  l'action  indilcrete. 

Ci  fi  Lt  finit  mitftnitan  tjn  U  ail  fuitt  in  fa  vit.  mai 

r rufi  cm  captait  a*unt  fi  l'unit  iadifcntUm  t 
DISCIPLE,  f.  m.  Qui  apprend  quelque  lansce 

ou  quelque  Art  libetaj  ,  ou  quelqu  un  de»  An»  h. 

betaux  d'un  mature.  Cifi  min  i<fc-fii.  txtrttr  fu 

iifcifUi.  mirant fn iiftifin.lt,  itft  'fit,  i,]tlvt. 

Chsiit. 

DltCirt.lMI.CC  Inftitution  ,  éducation.  Kmu 
tfitifam  la  iirc  flint  tan  btn  mmfirt  ,  tJUvi  f»m 
uni  Irmu  i,,nphnt.  ' 

I  l  fe  prend I  auŒ ,  pour  Reglemetit  ,  ordre  ,  con- 
duue.  La  iifcpltnt  Ectltfiafiiamt  &  MtUiitnft.  U 
itj'iflmt  mil n air,,  iftipluit  MatUmujnt.  riianrtnfi 
i.fc.ptint.  txaB,  iifcpimt.  ancitnnt  ilfbpunt.  nia- 
Uir  U  ti futur  it  famitmm  iifeipliat.  vivrt  iam  la 
aUfoflmt.  Mit  ctmpatnu  .aria  fi^up.Unfimtm  fa 
difuplmt  ctt  Rtlifuux  fi  fim  »tra  nuimimu  iam 
liur  ancitnnt  iifciflim. 

On  appelle  auOi ,  Diftiptmt .  Un  follet  de  cor- 
delettes dont  les  Religieux  &  les  pet  formes  dévote» 
fe  fervent  pour  fe  mortifier  ou  pour  chaîner  ceux 
qui  font  fous  leur  conduite.  Orimmtr  U  âtftifluu. 
lit  iifcirJmtt ,  lu  itumi.  imrntr  um  kamt  iiftMàmr 
un,  raii  iifcplint.  il  a  mtnti  la  i  faplint. 

DiicutiHi,,  t.  i.  Inftruûe ,  régler  ,  former. 
Difc  plintr  l„  gmi  it  gntrri. 

DiscifLiMi  ,ii.  pan.  SiIaUii  axu  mfemimax., 
mal  itfcpliHtt..  nnt  cimptinU  mm  tufcpUatt. 

Diicinuiiu.  adj.  de  tout  genre.  Docile,  ca- 
pable J'cltre  difciplmé.  Ctt  mmmna  nftjfi  tm  iifiipU. 
nabli.  ci  fiant  tnmm,  tfi  agit,  iifciplmaU*.    '  '~ 

IxoiiciriiHAiu  adj.  de  tout  genre.  IndocJe, 
qui  ne  peut  élire  diicipliné.  /t  tfi  inalfaplmaHi. 

DISCONTîNUATrON,  s  _  ^v«^«^« 
DISCONTINUER.  î  ^9  MOTINUBR, 

DISCONVEN  ANCE,  j  „ 
DISCONVENIR.  f'VVENIR, 

DISCORD,  •) 
DISCOIDANT.C  r«  ACCORD. 
DISCORDE.        j  7 


D  I  S 


D  I  S 


DISCOUREUR. 

DISCOURIR, 
DISCOURS. 


I 


ÎÎ5 


rij  COURIR. 


DISCOURTOIS,  ,  „  ,.  --„_ 
DISCOURTOISIE.  1  r,-»,ou,C0UR- 


TE  MENT,  t 
:TION.  ) 


T.jU»  DISCERNER. 


DISCRET, 
DIsCRtrTEMENT. 
DISCRE' 

DISCULPER   f  r^fo<uCOULPE. 

Dt  SCU  T  E  R.  ».  j,  Eunut«t ,  rfpluchei  .  a£im 
r>:fimter  mmr  rfùrr.  ;tflrr  tftu*  m  tfi  t.rm  difimti*. 
Im  mmirrt  d  i,l  hum  diftmur 

On  dit  ludi,  Difcmitr  tri  hirmt  t 1.<  dthut*rl  pour 
duc ,  Let  rechercher,  St  In  faire  vendre  en  - 

D  i  k  1 1 1 1  o  m.  f.  f.  ».  E  tamrn  ,  recherche  ruAr. 
Vmt  sfui  dr  Itmrmt  difcmffm.  On  du  audï .  tmtrt 
mm*  dtftmfiim  lt  ferai  ,  pour  dire  ,  Uoe  recherche 
Se  vente  en  jufticc  ici  tuent  d'un  débiteur,  jtfrii 
dtfcmffirm /sut.  [mi  dxvifiim  m  diftmffitm,  Tetmet  de 
Pratique  qu'un  t  confluai  -  <fippofcr  aux  cuntra&x, 

DISERT  «J|.  Q^  parle  bien  ,  bien  du'aut,  Hrf 

Jkrt  4  rr| 

DtucTlMlMT.  »Jv.  Eloqacinmcnt.  Il  *  fmrlédt- 
(trtrtmtmt. 

DlSETTE.fr.  NeeeflWc  .  faute  de  quelque  cho- 
ie. D'/tllI  dt  Vtvrtl.  grinii  dijttlt.  i , .  tir  dt  m. 
f  M  emrfn. 

DniTrivi,ivil.i4|.  Qui  manque  det  rWn 
nccelLutcv.  tl  tf  iifktn», 

DISGRACE.  t  f  -  _  ,  _  . 
DISGRACIER,  }  ^^CRACE. 

Disjoscnr,  -> 

D I  S  J  O I N  C  T I  O  N.  (  fi^  JOINDRE. 
DISJOINDRE.  ^ 

D I  S  L  O  QU  E  R.  »  ■  a.  Demetue  ,  débouler.  I!  fé 
dit  det  cm  qu'on  fait  fortir  de  leur  place.  Om  Imj  m 
dt/tttmi  mm  hrmi.  tl  itfi  dîfiimmi  a*  ;  •  „ 

On  dtt  fi*.  QUImym  dljttmmt  Uttnrtt  .  pour 
♦lire ,  Cela  lu»  *  mit  l'cfpr;t  bart  Je  Ton  jfuctte. 

DmoQoi',  i  i.pjrt.  II  al*ih'fîrirkati<>«udeGjci 
verbe. 

Dislocation. fr.  Dca»  jtliemcni  d'un  ot. 
DIS  ME. 


Il  '.'1  'il".  Le  liea  oà  l'on  va  difner  en  vovi 
géant.  //  m'y  m  flmi  ««'«»«  lumtmTitj  m  U  mUfkitfmmr 
min  ttmhr  tm  tttu  vilr  .  U  difmit  if  rm  mm  ni  mil. 
tmgr.  m*mi  ftrtmi  mulmutn.  i  U  difmit ,  c'eR  A  due , 
■u  vilb^e      nout  difnetont. 

D  1 1  m  I  a  a.  f.  m.  Minceur.  Il  n 'a  gueie  d'uljge 
qu'en  cette  phrate,  C'tpm*  htmm  difmmr ,  pour  dire. 
Un  grain'  maagear. 

■'>•  ntiuii.  H  f  L'efpaee  da  irmptqtii  elt  de- 
pu»  le  diluer  lufqu'iu  fuir  On  *u>  fru  dr  f m/fer 
f mytlLCait  tm  u  m  ùtm.  /r  ■  «»  t««r  / tfmm  tvu 
mfriflbtmu. 

DISPARATE,  }  fr    rM  PAIR 
DISPARITE.  ^O'^-PAIR. 

DISPAROITRE.  {  f.;p \ROISTRE. 

DISPENSER.  ».  i.  Eiemptrr  Je  U  règle  ordi- 
naire, faire  une  cicrpticn  en  laveur  de  quelqu'un 
DifftmÇrr  é*si*r  m  U  imrrrt.  àtffrmftr  mmtl jmmm  m* 


DISME.  ■) 
D  I  S  M  E  R.  S 
Dl  SMEUR  3 


DISNER  v.  n  Prenlre  le  repat  du  mid»  7vV»r 
mmmmi  àttm  mtfmi.  mu  mmmmt  nul  iifmi.  mtmmtr  t 
mmjmr.  têmttr  ÀÀifmtr  mffmnrr  à  Wi/w.  tmrrrbrr  4 
mUfmrr, 

On  dit  ptor.  S"U  tfl  flmt  ntht,  mm  d  itfm  itmr 
fmu. 

On  dU  soifi  commuuemeni.  Stm  mgitnt  étfm* 
fmrlmy. 

Il  (t  prend  epieleniefoit 
AéSfmkrm.  Ilrft  bat. 

Difmrr  \'rne  te  prononre  p.i«  C  m  Rrpit  qu'on 
ta*  ordinairement  i  muly.  O'mwd  difmrr.  ttm  dtf- 
mr.  àtfmtr  mtfm-fimmt.  fmitrt  U  d*>f*.  Am'mmt  U 
*m/mrr.  d  rktmrt  dm  dmtr  fmr  thtmrt  dm  difmrr.  ,t,r 
m%fmtr  dm  gmy.  mfritlt  difmrr.  j  fifmt  dm  difmrr. 

Il  &  prend  auHt  pour  la  vunde  H  In  lurret  meri 
tfm  tjBMpoftM  lt  mmu.  Lt  difmrr  if  mrtti,  It  difmrr 
P  1*0*.  fi  rtjrmULt  .  »d  friid.  éffrntr  lr  difmrr. /rr- 
•Ir  t*  difmrr.  U  difmrr  rfl  (m-  tjirr. 
D  l  •  «  1 1.  Cf.  Lt  repu  «M  la  delpmfe  nuVn  fa,t  i 
diwrr  imm  let  vovaget,  tant  pour  Koinxiet  que 
pont  cher  an.  lt  —iu  rm  m  (rmjli  tmrnt  fimr  U  d~%tt 


fur*  fà  tmmvtr,  diffrmfa  d*  U  Uj  .jmmmmt.  dijftmjtt 


rmf't 

fié 

dm  jtfmnr. 

On  du ,  en  termet  de  civilité ,  pour  l'cxcu&i  Je 
faire  une  ^bote.  D>fmrmfn.tm»i  dtfmmtlm, 

Diffrmftr  btn.  aulE  ,  Dcpartir ,  dillnboet  Dtf. 
fnftr  l*i  y  tut  dm  Ptimu.  hijmrmftr  lu  thrrfm  dm 
tin.  In  tttliféftimmti  frm  tMtf.il.  rm  ttmftitmt  dt 
hum  diffrmftr  Ut  rtmrmmt  m\t  Irmrt  fi.  -  ;..  ,.' 
DliriMi*.f.f-  Exemption  de  la  règle  ordinaire. 
Difrtmlt  dtUltj.dtU  ttmfmmt.  dtfffmf*  t»*t.  dtj- 
ftifi  dtt  hmmtt.  dtfhrmfr  dt  rrfiitr.  dtmumdrr  ,  mtttr. 
dt*  diffrmfi  ,  mmr  dtjfrmfr  .  dri  /ifftmjn.  thttmtr  dtf. 
frmfi  tm  fur  dt  Ximu  il  m  tm  (m  diffrnfr  dt  Mtmsr. 
difrrmji  dm  fitft. 

Il  hgnt&c  quelcrucfbn  ,  Petmiluon,  Dtjftmft  dt 
«aK/rr  ir  U  vutmir.  difftmft  / iftmfrr  ni  fmrrm. 
I* .  &*. 

DuriHiaiioa.  •unmarxici.Ct.  Qui 

diltnbue.  Sm^t .  imit  difftmfttrmr  dtt  (immfmfu  dm 

Frimtt  htmmt  dt/ftmfmlritt. 
D  i  »  r  1  «  •  a  r  i  o  m-  f.  f.  ».  DiArùSutioa.  Smft  Jtf- 

ftmfit.rm.  )nft  difftmfmlUm.  mvtf  U  dtfftmfmlitm  dit 

frtttt 

IxoiiriHiAXLi.  adj  Je  tout  genre  dont  on  ne 

peu:  dilprofet.  Vmt  Ity  ,  mm  dtv.tr  utdtfftmfmMt. 
Ixoitri  ■  •  axximIht.  adv.  Necetfaircrncul 

par  une  loy  ,  par  un  ordre  indilpciiûble. 
DISPERSER,  v  a.  Refpandtc  ,  jetut  fà  8c  U. 

Dtffitrftr  dr  t  mtfrmt  .  dit  frtftmi  ,  BTt. 
Ii-  du  auili  Oci  pci tonne*,  ie  tigui&e,  Letlcpa- 

t  f  t  ,r  n  Ici  mettant ,  en  let  envoyant  en  divert  lieux . 

Difftrfir  dit  trtmfti ,  dtt  ftîdmlt.  Itt  Jmtft  fnrtmi 

D  t  >  '  •  a  1 1  o  «.  f-  f.  v.  Action  de  dupetlcr  ,  ou  pu 
Uquellc  on  eft  d:i*perfe.  Lm  dtfftrfitm  rft  mmr  dtt  fti- 
mt  dimt  Dum  mrtttmfm  &  fmmù  Utjmift.  U  difrtrjitm 
drijn  f,  m  tfli  frUitt  fmr  ut  Frrfmtttt  &  fmr  aV.  S. 
dmmt  r  EvmmfÙt. 

DISPOS. 


r$f  fou»  POSER. 


DISPOS,  «v 
DISPOSER,  / 
DISPOSITIF,  f 
DISPOSITION.  J 

DISPROPORTION.  t  T.  Cxit  P  R  O 
DISPROPORTIONNE  !  PORTION, 

DISPUTER  v  n.  Pire  en  debx»,  avoir  contetta- 
tion.  D'jfmttr  ttmtrt  tmtlym  mm.  diffmtrr  nifttmrtr  Ut 
Jiffmrmi  frrfnmrlrmumt.  itt  mtfrmt  mm*  diffmtrr,  dtf 
fmttr  dr  itnmtt  .diffmtrr  dt  Ifrkt'fi  f*)  diffmti Irmf. 
tttmf!  tm  m—y  urine  ft  )<ftrmw  ttty  mm  tttm. 

On  Jit  ptov.  Otffmtrr  fmr  U  fttmtr  d'mmt  aijmfr, 
pont  Jire,  Dilputcr  far  rien  ,  diipu:ec  puut  ebote 
legetf. 


33$  DIS 

On  dit  auflî  prov.  Difpnier  a  fe  battrt  de  la  chape 
à  tEvefamt,  pour  dite ,  Dtfputer  pour  quelque  cho- 
ie qui  n  appartient  à  pas  un  de  ceux  qui  difputcnt. 

Il  fign.  aulfi,  Aeit .  r  des  quettirms  de  pan  &  d'au- 
RC.  Difpnier  fur  une  utU  frtftfiiên.  et  Bachelier  a 
iifputi  en  Sirbnrt. 
Diif  utir.  v.  a  Contrfter  pour  emporter  ou  pour 
confrrver  quelque  chufe.  Difpater  an  prix,  mut  chai, 
rt  it  Pnfefenr.  dtjpmer  mn  rang  ,  une  analiti.  U  tny 
itfpnte  le  pjt ,  la  pri fiance,  difpater  l'Emfirt.  dtj- 
fnter  tien  ft  vit ,  fin  Ht* ,  fin  honneur,  difpmier  It 
terrain. 

Fig.  D'fpnttr  It  terrain  .  fignifie  ,  Se  défendre  au- 
tant bien  qu'il  fe  peut  dam  toutes  fones  de  cou- 
tcftations. 
Disr  on',  »  i.  part. 

D  1 1  t  0  r  ».  f.  f.  Débat ,  contrftation.  Grande  di fruit. 

Us  fane  limjinri  en  iifpme.  aveir  iifpaie  mfemblr, 

tevir  iifpnle  entre  que) au  un   epiniafire  dxnt  laiif 

paie.  la  chaltnr  it  la  iifputt. 
Il  fe  dit  auflî  des  action»  publiques  qui  fe  font  dans 

les  Ffcok»  pour  agiter  des  qucltiorit.  Difpatet  pa- 

bltqaei.  tavrtrls  dtfpatt.  affifler  aux  iifpulei 
Dli'STAlll.  adj.  v.  de  tout  genre ,  Qui  peut 

cftre  difpute.  Cette  anefliin  eft  iijf  niable.  teU  n'efl 

pat  itÇpulahte. 
D  iirvi  It  t.f-  m.  Qui  difpute.  Grani  Affûteur. 

ban  iifpmttnr.  iifpuienr  ipiniaftre. 
D  I  SQU  E.  f.  m.  Un  rond  qui  eft  ou  qui  nous  pa- 

roifr  de  figure  plate.  Terme  dogmatique  qui  ne  fe 

•higtsetcque  des  Affres.  Lt  itfaat  iafiltil.lt  d,f 

fut  tlt  la  lune. 

DISQUISITION.  I  r#»  QUERIR. 
DISSEMBLABLE.  }  f'»y  fous  SEMBLER. 
DISSENTION.  {  PïjSENS. 

DISSE  QU  E  R  v.  a.  Terme  de  Chirurgie. Ouvrit 
te  découper  le  corps  d'un  animal  poui  en  faire  l'a- 
natomie. 

D  i  s  i  ■  c  T  i  o  n.  f  f.  v.  Opération  de  C  hirurgic , 
action  deeduy  qui  dilTtquc  un  corp:.  faire  auc  itf 
feOian  ,  affifter  à  are  iifffflnn. 

DISSERTATION  *  f .  Diftoutso.t  I  on  exami- 
ne lôigneufement  quelque  BatiCTC  ,  quelque queù 
tion  ,  quelque  ouvrage  d'elprit  ,  tu,  Stavante  , 
txaUt  .  taiitttajt  iifet tanin,  fairi  nue  iigertaim 
far  an  livre  wt.viaa" 

DISSIMULER,  v.  a.  Feindre  ,  cachet  frs  Ira. 
timens ,  les  dclLins.  Diflimaltr  fa  baim  .  fin  amaur. 
fa  iaalear.  fçavir  iiffimaler  l'art  it  iiffimnler  U 
praitnte  vent  .ja'm  iijftmule  attelaaefiù.  ami  ne  f  eut 
fat  iijf mater  ne ffail  J-ti  régner. 

Il  fign.  auflî  ,  Faire  frmblam  de  ne  pas  remarquer 
qoclquc  ebofe.  Difftmnlrr  une  m/ art,  an  affreni ,  Bec. 

DltlIHUll,  se.  patt 

DlMmtl^fl.  adj.  v.  Fin,  couveit ,  artificieux, 
qui  a  accouftumé  de  difliiTMiler  pour  furprcndtc 
quelqu'un.  Ffpru  iifimmté  .  hmmtar  èffimilte. 

Il  dl  quelquefois  lubft.  Cejl  an  Mjfimatè,  mat  iijfi. 
malie, 

D  i  s  s  i  m  v  i  a  T  i  o  m.  f.  f.  *.  Feint» ,  dcguifcmei<t. 
Sage  itffimalatin.  iijfimalatua  arrijitumfe. 

D I S 1 1  P  E  R-  v.  a.  Diiperfcr,  efearter ,  défaire,  def. 
t/uire.  confumet.  Li  fileil  iifftpe  let  maagei .  lei 
kria.Harii ,  let  tenebrt<  iijiptr  ant  année,  iifiptr 
fm  bien,  fin  painmime.  il  a  ttmi  iijf  pi.  C  exercice 
ii/fipt  lei  mjn\.if  hmmtart. 

On  du  ,  Lt,  efpntifi  i.ffipent ,  pour  dire  ,  qu'Us 
•'évaporent. 

On  du  6g.  Diffiper  Ut  fiilitnt ,  lei  ttbalti ,  &c. 


D  I  S 

Dimrî  ,  il.  pan.  Il  a  1rs  lignifications  de  fou 

Terbe. 

On  dit  .  quf  n  h»n»mt  a  ttatfiurt  ft^tit  itfùpè  . 

pour  due  ,  «ju'll  l'a  tou>  joui  »  dulrait ,  lins  applica- 
tion à  ce  qu'on  luy  dit. 
DissirATiox.  Cf.».  Evapotanon  ,  confumption, 

driTruclion  ,  l'action  pat  bqtssrlle  une  cliofcfc  diflj. 

pe.  La  iijftpatitn  ici  tÇpritt.  U  fe  fait  mne  granit  iif. 

ppai'un  ieÇpriti.  la  iijf  patin  ici  btenl.  ta  iifppttin 

iet  fnaneei.  U  iijfip.nitn  fane  armée. 
DniirAtioi.Diiiirkixict.r.v.  Delprn- 

lirr,  ptodigue,  qui  difTi|<r  beaucoup  de  bien.  Va 

grand  iiffipatear.  c'efi  an  Àijfipatemr. 

DISSOLU,  -s 
DISSOLVANT, 

DISSOLUBLE.  I 
DISSOLUMENT,  Vf #7  aptes  S  OU  DRE. 

DISSOLUTION»,  { 
D  I  5  S  (  J  U  D  R  E  . 

DISSOUS.  j 

DISSONANCE,,  r_«0« 
DISSO  NANT.     S  "'50N' 

DISSUADER,     ,„    r  . 
DISSUASION.)    ■  kBjSU  AS1  ON. 

DISTANCE  f.  f.  Lefpace  .  rinterrallr  qu'il  y  a 

d'un  lieu  i  un  autre  La  iiflante  it,  lieax.  la  iiftatr 

te  an  il  t  a  tan  lira  à  an  antre. 
On  le  du  auflî  du  temps.  La  iiflante  it,  temtt.  d 

J  "      P4"**'  i~'fiinct  dtpmii  T Emphrt  dit  u4£tntat 

fafaa'a  l'Empire  Rimain. 
1 1  fe  prend  hg.  pour  Dirfer  ence.  Il  y  a  grandi  diflan  ■ 

te  eafrx  mn  fit  &  me  habite  marnent .  il  y  a  mnt  grande 

dtjlancc  dt  fan  tfpru  à  cela,  a" an  antre.  U  diftantt  efi 

grande  ii  Crtatear'a  la  créature . 
Distant, ant  f  ad).  Eflotgné.  Cet  dnxviiet  ne 

font  iiflsnie;  i'a*e  de  i' autre  ant  iet  ant  &e.  \\  fe  du 

&duhru  U  du  temps. 

DISTENSION.  |  Vaj  TENDRE. 

DISTILLER   v.  a.  Tirer  par  l'alambic  le  fisc  de 

quelque  choie.  DitHStr  ie,  ktrket  ,iet  ftenn 

On  dit  fig.  DifliScr  fin  efrrit  far  nattant  fhaft,  ou 
fedi'itrr,  pour  due  ,  Se  travailler  trop  fur  quilejue 

fu|«. 

Il  efl  auflî  neutre  ,  tk  fignifte  Tomber  goutte  a 
goutte.  Le  fang  itfiiàtdt  fa  playe.  Cean  difliti  in 
r»chrr.  let  fleuri  difiiBem  iei  yeux.  Il  baume  iifljt 

il  fin  tri  me 

DtSTtavtft,  1  1  pan. 

Disti  ll  a  t  1  o  n  t.  f.  v.  L'adion  par  laquelle 

on  dillille.  Faire  iet  diflikatunt. 
Il  ftgn.auflï  ,  La  rhofe  diftiilév    Diflitaitauj  pu- 

citafti.  fila  it  bttei  iifiUtarimn. 
Dist  11  l  a  t  r  tt  n.  f  m.  v.  Qui  dittille  des  fleurs  . 

des  heibes.  Habile  itftiiatenr. 

DISTINCT  j  T»»  après  DISTINGUER. 

distinguer,  v.  aa.  voir  fum'famment  pour 

connoiare  ,  difcrmer.  //  ,ft*t  ittta  ft  tard  an  n  m 
ftmxKtptmt  ài/l<y*er  lit  ab/ett.  mm  efiimtt  p  élu. 
gme7  ant  Mm  ne  panvtani  diftingarr  la  eaxattrie  it 
t iufante>  ie  ,  mn  tkien  d'avec  mn  Inp.  iiflinfaar  U 
fenf,  m-nnmyt  favet  la  binnr.tl  ft  eaanaif  f,  bien  en 
mnmayt  amti  diflinguertit  mn  efin  faux  entre  mtllt. 
ii /lia  en*  r  l'ami  d'avec  le  Jlaitnr.  mjhntner  lt  btan  & 
le  mal. 

II  fign.  atifîî  ,  Dmfer ,  frparrr ,  tnarqurr  la  dif- 
frrenec  W  famt  d,0mgmrtu  4%tt>  t  chef,  de  cette  ac- 
tufatitn.  il  famt  birn  difimguer  let  imereft:  du  fr.a- 
«il.  difitr^ncren  aaiBe  amàtiii  il  gmt. 

On 


DIT    D  i  V 

On  dâdani  l'Efcole  .  r>ifmr*tr  mm*  tnf *fiti*m , 
■car dm,  Um)«i  Ici  dtver»  (en*  qu'elle  peut  ie- 
tevott. 

On  Al  .  tpUnttrarii,  quaa*  Y 
mU/tmtmt  mmmimtmt .  p.xir  dire  .  qu'EUe  met  bien  Je 
I*  diftcrrr.ee  entre  !uy  tV  Ici  hom.nr l  ordinaire». 

On  dit  «ifl"i .  quT>  *•«"■/      d»/**$W  par  f* 
valimr ,  pour  dire  ,  qui!  l'tll  fignole. 
DliTlncul.il-  part.  Il  a  lei  ugruficatkml  de 
toa  verbe. 

DimtCT.cTL  id|  t  Diff-rent  ,  repu*  d  un 
Mtrc  Ctfimàm*  rW/ei  H*  mtfimflti.  Ùfr*  «« 
te  artkltim'm  t—mfti  frint  dï/;»f*i. 

Binée aaS  ,  Clair  &  net.  Va/a»  dî/T-fl  aa» 
wv  l^WJf .  a»»  t»«»  difmO*.  m  'rrwi  tiar» 

Oiitihctimiiit.  »d».  Nettement  ,  durement, 
d'une  manière  diftinâc.  B  fmtmt% ,  Uparit  Hfamt- 
rmrii.  il  v»»'  «  /xii  /jraW  /"«■  aMatia»  iifm&t- 
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fer  foui  TRAIRE 


f.jTRIBU  T. 


Dt  vi»t  ii  il ,  ii  v't  H*  letlign.  de  (on  verfce. 
»anrrrt  drotrfifi  dt  fimrt.  pttmt  ktm  dtvrrfifit 

DIVERSION.  ) 

DI  VER  r  I  SSL  ME  NT.  5.  /'«;  feu»  V  ER  S. 

DIVERTIK.  J 


DIVINATION-  |  *V»P'*»DEVIN. 

|  y*}  DIEU 


D  lit  l  H  CI  l  on.  f.f.  r  D  Tifion  ,  frpitattoa.  tf- 
trv*  imi  dtfmli  fani  difiiaBum  dt  rmtpiirr.  U  dif. 
tmB'mrm  dti  dnm  if  aatljm'mm  it***  trux  /«*■ 
tn. 

Il  Gcn  aufli ,  Différence.  Sam  d\f<nll\**idt  f tmy 
Wjdtfnmtmj.  <fr*frr  tm  II  mndt  fini  HfmQim. 
afftrtrritlt  d^flimUimmfain  i,fiimBitidiijtrf,mmt,. 
mm  a  itm  ftfi  mm  fil  dt  fifrit  fut  dtfimBim  / if* 
mj  d*  fiai,  ft  ftu  ftandt  difiiaBum  mtn  Fmm&  Ttm- 
n*  / famt  fan*  difiirllinn  di  Gimilhtmmm*  i  Crmtil- 


ttUmtntid  f-mtlHm.  mai  dijl  mlhin  di  CI  fi 
Oa  dit,  d'Un  homme  qui  l'eft  f>gnaM  par  foci 


fit. 

■  dit,  d'Un  homme  qui  l'eft  lignait  a»r  I 
met  *e .  que  Ci  fi  mm  aaaapi  dW  trmm.it  amflinn»* 
Dl S  T I  QU  L.  f.  m.  Petite  pièce  de  poeûe  de  deui 
vetl.  V»  ham  dijliamt  fmmr  fort  mmt  tmftnmimm. 


DISTRACTION. 
DISTRAIRE. 
DISTRAIT. 

DISTRIBUER, 
DISTRIBUT  f  U  R ,/ 
DISTRIBUTIF.  1 
DISTRIBUTION.  J 

DISTRICT-  tw. Etendue  de  JmifJict«i.  Ci  Jm. 
gtm*  f*m  jmttr  kmri  iafim  dfinB. 

D  I  T 

DIT.  j  P*j  fous  DIRE. 

D  I  V 

DIVERS,  nu  ad).  D>ffcr eut , diiremtoUWe ,  de 
nature  on  de  qualité  différente.  ///  fut  d*  àtmmri 
ftatmaumi,  dt  dnrrft  Ktlifimm.  drvtri  tnmfrrmwttuii. 
mlntrfiM  fnftftumi.  iti  (min  f*M  tttm  dtMri. 

Il  lign.  aulh  ,  Plufieuit.  Il  a  fmMt  i  divtrfti  fn 
ftmmt.  à  drvtrftt  ftu.  a  dittrfii  rtfrifti.  rn  drvtr 
inmfi.  rm  divin  litmx. 


DlVIiuam  t.  ad*.  En  diiretlêi maniem,  di(î  •- 
rcmaarm.  !■*>  k'jttntmi  rm  pmrtm  <iw/wn.  #» 
aval  t.rflimaiT  ttla  divtrfhmrmt.  tait  mmmvtit  a  tjl* 
rtttm  divtrfrmrm  dmni  tt  m—dt. 
DlYIll.TI  l.t".  Vjiicic  ,  d  ffrience.  Ihvtrfiii  dt 
Mtlittma  ,it\it  ,dt  fmrimmt,  divtrfiti  ttthjill  .  tt  mt. 
nfaiimmt ,  ttifrrù .  fknmtmn  .  ftfimtmt.  tfram>t 
mUrttrfài  airtmHtd  vt'fi-i.  «arf.V  divtrjïié  ' 
D  i  v  i  a  1 1  r  j  ■  a.  y.  a.  Varier  ,  cluaget  en  p'udrur» 
fmtfOn%.tytvtrfihtT  dit  viandtt.  dittrffit'  Ut  atiilm- 
mlridti  fitmrti  damt  am  taHtaa.drvtrjCfitr  fil  t'adti , 
fttttrriMti  ,  itvnfiftr  C munit* ,  la  tm*v*rfati*m. 
Tnmt  I. 


DIVIN. 

DIVINEMENT 
DIVINITE". 

DI  V  ISER.».a-  Partager ,  (court  en  deuioa  pla* 
(truii  partira.  C*  Ktyammmt  tf  dmti  tw  tant  dt  f. 
vmtcti  dtviftr  It  imi  rn  fit  pan  m  divifir  ma  d>f- 
ttari ,  mm  marmm^mr  dttnftr  mmt  frmmmt  ntrt  fdm, 

firmn. 

Il  fign  Bg  Defunir, mettre  en  difeot  de.  L'imttrtfia 
atviit  util  famutt.  ...  /«•>  dn  yï_  im  ftBu  ,  mm  fat. 
tiamt.  tu  #,'»'«  i  fmmt  tUvifu. 
D  i  y  i  il1,  ii.  part.  palT.  Il  «  In  figmrkaiwaidcfbn 

vetbe. 

D  i  v  1 1 1  o  a.  C  f.  Separatiofl  ,  partage  l  a  Jrvtftm 
d* «••  mtriiai*.  la  dtvifimm  t  mm  aUftmmri ,  m* mm  /iimi, 
lifltmmrr  ta  drvt/ïtm  { mm*  tkmft. 

On  dit  en  tel  met  de  pratique.  Sami  aWifitm  my 

di/tmfimm. 

Divifimm ,  Se  prend  aufli  pour  une  de»  quatre  pre- 
nuein  règles  d  Arithmétique  qui  font  ,  jmddkiam  , 
JimJlraHimm  .  mmltimUtatimm  ,  dtmifmm, 

I!  lignifie  encore ,  Dr  (union ,  diA:arde.  H  y  a  di- 
vif n  ,  dt  la  divi/tn  tmtrt  imm.  mmtn  d*  la  dm  film  , 
muttr*  la  dntjum  damt  mm*  fammiti,  il  y  m  'ramât 
Jinfiim  tm  tint  tillt.  dti  fmt  im  dtmtfUa. 
D  i  v  i  ■  i  i  1 1.  ad),  de  root  genre  Qui  lé  peot  ditri. 
1er.  /  M  fmilt/tfkti  dtftmt  mm*  la  faamtui  ifi  divifi. 
mit  à  r imfmi. 

S  v  i  D  i  r  1 1 1  ».  ».  a.  DiTuer  en  deui  ou  plufieurt 
paitiei ,  la  parue  du  tout  det|a  di»ift.  H  a  dnmi  fmm 
firtmtn  tm  mit  faittit  &  a  jatdniil*  tiaamt  fartit 

im  rrtù  amtrtt  parmi. 
S  u  •  d  i  v  1 1 1  o  m.  f  f.  Divifion  d'une  des  pattiet  d'un 
tout  it  lit  dmfî.  Tant  dt  dAiifitmi  &  d*JmUrvif*mt 
nmmnmiim  mm  difitmri  flmtifi  mm'tlti  m*  Ttfdair- 

t'fritt. 

Inui  vit  lit.  ad|.  Qui  n'ed  pou»  divilî.  Lti 
»^*t/*ifl  demrmrf^  imwn  tf-  minii.Ui  Jmtctfimml 
dt  Itmr  fin ,  dl  Itmr  ajnl  &  dt  lia'  tmcli  [tut  ritirt 

ladhifti. 

V  a  k.  i  »  o  i  v  m.  Façro  de  parler  adverbiale.  Sam 
cure  diTiù-.  Fif.ii*  f  mtlijmt  clttft  for  uriiwi.il  nift 
gurte  d'ufige  qu'en  cette  pluafe. 
I  aai  v  |  iiti  i  adj.  de  tout  gente.  Qui  ne  fe  peut 

dmfcr.  Vu  fùrni  mdivifiUt.  raltam*  tj  imajmijitu. 
Inoiviiiilimiht.  adv.  d'ITne  maïucte  lodkiri- 

lible.  Ilijmmt  \mdiv'fiittmtm  mail. 
I  m  d  i  v  i  o  o.  T.  m.  Terme  dogmatique  qui  Ce  dit  de 
cluque  efltc  liuguliet  pat  rappoit  a  l'tlpece  dont  il 
lu:  partir  II  le  dit  priiK'pilemem  dei  peifonnri  en 
particulier.  Cinftnnr  ftm  imdnrid*.  avmir  f,  ut  dt  fia 
imdtvtda.  Et  cela  ne  (t  dit  < 
I  a  o  i  v  i  o  i 


Et  cela  ne  lé  dit  qu'en  pUiiintcrte. 
Uit.lt-  1 1.  ad)  Qt  eft  de  l'individu  . 
tint  a  l'individu.  Qjului  imdn  'tdatlt . 


qui  apparm 
ImBIVIOUILIIUIMT 


A  ne  ri-gJiderprr- 
ciùinent  que  l'individu,  ruminant  *m*  furri  tf 
imdnidatlnmin  ,  (ft. 
DIVORCE.  T.  m.  Rupture  de  minage.  Itihntt 
tfiil  rn  mCimt  parmi  tii  Xtmaiai.  Il  tUvttm'ifftim* 
ptrmit  iàmi  It  Ckri/liamifimt. 


te  de  bient  rntrr  Ict  i 


Ci  mari  tf  dut 


Il  fe  prend  parniy  nom  pour  la  réparation  de  roi  p< 
Ici  girni  matiez.  Ct  n 
rnrnt  fan  Hv*r%*  dtpmi  'm^-inaai. 
Il  Ce  vi.ii  J  qucKjucfbu  pour  lei  umplet  dia... 

V  n 
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fuma  qui  nailTent  dan»  le  mariage.  C  mtri  &  mt'  Diciiiii.f.  i.j  ,  „  . 


frmm,  ftmt  dtmt  tm  c  nitmtl  divtrt,. 

Il  «'applique  mrfrrr  pour  le.  diflrnfion.  enrre  le» 
«m...  Ça  bvnm,  ,fi  J,  fi  mMMVmj,  mMmru,  .j  « 
nr  dtvtre,  tnrt  itm  fis  7  ' 

H  fe  prend  four.  Pour  mm  feparatron  »olontnre 
davw  le.chofe.aufquelle'  or>  eitoft  fort  attaché 
**m  d.wxt  «•«  fit  pfi**! .  revu  t,  m,md,.  U  m 
MM  Jrwï  «t»rr  'm  fUifi't. 
Dl  U  K  E  T  I  OU  E.  adi.  de  tout  genre,  fa** 
qui  fait  pilTet.  K  m./,  émmiml  U  vm  À 
dtarrtia-ag.  r 

D I  U  R  N  A  L.  Line  dr  Pt  »eie.  que  dri  EccleÛarli- 
que»  (ont  obligea  de  dire  chaque  jour. 


DIVULGUER,  t.  a.  }  f»,  VULGAIRE. 

D  I  X 

D I X.  ad),  numéral  de  tout  genre.  Nombre  qu,  fuit 
immeduiemcnt  le  nombre  de  neuf.  Mb  k,mmn 
duc  mmfiaj.  tu  du  ttmmsndtmtmt  dt  ;>  „  On  le 
joint  x  eOMM  nombre».  Dir.fift.  „;,-.,,„.•  fa. 

*tuf.  fil.xmtl.dix.   q*A<  r  •;  .rf;  JJV- 

On  dit,  Mturt  fim  mTgm  ru  dn„r  drx  ,t  d\x 
pur  «m  ,  pour  ,jlie  (  g,  tu„  ^ 
d  intereu. 

D  ii  a  i  h  ,  qurlquemm  efement  Dix  «i*  f  m. 
Ce  qui  rll  corapoft  du  nombre  de  du.  Il  nr  fr  .ht 
que  dr.  «mage,  de  poéf.e  rompofrade  du  »et». 

î*  '*"  *  *W» 

llfed.t  aufïi  .  «TUn  chapelet  compoft  Je  du 
çairij.  Lt,  CbtvM.n  dm  S.  tfkrit  f.m  .»ù«?  d, 
Jmumkijmt  km  «fort»  *v 
D  ,  a  A  ,  «  ,  fch.  f  Tou,     C|lnf„  ou  m  f 

compofe  de  du  V*  dV74.«  af ♦>?»,.  MM»M*r  dt 
Vtmc  nafu,  u»  Jtfairmt»,  *m*t  d7um,  iiMm- 
mti  d,  th*,;  rtfimtxt.  I,  tktffm  tfmmfêM  d. 
tm,  dw„.U  m>aii  ft,»  ,ft  ahàW*  ,„  mÉ  ^ 

7«...-;i<t(      «**y  M  y«4rnr>  »  im  dt  dujnu, 

On  dit  aulli  ru  tenue»  d'Anthxnet.que  ,  AW,, 
dn*mt,  tinldmr.  ' 
D 1 1 M 1 1 a.  f.  rn, Oef  dune  d.f awe . ou  qu,  a  du 
*H  û  tharge.  Il  n-tft  en  ufage  que  dans 

D 1 1 1  »  im  i.adj.  de  tout  genre.  Nombre  d  otdre  L, 
dix» fmt  j,»r.  U  «JttâjflH  /".».. 
Il  eft  auffi  lubrt.  U  figmne  ,  La  du.rfmc  pâr,ie 

mtfmt  MM  WM  alfliV». 
D  l  x  i  â  i  m  i  vi  t  h  r!  ady.  En  diuefme  lieu. 
U  •  t  Ma  ou  IJ  i  *  M  i.  T.  f.  U  MtfafilM  parue  de. 

fr«.r.que  l'on  paye  »  |-Egl,rf  ou  m  ^ 

In  d,fmt,.!n„  ht  d.x»,,.  d»  U  |W«mmm 

mc  d„  hUf,.  dm^.éèt.\lj,dt,  fm  S 

D I ii  m  1 1  m  D  t  x  u  i  ».  ».  a.  Avon  dro,t  de  levet  la 
difme  en  un  l.cu.  C«        a%b,       ,.m  t„  w. 

il  fe  dit  aulTi  De  ce!uy  qu.  aauellement  lève  U 
difme.  Oaii  a <  p„  dixmt  ,n  «  thimp  t*.  U  ,fi  <U 

le»  ddine».  U  difmumr  S„n  tri  lin, 
D  •  c  a  d  a  Cf.  Duame  11  ne  lc  d„  g„f  re  qur  ^ 
ouvrage  d  efprtt  contenant  du  Pr^.fi. 

tant  d,  dtCjtXt,.  In  Aic^di.  d,  TU,.  Lit  ,  '  4 
D  i  c  A  t oc  vu.  fub.  m.  Le.  du  commanJernerw  Je 


  — —  — ~  1)1 

*  Prcrmtr,  rn  Pt.nmir, 
D  •  c  t  m  ■  t.  fub  f.  rl.  Ce  que  le.  Benefccim  p>Trt,t 
«ou,  le,  an.  au  Roy  fur  le  ,e*enu  de.  B.  ncfceV  D,. 
tum,  ,rd,m*,r,,.  *,cn,,»r  d„  Dexmn,  mntfi,  Ut 

t?"'"  Àum"'  :^mhrt  J"  On 
appelle  D««,M  earrr-..^,«„„:Crllr,  qo  on  pa,e 
au  Roy  de  ttmp.  en  tnnp,  ,  outre  le.  décime,  «. 

dmairet. 

I>  •  c  i  u  l  ».  t.  a.  Tuer  au  fort  un  de  du  r  ,r  le  r,. 
Kir.  C  efl  une  couitume  qui  ."obrerve  dan.  le»  ar- 
mée» quand  pluficuu  ont  fa.lli.  Dnmtr„t  MM» 
t*" .  ■»  "fimrm.  decimtr  tut,  avw  armit  T 

D>CIMItaf|.pMt  pall". 

DtcmATioH.  f.L  Aâion.ledec.mer.a^aÎKia»*. 

f»»»  dtt  :,..L,, 

D*  C  I M  A  TBO  a.Ç  «.  ».  Ne  fe  dit  que  de  crluy  qui 
a  droit  de  levet  la  difn»e  da-.»  une  Patoifle.  Anm- 
f  «/  dttumjttar.  grt,  dninuirmr. 

D  i  c  t  M  y  .  K  ,  Lm. plu. .  Du  Magiltrar,  fouTera.nr, 
«Raua  ri.  pu.llance  .Creet  dan»  la  Rrpubliquc  K<2 
marne  pour  U,re  de.  lou.  /  a  D«nmvu,  [„ 
/#ur  dr,  /,  dt,  j,etmvir,  m 

ce»  du  Mag,l»„,^  ,n  "  ^ 

du  Wdat.  de  U  mujce  Ronuinr  U,  u„  Ofc«r 
lubaJtetne. 

On  appelle. D«-nV  dan»  le  Collège.  Unerrovpe 
de  du  cicolier»  qui  ont  un  auue  efcofcri  a  leur  «elle. 
I}"  "■>■'■  f.  rn.  Cclay  qui  comirunduu  une  dt! 

curie. 

On  appelle  ^nfi  dan,  le  Collège  .  Un  diotie,  qm 
eft  a  U  tefte  de  du  autre  n 

HIZAIN.     ,  m  r 

uizenier  ;  rvr««  DIX. 


DOC 


DOC II  E.  adj.de  ,OUt  genre.  Qui fr>  a  rc^ 

çe»oit  mûiuit.on  .  ou  qui  a  dp  U  diCwunoo  â  Ce 
laallçr  conduue  &  gou»etnet.  NmiuttI  dtàU  ,/brit 
«rW».  "**unr  dmit.  rwf«r  faUt.  «  btmmtfJtdt. 

Do  cijiTI.CC  Qualité  par  laquelle  on  ef,  Jode., 
dilpofmon  natutelle  a  cltrc  milniit ,  à  fe  lauTcr  «xJ 
».-rner.  //  m  m  #r«»rf,  dW^i/r.  *> 
I  »  o  o  c  .  1 1.  ad,  Je  tout  genre.  Qui  n'eft  pa,  doc.le 
qureft  ,,e,-d,rncde  â  inftru,re,  à  gouverne,.  2 
•n^Jr.  «U.ri/r.  ef 

'  M«rt^,,t5r.,  T  *•  f*  f'  M4m,Ue  a°  d°aki- 

°  ^rf  T,E'       dVOM  Rcnrc-  SÇ*'*ot  c.'»  Wm 
On  duauiT.  ,  Va  iit/rr  Util',  m* t  d»ll.  Lxr*». 
pu  .  pour  dire  Qjn  co.it,ciu  beaucoup  de  dodruw 
Il  <c  met  auffi  luortantivemcnt.  La  dtOti  nt  fin 

fu  tm  m  mit,  ' 

Do  cni  ki.  C  f.Scavoir  ,  eruduion.  GmdtdtOri. 
>t.  fr,f„dtdtaùtu.  d,(lrim,  nmfrmmdt.  ttl  k^mm. 

Il  fe  prend  au.E  pour  Maxm.e»  ,  fent.menc,  e'n- 
«eigrieroent».  d*ln*,  .trik.tUxt  fa/T, 

c.U  ,i  enfin*,  lu  d\tknmdttS%mmyù.  U  Z 

E  «  o  o  c  r  » ,         v     I„ftfulrc.  N,m  rU 
tnkU,  pur  UJUn  ntUOrUtr,  U  -  ,fi,  Jt  rmJ^ 

ut.  l-e  mot  n  a  guère  d'ufjjre. 


D  O  D   D  O  G 

fiociivtCn.  Qui  ert  prtmtcu  dtn»  une  U  fum- 
iste au  plu»  haut  degté  de  quelque  Faculté,  D*3iwr 
rm  Tkru'mpi.  D'Or*'  tm  Dmi.  OtOimr  m  Dri'i  Ci. 
vit.  DiOimt  tm  Onu  Cmrnmm.  Dilltmr  tm  M-i'"* 
Dtdimr  il  Snvum  ,  il  Ntimm  ,  rj-t.  i,*«n  il 
D'Q'mr.  ftfir  DtJlmr. 

On  appelle ,  DmBtmr  Hipw,  Un  boâeur  qui  en- 
ta); ne  poblirruemeru. 

11  fedu  aulfi  rn  il»le  fxmil.er  d'un  '  ommr  docl  -, 
qooy  qu'il  n'att  pa»  eflé  recro  Docteur.  Il  if  fiel 
Jftvtmt  tu  ttli  ftumtt ,  il  y  if  itUtmr.  ti  n'tfi  fét  mm 
IrmUimOnr 

II  te  du  aufli  d'Un  homme  habile  Jam  les  affaires, 
quoique  d  ail  leur  »  il  fou  ignorant.  /'  ftm  imrnntr 
tint  mfurt  m  ctmimtrt  m  mm  m  ,  t'tf  mm  imtltmr. 

Doc  101  ni.  I  ;d.  Drgré  ,  qualité  de  Docteur.  // 
il  fmrvtmm  mm  imOmrmi. 

DoiiotiL  ,  ali  adi.  de  tout  genre.  Appattc- 
nani  au  Doclrur.  Kiii  im'lnmli.  kmmn  itdtrmt. 

Documml  m.  Kulotneroeiu  V tmx  mmtmmemtt, 
mmtmtu  itumrwi  lurti  &  dttmmimn.  Ce  mot  vieil, 
lit. 

D  O  D 

DO  DU  ,  u  i.  adf.  Gm  ,  potelé  ,  qui  a  beaucoup 
dVnxbonpoMit.  Il  '0  iuim.  lit  t/l  imimt. 

Oobi«ii,  Il  toDimi.  ».  o.  p.  Scdoilotrr, 
avoir  beaucoup  de  loin  de  fa  pcifouuc.t't"  fimm* 
fi  itmimt. 

D  O  G 

DOf.F.  f.  m.  On  appelle  «1116  let  Cher»  de  U  Re- 

pabliqoc  de  VrnilV  cV  de  celle  de  Genucs. 
pOC  Mb  11  m,  Max.me  de  Religion  ou  de  Icien- 

ce.  Ltiimfmut  il  tm  fij  .  il  tm  nhfimrn  ,  il  U  FU$. 

fifmit.  tu  ietrtti  fmm  ritimt  fUM  mm  impmt  ,  &  mtm 

fmt  tmmmt  m  U  iiftifUmt. 
D  o  c  «•  a  T 1  »  ■  ».  ».  11.  Enleigner  une  fauiT;  Religion, 

ou  de»  chute»  contraire»  a  U  bonne.  Il  impmmnfi. 

U  fi  mm  fit  «V  itpmttifir  il  ift  iegiuim  it  itpmt- 

lifor. 

Docmatiqj'I  ad|  <ictoiu«niT.Qii  regarde  le» 
dogme»  de  quelque  fcceixe.  Jtrmt  impmtnmmt,  fjlt 
imrmuu  mmi. 

On  du  abiolanirnc  ,  Li  iirmtntmi ,  pour  dire  , 
Le  Ityle  dogmatique.  Ci  tirmt  k  m  i~mftp  f'  imni 

it  itpmmtlt mt. 

On  appelle  ,  fmtlififk*  iinuùmmt,  Celu»  qui 
cftaWit  de»  dogme»  dam  une  (cic.-Ke.  Lu  Fm!tfi~ 
flrnu  Jipmtlifmn  futl  ff].\mmx  fdfttmmtt. 
Do  c  m  a  r  1  >i  3  1  m  1  »  t.  ad».  d'Une  inaniete  dog- 
mattqoe.  Trmuir  mimtixrt ,  ni  mmifum  iiimtu- 
tfmrmrmt 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  paile  detillvement  & 
rettceMirutenieiic  ,  qu'//  fmrfi  iifmmimmfHttmt. 
DOGUE  f.  m.  Grot  chien  fuit  courageux  donc  on 
le  Irrt  pour  fuie  de»  combat»  contre  de*  taureaux 
&  de»  belle»  retocei.  Cm  if  jar.  J»^  tjtmili- 
trrrt. 

Dot  vin.  Docoiw  1.  Mail- Se  fttnellede  prtui 
dogue».  Lit  iig^ti.i  &  ut  imtmimti  { mffrniufim 
f^ûl/mrwt. 

DOI  G  T.  fub  m.  P.utte  de  la  main  ,  on  du  pieJ  de 
riioiiunr.  Du  (il  .'•»<.  .  c-m-f  ,  mrmmi ,  ,-.  in  tint 
mUirtt  ii  U  mm'm.  In  ittn  in  fiti.  I*  fin  i—gt.  tt 
fttii  itip.  Ii  itift  im  mliim  Ut  tnflit  in  ifgn.  Ut 
firimin  in  iifi).  rrmmit  Ut  ingti.  fmin  fmmmtr 
Itiimigii.  il  s  Mm  lift  mm  itmft  nmfttt  pmr  pi 
Jmipt.  tlmfltt  C*'  fit  in}<>-  I-  v—J"u  mm  il  m  im 
ra/f  cwfim*  i+p  iu  U  nùtw.  V  11  ï<»  fdni  mû  m» 
tm  irt  it  inp  %mi  tt  fuf  M  fm,i  du  imw.  u  mtnt 
ifi  txtil  m  .c»  t'ii  UfiktUl  i. 
Tm*  I. 


D  O  L    D  O  M  y)9 

Il  ■  du  de  qurlquet  atunuui.  Lm  mmui.  In  if  ni 
im  fimft. 

Dmip  .  (e  prend  ault  Pour  nurcraer  une  petite 
mciWe,  qui  contient  a  peu  pré»  le  ijiailP  ut  d'un 
pouce.  //  mt  t'm  fmmt  f  M  itm  »  i*>pt  mm',1  n'y  m  mit 
mat  mm! mi.  fifrii  Uy  otum  iimx  itipi  imi  II  tirft. 
U  rmen  tf  tint ,  if  flmi  huit  fm  lit  m' l fini  ktr 
it  fmmtrt  tmip  t.  Ln  ce  fem  on  dit ,  Vm  im\p  it  r  «, 
M»  »eri>  imip  it  vm.  immmn.-mny  im  vm.  muni  /ra'ea 
t*»«  mm  mm  fttu  imip.  iimmtt.-m'rm  imirt  mm  imiir, 

Om  du  pro».  cV  fig.  Tnulmtr  tm  imip.  fmirt  /.«. 
tker  mm  iup  .  pour  due,  Voir  évidemment ,  due 
\oir  évidemment. 

On  dit  aulfi  piu».  Se  6g.  d'Un  homme  dont  on 
Te  rame  que  publiquement,  qu'O»  Ir  mimirt  tm  iup. 

On  du  ptov  Se  fiz.  Tnmilnr  i  mttlmMt  eimfl  im 
hmmi  im  it»p ,  pour  dite  ,  En  rftre  bien  plochr.Ori 
du  daaa  le  meûne  fen»  ,  tfrt  i  .1  •  >  inpi  it  p, 
nim  .pour  date,  EAteuiocbe  de  taruinr. 

On  du  pro».  Se  6g.  Dimmtr  fmrtt)  tV/tt ,  pour 
due ,  Chaflier ,  faire  (ouffur  (torique  peine ,  quel- 
que doenniage  ,  quelque  confuAori.  On  dit  au  tuer* 
me  lent ,  Il  *  tm  fur  Jaj  iai^ti- 

On  du  pro».  &  &g.  Si  mutin  ln  itipi  it  jmtl. 
fmt  ckifi ,  pour  dire ,  S'en  repentir. 

On  dit  ptuv.  êc  6gut.  .4vur  it  rijfiii  mm  »»«/ 
iii  itipi .  pour  dur ,  Elire  uigemeui  aux  ouvrages 
de  U  main  ;  Et ,  Cn  Inmvmi  m  it  ttfrm  /m/m.  mit  mm 
tmmt  iii  .1.1:1  ,  pour  dire ,  qu'il  fait  paroithe  de 
l'elprtt  )ufqu«  dan»  le»  plu»  petite»  eboéet. 

On  dit  pro».  de  tig.  à  une  pcrlônnc  qui  a  dc-icoa. 
vert ,  deviné  ,  tencontré  quelque  chofe  dont  on 
ellott  en  doute  ,  qu'on  ue  feavoù  pa>  \c .  yimt  tvtz 
mm  It  iup  .li 

Ou  du  ,  en  tenon  de  l'Elcrirurc  tainie ,  te  imip 
it  Dum  ni  itj  .  Quand  il  arrive  quelque  événe- 
ment eitraotdinaue  de  HnguUer  .  par  U  pernufliau 
paiticuliere  de  Dtca. 

On  du  ptov.  Se  6g.  De  deux  pettonne»  extrême - 
ment  unir»  d'amatie ,  //. yiar  cimwmt  lu  itmx  émpi 
it  It  mtm. 

On  du  pro».  cV  6g.  Il  mt  ftml  fm  mettre  It  imip 
tmtn  It  Mm  &  Tttmrtt .  pour  dire ,  qu'il  M  faut  pas 
trop  s'ingérer  dani  le»  deineilci  entre  pruches.com- 
me  mat»  le  femme  ,  frète  St  terur. 

On  eht  pro».  d'Un  homme  qui  ne  travaille  point, 
qu'/l  m  fut       1  À,  fit  iut  itipi. 

On  dit  ptov.  3c  6g.  d'Un  homme  qui  ferait  fort 
bieu  quelque  choie  par  men>uire ,  qu'/<  It  ffmu  fia- 
it ktmt  im  tUip. 

On  dit  6g.  £4Vr  firvi  mm  imip  &  m  tmJ .  pour 
dire  .  Elire  servi  poncrucllctneut  ,  avec  gtaiide 
exactitude. 

Ou  du  prov.  4.  6g.  Pour  antrmet  une  chofe  dont 
.  1  M:  v  -cettaui./Va  mittriu  u  inp  mmfim.  Et  au 
cururaue  ,  ]'  m'rm  mtttnu  fmt  II  iup  mmftm. 

D  O  L 

D  O  L.  f.  tn.  Vieux  mot  qui  n'eft  plu»  rn  ufage  qu'au 
Palais.  U  6gi)i6e  iiornperie,  dauic.  M  ftrfimnl. 

DOLEANCE,  •) 

DOLENT,         C  yey  DOULEUR. 

DOLEMMENT.) 

D  O  M 

DO  M  AIN  E.f  m.  Bien  ,  tonds ,  hetitage.  Li  Dm. 
um  it  K»f.  Il  Dmmtime  it  It  Cuirumi ,  Et  abl'o 
lument,''-'  Dm*.  Kuevtmr  im  Dimuumi.lt  Cbmm. 
ht  im  l-m.-m  tiU  m  i0i  rtmmi  tm  Dnmtmt.  tt  Pi. 
u«  im  S'y  if  imtiitat+U. 


34o  D  O  M 

Domanial, Ai  t.  adj.  Qui  cft  du  Domaine.  Bitnt 
D'tmanimmx.  drtit  Dtataniai.  rinttt  Demar.iatei. 

DoKlNil.v.n  Cotnm  \tidi  r  or  authouté  Si  puif 
fance  fur  quelque  chofe.  //  dauune  fmr  ttatt  t"  Egjp- 
tt.  il  dtmint  fur  la  mer.  demi  attelant  Clmpmgnie  | a  1/ 
fi  trauvt  ,  1/  vtml  tiatjnurl  Jtmu.tr, 

11  fe  dit  fig.  Oc  ce  qui  paroift  le  plut  parmy  plu- 
fu-uri  chofrs ,  Ac  cr  qui  le  fan  le  plut  remarquer , 
de  ce  qui  cft  le  plu»  Fort.  Ctttt  Ml  ditaini  damt 
Cl  ttwttdn  f  incarnat  dimini  déni  tlttt  tfl«fft.  tt  foi- 
vrt  dimtnt  dum  ctttt  fiajfe.  l*  Me  dtmint  dmut  fin 

tempe'^tmmer.t. 

On  »'en  firt  quelquefois  activement.  //  dttmnt 
t.'Dl  «M  Ojfl  .  ou  an  grand  p-'Ji. 

H  f:  dit  rt<n.  L>rs  lieux  qui  lotit  élevez.  Ct  cha- 
fie.tn  ,  ctttt  ttttr  litmint  fnr  timtt  U  plaint,  ctttt  man- 
tafnt  dtmint  la  ville. 

Ou  du  fig.  ffftat  tfMt  tm  rtifin  dtmint  fur  Iti  paf- 
fini  ,  dim ut  Jahi  ttmtt  nmt  Atlitnt ,  pout  dite  ,  que 
La  ration  doit  cft rc  la  inailltcllc  ,  &  teglcr  nos  m£ 
fions  Je  nos  actions. 
Douini,  11. pat t  palT. * 

Do  minant,*  Nil-  aJj.  v.  Qu>  domine.  Sti'ntnr 

diminjnt.  fief  dam:nunt.  pafftin  diminuât  t. 
D  o  m  I  h  ati  n  a,  f.  m.  v.  Qui  domine  ,  qui  a  au- 

thirnc  Se  puifTaiiccfouverainc.  Imftltnt  dtmnutt», . 

itminattmr  dt  I'nnivert. 
D  o  M  1  h  A  T  1  o  n.  f.  f.  t.  Puidance,? mpire,  authori- 

te  fbuverame.  Dtmimmtun  tyrannisât ,  injmflt.  fi  m 

I*  dimin.itien  dm  Turc,  ufmrptr  U  daminaiitm.  t 

dt  f*  dtminmùtn.  il  n'y  m  /iaaù  1*  dt  d<imuu<i«it 

fi  M  dinct  tut  teilt  dt . .  . 
Dtminmtitn  cft  un  de»  ordres  de  la  Hier archic  de» 

Anges.  Pm-jftncti ,  Thrafntt .  Dtminmtiant. 
P  *  la  om  1  x  1  a.  v.  n.  Eftte  plut  fort  par  h  qualité 

ou  par  la  quantité.  Il  y  a  qmeljmt  bnmtmr  <jm  prid*. 

mine,  dans  fti  paffitni  il  y  tn  4  tint  ami  priJtmmt.  Il 

ne  le  dit  guère  que  de  ces  chofe». 
P  »  1'  u  <>  m  1  n  a    1  ,  a  n  r  »  adj.  v.  Qui  ptédomine. 

y<ct  pridimtrmnt.  hmmtmr  priJtntiamrit.  faffitn  fri- 

eUminanir. 

Dominical,  Ait.  adj.  Qui  appattient  au  Sei- 
gneur. On  appelle  h  Pater  ,  L'Orm-.fin  Diminuait, 
parce  que  c'elt  noire  Seigneur  qui  l'a  enfeignée  à 
ict  dilcinlrt.  Ltitrt  Vimiricalt .  cft  la  lettre  qui 
marque  le  jour  du  Seigneur  ,  ou  le  Dimanche  dan» 
le  Calendrier. 

On  dit  ,  d'Un  Ecclcfiaftique  q  li  prefehe  le»  Di. 
hianchcs ,  qu'//  jutfcl*  Ut  utmmtcaltt, 

DOME.  C  m.  Piccc  d'Architcûutc  élevée  en  rond 
en  forme  de  Coupe  rcnvciiec  ,  au  delHis  du  relie  du 
haftimcnt.  Le  dnmt  faut  Fflife.  te  domt  dt  U  Str- 
hm.t.  ct  [  f.  .'  -t  tfi  fm  1  en  dume, 

D  O  M  EST  1  QUE.  adj. de  tout  genre.  Qui  cft  de 
la  maifon  ,  qui  appartient  a  la  mailbn.  Strvtitmr  d*- 
vu fii^mt.  Iti  afmtrtt  dimefliantt.  Iti  Dieux  dtmefti- 
Ml  II  fe  preud  lobftantivemr nt  pour  les  fer  vitcurs 
de  la  majfon  Mtn  demafliant.  met  dtmtfHantt.fm 
damtfliamt.  vnt  divt\  rtfftndn  dt  vai  dtmufli^att. 

Il  fe  prend  auiïi  collectivement  pour  tout  le»  1er- 
viteurs  d'une  maifon.  Jê  nt  vtnx  ftmt  fu'tn  fe  mttflt 
dt  nun  dtmt/lifnt.  itnt  vtax  fm*  at'tn  fftkt  ci  ami 
ftfaii  dmnt  nnn  dimefiiant ,  c'eft  à  dire  ce  qui  le 
j  allé  chez  mov. 

Il  Ce  dit  auiH  de»  animaux  privez  qui  demeurent 
dans  le»  maiions.  Le  tUtM  tfi  an  jmmml  dimt^icat. 

Domiihhuimiht  adv.  A  la  manière  d'un  do- 
meftiquc.  //  ijl  mtlmchi  U..-../i..,l,tm.n:  m  nu  tel  Sti- 
gatar. 

Il  lîgn  auill ,  Familièrement.  //  ait  dtaujliamrment 
avtc  WKj 

Do  mut  iciTif.  f.  £Aat  de  domeftique.  Ct  ttf- 
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w»i  n'a  fiirt  tjii  nctm  i  difoftr  cm  faveur  à»  fia) 

mmijirt ,  4  cauft  dt  fa  datatflicui. 

A  t)  D  O  M  t  S  T  I  <l_U  t  K  ,  $'  A  D  l>   >  s>  l  i  T  I  JJ'  t  R  V. 

n.  p.  Se  icndic  fainjlicf  dans  une  maifon.  Lit  banc 
au  ttjl  alJtmtflijmt  che"Ç  mm  tel. 
DoMicui.  1.  m.  Habitation  ,  maifon.  U  ne  fe 
Jit  guère  qu'en  icrmcs  Je  Praticpie.  F.UHitn  dt  d*~ 
mieitt.  prnifii  à  fm  pt'fiKitt  ta  fia  dinucUe.  ftmfii 
a  dmmiiile. 

DoMicu  iia.si  D  o  m  1  c  1 1 1 1 1..  v.  n.  p.  S'ha- 
btttiei  Ii  n'a  ptefque  point  d'ulàgc  que  dan»  le» 
tcr.ip  formt  1  du  participe.  //  t'ijl  dimicu'ii  en  cent 
.  .  dVai  cuU  ,  pour  dire, Il  a  une  demeure 

certaine. 
Dovtciiti.it,  part. 

DOMINANT,  -1 
DOMI  NATLUR,  • 
DOMINATION.  ±toy  fout  DOMAINE. 
DOMINER,  \ 
DOMINICAL.  J 

D  O  M  M  A  G  E.  f.  m-  Perte  .  détriment ,  préfudice. 
OV/tvJ  ,  atttilt  dimmmet.  mffwxtr  diatmmgt,  cela  m* 
firtt  dimmmge  dt . . .  faire  dimmmgt.  f.urt  dm  dtm- 
WMtt.  rtctv*ir  dimtmmgt.  rtpartr  an  damammgt.  nJU' 
Uir  an  Jtmauit. 
On  dit  en  terme»  de  Pratique ,  Dtfpent ,  dtammu, 

gtl  &  tattrtjli. 

On  dit,  C'tft  dcmmmft  .c'tfl  grand  diamagr  , 

pour  dite  ,  C'eft  une  choie  fcfcheufe  ,  c'eft  un  grand 

malheur,  c'eft  une  grande  perte. 
On  dit  auffi  par  ironie  ,  Se  comme  par  une  efpeca 

de  defy  ,  C'tft  dintmagt  am'il  me  fift  cela,  c'tft  dan». 

mmgi  am'il  ne  ft \tnt  a  nuy  ,  pont  dire ,  S'il  o/ott  fé 

joiier  à  moy  ,  s'il  ofoit  faire  cela,  il  s'en  repeniiroit. 
Dommaoiabli.  adj.  de  tout  genre  ,  Qui  apporte 

du  dommage.  DimmagtmUt  am  paakc.  ctttt  tmtrt. 

frxft  Imj  a  tjii  fin  dammutgtmUi. 
Ekdommaiii.  t.i.  Apporter  du  dommage.  Cita 

a  cndiaunari  Ut  grains ,  Ut  fimtt.  U  mur  ifi  fart  au- 

dimmmgt  dt  ciafi  dt  cmnaa. 
Endommaci,  11.  part. 

DiooMMAc.su.  v.a.Indrmnifer ,  reparer  le  dom- 
inagc.  DeJimmagti.amty.fmKH  dt  tmi  didawaumger 
}t  vaut  ftrmy  am  fracii.  le  flmiftr  d*  vim  iw  am  de- 
dammagi  dt  l'tr.mmj  ami  tient  dt  mu  damner  am  haanm 

fart  importa*. 

D  »  u  o  m  m  a  &  1  m  1  n  t.  fut»,  m.  v.  Réparation  d'un 
dommage.  UfaM  tant  pour  mam  didammagtment.  U 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  le*  choie»  du  Palais. 

D  O  M  T  ER.  v.  a.  Subjuguer  ,  même  fou*  fa  loy. 

Dtmier  une  MtNW,  eltmttr  Iti  ptmptts. 

On  le  dit  auffi  de»  animaux ,  éV  il  lignifie  Le»  af- 
fujettir  .leur  faire  perdre  leur  férocité.  Damer  mm 
cheval ,  mit  lamrta».  dtauer  Ut  lytni. 

On  dit  fig.  Damner  fti  pafiant ,  dampttr  fm  calt- 
rl ,  fin  cattrmgl. 

D  o  m  t  1  ,  il.  pan. 

D  o  m  t  1  v  ».  f.  m.  v.  Qui, domte.  On  appelle  Hercu- 
le ,  Lt  dtmttnr  dti  munfirti.  U  n'a  guère  d'oîtge 
hori  de  cette  phrale. 
I  n  d  o  m  t  a  a  1  a.  adj.  de  tout  genre ,  Qu'on  ne  peut 
domter.  Ctnrmgt  mdanumalt.  tfprit  aUmmtmUt  mai. 
mal  indtmtmaU. 
!  k  r>  o  m  t  1 , 1  a.  adj.  Qui  n*a  pu  encore  eArcdotnttu 
Cbtyml  tmditati,  Cinragi  imdnmti. 
Il  fé  prend  auffi  quclqurfor.  pour  InJimlmUt. 

DON 

D  O  N.  f.  m.  Prcfent,  gratification  qu'on  raitàqoel- 
qu'un  de  quelque  chofe.  Fmirt  m»  dan  à  amUjamn, 
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tmy  {mit  dm  dt  fifm  tkafl.  datmtr  n  fm  mm.  jl 
u'ay  fut  athtti tt  Itvrt  .c'if  m  dm  Ài  tajumar.  dm 
irmatarlt. 

On  appelle  >  Dm  dt  matti ,  Le  pre  fou  que  le 
■aneé  envoyé  *  ta  lancée  quelque»  jour»  avant  le 
mariage. 

On  appelle  ,  Dia  mmtnri .  La  doaitwn  mut  Je  'le 
que  fc  (uni  le  mary  Se  I*  femme d ■  Vul'ii: an  4c  leur 
bien  pout  en  jouit  par  le  furvtvarrt  dr»  >l-ux. 

Ou  appelle  ,  Dm  dm  Kay  .  Certaines  grâce»  oti- 
le»  que  le  Prince  accorde.  Il  m  m  ravit  dt  cuit  mm- 
ânw  ,  &  U  m  m  dtnunii  li  dm*  mm  Kty  U  m  m 
aUcmm  II  dm  dm  Kty.  U  m  mit  dm.  fmrt  vmfitr  m 
dan. 

On  appelle  aufli  .  Drm  dm  Kty.  dmm  ,-<■.:  ,  Le 
don  que  Ici  Atfcmblcet  du  Clergé,  ou  le»  Lit  m  dei 
Pto-rincr»  font  an  Roy. 

Od  dit  prov.  qu'fl  a  y  m  ftimt  dt  flm$  hit  étfmijî- 
i  m  f  »»  dt  dm. 

On  appelle  ,  Pmt  dm  tmt,  dmt  dt  U  natmrt.  dmi 
dt  U  grau,  dm  dt  D*«-  dmt  m  fmimi  F/prit ,  L»l 
arincjjr»  qu'on  a  reenu  de  Dtrv,  de  U  nature.  Lt 
ttri  ,  U  mmtmn  Cm  dtmi  .  tm  tmitii  dt  fit  dmt.  Itl 
dmt  dt  tm  grmtt  fmi  mfimimmt  flmt  ifimiUti  mut  lit 
dmm  dt  U  mmtmn.  la  fi  y  t<l  m  dm  dt  Dira ,  an  dtm 
dm  eiti.  It  dtm  dt,  Imgmi.  lt  dm  dt  frt'htlii.  il  mil 
dm  dt  Htm  ftrltr  Jtdmdtla  f  trait  ,  >:  dm  dt  Ci. 
Uamtatt.il  mit  dm  di  flair  t  j  tamt  lt  mtndr. 

On  dit  aufli  par  raillerie  ,11  mit  dm  dt  dtftlért, 
lr  dmdt  ftfmirt  kav  dt  fat  lt  ramda. 
DoN»r<  t.  a.  Fine  don  ,  faire  prefrr.t ,  grafi6ct 
quelqu'un  de  quelque  chefe.  Dmntr  Utirmltarm. 
fafam marnât  mi  imm  t'ai  et  md  m.  U  dmm  tmt 
/im  Um  mur  fmvrti.diar.tr  f  mitant  tmt 't ta tfnimt < . 
dmntr  Ut  tpntatl.  Jmatr  rat  tagnt ,  ami  faut  Jt 
garni,  dmntr  m  BenrUtt.  tt  Kay  lay  a  dmt  ma  fra 
fim. 

On  die  .  Dtrtitr  taamafat.  dmntr  la  ekami  , 
pour  darr  t  .Donner  de  l'argent  ou  quelque  autre 
chofe  par  aumofne  ,  pat  charité 

On  dit  .  Dmnrr  «m  fiflhi  .  ma  fiflt  ,  mtta'.U- 
Ma»,  dmrnr  lt  imi ,  pool  dire  .  faue  libéralement  U 
defpei  le  qu'il  faut  pour  une  fefte  ,pooc  un  feftin  , 
poot  an  bal ,  Sec  On  du  dan»  le  mefme  lent ,  Dtm. 
mari  dfrtr.  iamtr  a  mmngtr.  dmntr  a  fiaftr.  dttmtr 
lé  ttmtdit.  tirant'  lt  Imfmti. 

On  dit .  d'Un  homme  ridicule  8c  txtrartuj^t  , 
que  fmr  itmi  tm  >.'  ma  il  Âmnt  U  ttaatiu. 

On  dit  .  Dmntr  lt  hmaart  m  amlaa'tm  .  prarr 
dire,  L'ei.gager  à  donner  a  ion  tour  le  bal ,  un  rcl- 
ttncm  quelqu'autre  rrtjouiilance  a  une  lotnpegnic. 
On  lay  a  damai  lt  kmaat:.  liait  Urnaatt.  nain  II 
MM 

On  dit  pro».  Oa  at  ianrt  rim  ftar  rie». 

On  dK  ,  quT>p  atmati  dmmraU/m  vit .  fm  Çang 
f  «-;'■>  arntt .  pour  mie  ,  qu'il  L»ct.nero»t  la  »»e  , 
qu'il  rtipandto.i  l'on  ùtr%  pout  l  arnout  d'eux. 

On  dx  ,  d'Un  homme  cntememrr.r  Uberal  & 
charitable,  qu'/<  dtantriÀ  #•'"»»'"  ta  l'mii'. 

On  dit  ptOT.  A  dmrrr  dtantr,  a  vtndrt  amÀrt . 
pour  dire ,  que  truand  on  vend  il  u'eft  point  qurf- 
noo  «fulet  de  luVralue  ,  *;  que  quand  on  donne , 
il  oc  faut  point  faire  achetrt  ce  qu'on  donne. 

On  dit  aoffi  pro».  Qmi  dtrat  ttfi  ,  dtr-at  dm*  hit. 
pour  dire,  que  Le  merue  d  une  ftaot  redouble  , 
quand  on  1a  tait  piuiiiptcnwpt. 

On  du  encore  pro».  Ç«.  fm  Àtmtviit  mm  ai. 
va .  pour  dire,  que  Qui  donne  peu ,  fait  cfpcrcr  qu'il 
donnera  encore  une  autre  fort. 

On  dit  prov.  qu'f  n  finir  4  dtmi  dit  wrrgtt 
fmr  f'  ftmtttr .  pour  duc  ,  qu'il  t'eft  KtUC  quelque 
mata»  par  la  Uute 
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Dmntr  fj"  rtttmr  at  t  ta'  Terme»  de  Pratique  qui 
(bnt  panel  en  proverbe. 

On  dit ,  St  damtr  m  fait  fa' m ,  pour  dire ,  Se  met- 
tre |  l'attai  ber  au  frtvice  de  quelqu'un.  //  t'tfl  dtm. 
rt  a  tm  ttl  Stigtmw. 

Si  dmrnr  à  f  <-  ' an.  ugmnc  aufli,  5e  mettre  foui 
fa  domination.  C"  ftaflu  fi  dtnnmnt  mmx  tammim. 
Ut  fîmam  fi  dmntrmt  m  Ckarltt  f  f. 

On  dit ,  d'Une  chofe  facile  à  taire ,  tifee  à  doi- 
net ,  qu'A'  aifmmi  fat  fi  dmntr  mm  dtmêUfmr  lafti- 
rt  .  fmr  la  rntvmtr. 

On  dit  prov.  &  txuT  d'Une  chofe  dont  on  efoere 
tuer  quelque  utit.ié.q  i  (>i  a.aimurtu  yjiftpart 
mmx  tluni. 

Il  figrnhe  encore  fimplement ,  Livrer,  mettre  en 
tre  le»  maint.  Dmntr  m  fmtmtt.  dmntr  dt>  Itttm. 
dmntr  dit  fafurt  a  ma  maman  taf niait .  dmntr  mu 
fat  m  m  Prttmrtmr,  Jtanrr  d*  fart  rat  fmr  mlltr  m 
martki  dmntr  n  dtft  Ijittnrr  ta  gardt,  dmntr  qmtl- 
fmi  thêfl  m  ttfty  ,  a  "  ' f<  «  vt.  dmntr  dit  amrtkaa- 
d,  ii  i  tnitl ,  m  iattrtff.  dtaatr  ma  tavragt  m  fm- 
Hit.  dtaatr  nnt  pli  ta  atanmgt. 

(.I.i  dit  auj-.ijf.circ»,  l)-tarr  rua  /ta ,  dtarrr 
aVain /m ,  pont  dite.  Donner  de  bonne»  carte» ,  de 
mauvailet  cartel ,  El  on  du  abfolumcnt  ,  Dmntr  , 
peut  due ,  Donner  le  i.ombre  de»  carte»  qu'il  faut 
a  ceux  avec  qui  on  j  m-,  &  à  toy  incfme.  A  tu 
tf  tt  m  dmntr  t  jt  »>»i  <U  fain  ,  .  m  tui 
dmarr. 

Ou  dtt  aulTi ,  Daaarr  in  ifarmntti,  dttgagtt,  dit 
fiartttt.  dmntr  dtt  tflnttt.  dmntr  tmaiiaa.  dmntr 
rtffmlaat. 

Il  lé  prend  juin  que'qucfar»,  pour  Apporte! ,  pte- 
(ënter.  Dmarr  mlmatr.  dmntr  m  rtirt.  dtami^aai 
i  nungtr.  dmntr  dit  fi'g'i.  JmniJ-maj  nui  kaim. 
dmntr  an  matllm.  dtmrt-  an  rtmtmt. 

11  ttgmfie  encore ,  Payer.  Jiifm  :tax  fat  dmntr 
flmt  dt  dix  tfiat.  taadnm  x-mttX.vmt  fm \t  vtai  m 
dmmf  tatmium  dmntTxtm  a  vu  gim  far  jmrftam- 
tira  Imr  dimax-ltmi  Jt  gtftl.  fmr  Itnrigagiif  dm. 
ntr  gagt.  il  tarrttim  fitlaaamit  t*  Itmr  dmm  rttraa- 
ftnfi.  dtaatr  dit  afftUumrwi. 

Il  fig.  encore ,  Faire  avoùiCaulêt  CrAi  '»?  m  damai 
U  f+vrt .  lay  m  d'ami  dt  grmJtt  dtaUnrt.  dmntr  dî. 
tkmrnn .  dm  dtfit.  dmntr  dm  fltiftr  .  it  U  faiitft.  . 
tira ,  il  la  jtyt.  t'if  mty  faility  ta  ay  dtani  U  cm 
na-ftaet.  dmarr  il  Taimiranmji  la  )tUa/tt,  dt  Ci- 
ntulatita.  dmntr  dt  tamtar  ,  dt  favtrfim,  dt  U 
tamt .  dt  U  drvtiim.  ttU  laj  imam  tarit  Xtflmditr. 
dtaatr  çaari  i  tarifât  tin  fi.  tt  vmt  mai  imat  -a  dm 
U  flayt.  dtaatr  dt  Caffttit ,  da  dtgmf.  dmntr  dtt 
tffrraattt.  dmntr  tttafm.  dtanrr  fij, ».  dmntr  litm. 
daaarr  nmrrrt  de  dtfiamnr.  dmntr  at,.rt  tfmita  dt 
fil.  dmntr  dt  amntt  inrfn/pmt.  ttlm  Iny  a  dtati  da 
ï'/fnt.  ttla  datma  ennr ,  dama  cm  Jtt  ,-nx  trm- 
fti.  Jtanrr  nnt  maamaifi  idil  ,  Uf  faajft  idii  dt 
ftljmi  tltafi.  mm  afairt  lay  m  dami  Hm  dt  la  ftia.-. 
Jt  vint  dtmandt  frdimfi /t  vtm  ty  it<r;t  la  f  tmt. 
U  fatimt  dt  vtair.  imarr  dtld  rnntiùm  ,  dm  tir. 
dit,  ttU  lay  dtuntra  dtt  tftirti,  dt/affl'rmfii  afairt  i. 
il  marnai  m  r»»r  à  (tu»  tt  fa  il  fut.  dm'Mr  aai 
riant  final  m  tmvrmrauni.  dmntr  fart  à  y  au/, 
fa'ao  daai  mat  afairt  dimtnfl.  dmntr  dt  f  Htnfa. 
litm  ,  dt  ttxtrciu  .  il  la  Ufifat  à  farifa'an.  U  , 
daaarr  di  la  Varditp  ,  dt  f  afarjwtt  daamr  frifi 
fimfiy.  dmntr  la  vu  .  la  *aif*n  e .  U  mirt.  dtaatr 
ifitltt.  dimtr  fut.  [m  thargt  lay  dmm  rang  ,  lay 
émm  ftamtt .  lay  dama  wùr  dttiktraiivt. 

On  dit  ,  Dimnir  dt  U  fmtt  À  ma  irrraia  ,  poux 
dire  ,  Lu  y  faire  prendte  une  certaine  pente.  Et  , 
Dtanrrlt  irmfli m  mm  afairt ,  pout  dire  ,  Mettre 
un-  uVure  en  bon  naïu. 

Vu  h. 
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Oit  dit  ,  li.""rr  jtur  a  mut  tfatn ,  pour  dire. 
Fournir  Ut  lumicici  donc  on  •  bcfoui  pour  U  con- 
duite. 

On  dit  fig.  Dtnurr  la  vie ,  poar  dite  ,  Caufcr 
«ne  fenfible  toye  qu'on  n'attendent  point. El,  D«mrr 
la  mtrr ,  pour  dire,  Caufcr  an  extrême  depiailîr. 
Crrrr  btnnt  ntnvtSt  luy  dtnntra  U  vit.  nt  luy  parli^_ 
pat  dt  tria  ,  fi- J  luy  damuritx.  la  mers. 

U  lignine  auffi ,  Accorder ,  o&royer.  Dtmur  per- 
mijften.  dtnntr  ttngi.  il  tu  vrnu  ff  aurait  payer  fi  v*m 
tu  luy  dtnntt.  du  itmfi.  dtmur  du  delay.  dtmur  du 
rtfpit.  dtmur  Irrml.  dtmur  maiultvit.  J,nm>.  ».  » 
quelque  relafbe.  mAm  feulement  II  Itifir.  dtn- 
mtt.  »  >  m»  dt  npti.  dtmur  la  tft  à  fin  rnntmy. 
It  Rty  a  dtmt  gratt  ■•  a  .  •„•,,*,[ ,  luy  a  dtmu  fa  fru- 
it. dlnm\  teia  imi  rtlfruliment  ,  t  MA  dtnltn-.  jt 
Vins  dtnm  lu  Ititrti  Jt fiùrt  tt  /-<  xtm  ?.<«.;'•  tt  ji 
v*mi  dtmu  la  lihtrti  du  tlinx.  jt  vint  tu  dtstn,  It 
tbti  >  On  du  juili  ,Jt  Vint  dtr.nt  a  tbtifir  dtl  Jeux, 
&  Imiplement ,  Jr  vtm  dtmu  à  tbttpr.  t'tfi  mu  htm. 
me  qui  dtnnt  btauttup  a  fin  plaifir.  il  demu  t*ui  À 
fin  plaifir.ic  absolument ,  il  dtmu  i  ftu  plaifir.  t'tfl 
mnjugt  inttrruptiblt ,  il  ut  Jtnm  ritn  aux  jUlkitu. 
liant ,  a  la  faveur,  jt  luy  dtmu  mu  vtix.  jt  luy 
dtuut  mtu  fuffragi.  it  vtm  dtuut  gain  dt  tauft , 
ce  qu'on  du  encore  ,jt  vtms  dtmu  gagni.  dtmur  la 
faix. 

Il  ftgmnr  auffi ,  Attribuer  ,A  quint  damu-t-tn  la 
fauter'  ttut  It  mtudt  luy  dtmu  It  ttrt.  a  qui  dtnnt- 
t-tn  ttt  infant  ?»  qui  dtmu.i-tu  ttt  tuvratt  ' 

On  dit  ,  Quel  agi  dtnnti.  vtut  à  ttut  fnumt , 
pour  dire  ,  Quel  ige  croyez-rout  qu'elle  uti  On 
tu  luy  dtnucrni  fm  fi  m  dt  trrntt  uni. 

Il  fe  prend  eiicot e  en  pluiimti  autrn  Uns  diffé- 
rent* ,  qui  ont  :>  peu  de  rapport  les  unt  aux  auues, 
qu'il  (  mi  les  expliquer  tous  Irpatcmenl. 

Ainfi  on  dir  ,  Dtumtr  au  ttuy  dt  ftmt ,  un  ftuffltt, 
nu  ttut  Jt  b*htn  ,  pour  dire,  Frapper.  Dtmur  un 
ttut  dt  fttd. 

Utuutr  l'ixelafiru.  dtnntr  ruiftlutiun.  dtunrr  U 
itnrdichtn  .  pour  dire ,  Exclurre ,  jbfoudrc ,  bénir. 

Dtmr.tr  nu  dtuntr  fmrt  dt  ijutlqmt  r*»/ë,C'cft 
avertir.  //  m'm  *      -,  U  ntavtllt. 

Dtmutr  dti Itnnutn.  pour  loiitr.  On  dit  tu/Ii  dan» 
ce  ntrlîne  lens  ,  Ûtuutr  dt  rruenu. 

Dtmmr  J„  frtuiu ,  dtl  murant  1 ,  C'cft  faire  COO- 
noiihc  pu  les  etfcts.  //  u  dtnni  dtl  prtnuti  Jt  fut 
tmurmgt.  dti  uurumt,  dt  ft  fiitUti.  Otuatr  ufurmut, 
C'eil  all'urer.  Dtnutr  titymut ,  C'eft  croire. 
Dtmutr  .-. .,  r ,,V  ,1,  ,„  .  fi,  munit. C'cil  prometti e.en- 
gieer  ft  foy  ,  .  ;>aro!r.  Il  m  fou  pu  JtnntrJti  pu. 
rmiti  ,  fi  mu  ntlti  vtut  itnir.  p*mr  Jti  partlti  il 
vtut  tu  dtnutr  u  éftt-  Dtmur  trdrt  a  qutlaut  thm. 
ft  ,  C'cft  y  pourvoir.  Dtantr  ttnfut  ,  dmwr  dti 
imnftUi  .  J11  avii  .  Ceft  conl'cdlci.  Dtmur  fut 
tmnftil.  fut  avi,  par  tfirit .  C'eft  red.fjer  par  elcru 
Ion  confcil  .  (on  avu  Dtnutr  la  iry  ,  C'eft  impoTer 
la  loy  ,  comwxiiider.  Dtnutr  un  mmt ,  C'eft  impofct 
un  nom.  Dtmur  extmptt ,  Jtnntr  VtxtmpU  .  C'eft 
eftrî  lepcemier  i  faire  quelque  chofe  que  d'autres 
fonr  enjïiite  .  Se  il  fe  dit  eu  bien  Se  en  nvJ.  Dtnnir 
dt  f  txtmpit,  dtnutr  ktn  txtmpU  .  C'eft  avoir  une 
condliie  fa^e  tt  exemplaire.  Dtnutr  un  arrt fi  ,  um 
ftmtatt ,  C  eft  rendre  un  arreft  ,  une  l'entente',  les 
faire  ,  Icî  prononcer.  Dtnntr  J„  hrmi  af„  Jtfiri . 
m  fan  amhmmu .  C'cft  bomci  fon  ambition ,  tes  de- 
ûit. 

Dtmur  chaft  dmuntr  U  enaf,  .  C'cft  pouiûtivre, 
Dtmur  tbaft  a  un  va,f,au.  dtnntr  U  tkff,  autrui 
nwi. 

Dutntr  un,  ttgtjt .  dtl  tafadt, .  C'eft  faue  Bt> 
ertute  quelque  chofe  qm  Bcûpa».  DttmtrU  *ajt. 
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C'eft  taire  quelque  pUifanteric  p  our  fe  moquer  de 

quelqu'un. 

Dtmur  la  main ,  Ceft  tendre  U  main.  Drwntx.  um 

Cm  vmflrt  main.  Dtumtr  la  mam  à  untftmtmt .  Cet 
y  aider  a  marcher.  Dtnntr  U  main .  ugnilic  auffi , 
Céder  le  pat  ,  la  place  d'honneut.  Lti  Fhmtti  dm 
fang  ni  dtuntnt  la  main  à  ptrfmmt.  Jantur  la  mam 
thtt  fty.  On  dit  auffi  dans  le  mefme  Cens.  Dmnutr 
la  ptrtt .  U  pal.  dtmur  Ut  uuunt .  fign.  Acquiescer , 
confentit. 

Durm-r ),ur.  dtmur  hturt,  C'eft  aflîener,  marquer 
un  certain  |our ,  une  certaine  heure.  Jt  luy  ay  Jtmui 
jtnr  à  Mardj.  d  m'a  dmmrj  hturt  à  fi  fût  amdtfiur, 
Dtnntr  rtndtz..vtui.  dtmur  affitnatian.  Ceft  mar- 
que! un  certain  lieu  oà  l'on  le  doit  trouver.  On  du 
auffi ,  Dtnutr  aflignatuM  ,  pour  dire  ,  Affignet 

Sar  on  exploit  à  comparoiftre  pardevanc  lejage. 
>tmur  U  itu  jtar  ,  la  mm  fuir  Ceft  fouhaitec  le 
bon  jour  ,  le  bon  ton*,  jt  vm  dmnmt  lu  htm  ]tmr  ,  I, 
*»■  fi".  Termes  de  lalacatioa  familière.  Dtmur 
ntan  .  le  dit  au  (eu  de  ia  paulme ,  du  billard  ,lon 
qu'on  donne  lieu  i  celuy  contre  qui  on  joue  ,  de 
faire  un  beau  coup.  vtai  dtmt  rtaa.  U  le  die  auffi 
hg.  de  toutes  les  occauoui  qu'on  donne  à  quelqu'un 
de  faire  facilement  quelque  choie. 

Dtnntr  Mt.  Façon  de  parler  familière  ,  par  la- 
quelle on  reproche  à  quelqu'un  qu'il  aboie  de  nof- 
tre  crédulité ,  ou  de  noftre  patience.  Vmu  mut  la 
J'nut\  ktUt,vtui  mai  tu  vtmdru^  iun  faut  actmit, 
vtui  mtla  dimui Mit ,  Uy  a  dtnx  k tutti  ant  jt  vmui 
atirnt.  Dtunrr  fin  ttmpi .  Ceft  employer  ton  temps. 
Il  dtnnt  ttn,  ftu  ttmpi  a  Cifinaft.  U  Àtnnt  ttut,  la  ma- 
tin,, aut  afairtt.  dtmur  amJuntt ,  C'eft  prefter  au- 
dience ,  elujuter  Dtmur  tarrurt  a  uuentval,  C'eft 
luy  faite  prendre  la  carrière  ,  le  pouflër  i  toute 
bride  dans  la  carrière.  Dtmur  tarrurt  à  fan  tjfuit , 
C'eft  l'elgaycr  l'efpru  ,  fe  diverrtr.  On  dit  auffi 
dans  le  mrime  loti ,  S,  dtnntr  tarrurt.  fi  dtmur 
du  ttn  ttmpi. 

On  du  auffi ,  St  dtmttr  Jt  awtfawt  tbaft  au  ewur 
jft  it.  S'en  dtmur  „ut  fin  fatal  .pour  dire  , 
Prendre  fon  plaiûr  de  quelque  chofe  Uni  aucune 
retenue.  S'en  dtmur  par  Iti  jtnat ,  ledit  encore, 
mais  balTrmcnt  dr  ceux  qui  diffipent  leur  argent  à 
faire  bonne  chère  ,  ou  à  quelque  aucte  depenfe 
▼aine. 

On  dit  ,  Dtnutr  dt  fait  à  uni  tbamirt  ,  pour 
dire  ,  En  ouvrir  les  féncflres  ,  ou  les  portes  ,  ahn 
que  l'air  y  erur*.  On  dit  aulfi  dans  le  mefme  féns  , 
St  dtmur  à  t  Cair.  tuvrt\  iti  f, m  fini ,  crU  mm  ahu- 
ntra  dt  l'air,  mut  datuura  mu  ptm  d'air.  Si  dam, r 
dt,  airs ,  C'eft  affecter  des  manières  Itnguiieres.  // 
fi  dtmu  dti  aiti  dt  fanàtur  ,  Jt  capaxui. 

On  dir ,  Si  dtmur  garda  ,  fi  dtmur  dt  far  Je  Jt 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  S*  délier  de  quelqu'un.  Si 
dtnntr  dt  tarde  dt  faut  qutlqut  tbtft ,  C'eft  s'ens- 
pefcher  ,  s'abilentr  de  faire  qu-lqur  chofe.  Endtwnrr 
à  garJir ,  Ceft  en  faue  accroire.  On  dit  auffi  dans 
le  mefme  lens  ,  En  dtmur  af  mu.  il  mm  en  a  damai 
afmu. 

On  dir  ,  Dunur  à  pemfir  .  a  fimrtr  ,  pour  dire 
Donner  à  quelqu'un  iujet  de  penser.  Cita  luy  dtn- 
nt firt  a  ptnjer. 

On  dit  ,  Dtmur  a  enumàrt ,  pour  dire.  Fine 
entendre  ,  faire  comprendre.  //  luy  dtana  à  emtm- 
dn  qut.ftni  un  faux  dtmmi  k  tmimdn. 

Dtnntr  a  dtftturir ,  dtmur  a  parler ,  pour  dire  , 
Donner  matière  de  difcourir.dr  parler, Se  il  fe  prend 
toujours  en  mauvais  lens.  Ctttt  fiumm  Jauni  rua  a 
parler  J'tit. 

Ondit,  Dtmur  a  tamrrt ,  éumn  mtm  dt  rixerrL 
f .  pour  dire,  Sufciter  des  embarras,  des  affaires 
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i  quelqu'un.  Jt  nmmi ,  td  rmrtfmi  ctut  mfmirt, 
mefnt  mt  Imy  dtmmt  htm  m  ivmrt  (  «Via  m  Imy  dtmmt 
mmm  dt  ttmntmu. 

On  art  ,  Dtmmn  i  nwifi ,  pour  dire  ,  Faite 
uumiialir  El ,  Dtmmn  i  drvmn  ,  pour  dire ,  De- 
tte de  art  ma.  Jt  rnmmi  lt  dtmmt  tm  vtmtt  ftu  à  dt- 
■r,  /»  t*  dumt  mm  flmi  fm  m  dmmtr.  On  «lu  auuî 
4mm  lé  nvrlxne  Érni ,  /«  '<  afane»  "  flmi  mmmde  m 
■mi /faix .  pou»  duc ,  Je  drne  le  piaf  habit  de 
(lut  tneai.ftJm  m*  ttmf  htmmtmrtmx  ) •  ttmi  dtmmt 
tm  ttm  m  tm  fmmrt  tm  fémUtUt  ,  ou  uinplcinent  ,  Jt 
Mi  lt  dtmmt  tm  tm. 

Dmrr tr/b  À  tmmft'.  Façon  de  palier  famil 1ère 
•aar  ■■iqim  qu'on  et  b*rn  certain  J-  ce  qu'an 
4M.  Jt  dmmmt-t»  mm  re/rr  m  ttmpn  ftu , 

Omdtt  ,  Stdtmmr  lt  jt.it .  U  ft<mt  ,  U  mumtt , 
•oor  due ,  Ptendf  c  le  l»m  .  la  peine ,  lé  patience. 
StdmmmtT  rktmmtmr .  C.'ch  Ir  procurer  l  honneur. 

On  dm  en  terme  deihaile,  Dtmmtr  lt  ttrf  mtut 
tkmmt  ,  pour  dire  ,  Lancer  le  cerf.  On  dit.  Dtmrnrr 
Ut  cfcinrj  .  du»  le  mefmc  Tm».  Ou  daima  lu  caieai 
À  fnptt.  tm  dmmttm  U  vuitt  mumtt. 

Dtmmt r  itftmtrtf  tkmmd  .  trtt  mrdtmt  m  dt  U  vimm. 
mit,  C'rft  U  faire  rottir  atiop  giand  feu. Ou  du  auin, 
Dm  mm  n  (t  /aar  lr«p  ifcaai  a  dm  fmm  ,  m  dt  U  fmflxf- 

Dtmrnrr  ,  S'eovplove  aulTi  tir*-fouvon  dani  un 
ter»  •entre ,  A.  ftgnthr  .  Hcurict  ■  frapper  ,  luu- 
cber.  Dtmmt  r  tttttrt  mm  tftmtd.  dtmmn  ttmirt  mm  imm 
dt  fmmit.  dtmmn  i  nmrnrrt.  le  ttmifum  dtmmm  m  trmtmt . 
&  l'imtr  tmvnt  .  r'cll  a  d'ir,  Mourra  un  rfciml  i» 
Jmmmtr  dt  la  If/?/  ttmirt  U  mm  r  mit  tm  tttmimmt. 

On  dit  mm.  Si  dtmmtr  dt  ta  lift  •  tturt  Iti  mtmn  . 
ptw  date ,  Prendre  iturulrmeui  bcanco  dp  de  peine  j 
C* tfft dtmmn  Àt  lt  itpt  tmrt  tm  mm'tiit  tt  d  tu 
trtfrrmdn  dt  lt  f'-fmmdn.  On  du  au  I fi  tig.  Neffm- 
mmtr  tm  dtmmn  dt  U  rvaV .  pour  eue.  Ne  lavoir  que 
Carre,  que  devenu  .  ne  voie  aucun  rrinedr  à  fei  af- 
tairta.  On  dit  rncotr  Bf;  Dmmmrr dm  mtx  rmttrrt.  pour 
dUie  ,  Tomber  datu  la  mauvaité  fortune. 

On  du,  Dtmmn  fin  la  jtmt .  fin  'ei  tmlti ,  pnor 
dure  .Du—Ht  ma  louât! ri.  Dtmmn  dt  1  tfrtt  dmrni  U 
trrmrt ,  C'en  percer  un  homme  farte  le  mefini^i i . 

On  dit  ,  Dtmmtr  dti  têtrmmi  m  mm  trn  jl .  dm»»i 
d»i  dtmr  ,  peut  dire  ,  Appuyer  le;  deux  efperot» 
dam  le  (Une  d'un  cnevaU  htmmrr  m' titt  &  dt  tmd. 
k .  C'eft  frapper  d'eftoc  te  de  taille 

On  darault  aololumrnt  Si  limplement ,  Dtmmtr 
pour  due.  Aller  a  la  chaigecontie  l'rnnemy.  Du 
mm»  U  frittt  fmt  fmtit ,  tm  dtmmm  dt  itmtri  fmrti.  lit 
mmt  drtmcmtt-  dtmmntm  irftt  kmtfrt  J,  dtmmrmu 
djuu  iti  twmnm <  C  Ui  tmtrirrmt. 

On  dit  faj  Dtmmn  itfn  tmittt  dmm  tmtltmt  *  fa- 
rt .  pour  dire,  L'er.tteprendreavec  ihaleur ,  hni 
eftrc  retenu  par  aurnnr  conuderarion.  On  dit  aulTi 
ng.  Se  batlewn»  Dtmmn  dt  cml  &  dt  ttfh  .  pour 
date  ,  Employer  tontet  fin  forcei ,  toute  ton  in- 
•Vnftrie. 

On  dat  encore  ,  Dtmmn  i  itmi ,  pont  due ,  Entre- 
prendre indifféremment  toute  1 1  hofet.  L'rft  mm  mtm- 
mmt  fmt  mt  l'tumtmt  m  nrm  dt  mmrt  cmtur  ,  mmt  n'a 
ftmu  dt  mmt  ttrtmm,  il  dtmmt  m  Itttt.  On  le  du  aufli , 
•TUn  homme  qui  fan  detpenlé  entoutetrholet. 

On  du  aafll  ,  quTJ»  htm  ai  dtmmt  dmm  Ui  fa,*., 
nanti ,  dmmt  UumUttmx  .  pour  dire  ,  qu'il  fait  deC 
Dénie  en  barl  imenta ,  en  tableaut. 

On  du  fie.  Dtmmn  mm  mmt  ,  pour  due  ,  Trou» et 
b  difccnhe  d  onc  affaire  ,  denner  l'intention  de 
qurlqu  un  ,  rencontrer  ce  qu'il  veut  Se  ce  qu'il 
penae. 

On  du  ,  que  Lt  Stlnl  dtmmt  à  fUtmt ,  pour  dire , 
qu'li  dauk  ici  rayons  i  plomb.  Il,  que  Lt  veut 
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dtmmt  dmmt  lit  vtittt ,  pour  due,  qu'il  fouffle  danf 
let  •  l'.'.r; 

Dtmmn  dmmt  mm  rmtmftmdt .  Ce(l  tan  ber  dtrtl  an 

embufeade.  On  dit  dani  le  meitne  frn» ,  D***rr 
dtmi  lu  tmmnmii.  il  mtuitu  Im  ttmf  m  fmt  mjtt  cear  ekr. 
tau .  &  d  dtmmm  ftmtj  frmfrr  dmni  mm  fmrtj  dtàmf 
rni  if.  mm  r  y  ai  f twvtltffntmt . 

Ou  dit  ,  Dtmrnrr  dmti  lt  fittt.  dtmmn  dmmt  lt  f  tt- 
rtmm .  dmtt'  In  itilei ,  pour  rare  ,  Se  ladler  attraper. 

Dmmtr  a"»»i  U  ftmt  dt  fmtlf  m'  >m  ,C  rft  le  tencun- 
trer  de  Ion  (entuncni  ,  ou  (m  conformer. 

On  dit  ,  Dtmmtr  mm  h  m  mm  fmUit  .  pour  Jùe  , 
Le  mente  en  luowtc  ,  le  faire  imprimer. 

On  dit ,  qu'f  ■  aamaw  m  dmmmé  lt  mmm  À  mmtmfua  , 
pour  duc  ,  qu'il  l'a  tenu  lut  lei  Fontt. 

Dtmmn  .  hetiibe  encore  en  pat  lanr  de»  fruit»  de  la 
terre,  Rapporte!  abondamment.  Lu  Utdimmt  mpj_ 
tint  dtmmt  ttnt  «nir.  lei  vim  dt  C  mmm  fmt  mt  »  tml 
fmt  dtmmt .  ifaar  jjaer»  dtmmi. 
Douai,  il-  part  p*af.  Il  a  le»  figndkationi  de  u>u 
verbe. 

On  dit  orne.  A  emrmmt  dtmmi  tm  mt  Imy  rttmrjt 
mttmt  <m  U  itrntkt .  pour  dire ,  qu'Ou  dut!  recevoir 
1er  prrfcntt  tel»  qu'on  lei  fan. 

Duenoaai.  Surnom  que  I  on  donne  à  quelque-! 
Rom  ,  lot» qu'on  regarde  lent  naillânce  comme  une 
chofe  nittaculcufe  ;  6c  comme  une  fracr  accuricc 
partit ulietemert  Je  Dieu  aui  vutut  dei  peupler. 

D  o  m  a  T  i  on.  f.f.  *  Dwflpi  m  tau  par  quelque  afte 
public.  Dkuiho  tmrt  nfi,  ftmr  immft  dt  murt.  dtmm- 
limm  fmn  &  fùmflt  dtmmntm  ctmduitmmtjt.  fmirt  mmm 
dtmmntm.  mtmmn  mmt  dtmmt imm.  tmfn  mmt  dtmmtïtm. 

DonaTtgn.DoMaTKict.  f  Ccluy  ou  celle 
qui  a  fait  une  Jonatton. 

DtiHATAint.  ad),  de  loue  genre.  Celuy  on  celle  à 
qui  on  a  fait  une  donation. 

A  fiaoaaiH,  i'ab  ion  ni*,  t.  a. Se  plaire  parti- 
ruJiercmeni ,  t'appiiqurt  a  quelque  choie  //  j'ad. 
dtmmt  à  ftfmdt .  a  U  cmtfl .  m  U  dtjkmmtmt. 

On  dit  auliî  .  S'mÀdtmntr  »  tm  Imm  ,  m  mmt  fr  ti- 
nt ,  puut  duc  ,  f  lequenter  un  Uni,  l'attacSrr  a  une 
peilonnc. 

DONC.onDonOijiJH,  particule  qui  frn  à  mar- 
quer La  conduuon  d'un  raiionncuieiit  II  "/}■/ , 
Jtmt  il  mit. 

On  t'en  (en  cpiHcpiefoit  au  commencement  du 
dilcouri ,  par  une  figure  de  Rhétorique.  Dtmt  tm 
mtmvttm  Immtmr  m  in  ttm' i  i  tfft  fit. 
DONT.  Particule  de  irrt-a>rand  ulâge  qui  fë  met  au 
lieu  du  génitif  ou  de  l'abtarif ,  pour  Dt  «ai ,  dmftl 
«t  dtlmmmtit  .  ou  dtfmmtli .  &  dtfmmtttt  Dtm  dru 
mttu  mdmurtmt  itt  mmvrtt.  U  mmimrt  dtmt  aaai  i  ■  -  i 
fei  fttrttt.  la  mtmtmti  dtmt  mtmi  m'tvmmiftmt  dtctm. 
mnfmma.  lit  mtrtt  dtmt  d  tirtftm  triton. 

U  Ce  du  autli  .  pour  Amn  Itfmtl .  mvtt  Immmtl» . 
mvn  Irfmmtlt .  ou  ar  t  Itffmtltt.  Vtim  Iti  mrmtei  dtmt 
U  m  tttmhmlim  Iti  tnrntmtm. 

Il  fe  dit  encore  ,  pour  Dif  utj.  Ci  dtm  jt  «aai 

D  O  R 

DORE. 

DORER,  fr„Qm 
DOR  LU  R,  C  r1VK.. 

DORURE  J 

DOR  ESN  AVANT.  {  r*ty  AVANT. 

DORLOTER,  v.  a.  Delicarer  ,  natter  .lei  eare- 
ment  .avec  complaifance.  Cttit  mmt  dtrint  fmm  tm- 
ftmt .  ai  h. mmt  fi  dtrint  fin. 

Doiiot  i.i'i  part. 

D  O  R  M I  R.  ».  n.  Repofee  ,  eltrt  dans  le  fommeil. 
Dtrmir  dt  rtm  ftmmt.  dnmùr  Xmn  frtfrmd  fttmmml^ 
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dtrmir  lt  jêttr  ,  lt  nuit  ,  ou  de  jisr.dt  ni/.  il  r 

On  dit ,  Dtrmir  fur  jtmr.  itrmir  lt  frmjft  intimée . 
pour  dire  ,  Ne  fc  lever  que  bien  tard. 

On  dit  hg.  quand  on  veut  penfrr  à  quelque  affai- 
re pour  picudre  fon  parti ,  qu'//  ftai  itrmir  dtfmt. 

Il  fc  met  activement  dans  cru-  phi  aie  ,  Dtrmir 
an  ktn  ftmme. 

On  dit  ptov.  &  fig.  Ci»)  diri  d'fmt,  pour  dire ,  que 
Le  fomnirit  tient  lieu  de  nourtiturr. 

D»rmir  .  fignifi;  fiçur.  Agir  négligemment ,  bif- 
fer perdre  tes  droits  bute  d'agir. 

On  dit  prov.  eyx'Htmtrt  dt'mtit  natlijuefiit.  pour 
dire,  qu'il  y  a  quelques  endroits  ncgligix  dans  Tes 
ouvrages. 

On  dit  en  matirre  féodale  ,  que  Qatndlt  vtftl 
dmn  .  It  StifHtmr  vtiit .  0c  que  it  vtftl  vttit  antud 
It  StifHtmr  dtrt,  poux  dite.quc  Quand  l'un  des  deux 
néglige  de  f*ire  ce  qu'il  doit ,  l'autre  en  profite. 

On  dit  fig.  qu'L-'r  htmmt  nt  dtrt  ttt .  pour  dire , 
que  Non  feulement  il  ne  néglige  pas  fes  intercus, 
mus  auili  qu'il  cherche  a  fe  prévaloir  de  toutes  les 
occasions  de  profiter. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu'//  nt  fxat  ftt  rivtiStr  U 
thtt  uni  dtrt  ,  pour  lignifier  ,  qu'il  ne  faut  pat  re- 
nouveller  une  mefehante  affaire  qui  paroill  eftre 
filoupie. 

On  dit  des  Difcours  ennuyeux.  A:  qui  ne  mentent 
point  d'attention  ,  que  Ct  ftm  dtl  (mtti  m  dtrmir 

dthtttt. 

Les  enfants  difcnt ,  que  Ltantafit ,  qur/w  ft- 
ttt  dtrt  .  Lors  que  la  toupie  ,  que  le  fabot  tourne 
d'un  mouve.isenr  imperceptible. 

On  dit  ptov.  fig.  Dtrmir  ttmmt  an  fthtt ,  pout 
dite  ,  Dormir  profondément  ,  &  fans  aucun  mou- 
vement. 

Dtrmir ,  fe  dit  fig.  Des  eaux  qui  n'ont  ponu  de 
mouvement,  on  dont  le  mouvement  cft  impercepti- 
ble, llftii  btn  pefJ.tr  ta  x  end,  tu  s  ta  le  ta  dtrt. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  homme  a  qui  quelque 
bonne  fortune  arrive  quand  il  y  penfe  le  moins  , 
que  Lti  tient  luy  vitnnrni  m  dtrmtnt. 
DolK  AMI,  aht  l  adj.  v.  Qui  dort.  Un  htmmt 
dtrmtnt  nt  fait  ftint  de  nul.  Itipti  dtmutnu. 

Il  fe  d:t  figur.  Drs  choies  qui  font  de  nature  à  fe 
mouvoir.ou  qui  lont  faites  ordinairement  pour  eftre 
rouet  ,  Ar  qui  néanmoins  demeurent  ai reftéct  en 
une  place.  Ëta  démunit,  vtrre  dtrmtnt.  confu  dtr- 
mtnt. 

D  os  M  tv%,  i  u  si  f  Qui  dorr  ou  qui  aime  idor- 
imr.  //  ftnt  ri  itiCtr  tt  dtrmtnr.  t'tjl  un' frémi  àtr- 
mtmr 

Doinitii.  a.ij  Qui  provoque  à  dormir.  On  luy  m 
dttmi  djntfm  tmtlmdit  dit  rtmtdtt  ctnftrtmtifi  &  dtr. 
milifi. 

Il  eft  aufli  fubft  L'tfimm      m  danttrtax  dtr- 

mitif. 

Doxroix.f  m.  Lirudan*  Ici  Convenu,  où  il  y  a 
pluficari  petitet  cellulet  ou  chambres,  ou  coudient 
let  Religieux.  Vn  httu  dtrttxr,  ttuthrr  ta  dtrttir. 

En  oot  M  f  i,  ».  a.  Faire  dormir  Fndtrnuï.  ttt  en- 
fjtnt.  »n  m  U  fftmrmt  endtmur.  ,1  ,JI  diffiult  *  tn. 
itrmir. 

Il  fc  prend  fig.  pour  Amufcr  quelqu'un  afin  dr  le 
tromper.  Il  Tt  tndtnmi  dt  ieEri  ftrtlu  ,  ou  tvtt  dt 
Xtmti  efrtrtmtt. 

Il  lignifie  aufli ,  Engourdir.  Cettm't  rnitrmy  U 
ftmtrr.  il  tuj  t  fuit  endtrnur  It  i-  avant  ejtte  dtlt 
ttnter, 

Fndtrmir .  cft  aufli  v.  n  p.  6c  fe  met  avec  le  pro- 
nom perfoiuirl ,  &  fign.  Commencer  a  dormir.  // 
i  rndtrt.  ftm  mtfftùrtù  tndtrmir. 
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Quelqurfoi.  J  fign.  ûmplrment  ,  Dormir.  Jt  mm 
fan  tndtrmi  far  Iti  ertu  hearti. 

On  dit  aufli  fig  Ce  n'tft  f  tt  an  htmmt  m  f  tndtrmir 
iani  fuit  tftirt .  pour  dire  ,  qu'il  cft  vigilant  ,  6c 
qu'il  y  travaille  avec  ardeur.  im/M^ 

On  du  r  m:  on  fig.  S"  tndtrmir  dtmt  lu  vitti ,  dtmt 
Us  vtitftt(\  ,  pour  dire ,  Demeurer  ic  croupir  dans 
les  vices  ,  les  voluptrx,  les  délires. 

On  du  aufTi  prov.  farlt*.  tlmj.il  l'tnitrt,  pour 
dire  ,  Il  nr  longe  pas  a  ce  qu'on  luy  dit. 
Emoi  Ml,  il.  part.  Il  aies  fign. defon  vcrbc.JV** 
It  jtmit  tndtrmii  ,  It  krtt  tmdarmu  an  htmmt  miar- 
mi.  an  r/fSrit  rndtrmi ,  c'eft  a  dite  ,  Un  ftuptde. 
E  no  oiui  un.f.  m.  Il  n  ad  ufage  qu'au  figuré.  Fia- 
N  U  ,  enjollcur.  C't/I  mm  tnitrmtar  dt  gtnt.  e'efl  mm 
tndtrmrmr  dt  mattn. 

Enpoamii (IMimt.  f.  m.  Affotwiilèmcnt.  Cn 

htmmt  tfl  fa/tt  a  an  frtni  tniirmtftmtnt. 
Il  fign.  aufli.  Engourd.flëment  de  membres.  L  en. 

dtrn.  ff-ment  dm  fui  tmftjtht  aa'tn  m  patftmtnhtr 

aatlfat  ttmfi. 
Il  fe  dit  aufli  au  figuré.  Lt  ftthi  ttmft  mm  trrttim 

tndtrmifmtnt  mai  tmftftha  lt  ftthtar  it  ftattr  t 
ftnftlat. 

RiNOOKMia  v.  aû.  Faire  dormir  après  qu'on  «ft 

éveillé.  Ait  t.  rtn  itrmir  e.-ttnftnt.  tn  nt  lt  fftartu 
rtnitrmir.  \\  fe  Uit  aulfi  palEvement  jtmtfamrot. 
itrmy.  il  s'tfi ,  tnitrmy ,  pour  dire  ,  U  a  recommesv 

cé  à  dormir. 

Lin  bom.  fubft.   Un  homme  lent ,  parrfleux  ,  qui 
fcmble  tousjouts  alfoupi.  Ctjt  mm  frtnd  iendtrt.  an» 

vrtyt  Itndtrt. 

DOS 

D  O  S.  f  m.  La  partie  de  derrière  de  ranimai ,  entre 
les  efpauli  s  ic  les  reins.  Lt  dit  d'an  htmmt ,  d'an 
thtvml ,  d'an  mal»  .  iaa  tfnt.  d  tftU  ejmthi  'fur  u 
ms  iti  caarht  ,  fait-  Peffiinj  ia  itt.  il  pâtit  mm 
htmmu  far  ftm  dts.ii  luy  t  mat  it  ktmtu  far  U  dti.  ,1 
m  ta  itnt  lt  jtnr  Itt  trmti  fkr  it  iti.  On  dit  qn'V» 
htmmt  nt  fté  mnt  ibtmift  m  mtitrt  far  ftm  mtt ,  t 
fon  dti  ,  pour  dire  ,  Il  eft  exttememe;  t  gueux.  On 
dir  de  grns  débaucher  ,  Lt  itt  mm  ftm  ,  U  vtnire  t 
ttile. 

Dtt .  Ce  du  aufli  fig.  Lt  itt  d  an  ctmtttm  C'eft  la 
partie  oppolee  au  trt-nchant.  Lt  iti  fan  Irurt  . 
C'eft  le  drrrieied'un  livre,  cfirtrt  mm  itt  dan  ft- 
fitr.  C'eft  a  duc  fut  le  revers.  Ct  litrt  t  fiait  ttui 

ma  dti ,  crr. 

On  du  prov.  F tm  Itfni  itt ,  pout  dire,  S'enor. 

purillii 

Mettre  itnt  far  le  dtl  dt  f*eiaa'mn  .  crft  à  due ,  te 
dcftliargcr  iur  luy  de  roui  le  faix.  Cela  eflfmrftn  itt. 
c'eft  a  due  ,  à  la  ihjtge.  // ftm  iay  fttrt  ftmm  cent 
itfpenft ,  U  m  htm  dti .  c'eft  à  dire,  Il  eft  rtchefc  la 
peut  potter.  Btiin  dtt  &  vtntn ,  c'eft  à  dire  extrê- 
mement. Ttnmir  lt  dtt ,  figrufie  S'en  aller.  Kami 
nnnrtt.fti  lt  dtt  ttnrni ,  mail  m  ftfamvitnirm  Pitt 
de  vtai.  H  fign.  aufli,  S'enfuir.  TturwtrUia,  dtmt 
antbtitiUt.  itai  atrlt  dtt  tmx  tmmnmit.  On  dit  aufli, 
Tamrntr  lt  dti  a  auttam  an,  pour  dire,  Lequitrer  , 
I  abandonner.  Dm  lt  mtavm  fe  ftrtane .  U  flnffmrt 
dei  tmit  vtai  ttnrmtnx  lt  dtl.  U  fartant  tay  t  ttnrni 
le  dtl. 

On  dit .  Dtmer  à  dtt  m  tant  ftrfannt ,  pour  dire  , 
Achever  de  le  perdre  lorlquil  cft  fut  le  penchant 
de  fa  ruine  ,  ou  bien  l'accabler  do  médifancr  , 
lorfque  l'on  en  parle  mal  ,  &  Il  t  tantjtari  cet  htm- 
mt t  iti ,  pour  due  ,  qu'il  cn  eft  tousimirs  perle- 
curé. 

On  dit ,  qu'O*  m  mu  iti  fini  itt  a  dtt.  pour 

dire, 
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dire,  que  Dan»  u  iacco-nmoic  ment  qu'on  a  fait  en- 
tr'rux,  on  n'a  donne  a  l'un  mil  ivint.. je  Air  l'autre. 

Oniiil .  d'Un  lm  nme  qui  fou/Te  qu'on  luy  Hifc 
de»  eboie»  fafcheufr»  fini  y  ;  ondre  ,  fini  iVn 
f&ictier,  qa'/' />  laiferati  iimdn  lalaim  f*'  /*  Ai, 
Do  1 1  ■  1 1.  f.  m.  Put*  d'imr  chaifr.  o-.i  d'un  banc 
oui  férl  4  l'appuyer  lf  do».  /-»  dijfer  d  mai  eiaifi , 
/memmu 

On  appelle  «u(B  ,  X>«jJI«T  /mi,-.  Une  prae 
de  bon  ion  large  qui  (oint  In  de ut  colonne»  de 
•rrnrtr.  C'eft  encore  la  pièce  dr  tapitlcueou  J'cl- 
torre  ami  couvre  le  derrière  du  lit. 

Dafer ,  fe  du  en  pratique  d.*  plulieun  pièce»  on 
procédure*  attachée»  foui  un»  mefrar  cotte  ou  éti. 
qurflr  Ltjmfi  airdutui  f—lti  dejpertdrt  partit! 
ferment  mil  tmtrt  fil  uni  panrfater.  dmmet.-miy  II 
deffitr  dt  util  pradmOum  ,  tint  A,  tcc. 
Adoiiii  v.  a.  Mettre  le  do»  contre  qurl<]ar  chofe 
//  imiafa  temre  la  mm-aii .  &  fi  dtfimdii  a-mf 
rnwntr  ■  m  titiammim.  U  mmrt  mdafi  fin  tufam 
eemtn  mm  mmnit  pimr  Tempefentr  de  inmrr. 

Il  le  du  aulE  ri j.  d'Un  raaftimem,  d'une  tente, Sec. 
qu'on  place  contre  une  montagne,  contre  un  rocher 
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D  o  S  A  i  a  1 1  a,  i.  f.  f.  Veuve  qui  jouit  du  douane. 
Dmekefi  demairùrt  de ,  ItC. 

Doiiaitiia.  f.  m.  Terme  de  Pratique ,  fe  dit  d'un 
enfant  qui  fe  oent  au  JolUire  de  fa  mrre,  en  renon- 
çant a  la  tucccfTion  de  Ion  père.  Va  emfam  ut  ptm 
ifrt  daaaieitr  &  aeriùer  tim  tmftméti. 

D  o  U  i  ».  r.  a.  Donner ,  aligner  un  douaire.  Il  a 
demi  fa  fmni  / mm  tilt  fhmmt .  /mm  ni  rtvemm. 

/>»«.-•  fivuh  •  auflî  .  Avantager ,  favorifet ,  pour- 
voir ,  orner.  Il  ne  le  dit  que  dci  avantagea ,  que  de» 
grâce»  qu'on  reçoit  du  cari ,  de  la  nature.  Diem  fa 
daai  d  au  fraude  verra  ,  /mmt  armée  fmffi .  /m* 
famdt  punmt.  Il  mjlmrt  Cm  demi  /mmt  f  rjmdt  ftr- 
rt .  a)  aW  rem  fie  /mmt  t'--J'  f  ;  i, 

D  o  U  i ,  ii.  paît. 
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Asoiiî,  il-  part.  En  terme  de  blafon  il  le  ùic  de 

deux  pouToni  ij  i'on  met  do»  A  dot.  La  Dmki  dé  Bar 

a  pmar  arme»  dtmx  ►*<«  adifiet. 
£  no  ou  ta  v.  a.  Meure  fur  fun  do».  Il  n  aguère 

d'ulagc  qu'en  cette  phralë  ,  f.aiaftr  U  marmit  ,  U 

tmrmf*.  On  le  dit  encore  en  raillerie  d'une  ptofVf. 

fton  de  robe  qu'on  embra/Te.  Il  f*nt  U  nfc  aa  f* 

lâàè .  d  m  tmdtfi  II  kmuti. 

Oa  dn ,  Emdiftr  mm  Uttn  dtcmmft .  pour  dire. 

Mettre  le  recru  au  dot  de  la  lettre. 
Enooiii  ,  ii  part- 

Ekdoiii  i.  i  Lr  fan  5t  toute  la  peine  de  quelque 

choie,  ymi  tmmmnt  ttmUft  dtnmr  ttmdipi. 
EaaoïiiuiMT.  f.  m  v.  Ce  que  l'on  écrit  au 

doa  d'an  acte.  Il  le  dit  fur  tout  de»  lettre»  de  change. 
DO  S  E.  f. f. Certaine  quantité  de  drogue,  ou  de  me- 

dicaoatat  pour  an  avilade  Amfmtmtr ,  dominait  U 

dmfi. 

On  dk  aufli ,  Angmntttr .  ou  dimamn-  U  iifi  dam 
le»  caedei  ordinaire»  de  la  vie ,  comme  Le  boite  Je 
le  manger.  Ntmi  m'mvtmi  tmrt  »  muu/rr  ,  u*  m  film 
mmgmnnr  ,  tmdumlir  U  Jrnjt. 

DOT 

DOT.  f.  f.  Le  barn  qu'une  femme  apporte  en  maria, 
ge.  Afifmtr  U  dm.  dumtr  im  dit.  umiilUum  di  dm. 
m/tmrrr  U  dit.  payer  U  dm. 

On  le  dit  aufS  de  ce  qa'on  donne  k  un  Convrot , 
quand  une  6llc  entre  en  Religion. 

D  o  r  i  a.  ».  a.  Donner  à  une  Bile  deqoot  le  marier. 
Ci  pnr  m  dut  f*  fft  di  dix  mûti  tftmt.  m  lUigt  mm 
fmmmwmr  *  iff—frr  ml Sli  m  m  U  dmttr.  tittt  fit 
aanaa»  «a  MHigum  m  ifi  dmtii  di  tilt  Cimmm.  cttti 
Cmftmm  diu  raai  1er  mat  mm  amamtm  di  pamvrti 
fit». 

Il  fignine  auflî ,  Ettabtir  un  certain  revenu  i  quel- 
que Bénéfice  ou  Communauté  ,  deftine  a  de»  ulage» 
pieux.  Dmtir  mm  Efttfi .  mm  Chaftlt ,  m  C»ttgt- 

Dotal, ali  ad).  Ce  qui  appartient  À  la  dot.  Cm- 
0iimim  du  Mit.  fimd  dttal.  dtmtn  ditamx .  qui  ont 
eaU  agportcx  par  U  f  nntne  en  dot. 

Do  vatat,  f.  m.  Ce  que  le  mary  donne  i  (a  fem- 
me ,  eu  faveur  du  mariage  ,  pour  en  tolur  apré»  fa 
mort.  A  film  U  dmumrt.  dmmmrt  tmt/lmmmtr  ,  c'eft 
à  dtre  eatabiy  de  ordonne  par  U  cooftume.  Dimain 
pw/ùr  .  eft  celuy  que  chacun  alBgne  a  la  volooré. 
Dimtàrt  Çamt  num.  U  damatn  ift  fnfn  ta*  tm- 
famt. 
Ttml. 


DOUAIRE, 
D  OU  Al  HIER  , 
DOUAIR  1ERI 

DOUANE,  f.  m.  Lien  ot\  l'on  eft  obligé  de  por- 
ter le»  mai  crundue»  pour  en  paver  le»  importa  Aitr 
à  la  Oimam*.  ataaitlir  m  kaim  a  la  diaam. 

Il  Ce  in  aufïï  da  Droit  que  le»  nvuctundife» 
payent.  Om  a  fimffami  tt  kalltt  famt  / iw/  pdj, 
la  damam. 

D  o  rj  a  m  1 1  a.  f-  m.  Celuy  qui  eft  prepo  é  pour  vifî- 
ter  Ira  maichandilê»  que  l'on  porte  a  la  doliaue  ,  Se 
pour  reeevou  le»  droit»  qu'il  faut  qu'elle»  payent. 
DOUBLE,  ad),  de  tour  genre.  CJui  vaut  ,  qui 
pefe ,  qui  contient  une  foi»  autant.  Il  eft  oppoTc  à 
fmfli.  DimUi. Liait.  damUi  dut  al.  diaUt  f.fiii. 
àêakit  pi  n  ii  nrft  At  Ugii  damait. 

Il  le  dn  aufli  de»  choie»  plu»  fuite»  ,  de  plut  gran- 
de venu  que  In  autre»  de  mefme  nature.  £acr< 
daaUt.  ratam  damait,  damait  kitn.  talaaLcm  damUl. 
Dan»  le  Riruêl  de  TEgUe,  on  appelle  crrrainev 
rfte»  ,  DiaUii ,  &  [imùÀaaalii . 
omplcf. 


frfte»,  DiaHii ,  &  fi 


à  U  diftuiftion  de» 


Il  fe  dit  encore  de  deux  chifëi  femblablet ,  qui 
font  en  mefme  end:  «t.  Diahltfirtt.  damUl  tkaffîi. 
damwli  famU. 

On  appelle,  ABi  damait ,  Celuy  dont  on  fait  deux 
originaux  frmblablet ,  pour  ru  laifTer  un  entre  le» 
main»  de  chacune  de»  pai net  intereucct. 

Ou  appelle  en  terme»  de  Muftque,  Li  damUl  /au 
air  ,  Le  fécond  couplet  d'une  chanlon  quand  on  y 
fait  de»  diminution» 

On  appelle  ,  DaaUi  kaUl .  Un  bidet  qui  eft  de 
plu»  haute  taille  que  le»  ordinaire». 

On  drt.  Ntmrr  a  dimUi  amad ,  pour  dire ,  A  deux 
ncradt  ;  Et .  Ftrwmr  mt  parti .  ami  cafttti.  Sec.  à  dia. 
Ui  ïamr ,  pour  dire  .  La  fermer  à  dent  tour». 

On  dir  ,  Dtmitt  vittar ,  diaUt  faffia  .  cVc.  pour 
dire.  Grand  voleur,  grand  frippon. 

V.  lign.  hg.  DilHinulc ,  ttatftre.  Cmar  dimiU.  iffm 
diaalt.  ami  di  malt 

Il  eft  aufli  fubft.  &  fign.  Une  rois  amant,  ftyirl» 
daméli.  payer  ta  daaUi.  terni  naarr  «a  diahlt. 

Orl  die  ng.  Aa  daaate ,  pour  dire ,  BeJaCoap  plm. 
Il  m'a  fait  mm  difplmfir ,  U  la  payera  a*  damUe.  vim 
m'avtc  rtmda  mm  mm  afte,  )i  vam  la  nmdray  aa 
damme. 

On  dit  aufli  ,  La  damUl  /au  aOi.  U  diaMi  /tm 
eampti. 

On  dit ,  Meurt  mm  thafe  em  dimUe  ,  pour  dire, 
La  replier  far  clic  mefine  ,  Meure  mm  Jtrvmu  em 


On  dit  prqv.  tV  fig.  Jamir  à  faùre  «a  à  daaUe 


pour 
faire 


prov 

r  due ,  Haaarder  tour  pour  te  tirer  d'une  af- 


Douai»  f.  m.  Eipece  de  naaunoyc  qui  vact  deux 

Xi 
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denier».  Vi  dtmrli.  dtnrntr  mn  iaaVt.  damUe  t  m— »  il 
On  dit ,  Il  y  m  ,  &  P4i  «i  donr'.t  txit .  pour 
dire,  Pa»  davantage.  Et  par  mefpm  on  dit,  Cila  m 
:  -m  pat  mm  dtmUt.  jem'tm  dtnmtrtii  fmt  mm  dtnUt. 
Dmjlto».  f.  m.  Efpecr  de  monnoye  d'Elj agne  , 
qui  eft  d'or ,  &  que  nous  appelions  Fijltl:  /'.•«•':.•« 
ttEfpmgnt. 

Dodiiit.  f  m  Deux  morceaux  de  mftal  mu l'uo 
for  l'autre  avec  une  feuille  colorée  entre  deux  pout 
imiter  les  rfnerau  Jci ,  Iri  tubii  &C.  DtmUti  du 
Ttmtflt  "  n'râ  pat  mmr  tfmirmmdi,  iifl  m  dtmUtt. 

On  appelle  iafli ,  DtmUti  au  jeu  de  trictrac  , 
quand  le»  drux  de»  amènent  Ici  rriefme»  point».  // 
rt  fimt  {*>•<■"  mmt  mmr  d  ,  manitm.  il  m'mmrmt  mm»  dit 
dtnlttri. 

Douiiii  v.  a  Mettic  le  double ,  mettre  une 
fou  amant.  Dtmlltr  l,  mmtrt,  damV.tr  rardimmin  , 
la  dtjpimft  .  Itirmrdtt.  dtmUtr  U  ftmmi. 

Ou  dit ,  Dinfltr  It  pai.  pour  dire, Aller  plu»  vifte 

On  dit  rn  terme  de  Marine ,  Dtntltr  It  emp ,  pour 
due  .  Pafler  au  delà  d'un  cap. 

Il  H»,  anffi ,  Joindre  une  cftoffê  contre  l'enver» 
d'une  autre.  OtmUrr  mm  mumiimm  ,  m pomrpaim  ,  mmt 
tmfammt.  i  .if   il  viltmrt ,  dt  pmmmt  t  dtrmltmt. 

On  appelle ,  DimUrr  mm  cirpt  di  tagit ,  quand  on 
jouit  un  autre  rorpt  de  logu  a  une  des  face»  de  ce- 
Iuy  qui  eft  deija  fait. 

On  dit  auffi ,  DtmUrr  mmt  Ctmtdie ,  quand  un  Poète 
travaille  fut  un  futet  qu'un  autre  traite  ou  a  traite 
depui»  peu. 

On  dit  encore  au  jeu  du  billard  ,  Dtmtltr  mmt  kiti, 
quand  en  la  faifam  toucher  contre  un  de»  bord»  du 
billard, on  la  fait  aller  loin  du  lieu ou elle eftoit. 

On  dit  au  jeu  de  paume .  que  l.m  tait  »  damM , 
quand  die  a  touche  deux  foi»  la  terre ,  de  aloi»  il  eft 
neutre. 
Douait',  t'i  part. 

Don  it  m  in  t.  f.  m.  Terme  de  Pratique  dont  on 
fe  fért  dan»  le»  enchère» ,  pour  due ,  Une  foi»  au- 
tant. Entktrir  pmr  damrllmum  r>  par  tttrxtmmi 

D  o  o  1 1  û  r  i.  T.  f.  L'eftofrè  dont  une  autre  c<{  dou- 
blée. La  dtmklmrt  d* mm  mtntrmn ,  ttmrn  ptmrptimt. 

On  dit  ptov.  8c  fig.  Fut  ctmtrt  fin  m'tfl  f  it  h-  i 
fart  dtmUirt ,  pour  Jire  ,  qu'On  ne  doit  pa»  entre- 
prendre de  ttompet  auflî  fin  que  fby. 

Do  uiLiMiMT.  ad*.  Pour  deux  raifont,  en  deux 
mimer e».  DtmHtmunt  UtfimtUt.  U  tm  ti  dtatttnunt 
puni. 

Diidouili».  W.  tm  Oftet  la  doublû.e.  Dtfdtm. 
kltr  mm  hatù  .  mm  ««:/«. 

Ditoovui,  1*1. 

Ridouilii.  t.  a.  Réitérer ,  faire  une  autre 
lot» ,  ce  qu'on  a  de-»i»  fait.  Aprit  Tmvttr  frmppi ,  il 
rtdfkU  It  amp.  il  faut  rtdtmbltr  mmt  fifuumtitni.  il 
f  rtdnUi  fti  fritrit. 

11  fe  prend  aoffi ,  pour  Augmenter.  Cita  Uy  m  rt. 
dtmHi  ft  fimn.  rtdtmili  f,m  mml  di  f  it.  ndmmUtr 
ftif'tii .  fil  tftrt).  aU  rtd—Hi  f*  dmmltmr. 

On  »'en  fen  qoelquefoi»  au  neutre.  Lm  fxtvrt  Imy 
m  rtdtmUi.  U  fittd  m  ndtmUi.  mu  crmmlt  rtdtmUi. 

Il  fign.  auffi ,  Remettre  une  doublûre  une  autre 
fotu  Fmirt  rtdtmmUr  mm  mtmttmm, 
Ritn'iu.Lt  part. 

RiDOUlllHiHT.  l".  m.  v.  AccfoifTement ,  aug- 
mentation. KtdmmUnmrm!  ttttmmy ,  dt  ftm  ,  di  dtm- 
Um*  Son  grand  ufaec  eft  dan»  la  ftévTr.  Lt  ndmm. 
tltmtrmt  du  muii.  Imfivrt  fti  rt.,tmHimumn.  u 
muUdt  m  tm  mm  grmmd  rtdttuUtmrnt .  U  tft  dmmt  fmm 
rrdtmUtmrmi. 

RlDVfttCATIT.tTl.  ad).  Qui  matqir  redou- 
blement. Ttmti  ndmfUutf  N'cft  gucic  en  ufa»e 
que  dan»  le  Dogmatique. 


DOU 

Rmnooiiu,  v.  a.  Remptier  on  manteau  ,  une 

jupe  quand  il»  font  trop  long». 
R  i  M  o  o  tr  a  l  i ,  i  i.  part. 

D  o  r  t  i  c  a  t  A.  f.  m.  Le  double  d'une  defpcfthe , 
d'un  bretet.  Om  tmvtjt  m  C Amtbtfmdimr  mm  dif. 
ptfttft  pmr  VOrdiiuirt  ,  It  dmflitJI*  pmr  mm  mmtrt 

vtyt. 

D  u  r  1 1  c  i  t  x"  f.  f.  Il  fe  dit  de»  chofe»  qui  font  doo- 
ble»  \'  qui  dcvroient  élire  unique».  Ctt  Immttiti  et* 
f  tut  dmplifiii  d' thjin  tttmptnt. 

Il  a  plu»  d'ufàgc  au  figuré  &  fign.  Mauvaifé  foy, 
fourberie,  ttompette.  Il  rll  oppedî  a  limplicité ,  à 
finernte.  Il  y  mdt  U  dmplittti  ÎLuu  fut  emmr  ,  dm*  i 
fit  mlitmmt ,  dati  fit  pA'tln. 

Dunt^ui.  Cf.  Teime  de  Ptau'qoe.  Refpoxile  à 

de»  réplique». 

DOUCEASTRE.i 
DOUCEMENT,  | 
DOUCEREUX,    C  r.y  foo.DOUX. 

DOUCET.  T 
DOUCEUR.  J 

DOUER.  ]  r,y  DOUAIRE- 

D  O  U  G  Eou  D  o  u  c  h  i.  (J.  EpandicmcM  de  cer- 
taine» eaux  chaudrt  &  minérale»  fut  une  partie  ma. 
lade  pour  la  loulagcr.  Dttmtr  U  dtmgt,  rttnttr  U 
dmmttt,  prtmdrt  U  dtmgt. 
DOUILLET,  uni,  ad).  Dons  te  mollet, 
tendre  4c  de  I  «rat .  Cria  tft  tint  dmmiin.  mm  trnMir  tint 
dtmilrt.  U  4  tm  ptmm  dtmilmt. 

Il  fign.  Delica>  arec  affectation ,  Se  ne  fe  du  que 
de»  petfonne».  Iltftfidmmtitt.  il  fmu  lt  duûlUt.ftfi 
mm  dmmiitt.  Il  eu  fiibilanuf  dan»  ce*  deux  dernière» 
phrafe». 

On  dit  auffi,  Ctft  mm  ptrt  dtmiltt.  t"tfi  mm  petit prrt 
dtmiMtt ,  pour  dire,  C'eft  un  l-nmn»  fort  propre. 
Se  qui  fe  choyé  beaucoup. 
DOULEUR,  f.  f  Mal  que  fouffie  le  corp»  ou  lef- 
ptit.  Dtmttmr  dt  lift  .  Jt tfttmmt.  la  dtml rmri  J,  U 
ft»ft ,  dtT  tmfmmttmmt.  dtUtmr  vrvt ,  ai^ae  ,  mmtrt. 
ftmfiUt ,  emijmmt ,  mtrttSt  ,  vimlttnt.  mctmUi  dt  dtm- 
ttmr. mtttimt  dt  dtmttut.  ptmeirt  dt  dtmt'mr.  tppmiftr, 
ftmtmgtr  ,  mudtrtr  U  dtmttmr.  fm»  U  àtmitmr.  tmmfrr 
dt  U  dtmttmr.  U  prrtt  dt  ftm  fil  Imy  m  tmmfi  htm  dt  U 
dtmttmr. 

On  dit  prov.  Ptmr  mm  plmifir  mùlit  dtmttmr» .  pour 
dire  ,  aue  Si  on  a  quelque  plaifir  dan» la  vie,  il  cl 
fuivy  de  mille  amertume». 

On  dit  au'Ti  ptov.  A  U  Ckmmdtlrmr  U  g  mttdt 
dtmttmr  ,  pour  dire  ,  La  grande  froidure. 
Douion,  il  aooLOia.  v.  n.  p.  Se  plain- 
dre. Ce  mot  n'a  ptefqoe  plu»  d'ulagr. 
Doviootitii.ivii.  adj.  Qui  caufe  de  la  dos. 
leur.  Vmt  plmjt  dtmhmrtmfè.  mn  mml  dmmttmmx.  tttu 
ftrlt  m'a  tfit  ri.-m  dtmtimrtmfi. 

Ilfe  dit  auflideceqm  eftfifrafiulequ'onit'y  fçau- 
rott  toucher  fan»  caufer  de  la  douleur.  //  mit  put 
maattmrtmjt. 

DouLOt>axt»ii»tiHT.  adv.  Avec  douleur.  //  fi 

plmifytlt  dtm'.tmrtm  tmtnl.  -st. 

DotaxT,  ikti.  adi.  Trifte ,  afflige  ,  plaintif.  H 
fat  It  dtltta  U  tft  fi  dtltm.  mm  wftft  dmttmt.  mmt  uu~ 
m  dttrmit.  mmt  wix  datant.  Il  fe  dit  plut  ordinaire, 
ment  en  raillerie. 
D  o  1 1  a  M  c  l.  f.  f.  Plainte.  Son  principal  otage  et 
au  pluriel.  Fmirt  fit  tUltmmttr.  trmtr  fit  dtltmmett.  dt 
grandit  dallant!:. 
Dota  m  m  i  u  t.  adv.  D'une  manière  dolente.  It 

gwmtffnt  dtlrmtmtmt. 
CoNDoviois,,  ta  ConDootota.  v.a.p. 
Paiticipet  a  la  douleur  de  quelqu'un,  tcfmoigner 


D  O  U 

ça'oo  preno"  part  à  (on  defpla  fir  Je 
««Vf*  ».  C  rft  le  terme  dont  on  te  fetr  datillct  »i- 
met  qui  fe  rrndcrrt  pool  le»  perte»  que  qur  Iqy'un  • 
futev  f*  fmi  vtmm  mt  eemdanlair  awt  mai.  Il  n  a 
d'ufaçe  qu'a  l'u>ftnnif. 

Coatoiunci  f.  f.  Compliment  qu'.ni  fin  4 
quetou'un  poui  iWiD'J<enrt  U  pan  qu'on  prend  a  fa 
JoaKut  iï'm  mmi  rjft  /»»  /on  mt  tendelramti. 
mm  temflimrm  de  ttudtttmee.  Il  a  peu  d'ulagr. 

ImdoLIkT,  L I  H  T I.  ad).  InlrrJiblr  ,  parcueua  , 
noncfiilinr.  //  m  l'r'wat  m .  «  <)f  u  li»  m. 
détint,  il  a  Cttr  ludaiem. 

Il  eft  qurlq  ieto»  fubft  -J»  m  m'tfimm  psi  t'd  n'a 
pa-wr  /(ai  4  /»t»«r  ,  r'»/l  m  mdelemt. 

Ihoolihci.  {.(.  Infemunlite  ,  nonchalance  ,  in- 
différence.  L'mdetmtttfi  mm  %'*md  «iî.ci  s  U  far. 
mm.  mt  tnaia'  r/f  itm  mm  frun  U  indaUmi ,  rfi  tern- 
it dam  mm  anètUmet  mm  s  mini  fii  afmrei. 

Il  fe  prend  aufli  en  bonne  p*itpour  l'eilat  de  l'aroe 
om  »'ea  mile  au  de  dût  de»  lufliijo».  L'imdtltmt  dit 
jlurwi  tfi  définit  m  mumm . 

DOUTER.»,  n.  Elire  dans  t'irtcennude.  Demn 
ait  imt  «r  den.tr  m  nen.  /r  dtmtt  fert  mmt  trU  fil 
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KiDOVTi'.it  patt  p»lT. 

Kidootaiii.  ad|.  de  tant  (tenre.  Qui  cft  fort  i 

craindre   V»  —M  rtdematle.  dti  fetri  nÀtmu  ■ 

Un.  il  rit  rtdaniakit  m  If  tmntmn. 
Rroouri  1. 1  1  MNI  île  furtifte  ition  T*W  rtdmlt. 

eileymrr  dei  rademti.  faire  mit  rtdtatei, 
D  O  U  VE  f.  f.  Efpeee  d'au  !-■  .  ..  u  *  laconftruction 

d'un  tonneau.  Cn  m>  <■•  t:  là  fmm  frefrti  i  fimn  4ti 


Il  l'employé  fou»rr*  avec  le  pronom  peifonncl,  Se 
aiorl  il  lignifie  qoclqutfou .  Croire  fur  rue. que  ap- 
parence ,  crauecturrr.  Jt  m>  fait  *•/»  demi  yu'it  fi- 
nit ttla.  fi  m'mfmi  tlm/eart  kien  -ternit 

Qnrl^uefoif  auifi  il  fe  prend  pour  lo-ii^onner  ,  Ce 
oVttai .  a  rjfr  e»u  ennemi  il  nt  fi  dmteu  dt  eu* ,  In  i 
mm'J  in  demi  m  le  meiru 
Dof  ll.f.a  locetutudc.  F  fin  en  Mente.  Uifer  ,m 
demie.  U  n'y  *  te* m  de  demie  li  dente  M  fe  /•■•  j-'J 
m  Imj  mr'eve  dm  nu.',  demie  mut  feeedi.  U  1ère  et  fie  m- 
mt  nmtmmt  dente,  levée  nn  de  nie. 

On  dit  ,  Mettre  m  demi,  rtmnmev  tn  demie,  pour 
Are  ,  Duotrr  tifnmdn  mn  den't.  fermer  tut  dtmir. 
Imfer  n  detut.  ttlé  ef  keri  de  dnnie. 

Sam  dente ,  (t  du  aJvetbiatemrnt .  pour  Aflii- 
rr-  ueru.  //  armera  fini  demie  aatemedTkmy.  Il  <e 
|00M  rparlrpKl'oM  mm  nmr.  Sani  douie  qu*>l  n'a 
pu  bien  longé  a  ce  qu'il  dloit ,  quand. .. . 

Il  6çn.  quelque fun  ,  Ciainre  ,  apprehrnlîon.  l  e 
atame  m  fi  (mit  an'U  m  Imj  arrive  dit  mal.  fan  am  /e 
m  Ir  matte  aW«. 

Il  ûrn,  aaflï ,  Scrupulr.  Ct  tai  de  enfante  n'a 
fat  eft  fi  Un  efilaini  m'A  ne  mt  refit  emere  mmU 
ame  demie,  m  demie  mal  ftadi. 
Dovrivi.  adt.  Incertain ,  Joru  il  y  a  liru  de  dou 
1er.  Vn  laetii  den-tnx.  nnt  afeire  deanmfe.  fin 
érett  ei  (tel  démena,  daeti  eene  tnamare  tl  y  .t  tenu 
Jnrti  ni  fiai  femr  mej ,  tieii  tenter  ,  f  In  jnaire 
aateret  dnmtrnx . 

Il  Ir  prend  aufli ,  pour  AanbàgB.  Vue  rèfenfi  d*m- 
tmfi. 

On  dit ,  qu"V«»  fiete  f  areene  'fi  denttmft ,  loi  I - 
qu'il  y  a  lieu  d?  fourgonner  qu'el!-  (oit  tanfTr. 
DootiuiimImT  ai»,  Avec  doute.  Il  en  far. 
U  damrafrmeai. 

Il  fe  prend  aufli ,  pour  Anibigumeu.  Lei  Oratiet 
reffaalent  damteafemeat 
I  a  g  g  t  i  t  i  ■  1 1.  adt.  de  tout  genre  ,  Dont  on  ne 
peot  dootet .  certain  .  allure.  Li  fattti  de  trie 
afaire  ifl  ietdmrxiaUe.  U  1(1  ttedmaSuatlt  m'il  fant 


In  on  a  iiiiiiaïkT  ad*.  Sa»  doute  ,  certai- 

nrmrnt,  ailniirmenr. 
Ra  nourri.  ».  A.  Craindre  fort,  hidemer  mmU 

am'm.  rtdmttr/et  fereei .  fa  m<fame  .  jnm  ealmeué. 

fm  tradit  .  fit  armn.  \\  ne  t'rniployr  pmM  neutra 

le  ment ,  car  on  ne  dna  pat  .  Jt  ridante  ytu  tetafiet. 

pou»  dire  ,  Je  le  crama. 
r#a»r  / 


DOUX,  oovcir^i  Qui  eft  d'une  laveur  qui  fait 
ordinairement  unr  impifflion  agréable  au  gouft,  qui 
n'a  rien  d'aigre ,  a" amer ,  de  ptipanu  ,  JVprr ,  ou  de 
Calé,  Le  U»l .  Il  mat .  le  fmrt  fem  dmx.  turtn  dear. 
(■me  demer  er*nte  dame,  amande  dantt.  kmdi  femen 
dit  damei.  la  flefari  du  vi«i  d  Imite  fem  dmx  & 
fmmm, 

On  dM  ,  Cfl'Vn  feiaee  efi  traf  demie  .  &  qa'aa» 
famfe  ef  inf  dame ,  pour  dire  ,  qu  II  n'y  a  pc-  allea 

4»  Ut 

On  appel!*  ,  Smp  deere  Une  (àtrC-  ti;t-  avec 
du  lucre  Se  du  vin.  Ou  appelle  ,  Km  dem\  ,  La  vin 
qui  n'a  paa  encore  envi. 

On  appelle ,  famn  mamti .  Touret  lei  ran»  dci  tu 
vietetÀc  de*  fontaine»,  pat  oppofitton  au  eaua  Je 
la  met  qui  (ont  fa'cei  Beipen  et eam  daate. 

On  appelle,  Mideun  d  rem  dente.  Un  Mr  !<.,ri 
qui  n'ordonne  tamair  que  de<  teme«e>  qui  n'ont  au- 
cune vrrtu. 

On  cat  peu»,  qoe  Ct  ym  tfi  amrr  à  la  tentai  eft 
demx  m  tour. 

Il  Ir  dit  auXE  de  tout  ce  qui  fair  une  <mprrflioo 
arreable  fur  le»  auur»  1er» ,  .V  qui  n'a  rien  d'aigre, 
de  piquant ,  ni  de  iode.  Semem  damt.maltint  demie, 
demx  ffmm  veut  démet,  démet  aarmaau  finit  dame, 
dmx  mnrmmre.  U  dmx  mmrmmre  dei  MM  m  farter 
demx.  nu  dama  retard,  mm  daar  feant.  a*  dam*  mam. 
lier,  amir  lei  reax  dmx.  avait  la  fem  damtt.  etla  efi 
denn  m  itmitr.  ledit  damtt. 

On  appelle,  7ail»  aW» .  Une  gravearc  faite 
furie  cuvieavec  le  burin  .  ou  avec  leau  four. 

On  dit ,  fevt  in  jtn*  dmx  ,  poar  dire ,  Cornpo- 
tet  fea  regard»  de  telle  forte  que  lei  yeux  en  paroi£- 
Ir i n  pl  1»  doua.  Et  l'on  dit ,  fatrt  lu  etmx  deax  à 
mm  ftmmt ,  pour  due ,  Luy  faire  l'amour. 

On  dit ,  qu'Va  tkevnl  efi  ftet  dmx  ,  pour  dite, 
qu'il  va  a  l'ailé.  Ce  tmvala  Ut  al  tare  i  fan  damtt  t. 

On  du  aufli ,  qu'Var  vmilmre  efi  damtt  a  pour  dire, 
qui  Ile  n'eft  pat  rude.  Le  tarte ft  m  tfi  fnj  mm  veiim- 
rt  a  fit.  damtt  faar  an  Ut  lté  il  fem  nnt  litière  ,  ott 
nn  »r  ,  -,  j.  ,i  Ut  carre  fit  à  rtfierti  mt  tien  e  ne  daar 
mae  lu  entra 

En  parlant  de  la  conftituuon  de  l'air  ,  il  ftgnifif  , 
Qui  et)  d  une  temperarur"  agréable  ,  qa-  n  rit 
ui  nop  chau-l  tu  trop  froid.  Va  air  dmx.  mm  nmft 
dmx.  U  fait  rien  dmx,  m  dame  temfermare  d'air. 

On  dit,  Vn  dmx  Zefmir*  .  pour  due  ,  Un  petit 
vei.t  fraitAf  agi  cable  :  Et,  Vue  flmje  dent,  poui  dire. 
Une  nluve  menue ,  te  qui  tombe  lani  orage. 

Il  le  prend  aulG  qoclqur  fou  ixmu  Tranquille.  Vu 
demx  femmd.  ira  denair  demx  le  demv  ft'tmtdei  leit 
mn  dmx  remi.  mener  nnt  nie  dente,  d  n'a  ftrn  ni  fit . 
vn  m  deattnr  ,  d  efi  maintenant  dam  an  tfiat  flm 
dmx  .  Jaai  mat  fil  mal  im  apte,  dame, 

Dmx  .  le  dit  aufli  bg.  de  lliuiiteuf ,  St  de  l'efpru. 
Se  lignifie.  Humain  .  tiaualile  .  affable,  brrun.  de. 
meiH  .  &  eft  oppofe  a  iude ,  faiooxbv.  talcheua ,  u 
vere  ,  4c  violent,  t/frn  deax  aumrmr  demer.  mlm- 
rtl  deux.  1—1  dmx  CT  naitatlt .  dmx  Ci  affmUt 
iialtt  mtltmatntni  damri.it  tfi  demx  etmme  m  afntan. 
il  fant  ym'mn  Ptimt  fitt  dams  a  fit  fm/tii.  tri  nn  kam. 
net  d  mm  denet  tetrnerfanm.  deux  tT  ttmflmfant.  !ti 
tfriut  maux  fi  fini  aimer  dt  lent  U  manda,  mn  dmx 

X  »  | 
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*•'  i  mu  dtuei fmmtitm.  dt  dtrnx  rtfrtthti.  une 

raillent  dmtut.  mnt  dtmtt  gmerrt.  On  dit ,  Faut  mm 
démet  gmerre  t  amtlammm ,  pour  dite  ,  Luy  repr ochcr, 
ou  luv  ohiectei  quelque  choie  d'une  -namcie  douce 
&  agréable. 

On  du ,  d'Un  homme  qui  a  l'extérieur  honnrfte  , 
Se  agréable ,  Se  l'cTprit  dangereux  &  mefehant , 
lîifi  damx  &  traifirt.  On  le  dit  aufli  d'un  Tin  a. 
greablc  à  boire ,  &  fumeux. 

On  du  »  Vm  fiylt  dtrnx ,  pour  dire  ,  Un  ftyle  qui 
n'a  tien  de  rude,  qui  elt  aile  Se  coulant. O»  amtbimr 
u  It  fiylt  dtrnx.  tria  efi  afin  pieu  ificrit ,  le  fiyle  eu  efi 
dtrnx,  &  eemlant.  fet  vert  ne  ftmt  fat  fi  dtmx  jme  fit 
frafe. 

On  appelle,  fi  Un  dtmx  ,  Un  billet  de  galanterie. 

Il  fe  d't  encore  de  tour  ce  qui  fait  une  imptcllion 
agréable  fut  t'efprit.  //  m'y  a  r'um  de  fi  damx  mmt  dt 
vrvrt  avte  fil  «mu.  e'efi  mnt  chafie  Puu  dtmci  urne  Cm. 
drftmdamct,  iifi  matlaut  chtft  dt  Ht*  dtmx  mut  U 
lùitrti.  J  tfi  muu  deux  difirt  rm  tfiat  dt  faire  flaifir 
i  frai  It  tmtmdi.  Ut  vimdicatlft  mmvntt  mmt  la  vem- 
g  MM  tfi  mue  !•■'<'  Ht*  dtmtt.  U  m  tfi  ht»  dtmx  dt 
Vtir  StC.  tt  mt  ftmt  fat  Ui  grandit  nthtfitt  y  mi 
rtndtmt  U  vit  démet,  la  vit  tfi  afin,  démet  mmand  tm  a 
dt  la  fitmi  ,  &  mt  m*nmnc  dt  rirn. 

Dtrnx ,  t'emploie  auflï  quelquefois  adverbiale, 
ment  Se  lignifir.  D'une  man  ère  douce  ou  ailee-fi» 
tfivtiirrtt.  cr  mtladt  em  unlm ,  *lf\  mm  ftm  flm 
dtmx.  et  cheval  vu  ftrt  dtrnx ,  txtrrmtmtmt  dmmx.  U 
m'y  tm  m  ptint  ■  ai  aitt  fi  dtrnx. 
Tout- doux  Façon  de  parler  populaire  ,  dont  on 
Ce  fert  pour  reprendre  quelqu'un  qui  s'emporte  (top. 
Ttmt.dtmx  .  teat-damx ,  t'il  vam  fiatfi. 

On  dit ,  d'Un  homme  à  qui  on  a  'air  quelque  of 
fenlë ,  Se  qui  par  bilTHle  d'ame  n'en  tefrooigne  au. 
cun  trfleuluncnl ,  qu'A'  a  avait  cela  dtrnx  ttmmt 
tau. 

On  ledit  auflï,  d'Un  homme  vain  qui  aïoofte  ailè. 
ment  fov  aux  tiirrne»  le»  plus  ciccilivet:  Er  d'un 
homme  Uinnle  a  qui  l'on  fait  aiftmrnt  accroire  le» 
cuolr  i  Ici  plut  clotgncé»  de  la  vérité. 

On  du  ,  Fdtr  dtax  .  pour  dite  ,  Demeurer  dan» 
La  tctcuUe,  dam  la  l..u  n.ilu.  i  à  l'égard  de  quel- 
qu'un que  I  on  craint ,  fouirnr  patiemment  une  m- 
tute.  C  'fi  mm  btmtmtt  avte  ijmi  il  fmmt  fitrr  dtrnx.  /t  It 
firaj  tint  ftitr  dtrnx  .lu.iii  il  t'nurmdit  mumattr t  il 
fila  damx. 

Aica.1  doux.  ad|.  Qui  a  quelque  ihole  d'aigre  &: 
4e  doui  tout  cnlemble.  Il  ne  teditgueie  que  de 
ccruim  fruit»  qui  l'ont  de  cette  lorte, 

Dou  cimint-  adv.  d'Une  maniete  douce.  Otrymir 
àtmttmtnt.  ilfaal  man  ht  r  Jtmumumt  dami  It  ehamt't 
tC mm  imaladt.  hrmritj  dtmtnmtiti  à  U  ftrtt ,  c'eft  à 
dire  avec  le  moins  de  bruit  que  l'on  peut  At*t.-y 
flm  dtmttmumi.  il  faai  traiitr  À  t  mit  mmt  Itl  vaiaxmt. 
rrfrrndrt  amtlym'ati  dtmttmtnt  dt  fit  ;  .min  pt  Imy  fit 
dttutmrmr  la  fmtrrt  dt  et  mmt,  StC.  mmami  mm  4  ftmfm 
dt  tramdtt  dtmltmrt ,  &  nmt  Tarn  mt  fttmfrt  mima  , 
fit  trtmvt  hirn  ittutwumt .  tm  ftmt  vrvrt  dimetmtmt  a  la 
tamfmtmt  ftamr  ftm  dt  ehtft.  et  1  iitial  faltfft  firt 
dtmftmtnt.  etttt  *fmirt  vtmt  tfirt  nanti.  i*mttftrt 
mamut  atattmrnt .  c'eû  «-dire  ,  délicatement.  // 
ftmt  t'y  frtmdrt  itmeimumi,  m  eraitmtit  ma'Jm'avri 
va  S  qmtlaat  dtfcrdrr  damt  rafitmtilii  :  mtaii  tamitt 
tktfii  t'y  fafitrnu  fin  dtacnmtm  .  c'eft  À  dire  fort 
paifiblrment.  C'tfi  mmt  tktft  mm  il  fatu  faire  damtt- 
mumi .  c'rft  a  due  ,  lourdement ,  fan»  faire  etclat. 

U  ûgrufir  anfli  ,  Lentement.  Vtm  «uwtvt.  Htm 
dtmctmmt.  Il  etemrr  aitu  itmttmtmt  dmtit  Ut  muunmu 
thrmmat.  It  earrafr  ait»  fi  iamttrmtmt  mmt  la  «M  marna 
farfnt  mm  mulitm  dt  U  eammatmt. 

Ou  dit  ptire  jittr  dtmtnmtm  tn  it fit  rur.  £{  tan- 
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toft  il  fignifie  ,  Sagement .  incurement ,  tâm  rien 
prédpica  ;  tantofl  il  lignifie,  Lafchement  ,  mol- 

ment. 

DouclT.  itt  t.  ai\-  diminutif  de  doux.  Il  ne  fe 
dit  que  de»  perfonnes,  &  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
ces  eiemples ,  Faire  It  damait ,  flirt  U  dtaccttt  mimt 

dtmettte. 

Dogcitirsi.  ad|.  de  tout  genre.  O3  eft  d'une 
douceut  fade.  Cila  a  amitam  ebtft  dt  dtmetafirt,  m» 
famfi  dimetafirt.  e'tjt  mt  tam  dtmtiaflrt, 

Dovcixivi,  I  v  S 1.  ai\.  Qai  eil  doux  (ans  eftre 
agteable.  ftm  damctrtmx.  Uamtmr  dtmctrtmfii.  ftmtt 
dtmtrrtmx. 

Il  fe  dit  fig.  des  perfonnes,  8c  des  choies  qui  tant 
particulièrement  propre»  aux  perfonnes,  or  ngnine, 
Qui  paroitt  trop  doux  Se  ttop  atîècxé.  C 'tfi  mm  mam. 
mt  dtmxmmx.  il  4  tau  dtmtertux ,  la  mmt  JLtmrtrtm. 
fi,  il  fait  It  dtmtmm  v. 

On  dit ,  Fairt  It  dtmerrrmx  anfrii  d'ami  fmmt , 
pour  dire,  Atfeûer  par  frs  fjçoru  de  luy  faire  croi- 
re que  l'on  eft  amoureux  d'elle.  On  dit  auflï  dans 
ce  mefme  lens ,  Dti  vtri  dtmctrtmx  .  mmt  lettre  dam- 
etrtmfit.  dut  Jet  ehtfiti  Àtmetrtmftt, 
D  o  a  c  t  u  t.,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  doux.  Il  l'em- 
ployé au  propre  8c  au  figuré  dans  ta  plufpait  des  feu» 
de  doux.  t. a  dttutmr  dm  fimen,  dm  lait,  de  fhmle,  dam- 
etmr  fade.  U  dttutmr  aTma  Parfum,  U  dametur  du /af- 
tmin,  U  dameemr  de  Pkaltimt.  la  dncemr  dt  la  vmix.  U 
dtaermr  dt  la  ftam.  la  dtmtemr  dit  yemx.  U  dttutmr 
dtt  rttardt.  mmt  gramdt  dtmstmr  dtvifiagt.  U  dam- 
eimr  4m  temft.  la  dtmetmr  dt  l'air.  la  damttmr  dm  femt- 
mtil.  U  dtmetmr  dmrrptt.  rtmfiir  tu  dtmtemr  dt  U  vit. 
lit  dtmeemri  dt  la  fteieti.  la  dnttmr  it  La  limerti.  la 
dtmetmr  dt  commander,  la  dtmetmr  dm  ctrnmamdemumt . 
t'ifi  mmt  gramdt  dtmetmr  mut  dt  vrvrt  avec  fin  amu. 
U  fèlitmdt ,  la  retrait!  à  fit  dtmcrmri.  dtmetmr  dtffnt 
dtmetmr  dt  matmrs. 

U  fe  prend  plus  particulièrement,  Srd*anetna- 
niere  abfoluc,  pour  Fiçon  d'agir  douce ,  6r  éloi- 
gnée de  toute  lotte  de  violenceJVjtanr/  ruetj»  m  U 
dametar.  ttmt  par  dtaciar ,  C  rien  far  ftrtt.  gtuvtr- 
mtr  let  frtflet  avec  dtmetmr, avte  mm  ififrit  de  dtmetmr. 

On  du,  Ctmur  dei  dtmctmn.  dut  dtt  dtmcemrt  à 
mmt  ftmrnt ,  pour  dire ,  La  cajoler,  luy  dire  des  cho- 
ie» Auetues  Ac  galante»  comme  fi  l'on  eftoit  amou- 
reux d'elle.  //  dttdndimeemti  a  tamttt  let fimmm. 

On  du  ,  dUne  aftaiie  dont  on  ariré  quelque  pro- 
fit ,  dont  on  a  eu  quelque  argent ,  qu'O»  tu  a  tui 
tailami dtmtemr  ,  qu'».v  tm  a  tm  aatlamr  dtmtemr. 
A  »  o  v  c  1  a.  v.  a.  Rendre  doux.  Adamcir  Ttdtrtmt 
dm  eitrtm  far  U  fmtrt.  adtmtir  avec  dt  team  mmt  fimfi 
trtf  faite,  cria  adtmcit  Cutrttt  dtt  mmmemtt,  faertti 
dm  rémmi.  adamcir  fa  v*ix.  adtnciftj^  mu  vtu  Vtfirt 
xi ix.  etttt  txfrtjji.a  tfi  tram  ftrtt  &  trtf  hardu  .  1/ 
fmmt  l' adtmtir  far  amtl/tmi  ehtfe,  et  Vtri  tfi  trtf  rude  , 
U  ftmt  tramver  mtytm  dt  fadtmer. 

On  du ,  que  La  flmyt  a  aduui  le  ttmft ,  pour 
dire ,  qu'fclle  l'a  ren Ju  momi  froid. 

Il  fie.  auQI  bg.  Rendre  moins  fafcheux  Se  plo»  fup- 
pottabl.*.  Cria  adamcua  mm  ftm  vtfirt  mal,  fi  amrlamt 
ehtfi  ftmt, tu  adtmtir  mam  dtflaifir.  aiimt'm  ftmmmy  m 
Camertmmi ,  li  chagrin ,  Sec. 

Il  iig.  encore,  Appuler.  Adiuùr  la  etirrt  de  a/mtl- 
m*  mm.  adttuu  mmt) fit  irriti. 

Il  eft  auflï  neutre  patT.  At  fignifie ,  Devenir  plus 
doux.  Sa  vaix  t'adtmeit.  le  temft  etmmmee  i  t'adam- 
tir.  ttm  Iti  mamx  1  ' mi.<mi  fftni  avec  le  temfi. 
A  u  o  u  c  1 ,  1 1.  part.  pall. 

Adouci  tsiitiH  t.  f.  m.  v.  Aâ»on  par  laquelle 
une  choie  eft  adoucie  ,  ou  l'rftat  d'une  choie  adou- 
cie. L'adamtigememt  dtt  hrnmeuv,  tadameifitmtmt  de  La 
HUTadameifemem  de  ta  vtixXadaueijfimmm  dtt  train. 


D  O  U 

U  te  prend  auûî  fig.  pour  Allégement, 
de  peine ,  de  douleur.  f »''■?■•  aitat<frmtm 

imt  fit  nu',  n/«  m  pnsr  tfftrttr  4ij...-..,<»/ii/ 
*V  A  iaaltur  ,  a  ftm  itfflaifr. 

Il  fe  dit  encotc  du  temps.  #7  j  e  tmltmt  aitmtift 
mutai  dami  lt  ttmfi .  c'ril  à  dire ,  (.f  temps  n'rft  plut 
<j  rude ,  lï  fafchrux  .  d  ne  fut  plat  (î  froid. 

Il  ûgndie  aufli  fig.  en  parlant  des  chofe»  morale*, 
de*  affaires  ,  Accommodement  ,  temperunenr  , 
moyens  d'adoucir.  M  /y «  (mwr  attimtif- 
fnmon  À  nia.  um  trtmtn  in  ûitwittmtmi  a  ttaitt 
amtfn. 

%  a  notre  i  ».  ».  a.  Rendre  plus  doux.  Laflayt  a  ta- 
ahaci  it  «  *  r  ' 

Il  fsgmfie  fiç.  Appaifct .  Raitmt'ir  eatlam  mm ,  tmy 
ramumv  C  ntm. 

U  et  auffi  neur.  pa(T.  £.»  lewt i  r»,f  »«»  raiaanit- 
fMsu  pn.  i/i  tfmim  fin  tut  ru  Cmm  ftatrt  t  attira ,  ili 
ft  ftm  fin  radiant.  A  aftf  ftm  fi  tu  dm ,  U  ttm- 
mtmtt  s  fi  rtAtmàr. 

On  dit ,  St  raatmtrr  ftmr  mm  ftmmt  .  aafrii  a*  mat 
frmam.  pour  dire ,  En  faire  l'amour  eux .  Il  fi  r  titmil 
fuur  tilt  il  ft  raiimtu  aafrit  aTtli  iifuu  amltjmt 
ttmai. 

On  éxt  acdG  abiulnmrnt ,  St  raitanr.  pour  due , 
Faire  l'agréable. 
Radouci,  i  t.  pan.  paiT.  Il  a  Ici  (xgn.  de  fon  ver- 
be, tain  U  raiaati. 
Rabovciiiiuiht  f.  m.  ».  Amendement  dans 
Je*  maux,  char  renieru  en  mieux  dans  le»  aâàires. 
Sé  finm  utfi  fim  fi  Wmi,  lu  attii  iimùnmmt  Itm 
tu  pan  ,  M  Jm  iitm  da  raaUmiftmunri.  Iti  eutftt 
tfkîmt  fin  Ai  frit  i  ttmtn  Imy  ,  mail  il  y  a 
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Il  ugntée  aofi,  Aff  exation  de  paraître  plut  agtr». 
bit  qu'on  n'rft  en  ladouciuant  ù  veux  ,  Ici  yeux , 
Ton  jefte.  Il  trait  far  fit  raimatifiimmai  iytux,  far 
dti  rmàmm  i fitmtmi  fytux ,  Bec. 

0  te  dit  aulTi  quclonefcu i  de»  cmpreiT.  ment»  d'an 
itoaame  auprès  d'une  femme  pour  t'en  faire  aimer. 
//  «  ni  Uam  ft  raaUmtir  tmfril  ftUt .  um  fit  raiam. 
tjttmtmi  u'um  ritu  fridmi. 

DOUZE.  Nombre  qui  contient  dix  Je  deux.  Lu 
Àmoj  jfpH'ti.  In  itatt  «Mil  dr  f  «mi  Ut  i»au 
fifmi  dm  tthaam-.  ntm  t /Citai  jqqjû  idUt. 

Qurlqurfott  il  fe  prend  pour  douxsefme.  Ntm 
«*■•■■  «a;wrd«a»  U  dtmi  Jm  mm.  It  àmmuàtU 
Umt.  On  dit .  Ltmu  Itrnu ,  pour  Loiki»  douztcfine, 
cjui  eft  un  de  no»  Rui».  Ce  h»k  n'rft  guère  en  ufjg; 
que  dans  ces  exemples  dans  le  l'en»  Je  Utmiiffim. 

D  o  o  X  1 1  t  x  i.  adi  de  tout  genre.  Qui  ett  immé- 
diatement après  l'onsM  iml  I  t  dtmtjt/mt  nu,  U 
tUmùtfmt  omit,  il  tf  U  àtmtitfmtt  it  U  irmaft. 

D  o  v  x  a  i  m  f  m.  Petite  pièce  de  monnoyc  valant 
douxe  deniers ,  que  l'on  apt>elle  WÊKCUotm  fisL  II 
m'A  guère  en  utage  qu'en  cet  phralcs.  "Jm  pu  it 
tUmitmi.  fmyn  rm  inuui. 

On  dit  ,  //  axw  fin  It  .  pour  due ,  Il 

aime  l'ai  grue 

D  o  u  i  a  i  m  l  ('.  f.  collecl.f  Nombre  de  douxe  ,  af- 
fembUpe  de  choir»  de  meliuc  nature  an  notneire  de 
douxe.  Vm  itmuumt  it  cmnufti,  umt  itmjtim  éTuf- 
fitîtti.tttuàn  in  ftr%»ttt,  À  U  ittlmm  ,  fmr  itm- 
ajimt.  utmi  ifmn  mm  irmuàtu  m  imUi. 

On  du  6g.  AU  itmjtuu  .  d'Une  ebofe,  d'une 
personne  commune  ,  de  peu  de  valeur  ,  de  peu  de 
confiderauou.  Va  fut  a  U  Àtmuumt,  ma  Fttairt  a 
lai  iaaajÙMt. 

On  dit  auŒ  ,  //  at  ira  irtmvt  fai  à  la  itmsuùm , 
pour  dire ,  Il  ne  t'en  trouve  pas  communément. 
D  i  u  î-D  o  u  x  a  i  m  t  T.  f.  La  mou  *  d'une  douume. 
Drnu-aUuiMiuaïamfi.  aiuiitmi.itat.auit  /abritais. 


DOYE  N.  C.  m.  Le  plu»  ancien  en  réception-  dan»  un 
Corps  ,  dan»  une  Compagnie.  Lt  Dtjra  ia  fâtri 
Ctltift.  It  Daytu  im  Ptrirmtut.  It  Dtjra  in  Maaf- 
rm  in  Ktaat'fltt. 

11  fe  prend  p'.us  particulièrement  pour  on  t.tre  de 
dignité  Eccteûalliqoe.  Lt  Dtjtu  aftm  Cmafùn.  It 
Ùtyta  in  Chamnmn.  Il  Dtytm  it  Pfifrt-  Damt. 

Il  Te  prend  encore  pour  on  titre  de  dignité ,  dans 
le»  Fatuité  x  de  l'Uni  vrtfité.  Dtytm  it  la  Fatmlli  it 
ThfUtii.  Dtfta  it  la  fatal ti  at  Mtittimt. 

Il  fe  prend  aufE  cjuclquefoi»  dans  le  dilcourt  fa- 
milier ,  pour  le  plut  ancien  félon  lige.  Si  twwaV 
«'X.  f  «r  f  àft  far  vm  iitn  .ftfan  \  tfrt  imjtu. 
Do  r  i  M  m  ■'.  lub.  m.  La  dignité  de  Doyen  ùant  une 
Eglilê.  'tmrvtu  *~ ma  Dtytumi.  U  Jtay  lay  a  itumi  um 
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DRACHME,  fub.  f.  Efpece  de  monnove  d'argent 
dont  te  fer  votent  le»  Grecs ,  Se  qui  p.Tcnt  la  huuicf- 
me  partie  d'une  once.  On  l'en  fert  pielrmenx-nt 
pojr  l igr.-het  ce  poids.  Vm  iratkmt  it  tap.  dnxr 
iwatman  it  fiui,  ttfiu  il*  ftl  ftft  um  iratimt. 

DRACE'E.C  (.  Certaine  lune  de  graine ,  ou  de  pe- 
tit» fru.n  Ces  couvent  de  lucre  durci.  Dratlit  mmf- 
fuit.  mttit  it  iragit. 

On  appelle  aufC ,  Drafit .  Le  menu  plomb  dont 
on  lé  fert  pour  tuer  aux  oiieaux,  ficc  Crtjlt  iragit. 
fttui  iragit .  marnai  iragit. 

On  appelle  encore ,  Dragit ,  Un  meflange  de  di- 
vers gtaint  qu'on  laulc  Uusllrc  en  herbe  ,  pour 
donner  aux  cbevaax, 

On  dit  fig.  f  /carrer  U  iragit .  pour  dite,  Laif- 
ler  etchappei  de  petites  parties  de  falive  en  par- 
lant. 

Da  a  a  t  o  i  n.  fubft.  nafe  Bocte  ordinairement  d'ar- 
geni  ,  dans  laquelle  on  fert  de  la  dragée  a  1a  fia  du 
repas. 

DR  A  G  O  N.  f.  m.  Efpece  de  ferpent  qui  a  drt  aile». 
Ltiragtm  fui  ttriatt  lt  tardia  dri  Htftniti. 

On  appelle  figur.  Draguai .  Les  pn Iourtes  nuls, 
gn.-s  .  d'humeur  fÀfcheiife  Se  acaruftte.  Ctutftm 
mt  10  mm  vray  ira/ta. 

Il  fe  du  auHî  des  petits  enfaiin  quand  ils  font 
mutins  Se  mrlciWt»  C'tfi  mm  vraj  Xagta.  t'tfi  an 
fttu  ira  ftm. 

En  ftyle  oratoire ,  Lt  iragtu  lafirual .  fe  prend 
pour  Le  démon. 

Il  y  a  une  conftellatioa  qu'on  appelle,  Ltiragtm. 

Il  figri.  aulTi ,  Une  tache  qui  vient  dans  la  pru- 
nelle des  yeux  des  homme»  ou  des  chevaux  Ct  tat- 
val  a  un  iragtm  iatu  >  a.i. 

On  appelle ,  Draguai ,  Des  arqurbuxieri  *  chm!, 

Ïn  cctinbaucxu  tantoft  a  pied,  untoll  «  cheval.  L  tt 
tgmn  /umt  armttjmt  ttmfagmt  il  irmttmi.  Cafi- 
taam  it  iragtmt. 
DRAM  ATI QU E.  ad). de rout  genre.  Se  dit  d'un 
ouvrage  de  pcotéou  de  vêts  ptop.-e  Aeûie  repreTcn . 
té  lue  un  théâtre.  Ptimt  dramatisât,  ftrtt  àrmmaii- 
aat.  i  rtmjfit  iam  lt  gturt  iramauaut .  iatu  U  ira. 
manant. 

DRAP-  fub.  m.  E/pece  d'eAomV  de  lame.  Btu  iraf 
iraf  fm.gn,  iraf.  iraf  it  HtAauit .  dr  Btrrj . 
i" Egiatm.  umt  amlnt  it  drap,  mattf  .  vrmin  i» 

iraf.  fairt  im  iraf.  taUt  il  iraf.  taiitr  tm  fit  m 
iraf. 

On  dit  aufE  ,  Draf  i" ar  .  iraf  it  fryt ,  mais 
quand  le  mot  de  aVjp  cft  um  feu! ,  on  cxûetxd  T  nu 
jouit  qu'il  ell  de  lama 
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On  dit  prov.  Se  fig.  qa'Vn  himme  peat  taiBrr  tn 
nltin  irap  .  QjinJ  il  a  amplement  Se  abondamment 
tout  ce  qui  peut  fetvir  à  l  exécution  de  Ion  dcdcin. 
il  a  hura  mal  place  fi  mai  j'en  four  mn  homme  qm  avtn 
diqmoj  lailer  en  pleia  irap. 

On  dit  6g.  Se  prov.  Lalifirre  vaat  pu  qmt  It  irap. 
pour  dite ,  que  Le»  gens  de*  frontières  de  quelques 
provinces  aufquclles  l'on  attribue  certains  défauts, 
font  encote  pue»  que  ceux  du  dedans  du  psy». 

On  dit  encore  prov.  Se  fig.  An  #»»;  it  r.:mtefaat 
U  irap  ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  tien  dont  ou  ne  trou- 
ve la  fin. 

Ou  dit  prov.Sj  figur.  d'Un  homme  qui  ne  paye 
pas  une  chofe  qu'il  *  achetée ,  ou  qui  tetictu  une 
choTe  qu'il  a  vendue  ,  qu'/i  *M  avoir  le  drap  & 
Fartent. 

On  appelle  ,  Drap  it  piti ,  Une  pièce  de  drap , 
de  velours  ,  Sec.  qu  on  citer. i  fur  le  prie-  Dieu  des 
pet  Tonnes  de  qualité  ,  Si  qui  Icut  feu  de  marche- 
pied. 

On  appelle  ,  Drap  mtrtuairt ,  Une  pièce  de  drap 
ou  de  velours  noir  .  &c.  dont  on  couvre  la  bierc 
ou  la  reprefentaticm  dans  le  Service  des  morts. 

Drap  ,  fign.  aufli ,  Un  linceul ,  une  giandc  pièce 
de  toile  ou  on  met  dans  un  lit  pour  y  coucher. 
Drap  il  iefm.  irap  it  itftm.  drapl  it  Ut.  pa  r, 
it  irapi.  irapi  klanci.  irapi  hlanct  it  Uffivt.  chamf 
fer  dei  irapi.  irapi  dt  dtnx  tt~^,  it  trtil  lu.  iiapl 
féal  etntart. 

On  dit  prov.  que  Lti  plus  riche  i  u emptrtent  qu'on 
irap  tn  mewant ,  non  plat  ami  Ut  plat  poavrtt. 

On  dit  ptov.  &  fig.  M-urt  quels»  an  ea  htaax 
irapi  hlanct  ,  pout  dite  ,  l'atler  dcfavantageuTc- 
roeni  de  quelqu'un,  découvrir  tous  Tes  défauts. 

DftAPSAn.f.  m.  Haillon  ,  vieux  morceau  de  linge 
OU  d'cftorfL'.  le  papier  ft  fait  avec  it  Vieux  ira- 
peau  v  ie  lutte,  ramajfer  in  iraptanx. 

Du  a  p  i  a  u  x  au  pluriel ,  Te  dit  de  ce  qui  (en  à  em- 
mailloter un  curant.  Sécher  lu  irape.imx  /ma  en- 

fiant. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  foiblc  qui  a  peine  à  Te 
iôulicmi,qu'/i  ne  ft  ftufiient  non  plu»  qu'un  iraptou 
ÉMW. 

Drapeau  fign.  aufTi ,  L'enTcigne  d'un  reciment , 
d'une  compagnie  d'infanterie.  Si  reniée  au  irapteu. 
fi  ranrrrftHi  It  i<afea»  ttmhaurt  fem  It  drapeau 
tenir  iti  iraptamx.  ta  a  apporté  .<  Ntflre-  Dame  lit 
dratiamx  qu'an  avtil  prit  aux  tnaernu  à  la  hataile. 

On  dit  ,  qu'Ion  htmmt  a  an  drapeau ,  qu'«»  laj  a 
dtnnt  un  inpiau  .  pour  dire  ,  qu'il  a  une  charge 
d'enTeigne  dans  l'infanterie. 
OxA  r  1  v.  a.  Couvrir  de  drap.  Il  ne  Te  dit  au  pro- 
pre que  de»  cai  rolTes ,  de»  litière» ,  6c  de»  chaiics  à 
porter ,  Sec.  qu'on  couvre  de  deuil.  Draptr  an  car 
rtffi.  iraptr  une  thaiff.  U  Ktj  irapi  dt  violet  ,  &  lei 
Cari-namx  aaffî. 

11  fign.  fie.  Railler  fortement  de  quelqu'un  ,  en 
dire  du  mai.  //  m  font  pot  iraptr  Ut  ahftnt.  ta  Ca 
tint  irapi. 

D  a  a  t  i  ,  i 1.  part.  Il  a  les  fign.  de  Ton  verbe, 
paaria i 1.  T.  f.  Manufacture  de  drap,  meftier  de 
faire  de»  drap».  Travailrr  en  iraptrit. 

Il  Tign.  auftî.Diverics  Torte*  de  drap».  Il  y  agrani 
trafic  it  iraptrit  en  cittt  vif  t. 

Jl  fign.  en  tetmes de  Peinture,  La  repreienration 
de»  efiorfê»  Se  des  habit».  Ci  peintre  tnttai  tua  la 
draptnt.  voila  uni  htllt  iraptrit. 
!'«A»it  a.  f.  m.  Marchand  de  drap. 

DRE 
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D  R  I 

DRI  L  LE.  T.  m.  Terme  de  raille  rie.  FantalUn,  soldat 
a  pied.  Cej:  an  fimplt  irilt. 

On  dit  aufli  fig  Ctjl  mn  htm  dritt ,  pour  dite , 
C'cft  un  bon  compagnon  ;  Ctfi  aa  paavrt  dritt , 
pour  dire ,  C'cft  un  pauvre  malheureux.  On  dit 
aulli,  Staliritt. 

D  R  O 

DROGUE.f.  f.  Sorte  de  tnarchandue»  que  ven- 
dent les  Efptcier»,  Se  qui  Tert  principalement  à  la 
Médecine,  yimdrt  in  drtgmet.  acheter  dt%  ira  fut  t. 
la  pUtfhart  itt  htttntt  irtgntt  viennent  ia  Levant.  U 
fini  ijt  uni  irtgnt  qui  tntrt  dont  U  ctmfofiittm  dt  la 
plu/part  iti  rente  Je  i. 

On  dit  fig.  dU  d  homme  qui  fijait  bien  faire  valoir 
ce  qu'il  dit.ee  qu'il  fait ,  au'//  fait  hum  valoir  ft  drt- 
gut ,  qu'jï  iehite  bun  fti  irt^att. 

Drtgai  Ce  dit  encoce  lie.  De  ce  qui  eft  mauvais 
en  Ton  eTpece.  J'ay  itnai  it  htm  arttat  ,&  U  m  m'a 
itnni  qui  it  mtfthanttt  irtgati.  tint  m'a  itnai  qmt 
dt  U  drttut ,  c'cft  a  dire  ,  U  ne  m'a  donna  que  de 
mauvaiTc  monnoye.que  des  billets  dont  onneTçau- 
roit  avoir  d'argent. 

Dtocot».  v.  a.  Medicamentet ,  purger  avec  des 
drogue».  Il  j  a  dei/j  Itng-ttmpi  qum  ma  fait  qmt  U 
drtfmer.  tmVa  tant  drtgai  qmt...  ift  drtgat  trtp  . 
c'fjf  et  qui  rmint  fa  fanti- 

DaoGUKTi.f.  m.  Vendeur  de  drogue». 

DR  O  G  UET.Cra.  EToece d'eftofle  faite  otdinatre- 
ment  de  laine  Se  de  fil.  Drtgatt  it  Ptittm.  drttmii 
rail,  bâtit  it  irtgatt.  ifirt  vifia  dt  fimplt  drtgatt. 

DROIT  ,  oiTi.ad|.  Quin'eftpa»  courbé,  qui  ne 
panche  ny  de  collé  uy  d'autre.  Ligna  drtm  droit 
ctmmt  mn  jtne.  dt  droit  fil.  ta  irtitt  ligna,  à  vint  tn 
irtiit  lignt  d'an  ttt.  tenir  U  ttfii  irtitt.  pitit  garftn  . 
ftNr?t*MU  droit. 

On  dit ,  Lt  drtit  thtmin,  U  plat  drtit  chemin,  poux 
dire,  Le  plu»  court. 

On  dit ,  Cjut/'n  homme  efl  irait  comme  un  eitrgt , 
ctmmt  mn  jonc  .  pour  dire  ,  qui!  Te  tient  fort  droit. 

Il  fign.  quelquefois,  Qui  n'eft  pas  couché  ,  qui  t  ft 
debout.  Si  unir  irtit  fur  fi,  p,ti,  iemiurtr  irtf  tn 
fin  fiant,  cette  fiatmi  partira  Hem  plat  ht  le  qmani 
tilt  fera  droite  .  qu'a  prtfiai  qu'elle  10  ttmchii. 

Il  fe  dit  auflî  Je  ce  qui  eft  oppole  a  gauche.  La 
main  irtiit.  It  hrat  irtn.  It  piti  irtil.  U  ctfii 
drtit.  prendre  fur  ia  draiu.  Failt  iront  {uni  armit. 

Marche  la  irtitt ,  altt  U  gaathe.  Terme»  de  com- 
mandement de  guerre. 

On  dit ,  Dtnner  U  drtiu  à  qutlqm  mm ,  pour  dire , 
Luy  donner  la  préieance.  Diffiattr  la  iront,  ctdtr  la 
drtiu. 

L'Elcriture  dit ,  que  Quand  tn  fait  ftnmtfmt ,  il 
m  font  pat  qmt  la  main  gamcht  ffacbe  et  qmt  fini  la 

droite. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qu'//  ift  If  hrat  drtit 
d" an  autre ,  pour  dire,  qu'il  le  protège  en  toutes 
occafiom  ,  A:  qu'il  eft  Ton  principal  appuy. 

Droit  fign.  fig  Jufte  ,  équitable.  Ctfi  mn  honjngt, 
mm  homme  droit  &  incorruptihU.  avtir  rintentîtm 
drtiu ,  V amt  drtiu  ,  U  cetar  drtit.  ctU  tfi  contraire 
à  la  droilt  raiftn. 

On  dit,  qu'f  n  homme  a  F  rforit  drtit ,  U  feus  droit; 
pour  dire ,  qull  penTe  bien  tut  chaque  choie. 
D  a  o  i  T.  f.  m.  Ce  qui  eft  jufte.  Centre  fat  irait  & 
raiftn. 

Il  reprend  auflî  pour  laloy  dente  ou  nonrl^iite. 
Ctla  tfi  dt  droit  divin ,  dt  droit  humain .  it  drtit 
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ftjtiif.il  drtil  ttmmnm  It  drtit  de  urirr.b  drtit  det 
fini.  If  drtii  Crwd.  Il  drttt  Ctmtm.  It  drttt  Ctm/lmmmrr, 
il  drtu  Framftti.  maxime  de  drttt.  fatmt  dt  drmii. 
fmtfitmdt  drttt.  U  ftmi  dtftnimtr  It  drttt  C  II  fait 

On  dit  \ioV*t  tkafi  tft  dt  drttt  efmt ,  pour  dite, 
qu'il  faut  Vchkrttt  à  la  ligueur. 

Il  tir  prend  aMôlomrnt  ,  pout  Le  Aient  Rnnum. 
Drtu  rftnt.  fayt  dt  drttt  tfent.  tafeirmr  It  drttt. 
Dmfftmr  rm  drttt. 

Il  ngndie  aufli  ,  Jafticr.  fttrt  drttt  à  emmena,  ctn. 
frrvtr  le  drttt  dit  fartin. 

On  é*  prov.  Btm  drttt  »  atftia  tf  suit ,  pour  dire, 
que  Ln  mcuMeurri  affairei  ont  befoin  «frltre  Mit. 
MM 

It  (é  prend  encore  pour  authonté.  pouvoir.  Dt 
mrmu  dt  fieia  drttt.  Ut  Kiataimt  avtirmt  drttt  dt  v/i» 


iltvtt.  il  s  drtit  .  il  rj}  rm  d-ttt 


&  dt  mmrtfmr  liant  tft 
dt  dire  €t  t  mil  lay  flaira, 

H  figp,  tmeut* ,  Prrlrmion  fondée  fur  quelque  ti- 
ire ,  ce  qui  appartient  a  quelqu'un  en  vertu  d'un 
titre  itptime.J'try  drttt  It.dtffm.  l'ay  drtit  far  ttttt 
terre,  drttt  Ittttitmx  rtatrtrr  m  fin  drtit.  trder  .  traaf 
fmrter ftt  drttii  famrfttrvrt  fin  drttt  mfrrdr  fut  drttt. 
tris  lay  affrétant  de  drtit.  drtttt  Srirrrnnaax  .  frt- 
dtmx.mtmtr  >f»».  drtvt  Ctruttr.  drtit t  da  Ktyjrtit 
de  fêter  .  dtthatefite  .  dt  titrant  tt  .  &t.  drttt  dt 
refrtfniet.  drttt  dtrevtrfitm.  drmu  di  aierftamtt.drtit 

raMR 

On  dit ,  qufnr  file  tf  .faute  &  jtmftaati  dt 
£b4»w« .  pour  dire  ,  qu'Eue  a  U  difpolujoei  de  Ion 

Drtit ,  fit  driauffi  Dt  tontn  In  impoTttioni  éta- 
blir* pont  Im  Moi  h.  de  I  hltat ,  Drtu  fmrttvw  . 
far  It  mnt.  Payer  let  drttt  i  dt  la  dtaame. 

Il  vrut  dire  aufli  ,  Salaire  qu'un  talf  qui  rA  ot- 
dooné  pour  cetuinri  vacanom.  Le  dreu  dm  en- 
trait. It  drttt  dt  la  fitnatart  a" mm  arrtf.  drtit  dt  ttn. 
fideanm. 

Il  fcn.  au  15  ,  PtctoEativr  ,  pnv:tcge.  Drtii  m"ai- 
trtft.drft  de  rtarfmft  drttt  de  ttmumulimm . 

Onapprltr  ,  Drtit  d'avii .  Ce  que  l'on  Jonnr  à 
on  booiine  nui  a  Jonné  lavi»  d'une  atraur  avança- 
gttaft. 

On  dit  prov.  ic  dtt.Ctfllt  drtit  dm  ,ta ,  pour  dire. 
Crû  l'ordre  ,  l'uhge. 

On  d«  prov.  Oà  d  m'y  a  fat  drtu  t  II  Kty  frrd 
fh  àrtnti .  Bout  dite  ,  qu'il  rfl  inutile  de  drnian Jer 
ce  qui  rA  deu  par  drt  grni  qui  n'ont  aucun  barn. 
A  Bon  droit  Fatjon  dr  parler  adveibule  .pour 

dire  ,  A»rc  raifôo  ,  avre  pillicr. 
A  tort  ou  a  oaoïT.  Autre  façon  de  patin 
adverbiale  .pour  dire.  Sans  eiainincr  u  une  chofe 
cû  parte  ou  injultr. 

Demie,  ad*.  Directement  ,  pji  le  plui  cou 
tntn.  Aler  d'M  aa  hmt.  tlrrtrmt  drttt.  trcmeatmmt. 
me ttat  drttt  à  fttii.  tirer .  t-i/rr  dritt.  ,1  m'a  dtami 
drtit  data  FmU  ,  met  tft  drttt  dtmi  Cml.  tel  htmrmt 
«M  drtit  i Jet  tmt. 

On  dit  fi{  "je  vtmt  ferty  lit*  mt-cl  tr  drtit ,  pout 
dite, Je  vaut  frray  bien  fane  voftre  drvotr.  Cet 
ktmmmt me  vt  fat  drttt.  mt  v.t  fat  drtnenaefipte. 
DlOinu.ll  l.fcli.  Qui  le  frit  de  la  num  droite. 

Il  cil  oppoic  a  Oaaeher ,  Se  rft  de  peu  d'ulâgr. 
DioiTiulHt.  idv.  Equit ..Même nt   Agir  drtitt. 
ment,  tmt'  r^rr  dmtememt  ta  ttattl  tbtfei. 

Il  ligii.  auiîi ,  Ju.iitieulemeiit.  //  ftafe  drtitrmtmt 
U  ft-fr  dreiiemrat  de  teat. 

il  fqtn.  rncore ,  Tout-à-fait ,  \  alon  il  rft  ba» , 
&  n'a  i  ulatr  qu'avre  ta  urjative.  L'tta  tîefl  fai 
drtitteaemt  ft framd  ami  ramirt. 
DtoiTD  ki. I.  f.  t  |.i::c  ,  junVr,  trâituJr.  Grande 
drtiittrt.trtra-trtc  drttt  rtrr  dratTmrtmettemr.  drtit  art 
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ttieiettiem.  tilt  ifk  ttam  ttatt  ferte  de  dnitmrr  c 

A  Dioiivil.lit  Pnrc>emriM .  rar  la  »ovr  or- 
dinaire. /'  ftmt  hey  ewvaytr  trU  à  drtitmrt.  te  Imy  ay 
ay  fut  temr  ttattl  vu  letrett  i  àmiart.  tftrirt  à  dm. 
tare,  cet  ami  m'tjk  fat  vewm  à  drtitmrt. 

DnoiTUfciiB..  M).  Equitable  ,  qui  mue  la  (orticr. 
Il  rA  »«ut. 

D»  mu  t  1.  Lever,  tenir  droit ,  faite  temr  drau. 
Dre  fer  la  tefe.  te  cheval  drefe  ht  treiliti.  ce  tbr-j-l 
ft  drefi  far  let  fiedt  de  derrière,  vtat  vtat  ttartà^ , 
drtfet^vmm.  drtfer  det  mmUet. 

Ilugninr  juITî  Erigrt  ,  éii-Trt.  Drepr  met  fa- 
tmt  t.  dreferdtt  Irtfatti.  drtftr  det  TtmfJei.  drtfir 
det  Amieli. 

On  du  aufli ,  Drtfer  ma  eftktfaat.  drrfrr  mat  ft 
teate. 

Il  lignine  atulî  ,  Tourner  drWlt  vrt»  quelque  rn- 
dioit.  Drtfer  la  femme  dam  vatfraa.d  drtfa  fa  mtar- 
tar  da  ttfli  dt. 

On  du  6g  Drtfer  fta  tmemttia .  pour  dire  ,  Diti- 
ger  Ion  intention. 
On  dit  ,  Drtftr  m  pirjr  ,  pout  due  ,  TniJre  un 


pirgr. 

Ou  1 


dit  aufli  daru  le  mrfme  fétu  ,  Drtftr  det  tm- 
tmfihti  drtftr  Mt  tatrmfttdt. 

On  dit  encore ,  Dre  fie  aa  Ut .  pout  dire ,  T  adi  e 
un  bt. 

On  dit  aufli ,  Drrfrr  aat  iatter.t ,  pout  dire,  M 1 1  - 
tte  tmr  buteur  tm  cAat. 

On  dit  encotr  .  Drtfer  da  limer,  drrfrr  aa  mam. 
tat.r  drtfrr  m  r»Urr .  pour  due.  Ettcndre  du  litige 
(ut  la  platine. 

On  dit ,  Drtfet  aa  f>tm.  drtfer  aat  mirait  .pour 
dire ,  Faite  un  plan ,  faite  u.ir  minute.  Drtftr  ma 
frtjtt.  drefer  dtt  article  1 ,  pour  dite ,  Mettre  drt  «t. 
ticlrt  par  riens  .un  prr>)rt  par  «fetii.  Dr/fjraatmu. 
traB  ,  mmt  tUttitita  ,  aat  re^mtfe  ,  et'»,  pour  dire  , 
Mente  un  contraA  ,  onr  obligation ,  une  trquefte, 
tVc.  dani  la  Ibrnic  urcetLure.  Drrftr  dtt  même irti, 
pour  dire  ,  Efcnie  de»  Memourt. 

On  dit ,  Drrfrr  U  ft'aft  drefr  let  ftttttt.  drtf. 
fer  U  fait  drtftr  da  frait  ,  poux  duc  ,  Pic  parer  |e 
pnt>gr.  U|T Mttl  le  fruit,  At  lemtt'.retn  cftat  d'ef. 
tte  fervi.  On  dit  abfotumrnt  ,  Drtftr  ,  pont  due , 
Dtrilét  te  pougr.  H  faat  drtfer.  ta  a  drefe.  drtf- 

A<  .  . 

Drtfir  .  Cghilte  encote  .  Inftruue ,  futmet ,  fa- 
connrr.  Dr-ftr  tm  tfctlier  cet  tafeat  tf  drtfi  dt 
liant  muta,  drtfrr  mt  valtt  à  fa  mndi.  drtfer  an  tke- 
val.  drtfir  an  cktta.  drtfrr  mm  tbtvtl  ftmr  It  marne. 
11.  drefer  mm  ckitm  ftmr  U  ftrdrix, 

Drtfltr.tft  cjnr!ij  icfoiintiittr  ,acon  dit  fig  Lit 
tlrvtat  lay  dieftnmt  a  la  ttflt .  pout  dire  ,  Il  eut 
horreur  de  ce  qu'il  ou. s ,  cela  fait  botreut. 
Dhiii',11  part.  paiT.  Il  a  Ici  lîginficationt  Je  l'an 
verbe. 

A  o  a  ■  >  f  t  ».  a.  aâ.  Envoyer  direct  rmenr  à  quelque 
perlonne  ,  en  quelque  lieu.  Adrtfrr  mmt  lettte ,  mm 
ftanet  a  qmelaa'ma.  vtrnt  m'ave^  ja'à  me  f  tdrtfrr 
a  mm  tel  emdnit.  vimt  tJttfneJ  111  Ittirti  a  ma  mi 
far  mu  lit  fairt  ternir.  Vtm  m'a  ver.  adrtfi  am  htm. 
tmt  f  ai  rte  m'a  f*  rendre  raifta  de  riem. 

On  dit ,  Adrtfrr  It  dtfttmri.  adrtfrr  la  far  il  t  à 
a «/!«■' ,  poux  dite  .  Parler  directement  a  quel, 
qu'un. 

On  dit  aufli  Jam  ce  mefme  irn»  ,  Adrefer  fit 
wnx.  adrefer  fit  fritrei. 

On  dit  aulE  ,  À  drrfr  fit  ftt .  pout  dire  ,  Tour- 
ner fet  pat  veti  quelque  endroit ,  aller  vers  quel, 
que  ll.-o. 

lied  quelquefois  n.  p.  8c  ain5  on  dit ,  quT'n»  /«• 
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tn  faire  fia  aaelymua  .  pour  dite  ,  que  La  ful'cri- 
piion  de  la  letne  marque  que  c'rlt  à  luy  qu'elle  don 
cllre  rendue.  Le  paq an  l'airtft  a  vm ,  maiidya 
ant  Ititrt  pamr  may 

On  dit ,  S1  mirtfir  a  mmttmm'aa,  pour  dire ,  Aller 
ttouvrr  directement  qu?lqu'un,avoir  recourt  à  luy. 
Ilfaat  l'airajfrrà  mtâ  pear  ttnt'afajrt.  itm'airtf. 
fi  a  vat  eimme  m  la  fiait  perfnmt  dt  >r«.  y»  paù  if- 
perer  amtlmat  fetaart. 

On  du  ,  d'Une  chofe  qu'une  perfonne  aura  dite, 
Ctla  f  adrefr  a  vat .  pour  dire ,  C'eft  »ou»  que  ce- 
la regarde  .  c'cft  vous  qu'on  prétend  dciîgner. 

On  die  encore  ,  A  y*i  v>m  adreffe^-vm  f  veut 
veai  tin  mal  adrefi ,  pour  dire,  Vou»  vous  mcfpr  e- 
Dcx  ,  vou!  me  prenez  pour  un  autre. 

Il  cit  îuffi  n  6c  iign.  Toucher  droit  où  l'on  vife. 
Veai  n'atYt  pai  htn  adnfli. 
A  D  n ■  i  <  ■  ,  1 1  part.  U  a  In  figmrications  de  Ton 
rerbe. 

Ad»  i  s  i  a  nt  ,  anti.  ad),  verbal.  Qui  «'adiclT-, 
qui  cil  adrclTé.  Vmpaaaet  adrtffamt  a  am  lit.  Juin, 
trtl  di  i  .i  &c.  letlrei  MM)  airtfimattl  am 

farlenumi. 

A  o  Ulli,  £  £  ».  Indication  ,  dcfiçnatinn  de  la  per- 
funne  a  qui  il  faut  l'adrciTer  ,  du  lieu  où  il  rauc  l'a- 
drefler.  D'amer  mmt  adrefi  far  fart  itnir  Àti  lit. 
trtl  •«  hune  airtfft.  mut  airiffi  ftmrt.  mai  faafft 
air i fit.  ,t  vm  aammiray  mon  adrefie.  ntvyrr  min 
Ititrt  à  (in  air,  fi,.  On  du ,  Faire  tenir  dti  Lift,  a 
Uar,  airifn .  pour  dire ,  envoyer  de»  lettre»  à 
ceux  a  qui  elles  (ont  adrctièes. 

On  appelle  ,  Bartaa  iadrtflt  ,  Un  lieu  oi\  l'on 
l'adreuv  pour  divetfrs  choies  qui  regardent  la  lo- 
cieié  \  le  commerce. 

Ondit  fig.  d'Une  maifon  où  l'on  débite  ordinai- 
rement beaucoup  de  nouvelle*  ,  que  C'tâ  ma  vrai 
tartan  iaalrtSe  7 
Ad  Kl  sil.  f.  f.  Dextérité  ,  fuit  pour  leschofes  du 
corps  ,  fou  cour  celles  de  l'cfpnt.  Granit  ai,  fi,,  u 
fan  taatti  tbaftl  a:t>  mdnft.  il  a  heaeimp  a'ai-tft 
à  faire  tant  fit  ixert'uii.  adrefie  a'tfip-,,.  ,1  faut  tfS. 
tir.  il  faut  munir  util  afaue  avit  adrefie.  il  s  ttf 
ttla  il  lay  far  aire  fie  ,  par  artifite. 

On  appelle ,  Ttmr  fadrtjtt .  {Jn  tour  je  fuh,,ii. 
te  de  main.  Ctfl  mm  bemme  »»>ffaù  .  ami  fait  in 
têmr,  a" ai',  fit 

II  Te  prend  aufli ,  pour  Un  tour  de  finclTr  d'efpnt. 
//  lay  a  fiai  mm  ttmr  i  dire  fit. 
A  D  A  o  i  T  ,  o  i  t  i  ad).  Qui  a  de  l'adrelTe.  Il  fe  dit  Je 
du  cotps  &  de  l'elprit.  Airaii  tmfn  txrrritii,  mirait 
i  cranr  U  tagmi.  air„t  à  manur  mmt  afairi.  ifktti 
mirai».  * 

Qiielqoffoii  ||  fe  p(rnd  pour  Fin  ,  fubtil,  ruft,  te 
fe  met  lubftantivemcnt.  A'iw»  fitjjaâ  m  en  i  .m- 
nu-là  .  t'tf  mm  mirait. 

Adroitimimt.  adv.  d'Uue  manière  adroite  jtcc 
adrclTe. 

hl  a  i  a  r.»  o  i  t  .  oiTt.ad).  Groffier,  lourdaut  ,qm 
manque  d'adulTc  de  corp»  ou  d'efpnt.  //  t/l  mal. 
mirait  iar,  tamt  ci  am',1  fait,  il  m  tamjamri  fmrm  mal 
airut  iami  In  afurr,  am'il  m  tnirtfrifii. 

F.  n  un  t  m  t.  f  m.  Lieu  ,  place.  V iky  finirait  ait  an 
veat  aa/l,r.  vamlt  tram vtrr^em  tel  tmirtu.  vailm  rew 
irait  amfmt  iami,  lataiailli. 

Il  fe  dit  auOÏ  du  corpi.   KWi  rfmir,it  ait  il  t/l 

fitfi. 

Il  fe  dit  encore  d'Uncparue  d'un  dil'court .  d'un 
poeme  ,  d'un  traité.  Il  y  m  mm  htltniraii  dan,  et  iif- 
tamrt.  vilm  II  mil  tni'aii. 


DRU  DU 

On  die  aufli  fig.  d'Un  homme ,  Ci yf  Uflrn  iai  m. 
«*r«»r  de  (m  M  ,  pour  dire  ,  C'eft  la  plus  belle  par. 

ne  de  fa  vie. 

U  lë  prend  quelquefois  pour  le  plus  beau  coàtéd'O' 
ne  eu. .tic  ,  oc  eil  oppofé  a  l'envers.  Vailm  tamira» 
il  et  ira»,  aatt  efl  ternirait  t 

Enmamemirait.  -t  vf-t  m  '  nr  i ir  fin  luèmk  m 
linr  tmira,t.  Façon  de  parler  adveibiale  ,  qui  figm- 
fie  ,  F  n  vers  moy  ,  envers  vou  i,  envers  luy,  envers 
eux.  Ou  du  ,  A  f  mirait  imn  tel. 
R  f  o  R  ■  s  s  t  a.  v.  a.  Rendre  droite  une  choie  qui 
l'etloit  aupaiavant ,  ou  qui  drvoit  l  ettre.  Rtirtjftr 
mmt  plmatUt.  rtinftr  am  kaflam.eetti  fit  paru  mm  earpt 
f  «i  lay  rtirifi  U  taiil. 

Lcrs  qu'un  homme  qui  a  accouitami  d'eftre  ha. 
bille  fort  négligemment ,  vient  a  avon  plus  de  foui 
de  luy  que  d  ordinaire,  on  du,  optlfertireft.  mu 
file  fe  nirtjft  tint  vpmit  aatlami  tempt. 

Il  fig n: ri  •  auûs ,  Remettre  dans  le  droit  chemin.  Je 
m'tfitu  efgari  .  f'ay  ,tmt,mt,i  mm  payfaa  mm  m'a  re. 
injti. 

En  ce  feus  il  Ce  dit  fig.  Je  nu  trtmpiu  iami  mam 

rmifamumem  .  vm  m  a  vu.  rtirtfi.  il  pariait  U  rtf- 
ptQ  ta.  me  pariant  ,)itay  Henreirefe.  ei  team gmr- 
faa  efiait  prifl  ir  ji  ptrira  .  il  a  an  panai  amiapru 

peint  à  U  reirtfitr. 
Rtotissi,  il.  put. 

D  R  OIE.  *d|.  détour  genre.  Gaillard, plaifant.  Cet 
ItammtJa  efl  Hen  irait,  vailà  mmiefi  irllt. 

On  dit  prpv.  &  balT.  d'Un  homme  racrtirax  ,  maa 
Ctfi  ma  irait  de  earpt. 

Il  eil  aulTi  l'ubft.  Se  alors  il  fign.  Homme  de  bossât 
humeur  ,  bon  compagnon.  Ctf  an  irilt .  an  tan 
irait .  mm  plaifant  irilt. 

Il  le  prend  quelquefois  ,  pour  Mauvais  garne- 
ment. Il  y  a  l'a  dei  irait  t  mai  vm  pammiant  flara  am 
marnai,  tear .  mai  vaai  pammiant  vairr. 
Dsoimi.fi  Femme  de  mauvaise  vie.  Ctftaat 

DrUtft.  ' 

D  r  6  L  i  r  1 1.  f.  f.  Trait  de  gaillatdue  ,  de  boufon- 
nerie.  V tilà  ane  plmifanti  ariltrit.  il  a  fiait  tant  dri- 

leriti. 

DROMADAIRE.  T.  m.  Efpece  de  chameau  , 
plus  petit  Se  plus  ville  que  les  chameaux  ordinaires, 

DRU 

DRU,  VI.  adj.  Il  fe  dit  des  petits  des  oifeaux  qui 
font  prrfts  à  s'envoler  d'un  nid.  Cri  mamtaauefam 
irai  .  ilj  fant  ira»  ttmnu  pert  &  mer  t. 

Il  fignifie  fîgur.  Vsf ,  gay.  Cet  emfieatt  fant  irai. 
eitttpSe  efl  ieija  iràt.  vaat  vilà  Htn  ira  au/mst. 
srati. 

Il  lignine  encore ,  Qui  eft  planté  prés  i  prés ,  qui 
eft  eipais  (  8c  fe  du  des  bleds ,  des  herbes  ,  8c  du 
bots.  Cn  iletb  femi  fin  irai,  tktrht  efl  htn  drnt  demi 

eette  prairie. 

D  s»,  adv.  En  grande  quantité ,  <V  Fort  pré»  à  prés. 
La  plmyt  ttnAail  dra  &  mena,  en  aleiiftai  fiante, 
tua  dra.  Ut  mamfjmtimiii  plem  tum  ira  &  mena. 

On  dit  prov.  8e  balf.  Dm  tenant  manehti. 

DR  UY  DE.  f.  m.  C'eft  le  nom  des  vieux  Preftre* 

Gaulois. 

On  donne  ce  nom  à  on  vieux  Docteur,  à  on  hom- 
me qui  ayant  beaucoup  «Tige  ,  a  beaucoup  d'expé- 
rience &  de  fineuc  dans  les  j  flair  es  du  moude. 

D  U 


On  du  figut  aptXJa  kammi  ftfaitvir  par  fia  ht 
tairait ,  pour  due  ,  qu'il  le  fan  voir  pat  les  choies 
qui  luy  lout  le  plus  avanugeuics. 


DU.  |   Vay  DE. 

DUC 

D  U  C  f.  m.  Otfeau  noârune  ,  i  plumage  doté.ayant 

des 


D  U  I    D  U  N 

Jet  alorae»  en  forme  de  cornet  lui  deui  eoftrt  de 
la  tefte.  Lu  famtemmitri  fentni  det  daei  femr  attirer 
lei  tenant  In  .  lu  miUm. 

D  U  C  f.  m.  Qm  eft  teveftu  d'une  dignité  au  deiTni 
de  celle  de  Comte  &  de  Marquis  Pat  de  Qmfi.  Pm 
de  Meaemarenn.  Dut  &  fair.  Artkrmfam  &  Dm 
de  Hmeumi.  il  y  a  det  D">  f»  fem  fin\  n  aini  dams 
terni  efi  et  i.timmt  le  Put  de  Lirraim.  I*  Dm  it  :  a 
%—ye,  te  MMrf  Dm  dt  Teftam  &t. 

On  a  appelle  autrefoi»  du  nom  de  De*  Lei  Chcfi, 
Ar  le»  Generau»  d'armée.  Dm  An  fmfi».  Dmdbt 
Amfrafient  &e.  * 

DvciKU.r.f.  La  femme  d'un  Doc .  ou  celle  «pu 
eft  reveftuc  de  cette  d  gmté  par  rllc-mcime  Dm- 
taefede  l.erraim  Dmmfie  m  Memneerrmti.  Dmthef 
fi  ttAiemtttm.  tel  Dmcktfiti  ent  it  lakeartt  eket.  la 
Urnat. 

D  v  e  H  i .  f.  m.  Se  f.  le  Dmtki.  la  Pmki  le  Dmtki 
aTOriaam.  la  Dmki  it  Bmarat  It  tey  a  tnei  <ntt 
terre  em  DmU.  Dmki  faine. 

Dvcai,aikad|  Qui  eft  de  Duc  ,  ou  qui  appar- 
tient i  un  Duc.  Curent  Pmj't  mamtam  Dmal. 

A»caiooc.r.m.  Duc  avec  marque  forte  de  prée- 
rnioence  an  dt  tlui  det  autre»  Duc»  AnkUm  * Amf. 
friesV. 

AncHiDucHitif  r  f.  La  femmed'un  Archiduc, 

ou  celle  oui  efl  rrvtihie  de  cette  dignité  pat  elle. 

meûne.  L  ArtkUarktfie /ftfrrmk. 
A  a  e  h  1  d  0  c  n  i  f.  f.  Seigneurie  d*  Archiduc.  L'Ar- 

tkidmtki  lAmfirum  AnkUmU  *lnffrwa\ 
Du  car.  f.  m    Pieté  d'or  fin  qui  prie  un  peu  plu» 

«jatoi  efeu  toi.  U  y  a  aufli  «le»  ducat»  d'argent.  Or 

Do  cATOv.r  m.  Demi  •  Ducat.  Efpece  de  mon- 
noye. 

DUCTILE,  adj.  détour  genre.  Q2>  fe  peut  eften- 
drear.-c  le  marteau.  Il  ne  Te  dit  guère  que  de»  me- 
nai, l'en  fi  mm  métal  dmOile 

DUEL  C  m.  Combat  fingulier  ,  combat  afftg'té 
d'homme  i  homme.  Se  faire  en  darl.  afftllrr  emi- 
eafmm  en  ittet.  Ui  fi  kaitimt  e»  dm!  a t  u  drt  fetemdt. 
ta  fat  le»  dmet  de  aaatn  centre amern.  tt  n-fai  fm  mn 
dmet  .mm  fia  mm'em  rememrt.  la  dtfenfi  dit  dmttt. 
tel  edktt  eemtre  (et  dmli.  te  Key  a  enferment  akali  lei 
dmet,. 

Doit.  T.-rme  de  Grammaire.  Nombtr  dont  le» 
Grecs  f*  fervent  dan» Ici  nom*  Se  dant  tes  verbe»  , 
pour  n.»»quer  deut  perfonnet.  Cemmum  te  ment , 
te  verit  fiai -il  s»  dmet  t 

Puni  i»i  1.  f  m.  Crluy  qui  fait  pr.ifrffion  de  fe 
battre  fournit  en  duel .  Ctfiam  dmilifie .  mm  trand 
dmethfie. 

D   U  I 

DU  IRE.  T.  a.  Accoutlumer ,  façonner.  Il  eQ Tient. 
Il  (tt  auffi  neutre,  tt  ngnifié.  Convenir,  élire 

mile.  CeUwnmt  demi  il  t  teU  m  me  dmU  fat.  Il  eft  bai. 
Doit,  t  «.tort.  pafT.  17  m't/l  par  <i*ii  À  eele  ,  c'efl  a 

date ,  Il  n'efl  pas  accoafln  mé  ,  rationné  a  cria. 

D  U  N 

DUNES.C  f.  p-  Colinet  lablonrufet  qui  l'eftendent 
le  long  des  bord»  de  U  mer.  Lei  dmti  de  CaUù.  tet 
dmmt  de  Dmmftermm. 

D  U  P 

DUPLICATA.  •) 
DUPLICITE',  >  Vey  DOUBLE. 
DUPLIQUE.  ) 

DUPPE  ou  Dari.f.  f.  CeliT*  ou  ctlleqm  eft  cit 
Terne  I. 


D  U  P   DUR  35} 

dnle  Se  facile  h  tromper.  Cef  mm  daff* .  mm  vmye 
dmffe  .  mm  fêmmmt  dam.  U  m  tfiU  dmfe  de  terte 
mfamre.  e'efi  ta  dmte  dam  tel.  t'eft  fm  dmfe.  d  m  m 
e04  ta  dmfe.  être  frit  femr  dmfe.  f  a  fer  famé  dmffe. 
il  met  fat  fi  dmfe  fat  tmmt  femfix.  U  n'a  fat  nrnevi 
fa  dmffe. 

Du  r-  »  •  a  v.  a  Tromper  ,  en  faire  accroire.  Dafer 

^metam  mm.  fêtai  fer  dafer. 
Dvtfi.it.  part. 

D  u  r  1  n  t  f  f.  v.  Tromperie  .  fourberie.  Cef  mm 
flamme  dmfenr. 

DUR 

DUR,»!,  ad).  Ferme  ,  f,<lide,  difficile  à  pénétrer , 
a  eut  an ïtt.  Dmr  turnat  wartW.  dar  femme  fer.  le  fer  ■ 
fmjte  efl  mm  fierre  eaimumteni  dmre. 

Il  eft  quHqoefott  (implement  oppofè  a  tendre  te  1 
mol.  faut  dmr.  mmfdnr.  vtamdr  dure. 

On  dit ,  Cernaer  far  U  dmre ,  pour  dire ,  Coucher 
fur  La  rerre  ,  fur  le  plancher  ,  ou  fui  un  w  de  plan- 
thet  ,  fan»  matelas ,  tt  fans  ht  de  plume. 

On  dit  anfli ,  quT'»  mmmnt  m  FertiUi  dar* .  qu'il 
tfi  dar  d  ereUle  ,  qu'il  emtad  dar  .  pour  dire  ,  qu'il 
n'entend  pas  bien  clair  ,  qu'il  efi  un  peu  lourd. 

Il  (ignihe  qaHqueto.i ,  Fakbeut ,  tudr.  11  efi  tien 
dm  dé  fi  reir  tateatm*, . 

tjiid.jurfon  il  lé  prend  pour  Dtficilr  Dar  i  ef- 
menxtir  cela  efi  de  dart  dtfe/hem  ,  pour  dite  ,  Diffi- 
cile à  digérer ,  8c  bg.  Falcheni  a  C  >uff}ir 

On  dit  Kg.  que  Dtt  trert  fini  dart ,  pour  dire  , 
qu'il»  font  peu  cculanti ,  qu'il»  ne  font  point  natu- 
rels. 

On  dit  fig.  qui/»  file  efi  dmr  pour  dire ,  qu'il 
n'rft  pat  naturel  ,  facile ,  Si  coulant. 

Ilfedit  aulli  en  matière  de  pn-iture,  d'aichireâure 
Ac  Je  fculpture ,  amfi  on  dit  quX*>  Frime*  à  le  fin- 
it au  dmr  .  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  pat  de  grâce  Si 
de  deticatcuè  dant  ce  qu'il  peint ,  Se  que  Ici  trait» 
font  marqués  trop  fiwtenietit ,  quX>»  Semtftemr  a 
det  marnent  dmret ,  pour  dire ,  qu'il  manque  à  fe» 
figures  une  certaine  tendrefle  qw  eft  dant  lé»  c  hoirs 
Tirantes ,  Ac  quf»  mtrream  df ArthutBare  tfi  dar  . 
poji  dite ,  qu'il  ell  travaille  d'une  manière  grof- 
fiere. 

On  dit  auffi  ,  d*U n  lirte  qui  n'eft  pat  de  débit . 
qu'/f  efi  dm  à  la  vtmt 

On  dit  aulli ,  Vm  ejfrit  dmr ,  mm  tefie  dure  .  pour 
dire  ,  Qui  ne  comprend  rien  que  difncileinent. 

On  dit  prov.  qaUa  hemme  tfi  dmr  à  U  déferre  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  avare  .  Si  qu'on  n'en  fcsuroit 
tiret  d'atgenr. 
D  V  a  1  T  ,11.  adj.  diminutif  de  Dur.  Ce  mwim  efi 

mn  fem  dmret.  tttte  fan  tarde  et  mm  fem  dmrrtlt. 
\    '  >  1  r  1  ( .  t  Fermeté ,  folidité ,  Ce  qui  fait  qu'aie? 
choie  eft  difficile  a  penetrCT  ,  à  entamer.  La  dmreii 
dm  fer.  la  dartlt  dm    •  : 

On  le  dit  quelquefoi»  timplemcnt  par  oppofirinn 
i  ce  qui  eft  Tendre ,  mol.  La  dmeii  de  ta  viamie. 
la  dmrtti  d~mn  lit 

On  appelle  aulli ,  Dmeii  .  Une  hum  rut  qui  t'a- 
maiTc.âc  qui  «'endurcit  en  quelque  endioit  du  corpt. 
//  tay  tfi  xrnm  mm  dareti  mm  (tin. 

On  dtt ,  quTJa  kaneme  a  mm  dmrtti  tere'iMe  ,  pour 
due  .  qull  entend  un  peu  dur. 

On  du  fig.  Dmrtii  me  fijle  .  pour  dire  ,  Manière 
d'efrrire  dure. 

On  te  du  auffi  ,  Dr  La  manière  de  peindre  ,  Ion 
qu'elle  eft  dure. 

Dmeii  ,  figmfie  encore  h».  RuJeue ,  infènfibili 
té  ,  inhumanité.  Il  Ta  traité  mvtt  dmrtti.  t'efi  mn 
ktrnnee  ami  a  mm  fende  dmml  de  tmmr.  U  a  meamctmf 
de  dmrtti  fem  lei  faavrei 


354  DUR 

Do  »  i  il  on.  Cm.  Efpecede  petit  calai  ou  de  dure- 
té. Avir  ma  dmntltn  a  U  «m.»,  tvnt  du  imrillmai 
mmx  fuit. 

Durimimt.  ad».  Avec  dure  te.  FH't  ttacki  dan- 
mrmt.  «a  Ta  irait»  iartmtat.  tfirirt  imrtattm.  peindre 
durement. 

Don  c  i  a.  ».  aû.  Rendre  dur.  Lt  ftltil  iartit  Tarn- 
in  .  iartit  In  ptrlti.  té'ir  iartit  II  rtral. 

Il  rfl  auffi  neutre  5c  Iign.  De»emr  dur.  T*tn  iar- 
tit àtt  rnafi.  lt  tktfat  ianil  iémt  ttém. 

H  eft  auflï  n.  p.  Lé  pum  ft  ianil  it  Tait.  la  ktmt 
ft  À*'tu  mm  Stltii. 
Dvici.ii.  parc. 

Endurcir,  v.  ail.  Rendre  dur.  /-*  gréai  éW  tn- 
ian'u  la  pierre,  iurmtr  mat  mtavtllt  trempe  «  dm  fer 
peur  Ciadainr iavémtéft. 

Emdeuxtr ,  lignifie  auili  fie.  Rendre  fort ,  rendre 
robutle.  Lt  trmvéïl  tmdmrtit  lt  tmrpi. 

P  lignifie  encore  ,  Foriuer  ,  accoullumer.  /'  el 
ben  ttmimrttr  dt  henni  Irtart  Itl  jtaatt  fiai  ma  lté- 
tmém\ 

On  dir ,  quTVi  htmatt  tjt  rmémrci  émx  ctmpi  ,  ta- 
dmrti  i  lé  pente ,  emdmrti  ém  crime*  ,  pour  due  ,  qu'il 
efl  accoultumé  aux  coups ,  a  la  peine  ,  au  crime. 

Il  iign.  aullt  ,  Kendie  impitoyable,  uilêi  ûble 
L'éVénet  Itey  é  ruimra  lt  (rv, 

/  nimntr  .  efl  aulli  n.  p.  Se  iigruftt  De*euirdur. 
Le  tirai!  l'ruimml  é  t éir.  lé  plante  dti  petit  l'tm- 
itertil  à  force  dt  eeuaxhtr. 

On  du  aufli ,  S'rmiarxir  ém  rrévaU ,  é  U  ptmt  . 
pour  dire..  S'y  accouftuiner. 

On  dit  6g.  Dali»  le  me/me  frni  ,  S'taimrtir  eUmi 
U  vett.  l'emdmrtir  mmx  emftrti  imamy. 

L'Elcnture  du  .  que  Dira  taimrt'it  lt  tmmr  dti  pt- 
ttemr,  pnUC  due  ,  qu'il  let  abandonne  à  leur  pro- 
pre aveuglement.  Dit»  «vit  raimrti  lt  tmmr  dt  f  Ité- 
ré**, 

£  N  D  u  ■  c  l   il  part,  palT. 

£  h  o  a  r  c  i  <  s  |  m  a  h  t.  C  m.  ».  Il  n'a  point  d*ufage 
au  propre ,  &  Iign.  ht.  L'cfUt  d  ure  ame  qui  n'a 
plut  de  Teniiment  pour  U  vertu  ,  Se  pour  let  choies 
de  Dieu.  CeU  muraat  «n  frémi  tmdmrctjtmxeeet  eiéni 
lt  vite  ,  mm  frémi  endm-c  jftmen'  ém  ma/,  mater  déni 
trrtdmrtiffrmtnc  ,  V.ikj  ïcndmrcifemcnt  dt  emmr. 

Do»,i».  ».  n.  Continuer  .i'eftre.  Ttmtti  lu  tb*fti  dt 
lé  Irrrr  dmrtm  ptm.  il  m'y  é  ritm  ity  bit  «mi  dmrt  ittr- 
mtltmtm.  d  jm  mm  ém  ame  fé  btvt  dmrt.  lemr  émmiiti 
m'é  gmm  dmrt  lemr  mmtrelt  dmrt  entre.  U  pin  [fart 
iie  fitmn  me  dmrtmt  «m'mm  ttur. 

Il  lignine  .lufli  abtblumcm  ,  Durer  long  temps. 
V eilé  mmt  rfijft  a  imrrr.  telé  mt  imrtré  pét. 

On  dir  pio»,  qu'//  féme  ftirt  vit  frni  imrt .  pour 
dire,  qu'il  faut  cwïnager  Ion  bien,  Bc  ne  pal  def- 
penier  en  un  feu!  )uui  ce  qui  peut  luflirc  pour  plu- 
fieuri. 

On  dit ,  Ne  ptievtir  dmrtr  cm  pléct  ,  puur  dite , 
Elire  ii  inquiet  qu'on  ne  peut  demeurer  en  placr. 

On  dit  prov.  A'r  ptmvnr  dmrtr  demi  fé  pemm,  pour 
dite  ,  Ne  p«uvou  le  contenu  par  exect  de  pye.utt 
de  quelque  autic  palTion. 

On  dit  ,  Nepmvtir  dmrtr  dt  tkémi ,  ie  fui.  &c. 
poui  dae^.Urc  eiitemeinent  mconaotode  du  chaud, 
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du  froid  ,  are.  Il  jfétt  fi  eteémi  far  l'mm  m'y  ff  munit 
imrtr.  il  me  jctmrtu  dam  de  emml  dt  ttflt. 

On  dit ,  que  le  temr    dmre  é  mmt  i  mm' mm  ,  pooe 

dire  ,  qui-  I  uiipaimtce  qu'il  a  de  «ou  arriver  une 
choie  qu'il  .urenJ  ,  luy  fan  trouver  le  tempt  long. 

On  d.t  ,  d'Un  homme  fakbeui  éV  difficile  a  vi- 
vre ,  qu'Û*  me  ffémriee  imrtr  mvet  Imy. 
Dgiil.  f.  t  L'elpace  du  tempt  qu  une  (ho<ëdure. 
I.é  imrit  im  mimée,  lé  vit  du  btemmei  tft  de  ptm  dt 
itérée,  ftm  rtteet  fmt  it  prm  il  imrit.  il  iemfme  Jmrèe. 
i*  éternelle  imrit.  Ici  tbmfet  vit  Uni  ci  mt  fmmtt  pél  it 
ieerée. 

Dgimi.  ad}.  ».  de  tout  genre.  Qui  doit  duier 
long-  teinpt.  Omvrttt  dmréClt.  péix  deutlit.  u  n'tjl 
pét  lit  mm  (Inft  dmrt  Ut. 

Pirburaili.  xày  de  tout  eeiie.  Permanent,  per- 
pétuel ,  qui  doit  touiKHiri  durer.  Il  m'y  a  pmemte  ity 
tét  ie  fthciii  ptrdmréUt. 

P  V  a.  A  n  r.  Prepohtna  fervant  à  marquer  la  durée 
du  tcuipl.  Dmrtmt  le  fie.  dmrtmt  Ttrvmr.  émrjau  mmt 
U  Kn  tfitu  m  Pétrit,  ittettmx  ternit  ft  vit 

Il  tt  met  iMielqurtotiapréj  le  nom  qu'il  régit,  Sé 
vit  dmcént.  fit  ai  dmrtmt. 

EnPVHIH-v.  i.  Souffrir.  F  m  dmrtr  dm  mtml.  emdjmrer  lt 
mériyrr.  let  prime t  «mt  fenmmre.  tmdmrer  dm  frtti. 
tmimrtr  mtmmttmp  il  frni. 

U  iign.  quclquefoii  ,  Supportet  avec  patience  , 
avec  fermeté  ,  avre  confiance.  Il  y  é  dit  tau  «mi 
tmdmrtml  n'U  Ue  féim  &  lé  ftifymt  Ul  éutrti.  Diem 
nmemuenit  et  tmimrtr  lu  imjmret. 

Il  fign.  aufli ,  Pei  mettre.  tVtmimrtr.  pét  «m'tm  fief, 
fi  tin  é  mm  knmme  it  Htm.  il  m'é  pél  v«mlm  tmimrtr 
«me  tu  ehtfti  péft/tm  ptmt  léim. 

Il  l'employé  quelquefois  abiûlurnetu.  Jt  m'imim 
rtrmy  fmt  dédémuft  dt  Imy.  l'en  éj  trmp  tmdmri. 

On  du,  teiimrtr  terni  de  fit  mmue ,  poiu  dire.  Pren- 
dre tout  en  bonne  pan  de  le»  amia.  Et  absolument, 
//  féta  cm  dmrtr  it  fii  ternit. 

E  h  e  o  a  i  ,■'  t.  patt.  (ufl*. 

Lmoob.amt.ti  ad|.  Qui  fouffi c  aifëmcnt  let  in- 
jure». Ce  m' t /I  péi  mm  kmmemt  cm  dm  r mm  i.  U  m'tf  pm 
Jmmmcmr  tmimrémit.  il  m'tfi  pél  irtp  tttimrém*.  U  Jim 

tflrt  «mtlfmtfni  mm  pem  rnémiéM. 

Ou  dit  ,  d'Un  Itornrnc  colère  ,  &  qui  a  le  reflrn- 
limenr  vif ,  que  Cejî  mm  knmmu  nui  cwimrémt ,  ptm 

tmdmtémt. 

D  U  V 

O  U  V  E  T.  T.  m.  La  menue  plume  det  ««fcaiti.  Va 

tenter  it  dmtet. 

On  appelle  fig.  Davct  .  Le  prrnuei  poil  qui  vient 
au  menton  ,  &  aux  jouet  dei  jeunes  geai. 

DYS 

DYSENTERIE,  f.  fém.  (  Quelques  uns  eferivent 
Dniialii.il,  Et  c'efl  ainû  qu'il  faut  le  pro- 
noncer. )  Devoyement  avec  douleur  d'cnitaillet , 
cfpece  de  flux  de  lang.  Camper  Im  iyfcmtrnc.  arnftr 
la  dyfmtrit.  la  ijftattritft  mut  iâat  îanmit.  U  tfl 
mtri  cCrnat  dyfemtmt. 
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Li  >  inquir-nne  lettre  de  l'al- 
phabe* ,  âf  l.i  ire  onde  de»  voyel. 
Ir».  d  rfl  f.  «.  CamiF.frt.i  F. 
£  '  tnt  ■  F  inMtrt.  F  mufiuttn. 
f.  ftmmaim  ou  m«i,  £  atftaiai. 
EAUi.f.  l'f  le  prononce  un  peu, 
bimqoe  c«  moi  nt  Ion  qu»  d  une 
(yllabe  L  ie  ment  hwm  lefc  f.  ,>irl  l.'rlimmt  iti  ut. 
taa  tltmtaiatrt.  un  taiartlU  taa  il  /tvri  ira  il 
fiaïaitr  ,  it  parti  ,  ai  nfl&m  ,  «'»  mtfian.  aV  minf, 
aV  ■*»«.  rjaaV  f*r7'  •  °"  pluvial»,  «aa  iatultt  flair 
tnmant  i«  a1/  pkIh  .  raa  4a  eu/  tan  il  an //  taa  il 
attt.  F  laa  il  la  wt)'.  taa  liant  raaar  ijm  laa  haut  à 
ktt  -t.  tau  fait,  ta*  vtvi.  raa  fraifiat.  tan  ikaair. 
la»  'tartan,  laa  iirmaatr.  taa  flnfu.  ta»  hmv. 
kraft,  lia   lltrrt.    taa  fixait    taa  faaalt.  tmlll 

aftan  rtrrt  itaa  jtaa  a  laa.  fttttar  fia*.  Xant  la 
Hrrt  qa'ii  Mai  ;  in  nain  .  U  f  a  tant  à* arfrnti 
a*  taa  faifn  ,  tint  il  F taa.  ktt't  il  F taa .  il  m  tait 
fat  iti' tau  'tutu,  il  tV».i  It  vta  fttai  taa.  mittrt  il 
• *aa  iaai  [un  ta  il tf  fi  -tlaia  .  f  a:  t  t  fu'U  at 
afw.  -»u  fa,  ftaiitutui  an  l-CTt  a* taa. 

On  appelle,  M  axtar  fia*  .  Celuy  qui  ne  boic 
que  >ic  i  eau  ,  ou  qui  rn  n>ei  beaucoup  .1  an»  Ion  «in. 

On  dit  p«o».  d'Un  homme  qui  ne  vaut  guère, 
principalement  d'an  valet  qui  rend  peu  de  Ici  vice, 
eju'/i  ut  %aai  fti  Ftaa  ar  u'  hit. 

On  du  ■rov,  d'Unmacchc  ,  d'un  travail  ou  il  n'y 
■  rien  a  gagner .  qu'//»'i  a  fat  it  Ttaa  «  taire 

On  du  hç.  d' Un  hcaïuiK  qui  rit  li  nulheuieui  ou 
û  mal  habile  .  que  le  moui.lir  ttCidein,  eft  capable 
«le  le  pet  die,  qu'//  [t  mjmn  iaai  aaptrr,  fur. 

£aa.*  l'égaid  de»  Umun\t\.  F laJtî.  ta  lit  ta- 
ainuA'a  ,  mi  i-mrn  it  Via»,  mat  fiant  à"  tan.  Il- 
f  —  aftaa.  faatt  tftaa.  ftil  ttaà\  /il  tftaa.  mafl 
4Î taa.  riftrpnr  a*«.ta.  rtri  a*/.-a.  quant  i~ taa.  ti 
entrai  It  nminiii  iittamx.  Hfiii  ataaxir  tiaa  taal 
ait  f-tii  fiai  kaat  aae  la  fia  it. 

On  du  pm».  qn'/'  »'<.''  fi"  ia»  antitUt  aai  dan, 
pour  dite  ,  qu  Un  lwmuie  ucuuine  ,  couvrit,  cR 
plu-  daugrtrtni  que  celuy  qui  paite  braucoap. 

On  du  de  dcui  peifum.rt  qui  le  irll  naSIi-nc  to((a 
qu  A'i  fi  rrftmtlim  «earwe  dr«j  j>««tiei  aftaa 

On  dit  fit.  ftnirit  f ïam  i  la  mtr,  c'eft  a  dire  , 
Faire  in  rbrdVt  luprrfluci.  VaaBtr  a  aa  ut .  iift 
fartf  ii  Ttam  a  la  mer. 

Eaaiu.it ,  fr  du  de  l'eaa  in  t  i»iere>.  &:  a  ladif- 
rrrence  de  l'eau  Je  la  n>c«.  Taifimtta*  éartt. 

On  du  pro*.  u  Un  Me  leci-i  peu  Kaciile  ou  qui 
•*ui donne  que  JrtcemtJtt  Un  cmniumi  f.  qui 
n'oiK  aucun  tftet,  que  Cttam  Miattim  tfiaa  iaatt, 
[am  a  l'égal  d  de  Te»  <<iffêretii%  ufag?».  I ...  ••  j«- 
«ie.  eaa  twailaatr.  'aa  firrtt  .  où  l'on  a  rSrint  un 
trt.  F.aa  faatt  .tjni  lai.)  .elle  on  a  (ait  tremper  du 
pain.  F  aa  tait  ai .  que  l'on  a  vetfte  plulieurt  du 
d'un  vjfe  dan»  un  autre.  Fan  niaatut ,  oû  l'on  inci 
du  (cm  pour  la  fane  bwie  au»  rhevjui. 

On  appelle  .  £aa  Bafttttaalt  L'eau  .iuen  oti  fe 
1ère  rn  (tonnant  lr  ïacren»  m  .le  BaiHelme. 

On  dit  ptov.  ic  bt il.  d'U ne  j rf. ,  qm  ne  reuilira 
pouit  ,qu'£li>  l'e»  ut  l»  taa  it  ht»  Sa. 
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On  dit  pro».  d'Une  vamr  piotrAanon  deletTict 
(V  d'amitié  ,  que  Ctf  it  dan  teaur  .//  Caar. 

£aa.i"c  ptenj  plu»  pan.ruliere<iifi.t  p«oi  lapluyr. 
Si  ci  veut  inrt ,  m,„,  annm  it  F  laa.  il  a  tira  itmU 
il  r  tan.  It  testai  t  fa  f tan.  i  a  taai  fia  ta'  lit  inat 
fint  ftri  l'an  It,  ,  f.„  mr.f,, .  aVjtWeei.  Ttf,  ,  tfii 
"•//>'.  '»«  a  ptki  faatt  tfian.  lit  Uti,  tm  nand 
htfaia  ttaa. 

On  dit  ,  qu'U.  Ummt  tf  aUtii  it  rttrntir  Iti 
'a*e  it  fin  va, fin  .  peau  dur ,  Lei  «au»  pluviale» 
qui  tombent  de  delfiii  le  toit  de  i«  niaalon  de  llia 
««fin. 

taa  ,  fiantfic  qaelqaetoi»  ,  Riv.ere.lae,  eftanj. 
tém  tari  It  t  tam.fi  )ttitr  it  C  tan.  j%it  fat  tan.  aa/. 
/'*  F iaa.  il  ae  ffannil  fanfrir  F tan  ,  J  wa  rtm/inri 
far  irrrr.  tttj-èttnn  htm  à  fraa.  i'./  JeeW»  ,fU 
ri-surt  affiliait ,  tint  «ri  l'ami  it  lai,  lia  ittnt  à 
»aa  f  tan.  aa(rr  ,  finir  fur  ften.  ai"  an  fmi  Jt 
T im.revtnir  far  F  taa.  traunirt  F  tan.  attnrt  an  aa- 
«•»•»  a  f «aa.  aa^er  mtn  dtnt  laaz  ttaftt  Ftaa  ta 
aattam.  Il  aanut  f.ajm  In  tant.  J  a-jair  itFiaa 
i*ffnaa  faa.il  a'tm  tvtu  fa'à  au-jamti.  kaiirtFtaa 
f*ar  frtnirt  aa  f  /.» 

On  .lit  6g  De  crui  qui  ont  rcllabli  Lruri  affai- 
re» ,  cjuVii  fini  rntttta,  far  Flan. 

On  dit  aiiiTî  6g.  g  uin  F  tan  .  pour  dire  ,  Travail- 
ler, laotilement ,  perdre  fa  peine. 

On  dit  ,  Rrmfrrt  F  laa  a  aa  ckeval  rn  hâtant  . 
puui  Jite  .  I.'rmpefrhct  de  lx>ite  ttop  avidement. 

On  dit  lift  qu'L*a  tltmmt  naft  intrt  imx  taax  , 
poui  due  ,  vju'll  le  mefnage  rutre  deux  paiti»  cun- 
tiauei  fani  l'e  Jeclarer. 

On  dit  bg.  qu'  V»t  tntrtfrift .  qu'niw  nfairt  if  à 
*a»  '"'aa ,  pout  dire  ,  qu'EUc  eft  ruuvfe. 

On  Hit  6g.  Sa^tr  rn  tranaf  taa  .  poot  dite  ,f  Pire 
dan»  l'ahoiulance ,  ou  le  mettre  dam  le»  occa/iout 
de  faire  plu»  gtande  rottune. 

On  dit  fi;  que  l-it  laax  fini  ¥aftt .  quand  il  n'y 
a  plu»  guetr  d'aigent  dan»  le  cotfîe  ,  dan»  la  bourié, 
ou  plu»  guetc  de  vin  Jant  leiouneau  ,  dan»  la  bou. 
teille. 

On  .ippeile  fig.  Se  par  raillerie  ,G'«i  ir  itl  'a  T«aa, 
de»  gent  qui  ne  Içartui  pu  le»  clvVe»  du  tnonJr. 
Vtm  mm  frtati. par  iti  tm  it  itli  t  tan. 

On  Hit  6g.  qu'  Il  fant  Inifir  etnrir  !" raa.pour  dite, 
«ju'll  faut  Uifler  aller  le»  choie»  comme  elle»  tout 
tan»  t'en  mettre  en  peine. 

On  dit  prov.  qu7/  a  ht*  fatti  it  Ttam  Jim  ht 
ftai,  itfat,  tt  itatfi-l*  .  pout  dite ,  qull  y  a  bien 
du  tempt  q. l'une  choie  tfl  arrivée  ,qu  il  y  a  bien  eu 
de»  changnnent»  »V  de»  révolution».  On  le  dit  aulE 
au  futur  ,  9c  en  meline  lênt. 

On  dit  fig.  Fa.rt  xtait  Ftaa  an  ma.  ai ,  pout  due. 
Faite  venu  du  pinnt  a  ta  tnaifon ,  a  U  .jm  nuiu urc 

On  dit  fig.  Frftlur  rn  taa  frntlt ,  pour  Jnc  >  Faire 
Ion  ptofit ,  faire  fr»  afrairet  duiant  le»  divifiont  de» 
autre» ,  Jutant  que  le»  affaire»  font  bioUiliée». 

On  du  fig  d'U  n  Somme  qui  eft  dan»  un  eftal ,  cal 
il  ne  luy  manque  rien  pout  eftrc  a  (ou  auc  ,  qu'// 
y  if  ttanmt  tt  fat  fia  àaat  Ftaa. 

Où  dit  fig.  kV  pi uv. d'Ua homme  qni  parotli  fiarr* 

Yy  ij 
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pl<  &  innocent ,  quoy  qu'il  foie  malin,  fi  ftmkli 
qu'il  m  fçaii  fat  Fia»  imkler. 
On  dit  prov.  qu'Vn  ktmme  a  mil  Ut  Fit»  iani  fut 

m»  ,  pout  dire ,  qu'il  a  modéré  Ton  emportement. 

On  dit ,  Sut-  fan*  &  en  .  pour  dire ,  Faire  des 
efforts  extraoïdinaucs  pour  venir  a  bout  de  quel- 
que chofe. 

On  die  d'Un  homme  ofncieax  ,  ardent  à  iervir  . 
Crfl  mnl/tmmi  fnifi  mtttrtii  f»fa»'am  et»  dani  t  um 
p*MT  [il 

On  dit, d'Un  valet  mal  habile  qai  ne  trouve  po:nt 
In  choies  1rs  plui  aisée i  a  trouver  ,  que  Si  *»  ttn. 
■-■»■*•■>•  ■>  U  rivitr*  d Ht  innvtnii  n*im  Fia». 

On  dit ,  De  deux  petfonnes  qui  ont  de  l'avettîoti 
Pune  pour  l'autre,  que  Ctfl  lift»  &  /Va». 

On  du  fig.  Ttnir  le  lec  im  r m  ,  pour  due  ,  Amu. 
fer  de  belles  paroles  ,  de  belles  promettes. 

On  dit ,  qu't/'n  ntetnri  fait  ta» ,  pour  dire ,  qull 
y  entt e  de  I  eau  par  quelque  ouverture. 

On  dit  aulïi ,  q  i'V-;  .>..,  .ire  ifl  allé  ftirt  de  Team 
tn  lit» ,  pour  dire ,  qu'il  y  eft  allé  fe  four- 

nir d'eau  bonne  a  boire. 

Enm  ,  le  Jitaulri  de  certaines  eaux  qui  en  paf- 
tant  au  travrts  Jes  nvneraux  ,  coiitt.iftent  quelque 
vertu  qui  fett  de  temrdr  F  »«  Afmtralt.  ta»  dt 
Ftrgn ,  dt  Spa.dt  BmrbtK.  dt  fa'mi  Mu» ,  de  fa,»it 
Keiat,  eanx  virrUltei ,  alnmituafii  .  occ.  if'r  au 
taax.ftairt  dtitaax.  il  ftn  I  t*m  lit  matini  Jt»r 
hinteilei  te  au  .1 »»  irl  tninit.  lu  eanx  m  Imy  f$nt 
J*t  htmei.  il  m  mut  fini  fil  tamx. 

On  appelle  ,  Eanx  ctrdialtt.  Certains  remèdes 
qui  confortent  le  eccur. 

On  appelle  ,  Eau ,  f fumeurs ,  fercdîtei  qui  fe 
ttouvent ,  qui  s'engendrent  dan»  le  corps  de  l'ani- 
mal. Q*jn.l  1!  fmt  nurt  ,  an  Imy  irtmva  la  ftierùt* 
tmi  fltint  af  eam  rtap  ,  tiaa  vtriafln.  Itl  tamx 
en,  rimktnt .  tut  dijliSrm  im  ctrviaa.  lu  vtfcattirtt 
ftnt  iti  am  finit  1  fltinei  et et»  tlam,  tttlt  mtdttimt 
imy  »  Ht» /mil  ■  ui  :<r  iti  taux,  tt  tktval  a  iti  eamx 
aux  yamktt ,  il  faudrait  fithtr  fet  tamx ,  Imj  karrtr  Itl 
veine  1  ftar  arreftrr  lu  tamx.  m»  Imy  a  tiri  it  mamvaii 
fàng  y  tt  ntfi  tmt  it  tlMk  ftilt  femme  aectmcbera 
Htm.ttfl  ,Çei  tamx  mm  pe  ci. 

Ei»,  fe  prend  auQï  pour  Sueur.  H  i'iJ!  Jthamfi  à 
ttmrir  ,  il  en  tjl  :me  t»  eam. 

On  dit  fig.  d'Un  h'Miimc  devant  qui  on  fait  ou 
l'on  dit  quelque  choie  qui  le  mer  en  gouft  ,  qui  luy 
donne  envie ,  qu'O»  Imy  ftil  venir  f eam  à  la  ttmtht. 
que  Vtam  Imy  tn  vint  à  U  ttmtkt.  mammi  vrui  Imy  far- 
lu  il  et  vt»  via  ,wmi  Imy  failti  venirTiam  i  latimtke. 

Eam ,  lik^uhe  audi  .  Unne.  Faire  it  Titm.  rrtrmir 
fi»  ta».  1a,  fer  a/er  fi»  eam.  U  famt  getritr  it  fi» 
ta»  iani  mm  vtrrt  ftimr  la  fairt  vair  am  Mtittim. 

On  dit  fig.  d  Un  homme  qui  promet  beaucoup  , 
qui  fe  vante  de  pouvoir  fane  beaucoup  de  choies  ', 
qu'  /7  fam  viir  ii  /•»  tau  ,  Se  prov.  ]t  v*»ir»ii  Htm 
tetir  it  fia  ïam. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  n'a  tien  opéré  dans 
une  affaire,  qu'il  avoit  rntrepnfe  te  qui  n'y  (sais, 
coït  rien  advancet ,  qu'//  n'y  a  fait ,  qu'»,  n'y  fera 
yw  it  Tta»  mit  tlairt. 

On  dit  ,  f  fin  ta  ïam ,  pour  dite ,  Verfct  des  lar- 
mes avec  aboudancr. 

On  appelle,  Eam  artificielle ,  Une  eau  exprimée 
de  quelque  plante  ,  de  quelque  drogue,  ou  tuée 
par  l'alambic  ,  ou  rompolce  de  différents  fucs.  Eam 
r*fe.  ta»  de  fta'lai».  11a  it  t'mfrte ,  Sec.  ta»  it 
Vit.  eam  d~  aaft  la»  il  feateur,  la»  il  la  Jteimt  dt 
Hemtr,t,  ta»  ait  fraiftt  .  dt  ttnfet ,  de  grtfhllti.  ta» 
flyfmaae.  eam  vulnéraire. 

Parmi  les  Otyuiiilrs  il  y  a  de  Vttmfcrtt.  dtTia» 
fltiadi .  di  Cla»  di  de  f  tri ,  di  Clam  regalt. 


E  B  E    E  C  C 

Et»  ,  figniie  Soc  ,  en  parlant  de  quelques  fruits, 
patticulietement  de  la  pefche  ,  &  de  la  poire.  C«im 
fefeite ,  eittt  Patrt  a  um  MM  ta» ,  am  ta» fret  agrta. 

Ma  .  a  k  l»  il  fia». 

On  du  ,  qu'TJ*  ftift»  eft  it  mtmm  ta»  ,  pour 
dite  .  qu'il  n  :  fent  point  la  bourbe.  Carat  it  ttmm 
taa. 

Eam,  fe  dit  amTi  du  lurtre  ,  du  brillant  qu'ont  les 
perles ,  les  diamants  Je  quelques  autres  pierreries. 
Cff  perlei  im  euee  hilli  eaa.  Cia»  it  et  diamant  m'ef 
fat  tlairt ,  ntixi. 

Ot  dit  aulïi ,  D>n»er  mm  ta»  à  m»  draf ,  an»  tka. 
ftam  ,pojt  dire,  Luy  donner  du  luftre. 

On  appelle ,  Cim'iar  a  et» .  Une  certaine  couleur 
qu'on  do.-.u.  au  fer  poli ,  laquelle  le  rend  bluaftre. 
Il  famt  meurt  tel  ptfttltti  ,  tu  tjftrnni  t»  tamltur 
fia». 

E  t  1  m.  f.  m.  Conduit  par  oii  s'écoalent  les  eaux , 
les  laveures,  4k  autres  immondices  d'une  cm  li- 
ne ,  flec 

E  B  E 

EBENIER.  f.  m.  Elpece  d'atbre  qui  vient  dans 

les  Indes  \  en  Affrique  ,  6c  dont  le  bots  eft  fort  dur, 

cV  ordinairement  noit. 
E  a  s  h  »•  fubrt.  f.  Le  bois  de  l'rbenier.  finir  awsrt. 

eaaiitrr  iehene.  htrjare  démette,  travailler  t»  tint. 

U  y  »  divtrfti  Jèriti  d"  ehent,  dt  temtnt  vtrte.  dt  tttf 

ntgrifi. 

Ebikisti.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  ebene, 

en  autre  forte  de  bois  précieux. 

EBULISSION.  Vty.  BOUILLIR. 

E  C  C 

ECCLESIASTIQUE.  I  ^EGLISE. 

E  C  H 

E  C  H  O.  f.  m.  Le  reflechilTement  fle  la  répétition 
du  fon  qui  frappe  contre  quelque  corps  qui  le  ren- 
voyé diftinctemcnt.  V»  ta»  ithi.  Ut  etnai  dttfn- 
rtfii ,  dei  mtmtagntt ,  dit  valini  ,  dti  fait.  Ut  ttial 
a' altattar.  du  tthtt  rtdinHiz..  Fit»»  rtnilti  demi,, 
m  fylUnti.  Ut  ttbat  rintndtnt  a  fa  vtix.  ttn*  j»i 
rtfttt  flmfieart  fait,  il  y  a  dit  tthai  fui  rtfttrat  jaf. 
la'à  (tftfait. 

Il  le  prend  aufTi  p^nir  le  lieu  od  fe  fan  l'ccbo. 
Vetln  dt  Cktrtmin.  chantre  à  tttkt. 

On  appelle,  Dti  vtri  en  etki ,  Une  forte  de  vers 
dont  la  dernière  fyllabe  ,  ou  les  deux  ou  trois  der- 
nières cfUm  répétées  fout  un  mot  qui  aioufté  aux 
paroles  précédentes  en  achevé  le  fens  ou  leur  lert  de 
refponfe.  Les  exemples  en  font  fréquents  dans  les 
Poètes,  Se  principalement  dans  les  Paftotalcs  f  cota- 
tae ,  ftirr  un,  en  dire  plm  U  faadevil  vam  SMtw.. 
tair.  Jtmra-t.ilt  pitit  Ài  mm  mal  uuny...  imy. 

E  C  L 

ECLIPSE-  f.  d  II  fe  dit  de  robfcut alTernent  it  (b- 
lril  a  uoAre  égard  pat  l'inteipolîtion  du  corps  de  b 
lune  ,  ou  He  l'obfcurcilfement  de  la  lune  en  toy  par 
l'interpoliiion  de  la  terre  ,  F.clipft  dt  filtil.  et'.ifftit 
Un*.  Titliffi  et» filtil,  TttlifÇt  de  U  Inmi.  pridirt  U» 
tclinfn,  rtOifer  la  Ckrtnoltgi*  far  kl  HÙfftt. 

Il  y  a  aiuii  des  Eclipfrs'dcs  Satellites  de  Jupi- 
ter ,  6.c. 

On  dit  fig.  rjii'f»  |V  imam  a  fait  mm  Itmgrn  ttCpfe  . 
pour  dire  ,  qu  II  a  eflé  long-temps  abfent. 
£  e  l  1  f  1  a  a. ,  sï  c  1 1 i  »  $  ■  n,  ».  n.  p.  U  it  tu  d'un 


E  D  EDI 

•Are  au  (©offre  eclipfir-  Le  ftieil  l'ieiff» .  ttmmtm. 
ft  i  i  ttlifff  m  itùt  ktmrt.  tm  Immt  l'etttf  i  far  Fau 
Itrffilttm  dm  ffi  dt  U  irrrt. 

U  hcmfc  tig.  S'abiciiter ,  di!paroiAie.  //  itttiffa 
terne  /mm  ttmf  ,  >*«  i  ttmf.  il  t  etltffm  de  la  Cemr. 

11  fe  dit  en  ce  fen»  de  •ertautet  chofci  qui  viennent 
entame  à  duparoirire  CoJt  d'un  coup.  Tmvtti  rmii  li 
dit  pi  fur  t.  ft  me  tti  rttnmt  ftmt  .  tti  ft  fimt  ttttfftz. 
U         il  tm  tm»  dit  fm»  immtnftt,  tm  Irtii  eemft 


terni ftm  aretmt  l'if  ttlifti, 
t.  U  • 

»etbe 


Ectiril,  il.  put. 


Ici 


Ai  fm 


Ec  nr  ti  q.0  t.  C  f.  Ligne  qu'on  imagine  <i.m  le 
Zodiaque ,  dam  laquelle  U  lune  le  trouve  touijouri 
ml  il  y  t  cciipfe-Z.*  lame  tftu  altri  dmmi  tiékf- 


E  D 

CD  EN  TER-  1  f'ey  DENT. 

E  D  I 

EDIFIER-  ».  a-  nadir.  On  ne  t'en  fm  guère 
qu'en  parlant,  dn  Temple*  Ac  autret  grandi  badi- 
nerai public!  Edifrr  mmt  Efl^t ,  mm  fait  i ,  ttc. 

On  i  en  (en  6g.  Se  alort  on  I  oppolr  d'otdiruuie  il 
Detiruttc.  Ainu  l'on  J«  d'un  nomme  qui  au  Itru  de 
meure  la  paiiAc  l'ordre  dam  un  lieu  c  i)  il  a  autlio- 
rité,  y  apporte  du  dclbrdre  Ac  de  la  confufion  pu 
Cm  mauvaife  conduite,  ou  /I  dtfhmtt  dm  hrm  m*uU- 
fttr.  marna  tfti  rmtyi  ftmr  retfirr  ,  &  mtm  fmi  fur 
elt/lrmtri. 

Il  (ignuV  encore  fig.  Porter  à  1a  peté  ,  h  la  ver- 
tu, par  I  exemple ,  on  par  le  Jiicouti.  Edtfttr  Itfre- 
tkmrm.  tdifitr  fti  dameftavit.  fm  vit  .  fit  ettunt  . 
fil  partit'  ,  ftm  a'  mufmt  &  fm  Jtaurtae  .  ttmt 
frtftlae  &  "mi  tdtfit  tt  Imy.  lt  Iriimt  it  tl  Itvrt  edt- 
fu  mtateemf.  cri  ktmtu  frrftke  i' tu  mtt\m  tmi 
édifie. 

Il  lig.'iitir  encore. Satisfaire  par  fen  piocclr  /  • 
eemdattr  aa'il  t  temm  rlamt  mit  afatrt  m  i  i,nr  rm- 
trrmmrmtmi.  tt  rfl  kitm  edifit  Ai  U  ntiptimm  mm'tm  Imy 
m  ftili.  tt  m'tfl  f*)  irtf  ^,,n  tdijii  dt  ce  mu'mn  ni  m 
fut. 

E  o  1 1  1 1* ,  ù.  pan.  Il  a  Ici  ftgn  de  Ton  vetbe. 

E  D  i  I  i  t  t.  I.  m.  BaAinaeni.  On  ne  l'en  (ërt  guère 
qu'en  partant  dei  Trmple».  dei  Palau  6c  aurrei 
«randt  halliiiKiiti  puh',ci.  5»i  fdifer.  ftmmd  tdifiti. 
fkftth  fdjfut.  lu  iAf.cn  fumUti.  tflivt'  mm  idtftci. 
ctmjlrt.rr  mm  it.fic.  û  fntcifi  tfmm  idifict. 

EoutcaTioM.  Cf.».  Aâio»  de  ImAu.  Il  ne  Te 
ducuet  e  au  piopie  qu'en  pailant  -tel  1  rmp!e>.  /.  t- 
tUflmtttm  dm  TitmfU  dr  fit  mfmttm. 

U  le  du  au  nguré  dei  lenrmirni  de  pieté  ,V  de 
rritu  que  l'.xi  inTp-tc  pu  i  exemple  ou  pat  le  dif. 
coud.  Cris  ifi  d~id.fi:  fin  ,  dt  mtm  t~  idtptttttm ,  dt 
trtmAt  ,  dt  mumvmiji  tikfumtmm  i~  mat  frtmdt .  à*  mmt 
mmiLn/mtft  idtfitmt'i».  tl  mum  vu  vu  txrmtltirt ,  fj" 
ftamt  W idtfutium,  ctlm  tf  di  »mm  tdifcmtttm.fairt 
Itt  immflt  fimslm  fltitl  dl  Vtlm  ,  &  ftmr  f tdtficttttm 
dm  fmktf,  txee  idtficmt'tm, 

EoiiiAmt,  A  m  T  t  adi.  v.  Qui  porte  à  la  vertu 
6c  alapiett  pat  '  rtcmpieou  pat  le  dilcouri.  Citmtk 
idtfitMi   tl  mmt  mm*  vit  trtudtfitmt.  c'if  mm  (vi 
fi'i  tdtfit.it  i.  U  t  fut  mm  ftrmttmftrt  tdifimmi.  il  frtf. 
tkt  d"mt  mmmtrrt  trti  tdtfitmtt. 

W  i  i  d  i  i  1 1  a  v.  act.  Rebaftir.  Ktrdifiir  mit  EtUft . 
mm  1  nid,  .  ritdifitr  dtfimd  tm  ctmt.t 

Rjtoirii'.ii  part. 

Il  llilicaiioa.  Lf  «.  Aâion  de  réed:fi.' 

Kitdificmittm  dit  ttlifti  %  dti  Itimx  Xtfmltfi. 
EDILE,  f.  m.  MagiJLrat  Korrwun  qui  avoit  ioipcc- 
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t  o  i  fur  In  edincei  pnblict  ,  Au  lei  fèQei  &  lei 
jvut ,  Arc. 

Emu  i  i  f-  f.  Magirrrarare  Romaine.  Omtn.r 
l  Eddlui.  txtrcrr  CidJui.  ftmdmmi  f»  iddtti. 

EDIT.  |  rv  DIRE. 

EDITION-  f  f.  Publication  d'un  L.vte.  U  are- 
mum ,  I  d  ftctmdt  tduitm. 

Il  vent  dire  aufli.  Impreflian.  Ct  Livn  tf  dttt- 
dilitm  dt  Gripkt. 

Il  lîtn.  Ac  comprend  i  iflî  In  perfonari  qui  ont 
travaillé  fut  l'Autheur.  Dt  fEtUitm  dt  Mtrtmm 
dt  Henry  tfitmmt. 

E  D  U 

EDUCATION.  Cf.  Le  loin  qu'un  prend  de  Rtv 
Arultion  dei  enfant l  ,  fuit  en  ce  qui  regarde  In 
rxctcicei  de  refpru,  Cou  en  ce  qui  regarde  irt  etrr. 
Ckrt  du  cotpt  Bimrnt  tdmttittm.  mmuvmifl  tdmtmtitm. 
tidatmtitm  mit  tmfmtni.  frtmdrt  ftm  dt  t  tdmttittm  du 
tmfmtti.  U  ft  ftmt  htm  de  U  hemme  edmtmittm  mm'J  m 
tmi. 

E  F  F 

EFFACER.  ».  aû.  Ottet  ta  figure ,  l'image  ,  le  ca- 
ractère, lei  couleur  i,  lei  traiti,  rentpieinte-de  quel- 
que chofe  |  tayer ,  raturer,  tfttir  mmxiMtem.ttt. 
tir  mmt  litmt  ,  dtmx  l.rmu  êTiftnimrt.  U  ftmt  tftcrr 
ett  nuit  ij  le  tttmfi  m  tfmti  Itt  irmiii  &  lit  tttltmri 
dt  et  tmUttm. 

Il  fe  dit  auifi  ,  Dm  perfonnei  ,  <V  prinnpalement 
dei  frrumet.  Cttitftmvmt  tfiii  litlt .  mttù  Utimtfi  t 
fmrt  ifmei  fm  èfémil,  fit  mvtii  teit  etultmr ,  muu  U 
mulmd.t  f  tftri  tffétli. 

Il  fe  dit  au !Ti  hg.  Dr  i  cholei  moraln.  Effjeer  fit 
feemtt,  ff  fil  Imnmrt .  ici  dtrm.trn  tQitni  mm'il  m 
fmtitt  «u  tfmti  In  tmtkel  dt  fm  vie  ftftt. 

On  dit ,  qu'Un  htmmti  t  tftti  U  fhut  dt  fit  tu- 
er fini  ,  qu'i7  m  tfmti  itmt  etmx  mai  lent  frtttdi  , 
pour  due  ,  qu'il  lr<  a  fuipaifea  en  vertu  ,  en  me- 
nte, Ac  en  bellei  aclioni. 
E  tt  a  c  i' ,  il-  part.  pall. 

E  i  f  A  c  t  tJ  A  tt  f  E  Rature.  H  y  m  reimctnp  d'efaeem- 

rti  tm  et  tmmmmfenmr. 
I  himâc  aatt.  Qjine  prui  ettre  rthtt.  Tmtbt 

mrfttemle. 

Il  lé  dit  aufli  au  hg.  /-<»  A"»  »»«  H  tmrtRtrt  yuf. 
ftfeUe. 

EFFARER,  iBnili  a.».  n.p.  A»oir  quelque 
chofe  de  hagard  dam  fa  mine  ,  dam  l'on  au.  Su 
ytme  ttmmttmcrtit  m  iiffmrtr 

Il  eft  plut  tn  uu-.-au  patticrpe  ,  Ac  l-ciufie  ,  Qui 
eft  tout  troublé  ,  touchortJe  loi.  Itefitu  itmt  rfa- 
'!■  U  tjivtmm  terni  tftrt  mtmi  dirt  mmt. 

EFFAROUCHER.  }  K»rF  AROUCHE. 

EFFECT,  ") 
EFFECTIF.        /        >  a  i  p  e 
EFFECTIVEMENT, r  ',,MIKE 
EFFECTUER  J 

EFFEMINER.  {  f«»FEMM E- 

EFFERVESCENCE.  {  fèy  FERVEUR. 

EFFEUILLER.  I  Vej  FEUILLE. 

EFFICACE,  ^ 
F.FFlCACfcMENT,/ 
EFFICACITE,  r 
EFFICIENT.  1 

Y,  iij 


EFFORCER, 
EFFORT. 
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F.  F  F  I  G  I E.  f.  f.  Figure  ,  rrprcfcntaiion  d'une  per- 
îonnc.  Il  nr  lé  dit  guère  que  dan»  les  exemples  foi- 
WU».  Oa  itt  f*ri*r  <rjftti  iFtfguda  Fruict.C'cft 
à  dire,  *  la  rrprefentanon  du  Prince,  foie  en  relief, 
fou  en  plane  peinture.  Af  rti  la  mtn  dit  Km  & 
dtt  grandi  Frmtn  .  *a  txfmft  Itar  tfgit  m  p*H:t , 
C'en  a  due.  Leur  rcptclentation  m  cire  On  j'en 
Unr  if.ut  ptmdtai  ■jmljcti  fturi  avtt  Ul  mrfmttit- 
rmuniti  m*  m  m  mtfmfinmi  £*kf*rovr  ftmr  Uar  fit- 
frt  ftrftmm*. 

On  du  ,  Exttmtrr  mm  crtmintt  rm  t  fil  fit ,  poor  du  e , 
Pendre  un  tableau  a  une  potence  oi\  le  cnminrl  qui 
ett  en  fuite  cA  dépeint  avec  ton  nom  ,1e  genre  du 
fuppbcc.  8e  le  jugement  q>u  le  condamne  cent  au 
bat.  U  fat  ftmJm .  il  rmi  la  itjlt  iramtttt  m  'fgU. 

EfmciU.».  '<}.  Exfcutn  rnrfigir.  E  ffrgitt  ma 
tnmimtl  cnJjmut  far  t*uimmaci. 

E  r  rie  1 1  ,11.  part. 

EFFILER.  {  K,TFI  L 
EFFLANQJJER.  |  f«»FLANC 
EFFLEURER.  |  V»y  FLEUR. 
EFFONDRER.  \  f*y  FOND. 

}  y  ry  fou»  FORT. 

EFFRENE'.  {  V*y  FREIN. 

EFFRONTE',  ) 
EFFRONTEMENT,}.  r,y  FRONT. 
EFFRONTERIE.  ) 

E  F  F  R  A  Y  L  R,  -\ 

EFFROYABLE.    >       fous  FR  AYEUR- 

EFFROYABLEMENT.} 

EFFUSION.  \  f»ffou»  FONDRE. 

EGA 

EGAL,  a  i 1.  adj.  Pareil,  femblablr ,  le  mefoie,  foie 
en  nature  ,  foit  en  quantité  ,  fou  en  on  il. te.  f)nr 
Ufatt  ifin.  Jrmx  fmidt  tgaax.  dtmx  frrftmaei  mmi 
f»mi  d'an  if  rfml  ,  m' mm*  tituLiimn  tfm'l. 

On  dit ,  r jire  if  m  tyal .  Lor»  qu'enrre  deui  ou 
pliiiicur»  pcilonnct  on  tient  une  MmMn  patcillc, 
qu'on  nr  favnrile  pat  l'un  plut  nur  l'autre. 

On  d:c  dans  le  inrline  fans ,  Trmr  la  Umh  trmtt. 

Il  lignifie  aulfi  ,  Indiffèrent,  l^i.-m  UyUtmm  ciaad 
mm  fnid ,  itat  Imx  tfi  tgal. 

Il  le  ditrig.  DeicWirt  qui  regardent  l'rfprit.  Vm 
•frxn  tftl  tuât  \*aii*ari  mmt  mtfmt  ttndaut ,  att'ak- 
imt  fiai  daai  t advtrfiii  ,  ty  m*  l'tnmriutiiit  fmmt 
àmmi  U  frmffmti.  mm*  hmimtnr  tgalt  mmt  tfi  ttn/tnri 
dt  aufmu  tr  fmmi  tafritt. 

Il  lignifie aufli  .  Uni ,  qui  n'eft  point  taboteoi.qui 
cft  de  niveau.  Vntairt  tuatgalt.  amcktaummuatgal. 
mm*  mU*  hitm  tfmlt. 

Il  fignine  encore ,  Uniforme.  Si  fit  trmt.  U  m  t*m. 
jmri  imm  mm*  undm'ut  tfmit  dam  immtti  Ut  tjfjùrtt.  U 
m  t*mi*mri  murrthi  m*mm  9m  tfml. 

Il  eft  que Iquefott  fubA.  //  m'tft  fut  tgml  mi  rm  ftr. 
t*  mi  tm  mûrit*.  Ji  mmitr*  ttmtr*  fmm  tgml.  U  fmmt  vivrt 
ttvUtmtmt  mit*  fit  tgmmx.  (tU  tft  (m  rntrt  igmmx. 
tttgml  i  tgml. 

On  dit ,  A  r tgtldt,  pour  dire,  Autant  que,  aufli 
bien  que  ,  a  compaïailoti  de.  Il  m'y  m  ftrjmnmt  mmt 
t'ttvmiti  m  Ctgml  tTmm  iW. 
E  c  a  i  i  m  ;  n  t  D'une  manière  égale.  H  Ut  rrmit* 
fm  tgmUtmtmt.  il  Ui  i/iÙM  tgnttwtnt.  Ut  *mt  tfi*  f.,r 
"t"-  *t*ttm*mt.  il  mm  t*mij»mn  mit  tgmUnmit  tnvtrt 
fit  mrnit ,  tlon  fut*  [m*  ttfimu. 


EGA    E  G  L 

Egal  l*.  ».  a.  Rervdieegal.  BgA*x  Ut  mmrti  ma  Ut 
ftrtimmt.  'gmltr  Ul  Htm  &  In  tnUit'itmi  iti  ftrftm. 

mtt. 

Il  lignifie  aufli ,  Rendre  uni.  Cm*  mit*  tfi  r*dn~ 
ttmf*  il  fmmt  rtgmitr. 

Il  lignifie  aulii  ,  tfhc  patciL  Ct  Frimtt  tgmitAU- 
xmmirt  t'il  m*  U  fmrftft.  m  mmthtmr  m  tgmii  Ut  mm- 

<var. 

Il  lignifie  encore ,  Comparer  ,  «a  prétendre  eftre 
pareil.  //  m'y  m  ftr  fmmt  mm'n  Imj  pmiff;  tgmUr,  il  f* 
vmt  t gmltr  mmt  lit.  il  frtitmà  itgmltr  m  fut  f*  mm  il 

y  m  dt  plut  grmmd. 
E  e  a  i  i  ,  t'a,  part. 

E  0  A  L  t  Tof.  C  f  Conformité,  trûemblancr,  ptopor- 
tion  .  rapport  entre  chofrt  pareillci.  Difintmtr mmt 
*£*l'ii.  [ iimliii  dti  ftrjnmmti  &  dtt  ctndiltmmj. 

Il  fignifir  aufli ,  Uniforniué.  F-gilui  d'tfimtji 'km- 
mttmr  ,  dt  flylt.  mit  grjnditgAiti  dt  emndmut. 

Iw  I  G  A  l,  »  il.  a>l|.  Quin'eit  point  égal.  Il  a  motet 
lei  lr;;nihcjno:ii  cajottaifci  a  Ion  lîmple.  Ckmftt  dt 
g'iiJrmr  ïnigmlr.  itmx  ftrfttmtt  dt  ttmdititm  utigmlt. 
mm  flmmthtr,  mm  chtmin  ttlgml.  mmrthtr  tTmm  fmt  mi- 
gm>.  tmmdjiit  imigmlt.  fiylt. 

I  H  i  c  a  l  i  T  i.  f.  Ce  qui  Elit  qu'une  ebofe  n'eil  point 
égale  II  a  toutei  Ici  fignificaeiooi  oppofèet  à  Ion 
fïinple , Egalité.  l.'tmt'mUti  dt dtmx  Ugntt.  iïmifmliti 
dm  pUntbrr.  Cimigmliii  dtt  ftnfrmi.  tmigmlut  J'tjfru 
&  fmmjmtu'.  imigmliti  d*  fiyU. 

|M  ic  ali  m  1ht.  *Jt.  A»ec  inégalité.  Il  t'en», 
ployé  dan»  (outei  In  ugi.ificatioiis  d'inégalné  Bc 
d'Inégal. 

EcAiiim.  v.  a.  Terme  dont  on  le  fett  encore  an 
Palais  ,  Se  qui  veut  dire ,  ktndrt  du  pmrtmgtt  tgmmx. 
Ec  ai  1 1  ati  on.  f  f.  Suplemenc de  partage.  Ueâ 

vieux. 

R  i  o  *  i  u.  v  ait   Repartir  ,  diftiiboer.  ÂtgmUr  U 

TmtIU.  rtgmtrmttm  dtt  TmMti. 

E  G  L 

EGLISE,  f  f.  L'Affemblée  des  Fiddlei.  VEgLf. 
Ctttmlimm*  .  Affi»Umn*&  Ktmtmimt.  f  Eglift  mmntr. 
ftllr.  wfirt  mur*  ftmrt  Et  lift.  Ut  «i— i»di»i»n  dm 
F  Egllfi.  U  frimntiv*  Eglift.  Ul  rtrtl  dt  C  Eglift.  Il 
Fmf*  tfi  U  tbtfd*  tEtîift.  In  FriviUgti  dit  Eglift 
Util.  fmmt.  dmnt  U  mmiftmct  dt  fEflift.  mmvtioflr  mux 
fntrtt  dt  t  Eglift.  httt  dt  F  Eglift  il  m'y  t fmim  dt 
f'Ami.  immtmwrmn  Htrttimmt  ma  girmm  dt  Ff-glif*.  d 
fmt  nimmeU  dt  U  CmauM  dtt  Eglift.  il  fmmt  «ni. 
rwt*  mmt  T  Eglift  trait.  Utrayamu  d*  t  Eglift.fmmtbm- 


m*  dt  t  Eglift.  t' F  ttift  ctlttrt  /a  ftfit.  ln\ 
dt  r  Eglift.  U  thtm  dt  t  Eglift.  In  (M  dttf.gli. 


fi.  U  k»y  tfi  U  filt  mi  fmt  dt  r Eglift.  ett  kmammt  a  vtf 
cm  mmtlmmt  ttmfi  dmat  F trrtmr  ,  atau  U  tfi  mttrt  *m- 
fmntdttF.gtift  r  Egiifttfirrmmaft  d,}itr,,4Mi$z. 
FEghfi  mnlumntt.  r  Eglift  thmmimkmmit. 

On  dit ,  qu'Un  mavimgt  a  tfii  frit  tm  fat*  f  Eglift, 
pour  dire ,  qu'il  a  rfté  fait  avec  toutes  les  cérémo- 
nie» ,  *r  toutes  les  folemnitex  de  l'Egide. 

On  donne  aufli  le  nom  £  Eglift  aux  parties  de? 
l'Egtife  untverfelle  ,  en  les  diftutcttarit  par  le  nom 
de»  lieux.  L  EgUft  dOntnt.  I  Eglift  d'Oteidtmt.f  E. 
glift  Lmtxat.  F  Eglift  CmmatS  Eglift  tt  A ftimatj E- 
glift  Gaiicam*.  Eglift  Mttrmptlitaima.  il  fat  fftli 
ff  I*  Frtvil*mrt  ta  rtmvtrntmrmi  dt  t  Eglift  d* 
Milan.  U  ftf,  dt  f  Eglift  dt  Ntytm  m  ait  dtgkom,. 
filma  Fmfttt  dt  F  Eglift  dt  Farm. 

^X1'/'-  "gnifi*  aufli,  UnTemple  conlâcré  a  Dira, 
un  lieu  dcftiné  a  la  célébration  du  frt  vice  dtvm. 
Btfiir  mat  Eglift.  taafatrtr  mm  Eflif*.  fmadtr  an* 
Eglift.  U  mtf.  U  vmit ,  U  (ktar  £  F  Eglift.  U  fmr. 

-Mal  dam  Eglift.  U  clHbtrdt  F  Eglift,  Ui  fimdt  imm 


E  G  R.  EH 

Eftifi.  EtltftCaiaciraU   Eglif*  tArmftêU.  ff/;/» 
CHigimlt. 

On  appelle ,  W;r  f  Ellift .  Un  Devol  qui  eft 
louttourt  a  l'Eglifr. 

On  du  proverbialement.  fVri  a/  tffltft  rj- 
•V  Dm  ,  En  parlant  de  crlu»  qui  loç? pré»  del'Egli- 
fr,  tt  oui  ny  va  guère. 

On  dit  aufli  p«o».  Cinu  ««m  aa  rar  V f  (/m''  . 
pour  dire  ,  Qui  eft  fi  pauvre ,  qu'il  n'a  pas  dequoy 
manger. 

Eglift  .  Ct  prrnd  encore  pour  l'Eftat  du  Cierge5, 
coin  air  citant  plu»  particulicicmcni  dévoue  au  1er  - 
».cc  drlE^.lr.  C.V  a»  a.mm.  *  t  fl.fi  Ut  M 
af  £>ry>.  f,ja»rr  /ejuV».  fmt  de  fini  dt fcaa,  ira- 
r<t.  s  ■  frftdrrdarut  *~l.thft  Cer-ftilrr/F.- 
glifi.  damt  let on—ai»  f Eglift  a  //  par.  1/ /a»r  m- 
drt  aameear  à  f  Ftl'tft. 

On  appelle,  Cime  <tF.gl.ft.  L»  Ju.ifdiclion  de 
FEvefque,  ou  de  l'Archevelriue. 

EcciniAiTi.  f  m.  Livre  Je  U  Cnme  Efcriturc 
compote  pai  Salomon. 

EcciltiatTieiut.  ad|.  de  mu»  genre.  Qmap- 
par tient  à  l*Eglife,au  Corp»  du  Cierge.  L'trdrt  Et. 
eUfafimae.  let  etnjaeit  Ettltfiahaati.  lient ,  revenm 
httltfe  fixait. 

Il  litinfic  encore ,  Qui  eft  d'Eglife.  Ferfrntrt  Et. 
tUfidftam.  Pair  Eulepafi^ae.  tliQtmr  Etett/Ufi. 

r* 

En  ce  fmt  d  «'employé  flmvent  dam  le  ful>1  tntif 

Vm  Etttefisliam.  mm  ha*  Eetlefiafijmt.  aa  himeefU 

Ectltfa'.fae. 
EcciiwatTicttilMiMr.  adv.  En  Ecclrûaftiqur. 

H  mie  Krle/tejSantaetat, 
E  G  L  O  G  U  E.  U  t.  Sorte  de  Poéfir  paftorale  ou  d'or. 

dinaite  on  Cm  patlet  drt  betgett.  Lei  E 'légat  1  Àt 

ferment  t.  Ut  tglagatt  Je  Virgile. 

E  G  R 

EGRATICNER.  v.  ait.  Entamer  Se  defehiter  le. 
getCTuent  U  peau  avec  In  onglet ,  avec  une  clpiit- 
yle  ,  ou  quelque  choie  Irinblaole.  Lt  ràat  fa  rrra- 
atfor.  ev>  deux  enfenti  me  ff  auraient  fe  j—tr  ma  Ut  ne 
rtfTmttpeent. 

fi  fe  tht  aaffi  ,  d'Une  certaine  façon  qui  fe  fait  lut 
■algue»  cAoerri  Je  (byc  avec  la  pointe  •l'un  fer. 
Errât  igner  Au  fëtm. 
EsiATitm,  (i.  pan.  SjIim  irrAtigni. 
■  «  a  a  T  1  «  h  u  1  ■■  f.  f.  ».  La  marque  qui  fe  fait  en 
egr  alignant.  Va»  grandi  ifrjnfume  farte  vif  Age. 
U  fe  dit  audt ,  De»  cftoftet. 
On  dit  ptov.  .i  Une  pet  forme  mal. endurante  ou 
trop  délicate  ,  que  f/  «r  ff  attrait  ftufrir  U  mtiadrt 
tgrmigtmm  t  dm  arnaàt. 


E  L  E  E 

E  L  E 
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I 

^Karfotu  ELIRE. 


E  H 

E  H-  Interjection  d'admiration  ,  de  farptuc  ,  laquelle 
■  tant  de  rapport  avec  HE.  quon  Ici  confond  en- 


E  L  A 

ELAGUER,  t.  aâ.  Ebfinchrr ,  efdaircit  un  arbre 
debranchet.  Elaguer det  a-trti.  il ftat flirt  Hjgmtr 
tet  avavvi. 

Et  *c  1    it.  pan. 

EL  ASTI  QJJ  E.  ad).  Qui  fait  rclTjet.qui  tient  d'un 
tefton.  fit  m  eUfaue. 


ELECTEUR, 

e l r.  t.  riF, 

ELECTION, 
ELECTORAT. 
ELECTU  AIRE.  ' 

ELEGANT,  a  »  r  ».  ad,  Orne ,  pcJ  v  Vn  dtftauri 
tleiam,  ftfta  de  farirr  eietemie,  met  elefami.  rtrmwel 
tleeami,  aatmear  elttamt.  Il  ne  fe  dit  guet  e  que  de 
ce  qui  regarde  le  ftvie  Si  le  langage. 

lliatuci  f.  f.  Ornement  ,  po4ite(Tr  de  langage 
far  1er  nu  ei' renée  ,feni  eleeamtt.  e  le  rame  e  famt  af. 
feûetien. 

EliaaMMiUT.  adv.  Avec  élégance.  faHtr  rtegaem. 
menai,  efrrire  elegaaaatem. 

ELEGIE.  C  f-  H.Tte  de  Poefie  de  vert  aleian- 
dnnt  en  rime  pute  ,  qui  l'employé  dant  le»  fupni 
tnftet  Se  plaintif»  ,  Se  dan»  tout  ce  qui  tegude 
l'amour.  Cemfafrr  are  H't-e. 

E  L  ■  e  1  *  "  »•  ad|.  Qui  appartient  a  l'rlegie.  F  tri 
eleeiaanet. 

llfe  dit  principalement  de»  ver»  Latin».  Tihale , 
Pnàe  &  fraftrtt  en'  fait  Je  neaax  %erl  eitpafaai. 
E  LEMENTf.  m.  Corp  fimple  qui  enne  dan»  la 
compofrtion  de»  cotp»  imite».  /  ei  yaarre  élément  1. 
tlitmtm  dm  fra.  r  île  net  ni  dt  i  tant,  t  élément  eU  F  air. 
Ttlemrm  de  'a  lerrf.  eiemeni  ekamd  Ct  ftt  élément 
f»Jt  &  lemmide  &t.  r»parett  dtrtiemrati  lt  tam- 
ktt  dtt  élément  >.  lt  tamranni  dit  élément  t. 

On  dit  Bgur.  tftVm  kamam  et  dam  fan  élément. 
pour  dire  ,  qu'il  cil  dant  un  lieu  ,  dan»  une  compa- 
gnie od  il  le  pUilV  On  dit  aufli  ,  qu'//  tf  mari  dt 
J,a  tieeeareee  ,  Quand  il  eft  dan»  un  lieu  ,  dan»  une 
compagnie  où  il  ne  fe  plaift  pa».  Qaaaa*  ii  tf  a  farta 
U  tfi  dant  fan  élément  mmemd  J  m'ejf  par  à  la  Cemr  il 
tf)  kart  àt  fan  élément. 

On  dit  encore  ,  De»  choir»  ou  une  perfonne  »'a. 
donne  Se  Ce  piail»  kl  plu»  ,  que  Cef  fan  elemmt.  U 
tkafe  tf  fan  élément,  la  gatrrt  riî  ftm  élément,  lit  U. 
fret  feeee  ftm  élément 

Elément .  fe  d.t  auTt ,  De»  pnncipet  d'un  An,  ou 
d'une  toence.  /-»»  Htmemlt  il  la  ùeamnrit .  dt  la 
Graaaemaàrt.  Affrtmdrt  lu  élément  t  A°nmt  fntmtt.  U  en 
tf  outre  aux  élément I. 

On  du  ,  qu'IV  »  Waw  m'A  fat  Ut  fertmàen  élément  t 
tant  parmi ,  pour  dire ,  qu'il  n'en  a  aucune  con- 
notllance ,  qu'il  y  eft  eittememeni  ignorant, 
i.  1  1  v  1  h  1  a  ;  »  ».  aJ|.  <ir  tout  gente  Qui  appatuent 
à  l'eleinent.  Lu  tarai  élémentaire!.  U  ftm  élémentai- 
re. Ut  analite^elrmentairei. 
E  L  E  P  H  A  NT  f  m.  La  plut  grande  de»  belle»  k 
quure  pied»,  qui  a  une  tiornpc  ,  Se  Jont  le»  dent» 
principale»  (tint  l'yvotre.  Mamrr  un  eUfmamt.  feu- 
■ormrr  mm  eUfmajnt.  a»  fi  fermait  oatrefeil  det  elefkant 
dnm  U  tartre ,  &  aa  t'en  fm  ttetart  demi  Ut  Imdtt 
Orient aùt.  drt  fer  mm  tlrfmant. 

E  L  E  U.  |  T»;  ELIRE. 

ELEVATION 
ELEV  E. 
E  LEVER, 
ELEVEURE. 


1 


Kaj  (oui  LEVER. 


E  L  I 


ELI  M  E' , 
ELIMER 


}  yty  LIME. 
ELI  R  E.  »■  u£t.  Cbouu ,  ptenite par  preference.  Il 
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E  L  I 


fe  dit  principalement  de»  prrfonne»  Elirt  au  ferf. 
tlirt  a  la  fluralui  dei  wn.  ttirt  MM  Pafl  ,  mm  Rty  ( 
KM  Emfertmr.  titre  tt  t'ui  dit  ne.  élire  aa  Magiflrat. 
élire  mm  laitmr  ceux  emt  Dieu  a  elemt. 

On  dit.  Elire  fit  jfirf  allure  .  pour  dite,  Marquer 
le  lien  ou  l'on  »eut  cftre  entetré  «pré»  fa  mort.  Et 
on  dit  en  terme»  de  pratique  ,  Elire  Jim, aie  ,  pour 
dire.  Alïïgnet  an  lieu  certain  Je  connu  uù  tout  actes 
de  |ul\ice  puaient  eurc  tîgninei. 
Lit-,  1  ii  1 ,  E  l  u ,  Ui.  paît.  palî.  U  a  le>  :  g  ru  h  .a  ■ 
tion»  de  fon  verbe. 

Lia  ,  ell  auflï  fubft.  Se.  veut  dire  en  matière  de 
fby  &  de  Religion ,  Prédéfinie  pour  I*  vie  éternel- 
le. Il  y  a  reamcaap  i  appelle!^,  nuit  feu  efelmi.  ejfre 
ia  nimert  dei  élut. 

Elm.  f  tn.  Sorte  d'Officier  dont  U  principale 
fonction  eu  déjuger  en  première  mitante  dciTail- 
lei ,  Aide»&  autre»  iiiipolition».  Lei  Elut  d'une  til- 
le vite.  ItPrefidmi  dei  Etal,  aae  Charte  a* El*,  aa 
OftetEli. 

S 11 8 1 t 9  .  t  y  t.  adj.  Qui  fe  fait  par  élection.  Les 

Etbevmt  d*  Paru  féal  tUUifi. 
E  L  ■  e  T  1  O  N.  f  f  v.  Choix.  Faire  aae  riant  eleQiem. 

apftamver ,  tenfirmer  mm  eleQiaa.  je  vam  en  laijfe 

CtliEHaa.  Cfleflitn  dt  ï  Etape 'car  ft  fi  mm  tel  jeur. 

il  âlaama  fa  via  paar  TeleUtaa  aie.  ajjifler  a  mm  tltt- 

lie»,  faire  mat  tttUttm. 
On  dit .  en  tetme  de  Pratique  ,  Faire  ileUian  ie 

Ànmmle. 

On  appelle  le»  prcdeftinez,  Dei  vafei  eTeUilien  ■ 
Et  ce  line  fe  donne  à  laint  Paul  pat  excellence. 

Elcclieu  lignifie  aulTi ,  Tout  le  relient  qui  cft  (oui 
U  charge  de  chaque  Cetpi ,  ou  de  chaque  Compa- 
gnie d'Elus.  Lit  defartemtni  Jet  Taitei  fe  frai  far 
tlrtlnn  ekaame  iUQiem  verte  tant,  aae  ileBlam  fui 
efl  t. ta  (bar  et  t,  grand*  ileOiam.  fente  ileQien. 

Il  lignifie  encore  ,  Le  ûege  ou  le»  Elu»  rendent 
la  |uflice.  fl  ya  EliQieu  elaai  tete  vit*. 
EttcTivi.r  m.Celuy  qui  élit.  Il  nefe  dit  guère 
que  de»  lépt  Electeur»  de  l'Empite.  L' ElrO/ar  ale 
iaxt.  rEltQemr  de  Ctletnt ,  ejrc. 

On  appelle  ,  Eleûrift  .  La  femme  d'un  Elec- 
teut. 

EttcTOKAi.  au.  ad|.  Qui  appartient  à  l'Elec- 
teur. Celle**  EltQtral.  ê+nmet  EleSetal.  fem  Aittffi 
EUileraU. 

On  donne  le  Uttedc  Proue  Elttltrai  au  fil»  ai(';:e 
d'un  Electeur. 
El  ■  c  10»  at.  f.  m.  La  dignité  d'Electeur.  L'Elee- 
terat  en  Atemagat  efllaflme  grand*  dit  mit  a  fret  tel- 
le de  tEaefertmr, 

Il  lîgmrir  auflî ,  L'eftrnJué  de  pay»  qui  eit  foo» 
la  donunation  d'un  Electeur.  Dans  terni  t'EUBerat 
dt  Trevet. 

E  L  t  T  t.  f.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plu»  excellent  en  chaque 
geru  e ,  Se  de  plu»  digne  d'eftr e  choilî.  Traapt  d'élue, 
feldati  délai,  rriut  dt  la  NeUtfe.  fetut  de  t  armée, 
il  a  emt  élue  de  ttetlei  tet  marthandifei.  fayeu  trlùt 
de  fit  Uvrei .  d*  fa  riUeatheaut. 

On  du  ,  Faire  f  «lu» .  poar  dire ,  Cbooit  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur.  On  vamlat  avetr  terni  te  y  a  V  y  avait  Je 
fiai  turuax  manaftrili  dant  cette  tiUittkeame .  &  an 
le  émargea  d'en  faire  relui,  ce  fut  Imj  'ai  emt  faim  d'eu 
faire  t  élite. 

E  L  ■  c  T  u  A 1  s.  1  f.  m.  E/pece  d'opiat  compote  de  plu- 
fieur»  ingrédient»  d'élite  qui  le  tendent  cxccltcni& 
ibuverain  poux  la  lamé.  L'iletTnair*  de  Ctrvtatam. 
mm  litOuairi  t  maire  Ut  faVm. 
ELISION.  C  f.  SuppntBoa  d'une  voyelle  daman 
mot  i  la  rencontre  d'une  autre  voyelle.  L'rliiiu:. 
le  marque  en  Frarcot»  par  une  «potlruphe  . 
i,ram....\l,,,-u" 


ELL    E  L  O 

ELITE  J  f^foo»  ELIRE. 

E  L1XIR.  f.  m.  Quirueûrnce,  extrait ,  la  fubltance 
Uplu»purequelontitedetertanr»e»eJ»ofe».  Excel, 
lent  elueir.  fritte*  1  etixir.  tirer  l'tuxir  dt  fntiata 

chefe. 


ELLE.  Pronom 


E  L  L 

{"MI- 


ELLE BORE,  fubft  m.  Herbe  médicinale .  aae 
l'on  croit  propre  a  guerii  la  roue.  Elektrt  llam. 
tttrart  air. 

On  du  prov.qu'tte  heaume  a  tefrm  d'elle tWr.pour 
dire  ,  qull  a  l'efpru  troublé  ,  tt  qu'il  n'eft  pas  en 
fon  bon  un». 

E  L  L  E  N  D.  fob.  m.  Belle  faavage.  P.ed  a"  t  tend,  mm 
ta  f  ue  faite  de  fente  détend.  I*  fitd  i  lit  ad.  i  c* 
aman  du  gmtru  de  TefiUffie.  Maficuri  prononcent 

Se  r£ri»ent  Elan. 


E  L  O 


ELOCUTION, 
ELOQUENCE. 
E  L  O  QU  E  M  M  E  N  T 
ELOQUENT. 


\ 


^LOCUTION- 


E  L  O  C  E.  f.  m.  Dilcours  à  1a  louange  de  quelqu'un. 
Etege  f  tapeur  ,  ma gm faut,  il  a  f  au  fri»»»  dam 

tel. 

Il  le  prend  moSx  auelquefoi»  pour  de  ûmple* 
louange».  //  a  fat*  mue  eltget  d*  Imy.  eu  frneniam 
le  rtafeatr  verni  failli  fem  étage . 

iet 

e  La 

ELUDER,  t.aù.  Eviter  avec  adreur  de  parler  fur 
quelque  matière  ,de  répondre  precafemait  à  qoef- 

2ue  que  Dion ,  Sic.  A  a  le*  de  refendre  jufledatla- 
i  U  dijfttulti. 

E  M  A 

EMAIL.  |  Vey  E  S  M  A I  L. 

EMANATION.  }  y tj  apte»  EMANER. 

EMANCIPER,  v.  mû.  Mettre  quelqu'un  bon  de 
la  puiflance  de  fon  père  ou  de  Ion  tuteur  ,  pour  le 
faire  jouit  de  fon  bien.  Se  faire  émanciper  et  fart  a. 
émancipe  feu  fit.  mm  fil  dt  fanute  ne  feue  m  tua. 
traBrr  ni  atanertr  paar  l*y  /mfam'i  tt  uni  fuit  tmew- 
tifi 

Il  ûgn.  fig  Se  donner  trop  de  licence  ,  (ôrtir  de» 
borne»  du  devoir ,  Se  en  ce  fen»  tl  «'employé  t 


jour»  avec  le  pronom  perfoonel.  Feuivem 
fej^trtp.  il  l'tf  mm  feu  émancipé  tl  tefl  exti 
emantifi  en  cette  rencentrt.  veut  verni  émancipée  team, 
temf  peur  mm  htmnutfiu  méfait  fut  de  ttlrvrr  d*  ma- 

E  m  a  m  c  1  r  »',  »'|  part.  paiT  II  a  le»  ("igruhcariooj 

de  fon  verbe 

E  u  a  m  c  1  »  a  T 1  o  n.  f.  f.  v.  Affranchiirement  de  la 
puidance  du  pete  ,  ou  du  tuteur.  Littrti  aft 


fatiem  *m  d*  tenefit*  d'agi. 
E  M  A  NE  R.v.n.  Tirer  ton  origine.  Il  n'a  guère  d*a- 
tage  que  dan»  le»  phraie»  fuivantet.  Le  FJi  imam 
da  Pere.la  fauu  E/frit  émane  dm  Pire  &  dm  Fit.  la 
lumière  dei  fUtetttt  ornant  du  feteil.  lu  mftnentti  fui 
émanent  du  flanetet.au  edit  yai  émane  dt  U  fmfmmt 

Kejale. 


E  M  B 


Jtiytli.  in  Iturti  nuhii  im  frime,  mmimtrtt  nu» 
étmu  ttlt  JmnfiiSiêm. 
E  m  a  m  i  ,  4t.  pai  t. 

Emanation  I  f  v  L  action  JVmmrr  /  '«mm. 
(■m  im  Vr+i.  CimumWM*  im  faut  Bfr>l  f  WJI 

i nMNAJMN.  f  IMMW<  i«  IA  l"M'« 

E  M  B 

EMBABOUINER.  }  '  "«»  B  A  B  O  U  I  V . 

/'.r  B  A  LE 


EMBALLAGE. 
EMBALLER. 
EMBALLE  UK. 

EMBARQUEMENT. 
EMBARQUER. 


J  *'«»  B  A  k  QU  E- 


EMBARRAS.  I.m  Rencontt  e  de  plufteur»  rhoTri 
qui  l'e  mpc  fthriii  In  une»  le»  autre»  dam  un  chi- 
nait |  «Uni  un  palîige.  //  »  a  it*(Mn aV  Cttmw.irrju 
mmmt  an  (/Uf  rm  .C  ttmmttr  .1  <  in  ttTrtfti.&  mn  .  a 
mm.  gnuU  imtt  jrrmt.  fmirl  il  f itmkmrrmt. 

Il  fig».  tig  I  j  ccxifutirm  de  plufieuri  chofc»  diffi- 
cile» A  ttcbtouiller.  //  »  »  if  m  4*  [  tmk*- •  u  itmi  ci 
fntiiJi .  «inri  «»('  fiKtrjïfw. 

Il  fign.  auffi ,  La  peine  que  dunnr  rnif  multitude 
d'affaire»  qui  MMcanm  toute»  a  Ia  foti  Jt  mt 
tnmnm  Àimi  m  nmhmrrmt  mmffjunt  It  flmi  frîaU  im 
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DltiAftlAlltMiNT.  f.  m  r.  Dégagement , 
|j£ronp.n  laqorHe  on  otV  IVmbarra».  Trmrtilir 
mm  iimttrrmf'imtmt  4n  mu. il  ifl  4mm>  mi  trjmi  itjkm*- 
rtjjmtm  tt mftuii  **■  4*  tmmtn  fmrtn  mt  f*mt. 

EMBASTER.  |  /".»  D  A  S  7 

EMBASTONNE    |  Vty  ■  A  S  T  O  N- 

f*j  BAUME. 

\  y»f  BEGUIN- 


EMBAUMER.  | 
EMBEGUI  NER. 


Il  veut  dire  encore,  l.'iitefolution  Uni  laquelle 
«a  fe  iimk  f<*ivent  loti  qu'on  ne  1 1, 1  ir  quel  parti 
prendre  ,  ay  par  quelle  votre  fortir  de  quelque  dif- 
Bcallé.  Jtmmtfmit  «M»  immt  mmrmhtrrm  il  flm  ift'mm. 
mt  4m  munit. 

On  dtt,  Emtkmrrmt  ttffrtt ,  pour  dite  ,  Peine  d'ef. 
prit .  itteloluiion  d'clptit. 
Eaiiimii.*.  aCt.Ciufer  de  rembarrai.  F  mu 
iirrdffi'  lnmrmim.  ttmktrrtftr  lu  mit.  On  dit  , 
/  mtmrrmfrr  mm  tfmire  ,  rtmémrrmfrr  mm  mmfum  . 
fout  dite,  La  rendry  obUute  le  enielopec  de  diffi- 
culté! ,  malailee  A  demeuet. 

Il  lign.  encoie,  Ciulet  de  l'incommodité.  Oft 1 
«•frv  mumttmm  .  il  m  fut  tmt  vmt  itmkmrTtft'.  Iti 
ttuti  immrmrrmgini  à  mummr. 

Il  fijn.  auffi,  Mètre  en  peine  .donner  del'itrefo 
lutton.  Cl  mm  vmt  iittumnmhmrttft  ftrt,  tmt*  fort 
rmimrrmSt  ,  il  m  (f»t  mmtl  parti  frrmirt. 

On  le  joint  mk  Icptonom  petlonnel.  Il  l'nmitr- 
rmfi  AVrMM.poardirr,  Lei  inoindrei  chofri  luy  font 
peine.  //  (tmmSmmft  imm  fil  iifnmri  ,  pout  dire.ll 
lie  IçAit  plut  où  il  eneft  fit  wmmj  itmmmrrapx.  fnm 
4mi  titti  tfêin  li  ,  pout  dite  ,  Ne  vont  en  meuer 
pAi ,  car  voua  «oui  y  rraaireries  embiti.il  te. 

On  dit  .d'Un  Homme  mAUde.que  5a  tifi  l'rmttmr. 
rmfi .  qu'i/  a  /a  rr/fr  immmrrmfii .  pour  dire ,  que  Le 
tranfport  an  cerveau  commence  a  le  fariner  ,  ou 
qn'an  craint  qu'il  rte  fe  fade. 
I  utAKiAiit.il  pan. 
ï.MBA*aAiiAHT.ANTf.  adi  v.  Qui  caufe 
de  rembarra».  Citàmuc  tft  tmmSmrrmftmt.  tti  emmfit. 
li  [mm  imimrrdffmmei. 
Du  1  »r  1  a  a  a  Aitaa  ,  on  Dliliitii- 
III.  r.  mût.  Le  dernier  efl  plut  en  ulage.  Oftet 
rembarra»  ,  after  d'embanai.   Diftmimrrmffir  Ut 
rlmvn  4éjimrrmj[ir  Ui  rmti.  il  m  ftmit  tmmtmmrmt  fi 
Àrfkmnmftr  it  fit  ertmtmrtt.  U  l'tjt  itjmmrrmfii  il 
tilt  A* amfmrttmt.  tmt  wnli  itfrmmrti  it  immt  ti 
Knmmtilii.  U  tjiiit  mtiMt  tmftirti  ,  mmui  II 
vli  itfmmrrmfi.  il  minai  itfmmrrm jlé  jn  mfmtrti  it 
mmu  mm.  fm  ttfii  mmmntt  À  fi  mfnmkmrrtfir. 
Diiuiiiiiiii',  ii.DiiiAiiAi  n',11. 
pan. 
Tnmt  I. 


KMIELLm,  .„ 
EMBELLISSEMENT.  l    'Dt  ' 

EMBLAVER,  j  fer  BLED. 

EMBLEME  Cm.  Efpcce  de  figure  IWroglyphi- 
que  ,  qui  cfl  J'm  Jioaite  i%  cornpAgnce  de  quelque» 
pAtoleif«nteiiUrulé».  /-e<  nmrùmmt  tAltymi.  m»  i*l 
i«Jli*.  ixflimmr  mm  rmUnm.  tmmfmfrr  mm  rmilt- 
mu,  QBrlquei-um  le  font  remiïiin.  Um  ttmmlitmt  r». 

.       rn.l   ilMll  r  11  'm, 

f  m  a  1 1  a.  v  ail.  Ratx  arec  violence ,  ou  par  fur. 
prile.  S'ieui  mot  qui  n'rft  plui  en  ufige  ,  êc  qm  ne 
»  eft  cunlétvc  que  dan»  cet  endtou  de»  Commande- 
menti  le  Dieu  eu  vuroa  I  rançon  ,  L'*mw  a* mmtmj 
tm  m'immrllrmi. 

F.  M  a  1 1 1.  O  mot  nt  fe  dit  qu'advetbialcment  avec 
U  prépo/ition  Di  .  tt  lignine  du  ptetroer  ertott.  de 
plein  faut  ,  tV  n'a  guère  d*uuç,r  q.ie  dant  cette 
phtAlc  ,  f  imÀrt  mm  wiMi  m*itmUii. 

h  M  B  Ol  S  TER.  I^IOISTE. 

EMBONrOINT.f.  m.  Bon  eîl  a» .  ou  bonne  ha- 
bitude de  corpi.  Il  ne  le  dit  que  de»  petfonne»  un 
peu  pleine»  ti  gtalfci.  Avmir  it  V  nmm»mf\*i .  tvn 
1  .-t  fimtttnfi.it.  frrmirt  it  r  tmkvitlutl .  rtfrtmJrr, 
THtmttrtr  ftm  tmimflimt. 

EMBOUCHER, 
EM0OUCHO1R 
EMIIOUCHURE- 

EMBOURBER.  {  f»»  B  O  U  R  B  E. 

EMBOURRER.  f  «"«vBOURRE. 

EMBOURSER.  {  rn  BOURSE. 

EMBRASER, 


rn  BOUCHE 


I     l  .        A  1  t  K  .  1  —     ,n    a  1  ç  r 

EMBRASEMENT.  S    ?  BRAISE. 

NT.j-/ 


■  r,r  BR  AS 


tjmmniH 


I.  M  BRASSA  DE, 
EMBRASSE  ME 
L  M  BRASSER. 

E  M  B  R  A  S  U  R  E  f.  f.  Canonnière  ,  ouverture  pat 
oit  on  tire  le»  canon». 

On  appelle  auili ,  F.mtrtfmn ,  L'ouverture  Ain» 
laquelle  (ont  lei  feneftre». 
E  M  BR  I  O  N-  C  m.  Fcrtut  qui  commence  à  Ce  for- 
mer dam  le  ventre  de  U  mere. 

On  dit  6g.  00  par  raefpri»  d'un  fort  peut  homme. 
Ci  m'tfl  mm  mm  tmUrimm. 

E  M  BRENER.  |  Vf  B  R  E  N. 

EMBROCHER.  (  Vty  BROCHE. 

EMBROUILLER.  }  V*y  BROUILLER. 

EMBUSCHE.£r.  Entreprit  l'ecrete  ,  pour  fur  - 
ptendte  quelqu'un  tt  pout  luy  imite  Drijttr  4n 
nmhmÇtmtt.  il  t  ifl  fmmmi  ilt  tmmimfikti  mm'tm  Imy  ttvtu 

irtfitl. 

EatltvtCAOl.  Cf.  Ernbufche  Jtci'.ée  dan»  un  bon 
ou  dan»  quelque  lieu  couvert  ,  pout  futprendre  le» 
ei  menu».  Drtfrr  mm  ttmhmfcmii.  fmin  mm  nmkmftmAr. 
mm  ttmkmjail.  iimktr  imni  ttwt  tmimfcmit. 

7.  s 
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tviltram  ..  dt  ftmtlirt  m  •nfaf.ade.  de  Vf»- 

i  r,r  amt  emia/eaae.  ijin  ta  ttat afuÀt .  fi  ttrnr  en  tm 
hmftadt. 

1 .  i  ■  ■  ..  ■  i  »  v.  i.  ChaiTcr  quelqu'un  d'un  porte 
avauugtu(  /  ii  trtn'mii  l'e/imi  •»•/?«.  far  an 
haaitar  ,  m  lu  tm  »  i,  ku  fa  </l  *  I  f»;1 i  dtuenaa. 

Il  fign.  hy;.  De  poii'edrr  d'un  eftat  avantageux  ,  & 
cela»  entend  d'ordinaire  d'un  concurrent ,  d'un  n 
val  qui  en  depoflrde  un  aune.  //  tfltii  entre  djmi  it 
mim/lert  ,  d*«<  lu  faamctl  ,  mi  tm  Ctm  s  drhafaae. 
il  saint  fini  dt  fart  aa'aatmm  aatt  aux  *«»■■  i  gracti 
dt  util  Dame .  mai,  mm  ncnvtju  vena 

Dllvi        »  ,  I  I  part. 

Dkivch  m.  <  n.  Sortit  du  boit  ,  fe  dit  de»  beftr» 
fâuvage»  qui  fourni  de  l'endrn.t  du  boit  oïl  cllri 
•Xtotent  retirée».  Llttrfa  defiatki. 

R  i  m  ■  n  i  c  M  ■  ».  v.  n.  p  Se  dit  dei  belle»  fauva. 
gr»,  loti  qu'elles  tenttenc  dam  le  bots.  Ce  verbe 
compové  vieni  du  funplc  EmltMfcbtr ,  qui  n  efi  pat 
en  ulage 

Il  n,;  .  fig.  Se  par  tuilerie  ,  S  allet  cacher ,  ou  Te 
tetuer  dan»  un  lieu  fucr  Ac couvert.  Siaa  ;  .  «•«; 
t-iiw  tt  viltar .  /•'  t'tfi  ait  ramhafiktr  dani  Su. 

E  M  E 

E  M  E  R  t  L.  f.  m.  fierté  qui  Te  trouve  dan»  mute» 
le»  minet ,  4:  far  tout  en  celle»  de  cuivte  ,  de  fet , 
Ac  d'or.  Ule  l'eu  a  polir. 

FMERILLON.  f  r*y  E  S  M  E  R  I  L  LON. 
EMF.4.VEI  L  LER  f  r.y  M  E  R  VE  I  L I  E- 
E  M  R  T  I  Q.U  E.  a.t|  de  tout  genre,  Vormnf.  Fim- 

drt  émettant,  vm  emeiufne. 

Il  -Il  (buvenc  m:  .il.  On  lay  a  Jutai  dt  remaniant,  il 
me  veai  Pa'mt  prendre  et tmttiama.  f rmi  liant  fa  fanui. 
E  M  E  UT  I  R.  ».  n  Fientct .  fe  defeharget  le  »entie. 
Une  ledit  qu.-  de»  oiléaux.  Lu  nfiaat  tmtmijfiai 
Inn  attend  ili  ft  fcrttnl  Htm 

EMEUTE  (/'.■>  MOUVOIR 
E  M  I 

E  M  I  N  E  M  M  E  N  T  ,  >  ,  ,  tUlMt^, 
EMINENCE.  }^»P'*«FMiNEMT 

i  M  INENT  ,  i  h  ti.  adi  Haut  elc»é.  Vnlirm 
emttmea  I . 

I!  lîgn  fig.  Eicelleni  ,  rV  lurpalTant  tous  le»  ni- 
Ire».  XJn  kam,*e  tmmrnt  em  tUQrutt  .  n»  f  eu  .  d'à* 
jtavm  ermatm.  an  a  dtt  aaalutt.  enuaentei.  mue 
emimemi  vtrtm. 

Il  l'employ.'  quclqueloii  pour  Irnmtmmt  .  qui  ne 
fe  dit  plu»  ,  Se  lignifié  ,  Oj.  menace  .  ft  qui  rit  tour 
p»cx  he  ,  Se  comme  prêtent  Fini  emmtwt. 
EmiminThiimi.  ad|.  fuperlatif.  Titre  qu'on 
dxniir  aux  Cardinaux.  /.  Lmme»ti>Jimt  Cardinal  le 
/«■Mirai. 

Em  i  »  t  »  e  a.  f.  f.  Hauteur,  heu  elrvé,  lieu  emt 
nrnt   f.ei  exnrmu  ft  fmni  Itfti  fmr  mat  eneintnct.  il 
l'tfl  /..  h  durant  Iti  tmiaentei.  frtmirt  amt  tauatr, 
tt.  m*rr-  ■ 

C'(A  JUiTt  le  (tir  d  honneur  qu'on  donne  aur 
Cardinaux,  ftd't  l.m  at*<  ■  vrai  lit  amt  'fia  h  m. 
arme  lay  dit.  On  tiaite  d'f  mutait  Ir  grand  Maillrr 
deMalihr  ,  aufli  bien  que  le»  Catdiiuux.  Outa/ 
damna  dtC  Intentât  t. 

En  in  la»  m  m  t.  ad».  Excellemment,  par  excel 
MB,  au  plut  h.iui  jH».».t    au  i.u.eia.n  drjir  de 
pcrreCXiOu.  //  f'ffedt  tmmrmmeai  tetrt  amaJitl  ,ctilt 
tenm.  luutt  tmfti  fuu  tauitimauni  m  [Ht». 


E  M  M    E  M  O 

P  a  ï  t  mi  m  i  h  c  t.  f.  f.  Advantag»;  ,  pretogatire 

qu'on  a  lur  le»  aune». 
SvftiMlKtHT.  adj.  Qui  cil  placé  lui  un  aaerc 
quieltrl)e»epatdellut. 

EMISSAIRE.  , 

EMISSION.         }  Vej  fou»  M  L  T  T  R  F, 

E  M  M 

EMMAICRIR.  {  r»TMAIf,RE. 

EMMAILLOTER.   }  Vtj  MAIL  LOT. 

EMMANCHER,  > 

E  M  MA  N  C  H  E  l  ER.  J  ^  MAIN. 

EMMANTELER.  {^./MANTEAU 

EMMENER.  J  f*»  MENER. 

EM  MESN  AGEMENT,  »„  w,evl^c 
EMMESNAGER  }  V*y  MESNAGE- 

E  M  M  I  Piepofition  ,  qui  régit  l'accufatif ,  An  nu- 
lieu,  .  m.a<  lu  tlumti.  rmm-  la  olate  Ceniot  cfl 
bat ,  &  u'eti  que  dai.»  U  bouche  du pcaple. 

EMMIELLER.  , 

E  M  M  1 1  L  L  V  R  E.   f  *V  M  I  E  L. 

E  M  M  l  T  O  U  F  I  ER.  ».  «a.  Envelopper  quel- 
qu'un de  fourrure»  &  autre»  choir»  pour  le  tenir 
ciiaudement  d(  a  Ion  aile.  //  faut  »nm  tmammaafltr 
et  vit 'lard  farlt  jrttd  a  a'ilfau.  U  aoate  a  l'imnu- 

ItafUr. 

On  dit ,  qu'cVa»  femem*  l'tmmiiaa/U  .  e0  iiiin 
fit  damt  fi,  catgii  ,  pour  dire  .  qu'fcjie  ■  enveloppe 

tt  fe  cache  de  le»  Coiffé» 
E  m  m  i  t  o  u  >  i  i    u  part. 

Ou  J;tpiov.  fanuit  ehai  emmifafi  av  frit  famrm , 
pour  dire .  que  Pour  laite  de  certaine»  cbn4ex  qui 
demandent  quelque  liberté  d'aceion ,  il  ne  faut  cftrc 
embarrallé  de  rien  qui  einpel'rhe  d'agir. 

E  M  M  USE  LE  R.  |r#,MUSEAU. 

EM  O 

E  MOL  LIENT    {  MOL. 

E  M  O  L  U  M  E  N  T.  f  m  P.ohr  .  avinrage.  T,rrr 
ma  graad  emthoaent  .  à-  fati.li  emelanatmi  dt  aaH. 
jae  thafi.  ii  m'a  rite»  amitm  Oatlamtm  dt  mil  af- 

faert. 

Il  le  ptenJ  auHâ  plui  particubrremtnt  poar  le* 
pivhti  At  avantagea  cafurlt  qui  ptovicnnent  d'une 
charge  .  St  en  ce  feni  il  ei)  oppotc  aux  te»ena»  hxr» 
cV  certain» .  At  il  ne  l'employé  qu'au  pluriel.  It 
i'tfi  rtftrxe  lit  $agei  dt  tel  Ogic*  .  dt  ttttt  C*-  '»#  . 
&  tl  ta  Uift  Ui  tmaUmatmii  a  ttmx  aa,  travaillai 
fine  lay, 

t  M  O  N  CT  O  l  R  E.f  m.  Certaine  glande  aux  a,l- 
iici.aui  ailiéllr»  .  demrte  k'torCtlle»  &t.  lorvant  a 
la  ><eli.haige  de»  hiinunirt  fupeirluet  dacotui.  //  a 
In  imaaflairti  nfiti  On  l'en  Ictt  "'dinaucineiit 
au  pluiRl ,  St  quelque»  un» le  tunt  féminin 

C  MONDER.  I  y*y  MONDER. 

I  MOTION.  |  rrvMOUVOIR. 

I  MOUDRE.  ) 

EMOULEUR,  S- K«  foui  M  EU  LE. 

\ MOULU  ) 

EMOUSCHER  {  frrMOUSCHE. 
LMOUVOIR.    {  fiy  MOUVOIR. 


E  M  P 

E  M  P 

EMPAILLER.  *.  aô.  Couvrit  de»  rtiaifnm  Je 
paiil*  ,  garnir  tic  Mille.  Dti  tkatfti  rmfmtitt  dt 
—tira»  mm  tmfautt  la  fttm  dt  mmlamn  ammmmt 
dn<  m  «ni  fm/inn>  la  fiimrt  ,  fmr  tmnmjin ,  t. 

i  u  t  k  i  l  :  «  .  I  I.  put. 

EMPALER    (  ff  PAL. 

EMPAN,  f  f.r  P  A  N. 

EMPANACHER.  {  t'ty  PENNACHE. 

EMPAQUETER.  \  *"#»  PAQUET. 

EMPARER  .  l'Eut  au».  »  n.  juif  Se  Culu 
d'mae  dio(e  ,%'rn  rrttdrc  maiArr ,  l'occuper  ,l'rn>i 
tut.  Lu  'mmtwut  fi  fmt  rmf-trt^  if  mm  fimt  mat  fitr. 
ftifi.  l'impaifi  m*  mm  ktnitfr  U  l'ift  tmfirt  di  Imm 
mmt  fmf'tri  ,  di  nm  mtt  liirtt. 

Il  (t  du  6g    In  paiEoru.  t'«W  i*«*««r  rW  mm 
fait  tmfarl  *  rm  tmmr.  mmmxd  f  «*wk/i  ,  la  ,aU* 
ftJUt  rnaim  la  etltrt  fe  fini  mm  fin  tmfariti  dt  jmr:- 

DumMiti  ».  n.  Abandonner  Ir  lieu  où  l'on 
et  ,  en  Gxtir.  l-ti  immlmu  «ai  tiiitmi  rimant  mmt 
ttUi  fUttt ,  mm  dtftmpari.  nm  In  katilami  difimfa. 
m  il  m  Tarrimt  dti  |r*i  m  [mim.  m  may  f  mm 
étfimfarl  Ai  U  vif/.  itmt.-v*m  là  &  m" rm  itCtmfi 
mtt.  f—m  mmt  )t  m  rtvunm  Quelque»  uni  (e  font 
actif-  Dtfrmfartr  la  *iltr.  dtfrmfartr  II  cjtmf. 

Dliimili,  il.  pair. 

EMP  AS  T  E*  K    {  y,f  loua  PAS  TE. 

EMPAUMER.  |  Kmj  (oui  PAU  ME. 

EMPEIGNE  L£  Ucinr  du  dcllu»  du  boiter 
L'emftifmdut  ]—'.ier  i/i  mm  dm*. 

EMPEREUR.   ,'/••»  I  M  i  l  RI. 

CMPESCHER  «.  aâ.  Apporte!  de  l'article. 

im^tmim  tmm  ftmtti  ,  mm  maria  fi  . 
f'fimtr  la  diiirtmt  {mm  fimmt.  ctttt  mm**  il  tm- 
ftflmt  lavtmi  il  m'tmftfimi  fat  m,  il  m  fap  •  '{•''! 
ttamdra,  /»  f  iimmtfihfay  htm  dt  fairt  tt  mu'U  i.».  ta 
fimyt  imp/t^a  mm  m  m  l'aia  4  frtmtmr. 

Eh  riicHi.ii.  p«t. 

Ilfigr.rtic  audi  .  Embaiiaiic  .  ucuip-  Crtmmrmt 
*0  tmftftkt  à  nmdrtfti  tmmfin.  Mm/îtm  <f  tm- 
f*f*»i  .  r»  m  Uj  ff manu  f*rlt, . 

On  dut  p<Ov.  qu'Vn  liiMf  </  4  f  i  tmftftài  dm 
fa  frrjmmmt .  dt  fa  ttmtuamt .  pour  Une ,  uu'll  eit 
dant  un  grandcailvurM<i'r(pr;t  ;  on  pool  dire  fim- 
pteneni  qo'd  ne  (91a  •  quoy  /ociCMfn, 

lu  r  I  ic  H  1  h  t  »  T.  f.  m.  ».  l>brtarle,  oppoTi 
aon.  Affmnn  nmmflhmmtwt ,     r mMlmm  il 
apttmatthtft.  ;r      «eii  p»uir  ■  <*f*{t.i*wumi.  mut- 
in mmfiftkmmmt  a  m»  manant. 

Dt  rilCM  t.v.tâ.  Ezpedwr,  f-iir  promptrmr- 1 
aarJoDccfao/c.  li  fam  dtttftmr  ai  •  nufi.  tlfma 
dtftftm'  mftrmt. 

U  ofinieasflï  ,  Eiprdirr  <|uel.jn".i ■<  l'envoyer 
en  diligence  avec  de<  otdtei  ;  le  rc  nvoyrr  avec  le» 
npedxxm  ao'd  attend.  Dtftfihtr  mm  t  mitr  m 
/mmt,  Vtn  mm  frmmt .  à  m  frime,  mm  a  dtftftbi 
mm/tard" tmy  mm  Camhtr  à  Kmmr.  m  mmmm  aiitmd 
nfmmft .  «T  fmm  U  dtftftmr  frnrftHmtml. 

Il  fiprafie  encore.  Faire  mouiir.  Utfrfcmr  mm 
trimumL 

U  efl  aulE  neutre  parf  5c  fienifie ,  Se  ruAer.  Dt- 
ftfihtt.-vm.  diiri-imy  am'il  (tdtftftht.  il  mm  f  ami 
atfi/Wji».  On  du  ada  abiolumciu  ,  Dtrtfcmn..  U 
Jam  daftfAar. 

fimt, 
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Divisent,  tm  part. 

UiMictl.  T.  £  v.  Lettre  ranerrnant  let  iffatm 
■■illU»! I.  tri  dtftjiUii  dti  /tmlaftdtmrt.  U  Kmf 
a  mrdtmm  a  f  Amtlujmétm'  f  ir  fa  aVpr/rie.  Im  dtftf- 
t*«  dm  Sttrtlairt  /  ffar  t'«»  rrtra  aaa  dififtml.  il  y 
m  dmi  ma  dtptftmt  fa*  &c 

Dimfikti .  au  pluiiel  le  pt.-rul  iu(li  ^ou;  Le  pa- 
Cfucr  <]u,  citent  cet  Ion.  !  de  lattiet 

On  dit  ,  5»  mmi  à  drfrjikt  eamaaiuam  ,  pour 
duc  ,  Se  battre  Tant  tpuirtci . 

On  du  prov.  mait  .Uni  uu  aune  lent,  d'Un  boni 
rneooj  ell  mon  ,  <V  dont  on  til  biriibeuteut  d'clhc 
deraii  ,  epic  Ctf  mmmUt  dtftfthi. 

EMPESER.  |  y»y  EMPOIS. 

EMPESTER    }  fV»  PESTE. 

E  M  P  E  S  T  R  E  R.  v.  ac*.  EmbaralTet ,  engttet.  Il 
Ce  dit  propirniri  t  !.'«  ptrdt.  S'nmprtrtr  dami  ma 
murait,  m,*  l-rval        tmmtf'i  dami  fit  Irarti. 

Il  t'entploye  auiTï  iam  li-  6;uié.  f  mftfrrr  mml- 
mm'mmdami  mm  mtfibaif.r  af'.ir.  ytmrjmy  m'avrt- 
vmm  nmftfri  dt  (tilt  ftmmu-tà.  U  l'ift  tmftfri  fil- 
limmtmi. 

EuritTii',  i*  ».  pan. 

Diuiiiii.».  ê&.  Oe(UraHèT  .  drcaçrr.  Il  ne 
le  dit  au  prupic  que  det  p>eJ>  i|uaiid  il»  i<ml  tm- 
barraflet.  St  dtftjlrtr  fmm  Imrktr.  dimfirtr  mm 
rmtval  ami  l'if  immamifti  dami  fit  train,  la  ftrdnm 
mi  fut  fi  drftflrtr  du  filin. 

Il  litnmc  bg.  Se  délivrer  ,  fr  tirer  d'un  enibax- 
tak  11  m'a  fa  fi  dtftfrtr  Jti  mmaun  dt  m  liw.  ta. 
U  ii/t  dtftjrn  dt  fit  wmfinmm.  m  Ta  dififri  dmm 
fmmmfi  »fa<rt. 

D  •  P 1  »  t  ai" .  1 1.  pan.  Il  a  Ici  fignificaba»»  de  iu.i 
vrroe. 

EMPHASE  Cf  Pompe  dan»  l'eipteffian  .  dam  la 

p rooorxiatioii.  O  —•<  a  tiamtmf  d nmfmafi.  ctt  bmmy- 

•M  far  II  avrt  tmrfkafi. 
E  M  t  M  A  T  I  i\\t  t.  ad),  de  tour  genre.  Qui  a  de 

l'eniphalë.  Difiuari  rmfhaiiamr,  frtmmtimttm  tm- 

fhal  i<jmr. 

LnvHAriQ.t)iMi  NT.  adv.  D'une  manière 
emplutiquc.  Cn  htmmt  ftrit  tmfkaii^mtmumi 

E  M  PU  V*  TE  OS  E.  f.  f  oa»UlonSue»  ■Main  .qui 
peut  durer  depuit  du  an»  |u(quri  a  quatre-vingt - 
dii-ncuf  lai  mft-j:tmfti  fimt  J11  tffttii ialitnamnt 
far  limr  l*m/m  dmrit, 

I  m  r  «ri  lotiojvi  ,qui  appartient  à  PEmphy  ■ 
teolr  Bail tmifhyittumm .  rtdaxamt  tmfmjmiiami, 

EMPIETER,  f  r*y  PIED. 
E  M  P I  f  K  E  R.  \  f'ty  P I  F  R  E. 
EMPI  LtR.  |  f^riLE. 

C  M  P  I  R  F.  I".  m.  Corranandeinenl ,  puiuancc  ,  au» 
lltonic  y  mai  <rwi  a»  tmfirt  ah  fila  fur  mmy .  J  txrrtt 
tm  tmfirt  ifamufm  far  fit  tm  -,  il  a  fru  tmfit , 
mamtmf  imnirt  fin  mm  itl.  il  a  imfm  fmr  ttjbrit 
m"  mm  tel. 

On  du  ,  Wt"«V  di  f itmf  -rt  fmr  fiy-mufmu ,  pour  JtfC, 
Scavoii  commander  a  Ici  paUien». 

On  dit  ,  Traite*  amlam'mm  axrt  <mf  n  ,  pour 
duc  ,  Le  traiter  avec  orgueil  ,  avec  hautcui ,  avec 

rndeiTc. 

Il  ûçnilie  aulTi ,  Doinintraon  ,  Mnnauhic.  Ceux 

n'  trrprmi  dami  f  tmfirt  dt  et  P'imtt.  tri  mm  tmfirt 
t  dmax  amt  It  firm.  Atryamdt  ajfirtit  a  i' t  tmfirt 
dr  immtr  la  'frrr.r t.mftrt  dti  Afftumi-  t  tmifirt  dti 
Jlftdri.r Fmf'i*  dit  rrrfii  f  tmftndrt  Grtti.C tm- 
firt dt 1  Kt—Mmi.  limirltl  rtfmtl  dt  T  Emplit,  It  fiiy 

dt  (Mmfin. 
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En  rr  frm  011  die  fig.  L'rmpirtd*  U  raifta.  Femyi- 
11  iei  fafliaai.  l'tmfrt  de  l'jmttr, 

II  le  ptend  rtu.ii u  pour  le  temps  que  dure  le  rr. 
gn*  d'un  Empereur.  Ctt  amtatar  tnttu  dtmi  Ftmfirt 
J  .la  •»•/>  ttl*  '  f  ■*  «ia*«  ( tmfirt  dt  Cbarlt 
matai. 

Emftrt.  figntfie  encore  L  rftendue  des  pavs  qui 
funr  tout  la  domination  d'un  Empcteut  /  'tmttrt 
Jttmtm.  rf.mfi't  d'Oritat.  F  Fmfuf  d'OceJea'. 
FEmfirt  Frmçm.  F  Ftmfirt  Otimm*'.  F Ftmftrt  tt- 
muùm  itftadait  difau  I  Fafbratt  6tc  f  F.mfirt  dt 
Càaeltmmeae  etmfrtntii  âtc  ifvtdrt  Lti  ktrmt  d'an 
f.mpn. 

On  appelle  .  It  km  Fmfirt  .  l.es  cempt  de  U  dc- 
cademx  de  l'fcnipire  Ko-  1.  •  Aatatar  dm  km  Em- 
pire,  m-  !*.:!■  du  ru  Fmfirt. 

Emfttt  ,  fc  dit  encore  plus  particulieretnent  te 
abtolnn»  nt  Je  l'Empire  d  Allemagne.  Lr>  FltFltmri 

dr  FEmfirt.   In  i*eu»r»l  il  I' Fmfirt.  FrndeUairt  dt 

il  mr.rc.  .'.  I .  ■■  lufie  t  Emftrt.  relever  it  F  F  m,-.. 
Tt.  MO  a*  tmfirt  ou  il  F  Fmfirt.  lit  Ctrtlti  it 
FF.mf-.rt.  Pnw  Jm  iun:  Fmfirt  Ctmit  imfumi  Em- 
fit    '■!■;■.    i»  .  ■■>■  F.mfi't. 

E  m  r  1  r  1  v  r.  f.  m.  Munaïqiie ,  Chef  fouverain  d'un 
Empire,  l-tt  F  mftrtan  Kimt  •  Fmftrtw  tOritat. 
Fmftrtar  JFOttiiral  Il  Ceartartmtal  il  F  Fmflrtar. 
FEliùtam  it  FEmfeetm*. 

Emftreat  en  pnl.iut  des  temps  dcU  République 
Romaine  ,  fe  prend  quelquefois  pour  un  eluge  te 
un  titre  d'hoanvur  que  les  fo'.J.its  donnoieut  a  un 
General  d  année  iprés  le  gain  d'une  bitsille  ,  ou 
aptes  quelque  autte  grand  exploit.  Cictrta  fut  film 
F  mterrar  far  t'anait  Rimtmt  a  frit  t.i  frift  il  Fia- 
iimjft  ni  Ciidt.  Ftmtit  fat  falai  F.mftrtmr  .:  dur. 
iw«f  *»i  il  fat  pAU  I  mprrrur  laat  il  ftit. 

I  m  r  1  a  a  T  a,  t  c  L.  f.  f  La  femme  d'un  Empereur. 

Ummu,  au.  ad|  Qui  appartienc  a  l'Empe- 
reut  o'i  a  l'I  mpire.  Ceareaae  Imf  triait,  mu*' un  fm- 
ptriâl.  laiitKti  lmf.ntle.fa  Hajtfi  Fmferudt.  ar- 
mée Imf triait,  Oittt  Imptntlt.  xiit  Jmftrudt. 

On  Jlt  ,  J  tt  Imftriaax  .  pour  dite  ,  Le»  tro  Jpes 
de  l'Empcieur.  Lu  Imfirumx  (t  ctutptrtnt  fut  ami 
kaaliar. 

On  le  dit  auflï  drs  Miniftres  de  l'Empereur  dins 
une  AlTeniblie.  Lu  l-ftnaar  frtftftttM  a  F Af- 
ftmtlit  di  Mmah' ,  i  F  AftmHn  dt  Smmfmt. 

Cm  appelle  ,  Etm  Impmali ,  Une  cfpece  d'eau 
diHillce. 

On  appelle  .  Chtww  Fmptnatt ,  Une  efpece  de 
fleur  ptinuniere. 

On  appelle ,  F  mm  Imftriali ,  Une  efpece  de  peu  - 
ne  longue. 

|  Kl  1  a  1 A 1 1.  f.  C  Le  deûas  d'un  carroue.  L'imft. 
riait  a"am  tamffi. 

iMriRitox.tBil'  adj.  A!  cet.  hautain ,  qui  com- 
mande avec  otgocil.  Himmt  umfmiax.  ftimamt  im. 
ftriimft.  kumtnr  imftruaft  tff'11  imftritmx.  la  mint 
umpintaft.  Il  fti!t  ..'<  fort  imftrunx  d  a  F  tir  .  It 
lin  imfmtax. 

lM*iaikUitti»N  T.  adv.As-ec  orgueil ,  avec  hau- 
teur ,  (isperbentent.  Furlrr  mftruaftmnit .  traïu  r 
amlam'êui  imftmufimtnt. 

lurtatrif.  Mode  du  vetbe.  Il  t<\  a  Fimftrmif. 

EMPIRER,    f  Vn  PIRE. 

E  M  P I R  I  QJL?  E  •  ad|.  de  tout  genre.  Qui  l'anache 
plus  *  quelques  tipctienc?»  ,  .•neaLrirs  dans  \x 
Medrcinr  ,  qu'a  la  mcfliode  ordinaire  de  l'Ait.  I! 
n'a  guet  e  d'ulàgc  qu  en  cette  phrafe  ,  Mtircn  tm- 
firiaut 

1!  etl  quelquefois  (M.  Vm  Emfiri^mt.  ttft  an 
Emfir^at  ami  U  tram. 
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F  MTLACEMENT.  |  f#;PLACE. 

t  M  P  L  A  S  T  R  E.  f.  f.  Onguent  eftfndu  fut  u  n  ssvr 
teau  de  linçc  ,  de  cuir  .ou  autre  «.note  ,  pmir  l'af 
pliqurr  (ur  la  partie  malade  &  afflige*.  Affl  •)*■' 
mat  nafiafirt.  mtit'i  ait  tmfljflrt.  »$tr  ami  imâtaf 
tre.  Irvtr  aat  rmf'.atrt.  mat  tmiftafbt  mm%  rtfaad  , 
qui  aiùit  ,  7*1  amaUil.  -asaHsj. 

On  dit  ptev.  qu'0«  U  m'y  a  ftuv  dt  muL  il  m  facl 
fiai  a"tMftalht. 

On  dit  .  Mturt  an  naflaflrt  à  ma*  afrur.poiit 
dire  ,  Couvnt  .tepater  ce  qu'il  y  a  dciisiuvara,  dr 
defcâiK-us  dans  uoe  alraite  II  at  fnn  jarl't  em- 
flafre  aantrt  4  cttlt  éfairt.  ta  m'y  ffaatii  atarrt  art 
tmtnt  emf  tffre. 

On  du  prov.  eV  fig  d'Une  perfonne  qui  eft  ordi- 
nairement i-  hriue  ,  que  Cejl  aat  trajr  ratfiafrf 

Il  le  dit  .itifli  ,  d'Une  petfonne  qui  n'a  pas  de  vi- 
gueur J'rfprit  ,  &  qui  n'eft  pas  capable  d  agit. 

EMPLETTE   J  r.y  aptes  EM  PL  O  Y  E  K. 

EMPLIR.    |  r*j  PLEIN. 

E  M  P  I.  O  Y  E  R.  v.  m&.  Mettre  en  ulagr.  Fmfhyrr 
dt  F tflttft.  imfltyer  dt  Fargrm.  rmfiryev  ft*  tteata 
filin  Jejpafti.  tmfltftr  la  tlaffan  dt  Jim  ravira  ta 

I  t*-n.-^  .  ta  ammtfatt.  tmfltftr  dm  mail .  dt  U  fitm 
i  aaflir.  emfltyer  da  f'ptr  à  tÇtrirt.  ut  srgtm  a 
tfii  rmyltyt  aax  atttjfiit^  dtl'Efat. 

On  du  auflS  ,  FmfUytr  U  Itaafi  i  amtlamt  tmaft. 
tmfltytr  ttai  fia  tfrii ,  liait  fan  mdaflnt.  ratfUyer 
tant  fti  jï  ai .  Irait  fia  tltmarate.  tmfltytr  li  . 
dt  fit  amui.  tatfXtyer  fti  «cil.  d  tmfltyt  Mal  U  ma» 
ir  famr  tkltair  itllt  tkargt.  U  tmfltyt  liait  ftnt  d* 
■MM 

On  dit  prov.  Emfttytr  II  wtrd  &  U  flt.  pour  dire. 

Mettre  toute  chofe  en  ufage.  .   »  ,  ; 

Avec  le  pronom  peifonnel  il  lignine.  S'ocrupei  , 
s'appliquer  // 1' tmfltyt  liai  à  tria,  /t  m'y  tmfltytray 

aaet  i*yt. 

On  dit  ,  EmfUytr  ma  mat ,  aat  faraft .  pour  due, 

S  en  (ervir  dans  le  dilcours  ,  00  en  eicrivaist 

On  dit  encore ,  Emflntr  aat  raifea  ,  aat  fini . 
poor  dire.  S'en  lemir  pour  en  tirer  quelque  preuve. 
On  ditaufli  ,  FmfUyrr  mat  fartât  dami  aa  ttmf- 

II  .pour  dire ,  La  tiret  en  ligne  de  compte. 

On  dit  encore  ,  Emplrrtt  mai  :**'**  far  Ftfai , 

Poat  dire  ,  Le  mettre  fur  le  Aat  d>-  defpcnfë  ,  fur 
rflar  de  ceux  qui  doivent  ni  rr  pave». 
Faifliyer  .  fignine  auflï ,  Donner  sir  l'occupation, 
de  la  foncliun  a  un  homme.  O*  a  tmflayi  cet  mmm- 
mmt  daai  In  pajt  tfraattri.  ta  Fa  tmfltyt  iaai  Ai 
fraaiti  afairei ,  à  i*  ttamiti  atiatiatitai.  U  tfi  tm. 
fJt}t  daailn  ritantti  ,JU*<  In  Ftraui.t  tfl  rnakam- 
me  mai  mitui  d  t/l't  tmfiiyt 
EaV»io  V  (,  il.  part.  Il  a  le*  figniticacions  de  (on 
verbe. 

On  dit  prov.  Ctf  tira  tmfttyi  ,  pour  dur ,  que? 
Celuy  dont  on  parle  mente  bien  le  mal  qui  tu*  e(t 

arrivé. 

Exriorf.  m.v.  Lu  (âge  qu'on  fan  de  quelque 
choir.  Fait*  a»  raa  tmflty  ,  ma  maavaii  eaîflay  dt 
[tm  arteat  .dtjaattmfi  il  a'a  fà  faàrtmaar  Ftaaflry 

dt  r areeal  aa  il  s  ttmtai.  il  faat  fait*  affaiaiâj*  dt 
Ftmflt  y  dei  denier  1.  aamamte  aTemflay.  ttatfaaydmmt 
fartie  taaxbti  iaai  ma  tamftt.  faux  tmflay.  damait 

,mF{1-  ,  _ 

Empiiy  lignine  auflï ,  L'occupation  ,  U  rWbon 
d'une  perfonne  qu'on  employé.  Grand  tmflty.  M 
tmftry,  tmflty  ktatraUt.  tmfity  rmmtax.  fammlt  tm- 
flty. iarnaer  de  I  tmflty.  tfirt  faat  tmflay.  itmamtr 
faat  tmflty.  butait  il  Ftmfirt.  ft  Htm  ataauitr  d* 
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fimtmfltj.  il*  fit  grmUs  emplta.il  êfêSifetrJt 
grmtdi  tmfUxi.  il  u  tu  In  fini  ueuue  tmflmi  àt  U 


RlunoT.C  m.  Rrmplac  r  nient ,  ikhitc!  rmploy 
LtitmfUfdti  fnfrti  eeleeaur^e/l  JlifuU  ter  urne  je 

IWUtwCf  Achat  de  raarcnandiu-  Kmmu  tm- 
fime. muette  mfe  tmflntt.fr umJt  tmflriti/jtrt  tmfUtte. 

£M  PLUMER.  |  fty  PLUME. 

EMPOCHER.  \  r^poCHE. 

EMPOIGNER,  j  f'*»POING. 

EMPOIS,  f.  m.  Ifpttr  décolle  ou  eft  faur  irrc 
de  Ymméoa ,  0c  dont  on  te  frrt  pou  rrndrr  Ir  Im^e 
plu  ferme  Se  plu  riait.  Emttu  Uumr.  emuvt  Utu. 
rem  rteweftn.  mettre  Je  Temf  ni.  mtut*  Jet  ttu*e  elumi 

ïemmmmûe 


Eumiih.».  a.  Aooirmoln  Se  drrrT-r  le  linge 
a»ec  de  l'empu».  Entrefer  un  MaW.  rmftftr  mu  m. 
tumr  .emfeftrJetu  itmeit  empefrr  ftrmt. 

■  ttVMaf.fi,  pin. 

Ekmiici.Eh  piiiqi  i.f.  Cela»  oa  telle  qui 

t*P*  •»  *ie  a  empeicr. 
EiMUil.ru  L'action  d  Vmpcift  Lemfefitt 

1*1  *ttfi  le,  muni. 
Il  HemA-ioffi  ,  U  façon  dont  une  chofe  efl  cm- 

priée-  fmUnm  uritmptft.tr  .  a  *i£na  ewfeffe. 
Dlilarilii.ii  ait  Oller  l'rmpon  m  fi  Tut 

tremper  le  Imç?  dan»  l'rau.  //  /ui  Jefempetr  tti 

tmMm  ,  m  reiuti. 
DatiM  r  •  ii,  ii.  pjrt. 

EMPOISONNER.  ,  „  B„lc„,, 
EMPOISONNEUR.}  pOISOR 

EMPOISSONNER.  J  ftj  foui  POISSON. 

EMPORTEMENT.»-,  „_„ 
EMPORTER.  '{^««PORTER. 

EMPOURPRE*.  |  n,  POUR  PRB. 

EMPREINDRE.»,  jû.  Imprimer,  gr»ret.  £». 

frtimÀrt  mut  fort ,  .»r  aur,w ,  *Vj  turuûerei. 
On  du  Éç.  Crd1  «»r  /,»  f  «r  /4  autre  *  empreinte. 

**  fim  Jet  Jtutemenii  «ju  U  uutmt  m  tmfrtmn  Jeuu 

ttmi  Ut  tii—i). 
E  M  r  a  1 1  a  T ,  •  l  «  T  ».  put. 
E  m  r  »  i  s  M  Ta.  I  f.  v   ImprriSon ,  Mrqw .  figure 

a*  ce  qui  rtt  cmpienu,  L  tmfrtwit  Jnm  texkee. 

EMPRFSSEMENT.»  „  nu 

I  M  PRESSER,  j  '''PRESSER. 

EMPRISONNEMENT,  j  P.  fom  P  R  E  N- 
EMPRISONNER  j  DR  E. 

EMPRUNTER.t.iA.  Demander  i'  rrxe»otr  en 
prêt.  Emfrmmrr  dt  t  vient  emfrunter  e)  ml  pue- 
*wf.  emprunter  mm  eirevtl.  emfnemer  Jet  livret. 


r  g  »    r  -  — —  '  —       ■    ■  ■     il   i       r  ■ 

On  dit ,  qur Lu  Umt  emprunt  [a  Immurt  dm  fedetl, 
pour  dire,  cru 'Elle  ne  luit  point  d'une  lumière  qui 
la»  eft  ptopre ,  ma»  qu'elle  tue  tour  U  lumirir  du 
AU, 

On  dtr  fiç.  Emfrunter  It  mtmje  trtJU  Je  nmettuuu. 
pou  dire ,  .Se  (et  ru  ,  fe  prenloir  du  nom,  Ju  cxrdic 
de  qœtqo'an. 

On  du  tuffi  ,  tmfrimter  mtt  ftnili  /a  Amlktitr. 
femt  *re ,  Employer  U  pemee  ,  lr  lêrvir  de  f* 
penfir.  «  «  tmfrmmtt  ttU  ÏHémrrt ,  it  Pirtilt 

ion  -rnS*r. 

On  dit ,  Crier. ne  ktftm jtm  Jet  mmmi  tmfrwm. 
HT_ .  pou  due  ,  U  conter  dm  des  nmm  degm- 
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(et.  Lm  terme  mm  j.  imtmert  emfrumit.  mm  Wtmt 
tmfrmmti. 

On  dit  ,  ouf»  U»  ti  tm  rmfrmni  ,  pour 

dire  ,  qolt  rR  tou  rraturjlfé. 

Em  r  an  „  T.  f.  f.  «  L'idun  d  rmprunter  ,  Ai  la  cho- 
ie qu'on  emprunte,  feurt  mm  tmmàm,  te/1  mm  htm. 
U»  fa»  tf  immj,tmwi  smr  emfrmmi .  mU  m*  mit  emi 
ttmmfrmm  fmdtt  à  tmfrwm.  eugrm  Jrmrrmm,  ,kf. 
tmt  dtrmfetmt. 

E  ai  r-  a  »  .  T  »  »  »  f.  m.  Celur  qa,  emprunte  C  t» 
»»  mnrty  emfrmrltmr. 

EMPUANTIR.  |  Cïy  V  V  A  NT. 

E  M  l'VR  I  r.jjj  m.  Um(t  Jtt  q.ieduCiel  le  plu» 

eiV»e.oaio.iclljbl,t  lr  lr>ou  Jri  bienuruirui. 

Lttwl  emffte 

Il  el»  qarlqucfuulupa.  L  Lmfjrit.  ,mfmmtl  tUe>t 
T  f  m  frète. 

EMU 

EMULATION,  r  f.  Efpree  de  jaJoufif  qui  excite 
*  rt»ler,ou  a  lupjitri  quelqu'un  en  quelque  chou; 
dr  fcttjbte.  Nri:i ,  teUt  immlmitm.  kmmeft ,  huéti/ 
émmUtimm.  1I1  i/i/«mi  aajaaa  fa  émmlttin.  il  W  M 
mil  rmme/fe  Immlturm  .  meee  ft(  tut  tm*Ui„*.  ,tci_ 
lté  Je  C emrnlt.  rte. 

E  m  o  1  »ti  v  »  f  m.  Qui  e(t  tnxhc  d'émulation. 
FmmUtemr  «V  U  j'ete»  .ueurrj.Jm  tm  flmi  <te»i,r*x 
étftftrium  mut  tttmmltimn  Je  ft  rlmre. 

E  ai  o  1 1.  f.  m.  AnupuruAc  ,  concurrent.  Il  fr  dit  o;. 
duutirment  rn  parlant  de  deui  et'coiiert  qui  Gmk 
épùrmrnt  avanert  dami  une  rlalTr.  //  tf  rrmmt< 
mm  tel.  Si*  fim  l'umle. 

Il  Ce  dit  au<G  dt  dcua  hocumei  qui  lônt  rrcardex 
comme  r(Uni .': m  mcuteégal  en  quelque  Art ,  rn 
quelque  ptottlTion  Cet  Jtux  feutirti  tjirrrui  emul  , 

E  M  U  L  S 1 0  N  f.  f.  Potion  taft  aUchilIauie.  Ou  Imj 
feù  frteiirt  Jti  iimmlf.imu. 

E  N 

E  N ,  Pr  epofîtion  frrvant  à  marqurt  le  lien  ic  let  cho . 
fe»  qui  font  coniiieieei  comme  ayant  quelque  tap- 
port  an  lieu.  Dam.  Eftrttm  Frumtt  f  1  :■■  cr  EAj. 
>«.  tnyretmftmmifim.  m  fmvnr  Jurer  em  f'.mrt.  ml- 
Itr  Je  frtvimi  m  frnimet.  tm  hjar .  em  rai,  em  mveutt, 
tu  evrttrt ,  en  JteUmi ,  en  Jekiri.  en  tir  une  texm/îtm  rn 
meùm.  ertrtir  mmnel  tm  lift,  meure  umt  jfeurt  rn  itm 
tnemiM.  ren:rer  en  fty-mtefme.  rttrtmr  eu  fim  t.n  ftui 
frfcntr  em  14m  tnmtrU.  eùrt  en  firme  .ifemWt  met  etf- 
fiurt  jmfét  em  flesm  ftrtemim. 

Qooy  que  régulièrement  parlant , on  ne  tf  fcive 
point  de  la  prrpolition  £<r ,  quand  ou  parle  Je»  vil. 
Ir» ,  te  qu'on  ne  dife  point  cftre  e  n  pA,  „  ,  a*lrr  m 
Rome  ,&c.  Cependam  l'uiage  aempoitéqur  quel- 
quel  uni  difent  en  Jrrulàlem ,  eu  Avij-non  ,  en  At- 
le».  Façon  de  parler  tirée  de»  Italirru  qu'on  n'eft 
point  obligr  do  l'oivre- 

£»,lert  aufli  a  marquer  lr  tempi.4:  Ici  choie»  qui 
font  conlUeieei  comme  ayant  quelque  rapport  au 
trmpi ,  «c  fi^mfie  ,  Duiant ,  pendant.  Em  iymtr .  en 
tfii  ,tu  fut  itmfi.  en  tempi  Je  fuit,  ru  lemf  'i  J* 
tnrrre.  n  fleiut  fmx.  tu  fitin  jtmr.  nier  tm  Jeux 
fturt  Jt  Purit  é  t.ytu  .  fj-r. 
,  1  l"t  encore  à  marquer  l'riUt ,  la  Jifpolîtion 
d  une  perfonne ,  d'une  choie.  Efrt  en  vit.  en  nt*»t 
fiuii.  eu  rtmi  mmmtur .  m  ttleet .  &t.  efre  tm  fujê. 
*M  ffifitu  Jt  feu.  e  une! tue  thmfl.  fi  r«m>  tm  bultim  \ 
tutxtTt'ett.  %-tvri  eu  Crtmte  .  r»  tfftreertt  un  enfin! 
tm  mttitUt.  u.ie  f.mmt  eu  ttutbt.  mue  femme   -  mmjr 
fsuct  Je  mjry.  mu  ktmmt  n  fureur  umt  trente  tn  >, 
tuile.  Ju  UtJ  eu  Ire  rte  au*  vifut  en  feue,  une  »rflt 
r»  r  buteur,  umt  uiee  uni  vu  eu  fente  .  &e. 

7  t  ,j 
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Il  fert  encore  a  marquer  U  minière,  êc  uoloA  il 
fe  refout  pat  Avec.  F.fintn  fufiauttrfi .  —  tuauttaa, 
tu  dtud.  mu  Itvrt  rtlù  tu  MM  .ta  fart  ut  min.  frtudrt 
mu  malhtnr  tn  faittntt .  mu  fnut  m l'i ,  &t.  Tan- 
ton  il  fe  tefout  par  .  Comme  ,  a  la  façon  de ...  en 
forme  de  .  .  rnt  m  Itmuu  di  hrn ,  tu  Curtfiun. 
tu  titmiu.  ugir  tmKty  ,tm  mmfirt.  farllr  tm  tfitur 
dy  .tn  ittrvtii  ,&f.dti  arurti  luiStt.  tn  Uni  fan.  dut 
ftrui  tuft'mi ,  tft.  Qiidquefoti  il  ne  fc  rdout  par 
rien  frtudrt  w  ta»/»  tn  utunt  fart,  frtudrt  U  mmm 
ii  Mm  tn  vin  .  &e. 

Il  fert  encore  à  marquer  le  motif  oui  fait  agir , 
la  fin  pour  laquelle  on  fait  une  chofe.  /'  fit  ttU  tn 
mmm  it  et  mut ,  &t.  tn  ttnfidrruiiau  il  fil  ftrvittt 
n  drfu  dtlny  tn  ttmttmflaiitu  du  mariage,  dtmn 
unt  cktft  tugardi  ,  &t. 

Il  fert  auiïï  a  marquer  a  quoyon  eft  occupé.  F  fit 
tu  afùut.  tin  tn  traiftn ,  rnfrkrti  ,  tu  irvtliun.iifi 
mu  utmmt  nui  tfi  rnt  tn  Duu. 

Il  lert  encore  à  marquer  te  progrei  d'unr  chofe. 
Jjt  lieu  tu  mieux,  dt  nu!  tn  fu  il  ç'.m  tn  plut. 

On  l'en  fert  auilt  dans  U  fignificaiion  de  Selon. 
Tn  (■—•;  fh-UfifVtt.  tu  t-nni  Thttttgie.  tu  hune 
Ftlùnfut.  tn  itnnt  jnfiiet. 

On  dit  aulC  ,  F.  h  lani  mut ,  pour  dire ,  Selon  que. 
Eu  uni  mut  ;«  pnu.  tu  tmnt  mu  il  maffanitat.tn  imni 
fut  utfiin  fera. 

On  l'en  (rit  encore  dur-  la  lignification  de  Pour. 
Armtr  tn  eturft  ,  tn  gnrrn.  Itvrtr  tu  frtjt.  tu  mtn 
funitulitr. 

On  »>n  fert  encore  dan«  la  lignification  de  Par. 
M'ttrt  tn  fireti.vtir  tn  ftngt.  agir  tu  verim  duu  Ar. 
rtjl ,  d'un  ftavtn . 

On  t'en  feu  encore  dam  la  fignifieation  d'A  0 
m'a  tfrrumt  mu  en  vtm  ,  enflante  nu  tu  vtm.  irtut 
tn  D'un,  crmtrt  tn]  fin  t-C H  a.  I  »  T- 

Il  a  meure  plulteurt  autres  ufages.  On  fe  conten- 
ter» d'en  nietttcicy  quelques-uns ,  fam  en  marquer 
l'explication  que  lontiourel  l'ordre  des  mots  avec 
Ici  ]!.■!•  il  fe  joint.  Ftndrttnlmruui.  frtudrt  tu  mmi. 
lié.  avtir  tn  vint  dt  faite  mutlmnt  ci»/»,  mvmtr  un  ta. 
utnù  tuttlt.  tntrtrtn  ton.  l'imdrt  tn  fnrtlti.fi  rui. 
nrr  tufitti  diff'nftt.  exeeler  tn  mutin  m  ebtfi  <(■»»- 
drr  tn  (tn  fini  meurt  tn  tutli.  eelufi  nfint  tu  tua. 
tt  -  l'tn  in  ru  f unit  t.  tfirt  tn  un  ne  m  'tut  It  mtndt. 
tfirt  tn  fini ,  tn  rtfit ,  tu  dtntturt.  tn  eut  mut  et  lu  ar- 
mit»  .  tu  ttal  tm  .  tn  tint  |w«WWi  tn  furt  ftrtt. 
tn  fut  &  tn  p.tmt,  Ctfitmint  tn  fui.  Narfiftikua. 
gi  tu  fleur .  &c.  ii  tfi  tu  vtut  d tn  nfir  ituuut  U  vtm 
flaira. 

Il  fe  yi.m  aufli  avec  In  geron.lil»,  &  alort  ils 
deux  ptMKipaui  ufaget  qui  lotit ,  un  de  marquei  le 
lempt.  //  rttntnin  tnniUm.  ilttif*  trdrt  tn  furt  uni. 
U  mur  dit  tu  Iti  rftr.'AM.  J  u  itcluri  tn  utturtni.  tu 
uffrtuim  vint' f -ni .  Ace.  Ou  de  inarquer  U  ma- 
nière, ftrlti  tn  trtuAluut.  iirt  ^uiltntthtfi  tn  mut. 
uUui  nu  nul  mm  va  tn  unt  mm;  unt.  un  nujfimu  uni 
Vu  tu  frryrntunt  ,  SCC. 

U  faut  remarquer  que  quind  cette  proportion  Ce 
joint  aeec  un  nom  ,  elle  ne  trçmt  |amau  l'aracle 
n'urirl  tti ,  immrdutement  aom  elle  ,  ni  l'article 
i'  lîaguber  ,  li  cen'eA  qu'il  foit  fuivi  d'une  voyelle, 
ou  d  une  a>  muette.  Ainfi  on  ne  dit  point ,  /  -  lu 
litux.  ru  Iti  itmfi .  mail  on  dit  fort  bien  ,  Eu  MM 
/"  litux.  tn  fui  Iti  ttmft.  On  ne  dit  point ,  Eu  U 
mtntu ,  mail  on  dit  fott  bien ,  En  («au  It  mtndt.  tu 
tuuuvtrt 

On  or  dit  point ,  Enlt  kuiurd ,  mait  en  ce  hazard. 
On  du  fort  bien ,  Bu  l'ktunrur. 

E  n, Particule  relarivc  qui  refpond  a  l'article  Dt, 
te  qui  fert  a  iefiçnet  unecKofe  dont  on  a  deifi  par- 
lé ,  4t  tan  U  .  nliic  effet  que  li  on  tepetou  la  snef- 
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me  chofe. Cnr«*£»tf*  tfi  dtluutt .U  fmii  turfidau. 
ttux .  c'ett  à  dire.  Le  fuccét  de  cette  affaire  rft  dou- 
teux. On  ut  dm  )tmnit  fi  rrftmir  tt  munir  uun  fini  , 
dut  in  rtftm  fut  mugi .  c'etl  a  dire  ,  Il  ne  II  irpent 
pat  d'avoit  bien  fait.  Crut  mmlndu  tfi  dumttrtup  , 
m  fturrtu  uun  tu  mturir,  \itui.d  dt  lu  Camr  t  tuy  d 
tn  ut  nt.  il  uvtit  dtux  fil .  W  tuy  tn  tfi  nu-i  mm.  <Tt. 

On  du  en  terme  de  Pratique ,  Lti  furt  ut  tu  vin. 
drtni  un  frtutur  itnr  ,  pour  dire  ,  Lei  partiel  vien- 
dront plaider  «i  premier  four  fur  l'affaire  dont  il 
l'agit. 

Il  fe  met  quelque  fou  fans  relation  à  aucune  cho- 
fe qui  ait  efté  exprimée  aupaiavant  j  mais  cepen- 
dant il  ne  laifte  pas  de  marquet  quelque  choie  de 
loui-erKtndu  Par  exemple ,  H  tu  vtut  dtfaii  Itug- 
itmfi  i  m  ttl ,  veut  duc  ,  Il  veut  du  mal  à  on  tel 
depuis  long-temps.  A  mmm  vaslit.Mai /  veut  di- 
re dam  un  autre  fént .  A  qm  voulez-vous  parler , 
qui  demandcs-voui  (  A  uni  tu  iti;  mi  '  veut 
due ,  Contre  qui  avex-vous  de  ta  colère  l  Pareille, 
ment  toutes  ces  facjons  de  parler.  Ctmuuut  mm 
vut  d  l'tn  fanl  ntmnttuf.  d  ut  ffuit  tu  il  tn  tfi.  ttU 
m'ru  tfi  fui.  d  tn  tvm.  il  tu  s  iuui  fudt.  U  rm  vrut  dt. 
ttadrt.  U  tu  tfi  vt un  t  ci  fttm  mut. .  .  d  tm  tfi  itgi 
lit ,  tu.  Marquent  toute  i  quelque  choie  de  liras, 
entendu. 

Il  le  met  quelquefois  fam  relation  a  aucune  choie 
m  exprimée ,  ru  loui-entenduc  ,  mait  feulement  pat 
une  ce  mine  redondance,  que  l'usage  a  aoth..rifée 
eV  tendue  élcgai.tr  Htm  ifi  dt  «Uttumut  dt  luflmj 
furt  dti  tbtfti  du  mtndt  ufrii  crin  di  tn  vinrtm  umx 
m  tin)  umx  frifit  ,mux  injurti  .  Aie 

Il  le  met  e»c->te  de  b  incline  forte  avec  quelque» 
v  err-c  i  de  mouvement  local  &  iiiuncdialcnKiu  aptes 
le*  pionomt  perfonnels.  Jt  m'ru  nuit  farta.  •  ,  t,  tu 
ul'i-vtntt  u  t'en  miitrnttufim  fji.  »#*/  ><«« 
ni  tut  j  l'a  frtmtnudr  .du  ta  *inmu  ftffit  u  la  main, 
éccpout  due  ,  Je  vais  partit  ,  aller  voui  chex  vous, 
il  ■cioutnc  en  ion  pays ,  nous  allons  a  1a  ptorxsewv 
dc,  il»  vinrent  l'efpéc  a  la  main. 

Il  n'en  eft  pas  de  niefmc  lorfque  lei  verbes.  Aller, 
rrtuurner  .  venir  ,  jointi  a  ta  particule  &  an  pro- 
nom ,  l'employcm  dam  la  lignification  de  fartir, 
finir ,  fi  ritirtr ,  &  qu'ils  n'ont  aucun  rrgnne  après 
eux ,  car  alort  la  paiticule  Se  le  pronom  (ont  abfo- 
I ornent  ncceflaitet  pour  rendre  le  lem  parfait ,  te 
ni-  lé  peuvent  oftet  Adita  /t  m'en  van.  fi  vtut  avi^ 
afairt  ;>  »i'r»  iraj.  afm-nuuj  ru.  M»/i<jwai  veau 
tn  rttmrutr  f  ttmUz.-vtni  vut  tu  munit 
E  i.  Mot  fait  par  contraction  de  la  prcpofuion  En ,  te 
de  l'article  pluriel  lu  .  pour  lignjfiei  Dunt  lu.  H 
n'a  plus  maintenant  d'iuage  qu'en  cette  phtafe,  MtL 
flrt  ii  Artt ,  te  en  quelques  autres  ph cales  qui  l'ont 
purement  du  flylc  de  Pratique. 

E  N  C 

EN  C  ACER   |  r#.aptésC  AGE. 

ENCAISSER.  riyCAISSE. 

ENCAN,  f.  m.  Cry  public  qui  fe  fait  par  tm  Sér- 
ient ,  pour  vendre  les  meubles  i  l'enchère.  Aitttrt, 
a  f  tut  un.  vrndrt  u  Ctataus. 

ENCANAILLER.  |  fV»C  AN  AILLE. 
EN  C  AQUER.  K..CACLUE. 

ENCASTELER,  s'Ehcastilh.  v.  n,  p. 
II  fe  du  proprement  d'un  cheval  qui  a  le  talon  trop 
ferré  Ct  titrai  rummint  ù  itmta/Htr. 

Emcaitili,  ai.  part,  Chrtvd  tutafitU. 
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On  dit  pro».  tt  6g.  qu"Va  *—>  a  /V/Vaaf  tmmf. 
ttU  ,  qu'J  tfi  tm  frm  tmtmfitti  .  pour  dire  ,  qu'il  a 
le  crâne  rftrou  ,  qu'il  eft  un  pru  foo. 
IdCuTiinil.  f.  f  Douleur  dant  Ir  pied  Je 
devant d'un cheval , causée  pji  rrttirfli'Iruirnr  dr 
Licorne  des  quartici» ,  qui  r<  lïnnnl  lei  deut  coûci 
du  («ion  ,  farce  lechrwl  a  botttn. 

ENCATER   J  CAVE. 

ENCE1NDRE,  »  -  c,IND.r 
ENCEINTE     J     '  CEIND»E. 

ENCENS,  f.  m.  Efpeer  dr  gomme  aromatique  & 
odoriférante  F*rtm$  mmUt.  t'tnm  Jtmmi.  rrmtmi 
cmjt  imttt  t  Artkx  l'mrprt  eai  tfit  f MM.  'a/a- 
•Wr  dr  timttmi  mutntit  4a  <«/.  WnfLr*  it  f rmrtmt  for 
In  mmtll  itmtr  il  f  netnl.  U  rtfmfm  ttfrv  it  t tm. 
fftj  aar  iaUrr .  ¥nir  dr 

Onditfi»  au"f»  a*mw  liai  rimtm.  pom  dirr, 
qoD  UflK  Ir»  Unungo  t  El  ,  Prmitrr  it  l mm  A 
fM'fn'm.  pour  due  ,  Le  lolirr 

ExciKiM.T.j.  Donner  de  l'encrn».  Tmttmftr  Iti 
jtmtrtt.  tmctmjtr  fEvtfomt  ,  li  Çtlrirmm. 

On  du  6g  Frxrm/tr  f  «W  j»'n«  .  pour  dire  .  Le 
iUier  pu  de»  loilanget. 

Emcimii,  I  l  part. 

EwciMilMiHT.  Cm.  ».  L'artion  dVncenler.  /-*r 

tmtntfimrmi  ftiti  ,  It  CtUtrmm  G  t. 
Encimioi*.  f  m.  Efpcce  de  ciflolettr  qui  pend  j 

de  peiiici  cbaifaca  ,  &  dont  01.  fe  fett  dans  I  Egli'e 

pour  rneenfer. 
Atitti  U  mt'im  à  F tmnfur  ,  fe  dit  6g.  de  Ccua 

qui  entreprennent  Tut  l'aothonté  de  l'Lglite. 
On  dit  pro».  Se  6g.  Dttmtr  it  C tmtrmfur  p*r  It 

■r^,  pour  dire  ,  Donner  de»  louange»  outrée»  qui 

font  vutr  qu'on  fe  moque-  de  celuy  qu'on  loile 

ENC  H  AISNE  MENT,  »  r_c,,aISNE 
ENCHAISNtR  i     '  C  H  A 1 5  N  6< 

ENCHANTEMENT. 


ENCHANTEMENT,  "S 
ENCHANTER.  / 
ENCHANTERIE.  f 
ENCHANTEUR  J 


fe»CH  ANT 


ENCHWI  RONNER.  {  f.vCHAPPERON. 

ENCHARGER.  \  /'.^CHARGE. 

ENCHASSER,  ,  „  _„  .  ec_ 
ENCHASSEURE.  î  y'J  C,,AS". 

ENCHERE.  ) 
ENCHERIR,       î.  r>y  CHER. 
ENCHERISSEUR.) 

ENCHEVESTRER.  |  f  a»  CHEVESTRE. 

ENCHIFRENE',  i*.  Qui  eft  incommode 
d'an  rheume  au  cri  veau  .qui  fut  qu'il  a  peine  a  le 
moucher.  //  tfi  ttmi  tmkifmr. 

EpcBir&iMkMlM  T.r.in.Rhrume  au  cerveau. 
El'  a  aa  tmètfrrmmtmi  «u  imy  fAl,  kumitmf  it  fnmt, 

ENCLAVER  ».  a.  Enfermer ,  enclorie  une  cbo. 
lêdaniunc  autrr  II  ne  fe  dit  guère  que  d'une  pièce 
de  terre ,  d'un  bertuge  ,  ou  d'une  j-iiiUillion.  /. 
«OU  ntitvrr  ttttt  lirrt  isml [m  ftt. 

E  a  c  1  a  v  ■ ,  l' t.  part  Crrf»  p,rtt  it  rem  t/l  mtU. 
•de  daw  Ut  itmt  a* aa  r#/.  r«»  it»x  J*n[i>Q,mt  ftm 
tmUviti  I" mm  tUm  ttawt. 

E  m  c  l  a  v  1.  f.  f.  v.  Le»  borner  ,  Ici  limite»  d'une 
terre  .  ou  d'une  JunldicWi.  Crut  itm  ,fi  aaai 
f  tmUvt ,  dami  ir»  nclmi  it  U  t  ûrt.  ttU  tf  imt 
CtmUvt  dt  «a/n  JanfUUuÊ ,  hti  m  CtmtUnt  it 
■tjht  ]m-ifi,a»m. 


ENC    END  367 

Il  fe  du  jufii ,  d'Une  pièce  de  terre  qui  ivjikc  te 
qui  rft  rr*U»cc  dan»  unr  autre.  Cm»  ttrrtfoti  nu 
rmlsvt .  aa»  Itm^m  attlsy*  tUm  U  vflrt. 

ENCLIN.  }  f»y  INCLINER. 

ENCLORRE  }  r^CLORRE 

ENCLOUER.  1   

ENCLOUEURE  J^'CLOU. 

ENCLUME,  f.  f.  Malte  dr  fer  (w  laqiwlle  on  bat 
le  fer  quand  il  en  chaud.  CanVom  it  MmjtUtd  tm- 
dmm  it  Strmmr.  rmclmmtt  tOrfnrt.  („i  ,  for 
f  tmrtmmtt.  ftpmtr  for  l'tmttmmt.  pi  m,  Amr  mm'mmt  nu 
tlmtmt. 

On  dit  pro».  te  ftg.  F  fi*  rtttr,  U  mjrttm  &  ftm~ 
*lm**t .  pour  tbrr  ,  LA  te  en  danger  de  rnoteoftex, 
trouver  de  l'embarr^»  de  quelque  coile  qu'on  (c 
tourne. 

INCOCHER.  }  rriCOCHt. 

ENCOFFRER    {  r^COIFRE. 

ENCOICNEURF,  (^COlN. 

ENCOLU  RE.  I  Ktj  COL 

ENCOMBRE.  C  m-  Empêchement ,  embarrat. 
Vieut  mot. 

ENCONTRE.  |  Vf  CONTRE 

E  N  C  O  R  E .  advr  rbe  de  temp»  Jufque»  à  cette  heu. 
tt ,  rufqrari  a  prefent.  Um  tfifm  «»,-,.» .  rmctr, 
mmt.  il  m'tfi  fmt  atctrt  vin.  U  m'tf  fm  tmrt  n 
ip.  il  tfi  mm*  m  /«i.  il  pi  fi  »ai  ewrr  .  il  rtfoirt 
rmtmrt.  il  m' tfi  mti  imetrt  irmfl  fttfir.  il  tfi  .nctrt  4 
«ar/lr»  aa'aa  f  ur  m  imfttumttr.  itfmtt  vimtt  tut 
fm  Ut  font  tmfimilt .  iti  fom  rwere  à  tntir  U  fttmùt- 
rt  mmertlt. 

Ilfignihe  aaffi,  DerecW,  de  nouveau.  Dtnu.- 
bmv  tmttrt  tt  ttirt.  ft  vu*  tftytr  emert  fi  fj  ftmr- 
rwy  >rm£.r. 

Il  lignihe  aufli  .  I>  plus.  Omtrt  Tmrirt  mmt  m  l»y 
tnmà  éttmi  .  «a  Imy  ttmmunim  tmurt  tu  màjtufimtr- 
tmrt  à  ttU. 

Il  6gndîe  qucIquefoit.Du  rrvoini.  tmttrt .  s'il  tta- 
Intfi  1  tlmtmt  r  for  ttU  .  tm  Imy  ftmntu  mtttritr  U 
rtfit. 

II  fe  met  qu.  Iquefm»  avec  la  partieulc  Mmii .  p.»t 
oppoliuoii  a  A'#»  jtmltmuin.tVl*  ftmitmmt  il  tfi  tikt. 
rml .  mun  il  tfi  tmttrt  frtitfm. 

En  Poche  on  dit  quelquefois  ,  Emctr ,  pour  n»- 
ttrt. 

Emtmrt  mmt.  Conjonction.  Bien  que  ,  quoy  que. 
Tmttrt  aa V  foii  fort  ira»» .  il  m»  Utft  fm  ttfirt 
fortfoft. 

ENCORN  AILLER,  ,  _ 
ENCORNER.  '}rVc°RNE. 

ENCOURAGER.  }  VtyÇonx  COEUR. 

ENCOURIR.  }  r,,apié»COURlR. 

ENCRE.  \  y*r  ANCRE- 

F.  N  r  U I R  A  S  S  E  R.  }  KavCUtF  A5SE 

EN  i  :  Y  C  l.  OPE  D|  E.  C  t  EKhaifnemrnt  de  ttsu 
te»  le»  l'cienee».  C  tfi  mm  itfr-m  ftn  ymfit  it  Km  htm. 
mt  fut  tit  frtttttirt  aeeam>  t  f  njtltfti.t, 

END 

ENDEC  ASYL  LABE.  f.  m.  Vert  eompofrx 
d'onze  lyUabes.  CA»  tal  Amiktmr  a  fut  it  reaax  1«- 
i'tmjyitktt 
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E  N  E    E  N  F 


E  N  F 


EN  D  E5V  E  R.  v.  n.  Avoir  grand  dépit  de  qneiqoc 
choie.  Il  cil  bas.  //  ndtfvtit  dt  ttlu.  U  tridefve  dt 
vt,r  f  M  eft. 

E  n  d  1 1  v  I ,  i  i.  ad).  Mutin  ,  chagrin  ,  impatient  , 
emporte.  //  fat  tjlrt  hen  tndtfi/i  pnur  •  tutu  &t. 

Il  fft  au/B  fubftanitf.  Ce  fi  uueudtfri.  il  fin»  l'en 
Jtfvi.  H  eft  bat. 


ENDETTER.  }  ^DEVOIR- 
ENDIABLE'.  }  F*  y  DIABLE. 
ENDIMANCHER.  \  Vty  aprét  DIMANCHE 
\  Vty  DOCTE. 
|  Vty  foui  DOMMAGE 


ENDOCTRINER 
ENDOMMAGER. 


EN  DORMEUR, 

ENDORMIR, 

ENDORMISSEMENT 

ENDOSSE. 
ENDOSSEMENT 
ENDOSSER 


t'ty  fout  DORMIR. 


Vty  foui  DOS. 
ENDROIT.  |  Vty  (oui  DROIT. 


ENDUIRE.».!.  Couvrir  d'une  cooch;  ,  fou  de 
chaux  ,  fo-.c  de  plaftre  ,  ou  aurre  matière  déircm- 
pée.  Enduire  une  maraillt  de  plafire.  nUutri  un  tuêf 
fit*  dtpttx. 

F.  M  o  v  I  T  ,  i  t  l.  part.  palT. 

h  H  o  u  i  t.  C  m  Couche  de  chaux ,  de  plailre  Sec.  Il 
le  du  proprement  de  celle  qu'on  applique  fur  Ici 
murai  Ile».  Vit  tndiui  it  plafirt. 


r^fcaiDUR. 


E  N  E 

ENERGIE,  ff.  Efficace,  verra ,  force.  Il  fe  dit 
principalement  du  diTcnura  ,  de  U  parole.  L'Etn- 

tare  fitinlt  M  Unt   tr.tr  t.-  atrgu.    U  fit  un  difitar, 
plein  d'emriie 
E  N  i  K  o  ■  ojd  f .  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  de  l'ener- 
£-.e.  Stjlt  entre  itm.  difttnrt  entrai  fut.  tt  mit  ,;\ 
fer,  mtrfi/jmr. 

E  N  F.  R  G  U  M  E  N  E.  f.  de  tout  genre.  Polledé  du 
diable.  Extmfer  un  tmrtnmtne. 

ENERVER.  }  f j»  NERF. 

E  N  F 

ENF  AISTER.  f  V tj  foui  F  A I S  T  E. 

E  N  F  A  N  T.  f.  m.  Fil»  ou  fille  par  relation  au  pere 
cV  a  la  inete.  F a,r,  dit  enfem,.  avtir  dti  tnfantt. 
enfat  ma/le.  mm,  femme  «ni  efi  (rtfe  d'afitm  ,  tu 
nul  d" enfat ,  en  tmttl  impm,  ,fire  tharti  d'eu, 
fan.  nnt  mure  ani  uimtftrt  fti  afat,.  telle  mere 
fr-S't  r«»r«  ihtfet  a  ftt  tnfjuttt,  ete  It,  enfle,  enfat, 
mineur,,  tuf.,  a  »d,n,f.  tnfat  ttadtptUn  afin,  ta. 
fli.  enfant  dethumii.  enfat  prtdtfUt .  lu  paruttlt  dt 
t nfitm  pnditut.  nent  femmet  ttm  afmti  tTjidjom. 
ht  Henremx  fini  appeler.  In  nfunn  d"lfrael. 

On  appelle  en  France  Lei  enfanta  du  Rot  ,  /.et 
enftmi,  dt  Frunxe. 

On  dit  ,  EufiUtdt  Paru,  tnftni  dt  l.ytn.  afat 
d-OrltM,  ejrt.  pout  duti  Naaf  de  ptntj  j,  L 

d'Oilearu.  ' 


On  dît  fig.  qne  Nom,  frmmt i  afalt  dt  Ditu  a» 
la  trutt  .  que  tai  Ut  fideUet  fa»  tnfmi  dt  Dtîu, 

enfat,  dt  rEglift. 
On  dit  proT.dc  f.g.  que  l.ttmtntturi faut  afati 

dm  diniit. 


On  appelle  ,  Les  enfanta  d'an  MaiRre  de  jeu  de 
paulme ,  La  enfat,  dt  la  nnUt. 

Il  fe  dit  encore  d'vn  garçon  ou  d'une  fille  en  bat 
Age  •  &  |ufqu'à  l'âge  de  fept  ou  huit  ira  ,  (ànt  au. 
cune  relation  an  pere  &  à  la  mère.  Vn  tri  afat. 
un Mit  en  fat.  un  jtlt  afat.  un  tuf  mu  mpinàfin.  mm 
afat  n  U  maaullt.  un  afat  uni  uttU.  fevrer  un 
tnfnnt.  un  nfat  mmtrt-ni.  un  afat  theafi  m  unur. 
i  itt.  mu  tcfént  kia  ni.  un  tufnm  nul  ni.  pleurer  , 
me  un  en  fat.  indiuer  tavmt  un  afat.  dt, 
dix  hMei  tenfmnt. 

On  dit  proT.  F  tire  fafuui  ,  pour  dire  ,  Badiner 
comme  un  enfant ,  i'amoier  i  dei  choie»  puciilet. 
On  du  i  un  jeune  garçon  qui  a  failli ,  qu'O*  It 
truiitm  en  tnfitut  dt  tant  mmfm ,  poux  due,  qu'Ort 
le  chaltiera  Uni  I  rfpargner. 

On  appelle  ,  Eufati  tmwi ,  Le»  enfanti  que 
l'on  exporc  ,  Se  dont  le  pere  te  la  roere  oc  Ct  font 
pai  connoulre. 

On  dit  pio».  Quand  on  Teut  afléurer  qu'on  n'eft 
point  coupable  d'une  chofir  dont  on  eft  accuie  , 
qu'O»  a  efi  nuff,  mutcat  tut  ttuftut  uni  va,  dt 
**>jirt.  Et  quand  il  l'agit  d'une  choie  fenrufe  te 
importante ,  on  dit  ,  que  Ct  n'tfi pu /tu  tttnfmti. 

On  appelle  .Enfat  dt  ckanr  ,  Un  enfant  dont 
l'employ  eft  déchanter  dam  quelque!  Eglifct,6c  de 
fervir  à  quelque!  autrei  fonctions  du  cfuzur. 

On  appelle  ,  Enftmt  perdu ,  Le»  foldan  déta- 
che! qui  commencent  I  attaque  un  jour  de  com- 
bat.   Cnmmnnder  lei  enfant  l  ptrdtu. 

On  appelle  ,  Enfnmt  dtuanemr  ,  De  leune»  m» 
de  qualité  qui  font  nourri»  auptéi  du  Prince /forant. 
Ion  bai  âge. 

On  le  l'rrt  aufli  de  ce  mot  par  flaterie  te  par  fa- 
miliarité. C'efl  un  hm  enfat. 
En  ce  l'on»  on  le  fait  quelquefon  féminin  an  fin- 

Sulier ,  en  parlant  d'une  fort  jeune  fille.  futU  nnt 
tilt  tuf. tut.  tout  efiei  mm  jtiit  afm  ,  t'tfi  U  umtiL 
Ictre  tnfnnt  du  uumAl. 

On  dit  ,  Quand  on  Toit  an  enfant  qui  a  de  la  rai- 
fon  Se  de  l'cfpnt  de  bonne  heure,  qu'//  n'y  u  plu 
tfafmi. 

On  dit  d'Un  enfant,  Cefi  t  enfat  deftnurt, 
peut  due  .qu'il  luy  reilemble,  qu'il  a  fei  me. "met 

humeur» 

On  t'en  fort  aufli  en  parlant  det  inférieur».  M. 
lai  enfat, .  tturnet  enfin,,. 
Eh  r  an  c  r.  Cf.  L  ige  depui»  la  Miftance  latqaeti 
douxe  an»  ou  environ,  un  ma  enfat  t  tu  mtu  en- 
fiatt.  a  U  plut  tendre  twfimtt.  Ht  fit  pin,  tendre  tn- 
fatt, finir  dt  Cm  face. 

Eflrt  tu  enfat  e.  rentrer  tu  enfume  ,  Se  dit  d'une 
vieille  perfonne  qui  eft  îmbealle ,  qui  n'a  plu*  IV 
fage  de  la  ration. 

Il  Te  dit  fig  Du  commencement  du  monde  ,  Se 
du  commencement  de»  Eftatt  Se  dei  République». 
1.  enfume  du  n-nde.  t  enfume  dt  U  fepnUmnt. 
E  tt  f  a  m  t  i  m  ,  i  ir  t.  adj  Qjti  eft  d'enfant,  réfute 

emftntin.  vtix  tufitutim. 
En  F  A  st  ta.  t  ac>.  Aecoocher  d'un  enfant,  liât 
Fterte  ewtevrn  &  enfumer»  un  fit.  heur  en ft  U  mm 
uni  r  *  enfanti.  tttte  forme  u  enfanti  un  ma/ht. 

Quand  quelque  proj.-t  qui  a  tait  beaucoup  de 
brun  Se  d'eefor  .1  mi  le  monde  ,  ne  produit  nen  qui 
refpondr  a  rrfpcrance  qu'on  avoit  conoeUe,  on  dit , 
qtir  Cefl  nnt  ment  un*  mut  m  enfanti  une  [tarie. 
On  t'en  fert  d'ordinaire  ablblument  ,  Si  fini 

régime. 


EN  F 

or  TwftMer  tvrt  «tuJtur.  tfrii  tunwtftwwmt  « 
*/.  remède  ftur  f«wn  iwftmer  lu  fnmmi. 
Il  te  du  fie.  De»  produUion»  d'r  fpeu    C«  W«- 
rfear  twfwmt,  nvtt  ftmt.  U  «  »»■*»  i  twfwwter. 
WwiAwji.ti-  part. 

E  »  t  *  m  r  i  u  i  m  T.  f.  m.  t.  Aâioo  d'enfanter,  f  a- 

nutrr  trwftutimewt.  hsllrr  C trfmttwtm.  lu  diultur, 

dettwfuwwemtwt. 
LEa» lie  du  de  U  (aint  e  Vierge  ,  qu'flr  tfi  Ktertt 

inum  &  Êfrit  tiwfémrwtem. 
On  du  tg.  d'Un  Auth.-ur  qui  compofe  avec  beau 

coup  de  dJkultt ,  que  VjuaU  dtemp.', .  d  tfi  In, 

Ut  dnwJewr,  dt  Tnftmnmrwi . 
I  a  r  a  M  T  ,  A  N  T  I.  fuhrtantif    Tttre  qu'on  donne 

tui  enfant  puitnc»  dn  Rot»  d'Elpag  ne  &  .in  Ko» 

de  Portugal.  U  Ctedmnl  Infant,  tloftwti  CUirt 

Fweewie. 

I  m  »  a  m  r  i  m  1 1.  f.  f.  Se  du  dn  gen»  dr  guerre  qui 
combartent  à  pied.  Biwrn  urfinmit,  wiuli  inftwtt 
rit.  imflr  wfdmrrii.  orftmeett  Frnwfùft.  wftwtem 
Efftftnrle.  reiumrwt  t ueftwitrii.  fruptfuit  ttimftmt- 
ht.  Cultuel  i mfmmitr.t.  mn  dettewemew,  £ twfewttm. 


E  N  F 


3*9 


dt  tmfmtmi  tnîtii  m  fmtti. 
F  A  m  r  a  1  ■  I  m  .  f.  m  Sol  dit  à 


pied.  Cimptew*  m*  iw. 


ENFARINE  R.  }  Vrf  FARINE. 

ENFER  f.  m.  Lien  deflmé  pour  le  fupplife  Hei 
damel.  Ln  fwmn'l  aV  T rar/rr.  Ja  trttutl  dt  fn- 
/%r.  mieux  tr  dt  T twftr.  t twftr  if  li  fnnttt  du  rrfeew. 
■9**,  Jno  t-C  u  »  1 1  T  «  pnani  fw  Iti  fwriti  dt 
t  twftr  m  fmewdrtm  f*m  centre  fin  EtUfi.  lu  fw>f- 
fdmn  dt  C  rmftr. 

En  ce  mot  le  pluriel  n'adtoofte  tien  i  U  fignifi- 
Canon  du  ftngulier.  Aiffi ,  An  f.nd  dt,  tmfrrt ,  ne 
«tra  éiir  aoire  cho(é  qu'au  fonJ  dt  l'enfer. 

Il  fediiaoui au  pluriel  duliruoii  ctUirrit  leaame» 
oue  No&rr  Seigneur  délivra  apte»  fa  mot  t.  J  Mo  u 
C  M  E  I  a  t  tfi  dtfctmdm  eux  twftr,. 
infrri.ua  pluriel  le  prend  encoi r  pour  Le  liro  ou 
le*  Payen»  croyotmi  que  lei  inn  alloicm  apte»  U 
snorL  Orfktt  «Ma  tktrehtr  f.miÀiu  «mx  tmfwri.  Hrr- 
Cmtt&  Iwét  dtfitmdirtm  *"  tmfttt 

Quoy  qu'en  ce  feni  le  grand  aU t,t  de  ce  met  ioïc 
MpKariel,  on  w  latlHc  pal jMUitAnt  dédire,  Vm. 
ftr  in  f  ■*}**%.  fmnt  tLtuftt.  mtmfrt  mm  C twftr  a 


On  dit  fig.  d'Un  lieu  où  l'on  fe  deplaid ,  oO  l'on 
efl  enreneaBCM  meoaimodc  ,  ou  il  y  a  beaucoup 
de  confulion  &  de  dcJdtdre ,  que  C  ifi  m  mfrr  ,  m 
vrty  twftr. 

On  du  AafS  6^.  Ci  mit  m  twftr  tut  dt  «*•**  n 
«W«  m»  /i»  ,  tvtt  ttt  fW-it.  et  mit  un  vrttf  tnfrr , 
pont  dire ,  Ce  ra'cft  un  (upplicc  V*  mtftnmt  mt- 
ru(,  tfi  an  twftr. 

On  du  encore  6g.  ftrtrr  ftm  twftr  n»  fty  .  pour 
dire,  Porter  (an  Inopucc  arec  foy.  lu  wufcwtni 
ftntnt  itm  twftr  wwtc  tmx. 

On  appelle  figur.  7*>/»a  £  twftr ,  Un  ntrfctunr 
hoaunc  chu  eacuc  o(  qui  porte  au  mal  par  Ici  dU"- 
coun  ,  ou  par  ton  exemple. 
I  U  I  *  a,  M  A  t ,  at.I-  ad).  Qui  appartient  a  l'en- 
frr.  Mtwirr  iuftrnst.fwru  mfrrnule  II,  pu,  ftwill  Ul- 
ftrwwUs.  iti  ftrtn  iwftrntlti.  wm  rttt  iwfirndlt. 

On  appelle  le  démon ,  tt  ftrftni  imfirntd  ,  (/ 
drwtm  ia/  n><>/. 

Ou  du  pociiquement  âtrn  pailant  de  l'rnfrr  dr» 
payent .  Ln  nw  tnftrujit.  It  mnttmwitr  urfirutl.  It 
ftwftt  iwftmni. 

ENFERMER.  {  P»»  FERMER. 

ENFERRER,  j  K.;  FER. 
r#aw  /. 


ENFILADE,    ,      ,  efT 
ENFILER  Ka.C-.FtL 

ENFIN.  |  i'  »  i-'ui  FIN. 

ENFLAMMER.  {^«.FLAMME 

ENFLER  Remplir  de  tcw  ou  d  autre  choTequi 
donne  une  plut  grande  eitenlîon  que  l'ordinaue  . 
qui  lau  excéder  UgiotTrut  ou  la  roc  Cure  ordinaire. 
twjltr  nm  ttltm.  ruf.tr  un  Xrrft.  tu  fit  r  uni  tttm- 
—nft.  twftr  U  )umi.  twftr  Iti  ;aa»l.  twftr  Iti  nuits . 
twydrwftfn  twfit  U  utft.  In  flwyti  «ar  iwfi  U  ri. 
vitre. 

On  dn  Sg.  t ufer  It  twwr  ,  twftr  h  awrwrr . 
pour  due ,  Augmenter  le  courage.  Cri*  Uy  n  tw- 
fit It  raarajr.  u  wtm  fmrii  m  twfi  II  tmm  «mx  trm- 

t*' 

On  dit  iiilli  qurlquefoit,  F.wtrr  ,  peor  dire ,  En  ■ 
orguetllir ,  d>inner  de  la  vanité.  Ln  ftfftrvt  f«  ex- 
trrmtwumt  twfi.  ni*  («  itlrmrwt  ru  fi  twt  F  m  ut 
ftm  fi  m  vrurt  tvtt  Uj_  tt  abloluincnt ,  L«  fcunfi 

twfit. 

On  dit  auS  6g.  F.wfitr  fim  fytt  ,  pair  dire  .  Ef- 
erire  d'un  ftylr  anipoulU. 

On  dit  aufli  ng.  Fwfirr  U  tnkutr.  nf„  ^g,,  > 
pour  <bre  ,  Y  mettre  de»  i !.«•.»  inutile»  pour  le» 

gtrdEr. 

On  dit  anffi ,  Fwfer  U  dtfft*rt .  pottr  dire  .  Y 
employer  de  fauitr*  partiel  pour  la  gioiEr  de  la 
tarte  monter  plut  huit. 

Il  eft  aufli  neutre  ,  te  dam  If  propre  &V  dam  le  fi- 
gure, l  it  vtwm,  ftm,  ewftrltttrf,  f,,  ,«mwt,  Iwy  rw- 
firrn  «  «m  a*«ii.  U  rimitrt  twfi  nm  lu  jumri.  U 
t—r«fi  Iwy  twfi  «  U  xtwt  dw  ftrj. 

Il  eft  aufi  n  p.  &  dam  le  propre  or  dani  le  fit 
L«  ntwr  trnfii.  fit  ttmrt,  emmmrrerwl  «  ftm  fer.  il 
I  twfit  d  trtutd.  U  ut  fnm  fm  t'en  ftr  du  hw,  fut- 
tii.  . 
E  h  f  t  g  ,  a  t.  parr.  Il  a  lei  fignjrîcationi  de  Ion  rer- 
be.  Vw  ktltu  ewfii.  U  fut  tmfitt    «n  l,mml  tnfii 

d*  trtwt'U. 

Il  Te  du  aufli  abl'oJument ,  poar  dire ,  qn"Un  bom- 
me  eft  hydrojiiqor.  //  ti  tutfê. 

On  dit  aitfli  6g  qu'û'a  utmmt  tt  twfi  Xtrjmtil . 
ewfii  dt  vwwui  .  pour  dire .  qu'il  eft  rempli  d*or- 
gneil ,  de  »anrté. 
En  fi.ua  i.  f  f.».  Tumeur,  mention,  groueur.bon- 
rimire  qm  <ur*init  rxtraordinaircment  en  quelque 
endroit  du  corpi.  l.'eufirt  de  Fwydrtpfe.  wmt  tw- 
fi ut  «ut  frtmrm  t uut  fiwxitu  ,  «"un  nnf  mu  ,  tu 
Je  U  wrrrfwre  «*wwe  e-efii  orinava/>. 

On  dit  6g.  L  ewfiùrt  dn  fijlt .  pour  dire ,  Le  tic» 
d'un  ftyle  trop  eiitle. 

On  du  aiilli  6g.  I.'rwfiirt  dw  raw  ,  pour  dire  , 
L'orgueil  .  la  vanité. 
Dlimiiu.r.i.  Oder  ce  qui  fait  qu'une  cboTe 
eft  enfle  e.  Dtftwfitt  un  ^u1». 

Il  eft  aufli  neurre  tt  lignifie,  Cefter rTeftre  enfle. 
/  /  irai  twf  teuumtwti  «  defewfitr.  It  vtwtrt  Inj  if 
hew  dtftwfii. 

Il  eft  aurf  n.  p.  Su,  brm  fidtftwfie. 
Dit»  n  t  li.t'l  part. 

ENFONCEMENT, 


NFONCEMENT.") 
NFONCER. 
NFONCEURE,  ( 
NFONDRER.  J 


V  »  fout  FOND. 


r 
i 

E 

ENFORCIR.  {  fiy  FORT. 
ENFOUIR,  f  f'iy  FOUIR. 

ENFRAINDRE.  »  aû.  Tranigtefler  ,  «iolet  , 
rompre  ,  contrevenir  II  n'a  d'ufage  qu'en  parlant 

Aaa 
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de  Traité  .  de  Loy ,  de  Pnvilfgr ,  J'Ordonnance», 

&  autre»  choie,  iVmblablei.  tnfrtindrt  In  Ltix  .    ENCOUFFRER.  ?  f«v  GOUFFRE 
ht  Ctmjtmmtt .  In  Privib^n.  '* frAinirt  Ut  Oritm- 

BAKtt.fmfitùUrtnTrvté.t'tfiUjfmMnfrjimU  ENGOULER.  f  HtCUEUlE 

Trtiti.  1  * 

E«»E*iMT,»iTi.iwt.  ENGOURDIR,  ,  _ 

In  »  a  a  c  1 1  o  h.  f.  f.  v.  Tranfgreuion  ,  cortira-  ENGOURDISSEMENT,  j' '7  GOURD, 
vent  ion.  11  n'a  d'oTage  qu'en parlant  de  Trani.de 

Loy  &c.  lit  tntfiit  »»<•  i/r/rafW.  nu  Trtiti  .  ctmrt  ENGRAIS,  % 

UTruàt.  /nr/rafli»»  dtt  Uix .  dtt  Prmhttt.  ENGRAISSER.  J,'"'7GR'A'»SE. 
Idikactiu  t.f.  m.  TranfirctTrui ,  violateur.  Il 

n'a  <r\i<age  qu'en  parlant  de  Loy ,  de  Trait*  &c.  ENGRANGER.  f  fn  GRANGE 
ImfftdimT  dtt  L»ir.  In  mfrttUurt  du  Ordttmtatti. 

à  ftU*  c,*,rt  In  i*f,*atur,  kc.  ENGRAVER.  f  Fty  GRAVIER. 

ENFROQUER.  }  F,,FROC  ENGRENER  f>,  GRAIN. 

ENFUIR.  }  f'j  FUIR.  ENGRESLE',  Xv 

ENFUMER,  f  Piy  FUMEE.  ENGRESLURE.  fv**RESLEi 

ENGROSSER  r^CROS. 

h  N  °  ENGRU  MELER,  f  f #i  GRUMEAU 

ENGAGEANT,  *. 

ENGAGEMENT./      f  ENH 
ENGAGER,         f  rylom  CAGE. 

ENGAGISTE.      )  tNH  A  R  1)1  R.  fty  H  A  R  D  U 

ENGEANCE.    ,„   r    „  EN  HARNACHER.  |  Pay  H  A  R  N  O I  S. 

ENGENDRER.    S    *J  aai  GENRE.  E  N  H  A  ZE' .  i ..  ad,.  Qy.Éwlemoreû«  l'acre 

mai  a  ptopo,.  Il  câ  bai. 

ENGELURE.  |  Vty  loin  CELE'E.  ENHUILER.  |  fi/ HUILE. 
E  N  G  E  R.  \  f»y  fboi  GENRE  ENI 

ENGIN,  f.  m.  Induftric.  Vieux  mac  qui  n'a  plut  F  N  I  A  M  nr  c 

te "eM',rovt,be'  — »~  bn/ambSl    Î'V JAMBE 

Il  lignifie  an/5,  Ir.nroment  dam  Ici  meclunique,.  EN  J  A  VE  L  LE  R.  f  fit  J  A  V  E  L  L  I- 

//  /</*/  tiroir  A*  tmm  ifortt  Vr»,.»t    narhnrw  c  w  i  c        ,  _ 
a-  ^e.  Avant  IWigt  de,  canon?  on  ap^loTdu  *         J  E  U. 

«M  d'£.x»r  Jr  iMk .  L'attiUcne  dont  on  &  E  N  I  G  M  E.  f.  f.  Ducoor.  «  renferme  n»  f*. 
(enre,  à  battre  le,  place..  ché  qu'on  propofc  ,  ^  ^^^1 

qu,  condu,,  de,  travaux  &  de,  ouvrage,  pou,  Vu.  .  «<  6  «*       d«  etn^e,  s*  ^ 

uque  ouoou,  la  Jefmfede,  place,.  hSu.  /.^  font  fiauc, pou. Mn«ltoW»  «TSlE 

»«r.  »>«  hitmtwr.  en  l^rmutr  a  trni  u  »af  «»  représentent.                              S  Cc 

•jmtomrmm*.                                '  llfçd.tr^Und.fe»!,  donronr*™,», 

ENGLOUTIR,  f  fwy  GLOUTON.  S  v.t.fir^'"^'^^ 

ENGLUER.  {  f>»  GLU.  ^^^^^ 

Ehcohci',  II.  part.  A/  4     t«l,  t,uu  nnntli      '"vTH'ti  c  ~ 
«m  ia^i.  '"^,t"         I!  ''«"fi»  6g  Qui  Hem  de  l'ewmv.Mi  rft  «Mc« 

cotnme  Une(n,M.  Cr  r„  v«r,«-  g^aj  "JV; 

ENGORGER.  |  fty  GORGE.  t  "'  ^  'w  ~gm«i~r 

tM         A  "ajoiniMT.  «dvjTUnc  manière  en» 

ENGOUER.»...  Embarrairer  ,  empefcfcer  le     ,n"'qUC'  ""^  *X~«f 

Wa«5wn  U'"W,1t*"  f'U"^U  éU,r*.   ENJOINDRE,  i  f^JO  INDRE. 


J^np.0.^^^^^  EEK/0°lVvVEERMENT-U  |OLT 

ft^^f^/^^.   en/oliveur.       I  "JOLT 

f-~Z'J*  -  P™'  .  Se  préoccuper avantageo-'  E  N  J  O  L  L  E  R.  ,.  ..  Sorprendre  an.rer  e— 
fa£~d  unepcxW ,  d  un  ouvrage .  en  eftrl,,,.       V  P«de,  parole,  /-.^rCï 

E-OO,,,.  (..pw.  ÏHOlli.ll.pB. 

iîrWc.,f,T  ,,'lfl  ««é  par   E«IOH.»a,  .»•■.  f.Cetayou,  f«,prtnd  Arou, 

^J  ,"*"  h«  Preoccopat«„  en  faveur  de  qneicme      ^  ""  "•/•*'•/'•  '     *  ■ 

*-fc/f^^SS  ENJOUE,  .  r 

ENJOUEMENT.}  KV  JEU. 


ENL    ENN  ENQ   ENR  371 

£koi  u  1  m  1  •.  t  U.  EiceiE  ventent.  UfmnUmiHt 

\[    I  ifli  imnmimtnlni.il  tfltmtrntmtmi  femmÀ. 

ENLACER.  (  r^LACS.  E   N  Q 

ENLAIDIR.  (  fty  LAID.  ENQUERANT.^ 

ENLEVFMENT.)  ENQUERIR,  I 

ENLEVER.         J.r#;LEVER-  ENQUfcRRE,  I 

ENLbVfclKE      )  ENQUESTE.  ? 


enqUestb.   v  r.»  foui  q_li  e  R 1  k 

E  N  OU  ESTER,  ■ 

ENLUMINER,  )  ENQUESTEUR.I 
ENLUMINEUR,  V  t'ty  LUMIERE.  ENQUIS.  " 
EN  LU  MIN  LU  RE.) 


ENR 

ENRACINER.  |  in  RACINE 


ENN 

ENNEMY.  \       fco»  AIMER. 
ENNOBLIR   {  r.,  fou.  NOBLE.  ENRAGE R.^'  i  ^ RAGE. 

EN  NU  ï  f  »    Latfiwde  d  clj,nt .  <au<ee  par  un; 

chute  qai  drpUiA  pat  elle  iflt  ou  pu  f*  Juter.  ENRAYER.  |  ''  >  Or  RAIS. 

O»  « Jfémrt*  tmtnÂrt  itlm  /mrnt  tmmy  ,  )mt 

*•-"»  ENREGISTREMENT,  »     [— m*ÉI 

UÉRw6ei««»nrT»lnne««,F»rchffie,châRtin.  ENREGISTRER.  }  r.iuuiKtGiSTKh. 

drpLulu ,  luaa.  V»  Imw  immm.  Ui  m- 

mmi  m  UmnMtft.  Àt  mmtttU  tmmn.ttitt  tftin  Imy  ENRHEUMER.  (  t'ty  R  1 1  E  U  M  E. 
m  dmtmi  mmmt.mf  m'nmmy.  *im  j,n  m  mdmmt.  Ut  tn 

E«avTU«.i .  Ladcr  ïefptit  puquclque  choff  de  ENRICHISSEMENT.»  ' 
4ciagrcablr  ou  de  «top  longue  dut  ce.  Ctt  mmmw 


M  /il  mmJttmrt  u  fftûmtlt  t/l  mfej^mmm  , 
i  il  tmmy  fmr  fm  Itmgmmr.  ttU  nmmyt  m  U 


ENROLLEMENT.  »  ym„rM  „  p...  c 
ENROLLtR.  K'/fouiROUE. 


ENROUER.  ».  ».  Rendre  Ij  voix  r  inqur  ,  crft 

Il  e*  mtSk  «cotre  palTif .  «c  alort  il  lignine  ,  qa*  ,  iltr.  _  „„„„,  1<t|c  &  moin,  llb(f  qu-4  |  of  Jutlurr- 

Le  trmpi  dure ,  que  l'on  ttouve  le  tempt  long,  ft  >  j,  yr,^,,      nw.  )„         f « 

m  tmmy  m"tfln  my.  flfl  mm  mmmt  utmtutt  mm  i'iu.  f^,  ^  j,ftir,  n,„Ur,  dtftt  mmiittmr,  Ctmt  ntnmi. 

wmyfmr  mm.  U  .  tmttmum  A  Mil  <*'••«. 

E»  «  dernier  Ami  on  1'*»  lért  impetJonoclle-  u  rft  lufl;  r^uuc  iaiT.  S'amiur  »  ftrxt  i,  pmHtr. 

mrnt.  Il  m'tmaty  xj.  t  /»r,r  d< mer  U  -.  nr  ïrmrtmt.  jt  nu  Un  tttrtmi. 

Onduprov.  «n«U7f  mmmtmtttmj.  EMoui.il  pui.  I"  Uw<»«„.  «wiiwir 

Eux  o  T  A  M  T ,  T  i  adi.  ».  Qaicnnofe.  Cifltrmtht-  wum'i. 

fth.mrmmymmt  mmSmttmirt.  ttimtffmrttmtuymmt.  EltKOOIMlllT.  £  m-  »  Incommodité  pu  laqarl- 

«V/  m  Umt  *.«  tmmnmm.  m  trmy  nmwf.mt.  |e  U  TOW  Hj      oljée.  ^^i,  n  rW  »wm. 

Ekko»  .ux,«u.».»d|.  Quirnnuye.  Dtftmr,n-  E„lo,„u.  f,  f.      Ewourmciu.  Limnmtmni* 

my*.  mmfi  tmmytmx  ui  mmmt  tfl  l*tm  tmmmytmx.  U  vu.  mv»  mm  frmÀt  nrnia*. 

EniilTIllililltt,  iir.  A»«  enou».  fmfir  U  u  t  1  ■  h  »  u    t  »  ».  ict  Ollrr  IrMoururr.  Lé êm 

jmmrwit  nmmytmftmim.  JtmtmnU  mftmrmmi.  timm  frmiftm  difummi.f»  iîf. 

Pliimvtta.r.i.  Divrnit.ckalfer  l'mmiy.  //  %m*m\  j/»ni  ii  itirt  dr  fru 

/•»  /«r»  w»r  mmHtm'mm  mmr  m*m  itftwmvpr.  ft  j|  pft  4uif,  quf  Iqacfou  neutre  piff  //  tflut  firt 

Mfimmyi.  cmnmr  »  f,  dtfnmmjn   cm  mtfrrnmmymmi  uw  J  ammtmtt  ifi  itftmnmtr. 

mimtm.dfitUftmmylmy.mtfmt.  D  1  f  1  »  »  o  orf  .at.  put. 

E  N  O  ENROUILLER.  J  fS>»  ROUILLE. 

ENONCER.          tr«NONrF  E  N  S 
E  N  O  NC I  AT  I  ON.  »    ^  NONCE. 

ENORGUELLIR.  J  r#»  ORGUEIL.  ENSABLER.  {  Vtj  SABLE. 

ENORME.âdj.defootjefite  Demefutc ,  rxcHEf  ENSACHER-  I  r,1  S  A  C 

en  grandeor .  ou  en  potleof .  Vmoltf,  thmt  jrmm-  E  N  S  A  F  R  A  M  E'.  {  K»»  SAFRAN. 

Jjwt  tmmrmt ,  m*  mm  trtftmr  emtrmt.  ■uciIClMtUtMT 

11  k  mx  6g.  8c  il  neiypplKpequâui  chofei  mio-  \  ^s  a  I  J !   N  El R  i  ^  fo™  S  A 1 S 1 IL 

»«lfei.  Crimttmrmt.tmi  tmnm.  fmmit  tmmrmt.wm- 

Un  tmnm.  irméifrn  tnmrmt.  tvmkt  tmrmt.  it/Um  ENSANGLANTER.  |  Ptj  SANG. 

Emobmiti.  f.  f.  Il  (ê  dit  cjuekraeron  de  l'eiret  de  ENSEIGNE- f.  f.  Marque  ferrint  à  Eure  recon- 

UgundeiudeUtulle.  Ctl  mtmumt  tfl  tmtrmtrjàmmi.  notfttc  quelque  cikole.  ft  u  rrttmmmt  m  V  tmÇt'ifnt  mm  m 
mmtm  grmwd .,  mm*U  ftml  vmir  fmmt  tflrr  fmrfrm  mm       m'tm  mvmii  dmtmlt. 

ftmnmti  àt ft  Imite  On  t'en  feu  plin  otdiruutetnenc  au  pluriel.  Jmy 

Il  t'eiirpluye  plut  ordinaiienerit  dam  le  figuré,  it  t  fit  tut  s.  mm  mm  '"f/"/»»»  m  ttln  mfkgmt 

figntne^wocirf.  l  'tmtrmut  {mm  nw/nrwi  dm       mrnt. . . .  dmmrr  àt  m*mmti  tmftifmti ,  dr  ^«/»i  #»/»•• 

fut.  r tmmnmiti  im  tmt.  ttmi.  vnùr  m  mmmi  tmftijmtt .  m  fmmjfti  tmfftmt, 

Ttmtl.  Aaa'ij 
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On  dit  aofli .  A  t-mti  rmfrigtut .  pour  ère ,  A  bon 
turc .  *  jtirte  titre. 

Emfiitmi.  figii.fi;  aufli  ,  Le  tableau  ,  la  figure  ou 
autre  choir  que  l'on  attache  i  une  maifon  pour  U 
marquer.  HUtt  *  ««  '»"'  tnftitmt.  *,»'*r 
d'ntfntnt  t  Ml /«jil.  4  Vnftivu it  ttftm  il  Frmm- 
et,  im  ttt m  Str  ,  Sec.  «■*  «*"/•»  •«  ■md'  f»w  o»- 

d'Un  méchant  portrait ,  d'un  mé- 
chint tableau  ,  qa7/  <}<•»«  i  /*r«  sw  tmfujmt  i 
km. 

Il  lignifie  aufli ,  Drapeaux  qu'on  portea  laguerre. 

VmtvitiUtimftitmt  t.-.„  i,  %  •  ;    ,.  UffU)  ' 

m  *<!<<•  tmmtnmr  mtttjmt  &  tnY>tmt  itfmltyttt.  t*m- 
bttirt  fini  Ut  tmfiiftiti  it  «mt'.z*  un  tmmrehtr  fimt 
fil  tmfiitmtt. 

On  d'it  fig.  Mtrtkrr  fini  Ut  tmfciimn  it  f mtlqm'mm 
pour  dite.  Suivre  tonparty. 

11  ngcubc  i'iffi ,  La  charge  Je  crluy  qui  porte  l'en- 
feignc.  L  t  Rty  a  ititni  un:  emfiifmt  à  mm  ni.  Usa 
[tmfiirmt  ul»nttt% 

Il  figmfie  aufli,  Ccluy  qui  a  cette  charge ,  Se  qu'on 
appellent  amirfoti  Fmi.tmfa'tn ,  H  aloti  il  cil  nul. 
eufin.  Vt  Emfiitmt  itt  Gsriti  a  mteti  U  pnmitr  à 
Umrrehi.         1  r 

Le  mot  de  Ptnr-fufiipu ,  n'eft  plu»  en  ufagedans 
lr  propre,  inu»  il  l'cft  rncore  dan»  le  figuré.  Ctftli 
ftrtt.ru/titmt  itFhtrtfr.  itUfriitttm.  Il  vetltit. 

Il  veut  dire  au  fil ,  Plufieun  pirtterin  mife»  en 
auvre .  en  forme  de  r  i  ,  ou  de  quelque  autre 
fi;ur."  fl  prrt  mmr  rnfrifmt  il  iitmmtt  mm  thtpmm. 
rltrprrttit  i  fj  c»'jf trf  mit  emfnfmt  i'  Biirrrritt. 
E  M  »  1 1  o  n  I  %.  v  a.  Inftrune.  FmftifmtrU  )t*mrjfi. 
tnfrifmr  lit  iftnrétat.  rmfrirmrr  itt  tmfmmtt. 

\.  Ii^nii'-  in  fi  ,  Nîo  nhrr  ,  donnri  Lç->n.  Fnfti- 
fnrr  I*  Fidt'-fhit.  rm/heurr  U  TmttUtte.  tmftifmtr 
in  lavant  t.  mit  ht  it  i'm'iipwr  Ut  fiiemett.  tmftigmtr 
'«  vin». 

Il  veut  dur  encore ,  Donner  conr  ni  iTjnce  d  e  quel  - 
que  cIhjIc  que  ce  (oit.  Emfiifnte.-mtj  mut  net  fit ,  // 
cV-a»». 
E  n  1 1 1  •  ni  .  1 1.  pan. 

Eniiicnimivt. Cm.  v.  InftruQion  ,  précepte 
U  fc  dit  plut  ordinairement  en  parlant  de»  chofes 
mo'aîn  Dtmrr  it  mtnt  nfagmemunti.  il  m'm  fntrt 
frrfiti  itt  ttmi  rrri,>nemttti  mm'tm  Imj  m  itrnnrt..  lit 
mtlktHrt  m* /mttmjtnm  itivnu  ftrvir  i ' tmfttfmttmtmtt . 

On  appel  le  en  terme  iê  Pratique  ,  Ettfti^mnmtnti, 
Les  piccet  qui  Icrvcnt  a  prouver  ,x  cltablrr  un  droit, 
une  pjffcilion  ,  une  qualité  Sic.  F turnar  it  mm  & 
tnfttgitmatti. 

ENSELLE'  J  Ptj  SELLE. 

ENSEMBLE,  adv.  L'un  arec  l'autre ,  tout  enCrm- 

b'e.  Wt  ftmt  finit  tmfhmmlt. 
Il  lignifie  aufli ,  Tout  i  la  foii  ,  tout  d'un  tempi. 

//  j  ttbtli  ttmttt  itt  tlttftt  tmfnmMt. 
AtnuiLia.v.  a.  Mettre  cruemble.  tt/fitmiltr  itt 

IrtJftt.  mthmilrr  Ut  L  fi  ttt.  tfrmUtr  itt  mmltrUtue 

ftmr  tmjltr.  étfrmUtr  itt  ptf  trt ,  itt  Irvrtt.  dfitmr 

Utririmueti  it  thmrptnu    it  mummifirit.  mjfemUir 

Utfimittt/mmlivrtjtmr  U  niitr. 
On  dit  ptov.  qu'v*  Arauw  *  Htmttjl  mftnlUftn 

-mini,  pour  dire,  qu'il  prend  Ici  icfolutioni  Uni 

yfaireauex  derrflrxion. 

Il  eA  aufli  n.  pall'  Lt  fmrirmttmt  fmgimtU.  It  pra>- 

fit  t  tjfimtU.  Itt  tnmnturt  imjfttmMtM  itmx  fm  U 

fimuimt. 
â  II  i  m  a  t  i , t  %  part. 

A  1 1 1  m  a  t  g»,  C  f.  v.  Nombre  ,  multitude  de  per- 
icmnct  iircmbléeipour  une  mrtnir  ch  /i-T-  •  •» 
it.  mrmimfi  mftmUét.  t IjUft  tfl  f tjfiwAlh  i„ 
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fiititt'.  tgimU't  fFjidtt.  tjfrmHtt  il  villl.  Ttfrm- 
Hit  itt  rtiAc'tt.  rtffimHii  in  Chmmhn.  âfnmHii 
ftntrmU.  tmjftmiUi  im  Cltrgi.  Frtfiirmt  itTtfnmhUt. 
tfrmh'.it  it  rrimwcitrt.  nnin^av  umt  ttftmtftir,  e»»- 
l'iirr  l'jJpmHit.  tmptfcbtr ,  itftnJrt  lu  «frmHitt. 

On  dit  .  Ttnir  rmftmHh  .  pont  dire  ,  Ptefidei  i 
l'all'emblée.  On  dit  aufli ,  Un  tint  r  m fitAUfta  mm 
ttt  tmirmit .  pour  dire ,  On  l'iftemMc  en  un  tel  en- 
droit. Et  ou  dit  ,  que  l.'tfrtmMh  umt ,  pour  dire, 
qu'On  eft  aâuellea>ent  aflcroblé.  sillir  m  tjfnm- 
mtit .  C'eft  aller  au  lieu  de  raflèmbtée. 

Rrmp't  r .tfîimiiit.  Ccft  la  faire  feparer  d'jurbo. 
rité  ùni  qu'il  y  ait  tien  de  fait.  On  dit  auS  qu"V«* 
mfntUit  t'tH  rtmfut .  pour  dire ,  qu'Une  aucmblce 
l'cft  (èparce  Uni  avoir  nen  tait. 

Ajfitmhlit .  ligmhe  quelquefois.  Le  bal.  Il  y  »  *m 
httmcumf  f.ijfrmHittttt  kjvtr. 

AfnmMU ,  en  matière  de  chiile  ,  fe  dit  quand 
on  court  le  cerf ,  8c  que  leicbadëuri  t'aucrnbleot 
i  un  rendca-voui  où  il*  mangent  avant  que  de  Ce 
trouver  au  lairTer  courre. 

Qatrtttr  fmfttmMit  pur  itt  tr—ftt  ,  Ceft  le  lien 
que  l'on  donne  aux  troupe»  pour  t'alTeinblrr. 

On  dit ,  JUtrrt  f  tgbmHit  .  pour  dire  ,  Bartre  le 
tambour  pour  faire  ranger  Ici  ioldati  d'une  com- 
pagnie foui  le  drapeau. 
Auiuiuci  I  m.  Amai  Se  union  de  pluùcun 
chofci.  V»  hltitm  fi  fmu  it  t tgtmUmgi  it  ftm- 
fitmrt  mix.  ttmttt  ttt  fmnitt  il  et  htflimttmt  mt  fim 
fm  firt  rtgmlitnt ,  muùt  T tftmUmp  mtUmfifmt  m* m 
tftn  lntm. 

AffimtkUft ,  en  tetme  de  Memtiferie ,  fe  dit  delà 
minière  d'aflembler  le  bon  de  Menuifcne.  Il  fe  dit 
aufli  det  pièce»  principales  qui  fervent  a  toulîrnir 
ÔC  à  liercertaim  ouvraçcs  de  Mmuifetie.  Brii  *f mf 
fitméUff.  fmntiCtJimHtgi.  TmfiaMmgi  ittmt  pr- 
it mt  vmml  rit». 
Du  a  f  f  i  m  ai  ia.  T.â.  Défaire  ,  frparer  de»  cho- 
ies atfemblécs.  Om  a  itfmfimUi  trttt  tkmrpmt.  U 
fou  itftftmMtr  tu  tmMtttil  i  tiwrtt .  ftmr  lu  trmmf- 
pntr  ismt  tint  muifm. 
Diuiiimiii,  n. part. pafl*. 
RAliiiisiia.  v.  a.  Rcinente  enfemble,  en  bon 
ordre.  Om  mv»h  irtmtnti  tint  tmtnpmtt .  &  U  Ta 
fdml  rtfmMtr. 

lUpmUtr  ,  fedit  aufli  de  Troupe»  Si  de  Soldats. 
//  rtffimiU  Ui  iitrii  it  fim  mrwmU. 

Il  eft  aufli  iv  pair.  7"«»j  erajr  yw  l'iftitm  iifprfu 
fi  rajftmhitrtmt  mmttmr  il  Umr  Cttmmmmimtt. 
Ratsimili',!!.  part. 

ENSEMENCER.  J  rn  SEMENCE. 

ENSERRER.  {  r.j  SERRE  R. 

ENSEVELIR.  }  r,j  S  E  P  U  LT  U  R  B. 

ENSORCEI.I  EMFNT,  ) 
ENSORCELER,      >  V'j  (ôusSORT- 
ENSORCELLEUR ) 

ENSOU  FRER.  |  tftj  SOUFRE. 

ENSUIVANT,»  -  , 
ENSUIVRE.      }  "jFÉ»  SUIVRE. 

E  N  T 

ENTABLEMENT.  {  fty  TABLE. 
ENTACHER.  }  f#s TACHE. 
ENTAILLER.  {  TAILLER. 

E  N  T  A  M  E  R.  v.  a.  Faire  une  petite  ouvertnte,  une 
petite  inu/ïun.  Emmwrr  U  pmm,  tntmmtr  U  thtir. 
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I*  **mf  Imy  nrtmmt  fti.  tm  nMW  Ctftmt  dt  aruim 
érhni ftmr  m  ttrtr  U  («m, 

11  ugnific  auH» ,  Oftrr  une  petite  partie  d'une 
choie  entière.  Emtmmtr  im  fut.  mm  muimm ,  mm  fmSi 
nM«r  mm*  fut*  it  i'mf  tmidmtr  mm  fdt  d"jr£t*\ 

1J  lignifie  tig.  Commence!.  •Emtmmu,  mnt  mutin*, 
tm  itftmmrt  ,  mut  rrftirt. 

On  dit  6g.  tmmmttr  mm  tftminm  ,  mm  *mlmill*m , 
pour  dire ,  L'ouvrit ,  te  le  rompre. 

On  <fac  ftg.  Emtmmtr  U  rrfmimim  dt  *m-';m'mm  , 
pour  due  ,  Donner  atteinte,  a  U  te  putai ..  \  de  ■  r  i  i  • 
qu'un. 
Emt  a  m i  ,  M.  put. 

On  die ,  d'Un  homme  dont  U  fiveur ,  le  crédit  a 
icccu  quelque  «ttr inte  pu  le»  rnauvai»  orlurj.de 
in  ennemi» ,  que  Cifl  mm  k>mm*  t  mimmi  .  qu'il  ifi 
rmtmmi. 

EaïAMnii  f.  f.  v.  Petite  ouverture  ,  petite  tno- 
fioo.  Ce  trmf  mt  1m  j  t  fm  m  t'mm*  mrmnnfmrt ,  mmmt 
il  m'y  m  fimt  i tmimmmrt.  It  ttf  Imy  m  fmu  mm*  liltri 

tm  pariant  d'un  pain ,  d'un  paiU  Sec.  on  app  ■  le 
tmimmmrt ,  Le  premier  morceau  qu'on  coupe  d'un 
pain  ,  d*Mn  pafte  Sec.  U  mu»*  f tmtmtmmr*  im  fmim. 

IN  TANT,  t  r>»T  ANT. 

ENTASSEMENT,  »  K„Mr^TA« 
ENTASSER.        J  rT»  «F*»  T  A  S. 

ENTE.f  r".  Cfcrfc  ,  un  ûon  <f  arbre  ,  lot»  qu'il  eu 

greffé  ivre  an  autre  arbre.  Vm*  MU  ont.  (mit*  mm* 

mm*  t.  t*mr*  dtl  rmttl 

Il  te  dit  auflî.  De  l'arbre  meuneod  l'on  a  fait  une 

ente.  /.'  T  a  krmmctmf  i*  jimmri  tmtti  Âmmt  t*  ,  *r  i  ». 
Emit  ».  a.  GcrrFct  ,  (lue  une  ente,  tmttr  mm  fi. 

rter  .  mm  paumer,  tmttr  frmmt  fmr  frmmt.  tmttr  fmr  mm 

ftmvé'tmm.  tmttr  fmr  mm  mtwt/Jitr.  tmttr  tm  tftmftm. 

tmttr  tm  ftmtt.  tmttr  tm  tnilft.  ttutr  tm  hmitn.  tmttr 

tmfmft  &t. 

On  dit  fig.  qu'l/vf  m*  (  u  .  qu'a"'  (■  "mil*  *$  rm. 

lit  fmr  mm*  «Il r .puni  due  ,qu'fjic  y  il»  enliéc,  Si 

qu'elle  en  a  pu»  1  uoin  St  le»  ai  m  * 
E  ■  t  t ,  i  t.  ptxr. 

E  m  T  •  M  •  M  t.  ('.  ru.  A&MXi  par  liqnelic  on  cutc  Ici 
arbre»  ou  Ici  vigne:. 

ENTENDE  M(NT,  i»     #  cvr    . ...  > 

ENTENDEUR        }  *«pi*»F.M -NDRI  . 

ENTENDRE,  va.  Coinpicndre  .  ion.'e>ou  en 
(on  efpr  t  ,  avoir  Phncfligr nr»  de  qacique  choie 
Iwtmirt  It  fini  t  mm  Amthtmr.  tmienirt  Anfttt.  rm. 
ttmirt In  f* fmjti Itt  fini  iftt*ti 

On  dit.  £mt*rt  tmtimitmi.mmmi  ,  pout  dire  ,  tàim 
prenont  bien  Ici  intcimom  le»  un»  i  >  m  ci 

U  veut  dire  rncure ,  Oùir.  T'tt"  fi  lam  mat  /#  m 
It  mmmvmu  tmttmirt.  U  m'tmttmi p*t  ittm  tLar,  cmttmÀrt 

On  dit  en  ce  frn»  abTolunvnt  ,}'*»!  rtmmmt* 
ttmmm,  pour  dire ,  Je  ne  l'a»  pou.t  uui  prciihcr ,p!ai- 
der  ,  chanter  ,  jou.-r  du  luth  ttc 

On  dit  prov.  qu'/I  n'y  m  fuit  Ut  fut  frmrd  mm*  tt- 
hwy  mmi  m  vtmt  fm  tmtmirr.  Ce  qui  le  dit  piopcc- 
roent  St  figurcment  de  celuy  qui  feint  de  ne  pat 
ouïr  ,  ou  de  ne  pat  comprrn  irr 

Il  figniri?  encore  dan»  le  lent  d'oillr  ,  Ptrllfr  vo- 
looarri  l'oreille  ,  Se  (t  <kwmei  U  patituce  d'elcou. 
ter.  Emtmmirt  Ut  rt mm* fin  &  Iti  fLimiii  dtl  fmf- 
ftUmmt. 

Il  veut  dire  auflî ,  Avo-rcemno  iTanccS;  pratique 
d'une  choir,  tltmrmi  Vum  f—  mu  t'  il  ttarmi  iitn 
ftm  mumdt.  rmttmir*  In  iMtmu.  tmttmirt  U  irmfic.  Im 
clntsm ,  U  tmtrrt  &(. 
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Il  »  rut  due  encore  .  Donner  fonconJentemnit, 
cuul'entir  ,  approuver.  J*  I*  Imjpmpfrrmj  fmmwffj- 
**u  t'il  »  vtmt  tmtmdrt.  U  m'y  vtmt  fmimtttmtmirt.  Ec 
alort  tl  u'cft  pat  prupremetu  actif,  mai» on  l'en  têrt 
c.jrr  i  r  netatralemenc  avec  U  prepourion  *.  S*àt 
vmi  tmtrmti* mm  mvmnmtt  mm'mmlmy  m  frtftù  ,  mm  tfrt 
(tt.  tmttnJn  à  mm*  mfjurt. 

/'■».•■  m  nttrmin  ,  U  J,t  pour  faire  croire.  // 
mfmmi  dtmmi  m  tmttmirt  mm*  vmt  vmUtt.  &t.  On 
dit  ,  immi  mm  fmmx  immmtt  .  ou  daatW  j  tmtrmjrt ,  ou 
fmrmrnfjMK  JUmmtr ,  ou  mmtm t  m  tmttmdrt .  p.*u  dire, 
iut  une  lui'potuioa. 

DtmrHT  t  .,,  4  rmrmJrt ,  «eut  dire  ,  Bien  ripli- 
quer.  J*  vmmi  It  drmmn^t  fi  htm  m  tmtmÀrt  mm*  mmmt 
iy  trmamtrtt.  fmrnt  ttbftmntt .  •*  it  itftmiié. 

On  dit  aulli  tonimuncnimt  3t  piov.  //  tmrmi  , 
pour  dire,  11  le,  ut  bien  ce  qu'il  fait ,  il  eH  habile  j  Je 
au  contraire  .  Il  mt  l  rmiai  ftutt .  puui  due  .  Il  ne 
hjau  ce  qu'il  fut.  f'mmi  Vtmtimiit..  tmmtmmftu  tmm 
mt*  il  f  nanti,  tw  mt  FtmtimM^fmt. 

On  fc  fer  t  auût  de  ce  verbe  avvC  le  pronom  prr- 
fonnelen  fuiinedcneur.  pjill  av.-claprc^ohtiani. 
S1  tmttmirt  m  *"'*•*  tkmfi.mcw  dite,  La  (faveur  b>m 
faire ,  l'y  pr>  ndrt  bien.  Il  m*  inutmi  par  mmi  s  imtl* 
thtft.  J  m*  t'y  tmtnmi  fmt  mmi. 

Il  veut  dire  encore  avec  la  pteputit -on  «w . 
Avoir  unell  grnee  lécieti-.  S'tmrmi-t  svtc  mmtl- 
f  itmttmir*  mvtt  l" nuumy.  Ou  dit  aufC  ,  II, 
l'tmtrmitmt  tmftmùit. 

On  dit  prov  fli  fmmm*  ''"»  'mmmt  Ummi  *mf*irtt 
pour  dire  ,11»  font  d  uuciiigcncc  fut  la  cliote  dont 
il  l'agir. 

On  dit  au/E  ,  Cttm  t  tmtnmi.  tilt  l'tmttmi  Htm. 
pour  due.  Cela  fè  liij-^tlc  aiufi,  c.la  doit  cftte  auili, 
U  faut  bien  que  cela  luit  audL 

Fmrmirr  ,  veut  dit.-  .  ncore  ,  Vouloir  ,  avoir  in- 
tention. Jt  mmmltfttmtti,  mmu  Mtjjl  ftmltmit .  c'eft 
a  dire  ,  Mon  intention  cl),    fmy  mujtmri  tmitmim 
fmt  vmt ffrit^tti*. 
F  ■>  t  i    u  v  .  v  t  part  piil. 

Il  rfl  aultï  ad),  te  veut  dire  ,  Intell.gent.  Vm 
I  tmm*  Hrm  tmttmim  .  htm  rmtmim  mmv  mfmirii,  ||  fe 
dit  auûl  Un»  l'adverbe  è-tm.  Il  tfl  rmitmim.  il  tfiftrt 
tmtrmim  ,  Se  Ont  rien  aJ|uullrr  après. 

Il  fe  dit  aulfi  ,  De  cerraum clnfei ,  Se  rn  ce  feni 
il  fe  ptenl  M  ,  Pratique  ,  alfucti ,  naifait  en  Jwi 
g.-nre-  Vm  bmihirmt  tint  nn.-mim.  mmmttmkit  iitm  tm- 
•  nrim. 

On  dit  ,  d  Un  tab!>'->u  ,  qur  I '■mri*mmmmt*  rm  tfi 
Ht*)  tmtnuiitt ,  pour  dxrctqu'!l  cil  Conduit  avec  beau- 
toup  iTcntritte. 

On  dit ,  Fais»  ttmnUm ,  peut  dire,  Faire  le  capa- 
li!e  ,  le  lu  Allant. 
B  i  »  n  ExriKDv  Qu  a.  adv.  Il  fc  dit  quand  on 
.pull;-  une cu.tJitio.i  ace  qu'on  avou  ptopotc  au. 
pu  avant. 

i  u-jni  C.  ta  Qui  rntend  ,  Se  qui  conçoit 
bien  quelque  ch.dr.  Hua  J'uûg-  qu'en  cette  f<f  on 
de  parler  piuvnbulr ,  A  éva  nttmirmr  fmlmt.  On 
l'en  lêrtcn  irp.ochaut  quelque  thufe  couvene. 
ment  a  quelqu'un. 

LuTiHOiMèH  t  .'.  .n.  v  p.i-il  iic.-.f.iculte  de  l'ame, 

pat  laqurlle  elle  confit  ,   .»  il  de  comprend. 

I  '  tmtmitmrin  tmm  Aim.  ttmirmlnmt  /.«  mnmnrt,  tfr 
Im  finir  fm  Itt  mu  fm>ftm:>  it  l'mrmt.  tmttmdt. 
mmtm JmM  ,  frmjfitr. 

Ulignibe  audl.  Sent ,  luçrmrnt  ,  rlprit.  Ct"  mm 
h*mm*  i  tmtr  mit  mmtm: .  t'tfi  mm  kmmmu  i*  fit  il  tmltmJt. 
tmtmt,  Ji  m—imuTt  nuinirmtmi.  il  m' m  fttmt  4* munit- 
mm?  ,  frf}  mm*  vrmyr  *rf*.  ./  fmrnt  mvmr  ftrim  l'tm. 
tnminmtmt  fm'  rm  mflr  tt-mmtt  li  *  'm  u. 

E  n  t  i  m  T  t.  f.f.  v.  L  le  dit  ^topieuH-itt  !..-l',o:eipte- 

A  a  a  .  | 
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utioa  qu'on  donne  &  un  ruot  équivoque  ,t<  qui  peut 
recevoir  pluficurs  feus.  Mm  à  dtmbli  tmtntt  ,  à 
deux  imttmt/. 

Emtmt  ,  Ce  dit  auflt  ,  Du  gouft  de  l'cfprit  d'un 
Peintre.  Ci  tabltam  1$  a" m*  btnm  imttui.  Artbi. 
ItUmrt  .ii  einne  entente. 

On  dit  pror.  L'tmttmt  tfl  am  difimr ,  pour  dire  , 
que  Celuy  qui  parle  entend  bien  ce  qu'il  veut  dire, 
te  qu'il  y  a  quelque  eliofe  de  caché  que  luy  feu]  en» 
tend. 

Soui  -  m  tin  or  i.  v.  a.  -Il  fe  du  lort  qu'en  par- 
Unt  on  a  dam  l'intention  une  choie  qu'on  n'expri- 
mf  pu.  Q*amd  )t  ton  tej  dit  ttU  fay  fimi~mtendm 
fae  &c. 

Il  Ce  dit  »uflï.  Loi»  que  celuy  qui  efcoate  fupplée 
à  ce  qu'on  n'a  point  exprimé',  Il  mai  taifa fimt-tn- 
itaÀrt  an  il  finit  &t. 

On  dit ,  qu'Un*  fbtft  fifimi.tmend  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  eft  réputée  pour  exprimée.  CeU  el  (««•,»»•; 
fimt.tmemdn.  t'if  mm  ttanje  ,  am  tendu  im  jni  fi 
f>m  enter. i  ttmiftmrt. 

SouttHTiMDU.ot.  part. 

So  u  i-imti  h  n.  f.  m.  v  Ce  qui  eft  (bus-entendu 
artiricicuTeincnt  ,  par  celuy  qui  parle.  Il  m  parti 
jaunit  mm'd  m'y  tut  mutlam  fini  .  enierte  m  et  an  il 
tiit.  it  y  M  quel <f  mt  (tut. en,  œrt  tm  ilU, 

S*  i  m  t  a  i>t  h  t  i  w  d  R  i.  v.act. réciproque.  S'enten- 
dre l'un  l'autre ,  faire  que  l'un  entende  ce  que  l'au- 
tre veut  dite,  lit  l'rmn.  entendent  par  figmi. 

Il  lignifie  auffi  ,  Eftre  d'intelligence  l'un  avec 
l'autre,  lit  t'imn-tatendiai. 

ENTER,  f  y*y  foui  ENTE 

ENTERINER,  v.a.  Accorder  ce  que  ton  deman- 
de. U  ne  Ce  dit  proprement  qu'en  terme!  de  Prati- 
que. Enteriaer  mm  rtamjlt.  tm  a  tmttrimi  fa  rt 

m* 

On  djt ,  Entiriatr  dit  Itttrtt ,  pour  dire  ,  Decla- 
(cr  juridiquement  qu'elle*  doivent  avoir  leur  effet. 

On  dit  auffi  dani  le  mefine  fëni  ,  Emerimr  mm 
grâce,  entériner  tnt  remu.jitn  entériner  dit  lettre:  dt 
nfctfita.  entériner  ane  rryarjfr  Ctviu, 
L-NTia  i  m  i  ,  ii.  part. 

E  m  T  i  a  i  M  i  m  i  m  T.  I.  m.  v.  Il  n'a  d'ufage  que  dani 
la  Pratique,  &  quand  tl  le  dit  d'une  fimplc  icquefte. 
il  lignifie  ,  L'adintfSon  ,  l'oclroy  d'un?  requefte. 
Pturfuivri  Cttnmmtmmtt  d~am  namtfti. 

Quand  il  Ce  dit  d'une  requelle  civile  ,  d'une  grâ- 
ce ,  d'une  remiffion  Arc.  il  lignifie  ,  Vérification  , 
omoloeation.  L'entérinement  iunt  gratt, 

Kï.aWaV"'!^""' 

^TtVSVeMrENT'C-^.tEste. 

ENTHOUSIASME,  f.  m.  Mnove  n.  r.t  extraor- 
dinaire d'cfprir  ,  par  lequel  un  Poète  ,  un  Orateur, 
ou  un  homme  qui  travaille  de  gciuc  l'elleve  en 
quelque  lotte  au  drlTus  de  luy-mrfine.  Heanmxja*. 
tlt  enibtmfij/me.  quand  T  entbtafiafuu  It  pnnd.  May 
frtmd  dit  entbtnftafmet.  il  ne  va- te  ynr  far  tntbtmfiaf- 
nte.  c'ift  aa  btmmt  à  enthin jiafntc.  entrer  tn  embtm. 
fiafmt. 

ExiaoniiAlxit.  v.act.  Mente  en  er.thoufuC 

me.  Cela  eft  cafaUt  dt  I  enthtafufmir 
BNTHYMEME.ftn.  Argument  qui  n'a  que  deux 
ptopofir.om  ,  l'antécédent  Se  la  confequence.  Ltt 
Oralimrt  fi fervent  vtttmitrt  dt  tentbymemt. 
ENTIC  HER.  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ulàge  que  dani  le 
participe  Emitbi,  qui  fig.  Commence  à  eft  regalté, 
a  eftre  corrompu  ,  A:  qui  ne  le  dit  pioprcment 
que  des  fruits.  Cet  pain  fiai  ma  fta  tmicbti. 

Il  fé  dit  fig.  Des  petfonnei,  ti  ainfi  on  dit,  qu'Un 
tft  tntubi  dm  pemlaun  ,  peur  due  ,  qu'il 


commence  à  eftre  attaqué  do  poulmoa  ,  à  en  eftre 

malade. 

Il  Ce  d:t  auffi  en  parlant  det  rrurovaifes  opinion  f  «a 
fut  de  Doctrine  &  de  Religion.  Oalt  fittfctmmttf. 
tn  an  pea  tntubi  the refit.  En  ce  feni  on  l'en  fërt 
auffi  à  l'ir.ânitif.  -  //  l'tfl  latfi  eatitbir  dt  mmmmtttl 


opmunl, 

ENTIER, fax.  adj.  Complet  ,  qui  a  toute»  (et 
parties  qu'il  doit  avoir.  Va  faim  tatxr.  mm  jtm  tm- 
titr.  ant  anait  tatim. 

On  y  joint  quelquefois  le  mot  de  Ttmt ,  pottrap- 
puyer  davantage  fur  le  feru.  Atttmdrt  mm  bran 
ttmtt  eniitrt.  manier  an  ebaptm  ttmt  ratur,  tlyaflm. 
fi  tan  amtbtmrt  f m  mm  a'avtat  pttm  ttmt  twttan.  Un 
ma  iivrt  ttmt  rntirr. 

U  «'applique  auffi  aux  choiet  morales.  Vrvn  dami 
mm  tatitr  ditacbtmtm  dti  tbaftt  dm  mtamdt.  avtir  mm 
ratim  nafiamt  tm  Dit  m.  ctaftrvtr  fa  rai  fin  ttmtt  tu. 
titrr.  vivre  dami  tut  entier  abamdtnattmtm.  Uùfir  ant 
tmtitn  tibtni  i  fit  amis,  ttafrrvtr  fit  npatatitm  en 
tint,  fa  verra  ntitn. 

On  du  5g.  quX'w  afain  dtmaadt  aa  bnaam  ttat 
tntitr  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  necettatre  qu'il  y  em- 
ployé tout  fon  foin  Ac  toute  foo  i 


En  fia  emtirr.  ta  Uar  entier.  F acJMn  de  parler  pour 
marquer  qu'il  n'y  a  rien  de  changé ,  de  gafté ,  d'al- 
téré dans  les  choies  dont  on  parle,  qu'elles  foot  en- 
core au  mefme  eftat  qu'auparavant.  Ctt  amfb'ubta- 
tn  ,  ti  Ttmflt  f/f  tmttn  tm  fin  tntitr.  ttrtt  afain  rjf 
enfwn  n  fin  tntitr.  U  tbtfi  tfl  ta  fta  tatitr.  rfin  i 
ltt  ebtftt  tm  Uar  tntitr. 

Emitr ,  fjgnine  auffi ,  Opiniaftre  .  attaché  i  Ces 
fêntiments.  Clfl  mm  btmmt  tmitr ,  bit»  tatitr  .fin 
entttr  tn fit  tpiaitmt.  ttfi  aa  tfrit  fin  tntitr.  ttttt 
fmuat  tfiftrt  tpiaiafrt .fin  ratim. 

On  dit ,  qu'Un  cbtvàt  tf  tntitr ,  pour  dire ,  qu'il 
n'eft  pas  hongre  ,  qu'il  a'efl  pas  chaftré. 
E  HTiiaimur.adv.  Totalement ,  du  tout ,  tout  à 
fait,  f  mttrtmtnt  ratai,  faillir  ,  ou  <  " 


I  n  t  i  o  a  i.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  d'une  prabké 
incorruptible.  Jagt  imttn.  U  t  fi  fin  imttrrt.  mm  «or. 

tm  mtttrt. 

1  h  Ts  •  a  i  T  i.  f.  f.  La  vertu ,  la  «qualité  d'un  homme 
intègre.  L'intttriti  du  ntamn.  grandi  iatitrité.  par- 
faite  inugriti.  Finttgrui  d'an  Jagt.  ttmmpn  fin  m. 

nanti. 

Il  fe  dit  auffi  de  l'honneur,  de  La  pudeur  d'une 
femme  ,  d'iuie  fille,  tl  a  vtmlm  ttmmpn  Jim  iattgrL 
li.  limer  fia  mtigriii.  riea  a'tjl  capaUt  diaammr  at- 
teinte m  fin  intitriti. 

Il  lignifie  dans  Te  Dogmatique ,  L'eftat  d'un  tout, 
qui  a  toutes  fes  parties.  Cr'a  rmim  l'inugriti  dm 

MM 

Il  fignilïc  auffi  ,  L'eftat  parfait  d'une  chofë  faine 
Se  non  corrompue.  Cela  ttafirut  It  fiyt ,  ltt  pan  il  i 
iattrienrti  daat  lime  ialigiiii  il  atardt  dit  fUmn,dii 
fraiti  fane  anait  à  t amtn  dani  leur  imtgriti ,  tm  Uar 
pat  faut  imtgriti. 
I  k  i  I  c  a  a  h  T,  A  stT  I  adj.  v.  Du  verbe  tmtptr, 

3| u  i  n'rlt  point  en  ufàge.  11  ne  fè  dit  qu'en  cette  pora- 
e.  Ltt  partit  t  miegramei.On  appelle  ainG  en  Philo, 
fophic  les  parties  qui  compolent  l'mtegrité  d'un 
tout, à  la  difFcrencedet  parties  qui  font  elfentiellei. 
Se  fans  lefqueltci  une  chofe  ne  fçauroit  fubfifter.  Lu 
brat  ,  Ut  jambii  fini  du  partit  t  imtgramit  dm  ttrft 
bamtm  In  Tbnltgitnt  difim  yssr  Tm  fnliifaOian  tfL 
mm  parut  imrigramt  dm  fatrtmem  dt  pénitente. 
RliXTicaïa.  r.  a.  Il  n'eft  en  ufàge  qu'en  termes 
du  Palais.  Remettre,  reftablir  dan»  la  polTeffion 
d'une  chofe  dont  on  a  efté  defpoiiille.  //  t  tfii  rmm- 
tigri  far  Arrtfl  dani  tttlt  trm 
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Jl  niTiii  i,  ii.  part.  M  tUûpiêaàmàibm 
trerbe. 

Riihtibiakbi.  f.  f.  Terme  de  Palau  Refla- 
blirtement  dant  U  potlfffioo.  OtmauAtr  la  rtaut. 
graamit.fimmtt  de  rtmtitramde. 

ENTOILER.  }r»»TOILE. 

ENTORSE. 
ENTORTILLEMENT 
ENTORTILLER 
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/'.;U.TORDRE. 


ENTOURER.  |  i'.,u.iora 
ENTRACTE.  |  f»/  foin  A  G IR- 
£  N  T  R  A 1 L  L  F.  S.  lobft.  f.  plot.  fnirtUni .  boy*» 

'  Ui  emraàltt  rfthaaftti .  Ut  taira  in  h-a/lt... 
fcr  ,  rafratfiktr  Iti  tmraittl.  An  vapmrt  ■!»> 
I  dei  imutittt  il  a  am  taiiym  «ai  /«»  Aiftlut 
In  mirait i  m*  prié  fam  tumr  Am  mm  tttt  !'!•]'. 
<*■  A»  tmrattn  aavi  mm  mmrt. 

Il  fir  prend  qorlquefoii  dant  on  fcm  plut  pencr  al 
pour  tout  In  titrer  ci.  tuiurt  In  partir  t  cismincll 
dam  I»  corps  dn  hommct  ât  in  animant  Om  Ta 
mm  &  m  Imy  4  trmtvi  laarri  /ri  isaïauVii  /irr yii- 

SWl.  tVl  payai  tamfaUtatmt  Itl  tmrmiltl  An  jflHMBf. 
jinim  arrasai  ttmtti  In  tmtrailtt  dti  vif", 
etet  m  taiftm  fm  de  nawn  nmn  Umt-Umyt  afrti 
On  art  6p.  qu*V«  a  air  imml  tmrmmii  . 

qu'il  «  //I  meiitmtt  mt'ailti  dm  mardi  ,  pour  dite , 

SU  a  an  corn  très- tendre  .  &  m  tcit&Nr  pour 
nt  Cent  tmtrt  m  t  mini  trier  fin  fi'i  fi  ftmu 
temtt  lit  tmrmitt i  iwumt  i.  tmirailti  fmtntttti. 

On  At  anfli  6g.  En  nsrnajfei  Ai  la  tmjmtirAt  At 
Dttm.  pour  dire ,  Li  tendit  lie  &  U  bonté  que  Dieu 
■  ion  In  koamm. 
Emtmlitt  .  (t  dm  encore  fig  Art  Lieu»  In  plut 
dr  U  tmr.  L'axante  fut  ftmiltr  faf. 
etm'aa  ftmd  dn  rmtratltn  A»  la  tirrt ,  par  tu  tim 
Tmr. 

ENTRAI  S  NER.  jfnfotu  TRAIN. 

ENTRANT  |  refont  ENTRER. 

ENTRAVE  f.  f.  Ce  qui  fert  a  lier  In  iimbct  d'un 
cheval ,  ou  pour  le  drrlIVi  t  l'amble  ,  .mi  pour  em- 
prlrhcr  ou'il  ne  t  "éloigne  trop  du  lien  «0  l'on  veut 
qu'il  parée.  Il  ne  le  dit  puere  qu'au  pluriel  Mmrt. 
•fer  du  tmrattti  m  ma  thrvil. 

Il  fipmoe  6g,  Ot>ft*cle,etnj>erclirmrni  .  rV  ilort 
on  t'en  frrt  au  nngoltn  suffi  bien  qu'au  pluriel 
l~a  ittmtft  t0  naimrriUtmrm  etmprtti  ,  tlt  a  hfna 
aie  mmi^rn  imravt  mm  la  rttiemm.  ttt  Uw  ttt  mit 
det  t  mit  m  lut  m  Imj.  mtfmt .  ateframgtt  turravti. 

E  m  T  a  a  t  ■  a.  ».  mû-  Mrare  dci  entraves,  tmrtmr 
•  rtW. 

E  m  taa      •'  l  pan. 

Piiitnitii  ».  a.  Ottet  In  emra»e>.  Dtfim- 

itmt  mm  tkrmmi. 
DltinitA»i  ,ii.  part. 

ENTRE  .ptep.  Paim j.  li  a  »/»'  rr»»v»  rafr»  Ut  mmrtt. 
mmrt  ttmtt  lit  wmrmrUItt  Ai  la  aaiarr.  tkmifi  tmn  fm 
ttt  mmtrtl. 

Il  lignifie  auflï ,  Au  milieu  ,  ou  i  peu  prêt  au  mi- 
beu.  Il  tftu  mffit  tmrrt  avar  aVjix.  rmtrt  ctt  Ara  r  tx. 
eenaéft.  d  ftf  vtmm  mttiti  tmrt  ttt  Atmx  'tmmti 
mn  fi  kmtmitm.  £0mmpti  tfl  tmrrt  fatit  &  O  Itmmi, 
tmrt  ttt  dmr  mm.  nui  Ut  Ammx  rrvtl. 

Il  !e  du  auili  Je  ce  qui  efl  dant  tour  rcfpacc  en- 
ferme par  le»  teua  rxueintirt  dont  on  parle.  £«- 
m  Iti  Atmx  ftU t.  tmrt  U  dit  &  U)  itrrt.  tmrt  U 


•»#<*•  /a  mmrt.  il  y  m  Htm  dit  nlUl  tmtrt  fmrit  & 

Il  Ce  dit  encore  du  trmp  Imn  mmu  murti  & 
mmàf. 

On  djt  m(Ti ,  71  y  a  pmen.  .  msmtt  tmrt  ttt  Atmx 
mmtmti .  pour  due  ,  qu'lli  font  en  ptocei ,  en  qoe- 
relle. 

On  dit  suffi  ,11  y  m  tmi  Atfirrmt  rmtrt  mut  ul't 
tmtfi  &  mit  ttit ,  po  u  dite  ,  II  y  a  cette  d.ftctrme 
d'une  telle  cboie  a»ec  une  telle. 

On  (t  fête  auili  de  celte  preiWiiion  pour  expri- 
mer te  qui  tient  dr  leui  chôfn  /./  frit  tft  tmtrt  li 
Hmm  &  U  •mr.Etenec  feruon  du,  Fmntmum  & 
t»t» .  pour  dite  ,  i  ette  partie  du  fou  qui  tient  du 
four  ae  de  la  nuit 

Il  »eur  due  encore,  Dtmt  .cm  Jt  lirrmmirry  t». 
l't  tttt  aui».  il  tt  Armrm'i  tmrt  mut  mimai.  ||  tc 
met  aulîi  au(E  a»ec  la  prepoTinan  Ai.  Il  fa  rtt'od 
m* tmtrt  fit  muum. 

Cette  pcépnntHMi  eR  une  de  celln  qui  entrent  en 
Il  t«rinx>(tiion  de.  nom»  le  det  verbn.  tmrt  Atmx. 
ntt  t  faim  t'tun.mimtr.  ttmrt-aUar. 

Au»  veibet  aâ  ift  a»ec  le  pronom  perfonnel ,  elle 
lignine  une  inutnelle  .V  réciproque  action.  S'tmn- 
mm il»,  t'imtrt-matrrt. 

II  (igrtihe  aulH  dant  1a  c.-npolîcioo  de  quelqun 
»eibn ,  une  ai'lion  dimmuiivr.  Fan*  mamnr.  tmrt. 
tmir.  mrt-ftu  .  pour  due ,  Ouvrir  ,  otiit  tc  Toit  à 


Tout  In  Verbn  Se  Itt  Nom»  compotes  de  la  pre. 
p<  linon  F.mrt  t  ne  font  pat  mi  i  ny  en  leur  rang  à 
tauié  de  leur  troo  grand  nombre.  U  faut  In  cbet. 
cher  à  leurt  limpln .  cotntae  LmnimUtr  A  MamL 
tir ,  FmnUtmx  à  Atmx .  &t. 
ENTRER.*,  n.  TalTei  du  dehon  an  dr  Uni.  Fa. 
trtr  dam  mm  tkammt  tmrtr  Atai  ta  v  il.  twirrr 
dammapi  ,  dam  am  jardim.  faut  tmrtr  amdam'mm 
tm  ymifm  Lia.  tmrtr  imn  fmyi  daat  an  aatn.  am 
Jtrtu  An  jtipt  tm  tmtrt  dam  fltalu.  tmrtr  damt  It 
prt.  tmrtr  am  prt  U  faltu"  tmrt  dam  Arul.  tmrtr 
Aami  la  Ltt ,  tmrtr  ta  liai. 

F.mtrtr  tu  damfi .  fedu  pro».  K  figur.  pour  due, 
S'*"*'?"  »  °»  "  trou»et  engagé  dans  une  affaire, 
dant  une  intrigue  ,  dant  une  guerre ,  dont  on  n'a 
efté  long  ienipt  que  Iprtiateur 

On  dit  6g.  Emrtr  daat  U  faadaain  ,  pour  dire  , 
Etire  admit  dam  le  conieil  dn  Roit,  det  Souve- 
rains. Il  m  faut  fm  vtaltir  rantr  i  tmtrt  trimant 
Aami  It  faaliaavt. 

On  dit ,  Emrtr  tm  pifia ,  pour  dire ,  EUre  rois  en 
pruon.  Emrtr  tm  Ktbium ,  pour  due  ,  Piendre  I Va- 


bit  de  Rclicon 


On 


Keliçio 
dit  ,  /•/ 


f  arltmttitt 


m' tmrt  ym' api  lia  S  Mar. 


tm  .omit  dire  ,  Le  Pailement  ne  recommence  a  te- 
nir Ici  icancei  qu'après  la  tau»  Martin. 

On  dit  la  melme  choie  dn  aottet  Court  le  det 
mtret  Tribunaui. 

On  dit.  Eatrtrà  tarit .  pour  dire.  Commen- 
cer a  fr  mettre  à  table  pour  dunet ,  ou  pour  touper. 
lit  m  fia»  fm  {tmrtr  a  latU. 

On  dit,  Emirtr  Aami  li  mumAi. tmrtr  AaatlaCtmr, 
pour  dire  .Commencer  à  patoUbe  dans  le  monde, 
dans  la  Cour. 

Il  TignuSe  encore  ,  Pénétrer  dant  quelque  choie. 
Lr  tmaf  tmrt  Hem  avam  dam  Itithaari.  a  mil  tf  f 
Aar  fat  la  nitmit  m'y  ff  aurait  tmrtr.  (t  eamtaa  a  ta- 
nt fat  htm  Aam  fa  faim,  fa  ttft  m  ff  aurait  tmrtr 
Aami  tt  tkapam.  On  dit  auba ,  de  medne  plut  ordi- 
nairement ,  Ci  tkapam  m  ffaarail  tmrtr  Aami  fa 
"0r. 

On  dit  dant  le  mrfme  lent  ,  qn'Ua  sVaai  tmtrt 
Aam  la  ttit .  tain  Aam  lit  amUn. 
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On  dit  fijjur  qu'O»  m  ff  aurait  rien  faire  entrer 
Jani  U  ttfie  Sun  hemrne ,  pour  dire ,  qu'On  ne  luy 
fcauroit  rien  faire  comprendre. 

On  du  fig.  Entrer  dant  le  fini .  Jant  la  ftn  lée  d'an 
anihenr  ,  pour  dire ,  Pénétrer  dans  le  fetu  ,  dan»  U 
penfèe  d'un  autbeur. 

On  dit  ,  Vem  n'entrtt  fat  eltn:  mapentée  .  pour 
dire  ,  Vou»  ne  concevez  pat  ce  que  je  veux  y  oui 
faire  entendre. 

On  dit  aufli  fig.  qxTVtH  thefe  nef  jamais  emrie 
Jant  reffrit ,  Jant  la  f"  ùi .  Jant  rtmaginatien  . 
pour  dite ,  qu'On  ne  l'ajamaji  crue ,  qu'on  n'y  a  pas 
melroe  fonge.  //  ne  m'ef  jamaù  entré  en  pemee  an'il 
pnil  munautr  it  fin  deveir.  il  ne  m'ejl  jamau  miré 
Jani  Ccffrrit  ant  tt!a  fnfl  efl"e,i*raaii  entré  Jaul  l'i- 
magiuatian  ir  fmitt  ni  Je  Jire  tell  thafi. 

On  dit,  qu'IBM  Jrtgne  utrt  Jani  U  ttmftfiiUm 
tt an  remit ,  po'it  dire  ,  qu'Elle  fait  partie  d  on  re. 
mrdr.  Il  entre  Jt  riffrk  Ji  vitriel  dant  11  rtmtdr .il 
J  entre  du  aainijaina. 

On  dicaulïï  dans  le  me  fine  fciti ,  II  tntri  1  <■  •  Je 
drap ,  tant  af  e/hfe  dant  cet  1 .  dam  (tt  amenh'.t- 
ment. 

On  le  dit  fig.  du  motif  qui  fait  agir.  /  -•-■•  e/nt 
et  fut  rameur  il  la  vérité  ans  U  fut  parler ,  mail  il  y 
tntrt  Jt  Cemhilirn  &  dtCinteref.  On  dit  aufli  dans 
le  mrfmc  féns,  //  entrthitn  Jt  rhtteeeeu  tu  eeU.^out 
dire,  que  C'tft  par  dri  confi Jeratioiii  humaines 
qu'on  agit. 

On  dit  aufli ,  qp'Vn  authtur  tntrt  hrn  dant  Itt 
pafitai ,  pour  dite.qult  le»  exprime  bien ,  qu'il  les 
reprefente  bien. 

On  du  dam  ce  féni ,  qufn  CtmtJ-tn  tntrt  Hrn 
«lui  II  cterjOen  Jt  fin  ptrfinnagt ,  pour  dire,  qull 
semble  eftre  ▼entablcaiem  La  pcilatine  qu'il  IC- 
prefente. 

On  dit  encore  ,  Entrer  dam  It  Jet  ail  Jtt  thtfn. 
pour  dire  ,  Examiner  le»  choie»  en  détail. 

Entrer  tn  trJn  farmy  J  tntrt  1  ereanxirrt  ,  pocir 
dire,  Eure  m»  dam  l'ordre,  «tant  le  rang  de  ceux 
qui  doivent  efl  te  payez. 

Entrer  tn  eimparaifin  ttn  paralele ,  pour  dire, 
Elire  mit  en  comparaifon  ,  en  paralcllr.  Entrer  tn 
tentnrrtnce  net  fx^i'u .  pour  due  ,  Concour.r 
■rrc  quelqu'un. 

On  dit  encore ,  Entrer  Jtnt  ft  vinpitfmt  mit . 
nltm  ft  eremiefmt  etnnit ,  &c.  poui  dire ,  Commen- 
cer i  eftrc  dans  ù  vinguefme  ,  dan»  ta  trentiefine 
•nnfe. 

On  dit  aufli  fig.  Entrer  tnj\fc»wri,rn  nutitn,  tj-t, 
pour  dire ,  Entamer  un  diJcouri,  une  matière.  I  n- 
trtr  tn  fntit ,  n  tir  ht ,  en  ctnttftmtun  ,  en  Jifpntt, 
Bec.  poiu  dire,  Commencer  on  proci»  ,  une  conteC 
cation  ,  cVc.  Entrer  en  ttlere,  en  fmhe ,  en  cl  ,Unr,  tn 
nmtmr  ,  &c .  Entrer  en  tennnfme  Jt  tttnfe  ,  tn  fnyt. 
rntnt ,  m  Jdnfe  ,  tn  jen .  en  ntgKuuUm,  &t.  Entrer 
m  thtrre .  en  exertice .  en  aattnitr ,  <#"r.  pour  dire , 
Commencer  à  eftre  en  colère ,  en  furie  ,  6tc.  com- 
mencer a  eftre  en  charge ,  en  exercice  ,  cVc.  Entrer 
n  Je  fiance ,  en  frafpn  ,  &c.  pour  dire  ,  Concevoir 
du  foupeon  ,  de  U  défiance. 

On  dit  fig.  Entrer  Jani  nne  aftire,  Jantlet  tfiaint, 
poordire.  Avoir  part  dam  une  affaire,  fou  pour 
la  conduire  ,  fut  pour  en  tirer  de  ["utilité.  Ou  du 
aufli  en  parlant  d'une  affaire  d'intereft ,  quf*  htm- 
me  y  entre  pemr  tant .  pour  dire  ,  qu'il  y  eû  tntctellè 
pour  on  tel  denier. 

On  du  aufli  fig.  F.frrr  Jant  leifeerett .  Jani  Itt 
flaefiri ,  Jani  let  mterefl .  Jant  let  Jemlenrt  Je  antl. 
f  n'rnn .  pour  due ,  Avoir  part  aux  fecret»  5c  aux  pla- 
fir»  de  quelqu'un ,  prendre  part  a  fe»  douleur»,  À  fe» 
interefl». 


ENT 

On  dit  aufli ,  Entrer  Jant  I* (entêtant  Je  palan  an, 

pour  dire  ,  Eftre  de  ion  mcfme  fenumenr. 
E  M  mi,  ii.  paît. 

tnra*KT,*»Ti  adj.  v.  Hardy  à  l'introduire. 
Cef  an  Itemme  ani  if  entrant .  fart  entrant. 

On  le  fait  quelque  fou  fubft.  dani  U  convetlatioo 
familière.  Cef  nn  intrigant,  t'tfl  nu  entrant. 

E  m  t  a  l' a.  f.  f.  v.  Le  lies  par  oO  l'on  entre.  L'entrée 
Je  la  vite,  rentrée  Jelamaifin.  rentrée  Je  FEtlift. 
ttntrit  Jn  ftnt.  hacker ,  fermer  Cent  rit.  entrée  ef- 
treitt ,  large ,  eafi  net ,  tlaxrt.  Jit  fntirit.  fat  a  ttn- 
trit. t\  ttt  nui  ftn  tf  kelt ,  nuit  Centrée  en  ef  tnfenre, 
en  efé  vilaine,  itt  natiet  trtfUrgtt,  eraf  tfrtiut  f  en- 
tré!. 

Il  lignifie  aufli ,  L'action  d'encrer.  /'  mira  Jant 
la  thaeteirt ,  &  a  ftn  entrée ,  Jit  fan  enerét  em  rrxan— 
nnt  antl  avait  Te^nt  égaré,  ft  trtnvtr  i  rtntrtn  Jtt 

>**"• 

Il  le  dit  encore  plu»  ordinairement  de  l'action 
d'entrer  folcmncllcment  en  une  ville.  L'entrée  Ja 
Kty.  rentrée  Je  la  fttme.  Centrée  Jm  Lit  ai.  Centrée 
af  nn  Amhaf.Ueur .  J'en!  CtnvtrrtnrJt  Prtvinte,tttm 

U  veut  dite  aufli  ,  Lateception  Inletxmeilc  qu'on 
fi  t  à  un  Roy  , à  une  Reine  ,  i  on  Legai ,  Sec  loto 
qu'il»  entrent  en  cérémonie  dans  une  ville.  On  fit 
tant  magnifiant  entrée  à  u  Prune ,  à  cent  Prime  fe. 

Enertt  veut  due  encore  ,  Accès,  libeité  d'encrer. 
Denuer  entrée  n  antlanamclte\  Jej  .  ou  ckee.  amtruy. 
Je  ftn  Jtt  t  tntri*  Jt  fa  mat  fin  a  ancien  an,  avatran- 
trét  en  an  lien,  faciliter  rentrée,  let  entréet  i  ami. 
f»'*v. 

On  dit  fig.  Le  laxe  a  Jtuné  entrée  À  tant  lei  Jrfar- 
Jrtt.  ttla  Iny  a  Jauni  entrée  Jant  Ut  amueei  gratetJn 

France. 

I  x  t  r  11  j,  .1  a  pluriel  fe  du  aoffi,  Da  droit  qoi  eft 
attaché  à  ceitaines  Charges  de  pouvoir  entrer  dans 
la  chambre  du  Roy.âde»  heures  où  les  autres  Cotir- 
titant  n'entrent  point,  dire  Charge  Jant  irmri  lu 
entréet.  ttt  Officier  a  vendu  fa  Charge  &  la  fnnee  Iny 
en  a  etnferve  let  tntri  tu  It  hrevu  et  af  aire  Jaune  tau. 
ttt  tel  entréet. 

Entréi ,  te  prend  aoflî  '.îoelqurfoji  pour  ,  Séance 
dans  un  Tribunal.  L' jlrthtve faut  Jt  Paru ,  It  Gtu. 
•vtrntnr  Jt  Tant ,  &  f  Ahhi  Jt  faim  Denis  am  en- 
trée an  Parlemtut. 

Il  lignifie  aufli  fig.  Ouvemirr.  Se  danuti  entrée  i 
une!  f  ne  thafe.fi  fur*  nu*  entrée  i  ,  &t.  cela  u  Jauni 
entrée  à  la  prepifititu  nue  fay  faite. 

11  figmfie  fig.  Commencement.  A  rentrée  .  vert 
T entrét  JeTIryver.Jéi  l'entrée  Jn  lefat.  à  rentrée  Je 
lahlt.  h  réunit  Jt  fin  Jiftaart.  à  rentrée  du  livre, 
r  entrée  Je  fin  reine  a  efé  mur  fuit  far  mu  niUtnre. 

Entrée ,  fignifie  aufli ,  Le  dio.c  qu'où  paye  pour 
les  marclianiiiie»  qui  entrent  dans  une  ville  , 
une  Proviuce  ,  dans  un  Royaume ,  AV-c.  Payer  Cem- 
trit,  let  Jrtiti  J'tntrét.  Itt  entréet  tunt  tiii  vite  raf- 
farttm  tant  far  un.  rentré!  Jn  vin. 

Entrée  Je  hallet ,  F/pece  de  feene  que  font  de» 
danfeurt  à  chaque  fois  qu'ils  entrent  fut  le  théâtre. 
11  y  a  tam  aT entréet  Jant  (e hallet. la  première  .la fi. 
etnJe  entrée. 

On  du  prov.  9c  fig.  dUn  homme  qui  entre  dan* 
une  compagnie  Se  qji  rn  foit  aufli-tolt  apcCs  avoir 
fait  ,  ou  du  quelque  chote  de  mal  a  propos ,  qu'/i 
afin  nnt  hUe  entrée  Je  haiet .  um  t  frange  entrée  Ja 
ha  let. 

Entrée,  Ce  dit  aufli  dan»  le  Cet  vice  de  U  table,  de 
certain»  met»  qui  fé  ferrent  au  commencement  du 
repas.  Let  patagtt  efeient  hem  ,  man  lu  entré,,  M 
valaient  rien,  il j  aven  tant  Jt  fiait  Jentrie.  a  fuite 
J~ entrée,  ternie  a" entrée.  ■ 

On  dit  adverbialement  ,  D'entrée  .  pour  dire. 

D'abord. 


EN  V 


EN  T  E  N V 

D'abord.  //  mu  du  à" tut  rit  tnii  m  mmmtrt  ftmftt 
mummilU. 

On  dit  aufli ,  Tftmtrït  dt  jim  .  pour  dire  ,  I  >e»  le 
commrnccmrnt  dn  feu.  Il  fi  m$>  m  (iwr  ,  &  dm  rit 
dt  /m  .  il  ftria  la  imim  di  fim  jr^w. 

On  dit  encore  ptov.  D'tutri*  dt  ,m .  pour  dire , 
D'abord..  D'tmtrit  dt  /tu  J  ft  mu  ti  lêltrt.  drturit 
dt  y  «a.  il      fmnifn  fin  uiwjm«i. 
KfHTilLv.n  Entrer  de  nouveau.  /'  «  r,?J  i  fmt 
flmflif  firtj  mm  m  T a  «ta  rrarrar. 

On  dit  bg.  Mrmtrtr  daiiu  if i  r«wi  (rmctt  dt  yarl- 
f»v*a*  .  pour  dire ,  Sr  remettre  bien  dam  lei  bonnet 
nacn  de  quelqu'un,  'tmrrr  dm  fim  Itjiu  ,  poui 
dire  ,  Se  rrmrurc  dan*  (on  devott. 

On  du  aofli  fia.  *#arrer  ra  fiy.mtfmt.  pour  dire  , 
Faire  rrleiion  fur  (trj-mrime 

On  dit  6g  &  ptov.  d'Un  nomme  qui  rentre  mal 
à  propot  dam  un  fuftl ,  dam  une  cou  vet  Canon  par 
andïoln qot  n'ont  oui  rapport  avec  celle»  dont  on 
parle ,  Ctpl  mtu  rrmtri  dt  pifti  navrai.  Il  cft  bat. 
R  I  h  t  a  i  .  I  a.  pair 

RtxTBi  t.f.f  Terme  de  chaire  qui  ftgnine.  Le  re- 
toor  Art  ammaui  dam  le  boit  au  pouu  -lu  jour.  Al- 
ttmdrt  U  fimtr  j  la  rmtrit.ttt,  à  l'a  rrm  rit. 

Il  fin.  aafii  an  feu ,  Lri  cartel  qui  entrent  arrêt 
qu'on  a  efeart  t .  lit  tu  umt  vumuh  mûrit ,  mut  M- 

rtnft  rtmrtr.  Dltvitorri,  II-  pan. 

11  Cr  dit  fe  *  prov.  dtJn  bomme  qo.  rentre  nul  £  N  y  £  N ,  „ 
à  ptopoi  dam  U  couveilation  r ma  mut  Mt  ras.  ' 

rrêe.  ENVERS  prepuf.  >  v... 

ENTRESOLE.  T.  f.  Petit  logement  pratique  dam  ENVERS  T  m.     J  '  »»  »  *  *  »• 
b  riait  ne  d'an  e&agr.  Vut  Mt  tmrtfilt.  mmt  en- 
trtfUt  htm  mfimrt.  tmtrtfiit  Htm  iiUtrit. 
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KM  TIlotM,  «  i.  patt.  Il  a  tootet  Ici  fi<rn  bcanoni 
de  Con.  verbe. 

On  dit  ,  Sa  rraarer  ttr.-rlif-fi  dmmt  dt  i 
fit  tftirtt  .  pour  due  ,  S'y  tiouvrt  engagé ,  i 

nH 

On  dit  ,  D,  fmr  i ,   MMMMWfcl  nrvtllffi  , 
dite  ,  Obicur,  embarraiir  Un  du  dam  le  rnelme 
ffm  d'Un  homme  qui  ne  t'énonce  pat  Clairement , 
que  Ctfi  u»  t^nt  tmvtUffi ,  qu'a!  a  Ttffru  rmv- 

EnvitotuC.  f.  v.  Oq«u  fera  à  envelopper,  t 'ra- 
ve/»^»* d"  mm  fmmmtt.  tftr  .  drfttrt  f  mtitfft  d*aa 
f*»mti  fnr  C tntltfft  ,imu  tftni  à. . . . 

Ou  dit ,  Efinn  fiui  f tmrthfft  dt  f  mil  mm  mm ,  pool 
dire  ,  Mettre  Ce»  lettiei  dam  le  paquet  de  qucl- 
qu  tir. 

tuutltfft .  en  tennet  de  foinncar  ont  ,  lignine 
Une  lotte  d'ouvrage  qui  en  cu»rluppr  un  autre. 
DlirilotMt.  ».  utX.  Ollcr  l'n.veWpe  de 
quelque  choie .  defplover  une  ihole  enveloppée. 
btfirrltf-mtr  mm  fJ  f  mit  fi  dntttfmtt  'a  ttfit  ,  la  ,mm> 
•V .  tic.  dtfutitffrr  dm  d'mf  .  dti  aaiiri .  du  Lmft. 

llfigmrtr  aulh  ut.  D  Ibruùillrr.  l'tivttfmtr  mtu 
tftrt  Htm  tMU~Mulitt.  dtfi/tltpftr  mie  diftmlii.  tu 
a  drmtitfft  It  utfftrt  fi  dt(\tltfmtr  dmn  ana/â. 
itmu .  u" mut  mtmmvépfr  tftm 


ENTRETENIR, 
ENTRETIEN. 


TENIR. 


ENVI  f.  m.  ».  Ce  qu'on  met  fur  une  carte  par  def- 
fut  la  preiiuete  couche.  Faira  mm  tm i,  fiati  tid* 


ENTREVESCHER.  »•  a.  EtnbarralTrT  ,  empef- 
cher.  Etllpiyjhn  aar  tktfi  dumi  mmt  tmtrt.  \  \  (e  dit 
plo>  ordinairement  an  neutre  paflïL  //  i'r;(  trutvtj 
M  Us  fùdi  imft  rtit  II  t  a  bai . 

E  N  V 

ENVAHIR.  ».  a.  DGirper ,  prendre  par  force,  par 
violence ,  pat  artifice ,  innnlrm  ut .  f.mvttnr  un  tf. 
imi  .  mut  frtvtmtt.  d  m  m  *  ht  m*m  nea  .  m*  ttrrt.  mnu 
Arr-rare.  On  du  auflï  ,  Ernktr  U  fmtfvut  jtuvt- 
ruiae.  raaatii- Fmuimmrui. 

f   »  t  AH  1  .  :  1    |  i:i 

E  m  r  a  n  1 1  <  t  m  t  n  t.  f.  m.  ».  Aûwn  pat  laquelle 
me  choir  eflm value  II  nr  fc  dit  que  Jet  cboCrv  Dt- 
fuit  t tmwmm fhmrwt  dt  Cl  f.mp't. 
I  »  Y  A  1 1 1  n  f.  f  UnK|Mtion  ,  Avhon  pat  laquelle 
on  envahit.  Il  ne  Te  dit  que  Je»  pet  Ion  net.  /.  .«ta 
fim  dt  la  Ceree  f*'  Iti  Tmrci.  ptmdt  Jmritmjt  iava. 
fim.  flirt  umt  unitptm, 
ENVELOPPER,  v.aû  M-ttre  une  couverture 
qui  enrrrme,  qui  touche,  qui  enviionne  une  chofe 
de  root  court.  Euvmlilfr  dm  limp  .  dti  Umu  n.  tm- 
Utlêffn  du  fmfiimrrt  dmrt  Jm  mufntr.  l'owr/eppvr  U 
mmilt ,  la  Itft  at<ec  du  Itmtt. 

il figafirfig. Cacher, dei.uiirr.  I  tt  Puni  tmirm- 
mUfft  la  vanté' liai  dei  •'- 1 

Ou  du  en  Ce  km,  EmvtUmmtr  mm  tftt ,  quand  ou 
raconte  quelque  choie  de  libre  en  paiulrt  couvet- 
trt  &  lioinirur ». 

fl  veut  ducaaC,  En»itotuiei ,  ertourrr.  Emu*- 
Itfftr  T  —ni  de  raarri  fstu, 

t.'in  du  hj>.  Entlifftr  fmtlmuuu  dsnt  mut  mttmfm- 
lim .  dmui  m»  dlftjttii* ,  dmmi  un  tnmt ,  pour  dire. 
Le  comprendre  daru  uuc  acculatuMi ,  Jaui  une  Je 
peluion. 

Tout  I. 


h  1*1  it  v  t.  fjc™  de  parler  adverbule.  Avrc  émula- 
tion ,  a  qui  nurui  nurut.  /•'/  tfmdttmi  a  l'ntvt ,  i.'i 
trmvmilirmi  à  f «trvi.  a  feavi  l'un  dt  C aarer.  à  T emvi 
Iti  mmt  drt  tuant. 
RllTltt  «  >  Mettre  une  certaine  Comme  d'ar- 
gent au  p-u  .le  Pi  une,  de  Berlin,  e>r  pat  de  Hua 
celle  qu'un  autre  a  mile  Jabot  J  Tut  la  cane.  l.mfrt. 
miftt  ttm.  i  u'tfttt  mut  dt  dtmjt  f ,Êtlti  ,  C  mm  enrvaa 
dt  t  fijltlii  t  (jr  tmmtrt  dt  dur ,  il  a  rtnvii  de 
tmmt  fmr  Imt. 

Il  lignihr  lit»  Renchérir  par  delta»  ce  qu'un  antre 
a  fait ,  ou  dit.  I.t  mttmmtr  mmt  difrtmm  fit  fin  iim  , 
mut  il  ttimy  mui  fmrU  m!  mut  It  rtmvtm  dt  ittuumm  fmr 
Imj.  Nrrmm  a  rmviifurU  trustât  dtftt  fridttrftmH, 
Il  Te  metaufli  quclqocfciiavic  l'ainclele  &  aiort 
il  devient  ait  il  C*r  Unmut  T  a  twii  fmr  Ut  fUti  km- 
htti  ttmt. 

R  i  a  y  i  f.  m.  »  Ce  que  l'on  met  par  Jclîui  l'en»  i. 
faira  an  revt»  dt  dix  ftimUt. 

On  du  aufli  quelquefui»  Krmvi .  pour  dire  fuoplc- 
ment ,  Emut. 

ENVIE.  I.  (.  Deplailir  que  l'on  a  du  b  en  d'autruy. 
I  mit  mmiijut .  ftt'ttlt.  trwr  mmt  mmntitt  mut  ttm- 
rrr  fmr:  t' fmrttr  tmxu  a  tmtl  •»  mm,  tftrt  r»»(C 
drtnir.  tttntt  le  dtvlrr  frtkrr  m*  tmvit.pl  tua  f9*— 
tmmt  tf  dtgmt  / nwiV ,  Imy  attira  ttmvit  mt  tm 


mt  II  mttm- 

dt  txdttr  f  nrrie  fim  meut  et  jm  dtf mt  dt  C tmvit.fi 
mmtrt  mm  dtfmi  dt  Frmxtt .  mm<  i  dit  miitmntt  dt  Cm- 


t  ami  f  fùii. 


vit.  Ut  tri,- ■  dt  f eirt'ir.  fmirt  mit. 
On  dit  ptov.  qo'/'  »aar  ■»!/■»  fim 
On  dit  auiG  ptov.  L'r  imtntux 
Crutm  m  —itt a  ;«un. 

fintr.ligni&eaulIi.Deitr,  volonté.  Grmmdt  t 
Uf  trt  rrnr.  rame  Àtrtgitt  .dtfirdmmmti .  fmritufi ,  mm. 
tmmdtrit.  a-.vir  «tu  ,  mmt  txtrimt  ntvit  dt  dtn  ,  du 
/fat  nr  .  d*appremtra .  Si  c  acmr  envie  dt  uumgtr ,  dm 
dtrtmtt-  U  flmt  grmmdi  dt  fit  tmvui  ifi  dtfmtrifUi- 
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fir.  d  ne  vantait  ftint  de  ctttt  ttrrt .  mail  anUntna 
fait  vtmr  ttnv.t  .ni*)  tu  a  fait  naijtrt  t  mtt.  il  a 
tnvit  de  tt  taUram  .  tn  laytn  a  damai  tnvit.  fi  V  ra- 
vit Iny  tu  prend,  il  Uy  a  prit  mit  dt  fi  rttinr.  t  tn- 
vit 1.4 1  a  frit  d'alltr  j  F  m.-. 

On  Aa.,Paftr  fm  tnvit  dt  auttunt  ehafe ,  pour  dire, 
Satisfaire  le  deftr  qu'on  •  d'une  chofr.  Et  on  dit , 
Vtnvit  Imj  m  tji  pafii  ,  pour  due  ,  Il  ne  la  délire 
plus. 

On  appelle ,  Emvi*  tu  femme  grtfi ,  Le  défit  de- 
règle  te  désordonné  que  quelques  frnunet  gtoiles 
ont  de  mander  de  cctuinrs  choies 

On  appelle  auflï  de  cette  forte,  la  marque  que  les 
«nrantt  apportent  du  ventre  dr  leurs  met  es  quand 
elles  ont  eu  de  ces  sortes  d'appétits  dérégler  du- 
rant leur  groftefle.  iJVa-i  -  U  amv'ifagt!  iiflnne 
tnvit. 

On  appelle  aulG  ,  Emrit .  Certains  perlts  filets  qui 
■'enlèvent  de  la  peau  à  l'entoui  des  ongles.  Av tir 
dtt  min  dur  daigti.  ttmfrr  an  mit. 
Eut  m.  y.  a.  Porter  envie.  7»»i  It  tatndt  Penvit. 
tnvitr  U  teaaenr  tamemy.  ft  nt  lay  tnvit  paiat  fa 
kaxntftrtumt.  lit  grandi  ,  Iti  favarù  ftat  ttrdiaavt 
Mft 

E  »  T 1 1 ,  i  i.  part.  On  dît ,  qufiw  ebargt ,  au'aat  ttr- 
rt tfi  iitn  miit ,  pour  dire ,  qu'Eue  eft  recherchée , 
fuuluittéc  de  tout  le  monde. 

Enviiux,  ion.  ad|.  Qui  porte  envie.  IV»  nam- 
mt  tnvuar.  mu  frmmt  envitafe.  it  t  !  tnvitax  dt  ma 
kttuu  ftrtant ,  tnvitax  dm  tua  a"  aatrny,  un  rffnt  en- 
virmx. 

Il  ett  auflï  fubfl.  Va  tnvitax  m'a  iamuùi  dt  rtftt. 
Ut  tnvitax  fini  ttmjtmri  ttarmt-.tt:. 

ENVIRON.  JVIRER 
ENVIRONNER-!  vl*fc*" 

ENVISAGER.  \  Vty  foai  V  OIR. 

E  N  U  M  E  R  ATION.  \  Pty  NOMBRE. 

ENVOLER.  {  Fiy  fous  VOLER. 

ENVOY.  I^voyf 
ENVOYER.  j  ^VOYt- 

ENYVRER.   \  Pty  Y  V  R  E. 

EOLIPYLE.  {«rdiOLIPYLE 

E  P  A 

E  P  A  C  T  E.  f.  f.  Règle  te  fupputation  (ondée  fur  la 
diffrtence  drs  onze  tours  que  l'année  (blaire  a  par 
detlui  l'année  lunaire  qui  frrt  à  connoifhe  lequan- 
tiefine  de  la  lune.  On  t'en  fërt  auflï pour  trouver 
le  joui  de  Pafque»  a  perpétuité  te  les  fétles  mobiles. 
I.  ifaOt  fartait.  la  difriiatttn  dti  tpaûtt.  mm  a- 
vau  14»  ttfaQt  (tut  avril. 

E  P  E 

EP  EL  E  R.  v.  aé>.  Nommer  les  lettres  de  l'alphabet 
te  eji  fermer  de»  fyllabes  en  les  aflrmblant  Tune  avec 
l'autre.  //  inmiM  à  eprlrr,  tftltt.  et  mat. 

EPF.  R  L  A  N.  f.  m.  Efpecede  petit  poiu~oo.de  mer. 
Dl  Ptftrtam  frit. 

E  P  H 

EPHEMERE-  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  dure 
qu'on  jour. Il  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  ces  deui 
parafes.  Fuvn  tpktmtrt.  dtt  animaux  iphtmmt. 

Eimimikioii.  fub.  m.  p.  Tables  Agronomiques 
qui  marquent  le  court  des  planètes.  Lu  Lpbtmm- 
itt  d~Argalm.  tanfnUtr  Ut  EfatmeruUt. 


E  P  I 

E  P  I 

EPICYCLE.  }»VCYCLE. 

EPIDEMIE,  quel quei- u ns  prononcent  Efidunit. 
f  f.  Il  fe  dit  de  toutes  fortes  de  maladies  populaires 
tt  contagicuies.  Ctttt  maladie  ayant  fia— lait  far 
fia  dr  yrrÇtmtt  dtgrntra  tn  tfiarnut. 
E  r  i  d  i  m  i  qjj  t.  adj.  de  tout  genre.  Contagieux,  qui 
tient  de  repidenat.  Mal  tfidtmiam.  maladif  tfùt- 
fiant. 

EPI  DERME.  C  m.  La  première  pean de  l'animal 
te  la  plus  mince.  Ctla  n'a  fait  «a*  Inj  tffiamu  frfi. 
drmtt.  rnitver .  tfetrtktr  Ttfidtrmt. 
E  1>  I C  R  A  M  M  E.  f.  f-  Efpeee  décerne  poëfie,  qui 
confifte  ordinairement  dans  une  feule  penfée  ,  dont 
la  ferce  eft  prrfque  toute  dan*  les  derniers  vers.  Vnt 
ktUt  rfigrammt.  fiait  ftfipammt.  il  y  a  htm  dm  fil 
dam  ettlt  nigrantmr. 
EIMLEPSIE.  f.f.  Mal  caduc,  ruât,  mal  que  le  vuU 
gaite  appelle,  Mal  de  Snnt.  Il  tfifajtt  artfiujfit , 
il  a  tn  dtt  aitaaait  a" tf  iltfftt. 
E  r  i  i  ■  r  t  i  <3jj  i.  adj.  de  tout  genre.  Qui  appartient 
à  l'epilepfie.  Symfttmt  tfilrfuam.ttnvntfimnt  fftlt- 
ftiaati. 

Il  elt  au  (E  quelquefois  fubftantif ,  te  alors  il  ne  le 
die  que  drs  perfonnes ,  te  lignifie  fojet  à  fepilepiir , 
attaqué  d'ep.leplîe.  Lu  rf  dtfti^att  ftrdtnt  ttmtttn- 
naiffanct  tn  ait  mtaunt. 
EPILOGUE- f  m.  La  Jerniere  partie  d'un  dilcoon 
oratoire.  L'tfiltgat  dait  tjlrt  eamrt.  rtfiUtnt  ami»  rt- 
famtr  Ut  friatifamx  raiftnmmtan  fmm  éJtumrt. 
EritoGUsa..  v.  n.  Il  n'a  point  d'utage  dan*  le  pro- 
pre :  &  il  frgrùfie  fig.  Ccnfuret ,  trouver  i  redite. 
Ctfi  ait  htmmt  aai  tfiUgmt  far  ttat.  U  m  fait  faftft- 
Ittatr far  Itt  aOtani  dt  fat  U  nantit. 

Il  eft  auflï  quelquefois  acr.  EfiUpur  ktt  àXamt 
tt  aatrny. 

ErtLocuto*.  f.  m.  Qui  aime  i  epQoguer  fur 

tout-  Ctfi  an  grand  tfiltgmtnr. 
EPIPHANIE.  (.{.La  fefte  de  l'Adoration  des 
trois  Roi*.  L'Efifbanit  tfi  fmjtmri  U fixitfimt  Jan- 
vier. 

EPIQUE,  ad],  de  root  genre.  Qui  appartient  à  la 
poéiir  héroïque.  Il  n'a  guère  d'olage  que  dans  cette 
phrafe.  Paint!  rfiaar.  On  dit  auffll  ,  La  fatfit  tfi. 
aat.  Itt  ptitti  tfianti. 
Erori's.  Cf.  La  poefie  épique.  L'rftfit  demanda  an 
gimt  txtrtmtmrat  tfitvi. 

EPISCOPAL.  .«.«vESOUE. 
EPISCOPAT.I^  E  V  E  5  QO  B. 

E  P 1 S  O  D  E.  f.  m.  Action  que  le  Poète  adjointe  te  lie 
a  fon  action  principale  pour  l'embellir.  L'tfifada 
m  dait  jamait  tjin  fi  fart  aat  l  aRtta  frmtifali. 
E  r  i  s  o  d  i  oji  i.  adj.  de  tout  genre.  Qui  appartient  à 
l'epilode.  ttrftamagt  tftftdiatu. 

EPISTOLAIRE.  }  fay  après  EPI  ST  R  E- 

E  P  I  S  T  R  E.  f  f.  Lettre  miffive.  Il  ne  fe  ditraerc 
que  des  tertres  des  Ancien».  Ltt  Efifirtt  dt  Cttrrm. 
lu  Efifirtt  familiarti.  Ut  Efifirtt  dt  faim  Paal.  Ut 
Efifhtt  dt  faint  Jrrtfau.  Ut  Efimi  Canaaianti.  Ut 
Efifirtt  Catkaltamtt. 

Il  Ce  dit  «asti  quelquefois  de  certaines  lettres  es» 
vers ,  te  aufli  bien  de  celles  des  modernes ,  que  de 
celles  de»  anciens.  Ltt  rfifirti  a"  H  tract,  tfi  fin  m 
vert,  tfifirt  fatiriaat.  tf  ifirt  kaniatu. 

On  appelle,  E  fi/ht  Imaamhrt,  tfifirt  dtditatain , 
La  lettre  qu'on  met  à  la  telle  d'un  nvtc  qu'on  dcdje 
à  quelqu'un. 
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V  fitrnifie aufli ,  Lctjon  tirée  de  l'Ecriture  fainte  , 
&  plu»  ordinairement  de»  EpiAre»  Canoniques  ,  qui 
fe  dit  an  pe a  avant  l'Evangile  ,  fc  qui  fe  chante  par 
le  Souduuic  <Un\  le»  Merlri  haute» ,  nu  i  plu»  or- 
dmaiicnicM  de »  Fpiftre»  de  Cum  P»ul.  Ckamirt E- 
ftfrt.  dmetfii  Àtt Ffiflrt.lt  M,f,  m  tft  'mF Ef.fri, 
Ehitouui.  adi.  Je  tout  griirr.  1*5  le  pronon- 
ce.  Qui  appartient  a  l'Epi/rre  ,  qai  teearde  U  nu- 
aietc  d'eterue  des  lot  m.  1 1  n'a  guère  dulage  qu'en 
CCI  tirai  parafes.  Styli  ip.f.lair,  U  grart  ifijlt. 
lairt. 

E  P I T  A  P  H  E.  f.  f.  Quelque»  un»  le  (uni  mafculin 
Inlcrtpnon  que  l'on  inrt  lui  le  tombe  lu  dri  morrt. 
Mil  tfuafkt.  mtttrt  mm  tfuafkt.  graver  mm  tfi. 
fa»  Av. 

E  P I  T  H  A  L  A  M  E.  f.  m.  Quelques  uni  le  foc*  (é- 
miaia.  Sorte  de  poème  qm  Te  tau  Tut  le  fujrt  du 
mariage ,  le  i  la  louante  de»  nouveaux  ma;  ici .  Fa  - 
rt U» rplthéiimt.  etmtfrfrr  mmt  tf.ihaUmu. 

EPIT  H  ETE,  C  f.  Quelquc-un.  le  (ont  rna£*an. 
Tenue  adjectif,  qui  eftant  (ouït  a  un  fubltaritii*,  y 
sieftgne  ,  y  marque ,  y  (ait  connotftre  quelque  qua- 
lité corn  me  dan»  ce»  deux  phrafet ,  Nm'u  tifimrt , 
fmjt  frmd  .  où  cr»  mot»  Ohfemr  ,  Je  frnj ,  font 
dei  épithetet  Vin  mit  tfumtti.  U  mut  trtf  ftfiim- 
tuimmifii  t»eri.  mit  tf,<r<ttt  m'tf  fat  km  finit. 

S  P I  T  O  M  E  I  »n.  Abrégé.  Ltptttm  de  Tut  la, 
t rfittmt  il  Bmnmuu. 

E  P  O 

EPOPEE.  |  f'n  Ei'  !  i.""  I 

E  P  O  QU  E.  C  f.  Certain  irmp»  remarquable  dont 
oa  fé  1er»  dam  la  Chtonologir.poar  commencer  à 
Caarylti  le*  année» ,  Se  qui  eft  ocdinairemenc  foodé 
fat  quoique  événement  ûngolier.  I.'tmmm  Ai  Àt. 
tmgt.  la  mmifamt  de  JtiuiCittiiTfjf  Ftftmmt 
Àtt  Cmrttieni.  gramJt  tfttnt ,  f  mmt  fit  tftmm. 

E  P  U 

1PURER.  ou  ESPURER.  r.y  PUR. 

E  Q  U 

EQUARRIR.  }.r»yfoBiO^UATRE. 

EQUATEUR.  J  r.y  /F  QJIJ  A  T  E  U  R. 

E  QU  E  S  T  R  E.  adj.  de  tout  genre.  N'eft  eu  otage 
qu'en  cette  parafe ,  Simtmt  tmmfrt .  qui  eft  une  Cu- 
vait «forte  peifonne  a  cheval.  La  deuxiefmc  fyllabe 
Ce  ptononce  comme  La  dernière  d'fyart  en  Latin. 

EQUIERRE.  J  rtjÇn*  QUATRE. 

EQUI  LATERAL,  au.  adi.  Qui  a  1er  coftex 
égaux.  U  ne  lé  dit  qu'en  termes  de  Maihematique, 
te  en  ce»  deux  phralet.  Jlmglt  eamilmteral.  amant 
{amUmttrat. 

E  QU  I  L I  B  R  E  f.  m.  Eftat  dei  choses  qui  eftant 
pelées  font  fi  égales  qu'elle*  n'emportent  (et  balan- 
ce» ni  d'an  ai  d  autre  cafté.  CtU  tfl  emtamiliirt,  àamt 
mm  ftftt  tmmUArt.  mtttrt  Àamt  ttmmtliktt. 

On  dit  fie.  Mttirt  tm  tmmilimrt.  ttttir  dmmt  Fiatli;. 
mrt,  pour  duc.  Mettre  dans  l'égalité ,  tenir  dans 
l'egalué. 

On  du  aufli  fi*.  Fmin  ttamUêrt ,  pour  dire ,  Rrn- 
«tre  le»  ebotes  égale». 

EtQUINOXE.  |  KniEQtlINOXL 
EOJJINOCTIAL.  i^^QUlNOCTlAL. 
Tmml. 
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EQUIPER,  v.  acr.  Pourvoir  rjoelqn'tu»  de»  cboTei 
qui  liry  root  necedauei.  F*mftr  m  gtmUnmt.  il 
m  tttyji  fmfh  mm  Cttltn  ,  &  t*  timifi  de  „mttt 

l»Vfc 

il  fe  dit  aufli  dTIne  note,  ou  d'on  vailTeau.  éîy»»;- 
ftr  mm  fut,  mm  vsifum .  M  auntvr.  mr  tmlnt,  pour 
dite  ,  Les  pourvoir  de  tout  ce  qui  K  01  ci:  nccefXut  r. 
Eo."!»!,  ii  part. 

On  .lu  fig.  d'Un  homme  qui  a  efté  battu ,  fort 
maltraité  dans  quelque  rc»»ie»ture  ,  yiltmifi  mmt 

£  <lw  l  r  A  o  i.  f.  m.  v.  Se  dit  du  train,  de  U  fuite  , 
mulets, chevaux,  valet», hatdes&c.  GrtmJ.fmftt- 
M  tmmifmgt.  tjmfmjt  À,  gmrrt.  tfmfmlt  m  tkmft. 
fim  tffmft  tf  fmrn .  tft  mmvi.  À  m  ftrkm  ftm  fmm. 

F*P-  fi&'fi»  »f»'>*4'-  ,1'it'g'>  dV  tmrmii.  fi 
mtttrt  m  tamifmgt. 

On  dit,  E/frt  tn  hm.  tm  tm mmtrvmii  Wfmft .font 
due  ,  EAre  bien ,  ou  mal  vcftu.  Cet  W  if  tm  ftn 
mmmnsu  tmtùfmgt. 

On  dit  fig.  qui/*  (Vearaw  ef  tm  avjrt'4»/ .  tm  trifft, 
tmftmvrt  ryrapaee.  pour  dire  ,  qu'il  eû  en  mauvais 
eftat  pour  fe»  a/taire» ,  fa  nue  ,  Ac. 

On  dit  aufli ,  /'.-/»  fj  t  •  m*mm  xufttm ,  te  alors  il 
lignifie  feulement  Les  (bldatt  Bc  les  matelots. 

E  q.u  ni»,  f.  f.  Entreptit'c  induire»  e,  rett«taiic  ,  tVt 
qui  reu(Et  nul.  Action  cxitavagantc  tV  caprKieula 
contre  le  rrfprct  qu'on  dost  A  un  antre.  Ce  /  • ,,,  tm- 
trtfru  mmt  gmt'rt  ya'd  mt  fmxM  fmi  ftmfttnr ,  ét- 
ait tmmiftt  Imy  amfm  e»W.  Mata  L  fnmii  ttm.fi» 
mmt  tn  twftmt  tf, tit  m  ftm  ftm. 

EQUIPOLER.  v.  acV  Valon  autant  par  compa- 
raison ,  pat  compenfation.  Lt  gtim  tmm<ftlt  U  ftrtt, 
tjK.pt!,  i  U  ftrtt.  l'mm  ttmtfmtt  ttmn  ,  fmm  tmmift- 
lt  i  Ctmtrt.  à  fmmt  mm  U  tmim  fiit  grmmi  f—r  tmmift- 
Itr  et  mm',1  m  ftrÀm.  mm  tlmft  fm  tmmiftlt  m  ttmtrt. 
mmt  rmifim  mmi  tmmiftt,  mm  mmtrt. 

E  cjjm  roimr  ad|.  «Qui  vaui  autant  par  compa- 
tailou ,  par  compenfation.  L'mm  rft  tmmif  tient  m  ftm- 
tn.  U         el  ta mifilrmt  à  h  ferti. 

Il  eft  aufli  fubft.  Bc  fignifie ,  Autint  en  valeur,  lt 
Uy  my  rtmJm Try «iWear.  /e  tmj  my  rtmim  Ftimittlimt 
«ht  ffê  m'm  frtfi.  '  *  ^ 

A  i'  •  qji  i  |  o  l  s  n  T.  adverbial.  A  proportion  ,  à 
l'avenant, félon  la  mefure  tV  le  raapian  qu'une  chôfe 
peut  avoir  avec  une  autte.  //  a  ftrdm  mitlt  rfimi  Jmmi 
ttttt  éfmirt.  (f-  Ut  tut  ru  A  ttmmifttemt ,  à  Fiftift, 
km  de  et  mm' Ut  y  tm  mit.  il/ait  mm  mfftmft  Àt  froL. 
tt,Um  eatearr ,  tmtxtmx .  Pmget ,  &  ttmJ  lt  rtS,  k 
Timuifitem. 

EQUIT  E'.  f.  f.  Justice ,  droiture.  //  fmn  «ve  tkW 
M.  tmmrt  ttmtr  tamilî.  em  Itmtt  tfùii.  /tint  fimmiti. 
••■■»  fteim  tT iftiii.  t"if  mm  mtmmtfmmi  tmm  ,  mm\ 

m" m  ftimt  a.-amrt. 

Il  lignifie  aufli  quelquefon.La  JuAire  confidetre, 
non  pas  dans  La  rigueut  de  la  loy  ;  mai»  dan»  une 
modération  Se  un  tempérament  taifonnable.  Cs»  Ta 
mmfim .  far  et  fm'tm  a  tm  p  '«  r  tigmrd  m  Fimmili  m*'} 
Jj  "gtrnr.  Ut  mrhitrtt  jitgrmt  trJmAirnmrmt  flmfltfl 
fim  F trnniti  mmt  ftltm  U  rtgmtmr  dtt  liix. 
E  qjr  i  t  a  a  l  I  ad),  de  tout  genre.  Qui  a  de  l'equiré. 
Vm  *»win>  tamùaUe.  mnjmgt  limitait  t.  Ut  4  ftm  àt 
gtnt  ifmitmUtt. 

Il  fe  dit  aufli  de»  choies  qui  font  félon  la  juftice  te 
la  ration.  Stmimm  immttmUt.  jm^rmum  ,  »«.  H,m 
ttla  ,à  tamtaUt  .  ntf  mat  tt/mitam'lt. 
U"ir»iumst  adv.  D'une  manière  equuablè, 
avec  eqmté  &  ruftice.  Jl  fmmt  jmgir  tfmitaUomtmt  it 
tuati  thafti. 

1  N  i  qu  i  adi.  de  totrt  genre.  Ujutle ,  mefehant  ,  qta 
n'a  [>oi:u  j 'cqu.it.  Ju^t  iKiaae.  )mgemtemt  iniami.etm. 

ftU  immme. 

Bbb  ij 
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I  K  l  <U»  l  T  i  f.  f-  InpAice.  L'imijaiii  dttjmgtl.  f  wi- 
| mli  du  jaitmtmti. 

On  t'en  fort  auflî  plus  généralement  pour  figni- 
fier  ,  Le  péché ,  U  corruption  de  U  nature  8c  des 
merun  ,  le  débordement  de»  vices.  Ntfirt  Stirmtmr 
n  ftrti  mi  mit mu  .  *  Lavi  Ml  imumitte. .  t'tfi  ekmr- 
tidt  mtt  imifmltXj  F  impuni  rtgmtil ,  avil  ttavtrt 
Ta  fut*  dt  U  Itm.  C «if  mir  du  fit  cit.  t'tfi  mm  Irtutmt 
rempli  titàumili.  il  ktit  ftVuf uiti  ctmrni  i'taa.  Ut  tm- 
fautt  ftritml  Htm  fiuvtnt  Ut  ùnautu,  il  Ituri  ftrtt. 
vjijtau  f  usant,  tufamt  tuum mtt .  te  fi  U  ermile  de 
tmnumti. 

In  iquivinr ai  v .  Injuftcmeni  ,  contre  l  "équité. 
Jmgtr  miaattuent. 

EQUIVALENT.  {  r#/V  ALOIR. 

EQUIVOQUE,    }  „ 
EQUIVOQUER.  S  ™  vul*" 

E  R  A 

ER  A  D  L  E.  f.  m.  Efpece  d'arbre  du  genre  de  ceux  cjoi 
ne  portent  point  de  fruit.  V  trahit  a  U  r,  ,  txtrtmu- 
mm  dur  &  vimux.  CtraHt  a  l'tfitrtt  fin  rahitnfi. 
palijfide  terMe. 

ERATER.  |  K.vRATE. 

ER  E 

ERECTION.  \  V>j  for»  ERIGER. 

ERtSIPELE.  f  f .  Efpece  d'inflammation  qui  (st- 
rient à  la  peau  par  des  ferotîcex  mocdicanto.  ///«f 
tjl  farurmn  urit  trtfiprlt  a  U  jamit ,  mm  irtfiftli  au 

ERG 

ERGOT.  |  r*j  ARGOT. 

ERG  OTE  R.  y.  n.  Potntiller  ,  contefter  mal  à  pro- 
pos |  te  avec  importunitc ,  chicaner  daul  la  difputc 
il  tf  impart  ma  ,  il  m  fin  um'trgtttr. 

Il  lignifie  fig.  Trouver  *  redire  à  tout.  /'  rrge:t 
for  itattt  thtfit. 

ElCOTIva.  iublV  m.  Pointilleui  ,  qui  conrcilc  mal 


ERIGER. t. ad».  Dreflèr, eflever.  Eriger mm fiatmi. 
trigtr  mm  tutti,  tnfer  ara  trtphie ,  dt>  trtfhitt.  th. 
grr  mmt  faut  à  mutljm'mm.  trigtr  mm  ummmmttnt  a  U 
glurt  dt  mmtlmm'mm. 

On  du ,  Eriger  mmt  Ctmmlfitm  .  mmt  Outre»  tm 
t'ttrt  fOfte ,  pour  dire  ,  L'eftablu  en  utre  J'Of. 

Ida 

On  dit  auffi ,  trigtr  mmt  Itrrt  tm  Ctmvi .  tm  Mar 
mmifit ,  tm  Dmhi ,  pour  due ,  En  faire  une  Comté, 
un  Marquilât ,  un  Duché.  Lt  R*y  far  fit  Itttrtt  pa- 
ttmttt  m  triti  ttilt  ttrrt  tm  Dmthi. 

Il  eftau£  neutre  paf.  âc  nenific.  S'attribuer  une 
■uthonté ,  un  droit ,  une  qualité  qu'on  n'a  pas.  S't~ 
rigtr  tm  ttmfimr  fmklit .  î trigtr  tmrtftrmttttmr.  iit'tfi 
»ngi  ta  iti  tfjfnt. 

On  du  audi ,  S'triyr  tm  aatbtur ,  pour  dire ,  De- 
venir autheur  en  faïUnt  imprimer  quelque  ouvrage. 
E  a  lot,  i'i.  part. 

EalcTion.r  f.f.  Inftirabcm.eAabliMement.  Vt- 
rtflUm  tmm  tarifant.  TtrtQttm  ta»  Prtfiàtal.  Tt- 
rtttitm  m* mat  Cttamijpam ,  tmmt  Ckargt  tm  tttrt  J'Of. 
fit*,  t  trtUitm  a"amt  ttrrt  tm  Dmcbi.  tuantllt  tri  II,  ta. 
atiiamt  trtlhta.  U  n'a  guère  d'ufage  que  dan»  cet 
Cxrei  de  phrafei. 
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E  R  M 

ERMINE.  ]K>;HERMINE 

E  R  R 

ERRATA,  f.  m.  Terme  purement  latin.  Lui*  de* 
fautet  furvenuèi  en  l'impreifioo  d'un  ouvragi.  Ii  a 
murant  ttifamltt  U  damt  /* trrata.  U  a  fait  mm  trraté 

fin  txaO. 

ERRENER.  {  Ftj  REIN. 
ERRANT.  }  r,j  après  ERRER. 

ERRE.  fub.  f.  Train  ,  allure.  Ce  mot  n'eft  en  otage 
qu'en  cei  façons  de  parler.  Aitr  tramât  rrrt,  aitr 
ttlt  rrrt .  pour  dire  ,  Aller  bon  train ,  aller  ville. 

On  du  auflî  tig.  Attr  gratté'  tm.  ait*  mt$t  tm  f 
pour  dur,  Faire  ttop  grande  defpenfe.  Ct  \tmmt  ka. 
mt  va  grami  tm ,  il  aura  titm-ltfi  mumgifom  Htm. 

E  a  a  1 1  au  plutiei  n'a  d'ufage  que  dans  le  figure. 
Ainflondit ,  Sasvrt  ut  tmt.  mtarthtr  for  Ut  mit  . 
attr  forUitrrtiit  amtl^mmm ,  pour  dire  ,  Tenu  la 
niefine  conduire  que  luy  ,  fuivre  Ici  aaesmet  Voyca, 
élire  dans  les  nielmes  lentimentt. 

On  du  auffi  en  parlant  d'affairei .  Ktfrtmârt  lit 
frtmturtt  tmt,  lu  étrmitrtt  tmt  ..pour  dire ,  Recom- 
mencer à  travailler  fur  une  affaire ,  tt  la  reprendre 
où  on  l'a  I  a:rlee. 

EaatMlMTt.f.  m.  plur.  Erres.  Il  n'a  d'ufage  que 

Surément ,  6c  en  parlant  d'atfairek  Ki filmé* Ut 
rmitrt  trrtmtnti  tmmt  a  flirt. 
ERRER.»  n.  Vaguer  de  cofté  Ac  d'autre  ,  aller  ci 
&  la  a  l'aventure.  Emr  Jt  ufii  &  taatrt.  tmr 
far  ta  tamtfagmt.  tmr  fà  (Y  la.  alltr  tirant,  tmr  i 
favtmtmrt. 

Il  veut  dire  auflî  ,  Se  r  ramper  ,  avoir  une  râaatè 
opinion.  //  a"/  a  ftr fiant  ami  mt  faifi  tmr  ,  ami  mt 
fiit  foftt  a  tmr.  v*m  tmt.  damt  va/ht  taltal.  tmr 
tmlafoy.tmrdamilti  triatiftt.il  fat*  ndrtftrttax 
fai  errent,  tmr  damt  lt  dnu. 
Errant,  Ami  adj.  Vagabond ,  qui  erre  de  coM 
Se  d'autre.  /'  'fi  tnamt  &  vagamimd.  Cmrmaliar  «r- 
rant.lt  Imifirrant.  tftiiltt  trramtt. 

On  du  tig.  d'Un  homme  qui  change  (auvent  de 
demeure  ,  qui  voyage  fans  cédé  ,  que  Ctfi  mm  Cm*- 
nalur  trraat ,  an  J tuf  errant. 

Il  eft  auflî  quelquefois  fubft.  8c  alors  il  (tgnjCc, 
Celuy  qui  erre  dans  la  foy.  Rtdnfrr  Ut  errantt. 
E  a  a  t  v  a.  f.  f .  Faune  opinion.  Errtmr  gnffitn.  tmm- 
rtr  damt  ttmmr.  finir  trrrrmr.  il  efl  tmtar*  dam 
F tmmr.  il  tS  menm  dt  fim  erreur,  tirtr  ^mdammm 
t erreur,  c'efl  mnt  tmmr  f  au  dt  t'tmagmtr.  tmmr 
dam  lafiy  ,  tm  matiert  dt  fij.  vrrrt  dam  ttrrtw. 
fer  fi  fier  damt  Ttrrtmr.  la  DiSrim  dt  tel  hmmmt  tfi 
fltint  ttmmrt.  tm  a  ctndamni  fit  tmmr  t.  ttmmatut 
C  erreur,  vainm  r  errtmr. 

Il  fe  prend  auflî  quelquefois  au  pluriel  pour  De. 
règlement  dans  les  nuxars.  Lit  fitltt  tmmrt  dt  la 
fi*ntft.  il  tfi  Htm  rtvtmm  de  fil  meurt,  il  tfi  »i«nui 
dt  fit  trrtnrt fa  fut 

On  dit  auflî ,  Erreur  de.taltmj ,  pour  dire ,  Man- 
quement dans  le  calcul.  Sauf  tmmr  dt  calcmi.  tei  tr- 
rtart  de  taltal  m  fi  ttarurtat  jaman  far  U  Km»  t. 

On  du  auffi  dans  le  me/me  fens,  Emmr  damt  U 
Ckntmtligtt, 

E  a  a  i  o  a  i  au  pluriel  Ce  dit  quelquefois ,  pour  due , 
De  longs  voyages  remplis  de  traverses  ;  AuiC  l'oa 
du  ,  Lit  tmmrt  tXllift. 
E  a  a  o  n  »  i.  adj.  de  tour  genre.  Plein  d'erreur.  Sturn- 
memt  trrtmit.  ifimim  rrrtnii.  fnftfiiitn  tmmit. 


ERU  ES 

E  a  a  a  tiqjb  l.  adj.  Qpi  eue.  Va  ftmx  trrmtimmtt. 

ERU 

ERUDITION.  \  r^RUDI  MENT. 

£  S 

ES.  {  f«7 après  E  N. 

E  S  B 

ES  B  A  H  I  R  ,  i' El  i  a  ».  i  ».  t.  n  pilf  S'eftonner , 

eftre  furpru  d  admiration.  Il  eA     ui . 
E  i  •  a  ■  i ,  II.  paie.  pAtf. 

EitANifiiMiNT.  fiibft.  m.  v-  EAdonemeac.  Il 
eu  neoz. 

ESB AT,  ) 

ESBATTEME  NT  ,  t  TtjUm  BATTRE- 
ES  B  ATT  R  E.  ) 

ESB A  U Bl ,  i  f.  adj.  EAoonc  ,  fuiptit  d'admiration. 
Il  eû  vieux. 

ESBAUCHERv.ad.  Commencer grodiemMM 
unouvta|e.  luy  donner  lei  ptcmieit  tu 
tbtr  mu  fmmt  .  tmitMttm,  tti  tmiktmr  m' m  f  ;  •  mu U 
dti  mut  muùm  à  (tu  Imn ,  ,.'  m  Ta  mm'tfltmeté 

Et» ave  m  i.  ■  «.  pan. 

E  s  i  a  v  c  ■  •.  f. £  t.  Ouvragr  (.roffiercment  com- 
mencé. Ce  n'e/l  f  a'aaw  //^fr»  tjktuitt ,  «or  la  pr». 


Mf 


ES  B  AU  D  I  R,»'  E  i  •  a  go  i  a.  ».  n.  p.  Se  tcijou.r 
a»ee  eacéi  ,  te  tcfruoignrt  la  joye  en  danlam.  Qui. 
tant  ou  de  quelqu'auttc  manictc  fcrobUble  U  eft 
baa  ,  te  ne  t 'employé  qu'en  taillerie. 
Il  eâ  aufli  a&if  ytfttmiir  Ui  tfbrùi. 
ESBLOU  IR.».  tù.  Empcfchcr  l'ufaee de  la  vc 
pat  une  uop  et  mie  lumière.  /./  /iW  tjUtmu 
~  ,  t/Utmû  Tti  ytmx  ,  »*  tjhUmi.  U  frmmd  H. 


U  mnfi  tjltmmit 
On  datfeg.  La  M  tjVtmt. 


Lti  Irmndtmri 
ttr  ,  <U  l'tfcitt  dtl 

:i  ration»  de  ton 


d  fortifie  fcg  Surprendre  l'elprit.  //  ai'a  mltgmi 
téaa  d*  rmftmt  mm'J  m'm  ejkUmi.  lu  tnmuftt  mm'U 
Imjttttttt  ImymU  tfUtmittffrù  ,1  iifilmft  tjiitmir 
fur  tilttmtmet. 

Il  fign.  aufli  ,  Tenter ,  réduire 
rtmtJUtuL  Uit0  Ldjti  tjkb 
rithtfit.  par  Ut  ntmtftt. 
El  il  oui,  1 i.  pan.  Il  a  Ici  fy. 
»crbe. 

Et  ■  i  o  o  1 1 1 1  m  i  n  t  f.  m.  ».  Difficulté  de  voie  par 
trop  de  lumière.  Il  10  imftfUt  Àt  rt^trUtr  U  fiUU 
/mu  tjklttuftmtm. 

13  lign.  aufli ,  Une  diftculté  de  »oir  ,  ciufèe  par 
■wlqne  »apeur  ,  on  par  quelque  auue  cauic  uite 
ncuic.jW  a  fru  m»  ttl  tjtitmijfimtnt  mmt  / r rt  vmytti 

ftmtl. 

ESBORCNER.  }  ^BORGNE. 

ESBOUILLIR.  f  r*y  BOUILLIR. 

ESBOU  LE  MENT,  >„,--,...  _ 
ESBOULER.  '{^C-'-OULE. 

E5BOU  RGfcONNER.  }  P*y BOURGEON. 
ESBRANCHER.  |  Ktj  BRANCHE. 

ESBRANLEMENT.,-.  .  .«,.„,,  - 
ESBRANLER.         }   *J  m  •  R  A  N  S  L  E. 

ESBRESCHE  R   f  f •» BRECHE. 
E5BRENER.  J  ytj  BRAN. 


ESC 

ESBRUITER.  {  Kf  BRUIT. 

ESC 

ESCABEAU,  f.  m.  VS  Ce  prooooee.  Simple  mtm 

de  bon  Un*  De  ai  ny  dolEer.  S'tfimrfkr  mm  t/cjurn 
E 1 1  a  ■  t  L 1 1.  f.  (A  S  le  pconooee  aolE  ,  &  d  a  la 

melme  llfn.fKitioti. 
ESC  A  CHER.  ».  aJ.  ETcralrr  ,  fioiiTee.  Efimmw 

mm  cmmmt  dt  aaur  ta  «tarcvaM  it/mi.  il  l'tf  tfiuhi 

h  dtifl. 

Il  le  dit  ngar.  det  petiurmet  que  l'on  prcEé  ex. 

Irememeni  dixii  la  foule,  fi  m'tm  praue  ifimthtr 

dmmi  U  ftft. 
Eicicm',1  i.  part. 

On  du  ,  V»  ara  tftmiiii  ,  pour  dire  ,  Un  ne*  ca. 

moi  Se  apptart. 
ESC  A  DRE.  f.  f.  'VS  (e  prrr-or.ee.  )  Q<irlejaei-nni 

efcrivenc  ,  ZfmnmÂrt.  Numhce  de  ealeret ,  ou  de 

vaiAeaux  de  gurtte,  qui  font  partie  d'une  armée 

tu»ale.  L'rftmdr*  dt  Pnvtrtt  ,  dt  tmmrm ,  &e. 

f  mrmii  «t«W»  tint  dit  un  em  trmii  ifbUrtt.  U  on. 

mur*  ifcud'i  ajMi  mmfiii  de  dt*  vmfimm*. 
Cuir  l'Einmi.  Celuy  qui  coin  mande  l'£C 

cadre. 

tic  ao  a  on.  f.  m.  Onptonor.ee  luflï  l'S  QueL 
qiifi.um  dcriTent  ffammdn»,  Terit  eoepi  de  ca- 
valerae  range ,  nui  ni  ordre  pour  cotribottre.  Xfm 
tfcAÀnm  dt  Ckrvmmx.Ltti'i-  mm  tfcmdrmm  dt  Cmrm- 
mmt.  frtt  tfcmdrtm.  tfitjrt»  ftrri.  ftrmtr  mm  tfttu 
dm.  tmftmtr  mm  tfiddnm.  rtmfrt  mm  tfrmdrtm,  tm. 
vnr  mm  tftmdnm.  tjimdnp  tm  flit.  Jtfmrt  mm  tftm. 
dm.  rtmvtrftr  »  iftmArtm.  U  Itft  tmm  tftmdm.  I» 
fismt  4  mm  t/imdrtm. 

E  le  A  o  *  o  *  h  I».  y.  n.  l'S  Ce  prononce.  Se  mettre 
en  eicadlon.  Ntfrt  tm-.tlrru  tfimdrtmiu  tirm. 

ESCAILLE.  ff  Petite  partie  d'une  niatiet  e  tranf- 
parente  éc  dure  ,  d'une  figure  ronde  Se  platte.rjut 
eA  attachée  a  la  peao  de  cettimi  poiiloni  Si  repu- 
Ici  Lit  tfimUUi  a  mm  tmrft  ,  4*mn  ftmmt» .  ftftmtllé 
tf  mmt  mtm.  T  tfttnllt  m*  mm  crwadiUt ,  tmm  Àrmftm. 

MftéàUt.  te  dit  aufli ,  d  Une  efpece  de  coque  Jute 
oui  renferme  Ici  BMMM  qu'on  appelle  teftacéet. 
L'tfitùllt  d'uni  kmiflrt.  kmtirt  t  ftfutUU.  tftmUlt 
dt  mtmlt.  rfi.it.it  dt  itrimt.  mm  ftifmt  a* tfettitt  i tr- 
iât 

EtCAltiit  f  m.  Celoy  qui  rend  te  qui  ouvre 

de»  huiArei  à  l'efeadlr.  «Ma;  ttfimUur. 
E  »  e  A  If.  t  i  ,  1 1-  ad|.  Qui  a  la  peau  cou»ene  d'eL. 

caille»  Lti  ptiftni  t[t*A'.ti. 
EicAiLiia.v.  *Ct.  OAcr  ,  arracher  i'efcailled'uo 

potiron.  Vtm  m'mvti.  fm  Htm  tftmillittttt  tmrft  a  <« 

mrmthtt. 

E  «  c  A  il  t  •' ,  •  a.  part.  A  qui  on  a  ofte  le»  eicatl- 

le».  Cmrft  tftmillit. 
E  •  c  A  l  t-  I*  f.  Sotte  de  coquille  ,  couverture  dure 

comme  un  oi ,  qui  renferme  certain!  fruiu.  Eftmlt 

dt  mix  .  dt  ntifmtt ,  dtmtmdtt ,  ej-». 

Eftmlt .  fe  dit  aufli ,  Det  coqrnllei  d'erufi ,  te  de 

la  peau  det  pou  qui  fe  le»e  quand  lit  cuilcnt.  Eft*. 

Iti  .<_■«'".   a/ej  tftmlti  dt  fit. 

E  i  c  a  1 1  a.  ».  aâ.  Oftet  l'cfcale.  Fftmltr  dt,  tmif- 

tm.  tftmltr  dtl  mtix. 
E  l  c  A  11,  if  a.  part. 

ESCALADE 
ESC  AI.A 
ESCAL1E 


DE,  ) 
DER,  t 
R.  ) 


Katfcoi  ESCHELLE. 


ES  CALIN,  fut.  m.  l'S  fe  prononce.  Petite  mece 
de  monnoye  qui  a  court  datii  le»  l'ayi-Uai.  Lttm- 
mtl»  vtmt  %mgttful',n)  tmmm. 

Bbb  iij 


38z  ESC 

E  S  C  A  M  O  T  E  R.  t.  ».  (  L'S  fa  prononce.  J  Pi- 
per au  p  u  de -,  di  i  ou  des  cartes.  Fftamatir  lu  m- 
il .-.  tftamtti  mu  as.  11  fe  dit  aufli  ibfolunwnt  &  ncu- 
trilemeur.  Ctl  btntmt-l'a  fftis  ftrt  bien  tfltmaltr. 

Il  figninc  aufli  h^.  Prendre  adroitement  8c  habi- 
lement. /  t\e i<  mit  fur  tttu  ttblt  mut  fiflilt ,  mm  fa- 
ptrr  ,  jt  m  fcay  ami  ru  tfeamii. 
EicmoTivi.  f.  m.  Qui  efeamote.  Cif  mm  grand 
tfiamtitur. 

ESC  A  M  PEU.  }C;CHAMP. 

ESCAPADE.  }  r#jESCH  APPER. 

E  S  C  A  R  B I  l.  L  A  T.  adj  15  fe  prononce.  E/Veillé , 
g  j  v  ,  de  bonne  humeur.  C'tft  au  iftarbilai .  li  mai. 
mai  mut  lu  jeyt. 

E  S  C  A  R  I  O  T.  f.  m.  (  L'S  fe  prononce.  )  Efôcce 
d'infecte.  Ntir  ctuorni  un  iftarbtt.  il  y  u  flufimri 
firttt  i tfcarbalt. 

ESC  ARBOUILLER.  t.  a-  Efcacher ,  eferafar 
//  Imy  u  rfiarbiuHi  la  ttflt .  la  ttrvtSt.  Il  eft  bai. 

ESC  A  R  BO  U  C  LE.  f  f.  (  L'Sfa  prononce.  )  Efpe- 
ce  de  rubu  qui  a  beaucoup  d'efclar  Se  ell  d'un  rou- 
ge enfoncé.  'Ju<  btlt  tftarbtmtlt. 

ESCARCELLE- f.  f.  Grande  bourfc  à  l'antique. 
(  On  prononce  Y  S.  )  N'a  plut  guère  d'ofage  qu'en 
raillerie,  lia  rtmfli  fin  tfiarttii.  U  vital  4t  /aatr, 
il  u  xmidi  ftu  tfunttt.  mturt  la  auia  a  ttftar- 
€ttt. 

ESCARGOT- T.  m.  Efpecc  de  limaçon  i  coquille. 
(  Y  S  fe  prononce.  )  Vu  gr»t  iftarti.  au  ftiu  tftar- 
gai.  mtugrr  dti  tflargiti.  il  tf  fait  ttmmu  uu  iftar- 
l" 

E  S  C  A  R  L  A  T  E.  f.  f.  Couleur  rouge  Se  fort  vive. 
Tt-.:  tu  tfearlalt.  mut  btlttftarUti.  iftArlalidtt  Gi- 

Il  fignifie  auffi  ,  L'efturrè  meCne  teinte ainfi.  faj 
atlttit  vingt  uunti  tf  tfeariatt. 

ESCARMOUCHE,  fnb.  f.  On  prononce  PX 
Combat  léger  qui  fe  fait  pat  det  gens  deltachrz 
en  petit  nombre  ,  quand  deux  années  lônt  proches 
l'une  de  l'autre.  Rait  tftarmamtbt.furitufi  tftarmau. 
tht.  rfturmamcbt  bituebamdt.  Itgtrt  tfcanmtmtbt.tam- 
nttKtr  t tfearmtmchi .  atlttbtr  ttftarmimtbt.  altr  i 
l'tfttrmtacbt. 

Eicaimovcrii,  v.  n.  On  prononce  tS.  Com- 
battre par  efeat  moucher.  Lti  dtmx  armiti  tftar. 
mautbtrtni  ttut  li  )tur,  m  mi  timiallii  pliai ,  m  hi 
fil  au'tfîarmtmibtr. 

On  l'en  fart  auffi  au  neutre  paflif.  lit  fi  fiât  tin 
tfimtmtutbt^.  iliftfint  Ung-itmfi  rflarmaatbtT. 

Et  c  ak  M  ou  c  h  >  u  a.  f.  m.  l'S  fa  prononce  Qui  va 
à  l'cfcarmouche.  Ctfi  uu  ban  ,  mm  bardt  tfearmmm- 
ibrmr.  U  fuit  buu  II  taaf  dt  fijliltt.  Ut  iftarmum. 
tbturi  aiiatbtrtui  li  timbat, 

E  S  C  A  R  P  E  R .  ».  act.  Y  S  (e  prononce.Couper  drwt, 
de  haut  en  bai.  Il  ne  fe  dit  que  d'un  rocher  ,  d'one 
montagne ,  d'un  follè  ,  8c  chofet  feinbiablet  ,  com- 
me ,  Eftarftr  mt  ratktr  ,  mm  mamatut ,  &t. 

Eicaa.il,  il  part.  Il  a  le*  lignincationt  de  fan 
verbe    Ktbtr  tftarfl.  mmiagmt  tftarftt. 

tic»«ri  f-  f.  YS  le  prononce  Fortification  du 
bord  intérieur  du  fort? .  Il  ne  Ce  dit  guete  que  par 
rapport  a  Contrefcaupe. 

CoMT&iicaart  f (.  YS  fè  prononce.  Leului 
ou  la  pente  qui  regarde  la  place  qui  luy  eft  oppo. 
Ce.  jiltaamtr  U  nmtrtftarfi.  j>agutr  ,  frtuàrt , 
tmftntr  h  tamrtftarft.  fairt  ma  Itgtmtm ,  fi  Utir 
fur  la  ctmrrfearut. 

ESCARPIN,  inafe.  (  On  prononce  YS.  Soulier 
a  ûmplc  fcmrlle  ,  que  l'on  poitoti  autrrfoii  dam 
du  mulcl.  Dauftrtn  tfiarpim  ,  avti  dti  iftarfiui. 


ESC 

I!  fignifie  aufR ,  Une  efpece  de  getoe.  Dtmtr  lu 

tftarftat.  avait  lu  tltartmi 

ESCARPOLETTE.ooEicA»roi»tiTTi. 
-f.  f.  YS  fa  prononce.  L/pecc  de  ùege  fufpendu  par 

des  corde!  ,  fur  lequel  on  fa  met  pour  ctlre  pooilë 

èc  repouuc  dant  l'air. 
ES  C  A  R  OU  1 L  LE  R.  t.  a.  Ne  fa  dit  que  dam  en 

phrafat.  ïftarauiitr  lu  jatmitt,  ifimtauittr  lu  tuif- 

flj.  Il  eft  lu.. 
EiCAKqjuiLtlMmT.  fobft.  m.  v.  L'action  d'ef- 

carquiller.  Utftaraailtmtm  m*  fW»  </  mt/iaut 

tm  timfatuit. 

ESCARRE,  f.  f.  L'5  fa  prononce.  )  Ouïr  mort* 
qui  tombe  d'une  playe  ,  toit  par  elle-mefme  ,  fait 
par  l'applicatiim  d'un  remède.  //  faut  mtttndrt  mat 
Ciftam  tamkt. 

Il  fignifie  auffi  6g.  Ouvcrmte  faue  avec  violence, 
fracat.  !  t  tauau  a  ftu  uut  graaJt  ifcarrt  dam)  ai 
katatltu,  dan  la  martilt  di  la  flaci.  p  vaut  aiamt. 
rima  etni  mrmru  daai  vafn  hit .  uLa ftrt  mat graudi 
ifiarrt. 

ESCARR1R,  -\ 

HSCARTÉLER.C  r">  601  QUATRE. 

ESC  ARTER-  J 

ESCERVELE'.  |  V*}  CERVELLE. 

ESCH  AFAUT.  f  m.  Efpcc*  dctlieatre  de  char- 
pentene  drefle  pour  l'exécution  dr  quelqoeacrtmj- 
We!t.  Mamrir  fur  uu  tf chu  faut,  mautfr  fmrCiftkafaat. 
ftrttrfa  ttfit  fur  Ttftkafaat.  dit  fut  rixtrmttanfmi 
faitt  an  aHatu  tiTtaaftui. 

Il  fa  prend  auffi  pour  dei  ouvrage!  de  Charpen- 
tcrie  cflevex  otduvatrement  pat  degrex  ,  en  fanât 
d  amphithéâtre ,  pour  voir  plui  commodément  de» 
cérémonie!  publiques  ou  autres  fpcâacles.  Ou  avait 
drtfi  du  tfcbafaatt  faut  Iti  Amaaftdtan  ,  fur  U 
Ctmr ,  famr  U  mu  faut. 

H  fa  dit  auffi  ,  De  cet  ouvrage  de  Ckarpentene 
qui  fart  aux  Maçons ,  Charpentiers ,  Pannes  Sec. 
pour  travailler  aux  lieux  ou  ils  ne  peuvent  attein- 
dre autrement.  Ou  ai  ftut  plm  iravaiiar  i  mu 
marailtfam  tffkafaat.  ta  wafUmtmt  ifi  athrvi ,  U 
faut  afitr  lu  tfikmfamti. 

E  s  c  h  a  1  a  o  o  ■  a.  v.  n.  Drefler  des  cfdiafauu.  U  ne 
fa  dit  que  de  ce  qui  regarde  laconrlniction  det  bafti- 
raentt.  P«ar  iravaiStr  a  tt  dama  il  rrnj?n-«  laamiuf 
m  tficbafaudfr. 

Ffthtftudtr ,  fignifie  auffi  ,  Mettre  un  crituttstl 
fat  un  cfaharaot  par  fantence  du  Juge  ,  pour  l'ex- 
pofar  avec  un  habillement  ridicule  à  la  rifte  du 
public.  Efikafaadtr  mu  aimmt.  En  ce  fans  fl  eft 
actif.  Ce  fupphce  n'eft  plus  en  ulàge. 

E  s  c  K  a  r  a  o  o  a  c  t.  f.  m.  v.  ConftrucVion  d'efaba- 
fauti  pour  bailir,  pour  peindre,  ou  pour  faite  quel- 

r(  autre  choie  femblable.  Sam  tftaafamdati  tjmml 
fi.  il  tu  m  ttafti  aiautamf  famr  Tiftkmfaadmp. 
ESCHALASf.  m.  Bauon  de  quatre  oucinq  pieds 
de  long  que  l'on  fiche  en  terre  pour  fauftemr  unfap 
de  vigne.  Efchalm  dtvignt.  tfimalat  di  amartmr  dt 
atitfiudu.  butt  tifthtum.  mu  tôt  d"tftbalai.  flau- 
ttr  ffitbtrlti  tfikalai.  ttnr,  arratbrr  flftktïtl.  mu 
141  af  ift balai. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a/frete  de  fa  teoif 
droit  ,  qu'//  fiiitm  drut  (tmuu  mm  tftbaUt.  On  dit 
auffi  ,  d'Une  perfoone  maigre  &C  fadse  ,  que  Cifi 
mu  iftbtLti  .  un  vray  tftbalai. 
EicHâlassislv.  a.  Garnir  une  vigne  d'cfabalas. 

FfthmUgir  mat  vitmt. 
E  tett  ai  ai  si,  »s.  parc. 
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ESCHALOTTF.  Cf.  ECprce  d'ail.  Di  bnntt 
tfeémUtlit.  fmmfi  m  ftfebmlelti 

E  S  C  H  A  N  C  R  E  K.  ».  *  Tailler  ,  vdider ,  cou- 
per en  dedaitt  en  forme  dr  crwllant.  Il  (c  dit  drt 
etlofrci ,  de  la  toile ,  du  cuir  ,  du  boit  \c  Efibmm- 
erer  le  tmlit  Xmm  tmmmttjm.  tjtbmmrer  mm  bemfi  de 
iWmJ  ,  mm  tmble. 

Et  «HA  MC  II,  il. pirt. 

Eicmancaùki.  (.(.  ».  La  coapure  faitr  m  de- 
dans es  forme  de  demi  -  cetcle.  Il  f*mi  mm  ftm  plm 
«T tftkvmcrin  m  tt  rmkti. 

E  S  C  II  A  N  C  E ,  >  „ 

ESCH  ANCER.  \    J  CHANGER. 

ESCHANSON-  Cm.  Omcter qui  frrt  à  boire 
an  Roy  ,  M  a  un  Ptirtce.  Ou  n'appelle  plot  aintî 
ceux  qui  font  cet  ofiiec  ,  Se  on  ne  l'en  l'en  que 
quand  on  parle  do  gi  and  F  fchaafon. 

On  l'en  frit  encor  e  en  poéfte ,  Gtxjmtdt  iffF.f- 
thmftm  dti  l><tmt  ,  on  en  racontant  quelque  hif- 
toue  de  l'antiquité.  L'Eftkmnfem  de  fbmrmmm. 
EtcHAMtONNiin.  f.  f.  Le  lieu  ou  cil  la  boillûa 

du  Roy.  ChtfJ  t  Attftmntne. 
ESCHANTILLON  f.  ni  Petit  morceau  di 
quelque  eftorre  que  <e  fo.i  ,  qui  fert  de  monrtre 
pour  faire  connoilWe  toute  la  pièce.  Meninr  mm 
efibmmttlUm.  dtmntr  »■  »  Trèar  r  J#«.  et  m'tf  mrn'mm  tf. 
ebmmtiem  dt  U  finit.  U  furet  m  ft  rmfpmrtt  pu  m 
[tfebjmmiu. 

Il  fe  dit  6g.  Dr»  chofei  immatérielle»  Se  d'efprit  ; 
comme  qaand  on  mottiite  une  »ingta!ne  de  vert 
d'an  poème,  ou  amant  de  lia  net  d'une  pire?  en  pro- 
ie ,  on  dit  ,  que  Cet  mm  rftkmmtitltm  dr  U  ftete. 

OndUprO».  Tm  r tftbtnhlhn  vtm  imtms.  Ut  U 
fit».  Il  le  dit  aofli  au  figuré. 
E  SC  H  A  P  P  E  R.  ••.  n.  Evader  .  efqurver  .  fe  Qu- 
rer  drt  maint  de  quelqu'un,  d'une  pruon,  de  quel, 
que  péril  Are.  U  fê  met  quclqueroti  avec  la  nrépo- 
fttton  dt  F.ftktftr  dn  muorni  dti  Srrgrmti.  tfhmptr 
dm  mmmfmte  .  du  ftm. 

Il  le  met  aulE  arec  La  prrj'odtion  m.  Efihmpftr  À 
U  fmrtwr,  i  U  fmmrfmttt  dt:  r néant,  h  ttrfm  e/chmp 
fd.efiefHéff)  mxtbiim. 

Il  eft  quetquetoit  actif.  E/ibmpper  li  mUnftr.  tf- 
ebmpper  U  peiner.  tfcttfptr  U  etrdt. 

On  dit ,  qtjfav  tbtft  tf  tfibmppit  dt  U  mumtu-t, 
pour  dire  ,  çd'On  ne  t'en  lô JTtenl  pu  ,  qu'on  l'a 
oubliée. 

On  dit,  l^tftr  tfimmpptr  tttCAfu*  .  pour  dire. 
Perdre  l'occanon. 

On  du  prov.  L'tfibmpper  hllt .  pour  dite .  Efvi- 
rer  beureulrmcnt  un  grand  petu1.  Il  Tt  tjtlmppi 
itUt. 

Il  eft  auflî  n.  p.  Se  iîgn.  S'einportet  irtcenlïderé- 
ment  a  dire  ou  à  faite  quelque  chofr  contre  ta  rai- 
fon ,  on  la  bicnfcance.  tp [*jtt  i  itj'tlmfftr.  U 
ftfthttfft  f*tn>nu. 

On  dit  encore  ,  qu't '  i  wui  il  tftktffi  i  autL 
tfn'uM  .  pour  dire  ,  qu'il  lu  y  cft  arrivé  de  dire  un 
tel  mot  par  meigjude  ,  fini  y  penfet  Se  contre  u 
volonté. 

On  dit  tuflî  dani  le  mcfnie  fem  ,  /'  m'tfl  tfthtf. 
ft.  U  tmj  tjl  tftbtfri  dt  dtrt ,  dt  flirt  &t.  iltay  tf- 
thifft  ftmwnt  dt  d,rt  dti  tkwfti  m*l  i  fT*f*: 
On  dit  encore  .  I.*ifrr  tjcknjftr  m  fient. 
Kfle  m'A  »  t  af  ,  tt,  part.   Il  a  let  dgiulicationi  de 
ion  verbe. 

Oa  Appelle  ,  Un  cheval  qui  eft  engendré  d'un 
Barbe  ,  te  d'une cavalle  de  payi ,  Vm  tfektffi  dt 
S*rlt. 

On  dit  ûg.  d'Un  /eune  homme  ir.co:>fï icré  ,  & 
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emporté ,  que  Cif  M  tktvtl  tftbtffi ,  qu*,/  fait  li 
ttf.  il  tfthttffi. 
On  dit  pto».  //  m"tfi  f»i  htm  tftkupfi  f»  fra«» 

fimlkm. 

E  t  c  M  A  »  r  I*  l.  f.  f  ».  Action  imprudente  d'un  1  eu- 
ne homme  qui  (ort  de  (on  devoir.  C*»/l  "/  'ftmtf- 
fit  dt  )tmmt  >■■■>.  U  m  fth  piifitmri  tftbtffitt  tm 

ft  vie. 

On  dit  ,  faire  fttWy mt  tmfi  fttr  tfcmtffiti 
dite,  Faite  quelque  chofe pat  intervalle!, &c 
aUdefrobée. 

Efthtffit .  ië  ptend  ai' (fi  ,  pour  Certainei  veuê» 
que  l'on  defcouvtc  dant  un  payfaee  ,  &:  qui  fem- 
blent  le  deiiober  «m  yeoi.  Vmt  tfcléfpit  dt  vtat. 
il  f  m  de  Mlti  tfimsfflti  dm  tt  fjyftgt. 
EicAFAOt.  f  f  v.  (  L'J  (e  prononce.  ;  Echap- 


pée. //  tf  fmjtl  m  flirt  dti  tfctpidtt.  t'tfl  mmt  tft: 
fade  ftfttlur. 
E  ic  u  a  r  f  a  t  o  1  a  t  f.  (■  t.  Subterfuge  ,  moyen 
adroit  Se  fubol  pour  fe  taover ,  d'une  raifon  ,  d'une 
drrrwnde  prenante.  Trurmer  mm  tftlnpftttirt.  U  » 
ft  tfthmffettirti  ttmttl  frtftt. 

E $C H ktjSoh NER.  }  'TyCHARDON. 

£  S  C  H  A  R  P  E.  f.  f.  Large  bande  detirretas,  oa 
d'autre eiloire  que  l'on  portent  autrcroit  en  traveri 
en  forme  de  baudrier.  F.ftkmrft  dt  ttfttmi.  tftkmrpt 
de  fuit  et  Efî.>}m.  'fmtft  en  bndtnt.  êjvmw  U  hr*t 
tt  tfikmrft.  ftrttr  U  rrmi  tm  tftbarft. 

Parmi  let  geni  de  guerre  la  couleur  de  i'efcharpc 
marque  le  party.  Lu  Trmmetit  ptnem  ttfebmrpt 
Hmwtbt  ,  Ui  f  fragmll  ttfebmèft  remet. 

On  dit  ,  Vm  temf  mmi  vm  tm  eftbmrpt ,  pou  t  dire  , 
Un  cctip  !'■■! fi .-  qui  va  en  traveri. 

On  dit ,  que  Le  tmmtmlireem  tftkmrpt .  pour  due, 
qu'il  tire  en  ligne  tranfvcrlalc. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Axmir  C  tfni  tm  tfeberae.  pour 
dite  ,  Avoir  l'rfprit  embarraûc  ,  embroUiUc, 
On  dit  prov.  que  l.t  lu  tû  TtfbtrftdtU  jmrntbe. 
Eftkmft ,  fe  dit  au  (fi  ,  d'Une  efpcte  décape  que 
let  femme  t  portent  quand  elles  louent  en  detha- 
billé.  J  n  frmmri  ftritmt  m" erdmmire  em  tftbmrft  le 
m  ai  al.  tilt  m'tfieit  fmj  bmbillte,  1U1  efieit  en  efcbmrft. 
EtCMAaria  v.a.  Donner  un  coup  d 'eiiiaiiiacon 
eu  tt Avcti.  tllnys  efekmrfi  le  vifnt,tfcbmrfi  U  kemi. 
E 1  c  h  a  A  r  1,  i*  1. 

E  S  C  H  A  R  S.a  a  1  i.  adi.  Chiche ,  trop  efpargrtanr. 
iï  tf  ftrt  tfcbmrt.  f*  muaùen  dt  vivre  tf  trtf  tftbmr. 
fe.  Il  eft  vicu». 

EtCHAatiMiHT.  ad».  d'Une  manière  ch;clie. 
/-*»»»»  rfchmrftmemt.  11  eit  vienx. 

ESCHASSE.CE  Un'a  guère  d'atâge  qu'au  plu- 
nct ,  Eftbtfti .  Se  il  ië  du  de  deux  longt  ballont 
à  chacun  deiqnell  il  y  a  une  efpece  d'elkrirr  .ma. 
ché  ,  od  l'on  met  let  piedt ,  fuit  pour  niai  citer  liant 
dei  aurait  comme  font  let  paltrct  dant  le  Poictou 
Se  auirct  lieux  ,  ibit  pout  paioiQie  plut  gtand  & 
diverur  le  peuple comuic  font  Ici  bjilrlcurs.  ,î/j«» 
ftr  dti  tftbdffii.  ftmdrt  dt:  tfihmjfti. 

On  dit  ptov.  &  kg.  d'Un  homme  qui  a  l'elprit 
guindé.  Se  qui  veut  toiu]<Miit  patlet  d'une  nuuue- 
re  élevée  ,  qu'//  tf  ttmjemri  menu  fmr  dit  tftbmffti. 

ESCHAUBOULEÙRE.  Cf.  Efpece  de  petito 
éleveore  qui  vient  lut  la  peau ,  Se  qui  cil  caulee  par 
l'intempérie  du  fang.  Il  uty  tft  tvraa  »«e  efbmmètm. 
Umre.  U  m  II  terpi  pleim  ttftbmmbtmitmrti. 
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ESC  H  AUFOUR.F.  E.  f  v.  Emtsortement  de  cet- 
1ère  ,  Mouvement  fubit.  Il  a  fuit  une  tftrangi  tf. 
ckaufiurit. 

ESCH  AUCUETTE.  f.  f  Guetitr  ,  petite  loge 
cii  lieu  haut  fie  rminetit  ,  dani  une  place  forte  pour 
«tefcoiirrir  ce  qui  le  parte  aux  environs.  H  f  a  MM» 
j'tari  un  bmene  à  'ttftbaugueiit  fine  defiinvrir  t'il 
farufl  auttefunn  dont  la  camfagitt. 

ESCHEANCE.  \  f«r  fous  C  H  E  O  I  R. 

ESC  HECS.  f.  m.  pl.  (  Le  dernier  Cne  fepronon- 
ce  point.  ;  Jeu  qui  Te  |oue  par  deux  perfonnes  fur 
un  tablier  ou  damier  ,  avec  huit  pièce*  ,  &  huit 
pion»  Je  chaque  collé.  Jour  aux  ifeheti.  m  ne  frrj 
eux  efihtct  for  ftr  f*  faute,  ton  bille  f  ortie  iefeket.. 
nn  g'ani  jineur  eTefihtci. 

I(fe  dit  aulfi  ,  Des  pièces  dont  on  joue  a  ce  jeu. 
Dttifibm  tTyviiri. 

On  •  t  pcov.  qu'  Au /»«  dit  ifcbtei  tttftm  fini  lu 
fini  frichti  dit  Ki'ei, 
Eicmc.  f.  m.  Tetmr  qui  fr  dit  an  |ru  des  cicheci. 
Ion  que  l'on  attaque  le  coy  avec  quelque  piece.en- 
forte  qu'il  cft  oblige  de  fe  tetlret  ou  de  fe  couvrir. 
Dttmtr  rfebec  au  rty.  mettre  It  rty  rn  efibtt.  it  rry 
tf  en  ticket.  it>.ir  It  nj  tn  efibtt. 

On  dit  ,  Efibtt  &  mat  ,  Quand  ie  loy  ,  citant 
attaqué  par  quelque"  pièce ,  ne  peut  plut  le  couvrir 
nyle  retirer.  Dirntr  »,i  ht!  iftttt  &  mut. 

'  On  dit  fie.  Tenir  du  mufti ,  mmt  armit  rit  tfiktt. 
pour  dite ,  Empetchet  des  troupes  ,  une  armée  de 
pouvoir  agir  ,  depouvoir  tien  entreprendre. 

On  dit  aulli ,  Tenir  uni  fiaet  tn  tfibtc  ,  pour  dire, 
La  tenit  en  crauite  d'eûre  jflîrgér.  L' armit ft  fifia 
dt  marien  an'tltt  ttni.i  iti  friucifaJei  flttet  dtt  en 
ntmn  en  tfihtt. 

Ffcbec  .  fe  dit  figur.  <f  Un  malheur ,  «Tune  perte 
conlÎJcrablc  qui  arrive  à  des  ttoupet.  Lit  ennemu 
meurent  nn  g-etnd  tfchtc  dont  ttttt  Ktsfitn,  nx  ne. 
tarit  efthtc.  te  Central  r  ce  rut  un  tfihtt  en  fi  rtti. 
rj";. 

Il  s'eitend  atiflï  bots  des  occaiions  de  la  guerre. 
Cefl  nn  grand  efclit  *  f»  faveur  ,  »  f*  firtnnt ,  k  fin 

E  s  c  h  ■  t^u  i  ■  a  .  fubtl.  tn.  I  e  tablier  fut  lequel  on 
joue'  aux  eichrcs.fc  qui  rit  divile  en  plulleurs  carres 
ou  calés  de  deux  diveifes  couleurs. 

On  dit ,  Flanter  du  arb-ei  tn  tfih'uinier. 
On  appelloit  autrefois  eu  Normandie,  fit  eu  quel- 
que» autres  provinces,  Fftluauier .  Cetuiiicjunf. 
diction  où  l'on  decidoit  fo'jverainement  des  diffé- 
rends importants  d'entre  les  particuliers.  It  y  a 
encore  en  Angleterre  une  JunfJictton  qu'on  appel- 
le La  Ctnrdt  rEftiifuier.  fendant  lu  fiant  daT  Ef. 
tUfmkr, 

E  s  c  h  i  q.u  i  t  s' , 1 1.  adjectif.  Terme  d*armoirie , 
po*t  dire  ,  Fait  en  façon  d  efchiquier.  //  tint  tf. 
tbifutii  de  tel  meial  &  de  tt'tte  einlrnr.  à  la  iande 
ifikurmetie  de  (f  t. 

ES  C  M  E  L  LE.  fob.  f.  Machine  de  bois  compi- 
lée de  deux  longues  branches  t  ta  verdict  d'efpace 
en  elpace  par  des  baftont  dif^vlés  en  forte  que  l'on 
t'en  puiuefcrvii  pour  monrer  te.  pour  defeendre  , 
Mimer  avtt  une  efchtV.e,  nu.ttrr  à  ont  tfihtllt.  Tenir 
le  fied de  refcktUt  .dtftmr  ejuilll  Ht  llijft.  fifiltlU 
nmfit.  tfcrelU  leifit.  efihtU-  danilt. 
EfiMle  dt  tirdf ,  Ce  dit  d'Une  corde  nouée  d  ef- 

Cce  en  efface  avec  un  crochft  de  fer  au  bout  d'en- 
Ut.Jmtr  une  efckeUt  de  tira1! .  mmur  a  la  fine  fit 
far  nnt  tfehtlte  de  cirdt. 

On  dit  fig,.  d'Un  homme  .  qu'//  a  tiri  TifiMle , 
«M  quV  »  ttri  rtfibtUl  afr,i  inj  ,  eyïafrii  Urj  t 
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font  tirer  TtfiM.li ,  pour  dire  ,  ejoTI  •  G  bien  fut 
en  quelque  chofe  qu'on  ne  le  peut  égaler. 

Efehelte  dans  les  cartes  Géographique!  ,  &  dan» 
les  plans  ,  eft  une  ligne  dtviGre  en  plusieurs  efpaces, 
dont  chacun  marque  ou  un  degré ,  on  une  lieue ,  ou 
un  mille  ou  une  toile,  &c.  poux  mefuter  les  dif- 
tances  des  lieux  dans  la  catte  en  dans  les  plans  oè 
on  la  met.  EfiktUt  dt  dix  lienii.  tfihtllt  de  dix  mil- 
ite.  prttUrt  la  dijlance ,  la  hante nr  .  &  la  Imrmtnr 
fier  fefthtUt. 

FlïkiSe,  lignifie  encore ,  Une  place  de  commerce 
fur  les  colles  de  la  mer  Méditerranée.  Dont  ttmttt 
lei  tfibtttt  du  Levant,  te*  la  flux  fumtmfi  efihtie  dt 
la  Syrit .  dt  la  Natilie ,&t.ttf  umtfihtli  feamxhe. 

Efihtllr  ,  Se  dit  encote  d'uoe  parure  de  rtsbans 
ddpolés  en  forme  d'elcheUcque  let  femmes  portent 
devant  elles,»:  qui  drfeend  depuis  le  fei.i  jufqu'a  la 
ceinture. 

Esc  mies,  f  m.  Petite  pièce  de  boit  qui  traverse 
l'efcbelU- .  &  fert  de  degte  pour  monter.  H  avale  U 
fitdfnr  It  fermier  ,  fur  It  damier  efthelen. 

EicKiiiTTI.  Cf.  Sorte  de  petite  efchelle  que  l'on 
attache  b  coliédu  bail  d'un  cheval  pour  porter  .pour 
v  accrocher  des  gerbes  ,  des  bottes  de  fan,  de  pail- 
le ,  tVc. 

E  s  c  a  1 1  s  *  fublt.  m.  \  S  fe  prorsonce.Degté,  mon- 
tée. La  parue  du  baltimcnt  qui  (étt  à  monter  âc  k 
defeendre.  Eftalurdt  hait ,  de  f  terre  de  taUlt.  ifia. 
lier  àniyan^diux  m  y  aux .  a  unatrt  SHIIBI  II  fa~ 
lier .  I*  refit  t  un  tfialier,  grand  rfiali.-r.  fetv  efia- 
lier.  tfialitr  frit .  frattaui  dans  ttffuif,u?  du  mur. 
tfialeer  dam  auvrt ,  hen  etmuvn.  tfialitr  dmhi  U 
haut ,  It  Irai  d*  f  tfialitr.  manier ,  difendn  ttfia. 
lier. 

E  <  c  A  L  A  d  i.  fublt.  f.  1*5  fe  prononce.  A  traque  d'une 
plsce  avec  de*  efchellet,  aUautqur  l'on  donne  avec 
des  efchclles.  Aller  ,  mimtr  à  Tefitladt.  Ut  mnftr- 
ttrrnt  U  ftate  far  tfiaUÀt.  la  mmraiit  ef  truf  bou- 
le ,  tge  e/i  bin  d  tftaladt. 

E  s  c  a  l  A  o  t  A.  t.  act.  l'S  Ce  Memotsc*.  Attaquer  , 
emporter  par  efealade.  Lu  hnfiant  n'tfiaient  fat 
eut  ère  à  hauteur ,  Ut  lei  tfcaladtrtnt ,  U  f  loti  fut  tf- 
caUdit  en  flem  jmtrja  Ctami  violaient  rjiotader  le 
tiel. 

E  se  A  t,  A  o  i,  ■'  i.  part. 
ESCHtNlLLER..  }  ^CHENILLE. 
ESCHEOIR.  j  KnCHEOlU 

ES  C  H  E  V  E  A  U.  f.  m.  Petite  botte  de  U ,  eU  tove , 
de  Lune  dévidée.  Efibevtaudtfil  Orne  efibevtan  di 
fiyt.  dévider  nn  efibevtan. 

On  du  ,  Si  enf.r  en  tfihevettn.  pour  dire  ,  De 
certaine  manière  dont  les  femmes  accommode  ne 
leurs  ebevetix.  Il  faut  ttvair  heanemf  dt  cheveu r 
fur  fe  ciaferen  tfibntan. 

ESCHEVELER.  {^CHEVEUX. 

E  S  C  H  E  V I N.  f.  m.  O  rocaet ,  efto  par  les  bourgeois 
pour  avoir  foin  de  la  Police  <V  des  affaires  cocnmu- 
nes  d'une  ville  pendant  un  certain  temps.  Frimer 
Efihevin.  freenJ  Efebevin.  Ut  Main  tf  Efiktxriut 
dt  Parit ,  tOrltant.  a  Font  Iti  Efiiievmt  fimt  deux 
ont  m  Charte. 

EscttiviMAOï.  f.  m.  Charge  d'E.chevin.  Briguer 
r Efcbevtnage.  durant  f  Efibtvmagt  dt  tel  &  tel. 

ES  CM  I  N  E.  f.  .f.  L'efpinc du  dos.  La  partie  de  l'a- 
ruinai  laquelle  prend  depuis  le  milieu  des  efpaules 
sufqu'au  croupion.  Il  a  une  dtnltnr  It  long  4a  ttfihi. 
m.  il  itf  remfn  fifcbini. 

On  appelle  par  taillerie  une  grande  pericevae. 
maigre  ,  Lmffm  tfihtni.  maigri  efibtne. 

Esc  ■  mi*; 
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Eicitiu  ou  Eiciumi  «  «ci.  Rompre 
l'efchine  II  lu-  a  irami  mm  •  •»»  it  kajta  far  In 
reaw  ami  Ta  i(d»iai.  i  l'rfi  tftmmi  pmr  avtir  vamlm 
fnt*  mm  tarit  ta  tnp  ptfam. 

Il  fign.  figor  Tiier  .  alTommei  Jani  une  nvlVe, 
aWi  uncombif ,  dim  une  drfroute.  Il  vtml  aitr  4 
tm  tmrrrt  ft  fairt  tftkmtr.  In  payfamt  iftlugmtrtmt 
iam  Infajaril  4  tnf  ai  ifdnm*  plm  il  àtmx  MM  a 
tmr  inmJtam. 

E  t  c  *  1  ■  1 ,  •'  t.  part. 

En  ni  ki  1,  «I  E  1  c  n  t  o  *  i  t.  f.  '  Morceau 
du  do*  d'un  cochon.  Mmttr  mm  iftkiatt  aax  ftii. 

ESC  H  I  QUE  TE'.  ) 

ESC  H  1  QUETER,  yy'l  fm  ESCHEC 

ESCHlQUIER.  ) 

E SC  H  O  P  P  E.  f  f  Petite  twitique  qui  ordinaire  - 
BCffl  eit  «1  aopeiiM  ,  âc  Coller  coati r  une  mu- 
raille. On  a  kmfii  in  ifikappn  *mt»w  ia  P4U11.1l 
m* a  <iW  rfikapft  f*ar  kamiiam 
ESCHOUER.  »  n.  Donner  for  le  fable  ,  rltre 
patte,  tire  poulie  dan»  un  rnlioit  <ic  la  met  où  I 
n'y  a  pai  «ne»  d'eau  pour  naert  ,  pour  Botter 

llneard^guciequedeiviilFraut  &  on  grandi 
poilCjoi.  //  a  tfdttmi  à  am  It'h  ttfii.  //  vaiftaa  t  . 
tàtaa  fmr  m  vamt  dt  faèlt.  m  traarva  mut  kalmt 
ami  avait  tftmami  jiar  4a  fil 

II  eR  rjoel^ucfoii  tAf.  Ci  Filait  tftkama  dm  t  àf. 
f  m  ,  il  mm  tfdnma  par  malki.  d  4  mitai  aimt  i\J- 
tkaair  mit  itji  laifir  priait*. 

Il  fign  fie  fig.Ne  triiF-  f ..   à  ce  io'm  a  entre 
pi  il  Frtmrtfnmt.  pat  1  1  '  -if*  ■**  .  vtmi  y  tftktmi. 
ru.  tamrmtm  «V  frai  «ai  mfifimmi  4  U  C*mr.  tt  ftart 
atiftnrt  tfi  fan  ÂfoU .  djapta  il  fini  m  a  r 
t/tnaaam, 

EiCHoiii,  il.  pan.  Il  a  Ici  fign.ficaoon»  de  fin  verbe . 
Va  eaiftaa  tftkami.  ra  rraara  aar  kaltm  tftkaètl  4 
U  11  fit.  m  Imy  4  tfi  f*a  tmflty  .  fda  «*  Aaaiap»  tf- 
tkami. (if  mm*  afairt  ifikaaii. 

ESCIENT.  |  r"»»ioui  SÇ  AVOIR. 

ESCLABOUSSER  ».  »  Fane  rrullir  de  la 
boue  fut  quelque  pettonnr.  fa  lafju  aaiitiip- 
pair  aa  carrai  «t'a  f»a»  tfdakamfi ,  4  iftUmm/li  mm 
aaaar/aa. 

Eicilioeni,  4  aV  part. 
EiciÂloeuflii.  T  f  Bouc  qiie  l'on  fait  ia'llir 

fur  quelqu'un,  frrmx.  l*rit ,  il  y  4  mm  tjtUbtmfart 

à  tmftn  ctirt  .  à  vfirt  mrnmtam. 

ESCLAI R. 
ESCLAI RCIR. 
ESCLAIRCISSEMtNT 
ESCLAIRER, 

ESCL  ANCHE  l  f.  Membre  de  mnoton 
appelle  autrement  gigot.  Onf  tftl-mi't  t/i 
irmirt  mmrtiÂèrjm  /Mmmtm*.  tfiUmtm  4  la  i» ;ir. 

ES  C  L  A  N  D  R  E.  (  I  S  fc  prononce  )  f.  m.  Mai- 
heur,  accident  qui  fin  cfclat.  Il  tfi  mrrivi  mm  i'auÀ 
t  filmait  1  tu  tant  fammlt. 

E  S  C  L  A  T.  f.  m.  La  pièce ,  1»  parrie  d'un  morceau 
«V  bon  qm  eR  bf  né  ,  rompu  rn  long.  On  a  fmia 
tant  amftit  far  m/Uati.  If  Umn  in  inut  chrvdlttr, 
valtrrm  tm  tfiUtiM  fm  kit  fit  i  Cmi  m"mm  tfdat  il 


r*,  foui  CLAIR. 
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Il  fi  jnihe  aolE  ri».  Rumeur ,  fcandalr.  Crnr  tftii 
fdil  ktantwf  a*  t  filai,  ctt  hmaum  tfi  nm  parti  lififia 
trÀmirt  ami  m  ftft  amrlam  il  if  mal  4  ffn. 

EftUt.  f.  m.  Lueui  brillante  ,  etfci  de  la  lumière. 
Cil  finrtrui  art  kitm  il  Ttftlat,  T tr  mut  m'a  faim 
*~<  .  V' .  Fifilat  An  yntz ,  aia  Irimi ,  in  fitmn.  c'il  mm 
trami  iftûi  i*  ktaati, 

IftUi  ,  ftgn  fi  hg.  Gloire  .(plendeur,  magnifi- 
cence. L'tftlat  it  fit  Mttt  ariitmt.  il  a  pytm  avtt 
tftlat  à  la  C«ar.  il  m'aimt  ftimt  ftjttm  &  la  f*mm 
tfirt  rfkltai  par  t  tfdat  in  gramitm'i  &  in  iitkifftt. 
Eicia  TTli.t.  n.So  rottipfc,(è  Lufa  par  efclatf. 
Ci  kam  a  tfdailé  ,  i'i/I  tftiatii. 

Il  lignifie  aq<Ti ,  Faire  un  grand  brnrr  Li  inmrrt 
«irai  m* ifdaltrr. 
On  dit  fi*  Tftlmitr  ,  t'iftlantr  m  nrt. 
Il  lien.  fig.  Devenir  public ,a»cc  bruit  &  feandaje. 
i"i  ft  mai  f  tirai  U  f  a  Im^.nmpi ,  riait  Itmrmmmiiîi 
m'avait  pat  tftlaii.  il  famt  nmftfiktr  fm  U  iivifiam 


1    -     1       ' 1  !  MM  • 

T-  In  pitrrintt  ifdattnrt.  M 
ai  tftlaitt  plm  am  It  i  *. 


U  ledit aofS  deipierrri.de  ta  hrtque.du bot*.  Lt 
tamam  iammmt  dam  La  mmraUli  pi  mltr  iti  t  filait, 
amtfalat  iiunm  It  Ht  fa  am  mfajt. 

Efilat .  le  prend  auffi  pout  Un  grand  bruit.  Va 
rrarni  tfUat  la  ttmmtm. 

On  ào.aid&,VmiftUi  it  rirt.  U  layfnl  an  tfdat 
aia  nrt. 

Ttmmt, 


ami  tfi  iamt  tmifamuli  m'tfdntt,  fa  (itrrt  a  tfttatth 
On dit.rjuVa' pnfiaa» tfdatti, pour  Jite, qu'Ella 
fait  paroiftre  Ion  rctfertiiment.  Ct  fm  fiarlan  M'ai 
tftlana. 

Efdaitrr  ,  fign.  aoffi.  Avoir  de  l'clclat ,  briller . 
frappet  Ici  yen».  L'ar  &  lu  l 
»  '  »  a  pamt  il  pitm 
MK 

En  ce  fm«  il  fe  dit  6g.  deichofn  cj-ii  ont  de  ta 
fplrndeur  Se  de  la  magnificence  ,  comme  auflï  dans 
là  morale  de  crllei  qui  ont  plu»  de  doctrine  Se  de 
réputation.  Stm  ijfriijim  mmjadun  tfclattn:  par 
laai  litmamli. 

EicUTTl'  ,  11.  Il  n'a  d'ufagr  qu'au  pienuer 

(èni ,  Fitrrt  rftUitii.  km  tfilalti. 
El  Cl  A  TT  A  H  T  ,  A  a  T  a.  ad|.  T.  Qui  a  de  l'cf- 
clat ,  qui  fait  de  IVIclat  Jrav'r  rfdanamt.  fm  tfilat- 
imt.  in  pirrrrrin  .  itt  tamlamri  tfdattamtti.  Imtmitrt 
tfdattann.  lui  tfdattaat  il  Imtmitrt.  itt  aflint  if- 
ttattantn. 

ES  C  L  AV  E.fiibA  drideuigrnrei .  l'ifc  pronon- 
ce. Qui  rR  en  frtntode  Je  dam  IVntiere  dilpolinot» 
d'un  maiftir.  Vm  jtmm.itm  jrmm  tfdavt.  tfd.i:  1  Aia- 
rt.tfrlavt  Tatx.ifdawt  Ckrt,i'itm.mtmirt.  adntr*,  it- 
l  vrtr ,'atkttrr  in  tfd.rvn.iii  aa'aa  tft'avi  takckt  la 
Itrrt  il  frantt  .  il  tfi  likt.afrantktr  mm  iftOvt ,  U 
mutin  tm  Itkeni.  Il  mt4ifirt  a  irait .  a  paifflmt  it  mit 
&  il  tman  fmr  fitft'axn. 

On  appelle  6g  Efilarti ,  Ccoi  nui  pat  flutrne 
(ë  rendent  drpcn.unti  de  quelqu'un  ,  eV  font  aveu- 
glénu'nt  tout  ce  quM»  ci.iYrnt  lut  devoir  plaire  , 
(oit  bn-n  ,  foit  mal.  H  ifi  tfdavt  it  Mal  <«jt  ami 
ptmvrmt  rtmmkmrr  à  fa  finam. 

On  dit  auflî  fig.  qui  a  kammt  tfi  tfdavt  it  la  fa* 
xtmr  ,  it  fn  iatmfi  &  it  fil  pafiami ,  pour  dire  , 
qu'il  fait  tout  pour  U  faveur  ,  pout  lc>  uvtticfti , 
Al  pour  fn  pailioni. 

On  dit  aufli ,  d'Un  homme  qui  eft  tellement  atta- 
ché au  Irrvice  de  quelqu'un  .  ou  à  quelque  employ  , 
qu'il  ne  peut  t'tflorgncr  ny  faire  auitr  ebofe ,  qu'/I 
tfi  tfdavt.  «a  tfi  tfdavt  amfrii  it  tt  mmifirt-là.  tm  tfi) 
(•..f.-  ttami. 

E  1  c  t  a  v  A  a  t  f.  m  L'iff  prononce.  Eftat ,  condi- 
tion d'un  elclave.  aTaaV  .  imr.  cad ,  ptrpttml  ifila. 
fait,  il  tfiait  tm  ifdavagt  tm  Tmaait.  il  aima  mtitmx 
mimrir  fat  it  lamktr  tm  ifdavaft. 

Efdavt ,  le  dit  fig.  de  la  trop  grande  dépendan- 
ce cV  foumiflion  que  l'on  a  pour  un  maulre.  Sa  fa. 
fniam  aafrii  fan  td  tfi  mm  ifdavafi. 

U  fe  dit  aufli  6e.  A  l'égard  de»  emploi! ,  dei  pal*. 
lïoni  «fc.  Crr  naajr»  tfi  latratif ,  mum  l'ifi  am  vtri- 
lakU  iftlavatt.  tamamr  tfi  am  tfdavagt. 

ES  C  LISSE,  f.  f-  PrtU  ballon  plat  que  l'ont 
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che  le  long  de  la  fr.'ctiuc  d'un  bras  ,  d'une  jambe 
.V. .  poui  le»  tenir  en  ertat.  Se  due  que  letos  puif- 
fent  fe  teprcnJre.  Mturi  uuttfclift  .  <iti  tftHffit.tn 
ni  fit  lu  tfcliftt  auafrit  tant  de  jaetri. 

On  appelle  aufli,  tfclifi  ,Cepcmtand  d'oGeron 
«le  jonc  fut  lequel  oq  met  elgoutcr  le  lait  caillé 
pour  en  faire  det  fromages. 
Eictlitllu  v.  >.  M.nic  des  cfcluTes  le  long 
d'une  fracture.  On  Itty  a  tfctifii  Itirai ,  U  tmft ,  U 
ïamtt  &t. 

ESCLOPPE'.  }  r.jCLOPPINER. 

ESct?5EHE,}^foalCLORRE- 

ESCOFFION.  f.m-  [  YS  fe  prononce.  ]  Cmf 
frire  de  tette  pour  de»  femme».  Il  cft  bat.  11  ne  fe 
dit  guère  cju'en  ourlefque.  Il  U  iattit  &  luy  arra- 
cha ftm  tftaffien. 
ESCOGRIFFE-  f.  m.  Vi  (e  prononce.  Qui 
prend  hardiment  fan»  demander.  Ctfl  un  efeteriffe. 

On  appelle  ainii  les  bomnies  de  grande  taiile ,  Se 
■rulbafli»  ,  dont  on  fe  veut  rail. et.  C  t  fi  mt  grand 
tfcegnffi.  Il  ell  burtefquc. 
E  S  C  O  L  E-  f  f.  l-acu  ou  l'on  enfeigne  le»  Lettre»  Se 
le»  Science».  F  t'oit  de  Granmuirt.tfcalt  dt  Mtdt- 
lint.  t/itlt  dt  Thttligit.  tntrttcmr  un  fetmt  irrmrne 
aux  f  fait  I  ,  tameaadt  tttfctlt.  .m  ftrtirdt  tifuU. 

On  appelle  ,  Ftt'au  tftaltt .  Celte»  ou  l'on  monf- 
Ire  a  lire,  a  claire  ,  où  l'on  enieigne  la  Gtiminaire, 
te  c'eft  de  celli  -  -la  qu'on  entend  parler  ,  quand  on 
dit.  Mai  :ht  J'.-'.-lr,  4itr ,  <>  vaytt  i  t  tfttlt. 

On  dit  ,  Fait  t tfttlt  inifimiert  .  pour  dire  , 
Se  cacher  afin  de  ne  point  aller  à  l'efcole  ,  t'en  ab- 
fenter  par  hheitinage. 

On  dit  prov.  Dire  lu  neavtln  dt  i tfttl' .  pour 
due  ,  Qcfcouvtu  quelque  chofe  qui  s'eft  palte  dam 
une  compagnie  .qu'il  [croit  a  propot  de  taire. 

On  dit  encore  ptov.  //  a  frit  lt  thmm  dt  t  tftt- 
lt -  pour  dire ,  Il  a  P'ule  plu»  long. 

£/r»ir .  figninc  aulli  ,  IisOrucrion.  H  faut  aStri 
vafirt  tfttlt  pur  ula.  £t  on  dit  ,  ctu'Zln  hamme  t/i 
tn  lrtr-ir  efcale .  pour  dire  ,  qu'il  cftavec  de»  gen» 
dont  il  peur  apprendre  beaucoup  tic  bien  ou  beau- 
coup de  mal. 

Ou  dit  au  j  u  du  trictrac  ,  Fairt  nnt  tfttlt  ,  pour 
dire  .  Oublier  à  marquer  le»  point»  qu'on  gagne , 
ou  le»  marquer  mal  a  propot. 

On  dit  dan»  te  mêlai-  jeu ,  Emtyer  à  t  tfttlt , 
pour  dire  ,  Marquer  a  fon  piofit  Ici  me  fine»  point» 
que  l'autre  a  oublié  de  marquer  ,  ou  qu'il  a  mal 
marquer.. 

On  dit ,  efoZ/nhtmwit  tfl  lin  ettfcalt  .pour  dire , 
qu'il  y  a  long  trmp»  qu'il  ne  t'elt  eicicc  dans  l'Art 
dont  il  »'ag  t  //  y  a  fini  d'an  an  fa' il  n'a  fait  deiar- 
mti  ,  an' il  l'a  .ian  ii  ,  and  «a  aeamti  a  cheval  o£C  il 
efi  ban  d tfttlt. 

On  dit ,  qu  Va  cheval  a  dt  Ctfitlt ,  pour  dire , 
qu'il  a  elle  dirllc  au  manège. 

Efcale .  lignih-  auiiî,  La  manière  ,  la  méthode 
introdu  te  dan»  la  Philosophie  ,  dan»  U  Théologie 
«V  C  Ci  ftut  dti  termei  it  t  tfttlt.  t'tft  amfi  aut  tejtt. 
la  farte,  cl -t  fer»  Vtfttlt. 

Efielt  .  lignifie  encore .  Une  fecte  ou  doâriitc  de 
quelque»  partie  une»».  L' tfttlt  tt  Efiiart .  dt  Ha- 
ttm.  tifetit  dt  faim  Thaaui .  dt  Set. 

On  appelle  ,  Vtfttlt  du  Vtit*.  ttfetlt  dt  Ha. 
fhttl  Sic.  L?»  Peintre»  qui  ont  appri»  fou»  eux  ,  ou 
(oui  leur»  Jifcapln  ,  l'ait  de  peindre  de  leur  ma- 
nière. 

Eiloii  ii.iiii  C  Qui  va  à  l'efcole ,  au  Collè- 
ge ,  ou  qui  appicnd  quelque  diotê  fou»  un  MailUe. 


ESC 

fuit  tfctlitr.tfttlttr  tn  Drnt.ru  tmiltftfkit,tmTmt». 
Ii f  it  Sec.  de  Orammatrt.  dt  fHhftfmit  Sec.  Itmtmirt 
&  In  tfttl  un.  l'aytflt  f—  tfnlitr.  U  fait  daims 
tfctl'uri.tt  Ftiutrt,  a  Mutftrt  à  danftr  aiamttttfta- 

litri. 

On  dit ,  dlin  homme  peu  avancé  dam  une  pro- 
feflîun  ,  que  Ct  n'tfi  a»  an  tfttiur .  qu'ai  tfi  tmtart 

tfealuT. 

Se  ho  lai  T  i  qjr  i.  ail)  de  tout  genre  ,  apparte- 
nant a  l'efcole.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  ce  qta  »'cn- 
feigne  foivant  la  méthode  oïdinaiit  tic  VcHolc. 
/  kttltgtt  fiMaihaut. 

Il  eft  quelquciFoi»  fubft.  Se  fign.  La»  Theologis 
Scholaflique.  /'  tnftifnt  U  ftnaUfnamt.  il  tfi  fft, 
vaut  dans  la  fthtlaf'fut. 

On  appelle  aufli  ,  Lti  fehala'lfntt  ,  Ceux  qnl 
traitent  ,  qui  enfeignent  U  Théologie  fcholafti- 
que. 

EicoLAiTdi.  fm.  La  première  &  la  féconde  S 
ne  fe  prononcent  point.  Dignité  en  quelque»  Egii- 
les ,  qui  a  pour  fonction  d'enlërgner. 

S  cm  o  L  i  i.  f.  f  terme  dogmatique.  Petite  noce  de 
Grammaire,  poutfctvir  a  l'intelligence ,  àt'esrpb. 
canon  des  Aurheurt  CUfliquet.  Lti  antitnmtt  ftia. 
liti  far  Arifltfkamtt  ftm  trtt  ktltt. 

Sckoliaiti-  Cm.  Qpi  fut  des  fchobet  fut  quel- 
que Aut  heur.  Lt  StbaLaflt  d'Haute.  It  StwnUafit 

*  Ar-fltfbiUt. 
ESCONODIRE-T.act  Rcfofrr.  tlm't  tfttn- 

dml  ttm  art  jt  lay  avait  fait  ant  triera  |  nuit  f.naj 

•  it  tjitndait.  jt  nt  ff  tarait  vtm  tfitatdaiea. 
Es-conduit, uiti.  part. 

On  du  prov.  en  parlant  a  quelqu'un  pour  l'rxcf 
ter  à  faire  quelque  demande ,  qu'//  m  fera  fat  nat- 
ta tjr  tjinmluii  fut  à  la  fait. 

ESCOPP  ETTE.  [  i'5  fe  prooottee.  ]  f.  f.  Arme 
à  feu  ,  cfpece  de  carrabine  que  l'on  pot  toit  ordi- 
nairensctit  en  bandoulière. 

Eicofurmi  f.  f.  Salve ,  delcftarge  de  plu- 
ficurs  cfcop perte» ,  de  plnlicurt  carabines  au  tnoui* 
queti  en  mefme  temps.  Dm  ttrriUt  tfeafftittrit. 

E  SC  O  R  C  E.  C  f.  l'eau  d'un  aibre,  ou  d  une  plante 
boifcufc.  La  frtmirrt .  la  frtft  tfearct.  U  fttandt ,  la, 
fttitt  tfttrtt.  cet  arkrt  a  ttfttrtt  ttndrt.  t tfcartt  dt. 
liit.  fttrr  F  tftaru.  tn  fait  dtt  eardti  avrt  dti  tfttrttt 
dttiltal.  an  fait  dtt  tfitf.-t  tt fetru  dttenainti  btr- 
nti.  la  filaft  tir  tfcartt  dm  chanvre  .daim. 

On  dit  aufli  ,  L'efcorce  de  certain»  fruits. £/ô»rrr 
dt  cilrtu. tfcartt  dtranfr.  tfcartt  d*  grenade.  C  tfcartt 
dt  titran  tfi  ratent  s  tan  fin. 

Bfttrct  ,  lignifie  figur.  Superficie,  apparence. 
ftm  vaut  ar-rtftTja  ttfttrtt ,  il  fou  fttutrtr  f'.at 
avant. 

On  dit  prov.  qu'//  »r  faut  fm  mettre  le  dt'ip  entre 
It  tait  &  ttfttrtt .  pour  dire ,  quU  ne  faut  pas  Ce 
commettre  entre  deux  personnes  paaliàrues. 
E  S  C  O  R  C  H  E  R.  v.  a.  Defpouiller  on  animal  de 
sa  peau.  Vu  ttl  fat  tfcartHitmt  vif.  tfitithtr  an  cit. 
val ,  un  itenf.  un  m— ut  eu  &t. 

Il  fe  dit  aufli  quand  on  ofte  une  pente  partie  de  la 
peau ,  tort  d'un  ai bre ,  foit  d'un  animal.  Ut  trrrret- 
ttt  tn  faffetn  tut  tfetrthi  cet  arire.  vaut  m' avec  tfear- 
tii  U  jamie.  ttt  fini  ter)  m'efearthent  tel  fàtdt.  jt  met 
fnii  tfcarthi  It  irai,  la  frit  a  tint  eft  art  ht  lt  cheval, 
an  lay  a  efeerchi  taaitt  les  ftfftt  a  farct  dt  II  fetmer. 

Ou  dit ,  d'Une  viande  ,  d'une  baitfni  qui  cft  tude 
au  patait.A  lagoigr,cru'/'aTi  tn  tfearthe.lt  fait  ttar* 
gt .  lt  fait  in  &  dur  tftartbe  U  gargr.  et  vtm  tf  fi 
njfre  qu'il  efethe  lr  falai  . 

On  dit,  d'Un  homme  qui  fe  plaint  fans  grand  fiu 
jet  ,qn'/'  crie  ctntmr  fi  anfeyhrrhtàt. 

On  dit  aufli ,  lt  Ttjjlmilt  a  Fangin'i  dt  Mtttm. 
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3  tri»  tmamt  aa'eri  tifhrtbt,  pour  dire  ,  qu'il  fe 
plaint  J* an  mal  qui  a'erX  point  encore  at  tu  c 

On  du  encore ,  Iftmhtt  r «  »m.'/»  »>xr  fa  f  ara*  , 
mu  due,  CoaiBicocei  une  chofe  pu  où  on  U  doit 
noir. 

On  eht  pto».  que  JJ/«  »«r/7r  a'tfimbr  tanin , 
paar  dire,  qall  cû  bon  «fufci  Je  parole»  douce»  4c 
civile*. 

On  dit ,  CrU  m'tfcrrtut  lu  m, tu  ,  parlant  d'une 
«aa  aigre.d'une  inclinante  muiiqur,  Je  d'un  parler 
ittde  4  batoatc. 

Eftrrtlrtr .  ûgnific  fig  Eriger  beaucoup  plu»  qu'il 
rte  faut  pour  drtdiuir»,  falairet,  vacation!, ou  mu- 
cbattdur».  CtCUrt  ,11  Ortfrr  tferrthttri  fart  ui.tt 
Mtoxhamitfi  ruiftnuaUi  ,<l  n'tfttrxUi  pjilt  mut  U.  ji 
m «tfaur  fat  itttr  m  uiiilijltltni ,  tu  y  tfcrrtkt  lit 

flUt. 

En  ce  Cm»  on  du  ,  f  fini  tmJrt  lu  »rt*n .  &  mi 

fM  il  ij  i  ■  i  r  1  • 

On  dît  encore  6g.  !■  •  furent  U  Frumfiit  „  /,  £*- 
'■«.ponr  dur  ,  que  Q  .rlquVn  cominmce  à  parler 
une  langue ,  &  qu'il  U  {«le  maL  Cimn/I  t  ctrtki 
4m  I  arm.  pour  dur  ,  qu'il  eâ  nouvellement  t. te  de 
cette  langue,  &  qu'il  n'cil  p.i  encure  bien  eftobly. 

On  dit  ptov.  Aman  vam .  smart  fn-i,  ctirj  » 
tirm  fm  ttlry  fui  tfttrtut.  pot  vi  d.re  ,  que  Le  com- 
piler d'un  crime  cil  aufli  coupable  cjue  crluy  .pu  ru 
tû  l'aoïàrur. 

On  du  pto».  Efirrdtr  It  mtid ,  pour  dire ,  Vo- 
mir aprea  avoir  trop  bru. 
Eicoiril,  u,  pan-  II  a  !ei  fipbncationf  Je 
ton  verbe. 

Eicoacaina  f.  m.  v.  Ccliry  qui  efeotch*.  Ci 
tkrmd  m' tfi  flm  mm  fm  fur  ttfcttt'ntm. 

Onditngur.  d'Un  MoArlicr  ,  d  jn  Procureur  , 
d'un  Marchand  Sec  qui exigent  uap,  Ctfi  «a  tftrr. 


EicoicHiin.f  f.  Lien  ou  on  cfotchc  Ici  beitet. 
I  raifurr  m  tktval .  «a  tkitm  à  ttjctrtàtiu. 

On  appelle  6t>  Une  huOxilrtw  eu  l'on  l'air  pi\-. 
pli»  quai  ne  faut  ,  far  tfctn'utnt.  itfi  mm  mrmyt 
tfitrxhmt. 

El  ooac  lis  ati.  f.  v.  Wevernuit  .4e lapean 
en  quelque  partir  du  corpi.  Il  *nt  fomdr  tfnr. 
tétmrt  ,  mm  fttitt  1,'ctrtutnrt  »  U jrmrr. 

A  Eicoicmcv.  adv.  tn  gldtint .  m  fe  rtaif- 
nonr  fur  le  derrière.  Crs  tmfmit  ;ii.a»  à  tfurtLtta, 
fj  Cgruneauffi  fig.  Par  forer ,  de  imuvaife  cracr  , 
avec  répugnance.  //  m  [tut  /  —  iji  Ut  thtftt 
tjimhrtr.  J  l'tf  U'<fù  irêifatr  tmfrifrm  k  t(t:ri\  tu 

E?C0ÎÎÎEER.  }^CORNE. 

ESCORN1FLER.  v.  tû.  Chercher  a  manger 
aoxdetpena  dTantruv  ,  chercher  det  rraochet  lip. 
féei.  Rmfttmmm  mm  dtfmtmi  m  tri  rmJnii ,  U  ,  ,; 
9tm  mai  tfunmJUr.  il  «m  t/itrrijltr  aa  difmr  «à  d 

cicoimiii,!!.  part. 

EtcoBeiriavri,  ion.  f.  v.  Quicicornifle.pa- 
tatîrc.  Ctf  mmiferrmfUMT. 

E  icoiai  riaara.  1".  f.  v.  Aâwn  d'elcotni- 

Meur.  Il  m  vit  fut  afaAvrai  fin  ut. 
E  S  C  O  R  T  E.  f.  L  l'S  ife  piouonce.  Compagnie  pont 
la  Iruietc  de  ceui  qui  nurciient.  AV  v»m  ïatjvJei 


fut  «  frftrfur  u  fujtJù  faut  mumt  tfttrlt.  (tfttttt 
tfui  *tmt  tauiuit  U  t  tiremj  ramrna  ua  Iti.  fi  liai  t  ta- 
ux, jt  vmt  ftraj  tfttrtt. 
Eicoitii.  v.  a.  L'i  (ë  prononce.  Accompagner 
pour  (cureté ,  pour  de  Seule  dan»  le  chemin,  fl  a  itt 
tttmmit .  il  fi  fait  raw/wi  rtta  r/itrttr.  $1  tfi  ttm- 
fmn  tfiuni  ait  ttuf  tu  fix  Ummrt.  tu  itfiatl  ,\ 
Tnm  I. 
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laal  dr  umdirit ,  Mat  a* lafamtru  ftm  rfttrtrr  U 

Etcoari  ,  ai.  pan. 

ESCOSSER.  }  fa* COSSE. 

ESCOT.  f.  m.  La  quote-part  que  doit  chaque  per 
lonne  pour  un  icpi»  commun  J'ay  fayi  muta  tfiu , 
fajt^livafrt. 

Il  ligu.tîe  jufli ,  Ijdcfprm'e  qu'on  fart  A  ITioilel- 
Irrie  ,  aa  cabaret ,  pour  un  rrpat.  0>*i  tftat.  tfiat 
m  dix  ,  Jt  uarr  ftautt. 

On  dit  prov.  //  a  tram  fl  latrt  Jt  T rfeat  aai  tin 
Bftm  fayt ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  ne  dott  pottic 
parler  d'une  chofe  qui  ne  luv  roufte  ncn. 

Ou  du  ptov.  4c  fig.  a  Un  homme  qui  fe  rv fl  •  de 
parler  à  de»  gen»  qui  ne  parlent  pa»  à  Irry,  f*.., 
*  trafirt  tfttt.  Il  rd  bat. 

On  du ,  d'Un  homme  qui  a  bien  diveiti  la  com 
pagnir  dut  am  un  repat ,  qu'/<  a  Htm  payé  fut  tfiat . 
far*  «  a  il  m  il  tn  tmfil  htm. 

On  d*  fig^ptf  •  uaatmt  fayt  ht*  fn  tfitt, Quand 
il  entretien!  ar.rrjblcmrnt  la  eompagnar. 
SiraniicOT.  C  m.  C'eft  le  (arplui  de  l'cfror  rnii 
refte  i  payer.  AT««r»  «tin»;  ani  tbatumum  fifirlt  . 
aaaa>  «a»  «mi  dtfttmti  itvtmaft  .il  y  a  chat  ta  a-, 
tflm  dt  fi  k  tfttt. 
ESCOUADE.  C  f  (      fe  pronorxe.  )  Certam 
nnnibre  de  gen»  de  pied  dr  Haché  d  une  compagnie  , 
qui  1  11  eommandi  par  ou  bai  Ot&ict.  Ou  frit  mut 
tfiaautm  dt  thafm  tamfatmt.Utttmfatuttt  fiai  d, 
aàtitt  m  tftaaaiul.  mm  tfirmadt  du  Gmt. 
ES  COU  FLE.C  m.  Sorte  de  tmUn.  Vrflmfii  u 
tmfarté  ua  utattt. 

ESCOULEMENT,  iK„corjLI!|, 
ESCOULER.  f^COULER. 

ESC  OURC  E'E.  f.  f  [ VS Ce  prononce.  ]  Tdkn 
qui  elt  fait  de  plubeutt  eourroyetde  cuir.  Ftuttttr 
atttdtt  rfetur  férr. 
E  S  C  O  U  R  C  t  O  N.  f.  m.  (  M  fc  prononce.  )  Efpe- 
ce  de  grain  qui  ell  une  lorre  d'orge  haiVf  qu  on 
fan  otinairrmcnr  manger  en  ver  J  aua  chevaui 

ESCOURTER.  \  Vty COURT. 

ESCOUSSE.  |  r*y  SECOUER. 

tSCOUTER.  v.a.  OUif  avec  artrntiori ,  prêter 
l'oreille  pour  oiur.  .V*  faritt.  fm  jt  aura*  ,  ta  ntm 
tfiamt.  u)  tfiau  *  la  fini  fui  tfiruitit .  ftm  rftautr 
et  f  m' ta  dijâit. 

On  dit  ,  d'Unhommr  qui  parle  lentement.  Se  qui 
croit  bien  dire  ,  qu'W  l'tfiamit  farltr. 

Il  fien.  aufli ,  Donner  audience  à  quelqu'un.  La 
K.ij  titrait  Ut  Atubtfadtmri  a*  an  ni  fayt.  an  1V1  rta- 
rnuya  faut  lu  rfiimtr. 

JSfcauttr  .  lignine  atifti ,  Donner  quelque  croyau- 
ce ,  cooferurment ,  a  ce  qu'un  homme  ptopofe  , 
ou  prendre  plailir  à  l'enrendte.  Om  tu  vaadar  fat  tfi 
emtrr  la  frrftfitiia  dt  faut  fu  il  faifiit.  t'ii  M»r». 
ftfl  ttii  thtfc /ttifituttray  valtwim.  il  farU  a*ae- 
ri— 1  Uni .  mtati  U  m  fut  fat  tf trait,  tfttmtx.  U 
vaut ,  Ut  iaftu ■alimt  dt  Dm. 

F.fitmttr .  (edii  aullï  en  chofe»  morale»  ,  Se  on 
dit  EitauttT  Ut  rai  fia .  pour  duc,  Se  rendre  à  la 
ration. 

On  dit ,  d'Un  btutal  ,  qo'/V  u'ifttmt  fm  fiu  nu. 
fan  nanti .  pour  due  ,  qu'il  fuit  tour  ce  que  ion 
emportement  luy  uifpur. 

Lor» qu'on  veut  appdlrr  quelqu'un, on  luy  dit  , 
Efttutt  aa  ttl ,  tftaatt{  ,  Miufitur. 
Eu  outi,  ti.  part.  U  a  le»  ftgruiicatioM  de  ton 
verbe. 

Ccc  ij 
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E  i  c  o  o  t  i.  (!  f.  ï.  Lira  d'où  l'on  efcoutc  fan*  eftre 
veu.  Il  cft  plut  ordinaire  au  pluriel.  //  t  dans  lis 
eftemus  tm  Se*  benne  ,  dam  U  tlaffe. 

On  dit  fig.  Eflrt  aux  tfttmttt ,  pour.Eftre  attentif 
a  remarquer  ce  qui  fe  paiera  dans  une  affaire  ,  afin 
d'en  tirer  fe*  avantages.  On  parlt  dmnt  ttUt  afurt  , 
il  y  a  b'tm  dit  gtnt  mmi  fettt  aux  tfttntts. 

On  appelle  dan*  les  Monaiteres  de  tilles ,  Vue 
fgnr  efetute .  L*  Religieuic  qu'on  donne  pour  alfif 
tante  à  une  autre  qui  va  au  pat  loir  ,  afin  d'efeouter 
ce  qu'on  dit  dan*  la  convetfàtton. 

Et  COUT  a  m  t  ,  an'  r  l .  aJj.  v.  Qui  rfeoute. 
yidvet'.t  tfttntant.  U  fe  met  quelquefois  fubtUnti- 
Tement.  J'ejiiitdts  efcemtants. 

E  SC  O  U  T I L  L  E.  f.  f.  [  VS  Ce  prononce.  ]  Sorte 
de  trapr,  d'ouverture  dans  le  tillac  d'un  vatileau  , 
par  où  on  delcen  1  fou*  le  riiUc. 

ESCOÙVETTE.  f.  f.  Vergeu»,  clpouffctte.  Il 
cft  vient. 

E  S  C  O  U  VILLON  Cm.  Vteirt  ItH  arraché  a 
un  long  ballon  avec  quoy  on  nettoyé  le  four  lort 
qu'on  veut  enfoui  1er  le  pain  ,  au  avec  quoy  ou  pet  - 
toye  le  canon  loo  qu'il  a  mé  Se  qu'on  le  veut  re- 
charger. 

Eicouyi  liokmiu.  v.  aû.  Se  fet  vit  de  i 'Licou  - 
vil  Ion.  Eftemviienntr  le  fuir, 

E  S  C  R  A  N  f.  m.  Sorte  de  meuble  dont  on  le  feu 
l'hiver  pour  fe  parer  de  la  chaleur  du  feu.  F.fcrjn 
7*1  tjl  menti  fur  mm  pitd  .&  euife  banjft  &  je  baif- 
ft.  t  fer  »n  eu  en  t'unt  m  U  main.prtntt.  mm  e  fer  An  peur 
ne  vent  pAi  km/ter  le  vifare.  il  ft  mit  Je:  a  i  ma 
tbaift  peur  me  ftrvir  tt eferan 

E  S  C  R.  A  S  E  R.  v.  a.  Appl.itit  &  brifer  par  le  poids 
de  quelque  chofe  ,  ou  pat  quelque  efforr.  Si  eette 
ptusre  tetubt  fur  veut  eft  vem,  tftrafera.  il  frnt  tferati 
ftmtla  ruint  d'un  bjftimenl.  marebe^fur  cette  Arai- 
gnée &  rtjtfAftX. 

On  dit  fig.  Eftrafer  mmtlejm'mn  .  pour  dire  ,  Le 
ruiner ,  le  dcilruire  entièrement.  Sivems  It  faftbet,, 
tl  vente fcrafrrA.  jt  Ctfcraftreu  eemme  mm  ver. 

Esc  a  A  %i  f  ■'  t.  part. 

Il  fignifie  hg  T.opapplatt ,  comme  en  ces  exem- 
ples, fl  aie  met.  tftrait.  It  c»n'"'e  dt  cette  m*  ...n  n'a 
peimt  Ai  fraie ,  il  ifi  trtp  tftrati. 

ESCREMER.  }  V*y  C  R  E  S  M  E. 

ESCREV1SSE.C  f.Poifïo  n  du  genre  de  ceux  qui 
iont  couverts  d'une  cfcaille  fort  dure.  Pefcber  det 
tfcrrvtjfet.mnt  feuppt  aux  efertvijit.  fftrexijft  à' tan 
démet,  eftrrvijftde  mer. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'//  va  à  retmlem  etmme 
Ut  ffcrtvtjet ,  Quand  fes  affaire*  reculent  au  lieu 
d'avancer. 

On  ditauffi  ,  dUn  homme  qui  a  le  viûgc  trop 
haut  en  couleur ,  qu'//  tjl  r%mgt  comme  ma»  tfert- 
vtfft 

ESCRIER.  |  f.^CRl. 

ES  C  R I  ME.  Cf.  (  VS  fe  pronooer.  )  Art  de  faire 
des  armes  ,  exercice  par  lequel  on  apprend  avec  des 
flrurctia  fe  battre  à  I  efpéc  feule  ,  ou  comme  autre- 
fois à  refpéc  fie  au  poignard.  //  [fait  terne  ht  ttitrt 
af tftt  imt.  Maifrt  dtftnmt. 

O.i  dit  ,  qu"C»  lemme  rfl  btrt  et  t  fuient ,  qu'#>i 
f  a  mu  btrt  a*  tftnm*  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  fçatt  où 
il  en  ril ,  qu'il  ne  peut  plu*  Ct  defFcndre. 

E  s  est  i  m  (a.  v.  n.  Ut  fe  prononce.  S'exetcer  ,  fe 
btttre  avre  des  fieurelt.  Cet  eltmx  hemmn  tftri- 
mrnt  fut  It  jtmr  /'»»  ctmtrt  r  Antre 

Il  ligiifie  auflî  ng.  Difp-irer  l'un  contre  l'antre 
fur  quelque  malicte  d'érudition,  de  icience.  lit 
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fim  t»mi  Aemx  ff  avant  t  ,Uj  *  fLùfirl  Ut  vire  fer,, 
mtr  f».i  Ctntre  l'antre. 

On  dit  fig.  5* tftrumtr  Jt  ejntlamt  chêfe ,  pour  dire  , 
Sc^avotr  t'en  fèrvir.  Foitttjotm  dit  vert  f  je  m  cm 
e  fer, me  amtlamtf*u.  jtmé-U  dm  Imtf  il  fem  tfihm  mm 
fe*. 

B»  c». t XIV ft.  f.  m.  L'i  fe  pronooer.  Qui  enter  j 
l'art  J'cfcrimer.  Il  j  m  fimi/ir  à  vit  faire  dtt  armtt 
a  deux  hmt  tftrinumrs.  tfcnmemri  à  intranet. 

E  S  C  RI  N-  C  m.  Peut  coffret  oà  I  on  met  des  ba- 
gues , des  piet  reriet.  //  frtt  terni  jtmrt  avec  Imj  ttf. 
erm  i'm  ftnt  fa  pierreries,  veili  mm  bel  tferin ,  mm  rttbt 
tferim. 

ESCRIRF  v.a.  Tracer , former ,  figurer  des  1er. 
rres  ,  de*  caraâetes.  //  fç ait  lire  (f  tferin.  Afaijlrt 
m  tfcrire.rnftifmrrdtfcr'trt.  efirwVtx.ctU  fier mmtf mil- 
le di  papier  ,  dont  vtjlrt  jtmrnaj  .  fmr  vtt  tabltitet 
ifcirt  fom  nem.ltt  ancien!  tftrivilent  fmr  dtt  efterui 
d" arbre  ,  fmr  dt  laeirt.  il  tftrit  bien,  il  tfcrù  mal.  En 
ce  fens  on  dit ,  Ctla  tjl  bun  peint.  J  ftj  PEIN- 
DRE. ' 

On  dit ,  Tir  mte  (mis  fait  tftrirt  à  U  petit  ,  pour 
dire  ,  J'ay  fait  eicrirc  mon  nom  an  portier. 

Il  [v  dit  encore  de  U  manière  d'ortographier. 
Ctmmrnr  efcrivez-wni  fcitnxt  f  /t  T  tftrit  par  mtt  Çc 
mvtc  un  le  te  ftrtit  nul  iferire  a  ne  dt  m  mettre  peint 

d"h  i  Rbtttriqnt. 

Il  lignifie  aullï  ,  Mander  par  lettres  miffivet.  Jt 
Imy  aj  t/irit  dtmx  em  treu  fin,  .il  mt  mt  fou  paimt  dt 
refrnft.  jt  m  tftrit  peint  en  et  pajtJa.  fi  vtjlrt  affaire 
l'ave  ne  e  (  je  verni  en  efcriray. 

■  dit  fi».  Efcrirt de btnnt antrt  .de  labemme  an- 
tre a  antlen  m» ,  pour  dire  ,  Lny  cfèrire  fortement 
fur  quelque  chafe. 

On  du  en  termes  d?  Pratique  ,  Efcrirt  .  pour 
dire,  Mettre  par  efcmfc-s  talons  pw  dcffrndre 
fa  caoff .  On  les  a  appeiitttjjt  tftrirt  &  prtdmirt.  'a> 
bien  erpleitter.  mal  tferire. 

Il  lignifie  auffi  fig.  Comnofer  quelque  ouvrage 
d'efprit.7"«M*  Utamtbtmrtemi  ont  tfcrjt  de  cette  meut 
rt.  Uejl  fç  avant  .man  il  ne  ffttk  pat  tferire.  il  tfcrxt 
peliment ,  nettement ,  deOtment ,  tltgammtmt.  il  tftrit 
fi  mal ,  fi  fefliertment.  tentant  en,  e  ferment  bien... 
il  ft  me  fit  a  tferire.  il  tftru  bien .  mai/il  meimt  mal. 

Il  fignifie  auffi  .Rapporter,  dire,  enieigner  que. 
Ariflut  a  tftrit ,  ent  Ut  animaux  &t. 
Esc»  i  t  ,  i  t  i.  pan.  Il  a  les  lignifications  de  Ton 
verbe. 

On  dit  fig.  que  La  dtflinii  dtt  bénîmes  tjl  tftrite  an 

eitl. 

On  dit  prov.  Ct  ami  tjl  eferît  ejl  ertnt  ,  pour  dire  , 
qu'On  ne  veut  rien  changer  à  ce  qui  cft  efent. 

F.  ftnt  .  fignifie  quelquefois  ,  Marqué.  S  en  mal- 
ktnr  efl  eftrit  fbrfen  Vtfatt. 

Ejirit ,  eft  auffi  quelquefois  a  Jj.  Ct  tttjt  pat  mn 
papier  blant  ,  Stfi  mn  papier  tftrit. 
E  *  o  R  I  T.  f.  m.  Ce  qui  eft  eient  fur  du  papier.  Qntl 
t  fcrit  e/l-ct  là  f  il  tira  mn  tftrit  dt  fa  poche. 

Il  fe  dit  principalement  d'un  acte  ,  d'on  mémoire 
portant  promette ,  convention.  //  tjl  heaume  dt  mon. 
vaift  ftj ,  il  plaide  centre  fem  tftrit.  verni  menu  le  peu. 
vu.  pat  nier,  j'en  ay  vtflrt  tftrit. 
PAR.  1 1  c  r  i  t.  ad  v. 

On  dit ,  Rtmenflranttt  par  eftrit ,  pour  dire  ,  Des 
remonftranees  raifonnées. 

On  dit ,  Mettre  par  eftrit,  rtdtftr  par  tftrit ,  pour 
dire ,  Efcrire  ce  qu'on  a  leu ,  ce  qu'on  a  pense. 

On  dit  encore  ,  Mtttrt  tn  tftrit  mut  tb*p  peur 
s'tm  ftnvmir  ,  pour  dire ,  Lctcnrc  fur  fes  tablet- 
tes ,  fur  quelque  morceau  de  papier.  Et,  Cetmtberbit* 
p  tr  tfcrit .  pour  dire ,  E/crue  en  boa*  terme*.  Ce 
dernier  vieillit. 
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Eieain  «a  pluriel  fe  du  de»  ouvrage»  quf  Pin 
compote  fur  quelque  BUticrc.  Ou  ut  fit»  imp  , 
fU  efenei  am'afrit  fa  mm 

H  lignifie  aufli,  Ln  leçon»  qu'on  cfcril  (oui  un 
Profïtlirur  qui  le»  dicte.  Jr         «tin  mi  f/mri 
We  Pltltfifh* ,  de  TTeetttgie. 
[uiitdi!  f  f.  ».  Cawcirrei  r&ritt.  J»  « 
f»,<jmtl  fa  fier  t'efl  .  email  it  y  a  de  Te  fi  riimre  dtf.i , 
em  en  a  vtmlm  rfaeer  rtfiriimrej'tfi  il  vit  il  efirumrt. 

Il  fe  dit  julli  de  la  manière  d  eiciirr.  Il  m'a  fait 
mmirie  fimefeniure.  Ititxftrti  mammtx  f*m  vtnfer 
Iti  t/emmrei.  li  »  tettmum  fin  efcrilmrt. 
En  terme»  de  Pratique  le»Eiaitutcifon»  Irtrfinti 
qu'on  fa*  8c  qu'on  produit  i»ur  di-ltrndic  Ij  caatc. 
Ç»!  / ft  r  Aimcat  f  ai  a  fait  VI  efiriimrei  t 

Quand  on  dit  t  F.ftritmre  fahett ,  ou  fimplentMit 
T Hfihtmrt ,  ou  //i  F./lriiarri ,  un  entend  Le  vieil  4: 
le  nooreau  Teftameiit.  iVaut  u/«ai  t Ffmttrt 
feàaie.  il  a  tui  ftnfiimn  ffaet,  de  tFftrunrt.  r'r  l 
à  mt  Paftmri  a  mi  exfUymr  lu  BJtrUmret. 

On  dit  fijj.  Cfa  *««n»»  emtemef  let  Blfritmrti , 
pour  dtre ,  qu'il  rtt  habile  dan»  In  chofn  dotir  il  le 
■nèfle.  Lmftjjtt  faire ,  U  tmtml  vint  Iti  rftritmei. 
5CIIII  Cm.  Para?  le»  Jvtift  on  appeltou  Strùiet, 
Ceux  qui  efcnvoient  la  U>y  de  Moyir  A:  l'nterpt.-- 
latent  au  peuple.  Lit  Stntn  tf  Ut  Phanfteur. 

On  appelle  Sérié* .  pat  raillerie ,  Un  hotmii-  qui 
gagne  li  vie  a  efcrire  ,  à  copier.  CTtfi  mm  lu .  un 
emeftmmn  fcrike. 
Eicitf  tm.  f.  m.  Qji  monrtrc  à  ffctite.  M»,  1  t 
Eferèmim.  f  l'crivain  fmri. 

Il  Ce  dit  aufli  de  ceux  qui  efcnvent  bien  ou  m  il. 
f««i  tfti  nu  t**  ,  nu  mehkeui  eféri-ra  . 

llfcdit  encoreiTUn  autlu-ur  qui  ronapoie  quelque 
livre.  Cef  mm  fameux  efcrham.  terne  U<  efinvain  ..' 
eUmeeur  fiede. 

Dam  Ici  vaitTcaui ,  il  y  a  un  Officier  qu'an  ajwl  - 
le  f F.Çmyaoi .  qui  tient  irgtiire  de  ce  qui  eft  -Un- 
un  vautra  u. 

E»  caiTia.tr.  f.  m.  Cmame  inferrptinn  ro  gro(f.- 
Irttte  que  l'on  met  fur  un  papier ,  for  Ju  Soi» ,  6.C. 
pour  faireconnoirtrequrl.  jue  chofe  au  public.  F  fin. 
tturn  il  mm  fin .  Je  tiumtrt  k  Uàer.  U  »  »  en  t,rcn  ■ 
eemm  fmrfe  Perte  femr  tmarearr  far  U  tmiifeet  ef  i  ternir 
em  À  vendre ,  il  »  mu  i  mm  tferittmm  femr  fjùrt  ftmveîr 
f/ee'ii  ewfhétml  let  Mewleeenmnmmei ,  mm'd  mmef  e  »  ef. 
erire,  efa'm  frémi  ftnfeemumi  1 1.  em  m  frmim  ter  hem. 
me  mvet  em  tfenieim ,  drvimt  &  derrière,»*  Ufejtnù, 
f** faire ,  fmeut  mmejemt  ,  tfe. 
Eiciitoiil  C  f.  Ce  qui  contirnr  ou  i.ftfmn* 
le*  choie»  neceAairn  pour  e  fer  ire .  raere ,  papier  . 
plume ,  canif .  etc.  F ftmtire  em'em  forn  tm,  f,y  •' 
ertletrt  à  emltmari  &  tertut  mette  met  ftmdm~mtt.  if. 
eriteert  i»  ferme .  ttjveire.  de  e*'*mre .  eftrtteirt  it  t»- 
kmert ,  tferiteire  de  tamlt.  efcriteirr  i  arf  trt ,  de  verre, 
efirxteirt  ritm  garait. 

On  appelle,  QttferdirEftrUeire.V.,  Greffier 
qui  efcritlrt  rappotti  de*  Jures  oabipr:tt  en  Ma- 
çonnerie |  Charprntette ,  \c. 
Rltcuii.  v.  ».  Efcnrr  BUe  aiti-l.n  v  ftm  *;  c 
tamd  eferit  nia  .  rtftrive\  le  ,  ilfmat  It  nferirt. 

On  ditaufli.  Jttfrnrt ,  fv>ui  ,',rr  .  !•:.  ntr  une  fé- 
conde 8c  trotlîcfroe  Irttir  J-  :»r  »}  ffirii.  it  me  rtf. 
femd  même  .  il  fmrnt  Ity  rrftmr. 

Il  lignifie  au  lit ,  Fa.re  rrlponfe  pat  leftrrv  Tmit 
qm'it  m'a  eftru  ,  je  lire  'jrmr  refinrt,  il  mt  rtt  rtftrit 
fmùmt  .tef  figme  f*  U  vient  En  ce  font  il  vin'lit. 

Ou  dit  tm.  te  ptuv.  d'Un  bom>nr  qui  fi-  trouve 
fort  eftoonc ,  fort  em^tthe  dîna  quelque  afflue  , 
tfu'U  «r  ffeùi  à  f  ai  tm  referve. 
Itiaca.IT,  iti.  part. 

R  a  •  c  a  l  r.  C  m.  (  XS  le  prononce.  )  Lettre  da  Pape 
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portiM  la  decifton  d'une  queftion ,  far  laquelle  il  eft 
ronûalcé.  //  y  a  flmfïemrt  reftrilt  dit  papt,  dmmi  le 
eireit  cateem.  On  dit  suffi  ,  U)  rrftritt  de,  Eemmt. 

met. 

R  "CI  I  *  T  1  0  u.  f.  f  v.  L'i  le  prormnce.Ordre  par 
dent ,  que  l'on  donne  pour  toucher  certaine  fem- 
me fur  qurlque  fondi ,  fur  quel.jue  perfonne.  Qm 
Imy  a  dmami  mm  reftrifriem  femr  f  rendre  (net  tfemi  fmr 
mm  let  fermier. 

CoNicftiT.  aj|.  L't  le  prononce  N'eft  en  ufage 
qu'au  pluriel ,  6c  en  cette  pltraie  dam  rhiftoîte  Ro- 
maine. Let  ferti  Cemfirùi.  C'cduKtit  le»  Seaaieui» 
de  Rome. 

C 1  a  c  o  w  1  c  a  1  a  1.  v.  a  L'»  fr  ptnnooce.  Donner 
de»  liTitci ,  mettre  de»  borne»  à  l'entout.  Il  n'eft 
boa  que  dan»  le  dogmatique.  l.'aOiviti  dit  ytmget 
ef  tirtemfcriet,  Ptea  ef  met  efre  imftù  f  mi  m  fe  ftmt 
etrxtafcrire .  mi  far  lit  Item* ,  mi  far  ht  temefi. 

Clicomciit,  iti.  Il  a  la  figrnncation  de  Bjaj 
*etbe. 

D  1 1  c  a  1  a  1.  v.  a.  Copiet ,  mettre  au  net  un  efent. 

DeftheMtt-emj  te  cimer. 
Il  lîgmtie ,  Rrptefencet  ,  dépeindre  par  le  dif- 

cooi  1.  //  mat  m  mem  deferit  te  fajtAa  ,  et  Patate,  ne 

•mai  a  Hem  deferit  cet  t  t. lé.  ce  Petit  dtferii  Fttm 

mnt  .'•«•.••..,,  mm  itmftfe, 
"ne  rit,  ITI.  part. 

D  1  %  c  a  1 1  t  t  o  «t.  \.  f.  v.  L'i  Ce  prononce.  Difcoor» 
par  Irquel  on  deferit ,  on  dépeint.  Ht  a  ie  p\elet 
dtfirifl'temi  dami  cet  hifterien .  aW  ttfetie.  la  iefiri. 
ftitm  t  met  telle  maifem ,  ef  mm  jariia .  etmme  itmftflt , 
a* mme  fifftem.  faire  mm  deftriftiam. 

Il  (e  dit  aufli ,  De  la  rrprrfrntation  qu'on  fait  de» 
trait»  du  vifagr ,  du  poil  ,  &  de  la  taille  d'un  hom- 
me. Om  a  ewvtye  la  de  fer, fi  un  de  en  kemmmt  i  t»mi 
llf  l-'iwmnri ,  »  tm  let  Mai  fret  iei  ftmt  & 
P*f*L"- 

Il  fignifie  aufli.  L'inventaire  qui  comprend  le  nom- 
bre  It  ij  qualité  de»  meuble»  qui  fe  trouvent  dan» 
une  maifon.  //  ft  l»  defcnftum  in  emtmUei. 

On  appelle  aulC  en  Philofophte ,  Dtfenfii»m .  Une 
définition  1  -.1,1.11  faite.  Ce  m'efi  f»t  mm  iefmitnm,  e't,1 
mmt  defcrifiUm. 
I  mi  c  k  1  a  t.  v.  a.  Vt  fe  prononce  En  Mathématique 
on  dit ,  Imfcrtre  mu  figmrt  demi  mm  amtre  ,  comme , 
mfertrt  mm  irumele  dam,  mm  cercle,  mftrire  mm  urtle 
eiemi  mm  à  marri. 

On  dit  en  terme»  de  Pratique ,  S~i»ferire  em  famx , 
pour  dtre  ,  Souftenit  enjuftice  qu'une  pu-ce  que  U 
partie  advetfe  produit  eft  fioffc.Je  me  fiùi  uefctU  em 
faat  terni  rr  ettit  eUigatUm.  centre  ce  t  iti  rail. 

On  dit  aufli  fig  quand  on  veut  denier  quelque 
ptopufition  qu'une  perfonoe  allègue.  Je  m'mjtrit  em 
famx  i  terre  ci  mmt  vm,  ditei, 
Imciit,  iti.  un 

I  »  »  c  »  1  r  T 1  o  n.  £  f  v.  Vi  Ce  prononce.  Ce  qu'on 
cient  fur  du  cuivre ,  du  nui  bre ,  Sec,  aux  euifices 
public» ,  au  Aie»  de  triomphe  ,  &c  pour  conter, 
ver  la  mémoire.  On  mit.  m  grava  fier  ce  mark-,  mm 
imfcriftitm  en  Itlirti  a* er.  tm  cemferve  en  ce  liem  .  li 
quantité  t  ta  fi  ri  m  item  amiamet. 

Imfcrifiimrn  famx.  AcV  par  lequel  on  foWLent 
en  Jjftice  qu'une  pièce  eft  faulfe.  Fermer,  mferire 
eme  mfcrifiiem  en  famx. 

M  A  h  o  1  c  a  1  r  t.  f  m.  L'i  fe  prononce  &  le  f  ne 
<  prononce  point-  Ce  qui  eft  efcrtt  à  la  main,  il 
le  dit  ptinripalement  dei  f-fcriti  conli.inablci  , 
on  pat  leur  ancienneté  ,  ou  pat  leur  matière  ,  6c 
leur  rareté,  /'n  fimficmrt  haax  manafcrifti^et  ma- 
rnnfmfti  rrei.etrUnr .  &  tret .  r»m.  de  vieux  ma- 
nmftrifii.  de,  ntaumferift,  am,eni.  n  mm'em  tiimt  li 
ftm  de  cette  BMietmtqut ,  et  ftmt  let  mammfcnfti. 

Ccc  ui 
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Ptiiciiiiv.i.  L'iCe  prononce  Ordonner ,  mar- 
quer precjfement  ce  qu'on  veut  qui  foit  Ciw.prefcri- 
ve\-moy  ce  que  vont  defirex.  ttue  je  fafe.  f'ay  exécuté 
tout  ci  que  von*  m'ave^prefcrit.  preferire  dis  loix.je 
n'aj  feint  paffi  les  hornet  que  von*  m  avec  prtfcritts. 

preferire .lignifie  aufli  en  termes  de  JuriipruJcnce, 
Acquérir  droit  de  propriété ,  ou  exclure  un  autre  de 
quelque  detmnde  pat  une  pofTeffion  non  interrom- 
pue durant  un  certain  temps  limité  parla  loy.  On 
ne  prefcrit  tas  antre  les  mineurs,  on  n<  prefcrit  point 
par  une  poffeffion  de  mauvaife  foy.  cette  dette  eft  pref- 
cri  te. 

PuticmT  ,  it  t.  Il  a  lei  lignifications  de  Ton 
verbe. 

P  r  e  v  c  r  1  r  t  1  o  n.  1".  f.  v.  L'i  Se  le  p.  Ce  pronon- 
cent. Diott  qui  s'acquiert  par  cetuin  temps  limi- 
té par  laloy.  Prefcription  par  dix  mi  entre  prefentt  % 
par  vinit  uni  entre  abfentt.  prefcription  centenaire, 
acquérir  prtfcr.ptson.  alléguer  prefcription.  interrom- 
pre la  prefcription.  en  toa*  ces  cas  il  efebet  prescri- 
ption. 

Prescriptible  adj.  y.  de  tout  genre.  Qui  peut 
citre  preferit.  Droits  prefcriptiblts. 

Impi  ischiptiiu.  adv.  de  tout genre.  Qui  ne 
peut  élire  pteferit.  Droit,  imprtfcriptiblet, 

P  a  o  s  c  r  1  r  1.  v.  a.  L'i  fc  prononce.  Efcrire  far  un 
tableau  ,  fur  une  affiche  ,  les  noms  de  ceux  qui 
font  condamnez  à  mort ,  ou  an  hannillement  par 
une  puillàncc  illégitime  fc  fan*  forme  de  ptoce<.Et 
en  ce  iens  il  n'eft  ufité  que  dans  i'hiftoire  Romaine. 
SylLs profcnvii  trois  ou  quart  mil:  citoyens  Romains. 
lesTnumvfS  proferivirtnt  tom  leurs  ennemis. 

On  dit  auffi ,  Preferire  qutlqu'nn ,  pour  dire ,  Met- 
tre fa  tefte  a  prix 

Proscr.it,  |T|  pirt. 

Il  eft  quelquefois  f.ibft.  lï  efioii  du  nombre  des  prof, 
tritf.  c'efl  ton  proferit. 

Il  ledit  audî  au  figuré,De  quelques  malheureux  qui 
n'oient  retourner  en  leur  pays ,  a  caufe  de  quelque 
pcrfccution.  Nom  fommet  de  pauvres  prefer  is.  On 
du  encore  ,  Ce  ma'  efi  pr»Çerit ,  pooi  duc ,  qu  L  eft 
banni,  &  n'eft  plu.  en  ufâgc. 

P  r  o  s  c  r  1  p  t  1  o  n.  f.  f.  v.  L'i  Se  le  p.  Ce  pronon- 
cent. C-xi  Jamnation  à  moit ,  o'.i  au  banniif.-ment 
en  la  manière  précédente.  Le  temps  des  prtftri. 
pilons. 

SonscRiRt.  v.  acV  L'r  fc  prononce.  Efcrire  au 
dclfiius  l'un  aûe&lc  ligner.  Tels  &  tels  ont  fouferit 
et  contrat!  Je  le  fonfertray. 

Il  fignfie  fig.  Co  ifcntir ,  approuve  ce  qu'un  au- 
tre dit.  Je  feuferis  à  tout  ce  </ne  vont  dites,  tn  ce  fens 
il  gouverne  le  datif;  dans  le  propre  il  régit  l'accu- 
fatif. 

Souscrit, ite.  part. 

S  o  u  s  c  r  1  p  t  1  o  m.  f.  f.  Us  Se  le  P.  Ce  pronon- 
cent. Signature  qu'on  fait  au  deflous  d'un  acte 
pour  l'approuver  Ut  ont  approuvé  cet  aile  par  leur 

Joufcriplien. 

On  appelle  auffi ,  La  fonfeription  d"  un*  lettre ,  La 
fignaturc  de  celuy  qui  l'a  elcrite ,  accompagnée  de 
cctraint  termes  de  civilité,  comme  Voftrc  tres-hum- 
ble ,  Arc.  La  fouferiptton  de  cette  lettre  n'ejloit  pas 
afes.  rtfpeP.ueufe. 

S  u  s  c  r  1  p  t  t  o  n.  f.  f.  v.  L's  6c  le  P.  Ce  prononcent. 
Le  dclfiis  qu'on  met  à  une  lettre.  C'efl  lu  7  nui  4  mit 
la  fuf.ription  a  cent  lettre,  lafufcription  ejhit  an  Roy, 
os  S.  A.R.n'fon  E.  &c. 

Transcrire,  v.  a.  L*i  fc  prononce.  Copier  un 
efcrit.  Traufcrivez-moy  ce  cahier,  j'ayfait  tranferirt 
toutes  ces  Ut  ire  s. tet  authemr  n'a  ppint  d'invention  .  U 
n'y  a  rien  de  lujdans  cet  ouvrait,  il  4  tont  tranfcrit 
mot  À  mot  d'un  tel  autktur. 
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Trams  crit.it  i.  part. 

Transcription,  l.  f.  v.  Lt  Se  le  p.  Ce  pro- 
noncent. L' Action  de  celuy  qui  tranfcrit.  Je  -.cm 
donneray  tant  pour  la  transcription  it  et  livre. 

E  S  C  R  O  C.  f.  m.  L'i  Ce  prononce.  Fripon  ,  tourbe, 
qui  a  accouftumé  de  tirer  ,  d'atttaper  quelque 
chofe  par  fourberie  ,  par  impudence,,  par  artifice. 
Cej}  un  eferoc.  garde\v*us  des  tfirott. 

E  s  c  r  o  qju  t  r.  v.a.  L'ifc  prononce.  Faire  le  me(het 
de  fer  oc ,  tirer  quelque  chofe  d'une  periônne  par 
fourbene.  Sec.  Il  m'a  efcrtqn*  dix  pift'let,  une  mon- 
tre ,  un  cheval ,  &c .  il  efcroqne  tant  le  monde.  il  n'y 
a  point  de  Marchand  au  il  n'tfcroque. 


On  dit  fig.  d'Un  paralire,  qu' // efcroqne un  dtfitr. 

E  s  c  r  o  qju  1 , 1  1.  part, 
l'on  vetbe. 


alite,  qu  11  ej 
part*,  il  a  les 


figiuficatioru  de 


E  te  r  o  qju  iR.it.Cf.  L't  Ce  prononce.  Action  d'ef- 
croquer.  si  n'a  uti  nue  £ efcroqnerit  pour  amajfer  It 

bien  au  il  a. 

Escsoquidx,  1  o  s  1.  f.  v.  L*i  (e  prononce.  Qui 
eferoque.  Cejl  un  efcroquenr  de  livres. 

ESC  R  O  U-  f.  m.  ou  EscroUi.  f.  f.  Le  trou  dans 
lequel  entre  la  vis  en  tournant.  Ctttt  vit  n'eft  pat 
ajîtzorofe pour  l'efc'ou.cllc  s'ejt  rompue  iantPtJcron. 
I  eferon  d" un  prejfoir. 

E  s  c  R  o  u.  f.  m.  Article  du  reeiHredes  emprifonne- 
ments  ,  conrenant  le  jour  Se  Ta  caufe  pour  laquelle 
on  a  mis  quelqu'un  en  priion.  //  faut  lever  voflrte/L 
creu  &  U  pindrt  avoffrr  requtfle.  Parrefl  perte  ou* 
fon  eferou  fera  raye  &  bip. 

Il  fc  dit  auffi ,  Des  roi  lés  de  la  defpenfc  de  bouche 
de  la  maifon  du  Roy.  Les  eferous  ne  font  pas  ente, 
re  ftf.»*\  .  arrtflex. 

EscRoutR..  v  aft.  Efctire  fur  le  regiftre  des  ern- 
pnfonnements ,  le  jour ,  la  caufe  6r  par  quel  Sergent 
un  homme  a  efté  amené  en  prifon.  Il  et  efii  arrejle' 
prifonnier  &  efereni. 

E«c  R  ou  1,  n.  part. 

ESCROU  ELLt  f.  f.  Tumeur  piraiteufe  Se  ma- 
ligne ,qui  vienraux  parties  glandulcutes,  mais  plus 
ordiniireiiuncalagorge.  Le  Roj  eutrit  Ut  efcroueL 

les. 

l\%\0oVtt?l"T'}'>>™°™« 

ESCROUTER.  jr.;CROUSTE. 

E  S  C  U.  f.  m.  Efpece  de  bouclier  que  les  Cavalier  > 
pbttoient  autrefois.  //  <iwjr  fon  eftn  tout  percé  de 
trait '.tn  ce  tempt-ia  fa  tmdarmerie  Franc  oife  ne  com- 
bat toit  qu'avec  la  lance  &  tefen. 

Efen  ,  Ce  prend  auffi  ,  pour  la  figure  de  ce  bou- 
clier ,  fur  lequel  fe  peignent  les  armoiries  Le  Roy 
de  France  porte  trois  flenrt  de  lys  dont  fon  eftn.  f  efcn 
de  France.  C  efcn  de  Navarre,  fon  efcn  e{l  parti ,  coup- 
pi  ,  tranché  ,  efearteli  &*, 

Efcn ,  Ce  dit  auffi ,  d'Une  pièce  de  monnoye  d'oc 
ou  d'argent.  Efcn  for.  efcn  fol.  efcn  d'orient ,  ou 
plus  ordinairement  efcn  blanc,  on  ra  paye  tn  tfent 
blancs,  il  a  bien  oies  ffim. 

On  dit  ptov.  d'Un  homme  quia  beaucoup  d'jt 
gent  comptant ,  que  C'efl  le  père  aux  efcn*. 

On  dit  prov.  Vieux  amis  &  vieux  efeut. 
Efcn  ,  eft  auffi  ,  Une  monnoye  de  compte  de  la 
valeur  de  foixante  fous  tournois.-  Mite  efens.  cent 
miSe  efcn*.  il  a  mille  efent  d*  rente. 
Esc  v-Qj;  art.  Monnoye  de  compte  valant  foixan- 
te  quatre  fous.  On  payoit  autrefois  lete frites  de  Mef- 
fieurs  dn  Parlement  en  efcnt-qnarts. 

On  dit  prov.  Se  par  raillerie  quand  on  voit  arriver 
quelqu'un  dans  une  compagnie.  Voicy  1ère  fie  de 
nojlre  efcn. 
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Q,VitT  »'ltc  il  r>cccJ'jigrr.iqiufrlon!e«tfirip« 
a  valu  plut  ou  n»  ni,  vjtnnic  Oniiif  loin,  punlci- 
U,  pull  Vingt.  Om  me  *•<;  flm  eh  ^a+rt-i eftm. 

\}iu  i-Qji  A  a  r  o'i  i  eu  IVcv  de  nionnoye  valant 
6t  priant  la  moitic  d'au  qxirt-d'cHÎu 

EicnnoN.  f.  m.  tlm  J'jiniKiuic»  Ne  ft  du  qu'en 
tenue*  de  Ma  ion.  /  'eftiffim  il  Frémit. 

En  terme*  de  jardinage  ,  c'clt  une  minière  J'en- 
te» ,  de  gtcrfrr.  tmtr  rm  tftnfat.  et  Jmrimtr fmt 
kir*  tm  tÇtmfi* 

Eicoiiouiiii.i  aû.  Enter  en  ricuuut.  Temtln 
ttrmrtt  yw  etjm'ierntr  m  efiifeem^Jii  i  éi«a  :<•.«. 

f  kvii    m.  i,  il.  pan. 

Eicdtu. fubft.  in.  ie  difbt  aurrrfuit  d'un  Gentil - 
haaancqui  fojvtw.quiaccompagnou  unCIwaliet 
Se  portait  ion  eli  u  ,  l«y  aidoit  a  ptrndir  f.-»  atnei 
fie  a  Te  dcfaimcr.  XJm  Clin/Mur  trrmmi  tfliii  mem- 
fmfmt  ii  ftm  Efimytr. 

Auirrfon  le»  jcuuci  gem  de  la  plui  hante  qualité 
ne  portaient  que  le  titie-t'  I  ;'<»y  •  jafqu  a  i  r  qu  ili 
eut  le  m  eflé  faiu  Cbevalicu  klou  le*  ecteraomet 
qui  Te  pratiquaient  en  pareil  cal. 

Aujauid'buy  Ffcmjer ,  eft  le  une  que  portent  In 
funplri  GrtUiKhornrnc*.  //  tfi  itftmeim  it  frtmin 
U  ttumfuim*  F.jimytTt  f  #<•  m'efi  Otntilhtmmt  tm  utile. 

iflmytr ,  fijnn.'  aulTi,  Celuy  qui  a  1a  ciui jçr.i'i  n. 
tendance  de  l'i  f.  une  d'un  Prince,  d'un  .S.-ign.-ur.  /.# 
ttremi  F.ftmjtr  i'  F  «M.  f  remuer  I  'fi  »)  .  . ,  .e  n  r  ! 
fml  it  II  timrft  if  t  Ffemfrr. 

Ffemytr  ,  lignifie  encore  ,  Celuy  qui  enfeigne  à 
roontrr  à  cheval ,  qui  apntrnd  le  inanc-ge  ,  qui 
drctTe  le»  chevaux  au  manège.  Lit  Fftmyrrt  im 
Kty.  Ffemytr  it  Im  trmmii  .  *t  l*  fetitt  tftmnt.  tm  a 
mn  ft  /MM  (itmtlktmumt  m  T  Atmiimil  tltti.  mm  ni 
tfimyrr. 

On  dit  .  tm'Vm  h*memt  mm  Bfimytr  ,  pour 
dite  .  qu'il  ni  bien  à  cheval  ,  qu'd  marne  6mi  un 
cheval. 

Il  fe  dit  aufli  ,  de  Celuy  qui  donne  la  main  à  une 
Dame  pour  la  mener.  It  f  muter  F.ftmjtr  il  U  Âei- 
mt .  m"  mmt  uii  ft'tttxtft  &€. 

Ffcmjer  trtmchéuu  .  rit  l'Oftïcier  qm  découpe  Ici 
viande*  a  un  Ponce  ,  à  un  Souverain.  Ffemytr  il 
tmfmt,  eft  le  maiftic  Cuutnxt  d'un  Piukc  ou  d'un 
giand  Seigneur. 

£  ,  l  u  »  n.  I.  f.  EAabte  à  chevaux.  MtlirTtii  cm**»* 
i  t  tftmnt  mm  finir  it  Ftfcmit.  **0n  tftrnru  rfl 
fmrmit.  Uemn  iti  tftmriti.  lu  tfcmriilim  Kty. 

.  F.fimrit ,  ugmfie  auflï ,  Train,  cqu.page  qui  com- 
prend Ei'cuyrr,  Page,  canoue,  chevaux, mulets  &c. 
•fan  Pnnce,d°un  grand  Seigrtrux.  Lmgrmmitifimnt. 
U  fttilt  tftmrit  im  Ray  Iti  F*y>  i*  f  tftmru.  c»  Sri 
immr  m  fmtjutrl  ni  »r*r  «/carie.  ci;i  mm  ni  f  ai  m 
fim  il  r  tftmnt.  tt/imru  tft  iti/i  fmrtn. 

E  S  C  U  El  L.  4".  m.  Rocher  daus  La  met  contre  le- 
quel un  vaiiTeiu  peut  Te  btiter.  D*nftTtmi  tftmrtl. 
tÈtnigrr  immt  mmt  mur  mlttm  tttftmtUi.  U  ft  mnjm  ttm- 
trt  mm  tftmtil. 

Eftmtu  6g.  Ce  dit  d«i  chvfci  dangereufet  pour 
l'honneur  ,  la  fortune  ,  la  trputatiou  o:c.  Ltmmmlt 
t/l pltiM  itfenli.  i  fmmi  tvutr  ttU  iwwn  tfimtU- 
f'tf  mm  tftmfl  tm  Ut  flmt  énnft\ftmt  mmmftmgt. 

ESCU  EL  LE.  f.  f.  Pièce  de  valflclle  d  argent  ,  de- 
ftam  ,  de  boit  ,  de  tene  Aec.  tant  rebord  qui  lért  à 
mettre  du  bouillon,  du  potage  StcFItmtUecmviit. 
iftmtUtm  irtilii.  Ltntr  Ut  t  tmllu.  iti  Uvemm  tCtf- 
tmtUtt.  En  ce*  deux  dernière*  phrale»,  Fftmtilti ,  Ce 
prend  pour  toute*  forte»  de  vaiilellet. 
ttmiim  Umr  tftmtUt  pmr  mvmtr  it  Im  jtmft. 

On  du  figut.  Jtirmr  f  t\tmtUt  it  t/mtltjm'mm  .  pour 
dire  ,  Luy  tcuaucLet  de  ta  iuU'Uuucc  ,  de  U»  re- 
venu. 
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On  dit  aufli  prov.  de  quelque  choTe  de  taie ,  OU 
tf  f**f"  mWmm  •"  'ftmtlli  m  tint.  Il  eft  bat. 

Du  dit ,  d'Unr  fxtfonne  à  qui  il  eft  arrivé  bean- 
roup  de  bien  ,  qu  //  m  kum  ftm  immt  fi*  ifimttti. 

On  du  prov.  Se  fig.  Mttln  immt  fmr  ifuuilt ,  pont 
du  e  ,  Ne  rien  erpargner  pour  faire  grand'  chère. 
'-uni  il  trmilt  fti  mmùt ,  U  an»  «««r  fmr  tfemtUtt. 
Eicoilii'iouEicvliY  CC  Plnn  une  efcucl- 
Ir,  Vmt  tftmtUit  il  ftmft .  it  mtiullm.  Utmmtmmmgt 
mmt  g'mmii  rfimlit. 

ESCULER.  |  rrfCUL. 

ESCUME.LT.  Efpecc de  mralTe  blancheaftte  qm 
fornage  fur  l'eau  ou  fur  quelque  autte  liqueur  agi- 
tée ou  efchaorfèr.  Vtfimm*  it  U  mur.  ttftmmi  iti 
jUn.  rtfimmt  ttmm  fit  tm  hmlt. 

On  appelle  aufli ,  E/tmtmt ,  La  bave  de  quelque* 
animaux  ,  loti  qu  ili  font  eichauflèi  ou  en  colère. 
L  tfimmu  / mm  tkrvml,  ttmm  ilntm  &c.  mtutmi  tu  ktm- 
mtif  tm  t  titre  ttftmmt  Imj  fin  it  U  fWari». 

Eicoulux.iDi i.  ad |.  Qui  |ene  ,  qui  pouiTe  de 
l'elcume.  FI  m  e  femme  ue.  é*atée  tfcmmtmfi.  Ce  mot 
eft  du  (i vie  poétique. 

E  i  c  om  ■  a.  v.  n.  Jetter  de  l'efcunv  l-m mer  tfcmtmt. 
en  mttmtmt  tftmmt  'n  il  ttlm  ,  ie  rtft.  et  via  ,  eent 
'■'■<  efemmt  ftm  tkrtml  ctmmmtm fût  m  efimmrr.il  t  fem- 
me femme  mm  mtrrmt. 

U  eft  axifE  jet  (  te  figatte ,  Oftet  refeume  de  ce 
qui  boolt  far  le  fru.  Ffemmrr  It  fit ,  Im  mmrmùt.  cf. 
emmtr  im  fmtn ,  in  ttmfimnt ,  im  fjnf. 

On  dit  fig.  Efemmtr ,  pour  dire  ,  Prendre  ci  8c  11. 
//  «a  par  tamt  efemmtr  in  mmvtllti.  J  efemmt  itmt  fi 
fm'tJ  y  mit  ten  immt  Ut  Amtmtmn, 

On  dit  aufli ,  Eflmmtr  In  mtn.  efemmtr  In  eifn, 
pour  dire ,  Eirtcer  la  piraterie.  I  :  fe  du  tomjouri 
en  manvaifc  pai  t. 

On  dit  aufli  ,  d'Un  par aûre  ,  d'un  eicoriitirur , 
qu'//  VI  tftmmrr  (a  mu  mute. 

E  fc  u  m  •' ,  il.  Il  a  Im  fi^nificatloni  de  Ton  verbe. 

Eicvaivi.  f  ni.  v.  Qpi  etcunir.  N'cft  point  en 
ufage  au  propre  ;  mail  on  dit  au  figuré  ,  V«  efem. 
mtmr  ie  mmrmut ,  pour  dire  ,  Un  parafitr  :  Et ,  Vm 
tfemmtmr  iemer  _  pour  dire  ,  l 'n  corfaire ,  un  pirate. 

E  l  c  u  m  e  i  R  t.  f.  f.  Utencile  île  cuifine  qui  fert  i  ci- 
cumer.  Ffltemeirt  m*  rerermt ,  iietùvn ,  te  ftm  &e. 

ESCURER.  }  f./  CURER. 

E5CURIE,  ) 

ESCUSSON,  t  f.tfoui  ESCU. 
ESCUYER.  ) 

ESCUREUIL-f.  m.  Petit  animal  fâtrvage  vivant 
dam  le* bot*  ,  fautant  de  blanche  en  branche.  Vef. 
emnmi  fe  fUê  tmin  il  pi  tntme.  mimrrir  mm  tftmnmd 
tm  tmft.  r ifemremtl  ef  mai  m  mffrtviifer. 

E  S  D 

ES  DENTE'.  I  rtj  DENT. 

E  S  G 

E  S  G  A  R  D.  J  Ytj  REGARDER. 

ESGARERv  a.  Mettre ,  tiret  hoc*  du  droit  iho 
nun.  Nifn  r*  .if  mmt  tftmrm. 

Il  f«rnifi<-  ngur.  Jetter  dan*  l'erreur.  Defez-mtmt 
il  et  ÙirtQtm'  .  il  fimrmt  hem  verni  eftnrtr. 

Il  eft  quelquefb»  nrut.  pall.  6t  lignine ,  Se  four, 
vovet.  /'  ïejt  tfgmri  il  ftm  ettemun.  je  m'tftuirmy  tUmt 
U  fin/. 

Il  lignifie  fîgur.  Se  tromper  dam  le»  chofe»  de  la 
morale  ou  dr  la  nry.  Ttmt  les  Fhiltftfbei  m'ijint 
ftwt  lei  vreejtt  Itamttrn  ft  ftmï  tfgmrtx.  tltmi  U 
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rtcbtrche  de  lu  ycrut.U  prifamptitn.CêrgHeil font  que 
les  btrttiquts  t'efgurent. 

Il  fignifie  encore  ,  Se  troubler.  H  fe  perd ,  i* tfgu- 
rt  dum  fan  dijcovri. 
Ei6ARf.it.  pa«.  H  *  les  fîgnificacion*  de  fon  ver 
bc.   BreHs  e/gurtt.  U  u  lu  veut  tfgurtt.  il  m  Vtfant 
tfguri. 

On  dit  ,  d'Un  homme  infênfè  ,  qu'//  u  U  veut 
tfgurit  .ttfprtt  tfguri. 
Eicar.imintI.ih.  Fourvoycment.  Aprtt  un  l*ng 
tff  .trrmrrt  Ut  revinrent  dunt  leur  tbemin. 

Il  fignifie  fig.  Erieur.  //  tfl  revenu  de  fut  tfgurr. 
ment.  Ici  tfgurtmtnit  dit  Philtfiphet.  tfgurtmtnt  i if- 
frit. 

ESC  AYF.R   {  V»j  G  A  Y. 
ESGORGER.  \  V*y  GORGE. 
ESGOSI  LLER.  }  r.jCOSIER. 

LSgouterJ^goutte- 
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ruude.  krueelet  d"  tfmeruudet.  tfmtruudi  Hem  t  tille  t. 

vn  i*rd  d rfmtruudt. 
i  i  M  E  R  h  1.  m.  Sortr  de  pierre  qui  fen  à  polir  le» 
pierres  prccicufcs.  Les  Vitrier  t  nnftnt  leva 
de  ïefmtn.  »n  ptlit  le  dutwunt  uvtt  dt  U 

itfwtri. 

i  E  R I  L  L  O  N.  f.  m.  Oifcaa  de  fauconnerie  qui 
eft  de*  plus  petits    II  chufftit  uux  uUutttti  uvtt  un 

efmtrUltm. 

EitilRllLONMl'^t  part  pafl"  do  Terbe  Efmt- 
rUIumtr,  qui  n'eft  point  en  ufage.  Gay.vif.  r fveillé 
comme  un  efinerillon.  J*v—  trtuve  kim  eÇmerdlen. 
ni  ttnjturd'hHj .quelle  eft  efmtnllnmit  !  tilt  a  Ctnltf- 

mtnlîtmi. 


E  SX;  ER  VEILLA  BLE,  lr  MERE.LL]: 
L  S  M  E  R  .'  L  I  LLER.      S  V*>  MER  VEiLLn. 

E  S  M  E  U  T  E  .  ) 
rsMOTm*'.  V  V*j  MOUVOIR. 

E  S  M  O  U  VOIR.) 

E  S  M  i  E  R.  }  f'y  M  I  E. 
^RA^NU^  }  ^EGRATIGNER.  ES  M  E  UTIR.  }  ^EMEUTIR. 


ESGRENER.  ?  KmGRAIN 
ESGRILLARD.  j  V»j  EG  RILLARD 

HSGRUGEOIRE.  ,  r  GRUGER. 
ESGRUGEOIR.    J  ' 
ESGUEULEK.  }  ^GUEULE. 

E  S  H 

ES  H  ANC  II  E  R.  }  K*j  HANCHE. 

ESL 

ESLAGUER   }  ^ELAGUER. 
ES  LANCEMENT,') 
ESLANCER,      >  V*}  LANCE. 
E  S  L  A  N  S.  ) 

ESLOIGNEMENT,  >  r  ,OIN 
ESLOIGNER.         j  Piy  LOIN. 

E  S  M 

E  S  M  A I  L.  f.  m.  Compofmon  faite  de  terre  calciné, 
de  Tel,  de  métaux  3cc.  que  l'on  applique  avec  le  feu 
fut  des  ouvrages  d'or ,  d'argent  ,  de  cuivre  ,  de  fer 
«rc.  pour  les  embellir.  Fuirt ,  upvliqutr  de  Ctfmuil. 
tfmuil  mir  .  vtrd  .  riuge  ,  kUnt  &c. 

Efmuil .  fc  prend  quelquefois  pour  l'ouvrage  ef. 
maiflé.  Vu  tel  ouvrier  peint  ,  truvuiBt  bien  en  tf. 
muil  i  Ainfi  l'on  dit ,  Dei  efmuux  dt  Limoges  il  tfl 
euritux  en  efmuux. 

Efmuux  .  en  pluriel ,  fe  dit  auflî  ,  Des  couleurs 
Se  des  métaux  des  armoiries. 

E/imuil ,  fignific  fig.  La  bigarrure  ,  U  du  .  ;hté 
det  fleurs,  L  efmuil  d'Hn  put  terre,  l'tfnuil  det  ?réà- 
rut. 

Esmaillirv.  ad.  Orner  .embellir  avec  dr  lïf- 
nuil.  Appliquer  dt  l'efmail.  faiiet  tÇméâïLtr  cette 
gnt. 

E  s  M  A  i  L  il,  il.  part.  CeU  ef}  kltn  efm/ttUi.  Il  tfl 
ifmndli  dt  vtrd  ,  dt  rmgt  ,  de  n;r  &t. 

On  dit  fig.  Vn  pdrttrrt  tfmttSt.  dts  prtf.  efmtulle  i 
de  fleuri. 

£sm  a  i  uiui  f.  m.  r.  Ouvrier  qui  app!  que  Je 
refmaiL 

E  f  M  A I  l  L  ù  ■  t.  C  f.  Application  dYfiuail  fui  quel- 
que ouvrage.  Cette  tfmaiinrt  tjl grtffitrt.  ftfnuuVu- 
rt  ttfl  efctillit. 

ESMERAUDE.  ff.  Pierre  prrcicufc  Se  diapliane 
de  couleur  verte.  Ffmertudt  d'Orient  ou  Orientait, 
tjmtrtudt  qui  a  dit  ttthet  ,  dtt  nndget.  tnhit  itfmt- 


ESMOUCHER,    ,  „ 
L  s  M  OUCHETTE.  i    ?  MOUCHE. 
ES  MOUDRE.      Xtr    r  we¥T,_ 
E  S  M  O  L'  L  E  U  EL  S   °*  MEULE. 

ESMOUSSER.  {  ^MOUSSE. 

E  S  M  O  Y.  f.  m.  Soucy ,  inquiétude.  Gtemd  efitty, 

efire  tn  efmoy.  Il  eû  vieux. 

E  S  O 

ESOPHAGE.  {  ^/OESOPHAGE. 

ESP 

ESPACE,  f.  m.  (YS  fe  prononce.  )  EfVenduf  de 
heu  depuis  un  certain  terme  jufqu'à  an  autre.  GrsnÀ 
t  frite.  Itng  efptce.  tff>Mt  vuidt ,  rempli.  eeU  tfl  cm. 
ttrtn  dnm  ït faute  d'une  lieue ,  d'un  urptm  ,  &t.  il  n'y 
u  put  uffix.  d'efpute.  tteffutt  eu  tfrutt.  gurdtr  Itt  tf. 
putti. 

Il  Ce  dit  auflî  ,  De  I  cftenJuc  du  temps.  îljumn 
ktntfputt  dt  ttmpt.  durit  Ce  faute  dt  fix  nuit,  d'un  un. 

Les  Pfulofophes  appellent,  E  faute  t  imugrnuirti . 
Ce  vuide  qu'ils  s'imaginent  hors  de  l'enceinte  du 

monde. 

On  dit  fig.  //  ft  prcmtne  eLtut  tti  tfautet  imuginui- 
ret  ,  pour  dire ,  qu'il  fc  forme  des  v liions. 
S  FATiivX.  i  u  s  i.  adj  Qui  cA  de  grande  eiten- 
duc.  Il  ne  fe  dit  que  du  lieu  ,  non  pas  du  temps. 
Vn  l'un  fa.uitux.  un  jurdin  fputitux.  une  fur  fin 
fputitufe. 

SiATiiuiiMiNT.  adv.  Au  large ,  en  grand  ef. 

pace.  //  tfl  Ugi  fart  fauntuftment. 
E  s  r  A  c  i  R.  v.  a  (  Y  S  ir  prononce.  )  Ranger  Ici  cho- 
ies de  telle  manière  que  l'on  Uirtê  les  cfpac^s  nc- 
cciraires  entre  deux.  Ces  dtux  uru-tiJu  ni  peut  put 

bien  e  fautez.. 

i  )n  le  dit  principalement ,  Des  lettres,  des  mots 
&drs  lignes  dans  l'Imprimerie,  l.e  Ctmptfiieur  ettf- 
p.tte  put  iitn  fet  ligntt.  f  i  hg'-ti  nt  fint  pus  kiai  tf- 

pitett. 

ESPADON.  \  fiyEPE'E. 

ESPAGNEUL,  iule  fubft.  Sotte  de  chien  de 
chaile  ordinairement  à  long  poil  dont  la  race  vient 

d'iifpagne. 

ESPAIS.aissi.  adj.  (l'on  prononçant  oc  on  eferi- 
voit  autrefois  E  s  f  o  i  s  )  Se  dit  d'un  corps  folide 
coniidcté  comme  ayant  de  la  profondeur.  Mur 

rfpuù 
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iffmm  it  tmt  it  fitit.  flmmskt  tffm  fe  dt  dtmx  ftneti. 
mm  livre  tffmit  it  irtu  dtiltt  I*  vr"  trtf  efftit  ne0 
fmt  hm  fmr  en  mfmft.  en  hmmmu  U  m  it  U  d, femt- 
ti  it  fmrUr  ,  tt  m  lm  Umimt  effmfe.  dm  drmf.  dm 
Umrt  tffmn  ,  cN. 

On  dît ,  d'Un  hotnmr  «ni  eft  fort  groi ,  qu°  H  ifi 
hmm  tfftm  ,  tfl'U  devint  l  rm  tfftm. 

On  le  du  aufli  det  ihofet  •loflirtri.  Brtmimritf- 
fmu.  Itmrirei  effmtfet.  mm  mw  effttl. 

On  dit  fig.  d Un  bo-nror  ,  qu'W  m  Ceffrie  effmtt . 
rtmutiftmu  tfpMft.pow  due.  «joli  al'elpcit  lourd, 
pelant  ,  qu'il  •  peu*  a  comprend». 

Fffmu.  tr  du  aufli,  d'I'n  areai  de  certamet  cho- 
tet  qui  fora  ptét  a  pte».  Ce  hn  rjf  »>•*»  tffmn.  tet 
Util  ftmt  trtf  tffmm.  it  y  m'»  htm  dm  ftirn  dmmt  <# 
fr*  ,  ikmrh  y  tf  htm  tfftufft.  dtt  huttttmi  tfftm. 

Il  fir  dit  encoer,  d'Une  ebofe  liquide  qui  ptend 
■ne  conformée  moisi  «.laire,  plut  irirae.  Ci  fjrtf 
m'ifi  fjt  tftt  tffmn.  dt  rentre  trtf  tffmtft.  dm  :  n 
trtf  tffmm,  it  U  hmil.t  ir*f  iffmifi. 

Il  ett  quetqurfott  loba  tt  fagn.  EfpailTcur.  Vmt 
fitm  mm  m  itmx  frndi  t tffmit.  it  t  hn  mtgi ,  W  m 
htm  grefli  .  Jy  m  de  It  m  fi  itmx  fuit  i  tffmit.  tut» 
ftmmt  mut  h'netmf  de  fmr  d ,  tlt  m  m  ttmtttmrt  itmx 
mmftt  m"  tffmm. 

Il  rft  qttrlcriaffoii  adverbe .  comme  en  cetre  plua- 
fe.  Cntttrmtm  mrfedtu  fmt  fente-  p  efpmn. 
E  i  r  a  I  1 1  i  u  a.  C  f.Lt  profondeur  d'un  otpt  fo'ide. 
fmdm  mm  iimmim  m"  mmt  jrmmdt  tffmffenr.  t'efl  It  f'mt 
hit  fitm  mm'tn  mu  /«mu  ttmt  .  tir  t  tmm  dt  fuit 
étUmtmtmr  ej"  ttmt  i  tfftifmr.  rtj'mtifrmr  tt  mm  in  . 
mf mmt  ftrtfl.  dmmi  f  tfftuftmr  dm  mmr. 

On  du  jufli ,  Ltjfmtflmr  dt,  htmt.fi. .  dt  i>. 
it  U  mmt  .  tr. 
Et'  *  IMt  ».  ».  ».  Rendre  efpiu.  Mtittt.  dm  fmm 
dsmt  tt  fjrtf  fmmr  Vtftmxfiir. 
Il  rft  aufli  neutre  Lt  vim  'fftiffit  n  tntftmt. 
Il  cil  encore  n  p.  Lt  fyrry  ïtjft.ffit. 
E  i  r  a  1 1 1 1, 1 1.  part.  palT. 

ESPALIER.  I.in  [YS  Ce  prononce  )  Rangée 
d'arbre»  fntuieri  natui ,  ëV  dont  Ici  biancltct  (ont 
cltenduet  .cooebért,  drellér»  contie  un  mur  ,  ou 
contre  un  trritlage  dr  petebet ,  d'efc  balai.  Om  •'.  •  •  t 
dt  htmx  tffmiuri  lt  Itmf  dt  en  murtillti.  dt.rn.hti 
tm  efptiwtr.  fitytr  ,  uiltr  .  meitmttmtdtr  mm  tffmlttr. 

mAALLL,EER. 

ESPALMER  ».a.  (  L'i  Te  prononce.  )  Graiflèr  le 
drlloui  d'an  vaulcau  ,  d'une  galère  ,  avec  du  (tuf 
fonda.  Efltltmer  mm  vmiftmm  ,  mmt  fmitrt. 

ESPANCHfcR.».  a.  Verfer  ,  refpandre.  fftmm- 
ehrrim  vim,  de  fhmilt. 

On  du  ne.  f-fftmthtr  ftm  emmr .  p..ot  dur  ,  L'ou. 
«rie ,  avec  hncéinr ,  tcrtdreile  ,  connance  Set. 

On  du  «afin»;,  que  Dam  tjftmtht  fti  gtmeti  [mr 
Ut  fidurn  ». 

Ertacai,  it.  part.  palT. 

EiPAucniMiHT.  f  m.  *.  Efrunon.  VtfttveU 
ment  dm  va ,  it  thmiit  mm  ft  fmtftit  dmm>  let  fierifm. 
On  du  6g.  Ffrmmehtmtmt  de  emmr. 

EtraMSRi.tr.  m&  Jetter  en  ploueurt  endroùt.  Il 
Ce  dit  detrhofei  lunudet ,  ou  qui  fr  pruvriu  inc. 
ment  amaiêt  erucmble  6c  anémrnt  (é  froarer  , 
comme  de  l'eau  ,  do  grain,  de  la  paille ,  du  foin ,  du 
fumier ,  du  fable,  det  pièce»  d'argent  cVc.  Ct fimvt 
efftmd  fit  emrnx  dmmi  U  itmftttmt.  tfymmd't  dm  ftirn 
fmmr  U  fmmtr.  tfftmirt  dm  fmmtr  dtatt  mm  ehttmf  ftmr 
Ftmtrtifer.  tfmmdn  dm  trmim  dmmt  mmt  terri  ftmr  U 
feemmr, 

U  lé  du  6c.  d'Un  peuple ,  d'une  niulutude  d'hom- 
Ttmtt  I 
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met qo:  font  difperfri  rndivertlictn.  t.t  T  t  t  .1, 
fyruttievm  Itijmtfi  &  let  tj^tnJ  t  ftt  itmtt  Fjt/ît. 

Il  le  peut  due  aulE  ,  d  Une  Religion  ,  d'une 
Doctrine  ,  d'un  brun  Lm  Ktlifitm  Cmrtfittmmt  rft 
t/h**dmi  mmr  ttmt  le  mtmdt  et  hmt  tf  ftre  tffmmdm 
fmrlt  vie. 

i'  i  >  rtian.  ».n.p  i'cflent're.  t.et  ttmx  t'tfftm- 
dtrrmt  ftrt  tttm  ett  ftmfttt  itfftmrltrtm  far  ttmtt  lm 
terre,  et  hmt  ,'tf  effmmim  ftr  U  Vilt  em  ftrt  ftm  it 
l—ft. 

EtraHov.wi.  part.  palT.  (I  a  toutet  Ici  fign  St. 

r  atiunt  de  Ion  vetbe 
KiirAHOfti.v.a.  tfpanclirr  ,  vetfci .  Il  y  a  crt- 
Ir  dirlrrrnce  entre  verfer  5c  lel'pandrr,  que  vetfet 
le  dit  d'une  liqnrui  que  l'on  met  a  délient  dani  un 
vafe ,  de  rel'pandre  ft  dit  d*:inr  liqueur  qu'on  latrie 
tomber.  Auuioudll,  fttftr  dm  v»  ijmi  mm  vtrrt , 
Nnti  pat  Ktffmmire  dm  via  dmmt  m  vtrrt  |  Et  on  dit  à 
un  homme  qui  pot  te  un  plai  ,  ■<  .  -  A.  plein  de  bottil- 
lon on  de  quelque  jutre  liqueur  ,  mrtmt7  gmrdt  dt 
rtfhmirt .  non  pat ,  prrmti  ttrét  it  vttfir.  Ncan- 
motm  on  dit  auuî  bien  verfc  Ion  lang  ,  que  irljan- 
dre  Ton  fang.  Lu  Mmrtjrt  mm  rtjptuutm  leur  fmmg 
ftmr  lm  f»  t  rtffmmirt  iti  Im'tmet, 

Il  i'igrunc  au  bguié.Drpartir,  dtflribuer  a  plufieuri 
prifonite».  /'  m  rm  rtffttJm  tir  Vtrttmt  ftmr  {mimer 
Ut  fmfrmtt:  I>  tm  rt/ftati  pi  trmttt  etmmtt  Jlmy 
ftmif.  fi  t  tf  mm  hem  d  U  fmml  reffmmdrt  fmr  ttmt  lt 
mtt  mie 

On  d  t, 'rrpmmdrtim fmmf.  pour  due,  B'.rlTcr.ou 
mer.  fm:  mmftri  it  'tfftmirt  le  fmm  g  mmmutm  ,  ou 
limplrment .rtjfnmJrt  le  fng.  fi  U  kmuùllt  fi  itmmt, 
te  ne  (ttrrrm  r/frt  fmm  rtfhmirt  htm  dm  fitm». 

On  d<(  ptov  &  bjilrtnrru  d'Un  Iwmnie  qui  eft 
tombe  ,  ou  qui  rll  ment ,  .10'//  t'efl  ImiSi  rtffmmirt. 

Xt+tmirt  ,  fr  dit  aufli  n|;iucment  det  opinions  , 
de  U  Reitgton .  du  brou  ,  it  fc  met  à  l'actif  te  au 
neuirepaîtif.  Cerrr  hertfitm  nffmmdm  ftm  vtmim  immi 
ttmt  et  fty.lt  etnt  dttlrim  l'tfi ftrt  rtffmmdmt.  il 
t'efl  rtfftmim  mm  hvit  fmr  U  villt.  trt  mmtkemr  m  rtf- 
fmmdm  it  mtmvtifti  mtAx'mmu  tm  divtri  ndrtitt  it  ftm 
litrrt. 

On  du  aufli  6g.  de  li  pelle,  d'un  mal  contigieuz, 
qu7<  l'tf  rtffmmdm  dmmt  ttmt  U  fmyt, 
RliFAHDu.ui.  part.  pal!.  Il  a  let  fignincations 

de  ion  verbe. 
ESP  ANOUIR.S'  itrAHOota  *.  n.p.Sedit 
det  llruti  qui  coininencent  1  drfployet  leurt  fueiU 
let  te  a  lortir  du  bouton.  Ltt  flemri  etmmnftitmf  m 
t'i'ftirm.r.  mm  hjtutm  dt  ttft  •»  t'tffmmtmii.  ettlt 
rtfe  tft  tref  tffmmtmit. 

Il  efl  quelquefoit  actif  au  propre.  Lt  fileit  ,  U 
timmi  tfftmmii  let  fitmsri. 

D.int  le  6g.  il  eft  encore  iclif  en  cette  phrifè , 
Fffmmtmr  U  rmte  ,  pour  dire  ,  RettoUir.  ft  Imy  my 
fmtt  mm  ttmtt  mmt  htymUn  rfftmmmy  lm  rmte.  mltmi  m 
lm  Ctmttiit  h...  tr  u  •  saaa  tfftrmtmtr  U  rmte, 
Etrauoui,  I  •  part  patf.ll  a  let  6gn.  de  fon  verbe. 
EtrAMovittt  m  i  s  t.  f.  m  v  Ouverture  de* 
flrtin  qui  lortent  du  bouton  Le  ekmmi  cemtntmt 
hmmctmf  it  ttffmmtm'.frmtmt  dit  flétri. 

On  dit  aulS  fig.  EffMmtmijfimemt  dt  rjlt.  efft- 
mtmifttmrmt  dt  emmr, 
ESPARCNK  f.  f.  Pajfimonte,  mefnage  dani  la 
drlpenl'e.  //  m  mmt  fit  dt  frtmit  Hrmi  fmr  ftm  rfftr. 
tmt.  t'efl  mm  hrmmt  de  trmmit  tfftryme,  U  fmmt  mier 
m  t" efftrnt. 

Il  liemhr  aufli ,  Le  thtefoe  royal , ou  l'on  apporte 
l'argenl  du  Roy.  Om  ftrte  let  itmeri  in  rteeptet  m 
l' F  [f  mettre,  il  y  mtmmt  dt  m:  tient  à  f  Bffmrgtrt.Tmrt- 
fttritr  me  CfjfmrtM.  hlet  it  t Êffmrgmt.  trdtmumtt 
itnffmrtmt. 

D  d  d 
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Epargne,  Ce  dit  aufli  d-.i  menagemrnt  que  1  on 
(A\t  du  temps.  Il  n'y  a  ftmt  de  plut  bege  efpwgne 
que  celle  dm  tempt. 
Espargnik.  v.  a.  Ufer  d'efpargne  dans  la  dcfpen- 
Ce  ,  employer  .ivec  referve,  melnager  la  dcfpenfe. 
Effargner fon  bien  ,f*n  armait.  nom  n'avons  guère  de 

prttifmi,  il  l*i  faut  ffp*rf*tr-  "*  ''T  'ff**!*'  f** 
F  argent.  U  vin  ne  fus  fat  e'fpargni  à  ttttt  noce,  fi  vent 
mve^beftin  de  mêj.di  tint  ce  que  fay  .netefpargnej 
pat.cttte  Çanffe  eft  de  haut  gtufl.on  mj  a  pas  'fptrgne 
le  ftl ,  U  poivre. 

On  dit  fig.  Effargner  fa  peine,  effargner  fis  fit., 
pour  due,  Mefnager  fes  peines,  fes  pas,  ou  s'extfm- 

frter  de  la  pemc.de  faue  des  pas.  Il  fe  dit  aufli  dans 
amorale  ,  Efp  m gntJjnoyU  chagrin  ,  U  douleur  ,  U 
cenfufion. 

On  dit  aufli  fig.  Nem'efpargnee.  pat .  pour  dire  , 
Employez  moy  librement. 

On  ait  tig.  Epargner  quelqu'un,  pour  dirc.Ne  luy 
faire  pas  tout  le  mauvais  traittement  qu'on  pour- 
roit.  Je  ïeuffe  bien  battu  fi  {euffe  voulu  ,  moit  jel'ay 
t  [far gui.  on  ne  C  a  pat  taxé  fi  home  que  Itt  autret ,  on 
r*  vtmlm  effargner.  la  mtrt  ,  la  fejfle  n'effargne  ftr. 
ftmt. 

On  dit  encore  ,  Cet  homme  n'rfpargnt  ferfaime , 
pour  dire  ,  qu'il  racftit  de  tout  le  monde. 

El  par  cm  i,  il  part.  pafl". 

Esparona  MT.f.  Qui  ufe  d'efpargne.quj  rnemage 
ce  qu'il  a  en  fon  pouvoir.  Ctt  homme  ejl  trop  efoor- 
ftoÉtrJf  itt  fout  fat  eflre  fi  efftrgnont  encesotcajitnt- 
Vo.  il  efl  d'humeur  efforgnottle. 

ESPARPILLER.  v.  a.  Efpandre  dm  Se  menu , 
cl  Se  là.  Se  dit  des  chofes  légères  ,  minces, fie  qui 
flmt  en  petits  corps.  EfforfiHerdola  faite ,  dnftut, 
de  la  cendre,  ît  la  broif* ,  dti  fofiers  Sic.  mm  tourbil- 
lon qui  m  efforfité  ce  foin ,  cet  jovetet. 

EsPA»»ittl,i'*-  part.  pafl". 

ESPARS,  asm.  participe  paffif.  du  verbe  Ef~ 
f  ordre ,  qui  n 'cft  point  en  ufage.  Efpandu  ça  5c  là 
en  divers  endroits.  Ne  fe  dit  que  des  animaux  Se 
des  hommes.  Le  Uuf  ovit  efponvanté  fan  tr^pt*», 
U  eftoit  efpart  dam  Ut  bleds .  dans  lei  vignes.  Ut  Juifs 
n'ont  point  de  ptjt  certain  ,  ils  fit»  tfpdrs  d*u.  tou- 
tes Us  provinces  d»  moitié,  il  m  tdmutjlt  toutes  Ut  petr. 
titulesr'tltt.  de  troflre  hifitire  (fui  efloUnt  efpjrfes  deutt 
les  livre i  .  djutt  les  chartret  &c. 

E  S  P  ARV  I  N.fubft.  m.  Tumeur  dure  ,  bofTc  qui 
vient  aux  jarets  d'un  cheval  qui  luy  (ait  lever  la 
jambe ptus  haut  qu'il  ne  fVroit  sans  cela  Ce  tbextl 
m  un  tfpetrvin,  es  les  tff  survins. 

ESP  AT  ER.  }  PATTE. 

E  S  P  A  T  U  L  E.  f-  f  Inftrument  de  chirurgie  ou  d'a- 
pothicaiierie  qui  cft  plat  Se  large  par  un  bout  Se  va 
en  rctrefT'itint  vers  1  autre  bout. 
E  S  P  A  V  t.  adj.  de  tout  gciuc.  H  Ce  dit  des  chofes 
cigaiées ,  Se  dont  on  neconnoift  point  le  Maiftrc  , 
le  propriétaire  ,  mais  principalement  des  chevaux  , 
vaches  Si  autres  beftiaux-L1»  chevul  efpave.  Ut  Reflet 
tfpsves  uppurtierment  au  Stigneur  fur  M  terre  duquel 
êtes  fe  trouvent. 

Droit  etefpdve  ,  Efl  le  droit  qu'a  le  Seigneur  de 
fe  faiiîr ,  de  s'approprier  les  choie*  efpavcs  qui  Ce 
trouvent  fur  les  terres. 
ESPAULE.f-f.  Partie ,  membre  do  corps,  qui  eft 
ma  deflbu:  du  chignon  du  cou ,  Se  Ce  joint  au  bras 
dans  l'homme  ,  Se  à  la  jambe  de  devant  dans  les 
autres  animaux.  Efpjude  de  mouton  ,  deveuu.ee  che 
val  efl  HeÇé  fur  Vefpuule.  tet  butine  é  une  efpuule 
U  tut  t. une  froffe  efpMule.  il  utefftule  demife ,  rompue, 
frueupèe  il  porto  un  farde  un  fur  VeffuuU.  porter  le 
uffMtt  fur  tefpumte  ,  fur  fon  efpaule.  on  luy  ofiu  U 
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manteau  de  de  fus  Us  effaules.  fier  Ut  deux  efpamlet.  il 
efl  enfoncé  ,  il  m  U  te  fie  entre  les  eframlet.  pouffer  de 
TefpaMle  ,  avec  Tefpault.  prefier  T  efpaule  fur  relever 
un  fardeau,  il  efl  pUtt  haut  mut  vttu  de  toutes  let  tf. 
paules.  c'tft  nn  homme  vigoureux  .il  m  Ut  efpamUs  lie- 

On  dit ,  qu'O»  a  mis  un  homme  dehors  par  Usef- 
paules ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  chalTé  hunteufernent. 

On  dit  fig.  Regarder  fjuelstm  un  far  de ffmV  efpaule  , 
pour  dire ,  Le  regarder  avec  melpris. 

On  dit,  Hanferles  efpamUt ,  pour  due,  Elire  tort 
cftonné  d'une  chofequi  ne  devroitpasefttc  ainfi  , 
Cela  me  fait  hauffer  let  efpaulet. 

On  dit  fig.  Je  ptr%:  tet  homme  fur  mes  ef poulet  , 
pour  dire,  Cet  homme  in 'eft  a  charge- 
On  dit  encore  fig.  Plier  U>  e/haultt ,  pour  dire, 
Rccevo  rune  chose  avec  foumiluon.  Ontnjàit  mat 
thafe  hten  rude  ,  il  l'rnaBa  pliant  UtefpxmUs- 

On  dit  prov.  Se  fig.  qu'U»  homme  fers  mutluue 
thofe  par  Je  fui  t  efpaule ,  pour  dite ,  qu'il  ne  1a  fera 
point  da  tout.  Penfer..vons  mu'il  vont  pays ,  U  veut 
payera  par  de  fus  f  ejpaule. 

On  dit  fig.  quf*  homme  n'a  pas  Us  efpaule  t  m/et. 
forte  t ,  qui/  4  les  rfpam'es  trtpfoiblet  pour  nn  tel  em- 
plty,  pour  feuflenir  une  charge  jum  dignité ,  pour  dire, 
qu  II  n'a  pas  alfez  de  capacité. 

On  du  fig  P rtfier  l' efpaule  à  fa<7f*'«*.pour  dire, 
Luyayjrr.  Vofire  emreprife  efl  jufte  , tout  le  monde 
vont  préféra  f  efpau'e. 

On  «lu  fig.  Pouffer  U  tempt  mvec  f  efpaule  ,  poar 
dire ,  Elfayer  de  fubiifter,  de  Ce  maintenu  en  atten- 
dant mieux. 

On  dit  prov.  dUn  avare ,  qu'//  efl  hien  large  ; 
mais  mue  e  efl  par  les  efpanles ,  Si  on  dit  d'an  prodi- 
gue ,  qu'/ï  jette  Ut  efpauîet  de  mouton  toutet  rofliet 
par  Ut  ftnrflrts. 
E  s  r  a  v  l  i  r.  v.  a.  Rompre  ,  ou  démettre  ,  difl  j- 
quer  l'elpaule.  Je  luy  arvoit  prefli  mon  cheval ,  il  f  a 
tfpanli. 

Il  cft  quelquefois  n.  p.  Ce  cheval  s' efl  cfptuli. 

E  [panier ,  lignifie  fig.  AlGlter ,  aider.  Je  vont  ef~ 
pauleraj.  il  fut  effaule  par  tels  &  tels. 
Et  P  A  u  L  i  ,  il.  part.  patT.  Il  a  les  lignifications 
de  fon  verbe.  Ce  maquignon  m  tout  jours  oies  befles 
efpaulies. 

Ou  appelle  fig.  Une  fille  qui  a  failli ,  Vue  htflt 
tfpaulét.  tn  l'a  trompé  ,  *n  luy  adonné  en  morue ^e 
une  hefle  efpaulée. 

Espavle  cf.  f.v.  Effort  qu'on  fait  en  podlant  quel- 
que  thofe  avec  l'efpaule. 

Il  eft  peu  ufué  au  propre  ,  mais  au  fig.  il  fignifie  , 
Le  mouvement  qu'on  donne  à  une  affaire  ,  à  une 
befogne  pour  l'avancer  à  diverfes  reprises.  //  «f 
ptujfe  pat  cette  Affaire  comme  il  font .  U  n'y  tramât» 
que  par  efpaulée  s.  il  n'y  va  que  par  efpaulée  t. 

Eir  aulitti.  C.  f.  La  partie  du  corps  de  juppe  qui 
rtuvre  le  deûus  de  l'efpaule. 

E  s  ?  a  u  l  ih  l  N  t.  f.  m.  Terme  de  fortification. 
Efpcce  de  r  impart  fait  de  fafeines  6c  de  terre  Ace. 

3ui  fert  principalement  pour  couvrir  une  batterie 
e  canon.  Cet  eftanlement  efl  bien  fait,  cet  e/fanle- 
ment  doit  eflre  ejpais  pour  le  maint  de  vingt  puis  dm 
terre  remuée.  Us  tmirafeurts  et  un  efpaulemtnt. 
E  S  P  A  L  L  E.  f.  f.  (  L'i  le  prononce.  )  Le  banc  des 
rameurs  'e  plus  proche  de  la  pouppe  dans  une  ga- 
lère. V ne  efpaSe  garnie  de  bons  rameurs. 
E  S  P  A  L I  E  R.  f  m.  (  Us  Ce  prononce.  )  Rameur 
qui  eft  a  l'elpalle.  Ce  coquin  efl  fert ,  U  finit  bon  À 
fervir  t  e  fraiser  ions  une  goitre. 
ES  PE  AUTRE,  fubft.  inafc.  Sotte  de  bled  fro- 
ment. 

ESPECE,  f.  f.  [  L'/  fe  prononce.  ]  Tenue  de  Lo- 
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gique  qoi  eft  fout  le  genre.  Se  qui  er>r.tlent  Tooi  Coy 
plubeut»  individu».  Ûhemme  efl  mrn  iffttt.  lu  d*ver- 
fei  effetei  ttifimmx  .  de  ftifeni.  ili fuit  ttmt  fenfmi 
tm  Umrt  tfftttt. Ttffettlm  flmi  fm*fmitt  du  oi'iuiir 
e'i/f  rktmmt.  U  unn  vttlt  À  Im  ttmftrvmitmm  dtt  ef- 
fet*. Ii  Fhmmx  emftm  iffi". 

Bfftn  lignifie  itiffl  ,  Sorte,  <C  Ce  du  in  chofe»  Si 
«leiperfoniie»  liogulierr».  Qjult  efftti  À,  drmf  tf. 
te  U  ?  mmlt  tffm  dt  tmuml'tet  mm  tfftu  dt  <-- 
Ar.  tmlm  du  fêirn  /m  Mt  effett.  mmlt  tfttti 
mtmtmmmt  mm  mvtt.-vm  mmemi  '  t'efl  mm  fleufmmtt 
tfftte  tm-ueemt.  mmt  fimvn  effiee  m* htmuu .  mot  fmm. 
%r*  effete.  On  ne  le  du  d'an  homme  que  pu  den 
faon  ,  âc  quelquefois  des  chofrt 

On  dit.  Il  «m  effete  di  vmlet  dt  cL-imrrt. 
mm*  effiee  dt  Dtmnfelt  fmvJ*tt ,  pour  due ,  Un 
homme  qoj  ivott  U  mine  ••.'eftie  un  valet  de  cham- 
bre .  une  fille,  qui  paiotlloit  cftre  une  dcrnoifellc 
fttjvaatr. 

F.fftti .  en  ter  me»  de  Jari/pcodencf  fignifie.  Un 
cat  patticuliet  rot  lequel  il  tint  opiner.  .Vf  m$m 
frmfftt.  ftm  Im  ymifiin  m  ttnmt  fimtrmmx  .  ftfiXj 

Ml  ttffttt.  VetJ  T  effete.  1*1  tirtimflmmtet  cmmmgtnt 

ttffttt. 

Fffutt .  au  pluriel  fignifir  ,  Denrée».  Si  te  me  le 
fmye  tm  mrirm  .  il  /»  fymj  tm  iffnet  ,  comm  • 
Mtdi ,  vimt  .  drmft  Sec. 

On  appelle  dan»  le  Sacrement  de  l'F.  ubariftir, 
Ffftru  .  Le*  accident»  du  pain  ftc  du  via  aprét  la 
1 1  aof itbtt  ant urxxi.  Ffftei  fmtrmmtmtellei.  lu  effett t 
dm  fmm  &  dm  vim.  eimmmmu' ftmt  lu  drmjr  ifftttt. 

Il  lignine  aulE  ,  Le»  drverië»  pièce»  de  roonnoyc. 
F  met  mm  fiyemem  tm  ietu  efftett.  »»  Imy  »  temfti 
tau  tm  fxflilu .  efemi  Hmmtt  ,  et  mmtrtt  e/fnu  mymmi 
tmrt.  lit  tfftttt  ifrmmftrtl.  tm  Imy  m  rtmdm  ftm  mr. 
ftmt  tm  mefmei  tfftttt. 

Il  fnjmfie  encore  ,  Le»  image»,!?»  reprrfertationt 
de»  objet»  fënllble» ,  lefquelle»  font  rrceue»  dan»  le» 
Cent  Se  de  la  portée»  dam  l'irrug  mation  .In  r'ftttt 
vifmUti.ln  tfftttt  dt  r mittmmtmrmt .  dt  f  t.imrtt,  tf. 
ftttt  diivtGn  .tUlrtt.tfftttt  ttmfmfti,  nmwramititt.  U 
difemltètfdtfftvf  tnmmt  lu  tffttt  i  ftmt  rttntt. 
fi  rtftivtmt ,  tmtrtmt  dmrnt  lu  ftmt. 

Sricui,  «u  »J|  l'in.cuiter  ,  déterminé  Fmr 
frtte  fftfmlr  frttmrititm ffttimit.ftmvtir  (fttiml.  (-r 
fftciml.  frmtmrtmr  ftmtrtl  &  ffttut.  ttU  tf  txfrimé 
fmr  mmt  tlmmfr  fftùmlt.  hyftthrmm  fftàmlt. 

S  r i  c  i  ai  imih  r.  adr.  D'une  manière  Tpeciale 
qui  détermine  ,  qui  exprime  une  perlbnnc  ,  une 
choie  particulière.  //  Imy  m  dtmmi  ttm  fit  m/mmltt .  & 
fftt'ud' mm  fn  tivrtt.  U  Imy  m  tftdi  .  myfumtmmi 
ttmi  fit  ritmt ,  &  jftt^tltmtnt  mmt  Mi  ttrrt.  mi  Ut 
Ofatrt  dt  fimmmtt  &  fftttmttmtmt  lu  Blmt. 

SriciAllW.  (.(  Etprcflioo.detetiTiinationd'ane 
ehofe  Ipecule.  N'eA  en  ufage  que  dan»  U  Pracu 
que  ,  Ac  principalement  en  cette  phiifc ,  Sjmi  mm 
im  ffittutut  dirttt  à  U  f^emtrmlui. 

Su  c  t  avs,  f  »»••  adj.  Qaia  •pparence  de  vérité 
de  de  ioUice.  tmtxtt  fftutmx.  rtàftnt  (fttttmfu,  tt 
tpt'd  dur  tf  fin  tenu 

5  r  i  c  i  f  v  t  ■  u  l  m  t.  adr.  Avec  apparence  de  ver  w. 
fé.  Il  dtjmfi  lu  extft t  fi  ffHtitmftmtmt . 

S  f  i  c  i  »  i  t  «.  ».  a.  Exprimer  ,  déterminer  en  par. 
tactil  ter ,  endettai  le»  choie» ,  le»  prrfonne».  //  ftmt 
fmr  It  tmmrmfl  ffit\fer  In  thtfit  mmt  vtmt  vtmlei  rt. 
tmmir.  titt  ftmt  ffn'tfiiti  fmr  f  mrrtf.  oit  tfl  Jytrifti 
dmmi  U  mmrthi. 

S  ne  if  i  î,  1 1.  part. 

S  »  •  c  l  »  i  e  A  T  l  o  m.  f.  f.  r.  L'eipi eflion  ,  la  dé- 
termination de*  choie»  particulière»  en  le»  fpeo- 
fcant.  Il  fit  mit  dmrnt  It  ttmrrmS  m  mil  le  fmytrtit  tm 
dneritt  fini  mmt n  ffit'\f\tmtitm. 
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S  f  t  c  l  r  l  oj;  I.  miyAxî  de  cout  fente.  Propre  fpe- 
cialrnxnt  A  quelque  choir  Ne  fe  dit  gin  re  qu'en 
ce»  rdtrafe».  Ifertm  ftttiftmme.  mmtliti  jfec>fta«e.  re- 
mède ffttifimm.  tl  eft  quflqjrfonfubli.  Lmtmeritmmt 
tf  mm  htm  jftttfimme  ttmrt  le  fùftm. 

ESPE  K.  f  f.  An.ie  orKnlive  &  défendre  que  le» 
CentUihommrt.Ar  ceux  qui  font  profrllîon  dei  ar- 
me» portent  a  leur  codé.  Ltmtmt  tfite .  ttmnt  tf. 
fit.  tfftt  dt  Umrmemr  efit  dt  etmmmt.  tfie  m  tmrdt 
dtrit.  'fn  i  l/trdt  m*  mrtemt.  fe  kmltrt  m  T  tirée  &  nm 
fmirmmrd.  tel  ktmtmt  tf  krmmt .  U  m  Htm  Ctfrit  i  tm 
muim,  ttm*  mmt  ftrimt  C  rlfte.  meurt  mm  effît  m  ftm 
ttfli,  ttfi  mm  tmmmt  tfefrte.  •.'  m  mentit'  U  rtrt  ftmr 
frtndrt  ftfyée  ftrttr  Ceffil  mmmte  emmt  fjie  It 
Crtmd  F.fhrfrr  dtvmtH  It  i  • ,  t!t  mmmiem  Teffit  mai. 
mettre  r effet  i  ttmmtn.  t  rer  f  tffie.fi  te  It  rrmemmtn 
mmmt  frrtmi  dtmt  Itmft  deffit  met  mefirertmi  mtt  tf. 
fin.  hxmiiii  teffit  djmt  le  ftmrtmm.  tl  Imy  demeu  dt 
t  effii  dmrnt  U  rtmtrt.il  Imy  ftfi  l'tffil  mm  trermert  dm 
ttft.  U  Imy  tmftmfm  r'fri'  }mfi**ax  l^det.  mtiti 
mmgrmtd  <mmf  ftffii.  il  It  fmarflnvu  C  effii  dmrnt  lu 
rtimt.  mmt  (Vdmtt  memmreml  djtnt  It  r rtrmmtkemtwt  dtt 
emmrnui  t  ejfie  m  Im  mmm.  emmr  il  ftm  fin  mm  tf». 
tmdt ,  ftm  t/fée  emmfil  dmrnt  U  fnrmie.  gmfmr  It  fin 
dt  Cefrie.  )t  Imy  fil  mmkcr  Teffit  du  mtimt,  Im  viit 
fit  m-ift  m"  mjf.tt .  tm  fmfmttm  mm  fl  dt  ~t,ftt  ;«Mr 
dt  tiffit  i  demi  <■/>•».  Autrrfoit  qaand  on  falloir 
un  Cacvalarr  onlueceignoit  IVAve. 

On  dit  proverbialement  &  feulement  ,  ftmr- 
fiittri .  frtgir  mm  kemmt  ttffie  dmrnt  lu  rtmi ,  pour 
dire.  Le  prtfT.T  fort  de  conclure ,  d'achever  une 
affin-e. 

On  le  dit  anlîî  ,  Ponr  dire  ,  Le  pre(l>r  par  de  lî 
forre»  raifun»  dan»  ta  Jiljiute  ,  qu'il  ne  fçauioit  que 
lefpoodre. 

On  dit , d'Un  hjnime  q  i. l'efpée,  3c  qui  ns 
s'ciî  |unatt  battu  ,  que  Stmeffir  tf  ftu  lr. 

On  dit  fg.  Bmtirlir  mmithtfi  m  U  fmimte  dm  ttfi 
fit ,  pour  dix.' ,  L  emporter  de  haute  lutte. 

On  dit  tirov  Se  fi d'Un  Gentilhomme  qui  n'a 
po.nt  de  bien  ,  qu'/l ttm  mmt  U  t-efe  &  f  tffie. 

On  dit  pte  -rbialrmruf .  A  vmtijtmt  bimmt  (tmrt 
iffie. 

On  dit  ri;  d'Un  homm.  adioit  St  vaillant,  que 
Cifl  mmt  t*  mmt  .mm  rmdteffi.-.qpx'tf  m  himtt  iffit.tp'U 
tfi  mirtit  &  ttmitjmt  femme  ttjftt  fm'U  ferle. 

On  dit  auHt  rï^.  d'Un  homme  qui  efl  toor|ouri 
prefl  i  mettre  l'rlpée  A  la  main  ,  que  Sim  iffii  m* 
tutti  feu  tm  fimremm. 

On  dit  prov.  Se  fig  quaiil  Un  homme  ne  peut 
pat  atteindre  a  qurlqu»  chofe  q  Til  voadto-.c  bien 
avoir  ,  qoe  *»•  effir  efl  tref  cemrtt 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  coniefte  fat  une  chofe 

?ui  n'eft  p.n  en  Ton  pouvoir  .  que  C'tfl  fl  Itmitrt  it 
tffie  y»  ef  t  'ir^_  le  Ftm'rt/pmr. 
On  dit  de  gens  qu'on  I  oit  dan»  une  lî  grande 
mct.tntclltgen>.e  quY»  fe  qu  ir lient  pour  la  moin- 
dre choie,  qu'//i  tm  fimi  tiéit,imri  mmx  iffiu  (f-  eutx 
tiBiemrnx. 

On  appelle  par  mefpri»  .  Trmifmmr  m*tffii ,  Un 
homme  qui  porte  l'efpée  fini  aller  i  la  guerre,  de 
fan»  avoir  de  qualité  ny  de  charge  qui  luy  douas 
droit  de  la  porter. 

On  dit  fig.  £e  wov  qut/«  ktmmtfifmie  terni  iLmm 
dt  ftm  effit ,  pour  dire  ,  quH  Ce  vante  d'avoir  beau- 
coup de  pouvoir ,  de  crcuit  pour  faire  reullir  une  af- 
faire. 

On  dit  figur.  Se  prov.  d'Un  homme  qui  ell  toui. 
|oun  preft  Je  fervit  quelq  i\an  de  fa  pertonne ,  dm 
fei  confetl»  ,  ou  de  fon  indulttie ,  que  Ctf/im  îffit 
dt  tkmvtt. 

Ondjtptov.  6t  fig.  Mettri  mmlmm  thefe  dm  ttfli 
DdJ  i) 
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de  /V0>rr .  pour  dire .  Mettre  quelque  profit ,  quel- 
que gain  a  couvert ,  en  teferve. 
S  r  a  d  a  s  i  i  s   C  m.  Btetcur  qui  fe  picque  de  tiret 

l'efpéc  fit  de  fe  bartic  a  toute  occaûon.  Les  henneflei 

fient  f*jtnt  let  Ipadaffint. 
EiFADON-f  m.  Grande  Se  large  efpée  à  deui  manu. 

//  joue  bien  d'  l'efptdon. 
Porti-iim'i.  f.  m.  Pendant»  qui  l'accrochent  i 

un  cemturon  .  dan»  ltfqucls  on  parte  l'clpée  pour  la 

porter  au  col'té. 
ESPERANCE.  \r'oy  toas  ESPERER 

ESPERnU.ni.  ad|.  Qui  rft  tout  eftonne  ,  qui  a 
l'cfpnt  comme  troublé  par  la  crainte  ,  ou  par  quel- 
que autre  paflion  ,  Eté  faut  qu'on  att.tquoit  fin 
mtrj ,  ete  courut  auffitefi  tente  efperdue  dant  U 
me.  u  (m*  homme  efi  MM  efperàu  d'amené  peut 
cettt  femme.  . 

EtriuBViuiNT.  adv.  Violemment  ,  d  une 
manière  efperdue.  //  efl  efierduemtnt  Amoureux, 
tel  deux  perfennti  i 'aiment  efperdnemtnt. 

ESPERER-  a.  {  L  »  te  prononce  J  Attendre 
un  bien  qu'on  deftre  Se  qui  peut  arriver.  Efperer  re. 
cempenfe.  efperer  une  futcefften.  il  efpere  une  meiieure 
fartnne.efpenrln  vie  éternelle,  je  tenntiibien  cet  hem. 
me  là  ,  je  n'en  efperois  pat  ami  re  ebofe.  nous  devons 
tint  efperer  de  la  hmi  de  ce  Prince.  U  eM  deit  tint  , 
maii  je  n'en  efpere  rien. 

Il  le  met  aufli  abfoluinent./V/^f*  J*/""-  m»n  pre- 
cil.  au' en  eUit-jt  efperer  î  d  efperoit  avoir  une  tel e 
Cbaree.  j'tfpfe  qu'il  viendra  bunttfi.  nom  n  avant 
plut  rien  a  efperer.  il  ttefl  pas  defftndu  et efpertr.  je 
n'entre  qu'en  veut.  U  faut  efperer  en  Ditu.  efperer  en 
fa  mifericorde.  d  pourra  guérir  de  cette  mnlaùe,frn 
efpere  bien,  'd  y  a  plut  a  craindre  qu'a  tfptrcr. 

M  tu  xi,  it.  part. 

Ihismki,  il  adj.  Qu'on  n'efperoit  pas ,  qu'on 
ne  prevoyoït  pa».  Vnt  cbtfe  inefperie.  un  événement, 
un  fitccii  ,  un  bonheur  intfperi. 
EsrEKANCt.  fubft.  fetn.  (  L'x  fe  prononce.  ) 
Attente  d'un  bien  qu'on  délire  Se  qu'on  croît 
pouvoir  arriver.  Grande  efperance.  efperance  prt- 
chaîne,  efper.tnce  efloignie.  efperance  trempeuft.  vai- 
ne efperance.  efperance  bien  fondée,  avoir  efper an- 
ge, concevoir  det  efperancei.  ce  Pùnct  efi  bien  ni  ,  il 
donne  de  grandes  efperancei.  il  ofi  de  bete  efperanct. 
U  a  furpaffi ,  d  a  accompli ,  il  a  trompe  MM  tfftran- 
cet.  il  a  rtfpondn  à  not  efperancei.  il  a  efi  au-delà  de 
net  efperancei.  il  ft  flatte  ,  on  îamaÇe  de  cette  efperan- 
et.  fe  repaifire,  ft  nourrir  d'efperance.  vivre  d'efperan. 
et .  vivre  en  efberance.  mettre  fin  efberance  en  Dieu.  il 
efi  defiheu  de  fit  efperancei .  perdre  efieranct ,  t 'efpe- 
rance ,  toute  efberance.  efberance  ter  dut. 

Efberance  ,  le  prend  quelquefois  pour  la  choir  en 
laquelle  on  efpere.  Ce  fit  efi  F  efperance  de  toute  fa 
famite.  vont  ejlei  toute  mon  efberance.  c  efi  là  ma  fin- 
it ,  mon  unique  efperance. 

Extranet,  Eft  aufli  une  de»  ttoi»  vertu»  1  heolo- 
gales,  par  laquelle  nous  efper on»  pofleder  Dieu,  & 
obtenir  les  moyens  necciTattc»  pour  cette  fin  par  les 
mérites  de  noftre  Seigneur  Jisvs-Chr  ist.  Fey, 
Efperance  (  &  Chanté. 
Es  fou,  f  m.  (L'i  fe  prononce.)  Efperance.  A/et. 
ire  fin  efpoir  en  Dieu,  efpoir  trompeur,  vain  efpoir. 
doux  efpoir.  rtjpoir  qui  le  flatte.  Il  eft  moins  ulité 
en  proie  qu'en  vers. 
Ditiiritia.  v.  n  (  L'i  fe  prononce.  )  Perdre 
l'cfperance.ceflërd'efpcrer.  Je  défi  frère  devenir  à 
bout  de  cette  afaire.  let  Médecin t  dtfifperent  de  fa 
guerifin.  aprh  ce  coup  là  ,  je  defifpere  de  eagner  U 
partie,  je  defe/pert  de  U  partit.  deftfp<rcr£  Unufe- 
morde  dt  Dieu,  defi/perer  de  fin  fklnt. 


ESP 

Defi/ptrer,  eft  aufli  a&if  Se  lignifie.  Tourmenter, 
donner  uot  de  peine  à  une  pcrlonne  qu'elle  ne  tçait 
plus  que  faite-  Cela  me  d.  fcfpere.  pourqutj  le  prtffe\- 
vtnt  fi  fort  t  vomi  le  deft(prrcrti..  il  m  faut  pat  dtfèfi 
perrr  un  homme. 

U  eft  aufli  neut.  paft*.  Se  lignifie,  Attenter  sur  Ci 
propre  v  ic.  Le  malheureux  t'efl  defcfperè  ,  il  { efi  aie 
noyer,  prenez  g*rdt  à  cette  ftmme  ,  eit  fe  Jtfifpr- 
rera. 

Il  lignifie  aufli,  Se  tourmenter,  s'agiter  pour  quel- 
que grince  douleur  d'cfprit  ou  de  corps.  //  vient 
*Appr,  td*e  la  mort  de  fin  fit ,  u  fi  defifpere.  U  fine 
de  fi  jy^udei  deulenn  qu'il  fe  dtfejptrt 

Driisri.ii,  il.  part.  Il  a  les  lignifications  de 
Ion  vcibe.  Vue  affaire  defejbtrce.  un  nomme  defifpt- 
ri  ,  a-ti  eft  fi  malade  qu'on  n'en  attend  que  U  mart.  un 
homme  dej'fjP'.ri  ,  un  furieux,  il  fe  bât  tn  icfefperi.  d 
court  comme  un  deftfperi. 

On  dit,  d'Un  jeune  garçon  qui  eft  incorrigible, que 
Cefl  un  garçon  defifpere. 

Dis(tPLS.iMEMT.  ad/.  En  defcfpcté.  //  t'efl  b*t» 
tu  defefperimtnt.  il  tjl  defefperiment  ameurtnx. 

A  la  btsisriAAOt.  adv.  A  la  nianieic  d'un, 
dcfefpcrc.  //  l'en  va  à  la  drfefperade. 

D  ■  s  i  s  r  u  i  «..  f.  m.  Abbatemetu  de  rame ,  qui  ne 
croit  pas  pouvoir  lui  mont  et  un  mal  qui  la  prefle. 
Tomber  dans  le  defefpvir.  ii  efi  étant  U  dernier  it. 
fifpoir. 

Il  fignifir  aufli ,  Ce  péché  par  lequel  un  homme 
defefperc  de  fon  falut,  de  la  mifericorde  de  Dieu. 
Le  deÇefpt-ir  efi  un  fecbi  contre  le  faint  Efprit. 

II  ftguific  aufli ,  La  rcfolution  extrême  que  prend 
un  homme  pour  fe  tirer  d'un  grand  péril.  Le  de- 
fifpoir  redouble  le  courage,  d  ne  faut  peu  réduire  dt 
braves  gent  au  defifpoir. 

On  dit  fig.  Se  par  exagération ,  Effet  nu  itfifrtir. 

Jiour  dire ,  Eft  ie  bien  faillie ,  avoir  bien  du  dclplai- 
ir.  Je  fuit  an  defefpcir  de  ne  pouvoir  faire  et  que  v*m 
defirei  dt  tnty.  il  efi  au  defifpoir  dt  cet  décident,  ut  te 
ntuve.le  me  me:  au  defifpoir  c'eft  mon  defifpoir 

Defifpoir  ,  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  ce  qui 
caufe  le  defcfpoir  mrlmc.  In  fortune  de  ce  mtfibant 
•r-;t  rj}  it  defefptir  *'<•<  gmi  de  lien,  l«y^^^^H 
Il  fe  dit  aufli ,  Des  choies  qui  (ont  en  un  li  haut 
degré  d'excellence  qu'elles  font  inimitable».  L'J- 
liane  efi  le  defifpoir  dt  tout  les  Poe  tel.  u  Temple  efi  le 
defilteir  del  Àrehitetlci. 
ESPERE  AN.  |  P>»  EPER  L  AN. 
ESPERLUCAT  ,  au  adj.  (  VS  fe  prenooec  ) 
Vif.efveillé,  gaillard.  tfperlttttt. 

Il  eft  quelquefois  fubft.  Ce  fi  un  droit ,  unefper 
IntAt.  Il  ne  fe  dit  qu'en  raillerie. 
ESP  ERON-i'm.Sortc  d'aiguillon  que  le  Cavalier  a}uf- 
te  au  talon  pour  picquer  un  cheval.  Efperon  dtri.tfpr. 
ron  d'argent,  branche  ftfperon.  molette  Sefperon. 
defpti  d'efperen.  dejfoui  d" tfpertm.  ee  cheval  efi  tendre, 
efi  finftble  à  l' efperon ,  dur  à  Tefptrem.  cl  cheval  efi 
vif,  il  a  plut  be foin  dt  bride  que  £  efperon.  il  craint 
l 'efperon  it  n'n  ni  bouche  ni  tfperen.  vont  defifpere^ 
ee  cheval ,  vont  Iny  tenej^  touejourt  t  efperon  dam  le 
flanc,  quand  on  faifoH  det  Chevn'iert  en  leur  ehamffb'it 
les  efperont.  chauffer  ,  defehauffir  let  efperent.  les  efi 
perew  dorez,  e  fiaient  det  marques  de  Sobleffi 

On  dit  fig.  Chauffer  det  efperont  à  qutlqu  un,  pour 
dire,  Le  pourfuivre  vivement  quand  il  fuit.  Les  en. 
nrmis  fe  retiraient ,  noftre  Generallenr  ebnnfa  let  ef- 
peront. 

On  dit  fig.  Donner  un  coup  d"efperon  jufquà  nncer- 
taift  endrett ,  pour  dire,  Y  courir  ,  y  aller  en  dili- 
gence. Si  vont  alce.  en  tel  endroit  ,  la  maifea  d'un 
tel  n'en  efi  pat  loin  ,  donnée,  un  coup  iejperen  juf. 

qutt.là. 
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On  dit  fig-  quf  m  kummt  m  biftin  f  efftrtn  .  qu'./ 
Imy  fj*t  dmmmtr  mm  :mp  tT tfft'tn  ,  pour  dir-  ,  qu'il 
faut  le  prefler  ,  l'exciter. 

Ou  dit  au/Il  fig.  <^\"Jn  htmmtt  itsili  l*me*it  ni  ef- 
ftr%m  ,  pour  dire .  qu'il  n'»  ni  rfprt:  m  courage. 

On  appelle  auffi,  F.fpertn  .  Certaines  tules  qui  fe 
voyent  au  coin  de  l'ccil  dei  pctfonncs  qui  vicillil- 
(ènt. 

Efftrtn ,  fe  Hit  auffi ,  De  cette  pointe  qui  fut  la 
proue  dei  vailll-au*  ou jgalerci. 

Efftrtm,  fc  du  aufli  fig.  D;  l'argot  que  quelques 
ch  en»  ont  au  derrière  des  jambes  de  devant. 

Il  fc  du  encore  fig  d'Une  pièce  de  fortification  , 
qu'on  fait  au  devant  d'une  porte ,  d'un  ouvrage  À 
cornes ,  Sec-  pour  le*  dc&tndre ,  les  couvrir. 

On  appelle  aulB ,  Efftrtm ,  Tout  ouviage  en 
pointe  qui  fert  à  rompre  le  cours  de  l'eau  devant 
les  pile»  des  ponts,  ou  fut  les  bords  des  rivières. 
F  s  p  i  a.  n  m  h  s  ,  ■  i.  pan.  du  verbe  Efr<r*mntr .  qui 
n'eft  point  en  nfage.  Qui  a  des  cfperons  aux  talons. 
Il  tfl  ïttti  &  *fp*rtmmi  ,  ttmi  prtfl  m  mtmmttr  a  chrvml. 

Il  se  dit  auffi  de»  coqs  ,  Vm  cet  tfftrtmmi.ltt  ebumi 
tfftttrnntx.  mtftm*  pmt  /à;  rri  m  U  rag*. 

On  dit  aufli .  d'iinc  petfoniie ,  qa'F.lle  m  lei  jtmx 
effermnmex..  pour  dire,  qu'fcllca  des  rides  au  coin  des 
yeux. 

E  s  p  tkonmu  p  I  ■  «  t.  Artifanqui  fait  ou  vend 

des  elpetons ,  d  s  mord»  Si  Je»  ctiricis  Sec.Fffirtn- 

ttftr  4m  K*y.  M~iflr*  F fftrtmtitr, 
E  S  P  E  R  ▼  I E  R  f.  m.  (  quelques-uns  prononcent 

Eirtivni.)  Oiicau  de  fauconnerie.  Q***d  tl 

tmt  lafcbr  fim  tffrtvitr. 
On  dit  prov.  d'Un  mariage  où  la  femme  eft  plus 

habile ,  plu»  agilLnte  que  le  mary ,  Ctfl  mm  mmnmjt 

tte/fertner  ,  ta  fttmtllt  vaut  miemx  mm  le  mut  fie. 
t/'ft'vlcr .  eft  auffi  Une  forte  de  filet  a  prendre 

du  putitbii-  /'  ftttm  mit  fan [ tffirvur  &  m*  frit  ritm. 
ES  P  I.  }  r#»  E  S  P  Y. 

E  S  P  I  C  E.  f.  f  -  Sorte  de  drogue  aromatique,  chaude 
Se  picquaruc.Jc  dont  on  fc  Lu  poux  aftailonnct  les 
vundt  s ,  comme  font ,  Le  cloud  de  girofle ,  U  muf- 
ca  Je,  la  cane  Ile,  le  poivre,  le  gingembie ,  Sec.  Fi- 
nit, if  nu  tffiett.  tffiett  rvintitt.  »m  mfftn*  lu  tf 
fiut  dm  l.evmmt.  il  y  m  trtf  eteffiet  m  et  fJlir. 

P  a  i  N-d'E  inci  Efpecc  de  paui  qui  eft  fait  de  fa- 
rine ,  de  miel ,  d'efpice ,  Sec. 

Autrefois  on  appel lo.t  tffiett.  Les  dragées  &  les 
confitures. 

On  appelle  fig.  cV  balTcmcnr,  Un  homme  qui  eft 
fin  Se  rute ,  Fim*  effit*. 

Effictt  ,  au  pluriel  lignifie ,  Taxe  que  les  Juges 
prennent  pour  le  jugement  d'un  procès  par  eferit. 
Ctfl  mm  frtnd  ftett .  il  y  mmrt  flmt  d*  dtmx  cm 
tfêmt  t effictt.  il  famt  fteytr  Its  tffiett  ftmr  lever  Imr- 
rtfl.  mmtrtftit  ht  tffiett  tfltitnt  vtltmtmirtt  &  fi 
fmymitwt  tm  tfftttt. 

Eiricisi  t.  Cf.  Nom  collectif  qui  comprend  non 
feulement  toutes  fortes  d'elpiccs ,  comme  la  cane llr, 
la  mufeade ,  le  poivre,  mais  encore  le  fuerc,  le  miel 
Se  toutes  les  drogues  médicinales  qui  viennent  des 
Indes.  /'  trtfmmt  tm  tff  ietriti.  Ut  HtlUmitii  fttfeiemt 
U ctmmtitt  itt  tffiteritt. 

F.  salent,  liai.  f.  m  M.uchandqm  tient  bouti- 
que d'cfpieene.  M'rchmmd  Effititr  riert  F  f  c  t* 

Etricia.  v.  a.  AlHiiionner  avec  de  l'efpice.  N"tf- 

fictif  Jl  tmtt  tt  f*fH  et  Cuifm'itr  rffiCt  trtf. 

On  dit  fig.  ou  Vm  Jm^t  tff  et  rmmrmumi  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  taxe  tort  haut  les  efpices  d'un  procès. 
Es  pi  ci ,  si  t.  part.  palf.  Il  a  la  figmfication  de  fon 
verbe. 

On  le  met  an  fubft.  en  cette  phrafê.  //  m  mime  ni 
fmU  mi  tjfki. 
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ES  PTE. f. m.  Qiiiohfcrve,  qm  prend  garde Gnsfii. 
re  f  n.h'ant  clc  nm  i  ce  qn  on  fait,  a  ce  qu'on  dit, 
pour  le  rapporter.  //  em  ojm  dei  efriei  *Ltm<  f  mrmit 
det  tnnemn.  Ce  mot  rft  vieux. 

E  s  P 1 1  a.  v.  a.  Obfervet  feercttemmt  8f  adroitement 
quelqu'un  pont  luy  nuite.  Om  Tm  mtit  mnfrit  de  et 
femme  ftu.ee  femr  tff  1er  et  mm'ilfmli.  frênes,  r.trdt  .i  et 
qn*  xtmt  dir(\  .  vtmi  tflei  tff<t.  jt  le  fuit  rfpier. 

On  .{ic  aulTî ,  Effitr  U  etmttnmmet.  It  nmnvtmemt 
titi  em  uf-'n.  iffttr  t MJtfttm  ,  U  ttmfi  ftttr ,  d'c. 

Etna',  il.  pjit.  Il  *  les  lignifications  de  fon  veibe. 

Espion,  f.  m.  (  1*5  fe  prononce.  )  Qui  fait  mcilier 
d'efpicr-  S*nt  mvtmt  it  hmi  effitmt  dmmi  It  tmmp  drt 
tmmemit,  tUmi  tm  rite,  tnfrni  £ti  tfftnt  anmrnd  tn  Itt 
défit  nvrt.  il  l  eut  ftrt  /  tjfun  mm  fret  d'un  ttt.  tr.trttt- 
mir  det  *ffi**t.  et  fnmet ,  tt  Ctxermt ,  deffenft  btm»- 
nmf  tmtffitmt.  *ff**m  dmmkU  mmiftn  les  dtnm  fmrtitt. 

On  dit  fig.  qu'Ion  htmmt  ne  dtfftmft  entre  tm  efi. 
fitm  ,  pour  due ,  qui!  n'eft  pas  b.enadverti. 

Eipiommiiv.  v.  n.  (  VS  le  prononce.  ;  S.tvu  d'ef- 
p:on.  fl  m*  fmit  fm'tjfitmntr.  t'ejl  mm  viUim  muflier 
mmt  d*  effitnmtr. 

ESPIEGLE,  adj.  [  L'r  fe  prononce.  ]  Fin.  fubti! , 
éveillé.  Cet  emfmmt  t/l  mm  *ff  **ilt.  il  m  fini  mm  ttmr 
d't/fitgU. 

EtPtioLluti.  C.  (•  (L'tCe  prononce.  )  Petites 
malices  que  fait  un  enfant  vif  Se  éveillé.  Cet  tnftnt 
f*n  ttmtlti  /•mrtdtmtmvcllti  tffittltnu. 

ES  P  I  E  U.  Cm.  Sotte  d'arme,d'h.ift  a  fer  plat  5c 
pointu ,  dont  on  fe  fert  plus  otdinairrinent  a  la  chaT- 
lè.  Il  mtttndit  It  fmmglur  dt  fitd ftrmt  mvee  f*n  */fi*m, 
&  rrnftrrm. 

E  S  P  I N  A  R  D.  f.  m.  Son  plus  grand  ufage  eft  au  plu- 
riel. Sorte  d'hetbage  ,  de  légume  que  l'on  mange 
cuit,  principalement  en  Carefhie-  Fritmjfir  dei  tf- 
fimmrji.  mt  flmi  ftffinmrdi.  une  ttmrte  ttff'tnmrdt, 

ES  P  I  NE.  I.  f.  Efprcc  d'arbre  ou  arbrifleau  dont 
1rs  branches  onr  des  picquants-  F-ffmt  Hmnche .  mm- 
btffimt  ou  ntmle  tff  in*,  tfrinrmtir*.  mm*  bmyt  d'tffintt. 
fm  iirrt  tfl  tn  fritht .  il  n  y  tm  fl  mn*  dti  tfftnti. 

E/fim*.  Se  dit  auflï  des  picquanrs  qui  viennent  1 
quelques  arbres  ,  comme  aux  fauvageon»  des  piu. 
mers  Si  des  poiriers  Se  à  qui  Iques  arbuflr»,  tel»  que 
fora  les  roiiers  ,  les  grofetirts ,  le»  ronces  ,  eVc.  Lm 
ttnrtnmt  d*  tffinti  dt  N.  S.  lm  ftintt  tffint  il  itfl  pif. 
•iii  m  mnt  tjfime.  il  Imy  tfl  tntri  mat  tff  m*  Jmrile  fitd, 
ÀAnt  It  dttgi. 

El  p  m  e-v  i  m  i  T  t  l.  f.  f.  Efpecc  d'jrbr:(irau oft  il  y 
a  de»  picunants,  qui  porte  nn  finit  ronge  Se  aigre. 
Syrtf  ftjpir.t  vimtttt.  drmgit  d" tfpint  ximttte. 

On  appelle ,  L'eff  'm*  dm  dtt ,  Cet  cnchaimement 
de  vertèbres  qui  règne  le  long  du  dos  de  l'homme  Se 
de  plutirurs  autres  animaux.  Il  t'efl  nmfm  t'rjfut* 
dm  dtt.  il  t'tfl  tltffi  m  l'tff  im*  im  itt. 

On  dit  fig.  d'Un  embarras ,  d'un  empefcliement , 
d'un  obftaclc  ,  qu'une  petfonne  ,  ou  une  ebofê  a 
faite  à  quelqu'un  ,  que  Ci  tny  tfl  mm*  eff  in*  mm  pied, 
et  Imy  tfl  mnt  fmritmft  iff  int  ma  pitd  tmvt  'ir  mm  itletn. 
emrrtnt. 

On  dit  en  ce  fens  ,  qu'0*  t'tfl  tiri  nrnt  yrmndt 
tff  int  dm  fitd  ,  Lois  qu'on  a  furmonic  ctt  en  out- 
ras ,  cet  obftade. 

On  dit  piov.  J'Une  perfonne  revelche  cV  fafcheu- 
fc  ,  qu'i'/'  efl  mmiutlt,  qu'r.?r  tfl  frmtitnfi  ctmne  m 
f'fd'effimt,. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  eft  dans  de  grandes 
inquieruJes ,  //  tfl  fmr  dtt  tffimtt. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  trouve  ,  qui  fc  fut 
des  difticultez  par  tout ,  qu'//  mnrtht  fmr  met  effin-t. 

E/fimt.Cig  auftl  fig  DiftKulUz.  choies  qui  donnent 
bien  de  la  peine.  Cet  effimi  dt  U  ch'uant.ltt  tffimtt 
d*  U  Lttimmi.  En  celea»  il  ne  le  dit  qu'au  pluriel. 

Ddd  uj 
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Il  fignifie  auflï,  Peines,  trtvetfcs.  Ltmtndetft 

plein  itfpina.checen  et  fis  t/bines. 

On  dit  prOT.  8c  fig.  aa'll  n'ift  peint  di  refit  fini 
ifp  «i,  pout  dite ,  tju'Il  n'y  a  point  de  pUtfu  (ans 
quelque  meflange  u  ennuy  ,  de  chagrin. 

lltiMtvx.iutt.  ad|.  Qui  »  des  piquants.  Arhrts 
efpinenx.  les  feuvegans  de  prêter  f$m  efpinenx. 

Il  lignifie  fig.  Plein  de  difficulté  ,  d'embarras.  V n 
i  ommt  efplneex.  un  ifprit  ifpintnt.  nnt  eftirc  ejp'uuu- 
fe.  U  Levant ,  U  Grtmmurt  tft  firt  efpintufe. 

ES  P I N  E T  T  E.  f.  f.  Infiniment  de  Mufique  à  cla- 
vier &  à  cordes  de  fil  d'atchal.  //  jeùtfért  hitn  dt  T*f- 
plntttt.  U  dévier  dt  min  tfpintttt  ift  remfu. 

E  S  PI  NG  LE  f.f.  Petit  brin  de  fil  de  fet  ou  de  cui- 
vre pointa  par  un  bout ,  ayant  comme  une  teAe  a 
l'autre ,  dont  on  Te  fort  pour  attacher  quelque  ebo- 


nglt. 

nn  millier.  Tut  crut,  un  auÀrttren  'ttfringlti.  uttdcher 
ttvtc  uni  i/pingle.  il  sift  fitbi  nnt  tjkinglt  demi  U 
Àeigt.  lit  tnfent  jiùent  eux  tfi'mgltt. 

On  dit  prov.  8t  fig.  Tsnr  fin  tfringlt  du  jtn ,  oour 
dire ,  Se  retirer  ,  fe  defgager  d'une  mauvauc  af- 
faire ,  d'une  partie  perilleufo.  0  s'tfttit  mis  dens 
et  pttrti ,  dens  uni  fefihtufiintrignt ,  nuis  il  »  tiri  fin 
tfpinglt  du  jeu. 

On  dit,  d'Une  chofe  de  tres-p:tire  valeur, qu'£/. 
li  nt vent  pu  ,  qa'en  u'in  demureit  pet  une  tfingU. 
eu  deux  chtfit  font  fi  igdUt ,  y  ut  ji  vtm  m  démunit 
tt  ckeix  pfu'r  nne  tffi*p*. 

On  dit  fig.  d'Une  femme  trop  ajuftée.qui  affecte 
trop  de  propreté,  qu'£//r  tjl  mie  *  quutrt  ifpingttt. 

tftinfltt ,  au  pluriel  fignifie  fig.  Ce  qu'on  donne 
à  desfervantes  dnoftellcne  pout  le«  fer  vices  qu'el- 
les ont  rendus.  Dtnnr^  nuilnue  chefi  pmr  Us  tffin. 
glts  des  filin.  Cela  s'eftend  auffi  à  ce  qu'on  donne 
a  une  femme  quand  on  fait  quelque  trairé  avec  le 
mary.  Vu  til  vom  t  vendu  fie  tint ,  nuis  f*  femme 
ne  fignern  jemeis  à»  centreÛ  fi  vem  nt  Imy  démet, 
tent  p*mr  fit  tfttnglts  ,ptnr  lu  tfp'utgltt  dt  Melemi. 
Eiimeiiik  ,  rat.  f.  Faifeur  ou  Marchand  d'ef- 
pingles.  Efpmtlitr  dt  U  Rtint. 

ESPION,  Xfr  FSPiF 
ESPIONNER.  K'JESPIE. 

ESPLANADE.  }  P»7PLAIN. 

ESPLORE'.  }  r»j  PLEURER. 

ESPLOYE'.  }  rovfousPLIERapcésPLOYER. 

ESP  LU  C  H  ER.  v.  a.  Nettoyer  en  le  parant  avec 
la  main  les  ordures  fie  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  ,  de 
gafté  II  fc  dit  principalement  des  hetbes  8c  des 
graines.  F.fplncbtr  dit  bérets  peur  mettre  mu  pet.  ef- 
plecher  des  peu  ,  dfi  lentilles  ,  dt  In  filede. 

Il  lignifie  auffi ,  Ofter  de  la  vermine.  Lis  gueux 
s'efpluchent  en  fiU'd.  Ut  cbunt ,  Ut  tifimetx  stfplm. 
ebtnt. 

On  dit  fig.  Ffplucher  U  gtnteltgit ,  U  vie  de  eue!, 
nn'nn ,  pour  dire ,  Rechercher  ce  qu'il  y  a  de  mau- 
vais ,  de  reprochante. 
Eiuuchi,  l' i.  part. 

EihuchuhU».  Les  ordures  que  l'on  ode  de 
quelque  chofe  qu'on  cfpluchc.  Chercher  dent  lu 
tfplmchnrts. 

ESP OINTER.  {  r#vPOINTE. 

ESPOIR.  }  V *y  après  ESPERER. 

ESPONGE.  f.f.  Efpece  de  moufTe  attachée  aux  ro- 
chersdans  la  mer  .dont  on  fe  fert  à  divers  ufàges  en 
la  trempant  dans  de  l'eau  ou  dans  une  autre  h- 
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queur.  Ilfeutt  tau  tfpengi  s*  Pdifrtwier  peter  Lever 
la  jetmkti  dt  fa  cheveux,  tefftuge  iekrterv*  ,  t  tm. 
pike  fecUtmtm.  ci  drep  nt  vent  tint ,  d  prend ,  Uhe'a 
Tien  eeweme  uttt  t/ptntt. 

On  dit ,  F» fer  refpengifnr  tntteui  cheft  dt  feint 
eu  tifcrit ,  pour  dire  ,  L  effacer. 

On  dit  auffi  fig.  P. '  fer  tefpenge  fur  enelene  ttXmm, 
pout  dire  ,  N'en  parler  point  .l'oublier. 

On  du  prov.  qu1A>  bemmt  ke'u  ctmmt  mu  ifpen. 
gt ,  pour  dire  ,  qu'il  boit  beaucoup. 

On  dit  fig.  Frtfir  Vtfptngt ,  pour  dire ,  Contrain- 
dre i  reftitucr  ceux  qui  ont  pris  induement  les  de- 
niers d'autruy  dont  ifs  avoicnt  le  maniement.  Cet 
gens,  le  «nt  trep  prit  ,  ils  font  dtvtnm  trtp  ritbtt  ,  d 
fétu  prtfir  Ptjpengi. 
S  r  o  n  c  i  m  x,  i  u  s  i.  ad).  Semblable  à  l'efponge, 
qui  eft  d'une  tubftance  molle  8c  poreufe ,  qui  s  ab- 
breuve  8c  Ce  preffe  facilement  comme  une  cfpongc. 
Lt  peulmen  ,  le  feji  eft  fpengieux.  U  rme  eft  fpen. 
gunft ,  dt  fnkflence  fptngUufe. 

ES  POU  D  R  ER.  }  ^POUDRE. 

ESPOUFFER,  s'  EiPounix.  r.n.p.  S'en- 
fuir fecrettement ,  fe  dérober  ,  duparoiftre.  On  U 
penrfnivttt,  il  t'tft  tjftujfè  desii  U  finie.  Il  eft  popu- 
laire. 

ESPOUILLER.  }  A^yPOUX. 
ESPOUS  AILLES,^ 

ESPOUSEUR.  ) 

ESPOUSSETTE.  f.  f.  Il  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel .  Plufietiri  brins  de  bruyère ,  ou  de 
jonc.ou  de  poil  joints  enfemble.dont  on  fe  (en  a  net- 
toyer les  habits ,  les  hardes  6cc  Ce  mot  eft  vieux. 

EsPOUssiTia.v.  a.  Vergeter ,  nettoyer  avec  des 
rfpouflctces.  E/peufttf^litn  et  munit** ,  ci  tnf  it 
&c.  Il  eft  vieux. 

Il  eft  encore  ufité  au  fig.  8c  fignifie,  Battre.  On  fet 
Htn  tfptnftsi.  jt  T  t  fpen  fêter itj  cemmt  il  /met. 

EirovsiiTs,  1*1.  part. 

ESPOU VANTE,  f.f.  (Quelques-uni  eferivent 
EsrooviNTi.  )  Grande  &  foudaine  peur ,  cau- 
sée par  quelque  chofe  d'tmprevea.  Furitmft ,  terri. 
Ut  tfptnvuntt.  tuufer ,  denner  di  l'efpiuveme.  jet  ter 
ttfpèmventt  dnnt  U  peyt  ennemi,  f  ejptnvunte  efteit , 
fe  mit  demi  le  emrnf  ,  tiens  T  innée.  Ttfpettvtme  1*4 
fris  ,  l'e  feifi.  ils  ens  pris  reffenvAntt. 

Esr  oo  v  an  tir.  v.  a.  Caufet  del'efpouvante.  L* 
merche  de  uttt  nrmc'e  m  fi  fert  tfpeuvtuui  terni  ce 
fetji.lé.  en  mtrects  Cent  tfptnv tutti,  d  fenfeit  Fef- 
penvuuttr ,  muni  il  ne  ttfiennt  feu  feetr  li  nruù.  il  ne 
t'tfpinventt  pet  eisimmt. 

EsrouvANTi,i/F.  part. 

Espouvint  ABLi.ad).  v.  de  tour  genre.  Qui  < 
fe  de  l'efpouvante.  Vn  fpeUrt ,  mu  vifien  ifpem\ 
tnUt.  mtnects  tfpenvttntehlts.  timnnents  ifbenvu 
kits,  lit  n'ift  pet  feulement  leidt .  tilt  ift  efpenvente- 

Il  fe  dit  généralement  de  tout  ce  qui  eft  efton- 
nant ,  incroyable ,  eftrange  ,  qui  va  à  l'excès ,  8c  fc 
dit  toujours  en  mauvaifc  part.  Cet  kemmet  m  memgi 
tent  fin  eitn  en  un  mm,  aie  ift  t/peuvmuuUe. 
L  *  f  o  u  v  a  NTABLiaciNT-  adv.  D'une  manière 
efpouvantable,  extrêmement,  avec  excès.  Cet  berne. 
me  eft  tfptuvMMtenltmtni  gret.  tfpenventehlemtne 
mvnrt. 

EsrouvANTAii.  C.  m.  Haillon  que  l'on  met 
au  bout  d'un  bafton  dans  les  chenevieret  ,  dans  les 
champs ,  dans  les  jardins  où  il  y  a  des  fruits ,  pour 
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On  du  prov.  d'Un  Somme  qui  fait  peur  ,  mut 
qui  n'rft  pat  capable  de  faire  du  mal  ,  que  Ce/1  mm 
tffamvamtail  dt  cktmentrt . 

£5POUX,od»i.  Qui  eft  conjoint  par  mariage. 
Sam  tffaux.  fin  tker  tffaux.         vefrt  tffamft. 

En  terme*  de  l'Elcnrure  l'amie  ,  noftre  Seigneur 
JiiDt-Cna  ht  eft  appelle  ,  L'E(btmx  dt  fia 
Eglift ,  r  tffr**  stt  *Urgtt  .  U  ctUfit  tffaux  i  El 
on  appelle  l'Egl.fe  ,  L'tfheafi  d,  j.  IIM  (  M»  HT. 
On  «pprlle  auûî .  Le»  Rciigicufe»  or  let  fille»  qut 
ont  fan  vœu  de  virginité  ,  Lit  Elftafti  dt}  nui- 
C  ■  R  1 1  t  ,  Se  dans  Te  Cantique  Je»  Cantiqurt ,  on 
du  absolument ,  L'F.ffamx  &  fEfftmfi. 

Elfooiu.  ».  i.  Prendre  en  mariage.  Hatfftaii 
mmt  liBt.  lit  mt  r*  fat  vaala  effamfer.  il  viml  ttffaa. 
fir  tmfstt  i  Eglift.  il i  mu  fait  lemg-temfi  l'â 


sis  fm  Ht  fi  ftm  *ff»afe\. 

Il  eft  quelqucfutt  neurre.  Lt  ttmtraB  ijl  fafii. 
mmsmd  iffauferamt-tii  ?  tm  a'tfatafi  ftimt  tn  Csrtfmt, 
lt!  famée  aai  a'rffaufe  f*.  Certe  dernière  phrafe  (c 
dit  auffi  hg.  de»  perlonne»  qui  ayant  avancé  une 
affaire  ,  ne  l'achèvent  pat. 

Effafer.  eftant  acbf ,  Je  dit  quelquefois  du  Peef- 
tre  qui  marie  le»  deux  partie»,  Se  n'eft  en  uiage  que 
4e  cette  façon  .  en  mettant  l'article .  Va  ni  &  mut 
ttit  fi  famt  marin  .  a  ai  tf  lt  Cari  sa»  Ut  s  tffamft  t 

EJftuftr  figur.  lignifie  ,  S'attacher  par  chou,  je 
a  tffamft  ftimt  «V  fsni.  U  a'iffaafi  amtmmi  tfimitm.  il 
m'a}  fumt  dt  marchand  trdimsirt  ,  f  sentit  far  ttat 
ait  jt  tratrmt  kam  mare  ai  ,  ji  a'tffaafi  ftrfinme.  effeu- 
fir  lu  mtere/ft  ,  lu  faffitmi  dt  amtlaa  am. 

On  dit  ,  Qa$  tffamft  la  ftmrnt .  tffamft  Ut  datttt. 
Et*  ou»  ».  i  ».  part.    Il  a  le»  lignification»  de  ion 
verbe. 

Fffeatit ,  eft  qœlquefui»  fubft.  Oit  ia  ttffamtii  t 
vaifà  mmt  jtlit  ifftutit.  mtntr  f  tfftaiit  a  F  Eglift. 

On  dit  piov  d'Une  perfonne  ajuftéc  ,  &  parée 
ridiculement ,  qu' Elt  tf  fsrit  tammma  mmt  tffiaiii 
dt  vitsgt. 

EtPoutioa,  t  v  ta.  f.  Qui  eft  en  difpofition  de  lé 
marier  Se  connu  pour  tel  Ct/i  mm  tfftmftur.  jt  mt 
ttemx  faàwt  dt  galamit  ftmr  mu  fit ,  ft  vtax  dit  tf- 
ftmfiwrt.  ctt  mamrntt.  là  a'tjl  fat  leami  tm  tffemftmr. 

I  *  r  o  v  t  a  1 1  l  »  ».  f.  f pi  La  célébration  du  maria- 
ge. /  '  jtar  dt  Itmri  tffiafatlti.  lit  fartait  n'afftf. 
ttrrmt  ftimt  amx  tffamfaiitt. 

ES  PR  El  N  DR  E.  v.  a.  Serrer  ,  prefler  quelque 
chofe  pour  en  tuer  le  foc,  le  ju».  Effmndrtdti  litr- 
hti.  effreindredm  rai  fia.  faitn  kaailir  ttt  ration,  cet 
fatiitl ,  <*r  ttt  tffrtigatz.  tffrrigmtt.  ta  lt  fat. 

EiraiiNT ,  iinti.  part. 

E  S  PR  E  !  N  TE.  f.  f.  Douleur  caulee  par  une  ma- 
i  e  acte  qui  donne  fou  vent  de  fauilet  enviet  d'al- 
ler a  la  Telle.    La  kilt  tamft  dit  iffrtinttt.  U  a  Htm 
finit  dtt  tfbrtiaiti.  daai  lt  fiax  dt  famg  ta  s  s  tarnt 
ttt  dt  tratlltt  ,  dt  naltatil  tffrtuttti. 


ES  PREUVE.  {  rtj  (but  PROUVER. 
ES  PRIS.   }  Vay  PRENDRE. 

E  S  P  R  ï  T.  f.  m.  [  L'S  Or  prononce.  ]  Subftance  ri. 
vante  0c  incorporelle.  Il  le  .in  de  Dieu  Dira  tflam 
fmr  Effrit.  Efpnt  imtrti.  On  appelle  la  irtiiliefme 
perfonne  de  la  Trinité  .  Lt  finmt  FffT.  t  Effrit 
eaafitatrar.  t Effrit  viffi 4M. 

Effrit  ,  fe  dit  aulît ,  De»  Anget ,  EÇfntt  ctltjlti. 
tffntt  ffafhiaati.  tlfnti  HeKhtartax.  Ce  dernier 
le  dit  aufli  de»  ame*  qui  font  en  Porjidii. 

Il  le  dit  pareillement  dr<  mauvaii  ange»  ou  dia- 
ble t.  Effrit  dt  ttaibrtt.  tffnt  immaadi.  malm  tffrir. 


ttfritftln  ,  démon  qui  fe  jolie  ,  qui  rurnrend'p4r 
det  illufion» ,  il  rtvitat  mm  tffrtt ,  dtt  tffntt  ta  ttUi 
mut  fia  la. 

On  appelle  ,  Effrit  Mt»  .  Un  bon  ou  mjuvait 
Angequi  t  adonne  à  demeurer  auptet  d'un  homme 
&  a  le  feivir.  Oa  s  tri  fut  Sacrait  avt>t  mm  tffnt 
fimilitr, 

Effm.  Vertu  ,  puillànce  tiirnatnrclle  qui  remue 
rame  ,  qui  opère  dam  lame  Ctm'tf  ft.at  Tiff  rit 
dt  lixa  f  «i  agit  tm  lay  .  t't/l  r  tffnt  dm  drmtam.  il  s 
rtffr.t  dt  frtfamt.  aaand  rtjfm  dm  Sùgmtmr  tm- 
trait  dsmt  lit  Prtfutitt. 

Effrit .  en  terme»  de  l'Efcnrure  fainte  ,  fe  du 
pat  oppolition  a  la  chair  ,  au  fang ,  aux  chofet  ma- 
terielle»  Se  charnelle».  Mtt  faralu,  d,ftu  mtfht  Sti- 
gmtar  J,H,  tfrrt,  &  yi,  ,  U  Ititrt  tat  .  muni  V tffnt 
vnnft  ,1  faat  sdarer  Dmmtm  tffnt  &  vtnti. 

fffnt .  Ce  d,i  auffl  ,  De  l  ame  de  l'homme.  L'tf 
frit  tf  flrnt  maUt  fut  U  earft.  Stigmtmr  ,  dit. il  .  tm 
mmaismt .  rtttvtt.  mtam  tffnt.  fiumt  Paul  fut  rsmi  tm 
tffnt. 

On  dit .  Rtmdn  Offrit ,  pour  dire ,  Moarfr. 

fffrit ,  Ce  prend  quelquefbi»  pour  le»  faculté* 
de  lame  raiionnable.  Grand  tffnt.  tffnt  agijftmt, 
tffnt  frtftmt.  tfynt  fan  ,  filidt.  tffnt  tfetairi  ,  mtt. 
faltld  .  faly.  tffnt  faMt  tamfmt.  tmtaramiti  ,  grtftr, 
■Pflr*  4r*rw  **  mfflmpmr,  mturt  .txrrttr. 

attaftr  tmfUftrfim  tffrtt  a  amtlaat  tbaft.  talitvtr 
fim  tffnt.  ar mti ttt.  fatmi  cela  dsmt  vafrt  tffnt.  tfi*7 
cals  dt  va  fin  tffnt.  ctls  mat  Ut  fat .  mit  thaaat  ttfi 
frit,  tsùsmbiamtt  Tthnt.  Ut  mtstrvaifit  ttmfagmiti 
&  Ut  mumvait  itvrtt  Lj  amt  ta  fil  Ctffrit. 

On  dit ,  qu'^«  htrnmt  a  itffrit  aux  talamt ,  pour 
dire  ■  qu'il  n'a  point  d'efprit. 

On  dit  autfi  ,  d'Un  homme  qui  a  la  main  adroite 
dant  quelque  Art  ,  qu'/V  s  dt  Offrit  am  ttat  dts 
dtigtt. 

Effrit ,  (îgnifie  quclquefuit,  La  facilité  de  l'ima- 
gination Se  de  la  conception.  Ilabtauctmf  d  tffrtt, 
mail  U  m'a  famt  dt  jagtmtmt.  lia  F  tffnt  vif,  i tffnt 
ffftmt.  tardif. 

2/}™  ■  lignifie  qaelquefbi»  .  L'imagination  feu- 
le. Effnt  anilamt.  tffnt  dtfra.  il  attffrit  imvtmif. 
C  tffnt  firrili  .  rtffrit  fie. 

.  lignifie  quelquefbi»,  La  conception  feu- 
le. Effrit  tavtr t.  tffrit  aamtki.  tffritdmr.il  m'a  fat 
tm  C  tffnt  dt  m'tmttmdrt. 
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fffrit .  lignifie  quelquefbi»  ,  Le  jugement  frul. 
»  lay  a  f  refait  flafitar,  txftdieati  ,  mail  il  m'a  fat 
tm  I effrit  dt  ebaifir  lt  far.  U  a  m,it  ktamtt  auslittj^ 
msit  U  m'a  f  ai  I  tffnt  dt  ft  ttndatrt.  il  n'a  fat  t  tf- 
fnt dt  rtgltr  fit  affairtl. 

On  dit  ,  qu  //  r  a  dt  ttffrii  dsmt  tm  difcemrt ,  dsmt 
mm  amvragt ,  Quand  il  eft  ingénieux  Se  fait  avec  ef- 
pnt. //  n'y  a  ftimt  d' tffrit  dsmt  et  livra  ,  dam  cil  te 
rtffenft ,  dam  ente  karamgmt. 

Il  lé  prend  qurlquefbi» ,  pour  L'humeur  de»  per- 
fonne». Effrit  dame,  tffrit  fimflt.  tfrrit  etmmadt. 
tffrit  maderi.  effrit  fafibtux.  tffrit  faimtiltmx.  tffrit 
matin,  tffrit  remuant,  effrit  tmriSmlemt.  tffrit  faOteux. 
tm  m  fiai  vivrt  svtt  ett  hamrnt,  jt  mt  ffa}  eatl  tffrit 
t  tf. 

Effrit  ,  fe  prend  ,  pour  La  difpofition ,  l'aptitude 

Sn'on  a  à  quelquechofe  Ctt  ht  mmt  a  l' tffnt  du  jta. 
S  r  tffrit  dtt  affiiret  .  dm  fratit. 
E/fi' .  f*  prend  quelquefoii ,  pour  La  perfonne. 
Ctf  ma  l>;n  effrit.  e'tfl  am  hmi  tffnt.  e'tflmm  det  mtU- 
Umrt  effrit  t  Ja  Ktjammt.  il  famt  fi  dt  faire  dt  cet  ef- 
frit briaxitm. 

On  appelle  ,  Btaax  tffntt  ,  Ceux  qui  fe  diftin- 
guent  du  commun  par  la  polirefte  de  leur»  difcour» 
Se  de  leur»  ouvrage».  Il  fait  U  M  effrit.  il  <rtu  mut 
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cela  Iny  eft  d'n  attire  drbtl  tftnt.  Meffieuri  let  beaux 

efpriti. 

On  appelle  ,  Efirttt  fini  ,  Ceux  qui  fe  incitent 
au  Jeflus  des  opinions  &  des  maximes  communes. 
C'eft  nn  efprit  firt.  il  fait  F tfprit  fin ,  il  ne  croit  rien, 
il  ni  tombe  d'accord  de  ritn. 

Efpnt ,  Ce  prend  quelquefois ,  pour  Le  principe, 
le  motif ,  li  conduite  ,  ta  manière  d'agir.  Efprit  de 
charitl.  efprit  de  paix,  efprit  de  vengeance  ,  de  fie* 
lien  ,  de  p récit,  et  n'eft  pat  l'a  F efpnt  de  cette  compa- 
gnie. 

E/p'ii  ,  Se  dit  quelquefois  pour  exprimer  le  ca- 
ractère d'un  Autheur  ,  fa  maïuetc  de  concevoir  Se 
d'énoncer  les  chofes.  V en*  nave\  pet  pria  T efprit  de 
tel  Anthenr.  ce  n'eft  rut  la  l'efpritd Ariftete.  c'eft  Ij 
proprement  F  efpnt  de  flatoet. 

Efprit.  Subftance  tenue  &  fubtile  qui  eft  d  .insirs 
corps  mixtes  Se  qui  fc  tire  ordinaiiem.ut  par  le  feu, 
Efprit  de  vin,  efprit  dt  finfre ,  de  jet  ,  de  vitnef. 

Il  y  a  un  efprit  univetfel  félon  \r%  Philosophe», 
rcfpandu  dans  toutes  les  parties  de  l'U  ;r.vcrn» 

Efpriti ,  au  pluriel  ,  font  de  petits  corps  légers, 
chauds  Se  invifiblcs  ,  cun  portent  la  vie  Se  le  fenti- 
menr  dans  1rs  putics  de  ianiiiul.  Efprit t  vitaux, 
efpriti  animaux,  let  efpriti  fe  perdent  *vec  le  j en g.  lee 
tfpritl  vitaux  fe  portent  aux  exiremitei.  par  let  etrte. 
ret.  let  nerfs  fini  le  véhicule  det  efprit  t  animaux.  U 
fenr  fUce  let  efpntt.  U  trtp  longue  eflude  fuit  une 
grande  diffipaiion  et  efpnt  i.  il  eft  évanoui  ,  jettee^lny 
de  l'eau  .  afin  delnj  faire  revenir  lu  efpriti. _  il  fut 
long-tcmpi  aprit  fet  cheme  ,  aprit  f*  bleffnre ,  avant 
que  de  reprendre  fet  eforill. 

On  dit  aufD  fie  d'Un  homme  qui  eft  eftonné.fur- 
pns  ,  cmbarralle,  hors  de  luy.  La>fff*-luy  repren- 
dre fet  efpriti.  rtprenf^  v*t  efpriti. 
5ri«.iTutL.ELLi.  Incorpocel.  adj.  Quieftcfprir. 
Les  Ange  t  fine  det  fub fiancée  fpimnelet. 

Il  figmfie  aulE  ,  Qui  a  de  Pcfprit ,  Se  Ce  dit  des 
perfonucs  Si  des  chofes.  Vn  homme  fort  fptriturl. 
une  fimme  lien fpiritueBc.  une  refpince  ,  nne  puce firt 
fpiritutie. 

Spirituel ,  en  matière  de  dévotion  ,  lignifie  ,  Ce 
qui  regarde  la  conduite  de  l'unie  ,  l'intérieur  ,  la 
confcience  :  &  eli  oppolè  X  fenfuel ,  ciiainet ,  cor- 
porel, L'Utmme  fbirirurt.  perfinne  fpintnelie.  U  vie 
fpiritutie.  livreifptritueh.  prntèet  JpiritueRet.  entre, 
tient  fptntnelt.  canaque  fpintvl.  exercice  fpintnel. 
pert  fpiriluel.  On  dit  auffi  ,  Communion  fpir'vnege. 

Il  le  dit  auiTi  fubftantivcment  ;  Et  alors  il  rit  np. 
pofe  à  temporel.  Le  fpiritmel  d'un  Bénéfice,  il  ne  fe 
méfie  tfue  du  fpmtuel.  Seigneur  uni  An  fpintnel  qu'au 
temporel. 

5  m  s  i  tu  tt  1 1  ui  ht.  adv.  D'une  manière  plnne 
d'efpnr.  //  Iny  refpenÀtt  fort fpiritueUement. 

H  lignifie  aulTi ,  En  efprit.  //  t'entretient  fpiritutl- 
temeiit  Avec  Dieu,  ptur  bien  entendre  Ia  Meffe  ,  il faut 
communier  fpiritnellemtnt  Avec  le  freftre. 

Il  lignifie  encore  ,  Selon  l'efpr  it-  Ce  paffage  ne  fe 
doit  pat  entendre  UlterAÏement .  m.tit  fpiritnellemenl. 

Il  fe  dit  au(E  pat  oppofition  au  fang  &  i  la  chair. 
Vu  Eve  fane  efl  ntanè  fpiriinellentert  avec  fon  Eglife. 
ett  Vterget  conficrèet  À  Ditn font  nutriies  fpiritnelle- 
meni  avec  J  t  s  u  S-C  RxisT. 
Spiritualité,  f.  f.  CcuinoifTance , pratiquedes 
chofes  fpitituclles  Si  qui  tegardent  la  dévotion  in 
terieure.  Livre  de  fpiritM*Htt.  il  eft  canfommi  dam  i, 
fpintnaltti. 

Sf»l  M  T  u  A  l  mi  T.  iû.  Donner  de  l'cfprit ,  ou- 
rrir,polir  l'efprit.  La  C.ear  ,  la  convention  dei  hor. 
ne  fit  t  gtnt  f  a  fort  fpintnaliii. 

Il  eû  aufli  n.  p.  Cet  homme  commence  à  fe  fpiriina. 

V>ftT. 


ESQ    E  S  R 

Sri&iTOAiiiu  étant  *û*f ,  fign.  auus  ,  Rendre 

fpiritocl  en  maurre  de  dévotion.  LajIeQmrt  dt  CEf. 
entière  ft  lnte  l'a  fin  fpb  iiKaliti. 

Il  lignifie  auffi  ,  Interpréter, tourner  en  un  ien» 
"j ■  rituel  //  a  fpiritnaluè  ce paffage. 
SriRiTVAList.ti.  paît.  Il  a*  let  figruficAtion* 

de  fou  verbe. 
Sruirvkux.iun.  aJj  Qj_i  a  beaucoup  d'ef- 
pnt s.  Ci  vin  eft  fort  ffirititeux. 

ESPROUVER.  }  Voj  PROUVER. 

ESPU1SEMENT,  ,  «i,folM  p  n  .  TS 
E  S  P  U  I  S  t  R.  S  '  *       P  U  T*' 

E  S  P  U  R  E  R.   {  Vej  P  U  R. 

ES  P  Y.  f.m.  La  trrtc  du  tuyau  du  bled  dans  laquelle 
eft  le  grain  ('rot  efpy.  efpi  bien  garni,  eftj  mmigre. 
efpi  de  Hed  ,  dtr'ge  4  (fc.  efpy  de  frement.  mteand 
lu  bUdt  font  en  efpy  .  miment  en  efpy.  On  dit  cons- 
munénicnt ,  que/«w<«j  Avril  ne  fe  pet  fa  fant  efpy, 

E  s  M  t  a.  v.  n.  Monter  en  efpy.  Ltt  litdi  cmmenient 
i  efpier 

E  »  r  i  ■ ,  it.  part. 


E  S  Q 


ESQUARRIR, 
ESQU  ARR1SS  AGE 
ES  QU ERRE. 


Voj  fous  QUATRE 


ES  QU  I  F.  f.  m.  (  \'S  Ce  prononce.  )  Petite  nacelle 
dont  on  le  fert  à  divers  ufages  dans  les  vaillcaux. 
Comme  il  vit  lei  ennemit  maiflret  de  fÂ  galère  ,  il  fi 
jetta  dani  nn  efanif,  &  fe  famVâ. 

E  S  QU  I  L  L  E.  f.  f.  {  VS  le  prononce.  )  Petit  cfclat 
d'un  os ,  oû  il  y  a  fracture.  //  eft  fini  mm  efateii* , 
on  Iny  a  t&i  nne  grande  efntilte  .  plnpemrt  efanUlet 
delà  ïambe. 

ESQUIN  ANCIE.  }  V»y  SQU  IN  A  NCIE. 

E  S  QU  I  S  S  E.  C.  f.  (\'S  Ce  prononce.  )  Petite  cfbiu- 
che  ,  premier  crayon  de  quelque  ouvrage  qu'on 
médite  de  faire.  Il  fe  dit  principalement  en  matière 
de  Peinture  Ce  peintre  doit  peindre  cette  galerie,  il  en 
a  detja  fait  lei  effniffit. 

E  S  Q_U  I V  E  R.  v.  act.  (  1*5  fe  prononce.  )  Eviter 
adroitement  quelque  coup,  quelque  choc.  //  gau- 
chit n.ib-.lement  &  efanivA  le  conp.  il  ponffoit  fin  cht. 
val  contre  m«y  ,  fefauivay  adtutemrnt. 

Il  fe  dit  auflt  des  perlounet ,  Se  des  rencontres 
des  affaires.  Ce ft  nn  importun  epete  fefaeùve  amtant 
nne  fi  pnit.  ce  fint  de  fafchenfet  occa fient ,  il  let  faut 
efnniver.  Ce  n'eft  pat  fnrmemer  U  difjicalti  ,  ce  n'eft 
nne  F  efnniver. 

S' n  qju  i  v  i  a.  Se  tirer  fubtilement  fans  rien  dire  , 
d'une  compagnie ,  d'un  endroit  où  l'on  ne  veut  pas 
demeurer.  Le  conp  fait  .il  tefaniva  fnbtilement.  om 
veieltit  le  retenir  dani  cette  compagnie  ,  il  t'ifnnivm 
adroitement . 

E  s  qjj  i  v  i,  ii.  part.  paC 


E  S  R 


'  ESRAFLLURE.}^fou,RA,,LE- 

E  S  R  A  I L  L  E  R  v.  a.  Il  Ce  difdes  toiles  Se  des  eftof- 
fes  de  foye  dont  le  tuTu  eft  rclafche  ou  effile.  Efi 
railler  dm  fatin, 
E  s  a  a  i  l  i  s  ,  s'a.  part.  De  teftofe  efraiiie. 

Où 


ESS 

On  dit .  t\a'Vn  trd  tfl  tfrnilli  .  lors  que  te  bord  Je 
la  paupière  eft  renvetiê  en  dehors  ,  &  defeouvre 
quelque  chofe  de  ronge. 
EikAiiloii.  (•  f  ».  La  marque  qui  refte  à  une 
eftcdxr  de  foye,  ou  a  une  de  toile  ,  quand  elle  cik 
efradlée. 

ESRATER.  }  r,;RATE. 

ESS 

E  S  S  A  I  M.  f.  m.  (  Quelques  un»  efcrive  nr  Essai». ) 
Jet ,  volée  de  jeunes  mouches  a  Miel  qui  le  feparenc 
des  vieilles  ,  pour  aller  ailleur>.  Qru  tffiim,Ptut 
tffmim.  Ttffnim  l'nin  ptftr  fur  mut  hnncbt  ét UT  in. 

ESSANCER.v.  a.  Laver  du  linge  laie  avant  que 
dr  le  mettre  dans  le  cuvict  à  kftve.  Efftmftr  dm 
limtt.  tffmttr  U  l'ff'vt. 

Essamci,  il  part.  piÛ*. 

ESS  A  R.TER.  v.a  Défricher  en  arrachant  les  bois, 
1rs  eiptnes.  //  nvtit  mmt  et mrprnt i  dt  ktu  ,  il  (tt  n 
tffnrttt. .  il  lit  sftit  tffmntr. 

Eimsti',11.  pan  palH 

E  S  S  A  Y.  f.  tn.  Efpreuvc  qu'on  fait  de  quelque  chofe. 
fuit  rffny ,  mm  rffny.  fnirt  f  iffty  Ai  Im  miwntyt.  fnirt 
FtfftJ  m  mmt  mncb'nt.ctttr  drmgut  eft  trtp  nitltnti  ,  U 
tu  dnnttrtnx  Jttm  fn>n  t tffmy.  dinmir  k  l' tffmy.  frtn 
drt  k  ttffny.  fnirt  f tffmy  dit  vinndtt  ,  dm  lut  dtvnnt 
IrXty. 

Cêmf  **tffny.  Le  premier  eflay  qoe  Ton  fait  en 
quelque  choie.  fnirt  fin  etn»  à" tffmy.  et  m' tfl  p*i 
mm  tmnp  ét  tjfmy ,  t'tft  mm  timp  dt  mntftit. 

Bgmj  .  lignifie  aufli  quelquefois.  Une  petite  por- 
tion de  quelque  chofe  qui  fert  à  juger  du  refte.  £*- 
mmrytr  tUt  tfftu  dt  vin.  frtmdrt  dtt  tffmt  dt  ffdtn  k 
tirtr. 

Il  fc  dir  aufli  des  petites  bouteilles ,  6t  des  petites 
(allés ,  ou  l'on  met  du  vin  pour  en  goufter. 
Effny  ,  Se  dit  aufli  des  premières  productions  d'ef 

nit  qui  Ce  font  fur  quelque  matière  pour  voit  s'y 
m  y  reulfira.  Il  m  vmlm  ftnt  vir  fmr  ett  tjftj  nu'U 
tftiitcnpmklt  dt  rtnffir  tn  nutltjnt  thnft  dt  fût  grnnd. 
E  s  s  a  r  •  k.  v.  x.  Eiprouver  quelque  chofe ,  en  faire 
l'eflay.  Effmytr  de  l'tr ,  dt  tnr toit,  tjftyer  un  cltt- 
vml.  tjfnytr  mm  tnnif ,  mmt  flnmt.  effmytr  mm  hnkit ,  dtt 
fkmJitri . &(.  tffnytr  mmt  drttut  fmr  mmtlnm'mm.  tf'Jtr 
mm  ttnme. 

On  dit ,  Efftytr  n" mmt  ptrftnmt ,  tffnytr  tt mmt  cm*, 
ft .  pour  dire,  Keconncnfttc  par  expérience  li  l'on 
t'en  peut  accommoder ,  fi  elle  eft  bonne ,  propre,  jt 
mtyttmx  ftimt  frtmdrt  dt  tu  rtmedti  ,  fin  ttj  tffmyi. 
ii  vtmt  tféftr  dt  ttmt.  prent^  crt  humant  m  Vtjht  ftr- 
vùrt  .  tffmytf.tn  dtmx      trtii  nuit. 

Effmjtr  ,  ugn.  aufli ,  Tafcher  ,  faite  fes  efforts, 
&  alors  il  eft  neutre,  h  nt  fety  fi  j'tm  vitmdrt'u  tien 
m  html ,  ft  m'y  my  fut  'ffUyt  tjfdjtt^j.  \*y  tffmyi 
dt  U  ftrfmmdtr.  rffmytr  m  éUnÇtr. 

S'usât  v.  n.  p.  S'efprouver ,  voir  G  on  eft  ca- 
pable d'une  chofe.  //  tfl  fmr  dt  fttrt  mmt  ttllt  çbtft , 
U  t'y  tfl  flmfitmrt  fti$  tffmyi. 

E  s  s  a  v  i  ,  i  r.  part.  palT  II  a  les  lignifications  de  fon 
verbe. 

Es  s  AT  tu*,  f.  m  ».  Officier  préi»o(c  pour  faire  l'ef- 
fay  de  la  mannoyr,  &  von  ù  clic  eft  du  titre  &.  du 
posdf  qu'elle  doit  eftrc. 

ESSE.  (  i  n  ous  S. 

ESSENCE.  ) 
ESSENTIEL,  S-^ESTRE. 
ESSENTIELLEMENT.) 
Tmml. 
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ESSIEU.  |  r#yAXE. 

E  S  S  O  R.  f.  m.  Vol  qu'un  oifeau  de  proye  prend  en 
montant  fort  haut  en  l'air,*:  s'abandonnantao  vent, 
Stm  ftmctrn  frit  Vtfftr. 

Il  fe  dit  Bgut.  d'Un  jeune  homme  qui  tout  d'un 
coup  fetire  de  la  fujettion  de  fes  parents,  pour  eûxe 
en  liberté.  On  It  ttmt'tt  trtf  ttmn  ,11  m  frit  ttftr. 

On  dit  aufli  6g-  Dtmrntr  rtftr  à  fmrn  tffrit ,  k  fm 
flmmtt ,  pour  dite ,  Parlet  ou  eicrire  avec  quelque 
forte  d'élévation  Se  de  libellé. 
S'iiiosi&.v.  n.  palT.  Prendre  l'eûor.  Ctt  ftrtti 

mTmiftmmx  fini  fu/ni  k  t'tfftrtr. 
Estonin.eft  aufli  aûif,  3c  lignine  ,  Expofer  à  l'ait 
pour  lécher.  On  m  mu  et  lutgt  fmr  dtt  ftnhti  ftmr 
l'tfftrtr. 

Ls.un  1  ,  it.  pan.  V  m  tiftmm  tfftri 

ESSOR!  LLER  |  Fty  OREILLE. 

ESSOUFLER.  {F^SOUFLE 

ESSUYE  R.  v.  a.  Ofter  l'eau ,  la  fueur  .ou  quelque 
autre  chofe  d'humsde  en  frottant.  //  t/l  ttmt  en 
futmr  ,tm  tmm  ,ti  It  fmmt  tffnytr.  t'tffmftr  lu  mumi  . 
Ut  ytmx  ,  It  vtfmft.  'ffny**  fil  mtmmt  d  mmt  ftrvitrtt , 
OU  mvtt  mm  hnte.  tfnftt  tttlttmklt.  tSmjtrdt Utvmif- 
ftllt  mm' tn  a  Imvit.  tffmyt*  fit  Imrmtt.  Cette  dernière 
phrale  Ggn.  aufli  hautement ,  Se  consoler. 

Fffmytr .  lignifie  aufli  ,  Sécher ,  &  fe  dit  principa. 
leiueot  du  vent  .V  du  foletl.  Lt  vtnt ,  tt  ftltd  tffuyt 
Ut  tbtmumt ,  tffuyt  lt  dtffmt  dt  U  ttm  qm  m  tjli  (rom- 
pitfmr  U  flmyt. 

Effmytr,  fe  dit  aufli  fig.  en  parlant  des  périls  qu'il 
faut  lui  monter  en  s'y  exposant.  Effmytr  ttmt  lt  cm. 
ntm  ,  ttmt  In  mumfantttrit  ttnmt  pUct. 

On  dit  aufli  fi;.  Ejf-yrr  du  mff-tmt.  effmytr  In  h»n~ 
lt.  tfmftr  dtt  rrprtcbtt ,  pour  due  ,  Les  loutf:  ir. 
EttoTi  .  l'a.  part.  palT. 

S  B  ni  1  saT  m.  v.  n.  p.  Se  fechet.  Ce  ntnlndt  tfltu 
ttmt  tn  fmtnr  .  il  t't/l  'tffmyi  dt  Imy.mtfmtt.  fi  fit  futur 
ft  rtffuyt  fur  luy  ,  U  l'tn  trtnvtrn  nuU. 
Riisuri  ,11  part.  pat!. 

R  ■  t  s  o  t.  f.  m.  v.  (  Terme  de  chaflè.  )  Le  lieu  ,  l'cn- 
dtoit  où  le  cerf  fc  met  pour  le  rellayer.  LcctrfefltU 
mm  rtffmy. 

EST 

EST.f.  m  (  On  prononce  Y  S.  )  La  partie  du  monde 
qui  eft  au  foleil  levant.  Lttpnyt  mmt  ftnt  k  l'Efi.  ut-» 
tt  frtvinttn  innt  dt  !  te  met  de  l'Efi  k  r  One  fi. 

Il  lignifie  aufli ,  Le  vent  qui  fouffle  de  ce  cofte- 
là.  U  y  a  quatre  vents  principaux  ,  Eft  ,  Omtfl. 
Ntrd,  &  Smd.  Il  ft  ttvn  mm  vin  tEft. 
E  S  T  A  B  L  E.  f.  f.  Logement  où  l'on  met  des  berufs , 
des  vaches  ,  des btchis,  5:  autres  beftuux.  EflnUt  n 
nschtt.  tftmwlt  k  totbtnt.  ntjirt  Sti£ntmr  vsulmtmnif. 
tri  dnns  mmt  tflnblt. 

On  dit  prov.  Frrmtrr tflnklt  nnnmd  Ut  chtvnnxn'y 
ftnt  flnt  ,  pour  dite  ,  Vouloir  empelcher  un  mal 
quand  il  eft  aruvé  ,  quand  il  n  est  plus  temps  d'y 
remédier. 

Eitasiix.  v.s.  Metrrc  dans  une  eftable.  H  y  m 
dnmi  crut  kifietitru  dequty  efltUtrinnt  dichtvnmx  , 
tmti  de  knrufi  ,  tmnl  di  mtuitmi. 
ËiTASLr,  11  parr.  palT. 

Estai  t  a  o  i.  f.  m.v.  Ce  qu'on  psye  pour  l'atta- 
che ,  pour  la  place  d'un  cheval ,  d'un  beruf ,  &c. 
dans  une  rfeune  ,  dans  une  eftable.  Qumnd  *m  prtnd 
le  f  vin  &  I"  m;  line  dam  une  hijltltrrit  ,  m  mi  pdy, 
puni  l'ijlnhUtt.  et  clttvni  nt  ttnmt  put  Ct/lnnlnti. 

Eee 
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ESTABLI,  ) 

ESTABLIR,  W'ySTABLE. 

ESTABLlSSEMENT.) 

E S  T  A C  A  D  E.  f  f  {VS  le  prononce  )  Sotie  de 
digue  faite  avec  de  grands  pieux  plantez  au  traveu 
d'une  rivière  ,  d'un  canal ,  pour  en  fermer  l'entrée, 
ou  pour  en  détourner  le  cours  Lu  ftldatt  ft  tmt 
Vtflacadt.  il  vint  un  dtbtrdtmtnt  d't.-.ut  qui  rtmfit 

ttflacadt. 

E  S  T  A  F  F I E  R.  f.  m.  (VS  le  prononce  )  Ln  Italie 
on  appelle  amfi  les  VaJets-de  pied  ,  les  Laquais.  Il 
efl  ttm\tmrt fuivi  dt  atuttrt  granit  Efiaffitrt. 
ESTAFILADE,  f.  f.  (  l'5ïe  prononce.)  Coupeure 
faite  avec  une  cfpée,  un  raloir ,  ou  autic  inftru- 
ment  trenchant  ,  pnncipaleinent   fut  le  vifage. 
Granit  tflafiladt.  t)  Imj  a  fan  nnt  vilain*  tfltfiladt 
fw  U  net.  .fnrlt  vif  âge. 
Il  le  peut  dire  aufli  d  Une  coupeure  à  un  manteau, 
à  une  robe  ,  Ace.  Il  y  a  nnt  tflafiladt  à  vtfirt  man- 
teau, ami  v*m  a  fan  cent  tflafiladt  t 
E  S  T  A  G  E.  f.  m.  L'cfpace  d'un  baftiment  qui  eu  en- 
ire  deux  plauchers.  frtmitr  .ftctnd ,  trtifitfmt,  qua 
tritfmt  tflatt. 

On  appelle,  E/Î*f*  **».Uneltage  peu  exhaulle. 
Il  fe  du  aufli  d'un  eftaee  qui  eu  au  ret  de  chauf- 
fée. F.Hft  fan -la  lei  bafliment i  m pint  mua  un  tf. 
tare,  qnt  d  nn  tflagt.  tflagt  quarri  eflage  en  galttat. 
U  Itgt  <c*  ftmttr  .  M  ftiund  tflagt.  il  tient ,  il  occupe 
t$ut  It  frtmitr  tflagt. 

On  du  ptov.  Se  pour  exaggerer.  Ctfitvtf*td  tri- 
fie  efiage. 

Efl.itr.  fign.  nu.  Degré  d'élévation.  Il  y*  bien  du 
efiagei  dt  grandeur,  il  y  a  dti  t  finis  dt  divtrt  tflaft  i. 
dt  tint  tflatt. 

EST  AI  M.  i.  m  Laine  cardée.  Filer  dt  l'tflaim. 
Il  fign.  aufli ,  La  trame  d'un  dup. 

E  S  T  A I N.  f  m.  Métal  qui  eu  d'une  dureté  Se  d'une 
blancheur  entre  l'argent  Se  le  plomb  F.flain  cemmm 
tflain  fin  ou  fermant,  tflain  dt  Ctrntuaitlt  tflain  dt 
glatt  qui  tfl  fitrt  blanc.  tHaia  d'antimoine. 

Eitakir.  v.  a.  Enduire  des  vaitTeaux  de  cuivre 
avec  de  l'eftain  fondu.  Il  faut  tflamtr  en  tt  marmite, 
ttttt  ftntamt  dt  entvrt, 

ESTA  I  ON.f.  ui.  Modelle  ,  prototype  de  poids, 
de  melures.qui  eu  ceglé,authonfé  pat  le  Magirtrat. 
ôt  fur  lequel  les  inclûtes  ,  les  poids  des  Marchands 
doivent  élire  ajultez ,  rectifiez  ,  égalez.  Eflaitn 
d'aune,  dt  boifftau,  dt  fvt  ,  dt  itvrt. 

EtTALOHHiR.v.  acV  Imprimer  certaine  marque 
lut  uii  poids ,  fur  une  mefùre  ,  pour  certifier  qu  on 
les  a  jjuuez  ,  rectifiez  fur  l'eiûlon.  On  la  mu  a  l'a- 
mtndt  .  farte  qn*  Çti  mefuret  n'tfltunt  fat  tfiaUn- 
miti. 

EST  ALLON  f.m.  On  ne  dit  plus  guère  à  prefent 
c\\ifflei*n.  Cheval  entier  qui  (ert ,  qu'on  employé 
a  couvr  ir  des  cavales.  Ct  cheval  tfl  btn  à  ftrvir  d't/ft. 
l»n.  il  avait  tant  d" tfltltni  dam  fin  harai. 

EST  A  ME.  f.  f  (  l'J  fe  prononce-  )  Ouvrages  de  fils 
de  laine  panez ,  enlacez  par  maillet  les  uns  dans  les 
autres.  Bai  tttflamt.  mnt  eamiftlt dtHam*. 

ISTAMtNE.CE  TifT.i peu  ferré fau  de  crin ,  de 
loyc ,  ou  dr  fi!  pour  paifcr  le  plus  délié  de  la  farine, 
quelque  poudre  ,  ou  liqueur.  E/lamint  nrnffltrt , 
fini,  ln  Uattamx  ftnt  faiti  ttflamint  dt  ftyt.  fafitr 
mnt  mtdtctnt  par  I  tflammt 

On  du  fig.  qu'^1»  htmmt  a  va  fît  far  Tt  flamme  , 
pour  dire  .  qu'On  l'a  examiné  fur  (a  doctrine,  ou  fur 
fes  mœurs  ,  ou  qu'il  a  pris  de  grands  remèdes  pour 
quelques  dangcieuics  maladies. 


EST 

F  flamimt ,  Eft  au flî  une  forte  de  petite  ferge  fort 
mince.  Eflamint  dm  l  uJt  .qu'on  fait  en  cette  ville- 
la.  Habit  ,  rtpt  d'tflamtnt.  tflamint  baratte. 
E  S  T  A  M  ?  E.  f.  f .  (  I  S  fe  prononce.  )  L'image  que 
l'on  tue  d  une  planche  de  curvie,  ou  de  bots  qui  eu 

5ravee.  Btllt  tiamft.  tflamfe  bien  ntirt ,  Un  mut , 
itn  tirtt.  il  tfl  enritmx  tn  efiamfti.  livre  d~rfiamfts. 
ESTANCHER.  v.  art.  Arreuer  l'efcouletnenc 
d'une  choie  liquide  qui  s'enfuit  par  de  petites  ou- 
vertures. Ctirt  ftndrt  tflancht  II  fang.  et  rnuid  i  en- 
fuit ,  il  It  faut  tflaneher  1/1  trauvtrtnt  tu  f  ai  faut  Ut 
ftndtmtntt  ,  un  et  ni  an:  d"  tau  au  Ht  nt  furent  tflan- 
eber. 

On  dit  fig.  Eflancbtrftt  Urmtt,  pour  dire ,  Ceflcr 

de  pleurer. 

On  dit  aufli  ,  EJiancher  U  ftif,  pour  dire,  Ap- 
pailet  la  luif.  \fa  hydrtfiane  nt  ftut  tfl  amie  tr  fa 

M> 

Estanch  t,  it.  part.  pau. 

Et  TA  M  C  ■  ■  M  •  M  T.f.  m.  V,  Aélion  d'eftancher.  Rt. 
mtdt  fur  l'tjlanehtmrnt  dm  fan  t. 

ESTANÇON  f.  m.  Pièce  de  bois  groùe  Se  courte 
qu'on  met  fous  le  pied  d'une  muraille  pour  la  fouf- 
tenir.  ii**ni  tn  rtfrtnd  un*  muraiit  f*m  auvn  , 
y  mti  tUt  tflan  fut.  Ut  fafftrtnt  Its  mmraiàtt  it  U 
villt  &  y  mirtni  du  tflanftm  ,  fuit  Ut  firent  ftm. 
mtr  Ut  habitant  dt  fit  rtndrt. 

Eitançonhisuv.  a.  Soutenir  par  des  cftançons. 
Eflanftnntr  une  muraillt. 

E  S  T  A  N  G. f.m-  Gtand  amas  d'eau  fouftenu  par  une 
cluulfee  ,  Se  dans  lequel  on  nourrit  du  poufon.  La 
tkamfiit ,  U  btndt ,  la  mutne  d  un  tfiang.  f  tuf  1er  un 
tflang.  vuidtr  ,  ftftbtr  un  efiang.  tmfaijptnmtr  tut 
tfiang. 

EST  APE  Cf.  Lieu  dans  une  ville  ou  dans  on  port 
ou  l'on  defeharge  les  marchandiles  ,  les  denrées 
qu'on  y  apporte  de  dehors.  Il  y  a,  une  btnnt  tflaft  tn 

ttfft  viët. 

Il  lignifie  aufli ,  Amas  de  vivres  Se  de  fourrages 
que  l'on  diitribuc  aux  ttoupes  ,  fou  durant  leur 
quartier  d'hiver  ,  fou  fur  leur  palLge-  Eflaltlv  iet 
eflaftj.  *n fiait  vivrt  dti  ftlJUtt  far  tfiafe.  l'eflaf 
efi  en  tt!  lien,  fvnmir  T  tflaft  aux  ftldatt. 

k  st.v  r  1 1  a.t*  m.  Celuy  qui  a  foin  de  l'eftape. 

ESTAT-  C.  m.  Difpoiition  dans  laquelle  le  trouve 
une  pet  forme,  une  ebofe  ,  une  affaire.  Mattvttm  , 
hturtux  ,  malhturtux ,  fittjablt  rfljt.jt  ■'.<<  <~~y  t  ar- 
mé t  tn  btn  rflat.  il  a  envtyt  feavtir  f tfl  ai  dtvtjht 
lanti.  tn  atul  tflat  avtz.-v*ut  tranvi  ttttt  affaire  fjt 
:  ty  fit  ajfairtt  en  maavati  tflat.  il  s  tfl*  fitrt  Mefe,  tn 
ta  mit  en  manvaii  tflat.  il  tfl  dam  nu  tfUt  il fatrt  fi- 
ne //  a  mit  la  flaet  tn  tflat  ix  defftnft.  il  m  efi  fai  tm 
efiat  de  fi  marier,  il  tfl  htri  d' tflat  it  rien  entrtf  rtn- 
drt. jt  vmdroii  tfirt  tn  tflat  dt  vtut  ftrvir.  meurt  fa 
tenfcitntt  tn  btn  tflat. tflrt  dam  mn  tflat  itttnfîfiantt, 
dant  nn  tfljt  vitltvt. 

On  dit ,  F  fin  tn  tflat  de  fract ,  tfirt  en  tfUt  deft- 
ehi  martel ,  Se  en  ce  fens  on  du  abfoJumenl ,  t  tflat 
de  ftrftOiin.  T  tflat  it  gratt.  F  efiat  ttu*n:UBt*.  tef- 
tat  dt  fetbi. 

On  du  auffl ,  en  termes  de  Pratique,  Efirt  enrfi-t 

d'aJ;turnrment  ftrfbmnel. 

On  du ,  Meurt  lu  ebtftt  tn  efiat .  pour  due  ,  Les 
mettre  au  point  qu'elles  doivent  eftte. 

On  du,  Tenir  mnt  tbefe  en  tfiat ,  pour  due,  La 
tenit  ferme ,  qu'elle  ne  branfle  pas,  qu'elle  ne  le  dé- 
mené pas.  //  faut  mettre  des  lient  de  fer  ftur  ttmr 
cet  ftmru  tn  tflat. 

On  dit  aufli  ,  Tenir  qtuUtmt  cbtft  en  tfiat  ,  pour 
dire  ,  La  tenir  prefte.  Ttnir  un  ctmftt  tn  tflat. 

Tenir  Iet  ebtftt  tn  tfiat ,  abfolument  ,  C  eft  les  te- 
nir eu  fufpcns ,  les  laisser  comme  elles  font. 
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On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  qu  V*  prtetz.  tfi 
est  tfint. quand  lei  deux  partir*  ont  fut  In  procé- 
dure* Se  les  productions  neccùaircs  pout  le  taire  ju- 
ger,»: on  dît,  Lt  mtttrt  btn  i tfi  ai  .pour  dire.  Faire 
quelque  nouvelle  procédure  qui  en  recule  le  juge> 


On  du  ,  T*mitt  tbifit  À*m<*r**t  tn  etf*t,  pour  di- 
re, qu'il  n'y  fera  tien  changé  ,  Si  qu'elle*  demeure, 
font  dans  leur  ûcuation  Se  dan»  leut  force  Si  valeur- 

On  du  auflt ,  qu  IV»  crtmumti  fi  mtt  tn  ifljt  .  pour 
dire , quille  rend  pruonnict ,  jhn  de  le  (uft.rui  pat 
les  formel.  C*  n'tfi  pnt  fut  dtbttntr  [n  trnett  il 
fnut  fi  mtttrt  tn  tfint. 

On  du,  *'»»»  •tmptt-fmtt  tfint  .  pour  dire  ,  Vont 
pouvest  eltre  allure,  voui  pouvez  comptet  la-ddlu*. 
F  tutti  tfint  dt  celle  ftmmtpemr  mm  ttl  ttmpi. 

Fuirt  tfint  ,  lignine  aulb ,  Etlimct ,  fuie  car.  Jt 
fut  btnmttup  Wiflaf  .  ftm  tt tfint  À»  ttt  brmmt  Lt.  /# 
fmi  pmm  Jttfnt  dt  fti  mtmne'i. 

F  Air  t  tfint.  Ptétutner  ,  pcnfcr.jr  ftit  tflmt  mm  4  y 
m  Va  vtntt  muât  btmmti. 

On  du  aufli  ,  f*<r*  t$A!  nt  tenir  tm  ttl  Itmpi  . 
pour  dite  ,  Se  proposer  de  venir  en  ce  temps- la. 

Efin .  Liiitf  ,  icgittre.  Efint  ,<.t  VJftttri  dt  U  «mî. 
fin  du  Rty.  tfint  dit  prmfîtmt.  d  tfi  fut  t tfint.  ttmtbtr, 
mtttrt  nutlfm'um  fmr  t tfitt.  U  rttjrr  Ut  dtjfm  C  tfi  ai. 

Efitt.  Mernoue,  inventaire,  Efi~At  At  mifi,  tlt  Àtf. 

f*»fi  ,  df  rtctplt.  ifijl  tm  VrAJ.  itmpier  pAr  tj}4r.  tf- 
int dt  In  Mat, ut ,  il  t  AmUtrit  ,  dt  CExtrntrdi- 
nttirt  dit  gutrrtt.  drtftr  t  tfint ,  mm  tflttt.  nrrtfltr,  fi. 
pur  tefUt. 

L'tfiu  M*j**  »  Ce  lent  le*  hauts  Officiel»  d'une 
•r  mec 

Efimt,  fimifieauflî,  La  manière  fompturufe  ,  lïm- 
ple  ou  inodeile  donc  on  s'rubilie.  Lu  f  tutti  btur- 
tfifit  f+rtrmt  nmfft  trnmd  tfi  ai  mut  Ut  Daaui  dt  aua. 
lui.  Il  ert  bat. 

Efut.  La  condition  de  la  pei  Tonne  émane  qu'elle 
eû  légitime  ,  ou  baftarde .  noble  .  on  rotunerc.  On 
tmj  dtfputt  ftn  tfi  ai  ,  tn  d,t  tm'U  m  tfi  fut  Ittttim*  , 
qu'd  n'tfi  ptu  mUt.  dtfibtir  dt  ftm  nui.  U  t  ngit  dt 
fin  tftnt. 

F  fini.  Office  ,  Charge.  Efint  dt  Prtfidtm ,  dt 
Ctmftiitr.  U  vieillit. 

Efint.  Gouvernement  d'un  peuple  vivant  lo  is  !a 
domination  d'un  Prince  ,  ou  en  République.  £/f«r 
Mtmnrtminmt ,  Dtmtrttinmt ,  ou  ftfnUirt  Artflt. 
trttmnt.  tflttt  f**md  ,Pm.jftmt ,  fitnfutt.  rrfmrmer 
ttjlmt.  rtmvrrftr  ,  trtmkltr  ,  rmintr  Ctfltt  lt  iun .  U 
ftliciii  dt  r tfUt.  Ç*ff*T  Ut  ftndtnttntt  dt  Ttjt*t.  Mi- 
mfirt  d'Efltt.  Stcrttturt  tt  Efimt.  CtnftiUtr  JEflmt. 
mtxtnwt  t tfitt.  lt*  ItutftnJmmtmtltt  dtitfw.  c'tfl 
mm  fnmd  htmmtJ' tjldi.crimintld' tflttt.  rtùftn  d" tflttt. 

On  appelle,  Lttirtt  d* Eflttt .  Dr»  lettre*  que  le 
Roy  accorde  pour  fulpendrc  le  jugement  Se  les 
poursuite»  des  affaires  d'une  personne ,  qui  rftant 
dans  le  1er  vice  ne  peur  y  vaquer. 

Ejl+t  t  Se  prend  aufE  pour  le  pays  mefmc  qui  eft 
tous  une  tsteune  domination.  Lts  tâtut  dt  itt  Cmrtf- 
titmt.  Ut  tflntî  du  I  »" t.  Lt  frtmtt  rfl  lt  flmi  mtUt 
tftmt  dt  CEurtft.  lt  Rty  Uf  u  ftit  dtfruftt  tttmrtr 
dttm  fit  tfltat.  tfltndrt  Ut  ktmtt  dt  I  tfitt. 

On  appelle  en  France  ,  Lêt  Efltti .  La  ttois  or- 
dre* du  Royaume  qui  (ont ,  Le  Clergé ,  la  Nvibiellc, 
te  le  Peuple  qu'on  appelloit  autrefois  Le  Tkffl  cllat. 
EfUtt  ftntrnmx  dt  fut  U  Rtjtunmt.tfljtt  ftt%ut- 
cimmx.tflttt  dt  Ltmiutdt.dt  Brttttgnt.  &c.  pmj<  tftf- 
UUl.  ttnvtnmtr  .  ttfftmkUr ,  Itmir  Ut  tjltlt.  U  tinut  dtl 
tfitltJtictJturi  dti  t  finit.  Ut  dtfu't^dtt  tfluti.etnff 
dur  Ui  tjltlt.  dtffiuttr  aux  tjlttt.  U  (Ujturt  dtl  tf- 

On  dit ,  Lu  t  finit  dt  Situ  ,  ttOrUmni .  dtTtmri . 
Tmmt  l. 
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&t.  pour  dire ,  Les  cftats  tenus  à  Bios* ,  à  Orléans, 

Sec 

On  appelle.La  Hollande  Se  autre»  provinces  de  la 
Belgique ,  Lei  Eflnti  Ctmftdtrtt. ,  ou  fimplement , 
Lti  ténu,  l'mrmit  dtt  Eintt.  T  An,  '-m  .,d.mr  du 
Eflnti.  Mtjfituri  Ut  Eflntt. 
ESTAU.f.  tn.  (  Quelque»- un»  difent  Errai..)  Sorte 
de  table  fur  laquelle  on  vend  de  la  chair  de  bouche- 
rie ,  ou  du  pouTon.  Ci  Btmtbtr  tft  rùkt  ,  il  m  flu- 
fiturt  tflntut. 

i  iimii  adi-  m  Boucher  qm  vend  de  la  viande 
fur  l'eftau.  Eflnittr  Bthtmtr.  a  utjl  mm  tmntprt .  U 

~   ■':  nm'tflnlitr. 
Estai  Ift.  v.att.  Expofëren  vente  dans  une  bouti- 
que ou  dans  quelque  autre  lieu  commode.  Il  ne  Ce  ' 
dit  qtte  des  matcfiandtfrs ,  des  denrées ,  Se  autres 
choies  femblables.  Eânltr  dtt  murtbnndtftt ,  dtt 

A' dpi  , dit  nuit.  &t. 

Il  Ce  met  quelquefois  abfolument.  Lu  Mnrtknndt 
m'tnt  S  ai  tuttrt  tinli.  il  t0  dtfrmdm  À  nu.tr  umM 
ftmrt  dt  Ft'lti. 

E/lnUr ,  fign.  fig.  Eltendre  ,  defployer ,  montrer 
avec  oBrntation.  Ctttt  DnmniftlU  1  finit  fit  MUt  jn- 
ftt  ,  tfinlt  fit  tkmnmtt. 

On  dit  hgut .  Eflnltr  fé  tmnnbundtft .  pour  dire  , 
Faire  parade  de  ce  qu'on  fçaic ,  de  ce  qu'on  «  de  ra- 
re ,  de  linguliei. 

On  du  audï ,  l.  finit r  fit  rniftmt  ,fintlttntmct. 
Estai  i,  as  part. 

EiTAiiei  f.  -n.  v.  Eipomion  des  marchanddes 
qu'on  veut  vendte.  Mtttrt  u  ïtfimLtft.  ctln  mt  vnmt 
fnt  Vtfinintt, 

Il  fe  du  encore  des  mefehante*  ma r chaud ifrj 

qu'on  eflale ,  Se  qu'on  defploye ,  pour  fervir  de 
monitre.  CtU  m  tfl  km»  mm" m  firvir  ïtfinlngt.  t'tfl  de 

t  tfinUie. 

Il  ftgmfie  aufE .  Certain  droit  qu'on  prend  fur  les 
marchands  pour  leur  permettre  d'eltalet  en  quel, 
que  place.  Omlny  n  fut»  fnjtr  ttfinlngt. 

Il  fign.  fig.  L'a)uilement  .  la  parure  ,  principale- 
ment des  femmes.  Elit  t'tfitu  bum  périt  ftmrlt  bnl. 
uuut  d  m'y  m  n  ptmt  tu  ,  tUt  n  ftrdu  fin  tfinLtft. 
D  as  t  ali  a.,  v.  a.  Oftet ,  rrilrirer  la  marcfaandifê 
qu'on  avoit  eftalée.  Lit  Mnnbnmdi  tfinltmt  U  mu- 
tin ,  &  dtfinltmt  Umrt  tmnrtbnndifii  U  fiir. 

Il  fc  met  auïïi  abtoiumcnr.  La  ftirt  tft  finit ,  Ut 
Mnnbnmdt  tmt  dt  finit .  U  Cmmmufnirt  Ut  n  fuit  dtf- 
tnUr. 

Il  fign.  fig-  mais  ballement  Se  populairement  ,  Se 
retitet  de  quelque  endroit  prompte  ment  Se  maigre 
fby.  Qnnmd  il  fetnt  fut  f'nlUit  nùtf  ,U  nt  m'ntitndit 
fut  ,  d  dtftnLt  bitn  vifh.  jt  lt  ftrnj  bttn  dtftnltr. 
ttmmt  U  dtfinlt.  Se  alors  il  eû  neutre. 
D  ■  s  T  a  1    ,  •'  a.  part.  part. 

E  S  T  A  Y  E.  C  f.  Pièce  de  boit  dont  on  Ce  fert  pour 
appuyer  une  muraille  ,  une  poutre  ,  flec.  dans  an 
bafliment  qui  menace  tuine.  Mtttrt  mtu  tfitjt.ntt 
tjlnytt  À  mut  murutit  ,  /* nppmytr  nvtc  dtl  tftnytl. 

EsTATtsv.  v.  a.  Appuyer  avec  dr»  rfiayes.  Efinytr 
mmt  m  ai  ftn  ,  umt  murniUt.  tn  n  bttm  tfltji  et  b*fiiuunt, 
U  nt  itmbtrA  put. 

Estât  • ,    a.  pair.  pafC 

ESTE',  f.  tn.  Celie  de*  quatte  faiions  de  l'année  qui 
cil  la  plus  chaude  ,  Se  qui  commence  en  ces  pays- 
cy  le  11.  de  Juin  Se  6 rut  le  ti  de  Septembre.  Btl 
tfii.  tfli  ebnmi  ,  brufinnt.  tfii  plmvitnx.  fturt  ttfii. 
bébiuttfii.  frmtt  ttt  fit.  tbtdtnrtn'ilU.filfitettt  tfii, 
[tfii  pn  fii  .  1  tfii  prtebnut.  mmt  tfiitni  tn  tfii.  if  rr*. 
ttnillt  hrvtr  ($•  ,  .v. 

On  appelle,i:yï«  S.Dtmt,  tfii  S.Mnrtm,  Les  huit 
ou  du  tours  qui  luivent  immédiatement  ces  restes, 
parce  qu'ils  font  otduvsitemcnt  allez  beaux. 

Eec  i| 
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ESTE1NDRE.  v.  aâ.  H  fc dit  Ju feu  qu'on  fait 
mourir,  qu'on  cftoufe  F.fltigntt.ct  ftn.tfltxndrt  un 
cierge ,  un  flnmbm».  tfleindre  un  embrnfrment .  le  fen 
tflttt  n  cttu  mntftn  ,  mnil  en  Vu  efleini.  il  efl  efleint. 

Il  figmfie  auiG .  Amortit ,  &  fc  dit  de  la  chaleur 
aduellr  ou  eu  puilkiice  ,  qui  eft  en  quelque  chofe. 
Efltindre  de  In  chnux.  efleindre  Cnrdeur  de  U  fitvn. 
CtU  tfltintU  cheltur  ti.  rwtllt. 

On  dit ,  F.fltmirt  U  fnft  pour  dire ,  EfUncher  la 
fo»f. 

Il  fe  dit  fig.de  quelque»  pallions  ardâmes.  Letjeuf- 
uti  efliignent  U  fin  i<  U  ctncnpfcinct.  efttindrtfn 
flumi.  il  d  ifltint  fen  nrnour, 
Efleindre ,  figmfie  auffi  fig  Abolir ,  vouloir  que 
"    le  fouvemr  d'une  chofe  fe  pride  entièrement.  Ff. 
iiinirt  &  nbtlirnn  crime.  Il  R»J  1-  vint  efleindre  U 

mmâm  >i  f***  tfî*b*  t**<  tupfm  it  f*f*i*. 

fen  rfffrntimint  ni  itfltindrn  nn'nvec  f*  vit.  en  ni  l"n 
fi  tiftindrt  oui  i.mt  fen  fnng. 

On  dit  auflî ,  r/irini't  uni  race,  pour  dire,  L'ex- 
terminer  eniieiement. 

On  dit  auffi  ,  Efiiindre  &  nmtrtir  nnt  rtmi ,  pour 
duc,  L*  racheter  ,  U  fane  finir. 
Es  teint,  iikti.  part. 

EiTiNCTioN.f.  f  Action  par  laquelle  on  efteint. 
Extintlten  d'uncmbrnfemmt.  en  ndjngi*  Stttiftnmt , 
cttu  ttrrt  n  Vextintliir.  il  U  chnndeit.  O»  dit  auflî , 
tF.xtintlten  it  U  cbnlenr  neturtlli. 

On  dit  auffi  f.g.  L'rriinlliin  i" un  crime,  ttxtint- 
tien  &  nmernfemtnt  d" mm  >tnlt. 

Eiteionoir.  In(lruin-nt  creux  en  forme  d'en- 
tonnoir puni  vîlciiiùic  la  chandelle-  Lit  efleigneirt 
font  peur  l' ordinaire  dtftr  blenc  ou  d'argent. 

ESTENDAR  D,) 
ESTENDRE,    V  Voy  TENDRE. 
ESTENDUE.  ) 

ESTER.»-  n.{  l'S  fe  prononce.  )  N'eft  en  aûge 
qu'en  cette  phrafe  de  Pratique.  Efltr  n  dreit ,  pour 
dite ,  Cotnparoiftre ,  fc  preientet  devant  le  Jug*  où 
l'on  a  efte  afligné. 

ESTERNUER.v.  n.  Faire  un  effort  involontaire 
pourchalTec  avec  une  rcfpiration  véhémente  ,  une 
humeur  qu  picque  le  fon<l»dcs  narines.ou  Ici  mem- 
brane» du  cerveau,  Fent  ifltrnutt.  iflii-veni  enrhu- 
mé f  ttlti  pondre .  citttfnmit  fait  i/itrvnir ,  donne  in- 
vif  i  iflirntur.fi  fait*  tjlirnutr. 

ElTUNOIHIHT,  OUElTIHKÛMIHT.  f.m.V. 

L'action  d'efternuer.  tflemuemtnt  freuuenl. 

SiriNUT*TiF,ivi  adj.  Qui  fait  eftemucr,qui 
provoque  l'efternurme  nt.  Pondre  flernntntivt. 

ESTIMER,  v.  aû.  (  L'Hc  prononce.  )  Prifet 
qu;!que  chofe,  en  déterminer  la  valeur.  Lit  berL 
tien  »nt  fuit  efiimrr  lit  mtnblei.lll  trrrtt ,  U  mniftn. 
cittt  Charge  n  tfli  eflimte  n  tant. combien  iffimn.-vtui 
eiUf  fi  vent  voulu,  prendre  mon  ehivsl  ,  mninpiffr- 
ri*  en  trot ,  \t  tifhnti  tint  fiftilit. 

EjUmer  figmfie  aufli ,  Faire  cai.  On  tftmtf»ntet 
himmt  ln.  il  ft  fnit  iflimtr  fnr  lent.  U  nefl  guère 
efiimi  en  fi»  ttmfngnit.  fifiunt  fen  mente ,  f»  ver. 
tn.  t'il  4  fâit  tette  nUien ,  je  ten  efiime  dnvnnuge.  en 
eflime  lu  tenrfiert  dt  N*pltt  f*r  dtffnt  fut  lit  nntrtt 
tkevnnx.ente  fnyt  l'd  en  tflimtfert  lit  vint  Frnnfeit. 
In  drnft  iEftngneÇtnt  fin*  eflimet.  nnt  ceux  de  Hil- 
Inndi. 

Il  figmfie  «ufli ,  Croire  ,  oenfer,  préfumer  qu'une 
chofe  eft  ,  ou  n'eft  pas  ainfi.  J'ifiimt,  ji  n'iflime  fnt 
nue  eeln  ftit.  tn  n'ifUmt  f«t  nutl  y  fuifle  rtnffir. 
Eui  m  ,  11.  part.  pifl. 

E  1 11  u  a  1  u.  adj.  v.  de  tout  genre. Qui  mérite  d'ef- 
tre  eftimé ,  confident.  Il  tfl  ifiimnbli  fenr  f»  venu. 
teU  tfiftrt  eflmnkU. 
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I  h  1 1  t  1  m  i  111.  adj.  de  tout  genre.  Qu'on  ne  peut 

aflex  prifer  ,  eftimet.  CtU  eft  f  uni  vnleur .  d'un  frix 
ineftimnble.  t'efl  un  tbreftr  ineflimnble. 
Et  t  1  mat  IV  R*  f.  m.  v.  Qui  prife  une  chofe ,  qui 
en  détermine  la  valeur.  Si  ntut  ne  Peuvent  cenvtnir 
de  tel  cheftt ,  nent  punirent  dit  eftimétewt.  ment 
cenviendrent  d" tftmuttturt. 
On  dit  fig.  Ju/le  1 /limât tur  dt  U  vertu. 
E  s  t  1  m  ATiOM.f.  f.  v.  ?ii(hc.Jnfteeftùménitm.ma 
fut  In  priiie  &  iflimntitn  det  meubltt.  fuevnm  tefti. 
mntitm  mut  tn  ftrn  fmtt.  ft  m'en  rnf perte  n  teftonuinu 
dit  gent  ttnmiffnnti. 
Es  T  t  u  >.  f.  f.  v.  Le  eu ,  l'eftai  qu'on  fut  d'une  per- 
fonne ,  ou  de  fon  mente ,  de  fa  venu.  Avebr  i*  t eft  'y 
m» .  btnutemf  eTeftime,  bien  dt  T tfUmt  ftnr  auttmu'um. 
Cnveir  en  tfiimt.  U  tjt  en  tfttmt  inm  fn  tempngmt.  il 
tfl  dnnt  ïtkimt  de  teut  le  mendt .  dnnt  nnt  iftimt gt. 
ntralt.  fny  uni  eflime  pnnitnllert  peur  luy.  ntnurrir 
dt  l  tfiimt.  il  4  f  tft'tmi  &  VngtBitn  dt  tent  Ut  gent  de 
bien.  f*m  binuttuf  i tfiimt  peur  f»  vertu,  pur  ftu 
menti,  il  tfl  perdu  /tfiimt  &  dt  reputntitm. 

Eflime,  fc  dit ,  En  termes  de  manne.  Du  calcul  que 
le  pilote  a  fait  tout  les  jours  do  chemin  du  Navire, 
afin  de  pointer  fà  cane ,  «V  de  juger  à  peu  prés  du 
lieu  où  il  eft. 

Estimativi.  Cf.  Connoiflance  qui  nous  apprend 

à  mger  des  chofes  à  U  premicre  vue,  &  fans  les  ctv 

vilager  de  trop  pris. 
M  1  s  1  1  t  1  m  s  r  v.  aû.  Avoir  en  mauvaife  eftime, 

mefpnfer.  Deruit  cette  nOien-lÀ  ,  \e  l'ny  ttmjtmrt 

nuftflimi. 
Mi  sis  t  1  m *;,  a  1.  pan. 

E  S  T  I  N  C  E  L  L  E.  f.  f .  Petite  parcelle  de  feu , 
bluete.  Eflinctli  dt  fin.  nmmd  en  but  Ut  milieux  nvec 
unfufil ,  il  enfin  dtt  tflintettt.  tn  n  tfteint  et truni 
feu  ,  il  n'en  refle  fus  une  eflincele.  une  petite  eftinttit 
peut  cnufer  un  grnni  embrnfement. 

Il  fe  dit  fig.  Des  lumières  de  l'efprit.  //  ni  luy  fn. 
reifl  fus  mm  tiincttt  tttffrit.  il  n'n  fut  une  tflœtkt 
de  btm  fini ,  elt  rniftn. 

Est  1  m  c B&l  B E.V.  n.  Briller,  jetter  des  efclats  ie 
lumière.  Lu  tfttilei  les  fini  i teignit  1  ftnt  etllu  nui  tf- 
tincttent  U  fini,  tei  vrnyn  tftnrbtnciet  n  et  nu  en  dit 
tflincetent  inm  Ut  tentbrei.  lu  yeux  Iny  eftutteBm 
de  celrre. 

Estihcilamt,  A  m  t  i.  adj  v.  Qui  eftincclle. 
Le  c  efltileilet  plut  iftinctlnntti.  ci  mbit  tfl  tft:neelunt. 
det  ymx  efltuttlnnit. 

EiTixcntiNiNT.  C  m-  v.  Efclai  de  ce  qui 
eftincclle.  L'tftinctllement  dit  tflttitt  fixti. 

ESTOC,  f.  m.  (  l'Sfe  prononce.  )  Ceftoit  autre- 
fois une  efpée  longue  Se  eftroite  qui  ne  iêrvoit  qu'à 
percer. 

Eflex,  Se  prend  auflî,  pour  La  pointe  d'une  efpée  en 
cette  phraiê.  Frnfper  Jttfltc  &  dttniit. 
Bu  1  h  o'iiTOC.  Long  bafton  ferré  par  un  bout. 
Eflec  ,  Ce  prend  quelquefois  pour  Ligne  d  extrac- 
tion. Ht  fi  de  btn  tfttc.  Ut  bient  nui  mtnutnt  dt  ftn 
eflec.  t'tfleit  un  fnnvre  gnrftn  nui  n'nvtit  eut  un  bien 
de  fin  tfltt. 

On  dit  pop.  Ditti-veut  crin  dt  vtftre  eflec  t  Clin 
m  vient  put  de  ftu  eflec  ,  pour  dire  ,  Dites- vous 
cela  de  vous- me  fine  ?  cela  ne  vient  pas  de  luy. 
ESTOC,  l'S  ni  leC  ne  fe  prononcent  point.  )  Inf- 
tnunent  de  Serrurier ,  de  Fourbifféur  Ae  antres  ou- 
vriers ,  lequel  a  comme  deux  bras  qui  fc  ferrent 
avec  une  vis  pour  tenir  ferme  ce  qu'on  veut  limer, 
travailler. 

ESTOCADE,  f.  f (  l'S  fe  prononce.  )  Efpée  lon- 
gue 8c  eftroite ,  qui  n'eft  bonne  à  frapper  que  de  la 
pointe.  C'tfl  un  bnteur,  il  périt  ttmjtttrt  urne  Ungne 
eflundt  n  fen  ctfli. 
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D  fign.  aufTi ,  La  bore  ,  le  coup  que  l'on  rorte, 
qac  l'on  allonge  avec  cette  «"Ipée.   Rmlt  epumde 
fente  mut  tfhtndt.  Ulmjmjtmfté àmxtm 
tmdet  etnf  fmr  c*mf.  ptret.  une  tfletmlr 

Eflttmdt  .  fcg.  Se  dit  de  l'emprunt  d'argent  que 
fait  un  eferoc  o-j  an  honnie  qui  ne  peut  tendre.  // 
«/  vmm  ce  mttin  mu  frttr  ,  m  a*l  ut*  efletmde. 
Û  m'm  dtmtm.lt  vimgt  pifltltt  *  emmrumter  »Wm 
tmdtlm  peine  *  pmnr  ttttt  tfltcmde. 

Eitocaoih.v.  n.  Porter  de»  eftocade»  hefft 
tUrmdtmemt.  Ut  tut  tflttmdi.iit  fi  fini  efi.ijJet.  Itmg. 
trmfl  mvdmt  {mt  dtft  ttntbtr. 

il  lignifie  fig.  Di'poter .  fe  prefter  l'un  l'antre  par 
dérives  ra.fant  .par  de»  aieuiiientt  lt  y  m  fl*'fir 
dt  tmr  ttt  dtmx  Utiîimn  tptcmder  enftmbltj'efScm-' 
der  ttm  mi  ilt  ftwt. 

ESTOEUF.  f  m.  (  VF  r.e  Ce  prononce pa».  ;  Petite 
batte  dont  on  jooe  a  la  longue  paurae  fetmdrt  F  tfl muf 
m  U  trttie.  remuer  ttflmmf. 

On  dit  prov.  &  fig.  Ctttrir  mprit  fin  eflrrnf .  pour 
Are  ,  Prendie  bien  dr  la  peuv  poui  recouvrer  un 
bten  ,  un  avantage  qu'on  a  Utile  eleruppet  .ftry  n- 
tttm  Ut  nryemt  H  fr  tant  «Mi»f,  pwie  fut  jime  vtn  v 
fWt  ttttrir  mpret  met  t\\a*'~ 

On  dit  encore  ptov.  temvtyer  i".  fi  muf.  pour  dirr , 
Rrpoo&er  avec  vigueur,  fou  par  parole*. Une  par  le* 
effet» ,  une  in|ure  qu'on  noua  veut  taire. 

On  dit  prov  d'Un  homme  qui  fui  de*  coups  qu'il 
ne  devrou  pa*  faire.  /'  jtmt  dt  t*>  iflavfi  U.. 
ESTOFFE.  f.  f.  Ouvrage  de  foye ,  de  Urne  ,  de  fit 
d'or,  d'argent  Sic  pour  faire  des  halut»,  drt ameu- 
blements 6cc  Efitjfi  d#  Uimt.  ijttfe  it  fin.  ci  Mat. 
tkemd s  dt  htltt  tfttfèt.  t'efrume  btnni  tfl.tfe  mue 'e 
drmp  d" Amgïettrrt,  mut  lt  xeltmrt  dt  Grmn,  dtl  tfltf. 
fit  d* tr  &  ttmrgtwt.  échlttr  ,  Itvrr  dtt  ifeffit. 

Ce  mot  a'efteud  auûi  a  U  matin  r  Ac  quelques  au. 


très  ouvrage*  de  Manuraâuie.  //  m'y  m  p  u  mjfet. 
tTrfltfi  à  ti  chtpmn .tu '  i  tmtrmft  ffi  ttutr  mtmrnt  tfijft; 

Ejltjfi ,  ûgnifie  auflt  fig.  ConJuion.  Vn  Ummr 
dt  finit  tflmft  U  mt  d$it  pji  fiirt  ctmpirtifin  tw*( 
Vtmt .  U  m*tf  fmi  dt  mrfmi  tfltft. 

Eitoi  pi  a.  y.  a.  Mettre  de  reftofFe ,  de  la  matière 
en  1a  quantité  Se  de  la  qualité  qu'il  faut  a  quelque 
ouvrage  de  tnanufaûuie-  Ci  C^p#/i/r  m'm  pmt  ktim 
tftfi  tt  tkmftmm.  m  m  mml  tflifi  cttti  emtrjft. 
, ,  £Mrr  .  figmfie  aufli ,  Garnir  de  tout  ce  qui  rfl 
neceûaire  ,  mi  pour  l'utilité ,  foit  pour  l'omemenr. 
Il  te  dit  principale  ment  d'un  carrofle ,  d'un  l»t  tt  de 
quelque*  autre*  meuble*. 

EiTortt,  a'i.  part.  Il  a  le*  iignific.it  ion»  de  Ton 
verbe.  Cbmftmm  kttmtftfi.  tmrrtffi  km  tfirff. 

E  S  T  O  I  L  E.  f.  f.  Aftre  ,  globe  lumineux  qm  cft  au 
ciel.  £lf»*7e  trrtmti ,  autrement  appellée  Planète, 
tptili  fixe  ,  qui  natoiA  comme  attachée  au  firma- 
ment. EfUtlt  dtim  frtmitrt  ,  di  1m  ftttndt.  dtlmfti- 
fitfmt  grmmdtw.  It  lever  .  It  ttmtrtr  d'une  e/i-ile.  il 
fmrnt  ttttt  trnnii  là  mnt  mtmvtit  t  finit,  t"  iclxfft  f»t 
fi grmmdt  am'tm  vu  lit  tftitlit  tn  fAtin  finr  ,  /emfittr 
imjfm'mmx  t/fiili/  ,  Ceft  a  dire  jufqu'a  ce  que  les 
cnoilet  pat  dirent  au  ciel.  L'tfltilt  mut  virtmt  lit 
Mm  fit  &  mmi  Ut  thtij^Ut  dt  vtmir  mdinr  ntjlrt  Set. 
£NPIS*j 

On  dit  pror .  Ltgtr ,  ttuehtr  m  U  w:lli  tjltdi.  pour 
dire ,  Coochct  dehot  » 

On  appelle,  Efttlt,  Ce  qui  eft  comme  influant 
fur  le  tempérament  &  fur  la  fotmne  des  hommes. 
Eftdt  tmmltgmt ,  m*rt\firt.  tjUdt  fitvmrMt ,  kxtnftt- 
ftmtt,  btnriufe.ee  mftfl  pme  fin  tmtrttt  mus  féis  ctlm.c'tfi 
fin  tjhilt.  fim  e  finie  ijl  ttfkrt  tint*  dtt  frmmti 

On  appelle  abufivcment ,  Eflnlet ,  Ce*  météores 
que  l'on  voit  couru  dan*  1  ait  0c  s'cfteindrc  incon- 
tinent. J'my  «KM  tomber  umt  tfltdt. 
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Quand  on  donne  ur  grand  coup  lut  la  tefre  de 
quelqu'un ,  on  dit ,  qo'Ov  Imy  ftit  v*ir  dtt  e'Udei  tm 
fliin  midf. 

E  »  T  O  1 1  S ,  t  t.  ad|  Semé  JV  toile*.  I.t  ciel  tfttiU, 
Co»iTiiiATio'i.  T.  f.  An»**  de  plufieurs  eft  01  le» 

furs  qu'or,  «'itnaf  ne  icp-clrutet  q:idqtte  figore. 

Ltt  Aflrtntnut  'tmpttm  mumrmmH-bmit  ttmflttmittni 

djemt  II  < .  r •'. 

E  S  T  O  L  E.  f.  f.  Loncoe  ba.ide  de  velonri ,  de  da- 
ma* ,  ou  d'jjtre  eflottê  large  de  troi*  à  quatre  pou- 
ces que  Ici  Ptelatt ,  le*  Preftre*  &  Diacre*  fe  met- 
tent au  cou  quand  lit  fent  certaine*  fonébon»  Ec- 
cleft  tfl  ique*.  /'  m'y  m  mmt  U  Curi  mut  mit  drtit  di  ptr. 
tir  Ttfltlt  dmm  -  fin  Egltfi.  tn  luy  m  ftit  mmittirTeflt. 
h.  tfitr  rejltle  dm  ctm". 

ES  TO  M  A C.  C  m.  (  Vt  fe  r-.  m  <■<-.  )  La  partie 
intérieure  du  corp*  de  t'animai.  li  fr  dit  plus  ordi- 
nairement de  l'homme  qui  reçoit  les  viande*  pour 
le»  digérer.  A*n  ifltmtmt  *fl*mmc  d?Htt ,  tmtfcmmmt 
tflrm  te.  r inftci  fnytritmr  dt  Vefltmtt  It  ftmd  it  Ctf. 
trntuc.  tfrtmmt  flt'ut.  ifltntmt  tu:dt.  fi  remplir  fifii. 
m*c.  tu  wmtkiu  fini  ptfmmtt  fit  reih  m-u  ,  dur. 
gmt  ttfltmuK.  Ut  nudtctnit  Imy  tmt  mini  .  emjli  ,  de- 
vtji  rtjttmamc.  tl  m  mud  m  Ctfltmtmc.fim  tfiimmt  m  di- 
gère ptimt. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  »  on  bon  eftomac, 
8t  qui  digère  bien  ,  qu'/I  m  nm  efljuut  m* mmfirutmt, 
qu' d  digrrtrtit  It  fer. 

Il  fc  pte-id  auffi  ,  Pour  la  pattie  extérieure  du 
corp*  qui  refpond  à  la  poitrine  9c  à  l'eftomac.  Lt 
tnmx  dt  refltimme.  fe  Itmttrt  f  ijltimme.  d  Imy  dttmm  mm 
cimp  dt  pu":  dmmt  Ct/itnmc. 

On  appelle  ,  Efltmtmc  .  dan*  le»  volaille*  ,  Le» 
chair*  qu'on  tire  de  rlclTui  leur  partie  eminente 
apté»  que  le*  anrte»  fk  le*  aile*  ont  efté  levées. 
Stomachal,  ali    Qui  fortifie  i'eftomac-  Lt 

mtm  vim  tft  fin  ftemmchml.  mnt  fmdre  fltmmckmlr. 
E  t  T  O  M  A  Q^U  E  R  ,  s'E  S  T  •  M  A  Q.O  1  A.  V.  n.  pafl~. 

Se  tenu  offensé  contte  quelqu'un  de  ce  qu'il  a  dit 
ou  tait ,  le  trouver  mauvais.  /.'  t'eft  efimuimmi  dt  tt 
mut  jt  ntlmymy  pmt  rtmdn  fit  vtfitt  mfftj^ttfi.  il  m'mpmi 
jmjtt  dt  t'ifttmmmmer  ,  dt  itn  tfitnumntr.  Ce  veibe 
n'a  point  de  participe  ,  Je  eft  lu  ftyle  familier. 
E  S  T  O  N  N  E  R.  v.  a.  Surprendre  par  quelque  cho- 
fe  d'inopiné.  Cet  mctidtmt  imftvm  .  cette  mtttvtlt, 
uni  tmmrtmt  des  emnnmu  f  m  fin  tjltmii,  f urir» ferment , 
txinmtment  ,  ttrribleymtnt  eflmné  tterny  mut  celm 
refttmmtrm.  ttlm  m  m'm  pmi  temmtmmp  ifltnni. 

Il  fign  hc  fig.  EfbranlcT  ,  faire  trembler  par  quel- 
que grande  ,  par  quelque  violente  commotion.  Lt 
brmmflt  dttc-idMt  m  efftmni  nttt  ttmr.  le  bruit  dm  tt. 
mem  .  Im  frrte  dt  Im  mot*  m  fi  f*n  e/itnné  cet  tmmifimt 
Lm  f»  •  trM*drt  ymigti  me  ttmbtnt.  tt  ctup  mt 
Imy  m  ptimt  ftit  dt  p'.myt ,  tmmit  U  Imy  m  eflinmi  U  ur. 


*'E  s  t  o  m  y  ■  a.  v.  n.  p.  Eftre  eftonné.  Uni  l'ifltn- 
ne  dt  ritm.  il  mt  f  tfltmne  pmt  fmr  le  bruit. 

Il  lignifie  aulfi  ,  S'eimctveiller  ,  tiouvct  eftran. 
ge.  Je  m  t  <\enre  au  d  finffrl  Cllm.  fi  m' r 'te une  mn'dmt 
vtyi  ptt  li  dmmgtr  tm  U  tff.  ftm  ffmy  U  rmifttt .  jt  mt 
m'en  tflinne  ptm.  mt  vtm  tfl'nr'^  pti  t'Utm  m  fi  dt 
U  fini  ,  eelt  mut .  .  .  jt  mtefltnmt  dt  vtjlrt  tmy  «ni 
vtmt  mbmmdtmmt.  jt  miifltnm  dt  vtt  mmmtrn ,  dt  vtf- 
m  précédé. 

EiTonni'.r'  a.  paît.  pa(T 

On  dit  ptov.  qu'IBM  htmme  tfl  efiennè  etmme  mn 
Ftndtmr  u  clttbei  ,  qu'i/  tfl  tflmnt  tomme  l'.it  tent' 
fait  det  nue  t  ,  Ctmmr  fi  Ut  ttrmtt  tmy  vemtient  m  U 
tiffe  .  pour  dire  ,  qu'il  cft  l'urpn*  ,  eftonné  jufqu'au 
dernier  point. 

Estonm  amt  ,  amTI-  adj.v.Qui  eftonne.qui  furprend. 
CtU  efl  fin  tfltmmmmt.  vtilm  uni  mtmvtl i  tfltnnmntt. 

Eee  uj 


Digitize<Éby  Google 


406 


EST 


L  *  t  1 1  h  h  i  y  ï  m  t.  f.  m.  Surpr ife  causée  pu  quelque 
chofe  d'inopiné.  CAufir  ,  damner  de  reflonnement.  )t 
fmii  dans  ua  srjrtd  eftonnement.  mon  efttimemtni  a 
ttSi  furtî  fny  fitu.  il  tft  revenu  de  fin  eflemnement. 

Il  licmtic  quelquefois,  Admitation.  Ctm  aOien 
fira  t  eftonnement  det  fittltt  fnturi. 

Il  figrùfie  6c.  Elbranlcmcnt ,  fecouiTc.  Ltt  thar. 
rtis  ans  cause  m»  fi  fhmmi  tftennement  à  tes  maifins 
quelles  tn  durèrent  m  tins,  un  tfttnnemtnt  dt  ttrveaa. 
ESTOUFFER.  v.adr.  Suffoquer  ,  faire  perdre  la 
refpiration.  L'efqumAntie  f  a  tfttugi.  cent  nturrict 
en  dtrmant  a  tfleuft  fin  enfant,  il  a  tft't  tfteuft  d'un 
taierrt.  U  ftngt  tfttuft  fit  petits  a  fine  dt  M  tm- 
hnjfir. 

U  eft  quelquefois  neutre  Se  lignifie, -Avoir  la  ref- 
piration  empefehée.  Ah  m»n  Dieu  !  j'tfleujfi.  d  n'y 
a  point  Sait  Jjii  tetti  thAmbrt ,  tn  y  efittfe.  nota 
penfifmei  efttaffer  dt  chAud. 

Il  nenifie  fig.  Supprimer ,  cacher ,  domier. Jt  nt 
fc  Aurai  tfttujj'tr  ma  deuleur.  I  a  fin*  t.  i  tft  tu  fer  vts 
Jtupirs  .  vol  plainttl. 

On  die  fig.  Efttufer  dt  rirt  ,  pour  due ,  Rire 
avec  excez. 
EiTODirt'.ii.  part.  part". 

On  die ,  Vn  Air  eftouffi ,  pour  dire,  Eftjuffant. 
F.  s  t  o  ii  k  a  s  i  ,  a  »  n.  adj.  v  Qui  eftourfe,  qui 
fait  que  l'on  ne  refpite  qu'a  peine.  Ne  Ce  dit  guère 
qu'en  ce»  phrafe»  cy.  Ttmpi  tfttaffans.  cbAltur  tftouf- 
finte. 

EirourrtuiRT.  f  m. v.  Difficulté  de  relouer. 

Bit  a  dti  fumitî  dt  TAttt  qui  lay  caufent  dts  tfttufe- 

mtrtn.  iTcu  prottde  ctt  eftouffrmcnt  f 
EST  OU  P  E.  I.  f.  Le  plu»  groflier,  le  rebut  de  lari- 

lalle  du  chanvreou  du  lin.  Ef*upc  dt  chanvre,  eftta- 

ft  dt  tin.  pAqutt  iefttupt.  pi  dtfttupt.  laite  defttu- 

ft.  btuchtr  AVtt  defeftauoe. 

On  dit  fig.  Mtttn  It  fi*  aux  tfttuptt .  pour  dire, 
Efchaufrèr  le»  efpnts ,  le»  exciter  à  la  colère ,  à  l'a- 
mour. Quand  ltt  efpritt  fini  irrilej^,  tl  fi  ut  peu  dt 
theft  fur  meurt  It  fin  aux  tftoupei.  il  eft  tausjtart 
avec  des  femme  i .  il  y  4  danger  que  It  fia  ne  f  remit 
aux  tftoupei. 

Estoupir  v.  a.  Boucher  avec  de  l'cllonpe  ou 
avec  quelque  autre  chofe.  enduite  fini  efto'upe^. 
U  xin  t'enfuit  ,  il  fiai  tjltaftr  Ut  fentes.  tfta.iptr  ltt 
trtut.  eflauptr  ltt  trti&ti, 

E»toufi,/e.  pan. 

E  S  T  O  U  R  D  I  R.  v.  a.  Caufcr  dan»  le  cerveau 
quelque  elbranlcmcnt  qui  tioub'e  ,  qui  fufpend  en 
quelque  forte  la  fonction  dt*  fent.  lllay  donne  un 
ttup  de  bufton  ,  dt  levier  rar  la  trflt  qui  ïclourdii 
le  «r and  huit  du  c.tntn  .  dit  tlatbts  .  dit  tambours 
tftturdit.  vtus  m'efleurdijftt  avec  vaftrt  caquet .  dt 
vaftrt  cequet.  vtut  m ' tfl*uré.iffex.  ltt  trtiilti.  U  frit  i 
pleine  te  fit  il  ntut  tjltardit.  It  krAnflt  da  kattam  t  dm 
tArrejfc  eflturdit. 

On  dit  prov.  Si  fig.  d'Un  homme  qui  n'eit  pas 
encore  bien  remis  de  quelque  melchante  affaire 
dont  il  vient  de  fotur  ,  qu  //  ejl  tnctre  ttut  eflturdy 
du  b Aie au. 

Efttardir.  ftgnifie  auflî  fig.  Caulêr  de  l'eftonne- 
ment.  Cent  nouvelle  ,  tette  dejfiiie  dt  leur  ctnpry  Ut 
a firt  tfitardit.  Ut  en  fini  ttut  efiturdù. 

On  dit  figui  Efhardir  la  grtjfi  fiim  ,  pour  dire, 
L'appaifer.  Efttardir  ttam ,  pour  dire ,  La  faire  un 
peu  chauffer. 

On  dit  fig.  Efttardir  Ia  douleur  >  pour  dire  ,  L'en- 
dormir ,  empefeher  qu'elle  ne  foit  fi  fenfible. 
EstookdIjIi.  part.  Jl  ttmba  ttut  itturay  dm 
coup  qu'il  nttut. 

On  dit  fie.  q\x'Vut  viande ntft  qu  eft tardif ,  pour 
dire ,  qu'Elle  n'eft  qu'à  demi  cuite. 
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EsTOtriiPi, u-  fubft  Qui  agit  fans  conudercr  ce 
qu'il  fait.  Ctft  ma  tfttardi  ,  petit  tftttrdi  ,  /tant 
tfteardi  ,  rrtt  eftturdi.  vont  tftu  une  eft  ourdit,  ttut 
ett  gtnt  la  fin  dti  tjltardit ,  Ut  me  fftevemt  te  qa'iit 

fiât. 

On  dit  prov.  quT>*  litmatt  mt  firt  nyfia.  try  tfttmr. 
di,  pour  dire,  qu'il  feeut  bien  prendre  ion  parti  for 

le  champ. 

On  dit  prov.  qu"V»  bimmu  tft  titurdi  comme  U 

premier  coup  dt  M-"<aet .  femme  mm  ht  net  ta. 
A  t' i  it  o  vu  Oit-  adv.  A  la  manière  d'un  eftoar- 

di ,  mconfidctémcnt.  Cette  afAire  rjf  impartaatt ,  U 

at  fiât  pat  y  aiera  ttfteardu.  a  tir  à  t 'tfttmr die. 
EsTooftomiNT.  adv.  A  1  cftourdje.  //  fait 

ttut  et  t  ht  fil  fi  tfltardimtm. 
Estooedissamt,  AMTt.adj.  v.  Qui  eftourdit 

Vn  bruit  eftiurdiffant. 
EiTO  vxDisiiuiNT.fm.  v.  Impreflion.efbran- 

lement  que  fait  ce  qui  eftoutdit.  Grand  tfttardijfi. 

ment,  taafir  dt  ïefiturdiffement.  il  a  des  tfitmrdijfi. 

menti. 

Eitovsbis.ii.  f.  f.  Action  d'eftoordi.  Ctfi mm 
efiturderie.  il  fait  ltu*\tari  dti  tftturdtriti.  te  fiât  dt 
vi  tfttarderiei. 

ESTOURNEAU.f.m.  Efpece  d'oifeau  aflez  con- 
nu qu'on  appelle  Sanfonnet  quand  on  le  nourrit  en 
cage.  Benoit  d'efttamtamx. 

On  dit  pat  raillerie  à  un  jeune  homme  qui  veut 
trop  raifonner  ,  Veut  tfittanbtl  tfttanttaa. 

ESTRADE.I  f.  (  VS  fe  prononce.  )  Grand  che- 
min. En  ce  fen»  il  n'eft  plu»  en  ufage  que  dans  ces 
deux  phrafe»  ufitee»  parmi  le»  gens  de  guerre.  Bat- 
trt  t tftradt ,  qui  lignifie ,  Battre  la  campagne  avec 
de  la  cavalerie  pour  avoir  des  nouvelles  des  enne- 
mis. Battmrt  ttflradt. 

Il  lignifie  auflï  ,  Un  aflemblage  d'ais ,  posé  dans 
une  partie  de  la  chambre,  &  un  peu  plu»  elle vé  que 
le  1 1  rte  du  plancher.  Il  y  a  mat  tfiradi  dam  ttttt 
cbamhrt .  à  ttttt  Alcevt. 

ESTRAGON,  f.  m.  (  VS Ce  prononce.  )  Herbe 
odoriférante  ,  qu'on  mange  ordinairement  en  faLs- 
de.   Il  y  a  trep  itftrapjm  ta  ttttt  faladt.  vinaigre 

JttftrAgtn. 

ESTR  AMAÇON.  f  m.  {VS  Ce  prononce  ) Coup, 
blriTure  faite  par  le  trenchant  de  1  eipée.  Il  Imy  dam- 
na un  coup  d eflramucen  fur  U  itfit ,  far  le  brai.  Ulay 
fendit  la  te  fit  i  an  ejlramAÇta. 

E  S  T  R  A  N  G  E.  ad),  de  tout  genre.  EÛoigné,  lof». 
tain.de  dehors.  En  ce  fens  il  n  eft  en  ufage  que  dans 
ces  ohrafes.  Terre  i  tftrangtt.  ma  tient  tftrangti.  veaa 
ttftramgt  payt.  Il  eft  meilleur  en  pocïie. 

Les  Médecins  &  Chirurgiens  appellent.  Cerpi 
tftrangt ,  ou  eerpi  tftraager  .  Tour  ce  qui  lux  vient 
au  corps  de  l'animal  contre  fa  rrature.lôit  qu'il  vien- 
ne de  dehors  ,  comme  des  morceaux  de  pierre  ,  do 
tuillc ,  de  bois ,  de  linge  ,  de  drap  ,  (bit  qu'il  s'en- 
gendre dedans.  //  tft  demeure  ant  haie  demi  fa  playe, 
il  me  ffamreit  guérir  tant  eut  et  ttrpi  tftramgrr  y  fera. 
Les  vert  qui  s' engendrent  dams  des  ahftis,  le  pe  J  dans 
f  efttmat.lt  fihlt  dans  Its  reins,  les  tfqailes  ares  .fins 
eerps  tftrangti.  la  nature  ne  pesa  fimfrèr  dt  tarps  tf- 
trangti. les flayes  fi  rtavrens,  quand  il  y  eft  dammmri 
des  tarps  tftrangtrs. 

On  dit ,  Vtmptavtx.  entrer ,  Une  a  ptrfinnt  eftf- 
srAHge  .  pour  dire  ,  qull  n'y  a  perioone  qui  ne  Ibit 
de  voftre  connoiftance. 

Il  tîgmfie  fig.  Qui  n'eft  pas  dans  l'ordre  6c  dans 
l'ufagc  commun.  Eflrnngt  fi  ton  de  faire,  il  y  a 
des  teuftamei  bien  tftrangti  en  te  payt -lès.  cela  eft 
tftrangt  que  vent  ne  ereyieX  jamais  vas  amis,  vailà 
un  efirange  homme,  eftrange  humeur,  tftrangt  ejprit. 

EsT&AHGiMtMr.  adv.  D'une i 
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contre  l'ordre  6c  l'ufege  commun  ,  extrrme-Tvnt , 
acefriremtm.il  tft  ^mmm  OÛmjtfM  tjhm 
gement  W— — éfc 
Eitiaiiou,  Ml-  ad).  Qui  eft  lointain  ,  d'utic 

■litre  tUtMO.  C*uji»mii  .  Ltix  e[lrA*(rrn.  Ungut 
efirmngtre.fl4Mtt  tfirmjtgere.  t  timmt  eftrmmge  r.  U  m  fmr 


tftrmnglé.  ele  efirmn— 
illt  irntu  a  U 


quelquefois  fubftantif    Let  ifirAngert  fent 
1  met  femme. 

Il  fe  prend  aufli ,  Pour  crui  qui  ne  font  pas  d'une 
samdk ,  d'une  Compagnie,  d'une  Communauté  /.' 
m  àtmrni  fem  bien  m  det  tftrtmgtri  fur  ïêjitr  it  fit  f- 
remj.  si  m  fmnt fmt  tmrnmmmtmner  Ut ptrtti  de  lm  Cem- 

f  A?--!  à  ÎU  I  UAUtt'  . 

On  dit  ptov.  qu" Vn  Wm*m  efl  efirtneer  dent  fin 
fetyt  ,  Quand  d  n'en  fçait  pas  Ici  iou(lu,nn  &:  et 

qui  l'y  ;  a:i r 

E<  T  1  a  11 1  1  1.  m,  Charter  ,  faire  cflo«gner  d'un 
lieu ,  acfàccouftumcr  d'y  venir.  In  rtit .  let  mn- 
nemnx  eut  »  frémit  Ut  fig'mt  dm  telimrttr.  tflr  Ai- 
mer le  gibier  ttun  fmyt  tentei  fenet  il  gent  ktaieitmt 
lm  ttttemmfen  lit  .  d  Ut  4  bien  tft'Mtrt.  d  4  uni 
feu  Ut  cbmjfr  4Mt  Umft  mm'd  Ui  4  efirAmgee.  de  te 
fmyy.dm. 

Il  fe  met  quelquefois  au  n.p.  Legibier  t'tférfirnn. 
gi  de  en it  flmeme,  il  t'efi  tfiwn  de  tttte  mét  tn 
EiTlAMd  ,  il.  pai c. 

ESTRAN(»LfcR  v  a.  Faire  perdre  la  refpira- 
tien  6t  La  vie  en  prtllâni  le  gofier  ,  ou  en  le  bon- 
ebani.  Le  bemrrtmm  f  4  peu  À  m  çr  tftr, 
glm  fret  emfmm  de  fil  fifn  mmmt 
gerge  &  le  vmmieit  efrmmgter  l'tfmmiuAntu  Va  tftrmn- 
glé. te  mmrtemm  Cm  efirmnglé.  d  t'efi  efirnnglé. 

On  du  6g  Eftr4Mfler  mite  mfmire  .  pour  due  ,  La 
vutder  a  U  halle  fan»  l'avait  a/1  ex  examinée. 

U  fe  dit  aufli ,  De  quelque*  endroit»  d'un  difcouri 
cal  l'on  ne  t'eft  pas  aiTex  eftendu. 

Il  eft  quelquefois  ttcmte.Srteurte.-mei  .l'rflrmugU. 

On  dit  fig.  EfirmgUr  de  feef ,  pout  dite  ,  Avoir 
grand'  loif 

Eftrmngler,  fig.  fig.  Quereller  quelqu'un  ,  inatl 
1er  après  quelqu'un-  //  m'efernt  4ler  I4  ,  (4  femme 
Tefirmneleriit.  il  m  4  fente  eftr4ngler.  ill  t'eftrmngUnt 
mîmes  ettit  mmifem. 

E  1  1  m  s    l  1  .  11.  part. 

On  du  fig.  d'Un  habit  ,  d'un  pourpoint,  qu'//  efi 
efirmnglé  pour  due ,  qu'il  eft  trop  citcoit ,  qu'il  n'a 
pas  aiTex  de  toor. 

On  le  dit  aufli  de  certaine*  choies  qui  n'ont  pas  la 
largeur  qu'elles  doivent  avoir-  Ce  ter  rider  efl  tref 
efrmmgfi.  mm  tentée  ftrt  eflr4*glét.  ce  pmnerre  efi 
tref  efrwngU. 

Estxancuiilom.  f.  rnafe.  Sorte  de  maladie  qui 
vient  aux  chevaux.  Il  y  a  aufli  une  efpece  Je  poire 
fort  afpre  qu'on  nomme ,  Petre  d'tftwgmlUn. 

ESTRAPADE.  CE  (M  Su  prono.»ce.  )  Supplice 
qu'on  fait  (oufftir  aux  loIJatspour  certains  crimes  , 
en  leseflevant  au  haut  d'une  longue  pièce  Je  bois, les 
mains  bées  avec  une  cotde  qui  louaient  tout  le  poids 
du  corps  ,  tk  les  laiflànt  tomber  avec  toideut  jus- 
qu'à deux  ou  ttois  pieds  de  terte.  Deemer  refir4f4. 
de.  eet  Cm  eemeimwm  à  treit  trexn  ,  4  remit  temrt  ettf. 
trsfmde.  tl  m  en  T efir4fmde  fi  rudement  mn'U  en  efi  dé- 
menée" efirefti.  dembU  efiemfmde. 

Il  lignifie  aufli ,  Cet  arbre  ,  cette  poutre  au  haut 
de  laquelle  on  cfleve  des  foldats.  fUnter  mue  efirm- 
pmdt.  rnnmetd  il  fut  mm  pied  de  Vefie4f4d*. 

On  du  fig.  Se  donner  Vefirmfdde.  denntr  Fefir4p4- 
dt  4  fem  ejpeit .  Pout  due ,  Se  gefner  l'efpiic  a  quel, 
que  chose  fort  difficile. 

£itiamsii-  v.  a.  Faire  luufTm  l'cdrapadc-  On 
tmefirefmdi. 
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ESTR  APONTIN.  C  m.  (  L'i  fc  prononce.) 
Petit  liège  qu'on  met  fur  le  devant  d'un  cartoilc- 
Quelques  uns  difènt  Strmfemtim. 
ES  T  R  t  v.fubil.  Entier  bien  tbmt  rF.feniun  fitint, 
t'mpfeiU  eeimj  yar  efi.  teUiy  mai  efi  mm  eertmji ,  duat 
Moifè  ,  temt  Ut  ietmmtt  mm't  emt  efii  ,  mmifent  ,  •«  qut 
finnf.  vemt  n'tfixt  fmt  rncire  mm  memde. 

Ce  verbe  feit  a  attribuer  quelque  cliule  à  un  fu- 
set ,  fou  touchant  l'elience  6c  les  proprietri,  foit 
louchant  les  qualitea  ,  le  lieu  ,  le  temps ,  iic.  Cer- 
tt  frefefit  'tem  efi  vrmye  ,  efifmmft  ttt  bemme  efi  fmge  . 
efigremd,  efi  xmmtmx .  efi  fut .  n'rfi  fmt  ffmvmmt.  d 
ejl  temthè  ,  il  efi  dément,  ment  efitent  en  efii  ,  en  mrver, 
il  efi  en  tel  enénit.  tilm  efi  rien,  jt  venx  mu  il  feit  de 
Im  ferte.  l'il  efi  bute  mm'd  t'y  tienne,  fen  Medet'm  dit 
mm'd  efi  mieux,  je  ne  veux  f4t  efire  plmt  m  me  jt  feit. 

On  dit  ,  CHm  efi  ,  teim  n'efi  fmt  .  pout  dire ,  Cela 
eft  vray ,  cela  n'eft  pas  vtay.  Celm  jirmê  ceU  me  ferm 
fmt.  pour  due.  Cela  arrivera,  cela  n'arrivera  pas. 

On  du  ,  N"tfi*tt  fmr.  nrufl  eût  fut .  pour  due  , 
Si  ce  n'eilou  que  ,  fi  ce  n'euft  elle  que. 

On  met  fouvent  le  wonom  Ce ,  devant  ce  verbe, 
pour  démontrer.  Cefi  mm  hemmt ,  c'efl  Imy  ,  ou  après 
pour  intenoget.  Q»i  efi-te mm'efi^e  f  ou  pour  te- 
himer,  Aufft  efi-et.  Si  efi-te  y«r.Voyexle  moi  CE. 

On  le  met  aufli  imperibnnellemenc  //  efi  unie,  il 
efi  jeter,  il  efi  enx.e  memret.  il  efi  m  tretre.  On  dit,  // 
n'efi  fmt  en  mey.  il  n'efi  fmt  en  vent  de  fAirt  itBe  tme. 
fe ,  pout  due  ,  I!  n'eft  pas  en  mon  pouvoir ,  en  rof- 
tre  pouvoir.  Omy ,  fe  rmy  dit  ,  mu'rn  efiUl  f  On  le 
met  bSMM  .  pouf  flym.il  efi  det  hemmt»  éj/mX  mef- 
0sWh  '  '/  en  tfi  de  ment,  il  en  tfi  de  mmuvm'u. 

Il  fert  quelquefois  a  comparer  ,  à  marquer  la  fî- 
mtl.tude,  la  conformité  des  chofes  //  en  efi  des 
vert  eemme  det  mêlent ,  i'Ui  ne  fent  t xx  Aient  t  Jt  ne 
vmltnt  rien.  U  en  efi  det  ft'tntret  femme  det  Peetrt ,  Ut 
eut  Im  liberté  de  feindre. 

Il  lé  du  encore  de  ce  qui  peut  arriver  ,  de  ce  qui 
peut  t'enfume  Je  quelque  chofe.  //  /*<•  trotté  emtrm- 
grnfement.  &  U  n'en  m  rien  efii. mumnd  iirmureit  mml- 
trmitê ,  mm  en  fereit-il  f  il  n'en  fereit  rien,  d  en  ferm  tt 
mn'U  flmirm  m  Dieu. 

On  dit ,  //  efi  dm  deveir  d'un  htneme.  d  efi  d'un  hen. 
neftr  bsmmt  de  fmtre  telm  .  pout  due ,  Un  honnelle 
homme  doit  faire  cela.  //  efi  delm  gêner» fiti.  il  tfi  de 
■U  de  fmtre  telle  thefe  ,  pour  due  ,  La  genero- 

fité  ,  la  jallice  obligent  a  faire  telle  chofe.  CtU  efi 
de  jmfitte .  pour  due ,  Cela  eft  tulle. 

F.fire  ,  li^nihe  aufli  ,  Appartenu.  T»«i  tfi  m  Dieu, 
eette  *»<•■/*«  .  cette  terre  efi  m  nn  tel.  tet  enfent  efi  4 
mey.  eet  Ofner  efi  4m  Key.  te  vmlet  efi  4  vent  t'efi 
4  vent  m  fmrUr.  t'efi  mm  Juge  m  frenencer. 

Il  fert  a  marquer  l'origine  de  quelque  choie  ,  le 
beu  .l  u il  elle  part,Vauiheur  qui  l'a  faite ,  Je  quelle 
ptoff  flion  l'on  ett.  Ce  vin  tfi  de  Btnrgteue.  te  livre 
efi  de  U  iiUietkemme  dm  Rty.ee  tmb'.emu  tfi  dm  Peu/fin, 
dmTitttm.tet  vert  fent  tHemere  .  de  Kirgde.  il  tfi 
étEgtife.  d  efi  iefkée.  il  eft  de  rrte. 

On  du  ,  CtU  efi  bien  de  fem  génie.  ceU  efl  bien  d» 
Imy  ,  pout  due  ,  Cela  eft  conforme  a  (on  génie  ,  à 
ion  humeur. 

Il  lign.  aufli,  Faite  partie  d'une  chofe  ,  d'un  nom- 
bre. Cet  efti  e  fi  de  lm  fmctefften.  telm  eft  de  men  f4rt4- 
ge.  ciA  n'eft  fmt  dm  cemfte.  il  n'eft  fm  det  temflieet. 
d  ferm  de  met  tmget.  d  eft  dm  Pmrlement.  il  eft  de  lm 
fmrtie. 

Il  fignifie  aufli ,  Entrer  en  part ,  en  focieté ,  s'in- 
terelTer.  Il  y  m  nn  gjmnd  swrtW  4  fetre  ,  en 
vent  rftref  fen  fermy  de  muni,  j'j  fmt  fenr  nn  tien, 
d  »  eft  bien  mvmnt.  il  n'eft  jenutu  de  rien. 

On  du  fig.  Qvund  une  pettonne  fait  ou  du  quel- 
que choie  qui  ne  Ce  dcrioit  pas  faire  ou  dire  ,  6t  a 
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Îuoy  l'on  ne  s'attendok  pas.  Celant*  tft pu.  ci- 
ty-ii  n'en  tfi  pat. 

Efirt ,  fe  du  aufli ,  Du  point ,  de  l'eftat  oit  cft  une 
affaire.  Oh  tn  fimmtt  r.tnt  a  citit  heurt  f  vaila  ah 
nant  tn  fimmet.  ah  tn  eftet-vant  aie  vefirt  pratét  i  )'** 
fuit  au  farltmtnt.  an  Cenftil.  ftn  fuit  athtrthtr  drt 
preuve  1.  U  tn  tfi  i  t'A  .B.C.  il  trait  1*1***  fin  fff' 
fit,  mets  il  ntn  tft  fut  ah  il  ftnft.  e  tfi  une  grandi 
pitié  J'en  tfirt  tamjanrt  In. 

On  dit  par  ertonnement  à  un  homme ,  En  effet- 
vautlaf  pour,  Ctoycx-vous  cela?  nu,  L 'lit  veut 
d»nt  djtnt  (tue  rtfi'.uf.tn .  djtrn  Ctttt  trrcnr  f 

On  dit  aufli  pat  indignation ,  pat  foi  me  le  plain- 
te ,  quand  on  voit  quelque  £c.»nd  dcfo:dtc.  Ht  ! 
ah  tn  fintmtt-nant  t 

On  dit  i  une  perlonne  qui  ne  devire  pa">  bien ,  qui 
ne  touche  pas  le  po:nt  d  une  affaire,  t'eut  n'y  efttt 

On  du  d'Un  homme  troublé,  embjr.-jfle,  qui  rte 
fçait  ce  qu'il  fait ,  qui  ne  fcait  pat  où  fouir  d'arTai- 
re  ,  qu'/l  nt  ffait  ci  il  tn  tft. 

Eftrt ,  Se  met  aiilli  pour  aller  en  quelque  endroit. 
Il  4  'fli  deux  fait  a  Rame,  il  fut  tn  Italie  bat  ttrrt. 
En  ce  fêns  il  ne  fc  met  jamais  qu'au  pat  tait. 

Il  fign.  aufli ,  Settouvet  en  On  heu.  je  ne firaypat 
mTafftmblit.  )t  n'y  veux  p*  tfirt.  tu  Evefque  tftait 
an  Caneilt. 

Il  lignifie  aufli ,  Se  rendre  auprès  de  quelqu'un 
Atttndt\un  marnent .  te  fuit  4  vu. 

La  troilicfme  pcifonne  finguliere  du  fubjonûif 
de  ce  verbe  ,  qui  cft  .  Sait .  s  employé  pour  concé- 
der ,  pour  accorder.  Ht  bien,  fiit. 

On  dit  pat  une  manière  d'advcibe.  A'mfi  fnt.il. 

Il  eft  quelquefois  conjonction ,  &  fc  me:  devant 
le»  cliofes  qui  font  oppofées ,  ou  divetfes ,  comme 
Sait  qu'il  veiBt .  fiit  qu'd  derme,  il  fit  itSe  tutrtprift, 
fiit  qu'il  tnft  dejfein  d:....  fait  qu'il  fe  pramift  au*.,.. 

L'un  des  puntip at:x  uiages  de  ce  vcibe  eftd'cftre 
auxiliaire,  &  de  fervir  à  conjuguer  lis  verbes  paf- 
fifs  fle  les  neutres  dans  tous  leurs  modes  &  dans  tous 
leurs  temps,  eftaut  joint  avec  leur  participe,  ft  fuit 
ttimt.  il  4  tfft  aime,  quand  il  fera  aimé,  qnt'je fafit  ai- 
ut  i  ,  etc.  il  tfi  fa  fit  il  tft  dcfmln.  ti  l'ijl  digjgi  il  t'en 

eftaBi. 

Il  fert aufli  à  conjuguer  en  quelques  temps  tous  les 
verbes  actifs  qu'on  met  imper  lonitclK-rncut.  Il  t'rft 
litn  ha  fit  dit  mafant  a  paru  dtp  au  trtntt  an.  ilt'tjl 
timmit  un  grand  trime  en  (t  IttuJa.  il  t'tft  ttnu  ant 
ajfemblée .  &(. 

Es  tri.  f.  m.  Ce  qui  eft.  Dieu  tft  un  tfirt  infini ,  ja. 
trti.  t tfirt  fimvtram.  le  premier  tfirt.  f  tfirt  dti  tfi't<. 
ht  autre  1  tftrti  nt  fint  ttlt  que  par  .Upcmiard.  tfirc 
ritl.  eftrt  de  rai  fin  qui  n'eft  aue  dam  l'enttndttmi.t . 
faire  dit  tfirt  1  d*  rai  fin. 

Efirt ,  ficnifieauili ,  Exiftence.  Ceft  Ditn  amn»m 
m  danni  l' tfirt.  cela  n' cft  tu  pat  t*(art  tn  tfirt.  dam  l'tf. 
Ire  dit  (boftt.  le  néant ,  le  n«n  eftrt. 

On  appelle  tig.  Les  aifes  &  les  commodité z  de  la 
vie.  I.t  Htn  eftre. 

EsTHis.fm.pl.  Les  Talcs ,  chambres ,  degré  z .  al- 
ler* ,  cVc.  d'une  maifon ,  félon  qu'elles  (ont.  //  fipait 
t»m  let  tftrti  dt  (eut  m.itfin. 

Piut  isTKI  adv.  dubitatif.  Cela  arrrvera-t.il f 
peut. eftre ,  pent.tftrt  qu'eut,  pttu.tftrt  ant  ntn.ftrt"^- 
v*m  ttta  f  ptnt-tftrt.  Il  eft  quelquefois  fubfl.  font 
findtl-v*m  fnrnn  ptnt-tftrt  f 

£  1 1 1  m  c  l.  f.  f.  v.  Ce  par  quoy  la chofe  eft  ce  qu'el- 
le eft  ,  ce  qui  conftituc  la  chofe.  L'tjprnet  divin*, 
ttftnti  dit  thafet.  tefenee  dt  Chêmmt  tfi  {tfirt  ani- 
mal raiftmnablt.  (et  partial  fini  d*  ttfftntt  dn  facrt- 

Ejftm* ,  figtufie  parmi  les  Chymiftes ,  L'cfptit , 
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l'extrait  qui  fe  tire  de  quelque  corps,  principalement 
des  rieurs  6c  des  drogues  aromatiques.  Effemu  dt  gi- 
rtf.e  ,  a" ambre.  fitU  ttfftnct.  il  vtnddtt  ti 
Es  s  in  ti  1 1,  111  [■  Qui  appartient  à  l'elTV  nce-  Il 
tft  tfitntul  a  l'htmmt  d' tfirt  raifimuhlt.  eti  paraUt 
fini  tftentitSti  an  Itapttfmt. 

I!  fe  dit  fig.  f  t>  matière  d'affaires,  Se  lignifie abfola- 
ment ,  Nrceftaire.  Ctft  ant  dauft  tffemwtt  dam  la 
ctntraB.  il  ne  faut  pat  tablier  et  m*  ,  d  tfi  tjfentitl. 
Iti  etafit  Iti  plm  tjftntitHti. 

il  fe  met  quclouv-rbis  fubfL  Ve'.'ù  ttfftntUldttaf 
fairt. 

EsstNTliLLrMtMT.  adv.  D  une  manière  cflèn- 
licite.  Ditn  tft  tJrntieErmeni  ban. 

Qy  1  m  t  tss  ta  il.  C  £  Le  plus  pur  ,  le  plus  fubtil 
qui  fe  1 11e  des  l  ubflances  coi  pore  Iles ,  par  le  feu,  ou 
autrement.  Lti  Chjmifitt  jnfan'a  frefinl  •n'tnt  pi 
tirer  la  qmntefenee  dt  t tr. 

Il  figmfie  figur.  Ce  qu'il  y  a  de  principal,  de  plut 
fin.de  plus  caché  dans  une  aiiaue,  dans  un  difcours, 
dans  un  livre.  /'  ftay  la  ammtfftnct  dt  ttttt  affaire, 
fay  tiré  la  an  uteffcnctdt  (ci  ouvrage. 

Il  fc  dit  aufli ,  De  tout  le  profit  que  l'on  peut  ti- 
rer d'une  affaire  d'intereft  ,  d'une  Charge  ,  d'un 
parti ,  d'un  Bcnchcc.  Il  a  tiré  tome  la  animtjfentt  dt 
(tut  ftrmt. 

Qj'  IH TE» t B M  T 1  ta.  v.  a.  Kafriner  ,  fubtilifer.  H 

nt  faut  pat  trop  qninttjftntitr  lit  (baftt. 
Qu  IHT as  s  1  n  T tl*t 3  i.  pan.  paflif.  Ctla  tfl  trtf 

attuittftivilé. 

ESTREINDRfc.  v.  a.  Serrer  fortement  en  liant. 
EftrtxgntTjla  vantagt  (tut  gtrbt ,  (t ftgtt.  efireigme 

(t  litn._ 

On  dit  Pfov.  Qnt  trtp  tmbrajft  ,  mal  tftrtint . 
pour  dite,  Qui  entreprend  trop  de  choies  ne  teuJEc 

pas. 

On  dit  prov.  Plm  it gelt ,  &  plm  U  tftrtint . 

{cur  dire ,  Plus  il  arrive  de  maux,  fle  plus  il  eft  dif- 
ciîc  Je  les  tupp.utcr. 

On  dit  fig.  l'ftrtiadrt  let  nœudtjei  litnsttnnt  ami. 

tu  ,  d'nnt  alliance, 
E  *  t  a  1 1  ht»  *  >  H 1».  part. 

E  iTaiiNTs.  I.  f.  v.  Serrement.  Acxion  par  laquelle 
on  eftreiur.  Çt  mriul  la  t'eft  défait ,  parti  ant  ttf- 
trtintt  n'en  fflut  pat  >'^c\ferte. 

U  fc  dit  .".uffl  h".  Liait  (ttnrt  fint  litt.  nmutf- 
tuimt  fi  firit. 

R  a  s  t  a  1 1  n  d  r  1.  v.  a.  [  US  fe  prononce.  J  Relier- 
rcr.  Meduamirt .  tjtn  .fui  rtflrtint. 

l!  lîgn.fig.  Diminuer ,  retrancher  quelque  chofe, 
une  propolition.U'ie  prétention, un dfoct.  Vamfattti 
la  p'tpofiiitn  tr  -p  gênerait ,  il  la  faut  rtfirtinafrt.  je 
ponrrcit  prétendre  .e  ttut  ,  mail  je  mt  rtfirtuu  à  La 
moitié,  il  n  rtfirctnt  fil  dtntandtt  a  telle  &  telle  tbafi, 
an  a  rtfirtint  (r  privilège  À  ttlt  &  a  ttlt,  &t. 

Ristriimt,  iihti.  part.  pafT. 

RiiTatNccNT,  i  m  t  a,  aJj.  (  \'S  Ce  prononce.  ) 
Qui  a  la  vertu  de  teftieindre  une  parrie  relafchée. 
Vn  meditameni  rrflrutgtni.  nnt  tan  reftringtme. 

U  fe  dit  aulTi  «u  i'ubli.  Appliquer  m  rtfir'mgtnt.  nn 
ban  rtftringtnt. 

R  ■  ST  a  1  c  T  1  o  M.  f.  f.  (  L'x  fc  prononce.  )  Condi- 
tion qui  reftremt ,  moditicaiion.  Mettre  ,  apparier 
quelque  reftriOien.  tedii  4  efii  vérifié  fani  refiritlian. 
(ttlt  (Uufc  pirtt  rtftriïitan. 

E  s  T  a  o  1  T,  o  1  t  1.  adj.  Qui  a  peu  de  largeur.  Che- 
min eftri'it.  rue  eftrette.  tetti  tailt  .  (eue  tftajfi  tfi  tfi 
tram,  elle  n'a  qu'un  tien  de  large,  vaftrt  panrfamt 
tfi  trep  t  finit,  dit  bat ,  dtt  finlwrt  trap  e  finit  t. 

Il  fign.  6g.  Serre ,  fort  eikeinr ,  & 'ne  fc  dit  guè- 
re que  dans  ces  phrafes.  Efin'ut  allume*,  afimte 
amitié,  efinitt  nnitn.  efinite  familiarité,  tfinitt 

cerrtjfmjener. 
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aarrtffamdanti.ttiuttmdt  Jet  htm  In  flmi  tfl  *ui  ai 
t  mmmné. 

Il  fign.  encore  fig.  Ce  qui  cil  félon  U  rigueur  Je  la 
loy,  de  l'ordre  ,  «Stc.  pat  oppofttion  a  Relu. h.-. 
Cri*  tfl  de  irait  tftiait  tftr*<tt  irff'uft.'d  um  fat  la 
Canfcirmct  f*r\  tflrtilt.  lu  Ftt'ti  MuHtui  Ai  l  J  traut 
Okfirvamct. 

A  t' t  »  t  Huit.k)».  Dan»  un  rfpace  cflroit.  V tut  tf. 
tei  Imgi  fart  a  Ctflrait. 

On  dit  fig.  qu'c»  If  mm*  tfl  a  f  rflrait ,  réduit  i 
ttflnat ,  poux  due  ,  qu'il  eft  pauvre  ,  qu'il  n'a  pa» 
louer»  le»  commodités  de  U  vie. 

Et  on  dit  ,  fur»  à  l'tflraii  .  pout  due,  Vivre 
avec  beaucoup  d'efpjigitc  t\  de  mefnage. 
EltloitlMiKT.  adv.  A  l'cftro.t.  faut  tfltt  I». 
gt  miem  efraitemeut. 

On  dû  aa  figure.  FJlraiiement  ni.  tftrmrmr*-t 
faîml. 

Eflraitememt .  ûgn.  auflt  fig  A  U  rigueur.  Okftr- 
Vtr  tfbv'uemem  It  Cartfme. 

Il  fign.  aufli  fig  Exprrflement ,  fur  toute»  chofei. 
On  Irj  4  eflraitemtnt  iiftnda.  U  Imy  a  tfli  eu j  nui  tf- 
trmttmtnt . 

Eumcu,  R  i  »  t  %  t  c  t  a.  ».  a.  Rendre  cftroit. 

ffi'ttir  m  chemin  ,  une  rmt.  il  a  fui  tflrtcir  f  nftrt- 

tit" fan  f*urfaim. 
S'iiTiiciK.u  a  ■  s  t  a  i  c  t  a.  v.  n.  p.  Devenir 

£his  eflrott.  Cttit  taiit  fe  iiflntmm  *m  klanchifage. 
•taùrft  rtflrttil  a  la  flajt  .  au  feu.  le  tanaJ  Âa  U 
rivière  ,  la  tkemim  va  tu  t  tflrtcifamt ,  ft  Ttirtciffam. 
E>Taici,ii.  RssTaici.it.  part.  patT. 
Dmtkoit.  f  m.  Endroit  de  U  tuer  (ruée  entre 
deux  tetre».  La  Dtftiau  da  Gibraltar  ,  It  De  j]  rut  Ja 
Magrilam. 

U  fe  dit  aufïi  de»  paitige t  ferrex  enn  e  le»  mon- 
tagnes. Dant  la  jilfei  il  y  a  ici  dt firent.  Ut  àaf- 
/raiil  fana  mifet.  à  trier. 

Safran,  iig.  âuflS  Une  trterduc  de  pays  fourni» 
à  une Jurifdiâion  temporelle  ou  fpirituelle  :  On 
l'apprlle  autrement, Diftiitt.  Va  f»ge  ma  alait  fttnt 
mgir  kart  ait  fan  it ft  ait  au  itlan  itftriQ. 
£  S  T  R  E  N  E.  f.  f.  Prefent  qu  on  a  accoutumé  Je  fai- 
xe  le  premier  jour  de  l'année  Jr  vaut  iamnt  ttla  tu 
maeemt  eflrtni.  ianntr  lit  tflrfntt.  il  a  tu  fit  tftrtuat  , 
ait  keilet  ejhemt.  En  ce  l'eu»  il  cil  plu»  ordinaire  au 
pluriel. 

Le»  Marchands  appellent  fig.  F/lrtnt,  I.e  pre- 
mier argent  qu'il»  reçoivent  cian»  la  )  •nti.ee.  /;  n'ay 
riam xendm  amjturdhry ,  vailm  m.  m  tflrtut.  t  a/l  fan 
afrrmt  it  ttttt  fruutin*.  Qitu  t*»  i.unt  btnna  tf- 
tram*. 

Eflm* .  lignifie  aufli ,  I.e  prcmkr  nfage  qu'on 
fait  d'âne  choie.  Ce  tutft .  tnit  v.nBtilt  n'a  funt 
ewtmrt  farvi .  varna  tu  mureTJ'tflrept. 
EtTliMia.  v.  ».  Dooner  le»  cUreiie».  //  m  t/lrrri 
lama  fit  iamt/Hmatt.  il  V a  tjlrtni  af  mr.t  tautji  it  ;tt- 
lant  /  ara  nu  ,  aT  un  t  Alt  au. 

H  fifnineaufiï  ,  KUe  le  j  temier  qui  acheté  à  un 
Marchand.  C  tfl  ma*  «ni  vmu  ay  tflttni.  tflreatt. 
mmtjii  ft»;  féray  kam  marxkà. 

Il  fign.  encore  Avoir  le  premier  ufage  d'une  cho. 
fe  ,  qui  n'a  point  encore  fervi.  C ttte  vaiftllt  m'a 
faim  tneart jervi  .  vaut  T tflrtntrtt.. 

Il  eft  quelquefois  rentre  ,  &  (e  dit  du  premier 
argent  que  reçoit  un  Mauhand  de  là  marchandife 
dut  la  journée  ,  dan»  la  lemaice  ]'  n'ay  encart  ritm 
vtniu  ,  je  n'ay  fat  aflreni  ataujauraThuy. 
I  •  t  *  ■  h  i,  r  t. part. 

EST  R  IE  R.  f.  m.  Pièce  du  harnoi» du  cheval ,  fer- 
vint  à  fouAcnir  le»  pied»  du  cavalier.  Mtttre.mvair 
t*  fiai  i  r tflnir  maur  marner  à  ekevaJ.  U  tfl  ferma 
fmr  1*3  tflriert.  farter  let  eflrierê  et  ans  ,  la*gt.  tu  tf. 
Taaaa  /. 
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trier  fani-'ùt  it  aaafhre  faint  f  a-cetgrt'tr  ,  milan arr  itt 
tjhitn  Xnn  funt  ,  de  ettmx  ftini.  ttmir  Tejhu*  i 
•ut:  au' un  tari  fu'il  menti  à  t  Levai,  ft  lever  fur  Itt  tf- 
triari.  ferait*  Ut  eflners  et 'mm  taaf  it  tante. 

On  appelle  ,  Vtnieïeflntr ,  Le  vin  que  l'on  ap- 
porte aux  voyageur»  quand  il»  ont  paye  ,  &  qu'il; 
(ont  à  cheval ,  ou  prerti  a  monter  a  cheval. 

On  dtt.qu't-  *  kamm*  m  ttmjtart  ta  f  iai  m  Vtflnrr  . 
pout  dite  ,  qnll  eft  tout  joui  »  en  voyage , qu'il  i'ar- 
refte  peu  da:n  t»n  mclme  lien. 

On  dit  hg.  qu  Vu  kemme  efl  ferme  fur  tet  tflrirrs  . 
pour  due  ,  qu  11  n'eft  pa»  aur  a  eibtanler  dans  (et 
lelohituxa. 

On  dit  aiuTl  fig.  Tain  feràre  it,  tjîruri  ,  y*,/. 
mm'mm .  pour  dare  ,  Le  defeoncerter ,  le  mettre  en 

defordre. 

ESTRIVER.  v.  n.  Difpcter,  «if  battre.  Il  eft 

vieux. 

ESTRIVIERE.  f.f.  Longe  de  cuir,  courroye  fer- 
vant  à  porter  les  eftrieri.  Fa.  c ■.,  ur  nue  tflrrvitrt. 
Ut  tfl  f»t  dtt  eflr'nier*  t  de  carde. 

On  dit  ,  Damner  ttt  eflnvterti  ,  danrner  dtt  ctuft 
✓  tflrrviare  .  pour  due,  Battre ,  ftapticr  avec  des  eC 
tnvieres.  Il  faut  damner  lai  tflnviertt .  cm*  cauft  afef- 
trrvitrei  it  te  camum-là.  ta  faJfienùr  t  ta  Laquait  a} 
menti  Ut  tflrtviertt.  il  a  tu  lu  tftrtvterti.  c'tfl  mm 
kamma  m  tflrtviertt.  menacer  muclau  un  iate/rrivieret. 

E  ST  R  I  L  LE  f.  f.  Infiniment  de  fee  avec  lequel  on 
ofte  la  craCc,  l'ordure  q*ii  s'eft  a/uchée  à  la  peau 
&  au  pod  de»  t  he  vaut.  H  mm  fat  itnmé  un  tamf  m"ef. 
trile  m  te  tktval.  et  *  ttt  al  m'a  fat  em  mm  camf  dTtflnge 
et  amitmrm^kuy. 

On  dit  prov.  Bc  battement ,  qu'une  cktfen*  vaut 
fat  un  mantbt  tftflriit.pout  duc ,q\i'E\lc  n'eft  d'au- 
cun prix. 

£  (  T  »  1 1 1  ■  a .  v.  mû.  Frotter  avec  f'eftrille.  Eflriiar 
mm  tktval.  cet  tkevemg  faut  kitm  tflriM*'^. 

On  dit  figur.  F  Irriter  muelfm'um ,  pour  dire ,  Le 
battre.  On  Ta  tflnii  comme  il  famt.  jt  reflriteray  en 
chien  camriaut.  fi  même  ttntaenranj  lit  emmemit .  nama 
tel  eflniaraut  bien. 

On  dit  aufJi ,  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  perdu 
au  jcuouanttcment ,  qu  //  m  tflUien  1  finie. 
E  i  r  a 1  l  ia ,  ta,  pan  palT. 

ESTRoÎtÈmENT.  } E5TREINDRE. 

ESTRON.  f.  m  Matière  fecale.  Ilfedn  de  celle 
de  l'homme  ,  &c  de  quelques  animaux.  Cm  eflrwm. 
tflran  aie  chien. 

ESTROPIER,  v.  a.  (L'r  fe  prononce.  )  Rendre 
impotent  de  quelque  membre ,  en  faite  perdre  l'u- 
lâge.  //  «  wrsi  un  ctuf  d*  meufmnct  damt  It  krau,  dam 
t*  imam  .  mmi  ta  eflrafit  U  Imy  eft  tamki  mm  rkmmmtif. 
me  fmr  I*  beat ,  il  rm  tfl  eflrafii.  il  en  fera  tftrafii 
tamttfa  vie.  il  tfl  e*r»fii  JCmm  krat  .  attmt  ïamke. 

On  dit  par  menace  a  un  homme  ,  Jt  t'tflrafiray, 
pour  t'ire  .  Je  te  maltraiteray. 

E  »  t  a  o  ►  1  I  .  il.  part.  Vm  faldM  tftrafii. 

On  dit  en  Peinture  ,  Vnt  figure  eftrafice ,  Quand 
le»  proportion»  de»  membre»  n'y  font  pa»  bien  ob- 
fervées. 

On  dit  fig.  Vnt  fdftn  defmrlrr  mftrafit'e.  mm  ftmt 
eflrtfii.  unt  fariadt  eftrafiie ,  pour  dire,  qu'il  y 
manque  quelque  chofe. 

On  dit  auftl  figur.  Vn  homme  tftrafii  dt  la  ter. 
vtit .  pour  dire,  qu'il  y  a  du  dcteglement  en  fon 
efpnt. 

E  st  a  o  »  1  a  t.  f.  m.  (  L'i  fe  prononce.  )  Un  nitfè- 
rable  ,  un  gueux  cftropié.  Danne*.  l'mumafmt  m  ce 
fauvrt  tftraf  iat. 

E  S  T  U  D  E.  f.  f.  Travail  ,  application  d'efprii 

Fff 
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pour  apprendre  Ici  fciences,  le»  lettre»,  lesbraiiT 
art».  Lengut  tftudt.  eftudt  tentutntte.  t'udJenntr , 
i'Mfflitntr  ,  ft  mettre  ÙT tftudt  dit  fciences  ,  dtt  Ans 
liktruux.  il  M  frit  unt  eftuÀt  funicnlitrt  dt  U  Cceme- 
trie  .  M  l'ArtbiteQnre  tic. 
EtTDDii  au  pluriel  fign.  Le»  exercice»  puh'.ics 
qui  fe  foin  pour  apprendre  Ici  lettre».  Sen  fert 
Vtntrttitni  aux  tftuitt,  t*  tnveyi  uux  efludtt.  m  far- 
tir  dts  tftudtt. 

On  dit ,  qu*V*  joint  l  omme  u  fait  ftt  tftudet  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  eftudié  en  Grammaire  ,  en 
Rhétorique  ,  te  en  Philofophte. 

tftudt.  fignifie  auffi,  Le»  connoifTances  acqui- 
fe»  avec  application  d'cfprit-  //  «  dt  l'eftude ,  n'm 
feint  ttejimdt  ,  nu  n»Ut  tftudt.  c'tft  Hit  bemm»  fans 
tftudt. 

Eftudt ,  fe  dit  fig.  De  l'application  d'efprit ,  du 
foin  particulier  qu'on  apporte  pour  parvenir  a  quel, 
que  chofe  que  ce  foit.  //  ne  feitgt  fuirt  kennt 
chère,  su  à  tretevrr  dtt  chiexitts ,  c'tfi  U  tettit  ftm 
tftudt  ,  il  y  mtt  tente  fut  tflndt. 

Eftudt .  lignifie  encore  ,  Le  cabinet  où  un  efeo- 
Iiet  eftudie.  On  luy  u  dtnnt  unechjtmkre  &  tint  tftu- 
dt u  ctfii.  il  t't/f  enfermé  djr-t  [tu  tftude. 

Il  feditauffi  du  lieu  du.»  lequel  un  Procureur . 
ou  un  Notaire  travaillent  ordinairement.  Ct  Pr». 
cttrtmr  e/l  jtffidu  duni  fin  tftudt.  fait  &  pttfti  dtuti 
Us  tjtudet  dtt  Netuiret. 

H  lignifie  encore  ,  La  pratique  &  !cï  pipier» 
d'un  Procureur ,  ou  d'un  Notaire.  Un  ttl  *  t» ,  u 
meheti  r tftudt  £un  tti  Net  aire  ,  d" un  ttl  P>ocu- 
rtur. 

Est  11  tj  lin.  v.  n.  Appliquer  Ion  efpnt  ,  travailler 
pour  apprendre  le»  fciences,  le»  lettres.  H  tftniit 
nuit  Cr  t*ur.  ttt  nt  devint  ftint  ffuvunt  fini  r(!u. 
dur.  il  eftudieit  ddilt  un  ttl  CeUege.  tUnditr  4  ÎV- 
nrt/trfiti.  il  tjlud.t  tn  PbtleriifUt  ,  tn  Pl'itefphit.  il 
nt  fftrvtit  run .  Itt  Exuminuttwrs  l'on:  rtnvtji  tftu. 
ditr. 

t  »  t  v  d  1  •  ».  v.  a.  Tafcher  d'entendre ,  Je  com- 
prendre une  fcienie,  un  autheur ,  une  jlfjire.  /'  •» 
fart  tfiudie  fen  Pléten  ,  fin  Ariflett.  il  eftudie  fan- 
ctffi  [Efcnture  ftilitt.  eftudier  U  nutnre.  il  <f  fin 
tftudié  l' Ankittclnrt ,  U  nuvtgtttien.  il  fçuu  kum 
Ctttt  «fuirt  ,Ut*  fort  efluditt. 

Il  lignifie  auffi,  Tafcher  de  mettre  da'i»  fa  mé- 
moire ,  d'apprendre  par  cceur.  Eftuditr  ft  leçon, 
eftudier  une  burtngnt. 

Il  lignifie  auffi ,  Méditer ,  préparer ,  compofer  // 
fait  dt  flmfants  centts  ,  màit  d  lit  eftudst.  eftuditr  un 
difeeuri ,  un  etmf  liment. 

U  lignifie  ng.  Obfcrver  avec  foin  l'humeur,  le 
génie  ,  le»  façon»  de  faire ,  le»  inclination»  d'une 
perfonnc./y*  f*rt  tftudtt  en  htmmt  lit  .  &  jt  m'y 
temfrtnt  rien  m*  h*n  Cemmfjm  dut  tjludur  Ut  incli- 
nMtiottt  du  Prince. 
3  E  »  t  v  d  1  ■  r.  v.  n.  p.  S'appliquer ,  »'exercer  à  faire 
quelque  chofe  ,  méditer  de  quelle  manière  on  »'y 
peut  prendre.  //  nt  t'tftudit  ejn'À  faire  tenue  cl>ert  , 
uu'u  flirt  d*m*l.  ft  m'tftudit  t  veut  fLure  ,  a  cktr- 
cbtr  Itt  meytnt  dt  veut  ftrvir. 
Ejtudi  I ,  i  1.  part  De  toute»  le»  ftgmfieanon»  de 
fon  verbe,  il  naguère  que  celle  de  médite  ,  pré- 
paré avec  attention.  Cemflimtnt  eftudié.  ce'u  n'tft 
feint  naturel ,  il  tff  tjludii.  unt  ;#»»  .  une  dtu'.turtflm- 
diit.  dtt  Urnui  ejludiitt.  eeftt  tftndii.  mut  te  eftu- 

dii: 

Il  lignifie  aufrt  ,  Fait  avec  foin  ,  3e  application  , 
rechrtthé.  Tubin*  fin  tftudii. 
gs  T  u  n  1  a  nt.  f.  m.  v.  Efcolier  nui  eftudie.  Il  el\ 
pluiulité  au  plutie!.  // /  *  tuei  dtt  eftttdUmt,  d*r.i 
ctttt  Vmvtrjiti. 


ET  ETE 

Srnoiivx  ,  in»  t.  adj.  Qui  aime  l'cftudc.  Vu 
ttl  t[l  fen  fluditnx. 

ESTURGEON,  f.  m.  (  L*i  fi  prononce.  )  Sorte 
de  gros  poilfon  de  mer  qui  monte  dam  le»  rivières 
comme  les  faumom.  Chuir  d" efturgeen.  ttufi tftmr. 
ften.  la  ftfcbt  dtt  tflurgttnt. 

E  ST  U  V  E.  f.  f.  Lieu  voûté  te  pavé  de  pierre  que 
l'on  efchaurTè  par  le  feu  ,  pour  faire  fuer-  Cet*  tft 
thjui  cemmt  unt  tftuvt.  nier  aux  tftuvet.  un  ttl 
tient  h*mt  &  tftuvti.  Itt  eftuvtt  feni  hennit  peur  et 
nul  /i. 

Bitovi  «T«.  f.  m.  Qui  tient  bains  &  eftuve».  8  ur. 

km  tftuviftt. 

Eitwvh.  v.  a.  Laver  en  appuyant  doucement. 
Ne  fe  dit  guère  que  d'une  pUyc.  //  faut  htn  tftu- 

ver  ttttt  f  n-. 
F.uïï!,ii.  part. 

E  »  t  u  v  1 1.  f.  f.  Certaine  manière  d'affaifonner  te 
cuire  des  viande».  Fdirt  mtt  tfttnit.  ctU  fers  eeu  i 
r  tftuvt  f.  il  faut  mettre  cette  cttrfe  À  f  eflmvtt. 

Il  lè  dit  auffi  de»  viande»  me  fine  5  auauonnées  Se 
cuite»  de  la  forte  Eftuvit  dt  vttut ,  de  fige  en, 
netnx. 

E  S  T  U  Y  ,  Envelope  fervant  à  couvrir  te  confërver 
quelque  chofê.  Eflny  de  c*rtt ,  dt  teù  ,  de  cuir  &c. 
tftuy  dt  crjetju.  eftuy  ù  feigne,  eftnj  dt  cifeumx  ,  d» 

tenituux  (Jt. 

E  T 

E  T.  (  On  ne  prononce  pas  le  T.  )  Conjonction  qui  Le 
les  parties  d'Oraifon,  comme  les  noms,  les  pro- 
1  MM ,  te»  verbes ,  te  le»  adverbes.  Alexandre  & 
Pbihpfe.  le  feu  &  l'tnu.  ken  &  fagt.  vem  &  mtej. 

ch.imer  rf-  djnftr.  fixement  &  fertrmtnt. 

h  !e  joint  aufli  les  membres  d'une  période.  Il  s 
fait  iiit  &  ttSt  cbeft ,  &  il  eft  tnctrt  fur  It  pou 

dt  

Elle  joint  encore  le»  périodes  mefmc.  Et  vents. 
Htntent  en  nt  ffuurei:  n:tr  ane. 
Et  c  a\  t  i  r  a  (  Le  t  de  \'&  fe  prononce.)  Mot  qui 
a  paAé  dit  Latin  dan»  le  François.  Il  fign.  Et  un- 
tret  ftrftmet ,  &  êutrtt  cbefet  ftmtUHti. 

Il  eft  quelquefois  fubft.  pour  lignifier  ce  mot  mef- 
mc. Le  rtjlt  rf  tfl  txfnmi  mut  fttr  tin  &  ttttrj. 

On  dir  communément  te  proverbialement.  Ditm 
netu  gurdt  d'un  mm  fre  jm*  t  Afetbictùrt  ,  &  d'un 
C  ttlttA  dt  Net  dire, 

ETE 

ETERNEL, 111 1.  adj.  Qui  n'a  jamais  eu  de 
commencement ,  te  n'aura  ïamais  de  fin.  En  ce 
fens  tl  ne  fe  dit  que  de  Dieu.  Ditm  eft  ttirnei  fur  fej~ 
mtfmt.  le  Ptrt  éternel  le  Verkt  éternel.  Ut  fageffe  tter. 
rtete.  Dieu  eft  un  eftre  éternel. 

Il  eft  quelquefois  fubft.  te  fe  dit  feulement  de 
Dieu  L  F.itmtl  feu  keni.  Uley  dt  tEttnul. 

On  dit ,  qnT>iw  freftfihen  tft  d'atmett  venu  , 
pour  dire  ,  qu  El  le  a  tousjours  efté  vraye,  te  qu'el- 
le la  fera  tou» jours. 

Il  lignine  aufli ,  Qui  n'aura  jamais  de  fin  ,  quoy 
qu'il  ait  eu  commencement.  Dit*  s  end  Ut  umet , 
Ut  e/fnit ,  Itt  Anges  peur  tftrt  etemett.  U  vit  éter- 
nelle. U  gleirt  étemelle.  U  dumnuiien  etrmege.  U 
mon  cterneUr. 

U  lîgn.  auffi  ,  Qui  doit  durer  G  long-temps  qu'on 
n'en  fçait  point  la  fin.  C'tfi  unt  gmtrrt  tttrmtit.  m 
foct'i  etrrntl.dei  b.nnettttrntk'ti. 
i"  :  ■  *  v  '  i  i  •  m  r  n  1  adv.  San*  commencement 
&  fans  fin  ,  -ou  feulement  Cm»  fin.  Dieu  engendre 
/«nfetkt  éternellement  Ui  peints  dtt  dtmmu.  dure- 


E  T  H    ET  I 

Hermetttment.  cet  emvrâge  dnrtrâ  tttmtie- 
mtmt. 

11  lé  prend  qnelqncfon  pcv.tr  ,  Continuellement , 
tans  ceiTe.  Il  eft  etemelement  a  mm  fuite ,  a  émet 
mreiitt. 

On  »'en  fert  aufli  pour  marquer  un  lor?£-temps 
te  tans  inienn  Jio«.  VernleT^-vui  demeurer  lit  etrr. 
tertemtmt  f  dferm  etemelement  defienché.  auAnd  U  eft 
entemfAgme  .  il  férir  éternellement. 
E  t  ■  e  u  i  t  4.  f.  f.  Ouiér  qui  n'a  ny  commencement 
nj  fin.  Eternité  increée.  Dieu  tjl  dt  ttmt  éternité. 

11  fe  dit  aufll  d'Une  dmee  qui  a  un  commence- 
ment t  Se  n'a  pouit  de  fin.  CtU  demeurer  a  m  tente 

Il  fe  dit  aufli  de  l'heureux  nu  malheureux  eftat  , 
oA  le*  ames  feront  éternellement  apiés  la  mon. 
Eternité  hieneteurruCe .  tttrnué  mulheureufe.  éternité 
de  renheur.  éternité  de  feinet,  dt  fuffhcet.  il  ne  fenfe 
fat  m  r  éternité.  T  éternité  défend  d'un  mtmeut. 

F.termté  .  figmfi-r  aufli  ,  Un  fort  long-temps.  Cti 
hmftimermi  durèrent  une  ettmité.  en  veilÀ  femr  mne 


7  (ItudtAm.  ) 

mU  prêche. 


ETY    E  V  A 

Jeune  chapon.  Mettre 


4» 

e;eu  u.t* 


ETY 


Ondit.Pr  tente  ttemiti,  pour  dire  ,De  temps  im- 
meinotul.  Cri*  eft  Ia  dt  tinte  éternité. 
E  t  i  a  m  s  i  a.  v.  ifl   Reudre  éternel.  Ftertdfer  fem 
mem.etenùfrr fm  memelre.  iA  cbicAne  eternife  let  frt- 

th. 

E  t  t  un  i »4t  t  t.  part. 

CoiTiimt.  Qui  exifte  de  toute  éternité  avec 
un  autre.  Le  Vcbe  tft  f  éternel  a*  Père. 

ETESTER.  }  Vey  TESTE. 

E  T  H 
ETHERE'E-  \  Vey  iTHERE'E. 

E  T  I 

ETIQUE.  adj.de  tout  genre,  f  Qnclqtiei.timefcri- 
venc  tflofne ,  mais  on  ne  proiio-.ee  point  le  C.  ) 
Atteint  d'une  maladie  qui  dnfeche  Si  confume  tou- 
te l'habitude  du  corps.  Devenir  ett^ue.  mmmrir  eti- 
f- 

On  appelle  ,  Fttvrertifut  .  Une  fièvre  quiddTe- 
cbe  toute  l'habitude  du  corps. 

H  lignine  aufli  ,  Maigre ,  atténué.  Il  a  le  vifitge 
etirnne.  Il  fc  dtt  mefîne  en  ce  fens  de  quelques  ani- 
maux. Un  thApsn  etinne.  un  chevàl  etimme. 
ET  I  QJU  E  T  T  E.  f.  f.  Petit  cfcticcau  qu'on  met , 
qu'on  attache  fur  un  (àc  de  procès  ,  contenant  lct 
noms  du  demandeur ,  Si  du  drtréndcur  ,  du  P'ocu- 
reur  4,'c.  Il  f*mt  mettre  nnt  eiimmettt  a  ce  fie. 

On  die  fig.  Se  ptov.  Jmger .  tenddnmer  fmr  Foi. 
muette  dm  fit  ,  ou  ablolumcnt ,  fmr  l'etif mette .  pont 
dire  ,  Porter  fon  jugement  fur  quelque  affaire  , 
touchant  quelque  petfonne,  fans  avou  beaucoup 
examiné  le* pièces ,  les  rations.  Kent  y  AleJ  bien  le. 
gtltmeem .  vm  jmeez.  fur  l'etiamett:  dm  fie.veflre 
esmft  eft  fiwuuevAift  mm  emvtmicemdmmtmerA  fur  l'eti- 
| mette  dm  fme .  fmr  r  étiquette. 

On  appelle  aufli ,  Euauettet  .  Ces  petits  eferi- 
teaux  qu'on  met  à  des  facs  d'argent  ,  a  des  lianes 
de  papiers ,  à  des  layettes ,  à  des  paquets  de  hardes 
&e.  pour  marquer  ce  qu'il  y  a  dedans. 
E  T  i  qIu  ITU.T.  i  Mettre  ,  attacher  une  étiquet- 
te. Lei  Procureurs  ent  fem  d" «immeter  leurt  fie», 
feurmuey  et  (Àe  d" Are  ent  n'efl-il  fmt  étiqueté  f 
EllQI/ln',11.  pjrt. 

E  T  O 

ETOUDEAU.  f-  m.  (  Quelques-uns  eferivet» 
Terne  I 


E  T  Y  M  O  L  O  G  I  E.f.  f.  Otigine  d'un  mot, La  ma- 
nière dont  un  mot  a  efte  formé ,  fott  d'un  feul  ou 
de  plufieuri  autres   VeritAnlt ,  fuiffè  etjmmdeti». 

EtthoiociitlI!  m  Qui  travaille  fur  les  Ery- 
mologies  ,  qui  tiaite  des  Etymologies ,  qui  fçait 
les  Etymologtes. 

EtTMOiosi^vi  Qui  regarde  les  Etymologies. 
Vm  DiHitnnAire  Eïjmeltpnme. 

E  V  M 

EVAC0ATlON,jr  VUID., 
EVACUER.  S 

EVADERt.n.  Eichapper.  On  Ta  f*it  evmder.  il 
evAdé. 

îl  eft  fàm  ulitê  au  neutre  paflîf.  $*CTader.  Le 
t onp  feit  il  i  rv *i *.  Itt  frifentûeri  fe  fart  evmdex.,  U 
vemleit  t'exmder. 
F  v  a  d  »  .  ■*«.  part.  palT 

Evasion,  f.  f.  v  Ami  par  laquelle  on  s'évade. 
//  fe  fmmvM  hA.ltmtnt  dei  pnftmt ,  &  a  frit  fim  evm- 
fi$m  il  fe  rrtirm  en  Item  de  fem 

EVALUATION, 
EVALUER. 


fenrett. 


}r»y  VALEUR. 


E  V  A  N  G I  L  E.  f-  m.  8c  (cm.  La  Loy  de  J  1 1  v  t~ 
Cn»uT,4cli  DoCtimc  qu'il  a  enfeignée.  Lert 
«me  ne /Ire  Seifnemr  Jasus-CnaisT  eemmtnçA  s 
frtfcher  fin  Evmngile.  fit  ylfiftret  &  Difitftet  fer. 
terent ,  Amtnwent  t  EvAmeile  fur  tente  Ia  terre.  U 
frediCAtiem  de  f  EvAnfilt.  [et  etnflet  efcLùrti  dt  U 


lumière  de  T  EvmmrUrJei  Eve  f  eut  t  fent  lei  vrmit  Mé~ 
ni/fret  dm  fiùnt  EvAngiU. 

Il  lignifie  aufli  ,  Les  livres  qm  contiennent  I* 
Doctrine  &:  la  vie  de  J  i  f  o  s-C  h  a  i  s  t  recueillies 
par  faint  Mathieu ,  fâint  Marc ,  fâiut  Luc  Se  S.Jean. 
Les  euAtre  T.VAneilet.  VEvmnyilt  feten  fitint  M*t- 
thitm  ,  felem  fiant  Lnc  &t.  let  d*us.e  hcAtitudet  d* 
f  F.vAnfile.  livre  dtt  Evmmnlei.  let  demx  Primeet  jm- 
rtrtmt  ImfAix  fmr  let  Ev  An  filet ,  en  itnebAntlet  Evmn- 
gilei  frrfinttr  T EvAngilt  a  bntfir. 

Il  fe  prend  aufli  pour  un  chapitre  des  fâints  Evan- 
giles qu'on  dit  à  la  M  elfe  Se  en  quelques  auttes  oc- 
cafîons.  Vn  PreftrtA  dit  dei  Evam  filet  fmr  U  te  fie  dê 
cette  femme  ,  de  cet  enfent.  »n  lit  TEvéuteile.  U  Meffe 
tft  tien  Avancée  ,  ete  eft  a  f  EvAngilt.  U  fimiert 
Evmntilt.  U  dernière  EvAntUe.  en  difiit  .  en  (k An- 
tir  rEvAHfile  c'tjft  f  EvAmeile  d Anjeurethuy. 

On  dit  fig-  Se  prov.  de  quelque  chofè  de  nou- 
veau dont  tout  le  monde  s'entretient ,  que  C'efl 
rFvAnelle  dn jtm'. 

On  dit  fig.  Se  prov.  Tent  et  ya'i'/  dit  m'tfl  fu  met 
ePEvAnetle  ,  pour  figmfirr  ,  qu'Un  homme  eft  fujec 
à  mentir. 

On  dit  aufli  prov.  d'Un  homme  qui  croit  ferme- 
ment une  chofé  ,  //  crett  ce! a  cemnm  VEvAnfile. 

Et  tue  m  o^u  i.  adj.  de  tout  genre.  Qui  e(\  de 
l'Evangile ,  qui  eft  félon  l'Evangile.  Deflrint  Evah- 
getijne.  PrediCAiemr  EvAneeliifut.  let  freteftdnts  ent 
venin  f  rendre  te  titre  d*  EvAntelimuet. 

EvANoitiQjuiMiNT.  adv.  D'une  manière 
Evangehque.  Vivre  F.VAngeliaurment. 

E  *  a  m  c  1 1 1 1  t  i.  f.  m.  L'un  des  quatre  qui  ont  ré- 
digé pareferit  la  Vie  Se  la  Doctrine  de  J  i  s  v  i- 
C  it  a  i  st.  Let  mttAirt  Ev*neeliftet.  feint  AfAtihiem 
Afeflre  &  Evangtlifte.  feint  Jean  t  EvAngtliftt. 

Tff  ij 
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4i2     EUC  EVE 

On  appelle  auOi  pat  ironie ,  Nestvtl  Evangetijte , 
Celuy  qui  fe  mefle  «de  prefeher  une  nouvelle  doc- 


ttu.c. 


On  appelle  au  Palau ,  Evungtlift*  ,  Celuy  oui 
tient  l'Inventaire  d'un  pro--é<  pendant  qu'on  ht  le» 
pièces.  On  ft  deSeit  de  et  Rapporteur  .  en  luy  den- 
nt  un  E  van  gélifie. 
E  v  a  h  c  i  l  r  s  ■  a.  aô.  Prcfchct  l'Evangile.^  Ltn 
que  faml  l'aul  cemmtitca  à  tvangtliftr  Te,  Oenlill. 
eVAuetlifer  Ut  nAliens. 
Il  cil  aufli  neutre.  Saint  Xav'uv  a  ivangtl'ni  dans 

U  Japon. 

E  V  A  M  C  I  L  I  S  1  ,  il.  paît. 

EVANOUIR. v  n.  t'EvAMO  o  i  a.  r.  n.  p.  Tom- 
ber en  défaillance.  Cttttftmmt  apprenant  la  mala. 
dit  dt  (en  mari  evananit  ,  icvABtuit.  il  s'evunouit  À 
soute  heurt. 

Il  lignine  aufli ,  Difparoiitre  ,  s'anéantir.  Cette 
eemeie  aprit  avoir  paru  trotrmtit  s'évanouit,  cet  Jj>ec. 
trti  n'ont  fait  que  ptruflre  &  ft  font  évanouit,  fa  au. 
main  itfl  évanouie,  la  pmftnct  dt  C  Emp  ire  Romain 
tfl  évanouit. 
Evanoui,  il  part. 

EvANOuissitiiNT.fin.  r.  Defraillance.  Vn 
long  evAiiouiffemtnt.  rtvtmr  de  f '  cvesnouijfement. 


EVAPORATION, 
EVAPORER. 


}  r#jVAPEUR. 

EVASER.  {  f*j  VASE. 
EVASION.  {  Pny EVADER. 

EUC 

EUCHARISTIE,  f.f  Le  S.  Sacrement  du  Corps 
&  du  Sang  dej  i  $  u  s  -  C  h  a.  i  s  t  contenus  foui  Ici 
cfpeces  du  pain  8c  du  vin.  l  e  fllyflert  de  f Eucha- 
riftie.  la  fainte  Euchanflit.  rteeveir .adorer  noftre  Sei- 
gneur J  I  S  O  S-C  huit  dam  l' Euchariflie. 

EVE 

EVEILLER.  J  V->f  VEILLER. 

EVENEMENT   f  Voy  VENIR. 

EVENT,  -) 
EVENTAIL, J  VENT 
EVENTER,  y'*  VENT' 
EVENTOIP  ( 

EVENTRER    }  Voy  VENTRE. 
EVERTUER.  (  F*y  VERTU. 

E  V  ES  OU  E.  f.  m.  Prélat  d'un  caractère  au  driTiis 
de»  Preîtres.o:  chargé  de  la  conduite  d'un  Diocefe. 
Ben  Evefque.  faint  Evtfqut.  en  Ta  fait  Evtfqut.  les 
Evtfquet  ftnt  Ut  fucctjfturs  dti  Apeflrts.  Evefque 
et uni  ttBt  viBt.  Evefque  in  partant,  nommer  ,  pre- 
ttnifer  ,  facrer  an  Evefjue. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Devenir  et  Evefque  ,  mtufnier, 
poux  dire ,  Pallc-r  d'un  eftir  relevé  a  un  plu»  bat. 

On  dit  prov.  S.  débattre  de  la  chape  à  t  Evefque  , 
pour  dire  ,  que  Deux  parties  conteltent  fut  une 
choie  qui  n'appartient  ny  à  l'un  ny  a  l'autre. 

On  dit  prov.  Un  chitn  regarde  bien  mn  Evefqn* , 
pour  due,  qu'Une  perfonne  de  balle  condition  peut 
bien  fe  prelentcr  devant  un  grand  Seigneur. 

h  v  i  s  c  h  i.  f.  m.  L'elicndiie  ,  le  diltiicl ,  le  Diocefe 
qui  eft  fuiet  à  un  Evclquc.  L'Evefthé  de  Chartrei 
efi  fin  grand,  il  fait  la  vifîte  dam  fin  Evtfchi.  t  Al- 
lemagne efi  dtvuit  par  Evofthel.  tn  Evefchet,.  ton- 
lei  Us  Pareifftt ,  ttm  Ut  Carra,  ètmi  Evtfchi. 


E  V  I    E  U  N 

II  fe  prend  quelquefois  dans  le  fens  d'Epi  feopat  , 
Se  figmfic  ,  La  dignité  d'Evefque  Vn  tel  prétend* 
t  Evtfchi  ,  etfrirt .  SM  d'tit  À  f  Evtfchi. 

Il  lignine  aufli  ,  Le  Bénéfice  attaché  a  la  dignité 
d'Evelque.  Lt  R»y  txy  a  demi  trn  Evtfchi  .  un  hem 
Evefche.  cet  Evtfchi  vaut  ùnmuanie  mille  livrtt  d* 
rente. 

Il  lignifie  encore,  Le  logi»  oïl  demeure  ITvrfqne. 

Il  efi  Ttgi  dont  C  Evefthi.  on  trhaftit  T  Evtfchi. 
EpiscorAL.ALt.  Appunenanr  a  l'Evcfqur.  Ca- 

ratière  Epifcefal.  fenUieni  Epifcepalti.  erntmtntt 

Epifcepanx.  fit  te  Epifcepal.  maxftn  Fpifcepale. 
ErrscorAT.  f.  m.   Dignité  dEvelquc.^  .ipiii 

fa  premttien  a  t'Epiftepat.  il  va  ,  U  tend  k  l'Éfif- 

ctpat. 

A  a  c  n  i  v  i  s  oju  t.  f.  m.  Evefque  Métropolitain  qui 
a  certain  nombre  d'Evefques  pour  furfragants.  Ar~ 
cheveftfae  de  Lytn  .  de  Rtimi  ,dr  Pani  &t.  cet  Ar. 
chevtffae  a  tant  dt  faffragani  t  c'tfi  *  CArthtvefam» 
i  affimhler  le  Ctncxle  dt  fa  prevtnce. 
AacHivitCMi.  f.  m  L'eilendue,  le  territoire,  1a 
province  ou  l'Archevefque  a  la  fupetionté.  Tamrt 
efi  un  grand  Archrvtfchi. 

Il  te  prend  quelquefois  pour  la  dignité  d'Arche* 
vcfqiie.  Il  prtttnd  a  f  Archevtfchi. 

Il  lignifie  aufli,  Le  Bénéfice  de  V  Aichevefqoe.  Vn 
htn  .  un  richt  Atxhevefchi , 

Il  figmfic  encore  ,  Le  logis,  le  Palais  de  l'Arche, 
vefque .  Jt  m'en  voit  à  t  Archive fchi.  dont  U  mut  dt 
l '  Anhevefchi. 
AmcHiiPiscoPAL.ALS.  adjeâ.  Appartenant  à 
l'Archevefque.  Palais  Arthiepifcepal.  Jîege  ArchL 
epifcepal.  elignili  Architpiffpale.  il  tu  aapptlli  al* 
Cour  Arehièpifcepalt. 


E  V  I 


} 

EVIER.  }  V»y  EAU. 


EVIDEMMENT, 
EVI  DENCE, 
EVIDENT. 


Vtry  VOIR. 


EVINCER,  va.  Terme  de  Palais.  Débouter  d'u- 
ne choie  dont  on  etl  en  poffeflion  ,  ou  que  l'on  de  - 
mande.  Il  a  efli  evmti  pnr  arrtfi  dt  cette  terre  ,  d* 

fa  demande. 
E  v  i  m  c  i  ,  »  s.  part.  pafl*. 

Eviction,  f.  f.  v.  Action  d'évincer.   Terme  de 

Palais. 

E  V  I T  E  R.  v.  a(k.  Efquiver  ,  fuir  avec  adrefle  une 
choie  qui  peut  nuire,  qu'on  croit  nudïble.  EvittrUt 
penli.  le  pdete  a  heureufemenl  tviti  let  efcuetlt.  U  font 
éviter  et  ceup.la.  en  n*  If  Aurait  éviter  /en  malheur, 
éviter  la  rtneemtrt  et  un  hemmt.  u  n'tfl  pat  fendre  U 
difficulté  ,  ce  n'eft  que  r  éviter,  peur  tfcrv*  purement. 
U  faut  tvntr  un  mauvais  met ,  une  me  f  chant  t  phraj't, 
tn  itrr  malheur  ,  querelle  ,  Ctifivtti. 

E  v  i  t  •  ,  ti.  pan. 

E  v  i  t  a  »  l  i.  adj.  t.  de  tout  genre.  Si  ce  mal  eflelt 
evttahle  ,  /r  l'anreis  tviti.  Il  n'eft  guère  en  usage. 

Imivitaili.  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  fe  peut 
éviter.  Vn  malheur  inévitable,  f»  mari  tjl  'mtvtSahU. 

E  D  N 

E  U  N  U  QJJ  E  f.m. Celuy  à  qui  on  a  coupé  les  par- 
tie- qui  fervent  a  U  génération.  U  ne  le  dit  que  de 
l'homme.  Tem  les  frmets  {Orient  tut  quantité  et tn- 
nnquei  eunuque  new.  eunuque  blanc,  let  tunuqnts  dm 
Serrai!,  en  le  fit   eunuque  ptrur  Usy   cenferver  U 


EVO  EVU 


E  V  O 


EVOCATION, 
EVOCATOIRE 
EVOQJUER- 


•7  VOIX 


J  tr*j  HAUT. 


EVU 

EVUIDER.  1  y*j  VUIDE. 

E  X  A 

EXACT,  1 
EXACTE, 
EX  ACTEMENT»  \  , 
E X  ACTIT U  DE,  J»    ^  EXIGER. 
EX  ACTEUR,  I 
EXACTION.  j 

E  X  A  G  G  E  R  E  R  v.  aû.  (On  prononce  Ex*. 
ftrtr.  )  Amplifier  par  difeoun  ,  reprefenter  une 
ebofe  encore  plus  grande ,  ou  plus  mauvaiLe  ,  plut 
louable ,  ou  blaftuàble  qu'elle  n'eft.  Il  *  ftn  txdt 
gtri  ttttt  viQtirt  ,  ttmftrtdmtt  dt  <ttit  tihtn  ,  tm. 
trmc'ui  àt  tt  Crùmt.  t'tfi  M  btmme  mit  txdggtrt  Itm- 
jtmrt  lu  tbtftt. 

Exacoiai,  i'i.  pan. 

E  x  a  o  a  ■  r  a  t  i  o  h.  f  f-  v.  Difcours  qui  exaggere. 

CtU  tft  hmm  ft  vtmt  tt  d'u.  U  m'y  d  ftimt  àtxdggt- 

rdtitm.  i  tfi  fdnt  txdggtrdtidm. 
E  x  a  o  g  ■  n  a  t  iu  ft.  f.  m.  Qui  exaggere.  û'rawd 

cxdggtrdttmr. 

EXALTATION, 
EXALTER. 

E  X  A  M  E  N.  f.  m.  Recherche  exa&e ,  fosgneuie , 
difcuflton  exacte.  Fduti  l'txdmr»  dt  et  Uvrt.  tmwmm 

àt  Ctnfcttntt . 

On  appelle  auflî ,  Exdnten ,  Let  quefttons  qu'on 
fait  à  quelqu'un  pour  (çavo/r  t'ileft  capable  du  de- 
gré ,  de  l'employ  où  il  veut  dire  admis.  Rittmrtmx 
txtmttn.  fmktr  l'txtmtr.  mtttrté  ttxtmtn.  il  vtmt  ft 
fmirt  rtetvir  Mdiflrr  il  Arti ,  M  titan.  Cbirmrgitm, 
usai'/  il  Ht  fdfftrd  fdi  m  Ctxdmtn.  ('ijl  dmx  Qmdtrt- 
Ttmtft  mmtltt  Evtffmtt  ftmi  fdirt  Ctxdmtm  dt  etux 
mm* frtttmdtnt  rtctviir  la  Ordrtl. 

Exdmm  m  fatmr.  Tenue  de  Palaii ,  qui  tlgmfie  , 
Un  examen  de  tefntoint  tait  par  précaution  avant 
qu'il  y  ait  procès  formé. 
E  z  a  u  i  n  ■  a.  v.  a.  Faire  l'etamen  de  quelque  choie 
ou  de  quelque  perfbnnc.  Exdmimtr  àti  ttfnttini.txd- 
mtimrr  mm  tnmptt  ,  mm*  dfdirt  a  ftnd%.  txdmmmtr  mm 
êfimlitr  ,  ma  Rtttf  itnddirt.  itxmmàwn  fty  -  mtfmt. 
txmmimtr  fm  ctmftitmtt.  txdmintr  mm  Uvrt  ,  mm  tf. 
crû.  ctt  frtyt/iutni  fmrtnt  txdtmimiti  tn  Strbomtt. 
mprit  dvtir  tmtmrtmtnt  &  ftigntmftmtni  txdmint  t  ti- 
lt dfdirt. 

Exdmmtr ,  lignifie  auiïi  Regarder  attentivement. 
Fltu  l'txMBunt  Ctilt  ftrfinmt ,  plut  jt  crty  idver 
vtmi  cm  qmtlmmt  litm. 

S*  ■  x  A  M  i  N  I  il.  v.  n.  p.  S'ufer.  Ctt  bdhit  ctmmtmc 
m  i txmmimtr.  Il  a  peu  d'ufage  hoti  de  cette  parafe. 

Ex  AMI  mi.it.  part. 

On  dit  fig.  qu'Ut  kdbit ,  que  àm  llmgt  tfl  bit*  txd- 
mai .  pour  due  ,  qu'il  eit  bien  ule.  Ct  munitm»  tfl 
h#m  txtmùmi  ,  U  mmnflrt  U  ctrdt. 

Ex  ami  m  ATivft.  f.  m.  v.  Qui  a  la  Commifiîon 
d'examiner.  Cimmiftitt  txdmimditmr  dm  Ckdfitltl 
àt  fdrit.  *■  m  memmt  Ati  Exdmùmdlimrt  fmmr  imltrrt- 
gtrlti  kttifitnàdirti  .  Iti  y1}j>irdmn  ,  Itt  OrimdiUi 
&€.  Ctt  Exdtmtndttmr  t/l  fin  ngimrtmx. 


EX  A    E  X  C  4t} 

E  X  A  L' C  ER.va.  Elcouter  favorablement  une  priè- 
re ic  l'oâtoyer.  Dum  txdtut  Iti  mritrti  dit  hmxtkUt. 
U titl  d  txddti  mi  vmmx. 

Il  le  du  aufli ,  De  la  perfonne  qui  prie.  Pntt.  dvre 
firvtmr  &  fttftvtidmct ,  vtmt  ftrtX  txdtui.  tmfim 
I  ■  «  mtmt  d  txdm«t\.  Dit»  é  txtuui  ftm ptupU. 

E  x  a  v  c  ■  ,  il.  part.  paiL 

E  X  A  R  QU  E.f  ru.  On  appelloit  li  ecluy  qui 
commandott  en  Italie  pour  les  Empereurs  de  Coo- 
itamtnoplc  ,  Se  qui  relidoit  or  dînai  rement  à  Ra- 
vrmic.  L'Exmrmmtàt  Rdvtmmt.  Ceftou  aulTi  daoa 
l'Egliie  Grecque  une  digiuté  Ecclefiailique  au  def- 
fousde  celle  de  Patriarche. 

E  t  a  a  c  h  A  i.  f.  ta.  La  partie  de  l'Italie  où  oom- 
maniloit  l'f.xatque  ,  Ac  dont  Ravennc  edoit  La  Ca- 
pitale. Chtrltmtdtmt  ttm^mit  CExdrtbdl  àt  Rdvtmmt , 
CT  U  àtmn*  d»  fdimt  Stttt. 

E  X  C 

EXCEDER,  v.  a.  OutrepatTer ,  aller  au  delà  de 
certaines  bornes ,  de  certaine  mefure.  H  m  txttdi 
ftm  pmvir.  U  d  txctdt  Iti  trdrti  fm'tl  mvtii.  vmt 
f*nvf\  rmplrytr  /a/fu'À  muât  frtutti ,  mutii  mtxuÀtt. 
fdi  ttttt  ftmmm.  mnt  dtttt  f  su  txttàt  ttnt  frdmet.  .eU 
txttàt  U  mtmhrt  àt  &t. 

Exttàtr  ,  En  termes  de  Pratique  ,  tipiifie ,  Bat. 
tre  ourra^etuement.  //  *  tWa  r>  txttàt  tt  fmmvr» 
Imtumt.  U  ft  pidimt  àttvtr  tfit  hall  m  &  txttàt  tm  f* 
ftrftmm.  Il  n'eit  guère  en  ulase  qu'au  prétérit,  At  (* 
joint  prelque  tousiours  avec  M'tt. 

Eicisi,  n.  pan.  U  n'a  que  la  dernière  tigmrica. 
tiou  de  fon  verbe.  Ctt  htmmt  tumfi  èmitm  cr  txctàé 
t'dtd  frtftmttr  dmjutt. 

Excidikt.  f.  m.  v.  Nombre ,  quantité  qui  excède. 
S'U  ft  irtmvt  flm  dt  tuitf  etmtt  Itvrti ,  vtmi  dmrtz 
Ctxctàtmt. 

E  x  c  i  t.  f.  m.  Ce  qui  excède  les  bornes  de  la  ration, 
de  la  bienleance,cc  qui  palle  let  meiures.  Ptmtntmt 
fmttt  tràtmdirtmumt  trtù  iritmt  ettrt  ,  $J  y  d  àt  ftx. 
cil.  U  mt  fdmt  fdt  lamtr  dvtc  txctt.  txtii  àt  ftyt ,  àt 
fldxfir .  àt  àdnltmr.  Ctxtii  tfl  Hdfmtb'.t  tm  ternit-  :/.#. 
fit.  txcii  àt  htmmt  ektrr.  txcti  dt  htirt ,  àr  mtdmgtr. 
txtii  àt  vtm.  txttt  àt  ptmtbt. 

Quand  ,  Exttx. ,  Ce  dit  abfoliiment ,  il  figniiie 
plus  paniculierement  ,  Deibauche,  dérèglement. 


//  a  yîui  àtt  txeit .  U  t'tfi  mimi  t tfltmtdc  t>dr  ftt  tx . 

Id  v* 

txcii  frtfmàicidUtt  4  ld  (dite. 


cit.  Ici  txcii  àt  ld  jtwttjft  uKtmtmmdtmt  ld  vMktfft. 


Extit .  tigssjfic  en  terme  de  pratique.  Outrage, 
violence.  Lti  txcii  ttmvmii  tm  fm  ftrftmmt. 
Excistir.iVfc.  ad|.  Ce  qui  excede  ,  où  il  y  a  Je 
l'excès.  TrttVdU  txctffif.  àtmi  txetfjifi.  frix  txetffif. 
àtfbtmft  txctfftvt.  ttmdmtti  txttffivti  dtimdmcbti  tx- 
ctjftvti,  ctld  tfl  txetffif.  il  tfl  txctffif  tn  fut  tt  mm'U 
fait. 

ExcissiviMtMT.  adv  Avec  excès  Exctfivt* 
mtnt  frdnd.  htirt  txctffivtmrml.  Itmtr  cxttfftvtnttmt. 
hdtirt  tfmflau'mit  txct ffivtmtmt . 

EXCELLER,  v.  n.  Avon  quelque  degré  de  per. 
frebon  au  dcilu>  des  autres.  U  Le  du  des  chofrs  V 
des  per  formes.  Entrt  Itt  vimt ,  etmx-lm  txct  lient  \t 
p  u  .  Iti  ttmrjitrt  dt  Sdfltt  txctlltmt  pmr  àtjfu:  Itt 
ddiTt  ektVdmx.  ctt  tmvntr  txttllt  tm  ftn  mtfiit'. 
tbdcmm  irfftrxt  à*txttUrr  tm  fd  frtftffitm.  y«i  ftrt 
ctmx  fmi  txctlltmt  ««/•jrrWlwv  tUmi  Itt  rt.tmx  Artt  t 
txttlltr  tm  Ptïpt ,  tm  Ptimtmrt .  tm  \imfdiu.  txctl- 
Itr  ftr  dtfpu  têtu  Ut  dMtrtt.  c'tfi  tm  ttld  tju'U  txttl. 
U.lt  dutmutnt  txctllt  fmrttmtti  Ut  dMtrtt  fitrrtt. 

EtciuiNT,  ihth.  ad),  v.  Qui  excelle.  ExitlUnt 
vin.  chtrt  txcelltitst.  gnfl  txct  ttnt.  frmili ,  mtltnt 
txctlltntt.  eu  chtvâmX'td  f»nt  txctlltmn  Mmfimut 

fit  $i 
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txttlentt.  txetllrnit  ptece  dt  tbeutrt.  excellent  Afufi- 
titn.  excellent  Petit.  txceBrnt  tuvrier.  excellent  U- 
vrt.  txctBtnt  btmmr.  et  qu'il  y  u  d'excellent  tn  ceU, 
t/l  que . . . 

ExcillimmimT.  adv.  D'une  numert  ex  ■.•clien- 
te CeU  efl  txctStmmtntbitn.  cil  uuthtur  u  tfcrtt  ex- 
ttlltmmtnt  fur  attt  mttitrt.  il  feint  »  il  tferit  txctl- 
Umrnent.  il /eue  excellemment  du  luth. 

Excel  lEntiisimi.  ad),  de  tout  genre.  Tre*-cx- 
cellent.  N'eft  guère  en  ufage  que  dans  le  ftylc  fami- 
lier. J'uy  V*u  ftn  livrt ,  il  efl  excellentijfime.  il  neut 
et  dtttni  tCexCeientilJimt  vin. 

Eicil  lin  c  f.  f.  f.  ».  Degréde  perfe&ion  au  def- 
fus  des  autre*-  En  quty  ctnftfle  l'exceltenee  At  cent 
M* faut,  dt  etnt  Ctmtdit ,  de  et  livrt!  ctU  tfl  beun 
fur  txctûtnct.  )t  n'tti  cttentn  fuifixcilUnct.  c'tfl  tn 
ttU  qu'tfl  Ctxctlltnct. 

Exctlltnct ,  e(l  auflî  ,  Un  titre  d'honneur  que 
l'on  donne  aux  Ambaltadeurs ,  6c  a  quelque*  Sei- 
gneurs de  qualité.  Il  ei't  au  dcuous  d'  Al  telle  , 6c  au 
délias  de  Grandeur.  M'nfngnrur  ,  t'il  fUifl  ù  vtf. 
trt  Exctlltnct.  fuj  txtcntt  Ut  trdrtt  Aevtflrt  ExCtl. 
Itnct.  l'uytftrit  ù  fin  Exctlltntt  Mtnftigntur  l' Am- 
buffudtur. 

EXCENTRIQUE.  ]  f»j  CENTRE. 

EXCEPTER.  ».  a.  Defigner  quelque  chofe,  quel- 
que nerfonne ,  pour  n'eftre  point  comprife  dan»  un 
nombre  ,  dans  une  règle  ,  ou  il  femble  qu'elle  de. 
vroil  eftte.  On  u  mn  un  imftfl  fur  ttflt  .  muit  tn  tn 
u  txctpti  lu  Ntblu.  ils  tn  ftnt  txctpttt.  tn  atttrdt 
CAmmflie  et  ctttt  ville  ,  muit  tn  tn  txttptt  ttlt  & 
fit.  qnty  mut  It  règlement  ftit  gêner  ul ,  ntumntini 
il  y  é  un  urticle  qui  extefte  ttlltt  ferftnntt.  jt  m'en 
txctftt  qui  que  et  ftit.  cet  vtrbet  U  tut  un  tri  ri  fi. 
me  ,<.ri  ntmi  fe  declmtnt  umfî ,  muit  U  tn  fuut  txcef. 
ttr  ttluyJà. 

E  x  c  i  j>  1 1 ,  il,  part. 

Exclus.  Adv.  fervanr  de  prepofition.  Horfmi* ,  à 
la  rclci  ve  de . . .  Exctfté  ttlltt  &  ttlltt  ptrftnntt.  il 
truvudlt  ttutt  lu  (enuttne ,  excrf.i  U  Dimuncbt,  il 
tnttnd  te  ut  Ut  ftmrt  U  Mejft ,  txctpti  quund  il  tjl  mu- 
Udt. 

Excimox.f.  f.v.  L'action  par  laquelle  on  ex- 
cepte. Fuirt  txctftitn  .  unttxctptitn  .ftnt  txctftitn. 
n'y  u-t-il  ptine  et  txctftitn!  il  n'y  u  rtglt  fi  gtntrult 
qui  n'ait  ftn  txcrptitn.  ctlu  nt  ftuffre  point  tt txctf- 
titn. f  txctftitn  ctnfirmt  U  rtglt. 

A  T  txctftitn  dt.  ad».  Excepté,  hotfmis.  A  Ptxtt. 
ptitn  dt  ctU. 

Extrftitn.cn  termes  dcPalais.fc  dit  dei  moyens, 
de*  fins  de  non  recevoir  qu'on  apporte  pour  exclur- 
re  une  demande  ,  pour  n  y  pas  rcfpondre.  J'uy  uni 
txctftitn  ttutt  f  rtflt  ctntrt  ctttt  dtmunde.  il  u  ftnr. 
ni  fit  txctftitnt. 


NT,| 

MICATION,  ) 
UNlER,  S-r. 
UNIE'  ) 


f#*CLORRE« 


fous  COMMUN. 


EXCES, 
EXCESSIF, 
EXCESSIVEMENT 


.} 


^EXCEDER. 


EXCITER.»,  a.  Provoquer.  Ctlu  excite  U  fiif. 
txtitel'uffttit.  exciter  i  Itirt. 

Il  fignihe  autH  ,  Caufer  ,  faire  naiitre.  Exciter  une 
ftdiutn.  c'efl  Imy  nui  u  excité  ce  grund  huit,  exciter 
une  tttnftttt. 

Il  figinlic  encore  ,  Animer  ,  encourager.  Vtxrm 
f.t  Àtfit  unttffrrt  Ctxeitt  u  Ut  fuivt.  et  Cupituim 


exeitufttftUlutt  *urfM  hurungnt  &  fur  fu  vuUur. 
evcitrr  u  lu  rtvtltt.  h  litn  t'txcitt  un  ttmbu 
but  t  uni  Ut  flunct  dt  fu  une  ut. 
E  x  c  t  t  i ,  i  i.  p«t.  H  a  le»  fignification*  de  foa 


Cufituint 
«  vultur. 
eu  en  fe 


EXC  EXE 

EXCLAMATION.  {  ^/CLAMEUR- 

EXCLURRE, 
EXCLUSIF, 
EXCLUSIVE  ME 
EXCLUSION. 

EXCOMMUNICATION, 
EXCOMM 
EXCO  M  M 

EXCOMPTE,  ï„,COwPTc 
EXCOMPTER.  }  ^'7«-OMPTE. 

EXCREMEN  T  f.m.Ce  qui  fort  de*  corps  animez. 
Lu  futur  tfl  un  txcrement.  nn  exertment  frfrrfim  . 
nmifibit.  r mrint  &  Ut  mutierti  fttultt  ftnt  Ut  grtt  tx- 
crement t.  tn  tient  efut  l'ambre  gnt  tfl  tut  excrément  dt 
U  bulrnt,  tn  un  txertment  de  lu  mer. 

On  appelle  fig.  par  mcfpris ,  Exertment  dt  U  ter. 
rt  .  Une  perfonne  vile  &  melprilable. 

ExcRiMiNTtux.tutt.  adj.  Qui  tient  de  l'ex- 
cicment.  Ttutt  t  Ut  humeur  t  tnt  deux  punit  t  t  Cnm) 
efl  ulimentuirt ,  ty  tuutrt  excrtmentiuft. 

EXCRESCENCE.  {  fijCROlSTRE. 

EXCUSABLE,) 

EXCUSE,        C  r#,ACCUSER. 

EXCUSER.  ) 

EXE 

E  X  E  A  T  f.  m.  Efcnt  portant  permifEon  de  Qxnir 
d'une  maifon  ,  d'un  pays.  Ltt  Prtflrtt  d'un  Ditctfe 
ne  ftmt  ftint  rtetut  déni  un  uutre.  t'ilt  n'tnt  un  txtut. 
r  txtut  de  leur  Evefyne.  uvtir  ftn  txtut  tn  btmu  fir- 
me, dtnner  un  txtut.  Ce  mot  eft  indéclinable. 

EXECRABLE,  adj.  de  tout  genre.  Detcftable , 
dont  on  doit  avoir  horreur.  Crtmt  txrtrublt.  fum~ 
udt  txtcrublt.  c'tfl  un  htmrne  txtcrubtt. 

U  fe  dit  fig  Par  exaggeration  de»  chofe*  enre. 
memetit  mauviii'es.  Qiu  dttts-vtut  dt  te  livre ,  du 
et  fttmt  f  il  tfl  e  recru  bit.  ctlu  M  un  gtufl  txttrubU.  » 
U  nufchunt  CuifinUr  ,  ttut  cet  rugtuflt  ,  tmntt  ett 
fuujftt  ftnt  txtcrublt  t. 

ExiciAiimixT.  ad».  D'une  manière  exécra- 
ble, jurtr  txtcrublrment. 

E  x  ■  c  r  a  T  i  o  h.  f.  f.  Horreur  qiion  a  de  ce  qui  eft 
exécrable.  Avtirtn  txtcrutitn.  digne  dt  ttxtcrusitn 
de  ttm  Ut  gtnt  dt  bitn.  il  efl  en  txtcrutitn  ù  ttut  U 
mtndt. 

Il  fignifie  auflî ,  Serment  horrible ,  imprécation  1 
impieté ,  profanation  de*  chofe*  (âcréei.  Il  fit  mil» 

ferment  i  &  txetrutitnt. 

EXECUTER,  va  Effectuer  .mettre  à  effet.  Te. 
xtcuteruy  ce  une  j'uy  frtmis.  txteuttr  un  dtftin ,  un* 

enirtfnft.  celu  efl  dtfficilt  u  exécuter.  U  tnutgint  bitn, 
muit  il  exécute  nul.  exécuter  un  urrtjl ,  nue  ftn  tenté, 
j'uy  txteuti  vti  trdrtt. 

U  fignifie  en  terme*  de  pratiquir,  Saifïr  !e*  metv 
bles  de  quelqu'un  par  jiiftice.  Il  m  m*  fuye  ftivt 
j'uy  tnvtyi  un  Sergtnt  ftur  r  txteuttr.  U  r*  exécuté 
tn  ftt  mtnbltt. 

En  ce  fen»  on  dit  fig.  qu'L>*  htmmt  t'exécute 
mefme  ,  pour  dire,  qu'il  vend  de  fou  fond  ou  dr  Cet 
meuble*  pour  j>ayer  fe*  dette*  fjns  attendre  ou 'on 
luy  faire  des  frai*.  n 

Exécuter .  fignifie  encore ,  Faire  mourir  par  JuA 
tice.  //  et  tflt  exécuté  en  Grtvt.  un  txeemtt  Ut  ermu- 
ntli  le  ,tur  mtfmt  dt  t  Arrefl. 
E  «1C0TI,  il.  part. 

ExEcoTiw*v,»ict.adj.».Qpi<xeaite.*  firuy 
l  exécuteur  dt  vtt  trdrtt.  I  exécuteur  de  tentrtfrift. 


E  X  E 

tmtenttm  tejlxmtmaire.  U  m  laifii  mm  tel  txtimttmr  dt 
ftm  ujlnwum. 

On  appelle  le  Bourreau ,  l.'ixiemtemr  dr  U  hamte. 
imfiu*. 

E  x  l  c  u  T I O  w.  f.  f-  y.  Il  a  tout  les  Cent  de  (on  ve rhe 
l.'execmi'um  £  mm  tmtrtprift  ,  «"«*  dtfitim  il  ne  il  put 
htm  fmr  U  ttnftil  ,  nuit  fimr  l'e  vécut  un.  ttlm  dnmmn- 
dt  mm  frmmfll  txetmtim.  il  s  ftmjftrt  ftxttmum  flmf ■ 
ttfl  fm  d*  f*ytr.  il  m  f—fert  f txttntitm  tm  ftt  httnt , 
tm  ftt  mumhlet.  il  tft  ht  mmt  devient  un.  U  l'ifl  fmu  mmt 
e i  ec mt  an  tm  Grtvt. 

iMilicuTiON.ff  Manque  d'exécution.  L'uetxt- 
cmiitn  £  mm  ttmtrmt ,  £  mm  Tejlmment. 

Exicuto  i  ri.  adj.  de  tout  genre.  Terme  de  Prarl- 
que.  Qui  porte  (on  exécution.  /  /  MMl  m'tft  pat 
ex  -cmttire.  U  hmil  eft  txtxnttirt.  Ut  ftmltmtti  dt  prt- 
Vifitmftttl  Ixltmttrtl. 

Il  eft  auffi  fubft.  ée  lign  Maniement  pour  exécu- 
te* Dlirvrtr  mm*  ex.. ml  tire,  txtcmtiirt  dt  d'fptni. 

£  >.  .  MKE-  C  m.  Ce  qui  eft  digne  d'eftre  propo- 
fe  pour  l'imiter  ou  pour  le  fuir.  Grmmd  iximplt.  h*n 
txtmflt .  mamvmil.dmmfttrimx  txempli.'xtmpli  dt  vtr- 
tm.  dnmrr  rextmp'.e  ,  h»n  exemple.  fr»f*fer  mm  erem- 
flt.fmrvr*  r  exemple,  tt  chemin  fmr  mmver  m  U  vtr- 
M  tfiflmt  Ctmrt  far  Ut  exemple  1  mm  far  Ut  frtttfttt. 
j'my  fait  erU  m  vflr*  ixtmpli.  m  wmt  rtfltt,  fat  fmr 
Jrm  txtmflt.  fi  tm  U  femt  mtirmftv  d  ferm  fmm  ,  #1»  U 
ftrm  ferw  £  exemple  ,  tm  tm  ftrm  mm  tximp't.  Vtmi  tm 
mmel  txtmflt  Je:  1-1  Ut  yemx.  ttlm  tjl  £ exem. 

fit.  J  laife  V txtmflt  dt  fm  tu  À  fit  tmfamtt.  frtttdrt 
exemple  fmr  *mel*m'mn. 

Il  le  dit  auffi ,  dfJne  chofe  qui  eft  pareille  à  celle 
dont  il  s'agit  6c  qui  fert  pour  I  authonfer,  La  confir- 
mer. y*Mi  dit**  mm  ttlm  iti  fait  mmtrtfmu  ,  î*/imf- 
Ittmt  f  m'A  ejl  mtmvtum  ,  il  m'y  tm  m  fini  ,  il  n'y  en  tmt 
ftmmmit  d 'txtmflt .  ttlm  tjl  fami  txtmflt.  dmmmit^m'tn 
ara  exemple,  jt  vtml  em  mmvtray  tmt  txrmfltt  dmnt 
tlmfltin.  vmi  dittt  mmt  tentfatan  dt  pari  tr  t  fi  htm. 
m*  ,  mfptrie^  m'em  dêtK  det  exempltl  tir**,  dtt  html 
mmthtmrt  jt  fit"  f»-d*  tmtxt'nplti. 

Par  ituru,  Façon  de  patlet  adv.  dont  00  fe 
frit  pour  faire  une  comparution.  On  luppnme 
qxtelquetoii  le  f*r.  Et  ou  dit  feulement ,  ï.xtmflt. 

E  z  1  u  r  l  1 ,  en  fait  J'eicntute  eft  féminin ,  6c  ligni- 
fie Le  patron  fur  lequel  l'clcolter  qui  apprend  a  cf. 
cm»  forme  fex  caraclr ret.  S*m  Mmxflr*  m  ifcnrt  Imj 
dtmmt  t»mj  Ut  i***rt  mm  txtmflt  dt  Unre  MM .  d* 
leur*  hmfimrdt .  dt  lettre  fimmmurt.  mm  Uvrt  £txtm- 
fUt.  Uvrt  À  txrmfltt. 

Il  fe  du  auffi  des  ligne* ,  des  caractère*  que  l  cf- 
colier  forme  fur  ce  patron.  Fmittt  vtjfrt  txtmflt.  U 
fmit  ttmi  Ut  )*trt  dtmx  txrmfUt. 

Eximplaikvi.  ad},  de  tout  genre.  Qui  donne 
exemple,  qui  peut  eftre  pt opolè  pour  exemple.  Ytr- 
tm  .  put*  txtmpld  re  vu  txtmplmirt.  ehmfitmem  txtm- 
fUt't.  m  fttm  dt  Pmnit'un  txtmfltu*. 

E  x  •  M  r>  1  a  1  m  f!m.  Modellc  ,  patron.  ExtmfUi- 
r*  dt,  vtnm  ,  dt  thmfleti.fm  Vit  feu  ftrvir  d  exemplai- 
re. Il  commence  r  vieillir. 

ExtmfUùr*  ,  (c  dit  auffi ,  De  la  copie  d'un  livre  , 
fou  manuicrite  ,  loit  imprimée.  //  n'y  m  **t  drmx 
ixtmfléùrtl  dtt*  livre  À  mm  ttmt  fmru.  fin  my  rtttt- 
vr*  mm  exemplaire,  tt  Uvrt  m  t  fit  imprime  .  mmu  *m  tm 
*t  ftit  ftifir  Ut  exemplaire  t .  tmltvtr  .  hrnfltr  t*mi  Ut 
ixtmpUùrtt.  U  LArmire  em  d*it  fimrnir  tant  £exrm, 
flrnutt  tm  hlmmt .  &  tmmt  dt  rtluz..  lu  txtmflmati  tm 
mm  efli  fwmmù. 
ExturiAiRiMinr.  adv.  D'une  manière  exem- 
plaire. Puer*  txtmfUùrtnumt.  il  m  tfii  fmmi  txtmfkmi- 
rammt 

EXEMPT,  iMPTiadj.  (  le  f.  ne  fe  prononce 
point.)  Qui  pat  nature,  pat  droit ,  pat  privilège 
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nVft  point  fuirt  à  quelque  chnfe.  Ltt  Amgtt  fut* 
exempt!  d*  frrnflim.  Ut  (ittetilihtmmtl  ,  Ut  Ofi- 
titrt  dt  Ut  méftm  dm  K*y  f*mt  extmptt  d*  tmittt. 
Ui  Ettltfimjlimmti  ft*n  txtmflt  dt  Utrmrntt  d*  gtmt 
dmgmm.  exempt  dt  ImJmrifUiQitm  dt  l  Ordimmir*.  *m 
•hù  tt  tmt  U  mmmd*  m  ttlm  .  exempt  1  &  mm  exempt  1. 

Il  lîgn.  auffi ,  Délivré,  garanti,  prefervé.  Ct  fmyt, 
ttttt  vitU  tfi  mmimtenmm  exempt*  d*  ftftt.  ttmtt  Im  fr». 
vtmt  tfimmt  m§i*it  de  pc/n.  ttttt  ftmlt  viit  tm  m  <  u 
txemptt. 

On  dit  auffi. Exemft  de  demlemr.  txtmft  dt  fmffum. 
nul  m't/t  txtmft  dt  U  mûri. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  ne  veut  paa  faire 
ce  qu'il  devrort  ,  ou  qui  fe  tir  ne  arien  faire  tandu 
que  d'autte*  uav aillent ,  qu  //  tjl  txtmft  d*  hum 
fmirt, 

E  x  I  m  9  T.  f.  m.  Officier  de  certaine  compagnie  de 
gardes.  Exempt  dtt  trnrdti  dm  ttrft ,  ou  Exempt  dtt 
geudtt,  Extmfi  dti  tmrdtt  d*  lé  fmmfli  Jtl'H*fi,l. 
Errmft  dtt  Ctm-Smtftt.  Exempt  dm  Grmmd  P'cvQ. 
E  xrmpi  dm  l  umttnunt  Cr  muni  dt  rut:  tmmrtt.  F- 
xtmft  dt  U  A1metfth*mpt.*n  tnwym  mm  Exempt  l'ar- 
river. *m  Imy  m  dtmmi  mm  hm'tm  £  Exemft, 

ExiMtTtR.  v.  actif.  Rendre  exempt ,  affranchir. 
Exemfttr  dt  Imit.  tm  ttxtmftm  dm  frvite.  vtmi  m* 
ij.im?  t.j»i  tm  exempter. 

E  x  t  m  m  ,  ■'  a.  part. 

E  x  1  m  p  t  1  o  h-  C  t-  r.  (  Le  f  fe  prononce.  )  Droit, 
grâce, privilège  qui  exempte,  im  nunité.  Examfium 
d*  tmiitt ,  de  ttmtt  thxrgti  fmhlimmt.  tm  Imy  m  dam- 
mi  mm  mrtfl  £txtmpn»m ,  mtxmrdt  mmt  exempt  ait. 

EXERCER,  v.  actif.  Drcllrr ,  former ,  inftruire 
en  quelque  Art  par  des  acfci  fréquents.  Extrttr 
dtt  fiidmt  t.  exercer  dtt  tftmlurt  ,  dit  mtxittl.  lu  txer- 
ter  mmx  htlti  Ititrtt  .  m  Ut  fini,  exercer  dtt  thitnt 
m  U  tmmfi*.  ,/  t'rxtrtt  i  tirtr  dtt  anmt ,  m  tirtr  dt 
t" etrmmàmje.  itxtrter  m  chanter  a  jMttrdm  Un.  t'txir- 
ttr  m  la  ttmrft ,  m  U  Imttt.  itxerttr  m  la  vert  m ,  à  U 
faiimtt. 

Ext'ttr ,  lignifie  auffi ,  Travailler ,  agiter.  // 
txrrctr  w**dtrtment  fm  ctrfi.  exercer  ftt  /mmitl.  U 
tfl  ait  damtlm  tampayiu  txrrctr  ftt  chevmmx. 

On  dit  fig.  Extrttr  fut  tUmmertt.  exercer  ftm  tffrit, 
fin  imdmflru ,  fa  flmmu,  pour  dire,  Employer  fou 
éloquence ,  fou  cfprit ,  fou  iiiJuitne ,  Ta  plume. 

On  dit ,  Exnttr  fm  mtmiire ,  pour  dire ,  Appren- 
dre fouveiit  quelque  cliofe  par  cœur. 

U  lign.  auffi ,  Donner  de  la  peine,  du  travail , 
fatiguer.  Om  m  f*rt  txtrti  r mrmtt  m  fmirt  dtt  travaux, 
far  «Ut  tmarthti.  D*tm  fiitfrt  Iti  mtftltmmtt  m  fim  £  ex  tr- 
ier Ut  t-  ■- 

Ou  dit  fig.  E xtrttr  U  fmiitmtt  dt  mmtlym'mn ,  pour 
dire ,  La  fatiguer ,  la  poullcr  a  bout. 

Extrttr ,  lign.  auffi.  Pratiquer  un  An,  une  pro- 
feffion  ,  \c  Extrttr  mm  muflier,  il  rfi  hmhilt  dmmi  la 
frtfiffiem  mm  il  exerce,  exercer  la  ma>  chmndife,  U  emm- 
ener, e.  exercer  Im  Attdetmt ,  la  Chvurytt, 

On  dit ,  Extrttr  mmt  ekmrgt ,  pour  dire ,  En  fai- 
re les  fonctions.  Il  y  a  tant  dt  itmpi  mm'il  exem  U 
thmrit  dt  Prtfidtmt  ,  &t. 

En  ce  fens  on  dit  fig.  Exercer  la  vertu.  Utxtrpm 
fm  lihrrmlxti ,  fm  tmmriti.  t  xtrttr  lit  mmvrti  dt  mùft~ 
rietrdt.  txtrttr  rimffitmtiti.  U  m  ixtrti  fm  trmamti 
fmr.... 
E  x  a  r  c  i,  it  put.  dju*. 

ExiRCica,fm.  v.  Action  par  laquelle  on  s'exer- 
ce. Eimg  ,  ftmihlt ,  fre*  me  mt ,  ttntmmtl  txircUi.  ttlm 
mt  impp'tni  qme  pmr  mnUmg  txtrtiet.  tlfamt  mmt  \t 
mt  remette  tm  ixirtiet.  ft  ttnir  tm  txtrtitt.  txtrti. 
tt  dt  U  P'4*t.  txircitt  dm  mamfmmti . 

On  dit  de*  gens  de  guerre ,  Fjirr  f txtrtitt.  faut 
fmirt  rtxtrxm  mm  f'idaii ,  pour  dite  ,  Le*  MM 
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au  meftier  de  4a  guette.En  ce  fens  il  ne  le  dit  qu'au 
fingultrr. 

Etucicti  au  plunel  ,  Se  die  particulièrement 
de*  divrrfes  chofe*  que  le»  jeune*  gens  apprennent  à 
l'Académie  ,  comme  de  monter  à  cheval  ,  faire  de» 
arme»  ,  danfet ,  voltiger  &c.  On  Ca  mit  à  f  Acaii- 
mte  ptur  fairt  ftl  txtrtictt ,  peur  apprtnirt  ftl  txtr- 
tktt.  il  nmffit  fin  bitn  dont  ftl  extrtitt  t. 

Extrtitt ,  fignifie  auffi  ,  Pratique.  Exertitt  dt 
fitli.  txtrtiit  dt  vtnn. 

Extrtitt .  fign.  encote  ,  Travail  pour  exercer  le 
Corp».  //  ft  friment ,  it  jtmt  à  la  paume .  ptur  faire 
txtrtiit.  il  n'umt  mitux  Ut  txtrtxti  dm  cirpi  tut 

Ct MX  dt  Ftfprit. 

Il  fign.  a'ufli ,  Meftier ,  vacatioo.  QmA  tfl ftn  txtr* 
eict  ,  c'tfl  ta  marchandift. 

Il  fe  dit  auffi  ,  De  la  fonction  d'une  Charge,  prin- 
cipalement quand  elle  eft  exercée  par  de»  Officier» 
alternatif».  Ct  Rttevtnr  e/l  tu  txtrtict.  t't/l  ftn  an. 
■nie  d'exercice,  tn  Imy  a  tfii  Ctxtrt'tt.  ctmmtttrt  a 
t extrtitt.  tntrtr  en  txtrxiet.  finir  f  txtrtict.  il  m  les 
deux-  charget  d' Ancien  &  <f alternatif,  il  t/l  temjinrt 
en  txtrtict. 

11  fign.  fig  Peine,  fatigue,  embarras.  f§  m'atta. 

mut .  ft  Imy  dinmimy  bitn  dt  rtxtrcitt.  U  verni  mi tn 

ftfft  ttm  teU  tn  deux  jimn ,  vtdù  tien  dt  f txtrtitt.  il 

mur*  bien  dt  l'cxertkt. 
Exikcitation.  f  f-  DifTertation en  forme  de 

difpute.  Extrtiteuim  Philtftphimmt.  Il  n'eft  en  uûge 

qu  au  Dogmatique. 
EXERGUE.  Petit  efpace  au  ddli>us  d'une  ligne 

dan»  le  bat  d'une  médaille  oil  l'on  met  la  datte,  ou 

quelque  mot ,  ou  quelque  infcription. 

EX  F 

EXFOLIER.  \  rtj  FEUILLE. 

E  X  H 

EXHALER. v.  a.  Poufter  hor»  de  foy  de»  vapeur», 
de»  o.l.  ur  s ,  de»  efpriti&  auttei  chofrtfemblables. 
Cti  fienrt  exhalent  nnt  diuce  tdettr ,  une  agréable 
ftmtnr.  *n  printempt  la  terre  exhale  jt  ut  fcàj  fUiy 
mut  tlflftih  exhaler  dei  ftmpiri.  tel  frair'ut  txhaltnt 
mntvivt  vaptmr. 

II  eft  aulîi  ncur.  pafT.  //  t'exhale  dtt  vapeurs  dt 
ttt  nutrAit  ,  de  tn  fumitn. 

Il  fign.  auffi  S'évaporer.  L'écrit  dt  vin  t'exhale, 
ttt  liauenri  l'exhalent  attiment.  ctttt  litneuri'rfl  ttm- 
tt  ex  halle.  • 

On  dit  fig.  Exhaler  ft  Ctlert.  txhaltr  ft  dtultmr  , 
pour  dire ,  Faire  paroiftre  fa  colère  par  des  mena- 
cet ,  marquer  Ci  douleur  par  fes  foupiri. 

E  x  u  a  i  f  ,  i*  s.  part. 

E  x  h  a  l  a  i  s  o  m  f  f.  v.  Sorte  de  fumée  chaude  6e 
feche  qui  s'exh.ile  de  quelqu:  corp»  efchatiff i  Dente 
exhalai  fin.  puante  ,  ptflilcntt  ,  malignt  txhalaiftn. 
exhalaifin  fulphurit  ,  nitnnfe.  It  filtil  milite  Iti  ex- 
hmtaifmi  tntt  ttrrt  ptuffe  dtt  exttalaiftnt.  it  tn  fin 
det  txhaUiftnt.  lit  mttttrtt  nui  ft  freinent  dtt  ex  ha. 
laifrtt. 

EXHAUSSEMENT,  1 
EXHAUSSER.  î^HAUTl 

EXHEREDATlON, >  HERITER 
EXHEREDER.  S    ?  ntMTER. 

EXHIBER  v.  a.  Terme  de  pratique.  Reprrfenter 
en  J  uftice.  Ne  fe  dit  guère  que  de»  papier»  qui  con- 
cernent quelque  affaire.  //  et  txbibt  ftn  ctntraB.  tn 
sttntraint  et  marchand  tttxhibtrftm  rtgiflrt.  txhi- 
btr  ftt  tiirtt. 

Ex  mi  ai,  it  p.irc 
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Exhibition,  f.  f.  v  Terme  de  Pratique.  Reprf . 
fenration  de»  papier».  ApriiTtxhibu'iem  dt  ftm  cm. 
traQ.  fairt  exhibition  dei  pièce i  ftltm  Im  f  entente  dm 

J'f- 

EXHORTER,  v.  a.  Exciter ,  tafeher  de  porter  à 
quelqur  chofe.  Exhtntr  i  In  paix  ,  k  Cnnun.  jeTay 
ftn  exhorté  m  mimx  vivrt.  txhnrttr  m  Htm  faurt.  il 
tjl  endmrti  dmnt  ftn  petbt  ,  «Mil  ptrdtx  U  ttntpi  à 
l'txhtrttr.  txhtrttr  qHtl.ju'nn  s  U  mtrt.  le  Prtfirt 
,jm  tn  exhtrti  tn  mourant. 

ExhouTi,  il.  part.  palT. 

Exhortation,  f.  f.  v.  Difcourt  par  lequel  on 
exhorre.  ftnt,  pmffante  exhtnntinm.  vtfht  txhtr- 
tmtitn  ne  fervira  dt  ritn.  jt  m'ay  put  btfttm  tttxbnna* 
titn  ptmr  bien  faire. 

On  appelle  auffi ,  Exbtrtatitm ,  Un  difeoon  chrrf- 
tien  tk  pteux  qu'on  fait  en  II  vie  familier ,  te  qui  eft 
pour  exciter  a  la  devotton  ,  à  bien  lervir  Dieu.  Ci* 
Rtlifitufei  It  pritrttn  dt  Itmr  fairt  mmt  txhnnatian  i 
U  gnie.  Lt  Rtftm  fait  dtt  txbnrtmiitttt  i  fa  tftt- 
l'un,  ttttt  exhtrutitm  -  '"t  Htm  mm  ftrmtn. 


EXHUMATION, 

EXHUME', 

EXHUMER. 


I 


r#;IN  HUMER. 
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EXIGER,  v.  i.  Demander ,  vouloir  obtenir  quel- 
que chofe  par  un  droit  véritable  ou  a  p  par  cru,  i  ou  f- 
tenu  de  force.  La  guerre  tfl  téuft  mm  »m  m  exigé  dt 
grandi  denien  fur  Itt  ptnpltl.  tx-gtr  ttt  taillti  ctt 
hmpefl  tfl  revtmui  ,  il  ne  t'txigt  plut,  ttt  Ofititr  Jt 
Jnjhce .  te  Krctvtur  n'txigt  pai  plut  au  il  me  faut, 
tet  ht  mmt  exite  dei  devtiri  .  dei  rtfpeOt  nui  m*  Imy 
ftnt  peu  dtm,  c'tft  un  nfnrier  .  il  txigt  de  grnt  mit. 
refh  jt  n'txigt  pu  cita  dt  vttu  ,  ft  n'txigt  mmt  dtt 
thtfet  raijinnahUi. 

Ii  fignifie  auffi  fig.  Obliger,  engager  à  de  certai- 
nes cholci,à  de  certains  devoir* ,  Se  en  ce  fen»  il  fis 
dit  ordinairement  de*  chol'es  morales,  fifre  rnaMim 
et,viflrt  htnntur  ,vtftrt  devtir  txigt  cela  de  vint  suit 
Cbnrgttxigt  dt  grande  i  mffidmitti. 

E  x  i  c  i  ,  il.  part,  paffi 

E  x  i  c  i  •  l  i.  ad|.  v.  Qui  peut  eftre  exigé.  Cn  dnitt 
ne  ftnt  plut  txigiblti.  ttete  dette  m'efl  exigible  mm'i 
Nul.  cette  dette  tfl  txieiblt  tn  tint  tempt. 

E  x  i  a  in  c  i.  f.  f.  v.  Bcio.n.  Il  n'eft  guère  en  ulâge 
qu'en  cetphrafes.  A .  ici  t exigence  du  tut ,  Texigm- 
tt  du  tempt ,  c'eft  à  dire  ,  Selon  l'expérience  det  af- 
faire t,  fclon  que  le  cai,  les  temps,  les  affaires  le  re- 
quièrent. 

E  x  a  c  t  t  v  C.  m.  v.  Qui  exige  plus  qu'il  ne  loy 
eft  dû.  Ct  fi  un  grand  exdtlemr.  il  m  tfli  fmmi  cimmt 
txnlltur  it  tincuSimnmirt. 

Exaction,  f.  f.  v.  Action  par  laquelle  on  exige 
plus  qu'il  n'eft  dû.  Ctt  Officier,  ct  Fermier  a  fait  dt 
grandi ijdhtrnblti  exaQiint.  il  y  m  du  plaint  ti  de  fit 
txallitm  nu  Cenftil.  il  nt  ftmt  peint  appeler  cela  nm 
drtit  ,  t'ifl  mit  pnrt  txad-tn. 

Exact,  acti.  ad|.  Régulier  ,  ponctuel ,  foi. 

Ïneux  ,  qu  obferve  ponctuellement  tout  ce  qu'il 
un  jufqu'aux  moindres  choies  dans  ce  qu'il  fait  , 
dan»  ce  qu'il  du.  //  tfl  fin  txaB.  mmtbemr  exaO. 
xim  n't/let  pat  afec  txafl.  il  ftmt  eflrt  ex  ail  i  ternir 
fa  partit.  txaQ  a  Payer  aux  trnmti  frtflx. 

Il  fe  dit  aulfi  det  chofe*  qui  fe  font  avec  tout  le 
loin  &  toute  la  ponctualité  poffible.  ExaQe  rtehtr. 
tbt.  txaile  ptrm.nfiitn.  relatim  exuQi.  reçu  f,rt 
txall.  ctmpte  txaB. 
Exac  timint.  adv.  Dune  manière  exacte,  lia 

fmivy 
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fmivf  txaSrmmt  lit  triret  antm  Imy  avtu  dttmm/+  il 
mtlfrrvi  txmtitmemt  h  rtglt.  tel  authenr  travail  t  f.rt 
exmâtmtmt. 

ExiCTiTODi.f  f.  Soin  Ml'oa  jprtv  :e  pour  faire 
exactement  les  choies.  H  faut  avur  At  l  t xmQumit 
liant  Ut  a  faire  t.  ft  itue  vtfirt  exaOumit.  d  y  m  afftr 

ti  tttttt  ttxaihlmit  ftJflUl, 

EXIGU,  m  For t  pcru.  Lm  fttmmn  tff  ftn  txigaa. 
il  m'a  itmmi  mm  rtfai  ftrt  txigm.  Il  ne  le  .ht  gu-ie 
qu'en  plailantcne. 

E  X  I  L  I.  m  Banmlte ment  Ltmg  ,  fmfibtmx  uni.  tm- 
vaytrtm  exil,  mlrrm  ixil.  t/ht  tm  txU.  U  m  mtumx  mi- 
mi frmfrir  Ctxd  &  Im  ftrfttmittm.  d  ifl  rtxtnm ,  il  m 
tfit  rmfftii  tttxd  ,  it  ftm  ixd. 

Il  faut  remarquer  que  ,  Parmfrmtnt  ,  ne  fe  dit 
que  de*  condamnations  fjuet  en  Jart.ce  ,  6t  c\a'ExU 
eft  un  cloigncmciu  causé  pu  quelque  diigracc  de  La 
Cour. 

E  x  ■  l  ■  a.  ».  a.  Bannir ,  envoyer  en  exil.  Om  tm  txili 

it  U  Ctmr  .  im  Ktymmmtt. 
E  X  I  li  .  M  •-  part,  pail 

Il  remet  quelque  fou  fublt  Vm  txili.  tm  m  rafftlli 
ftt  txilr*.. 

EXISTER  v.n.  Eftre  actuellement ,  avoir  lettre. 

T*mtei  Ut  crtmtmm  mmi  txi/itmt. 

Il  eft  aulTi  terme  de  Pratique ,  âi  fe  dit  det  bient 

Se  de»  rrK-t»  civili  qui  loin  encore  en  nature.  //  ft 

fatfit  il  ttut  Ut  rfitt  it  Im  fmtttjfum  fui  txdltttmt. 

rrttrirttt  m'rxi/l :  flmt. 
Existant,  a  m  t  i.  ad|.  r.  Qui  exifte.  Ttmtet 

Ut  tbtfet  txijimmtti ,  Ut  kunt ,  Ut  meuUet  ixt/lamit. 
E  x  1 1 1  a  m  e  I.  C.  f.  ».  Eltat  de  ce  qui  i  xifte.  L'txtf 

ttmet  it  Ditm.  r exifiemtt  iit  thtftt  ftitt.  ttmt  et 

mmi  10  tm  munit  tuai  ftm  txijlrntt  it  Dum.  uUt  »  '  •  ,'t 

plut  tm  txtfltmct. 

E  X  O 

EXOINE.  T.  f  Terme  de  Piatique.  Excufe  en 
J.jdue  de  ce  qu'on  ne  peui  le  trouver  a  une  aftïgna. 
i ion.  Exttmt  vaUHt.  tm  >ytr  ftm  txtimt.  tm  m  rtttm 
ftm  txtimt, 

EX  OR  AB  L  E.ad)  Qui  peut  eftre  flrchy.appaisc. 

Om  s  t$l  Ung  tnmft  fm<!e  f»*vtir  affmfer .  mu  tm- 

ft  il  ïtjl  rtnim  tmttahli, 
I N  f  i  on  «m.  ad).  Qui  ne  peut  cïlrc  rlcchy  ,  ap. 

pane.  //  tji  imtxtrablt. 
EXORBITANT. amti.  ExcelTif  .  oui  palTe 

de  beaucoup  la  |uAe  inclure.  /'  tfi  Anmt  tadlt  . 

grmptmr  txtrmtmmtt.  dtjftnfi  txtrbttmmtt.  d  prtmi 

dtt  Art  m  txtrbttmnt.  ctlm  tfi  txtrbitattt, 
E  x  O  xi  ITAMMIMC.  ad»  ExcelLvement ,  d'une 

manière  exorbitante.  Cri  himmt  tji  txt'tittimmunt 

frtt.  il  itfftrft  txtrhttammrnt, 
EXORCISER.*.!.  ConjureT  ,  le  fervir  des  pa- 

rolei  te  det  ceiemomet  de  l  eglue  pour  chalTrr 

le»  demont.  Extrciftr  mm  ftftit. 
Exoxciii,  u.  part. 

Exorciikl  f.  in-  Paroles  &:  erremoruet  dont 
ITg'ile  fe  fert  pour  chaifit  let  démons.  Ltt  txtr. 
ti  fini  tnt  U  p*  finir  it  ibmjftr  lu  ittmtmt.  prmimitt 
tfttt  U  Prifl't  faiftit  Ut  tXtrtifimtl.Â  ftrtt  ftxtrcifmtl. 

E  x  o  a  c  i  a  T  I.  f.  m.  Celuy  qui  exorcife.  L'Orin 
tT  Exmti/lt  tji  mm  itt  ammtrt  Orirti  tmuttmrt. 

E  X  O  R  DE,  fubrt.  m.  Première  partie  d'un  dilêours 
Oratoire, qui  fert  ordinairement  a  concilier  la  bien- 
veillance fit  l'attention  de  l'auditeur.  Ctt  txtrit  rli 
trtf  Umg  ,  tfitrtf  ttmrt.  l'txtrjt  dm  tftr*  tiré  il  Im 
tmmft  mttfmtt.  il  tmrt  ttlttrd  tu  malien  fmmi  txtrit , 
fax»  fmirt  t  txtrit. 

E  X  P 

EXPECTATION.  f.f.  Attente.  U  ne  Ce  dit  que 
Ttmtl. 
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des  grands  événements,  des  ehofes  extraordinai- 
res. Ltt  ftmfUi  tfltumt  ituii  mut  grmmit  txftQmtitm  , 
tUmt  CtxprUaiitm. 

ExPictatii.it  i.  ad),  t  Qui  donne  lieu  d'jt  -  • 

tendre,  d'eiperer.  Il  n'rit  guère  en  usage  qu'en 

cette  phf air.  Grmtt  trPtQmttw. 
Ex  r  l  c  T  a  T  l  V  l.  I.  f.  Se  dit  auiTi  'd'une  efperan- 

ce,  d'une  attente  fondée  fur  quelque  prometië  , 

sur  de  belles  apparences.  Om  nt  Imy  m  fmt  fît  itm- 

mtr  trttt  Ckmrft  .  mtmrn  tm  Imy  m  i—rmi  rtxpfQmtivt 

fmr  tm  pmmttrt  vatamtt.  il  m'a  tmett  ritm  tttrnm  » 

ta  Ctttr  ,  imn  d  tfi  ttmjtmri  iamtttxftQattvt. 
Il  le  tiat  auffi  d'Une  lettte ,  d'un  brevet  du  Pape 

donnant  aiTurance  à  un  homme  de  le  pourvoir  * 

d'un  errram  Benrfke  quand  il  fera  vacant,  la 

frafmatimmt  famlittm  tfi  a  Ut  txptUattvtt  &  ltt  rt- 

ftrvti.  U  Pmft  imy  m  itmmi  mat  txftùattvt  fmr  mm  ttl 

Mtmtfitt. 

EXPEDIER  «i  Derpefcber.  Fxptiitr  mmt  mf- 
fmtrt.  txftiitr  tt/èfmt.  txp-ditt.  mtj  tria  mm  tlafltfi. 
txftittr  mtmlirrt.  On  dit  ,  On  Irmr  mvtit  itmmi  tant 
imryrnt  ,  tant  it  inm,  it  vianit ,  Ut  ta- tu  bxtn.ttfl 
txftiii  ttmt  ttlm  f  pour  dire,  Ils  eurent  bien-iott  de- 
penvc-  tout  Cet  argent  ,  ils  eurent  bien-tort  beu  6c 
mangé  tout  ce  qu'on  leur  donna. 

Exftiitr ,  Ce  du  au  il:  des  pcrionnc*.  Ctjmtttxft- 
itt  prttupcmint  Ut  partit  t.  il  mt  vtulmr  ptimt  ft  rt- 
ttrtr  mmd  n'tad  txftiii  ttmt  It  mrrtdt.  txftiUz  et 
Ctmnrier,txftdittett  ktmnmt  an  Ai  tnat.lt.  d  l'txpt- 
tLa  m  mm  mtmemt. 

On  dit  prov.  6r  en  railletie  parmi  Im  ptirurt  , 
Exftiitr  mm  bmmnmt  tm  ftrmt  ttmmmxt  ,  pour  due , 
Luy  gagner  tout  Ton  argent. 

Il  ledit  aiiliî  pour  Faire  mourir  viftr.  Ce  fatUnt 
m'eut  guère  m  languir  ,  d  fmt  frtmfinmtnt  rxptdii. 

Exftiitr ,  en  termes  de  Pratique,  c'eft  DrciTer  , 
efenre  un  acce.dcs  lettres.dcs  provifionscVc.  Exft- 
iitr mm  mrrtfititt  frmvifitmt ,  itt  Itttrtt  it  grmet,  A  a. 
ktluimm  &t.  il  txftiit  flmt  tm  mmt  hemrt .  mm'mn  amirt 
mt  fuit  tm  mm  )tur. 
Ezriaii.i'i  part.  rail. 

E  x  p  ■  p  1 1  m  T.f.  m.  Moyen  ,  invention  d?  remn- 

net  unearfaire.  Trtmvtz.-m*ay  quttyme  exftdiemt.  e'tfi 

mm  htmmr  i'txftittnt.  prrftfer  itt  txfùUtmtt. 
On  du.  Il  tfi  txftiitmt  ,  pour  dire,  Il  ert  i  propos, 

il  eft  nece<raire>  //  tji  txftiitmt  it  fmirt  ctlm. 
E  x  p  i  o  i  t  i  o  tt.C.  f.  v.  Au, on  par  laquelle  on  expé- 
die. Prtmftt  ixftiit'um. 
U  Ce  du  des  depefehe-s,  des  lettres  qu'on  expédie, 

fôitmifllves  particulières,  fou  ordres,  inftniclions, 

memoiret ,  (ou  acres  de  Juftice.  Ct  Ctterrtrr  attend 

fet  txftiititmt.  il  m  tm  ftt  txftiititmt  mm  ftam.ftt  tx- 

ftiititmt  tm  Ltmr  it  Rtmtt. 
Fxptiititm  militmirt ,  ou  tlmplemenr  Exfeiititm  , 

Ce  du  d'une  entreprifc  militaire.  //  drtSa  it  grmndt 

frtfarmtiftftmr  mmt txfeiititn  militmirt.  S.  Ltmit  a» 

rtttmr  ie  fm  frtmurt  exfiiititm  A  Outremer. 
Expiditiohnaip.1.1.  m.  Qui  drciTe  des  ex- 
péditions. U  ne  ledit  guère  qu'en  cette  phi  aie  f.t- 

ftJmtmmmiri  tm  Ctmr  mt  Rime. 
E  x  p  r  d  1  ti  p  ,  i  v  i.  ad)  Qui  expédie  promptemenc. 

Ct  Grtfitr,  ttfuf  t .  ttt  fntmAamt  rft  fert  txftiitif. 
EXPERIENCE.  Cf.  Eljueuve  qu'on  fait  de 

quelque  choie,  louadeftein,  lent  par  hazard  Cran. 

it,  tmritmft,  fremutmtt  txftritmet.  mtnvtBt  txftrirmtt. 

rtxftritnet  tji  Im  maiflreftt  itt  art  t.  je  fçay  ttlm  fmr 

t.xftnemft.  ftm  ay  fait  t'ixfthemte.  f  txftntmte  mtm  a, 

*ffrtt  mmt  .    .  ctt  PMtftfhet  fmt  tim  Iti  jtmn  itt 

exftritmcet  drnnt  Ut  tbmfti  it  Pbyfijut.  Ut  expérience  t. 

fini  trumfemftt. 

Il  lignifie audi,  ConnoilTance  des  ehofes  acquîtes 

pat  un  long  ufage.  Il  *  vttit't  iam  U  mtflitr,  U  m 
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b  in  At  Pexptritnct ,  uni  longue  expérience,  ctfl  un 
jeune  komme  fins  expérience. 

Expérimente  r.v.  aû.  Faire  expérience  de.... 
efprouvcr  par  expérience  un  remede ,  une  recette  , 
un  fetret-  J'uy  cent  fmi  expérimenté  qui . ..  fivem 
AouttJ^At  la  vertu  de  ente  plante ,  vont  lu  pouvtK 
txperimemer. 

Expérimente,  s  s.  part. 

Il  (ign.  auJî,  Vcrlè,  exercé  en  quelque  art.  //  tfi 
ftrt  txptnmenté  en  cet  art ,  en  eet  chofcs-là. 

Expert,  iiti,  adj  Fort  vcrlc,  fort  expérimenté 
eo  quelque  art  qui  s'apprend  par  expérience.  //  efî 
ftrt  expert  en  Chirurgie. 

Il  Ce  mrt  quelquefois  au  fubftantif.  5»  les  partiel 
ne  s'accordent  pu  pour  ejiimer  lu  honte  At  (et  ouvru- 
ge ,  Je  cette  befogne ,  qu'Ut  prennent  des  expert!,  le 
Jure  u  nommé  iei  experts  pour  vifiter  t ouvrage  des 
Maçons  ,  des  Couvreurs  &c.jc  m'tnrapportt  au  dire 
d'experts. 

Expérimental, al  r-.  adj.  Fondé  fur  les  cx- 
peneners.  Philofophte  expérimentait. 

E  X  P  I  E  R.  v.  a.  Réparer  un  crime,  une  faute  ,  p.ir 
de*  pricrcs.dcspeincs.des  pénitences.  Ce  trime  rji  fi 
grand  qu'en  nt  fçauroit  F expier,  il  nt  ft  peut  expier 
que  par  Itftu,  il  a  expié  f*  ftutt  par  de  longue i  ptni- 
tentes. 

E  i  M  i ,  É  t.  part. 

Ex  P  i  a  t  i  o  n.  f.  f.  v.  Attion  par  laquelle  on  ex- 
pic.  Ce  chafhment  et  fuffit  pas  pour  l'expiation  Je  et 
crime,  il  m  foufftrt  avec  patience  pour  l'expiation  de  fes 

E  x  p  i  a  t  p  i  r  e.  adj.  de  tout  genre.  Qui  expie.  Lu 

Méfie  efl  un  fterifice  exptutoirt. 
E  X  F  I  R  E  R.  v.  n.  Mourir ,  rendre  l'ame ,  rendre 

le  dernier  foufpir.  Lt  voilà  qui  txpirt.  A  expira  mrt 

les  brus  dt  fes  amu. 
U  ledit  fig.  dans  la  morale  decertùnes  chofes. 

Lu  liberté  dt  U  République  Rom  vie  ixpira  foui  un 

tel  Empereur,  lu  puifiunce  A' un  tel  Eflat  eft  prefte  u 

expirer. 

Il  (Ign.  auflî  fig.  Prendre  fin.  Son  bail  txpirt  ùU 
ftint  Jeun.  f»n  unttit  efl  expi  ée. 
Expiration,  f  fem.  v.  Fin  d'un  terme  conve- 
nu.  //  n'a  plus  qui  fix mus  pour  r  expiration  At  fon 
bail. 

E  X  P  L  I  QJJ  E  R.  ».  Efclaircir  un  l'ensobfcur  , 
le  donner  clairement  à  entendte  ,  tendre  un  dif. 
Cours  intelligible.  Comment  erpliquet^vom  et  paj.'a . 
g*  Atf  Efcriturt  fu'mti  ?  cela  efl  malaisé  u  expliquer, 
il  fe  ptut  expliquer  tn  Atux  fa çons.  ctttt  prtpofitien 
vous  femblt  hardie ,  mais  ft  m'explique,  expliquer  une 
énigme. 

0  fignific  auflî  fimplement ,  Interpréter ,  expofer 
unautlieur.  Cet  tfiolitr  commence  desju  a  expliquer 
Ciccrtn,  Virgile,  il  explique  itt  poètes.  expliqutz.-moy 
et  paffage  Lutin  en  François. 

Il  lignifie  auflî  quelquefois  ,  Déclarer ,  donner  à 
connoiltte.  On  ne  ffait  pat  fa  pensée  ,  car  il  ne  s'ex- 
plique point,  il  faut  le  f.ire  expli  juer.  il  s'tfl  explique. 
U  s'en  e/l expliqué,  les  Rois  expliquent  leurs  vole-mer. 
pur  lu  bouche  dt  leurs  Chanceliers  .  de  leurs  Ambafia- 
Aturs.les  Rois  s'expliquent  pur  lu  bouche  des  cunont. 

Il  lignifie  .iu(Iï  quelquefois  ,  Enfcigner.  Ct  Pro- 
fèrent explique  la  iphtrt  .  lu  Géographie ,  les  curies 
Géographiques,  expliquer  les  eus  de  conscience. 
E  x  »  i  icjj;  i ,  i  i.  part. 

J*. xplic  a  tion.  C  f.  Difcoort  par  lequel  on  ex. 
plique  un  (en  s  obfcur.  L'txpl-.caiien  eT unt  énigme, 
A  un  fatt.  CtxplieAtian  qu'un  Praftfienr  fuit  des  ef- 
critt  qu'il  u  dtllei  ,r  vous  dnimeruy  t  explication  de  ce 
pu  fige,  cet  article  n'efl  pus  tla'tr  ,  il  ptut  fouffhr  ,  rece- 
voir Atux  explications  différentes. 
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U  fe  dit  auflî  de  la  ftmple  interprétation  qu'on 

fait  d'un  autheur. 
E  x  p  L  te  A  »  L  i.  Qui  peut  élire  expliqué.  Ce  pafftgt 

ne  A  pas  expiable. 
In  ii  n  i  c  a  m.  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  peut 

étire  expliqué  pat  aucun  difcours    Le  My flirt  de 

f  Euthunjiit  4  i  opération  dt  lu  grâce  fur  la  volonté  eft 

une  ch*i~t  inexplicable. 
Explicitement,  adv.  En  termes  formels  Se 

clairs.  //  n'ifl  pat  compris  explicitement  dun  s  U  truiti , 

muis  il  y  tfl  implicitement. 
E  X  P  L  O  I  T-  f.  m.  Action  lignalce,  mémorable  , 

principalement  i  1a  guêtre.  Exploit  militaire,  bel 

txpUit.  grand  exploit,  glorieux  exploit.  U  s  efl  fignolé 

pur  fes  exploits,  il  s'eft  renAn  fameux  fur  miie  tx. 

ploits. 

Il  lignifie  au(Ti ,  Un  acre  que  fait  un  Sergent  pour 
affig;ier  ,  adjourner,  ("avilir  icc.  Exploit  ofufftgnutieu. 
txpUit  At  fuiftt.  faux  exploit.  Are  fer  un  exploit,  don- 
ner ,  envoyer  un  exploit.  On  dit ,  Souff.tr  un  expiait, 
pour  dire ,  Donner  un  exploit  furtivement  ;  &  (ans 
que  la  partie  s'en  apprreoivr. 

Ex  t  lo  i  ti  r.  v.  n.  Faire  quelque  exploit.  En  ce  frn$ 
on  ne  le  dit  qu'en  raillerie,  f  'rayemint  vous  avez,  bien 
exploité,  c  efl  bien  exploité  que  etttvoir  .... 

Il  fignific  auflî.  Faire  les  aâes  que  doit  foire  un 
Sergent.  Ce  Sergent  exploite  bien,  les  Sergents  A» 
Chufielet  ont  pouvuir  A" exploiter  pur  tout  le  Royaume. 

En  ce  fens  on  dit  prov.  A  mal  exploiter  bien  eferi- 
rt.  Lors  qu'un  homme  ayant  commis  quelque 
manquement  en  quelque  chofe  ,  il  efent  enfuite  la 
choie,  non  pas  comme  il  l'a  faite,  mais  comme  il  la 
devoir  faire. 

On  ditauili ,  Exploiter  Atsbut ,  pour  dire,  Abbat- 
tre,façonner  Se  debitet  les  bois  dans  la  foreft.  Si-tofl 
qu'il  eut  acheté  ces  bois  il  les  fit  exploiter.  En  ce  fens 
il  eft  actif.  On  dit  auflî ,  Exploiter  une  ttrrt ,  mm 
ferme  ,  une  métairie,  l'exploiter  pur  fet  mains ,  pour 
dire ,  La  faire  valoir  par  fes  mains. 

Exploitable,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  en 
eflat  d'eftre  exploité.  Ces  boit  nt  font  put  encore  ex- 
plottublts.  gumir  une  muifon  At  meubles  exploitable  t. 

Exfloitant.  adj  v.  m.  Qui  exploite.  Il  ne  fe  dit 
que  des  Sergents  6c  des  Archers  &c.  Sergent  txplei- 
tant  pur  tout  le  Rijuumt. 

EXPOSANT,  ) 
EXPOSER,       V  Voj  POSER. 
EXPOSITION.) 

E  X  P  R  E'  S  ,  issi.  adj.  v.  Qui  eft  en  termes  Ci 
formels  qu'il  ne  laide  aucun  lieu  de  doute.  CtUtfl 
tn  termes  exprés  Auns  le  contrai!,  lu  loy  y  e/l  txprtf- 
fe.  un  commandement  txprés.  un  or  Art  txfrét ,  tris- 

txprés. 

Il  eft  auflî  quelquefois  fobft.  &  (ign.  Un  homme 
envoyé  à  deflrin  a  certaine  fin.  Lt  Roy  s  tnvuyé  mm 
exprès  peu'  cette  affaire. 
Exprès-  adv.  A  dellèm.a  certaine  fin.  /lu  fuit  buflir 
cit  appartement  exprès  pour  recevoir  fesumit.il  tfl 
venu  tout  exprès  pour  briguer  cet  tmploy.  il  m  dit  celu 
exprti. 

E  »'»  UitMlKT,  adv.  En  termes  exprés.  CeU 
efl  couché  txprtfiémtnt  dans  le  contruQ.  jt  Ltynvoit 
commandé  .  defféndm  exvrefièmtnt  At  faire  tttttheft. 

E  X  P  R  I  M  E  R.  v.  act.  Tirer  le  foc  ,  le  jus  d'une 
chofe  en  la  prenant.  Exprimer  le  fut  d'une  herbe  . 
le  jus  d" unt  orange  ,  i" un  citron. 

Il  fignific*  fie.  Enoncer ,  reprefenter  ce  qu'on  a 
dan*  l'efprit.  Il  exprime  bien  fa  pensée,  cette  pensée  efl 
bille  .  mai*  tie  n'efl  put  bien  exprimée,  jt  me  fç auras 
trouver  Ats  ttrmei  »fit\forts femr  exprimer  mas  re~ 
comoi fiance,  ce  mot ,  ente  pbrtft  exprime  bit»  U  c/U 


E  X  Q    E  X  T 


p.  tel  antbemr  ,  te  pmt  txptim*  bitn  lu  p.t/fi*en.  IX- 
frimrr  fa  daalemr  par  fei  !*rm*l. 

On  dit  ,  quX'iw  pajjît-m  tfl  H"i  txprimJi  dam  un 
ubltam  .  pour  dire ,  qu'EUc  y  cft  bien  dépeinte. 

Exfrimrr ,  figiuUc  -ulTi  ,  Mettre  ,  coucher  Jim 
on  efent  en  terme*  clair»  de  formels.  //  faut  txpn. 
mur  ciLa  demi  lt  ttn'traîl  mit  tUmfi  y  tfl  bitn  exfn. 
mit. 

Eirt  i  m  ■  ,  ■'  s.  part-  part".  Il  a  le*  lignification»  de 
ton  verbe- 

Eimiii  t  on.  C  £  Action  par  laquelle  on  expri- 
me le  i uc.le  |u»  de  q»i>-Ljar  ebofe.  Lt  fat  du  btrbxt  f* 
tir*  en  trm  manient  .  par  exprt/fiim  ,  pxr  iwfafiam  , 
far  detnhaa.  un*  txpnif'iu  Jt  tiinat. 

Expreffiem  .  fignttic  aulfi  ,  Le»  terme»  9c  la  ma. 
niete  dont  on  le  1ère  pour  exprimer  ce  qu'on  veut 
date.  Biitjubl*.  titrant*,  fvrtitxpiitttm.  txprffin 
mi VI,  Amasse  ,  mmrpâfHt.  ut  a  tixprtfimm  p*pm.'aJr*.  la 
ftmtei  tfl  bel*,  man  il  y  et  f  itla me  tktfia  Art  a  F fx- 
frtfitam.j*  trtmvt  tttie  txprijftan  mamvaifi  ,  tnf  f*,- 
bl*.  fin*  uudamntrth  fat  tttie  expreffim  Ut.  tttt* 
txfrejfitn  fait  un*  bette  ,  mm*  vilain*  ielit. 

On  appell.*  aufTi  en  terme»  de  Pemttue  ôr  de 
Sculpture  ,  Exfrtjfnn  .  La  reprefentation  vive  or 
naturelle  de»  pal&on».  C*  Ptmtrt  txeiit  partitnlit- 
remette  dan  lixprtfiitn. 

|sr*MlirtIVl  ai).  Qui.  exprime  bien  ce  qu'on 
veut  dire.  Ci  ttrmt  m*  ftmbie  bien  txftfif.  cent  fa- 
f*m  d*  parler  tfl  fart  trprejivr. 

Ex  9  a  i  m  a  ■  i  i.adj  lie  «.g.Qui  peut  eitrcespnmc. 

Iniimimâiii.  ad),  de  tour  genre.  Qae  l'on 
ne  peut  exprimer  par  paroles.  DfUmr  inexprima- 
ble. )fje  inexprimable 

EXPULSER, 
EXP 
EX  P 


ULSER,  ) 
U  L  S  I  F,  > 
ULSION.) 


f^/forn  POULS. 


E  X  Q 

E  X  Q.U  I  S  ,  i  s  t.  tJj.  Recherché  ,  excellent  en 
ton  efpece  ,  très  bon.  fin  txauii.  v'undu  exjm.fi>. 
fabliaux  ,  meubla  *xfui*. 

EXT 

EXTANT,  a»ti.  ad|.  v.  Terme  de  Pratique. 

Qtti  eft  en  nature,  en  efpece.  T*uit*t  tffttt  JtU 

Jmtt'lfitm  ami  faut  txt.-ntt. 
EXTASE.  C  f.  Ravinement  ilVfprit  ,  fùrpenfijn 

des  fen»  causée  par  une  forte  contemplation  de 

quelque  objet  extraordinaire  ou  futnaturcl.  l.ingu* 

t x<  a  je.  tflrt  tm  txtmft.  etvir  dit  txtaftt.  tjh*  ravi  tm 

txtaf*.  j*  tay  vtm  tm  txiaft. 
On  dit  fie.  Eflr*  rmx  t  en  txiaft  .  pour  dire,  A  voir 

oo  grand  plaifir  ,  une  grande  joye ,  une  grade  ad. 

mtration. 


EXT  419 

E  x  T 1  a  1 1 0  ».  f.  m.  Ce  qui  patoirt  de  quelque  choie 
au  dehors.  L'*xltri*mr  d*  te  baftimmt  eft  beau,  m  di- 
rait kmtlt  wir  mué  ftxtttttnr  tmm*  t'tft  a  m* la  m*  tba- 

ft .  sm/i  par  lt  dfdani  .... 

Il  le  dit  auili  des  pexfonnes  ,  foit  pour  le  corps  , 
SOU  pour  les  ouxur».  U  amn  b*l  txttruur.  C exie-ienr 
*U  tf  beau,  mm  txttmmr  nttdtftt,  trmfmti,  banne/le  fi 
V*tu  tm  ;u£tz  pat  r exttrtinr.li t  t'**x  dtvmtt  n'mm  au* 
dt  r txtf  tew.  i  nttruur  ni  rtffnvmi  peu  i  f  txttrunr. 
U  d*nn*  fmi  4  texteriim. 
Eti  unniMinT.  adv.  A  l'extérieur  ,  au  de- 
hors, ji m'tm  \nftr  ^u'i  -ttneurrmeHt  ,  andirtm)  ..  . . 

EXTE  RMINATEU  R,) 

EXT  Et;  M  1  N  A  T  I O  N  ,  r?*?  TE  R  M  E 

EXTERMINER.  ) 

EXTERNE.  aJj.  de  t-  it  grtue.  Qji  cft  de  de- 
lux  1.  1.(1  tamfêi  rxttmti  det  maladie  1. 

On  appelle  ,  Exttrnti ,  Dan»  1rs  Collèges  5c  dans 
les  Aï  anémies,  ceux  qui  ne  loin  pas  en  pétition  ,  6t 
qui  viennent  de  dehors  spptenure  le»  exercices  oa 
eiludicr.  Il  y  m  tant  efijculmt  tn  et  Caitt*  ,  nuit 
bit*  phi  dixtfntt  <ju*de  pnfunnt'ertl. 

EXTINCTION.  {  f*y  ESTEI  NDRE. 

E  X  T  I  R  P  E  R-  v.  tir.  D;  fraoner  ,  arracher  entiè- 
rement. VeiVa  biendtt  ejfuni ,  d*  mam-vaifet  bxtrbtt 
djm  te  dit ,  *n  mmrm  dt  U  p*m*  a  Iti  an  atber ,  «  Ut 
extirper. 

Il  eft  moin»  en  ufage  au  propre  qu'au  figuré ,  8c 
le  dit  deschofetperuicieuies  ocnuiublet  au  public. 
Extirptr  Ut  btttuei.  extirper  antraet.  txtmrptr  Ut 
tintant  J mfmrt.trff  mm  mal  am'tm  ni  fçamtit  txtirprr. 

Le»  Chiiurgieni  «Lient,  Extirptr  mn  amer  t  mm» 
ttmpe. 

El  r  1  a  !•  a  t  1  o  k.  C.  f  v.  I:  n'a  plu»  d'u&gc  qu'au 
6gi:ré.  Ext'up.'ifcm  dit  k*r*Ji*i ,  Jti  trrtnrt, 

Eitiimtiu».  f.  m.  Qji  cxtiipe.  //  a  tfti  un 
grand  exi  l' paiear  et  hère  fin  tm  fin  ttmpl. 

E  X  T  O  R  Q_U  V  K.  v  a.  T.rer  .  obtenir  .  fc  faire 
donner  par  menace,  par  force  ,  pat  valence  Arc 
Extarejner  dt  Carjtrt.  il  a  txttrjnt  fin  t*mfint*m*nt 
far  un  ttlmavitge.il  a  vamlm  txt*rjm*rftmfttr*t,fan 
axtm. 

E  x  r  .■!>■"»  ,  11.  pair. 

£  x  t  o  a  s  1  o  n.  f.  f.  v.  Exaction  illicite  ,  Ce  violente. 
conculTlon.  //  n  tfii  pmm  pusr  fiitxtarfiani. 

EXTRACTION.  ) 
EXTRAIRE,         >  f'ij  TRAIRE. 

EXTRAIT.  ) 

EXTRAORDINAIRE,, 
EXTRAORDINA1KEMENT.  S  rA*IH 

EXTR  AV  AC  AMMENT,' 
EXTR A V  AG 
EXTRAVAG 
EXT  R  A  V  A  G 


A  M  M  E  NT  ,"\ 

;ance,  / 

ANT.  ( 
U  E  R.  J 


Vty  VAGUE 


ExTATiCLOi.adj.  de  tout  genre  Quieft  came  rar  cvtbava^fr     l   y  -  v  1  c  c 
l'extase.  Raviffiment  txtatijut.  tranftn  txtat  ma*.  TKA  V  AitR.    {  r<>y  VASE. 


On  du  ,  qu  Vn  hammt  tji  txiattan*  .  pour  dire  , 
qu'il afouvent  des  exrafe». 
E  x  T  a  1 1  1  e  ,  s'  ■  x  t  as  1 1  si.  v.  n  p.  Tomber  en 
extafe.  On  mt  ptm  entendre  ctttt  Mufxau*  fant  t'tx- 
tafitr. 

Estas»  ï,  11.  part. 
EXTENSION.  \  f*y  TENDRE. 

J  y*y  T  E  N  V  E. 


EXTENU  AT  ION, 
EXTE  NU  ER. 


EXTERIEUR,  tuas    ad}.  Qui  eft  au  dehors. 
Lit  partiel  exteneurri  a\m  tirpt.  la  fait  extérieure 
ttrnm  bafttmutnt.  Ut  tmtmtnu  txteruan  tmn  Palau. 
Tmwtl. 


EXTREME-  adj.  de  tout  genre-  Qui  eft  au  derme  t 
poinr ,  au  luuvriain  degré.  Extrtm*  ftyi.  extrême 
flatfir.  extrême  pafftan.  amiur  extrtm*.  extrême  ftin*. 
txtrtmt  mifirt.  befnn  extrême,  txftm*  tmalbtnr.  ex- 
trême p}nd.  thaltnr  extrême.  r>  tueur  extrême,  aux 
maux  txtrtmt 1  ,  lu  t  xi  remet  remedti. 

U  fign.  aufll ,  Exceflif ,  6c  fe  dit  d'un  homme  qui 
ne  garde  aucune  inclure  ,  qui  va  tout  jours  dans 
l'rxcé».  Crr  tiwwr  eft  extrême  en  tant. 

Il  tft  quelquefoi*  fubft.  fie  fign.  Oppole  ,  con- 
traire. L*  fr$id  &  lt  tbamd  ftmt  lit  dimx  ixtremtt. 

On  s'en  fen  aufli  dans  la  morale.  La  prmdigaliti 
&  fetvevntt  fin*  lu  dtmx  txtrmti.  mtn  tu  duut 

Gjg  i» 
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42o  EXT 

txtrrmti  il  tfl  m*l*isi  it  frtmirt  un  jufte  milieu. 
'xiri  miment   adverbe.  Grandement ,  au 
dernier  point.  Extrrmrmtnt  htM.  txtrrmemtnt  t*ii. 
ixtrtmtmtnt  f*gt.  txtrtmrmtnt  htn,  vtrtutux.  txtrt- 
tntmtni  mtfeh*nt,vititux.exlrrmtment  vnijftnt .il  vont 
uimt  txtrrmrmtnt.il iejpntfi  txtrtmrmtnt  tn  huhiti.tn 
cbev*ux.  il  court  txtrtmrmtnt  viftt. 
ExTKiuiTi'.r.  fern.  Le  bout  d'une  chofe ,  b  par- 
tie qui  la  termine.  L'txtrrmiti  An  ttryt.  il  fi  mtnrt , 
car  U  u  ittj*  Ut  txtrtmittz.  frtiits.  V txtrtmiti  iti 
dtigts.  rrxtrtmiti  it  fit  rtht.  Ut  txtrtmittz,  d* un  tn. 
Irlt*u.  il  tfl  Itgi  *  rtxtrrmiti  it  U  vite,  ttttt  villt  tfl 
it  rtxtrrmiti  in  Rty*umt. 

Il  (ignitie  auffi, Le  dernier  poinr,  le  plus  trifte  eftat 
où  l'on  puiffe  cftre  reduii.  Extrrmiti  it  m*l*iir.  tx- 
trtmiti it  miftrt.  il  ft  mturt ,  il  ifl  m  Vextrtmili.  lu 
fluet  nt  ffnurtit  tne»n  unir  vingt  ua*:rt  htmrti .  tttt 
tfl  a  r  txtrtmiti. U  nu  PMI  i'fity  vrvrt ,  il  tfl  rtinit  » 
l 'txtrtmiti,*  l*  itrnitrttxtrtmiii.fi  vtir  ium  unf*yt 


EXU 

tflrungtr f*nt  *rgtnt.f*ni  tmruifttnct.tt  fiut  êttflrmu 
gttextrtmittt..*  fut  Ht  txtrtmiti  ttfl-'d  vru  Itrtuut... 
il  ut  f4Ut  f*t  ftufftr  un  brmmt  it  (mur  ù  t  txtrtmiti. 
il  nt  fjut  fut  étttnirt  »  l'txtrrmiti. 

Extrrmiti  ,  fe  dit  auQî,  d'Un  homme  qui  va  tou- 
jours à  l'excès.  V*w  *B:z.tenijt*ri  u  rtxtrrmiti. vtm 
prttz.  Ut  il» fit  UMX  txtrtmutt,  f*Jfer  et  une  txtrrmti 
*  r*utrt. 

EXTREME-ONCTION.  }  V*y  OINDRE. 
EXU 

EXUBERANCE. f.f. Surabondance.  N'eft gue- 
rc  en  ufage  qu'en  crtte  phrafe  du  Palais.  Exuktr*w 
et  it  irtit.  f*rtxuhcruntt  it  irtit. 

EXULTATION,  f.  f.  AllegteÛe  ,  jrand*  joye. 
A  frit  It  gain  d  uni  ttlt  ItutuiUt ,  il  y  tut  un*  gr*ni* 
jtyt ,  mnt  grundt  txultutitn  i*n>  fut  U  Atyummt. 


4îi 


Subit,  fem.  La  fitiéme  lettre  de  l'Alpha- 
bel  ,  5c  I*  quatrième  de»  conlonne». 
On  prononce  ,  If  t.  amt  Granit  T.  mm 
iiallt  F,  an*  F  fnalt. 
Qoand  cette  lettre  ed  à  U  fin  d'un 
mot ,  elle  Ce  prononce  aufli  bien  devint  le»  mot» 
qui  commencent  par  une  confonne.q  ietlerjntceut 
qui  commencent  par  une voyeUr  ;  a  la  rel.ivr  de 
quelques  mort,  comme  Clef .  Affrtmttf ,  êc  peu 
J'ancre*  ,  dam  lefquels  elle  ne  fe  prononce  point 
ou  ront. 

F  A  B 

F  A  B  L  E.  f.  f.  Chofe  feintc.5:  inventée  pour  wdmt- 
IC ,  OU  pour  divertir.  Viùi*  fab'.r  ftUf  m»' ait  fablt 
myjttritaft  Ut  fjkltt  .  **  Vktdrt.  fim  it 

Vttlt  dtt  fakltt.  la  maraliti  dit  fdkltt. 

Faklt .  fe  ptcn.i  auifi  pour  Le  fujet  ,  l'argument 
d'un  poème  épique  ,  d'un  poeme  dramatique  ,  d'un 
toman.  Lt  tmflumtun  dtlt  faklt  éTmntil  ptimt.  It 
fjbir  r/f  btrn  di  fruit ,  tir*  tiadaitt. 

fablt .  Ce  piend  audt  dant  un  fens  collectif ,  pour 
lignifier  Toute»  le»  Fable»  de  l'Antiquité  Pavenne.// 
e/ff  avant  dant  la  Fablr.  U  pfftdttun  la  ttblt. 

Faklt  figmhe  aufli  Fauucic  ,  Choie  conttouvéc. 
Vint  mm  cimpttt.  iti  fakltt)*  titnt  ttla  f*nrmntft~ 
Ht  ttttt  adv  al  art  tfi  bien  vtyi.tr  n'efl  Ptimn*  fakl*. 

On  dit  ,  CfxVm  b*mme  l/l  U  faklt  dm  fiafi  .  I* 
fablt  it  tant  It  mardi  .  pour  dite  ,  qu'il  cft  Unlee 
du  Peuple  ,  U  rifee  de  tout  le  monde. 

F  a  ■  a  l  i  v  x  ,  ■  v  1 1.  ad|.  Feint ,  contt  ouvé  ,  inven- 
té. Cami  fabmltmr.  ttlttl  ftkdtmx,  Irvrt  fmkaltnx. 
hiflairt ,  rarratten  fakalrmft.  lu  drviatltt.  fukalenfti. 

Confaiolisl.  v.  n.  S'entretenir  familièrement. 
Il  n'eft  en  ufageque  dant  la  con vet Cation  familière, 
4c  ne  le  dit  qu'en  pLauantrrtc.  Ht  eamfakalaient  tn- 
fnmblt. 

CoKUiourios  f  f  v  Entretien  familier.  Il 
ne  Ce  dit  qu'en  plaifantene.  Ht  tftairnt  ta  tiaftbmla- 


F  A  BRIQUE,  f.  f.  Condruftion  d'un  Edifice.  Il  ne 
Ce  dit  guère  qu'en  parlant  de»  Eglife».  Vm  fkttit 
altflmi  par  U  fabrimmt  étant  EgHft  ftra'fftalt. 

Fakritat  lignifie  auflî.La  façon  de  certain»  ouvra- 
ge» 6c  de  certaines  manufacture».  L*  fakriamt  itt 
mtrntyii.la  fakriamt  itt  t/ivftt  it  f»J'À*t  d'Aptitt 
tkaftanx  ,  dtt  fatatmii  &t.  tt  irtf  tfi  it  bamrt  ft. 
brufat.  U  tfi  dtU  fakriamt  ta*  ttl  htm  ,  £  tut  itl 
•mvhtr.  U  fakriamt  tn  tfi  killt. 

Fakriamt,  En  parlant  d'une  Eglife  paroidiale  li- 
gnine audt  Tout  ce  qui  appartient  à  cette  Eglife  > 
taux  pour  le»  fond»  oc  le»  tevenu*  affectez  a  l'en- 
tretien ,  Se  m  la  réparation  de  l'EgJile,  que  pour 
l'argenterie  &  le»  ornement».  L*  fakrimmt  it  ttttt 
Egtift  tfi  irts-riikf.  mmtfltr  f  earU  faknqmt. 
F  a  tu  iq.u  i  R.  v.  a.  Fane  certain»  ouvragc»de  main. 
Fmknmatr  it  U  ttutmtyt.fakri^mtritt  irtft  fmkri^mtr 
itt  tfaftt  &c. 

On  du  fig.  Fakriqmtr  mnmtttftagt ,wm*  alenttii*  pour 
dire ,  Controuver ,  inventer  un  mciifonge  ,  une  ca- 
lomnie. Et  dan»  le  mefme  ftn»a  peu  pré».  F*krieatr 
m*  f  ttet.  faknamtr  an  ttflumtns ,  an*  ia**ti*m  ,&** 


pour  dire ,  Faire  une  famTe  pièce  ,  un  faux  iCtc ,  un 
faux  teftament  cVc. 
I"  a  •  »  i  ■  -  >  r  ,  i  r  put. 

F  a  •  ».  i  c  a  t  i  u  »..  f.  m.  v.  Il  ne  fe  dit  guère  au  pro- 
pre qu'en  cette  parafe-  Fakrkjttmr  itftaft  mtn. 

**y*. 

On  dit  fig.  FmkritMtnr  i*  f*ax  aûu  .  comme  , 
d'un  Contracx  ,  d'un  teAament  ,  d'une  tranfaâion 
SiC.FakriedUmr  i*  tdltmmitt ,  fahitattar  it  faux  Itf. 
maint,  fa kritMttmr  it  mairttllti. 
FairicatiO  n.f.f.v-  Action  par  laquelle  on  fabri- 
que. Il  Te  dit  principalement  de  la  monnoye.  £  dit 
fmr  U  ftkritMtttm  itt  tfcm  klémtt .  itt  Imit  itr 
par  La  f  abritât'*»*  it  U  mttttmjt. 

On  dit  fig.  Lé  fêbrUdtid»  /mm  famx  d£l*. 

F  A  C 

FAÇADE.  }  r»j  IôujFÀCE. 

F  A  C  E.  f.  f.  Vifage.  St  tamvrir  la  fait,  dtjftmrmr  f» 
fut.  rtféritr  aatiam'nn  tnfact  vttrla  fat*  dt  Dua.lt 
Vttr  fatt  a  fmtt. 

Fttt .  Ce  dit  auflï  De  la  fuperficie  de»  chofe*  cor- 
porelle». La  fat*  it  U  ttrrt.  En  ce  fén»  on  du  .  en 
termes  de  l'fc  tenture  fauue-  La  fttt  itt  taax.  U 
fat*  itt  abjfmtt. 

Fttt ,  Ce  dit  auflî ,  Du  codé  de  devant  ,  ou  d'une 
des  parties  conCtderables  d'un  édifice.  La  fatt  tant 
mamftm.  tt  btftumtnt  i  ttmt  it  ti'tftt  itfttt.  la  fttt  dm 
ft'i  dt  U  (tmr.  Imftct  dm  ttjli  dm  jtriim.  U  fmtt  dm 
etfti  dm  Ltvtmt. 

On  appelle ,  Ltt  ftcti  fait  btjlitm  ,  Le»  deux 
code:  qui  font  entre  les  flancs  Se  la  pointe  d'un 
badion. 

F«*i>r  fttt.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert  en  ter- 
me» de  guerre  ,  pour  marquer  le  codé  ver»  lequel 
une  armée  campée,  ou  rangée  en  bataille,  a  le 
Titage  tourné.  L'mrmit  tfitu  ttmfit  tjtmt  mm  bait 
m  ft  gtmtU  .  au»  raijfitm  t  fm  initt ,  &  ftnftmt  fttt 
4  U  fUime  dm  ee  h  aUt  tmnamit. 

On  du  ,  d'Un  bataillon  ,  qu'//  fait  fatt  it  tant 
i*H'X.>  Quand  il  ed  rangé  en  bataille,  de  telle  forte, 
que  de  quelque  codé  que  les  ennemi»  puuTent  l'at- 
taquer ,  il  leur  ptefenre  le»  aimes. 

Fatt,  Ce  dit  fig.  De  l'edat  .de  la  fituation  de»  af- 
faire». TtUt  tfiait  alart  U  fit*  d*t  tfftint.  ttttt  mtri 
tkamgtt  liait  U  fit*  dtt  aftirtt.  dtfmit  et  la  ltt  affai- 
rti  ami  bitn  thmmgi  dt  ftct.imt  Prit  mat  tain  fatt,  fm- 
tt ami  mat  rt  fatt.  OnoK  ,  qu  Vnt  afùri  a  fia  fi  tait 
fdttt ,  pour  dire  ,  qu'Elle  peut  edre  confidetée  en 
pluiicor»  f.içoui. 

Em  fatt.  Façon  de  parler  adv.  En  prelence.  Di't 
tn  fttt.  fanfitmtr  tm  fttt.  rtfifltrtn  fitt.rtfratk*r  tn 
fatt. 

Il  (ign.  au/H  Vi»  i  vis.  Ci  thdfltua  a  un*  bttlt  tvt- 

nat  tn  fttt. 

On  dit  ,  Em  fatt  a*  Egllft ,  pour  dire.  Suivant  le» 
cérémonies  &  les  formes  ordinaire»  de  l'Eglile. 
F  fbiaftr  tn  fttt  i  F.ghft.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  uhrafe. 
A  la  fttt.  Autte  façon  de  parler  adv.  pour  dire, 

En  ptclcncc  de  ...  a  ■  velic  ûc  ■>'  lafatt  dtU 
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Cour.  À  U  fut  du  Parlement,  a  Uftce  de  UjujUct.  i 
tu  fret  dt  rJtuvtrt.  j  lu  fut  dt  ttutt  U  ttrrt. 

Dt  prime  fret.  Façon  de  parler  adv.  D'abord.  Il 
eft  vieux. 

t  A  c  lt T  »•  C  ï  Diminutif.  Petite  face.  L'un  ues 
codex  d'un  corps  quiapluûcuis  petits  coftei. 
un  Murtfctpetn  dtfetuvrt  plufiturt  fuetnet  dunt  let 
plmpetitt  florin  d«  fiMt.d$AM*Mi  tmUé  *  freettet. 

F  A  ç  a  o  t.  f.  f.  Fronulpice  d'un  grand  édifice.  L4/4- 
r*d*         E|/i/>.  lufrcuieinn  P*l*ii. 

Suhiaci  fubft.  f-  L'extctieur  ,  le  dehors  d'un 
corps.  SurfrceplAtte^tnit,  rAbtteufe.  lufrrfrct  dt  U 
ttrrt. 

SunuFirii.  Cf.  Surface,  Longueur  Se  largeur 
lins  profondeur.  La  fuptrficie  dts  cerps.  U  fuptrficit 
dt  U  ttrrt. 

Il  fe  dit  auflï ,  De  la  futface  des  corps  ,  confiderée 
comme  ayant  quelque  eluaiiTcur  ,  quelque  profon- 
deur ;  De  ce  qui  le  preleiuc  le  premier  aux  yeux 
dan»  chaque  corp*.  I.t  ctup  n'tnirt  pdi  bien  uvumt, 
il  nt  va  fik  U  fuptrficit  dt  U  peun.  U  Ht  frit  mrief. 
fiturtr  un  peu  Ia  fupt'ficit. 

On  dit  fig.  De  ceux  cjui  nom  qu'une  légère  con- 
noitfancedcs  chofel,  aftti  NMMIN  f»*  Ufrp"- 
ficiedet  cbtfi  .  ejuilt  fmmpm  s  U  fuptrficit.  c'efl 
un  homme  oui  ri  uppre fendit  rvn ,  il  l'Arrtjlt  À  lu  fu- 
ptrficit. 

Svr  imiciiL.iui.  a4j.  Qni  cft  à  la  fuperficie. 


our  dire 


Lu  ptrttti  fuperficieBei  d'un  ctrpt. 

Onditfig.  C*nua>{frmct  fnperficieÛe , 
Une  connoiihnce  légère  ,  qui  ne  va  qu'a  effleurer 
let  matières  ,  fan*  lé*  aprofondir.  Et ,  Htmme  fn~ 
ftrficitl ,  pour  dire  ,  Un  homme  qui  n'a  qu'une  le- 

t;erc  coonoilLuicc  dc$  chofes ,  6c  qui  ne  fcait  rien  à 
ond. 

Svr  1»?  t  c  iil  umimt.  adv.  d'Une  manière  fu- 

perfiacllc.  lltfl  itmhi  mot  pttitt  pluye  uni  ri  a  mtuil- 

It  lé  ttrrt  que  fitperficlf  Bernent. 
Il  fe  dit  auffi  au  figuré.  //  nt  feuit  Iti  chtfet  fut 

fuptrficitltmtni.  Iti  mAtitres  nt  fini  trùtitt  duni  et 

livre  fut  ft,ptrficicUtment. 
FACETIE.  C.  f.  Plaifantcrie  de  paroles,  ou  de 

Îjefie,  pour  divertir ,  pour  faire  rire.  Il  y  udt  lu  tuf- 
tffe  à«nt  Îa  fACttit.  un  livre  defreetiet. 
Facitisox,  10  ti.  adj.  P.aifant,  qui  divertit  .qui 
(ait  rire.  Ctfl  un  hemme  fort  frceùeux.  un  effirU  fu. 
cttitux.  un  ttnttfrceùtux.  une  bijltire  fttttitufe. 
FictTiioiiHiN  t. adv.  D'une  manière  facctieu- 
fe.  //  memi  s  ttntè  ctlu  frcetienfcmtnt. 

F  A  C  E,  F  A  C  E  R.  Termes  de  Blazon.  }  Vtj  F  ASCE , 
FASCER. 


FACIENDE, 

F  ACI  L  E, 

FACILEMENT, 

FACILITE', 

FACILITER, 

FAÇON, 

FAÇONNER, 

FAÇONNIER, 

FACTEUR, 

FACTICE, 

FACTIEU  X, 

FACTION, 

FACTIONNAIRE, 

FACTOTUM, 

FACTORERIE. 

FACTUM, 

FACTURE, 

FACULTE'. 

FACULTATIF. 


FAD  FAG 

F  A  D 

F  A  D  E  adj  de  tout  f  enre-  Infipide  ,  Sans  gouft ,  ou 
de  peu  do  jgouft.  V uundt  fude.  unt  frufft  frdt.  mm 

dêUCtUr  frit. 

On  du  ,  Se  femt'tr  It  caeurfrdt  ,  pour  dire ,  Avoir 

du  drgouft. 

F  a  Je ,  le  dit  fig.  pour  dire ,  Qui  n'a  rien  de  pic- 
quant  ,  de  vif ,  d'agréable.  Vue  uune  frdt.  urne  ctm- 
Umrfrde.  unt  Hcmd  f.ide.  un  difeturi ,  mm  cumvtrfr- 
iitn  frdt.il  tfifrdtdéMt  fin  entretien,  da  Uuémftt 

frdt, 

Fadioi.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fade ,  de  ce  qui 
eft  uifipide.  Ctfl  unt  xiundt  mfipidt ,  Ufrut  unt  fumet 
dt  buui  ttuft  p*ur  eu  ctrrigtr  lu  frdtmr. 

U  fe  dit  figur-  foit  De  la  mine  ,  de*  manières  ,  te 
de  l'entrc-tica  pour  lign  Un  certain  manque  de 
grâce  ,  d'agrément  ,&  de  vivacité  ;  fou  De*  louan- 
ge 1  ,  6c  de  la  complaifance  ,  pour  marquer  Ua 
mauvais  excès  de  flatterie.  Lu  frdtur  tu  fr  miuet  dt 
fts  munxtrtl ,  dt  fr  ctnverfrtufu  tjl  imfupp*rtAUit .  dy 
m  dt  Ia  ftdeur  dunt  fut  et  au il  dit  ,  U  frdtmr  dt  (et 
plAtfrnttriti.  ilyudt  lu  frdtur  duM  tti  liuungtt-lù. 
dti  le-UAngtt  pleine  t  dt  fudtur.  lu  frdtmr  dt  fr  (M. 
f  Uifrnct.cumpUifrmt  jmfrm  u  lu  frdtmr. 
ArrAuiiL  v.  a.  Remit  e  fade.  Ccirr  viumuli  m' e  fallu 

lt  cteur. 
A  f  r  a  d  1 ,  1 1.  pan. 

F  a  o  a  1  s  1.  f.  f.  Niauerie  ,  ineptie ,  bagatelle ,  Chofe 
inutile  &  frivole.  //  nt  dit  mut  dti  frdwjei.  et  frnt 
dts  frduiftt.  et  rit  fi  11  u  une fuduife  ,  uuut  tit  ne  Uigi 
put  dt  rtje-mr.  vilu  d»  ittltt  frdutftt,dt  pluifumtl 
freUifei.  il  a  T tfpril  pltim  dt  frtbuftt- 
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FAG 

F  A  G  O  T.  f.  m  Faiffeau  de  menu  bois ,  de  brancha- 
ges. Futttt  feei.fr gttt  verdt.  un  etmtdefruMt.fr. 
g*i  dt  ferment,  i  ru  fier  un  frgn.  On  appelle  ,  Le 
menu  bois  d'un  fagot ,  L'umu  d'un  frget.  Et  on  dit , 
Prendre  l'Air  d'un  frgtt ,  pour  dire ,  Se  chauffer  à  U 
flimme  d'un  fagot. 

FAgut .  Ce  dit  auifl ,  d'Un  paquet  de  hardes ,  de 
hnge ,  d'herbes ,  &c.  Mtittt.  t  tut  et  cet  kurde  1  tu  un 
frl»'-  En  ce  fens  il  eft  bat. 

U  fe  dit  aufll ,  De  pluûeurs  pièces  de  Charpeme- 
rie ,  &  de  Menuiferie  ,  liées  l'une  avec  l'autre  ,  Se 
fi  bien  travaillées  qu'il  n'y  a  plus  qu'à  les  aflem- 
bler ,  pour  en  faire  un  corps  ,  un  tout.  Let  grmndt 
vuiffeuux  ptrttitmt  dit  chuUmpti  ,  dit  burmmtt  em 
H"- 

On  dit  fig.  fit  prov.  qu'tVn  btmntt  fini  U  frgn , 
pour  dire,  qull  eft  foupçonné  de  libertinage  fie  d  he- 
relte.  Et  prov.  fie  battement.  Ctmttr  tut  frgets,  pour 
dire  ,  Conter  des  fadaifes  ,  des  fornettes. 
Faoottib..  a.  Mettre  en  ragots.  Ou  a  ctupi  et 
ktit  tuillit ,  il  le  frmt  frgttttr. 

Il  figmfie  fig.  Mettre  en  mauvais  ordre ,  Mal  ar- 
ranger. ie]ui  u  frgttti  ctlu  Atnfi  t  vttlù  uni  rfi  Lin 
nuelfrgtttè 

f  agotti',11.  part.  Il  a  la fignification  de  fon  ver- 
be. On  dit  prov.  6c  fig.  d'Un  homme  mal  fait ,  ou 
mal  veflu.  Vtilu  un  htmme  kirn  frgttti. 

FAooTTiua.f  m.  Faifcur de  fagots.  Omdtmmeumt 
aux  frgtteurt  pur  cent  dt  frgtit. 

F  a  c  o  t  a  g  r.  f  m.  Le  travail  d'un  faifeur  de  fagots. 
On  a  tuut  puji  ptur  lt  frgitugt. 

F  A  G  O  U  E.  f.  f.  Glandule  qui  eft  au  haut  de  U  poi- 
tnne  des  animaux  ;  fit  que  dans  les  Veaux  on  ap- 
pelle. Ris  de  veau. 

y  A  G  U  E  N  A  S.  f.  m.  Odeur  fade ,  &  mauvaife , 


FAI 

lortant  d'an  corp*  nul  propre ,  Se  nul  dn'pofè.  CtU 
ftmt  Ufagmtmat. 

F  A  I 

FAILLIR.  v.  o-  Fiire  quelque  chofe  contre  ion 
devoir ,  contre  le*  lois.  5*J  m  faiii ,  il  f. tut  fm' il  fait 
chafiU.  C*tfi  umt  chmft  humain*  mu*  de fatgir.  fait.r 
t*rtrt  Us  Itix.  fmïïtr  Itmrdtmtnt. 

Il  lignifie  aoffi  ,  Errer ,  fe  rromper ,  fe  me fpren- 
dre  en  quelque  choie.  Cet  Autheter  a  fmiti  en  beau 
ttup  «f  eitdmtt.  Ut  plu*  dtflet  ftnt  fujets  k  faifir.  cet 
ArchiteBe ,  ce  Peimtre ,  ce  Sculftemr  ,  tmt  fatti  dani 
Ut  frtftrtiaus.  il  a  failli  deux  tu  trtit  fin  dans  fa  km. 
ramtme.  it  fa  recitit  ftnt  fadlir  d* mm  fyllabe. 

Il  lignifie  encore  ,  Finir  ,  Manquer.  Lt  vin  Umr  a 
Jailli,  f  argent  mtme  faillit  far  ht  chemin!,  c'efi  drm- 
mage  au*  cette  grande  matftn  mitfuUTt,  lt  jtmr  ctm- 
tmmçtii  à  faillir,  cet  édifice  a  failli  far  U  pied,  tt 
cheval  ctmmmtmtt  k  fadltr  far  Ut  jambtt.  ctl  ami  m* 
luy  faudra  fat  am  beftim. 

On  dit  prov.  te  fig.  Am  ktmt  À*  T Mmt  faut  U  drap, 

Kdire ,  qu'On  ne  doit  pat  t'eftonner  fi  une  cho- 
cm  à  manquer  ,  quand  on  a  employé  tout  ce 
qu'on  en  avoit. 

On  dit ,  Lt  cmrnr  me  faut ,  pour  marquer  qu'On 
fe  Cent  quelque  rotblefle,  quelque  épiuièmcnt ,  Se 
qu'on  a  befom  de  manger. 

Faiitr ,  figrufie  suffi ,  Manquer  à  exécuter ,  a  fai- 
re. Ttraj  la)  faut  fadlir. 

On  dit ,  çaxVmtcmaft  a  fadli  à  arriver,  pour  dire, 
qu'Eue  a  efle  fur  te  point  d'arriver  .qu'il  a  tenu  à  peu 
qu'elle  n'arrivait  //  s  failli  k  arriver  mm  grand  mm/. 
WV. 

On  die  dani  le  mefme  feni,  //  a  failli  à  eflrt  affaf- 
Jîni.  U  a  fadli  k  utamrv.  d  a  fadli  a  tfirt  Fafe.  j'ay 
failli  k  ttmber.  j'ay  failli  k  U  nemmer.  »ra  t'en  tft 
fallm  mm*  ...dm  s  cm  efi  guère  falla.  d  m*  s'en  efi 
fmifaUm  Mmt  heurt. 

Faiiir,  eft  auffi  A&if  dam  le  fem  de  Manquer  à 
eiecuter.  Fat  tir  mut  emrrprifr  faillir  un  marche. 

Failli,  11.  part.  Il  n'a  d'ufage  que  dam  le  Cent 
de  Finir  ,  Manquer  à  faire.  A  itmr  failli,  il  faut 
mmt  eette  àfairt  ftn  faite  tu  faillit  dam  tel  temft. 

A  ttmf  failli  .  Façon  de  parier  qui  fe  dit  de  cer- 
tains jeux  d  addrefle  ,  comme  au  Volant,  où  fi  tort 
qu'un  dei  joueur*  a  failli  un  autre  prend  la  place. 
Jtuer  à  ttmf  failli. 

Faillit!  f.  f.  Banqueroute  non  fraudulcufe.  Ce 
Marchand  a  fait  faillite,  t'eft  fa  deuxitfme  faillite. 

F  A  o  T  i.  f.  f.  ».  Manquement  contre  le  devoir  ,  con- 
tre la  loy.  Famte  legert,remiflibtt,fard»rthab,'e.  Gran- 
de faute .  Itardt  ftmte.  faire  uneftute.  ttmmettrt  une 
fjMte.  Diem  luy  pardanne  frt  fautes,  ttmttt  fauttt ftnt 
ftrftmmtUti.  rtjttter  la  faute  fur  un  autre,  tl  Mt  lery  en 
faut  fat  damner  ,  attribuer ,  imputer  la  faute.  lafaate 
m'en  efi  fat  k  tet  htmntt-l'a  ,c  n'tfi  pat  k  liy  au  en 
tjl  U  faute ,  u  m' (fi  fat  fa  fa,  te.  c*  m' efi  fat  far  fa 
faute  mue  latbêfe  efi  anivie.  fkutt  cinfiderab'f.  tt,n- 
mer  en  faute,  rtttmtbtr  dani  la  mefmt  faute,  faute  fur 
famst. 

Il  fignific  auffi  ,  Manquement  contre  le»  règle»  de 
quelque  Ait.  H  y  a  mien  des  ftuttt  <n  ce  batttment  , 
tu  cet  auvrage.  ftMtt  grtjftere  famé  irréparable.  ftMtt 
tfmfrtffîtM.  faute  de  Grammaire, d" trttgraahe.faMtei 
centre  lavraj-fcmblance  dans  les  fttCct  de  t'etrre.cem- 
yafer  faut  faute,  une  faute  de  j  nef  mer',  centre  te  juge, 
mtent.k  la  guerre  il  n'y  a  Pt-.nt  de  feùttt  fautes,  ce 
Ittimut  a  fait  mm*  grandi  faute.  On  dit  proverb.  Ltl 
fautes  ftnt  faites  ftur  Ici  jtaeuri  .poui  due ,  que  C'cft 
aux  joueur»  à  porter  la  peuie  de»  faute*  qu'il»  font 
dani  le  jeu. 
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Faute  fijuf.e  auffi  ,  Manquement ,  impetrccrioii 
en  quelque  ouvrage.  Il  y  a  Vun  dtt  fautes  en  cette 
ttue  ,  tu  tttte  hrtderit. 

Il  lignifie  encore  ,  Manque ,  difette  ,  VtMt  tfam- 
rt^f.tt  faute  de  gtns  f  ai  vtui  U  demjadertMt.  tm  cr.fi. 
gMatt  a*  -v»«'  ftMt*  d*  ftldatt  .  de  maltlttt.  tn  tut  fau- 
te de  hled.  la  faute  dt  kttd  fut  cauft. 

On  dit  D'un  homme  ,  S'd  mrrivtii  faute ,  s'il  vt- 
mtm  famtt  dt  tmy  ,  pour  dire  ,  »*Il  venoit  à  mourir  : 
Lt  D'une  thofi-.commc  D'un  baftunent  ,  Se  d'un  au- 
tre ouvrage  ,  //  n'en  vitndra  fat  famtt .  il  n'en  arri- 
vera fat  famtt  pmr  U  ,  pour  dire  ,  Il  ne  manquera 
pat  par  la.  Et  on  dit  en  ftyle  de  pratique  ,  Vtm  m'y 
ftt ti^  famtt ,  pour  dire,  Vou* aurez  foin  de  n'y  pas 
manquer. 

Faute ,  dan»  le  melme  fcni  de  Manque  ,  de  di- 
fette, s'emptoye  adv.  tantolt  avec  une  prepofi- 
lion ,  Se  tantoft  lam  prepoiition.  //  n'a  feu  avtir 
t.tlt  charte  ftmte  d"  argent ,  fér  famtt  £  argent ,  il  tft 
mutes  famtt  dt  ftttMrt  ,  faust  a" aliment  ,  famte  d* 
tntngtr.  k  faut*  À*  Iny  rendre  fty  tï  htmmagt  ,  ilferm 
fasfir  U  hun.  famtt  far  Imy  d* ftttrnsr  dtt  titrtt ,  dptr- 
drm  ftt  drtut. 

SaMtftutt.Vte^ou  dcpatler  adv.Immancablemenr, 
fan»  faillir.  J'y  ftray  dnmmim ,  famt  famtt.  tt  m'y  ren- 
drmy,  fm  m'y  trtaverjy ,  famt  famte. 
F  a  vt  1  y ,  1  v  t.  ad),  iujet  a  faillir ,  à  manquer.  Il  le  * 
die  de»  pciloruve»  Se  de»  rhofe*.  Il  m'y  m  rstn  d*  fi 
fantif  mue  Chemine,  uni  harltgt  fautive. 

U  figuifie aufli ,  Plein  de  faute»  ,  Se  alor»  il  ne  fe 
dit  que  de»  cboict.  Imfrtffttn  famnvt.  U  tahlt  dm  li- 
vre tfi  fautive. 
D  1  faillir.  Manquer.  Ctttt  rmee  m  dtfaiili  nmm 
ttL  ils  craigne  c  nt  mue  lt  jtmr  nt  vin  fi  k  Uur  défaillir 
axant  fa'dt  fujf.iit  arriver,  t  tutti  eiejti  crmmenf  tient 
m  lenr  défaillir. 

Il  fignvne  auffi  D.-petir ,  » 'arToiblir.  Letftreet  Uty 
dtfaiient  ttm  Ut  jturs  ,  la  vtm*  ctmmtnct  k  luy  de- 
faiisr.  En  ce  feu*  on  dit  qu'tV*  htmtmt  ft  [eut  dé- 
faillir ,  pour  dire ,  qu'il  fc  fent  tomber  en  foi- 
blefte. 

DlfAiLLANT,  AKTi.  fubfl.  Qui  manque  à 
compa.  outre  ,  à  fe  trouver  à  l'afTignarion  donnée 
en  Juftjcc.  Le  dtfadlant  m  efii  ctndmmuti. 

D  l  '  a  1  L  L  A  h  c  a.  f.  f  v  Foibleûe ,  évaiiouiftement, 
pafmoifon.  Ttmher  tn  défaillance.  U  luy  m  frit  une 
de fatllamce.  On  appelle  ,  Defadlanc*  d*  ntturt ,  |'fcf_ 
tat  où  eft  une  peifonne ,  qui  vient  à  s'airoiblir  par 
vieiHcfTc  ou  autrement. 

Dll  AU  t.  f.  m.  v.  Imperfection.  Deftttt  Ugtr.  défaut 
inctrrigihlt.  défini  natnrrl.  défaut  au*  vient  d"atci- 
drmt.  avtir  un  dtfamt.  chacun  a  ftn  défaut,  ctnmaifirt, 
av*utr  fet  défaut t.cmrriger  ftt  àtfautt.  c'tfi  mm  dtfamt 
fetftttnel.  il  n'y  a  ferjtnne  faut  défaut.  Cet  htmm*. 
Ik  m  hieM  des  défaut  t.  ci  cheval  là  m  hiem  des  défauts, 
il  y  a  bien  dtt  dt  fiait  dani  cet  tnvrmge. 

DefaMt ,  fe  dit  aufli  pour  figmfier  Abfênce,  man- 
que ,  privation  de  quelque  perfonne  ,  de  quelque 
chofe.  Et  en  ce  fen»  il  ne  fc  dit  guère  qu'en  cette 
phralV,  Au  défaut ,  pour  dire  ,  Au  lieu  ,  à  la  place. 
Je  frrvir  d" mm  pefti'len  an  dtfaut  m" mm  ctcher.prtndre 
de  ueuveaux  tmvriert  ptur  fupplèer  am  défaut  det  an- 
cien, fi  k  ftn  défaut  je  vimi  puit ftrvr  veut  navet, 
mm'k  dirt.  tferirt  tt  umt  mamvaift  plume ,  au  défaut 
d'une  meiBeurt. 

U  figrufic  en  Terme  de  Pratique ,  Manquement  i 
l'  ilfignation  donnée.  Faire  défaut,  tuger  le  défaut, 
dtnnrr  un  dtfamt. 

On  appelle  ,  Le  defaMt  des  ctfies .  L'endroit  oii  fe 
terminent  les  code*.  //  a  efii  bit  fi  mm  défaut  dtt 
enfin. 

Ou  appelle  ,  Lt  dtfamt  dt  U  emiraft ,  L'endroit 
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jufqu'oii  va  la  cuiralTe ,  quand  elle  eft  endoflee.  Et 
on  dit  fig.  Lt  défaut  de  la  cuiraffe ,  pour  dire  ,  Le 
foiblc  d'un  homme.L 'endroit  par  lequel  on  peut  ve- 
nir plus  aifement  a  bout  de  luy. 

Défaut ,  Eft  auffi  un  teime  de  chalTc  ,  Airft  on 
élit  que  dti  chrm  font  en  dfaut  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ont  perdu  les  voyes  de  la  belle,  le  vent  de  la  belle. 
Et ,  qu'///  §nt  bien  relevé  le  défaut ,  pour  dire ,  qu'Us 
fc  font  bien  remis  fur  les  voyes. 

Infaillible,  adj.de  t.  genre.  Qui  eft  certain  ,  Se 
jmmancable.  L'événement  de  te' te  affoire  là  efi  infail- 
libtt.  ce  qui  je  veut  promet  i  efl  infaillible,  fa  perte  efi 
infaillible,  c'efi  une  choft  infaillible,  règle  infaillible, 
vrriti  infaillible   feinte  infaillible. 

Il  fignifie  auffi  ,  Qui  rte  peut  ny  tromper  ny  er- 
rer. D'un  efi  infaillible  dant  fet  premejfet.  FBrlife 
efi  infaillible  dont  les  decifioni  det  thofts  defoy. 

INFAILLIBLEMENT,  adv.  Immancablcuicnt  , 
aiîiirément  ,  fant  doute.  Infailliblement  tels  arri- 
vera, je  m'y  trouverai  infailliblement. 

Infaillibilité. f.  (■  Certitude rntiere.  L'in- 
faillibilité d'une  règle  ,  t  infaillibilité  det  Muthema- 
tifmt.  On  dit ,  VuefmU'Miti  de  F F.glift ,  pour  due, 
La  gtacc  que  l'Eglile  a  rteeue  de  Dieu  ,  d'élire  in- 
faillible dans  le»  chofes  de  fby. 

F  AI  M.  f.  f.  Dellr  ,  envie  ,  appétit ,  befoin  ,  neceffité 
de  manger.  Faim  infapptrtable  .  avoir  grand"  faim, 
feuffrir  .  endurer  la  faim.  teU  fâit  P.ijfer  ta  faim, 
efiemrdir  la  griffe  faim,  il  efi  mort  de  faim,  la  faim  a 
contraint  lei  afltetez  de  fe  rendrtx 

On  appelle  ,  F*lm  canine  ,  Une  maladie  dans  la- 
quelle  on  a  tousjours  faim, fans  fe  pouvoir  ralljficr 
On  dit  fig.  que  Det  gent  crient  a  la  faim  ,  poux 
dire  „  qu'Us  font  preflex  du  befoin  Je  iiUngrr. 
Er ,  JwWtV  de  faim  ,  pour  due,  Avoir  extrême- 
ment faim.  Denntc-moy  à  m*nger  fe  meurs  de  faim. 
On  dir  auffi  ,  M»*Tvr  de  faim  ,  poui  dire,  MmMM  r 
de»  chofes  nectlTaires  a  la  vie.  Il  tfie.t  autrefate 
dant  l'abondance  ,  prtfentement  U  meurt  de  faim. 

On  dir  prov.  que  Lu  faim  ebaffe  le  loup  bon  dm 
toit  ,  fait  fortir  lt  loup  bon  dm  bais  ,  pour  dire  , 
que  La  neceffité  contraint  le*  gens  a  s'vvcrtuer  , 
pour  avoir  dequoy  fublifter. 

On  dit  fig.  La  faim  mfatiable  des  rithtffet  ,  des 
honneurs ,  pour  dire  ,  l'Avidité  ,  le  delir  ardent  de 
polTeder  les  rkhcllVs  ,  le»  honmurs. 

t  a  M  i  n  i.  Cf.  Difette  publique ,  de  pain  Si  des  au- 
tres chofes  neceiTaires  à  la  nouriuuxc.  Il  y  eut  une 
grande  famine  telle  annie-là.  par  un  temps  de  fami- 
ne. U  famine  efi  un  des  fléaux  dont  Dieu  chajfiie  les 
homme  t.  la  famine  fe  mit  dant  la  ville,  prendre  une 
vite  par  famine. 

On  dit  prov. 6c  fig  Crier  famine  fur  un  tas  de  bled, 
pour  dire ,  Se  plaindre  comme  ii  on  manquoit  de 
tout  ,  quoy  qu  on  fou  dans  l'abondance. 

F  A  m  i  l  iq_u  i.  ad] ■  de  tout  genre  Qui  eft  travaillé 
d'une  faim  extraordinaire ,  6c  pri-iquc  continue.  Ef- 
tom.it  fameliaxe.  homme  famélique. 

On  dit ,  Pifag*  famélique  ,  mtne  famélique  ,  pour 
dire,  Le  vifage  ,  la  mine  d'une  perfonne  qui  eft 
travaillée  de  fa  faim.  Et  ,  Table  famélique  ,  pour 
due ,  Une  table  où  il  n'y  a  pas  dequoy  raiTafnrr  fa 
faim. 

A  *  '  A  m  I  R.  v.  a.  Exciter  la  faim,  Caufer  la  famine. 
Cefi  affamer  un  enfjnt  que  de  luy  dtnner  R  peu  à 
manger,  vow  ne  faites  que  l'affamer  en  luy  donnant  fi 
pen  de  pain  a  la  fou.  <l  mange  tant  qu'il  affame  toute 
la  table.  Afftmer  une  ville ,  une  place,  affamer  une  pro- 
vince .  affamer  tout  un  pays. 

On  dit  fig.  Affamer  /on  taraUert ,  fon  efcritnre  , 
pour  dire  ,  Faire  lonefcriture  trop  déliée. 

An  ami  ,  lt.  put.  Il  a  les  ûgn.  de  ion  verbe- 
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On  dit  fig.  que  Penne  *ffami  n'â  peint  eT irrites , 
pour  due  ,  qu'Un  homme  qu.  a  faim  n'eicoute  guè- 
re le»  remonftrances  qu'on  luy  fait.  Et  quTte 
habit  efi  affamé  ,  pour  due  ,  qu'On  l'a  fait  trop 
eflroit  ou  trop  court  ,  qu'on  y  a  trop  cfpargnc 
l'efloffè. 

A  r  r  a  m  i  ,  ii.  adj.  fign.  figur.  Qui  a  de  l'avidité 
pour  quelque  choie.  Qji  (ouhaire  quelque  choie 
avec  ardeur.  Les  tirant  efloient  affame^du  fang  det 
cbrrfiltns.  eflre  affamé  de  gl»trt ,  affamé  tfheuueur, 
affamé  de  nouvelle  t.  je  fais  affamé  de  le  voir. 

F  A I N  E.  f  f  Le  fruit  du  !i autre.  Dtt  peurteaux  en- 
gftiffft.  de  faine. 

FAINEANT,  ) 

FAINEANTER., >  Voy  NEANT. 

FAINÉANTISE.) 

FAIRE,  va.  Ce  Verbe  eft  d'une  fi  grande  eftendue, 
que  pour  en  marquer  tous  les  fens ,  &>'  tous  les  em- 
plois,il  faudroit  faire  prefqu'autant  d'articles  ,  qu'il 
y  a  de  termes  dans  là  Langue  ,  avec  lefqucis  il  Ce 
joint.  On  ne  s'eft  propolè  icy ,  que  de  rapporter 
dans  le  meilleur  ordie  qu'il  ferou  pofliblc  ,  les 
principales  acceptions  qu'il  peut  avoir  ,  &  tous  cru» 
cune  drfqu  lles  on  peut  ranger  diverfcs  phrases. 
Quanr  aux  façons  de  parler  proverbiales  x  figurées 
qu'il  fert  a  rormer  ,  on  fe  contentera  auffi  d'cxpli- 
q'ier  celles  dont  le  fens  dépend  uniquement  du 
mclate  Verbe  ;  Sz  pour  toutes  les  autres ,  oa  ca 
renvoyé  l'explication  a  chacun  des  mots  qui  fer- 
vent a  les  former. 

Fjire  ,  lignifie,  Former,produirc:Et  il  Ce  dir  géné- 
ralement De  root  les  ouvrages  que  Oku  Si  U  naru- 
re  forment  Se  produifent  de  quelque  manière  que 
ce  foit.  Dieu  a  fail  le  Ciel  &  U  terre.  Dieu  a  fait 
F  homme  à  l'on  inuge  &.femblance.  Dieu  es  fait  I  ont  et 
chtfes  de  rien,  il  ni  *  que  Dieu  qui  puiffe  faire  quel- 
que chafe  dt  rien,  la  nature  efi  admirable  demi  tout  u 
quelle  fait.  U  nature  fait  quelquefois  des  manfins.  un 
arbre  qui  fait  dt  btan  fruit. une  femme  qui  fait  de  beaux 
enfants,  les  tulipptsfant  du  t.iyeux.  let  arbres  fant  des 
rejetions,  une  cavalle  qui  a  fait  un  poulain,  quand 
nne  befte  a  fait  fes  petit  t.  les  oife  aux  faut  det  mnfs. 

On  dit  prov.  De  deux  personnes ,  de  deux  choses 
qui  fe  relTcinblent  entièrement  ,  Q»i  es  fait  tnn  s 
fait  l'autre. 

Fnirt ,  fignifir  auffi.  Fabriquer  ,  cornpofer  j  Don- 
ner une  certaine  forme ,  une  certaine  figure jE  r  il  Ce 
dit  généralement  De  toutes  les  productions  de  l'art; 
&  De  certains  ouvrages  que  l'tnftinâ  fan  faire  aux 
animaux.  Fairt  un  ba filment .  faire  des  infiniment  s  de 
mathématique,  faire  nn  triangle,  faire  mn  oxaU  faire 
in  outils,  faire  dtt  pain,  furt  de  la  paUt.  faire  dm 
drap,  faire  de  U  toile,  faire  de  la  tapi ffem.  faire  nn  pot. 
trait,  nn  oifean  qui  fait  fin  nid,  une  araignée  qui  fait 
fa  toile, 

Fairt .  fc  dit  auffi  dans  le  mefme  iras ,  Des  ou- 
vrages Si  des  productions  de  fetwic  Faire  un  livre, 
faire  une  hi  fie  refaire  Phifieirt.  fairt  une  apelogie.  fai- 
re un  manife fit. faire  nn  poème. faire  une  tragédie,  faire 
nne  comédie,  fairt  det  ver  t.  faire  de  la  profe.  un  tfeotier 
qui  fait  fon  thème.  On  du  ,  d'Une  nouvelle  faufle, 
que  Ci  fi  une  ntnveUe  qu'en  a  faite  a  plaifir.poot  dire, 
que  C'eft  une  nouvelle  que  quelqu'un  a  pris  plaifir 
^'inventer. 

F<w>f ,  fignifie  auffi  ,  Opérer  ,  exécuter.  Et  il  le 
du, tant  Dcseflers  que  Dieu  opere.que  De  ceux  que 
la  naruie  où  l'art  opèrent  par  quelque  agent  que  ce 
foit.  Let  mervtitet  que  Dien  a  faites.  Dieu  m  fait  un 
mirjclr.  let  miracle  t  que  DitnfaU  par  fat  Suint  i,  le 
bruit  que  fait  le  ttnntrrt.  Fnir  fait  reffirt.un  cerptt  qui 
fait  imprejfon  far  nn  autre.  U  pendre  à  canin  fait  det 
thofet  furprtnantti. 

Tttire, 


F  A  I 

Fairt ,  dant  le  mefme  Cm» ,  d'Opérer  ,  d'Efecn- 
«er  ,  fc  dit  tutti ,  De  tout  ce  qui  regarde  le  travail 
de»  mimi ,  8c  l'activité  de  l'efpnr.  t*in fm  Hfigm. 
il  fait  fine  dt  Hfagn*  *m  mmt  htmrt  mm' mm  mmtrt  m  dtmx. 
il  rm  fait  flmt  tn  mut  heurt  mu  un  mmtrt  tn  dtmx.  il 
me  fmtt  ru  m  ituttla  jtmrmét.  il  t(l  ttmit  la  jaurmit  m 
mt  htm  fmtrt.  il  nt  fmtt  ttmvrt  dt  fti  dix-  dai»n.  jamaii 
mm  ttl  m'y  tt  mn.  fmtrt  imi  et  au*n  ptmt.  fmtrt 
ttm  fit  tfarts.  fmtrt  ttmt  ftn  ftffitl*.  fmtrt  ttm  fit 
cita*  fins  dm  mature.  mmmnJ  mm  fmtt  et  mm  an  feut 
mm  m't0  fat  attigi  m  aavmntttt.  t'eft  mm  hammt  à 
tant  fairt ,  ami  mt  irtmvt  ritn  dt  dijficde  m  fmirt.  il  n'm 
fmtt  mut  et  mu' an  Imy  m  dit.  tant  u  mm'il  fmtt  ,  il  le  fait 
êitn.  il  traveùit  Htm  .  tmmu  il  tfl  Uni  m  et  fut!  fmtt. 

On  dit  prov.  On  ne  ftmt  fmirt  f  n'en  fat  faut, feycix  di- 
re, qull  y  *  de»  choie»  qui  dem  wdrnt  beaucoup  de 
temps  pour  eftre  bien  Lite».  On  dit  au(1i  provetb. 
Ctjt  mm  fmtrt  It  fmnt ,  pout  dire  ,  C'ell  une  cho- 
ie qu'il  faut  absolument  faire  ,  ôr  qui  eft  d'une  ne. 
ccilité  abfoluc  ,  Je  nt  fmt  eut  fmtrt  m  etlm  ,  pour 
'dite  ,  C'eft  une  chofe  où  il  n'y  a  point  de  icniede . 
Ft  ,  Jt  n'y  fc  murait  mut  fmirt.  mut  vaultc-vaut  fut 
j'y  fajfe&c.  pour  dire  ,  Je  n'y  pui»  apporter  de  re- 
mède ,  cela  ne  dépend  pas  de  moy. 

Fmtrt,  ûgmfi:  auffi ,  Pratiquer,  Commettre  :  Et  il 
le  du  Dr  toute»  les  action»  de  morale  bonnet  ou 
mauvaifcs  ,  (k  de  toute*  In  fautes  d'efprit  ,  8c  de 
jugement  que  l'an  commet,  Fairt  nnt  hume  aQiam. 
fmtrt  mnt  mefehante  ad  an.  fmirt  nnt  henné  ttmvrt.  fui. 
re  mnt  mm**  dt  chanté,  faire  le  hien.  faire  le  nul. 
fmirt  Im  citant  t.  fmtrt  f mante fme. fmtrt  un  mamvait  etuf. 
fmtrt  un  meurtre,  fmirt  nn  Ctmr.  fmirt  dtt  milieu  de 
valeur,  faire  dtt  mtrvtiiei  m  la  guerre,  fmirt  nnt  in~ 
jmfiict.  fairt  utiujhte.  faire  mnt  faut  lettre,  fatrt  nnt 
faut*  tmrntre  le  ban  ftmt.  fmire  dtt  f juin  tenir*  Im  Hem. 
fiance,  faire  un*  ktvemt.  fmtrt  mm*  fmmit  dt  Itntnt.  fmi- 
rt une  faut*  de  grammaire,  fmirt  mm  harhmnfmt.  faire 
mm  faite  fme.  favt  mme  fatiift.  faire  une  tmuifie.  fairt 
mmt  incartade,  faire  mn  cent  dt  ttftt.  faire  dtt  hmfefet. 
faire  det  nud-mamnejlttet,.  fmtl  mal  a. t.  il  fait  mmt  vaut 
le  ermttet.  dt  Im  farte*  fme  vaut  a  t.il  fait  '  tl  m  fait  tela 
tant  ex  frit,  faire  fuit  fue  chtft  dt  item  par  hasard. 

Faire  ,  lignifie  auili ,  Obfetvcr  ,  Mettre  en  ptan- 
qat  j  Et  en  ce  feus  il  Te  dit  Des  choie»  qui  (ont  d'o- 
bligation 8c  de  précepte,  fmirt  iti  ttmmmndtmeutt 
ait  Dieu,  fairt  tt  mnt  Ditm  ardanme.  fmir*  ce  mai  efl 
ait  fam  devair.  fmtrt  fin  devait,  nn  Rtlieitnx  mut  feu 
fa  règle,  fairt  la  ptnutnce  mai  tfl  tmpafit.  fmirt  ter. 
eiaeemaject  dm  Mteltcim  ,  il  n'a  fait  mue  fan  devair. 

Faire  ,  Dans  le  mefme  fens ,  fedtt  suffi  De  l'eie- 
cuttoa  8c  de  la  pratique  de  certaines  choie»  qu'on 
eft  obligé  ou  comme  obligé  d'accomplir ,  d'ache- 
ver ,  de  terminer  ,  en  un  certain  temp».  Fmirt  Im 
eptaremt mime,  mm  tfteUer  mnt  fmtt  fam  canrt  dt  thdafi- 
fiait,  mm  tajrçam  mnt  fmtt  fi*  mffremtijfage.  nn  mf- 
frtmtifamt  a  fait  fam  temft.  mm  Religieux  mni  fait  fam 
amvkimt.  un  Officier  ami  fait  fam  quartier  chimie  Ray. 
fairt  mnt  mtmvmtne.  je  m'my  fiai  mmt  dtmx  fmget  a  faîi- 
re.  mvtL-vaml  Hm-itji  fait.  deT^  an*  f  murai  fin  \t 
fait  m  vamt, 

Fmtrt .  fc  dit  auffi ,  En  parlant  Des  chofe»  qui 
marquent  efpace  8c  eftenduc,  8c  qui  s'exécutent  <Sc 
s'accompliilcnt  par  le  mouvement  d'un  lieu  a  un 
autre.  Fairt  un  tenr  d'allée,  fmtrt  mn  tanr  dt  fr*~ 
tnenade.  fmirt  mmt  lieue  m  fied.  le  filetl  fait  fan  tanr 
en  an  mm.  mm  laernume  ami  fait  dtmx  lient  i  far  heure  , 
ami  fait  tant  far  heurt,  mai  fait  flmt  de  chemin  cm  mm* 
meure  mu  un  amtr*  tm  dtmx.  On  dit  d'I) u  homme  qui 
a'eft  fort  avancé  en  peu  de  temps  dans  U  fjttune. 
qu'il  a  fait  Htm  da  chemin  en  ftn  dt  ttmpi. 

Fmirt  ,  lign.  auffi  Accommoder  ,  Mettre  dans 
l'cfUt  convenable  à  U  ebofe  donc  on  parle.  Fmirt 
Ttmt!. 
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VMt  tiutmirrt.  fmtrt  mm  lit.  fmirt  Im  cauvenurr.  faire  le 
fail .  fairt  la  barbt.  fatrt  Itl  chtvtax.  fmirt  It  crin 
à  dtt  tbevamx.  fmire  ma  jardin,  fait*  det  ttrrtt.  faire 
lei  vignet.  faire  ici  faimi ,  fairt  lit*  fit  mfmirtt.  fmtrt 
fm  fartnme.  il  n'a  fat  Hem  fait  fit  mfmirtt  dant  cet 
empiey.  il  y  a  hem  fait  fil  trgtt.  l'il  ttatinu*  il  fer  m 
nnt  tenue  mm  fam. 

Faire  ,  figu.  aulfi  ,  Ufer  ,  Difpofet  ,  8c  il  fe  dit 
pour  marquer  à  quoy  on  peut  employer  une  per- 
lonne  ,  à  quoy  une  chofe  ierr.  Ctfi  un  Lanrme  demt 
mm  fait  tt  mmt  fan  vent,  e'ejl  un  Lanterne  difficile  à  **n. 
vernir  ,  an  m'em  fait  fat  ce  mu  an  vent,  fiuei  de  cela 
tant  et  f*t  vent  v*ndrt\\  fine i- m  dei  chaux  &  det 
revu,  il  em  fait  tentant  dtt  chaux  de  fam  jardin, 
mutfl-ct  mme  ce  ta  hit  an  fmulm.  je  n*  ffmy  mmt  fmirt 
dt  cela. 

Fmirt ,  fign.  auffi  Donner  une  certaine  forme  , 
Façonner  ,  Accduftumer  à  certaines  chofe» ,  a  cer- 
taine» hab:tudet  :  Et  en  ce  fens  il  fe  dit ,  tant  de 
ce  nui  regarde  le  corp» .  que  de  ce  qui  concerne 
l'eipni  8c  les  mœurs-  Ltt  vajmgtt  r*mt  fait  à  la  fa. 
ligmt.  il  ftp  fait  a  la fmtigmt  tant  lit  vtymgtt.  il  tfl 
fait  mm  chmmd  &  am  fraiâ.  ft  fairt  mm  hrmit.  fi  fairt 
d  ttmt.  te  Gémirai  s  fait  dt  htm  Offieiert.  ce  Regent 
m  fait  dt  hnt  tfttlitri.  Imfreaneaimtiem  dm  grand  marn- 
ait fait  Htm  mm  jtunebtmme.  Iri  mffiirti  ftmt  ltt  htm- 
ctta  Iny  m  txtrtmimemt  fait  Peffrit.  ii  t'eji  ex- 


trêmement fiii  dtfuii  *»elfut  trmft.  c'eft  mm  f 
hammt  fui  fe  fera  fem  à  feu.  ft  faire  mux  mmmtnt 
dt  fnelfnnn.  et  fi  un  hamtmt  fuilm  fait  h  fm  mande, 
f  mil  fait  à  fam  hmdinagt. On  dit  yttoretb.Afmifinfit. 
te .  &  femme  m  fmirt  i  El  prov.  &  fig.  Fmire  le  het  m 
faelfuun. 

Faire ,  fc  dit  auffi  .Pour  marquer  Le  befoin  qu'on 
a  d'une  p;t Tonne  .d'une  choie  ,  &  dans  ce  fens  il 
fe  icnnt  toutjoutt  avec  le  verbe  Avoir.  Si  vaut  m'a- 
VtTf  fut  fmirt  dt  et  livre  la  frtfitz.  It  ntey.  /'en  ay 
m  faire ,  ftur  une  heure,  te  faut  dit  bagatelle  t 
dant  jt  m'aj  fut  fmirt.  il  m'a  fiai  fme  fairt  de  tmaif- 
trt.  il  m'a  flmt  mmtfiir*  *T  efiudter',  il  emfçait  afe\\ 
/e  m'ay  mut  fmirt  de  MM  prtftnttmtnt  ailes,  am 
vaut  veudret..  On  dit  auffi  ,  qu'D*  m'a  fut  fm'um 
à  une  ferfamne ,d 'nnt  chaft ,  non  feulement  pour  fane 
entendre  qu'on  n'en  a  pat  bcfotn.qu'on  ne  s'en  fert 
point  ,  mais  auflï  pout  marquer  qu'on  n'en  fair 
oui  cas.  Jt  m'ay  mmt  fairt  de  luj.tiy  défit  vi fîtes, 
fam  Hem  à  fmire  de  luy.  On  fe  fett  auffi  de  la  incl- 
ine manière  de  parler  pour  faire  connoiftre  qu'on 
defaprouve  quelque  chofe  ,  qu'on  le  trouve  iruu- 
vtù\.Jt  m'ay  fut  fiirtdt  val  tnfcamri.  jtm'my  fme  fmirt 
ttm  avur  la  ttftt  rtmfut.  j'my  Hem  a  faire  de  t  eut 
et  fut  vaut  tùiei.  /e  n'my  fue  faire  fu  'd  m'aille  mettre 
dant  ftt  cmfmtti ,  demi  fit  difcamri.  , 

Fmirt ,  fe  dit  auffi  dans  le  l'en»  de  s'Occuper  ,  Em- 
ployer le  temp».  Quiferecvaui  lamtafi.  fue  faitti- 
v*us  anjamrd'bmj.  je  m'my  tiem  a  fmire.  fue  fait  il 
maintenant  à  la  cmmfmrne.  jt  fuit  tn  ptint  dt  et  fu'tl 
ftm  faire  MM  It  lang  du  janr.  Quand  on  veut  mar- 
quer qu'Un  homme  efl  prcfquc  tou»iourt  appliqué 
à  une  mefme ebofe,  comme  à  l'eftudc ,  au  jeu  ,8cc. 
On  dit  qu'//  m*  fait  am'efludier  ,  qu'i/  w*  fait  fut 
•amer.  On  dit  auffi  ,  Ne  fmire  fn'miler  &  venir,  mt 
fairt  fut  futreller  &c.  pour  dire  ,  Efttc  dans  un 
mouvement  continuel  ,  quereller  (ans  celle.  A'r 
fmirt  fu'mter  &  venir  fe  dit  auffi  ,  pout  dire ,  Aller  , 
&c  retourner  auffi  toft  fur  fe»  pa» ,  fans  perdre  de 
temps.  jlttemdeXjtuty  jt  mtfrnit  an  alltr  &  vtair.  On 
dit  d'Une  jeune  per  Tonne  ,  qui  augmente  tous  les 
jour»  en  taille  8c  en  beauté  ,  qu  Elit  mt  fait  fm* 
tratflre  &  fu' tmhtllir.  Et  on  dit  ,  qu't/a  hammt  mt 
fait  fut  de  finir, ne  f  au  fut  /arriver,  pour  dite.qu'11 
y  «tirs -peu  de  temps  qu'il  eft  fotu,  qu'il  eft  arrivé. 

H  h  h 
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Fa'<re,  fe  die  aud  ,  De  certaines  foncYons  de 
eucrre,aufquellesonc(t  jcturîlcmrnt  occupé.  Fairt 
Te  fimineVe.  frirt  la  garde,  fairt  gun  &  garJt.  fairt 
it  gutt.  fairt  la  rtveu'e  tune  ternie.  Ou  dit  aullî 
cyi'Vne  armée  u  fait  la  rtviu'e  ,  pour  dire ,  qu'Elle  a 
pafle  en  teveuc. 

Faire,  (c  du  aufli,  Des  différences  profeffiom 
qu'on  embralTe  Se  des  .t;rtVtfnrs  emploi» ,  des  diffé- 
rend mcfticrs  qu'on  exerce.  Fdtrt  prtftffnn  det  ar- 
mti.  fairt  ld  prefefion  £  Avotdt.  faut  prtfeftou  Je 
la  McJrcint.  frirt  h  Mtdtdnt.  frtrt  fa  chargt  dvtc 
dignité,  fdirt  mn  mefiitr.  faire  ld  cuifint.  fdirt  C office, 
il nt Çfdit  PJS  frire  fin  me  lier.  Fdirt  prtfefton  ,  & 
fdirt  mt/iitr ,  fe  difent  eucore  dans  d'autres  fens 
propres  cV  figurez  qui  fc  verront  aux  mots  de  Mt[. 
tttr  Se  de  Profefion. 

fàÊrtApmk  auflî  Rcprcfenterot  A  Ce  dit  Des  dif- 
férents pet  formages  que  les  Comédien»  rcpreicn- 
tent  fur  le  théâtre.  Fdirt  un  ptrftnnegt  dons  uni 
Comédie,  t'tfi  un  bon  AHinr  il  frit  b'un  frit  perfon- 
ndgt.fmrt  It  Roy.  frirt  C  Amant.  El  parce  que  les 
hommes  qui  veuler.t  paioillcc  ce  qu  ils  ne  font  pas, 
font  des  cfprces  de  Comédiens  qui  tepcelcntent  un 
perfonnage.Ondit  d'Un  homme  qui  veut  paroiltre 
grand  Seigneur  Se  qai  ne  l'cft  pas  ,  qui  veut  pa- 
roiltre affligé  ôc  qui  ne  i'eft  pas ,  qui  veut  paroiître 
dévot  Si  qui  ne  rrB  \ixi.  qu'/7  far  It  gmnd  Ses- 
gmur  ,  qu'iV fdit  fdffli^i  ,  qu'..'  f.t:t  It  dévot. 

Dan'  ce  ler.s  Se  dans  ecluy  de  Feindre.  Fdirt 
fe  confirme  avec  quantité  d'autres  fubuantiisoc  avec 
plufieurs  aJtc&ifs  employez  fiibllantivenicnt.  Fa'~ 
rt  C hnmme  dt  bien  f.tirt  i'hemnse  tCimpartdnce.  fdirt 
it  bon  ctmpdgntn.  fdirt  It  chitn  ctmchjnt.  un  Rtnard 
ami  fr  it  It  mort,  flirt  busntmint  à  menvaii  jeu.  Its 
ennemis  faifcitnt  mim  d'en  itmtoir  a  une  r.  :  il 
fdiftil  femblent  dt  nt  fc  Avoir  rien  de  ld  chofe.  frire  le 
fç  avant,  fdirt  l' hai>i!t.  fdirt  II  Cdpdblt.  fdirt  Ctn. 
ttndn.  fdirt  le  fa  f  faut,  fdirt  It  fin.  fdirt  It  btdu. 
fdirt  It  gueux,  fdirt  le  tnaldde. 

Quand  les  lubftjntifs ,  ou  aJje&.fs  fubltanrifiez , 
avec  lefquels  Fdirt  le  continue ,  marquent  quel- 
que mauvaife  qualité  morale  ,  comme  Btfit  , 
/if,  impttintnt ,  &c.  Alors  il  ne  lignifie  plus 
fimplemcnt  Reptcfenter  à  delTcin  de  paroiftre  , 
mais  Agir  de  la  mefme  forre  que  ....  //  frit  ld 
btjlt.  il  frit  II  for.  il  frit  t  impertinent,  il  frit  U  fui. 
fr'on.  il  frit  l'tnrdgt.  il  fr:t  It  diable  d  audtrt.  un 
ptm  garçon  nui  fat  It  mutin,  oui  ftit  le  bddin.  un 
homme  nui  fuit  l'emporté.  En  ce  fens  on  dit .  d'Un 
homme  qui  (è  laifie  emporter  a  faire  des  choies 
d'efclat  qu'il  ne  devro.t  pas  faire,  qa'/V  fdit  des 
fitnnts. 

F  dire ,  fign.  aufE  Former  ,  Compofer  de  La  ma- 
nière que  les  parties  fervent  à  former  ,  à  compote r 
nu  tout  ;  S:  que  diverfe*  chofet ,  diverfes  quantitez 
fervent  a  en  former  ,  à  en  compofer  nne.  Deux  & 
dtux  ftnt  audtrt.  ttutts  as  fhmmts.lk  tnfemblt  f»nt 
ttllt  dt  tunt.  tint  teld  fdit  ntmbrt.  Dimx  Hgnti 
nuift  ttutheni  tn  auelaut  puni  ftnt  un  dnglt.  fut 
ttld  tnftmblt  fdit  un  bedt»  pdji.  ttutts  ttt  nudli- 
ttK-l'd  ftnt  un  grdnd  hemmt.  lit  trcupei  ami  fdi- 
ftitnt Tdilt  drtut  dt  l'drmie.  fdirt  fxitti.  fdirt 
bdnde  d  pétri. 

Fdirt ,  ftgn.  aufli ,  Rendre  de  telle  ou  telle  qua- 
lité. Fdirt  un  homme  bien  heureux.  ttU  It  ferd  bien 
difl.  ttld  r  d  fdit  btJUttup  plus  mdlddt  au  il  n'tfitit. 
teld  T  *  fait  fat  e.  fe  faire  fdgt  dnx  defprni  idutruy. 
fairt  tout  tgdl.  fdirt  tint  uni.  fe  fdirt  Mtine.  ft  fa- 
rt Mtdttin.  It  fdirt  Advtdt.  il  s'ejl  fait  ncht  en 
f,  peu  dt  ttmpi.  On  dit  piovetb.  VOccdJitm  fdit  It 
Urrtn.  ftitt  fnnt  bute  un  tfprtvitr.  fdirt  d'une  msii- 
tht  un  tltpkdnt.  fairt  de  (tue  fuis  aadtrt  livret ,  & 
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dt  audtrt  livres  rien,  fsirt  maifn  mite,  ft  fairt  tut 
bldeic  dt  fin  tfpit. 

Fdirt ,  fign.  aullï  ,  Publier  ,  Refpandre  dans  le 
public  qu'une  chofe  e(l ,  en  donner  une  cert  aine 
op. mon.  On  le  fuftit  mars  mail  U  fi  ptrte  bien.  M 
//  fdit  uche  ,  mats  il  nt  ttjl  fus.  m  Uy  fait  dtrt  det 
thufes  dufautlltt  il  n'a  jamais  ftmft.  M  avril  rdiftn 
dt  U  fdirt  bille  ,  car  elle  I'eft.  an  frit  manier  la  périt 
des  tUHtmis  d  mur.  il  y  a  auelanu  rtlatitni  ans  ftnt 
ld  ptrit  miiudrt.  il  ft  fdit  btductup  plus  malade  am'd 
ne  Ceft.  On  dit,  Fairt  fçavtir,  pour  dire.Apprendre. 
Faitts-mtjf  ffdvtsrdt  vis  mmvtllti.  Et,  Fairt  i  fç d- 
vtir  ,  pour  dire  ,  Publier.  On  frit  s  ffesvn'sr. 

Fdirt ,  fign.  audi .  Caufcr.  Attirer.Excuer  ,  Eôre 
la  eau! e .  edre  l'occaiion  de  quelque  choie.  Ctla 
Iny  a  fdit  d*  grar.ds  mdux  ,  dt  grandis  damlturs.  ctl* 
tuy  a  fdit  une  a  fdirt  dans  II  mtndt ,  luj  m  frit  mm  pr». 
StX.lMj  d  fdit  uni  qutrtllt,  Imj  a  fuit  btductup  d'au, 
nemu.  Une  faut  frire  de  ld  peint  s  ftrftmmt.  fr  Ion 
rut  luy  afrit  dt  mtftkdntti  a  fort  t.  et  ém'tn  a  dis  de 
7m f  luy  4  frit  itrt.  il  s t frit  tm.  U  it  fi  frit  prijm- 
4m  a  luy  mcfmt.  mat  femme  ami  afrit  dt  grandit  pdf- 
fttni.  fart  pemr.  fart  btmtt.  fdirt  pk'si.  frire  envie, 
frire  pldifir.  fdirt  diplaifir.  fairt  4m  chagrin. 

F.  »/r,fc  |o:nt  aulls.Dans  un  fen»  à  peu  pria  pareil 
avec  la  plaipâi  t  des  verbes  Infinitifs.  Et  il  fe  dit  De 
tout  ce  qui  cil  la  caule  prochaine  ou  eflotgnée  de 
quelque  chofe  ;  de  tout  ce  qui  donne  heu  ,  de  tout 
ce  qui  donne  occaiîon  à  une  choie  ,  à  une  a&on. 
Vn  renedt  ami  f  dit  fuer.  l'ipimm  frit  dirmir.  cela  ta 
frit  durer  mn  pin  plmt  leng.  temps.  c"tfi  et  ami  It  fait 
v.vrt.  les  rtmtdts  l'tns  frit  mtmrir.  tn  Imj  a  fait  ftmf. 
fr'trde  grtnds  maux,  frire  agir  des  perftuntt  pus  fau- 
tes, frirt  dirt  a  antlau'un.  faire  bafisr.  ft  fairt  pein- 
dre, fr  partie  la  fait  ctndamntr  an*  defptnt.  fen  in- 
folence  l'a  frit  difgracier.  fare  marcher  dit  trtnpts. 
frirt  bdtlrt  mtnmyt.  ft  frirt  aimer,  ft  faire  hair.ft 
frirt  d'.rt  uni  chift  dtux  ftit. 

Fdirt .  l'.gn.  audi ,  PooiTer  au  dehors ,  Laitier  al- 
ler ,  latfl'er  efcouler.  Fairt  de  ttam,  fairt  dm  fable, 
faiet  uns  pierre,  mn  malade  aut  fait  nul  fini  Imj.  un 
vnft  ami  frit  tan.  On  dit  auûl ,  qu' Vn  vafi,  qu'a» 
vaif  'tdn  fait  tan ,  pour  dire ,  que  L'eau  y  entre  au 
travers  du  bois ,  ou  pat  les  tentes  Si  les  jointu- 
res. 

Frire,  En  parlant  d'Argent ,  ou  des  antres  chofet 
dont  on  a  befoin  de  fe  pourvoir  lignine,  Amafler, 
AflVmbler  ,  Mettre  enlemblc.  //  tdfcht  divensfrin 
outletut  urgent,  vrila  ttnt  l  or  gens  aud  a  pen  frire  , 
lent  ce  nu'U  a  peu  frire  d  argent,  frirt  dis  prruifitm, 
fairt  fis  prtvtfstns.  En  ce  mefme  fens  on  «ht  en  tei- 
mes  de  Manne.  Faire  dm  bris,  frirt  dt  l"eam.  frirt 
aifuddt. 

Fairt ,  En  partant  de  Troupes  &  d'autres  chofes 
de  mefme  nature  fign.  Lever ,  Mettre  fiir  pied. 
Fdirt  dis  Trtupes.  fairt  dts  Stldats.  frirt  un  Xegi- 
tntn;.  faire  uni  Cimpdgnie.  frirt  dts  Reertuis.  faire 
det  CdVdlitri.  frirt  dts  Dragons,  fairt  Us  mai  fin  d'un 
Princt ,  d  un  grand  Seigneur,  et  Remet  n'a  pas  en- 
core fait  fa  mrifin.  us  A  mba fadeur  n'a  pat  encore  fan 
fin  trdin  ,  frit  fin  tfauipdgt. 

Fairt ,  En  parlant  de  Matcbandifet ,  ou  d'autres 
chofes  qu'on  veut  vendre,  s'emptoye  pour  mar- 
quer le  prix  qu'on  en  demande.  Combien  frites-vent 
cesse  ettffe-ld.  vont  la  frites  trop  cher,  ce  fi  une  maifin 
au  on  fait  tinauantt  nul  tfint.  it  n  mm  btan  cheval 
am'd  fait  ctnl  pijlolti. 

Fdtrt ,  fc  dit  auflj  ,  Des  petites  marchandtfes  , 
Se  des  déniées  qui  fe  rendent  en  détail.  Se  fign. 
Vendre  ,  Débiter.  //  w  luy  faut  au  uni  démit  aune 
d'ttoft  i  nusis  U  Marchand  n'tn  vins  pas  frirt  pour 
Jipem. 
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Outre  1rs  différentes  (lanification;  5c  lei  diffè- 
rent» emploi»  qu'on  vient  de  marquer  du  verbe 
Fstrr,  tl  a  encore  d'autre»  lignification*  ie  d'autre* 
emploi» ,  loivant  le»  M  avec  lefquclt  tl  le  conf- 
irait. 

Il  fe  »oint  avec  diver»  fublUnttfs.avec  lequel*  il 
forme  des  phrafet ,qui  peuvent  fe  refoudre  par  le» 
▼et bes  primitif»  ou  dériver  ,  qui  refpondent  a  cha- 
cun de  ces  fubftanrift.  Ainfi  Fai't  dam  fe  retout 
par  Donner.  ftirt  tffrt  par  offrir,  f**rt  hàmmtmr  pu 
bon  noter  fairt  dtttmrrtfit  par  catrefter.^usv  fer- 
via  par  fetvir.  fàirt  ttmm'ndement  pat  commît». 
«1er.  fart  deftmfe  par  drtt'.-ndre.  fmirt  dit  flaimttt 
par  te  plaindre.  ftirt  t'eut  par  gratiner,  ftirt  gltirt 
par  fe  étonner,  fmirt  fiftmr  par  leiourncr  ,  fiirt  itt 
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d'une  mfinue  d'au tr ri .  dont  on  le  contentera  de 
donner  icy  encore  quelques  exemples.  F*ir*  vtm- 
àlmmgtt.  fàirt  la  mt'fft*.  fàirt  cktmin  fàirt  achat, 
faire  dtftnft.  fàirt  àïti  rifr'tmandtt  fàirt  mmt  n  film- 
tiàw.  fàirt  «if  ftirt.  fairt  la  àm'Hf.  fàirt  mecmtil.  fàirt 
Itt  trame  t.  fàirt  farade.fatrt  tjiimt  fàirt  leOmrt,  &€. 

Il  fe  joint  auflî  avec  divert  aune»  fubftantif» , 
fan»  que  le»  phrafe*  qu'il  fert  a  fotmer  paillent  fe 
tendre  par  un  verbe  qui  y  refponde.  On  en  ra- 
potteta  icy  quelque»  une» ,  fan»  le*  expliquer  ,  par- 
ce  que  l'explication  comme  il  a  de»{a  cite  dit ,  t'en 
▼erra  fuffifamment  à  chacJn  de*  mot» ,  dont  elles 
sont  compofées.  Fàirt  ht*,  fàirt  tél.  fairt  Imy.  fàirt 
lé  Imy.  fmirt  )tmg.  fàirt  itt  tmrttt.  fàirt  mm  Itvé.  fàirt 
mm  mm.  fàirt  fà  main,  fairt  U  talon  fàirt  Im  vit. 
fàirt  U  detamehe.  fàirt  ktnnt  tmtrt.  ftirt  fltrit,  fàirt 
frai,  ftirt  mtùgrt.  fàirt  Jititt.  fàirt  la  mtridifnm*. 
fàirt  Tammtfma.  fàirt fit  dtvtutmt.  fàirt  fil  Pafymtt. 
fàirt  frrmtr.  fàirt  ttffr.  fà<rt  flatt.  fi  fàirt  jtmr.  fmirt 
U  flmmtna  m  fmtlfm'mm  fàirt  C amamr  fàirt  fà  ttmr. 
fàirt  drvtrtr.  fàirt  mm  frttii  a  mmtltjm'mm.  fairt 
It  frmeit  m  mmtlam'mn.  Imy  fairt  ftm  fraeii. faire  ammr. 
titr.  ftirt  dit  txcnfti.  fairt  dti  eivilitfy.  fàirt  mnt 
m  tern  e  à  mmt  affaire,  ftirt  f*»i  V'fmgt  4  qmtlfm'mm. 
fàirt  Là  flmyt  &  It  team  ttmf  t.  fairt  ftm  mtnmtt.  fàirt 
fmtt.  mm  afairt  y  ai  fait  gramd  hrmit.  dtmt  tm  4  fait 
grmttd  bout,  fi  r-  '4  vtmt  àcttmmtdt ,  mt  Vtmt  tm  ftittt 
fmmi  ftmt  t.  fmirt  Jet  anmet.  ft  ftirt  de  fiflt.  fàirt  ftr. 
tmtt.  fàirt  ràgt.  fàirt  ferme,  ftirt  ttlft  m  qmtltjà'mm. 
fàirt  faillit*,  fàirt  kmmmmrrtmtt .  ftirt  Hvtnr.  ftirt 
aUlittmtt.  fàirt  tmfltut.  fàirt  ftmis.  ft  fàirt  fin 
ftmr  mmtlmm'mm. 

Ftùrt ,  s'employe  d'une  tnanicte  rrUtive  ,  avec 
laplulpart  des  autre*  vetbe*  ;  de  alots  il  prend  tout- 
Jours  ta  qualité  or  la  lignification  du  vetbe  qtu  l'a 
précédé ,  ôf  auquel  il  fe  rapporte.  Ainfi  on  dit  quf  « 
mmmmt  m  mmt  fiai  tant  It  /tm  mm'il  faiftit ,  pour  dire 
qu'il  ne  l'aime  plu»  tant  qu'il  l'anrtoit.  qu'/J  dmmfi 
miemx  mm'il  m'a  jamaufaii ,  pour  dirr,  qu'il  daiilê 
mieux  qu'il  n'a  jimau  danfe.  qu'//  fi  ftatie  mtimt 
dm  item  mm'il  n'mmrttt  fait  dam  mm  amirt  ttmf  s ,  pour 
dire ,  ejn'Il  s'en  foucie  moins  qu'il  ne  s'rn  (rt oit  lou. 
oé  autrefois.  Comme  ces  fortes  de  phrafes  font  fort 
ordinaires  ,  on  et  oit  qu'il  fufSt  d'en  avoir  marque 
icy  des  exemples  dan»  chaque  forte  de  vetbe  actif, 
neutre,  Se  neutre  paflîf. 

Fairt,  fé  dit  abfolument  F.n  parlant  des  jeux  de 
cartes,  où  chacun  donne  le»  carie*  à  fou  tour  ;  Se 
de  certains  autres  jeux ,  ou  chacun  tout  à  tour 
eft  obligé  de  faire  quelque  choie.  A  tm  tfl-tt  à 
fitirt.  t'tfl  a  vtmt  à  fttrt.  tt  virai  dt  faire. 

Fairt ,  s'employe  d'une  maniete  neutre,  dans 
le  fens  d'Agir ,  de  Travailler.  Fairt  Ititm.  fairt 
maL  U  4  fait  tm  ttla  comme  vni  jmritt  fait,  tl  a  fait 
ttmt  de  ftm  mitmx.  U  m'em  vtmt  ftirt  mm' à  fa  itjtt.  il 
fait  dm  fn  mm'il  ptmt.  fairt  a  mmi  fis,  fit.  jt  Imj  firmj 
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U  mt  ftrm.  il  m  tant  fait ,  il  4  fi  t. tm  fait  mm'il 
tm  tfl  vtmm  a  mmmt.  On  dit  prov.  Vm  hmmmt  4  dm 
ffmvmir fairt .  pour  dire  ,  qu'il  a  de  l'habilité ,  *V 
une  grande  pratiqu*  du  inonde  Se  des  rTaires.  qu'/ï 
y  m  fin  à  fairt  damt  urne  tmvragt.  dam  mite  tmtrtfnfi, 
pour  due ,  qu'il  y  a  beaucoup  a  travailler ,  qu'on 
n'en  viendra  pat  ai  fi  ment  à  bout.  Et,Ce/f  à  fmirt  À 
ttlm  .  pour  dire ,  Au  haaard  de  tout  ce  qui  en  pourra 
arriver.  Ctft  m  fairt  a  ftr  in.  t'tfl  i  ftirt  a  tjlrt 
mtàilli,  t'tfl  à  faire  4  mrrrtrtr  mt  ftm  flmt  ytrd. 

On  dit  Avtir  m  fairt  4  mmtltm'mm ,  etvtt  mmtlmm'mm  , 
pour  dire  ,  Avoir  à  luy  parier  ,  à  l'entretenir  de 
quelque  chofe,  à  traitet  de  quelque  chofe  avec  luy. 
Jt  vtmdrtts  tien  Imy  farter,  fay  à  fairt  m  Un.  On  dit 
d'Un  homme  par  manière  de  menace.//  mmrmmfairt 
i  mty  ,11  vtrrm  a  mm  U  amra  4  fairt ,  pour  marquer 
qu'on  prendra  ouvertement  parti  contre  luy ,  Se 
qu'on  ne  l'eTpargaera  pas.  Et ,  d'Un  homme  avec 
[tri  on  •  rompu  Se  avec  qui  on  ne  veut  plu*  avotr 
e  commerce,  fl  m  fttt  4  miy.  il  m  fat  ervtt  mty.  On 
dit  d'Une  raifon ,  d'une  preuve  qui  fortifie ,  qui 
confirme  ce  qu'un  homme  a  de*)»  avancé  qu'£//# 
fait  ftmr  Imy ,  Se  au  contraire,  qu'£/!e fait ttmire Imy. 
pour  dire ,  qu'Ellc  luy  ert  dclàvantagcufe.  Ct  m  it 
vtmt  iittt.la  fait  ftmr  mty.  et  mmi  fait  tmeart  ftmr 
Imy  ,  t'tfl  mmt  . . .  vtmt  dit  et  mntthtft  mmi  finit  etn- 
lit  vtmi. 

Fmirt ,  fe  dit  aulfi  dans  le  n.  pour  lignifier  ,  Eftre 
convenable ,  eftre  bien  feant.  Cti  eUmx  tbtfei  fimt 
fin  ktem  tnftmhlt.  ftr  fait  mitm  avte  It  vtrd.  It  kltm 
&  It  jmmrnt  fimt  Htm  i mm  a:  te  tmmtn.  tt  tmmltam. 
tm  mt  fait  feu  Htm  tm  il  tfl.  il  ftrm  muemt  mil* 
Itmrt. 

Fairt  t  S'employe  impersonnellement  dans  la 
neutre  ,  Pour  marquer  la  conflit  ut  ion  du  temps  , 
de  l'air.  Airui  on  dit  qu'//  fait  mût  ,  qu'i/  fait 
jtmr ,  qu'»/  fait  thamd ,  qu'»Y  ^m'i  frmii ,  pour  due  , 
qu'il  eil  nuit  ,  qu'il  cil  jour  ,  que  le  tempt  elt 
chaud  ,  que  le  temps  eft  froid  ,  Sec  II  fait  vtmt. 
U  m  fan  tanttfl  mm  framd  etmf  dt  vtmt  ,  mm  erend 
ttmf  dt  ttmmrrrt.  Jmtfait  fat  trttn  jtmr.  tl  fait 
btat.  il  fa-t  ktam  ttmf  t.  j 

Il  s'employe  auflî  impe.  loniiclletnent  Pour  mar- 
quer la  nature,  l'eftat ,  la difpolition , l.-i qualités 
de  cetuines  choies.  //  f-it  tltmttmx  ft.  jtmtr  4  fim 
mmiflrt.  il  fait  thtrvivn  tm  et  Payt-la  ,  il  y  faitt-m 
vtvrt  %ily  fait  htm.  il  vtmt  fait  mtt*  vtir  tflrt  vtflm 
ttmrmt  vtmt  tfltt  a  vtflrt  àgt.  e'eft  rn.it  ctrtmtmit 
am'it  fera  btam  \*ir. 

Fairt ,  S'employe  dan»  le  n  p.  &  alori  1!  fign, 
Eftre  praticable,  Lftie  prolu.t  ,  for  .e.é  ,  exécu- 
té. Arriver  .Venir  a  tftte.  Si  t'tfl  mmt'tbtfi  mmt  fi 
foi  fi  fairt  jt  9tm>  en  attray  tbhratum.  /f  ttlm  fi  fmt 
fairt  l'tmftrayravi.  eu  thtftt  la  mt  ft  fimt  fat  aifi- 
mmt.  ttla  mt  fi  fait  mm'mvtt  dt  an  itt  deftnftt.  ut 
te  mmi  ft  fait  ,  mt  ft  fait  mmt  far  h  Mmmjffim  dt  Dirm. 
Ittmirmctti  mmi  fi  ftmt  ft-ti  tm  dtvert  iimft.  ttirant- 
l'm  t'tfl  fait  ftertttmemt.  tm  trtu  mmt  U  ma.  i.»  - 1 
fi  fera  iitm  tt/f.  fi  Lm  faix  ft  fait. 

Il  fign.  auflî  dans  le  n.  p.  Devenir.  Dtt  arH-t 
mmi  enmmtmetnt  à  (t  fairt  htamx.  mm  infant  ami  ft  fait 
grmmi.il  t'tfl  fait  framd  tm  trti.ftm  dt  ttmf  t.  i'af- 
fitrt  ft  fait  difficile  dt  flmt  tm  flmt.  mm  btm>nt  y«i  fi 
fait  vitmx. 

Fmirt,  S'employe  auflî  tmperfonnellement,  dans 
le  n.  p.  Se  alor»  il  fe  relout  par  les  verbe* ,  Eftre  , 
Atriver.  An>u  on  dit ,  Si  ftnt  ilfai-r  mmt  vtmt  m'tm 
fathite^ritm ,  pour  due  ,  Lft.il  poflïble  que.  Il  fi 
ftmrtttt  fairt  mue ,  pour  due ,  U  poutroit  eftre  que, 
il  pouiroit  arrivât  que.  Il  fi  fait  k'<tm  dtt  tbtrtt  dtnt 
mm  mr  ftmt  fat  n  -  raifim.  On  dit  .nui  imperlôn- 
nclleaKiu ,  //  fi  fût  ttrd.  il  ft  fait  mmit ,  pout  dite , 
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Le  pat  commence  à  manquer  ,  à  ba:fler ,  M  nuit 
commence  à  venir. 
Fait,  t  i.  part.  palT.  Il  a  les  lignifications  de  fon 
Vei  be.  CtU  ftit  il  t'tn  aUa. 

On  dit  ptov.  jtufft.ttfi  dit  Amjft.ttfi  ftit  ,  pour 
dire ,  que  L'exécution  fuit  de  prés  la  pirole ,  U 
promette,  l'ordre  -,  6c  CtU  vtmt  ftit ,  pour  dire, 
qu'On  peut  conter  fur  la  chofe  comme  fi  elle  cftoit 
dcija  fane.  On  dit  dans  le  mrfmc  fens.  TtneT^ctU 
pour  fait,  je  tient  CtU  peur  ftit. 

On  dit  communément  ,  Eft.ct  fnit  ,  pour  de- 
mander li  une  befogne  ,  fi  une  affaire  cil  achevée , 
&  C'tft /•"»  »  pour  marquer  qu'Elle  l 'eft.  Et  on  dit 
prov.  C'en  tfi  fjit.  Quand  on  parle  d'une  affaire 
qui  vient  d'eitte  conclue ,  d  eftre  tet mince,  6c  d'une 
perfonnequi  vient  de  mourir. Il  a  conclu  fin  tnnrchi, 
çen  tfi  fût.  il  A  ptreim  fut  prectx. ,  f'tn  tfi  jflfe  0 
vit n:  i'txfirtr ,  f'tn  tfi  fût. 

On  dit  tufli  prov.  Ct  jm  tfi  ftit  n'tfi  fit  Àftirt, 
pour  donnet  à  entendre ,  que  Qjand  on  peut  faire 
une  chofe ,  il  ne  faut  pas  differor  a  un  autre  temps. 
Et,r4/ïi  n'dfMt  tfti  /au  ttut  tn  un  ftur.  pour  mar- 
quer qu'il  y  a  des  chofes  qu'on  ne  peut  faire  qu'a- 
vec beaucoup  de  temps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  dans  un  âge  mrur , 
que  C'tfi  un  homme  ftit.  Et  d'Un  )eunc  garçon  qui 
commence  à  devenir  grand ,  À  devenir  fage  ,  que 
Ct/l  detjt  nx  htnrme  ftit. 

On  dit  d'Un  homme  parfaitement  bien  fait  . 
uc  C'tfi  un  htmmt  ftit  À  fUiftr ,  ftit  a  ftindrt,Et, 
'un homme  plus  nul  vellu  ,  plui  négligé  qu'à  l'or- 
dinaire, ou  qui  n'a  pas  fi  bon  vifige  qu'il  a  accouf- 
tumé  d'avoir ,  Comme  vtnt  vtiU  fin.  Et  prov. d'Un 
homme  mal  veftu  Se  de  mauvais  air ,  qu'//  tfi  fût 

c«i:rt  ilpltifi  À  Dit*. 

On  dit  auflï ,  d'Un  homme  (ingulier  dan!  fa  con- 
duit?, dans  fes  façons  d'agir,  que  Ctfi  un  hom-nt 
frit  À  J'a  nUnitrt.A  ft  nuit.  Et.qu'V*  htmmt  tfi  ftit 
aax  mtnitrtt  / un  AAtrt,  pour  dire  ,  qu'il  y  eft  ac- 
couftumé  ,  qu'il  s'en  accommode  :  Et.qu'//  tfi  fut 
ax  btdinAgt,  pour  dire  ,  qu'il  a  pris  d'un  aurre  cer- 
taines façons  d'agir  ,ou  qu'il  eft  de  concert  Si  d'in- 
telligence avec  luy. 

On  dit  qa'Vn  htmmt  tft  bien  ftit  &  mil  ftit , 
pour  dire,  qu'il  eft  bien  formé .  qu'il  eft  mal  for- 
mé, qu'il  a  bonne  ou  m.iuvaife  mine.  Vn  htmmt 
bien  ftit  &  de  bon  Air.  un  grtnd  htmmt  msl  fait,  nn 
petit  htmmt  mtl  (mi  &  mal  btfli.  nnt  femme  bitn 
fAttt.  une  fille  bitnftitt.  On  dit  aufli,  d'Un  cheval 
dans  le  mcfme  fens  qu'//  tfi  bitn  fait.  Qu'il  tfi  mtl 
fAit  dMtt  [*  t  Ail  le.  Et  on  dit ,  Pat  quelque  efpcce 
d'exagération  d'Un  homme  qu'on  traite  de  fot  5c 
d'impctunent ,  que  C'tfi  mn  fit  bttn  fAit  ,  un  imper- 
tinent bitn  fait. 

On  dit  ,  Jaj  U  ttfit  nuLfsitt,  jt  fnit  fut  mtl 
ftit,  poux  Une,  J'ay  mal  à  la  tefte  .  |c  me  por- 
te niai ,  Si  fi;;.  Av tir  U  ttfit  tnilfmt ,  pour  dire  , 
Eftre  fou ,  extravagant ,  fans  jugement.  Et  en  par- 
lant d'une  chofe  dont  un  homme  tire  vanné  ,  &  qui 
ne  luy  eft  de  nul  avantage  ;  on  dit  pat  itonicque 
CeU  luy  rend  U  itmb:  bien  fAttt. 
F  A  i  t.  f.  m.  Action  ,  Chofe  faite ,  Ce  qu'on  fait ,  ce 

3u'on  a  fait.  Chtcnn  tefptnd  dt  ftn  fAit.  il  tfi  gtrmnd 
t  fa  faut  &  prtmtjftt.  nul  n'efi  gnrAud  dm  ftit  dm 
tr'txct.  c'tfi  un  ftit  fingulitr.  On  dit ,  Ltt  fAttt  & 
letftfiet  £  Alexandre  ,  ÔCC.  lel  hAtttt  ftitt.  lit  btnux 
fAttt  a" Arme i ,  pour  dire  .  Les  exploits  militaires. 

On  appelle ,  Vtjt  de  ftit ,  Les  voyes  de  violence 
dontonuie  .fans  .avoir  recours  a  lajuftice.  Il  tfi 
Atftndn  ofuftr  dt  vtyt  dt  fait. 

On  dit ,  Prendre  qtttlqx'nn  fur  Itftit ,  pour  dire  , 
Le  furpiendre  dans  le  temps  rur'uic  d'uuc  action 
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bonne  ou  mauvaife  qu'il  veut  cacher.  Ltt  vtttnri 
tut  eut  prit  fur  U  ftit.  il  ntvtmltit  pmt  qm'tn  fçemt 
au  i.  trAVAtiltit  À  ut  invrAgt  i  nutii  jt  Caj  frit  fmrlt 

ftir. 

On  dit .  En  tetmes  de  Palais ,  Prtndrt  U  ftit  & 
ttuft  dt  nueltfu'un ,  ptur  quelqu'un  ,  pour  dire  , 

Intervenir  en  caufe  pour  luy-  Ou  le  dit  aufli ,  Dans 
le  difeouts  ordinaire  ,  pour  dire  ,  Prendre  fa  def- 
fetife,  fon  parti ,  fa  querelle.  Et  on  dit ,  F*ir*  ftn 
prtpreftit  dit  intrrtftt  d 'tuiruj  ,  pour  dire,  Souf- 
tenk  les  mietefts  d'auttuy  comme  les  ficns  pro- 
pres. 

Fa'u  fîgn.  aufli  Le  cas,  &  Pefpeee  qu'on  propole, 
(oit  quand  on  raconte  quelque  choie  ,  foit  quand 
en  en  fa.t  rapport  en  Juftice  ;  ibit  quand  il  s'agk 
d'une  queftion,  d'une  propofuion.  Dtmtmrtnt  dtutt 
le  fAit.  nt  ntut  tfcAtttni  put  dm -ftit.  rtvtmmt  'm 
ftit.  il  VA  drt'tt  au  fAit.  *n  f  4  imerrtgi  fmr  fnitt  & 
mrtttUt.  Articuler  fAitt  nouveaux,  mtjtmt  dt  ftit  & 
drtit.  U  fAit  tfi  ttl.  V»UÀ  U  ftit.  pbftr  U  fttil.  dt. 
Attire  It  ftit.  nArrtr  It  f.ùt.lt  Ktpotrttmr  m  pttt  /« 
fiât.  ItPrtfidtnt  é  remit  U  fnit.  c'tfi  nnt  qutfikm  dt 

fiât* 

On  dit .  Mtttrt  tnftit ,  ptftr  m  ftit .  pour  dire , 
Advancer  une  propofition  qu'on  fouftieat  eftre  vé- 
ritable. Je  met!  tnftit  qui  Ut  dtnx  ptrftnuei.  .  .  U 
mtt  tn  fAit  qu'il  n'y  a  ptint  dt  vmidt  dtmt  It  UAtmrt. 
Et  on  dit ,  Ctfi  un  ftit  a  fArt.  c'tfi  mm  AAtrt  ftit , 
pout  due  ,  C'cft  une  autre  chofe ,  une  autre  af- 
faire. 

Fa'u  fign.  encore,  Ce  qui  eft  propre  &  convena- 
ble i  quelqu'un.  Cttit  mntftn  U  .  ctttt  Chtrgt-lk  . 
ferûit  bien  it  ftit  d'un  ttl.  ct  n'tfi  pAt  mtn  fût.  c'tfi 
jmfltmtnt  vtfirt  ft'tt.  )AJ  trtuvi  ftn  ftit. 

11  fe  dit  aufli ,  De  la  pat  t  qui  appartient  à  quel- 
qu'un dans  un  total. llftmt  Itnrdtnntr  tchtemn  Itmr 
ftit ,  ptur  tn  difvtftr  comme  Ut  vtudrtut.  tm  m  fmr. 
tmgi  ctttt  fmtctffitn  ,  chtcmn  m  tm  ftm  ftit.  trntt  t 
voiI  'a  vtfirrfiùt.  il  a  ptrdm.  U  a  numgi  ttmt  ftn  ftùtt 
ItUI  fin  ptt il  fAit. 

On  dit  aufli ,  Donner  U  fAit  À  quelqu'un ,  luy  dtnmtr 
ftn  fAtt ,  pour  dire ,  Se  venger  de  liy ,  ou  par  quel- 
que difcours,  ou  par  quelque  violence.  //  nu  vou- 
lait rtiller  ,  mmit  je  luy  a  y  Jenni  ftn  ftit.  il  tl tendit 
ftn  ennemi  nvtc  un  fnfil  &  Uy  dtnnn  ftn  ftit. 

D  i  Fait.  adv.  De  vray  ,  Véritablement,  EfFecti- 
vr ment.  On  dit ,  que  C'tfi  un  htmmt  entreprtntnt , 
&  dtftit ,  il  a  ttnti  dtgrnndtt  chtftt. 

En  fait,  façon  de  parler ,  qui  lîgn.  En  matière. 
En  ftit  de  litttrttmrt.  tn  ftit  dt  Rtligitn  ,  ttx. 

Tout-aFait.  adv.  Entietement.  //  t  &  ltut-A- 
ftit  ruiné,  it  t'efi  tout.À  ftit  dtcltvri.  ct  bnfiunent  tfi 
tour,  t  ftit  Acbtvi. 

Faisable,  ad),  de  tout  genre.  Qui  fe  peut  faire , 
qui  n  eft  pas  impoflible.  CtU  tfi  ftiftUt ,  n'tfi  pai 
ftiftblt.  il  ny  m  gnrrt  dt  chtftt  qui  nt ftitnt  ftiftbltt 
À  qAi  ltt  veut  bitn  entreprendra . 

On  dit  aufli ,  qj" Vue  chtft  tfi  fAiftUt ,  pour  dire, 
qu'il  eft  permis  de  la  faire,  qu'on  peut  la  faire 
avec  indice. 

FAHiun.fi  m.  Ouvrier.  Crluy  qui  fait  quelque 
ouvrage.  Pt  ftnr  dt  luit,  ftifeuft  de  c tien,  ftiftur  dt 
mtllet.  ftifenr  dt  clAVtjfmt.  fAiftnft  dt  mtmchtt.  ftL 
ftmrd'AlnutnAtht.  ceU  tft  dm  btn  fttftmr  ,  dt  U  btune 
fAiftnft.  Il  ne  fe  dit  gUite  des  Ouvriers  ou  aitifans, 
dont  la  profeflÎQn  ,  l'art ,  le  rnefticr  a.un  nom  par- 
ticulier ,  comme  Sïrrurier ,  Cordonnier ,  Efpcroo- 
nier  &c. 

On  dit  par  nvfpris  ,  d'Un  Autheut ,  que  Ctfi  un 
ftifeur  dt  thnrtt  ;  Je  d'Un  homme  qui  aime  ordinai- 
rement a  dire  des  contes  ,  que  Ctft  un  ftifinr  dt 
conta.   Et  ou  dit  prov.  que  La  grtmtU  dîftmrt  m 


'; 
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fitmt  mi  ïtt  gemmdi  fAiCtart ,  pour  dire,  que  Cmx 
qui  le  vantent  !e  plu» ,  qui  promettent  le  plut ,  l'ont 
oïdiniitenvent  ceux  qui  en  font  le  moint. 

Faciikoi,  f.  (an.  Cabale,  Intrigu-,  Dre  Ce  dit 
qu'en  mauvaite  IM,  Ni  fut  rwi  £*x  de  ntefime  ft- 
tundt.  d  tji  dt  le  fédtmdt  l  un  ni 

Facile  adj.de  tout  ç-nre.  Aile  a  faire ,  Qu'on  peut 
faire  far»  peine.  //  m'y  m  ritm  di  fifitdli.  ttLt  tf  ft- 
eilt è  fait,  it  tfl  f  init  de  Vtmt  ttmumtrr  t('tjl  mmi 
thtftfiu.lt.  On  dit  .  <\u'Vm  btutmu  <tl  Jt  fjcilt  tu. 
ttt .  pour  dite  .qu'il  dt  ailé  de  l'aboi det  Si  de  lu/ 
parler. 

On  dit  ,  V m  t  frit  fittilt .  *n  renie  fteilt ,  pour 
dire ,  Un  efpnt ,  ui*  geme  qui  fait  tout  aifèmcnt 
6c  fin»  p-inc  Vn  tmtùtn*  fteiit  .pout  due,  Un  au- 
theur  aifé  à  entendre.  V m  jlylr  facile ,  pour  dire , 
Un  ftyle  natui  et  Se  aile  ,  Ft  qu  Vn  bttmmt  d  U  fi- 
nit fteilt ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  alternent,  qu'il 
a  énonce  d  une  manière  aifèr  Se  natiuelle. 

Fecilt ,  fign.  aufli ,  Condcfcendant ,  Commode 
pour  le  commerce  ordinaire  de  U  vie.  Ctfl  mm  btm- 
mmt  fteilt ,  t mmt  bmmtmr  mitt Ht  &  fttiit.  eflrt  étmm 
Btumrtl  dtmr  &  fat  le  évelrltt  mmt'i  fiéCxUt. 

Féale  ,  fe  dit  aufE  rn  mauvaife  part  ,  d'une 
pcrfbnne  qui  n'eft  pa\  ferme  aux  choie»  où  il  le 
faut  eflre  -,  mai»  qui  fe  lailfe  aller  trop  aifrment.  // 
m'y  m  pim  ftfftmrtntt  en  fit  i  rtfilmiiem:.  cr  t't$  mm 
htmme  fttiit.  d  tji  fi  fittUt ,  fu'tmlmy  féiiféirt  tout 
tt  mm'tm  vtmt. 
F  A  C  i  1 1  T  l.  f  f  Moyen  &  minière  facile  rie  faire , 
de  dire  ,  ffcc.  Ctlm  fit  feut  ftirt  évtt  fec'.lni.  vtmt 
trmmtrtX  dt  grendei fé(\liit7^  demi  (tut  tfftitt.  il  m 
mmt  gramdt  fét'Jili  dt  ferler  ,  dt  t'exfltautr.  tnn'é 
tmmi/tmrs  mmt  trtf  deféciCti  e  met ftirt. 

On  appelle  ,Pécliii  d" efprit ,  fituditi  degrmit.'Une 
certaine  aptitude  ,  une  certaine  ouverture  d  efpnr, 
de  génie  qui  fait  qu'un  homme  conçoit  facilement 
les  choies.  Facdiit  dt  /?»•//, Une  difpolit.on  a  tient e 
d'une  manière  claire  Se  ailée.  Et ,  Fecdiié  dt  mtttmrs, 
Une  difpotuion  naturelle  a  vivre  aitèment ,  a  l'ac- 
commoder alternent  avec  tout  le  monde. 

Fdtilitt  ,  fe  prend  audî  pont  indulgence  r ve.T- 
ve,  Ctfl  mm  btmmt  mmt  ft  leiffi  *ltr  ,  »m  ebuft  dt 
fe  fitfititi.  c'tfl  vtflrt fidcilili  aiu  tfl  (défit  dt  tt  dt- 
ferdre. 

Facilimiht.  aJv.  A  fcinen:,  A«ec  facilité  .Sans 
peine.  Feirt  fiécdtmtni  ttmttt  (ktfiti.  d  fétlt ,  il  tfi- 
ait  fétdnmrmt. 

F  A  c  t  l  i  T  t  a.  v.  a.  Rendre  facile  .  aife.  FéeUittr 
Iti  mttyntt  dt ,  &t.  )t  vtnt  fitcHiifty  tau  éfftirt, 
CtU  fétditt  U  dgtflitn.  fiécili:tr  It  ftfftgt  d  dit 
trtmpti. 

Faciliti  ,  al  part. 

F  a  ç  o  m.  f.  fcm.  Manière ,  figure ,  forme  dont  une 
choie  cfl  faite.  L*  frfta  dt  ttt  tmvtégttfl  foit.  U 
ftftn  cm  tfl  mtmvtit  ,  t'tjl  tut  fitftt  d'béh'i  ttmtt 
ptriictliert. 

U  fignineantTi ,  Le  travail  del'Artifan  qui  a  fait 
quelque  ouvrage  P  *jtr  l,t  ftçtm  d'ma  btlut.  il  n'y 
ét  féé  ff-xti*  f*fn  *  f"  tmvragr.  un  tmvrttr  tfmi  ftit 
ftytr  ft'  fié  f  «ni  trtf  chtr. 

On  du  en  terme»  de  banque.  !■*  fi' f  ttt  d"  mm  ,tr. 
rtfl  .  pour  due  ,  La  peine  que  prend  un  Greffier  a 
dretrer  un  amfl.  //  éfiéH»  ptytr  umt  ftmrlm  fmçtm 

dt  rérrtft, 

Fdçtn  en  terme»  d'Agricnlrure  ,  fe  Jit  du  Labour 
qu'on  donne  a  la  rerre  ,  à  la  vigne.  Dtrnntr  ami  frt- 
mîtrt  ,  mmt  ftttnAi  ftftm  à  /a  vtgnt  .  it  lé  ttrrt  ; 
unevignt .  mn  ciémp  mmt  dtm  ttmttt  ftifitetmi. 

On  d<t  ,  d'l7n  homme  qui  l'eil  jette  dani  une 
defpcalc  excctUvc ,  qui  a  fait  quelque  giaiule  pette 
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an  \ea  ,  qui  t'efl  prit  de  vin  dan»  on  repai ,  qu'// 
l'tm  tfl  dttmi  tCmtH  fitttm.  Il  m  vtmlm  hftir  &  irm 
tfl  dtmmi  .t  mmt  ftftm.  tl  f  tfl  mm  déni  It  fttmd  /.*  , 
tr  l'y  m  tfl  dtnmi  ttmmt  ftftm.  il  *  féit  U  dtfimm. 
tht  dvtt  tmv,  &  l'tm  tfl  dtmmi  £mmt  ftftm. 
Ftf*m  ,  fe  dit  auifi  pour  fign.  Vlaruerc  de  faire ,d'a- 

Jir  ,  de  parler ,  de  penfèi  .  fVc.  Lu  ftctmt  dt  fmtrt 
'mmt  mdtttn  .  tt  mm  f'tlt  ,  £mm  féti.  In  cn-lmmrt 
&  Itl  fitftmt  dt  flirt  dti  Grtts  &  dtl  Rtmmimi.  m 
td  f*fm  dtt  Tmrtî.  Iti  tnfddi  tml  dt  ftt'ttt  féftmt 
f  mi  fléiftmt.  t'tfl  mmt  ftmtmt  ami  d  dt  ftmti  fiftttt 
ftn  tmgé^témttt  u  n'ti  pdt  It  (fit  fiftm  mm'U  fitmt 
d  tir.  t'tfl  fé  ftftm  il  fmirt.tkéngrr  dt  «M  dt  féirt. 
fit  fit  f  mm  itfitrirt  tfl  wtmmt.  tm  tm  mari*  tt  uni  tflrMnrt 
fit  fin.  il  Té  iréxti  d  mit*  tflrtmyt  fidftm.  il  Imy  m  ftrii 
dt  ld  mtmrnt  ftftm. /t  m'em  vtnx  tmttmdrt  fd-ltr  en  éu- 
ernmt  ftftm,  dt  ftftm  my  d" dmtrt.  itmrmtr  mm  éftin  dt 
ttmttt  Ittfitftmt ,  dt  ttuiti  fiéçtni. 

On  appelle  ,  Ftf.n  dt  ftrltr ,  Une  phra'ë.  Vmt 
mtmvcllt  f  >c  «a  dt  ftAtr,  mmt  mttmvéift  fié  ftn  dt  ptr. 
Itr.  mmt  fdftmdt  ftAtr  mtMt  &  tltgmmit  ett  émthtmr 
*  dtt  féftmt  dt  ft'ltr  f*.  Imy  fitmt  fd>  titmJitrtt. 

Fdftm  ,  fe  piend  au/fi  daut  le  difcoar»  familier 
pour  L'air,  la  mine ,  le  maintien,  le  port  d'une  per- 
fonne. Zfm  ktmme  .  mmt  fitmmt  dt  mtntt  fi^'ftm.  mvttr 
mtmnt  ftftm ,  tmdmvdifit  ftftm.  ttttvtir  ptint  dt  ftftn. 
U  m  b  tu  mmt  tmtrt  ftftm  mmt.  tm  me  ftnt  tvtir  muil- 
Itmn  fitfn  mm' il  d. 

Il  le  prend  aufli  pour  Manière  d'agir  .contrainte 
Se  embarraflante  pat  trop  de  ceirmonie  Se  de  cir- 
confpelbon.  Ctfl  mm  brmwt  plnm  dt  féftmt.  t'tfl 
mm  btmmt  fetw  ftftm.  jt  m'y  jfdi  ftimt  tetmt  dt  ftftnt. 
jt  m'y  f  dit  fini  de  fmftm.  je  vtmt  frit  vivtmt  ftnt  fé» 
ftm.  ni  fétit  1  ftimt  tant  dt  fit  ftni.fitmi  ttatt  dt  fit  ftnt. 
il  nie  atttrdt  etlmfitnt  fidetn. 

Il  fe  prend  aufli  pout  Sôui  rxctflîf,  attention, 
ciiconlpection  ttop  exactr.cn  de  ccitaine»  chofe». 
Ctld  m*  munit  fé»  mm*  tm  y  dfftrtt  tant  dt  fia  f  vit. 
vtmt  y  faim  trtf  dtfaftni.  vtiia  bttm  dti  ftftm  ftmr 
mmt  M  dt  ritm. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Affetrerie, Minauderie.  Ctfl 
mmt  fitmmt  itmlt  fltimt  dt  fit  fini  ttt  fié.:  etminmtit- 
tmtmt  dti  féftmt. 

Dt  Fdftm  fne.  adv  Te'lement  que.  La  unit  vint, 
de  fit  ftm  mmt  it  fi  m»  ctmtrdiKt  dt  me  retirer,  vivre  dt 
ftftm  tjm'tm  mt  ftjfe  Itrt  d  ftrfttmt.  On  dit  aufli 
advetb.  En  entant  ftftn.  m  nuit  ftftm.  en  fitftm 
dm  mtmdt.  en ftftn  mmtletnmmt.  tm  mmtlmme  fit  ftn  mue 
u  fint. 

Façommi&.v.  a.  Donnet  la  façon  à  uo  ouvrage , 
l'embellir  ,  l'enjoliver  ,  l'achever.  Féftnmer  mn  tm- 
vrmgt  fit  f  anntr  um  vafit ,  dtt  pifltlett. 

Il  fign.  rig  Former  l'erprit ,  le*  meeun  par  l'inf- 
truction  ,  par  l'ufagr.  Jt  U  veux  faftmttr  k  md  mt- 
de.  !t  etmtnttrtt  dm  gi  end  mtmdt  fiaftmnt  lei  jeunet 
gent.  lu  htitt  Intrti  fiéfttmtnt  hiem  mn  tffrit.  il  itfl 
mien  fa  f  tant  de  f  mit  p*m. 

Fdfwnnrr  cfl  aulfi  n.  cValor»  il  fe  dir ,  cV  Des  Fa- 
çon» qu'on  fait  par  trop  de  cérémonie  ,  Se  De  cel- 
le» qoon  fait  par  afféterie.  /'  tfl  hanmtfl'  benne  , 
mmit  d  fiéftmtu  trtf.  c'tfl  urne  fitmmt  tjui  ftfenrt  tout- 
ftmr  t. 

Façohhi.  II.  part.  Onvrett  bien  fiéfnri. 

F  A  ç  0  n  n  1 1  a. ,  1  ■  a  1.  adj  Qu»  eft  incninmode  p.ir 
ttop  de  cérémonie  ,  par  trop  d'attention  Se  de  cir- 
confpecfinn  dan»  de  |»ctitc»  chofe» ,  par  de  mm- 
vaifet  afFettetie».  vttrn  efiei  fiaftmtler  '  cette 

femme  tfl  trtf  féÇtnniert. 

F  a  c  t  ■  v  a.  luulL  maie.  Faifeur.  F.n  ce  feni  il  n'a 
guère  d'ulagc  q-i'en  cette  phraie.  Fédtmr  sf  tr. 
r  m 
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Il  fignific  auflï ,  Celuy  qui  eft  charge  de  quelque 
négoce  ,  de  quelque  trafic  pour  quelqu'un-  Fdcltur 
dt  M*rth*nà ,  dt  Mtffdjtr  ,  dt  Bdn^Mier ,  &t. 

Factommi  f.  f  .  Le  lieu  .  le  bureau  oû  font  lei 
Facteurs  ou  Commis  des  grands  Ncgottants.  Ltt 
gril  Mdrchdndi  ont  dit  fdOertritl  tnplufttu'i  Filet. 

'  a  c  t  o  t  u  m-  f.  m.  (  On  prononce  F  a  ctotoh.  ) 
Ccluy  qui  Ce  mtflr  ,  qui  /ingère  de  tout  dans  une 
rruifou.  Quel  tmplty  m  t-'ddsnt  entt  mdifim  f  & 
m'en  a  peint  :  md\t  c'tjl  lt  fdtlttHtm  dt  Mtnfitur  f 
dt  MjtÀAmt,  Ut  Vdlett  hdiffrKt  fort  ltt  fdUttltmt. 

Facto  m.  f.  m.  (  Onprononce  Factoh.)  Expo- 
fition  fommiite  du  fait  d'un  procès.  Fdirt  imprimtr 
mnfdûum.  dtrtntr  dtt  fdilumt  4  fltjmt, 

Factur  t.lubft.f.  Mémoire  des  marcnandifes  qu'un 
Commiflionnaire  envoyé  à  un  marchand.  Leimdr- 
thdndiftt  ft  ftnt  trtuviet  Ctuftrmtt  d  ld  fdÛurt. 

F  a  c  t  ici.  aHj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces 
phrafes ,  Met  fdllice ,  terme  fntlict ,  pour  due  ,  Un 
mot  qui  n'eft  pas  receu  dans  une  Langue,  mais  que 
l'on  fait  fclon  les  règles  Je  l'analogie.  Ci  m*i  têt 
FrdUfit  .  t't/l  mi  met  fâflict. 

F  A  c  t  1  o  h.  f.  f.  Le  guet  que  fait  un  cavalier  ,  un 
foUat  qui  eft  a  fon  tour  en  vedette  ,  en  fentinelle. 
E  flirt  tu  fdOnn.  fin  Officitr  l'mveii  mil  t nfdtlitn.  rn- 
trtr  tu  fdQitu.  ftrttr  dt  ftQitn.  t/ht  rtltvi  dt  fite- 
tit*. 

Fdtlutn  ,  lignifie  aufli, Parti,  Csbale  dans  un  Eftat, 
dans  une  ville  ,  dans  une  compagnie  ,  &c.  //  y  mveit 
dtmx  fdQitnt  dunt  ut  Efldt  ,  d*nt  ttttt  v'tit.  U  fuc. 
tien  dtt  BUntl  &  du  Neiriù  Fièrent'.  U  fdQitn 
dei  Gmtiftt.  ld  fdCI'ten  dtt  Gibtlinl.  il  tfleil  t Mne  telle 
fjQitn.  chef  dt  futlien. 

F  a  c  T  1 1  u  x ,  lu  s  t.  adj.  Qui  ft  plaift  à  faire  des  ca- 
bales dans  un  eftat ,  ou  qui  eft  de  quelque  cabale. 
Ctfl  mn  tfprit  fdUuux. 

Il  eft  aufli  fubft.  C'tjl  un  ftHieux.  on  4  tditnê  ltt 
fini  fdditux. 

Factionnaire  adj.  Qui  eft  obligé  a  faire  fac- 
tion. //  m' tfl  p*'  Officitr  ,  c'efl  Mit  fimple  filddt  fdC- 
lienndirt. 

F  a  c  u  1  t  i-  f.  f .  PuilTance  ,  vertu  naturelle.  Ltt 
fdtulttidt  r*mt.  ltt  fdtmltts.  dt  l'tffirit.  ltt  f*c*ltt\ 
ndturtBtt.  ld  fdcnlti  vitdlt ,  uninutlt  .  &c.  U  fdcttbt 
tteuir  .  dt  vtir.  il  tfl  pdrdlitiqMt  ,  &  n'd  fdt  ld  fd' 
ci.' té         ■•  ,  ld  fdtitlté  dt  ft  meuveir. 

Il  Ce  prend  aufli  pour  Le  talent  od  la  facilité  que 
l'on  a  a  bien  faire  quel  que  chofe.  Lmfdculti  dtkien 
pdrltr ,  dt  bien  dirt.  U  ftcmlti  dt  ptrler  tn  public. 

Il  fign:  aufli ,  le  Pouvoir  ou  le  droit  de  faire  une 
chofe.  Vendre  dvtt  fdcnlti  dt  rdthdt.  il  tfl  mintnr , 
U  n'd  pM  Idftcnlti  dt  vtndrt  fit  Itunt  ,  &c. 

Fdcnlti ,  fc  dit  aufli  des  Plantes  ,  des  Drogues 
médicinales  ,  pour  fignifier  leur  propriété  Bc  vertu 
naturelle.  Fdcnlti  rtjri^trdt'tvt.  fdcnlti  dfh'tngrntt. 
fdCMlti  dptri'ivt.  Util  htrh  4  ld  fdcnlti  de  pnrgtr  , 
dt  ftnifitr  t&C. 

Fdtnlti ,  le  du  aufli  ,  pout  fignifier  Le  Corps 
ou  l'Allemblée  des  Docieurs  ,  des  Maiftres  qui 

Iirofrflènt  ou  enléigtient  certaines  fciences  djtit 
es  Uiuverfitrz.  Il  j  4  <jn.tirr  Fdtnltt'^.  In  Fd- 
CMlti dt.Thttlttit ,  U  FdCMlti  4M  Dnit  Ctntn  t  U 
FdCMlti  dt  Mtdttint,  U  Fdtnlti  dtt  dfru,  ltt  Thttlf 
gitnt  dt  ld  FdCMlti  dt  Pdrit  ,  ltt  Mtdtcint  dt  U  Fd- 
tul'i  dtfdtu  .  dt  .•!/.-■        -r  ,  d"C. 

FncMltti..»»  plunrl  fign.  les  Biens  dechaque  par- 
ticulier Chdtun  4  tfli  tdxi  filon  fti  fmtnlltt..  il  4  dtn. 
ni  mn  tfldt  dt  fit  mtyrnt  &  fdtuhtjj 

Il  Ce  du  aufli  pour  fign.  Les  Jegrei  en  vertu  def- 
quels  un  Cradué  a  droit  de  reqjrnr  un  Bénéfice, 
Ce  en  ce  fens  il  eft  terme  de  Pratique.  Lt  iirdd*s 
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tfl  «t.'ijçr  dt  cemmuwautrftl  pcnlttz. ,  il  fti*t  *pp*' 

rtir  dt  fit  ftcklteX. 
Facultatif,  ivi.  ad).  Qui  donne  La  faculté.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  pluale. Bnf  fdtnltdttf. 
qui  le  dit  d'un  Bref  par  lequel  le  Pape  donne  un 
droit ,  un  pouvoir  qu'on  n'amoit  pas  faut  cette  dif- 
penfe. 

A  f  f  a  i  a.  1.  f.  f-  Ce  qu'on  a  à  faire ,  Sujet  d'occupa- 
tion ,  de  travail  ,  d'application.  Afjdirt  dgrtdUt. 
dfdirr  ptritMfi.  dfftirt  impt'tdntt.  dffdirr  dt  Cênftmmnu 
Ce.  dffdirt  t(f>intn<t,  dijficdt.  jt  fuit  4  prtfrm  dt  Itijir, 
jtn'ny  dnCMitt  «ffd  rt.  men  dffairt  c'tfl  d'tûnditr ,  dt 


fur  Dien.  tl  tfl  fin  tctnpi  ,  il  4  Hen  dtt  df dira , 
m  Ht  djfdtret.  il  4  dffant.  il  tfl  en  djfdirtt.  terni  tt  df  di- 
ra ctjfdntti.r dffdiit  Am  fdlnt  tfi  ld  grdttdt  dfdiet,tflU 
plMt  tmpendmt  dt  ttntti  Iti  dfftirtt ,  c'tfl  frtprtmtitt 
r nnitfnt  dffdirt  ./"«»  threjlien. 

On  dit  .  F4irr  djfiirt ,  pour  dire  ,  Conclure?,  ter- 
miner une  affaire  :  lit  on  du  d'un  homme  qui  a  fait 

Îuelque  chofe  de  ruai  à  propos ,  qu'//  4  fdit  nnt 
tit  dffdirt. 

On  dit  piov.  Dieu  mut  girdt  <Ttm  btmmt  mm*  m'é 

nn'vrt  dfflt't  ,  Paicc  qu'ordinairement  un  homme 
qui  n'a  qu'une  feule  chofe  a  fane  ,  en  eft  fi  occupé 
qu'il  en  far gue  tout  le  monde. 

jlffttrt ,  le  dit  ptticuliercmrnt  des  Procès,  6c 
de  *Iout  ce  qui  fe  traite  en  quelque  Jurifdi&on  que 
.cefoit  .tant  en  matière  civile  qu'en  matière  crimi- 
nelle //  4  une  grdtldt  /iffdirt  MM  ConftU  ,  44  Pdrlt- 
mtnt.  ptnrtney  prtndrt  ttatt  dt  peint  pdttr  mm  *ffditt 
dt  rien  '.  U  n'y  4  pt'mt  dt  pttiitt  tfd'trtt.  c'tfl  tuu  df. 
ftire  de  fjdndt ,  dt  Itfig**  difiujfitn  ,  nnt  dffdirt  am* 
brtnittie ,  eftincnfe ,  emidrrdftt ,  tnvtltppit.  mut  df. 
fd'<re  fdvtrdhle  ,  pUnfiUt ,  mdmvtrtnft ,  extrdirdL 
Mdirt.  Mnt  djfiirt  tr'unine te,  fin  mjfmirt  ft  jmterm  ,  fi 
xaiittd  .  fe  rdpporttrd  kien-ttQ.  il  m  mm  Rdppmrtemr 
oui  txptàit  k'tm  dtt  dffjirtt.  veild  tt  mmmd  dt  Vdfdirt. 
U  peint  .  lt  fient  ,  lt  fin  dt  C  dffdirt.  m  nt  ptmt  finie 
t  affaire  mvec  Imj.  un  tel  eft  fin  fMic'tttttr  ,f»m  fiùfimr 
ttdffdirti.  c'tfl  luy  oui  mené  fit  dffdkrtt.  fntrfmhnt 
mnt  aff.tire.  fin  licmmt  tTéffjiret.  1  entrtmteltrt  Jt  tkttr. 
gtr  tt unt  dffairt.  ctmprendrt ,  entendre  ,  CtnCtVtir 
mnt  djfitirt.U  defireuillt,  il  dtmtflt  bien  mm  dffdirt. 

Il  le  dit  aulîi  de  Toutes  les  chofes  qu'on  a  à  dif- 
cuter  ,  a  dénie  H  ^'r  avec  quelqu'un  dans  le  com- 
mercr  de  la  vie.  C'tfl  mur  jrffdirt  tC'mtrtfl.  c'tfl  mm 
dffdirt  ttbt-nntmr.  finir  ttmne  dffdirt  dvtt  btmntmr.  ft 
tien  tirer  d'une  dffdirt. 

Il  fe  dit  aullî  ici  Occafions  de  guerre.  Cefl  m 
homme  .7...  4  Hen  vtm  dtt  dfftirtt.  il  4  ttutjtmrt  bit* 
f, t'a  J  tnt  tiutet  leidffdirettu  il  tefl  renctitriJA  fit  dtt 
mtrvtilltt  ddnt  I*  dtmitrt  dffdirt.  T dff d'art  fnt  mml- 
qut  trmpt  difpM'.it. 

Il  fe  prend  aufli  .pour  Soin,  peine,  embarras ,  de- 
mrflè.  Fdfchtuft  dfftirt.  il  4  Hen  det  dfftirtt  fur  Ut 
brdi.  fi  V9M*  VMl  trtmiUtz.  dvec  cet  btmme  ld  .  v*ut 
Vtut  ftrtX^ .  ztut  v #oi  dttirtrtx.  det  dfftirtt.  ceU  luy 
m  fuit  mut  dffdirt.  il  m'*  fdit  mut  dffdirt  dvec  mm  tel.  U 
vtMt  dtnnerd  kitn  dtt  dffdiret.il  tfttit  Htm  imburrufi. 
nuit  jt  l'uy  tiri  d"  dffdirt  t.  fufcitrr  dtt  dffdirt  t  d  mml- 
om'un.  U  d  fi  Htm  fuit  um'U  t'tfl  mit  btrt  tf  dffdirt.  U 
ne  vent  peint  d'dffiiret.  On  dit ,  d'Une  choie  qu'on 
regarde  comme  pénible  ou  malailee  à  faire  ,  que 
Ce(l  mne  dff>irt ,  Et  d'une  chofe  aifée  &c  facile  .que 
Ce  n'eli  pdt  mnt  dffdirt. 

yfffiin ,  Se  du  aullî  particulièrement  de  Ce  qui 
regarde  la  levée  des  deniers  publics,  larecepte,  U 
gelhon  &  l'adininiftration  des  finances,  tl  tfl  imtt- 
refi  ddnt  ltt  dffuret  dm  Rty.  il  4  ctwnmenci  pur 
mnt  petite  rteeptt ,  prtfenttment  il  efl  dttmt  let  grumitt 
uffdirti.  U  4  b.tn  nri  dt  fârgtnt  dtt  dffmirtt  mm  il  à, 
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fàiiet.  il  emh'a/fe  teatet  firtn  dafmirtt.  il  frtflfe  mm 
afaire  ami  fdrt-fl  font*,  ht  Fermiers  gtmranx  t-t 
trmitl  de  cette  afatre  la.  il  n'tft  p'm  dam  ht  afmiret. 
e'tft  retiré  dei  afairtt.  ht  gtnt  dafairtl.  il  tft  imti. 
rejfté  dam  Ui  affaire i  dm  Jtif. 

A  fart , cil  aufli  Un  terme  prnn al  qui  Ce  du  de 
Toute  lone  de  chofes.ee  que  l'on  fubttitué  (buvent 
à  la  place  de»  terme*  propre*  éV  particuliers.  Ainti 
m  pailant  d'une  victoire  remportée  f*r  les  enne- 
nu ,  ont  dit  ,  que  Ci0  nm  grandi  afairt.  nm  af. 
fatrt  lier  un  fe.  En  parlant  d'une  difgrace  ,  que  Ctfl 
mm  afairt  fafthtaft.  En  patlant  d'une  eiutcprile.que 
Ctfi  mm  afairt  axiit  im  ma/aitte ,  <f-c.fi  m  me  ci  m. 
teu-là  mm  iftrangt  afairt.  It  htn  àt  i afurt  eft .  .  . 
ce  anevani  dieu,  là  t/l  mm  amtrt  afairt. 

Jifmirti  au  pluriel. le  dit  geuer élément  de  Toutes 
les  chofet  qui  concernent  U  fortune  tk  In  interdit 
do  public  &  du  particulier.  Afairtt  fahliamt.  af 
famtid EfUt.  u  Munjtn  et  chargé  de  ttmtt  la  tan. 
atnitedti  mfnrtt.il  fait  hien  ht  afairtt  dm  Rn.  It 
tram ,  h  timramt  dit  afairt  i.fimt  ht  mrgtnttt  afairt  i. 
par  Ut  txfrtfti  afairtt  dm  Rty.  lu  afairtt  ttmm 
vit* ,  à* mm  cimmnaaatt.  ht  afirt:  d' mm  fae- 
cefftin.  ma  1mm  dtnt  ht  afaini  f*m  tm  hn  tf- 
tat .  en  manvait  tftat  .  Jti  afairtt  vim  hien.  vint 
tmaL  d  t/l  mua  daat ftt  afairt  i  fit  afairtt  ftmt  mtltrt, 
fiai  tlatrti ,  ftmt  dictai  net ,  ftmt  m  dtferdrt.  dtnmr 
ardrtàftt  afairei.afairei  dtmtfliamt .frivitti.  cha. 
tan  a  ftt  agouti ,  dan  ffavtir  fet  a£ji-  m  dt 

ftt  afairtt.  tl  a  dînai  la  tindmiti  ,  h  mamem.ni  de 
fît  afairtt  m  mm  ttt.  Ce  m  fint  fat  met  afairtt  fimr. 
a/my  en  farhTyam  .  ftmt  tt  ta  vil  afairt  I  t  me  fit  e.- 
«mu  dt  vu  afairtt  ! 

On  dit  ironiquement  à  un  homme  .  que  Su  af- 
fairtt  fimt  failli .  poux  dite  ,  qu'il  ne  doit  plus  rien 
eipcrrt  ,  qu'il  n'a  plu»  rien  m  prétendre. 

On  dit  ,  F* tri  ftt  afairtt.  attr  s  ftt  afairet,  pour 
Are,  A. 1er  aux  neccûïtrx  naturelle*.  Ou  appelle 
chez  le  Roy,  Cbaift  dafmrtt ,  La  chaife  percée.  Et, 
Brevet  dafairti.Le  privilège  d'entrer  dans  la  cham- 
bre du  Roy  ,  quand  il  cil  (ut  (a chaife  d'affaires. 

On  dtt,  Avnr  afain ,  pour  dire,  Avoir  bcfbtii.  Il  a 
afairt  d  argent,  j'aj  tfitrt  de  fut ,  m  finit,  fat. 
En  ce  têm  ,  ou  dit  par  ironie ,  J'ay  tira  mfmtrt  d* 
ttt  mmmmt.là ,  pour  dire  ,  Je  ne  inc  loucie  guère  de 
luj.J'aj  mien  afatrede  timt  ttlm.  f*'*J-ji  tffmtrt  de 
ttmtt  t  eu  amerttei  t 

On  dit ,  Awvaffd  'vt  m  q meta*  ma,  avte  amtlam'ma. 
pour  dire ,  Avon  a  luy  parler  ,  avoir  à  traiter  ,  à 
négocier  avec  luy  de  quelque  rhole.  fay  afatrt  à 
Imj.dfam  ami /t  Taiit  v**r.  Ufmalht  Uipr  ,'ittm 
afain  l'an  a  tamlrt^tlt  mt  afmirt  emfemhlt.  \ay  af- 
fame a  dei  gtnt  difittht.  mm  matthamd  à  dfdtrtaxtc 
ttmtt  fimi  dt  grmi. 

On  dit  auûî,  Aveir  afnrt  à  y aWya'ai»  pour  dire. 
Avoir  quelque  conteftation  ,  quelque  demrtlcavec 
quelau  un.  Et  dam  ce  fen»  on  dit  prov.  Aviir  af- 
faire a  la  vemvt  &  aux  btrutci.  avttr  mfure  à  farte 
fanm. 

On  dit  dant  le  mefme  fen» ,  8c  par  manière  de 
reprimende  ,  lorfqu'un  homme  a  manqué  en  quel, 
que  chofe  enver»  un  autre  qu'il  ne  connoilToit 
pa».  //  ftmt  prtndn  garde  a  mut  m  a  afàirt.  Et  par 
manière  de  menace  ,  on  dit ,  //  vtrrm  à  ami  il  a  *f- 
fmtrt,  pour  dire ,  Il  verra  que  je  fçauray  bien  luy 
tenir,  telle.  On  du  aufli  ,  Pour  marquer  qu'on 
prend  hautement  la  deffrnfe  Se  le«  interritt  de 
quelqu'un  ,  S»  tm  fanaam  m  am'm  afttrt  a  mij. 

On  dit ,  qu*V«  kimmu  a  tm  afsin  avte  mm  frm- 
tm ,  ou  mmftmmt  avte  mm  mmmt  .pour  dire  ,  qu'il» 
ont  en  un  mauvais  commerce  eufemble. 
Aiiiiii,  Ji.  adj.  Qutab»endc»  aftaitei.  Il 
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t"t  j!  afmiri  fm',1  m'a  fat  âne  hemn  à  lay.  il  fait  l'af. 
fairi. 

D  »  *  •  a  1  s  1.  v.  ad.  Deurmre ce  qui  eft  (ait.  Ct  ami 
tm  fait ,  Tamrt  h  drfait.  et  ami  fimilift  faifiu  le 
Jim   tit  le  dtfaifiit  la  mmu,  mn  ma  ad  am'm  m  ftmt 

dtfiire. 

Il  lignine  auŒ  ,  Faite  mourir.  Cent  malmmrtmft 
a  defmii  fin  fmit  ,fem  trfamt.  en  a  drffatt  aajtardltmy 
tnu  mmmei  à  la  Grève,  fe  dtfmxre  fiy.mtfme. 

D'fdtrt  ,  en  parlant  de  Troupes  de  gens  de 
guette,  fignihe  Mettre  en  defroute  ,  Tit'ler  en  pie- 
ce»  On  défi  Ui  tttnemie  i  flatte  eimtmre.  afrèi  m, 
veir  défait  ht  ennemi  t. 

On  dit  fig  qui'»»  ferftnm  en  defmit  mat  antre , 
qu"t^»v  taàfe  en  defmit  mme  antre  .  pout  dire ,  qu'Ellé 
I  oblcurcit  par  plut  d'éclat ,  par  plut  de  beauté, par 
plu»  de  mente.  Q^ami  elle  arrrutu  an  hal .  tUt  dt- 
fdifitttimtei  ht  amtrti.  et  frimt  axeit  fi  mtnnt  mme 
fm'il  d'ftifiit  tint  h  refit  de  la  Cnr.  teft.irlate  ief. 
fait  ttmei  ht  aatrtt  cimlruri.  h  dtamam  défait  temti 
Ut  amtm  fitmrut.  dam  ht  diffmei  il  défait  tint  ht 
amtrei  far  la  frefenee  &  far  la  vivacité  de  fut  ef- 

T"- 

On  dit  aufli  fig.  Défaire  fmlmm'nn  ,  pour  dire  , 
L'embarraileT ,  le  mettre  en  détordre.  Cttit  reffm- 
ft  a  tmamie  il  m  l'attendit  fat  h  défit.  Et  ,  on  dit  , 
qu'Va  kimmi ft  défait  ,  pout  ditr,  qu'il  derneute 
embartafle  ,  interdit.  Et  dans  cette  phrafe  Derlâire 
eft  n.  p.  A  U  mmindre  faille  «n'en  M  dit  il  fi  de  fa 
fait.  U  lay  reffindttjami  fe  défaire. 

Défaire  ftgn-aufli,  Délivrer  ,  dégager.  D  fai- 
tet  mij  de  cette  mmnaa.ft  dtfairt  m  an  fachenx.fe 
défaire  d  nn  demt fiant,  m  a  tien  en  de  I*  feint  a 
l'en  défaire,  ft  me  fini  défait  dt  ttttt  cimfmgnie.  fi 
defmtrt  dnm  nmftmtnttbaiitmde.  ft  défaire  dmne 
f  a fiim.  fi  défaire  d 'mm  fan fe  iftmiin. 

On  dit  à  peu-prés  en  ce  fen».  Defaiitt-vtmi  de  et. 
ta.  défauts. vint  de  et  met  l'a.  dtfitiiet  vint  dt  cet 
mmmeret  là  .  dt  ttt  fa  fini  là  ,  pout  dire  ,  DcUcoui- 
lumcz-vous  ,  d'agir ,  de  parler  ainli 

On  dit  autti ,  6r  défaire  dnm  clufe  ,  pour  dire  , 
L'aliéner  Af  en  tranfporter  le  droit ,  X  la  poil",  (lion 
a  un  antre.  Vn  marchand  mai  Je  défait  de  fa  mar- 
chandée, fi  défaire  d  nn  cheval .  d  mm  carnjft.  U  vint 
ft  dtfmn  de  fa  mai  fin.  de  fa  thargt  Mft  défaire  dmn 
Htm  fie  t  entre  ht  maint  de  l 'Ordinaire. 
Ds-mait,  aitt  1.  part.  U  a  les  lignifications  de 
Ion  veibe. 

Il  lignifie  auflî ,  Ammaigh  .  a:tennc,  abbatru. 
Cette  maladie  f  a  tien  défait ,  Ta  bien  changé,  jt  tay 
ven  avec  nn  vifaftfert  défait,  de  f  mil  fa  maladie  il 
eft  fi  défait,  je  lay  vint  maigre  ,  faflt  &  défaite. 

Défaut.  C  f.  T.  Defroute  d'une  arme.'  uu  de 
quelques  troupe»  battues.  Il  y  a  tm  mm  gramdt  dtf- 
fattt  dit  ennemit.  defaitt  tntxtrt.  fanglanit  defnite. 

Défaite ,  (ign.  aufli, Débit, facilité  de  fe  deffaire  de 
quelque  choie.  Cet  marchand, fti  là  fint  de  défaut. 
On  du  ,  quVn  cmval  eft  de  mit  defaitt .  pour  du  e, 
qu'il  ell  bien  fait ,  .V  qu'il  fera  bien  a.té  de  le  bien 
vendre. 

Défaite  ,  fignifie  aufli ,  Etcufe  artificieufe.  //  m'a 
dinne  nue  defaitt.  il  a  tmttjamri  dei  défaites  frtflti, 

Di'icrir.  I.  m.Terme  de  Grammaire  qui  n'a  d'u- 
fâge  qu'en  cette  phrafe.  F rrit  dtftQtf,  Qui  Ce  du 
d*un  verbe  qui  n'a  pas  root  les  temps  ,  qui  manque 
de  quelqu'un  de  fet  tempt. 

DPiciiOK.f.f.  Revoltr ,  rébellion  ,  foudraclion 
de  l'obeidance  deue.  H  ne  Ce  du  guère  qu'en  par- 
lant det  Troupes  loi fqu 'elles  fe  mutinent  Se  aban- 
donnent le  fervice.  A frit  la  drft3itm  de  fet  trmmfti, 
Umfat  fini  tn  tftat  dt  diffmtr  VEwfiri  à  fin  tn. 
nemy. 


Digitized  by  Google 


43s  F  A  I 

DtfiCTDtux,  ici!.  ad|.  Il  ne  fc  Ht  pic  r  c  qu'en 
termes  de  Pratique ,  &  en  parlant  de*  actes  de  No- 
taire ,  fie  de  Jufticc.  Et  figrifie ,  Qui  manque  de 
quelqu'une  de»  formalitez  &  des  conditions  tequi- 
fes.    L'jiQt  tfftit  dtftilutux  tn  et  au*.  . .  /*  Jen- 

ff .-i  r  c';ir  defeltutuft, 

DmcTuosiTi'.f.f.  Vice ,  dcffjut ,  manquemenr 
en  quelque  choie.  Ceft  mu  defeClnafiit  ttnfîdtra. 
ble.  la  deftcluefiti  it  fa  naiffanct  tfli'u  tjtuvert*  par 
btauctap  W«  grande!  ailitnt.  ' 

Difficile  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  mal  ail?. 
Ordonne  delà  peine.  Vnt  MNm)  dffictt.  ctU 
ifl  difficile  à  fairt.  tu»  aulbtar  difficile  *  tmtndrt.  et 
texte  £Ariftett  ifl  difficile  a  explLjutr.  un  Heu  de  dif- 
f.ti'.e  aceii.  un  cheval  difficile  a  ftrrtr.  tentent  tft 
diffieile  4  travaillrr  ,  à  manier,  un  httnmt  difficile  m 
ftitvtrntr.  un  met  diffitile  a  Prtntncer.À  retenir,  t'tft 
tin  htrnmt  difficile,  il  efl  de  difficile cenvtntitu  .  tien* 
humeur  difficile,  cette  affairt  cette  dette  eft  de  dffi. 
tilt  difeuffitn.  il  tft  diffitile  dam  J'en  manger,  diffiii'.c 
et  ttntenttr. 

On  appelle ,  Temft  difficUet,  Les  temps  de  guerre, 
de  détordre  ,  de  troubles  ,  éVc. 
DirnciitMiNT.  adv.  Avec  peine.  Vtm  ne  fpau- 
ritlpafftr  pur  là  fjne  difficilement.  il  entend  ,  il  parle 
difficilement,  il  ctmptft  difficilement.  U  mate  ht  diffici- 
hme.it. 

DifricuLTg.  f.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  difficile  en 
quelque  choir  ,  Empcfchcment ,  Travetfe  ,  Oppo- 
fitton ,  Obfbcle  Eeg*"  difficulté  ,  petit*  difficulté, 
cette  «fftirt  eft  pleine  de  difficulttt..v*ui  awtz.de  U  dif- 
ficulté A  tbtenir  tel  a.  difficulté  de  parler,  dtrtffi'fer.  de 
>'lhl  Itter ,  d'Avaler,  difficulté  d'. ltir.tr  ,  diffitulié 
d'urine,  t  i  difficulté  dti  chemin i ,  dei  paffaget.  fur. 
mentir  ttutet  firtei  de  difficulté^,  fermer  un*  dif. 
f  culte.  Apporter  une  difficulté,  lever  ,  rtfiudrt  mue 
difficulté.  ex.tm'mer  une  difficulté,  prtptfer  uxe  diffi- 
culté, faire  naiffre  des  difficulté*.,  paffer  Pur  de  fui 
une  difficulté.  It  naud ,  It  peint  de  Ia  diffitulié.  if 
y  a  bitn  dit  difficultés.  eUnt  ttt  amthenr,  tient  cet  faf- 

Un  dit ,  quXV  thtft ,  qu'«jw  Afftirt  ,  qu'un* prx. 
ftfilitn  ne  ftuffrt  peini  dt  difficulté  .  pour  dite,  qu'il 
n'y  a  point  de  difficulté  qui  s'y  oppofe ,  qu'on  tic 
voit  rien  qui  puitfe  ou  qui  doive  en  cmpel'chct  le 
i'uccez  ,  qu'elle  clt  véritable  fie  incomeftablc. 

Ou  dit  ,  t. tire  difficulté  de  antique  chtfc ,  pour 
dire,  Y  avoir  de  la  répugnance  ,  en  faire  fcrupule. 
f>av  ut  failli  point  difficulté  d'aller  À  Ia  Ceint  die .  & 
luy  il  ttt  fut.  il  y  i  Asi  jtent  uni  nef  eut  difficulté  d* 
rien.  On  dit  auûl  ,  Fuir*  difficulté  .  faire  dtt  fifficnl- 
ttcfai  aueltjue  thtft ,  pour  dire  ,  Alléguer  des  rai. 
font  contre  Uf*n  diffitulié  it  f:  tharger  dt  l'affaire, 
veftrt  Rapporteur  fût  autlmut  diffitulié  fur  vtjlrt  af- 
flirt,  c'tft  un  hvmme  qui  fitit  du  dtfficultex.  tu  il  n'y 
en  a  feint. 

On  dit  de  deux  hommes  qui  ont  quelque  leget 
diff.-rcnd  cnfeir.ble  ,  qu'//i  tm  qwlqut  difficulté 
tntrteux. 

S*nt  difficulté.  Faconde  parler  adverbiale.  Indu- 
bitablement ,  Sans  doute.  Je  m'y  rot  dr  ai  fuit  diffi- 
tulié. 

DirricvLTvivz.iusr.  adj  Qui  fe  rend  dif- 
iKiic  fur  tout ,  Qui  allrgue  des  difficultcx,  Q_n  tait 
:  i  lire  des  difficultés  lur  routes  cliofcs.  C  eft  un 
bimme  f»rt  difficultueux.  c'tft  un  effim  diffitulttmx. 

E  »  »  I  t.  f.  m.  Ce  qui  efl  produit  par  quelque  eau  le. 
Ptn  effet.  mAUVAit  effet,  rffitt  extrAtriinAtre.  effet.  Ia 
ttufe ,  v  u  efttret,  l'effet,  btn  effet  d'une  ntAuVAife 
t.tmfe  teU  ne  ffAttruit  fuit  tju'un  ht,  effet,  celu  J 
prjduitun  bin  effet,  cet  cenleurt  bien  me  fit  et  fini  un 
ttleffit.Ctfftt  à  NH  ntACoint.  l'effet  iunt  médecine. 
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Il  Ce  prend  suffi  p*ui  l'Execmion  d'une  clu- 

le.  En  vtnir  à  F  effet.  Jet  pArtlei  Ht  tm  vnrtnt  aux  ef- 
fet t.  v»Ua  de  btUet  prtpt/in»nt  .  mAji  Uftutln  mtt- 
trt  en  efetjl  effet,  il  fuut  mu*  C  rffitt  lenfurve.  il  tu  fut 
V*ir  l 'effet.  Ia  tktfe  a  tm  fut  effet  .  fin  fitit*  &  en- 
lier  effet .  eft  demeurée  fini  effet.  On  dit,  dUn  hom- 
me qui  n'efl  capable  d'exécuter  que  peu  de  choie , 
que  C'tft  un  htmme  dt  peu  d'effet. 

Effet .  fc  dit  aulfi  pour  (îgn.  Ce  qu'on  a  defleui 
qu'une  chufe  produifc  :  &  en  ce  fens  il  s'employe 
tou  jours  avec  les  prepofîtions  4  ,  ou  ptmr.  A  mutl 
tffet  ditlJ-Vtmt  CtU  f  À  Vtfftt  de  ...  A  cet  effet,  pour 
ttt  effet. 

Effet  ,  fign.  auflî  Une  portion  ,  une  partie  du 
bien  ,d 'un  pa r ricul  1er ,  d'un  Homme  d'affaire*  ,  d'un 
Marchind.  Vue  Itttri  dt  change  fur  un  ttl  u'eft  pM 
ttn  trtp  btn  tfftt.  lu  effett  etunt  fucceffitu.  tfttt  m: 
biliuirti.  il  n'A  pti  Affet,  et  effet  i  pimr  payer  fit  cretn- 
citrt.  fti  iletttt  fmrf  Agent  fti  effett  d»  plut  dt  U  nmi- 
lié.  il  a  AbAJtdénnt  fit  tfftt  a  fit  creAitc'uri.  c'tft  mm 
bAnanerout'itr  .  il  a  dtfftmrnt  .  caché  ,  fruflruit  ftt 
effett.  En  ce  fens  il  eû  plu»  ulïré  au  pluriel  qu'au 
iinguhcr. 

En  effet  ,  adv.  Réellement  CtU  neff  pat  tu  i-na- 
giuAtian ,  maii  tm  ifftt.  U  a  raiftn.  tn  effet,  d  U  menu 

en  tiftt. 

Il  s'employe  aaffi  par  manière  de  Conjonction  , 
tk  pour  !  -t  vu  de  liailon  au  Jifcours.  //  maintient 
ami  ttllt  &  telle  chtfe  tft;  En  tffet ,  ftut.au  tniiutr 
apréi  tant  d" expériences. 

EfMcTir.ivi.  adj.  Qui  eft  réellement  6e  de  faut. 
Vnt  Année  de  «oooo.  htmmet  tftQift.  il  a  dix  miit 
f  ifftltt  effi-flrvu  dam  fin  offre.  U  a  fayi  tn  tUttitet 
effellifi.  ce  nue  je  vtm  du  la  eft  effeUif 

On  dit  ,  qu'îV*  homme  eft  effiQif,  mut  fa  farcit 
eQ  rfiflwt,  jour  djrc  ,  que  C'eft  un  homme  qu* 
fan  ce  qu'il  dit ,  qui  ne  promet  rien  qu'il  ne  le  fallê. 

EffBCTivcMiHT.  ad».  Réellement ,  F.n effet. 
//  nt  veut  tenu  peint  du  fablll  .ftla  tft  tfftil.xtmtnt. 
ctU  eft  arrivé  effttlrvtmtnt .  il  prétend  avtir  drtit 
fur  cette  ttrrt ,  &  effectivement  U  a  de  btnt  titrtt. 

E'Mcioi».  v.  a.  Mettre  en  effet,  en  exécution. 
//  a  rffetlué  fit  pramtfftt.  ce  u'eft  fm  fut  mut  dt  fr*- 
mtltic  ,  il  faut  ejfel~l,itr. 

Em  icTui,n.  pan. 

E'iica  cf.  adj.  de  tout  gente.  Qui  produit  f0n 
effet.  Ce  remède  tft  ftrt  efficace  centre  ht  vtnuu. 
difeeurt  efficace.  U  pAnle  de  Dieu  tft  ftrt  efficace. 
Les  Théologiens  appellent,  Gract  efficace.  La  grâce 
qui   a  touijouis  Ion  effet. 

EvriCAci.CC  La  force ,  la  vertu  de  quelque 
caufe  ,  pour  faire  (on  effet.  L'efficace  etun  remède. 
felcquer.ee  muani  tn  fceit  bien  l'en  fervir  ,  eft  d'une 
grande  efficace,  f  efficace  de  U  gract  mut  Dieu  tienne. 

E"i  ca  ciTi.f.f.11  lignihclarocfroe  chofeqn'ff. 
fieaee,  fubft.  nuis  il  cil  moins  en  ufâge,  &  il  le  dit 
princip-tleinent  de  la  Grâce.  L'efficacité  de  U  tract. 

E  Vf  i  c  t  m  T,  an  T  t.  adj.  Qui  produit  on  effet.  Il 
n'efl  en  ufage  qu'au  féminin,  tic  en  cette  feule 
phrafe.  Ctuft  efficiente  ,  ht  f0UU  tft  U  caufe  efficiente 
de,  tr.tiaux. 

Ri  V  A  i  as.  v.  a.  Faire  encore  une  fois  une  ebofê 
qu'on  a  desja  faite.  Refaire  le  vnagt  d'Italie,  mfrt't 
AVeir  Achevé  f*  maifen  il  l'a  ebbatuè  ftttr  U  re- 
fait!.  faire  deffairt  &  refaire,  il  a  refait  fit  faix  mvec 

un  ttl. 

Il  fign  fie  auffi  ,  Recommencer.  Ctft  temjeuri  à 
rtfairt.  fi  t  tfttt  À  refaite  ,  tint  It  vudrtu  fut.  On 
dit  absolument  ,  au  jeu  des  cartel ,  Refaire  ,  pour 
dire  ,  Donner  des  cartes  une  féconde  fois.  Vtm 
avtx.  trtf  dénué  dr  cartes  ,  U  faut  refaire. 

Refairt .  fignuîc  aulfi  ,  Raccommoder,  réparer 

un; 


F  A  1 

ont  chofr  ruinée  on  giflée.  Refmirt  mm*  murait, 
rtfaàr*  mu  vttdl*  muufim.  dy  a  i*mij*mrt  a  rtfairt.  rt. 
fatrt  mm 

On  dtt  ,  Ht  fait*  dt  la  vianJt ,  pour  dire ,  l  Ac- 
commoder en  U  failant  (cvcruf  fui  la  bnulc  ,  ou 
uam  l'eau  chaude. 

Jttfiiufiz.  aufli. Remettre  en  vigueur,*  en  bon 
cûat.  Hum  m tft  tafahi*  d*  rtfatr*  mm  maUdi  ttmnul* 
Ptn  air.tnvtytr  dit  tmtvamx  à  Cbtrkt  ftmr  Ut  rtfair*. 
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U  eft  «oill  n.  p.  Tttmmmmt»  m  m*  rtfairr.  U  ma)  i 

U  (amfatnt  ftnr  , 

dtpmu  f*m.  d  t*fl       "f**  '*  x*1Âl'\ 


foirt.  ittbtvol  f«$  rtfau 


E.i»Aiîr,  ait»- part    I!  a  le»  fign.  de  Ion  verbe. 
On  appelle  ,  dmmx  rtfiit  ,  Un  homme  de  néant 
qui  »'eï  enrichi.  Et  on  du ,  d'Un  cheval  ruiné 
qu'on  m  engraifle  &  laiflè  repolcr  quelque  temp», 
que  C*ft  mm  thtvot  rtfoit. 

Riftu.t.tn.  C'eft  en  de  certain»  jeux.Un  coup.une 
partie  qu'il  faut  recommencer.  C'tfi  mm  refait. 
R»f  »CTion.f.f.Reparation,Reftab!i(rement  d'un  balli- 
B»ent.//  4  tu»  ttmjti  ftmr  UnftClitm  mtamtt  mmifm, 
Mrfiûtm  .  fignifie  aufli  ,  Repaa.  Frtmdrtfa  nftt. 
titn.  m  tlttmr*  d*  la  rtftûttn. 
RlFicTOiat.  Lel»eu  ou  le»  Religieux  prennenr 
leur  réfection.  Difmtr  amrtftQ*ir*,dmmt  U  rtfiQnrt. 
Ut  RtUgumjt  tfttum  m*  nfiQtir*. 
ComiiMiii-M  Imiter  .Rrprefenter  quelque 
perlonne ,  quelque  chofe.  C*mrtfiirt  mmlmmnn 
trtfixrt  U  vtix .  ttfinimt .  Ufiimg .  Ut  gtfUt  *mm 
sur*,  ttmvtfmtt  U  thon*  dm  rtfigmtl. 

On  dit ,  Cturtfdtrt  un  Livrt ,  pour  dire  ,  Le 
faire  imprimer  au  préjudice  d'un  Libraire  qui  en 
a  le  privilège.  ' 

Ctmrtfiurt  .  fign.  aufli  ,  Deguifer.  Ctntrtfair» 
fmm  tfimmrt.  uni  rtfau*  fa  vtix.  tm  m  ftmt  fat  fi  t»m. 
in  f  air*  Umg-ttmfi. 

H  fig.  aufli,  Rendre  difforme  bc  défiguré.  //  a  tm 
itt  ctmvmlfitmt  f  ai  Imy  tmt  ttmrtfait  tm  lt  vtfigt. 
Co*tai»ait  ,  ait.,  part.  Il  aie»  fign.  de  Ion  veibe 
Pariai  ai-  v.  ».  Achever  une  chofe,  enlorie  qu  il 
n'y  manque  rien-  fmfmin  mn  tmvragt  itmmunti.fmr- 
ftin  mm  tmmfim  .  mm  idtfitt.  forfait*  mm  paytmrni  . 
tmt  Çtmmt.  il  numtmt  dtmx  fimdltt  À  u  tivrtta  ,  M 
U  Lwrdirt  tfi  twlifi  d*  Uftrf*irt.  On  dit  en  ter- 
me»  de  Pratique.  Fmrt  &  fmrfmrt  U  f>r<Kti  à  tmtl. 
mm  mm  ,  pour  dire,  Inftruire  un  proce»  criminel ,  & 
donner  Sentence  définitive,  Arreft  Jefini'.if 
Par»  ait.  a  i  t  •  pAtcIlâ  le»  figmficatiotudefon 
verbe.  Rtmdrt  mm  tmvrdgt  fmt  &  f*rfM.  >/  •  tfl* 
mrdtmmi  tmt  fim  fruit  Ury  firtit  ftit  &  ftrféit. 
Par» aiT ,  tm.  adi.  A  qui  il  ne  manque  rien  pour  eflr C 
accompli  dan»  ion  genre.  i»r**'<  ftrfùtt.  vfmgiftr. 
fmt.  mn  dUmmtt  fmrféti  ftrfùt  ttvrtïfmn.  mm*  j*j* 
fmrfmitr.  tmt  vtrtm  férfui*.  U  m'y  *  ftimt  d'btmimt 
pmrfnu.  dttjm  fnprtmtmt  tm  Dttn  di  p*rfnit.  J  I- 
ê  v  i*C  RIHT  «»r  «4»i  /"  EvtngiU  ,  J,j*^fmfn,ti 
eimm*  mtftr*  ftrittUfii  tft  fmrfmtt. 

On  Appelle  en  terme»  <le  Grammaire.  /»»™,  r 
ftrfmt ,  Le  Prêtent  qui  marque  une  chofe  fait»  , 
une  chofe  arrivée,  dan*  un  temp»  prec»»  A:  dctcrmi- 
ne ,  comme  fmj  mmi.)'sj  dit.  tt ,  Pr*t*ru  flnt  mut 
fmrfmt ,  Le  Prêtent  qui  marque  une  chofe  faite  ou 
arrivée .  dan»  un  temp»  fort  ciloigné  ,  comme ,  fm- 
vt  'u  mimi. 

PAR»AiT»»*iiiT.  D'une  manière  parfaite.  P  )*»* 
mmrfmitrmmt  dm  lnt.it  tferit  tmfmttmtnt  t>tcm.  il  tt- 
Mitittt  fsrftitrmtnt  hum  d*  [tm  d*v*ir 

piRricTiort  f.f.Qoaht*  «fe  «  <P«  ^  Pi,r,i,,  dâm  fon 
«nre.  En  ce  fen»  il  n'a  point  de  pluriel  CWr  ptr- 
f,Qi*M.trmdrtéU  ftrftnxm.  ttttindrtnU  ptrfdHn. 
cmrtnrr  U  ftrftOitn.  nffrttmr  d*  U  ftrftnitn.  tm. 
vmitr  ét  U  mrfraitm  dt  U  Umgm ,  À  U  ftrftQun 
1 tmt/. 


m* mm  tmvéttt. a  V '  ■  ^  ffffRtt*.  *mv*r  nlâfrr 
ftUttm.  U*jt*mt»r*  mtm  iUigni  d*U  PtrftQitm. 

On  dit  en  terme»  de  fpiritualité ,  tut  ftrfiQUn 
Ckrtfiitmm*  ,  U  fnftnitm  d*  U  m*  r*Ufi*mf* ,  Bc  ab- 
folument ,  La  ftrfUJitm  .  pour  dire ,  L'eflat  le  plu» 
parfAit  de  la  vie  chieftienne  ,de  la  vie  religieufe. 
Et  dan»  ce  fen»  le' mot  de  \Mmfm1m  «'employé  avec 
tout  le»  vetbe»  de  l'article  précèdent.  Vm  *kr*fl,tm 
d*n  fmi]*mrt  trtvntlrr  »  ftn  nvtnttmtmt  &  nflfir. 
ftÛUm.  U  mtrftQttm  tmn  thnflUm  **npft  m  ...  ttntt 
mtfr*  ftrfdhtm  dtftmd .  &t.  U  ktmi  &  U  ftrftc 
litm  dtt  tQimt  d"mm  tmrtflitn  ttmftfitm  m... 

PetfrH oit.Se  prend  aulli  pour  Qualité  excellente, 
fou  de  t'Atne.iott  du  corpi.En  ce  feus  fon  plu»  gr»ui<i 
uf»ge  eft  au  plane!.  H  4  mm  Pirftai*m.  tfin  tmi 
dt  ttntt  firtt  dt  f*rf,a',»nt.  ttmïii  dt  ftrftOitnt  ttt- 
it  fit  m  dt  grmtdtt  ftrfttkttmt.  On  dit  en  terme»  de 
fpuitUAlité.  Lti  ptrftQitni  dtpimt ,  pour  dire,  Les 
qiul.ir i  qui  font  en  Dieu. 

Em  ftrftttttn.  F»c/>n  de  parler  adv.  pour  dire  , 
Parfaitement.  Il  trmttiit  m  ptrfiQu*.  U  ftmt  dm 
tmt  tm  ptrpQitm.tl*  dmmft  m  ptrftHttm. 
p  1  r  f  •  c  T  i  o  w  K  I R.  v-  ».  Rendre  parfait.  Ptrftc 
tiun.tr  mn  »mvrng*.U  ItQmrt  dit  wtmt  livrti  ftrfr&itn- 
m  Htm  mn  r(i-:t. 

Il  eft  auUt  n.  p.  de  fign.  Devenir  plu»  parfait. 
La  tmmgn*  ft  ftrftùitmm*  ttmt  Ut  jtmrt.  Ut  mrtt  f* 
fim  hum  ftrf*Uttnn*\.  ttt  tttvritr  t'tft  t>um  mttfit- 
titmmi  dmtt  fim  An.  et  Âtli/itmx  fi  f*rftû»n**  À* 
fimr  en  fw  dmni  U  vu  f^iritmit. 
Pu  iictiomni',11.  part. 


iMrAMAiT.aiTt  ad|.  Qui  n'eft  patachevé,  Lmifrr  nm 
»mvrdgt  mftrfnit.  U  thtft  tft  Jtmuttrit  immtrftitr. 

U  fign.  aufli  ,  A  qui  il  manque  quelque  chofe 
pour  eitre  pat  fait.  Ctft  mn*  finit  ium  nmmnrftut.  il 
m'a  m  tu'  .m  /*m  imftrfnu*.  On  dit ,  d'Un  Livre 
imprimé  auquel  il  m mque  quelque  feuille  ,  que 
Ctft  mm  L»vr*  imfmrfiut. 

On  appelle  en  tctuic*  de  Grammaire,  tnttrit 
tmftrfM  .  Le  Prêtent  qui  marque  le  commence- 
ment d'une  actton.la.1»  en  faire  voir  la  fin,  comme, 
'fsimuit ,  fi  ttifiu. 
lurARTAiTiMiNT.  adv.  D'une  manière  im- 
parfaite. H  m  tft  gmtn  mnimftrfdttmtmt.  m  mm  Irai, 
ti  uttt  muttitr*  an*  fin  imftrfaUamtttt. 
lM»»R»iCTtoM.f.  f.  Défaut  , manquement.  Im- 
mtrfiaitn  d*  ttrft.  imftrfttlitm  ftjprit.    ttmt  Ut 
btmnut  fimt  fltint  a* imonfiOUm. 

On  appelle ,  En  terme»  de  Libratre,  Imptrfiîtttnt. 
Toutes  le»  feuille»  qui  manquent  ou  qui  (ont  Je 
trop  dan»  un  livre  imprimé. 
B  i  ■  m  r  a  t  R  «.v.n.Faiteplaifir.faire  du  bien  à  quel- 
qu'un/obligcr.//  fif  H*  '  mtnfttr*  attnt  I*  mtndt. 
fim'ajftim  dtqntyvnm  tint  f  Air*.  U  vieillit. 
BilnlAitii>T,ANTi  adj.  Qui  prend  plaifir  à 
faire  du  bien  aux  autre».  //  tfl yntrtmx  &  bitmfti- 
fimt.  hnmtmr  tunfn>Çantt ,  imtlmatitn  Htnfaifamt.  il 
y  a  dtt  anui  matarttimtrt  nùnftifintu. 
B  1 1  m  »  a  i  T.  f.  m.  v.  Grâce  ,  faveur ,  plaifir .  bon  of- 
fice. J*  ntmUitroy  ,omau  mm  fi  g'tmd  mtmftit.  t"*! 
mm  bunftit  fanait.  ttmUtr  .  attahUr  ,  anttqnnn  à* 
bunffoitt.  U  tm  a  rtttm  mnll*  t'unfaiti.  il  m  fimt  fmt 
rtprtcktrUt  pxnftMi.tajibtrdtrtctmmiflrt  Ut  Puni- 
faùiAlyad*C'mgraiitmd*'atmtlurUibitrtfaitiMyadti 
ttmt  ami  tmpUemt  i  *alrmtnt  Ut  imjmr*i  &  Ut  Hrnfmiti. 

On  dit  prov.qn'V»*'»**/''"'  *'*P  fimau  pma».pour 
due  ,  Que  le»  moindre»  perionne»  a  qui  on  fait  du 
bien  'p-uvent  trouver  occafion  de  le  teconnoiftre. 
Et  on  dit  ptov.  6c  fig.  qu'//  y  a  dttpm  am  gravtrt 
Ut  injmrtt  far  U  cmhr*  &  Ut  Pitnfaiti  fmr  U  faMt. 
BliH»ACT»UR.OUBliM»AtCTIUR-f.  m 

Cclu  v  qui  a  fait  quelque  bien ,  quelque  grâce  a  qu:l- 
7  '  lit 
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qu'an.  C'tfl  vtfért  bitnfmQeur.  U  bitnfatlenr  d'un  ttl 
Convtnt ,  d'uni  tiHt  Communauté. 

Biimfactrici  oa  Bi  in  mictuic  i.  f.  f. 
Celle  qui  a  fait  quelque  bien, quelque  grâce  à  quel- 
qu'un. Vent  deve7  honorer  voflrt  bitnfaÛrice.  c'tfl  U 
bierfaiRrict  Jt  vtflrt  Communauté ,  dt  vtjlrt  Compa- 
gnie, fit  intrt  dont  U  Convint  Ctmme  bitrefjiiQrict. 

F  u  n  t  a  i  n  r.  v.  n.  I  .rrc  quelque  chofe  contre  le 
devoir.  Il  ne  fe  dit  qu'eu  ter  me»  de  pratique,  6e  en 
parlant  de  la  prévarication  d'un  Magiftr.it, ou  du  dé- 
tordre d'une  fille.  Si  un  Juge  vint  m  forfmirt.  une 
fille  qui  a  ferfait  m  fon  honneur. 

On  dit  en  terme»  de  droit  couftumicr.  Forfiire  un 
fuf .  pour  due  ,  Le  rendre  confifcable  de  droit  au 
profit  du  Seigneur  féodal.  Et  en  cet  exemple  Forfeire 
cft  actif. 

Forfait.  Cm.  Crime.  //  a  eflé  puni  peur  ftt  for- 

faut. 

Forfait ,  fe  dit  aufll  d'Un  trafic  ,  d'un  marché  , 
par  lequel  un  homme  t'oblige  de  faire  une  chofe 
l'our  un  certain  prix,  a  pcitc  ou  à  gain.  Faire  un 
ftrfait  d'uni  affaire  dt  finance,  fmirt  un  forfait  AVtl 

mn  mrchittllt  pour  un  kaft  t.  prendre  mm  forfait, 

traiter  à  forfait,  entreprendre  à  forfait. 

Forfaiture,  f.  f.  Forfait.  Terme  de  Pratique.  On 
ni  fini  dtfliiutr  un  Officier  -ne  pour  forfailnrt. 

M  t  »  r  a  I  r  i.v.n  Faire  toit  &  préjudice  a  quelqu'un. 
C'tfiftl fans  dtjfen  di  luy  mtifnirt.  Il  eft  vieux. 

M  a  i  i  a  i  r  t.  v.  n.  Fan.-  de  mefehante»  actions. 
f»tl  n  a  malfjirt.  il  nt  fi  fjU</i  fui  m.  '.-  t.  H  n'a 
gu.'re  d'ufage  que  dan»  CM  phiaië». 

M  ALFAi<ANT(AMTt.  adj.  v.  Malin,  qui  fe  plaift 
R  malfaire.  Homme  malfaifant.  efpr'it  malfaifmnt.  bu. 
tueur  malfoifante. 

Il  fign.  au/fi  Q  m  fait  du  mal ,  qui  eft  nuilâbtc. 
Let  vint  mixiitnnec  fini  malfaifenti.  une  viande  in. 
digefle  &  malfaifmnt  r. 

M  i  t  r  a  i  t.  f.  m.  Action  criminelle.  Il  n'a  guère 
d'ufagr.  Il  4  efli  puni  ptnr  fit  mitfaitu 

Il  a  l  f  A  i  c  t  i  u  r.  f.  m.  v.  Qui  fait  des  crime»  ,  de 
mefcliantet  actions.  Il  faut  punir  lu  malfniUtnrt. 
c't  )  un  malfaïUtnr. 

Malfaçon,  f.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal  fait  en  une 
chofe.  I.  y  a  dt  la  malfaçon  m  cet  habit  U. 

Il  t 'employé  plu»  ordinairement  au  figuré  pour 
fign.  Supercherie  ,  manigance ,  mauvaife  façon  d'à. 
gît  dan»  le  commerce  de  la  vie.  h  y  .<  di  U  mal- 
façon et  cil*.  il  fout  ou  il  y  ait  de  lm  malfaçon  ,  mnel- 
mut  malfaçon  mut  jt  u'tntrndt  pas  l'un. 

S  A  t  1 1  »  a  i  r  i.  v.  a.  Contenter  ,  donner  fujet  de 
contentement.  Un  enfant  mui  fatitfait  fan  pire  &  fa 
mtrt.  un  iftolur  mui  fantfatt  ftl  mmiftrtt.c'tfi  un  hom- 
me mut  fatitfait  fut  ceux  mui  ont  affaire  à  luy,  U  tft 
ma' aiii  dt  fatitfairt  é gaiement  ttut  II  monde. 

On  dit ,  Smtiifaire  fit  créancier  t ,  fatitfairt  Jtt  tu. 
vriert .  pour  duc  ,  Leur  payer  ce  qui  leur  eft  deu. 
Smiufairt  um  hemme  mu  tu  a  ffenti ,  pour  due  ,  Luy 
faire  réparation.  ht, Satisfaire  fa  pajfton  ,  fm  ctltrt, 
fin  ambition  .fa  vanité  ,fm  curitfiti  ,  &t.  pour  due, 
Se  laiiîer  aller  aux  mouvements  de  La  pafiîon  ,  de 
fa  colère  ,  de  fon  ambition  ,  de  ta  vanité  ,  de  fa 
corioûté  ,  Sec 

On  dit  ,  St  fmtiifnire ,  pour  due  ,  Contenter  le 
«îefir  qu'on  a  de  quelque  chofe.  Il  y  m  Unt.tempt 
mu  il  mvoit  nrvit  me  voir  tltmlït  ,  enfin  il  s  tft  fa~ 
titfait.  Ht  on  dit  ,  St  fatitfaire  ftj  -  mtfme  ,  pour 
dire ,  Tuer  fby  mefrae  raifon  d'une  offenfe,  d'une 
injure.  Il  dit  mue  vom  ?mvtt.  offtnti  ,  &  mue  fi  vtm 
mt  lt  fatisfaittt ,  U  trouvtrm  moytn  dt  ft  fmttifmirr  luy- 
mi /me. 

On  dit  q  T  Vm  cbtft  ne  puùfitit  put ,  pour  dire  , 
qu'EUe  ne  plant  pas  ,  qu  clic  n'agrec  pa».  Jmj 
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vtu  fa  mmiftn  ,  nuit  tir  ne  mt  fmûtfeùt  fm.  fm 

dtfcturt  nt  m'a  pat  feuiif."t. 

Satisfaire,  v.  n.  Faite  ce  qu'on  doit  à  l'égard  de 
quelque  chofe.  En  ce  fent  il  régit  r  ou»  jour»  le  da- 
tif. Satitfairt  a  fon  dev*  r.fatufain  a  fti  obligation!, 
faut fatrt  aux  cammandemrntt  dt  Dieu,  fatitfawe  ma 
prtctpte.  fatitfairt  à  lt  tuflntc  de  Dira,  fatitfairt  m 
r  ordonnant!,  fetitftrt  aux  or  dru  dm  Roy.  il  y  a  tu. 
Iitremtnt  fatitfait.  fatitfairt  4  un  payement,  pour  feu 
tijfairt  4  v*flrt  obietl  on  ,  jtvtMl  dtrmy  mut.  . , 

Satisfait, ait  I.  part'. 

Satisfaisant,  4mt»  ad  j.  v.  Qui  contente , 
qui  fatitfait.  Ci  difemn  n'tft  guert  fmtnfaifmmt.  dtt 
manient  fantfaifantet  ,  det  roi  font  fatitfaifantti. 

Satisfaction. I.  f.  v.  Action  par  laquelle  on 
lattsfait  R  ce  qu'o.i  doit.  //  /tnfnt ,  il  fait  dit  mmmof. 
ntspourta  fatitfallion  de  fei  pécher,,  il  travaille  pour 
la  (m- \ f  ail  on  dt  ftl  cruncurt.  il  Cmvtit  offtnti ,  mail 
•n  luy  m  ordonné  de  f  min  te  ki  faiiTfaBion.il  fout  mue 
ém  fatitfaflien  foit  égale  il  l'offtnft.  U  tonftffttu  tu 
vaut  rien  faut  la  fotnfaflitn. 

Il  fignine  auûi ,  Co  iteutement.  f  ay  hitntn  dt  U 
foiitfeiflion  dam  fin  tntra.tn.  ctt  tnfjnt  donne  do  Im 
fatufailitm  4  fit  parti  t  >. 

Satisfactoiri.  ad),  de  t.  g.  Terme  dogmati- 
que. Qui  eft  fufliûnt  de  lâtisfaue.  Lm  mort  do  nofirt 
Seigneur  tft  fati'fatUirt  ptur  tout  Itt  htmmut.  dtt  mm~ 
vrii  fatttfmàtiret. 

S  u  a  r  a  i  r  t.  v.a.  Drminder  plus  qu'il  ne  faut  d'une 
chofe  qui  eft  a  vendre.  Surfairt  fm  nutrthmmdift.  Ut 
Afarthandt  fnrfont  orÀ  n  urement  ,  ne  me  furfaitti 
P'int. 

Surfait, ait  i.  part. 

F  A  I  S  A  N.  f.  m.  Oifeau  fauvage  qui  fe  nourrit  dan» 
le»  boit  ,  6f  qui  tient  de  la  nature  det  coq*  Se  des 
poules.  La  cdair  dt  foi  fan  tfl  fort  dtliemtt.  corn  foi. 
fan.  On  appelle  ,  Fatfaunt .  ou  Faifemdt,  La  femelle 
du  fa; fan.  Vm ptnltfaifetndt. 

Faiia  kdiav.  C  m.  Jeune  Faiian.  Manger  un 
FÀkfandean, 

Faisanderie,  f.  f.  lieu  fermé  où  l'on  eflrve  Je» 
Failans.  Emrtr  dont  unt  faifandtrit. 

F  A  i  s  a  n  d  i  r.  v.  n.  p.  Il  fe  dit  de  la  viande  de  la 
volaille ,  du  gibier ,  qu'on  laide  mortifier  pour 
luy  faire  acquérir  comme  un  court  de  faifan.de 
venaùou  Dt  U  viande  mui  ft  foi  fond  t  trop,  vont 
etvej^  trop  Uifié  fdifmndtr  et  chapon  ,  cette  fon. 

F  a  i  s  a  n  n  s ,  i  i.  part. 

F  A  I  SC  b  A  U.  fubft.  mafe.  Trouffcau  de  certai- 
nes chofet  licet  enfemble.  11  n'a  guère  d'ufàge 

?u'cn  ces  phrafet.  Fatfcetm  de  pimuet.  fmlfirmm  de 
tfikmt.  fmfceam  thtrbtt.  En  parlant  det  ancien» 
Romaini,  On  appelle  ,  Fmtfctanx  .  Det  rrouûeauz 
de  verget  liées  enfemble  avec  une  hache  au  milieu. 
Ltt  fu/ieaux  eféoitnt  la  mmrejut  dt  lm  pmffamce  det 
Magiftratl.  On  port  ut  douzt  faifctmux  devant  Ut 
Confieh.  Lu  Proconfult  &  Ut  Fréteurs  nmvtient  mut 
ftx  faifctanx. 

F  A  s  c  i  ni.  f.  f.  Gros  fagot  de  branchages, dont  oa fê 
fert  pour  combler  det  forte z,  accommoder  des  mau- 
vais chemins .  &  aider  À  faire  det  battenet  pour  le 
canon  ,  Sec.  On  commanda  det  fafeinet  à  toute  U  cm- 
vallerit.  on  tnvoya  dtt  foldan  jet  ter  dtifmfcintt  dont 
U  fefir,  porter  dtt  fafcintt. 

FAIX.  fm.  Fardeau.Chofe  pelante  que  lot»  porte.  // 
ne  ffnnroit  porter  un  fi  grmnd  faix,  ci  faix  efé  trop 
fefont  ftmr  ftl  efroolci.  ctttt  ttlemmt  ptrtt  tout  Ufoia 
du  bafltmmt. 

On  du  fig.  Lefmix  d'un  Efiat,  U  fmtx  dtt  afmirtt. 
pour  dire,  Le  gouvernement  d'un  Eftat ,  la  charge 
des  affaires. 
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Aftllltl  »  a  i  x  Cm.  Terme  de  Phyfique  &  de 
Sage-femme  On  appelle  auifi  les  deux  membrane* 
qui  enveloppent  l'enfant  dam  le  ventre  de  fa  mere. 
Ctttt  frmmi  m'tfi  pmt  bitm  dtlrurit  ,  f  jrrUrt-f.ix 
n'efi  ftt  me  art  vtum 

Ports-Faix.  C  m  Crneheteur  ,  Celuy  dont  le 
meftiet  eft  de  porter  des  fardeaux. 

S  u  %  t  a  i  t.  f.  m.  Sangle  de  cheval,  qui  fe  met  fur  les 
aurre*  fangle*. 

A  i  i«  ii  1 1  a.v.  a-  Faire  quedcichofes  qui  font  l'une 
fût  l'autre,  s'abbA.lieiit  ,  fe  foulent ,  8c  tiennent 
moins  d'efpace  en  hauteur.  Lit  pimyti  éfnjftnt  lit 
ttrrti. 

Il  eft  aniE  neut.  part".  Lit  ftruficsinmi  dt  itrrt 
t'mfêiftnt  4  vint  m"  mil.  et  mtmctAM  dt  pmillt .  dt  ft'm 
l'tfi  *f»fié  dt  um  dt  piedi. 
Af  f  AMI,  il.  pan. 

F AlSTfc.  f.  m.  Le  comble  d'an  e.lifice.  Lt  ftifii 

d mn  ttmpU  ,  d'mmt  mm* fin .  /w«  pyramide. 

Il  lé  dit  aufli  du  Sommet  def  chofe»  c  (levées.  Lt 

fmtflt  d" mm  mrbrt.  mtmer  4m  ftifit. 

On  dit  fig.  Lt  fmtflt  du  tymndtm't ,  lt  feifit  drt 

baamtwrt .  lt  fault  dt  lé  glaire ,  I*  fit  fil  dm  bmnbtmr, 

lé  fmifit  d*  Imftrimmt. 
F  a  i  itiib  t.  I*.  f.  El'peeede  tuile  cou-be ,  Jont  on 

couvre  le  faille  d  un  toift.  //  muut^mtJA  dtmx  fmf- 

litrti. 

Enmiitik.  v.  bjSL  Mettre  le  faille  à  une  maison 

avec  de  la  tuile  ,  du  plomb  ,  Sec. 
E  W  »  A  1 1  T  i  ,  il.  part. 

Ri»  PAistir.v.a.  Raccommoder  le  faifle  d'une 

matlbn. 
RmitiiT  i ,  il  part. 

F  AIT  A  t,  DI  SE.  C  £  ParelTe  accompagné  de  laf- 
clieté.  Demeurer  tam\\emrt  déni  mmt  bemttm  t  féitmrdij  r 

F  A  L 

F  A  L  A  I  S  E.  f-  f.  Rocher  fort  haut  8c  efearpé  fut  le» 
rivage*  de  la  mer.  Ctut  ctflt  tfi  itmu  bardée  dt 
fmU.fi,. 

FALLACE.  ) 
FALLACIEUX,      t  Pty  fou»  FAUX. 
FALLAClEUSfcMENT.) 

F  A  L  L  O  I  R.  v.  n.  Impeifonnel.  Elire  de  neerffite, 
de  devoir  ,  d'obligation  ,  de  bienfeance  ,  Etire  be- 
soin de.  Il  eft  de  peu  d'ufage  à  l'infinitif.  //  fm*t 
féùrt  ttit  ebéfr.  il  fétu  mmt  jt  féfft  ttit  tbaÇt.  il  fê- 
lait rm  et  timft  lit  y  dtrmtr  ardrt.  il  m  fmlm  lt  fmytr. 
il  fmmdrm  ,  d  ftmdriil  Imy  abeir.  femfex.  :  o  m  y m'd 
faite  train  fut  et  qm'il  dit  .' 

On  dit  communément  ,  Cefi  mm  fmirt  lt  famt , 
pour  dire  ,  C'eft  une  neceQité  abfolue.  Ntmt  mttm*. 
rmu,  c'efi mmfmirt  Itfamt.  On  dit  ,  ou'//  famt  mml- 
mmt  thaft  m  mntlmmmm .  pour  dire  ,  qu  II  en  a  bclôin. 
Il  Imy  fétu  mm  babil,  tt  Imy  fêlait  mm  cheval,  mmt  Imy 
fmmt-il  encart  !  il  tt  ttmtftmrt  ebagnm ,  tn  mt  ffmit  ci 
mm'il  Imy  fimt.  Et  on  dit  eu  parlant  a  un  mai  «.h  ind  , 
a  on  ouvrier.  Cmnbim  v*ttt  ftmt  il .  mmt  vaut  famt-il 

pemr  vefire  mmrthamdifi  .  ftmr  vtfrt  frilM,  pour  dire, 

Qa'eft-on  obligé  de  vous  payer  pour  vollre  nur- 
chandile ,  pour  vollre  petne.  //  dit  mm'4  Imy  t 
tmrnt.  d  dtmtjndt  flm  mm  it  mt  Imy  f-:»i. 

Siftmt  H.  Façon  de  parler  familière  ,  dont  on  fe 
fert.  poux  dire  ,  Quoyqu'il  en  foit.il  faut,  il  cri  ne. 
crflaire  S  fêmt.  'd  mm  il  f'txmliaut  dtfitf  tm  tu  t**' 
trt.  fi  ftmt.tl  tm  tfirt  itlmirtt. 
FALOT,  f-  m.  Efpece  de  grande  lanterne  que  l'on 
porte  ordinairement  au  bout  .l'un  b.uton.  Alvmer 
tm  ftlmt.  On  appelle  ,  Ftltt  .  Dans  la  mail'nn  du 
Roy  ,  des  Princes ,  un  grand  vaic  qu'on  emplit  de 
Ttml. 
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fùif ,  de  poix- refine  8c  d'autres  matières  eombufti 
bles  ,  pour  efclairrr  dans  les  court. 
Faiot.oti.  ad)  Terme  bas  8c  populaire  dont 
on  fe  fert  pour  ftgntier  ,  Impertinent  ,  ridicule  , 
plaifanr  ,  drôle.  C*U  tf  ftUt.  ttttt  mvmntmrt  tfi  fit. 
MM  <"*  etmte  bitmfmln. 

Il  eft  auffifubft.  Il  fût  Itfmltt.  t'tf  tatfimifmm* 
fil*. 

F  A  L  O  H  R  DE.  f.  m.  Gros  fagot  fait  de  quatre  ou 
cinq  rondins  de  bon  flittè,  lie»  enfeirblr.  Dm  fm. 
Umrdt.  vrmdrt  dtt  fmltmrdtt.  mxkttrr  dtt  fidiârdet. 

TA  LSIFICATEUR.) 

FA  LSIFI  CATION  >  Y*y  FAUX. 

IALSIFIER,  ) 
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F  A  M  E.  r  f  Renommée ,  réputation.  Il  n'eft  en  ufa 
ce  qu'en  cette  parafe  de  Pratique ,  Rtfl  i  .  tn  ft 
ïtmmt  fjmt  &  reniai  mit. 

Ma  L-r  a  m  ■  .  ■'  t  Qui  a  mauvais  bruit ,  mauvaife 
repuration.  Il  eft  vieux  3c  n'eft  en  ufage  tjue  dan 
le  llvle  de  Pratique.  Or  mt  d»it  mt'im:  rrrrsmr,  dmnt 
lt*  Ckmrgtt  ,  dtt  btmmri  mut  fmm'L. 

Faiiiox,!  «il.  ad|  v.  Renommé  .célèbre  ,  infi- 
gne  dans  fon  genre  F/trmtmrC*mfmermt.  ftmt'ux  tf- 
c'rvmtm.  fttmtmx  Orstcm'.  //i,î#i'o»  ftmtfat,  ftmum.r 
jf/hmmtnt.  Attdttim  fjtmrmx.  f.tmtmft  \)mivr-pti. 
v  Ut  ftmtuft.  fittt  fitmrmy,  *vm  P'  fmmumft.  fttmtmx 
vtltmr.  fttmtmx  bngmml.  fjumtmft  ttmrùftmt.  mnt  mtr 
ftmttmft  fmr  trmt  nmmfrmttt. 

D  i  r  f  a  m  r  i .  v.  a.J)cfcrtet ,  Deshonorer  ,  Per Jre 
de  réputation,  il  Cm  dtffmmti  dtmt  ttmitt  ht  {»mpM- 
jfjfier.  it  tm  diftmti  »*r  fit  tftntt.  r'r/f  ft  Jifftmur 
fiy-mttfmtt  mmt  ttfcrwt  fur  dfftmtr  Ut  mmtrtt. 

D  1 1 1  a  m  i  ,  il.  part. 

Diffamant  .anti-  adj.  v.  Qu*  dirTame.  t>  f- 
etmrt  dtjfumxmi.  pmrtltt  d-jftmmnttt.  ttU  tft  b'trn  dîf. 
fimjmt. 

DirrAMATiuaf.  m.  Celuy  qui  difVime ,  Calom- 
niateur. ï)i$4M*itur  public,  imftgnt  d  fmmttrmr 

D  i  »  t  a  m  a  T  i  o  H.  f.  f.  v.  L'action  par  laquelle  on 
diffame  quelqu'un.  Difmmmiit*  pubUamt.  Im  diffU- 
tmmi  'ttm  dm  prttbmim  tfi  ■»  grmnd  pttht. 

Di  fiamatoia.1.  .i  !|  de  t.  g.  Qui  diframe.ou  qui 
eft  fait  pour  diffamer  L  belle  diftmuttirt.  tferit  dif. 
ftmttttrt  Jt  curi  difammtêirt.  lu  fmiftmrt  dt  libtUti 
d.gmmmttirtt  ftmt  pmmifdbltt  p-tr  Iti  Ut  y.  . 

I M  r  A  u  I.  adj.  de  tout  genre  Q^ii  eft  dift'imc  .  noté , 
rl  (tu  par  les  Ion  8c  par  l'opinion  publique.  Ceux 
mmi  Mit  fmit  mmrndt  btmtrtblt  ftmt  rtpmrtt.  itf.imtt. 
etmx  mmi  ftmt  imfmmut  pmr  ls  l«y  mt  ptttvtmi  ufirr  •  m* 
ptttvtmt  tfrrt  édmii  tm  itfmt'tgmmgt.  d  y  m  dtt  prtfèf. 
fîtmt  mmi  ftmt  imfmimtt  dt  dlit.  On  _  appel  le  ,  l.itm 
imfmmm ,  Une  maifon  où  des  filles  de  débauche  fe 
retirent. 

Il  fïen.  au  fît,  Qui  eft  indigne,  honteux,  fordi- 
de-  C  'fi  mn  httmmu  trfimt.  3 é ftil  mmt  mflttm  im. 
ftmt.  U  ebtft  tfl  imfmmt.  mvmriet  imfimt.  frirt  mm 
trmfie  ,  mm  (tmmtrct  imfmmt.  il  Imy  m  dit  dtt  ebtfii 

imftmtt. 

I!  fe  dit  auffî  par  rxaggeranon  De  tbnt  ce  qui 
cftfaie,  mal  propre,  nul  féant.  On  lt  Itgt/ftUmi 
mmt  (hmmbrt  imfmmu.  vaut  mvtz  lit  mm  !>jb  t  imftmu. 

Imfmmt ,  eft  audi  fubft.  8c  fign.  Celuy  qui  eft 
diffamé  par  la  loy  i  ou  qui  a  fait  des  choies  qui 
le  deshonorent.  Lit  imfsmtt  mt  ftmt  p*t  rtetmt  tn 
tt'-nai nmy.  mt  mt  ptrltj^  paimt  dt  Imy  ,  t" tfi  mn  m. 
frnmt. 

I  #  t  a  u  •  f.f  Ignominie.Fleftriflure  notable  à  Thon, 
ncur  ,  à  la  réputation  ,  foit  par  le  droit  8c  les  lois , 

lii  i} 
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foit  par  l'opinion  publique-  Net  cet  infamie,  encourir 
non  d'infamie,  cela  port*  infamie.  l'amende  honorable 
emporte  infamie,  couvrir  quelqu'un  d'infamie,  tinfa- 
mie  efl  f  !  a  d  craindre  que  U  mort. 

Il  tignihc  anffi ,  Action  vilaine  ,  honteufe ,  indi- 
gne d'un  honneur  homme.  C'ejl  une  grande  infamie 
ie  ionttfitr  p>ur  fi  ptn  de  chofe ,  ie  pïaiier  contre  fes 
frtmtfft.  t'tfi  un  mal-hennefle  homme ,  Un  fait  mJlt 
infamies.. 

Il  fign.  aoffi  ,  Parole  injurieufe  à  l'honneur  ,  à  la 
réputation.  //  inj  «  sis  mille  infamies,  toutti  lei  inft- 
miet  imdginjiHes. 
IhFAMAkt.  ad),  v.  du  verbe.  Infamer  ,  qui  n'eft 
point  en  ufaje  ,  Qui  porte  infamie.  Dm  pnreltt,  ies 
tnjurtt  infamantes,  fenttnce  infamante,  drrefl  info, 
niant. 

FAMELIQUE.  \  Vtj  FAIM. 


V*y  après  FAMILLE. 


FAMILIARISER 
FAMILIARITE', 
FAMILIER, 
FAMILIEREMENT.. 

FAMILLE,  f.f.  Toutes  les  perfonnes  qui  vivent 
dans  une  mefme  maifon  ,  fous  un  mclme  chef.  En 
ce  fens  il  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  les  phrafes 
fuivantes.  Chef de  fam.He.  avoir  une  grande  famille  à 
nourrir. 

Famille  ,  Ce  prend  dani  un  fen»  plus  particulier 
pour  Tous  ceux  d'un  mefme  fang,  comme  enfants  , 
frères  ,  neveux.  C'efl  un  bommo  qui  nimt  fis  famil- 
ie.  qui  vit  bien  dvtc  fd  famille,  il  n  une  ieufdinc 
é? enfants  ,  c'efl  une  granit  famiBe.  iifner  en  fiu 
mile. 

En  ce  fens, fous  le  nom  de  la  Famiie  Royale ,  on 
comprend  Les  enfants  &  les  petits  enfants  des  Rois. 

On  appelle.  En  tctme  de  peinture  Lu  Sninte  Fa. 
miUe  .  On  tableau  qui  repu  fente  Noftre  Seigneur  , 
la  Vierge  ,  faint  Joleih  ,  Se  famt  Jean.  Vne  ftintt 
FamJle  de  Ravhatl.  une  faintt  famille  in  Poujfin. 

Famiie  lignine  aufli ,  Race  ,  Matfon.  Et  il  k  dit 
en  ce  fens  de  ceux  qui  font  de  mefme  fang  par  les 
nufl'S  Bonne  famiie.  hmntfle  famiie.  famiie  riche , 
confîderable  ,  noble  .  ancienne,  ie  quelle  famiie  efi. 
tit  i  U  ruine  itifjmiies.  Idconfindtien  ietfanitei. 
U  i'eft  allié  ddns  une  telle  famiie.  il  eft  ie  f 4mide  ie 
robe  ,  il  ejl  d'une  famille  bourgeoife. 

Il  eft  à  rcmaïquet  que  quand  ou  parle  des  gran- 
des 5c  anciennes  races  de  France ,  Se  des  Pays  ef- 
trançets ,  on  ne  fe  fert  pas  otdinairement  du  mot 
de  Famiie ,  mais  de  celuy  de  M  ni  fin  ;  Et  qu'au  con- 
traire quan  i  on  parle  des  Anciens  Grecs  Se  Ro- 
mains ,  on  Ce  fett  du  mot  de  Famiie.  La  famille 
eltt  Heradiiet.  In  fnmille  iei  Scipiens.  in  famille  iet 
Clandieni.  ld  famille  iti  Cefnri. 
f  A.  milieu  ,  i  tit.  adj.  Qui  a  habitude  particuliè- 
re avec  quelqu'un.  Qui  vit  Se  converie  avec  luy 
Ltxemmt  Se  fans  façon  ,  fans  cérémonie,  Bflre 
familier  avec  quelqu'un,  ili  vivent  datu  un  commerce 
très  familier,  fe  renire  familier  avec  lent  1*  monde, 
f  rendre  un  nlr  familier,  c'efl  un  de  [et  plut  familier  t 
omit,  ili  font  fort  familier  i  tnfemblo. 

On  appelle  ,  Difcemn  familier  .  jlyie  familier ,  Un 
difcour» ,  un  ftyle  naturel  Se  aifc  tel  que  celuy  dont 
on  Ce  fat  ordinairement  dans  la  convetfation  entre 
hoMneftcs  gens  ,  fle  dans  les  lettres  qu'on  tient  à 
fe*  amis.  Et  on  dit  ,  qu'Un  terne  ejl  familier  .  ix>ur 
dire,  qu  tl  n'eft  pjs  affei  tefpcdrueux  eu  efgar i 
aux  prrfonne .  a  q-.u  ,  ou  devant  qui  on  parle,  l.et 
terme  t  i afj'tQttti  5"  oTnmètii  font  ici  lermei  fmmi.it  rt 
*  i**1 J*ri  iet  pft fourni  qui  font  nu  dcjfm  ie  nom. 
Ou  appelle ,  Fpiflrct  familières ,  Les  letttcs  que 
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Ciceron  a  eferites  à  Tes  plut  familiers  amis.  El  on 
dit  prov.  d'Un  homme  qui  fe  rend  trop  familier , 
qu'//  ejl  familier  comme  tel  Ff  iflret  i*  Cictrme. 

Familier ,  fign.  aufli ,  Qui  eft  di  venu  facile  par 
une  grande  habitude ,  par  un  long  ufage.  Cet*  luy 
cfl  familier,  il  n'a  point  de  peine  à  faire  telle  cbtft .  elle 
luy  efl  devenu*  fdmiliere.il  l'efl  rendu  cette  langue-li 
familière  ,  comme  Ça  lantur  maternelle. 

On  appelle,  F  ff  rit  familier  t  Une  forte  d'efpnt, 
qu'on  prétend  qui  s'adonne  à  demeurer  auprès  d'un 
homme  &  à  le  fèrvir.  L'efprit  ftmilier  efé  Setrnie. 
Froiffard  dit  qu*  Caflon  fhe/wmt  Comte  ie  Foit  étveit 
un  efprit  familier  qui  Cir.formeit  ie  lent  ce  qu»  fe 
paff  'it  iant  le  monde. 

Familier .  ère.  fubft.  Celuy  qni  en  nie  d'une  fa- 
çon trop  familière.  //  fait  un  peu  trop  le  familier 
avec  ceux  qui  font  au  ieffnt  de  luy. 

Fa  Milimiu  t  n  t.  adv.  D'une  manière  familière. 
J*  vis  familièrement  avec  luy.  ils  i tnireiteunenl  famé, 
lieremtnt  enfemble. 

F  a  m  u  i  a  r  i  r  I  f.  f,  Ptivauté  ,  Manière  de  vivre 
Se  de  convtifer  familièrement  avec  quelqu'un.  // 
n'yn  pm  trnnie  fnmiliariii  entre  eux.  fay  beaucoup 
ie  familiarité  nvec  luy.  U  tient  fn  grandeur^  il  n'aime 
put  ld  familiarité,  en  ufer  avec  familiarité.  U  ne  veut 
put  qu' on  prenne  trop  etc  familiarité. 

Familiariser  ,  seFaeiilia&isi*.  t.  n. 
p.  Se  rendre  familier.  Se  femuliarrifer  etvu  Ici  plu 
grnnit.  fe  familiarifer  mvet  tout  le  mande. 

On  dit, d'Un  homme  qui  s'eft  accuuihimc  àfup- 
porter  conftamment  la  douleur ,  qu'//  s' efl  familiau 
nsé  avec  ld  douleur. 

On  dit  aufli ,  d'Un  homme ,  qu'//  s'eft familiarisé 
le  ftyle  ie  Virgile  ,  ie  Ciceron,  pour  dire ,  que  Le 
ftyle  de  Virgile  Se  de  Ciceron  luy  eft  devenu  fami- 
lier <Sc  aifè ,  qu'il  fe  I'eft  rendu  comme  propre,  Et 
qu'//  t'efl  familiarisé  un  aut^eur ,  pour  dire  ,  qu'il 
1  entend  fans  peine. 

Familiarise,  it.  part. 

FAMINE.  }  Vey  FAIM. 

FAN 

F  A  N  A  L.  f.  m.  Efpece  de  étoffe  lanterne  ,  dont  le» 
vaiffeaux  fe  fervent  dans  la  navigation.  Mettre  U 
fanal  me  grand  ma  fi.  il  tfleignit  fon  fanal  pour  cacher 
fa  route  aux  ennemis.  U  Renie  eu  France  perte  trois 
fanaux  à  fa  poupe.  V  Admirai  porte  toutt  fetfanamx 
dllumec  la  nuit  ,  pour  marquer  U  route  an  refit  ele 
fumoir. 

Fanal  ,  Ce  dit  aufli  des  feux  que  l'on  allume  fur 
les  tours  à  l'entrée  des  ports,  Se  le  long  des  plages 
maritimes ,  pour  efclalrer  la  nuit  aux  vaiffeaux. 
F  A  N  A  T I  QjlJ  E  adj.  de  tout  génie.  Fou  ,  Extra- 
vagant, Aliéné  d'cfpnt,Qui  croit  avoir  des  vifions, 
des  infpirations.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  fait  de  Re- 
ligion. Les  Illumine"',  les  TrtmUeurs  font  fanatiques, 
cet  homme  tft  fanatique.  U  cil  aufli  Gibft.  Cefl  un 
fanatique, 

FANER.}  ^FOIN. 

FAN  F  ARE.f.f.  Sorte  de  bruit  eV  d'air  de  trom- 
pette,en  ligne  de  rc  s  joui  (Tance.  Sauner  ici  fanfares, 
ht  b.irritrti  ouvertes  ,  les  quadrilles  coururent  du 

bruit  des  fmnfartt. 

Il  fc  dit  fig  Se  dans  le  ftyle  familier  pour  fign. 
Orientation  ,  vaine  parade  Ctjt  le  plu* vam  hom- 
me ie  la  trrr*  ,  tout  fen  fait  urfl  que  fanfare,  faire 

fanfare  de  quelque  eheÇe 

F  A  M  f  A  aoH.  ad).  Qui  veut  paffèi  pour  brave  Se  qui 
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ne  l'eft  pat.  //  m'rfi  fat  bravt  .  il  n'tfi  feulement  qut 
fanfare»,  t'rft  l'Itmtae  du  mm  Je  lt  fini  faaf.trtu.  il 
tfi  timide  &  fanfarea. 

11  fig.  aufli ,  Qui  rantc  trop.qui  exagère  trop  fa 
bravoure,  qui  U  veut  trop  faire  paro.rtrc  it  tfi 
brave ,  (jr  famfa'tn  en  mefme  i/mfi  tn  ne  Mfi  tmrit.it 
fat  qui  ut  fin  brave .  mait  U  e  fi  tut  ftu  trtp  fanfare*. 

Il  Ce  dit  auffi  de  (mit  ho  mme  qui  le  va-iictrop 
«n  quelque  cliofc  que  ce  foit ,  Se  qui  veut  palTrr 
pour  plus  qu'il  n'eil  en  rffet.  Tint  tt  quil  dit 
dt  fit  iwiguei  &  ie  (tt  itUntlr'm  fan  veir  qu'il 
tfi  extrêmement  fanfmtn.  qui  tft  un  ftn  ftnfartn. 

Fanfaron  eft  auffi  fubll.  &  lîgn.  Faut  brave.  Pol- 
tron qui  fait  I  •  brave,  Ctft  nu  ftnfartn,  un  dit 
fini  grandi  fmftnm  ia  uttnli.  ta  ntfi  qn'tm  fan- 
f*r**. 

Il  fign.  aiffi  Cclnv  qtii  Ce  vaute  au  delà  de  la  re- 
nte ,  ou  de  la  bienfearue  ,  qui  promet  pat  oftenta- 
non  plui  qu'il  ne  peut.  Il  farte  et  fjrfartn ,  ttm-.: 
tm  f.tnfartn.  vent  effet  mu  fr*»à  f  t*j~art*,Jt  farler 
dt  la  jertt.  faite  It  fa'fartm. 

Famfaromna&i.  f.  f.  Ro.lemonra 'c  ,  Vante- 
ne  en  parole*.  Twti  tnmnuutt  ne  jetn  qut  fanfa- 
rttma  ta  i.  faire  in  famfarennadei. 

F  A  k  *  A  A  o  u  x  I  a  i  i.  f.  f  Fanfn'  nna  le.  Grande 
Jaufarenutne.  faire  une ftnfitrmmtrit.tt  uefi  qutfar- 
farmmtrtt. 

F  A  NFKE  LU  CHE    \  V*y  F  R  E  L  U  C  H  E- 

F  ANGE.  f.  f.  Boue  ,  Bombe.  //  tlt.t  ttmbè  danitd 
fange.  U  ejl  ttm  cure  m  it  /**£*• 

Fawciox.cuii-  aJj  Boueux  .  Plein  ie  fange. 
V u  tbemln  fangeux,  me  ttrreut  ttmt  fantmx. 

FANON  fuoA.  m.  La  peau  qui  pend  loua  la  forge 
d'un  taureau ,  dun  brrut.  Ltfatmn  tt  un  tamrean  .  lt 
fantn  imnbmuf  frai, 

Fantn ,  lignine  niffi ,  Cet  ornement  de  la  largeur 
«"une  citolc  que  le»  Prcllres  ft  le»  Diacres  fe  met- 
tent au  beat.  Le  ftnen  dut  efirt  il  nujmt  tfltjft  tj  .e 

FANTAISIE,  f.  f.  L'Imaginaticn  ,  La  faculté 
Imaginative  de  l'animal.  I  n  ce  fent  il  n'a  d'ufa^c 
mm  dam  k  Dofraattqur  ,  ie  plulîeurt  cfcnvcut 
Phantaific,  fuivantl'ongi  \c.  La  Pkantmift  tfllt  rt- 
ttftmtl*  in  tfrtttt. 

Il  fig.auflî  generaleiner.t.Efprit.Penicc.ldce.  Ceci 
m'tfl  vtnm  tu  fà.'tmifit.  ut  ".*Mr^  f*t  etU  <Lrut  v*fn 
fmtuifit.  »/îr^  ttls  it  vtjlrt  féuttot/îf.  mvtir  auHtfut 
ektft  en  U  A'  ■'•"/"•  t'iwprimtr  émtlijut  tt*fi  i*M  t* 
fttntmjit.  U  a  tu  fjmtéifit  s"  aller  vtj4*er,  U  4  enfui, 
tmjie  qu'il  fe  ftttruit  mtux  fil  cba'^nU  d'air. 

Il  figniflc  auffi ,  Hu.ueur,  Envie ,  Uclir ,  Volonté. 
Jftvrt  à  fafautaipt.  faire  a  fa  faut éi fit.  il  m' a  ,  1. 
fantfiiftt  it  faire  ttla.  il  m'a  frit  mue  fautai/te.  U  m'a 
frit  eu  ftmtaifit ,  tfe. 
11  fign.  auÛi,  Opinion,  Srniiment.Gouft.  Ckatun 

en  for  lt  &  tn  jute  fin  fa  fini  ai  fie  ,  à  fa  faut  ai /ie. 

«la  efi  txttuit  a  ma  fautai  [tt ,  U  travail!'  bitn  U  tf- 

(nt  kitn  à  ma  faut  ai  fit.  nia  <ji  leat-a-fan  a  ma  fiuf 

taifit.ftltn  ma  fanai  fi:. 

Il  le  prend  auiîî ,  pour  Caprice  ,  B^uradc  .  P  - 

xarreric.  H  a  fait  Ula-  far  fit  mai  fit ,  C~  ntu  pat  par 

raift-n.  autSt  fantaifit  vtm  a  frit  t  d  a  in  fan. 

t  ai  fin  ndttuln.  futile  fantaifit  Ut  tjl  mtnttt  a  la 

te  fier 

On  appelle  prov.  Fjntaifiet  mafijuitt ,  Des  cji- 
Tiet ,  de»  pçnieet  biaarret  te  capriciralês. 

Fantaifit  ,  fe  dit  aulTt  pour  G  «u.  Une  choie  in. 
ventée  a  plailîr  ,  te  dam  Lqucilc  on  a  plultolt  fui. 
▼i  le  caprice,  que  let  règle*  de  l'Art,  "-m  fantaifit 
da  Ft'mm.  tut  famaifie  ii  Peitt,  it  /.tuftitn,  dt 
jautar  it  Ut. 
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F  a  m  t  a  i  qjr  t.  adj.  de  tout  g  tirc.  Cipricieut,  N  1  t 
a  de»  fantaiGet  ,  à  det  caprices .  Hernmt  fantaftfue. 
t*irit  fautaffut  hrmtur  fawrafaue.  la  mate  tjl  un 
animal  fiintafiant,  il  tjl  famtafant  ttmut  tm  mule. 

Il  fign.  aulu,  Bizarre,  Eitraordmaue  dans  (on 
genre.  Ofmimt  fantafaut.  tnvrate  fartaftat.  habit 
faut  a  faut. 

Fautas  q.ïihik  t.  adv.  dTTne  mamere  fanraf. 

que  Se  bizarre.  // 1"* atille  faut a finement . 
I  a  n  t  a  s  t  1  q_u  t.  adj.  de  rout  genre.  Villonnaire  , 
Chimérique.  C tft  un  tfhrit  fimuflifut ,  «m  htmmt 
fantafiynt  &  fltin  it  itftiitt  extravagant!. 

Il  fign.  auflî ,  Qui  n'a  que  l'.ipparer.ce ,  cV  non 
pat  l'eflre  »eruabTe.  Vn  turnt  pmtafli  jttt.  an  efire 
fantafiifut.  On  Ht,  fut  ht  iàmetii  frttmtut  tjatlyat. 
fut  det  trrfi  fantafiiaitt. 
V  a  m  t  o  s  at  1.  f.  m.  Spedte, Vaine  image  qu'on  voit, 
00  qu'on  croit  voir.  //  /«»  *fP*<n'  *»  ftr.t»fmt.  fan. 
ttfmt  hiienx,  efftuveniablt ,  fantcfmt  affrtmx.  vaut 
fanttfmt. 

U  lignifie  aufli ,  Chimère  qu'en  le  forme  dans 
refprit.  Ctt  htmmt  fi  ftrmt  dtt  finit/met  t>*ar  lu 
ttmbattrt.  ».  ti  ftufftut  fini  mal  ftatU^.  *jftt..vnt 
tlt  faute fmn-là  it  f  'ffirit. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  ,  maigre  ,  defFait  ft 
dcrbguté  ,  que  Ce fi  un  vraj  faatefine,  an'tn  le  fren. 
irait  ftnr  un  fanttfmt.  Et  on  dit  fig.  qu'LW  fer- 
ftuut ,  fu'amt  thtft  ttefl  fini  ijur  U  fantefme  de  te 
qu'elle  tfitk  ,  dt  tt  au" tilt  dtvea  efirt ,  pour  dire  , 
qu'Elle  n'en  a  plut  que  l'apparenc*.  CePnnteu'a 
nul  ski:  tir  ce  a'efl  au'un  farffmt  dr  frir.tt.  afrit 
la  bataille  de  thaï  fait .  la  refzbïtatu  Rtmaine  tu  fut 
fini  qu'un  fiante  fine. 

Fanttfmtt,  au  pluriel  ft  dans  le  fty le  dramatique 
fe  preni  pour  Les  images ,  les  efpccct  qui  fe  for- 
ment dans  l'imagination  ,  ou  qui  relient  des  cho- 
ies qu'on  a  veuet.  Etenccleniplulîeois  clcincnt 
Phantifmtt. 

FANTASSIN.   }  ^ENFANT. 

F  A  O 

F  A  O  N.  C  m.  (On  prononce  Fax.)  Le  petit  d'une 
baûie  ,  ou  d'an  chevreuil.  Vu  fan  de  kitht. 

FAQ 

F  A  QU  IN  f.  m.  Terme  de  mefpris  ft  d'injure  qui 
fe  dit  d'Un  homme  de  néant ,  d'un  homme  qui  lait 
d?s  actions  indignes  d'un  bonne  (le  homme.  C"  tfl  un 
fiauin.  tt  n'efl  qu'un  faquin,  e'ejl  un  mtjlitr  it  fa» 
qnin, 

Faqmn  ,  fe  dit  aufTi  de  La  ligure  d'un  homme  de 
bois,  contre  laqaelle  on  cotiit  avec  une  lance  pour 
t'exercer-  Ctarrt  le  faquin,  remfre  tanirt  U  faqmn. 

FAR 

FAR.CE.T  f.  Meflang?  de  divcifès  viandes  ,  ou  feu- 
lement d'hcibes,  d'ecufs,  &  d'ingieuicntv.  hachez 
menu  ft  afiaifonnex,  pour  i'ulage  de  la  table.  Faire 
une  farte  à  un  tifin ,  à  un  etehtn  de  lait,  tarée  de  haut 
fafi-  farte  e  finie  ,  faite,  dtt  etuft  à  la  farte,  farte 

de  p  '. 

F  A  a  c  1  a.  v.  a.  Remplit  de  farce.  Fartir  dtt  feulai, 
dttf  itttntfarùr  tant  ftirrintit  Vtan.fartir  une  tarft. 

On  dit  fig.  Se  fartir  Ttfiemat.fartàr  fen  tfiemat  -lt 
vianitt  .  pour  dire ,  Se  remplir  i'cllomac  de  beau- 
coup de  viandes. 

On  dit  aiiffi  hg.  Fartir  un  l'tvrt  iiGrte  &  dt  La- 
tin, fartir  un  dfitnrt  t  un  fiaidaytr  dt  titattent .  dt 

II  i  uj 
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fafiget.  Et  en  ce  feni  Finir,  Ce  prend  toutjourt  en 
mauvaifc  par». 
Farci,  i  t.  part.  paff.  Il  a  le*  fignificatiom  de  Ion 
vcibe.  Vn  efcrU  tout  farci  de  mtnfmgei .  iinjuret. 
mm  fi  farcie,  cochom  farci,  carpe  farcit,  cet  homme  ejl 
tour  farci  de  Grec  &  de  Laun. 
Farci,  fubft.  rem.  Efpece  de  petire  Comédie  , 
plaifante  Si  bouffonne ,  qui  Ce  joue  ordinairement 
t  pré»  une  pièce  de  théâtre  plut  ferieufe.  Plaifante 
farce,  farte  nonveie.  vieille  farce,  la  comédie  efiiit 
hnne  ,  maie  la  fart*  ne  vallit  rit*.  )»mcr  une  farce, 
faire  une  farce,  joueur  de  farces. 

Il  fe  dit  fig.  De  toute»  le»  actions  qui  ont  quelque 
chofe  de  plaifant  Se  de  ridicule.  Cefi  mue  force  nue 
cela,  e'efl  mut  vraje  foret,  vont  dirtet,  et  urne  farte, 
il  nnu  et  donné  U  farce. 

On  dit  fig.  Se  prov.  Tîrv7  le  rideau,  lé  farce  efi 
jouée,  pour  due  ,  C'en  eft  fa  t ,  Et  cela  fe  dit  ordi- 
nairement par  ironie  ,  ou  de  La  mort  de  quelque 
perfonne  conuderablc  ,  ou  de  La  fia  d'une  affaire  , 
qui  a  attiré  l'attention  du  public. 
F  a  a  c  ■  a-  v.n.Plaifantcr.bouffonner.  //  méfait  nue 

forcer,  il  femble  au' il  f*u  né  piurfactr. 
F  A  ne  i  wa.  C  m.  Terme  de  mîfpn»  qui  Ce  du  au 
propre  d'un  Comédien  qui  joue  la  force  ,  Et  figur. 
d'un  aurre  homme  qui  fait  de»  bouffonnerie».  Cefi 
un  mouvait  farceu~.il  fait  le  farceur. 
FAR  Cl  N.  f.  m.  Sorte  de  gale ,  de  rogne  qui  vient 
aux  chevaux ,  aux  mulet».  Vn  cheval  nui  d  le  farcm. 
nui  m  Pfie  ,  étui  4  gagné  le  fortin,  cela  donne  ,  fuit 
venir  lefarcin.  det  biutem  de  f  arc  in.  brufler  leforcin. 
le  fen  efi  tu  htm  remède  peur  le  fareln.  guérir  le  farcin. 
Farciniux,  i  u  *  ».  ad).  Qui  a  le  larcin.  Cheval 

farcinemx.  jument  forcineufe  ,  mule  Ctrcineufe. 
FARD.  f.  m.  Compofuioii  artificielle  pour  faire  pa- 
roiftre  le  reinr  plu»  beau ,  pour  rendre  la  prau 
plu»  belle.  F-ird  luifant ,  I*  fard  gafie  le  teint  d  la 
longue,  ete  met  dm  fard ,  elle  a  deux  doigtt  de  fard 
fur  le  xifage. 

Il  fe  dit  (ig.  Dr»  faux  ornement»  en  matière  d'e- 
loquence.  Il  j  a  plut  dt  fdrd  que  Je  véritable  elt. 
amenée,  dam  (d  harongue.  fin  flyle  eft  remfli  de  fdrd. 

Fdrd  ,  lignifie  autu  fig.  Deguifement ,  Fruité  , 
Didi initiation.  C cfl  nn  homme  font  fard.  parlte,mij 
font  fard.  t*nt  fin  f  recède  n'efi  aue  fdrd. 
Fa  a  ot  a  v.  a.  Mettre  du  fard.  Vue  femme  tjeùfe  far. 
de.  fe  farder  le  vifage. 

U  lignifie  fig.  Donner  à  une  choie  un  faux  luftre 
qui  f  n  cache  le»  défaut».  Farder  nn  drap,  farder  une 
eflejf  .farder fd  marchandée.  On  du  aufE  fig.  Farder 
fin  difeeurt.  farder  fin  langage,  pour  dire  ,  Remplir 
fui»  difcouri ,  fon  langage  de  faux  ornement»  d'élo- 
quence. 

Fa  ad  i.  i  i  part.  U  a  le»  lignification»  de  fon  ver- 
be. Femme  fardée,  vifage  fardé,  marthandifi  far- 
die.  difcinrt  fardé.  On  dit  prov.  Temft  femme. 
H  .  &  femme  fardée ,  ne  fini  nos  de  Un  eue  inrie. 

FAR  DE  A  U-  C.  m.  Faix ,  Charge.  Pefant  fardeau, 
liuri  fordeau.  faner  nn  fardeau,  fe  charger  i  un  far- 
deau, fe  de (charger  d'un  fardeau,  mettre  mat  nn  far- 
deau, avoi'  un  ft font  fardeau  fur  let  efhanlet.  elle 
ofl  preBe  et aceeutber ,  ete  fe  délivrera  bientifi  de  fin 
fardeau. 

Il  le  dit  fis.  De»  grand»  Emploi»  qui  font  accom- 
pagnez de  pfuûeur»  obligation»  ,  te  qui  deman- 
dent beaucoup  de  (but  Se  de  travail  defprit  4c  de 
corp»  pour  »'en  bien  acquuer.  Cefi  un  grand-  far. 
deou  au  une  couronne,  f  Epiftipae  efi  un  fardeau  re. 
diutable  a  un  threflien.  On  luj  a  elinné  t adminifira- 
tien  de  tout  .  c'efi  un  fardeau  tnp  fefant  fiur  luj. 
f  A  R  F  A  D  E  T.  f.  m.  Efpece  d'efpru  folet ,  de  lu- 
tin, qui  ne  fait  que  jouer  Se  badiner.   On  fratmJ 
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a  u  il  revient  dei  farfadet  t  dont  cette  maijin.  On  ap- 
pelle fig.  Farfadet,  Va  homme  frivole  ,  unefpru 

de  bagatelle. 

A  RI  B  O  LES.  f.  f.  H  n'a  guère  d'utage  qu'au  plu- 
riel ,  5c  lien.  Chofes frivole*  fle  vaine»,  rem  ment 
centex..ia  iet  farihelet.  ce  ftnt  det  fdiHalet. 
A  R  I  N  E  I  f  Grain  moulu,  réduit  en  pondre.  Feu 
rine  de  frement  ,  de  fegle  ,  / erge ,  de  frvti.  farina 
hlutèe.  fleur  de  farine,  gnjfe  farine,  un  memJin  nui 
fuit  de  belle  farine. 

On  appelle  prov.&  fig.  Gent  de  me  fur  forme.  De» 
en»  qui  (ont  fuiet»  a  incline»  vice» ,  ou  qui  font 
e  mcfme  cabale. 
Faainiox,  ioi  i.  Qui  eft  blanc  de  farine.  Du 
pain  farineux  par  defiue^Thahit  d'un  meufnier  eft  *r. 
d<nairemtnt  firt  farineux.  On  appelle  ,  Chafiaignei 
farineufei ,  De»  chaftaignrt  qui  j'en  vont  prelqua 
tout  en  farine  ,  quand  elle»  (ont  bouillie». 

T a'inemx  .  Ce  du  auflï  De  certaine»  chofe»  dont 
il  fort  une  efpece  de  pouûîcre  blanche  femblable 
à  de  la  farine.  Dartre  far'meufe.  nveir  la  fean  fari- 
nenft. 

En  r  a  a  i  n  i  a.  v.  a.  Poudrer  de  faune.  Vu  bafle. 
leur ,  un  benftn  nui  i  enfariné  le  vifage. 

E  m  r  a  a  l  k  I  ,  i'  ».  part.  On  dit  prov.  qu'î^w  hom- 
me ejl  venu  la  gaeu'e  enfarinée  aire  m  faire  auelnue 
ehtfi ,  pour  due  ,  qu'il  eft  venu  inconfidcrement  Se 
avec  une  forte  confiance,  mman 

FAROUCHE,  adj.  de  tout  genre.  Sauvage ,  Qui 
n'eft  point  appnvoise  ,  Qui  j'elpou vante  2c  s'rn- 
fuu  quand  on  l'approche.  Animal  fanuehe.  befit 
fariuche.  appriviifer  une  beSe  fariuthe. 

Il  Ce  dit  fi£.  De»  Perfonne» ,  fe  fign.  Rude  Se  peu 
tr  attable.  Naturel  funucht.  humeur  fanuehe  ,'ffrit 
fariuche.  homme  fa-iucht.  femme  farouche ,  flU  fa- 
riuthe. mine  farouche,  ail ,  regard  farouche,  peuple  t 
firme  ht  t. 

E'FAROucHiR.v.a.  Efpouvanter  ,  Effrayer  , 
Faire  tûoigner.  Ffanueher  det  figeemt.  effaroneher 

le  gibier. 

Il  fîgnifie  fig.  Rendre  moint  traitable ,  Donner  de 
l'eloignemenr.  Let  mauvaii  rapporte  an  ou  a  fuit* 
de  luj  »  U  file  au  il  recherthoit  fini  efurouehie,  fi 
vont  luj  faitet  cette  pnpejîtun  ,  voue  Ceffariuthe- 

rte,. 

t  m  ai  o  uc  il  i,i  t.  parc  11  a  let  fignificationt 

de  fon  verbe. 

FARFOUULLER.    {  Voj  FOUILLER. 

F  A  S 

F  A  S  C  E.  f.  f.  Terme  de  BJafon.  On  appelle  ainfi  La 

Fiece  qui  traverfe  le  milieu  de  l'efcu  d'un  code  1 
autre ,  Se  qui  eft  faite  comme  une  efpece  de  Rei- 
gle.  //  fi'te  d'azur  à  la  fafee  et  or, et  argent,  ètldfafee 
de  gueulet. 

F  a  t  c  •  a.  v.a.  Terme  de  Blason,  qui  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'au  participe  Fafeè,  qui  fe  du  D'un  efeu  tta- 
verté  de  plufieuri  fafcet  égale»  en  laigeur  0c  en 
nombre.  //  perte  fa/ci  £atjnr  ej-  /  argent. 
F  Ai  C  H  t  R  v. actif. Offnfer ,  mettre  en  colère , 
déplaire.  //  ne  faut  fafehrr  perfinne.  ce  fi  un  homme 
au  il  efi  dangereux  defafeber. 

Il  fîgnifie  auflî  ,  Caufer  du  dcplaiur.  Sa  mort  m'a 
extrêmement  fafchi. 

Il  eft  aiuïï  neutre  pafT.  Se  fîgnifie.  Se  mettre  en 
colère.  Jt  me  fuie  fa/ché  contre  luj ,  ne  vomi  fafebec 

f"-  . 

Il  »  employé  auffi  imperfbnnellemrnt  .pour  dire, 
Avoir  de  la  tnftclTc  ,  du  deplaifu.  //  me fa/chemirn  , 
il  me  fjfchefm  devint  nmitier.  il  luj  fafchereu  fort 
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dt  ftrdtt  fa  Chargt.  il  Imy  fafeki  y  m'tm  ne  U  fayt 
ftimt.  Ulmy  fifd't  ét atttmlrt. 
Fiicoi,  ii.  part. 

F  a  ■  c  u  1  a  1 1-  f.  f.  v.  Dei'Uifîr  ,  Chag.in  ,  Regret. 
//  m'y  a  ritm  amtfaft  tant  t  ititir  a  mt  U  tkagnm  &  la 
faftktrit.  tamfrr  dt  U  fafclmt.  avait  dt  la  fafektrit. 
U  tfl  mtrt  il  faftktrit. 

Fascmiux,  ivii.  a.'j  Qu*  £aufc  I'  fafche- 
ne.  Qui  donne  du  chacun.  Qui  incommode  /  ' 
tktmx  attidtmt.  fafckemfe  ntmveUi.  mal  faftktmx.  faf- 
tktnfi  ttmdititm.  il  tfl  dam  mm  faftktmx  i\lat.  vmi 
tfitt faftktmx  dt  ntattflrt  MM  trtmkltr.e'tfl  mnt  tktfi 
faftktmft  amt/avitr  À  fatrt  a  dis  gtmt  ami  m'tmitnitml 
fat  rat  fin. 

II  lignifie  au(C  ,  Pénible ,  Difficile  .  M t larve. 
Cêttnun faftktmx.  ammtie  faftkemfe.  faffage  fafekimx. 
€41  tiftamx  f»nt  faftktnx  à  éltvtr,  m  cbevamz  fiml 
faftktmx  a  gtmvtrntr. 

U  fign.  auflî  Malaisé  à  contenter  ,  à  gouver- 
ner,  Bizarre  ,  Peu  traïuble.  Ctt  bammula  tfl  faf- 
tktmx ,  t'tfl  mm  faftktmx  ftrftmnatt.  tm  Biffait  tam- 
mU  VtVTt  avtf  Imy ,  t'tfl  mm  tffru  faCchtmx  ,  mm  mal  uni 
faftktmx  ,  grandtment  faftktmx.  kmmimr  faftktmft.  il 
tfl  faftktmx  à  fit  tnfâmn  .  a  fit  valut. 

On  dit,  Imperionnellcment  ,  /7  tfl fafelnmx  , 
pour  dire ,  Ceft  une  chofe  fafchcufe.  //  tfl  faftktmx 
afiflrt  trtmfi. 

Faftktmx  .  fe  met  quelquefois  fubft  &  alots  il 
fignifie  ,  Homme  incommode  ,  importun  ,  en- 
nuyeux. OU  faftktmx  !  t'tjl  mm  faftktmx.  /t  bat 
Ut  faftktmx. 

D  l'f  ASC  HIR.lt  DtfAICUIR.  t.  n.  p.  S'ap- 
paifrr ,  quand  on  s'eit  mit  en  colère-  Il  n  a  guère 
d'ufage  qu'en  ceitainet  phrafes  proverbiales.  S'il 
tfl  faftkt ,  arn'U  ft  dtfafckt.  t'd  ft  faftkt.  il  amra 
la  ftimt  dt  fi  dtfaftktr  ,  il  amra.  dtmx  ftimt  t  ,  dt  ft 
faflktr  &  dt  f*  dtfaftktr. 

Dt  r  a  s  c  h  t  ,  il,  part. 

FASCINE.  \  F*y  F  A  I  S  C  £  A  U. 

F  ASC  INER.  v.  aû.  Enforceler  par  une  forte  de 
charme ,  qui  fait  qu'on  ne  voit  pat  les  chofes  com- 
me elle»  font.  //  tnii  am'tm  la  fafttmi 

Il  fign.  fig.  Charmer, Efblouir  par  on  faux  efclat. 
Impofer  par  une  belle  apparence  ,  L'amttmr  faftimt 
Iti  Jtmx.  tn  ft  latjft  fàfttmtr  far  Iti  vamili\ ,  far 
lit  graniimrt  dm  tmamdt.  U  ktamii  dt  la  frtmamùmtttm 
faftimt  ftfkru  dtt  amdiltmrt. 

F  Aie  i  m  t,  II.  part. 

Fascinât  ion.  f.  f.  v.  Enforcclemeni.  Efpece 
de  charme  qui  fait  qu'on  ne  voit  pas  les  chofes 
telle*  qu'elles  font.  L'tmttflmtnt  am'tSt  a  ptmr  lay 
titmt  dt  la  fafitmaiitn. 

FASTE,  fubft.  mafe.  Sam  pluriel.  Vaine  oltenta- 
tion,  ArTcdation  de  paroiAre  avec  efclat.  Lt  fajU 
dt  cttlt  mat  tan  .  .  .  fairt  amtlqmtthift  avtc  fa/lt.  ai. 
mwtr  Itfaflt.  kair  lt  faRt.t'tfl  mm  himmr  fant  fa  fit.  U 
far êi fl  mm  tram  d  faftt  dmmt  ftt  alitant ,  dam  fti  fart, 
lit.  il  tfl  pTt  'tm  dtfaflt.  t'tfl  mm  hrmmt  dtfaflt.  il  dtnnt 
itmt  mm  faflt. 

FASTvtvx.futi.  ad|.  Plein  de  fade  &  d'oflen- 
tation.  Vm  ktwmm  faflmrmx.  natien  faflmtnft.  t'urt 
faflmtmr.  traim  ,  tqmtfagt  faflarmx. 

Fastuiosiuiht  adv.  Avec  faite.  // murtbt 
faflmtmfnmtnt. 

Fastidieux,  lus  t.  adj.  Ennuyeux  dans  fes 
difeours  Se  dans  fes  manières.  C  tfl  mm  ktmmt  faf, 
riditmr.  ktomtmr  fafliditmft, 

FASTES,  fubft.  mafe  pluriel.  On  appelle  atnii 
Les  Tables  ou  livres  du  Calendrier  des  anciens  Ro- 
mains. Lti  Rtmmuti  nutryttitnt  dam  Itmri  faflts  Iti 
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jtttrt  dt  Itmrt  Ftflti.  dtltmn  aftmklitt  fmklimmti ,  dt 
Itmri /tmx.  Us  ttmriimalktmrrmx  tflttftn  M/fMi  dmmi 

Ut  failli. 

On  appelle .  Fafln  Ctmfmlatrti ,  \jt%  Tables  où 
les  noms  de  toutt  les  Confult  cft oient  marquet 
dans  leur  ordre 

Ou  appelle  6g.  Faflit ,  Les  regiftres  publics ,  con- 
tenant de  grandes  &  mémorables  actions.  Dans  ce 
fens  on  appelle  le  Martyrologe ,  Lu  fafln  fmcrttdt 
riflft. 

FAT 

FAT.  adjectif,  fans  féminin.  Impertinent ,  fant  juge- 
mrnt.  Ctt  kammt  tfl  kitm  fat.  Il  fe  met  plut  ordi- 
nairement au  fubftantif.  Ctfl  mm  grmmd  fat  ,  mm 
vrmy  fat.  minr  a  fairt  m  mm  fat.  U  farli ,  d  rtjpnd 
*m  fat. 

F  a  t  u  i  t  i\f.f.ImpmineTvce,fottifc.Ar4^«»irr^t«#«» 
fai  la  fatmitt  dt  ctt  ktmont  f  il  a  dit  mmt  fjamdt fa- 
tmiti.  mmtllt  faimiti  ! 
1  • 1  r  k  i  i  i  ».  v.  m.  Prévenir ,  préoccuper  tellement 
quelqu'un  en  faveur  d'une  pei  forme  ,  d'uiie  choie 
■si  ne  le  mente  pas  .qu'il  n'y  ait  prefque  pas  moyen 
e  l'end  efabufer.  (Imi  v$mi  a  imfatmi  dt  ttt  k*mimt- 
là ,  •«  tm  imfatmi  dt  et  livrt.là.  ermx  qmi  l'eut  im- 
fatmi d" mm  ftmtimttmt  fi  fartitmlitr.  il  t'tfl  imfatmi  dt 
ftt  btmumt  ,  dt  tint  tfimttm. 
I  m  r  a  t  o  i'  il.  part. 

D  u  mi  atui  H.v.  a.  Defabufer  un  homme  qui 
eftoit  infatué.  C'ifl  mm  vifîam  dtmt  vm  amrtt.  k\em  dt 
la  ftimt  4  U  dtftmfatmtr.  d  t'tfl  dtfimfatmi  dt  tlttt  fm- 
tmt-là. 

D  l  si  matui,  il.  part. 

FATAL,  a  t  ■  ■  adj  Qui  port;  avec  foy  une  defli- 
née  inévitable.  Lt  thivim  fatal  dt  X>;'m.  lt  dard 
fatal  dt  Ctfkalt.  U  tifmm  fatal  dt  Airltarn.  limant 
du  Se  f  itmt  t  finit  fatal  a  f  Afiiamf.ftrt  fatal,  drflim 
fatal.  Uy  fatale,  dttrtt  fatal,  arrtfl  fatal,  ftm  im fiant 
fatal,  lt  ftmr fatal. 
F  A  t  A  i  :  t  i  .  i .  t  Deftinée  inévitable.  Par  mmt  cer- 
taine fatalui.  il  y  a  dt  la  fatalité.  Ht  a  amtlfmt  fa- 
talui  tm  ttla  ,  mmt  tflramit  fataliti. 
Fatalimint.  adv.  Par  fatalité ,  Par  une  drftinée 
inévitable.  Atk'tlU  fmt  kit  fit  fatalement  far  lt  ttltm. 
F  A  ri  o  i  ojo  ■•  ftdj.  de  tout  genre.  Qui  déclare  ce 
que  les  Déduis  ont  oidonné.  Levlfatidiamt  dit 
Oyfiamx.  U  trtfud  fat iAi  tint,  Uitttfntt  fatidijati  dt 
la  ftrtfl  dt  Dtdint.  Il  n'cll  guer;  en  ufage  que  dans 
h  Pocfïe  fublime. 
r  ATIGUE.  fubft.  f.  Travail  pénible  ,  Se  capable 
de  lalîcT.  l  a  fangmi  dm  ekrm'n.  Ut  fatifmtt  dt  la 
tmtrrt.  tmdmrtr ,  ftmfrir  ,  fufftrttr  la  fmtigmt.  f» 
faire  à  la  fatifnt.  (tmdmrtir  a  la  fatigmt.  uni  /'»£*' 
cent  ilcn  dttffrit  tfl  inné  grande  fatigmt. 

On  dit  ,  qu'^4  kmwtmt  tfl  ktmmt  dt  fatigntt  porir 
dire ,  quH  eft  capable  de  refifter  à  la  fangue.  Et 
dant  ce  mefme  frns  on  dit ,  Vm  etrft  f'tfrt  Ptmr  la 
fat'umr.  mm  ch-.val  de  fatigmt.  mameam  de  fatigmt. 
hatit  dt  fatigmt. 

Fatigmt  ûgntfi?  aufB  ,  LsfTitudc  causée  par  le  tra- 
vail. //  tfl  mal  ait  dt  fatigmt.  il  m'tn  ftat  flmt  dt 
fatigmt. 

F  a  t  i  c  v  i  ».  v.  a.  Donner  de  la  f<tigiie,de  ta  peine. 
Fatigiur  Cotntmi.  la  Itcln-t  fa'igmtla  vtmt.  vomi  mt 
fatigmt  Ut  trtilltt  avtt  vtt  ctmttt.  ft  fatigmtr  trtp. 

Il  fig.  fig.  Importuner.  H  fatigue  ttmt  lt  mtnlt  dm 
rteit  de  ftt  avamttiru.  il  fatigmt  ftt  Jmgtt  far  dtt  f»ML 
eitatitmt  etmtinmtllti. 

Fatigmtr,  eft  auflî  neutre,  &  fign. Se  donner  de 
la  farigue.  Jl fatigmt  trtf.  il  a  mn  tirfi  frtfrt  ftmr 
fatigmtr. 
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Fatioant,  antl  adj.  v.  Qiii  donne  de  la  fati- 
gue. Ct  travail  tft  fer  fatigdnt.  unt  fiuruét  iitn  fd- 
tigdtttt.  lupoftt  tft  mnt  tbeft  fatigun'.t. 

Il  flgmfic  aufli  ,  Ennuyeux.  Comp*^nU  fangautt  , 
Ctfiverj'atien  fatigant!,  e'ejl  un  benome  bien  faugditt. 
des  difcinrs  fatigamtt.  il  n'y  a  rien  de  fifatigdni, 

iMfATioAftLi.  adj.  de  tout  fpuùJÊt  Qui  ne  peut 
eftrelaiTc  pat  le  travail.  Vit  hommt  m fdtigdble. cour- 
rier infai'g.'b'.i.  un  corpt  infatlgailt.  mm  tfprit  infui- 
rablt.  et  m'fjlrt  tft  Infatigablt, 

ï  m a  t  i  g  a  »  t  »  ut  ht.  adv.  Sans  Te  lafler.  Atta- 
ehé  ,  .-ppli-ji'i  infatigablement  à  fin  trdVdil.  • 

F  A  T  R  A  S.  t  m.  Terme  qui  fe  dit  par  mcfprit ,  De» 
chou**  qu'on  tcgatdc  co.nme  fn volet  Si  inutile*. 
S'amuftr  à  deifatrat.  et  livrt  efl  pleut  de  fatrdt.  et 
n'tft  .-jut  dm  fatrdt. 

PAU 

FAUCHAGE.  ) 
FAUCHER,     y  Vty  F  A  U  LX 
FAUCHEUR, ) 

F  A  U  C  O  N.  f.  m.  Cifeau  de  proye  l'un  de*  plu* 
noble*  enfie  le*  oifcaux  de  leuttr.  Fduten  ptlerin  , 
grntit ,  midis  ,  bdgdrd-  faucon  it  pdffdge.  le  litrteltt 
oie  faucon,  l'airt  d'un  f.tuten. 

F  a  o  c  o  m  n  t  a  t  i.  f.  f.  Art  de  dreffer  Se.  de  gou- 
verner le*  Faucon ,  Se  toute*  fortes  d'oifcaux  de 
proye.  Emtndn  bitn  la  fauconnerie. 

Il  fignifie  aullî  ,  La  (halle  avec  l'oifcau  de  proye , 
La  volerie  haute  Se  bâtir.  Ld  feue euntrit  &  luvi- 
ntrit  font  et mr.t  trandt  drpenft.  ditntr  ld  fjmctnmrrie. 
t'ddonntr  d  ld  f^cenntrie.  Ut  ehdrgtt  dt  ld  faucannt. 
rit.  eff.cier  dt  ld  f*nconntrie. 

1 1  lig.  aufli  ,  Le  lieu  où  font  le*  o'ifeaux  de  proy  e, 
//  tfl  legi  auprès  dt  ld  fdnctrtnf.  it  d»  Roy. 

Faucohniir.  fubft.  m.  Ccluy  qui  dtefle  &  gou- 
ver  ne  le*  01  féaux  de  proye,  &  qui  le*  (ait  voler. 
Bon  fauconnier,  dti  gdnts  dt  famcommier.  On  dit  , 
Minier*  tbtval  tm  futtonnirr ,  pour  dire  ,  Monter 
du  codé  droit ,  du  pied  droit  ,  comme  font  les  fau- 
conniers ,  parce  qu'ils  tiennent  l'oifcau  de  la  main 
gauche. 

Faucomniiri.  f.f.  Efpece  de  fac ,  ou  de  gibe- 
cière, dont  les  Fauconniers  le  fervent  pour  poiter 
les  menues  bardes  dont  ils  ont  bcfoin. 

Il  fe  dit  aufli ,  De  toute  forte  de  gibecières  fepa- 
réc*  en  deux.que  l'on  met  a  l'arçon  de  la  fclle.pour 
porter  de  menues  hardet. 
Fauconhiaw  f.  m.  Petite  pièce  d'artillerie. 
C'up  dt fdneemntdM.  baie  dt  fauconneau,  tirer  nnfdu- 
c  mut  au. 

F  A  V  E  U  R.  f.  f.  Grâce ,  Bienfait ,  Marque  d'ami- 
tié ,  de  bienveillance.  Grdmdt  faveur,  faveur figau- 
lit ,  extraordinaire ,  finguliert.  jt  veut  fupplit  d*  mt 
fdirt  mnt  fdvtnr.  faittl  mey  la  favtur  dt  . .  .  ctm. 
hier  dt  favemn.  recevoir  mnt  fdvtmr.  il  lit  ni  a  faveur 
«mt  vemt  vouliez,  venir  le  fer  titt.  Imj.  il  titnt  cet  a  à 
favtur.  e'tfi  mnt  favtur  tjut  jt  n'oublitrdi  j/tmaii. 
et  ftmt  du  favturt  dm  eitl. 

Fdvtmr  ,  fc  dit  aufli ,  de  La  bienveillance  .  de* 
bonnet  grâce*  d'un  Prince ,  du  Public  ,  d'un  Supé- 
rieur ,  G  ogner  ld  fdvtmr  dm  Prime*,  briguer  la  faveur 
dm  temple,  ld  fdvtmr  dei  Grandi  tft  unt  eboft  fart  w- 
cenfldntt. 

Il  fe  dit  aufli  Du  crédit ,  dn  pouvoir  qu'on  a  au- 
près d'un  Prince  dont  on  eft  aimé.  Dm  ttmpt  dt  fa 
favemr.  fe  faveur  tfi  erdude.  fd  favtur  dtminut.  fa 
faveur  dmgmemte  te  ut  let  jeun,  je  eraùu  fd  fdvemr.il 
efi  en  fdvtmr. 
U  le  du  aufli  abfolamcnt ,  poux  dire  ,  Ceux  qui 
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lotit  en  faveur ,  La  ftvtmr  d  fait  telle  ekefe.  U  fs- 
ve*r  Ca  en  porté,  gtnt  attacl  tx.  à  U  favtur,  devemtx. 
it  ta  faveur,  teut  efl  peur  la  favemr. 

Favemr  ,  fc  dit  aufli  Des  petit*  prêtent*  que  les 
Dame*  font  pour  marque  de  leur  bienveillance , 
La  bdgut  tiu'it  ptnoit  dm  doiet  tfl  mne  favemr  d*  fa, 
tnaiffrtffe.  dt  port  oient  ternit  elri  favemr i  de  te  un  Da~ 
mui.  tn  ce  fens  on  dit ,  Let  dtrmierti  ftvtmri ,  pour 
dire  ,  Les  plus  grandes  marque*  qu'une  femme 
puilTê-  donner  de  fa  paflton  à  un  homme. 

Faveur  1  fe  prend  aufli  dan*  le  fen»  de  Recoro- 
manJar.'on  ,  Ci  crédit ,  auprès  d'une  perlônne  puif- 
lânte  t  Tremvtr  favem'  aaprii  de  antlam'um.  On 
dit ,  Lettrtt  dt  favemr ,  pour  dire ,  Lettre*  de  re. 
cornmandation. 

Il  fe  dit  aufli  par  oppofition  à  Rigueur  de  Jurtice. 
l-**J*geilny  ent  fait  fdvtmr.  il  mt  demande  pe,mt  fa- 
vemr ,  mdii  jufliet.  e'ejl  mut  Cduft  de  faveur. 

U  fe  prend  aufli  pour  Ptevarication  A  la  Jutbce. 
C'tfl  un  Jmte  défaveur,  juter  par  favtur. 

On  du  ,  En  faveur ,  pour  dire  ,  En  canfiderarioa, 
en  vetie  de  .  .  //  u  dtdari  mm  tel  ftn  héritier  en  fd- 
veuf  dt  t*  ma^ia tr.  ci  Prient  afdit  telle  tiefe  .  ai  fa- 
veur du  Science  t  &  det  Ant. 

Il  fignifie  aufli  ,  A  l'avantage  ,  au  profit.  //  dfait 
ftm  ttjidmrnt  .  il  m  ttjli  tn  favemr  d'mn  ttl. 

On  dit ,  A  U  favemr ,  pour  dire  ,  Par  le  moyen , 
par  l'aide.  //  d  pdjjt  U  rtviert  m  la  favtur  dm  tamm. 
U  t efl  fauve  à  ld  faveur  de  U  nuit,  il  fit  (dger  feu  k*. 
gdtt  d  ld  favtur  dt  etluy  dt  f Ania fadeur. 

Il  fign.  aufli  ,  Eu  coufi  irration    Ct  y m' il  y  a  dt 
mauvdii  d.mt  ctttt  pittt  d  paffi  a  la  favtur  det  ktUti 
cbtfti  uni  y  ftmt. 
Fa  v  oAABtt  adj.de  t.g.  Propice,  Avantageux,  Tel 

În'on  drfire  pour  la  fin  qu'on  fe  propofe.  U  fe  die 
es  perfonne*  9c  det  choies.  Seye^mey  favmraUt. 
fe  rendre  ejuclauun  ft  vtratlr.  il  a  tm  ttmt  It  ntendt  fa- 
vtraUt.  avoir  lafertamt  fdvtraklt.Jmgt  faverahlt.  il 
d  tm  mnt  audience  faveraUt.  aveir  un  ttmpi  faveraUt, 
le  ttmpt  faverable.  dvtir  le  veut  faveraUt.  dmfpittl 
favtrabtti.  eecdfien  faveraUt.  événement  faveraélt. 

On  appelle,  Rltffurt faverablt ,  Une  bleffure  qui 
n'eft  point  dangerrufe ,  Et  ,  Ceup  faveraUt .  Un 
coup  d'arme  cfrcnfive,  qui  nebleflc  point ,  ou  qui 
ne  blelfe  que  fort  légèrement. 
Favoaablimikt.  adr.  D'une  manière  favo- 
rable, lit  verni  eut  traité  ,  ili  veut  emt  receu  f  avéra. 
Hement.  en  Td  tfttuti  favorablement,  juter  favora- 
blement de  tfutlmuun.  interpréter  favorablement. 
F  a  v  o  a  i ,  i  t  i.  adj.  Qui  plaift  plus  que  toute 
autre  chofe  de  mefme  genre.  Il  n'a  guère  d'ufage  à 
l'adj.  que  dans  les  phrafes  fuivantet ,  eV  qu'en  par- 
lant de  en  tair.es  chofe*  qu'on  préfère  k  d'autre*. 
Hfefert  tentjemri  dt  et  met  td.c'tfl  fen  met  favori, 
//tract  tft  fen  Auihrur  Favori,  r  frémit  efttit  ld  fi- 
gure Faventt  dt  Socrate.  tBt  dime  It  bleu  .  e'ejl  fa 
et  tien  r  favorite. 

Favori,  Fdvor'ut.  fubfl.  Ccluy  ou  celle  qui  tient 
le  premier  rang  dan*  la  faveur ,  dan*  In  bonnet 
graers  d'un  Roy ,  d'un  grand  Prince  ,  d'une  grande 
Reine,  d'une  giande  Ptinceflè.  Le  favori  d'un 
Rty  ,  d'un  Stin  eraiet.  un  fagt  favori,  mm  favori  info*. 
Itnt.  on  ld  rtgardeit  ctmmt  la  favtritt  dt  la  Rtint. 

On  dit  fig.  fi  en  ftyle  Poétique  ,  Lit  favoris  dt 
la  fart  mut ,  tti  favoris  dts  Mufti ,  Iti  favoris  ofA- 
potion. 

F  A  v  o  n  i*  i  a.  a.  Faire  faveur  ,  traiter  favora- 
blement. //  m'a  favorisé  m  tout  et  um'il  a  pta.  un 
^**7*i,e  l'fevrife  jamaio  une  punit  du  prt\ndttt 
dt  t dutrt  ,  il  tft  favorisé  dm  Priree.  favorite  du 
Dame  t. 

Il  fc  du  aufli  de  tout  ce  qui  efl  conforme  a  no* 

fouiuut, 
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souhaits ,  Se  qui  fcconJe  nos  driTeinf  ,  nos  Mm 
Lt  ttmfl  mmi  a  f*vnjt\.  lt  vint  mm  a  fW/a  faim. 
r'f*K-  P  •  fi  ^*  f*rtBM  mm  fdJtnjt    t$*t  film 

vtnft  mi  vtf»x. 
Favoiiii,!!.  part.  Il  a  les  lignification*  dt  Ton 
verbe. 

Dip  Ariui.f.f. Diigrace , ceffation  de  faveur .  Dt. 
fmit  fd  itfavtmr.  H  vieillit. 

F  a  u  t  i  u  n.  f.  m  Qui  favorite  ,  qui  appuyé  an  par. 
ri  »  une  opinion.  Il  ne  fc  Hu  guère  qu  en  mauvaifê 
part.  Fsmttmr  itt  rtktllit.  fam:rw  ttlitmimmu.  m  l  « 
(tmijtmmi  .  Imy  ,  fnfamttmri  <jr  aiktrtatt. 

F  AULX-  Infiniment  dont  on  fc  fert  pour  coipcr 
l'herbe  de*  près  ,  In  avoinri  >  &  qui  coufifte  en 
une  grande  lame  d'acier  ,  large  de  trou  doigts  ou 
environ,  un  peu  coin  bée ,  Si  emmanchée  au  bout 
d'an  long  talion.  Famlr  MmUw;  tmtmummr  mm 
fâulx.  fmttlx  tmmamthir  à  rtbtnri.  rtkalin  mm  famlx. 
aigmïftrmm  ftmlx.cn  tvtimi  font  m'mrti ,  il  eji  tnmft 
m* y  mtttrt  la  famlx.  amtrrftit  mm  ft  ftrvtit  *  U  tmtrrt 
it  tkaritti  armtz.  it  ftmlx.  Itt  ftttrt  &  lu  Fimtrtt 
rtfrtftnttm  lt  Trmft  &  U  Mtn  ttvtt  mm  famlx. 

Faucille,  fubft.  f.  dimmucif-  Inftrumcnt  dont  on 
Ce  (en  pour  fier  les  blcdi  ,  &  qui  coiitillc  en  une 
Lame  d'acier  courbée  en  de  use  cercle  ,  pleine  de 
petite»  dent*  ,  Se  emmanchée  dans  une  poignée  de 
bots.  Ltt  miijfmmtmri  tmt  dit}*  ld  ftmeiit  À  lm  Ml. 
il tf  ttmfl  it  mtttrt  ta  fmtiii  iamt  U  mmifim. 

On  dit  prov.  Se  par  nome  ,  D'une  choie  tortue  , 
qu* F.ltt  tfi  drtùt  ttmmt  mm  famtttt.  tt  on  dit  6g. 
Mtttrt  U  fimùit  iamt  la  mm  fin  </"*i«rrjrv,pour  dire, 
Entreprendre  fur  le  mcftiet  ,  fur  le»  fondions 
d'autruy. 

Favchu  v.  mât.  Couper  avec  la  faulx.  Fdmthtr 
it  f mtmmt ,  ia  ttrgt.  famktr  lu  ftmt.  fiachtr  lit 

On  dit  6g. que  La  Min  f.tacht  timi  que  Lt  Trmft 
jkmcht  ttmt  ,  pour  dire  ,  que  La  Mort  5c  le  Temps 
deftruifcnt  tour. 
Favcii  ,  ii  part. 

Faucha  oi-  fubft.  mafe.  L'a£Hjpa  de  faucher ,  la 
peine  de  faucher.  Fdytr  tant  fiur  lt  famtlagi  ici 
frrn. 

Faucmiua.  fubft.  mafe.  L'ouvrier  qui  fauche  , 
qui  coupe  les  foins ,  les  avoines.  Mtttrt  lit  fatu 
ebtmrt  4*7!  i  mm  fri. 

Famtmmr  ,  Se  du  auffi  d'Une  efpece  d'araignée 
qui  a  le  corps  très  petit ,  &  les  jambes  fort  gran- 
des. Ct  m'tfi  fdt  mm  drdtgnit ,  et  n'eft  ami  ttn  famf- 
emmr. 

FAVORABLE  , 
F  AVORABLEM  EN  T," 
FAVORI, 
FAVORISER. 
FAUTEUR, 

FAUTE.   }  Vtj  FAILLIR. 

F  AUTEUlL.f.  m.  Crande  châtié  a  bras.  Famttmil 
itvtltmrt.  famttmil  il  idmM.  in  Imy  frtftnta  mm  fam- 
ttmil. affrnhtj  mm  fdmltmil. 

FAUVE  adj.  de  t.  g.  Qm  tire  fur  le  roux.  Ptd f*m. 
\  i.  Irvt  rrlii  in  vt*m  fimve. 

On  appelle  Les  Cetfs  ,  Daims ,  Bichrs  ,  5;  Che- 
vreuils .  B'flit  fdmvn.  Ckdjftr  mmx  mflet  fimvtt.  In 
mfict  ftmvtt  rxvmgtmt  ttmt  lu  hltit  d"dmtimr  Ai  U 
ftnft. 

F  a  u  v  i  eft  aufiï  nn  fubft.  ColleAif ,  dont  on  fc 
iêrr  pour  lignifier.  Beftes  fauves.  Il  y  *  dm  fdmvt  t.t 
eittifinf}.  ||  i"e  Jji  a  la  dirrltcnce  des  autres  befies 
noires ,  ou  rouiies,  comme, les  Sangliers  &  le»  Rc- 
naxds  ;  Si.  il  n'a  d'uùge  qu'au  fmguiirr. 
Ttmt  I. 
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Famvitti.  fub.  f  Petit  oifeait  fauve ,  qui  chante 
agréablement   V.i  • . .   it  fdmvtitt  ftmvtitt  m  tijtt 

mtirt. 

FAUX,AOt«i.  adj.  Qui  n'eft  pas  verirahte.  CtU 
tft  fimw.  Umjd  htm  dt  fi  faux  ,  it  ftmt  famx-  cmtfi 
fmmft.fdmft  maux  tilt,  famx  mévii.fdmx  raffart  /it 
famx  rdffartt.  fdmft  iaOnmt.  famft  mmx'mt.  famx 
ftnmtm.fdmft  mflairt.  famft  aitgdtja»  famjt  tmmgi- 
HMtkm.  fàmx  yra'u.fdtx  rdifimmtmtmt.fdmv  drtmmtm. 
famft  itnftmmtmtt.f.tmft  dtilrmt.  fmmx  ttfmtàm,  famx 
frtfmii. 

Il  figmfie  aalli ,  Qui  eft  funpnfè  ,  oa  alreré,  contre 
U  bonne  foy.  Famx  ctmttmQ.  famft  framtft.  famft 
atligétuim.fituattftntmrt  famft.  famft  afitndtfm. 
famx  mttt.  famx  titrt.famfi  mmittamtt.  famx  ufldmtmt. 
famx  ftimg.  famft  aCut.  faux  artidt.fdmx  tmflty,  il 
frtttmi  ctla  à  famx  litrt.  famx  faidt.  fmmfi  mtfmrt. 
famx  tmirn.  fdmft  mtmmt yt.  famx  monmytmr,  pnxi  dt 
mtmmmyt fdmft.  fifitUt famft.  faux  fît 

On  dit ,  A  famfet  ttrftigmi ,  pour  dire ,  En  le 
fèrvant  de  marques  (opposées. 

FdMx  .  lignine  auffi ,  Qui  eft  feint  &  contre  fait. 
Famx  tmtvtmx.  famft  matin,  ftmx  vifdtt.  fdmft  f,rtt , 
fdmft  ftmftrt.  fiarrt  famft.  famx  diamant  famx  ruHt. 
famx  tr.  famx  art  eut.  famft  vtrtm.  famft  mtdtflit. 
famft  r-mmUiti.  On  dit ,  Vm  famft  btnit ,  pour  dire,' 
Une  tnauvaile  honte ,  une  honte  deraifonnahle. 

Famx  ,  fe  dit  auffi  D:i  cho(és  qui  ne  four  pjt  rc|. 
les  qu'elles  doivent  eftie  dans  Lmt  genre  Famft 
galdmttnt  .fkmxgalamt.famfi  raittrit.  fdmft  ftimtt. 

Il  rsgnifie  auiîî  ,  Qui  n'eft  pas  de  la  façon  qu'il 
doit  cftre  ,  ou  q/i'il  a  accouftunié  J'rlh  -,•  .u  cjucl'on 
voudrmt  qu'il  fuft.  Et  cVft  dam  ceféns  qu'on  dit , 
Famx  Irtmd.famx  f  m'. famft  dtmarxbt. 

Famx  .  le  prend  auffi  pour  ,  In&detle.  Fjjmt  frtrt. 
famx  ami.  Ou  dit  f)g.  en  Ce  fcn<  d'Une  perfonne  i 
qui  il  ne  faut  pas  (e  fier  ,  que  Ctft  mm  famft  lamt, 
mm' famft  ftret. 

Il  (igmfîe  auffi ,  Melchant ,  malin.  Famx  vilain, 
famx  ftmdUri.  fdmft  mfit.  famft  ftft. 

/Wr.s'cmploye auffi  .pour,  lurgulier  :  Ainlîon 
appelle  Anmit  fdmftt .  Des  armoiries  faites  contre 
les  regle*,6c  Fmmxfli.  Un  pli  qui  fe  trouve  à  un  ha. 
bit .  ou  à  une  eftofte ,  Se  qui  ti  y  doit  pas  eftre. 

il  fc  prend  auffi  pour  ,  Difcoiduit.  Famx  atetri. 
famx  ttn.  mm:  famft  ttrit. 

Famx  ,  Se  dit  encore  en  divers  autres  fens  ,  fé- 
lon les  divers  fubfLintifs  avec  lelquels  il  fc  joint. 
Ainfi  on  appelle ,  Famx  gtnm .  La  matière  informe 
provenant  d'une  conception  K-f  <t.ieu!r>'.**//>  ttm. 
'ht.  Un:  couche  qui  n'eft  pis  a  terme.  F^ufi  fltm- 
rtfit  ,  Une  pleurefte  qui  n'eft  que  commencée. 
F*»*  ftmrrtmm  ,  Un  fourreau  dont  on  rouvre  le 
vray  fourreau  d'une  efpée.  Famftt  matiehn  ,  des 
BMràdm  qu'on  met  par  deflus  d'autres  ,  Famx 
MtMrhn  Une  forte  de  chant  nu  l'enchante  en 
partie,  note  conttenote,  Famx  fmyani ,  Un  en- 
droit deftourné  elearte  par  oft  on  i>cut  s'en  aller 
fans  eftre  veu  ,  Famx  ftmr ,  Une  lueur ,  une  lumière 
qui  ne  tomb:  fur  les  objets  que  par  un  endroit  qui 
eft  otdinairemeut  pratiqué  exprés  pour  cela  ,  Et  on 
dit,quU»  taiitmm  eii  tm  mm  famx  ftmr,  quand  il 
n'eft  pas  en  (on  jour  ,  Ac  en  lieu  pour  élite  bien 
veu. 

On  appelle,  Famxh*mrg  ,  Un  alTemblage  de 
maifons  qui  joint  par  dehors  a  l'enceinte  d  une 
ville  ,  Famft  ftrti  .  Une  petite  porte  pat  laquelle 
on  ne  pafte  point  ordinairement ,  Se  qui  eft  dcfti- 
née  pour  faire  des  (orties  ,  ou  recevoir  du  fecours 
en  cas  de  liège.  Famft  trayt ,  Une  enveloppe  de 
maçonnerie. uu  de  paluTade.au  pied  des  courtines  oc 
des  baillons  d'une  place  Je  guerre ,  Se  a  hauteur 

K  tt 


44*         F  A  U 

feulement  da  parapet.  Fmmft  tusmut .  Une  atta- 
que faite  pour  couvrir  la  rentable,  6r  pour  obliger 
les  ennemi»  à  divifrr  Icufi  force».  Et ,  Fmufft  mïmr- 
mt ,  Une  alarme  donnée  pour  inquiéter  6c  rati- 

Îjer  le»  ennemi».  F mmfft  mlmrmt ,  fc  dit  auflî  figur. 
'Une  crainte  ,  d'une  fiayeur ,  Cm»  foudement , 
fansiûjet.  .  ,  m 

Fihx.  f.  m.  Cbofe  faune.  Difctmtr  U  vrmy  ttvtc 
lt  fmmx.  On  dit  en  terme»  de  pratique  ,  Argmtrmnt 
pieté  dt  pmx,  t'mfirirt  tnftmx .  pour  dire ,  Soufte- 
nir  qu'une  pièce  produite  au  ptocé»  eft  faufle  ,  8c 
•'obliger  à  le  prouver. 

F  aux.  S  employé  auflî  adv.  Kttftnntrfmmx.  jmrtr 
fmmx.  dmterftmx.  thanttr  fmmx  ,  &t. 

A  Fmmx.  ad».  Injuftement.  Actmii  m  fmmx.  On 
dit ,  AUtr  m  fmmx  m  mmtltmt  tndrtii  .  pour  due  , 
Manquer  d'y  trouver  ce  qu'on  cherche.  Sivtmt  y 
nttt.  4  cm*  heure  tk  ,  v»m  U  trtmvtrtj  .  nt  craigne^ 
ptimt  tj  édUr  kftmx.  Et  on  dit  ,  qu"iV«*  ftmtrt  , 

3 m  une  9«rrt  dmni  un  bmfUmtnt  ptnt  k  fâmx  .  pour 
ire.qu  Elle  ne  porte  pa»  à  plomb  fur  ce  qui  1a  doit 
fouftenir- 

F  a  o  »  »  i  m  «  h  t.  adv.  Contte  la  vérité ,  //  fiuflitnt 
MM  **t  telle  cUfi.  tftrt  meemsi  ftmffement. 

FaotilTlf.  f.  Choie  fauife  ,  Menfongc  ,  Impof- 
rure.  Fmuffiti  mumfiftt.vifiblt.  Stft  nnefnnffeil.  me- 
mti  ,  frtvtnn  .  mtttmt  &  cenvmmcm  de  ftmfeti.  mut 
frmftti  vert  fit  .  rtttnnnt.fmirt  mmt  ftmfeti.  U  fjmf- 

fiti  ÀjrftiMribrrr  U  ftmfeti  A*  ctmftt.fmmftti  I tfi 

triimrt  ,  dt  dstt.  mmt  kifiti't  pi*»»*  dtfnnfettt,. 

F  A  u  *  »  A  i  a  i-  f.  rn.  Celuy  qui  fan  une  faulTcté. 
C  'tfi  mn  ftmftirt.  U  tfi  rtctnnm  Ptnr  ftmftirt. 

F  a  u  «  »  t  a.  v.  a.  Faire  devenir  taux.  En  ce  Cent  il  ne 
fc  dit  guère  que  dan»  le»  phrafe»  fuivante».  Ftuftr 
ftfiy  ,  ftuftr  fm  ptrtU.ftmftrfinfirmtm  .ftmftr 
fk  prtmefe.  Ce  qui  vaut  autant  que  fi  on  difott , 
Violer  fa  parole,  Manquer  à  La  foy ,  à  fa  parole  , 
cVc. 

On  dit ,  Fmmftr  ctmpmgnit .  pout  dire  .  Se  de- 
rober  d'une  compagnie,  ou  Manquer  à  »'y  trouver 
apré»  l'avoir  promis.  Vtmt  »»«'  *vtt,  bien  ftmfi 
ttmptgn'u. 

Ftmjftr,  fign.  auflî,  Faire  plier  ,  faire  courber 
un  corp»  foluîc  ,  enfortc  qu'il  ne  fe  redreflè  point. 
Ftmftr  mmt  Itmt.ftuffer  un  ctntn  dtr^mtbufe.ftmfer 
mit  rtgl*  dt  ctitvrt.On  dit ,  Ftuftr  mut  cuira  fe  pour 
dire .  L'enfoncer ,  fans  la  percer  lout.à  fait ,  F tmfi. 
ftr  un*  ftrrmrt ,  pour  dire  ,  Y  faire  quelque  effort 
qui  en  gafte  le»  relf/orts  Et ,  Ftmftr  m»  tlrf .  pour 
dire ,  La  forcer  enforte  qu'elle  ne  puilTc  pa»  ou- 
viir. 

F  a  u  »  s  B  ,  il-  part.  Il  a  le»  fignihcation»  de  fon 
verbe. 

F  a  oiït  t.  f.  m.  Voix  qui  contrefait  le  deflu»  en  Ma- 
lique,  comme  qui  .droit.  Un  faux  deffu»  ,  Un  dellu» 
qui  nefl  pa*  naturel.  Cbtnter  le  ftuftt.  évtir  mm 
tmtfibmmt  fimftt.  m»  ptùt  fmmfrt.  U  s  mut  vtix  dt 
ftmftl. 

Ftufltt  ,  fignifi?  suffi  .  Une  petite  broche  de  boi», 
lervanr  à  bouchn  le  trou  que  l'on  fait  a  un  ton- 
neau ,  pour  goufter  le  vin,  ou  quelque  autre  li- 
queur qui  eft  dedans.  Mtitrt  un  fMifti.  meurt  U 
fimjftt.  tirtr  dm  vu  mm  fmmfftt. 
F  A  ls  i  r  i  t  a-  v.  a.  Contrefaire  quelque  chofe , 
comioe.1  cfcriture.le  fceau.  le  cachet, de  quelqu'un, 
avec  defletn  dé  tromper.  Fmlfifitr  mm  ft'u» ,  mm  fctmm  . 
mm  tmthti  *nt  prtmt([i.  f*l[<f>tr  mm  ttntrtd  ,  mnt 
*iUfmliên.Jàl/tfitr  tiferunrt. 

11  fignihe  jufli  .  Altérer  par  un  mauvai»  mef- 
lange.  Ftdfifitr  lu  mttm»x.  jUtt»  dt  U  mmimt , 
dm  mutff.  fidfifi'r  du  bttjtmr  ,  fmlftfar  ivtt  tfîtft. 

On  dit ,  t  tijifitrU  wnntjt,  pour  due  ,  L'alteter 
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quant  k  la  valeur  interne  ;  on  1*  dit  auflj  ,  pot» 

dire  ,  la  frapper  fan»  authorité  du  Prince  ,  &  fe 
fervir  pour  cela  de  coin»  faux. 
9  ali  !•!  i,  »  i.  part. 

F  E  A 

FEAL.  }  r.y  FOY. 

F  E  B 

FEBRIC1TANT.  }  F*yï\  E  VRE. 

F  EC 

FE  CES.f.  fp.  Terme  de  Chirme.ac  de  Médecine, 
Le  marc  .  la  lie  qui  reftent  dan*  l'alenibtc  ,  après 
la  éidiWittOii.  J  lin  Its  frtti  ym  f*m  domtmritl  dstt 
r  mltmtbit, 

F  i  c  a  l  i.  adj.  f.  H  ne  te  dit  guère  qoe  dant  cene 
phrafe ,  Mmtttrt  ficAt ,  pour  hgrufiet ,  Le»  gros  ex- 
crément» de  l'homme. 
FECOND,  o  «  d  i.  adj.  Qui  produit  b  aucoap  par 
voyc  de  génération.  Il  le  dit  proprement  de*  fem- 
me» ck  de»  femelle»  de»  animaux.  Lu  ftmmtt  m* mm 
ttl  fmji  font  f*rt  ftttndti  .  Itt  fiftmt  fmmt  frrt  fi. 
Ctmdi. 

U  fignifie  auflî ,  Fertile  ,  abondant.  Dm*  ttrrt  tt. 
etndt.  mm  ttrrtiiT  ftttnl.  mmt  ftmrtt  ftctndt  &  yai  d*m- 
nt  dt  l'tdm  tbtndmmmunt.  On  dit ,  L*  cbmltmr  fittm- 
dt ,  U  lumitrt  ftondt  dm  Stltd  ,  pour  marquer, qoe 
La  chaleur  du  Soleil  contribue  extrêmement  à 
toute»  le»  production»  de  la  Terre. 

On  dit  ng.  AvurTiffrii  ftctnd  ,  mvir  ImvtvH 
ftctmdt ,  pour  dire ,  Avoir  un  cfptit  qui  produit  ai- 
fement  Se  fur  le  champ  ,  Avoir  une  grande  facilité 
à  faire  de»  ver».  Et  on  dit  auffi  ng.  Vm  fmjtt  ftctnd. 
mmt  mut'urt  ficandt ,  pour  dire  ,  Un  fujet,  une  ma- 
tière qui  donne  lieu  de  parler  beaucoup. 
F  i  c  o  n  d  i  t  i .  f-  f .  Qualité  par  laquelle  une  chofe 
cil  féconde  ,  (bit  dant  le  propre  ,  (bit  dans  le  fi- 
guré. Lé  ftctmditi  d*t  mnummx.  U  ftctndui  dt  U 
ttrrt.  U  ftonJiii  d'un  tfrrit.  U  ftctmditi  t  mm  fmjtt , 
d'uni  mttitrt. 

FEE 

FE'E  f.  f.C'eftoit  autrefbisl  félon  l'opinion  du  peuple. 
Une  efpecede  Nymphe  cnchantereûe,  qui  avoir  le 
don  de  prédire  Cad  venir ,  Se  de  faire  beaucoup  de 
chofes  au  deflus  de  la  Nature.  La  fit  Alcutt.  U  fit 
Mtrt/uit.  Ici  tnftnti  sitmtmt  lu  cent  et  am'tn  Itmr  fait 
dti  fit  t.  On  dit  de  certaines  chofes  parfaitement 
bien  faite»  ,  Se  ou  il  paroift  du  merveilleux  qu'/Z 
ftmbi'  fu'tUn  mytmt  tpiftitti  f*r  Utfitt. 

F  ■  ia.  v.  a.  Vieux  mot  qui  fc  difoit  autrefois  en  par- 
lant de  certains  enchantement»  qu'on  attnbuoit 
aux  Fée».  Il  n'a  d'ufage  que  dant  cette  phrafe  pnfe 
de»  vieux  contes  de  Fee»./<  vtmt  fit  &  rtfit. 

Vii,  n  part.  Lu  vttmx  Rtmmni  diftmt ,  mmt  Ftrrm- 
gmt  tfttitfii,  mmt  lu  srmut  d*  Mmnbnm  tjltitmt  fiitt. 

F  El 

FEINDRE,  v.  iCt.  Simuler ,  Se  lêrrir  d'une  fauffe 
apparence  pour  tromper  ,  Faire  femblant.  Ftmdrt 
mue  mtlmdi*.  feindrt  unt  tntrtprift.  ftmdrt  dt  lu  jtyt. 
tm  ftfnunt  tTmlltr  m  Uchéxfft  il  ft  fmmvtt  ftmdrt  ettfrt 
gmy.  fttndrt  tftflrt  trtflt.  ftmdrt  tTtftrt  tu  fUrt/fm. 
Vtir  ftmdrt  ,  tvctr  Ttrt  dt  feindre. 

Il  fignifie  auflî,  Inventer,  Contreorer.  Ilfnmt 
du  chtfu  y*i  nt  fini  ftt  vrmy.fimblmUu.  tt  ttiitt  * 
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ftimt  êti  Htrti  «m  n'tnt  \etmmit  tfti.  On  dit  rn  ce 
feus  ,  5/  feindre  dit  (himerti  ,  dktfkjtU  it  ibtgnm  . 
de  mefitmtenttmtmt. 

ttmirt  ,  r.  a.  Hefeer  à  frire  quelque  choie  , 
en  frire  difficulté  in  ce  fens  il  ne  le  dit  gueie 
qu'avec  U  négative.  /"  mt  feindemy  fgirt  dt  dttintr 
tmtmtnte  p<ftltt  <t  et  ehfjl.lt 

Itlign.  aufiî  .  Eftteun  prit  boiteix.  //  tfi  gntri 
it  fit  .  etuit  «  feint  enttet  mm  ptm  dm  pttd  gmm. 

thr.  e:  tbtvtl  fmjm)  Pi«i. 
F 1 1  m  t  ,  iinti  pan   II  &  Ica  ftgnifications  de  Ton 
verbe  aéttf.  f«  km/  /ruw.  «m  mmitiiftmtt.  mmtltifi 
ttirt  flirte. 

Il  eft  aulii  Adjectif  ôgnifie  Qui  dit,  qui  tef- 
nmi  *tie  îe  contraire  de  ce  qu'il  pente  ,  Ce  Ce  prit 
prdquc  tou>pur»avct  dfffimtii.  Ctft  mm  tfprit  ftmt 
&  diffimtlt. 

Fem't.  f.  f  Diflîmulation  ,  Deguifrm?nt ,  Anifi- 
ce  par  lequel  on  c.u!i  •  ji  r  i  i.ate ,  foui  une  appa- 
rence contraire.  //  ftit  ftmtUnt  ftftn  dt  wi  «w> , 
nr<b'i  «r  w'r/f  wf  fUntt,  unit  fi  itvttitn  n'el  i»i 
ftimit.  il  m  4  ftrprit  peu- fit  fruits,  fil  fiitutt  m'tmt 
p4i  rinffi. 

Feinte  fe  dit  en  nittieie  d'Efciime  ,  Quand  on 
fait  Icuib'ant  Je  vouloir  porter  le  coup  en  un  en- 
droit 1  u  corps  .  dt  qu'on  le  porte  en  un  autre.  Fuir* 
mm*  fiie-tt.  .1  fit  une  front  &  pmffisfitrlmy. 
Fiixriii.  fubu  fern.  Ferme  .  Dcgmkmtnt.  Il 
vieillit. 

F  l  c  T  i  o  m.  f.  f.  v.  Invention  frbulenfe.  FiQitn  fti- 
#«f  mt.  te  fttmt  tjl  'rmpU  dt  ktilet  fiûitnt.  ilj  S  itt 
fO:imi  tmi  ttmehemt  tint  mmt  U  W*Ui.  lt  f.Ùttm  efi 
mmtitutftn  plmt  a  trttHt  mmt  Im  ver'ui  me  fmt. 

Il  fc  prend  aufli,  pour  M  enfonce ,  DilEmulation, 
Deguifcrncni  de  la  vrrité.  llm'tJn  ttUttbtft,  mun 
t'efi  mm*  fmrt  filuit.  je  vtmt  ptrlt  fiut  f.lti 

F  E  L 

FELICITE',  f.  f.  Béatitude  ,  Bonheur  pat  frit.  Lm 
félicité  tttmtllt.  lm  ftmvtrtint  Muni.  U  fmprémt 
fikiti.  U  vtnttllt  frltàti  nt  (t  pemt  mmvtr  etmtn 
pitm.  /«awr  d'enté  fmrfmitt  fetititi.  mit  fAitUi  mm» 
rien  mt  rtmmema  trtmtler.  mmtltmtt  Pkiltfifktt  tnt 
fût  ctnftfttr  Im  ftlieni  demi  Cindtlentt.  il  mut  tr  tttet 
tttstt  fm  felifitt  ,  MM  UfHititi  it  lm  vit.  tflrt  mm 
temple  dt  l»  fetititi. 

FiiiciTiE.  v.  a.  Se  contoii:r  .  fc  reipuir  avec  quel- 
qu'un de  quelque  bonheur  .  de  quelque  avanuce 
qui  luy  eft  arrivé.  Jt  vmt  fAicat  it  U  rtmvtllt 
Ckmrft  mvftmvtmt  m  dnmit.  il  m  gmtni finf'Kt*.,  il 
fmmt  mmtft  ftm  ndlt  ftiitittr. 

F  i  1 1  c  i  T  I  ,  il  part. 

FELON,  adj.  Rrbcllc  ,  Traiftre.  Il  fe dit  propre- 
ment du  Vafla!,  lort  qu'il  tait  quelque  ebofe  contre 
U  roy  qu'il  doit  a  fou  Socnrur.  Il  eft  vieux. 

II  lignifie  juiTi  ,  Cruel  ,  inhumain ,  barbare. 
Ctmrmgtftlmt.  rtgmrd  filtn.  tttmr  ftitm.  tmmtimi  ft- 
Imrnt.  ||  vieillit  auflî  rn  ce  (em. 

Ftltmmt.  f.  f  K  rbcllion  da  ValTal  contre  le  Sei- 
gneur. Oitmt  dt  f.  UnnU.  msttimt  &  ttmvMÙttm  dtft- 
îtmttit. 

FE  LO  U  QU  E.  C  f.  Sorte  Je  petit  baftiment  de  bai 
bord ,  Si  a  tanui-  Sitmpd  amir  Jmrmnt  Ftl*m«mt. 

F  E  M 

TE  M  E  L  L  E.  f.  f.  Animal  Jelhné  par  la  n.iture  à 
concevoir  Se  à  produite  ton  frmhlable  par  façon- 
pnâum  avoc  le  n».tfle.  Il  ne  fe  dit  proprement 
qu'en  parlant  Jet  benêt.  Lt  mtmf.e  &  LtfemtUe.  dit 
tnt  U  fteettllt  4  ttnctm.  U  vmtht  eft  U  ftmtllt  dm  tmiu 
Tumt  /. 
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Wtm%  t*  Pnht  tjl  U  ftmtllt  im  ttrf.  té  ftmlt  tjl  U 
fttmtllt  dm  et  t.  U  ne  fc  dit  dci  Feihmei  qu'en  pIai- 
lântetie.  AV  vtmt  fin.  fmt  i  uttt  femtmu ,  <>;)  MM 
met* fer  eu  fe  ftmellt.t'tft  mmt  fmt  ftmtllt. 

FlMttlB.cft  aulL  adi.  dé  t.  g.  Vnftrim  metût.  mm 
ftrtm  ftmtllt.  mmt  ftrlrix  mtmftt  .  mmt  perdrix  fi. 
melle.  U  fc  dit  aufli  Je  quelques  plantes.  Vm  pM- 
mur  muflt.  im  fmlmltr  ftmtllt.  dm  tbmMvr»  mmflt.  dm 
tkmwmrt ftmtllt. 

F  E  m  m  r.  f  f.  La  femelle  de  l'homme.  Ditu  tirm  U 
firnmt  it  U  ce  >.i  d'yidmm.  Ut  fimmtt  ftm  euitaretlt- 
memi  tmiitt.  il  y  m  pUi  it  fimmtt  fmt  d'htm  met  tUnt 
mmt  ttllt  viltt.  ttt  htmmttU  mdmmi  mm  vin  &  tmx 
femmut.  U  fnmmtmmtitm  itt  fneemtl  dtkémeltitt  V/} 
fret  dmn ftrtm ft.  femmt  munit. 

Femme  ,  fc  dit  aufli  ,  pour  fignifict  Celle  qui  eft , 
ou  qui  a  elle  mariée.  Et  en  ce  fent  il  eft  oppoté  à 
Fille.  Lit  femmt  t  &  lu  fi  Ut  i.  femme  em  pu,  farte  dt 
m*ri.  «un  <jr  femmt.  femmt  fégt.  femmt  dt  Htm. 
Ittemtflt  femmt.  femmt  grtjfe.  femmt  vtmve.  ('tfl  fit 
Itiitime  femmt.  femmt  ftpmrtt  it  ftm  mûri,  femmt 
mmthtrifit  tnjnflict. 

On  <tit  prov.  Appétit  ie  femmt  /"^.pour  diie,  Un 
appétit  déréglé.  Et ,  C*  fmt  femmt  vtmt  DU*  lt  vtmt . 
pou/  dire  ,  que  Les  femme*  veulent  fortement  ce 
qu'ellri  veulent.  Et  prov.  aufli  ,  Qnand  il  pleut  Se 

Îu'il  frit  fpleil  en  mefrae  temps.  On  du  que  Lt 
imhlt  mmt  fit  femmt . 
On  appelle  ,  Femmt  it  chimère,  ou  abfolument 
Femmt ,1) ne  femme  ou  fille  qui  fert  une  Dame  à  la 
chambre.  Et,  Femmt  dt  tktrgt ,  Celle  qui  a  fôùi  dit 
linge ,  de  la  vaiftelle  d'argent  Âcc. 

Stit.femmt.  (.  f.  Matror.c.Celle  qui  aide  Ici  fem- 
mes a  accoucher.  Chtrxlter  mmt  fm^e^rmmt.  tmeytr 
fntrir  mmt fitgt-femtmt. 
F  i  m  m  i  l  1 1  r  i.  T.  f.  diminutif.  Terme  qui  ne  fe  dit 
guère  que j>ar  melptis ,  te  pour  lign.  Une  femme 
de  peu  je  lens  ,  de  peu  J'cfptit.  ftiu  gememez-vtut 
pur  lit  trou  d'mmt  ftmmtltttt  f  mur  fîmple  femmiltitt 
tfl  ^metefuiftit  plmt  icLtirit  itt  Imtmtrtt  dm  fiel ,  qut 
ht  htmtmtt  Itt  plmt  fçmvmeeii. 
F  ■  m  i  M  Th  ,  i  u  *  al;.  Qui  appartient  à  la.  Femme, 
Quj,  eft  propre  Se  particulier  a  la  Femme ,  Lt  ,,.-.< 
ftuttmm. 

II  fïgiiifïe  aulli ,  Qui  relTèmblc  à  la  Femme  .  ou 
Qu!  lient  de  la  Femme.  Cet  hemmt  m  lt  vifitgt  frémi- 
mim.  U  vtixfiemieiimt.  lt  gtftt  femittut, 

Tem'im'm  eft  aufli  untetmede  Grammaire  ,  &  li- 
gnifie. Qui  eh  du  génie  oppofé  au  mafeulin  ,  Nten 
"•  •  <••'•••• ,  I»»»*  fiemttim.  gtwrtmuftmlim,  ttmrt  frmiuiei, 
Lttt't  .lotit ,  tbtmimtt,  ftmt  im  ftmrt  féminin.  On 
appelle  en  François  Ttm'mmiftm  ftmùmtttt.  Une  ter- 
minatfon  dont  la  dermere  lettre  eft  un  i  muet  , 
comme  en  ttllt ,  cm  dans  laquelle  les  confonde* 
qui  fuiveiit  l'r  muet  ne  fe  prononcent  point  ordi- 
nairement, comme  en  BtBtt ,  diftnt  ,prttsntnt. 
F  i  m  t  m  i  s  ■  n.  v.  aâ.  Faire  Ju  genre  féminin.  U  ne 
fe  du  que  de  certains  mots  qui  eftotent  originaiie- 
mem  inafeulint ,  Se  que  l'ufrge  a  rendus  fémi- 
nins ,  I.'nfittt  m  frmimiii  ftmftturs  mats,  tflgrâmmt 
tfltit  tnt  effets  dm  remet  mtfcmlin  ,  tmfift  T  m  fémi- 
nité. 

EfriMiMiR.v.  aA.  Rendre  foible  d*efprit  Se  de 
corps  comme  une  femme.  //  m'y  m  rien  mmi  fin  fi 
etpétHt  d"  efi  muter  le  ttmrmtt  mut  l'tijtvtti  &  Us  dt- 
liées,  les  vtlnptti.  rffrmintm  /* mmt  &  U  c»rpj. 

Einumi,  l'i.  paît-  pa(T 


Il  eft  aulG  aJ).  Se  fignirîe ,  Qui  trnt  de  la  foiblcf- 
fe  de  la  Femme.//*»*'  ejfrmimt. 
tfftminh.  vif.t{t  efemimi, 


,  egmr  effimint.  mmt 


Il  eft  atifïi  luolt.  Ctfl  met  tfftmimi.  it  ni  m  <jttt  du 
tjftm'.nt*.  <jmi  pmiffint  en-tir  us  fimimentUi. 

K&s  il 
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FENAISON. 
FENDRE.» 


F  E  N 

F  E  N 

\r*y  FOIN. 


.  a.  Couper, divifer  en  long.  Fmdrt 
_  arbre,  findrt  du  boù.  fendre  en.dtux.  ftndrt  uvte 
une  fipjt,  ftndrt  la  ttflt  d'un  coup  de  fubre. 

On  dit  fig.  d'Un  grand  bruit ,  que  C*fl  **  bruit 
uni  ftnd  lu  tefle.  Et  d'un  mai  de  tefte  violent.  //  mt 
fimblt  qu'on  m*  fini  la  ttflt.  Et  on  dit  aufli  fig. 
d'Un  hom:ne  qui  fait  de»  preciûons  tiop  tannée», 
que  Ctfl  findrt  un  cl- ci  eu  tn  dtmx. 

Ftndrt ,  fign.  aufli  ftmpleinent ,  Divifer  .  frparet 
le»  partie»  d'un  corp*  continu,  fbtt  en  long,  fou  au- 
trement. Lu  trop  grandi ftchtrtf,  ftni  la  ttrrt.  lu 
gtiit  ftnd  lit  pitrrts.  U  u  gtti  k  pitrrt  findrt.  un  nuv't- 
rt  qui  ftnd  ttun  ,  qui  fend  let  vagntt.  un  oifeau  qui 
ftnd  tuir. 

H  fîgntfie  aufli ,  Séparer  par  force .  de*  chofr»  qui 
ont  quelque  union.  Fendre  lu  prtft. findrt  tn  butuil- 
Itm  .  Iti  tftudront  dtt  trrntmit. 

Ftndrt .  eft  aufli  n.  mait  il  ne  s'employe  alor» 
qu?  6g.  &  dan»  ce»  parafe* ,  Lu  ttfl*  m*  ftnd .  le 
cetnr  me  ftnd.  pour  marquer  Un  violent  mal  de  tef- 
te. Un  grand  feiitiment  de  compaflion.  Lu  ttflt  nu 
find  du  bruit  que  Ion  fait.  lt  cttnr  mtftnd  di  douleur, 
quand  fy  fongt.ii  coeur  nu  ftnd  dt  voir  foufrir  tant 
dt  pazvrtt  gent. 

Fmdrt.  cil  aufli  n.  p.  &  fign.  Devenir  divue  , 
séparé  ,  s'cntt'ouviu.  Ct  boit-lit  ft  ftnd  aisimtm.  lu 
ttrrt  ft  ftnd  dt  tbultur.  uni  muruiBt  nui  ttmmtr.it 
ù  ft  fmdrt.  ht  taux  ft  finiirtnt  tn  deux. 
Fin  ou.  paît.  On  dit  ,  d'Unhomuc  qui  a  le»  yeux 
grand»  &  un  peu  long»  ,  qu"//  a  Iti  jtux  bien  feu. 
dut  Et'de  celuy  qui  a  la  bouche  fort  grande  , 
on  dit  par  exaggeration  &  par  mefpri*  ,  qu'//  a  lu 
ktntbt  ,  la  gntule  fendue  tufqu  aux  oreiBet. 

On  dit  auŒ  ,  qu't>/»  homme  *fl  bienfendn  ,  pour 
dite ,  qu'il  eft  de  taille  à  cftre  bien  à  chcTal.abien 
erobrarter  un  cheval.  Et  qu'un  cheval  a  Ut  nu. 
ftaux  bien  ftndnt ,  pour  duc ,  qu'il  a  le»  narines 
fort  ouverte». 
F  i  s  o  a  n  t.  f.  m.  Un  coup  donné  du  tranchant  d'une 
efpéc  de  haut  en  bat.  il  fut  bit  fi  dangertn fanent 
et  un  fendant  qu'il  rtetut  duntlt  combat. 

Fendant .  fign.  aufli ,  Fanfaron  .  mai»  en  ce  Cens 
il  n'a  guère  d  iifage  qu'en  cette  phtafe  .  Fairt  lt 
fendant  .  pour  dite ,  Faite  le  mauvai»  ,  faire  de 
grande*  menace»  ,  patler  comme  un  fanfaron  qui 
veut  fe  faite  craindre. 
Fsndek.ii.  f.  f.  L'art  Ce  l'action  de  fendre  le  fer 
6c  de  le  feparcr  en  vcrges.apré»  qu'il  a  efté  mi»  en 
barre.  Vm  ouvrier  qui  tnttnd  bien  la  ftnderie.  mettre 
dm  fera  la  ftndtru. 

Il  fignifie  aufli  Le  lieu ,  où  on  fait  agir  tout  ce 
qui  fert  à  la  fonderie  ,  Le  Maiflrt  dtftrgt  tfloit  dam 
la  fendent. 

Pi  m  o  au  a.  f.  f«  Qui  fend.  Ftndeur  d*  boù.  On  dit 
prov.  fit  fig .  Ftndeur  dt  MKMWT ,  pour  dire ,  Un 
homme  qui  fait  le  mauvai» ,  qui  menace. 

Pourfendu  a.  Fendre  un  homme  de  haut  en 
bas  d'un  coup  de  fabre.de  cimeterre.  Peurftndrt  un 
gtant.  il  lt  pourfendit  jufquuux  dm  t.  Il  eft  vieux. 

pouRfiN  DU, ut.  part. 

Ri  mkd.  f.  m.  Il  n'a  euete  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Mur  dt  refent,  qui  eft  Un  gto»  mur  de 
pierre  ou  de  moellon ,  qui  traverfe  un  baftiment 
par  dedani ,  d'un  mur  de  race  à  l'autre. 

F  i  m  t  ».  f.  f.  Petite  ouverture  en  long.  Regarder  pur 
lu  fini*  dt  U  porte,  U  finit  d'un*  muraigt. 

On  dit ,  ànftrtmfmt ,  pour  dire ,  Lue  ter  un 
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feion  d'atbre.dao»  une  fonte,  qu'on  fait  à  la  tige.oa 
à  la  branche  d'un  arbre  fruitier. 
F  EN  EST  RE.  fubft.  fetn.  Ouverture  faite  dan»  une 
muraille  pour  donner  du  jour  ',  fir  le  bon  &  le  vitra- 

fe  dont  elle  eft  accompagnée.  Fnt^îr*  baffi. ftntftrt 
aute.  trouée  de  ftnejlrt.  f*  tenir  et  la  ftntflrt.  ou- 
vrir les  fentflrtt.  fermer  let  frntflrtt.  ft  mtttrt  à 
lu  ftntflrt.  mtttrt  lu  ttflt  ù  lu  ftntflrt.  p.' fer  pur  U 
fine  fin.  rt  garder  pur  lu  ftntflrt.  jttttr  pur  Ut  fi. 
neflrtt. 

On  dit  ptov.  d'Un  prodigue  ,  qu'//  jtttt  tout  fur 
let  ftnefrtt.  Et  d'un  importun ,  dont  on  ne  peut  fê 
derfaire ,  que  l'on  a  peine  à  chaflèt.  Si  vont  lt  faites 
fortir  pur  h  porte  .  il  rentrtru  pur  U  ftntflrt.  Et  on 
dit  ptov.  Se  fig.  //  fautpupr  pur  lu  ou  pur  tu  finef- 
tre  ,  pour  due  ,  C'eft  une  neceflité  tndifpenfable. 
Fin  e  s  t  a  a  o  i.  f.  m.  colleébf.  Toute»  le»  feneftre» 
d'une  mauon.  Lt  fintflrugt  d»  te  pal  où  tfi  tout  d» 
enflai. 

Il  fignin:  aufli ,  L'ordre ,  la  difppfttion  pour  les 
jour»  ,  pour  le»  foneftret  d'une  maifon.  Le  fintflru- 
gt dttt  bajlimtnt  tfl  mal  tnttndu  ,  ofl  mut  ordomni. 

FENIL.  \  r*;FOIN. 

FENOUIL  f.  m.  Sorte  de  Plante  aromatique. 
Fenouil  fauvugt.finouil  commun,  un  brim  d*  fenouil. 

U  Ce  prend  aufli  pour  La  graine  de  la  roefine 
Plante.  Manger  du  fenouil,  du  fenouil  confit. 
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F  E  R.  f.  m.  Métal  fort  dur  ,  &  dont  on  Eut  la  plut 
grande  partie  des  infiniment»  qui  fervent  aux  arti- 
Uns.  Ftr  dt  min*,  fer  en  mine,  fer  fondu,  mémo  dt  fir. 
minitrt  dt  ftr.  ftr  buttu  ,  fer  ftrgi.  fir  tttmx.  fir 
uigrt.fir  dur.  fir  ta  faut,  tftnmt  dt  fir.  barre  d*  fir. 
ufiner  le  ftr.  fonder  le  ftr.  rouille  dt  fer.  ftr  tnroniti  , 
fir  qui  t'enrouiit.  JU  de  fer. 

On  dit  prov.  fi:  figut.  //  faut  battre  lt  fir  pendant 
tfu  'd  tfl  chaud ,  pour  due ,  qu'il  faut  pourfuivre  une 
affilie  prndint  qu'elle  eft  en  bon  train. 

On  appelle,  Ctrpi  dt  fir.  Un  corps  fort  fir  ro- 
bufle  ,  qui  rcliite  a  la  fatigue  ,  Ttflt  dt  fer  ,  Un 
homme  i!ifatigable,dans  les  affaire»  qui  demandent 
une  grande  application  »  une  grande  contention 
d'efpnt.  Et ,  Stetle  dt  fir ,  Un  (iecle  où  la  guerre 
eft  allumée  par  tout ,  où  tout  le  monda  (ouate. 

On  dit ,  Lt  fir  d'une  pique ,  le  fir  et  un*  lune*  tlt 
fir  d'une  fitcht ,  pour  due  ,  La  pointe  de  fer  qui 
eft  au  bout  d'une  pique ,  d'uuc  lance ,  d'une  flè- 
che. 

On  dit ,  S:  butin  ù  fir  efmtmtu  ,  pour  due ,  Se 
battre  tout  de  bon ,  5c  avec  armes  offonGves:  Ce 
qui  ne  fe  du  proprement  qu'en  parlant  de  certaines 
occafions  de  jouîtes  fir  de  tournois ,  dans  lefquelles 
on  fe  battou  avec  des  armes  affilées  ,  an  lieu  que 
d'ordinaire  on  ne  s'y  fervoit  que  d'armes  tabatuct 
fir  émouucet. 

On  du  fig.  Manier  lt  fir,  pour  dire.  Suivre  la 
profeflion  des  armes.  Et ,  Battre  lt  fir ,  pour  dire, 
Eaire  des  armes  ,  5c  s'exercer  i  l'efcrimc  2c  aux 
fleuret».  On  du  aufli  fig.  d'Un  homme  qui  eft 
exercé  depuis  long-temps  à  parler  en  public,  à  en- 
feigner ,  a  plaider  fixe  qu'//  y  u  long,  ttnept  qu'il  bat 
le  fer.  il  font  bitn  avoir  buttait  fir  ,  uvunt  qutttn 
tflrt  venu  là. 
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On  dit ,  Empliyn  It  ftr  &  lifta  ,  quand  on  Clii 
rurgien  fe  tint  de  l'ut»  Se  de  l'autre ,  pour  Ij  guen- 
fon  des  playe»  ;  El  alors  ,  Frr  ,  fc  ptend  y  >Jt  in 
infiniment  dont  les  Olutuigien»  fc  fervent  en  cette 
occafion.  On  dit  iufli  fi*.  tmpUyrr  Itfir  &  Il  fia, 
pour  dire ,  Employer  Ici  re  me  Jet  Ici  plut  vo- 
leur*. 

On  appelle  ,  Ftr  dt  ttmal .  ou  absolument  Fer , 
Le  cercle  ou  la  foie  Je  fer  dont  on  garnit  la  corne 
des  ptcJl  dei  cheva  i t.  Fit  meaf,ftr  mti.  rtlntr 
Ut  fer  t/mn  tktval.  ai  ftr  auiUtmt  autmmmftrà 
mm  tktval  mtttn  dri  ftrt  trampinntt.  ,p*ar  emptftktr 
ma'aa  tktval  mt  glfft  far  la  glati  Et  dan»  le»  oc  Ca- 
boul ou  cette  cfpcce  Je  cercle  tx  de  (ôle  (ont  d'ar- 
gent, on  dit  ,  Ftr  a* a' (rut.  Lu  tktvamx  d*  tti  Am- 
maffadtmr  a  vit  ai  du  fin  d* et gtmt. 

On  dit ,  qu't-V  tktval  tfl  itmki  Iti  faatn  ftrt  tm 
Féir ,  pour  due ,  qu'il  l'efl  rcnvcrlc ,  &  eft  tombé 
for  le  do».  Er  fig.  d'Un  homme  porté  par  truc  Oc 
renverîc  a»ec  violence  ,  qu'//  tfl  ttmki  iti  fuaire 
fin  ta  F  air.  Et  on  du  prov.  A;  fig.  qu'V*»  ftrfaamt 
m  ttmtjimrj  m uela  ue  ftr  Itckt ,  pour  dire ,  qu'Elle 
a  toutjourt  quelque  u  runité  ,  quelque  incom- 
modité. 

On  appelle.  En  terme»  de  Fortification,  Fer  à  tkt- 
mal  ,  Un  ouvrage  fait  en  demi  crtcle  au  dehoti 
d'une  place.  Et  en  tenu-»  d'architecture ,  on  appel- 
le aufli  ,  Ftr  à  tkrvjl ,  Un  cfcalicr  qui  a  deux 
rampes  ,  Oc  qui  eft  fait  parcillemeni  eu  dcrni- 
cercle- 

Ftr ,  fe  dit  aufli  abfolurarnt ,  d'Un  înftrument  de 
ter  pour  rcpaflrr  le  linge  Paftr  It  ftr  far  mm  rabat , 
fur  une  dtaililr. 

Ftrt  au  pluriel  iîçmne ,  Des  chaifrtc»  ,  de»  me- 
nottes, Bec.  tfirt  mue  fin.  iflrt  dmmt  Itifiri.  avtir 
Ut  fin  amx  ftdt.  »n  Iny  mil  Iti  ftrt  amx  fttdt. 

Il  fe  prend  aufli  hç.  Se  poétiquement  pour  L'ctlat 
de  l'cfclavagr,  cV  pout  L  engagement  dans  une  paf- 
fion  amouituL-  Lu  peup'n  ami  attmt girni  Un*, 
ttmft  fiai  It  Ut  la  tytmmt  mt  fiagtrrmt  fu'à 
rmmprt  Umn  ftrt.  Ui  aatanti  fi  plaifmt  tLrni  Itmn  ftrt, 
mtmjtmi  It  art  fm  .  F  amtar  U  l'uni  dami  fti  fin, 

Ftrt  «a  pluriel ,  fèdir  aufli  ,  de  Ploiieurt  inûru- 
nsents  0C  ootilt  de  fer  ,  q<n  fervent  à  divets  ulages. 
Dtt  ftrt  a  ftiftr  ,  a  fairt  itt  gaaff'U  .  dti  takittl. 
ftrt  far  àttaafpr.  ftrt  à  aarrr. 

On  dit  prov.cV  hç.Mttirt  Ittfm  *»  /rtr.pour  dire. 
Commencer  1  agir  tout  de  bon  dans  une  arraue.  R 
tfiltmft  dt  attitrt  lu  ftrt  fia.  Lt  on  dit  commu- 
nément, qu'tAre  attet  dt  mtrntjt  tfl  tntrt  drux  ftrt, 
pour  due ,  qu'Elle  ne  trébuche  poinr. 

Ftr  bUm.X.  m.  Sorte  de  ter  blanchi  Bc  réduit  en 
feuille.  Plaçât  dtftr  Uaat.  an  naatmar  dt  ftr  blant. 

On  appelle ,  Ftr  /aigmttm ,  Une  petite  pièce  de 
let  blanc  ,  ou  de  cuivre  ,  ou  d'argent ,  dont  une 
aiguillette  eft  garnie  par  le  bout. 
Fia,*  ir-  f  m.  Diminutif.  Fer  d'aiguillette.  Va  frr. 
m  daigmllittt. 

On  dit  prov.  d  Une  chofe  Je  peu  de  valeur  ,  de 
dont  on  ne  fait  nul  cas,  qu'O»  m vimdrtit  fat  ta 
dtamtr  mm  ftrrrt  faugatlltltt. 
f  i  a  t  a  i  i  i  i.  f.  f.  collectif  Vieux  morceaux  de 
fer  tues  on  touillex.  Dt  la  ftrraitlt.  vïtiilt  fttaUU. 

mtadtmr  dt  vitillr  ftraillt. 
F  1 1  s  1 1.  t   aû.  Garnir  de  fer-  Frrrtr  mat  frtt. 
ftrrtraa  ttfrt.  mat  ftatflrt.  frrrtr  ma  lit.  frrrtr  aat 
arnttirt.  frrrtr  unt  ».  fat.  frrrtr  mm  hafltm.  ftrrtr  mm 
ammt.  ftrrtr  dit  rtmtt. 

Ftrrtr,  En  parlant  des  chevaux  ,  ugn-  Attacher 
des  fers  au  pied  d'un  cheval ,  avec  desclous.  Ftrrtr 
mm  tktvaldtt  aaatrtfttdi,  It  ftrrtr  ttatmmtaf.  an 
tktval  dift'tlt  a  ftrrtr.  ftrrtr  dti  cbtvamx  à  *Uit  . 
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Ceft  leur  mettre  des  fera  cramponnes  ,  pour  em- 

pefcher  qu'ils  rte  ghtfent  fur  la  glace. 

On  du  prov.  Se  Sg.  d'Un  homme  ,  qu'//  tfl  dtff 
tUt  à  frrrtr  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  difficile  a  perTua. 
der.  Et  prov.  Se  fig.  f  tmr  la  wa//,pour  dire  .  Ache- 
ter une  eboie  poor  quelqu'un  ,  6c  la  luy  compter 
plus  cher  qu'elle  n'a  coudé. 

On  Jit .  rtrrtrëLiMigaillttitt .  pour  dire  .  En  gar- 
nir les  exti  e.o.tei.foit  Je  fer  blanc/oit  de  cuivre.ou 
d'argent ,  fltc.  Et  on  dit ,  Ftrrtr  ftr ,  ftrrtr  afar. 
gm  .  pour  dire ,  Garnir  d'or  ou  d'argent ,  ce  qui  a 
accoutumé  de  l'eftre  de  fer ,  Va  tïtval  fini  d'ar- 
gtat.  am  (jt.att  fini  tTtr. 
Fnii'.ll.  part,  paflif.  tl a  les  fîgiufîcaiiont  de 
Ton  vetbe. 

On  appelle ,  Emm finit.  De  l'eau  où  on  a  plongé 
un  fer  ardent ,  Clttmmm  fini  ,  Un  chemin  dont  le 
fonds  eft  forme  Se  pierreux,  &  où  on  n'enfonce 
point.  Et  fig.  Stylt  fmi .  Un  dylequi  a  de  la  for- 
ce te  de  la  dureté. 

On  dit  fig.  qu'fi»  htatmt  tfl  fmi ,  qu'ù*  tfl  fini  À 
glati,  pout  dire ,  qu'il  eft  extrêmement  habile  dan* 
Ta  maticte  dont  on  parle ,  ôc  très  capable  de  s'y 
bien  derfondre,  d  on  1  attaque.  Et  baflemem  Se  po- 
pulairement d'Un  homme  qui  eft  fort  en  paroles  , 
que  Ctjl  mai  gâtait  firrit. 

On  dit  prov.  Se  par  meipriv,  D'un  Fanfaron ,  qui 
tau  le  brave ,  qu:  Ctfl  mm  tmamgtmr ,  an  mvaUmr  dt 
tkarrnitt  ftrriti ,  Et  on  dit  prov.  d'Un  grand  man- 
geur ,  c\\i  II  avalrr*ii  dit  tkérrttttt  ftrrtii. 

Fusant.  aJj.  m.  v.  Qui  ferre.  11  n'a  d'ufâge 
qu'en  cette  phrafe.  Manftbal  ferrant. 

F  1  i  M  m  i  k  T.  I.  m.  v  Outil  de  fer.  Oa  U  farfrit 
avit  du  liant  ftmrdtt ,  dttcrttkru  dtftr  ,  &  aaam- 
titi  d" maint  frrrrauau.  Iti  firrtmtmti  d" ma  cStîntr- 
gua  .  <C an  Optra!  ras. 

Fixaiut'l.  m.  v.  Qui  terre.  Ftntmr  ttaigmilltt. 
m.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe. 

F  a  a  a  u  a  i-  Cf.  Gariurure  de  fer.  La  ftrrmrt  d'uni 
part  t.  ktllr  ftrrart  .fmart  ritmfaitt  .firrmn  diluait. 
U ferrmn  dt  en  rtmtt.lm  m' tfl  fat .  X  :  fin», 

11  fe  dit  aufli  Des  fers  des  chevaux .  La  ftrrmrt  dtt 
thtv  tux  mtdmrt  gain  fa'  le  pave.  U  tm  ttmfit  immi  pjr 
am ,  peur  la  ftrrmrt  dt  dtmx  tbttaax. 

Il  figmâc  aufli ,  La  manière  dont  on  ferre  un 
cheval ,  Ferrmn  à  U  Fraafiifi  ,  a  fAaglt'ift,  m  U 
Ftltaaitji  ,  à  la  Himgnift. 

FtnaoNNiia.iRt.  Marchand  d'ouvrages  de 
fer,  ou  Je  cuivre.  Atbtttr  dit  thtnttt  tbtt.  au  F«n»e_ 
mitr, 

FikiaiiLii.v.  n.  S'efcrimer ,  Se  battre  au  fleu- 
ret. Ht  mt  faatamtrtthtfiitai  It  \tar  amt  frrraïUtr. 

Il  fc  dit  aufli  De  ceux  qui  fe  battant  a  l'ef  pée  ne 
donnent  que  fur  les  lames  pour  faire  beaucoup  de 
bruit.  Dti  fiUmx  lirntnt  aafi  ufl  l'tjpii  &  fi  mi- 
nât à  frrrailiir. 
DiMisit.v.  aâ.  Il  n'a  guère  J'ufage  au  propre 
que  pour  fign.  Oiler  le  fer  Ju  pied  d'un  cheval ,  ou 
d'une  autre  befte  Je  monture.  Dtftrrtr  mm  tktval. 
dtfirrer  mm  thtval  dit  a  ad  ire  pitdi. 

On  dit  hg.  Dtfrrrtr  .  pour  dite ,  Rendre  muer  , 
confus ,ir.terJ»t.// «s* r»«uV  dtfirrer  i  mait  jtl'ay 
dtftrrt  Imy.auftme.  Et  on  du  prov.  Si  fig.  Dt  finir 
natif  u  ah  dit  auAirt  yitds  .  pour  dite,  Le  Je  con- 
certer entièrement. 

Drfirrrr  eft  aufli  neut.  palT.  eV  le  dit  tant  Det  fou 
d'un  cheval ,  lors  qu'il»  tombent ,  que  De  la  ferru- 
re d'un  lacet ,  d'une  aiguillettr.lots  qu'elle  vient  à 
fe  detacher.a  le  deffaitc.  Va  tktval  ami  (i  dtftTt.fi 
tt  tktval  vital  a  fe  dtftrrn  em  tktmvm  tl  fi  ftrdrm 
U  fitd.  mm  latit  fai  t'tfl  dtfirri .  mmt  aigmUltttt  mai  fi 
dtfitrt. 

KCK  tij 
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On  dit  figur.  5»  irftrrtr ,  pour  dire  ,  Se  déconcer- 
ter ,  Demeurer  int«rdit.  //  ft  déferre  aisément. 
D  «  '  t  «-*-■•*  *•  F»rt-  11  *l"  "g"10"1101»  de  'on 
verbe. 

E  n  »  i  a  %  i  m  v.acY  Percer  avec  une  efpcc  ,  une  pi- 
que.unc  rulebardc  ,  un  cfpteu.  F.nfimr  fin  ennemi, 
enferrer  un  fanglitr. 

lleft  auffi  neutre  paît".  Il  s'enferra  luy.mtfmi  dam 
tt^it  de  fin  ennemi,  il  s' efl  enferré  luy.mefmi. 

On  dit  ng.  S'enferrer  .  pour  dire  ,  Se  truite  incon- 
ftderément  »  foy  -mefme  p»t  fe»  parole*  ,  par  fa 
conduite,  H  mus  a  t$mi  fin  affaire ,  &  m  neutpar- 
Umt  U  s'efl  infini  lujmefme.  laiffeUes  venir, laifftn.- 
in  parler.  Us  l'mferrtrent  i eux  mefme  s. 

Emtmi,  if.  p*n. 

k  i  f  i  h.  k  i  y .  ■    acl.  Remettre  un  Fer  à  un  cheval. 

Cl  cheval  efl  mal  ftrri  .  il  le  faut  re ferrer. 
Rhum,  M.  part. 

FERIE,  f.  £  Terme  dont  l'Eglife  fe  fert ,  avec  de» 
nombre» d'ordre, pour  defumer  Ici  différent»  jouti 
de  U  femaine  Le  Lundi  eft  appelle  La  ferendefirit. 
Le  Mardi"  La  trmfsefme  ferit.Mv  ajnfi  lu  rrftcjulqu'au 
Vendredi  qui  l'appelle  La  fixiime  ferle.  fainl'Off  et 
de  la  ftrit.  On  ne  dit  point  la  premiert  ftrit  ni  la 
fipt'ufme  ftrit  i  mai»  au  lieu  de  cela  on  fe  fert  dei 
mot»  ordinaires  de  Dimanche  Se  de  Samedi. 

FERIR,  v.  a.  Frapper.  Vieux  mot  qui  n'eft  plut  en 
ufage  qu'en  cette  rhtafe  ,  Sont  c*up  ftrir  ,  pour 
dite  ,  San»  tirer  l'cfpee  ,  fan»  donner  un  coup 
d'efpée  ,  San»  rien  faite  ,  fan»  rien  haaarder.  On  u 
remporté  U  viQeire  fats  ceup  ftrir,  d  en  tfl  vtnu  k 
beat  fini  ceup  ftrir. 

F  i  a  u.  part.  palT.  Frappé.  Il  n'a  d'ufage  qn'en  rail- 
lerie Se  dan»  ce»  pluafe*.  H  tfi  féru.,  d  en  tfl  feru  , 

four  dire  ,  Il  en  eft  eperdument  amoureux. 
RME.  adj.  de  tout  genre.  Qui  tient  fixement  à 
quelque  chofe  ,  Li  plancha  tfl  ftrm.  lu  cleifin 
tftfl  gutrt  firme. 

Il  (ign.auffi  Qui  fe  tient  fixement. fan»  chancelier, 
fan»  reculer  ,  fan»  »'e(btanlçr.  F  fin  firme  k  tbe- 
vul.  tenir  le  cerpt  firme,  iflrt  ftrmt  fur  fit  pudj. 
tflrt  ferme  fmrlet  iflriirl.  msreber  d'un  pas  ferme. 

On  dit ,  De  pied  ftrmt .  pour  dire ,  San»  bouger 
d'un  lieu.  Il  y  m  deux  henrtt  uut  je  vins  en  end  i  Je 
f.tt  ferme.  Et  on  dit ,  Attendre  remtemi  de  fied 
ferme ,  pour  dire  ,  l'Attendre  en  refolanon  de  le 
bien  recevoir  ,  »'il  fe  prefente.  Et ,  Cembattrt  de 
fied  ftrmt ,  fairt  ftrmt  ,  pour  due  ,  Souftenir  le» 
attaque»  de  l'ennemi,  fan»  reculer  ,  fan» »'cfbran!er. 
On  dit  auiTi  fig.  d'Un  homme  qui  fedeirend  bien  , 
quand  on  l'attaque  ,  que  C'tfl  un  homme  uni  efl  fer- 
me  fur  let  tfl  rien. 

Ferme ,  Se  dit  auffi  Du  regard  ,  De  U  voix  ,  De 
la  contenance.  Et  lign.  Fixe  ,  allure.  y#t>#ir//  regard 
ftrmt.  U  contenance  ferme,  il  u  le  veix  ftrmt.  lu  pu. 
rite  ferme,  d  luy  dit  d'un  tin  ferme. 

Il  lignine  aufti  Fort  Se  roburle.  Aveir  lu  main 
firme  ,  les  reim  fermes,  le  peignit  ferme.  On  dit  à  la 
paume  .  Aveir  li  ceup  ferme,  pour  dire  ,  Pouflcr  vi- 
goureufemeut  un  coup. 

Firme  ,  lign.  auffi  Qui  eft  compacte  Se  folide,  St 
fe  dit  paroppolinon  a  Mol.  Le  ttrrtin  efl  ferme,  du 
peiffiu  nui  u  lu  ibuirfjrrme. 

On  appelle  en  Géographie  ,  Terre-Ferme  .Tout 
ce  qui  eft  du  continent  de  la  terre,  à  la  différen- 
ce de»  ifle».  Dit  au'dl  fe  virent  eu  Terre. Ferme. 

Ftrmr  .  fe  dit  fig.  pour  dire  ,  Coudant ,  Inetbran- 
lahîe  .  Invariable,  Vn  btmme  ferme  en  jet  re,»iuti*nt. 
etve:r  f  itme  ftrmt  dent  It  pirU.  unt  reftlmun  ferme, 
un  (luruge  ferme,  un  ferme  prtpai  demeurer  ferme 
dum  fu  reftlutUHiUViir  mue  ferme  ereunte.  uni  ferme 
efreremie.  uni  f.y  f.rmt.  unt  umiin  ferme.  On  dit, 
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jtviir  li  jugement  ferme ,  refaeit  ftrm ,  pour  dire  , 
Avoir  l'efprit  droit  Se  (blide. 

Ftrmt.  ailv.  Fortement,  d'une  manière  fui..:  fur. 
1er  ferme,  tenir  uni  thife  bien  ferme,  bemrttr  ftrmt. 
frupper  ferme.  On  dit ,  Stuflenir  urne  tbufe  fert  tjr 
ferme ,  nier  une  tbefe  fert  &  firme  .pont  dire ,  La 
fouftenir,  la  nier  avec  beaucoup  d'auarance,tV  tan» 
helîter. 

F  i  i  m  i  m  i  n  t,  adv.  Avec  force ,  avec  vigueur. 

Murehtr  fermement,  t'uppujtf  firmtmem . 

Il  lignine  auffi  ,  Conftamment ,  Invariablement. 
firffter fermement  demi  fu  rtftlutitu  ,  dumt  (eu  efù 
ni>n.  treirt  fermement  uni  tbefe  ,  feuflenir  fermement 
feu  udvit.  fiuftenir fermement  une  menterie. 
F  i  a  m  t  t  î.  f.  f.  L'eftat  de  ce  qui  eft  ferme  ,  folide , 
&  difficile  a  cfbranler.  Cette  telemne  efl  Xum  fer» 
mtti  inefarenluble.  tu  pilêtit  n'eut  peint  uffet.  de  fer- 
mai, U  rivière  tfl  glutie  ,  &  Uglect  tfl  if  urne  firme, 
li  k  perttr  lit  eurrejfn  &  let  cburretiet. 

Il  I  ig.  a  ii  ffi,  Qualité  d'un  cor  p»  compacte  .En  ce  fen» 
il  ne  le  dit  guère  que  du  Poirton.  Lu  fermeté  du  bri- 
ebtt.  te  pnjfeu  *  li  geufl  &  lu  ftrmeti  de  Uftle. 

Il  iîgn.  fig.  Confiance,  Alternance ,  Stabilité, 
Unt  (rjnde  fermeti  de  teuruge.  ftrmeti  de  tmur.  fer. 
meti  itefarit,  tet  bemme  nu  peint  de  ftrmeti  dent  fet 
refolutieni.  il  n'y  u  peint  de  fermai  m  Cet  efarit.  U  m'* 
nulle  fermeté  dunt  fei  premeffet. 
A  t  r  i  n  m  i  *..  v.  a.  Rendre  fer  me  &  (table.  Affermir 
un  peut,  ujfrrmtr  unt  muruillt.  uffermir  un  pluncbtr. 

Il  lignine  auffi,  Rendre  terme  &  conGftant  ce  qui 
eftoit  mou.  Le  vin  efftrmit  le  peiffm.  U  gluee  affer- 
mit let  (bemiut. 

U  lignifie  fig.  Rendre  plu»  «fleuré,  plu»  inefbrtfl. 
lable.  Affermir  le  cewuge.  «ffermir  f urne,  affermir 
(fuelau'un  dunt  unt  treyuntt ,  dunt  nue  epirtieu  ,  dunt 
Lt  fty.  affermir  l'uuthihté.  affermir  le  fteptre  demi  U 
maiu  d'un  Rey.  cette  viQiirt  l'a  affermi  demi  fin  Eflai, 
luy  u  affirme  lu  cenrennt  fur  U  teflt.  ttim  vem.  dm 
affermir  encert  duvant a gt  dunt  veflrt  epiniem.  U 
temps  affermira  fu  fanti. 

Ileft  auffi  n.  p.  te  fign  Devenir  plu»  ferme,  plut 
confiftant.  Ce  peiffen  t  tfl  affermi  incmfant.  lu  cbt- 
rùm  t'affermirent  uvtt  lt  temps. 
A  r  F  i  a  m  r  ,  il.  participe.  U  a  le»  figruficarioo»  de 
fou  vetbe, 

AFHiMisitutHT.r  m-  A&ioa  pat  laquelle 
une  chofe  eft  affermie  ,  Eftat  de  la  chofe  affermie. 
On  4  mit  det  urti.bamani  peur  t afftrmifemtnt  de  te 
gtet  mur.  U  u  fui»  mettre  det  tflajtt  fini  la  feutra 
fenr  f  afftrmifemtnt  du  plancher. 

Il  fign.  fig.  Confirmation  dan»  un  bon  eftat.  L'af. 
fenni jfement  JeTF/fat,  du  tbrefne  ,dei  teiv,  de  la  re~ 
iigien.  rameur  dit  f  tuf  lit  envers  le  Peinte  tfl  îaffer. 
miffement  de  feu  empire. 
R  a  f  f  f  a  m  i  a.  v.  a.  Affètmir  de  nouveau.  Ctt  eplat 
raffermit  let  dents.  &  let  gencives,  le  ben  air  ,  rtxirtita 
e>  raffermi  fu  fanti.  lt  fettil ,  le  beau  temps  eut  raffer- 
mi let  chemins. 

Il  fign.  fig.  Remettre  dan»  un  eftat  plu»  affeuré, 
plu»  it\e(br»n\Me.Kefermirïemtber>ti,  ta  fmffànte. 
Il  gain  d'une  bataille  u  raffermi  feu  t  bref  ne. 

Il  efl  aulfi  n.  p.  Et  figmfie  Devenir  plu»  ferme  , 
plu»  fiable  .  Su  fanti  s'affermit  tem  lit  jtnrt ,  fit 
jumbttft  raffermi ffent  de  plut  tu  plut. fu  faneur  auprit 
du  Prient  ft  raffermit  tem  Ut  jenrt. 
Ramant, i(.  part. 

RiiMiMiiiiMiKt.  f.  m.  Nouvel  affrrmiflc- 

ment.  l.t  rafermiffrmert  de  tanlbenti  Reyult. 
A  F  »  i  n  m  i  r  v.  aA.Afteurcr.fmiftcmr  qu'une  chofe 
eft  vrayr.  Offriez  veut  bun  affirmer  cela  t  E»  flyle 
de  Mai» ,  Affsrmtr ,  Ce  prend  pout ,  Juter,  aJTaurcc 

par  ferment. 


FER. 

On  dit  en  Logique ,  ejatlm*  pr»ptfin*n  aflirmt, 
pour  dire  ,  qu'Elle  cxpr  im.-  fimplemcnt  qu'une 
chofe  eft  ,  Tmui  prtptfitmn  mu  ,*m  affirme. 

A  »  PI  IHI,  I  •  pAR. 

AiruMiTiON.f  f  Aflenrancc  qu'une  chofe  eft 
vraire.  11  n'a  goere  d'ufagc  qu'au  Palau ,  où  il  Te 
prend  poor ,  Afteurance  par  ferment  ,  0e  dan*  les 
forme*  juridique*,  P  remire  m  éOt  af  mfrmuti*m.  f» 
m'en  rappmrt*  et  vftrt  affirmât  tau.  le  Jmge  4  peu  Umr 
mftrmtttem. 

En  Logique  ,  Affinmattim  ,  (îcnine  L'exprcflion 
par  laquelle  une  propofition  ami  me.  L'affirmuiitn 
tfl  tpptiit  à  La  megatttm. 

Ai  fia  M  ATI  f  »  1  ¥  ■  »dj.  »  Qui  affirme  ,  Qui  fouf- 
uent  une  choie  pour  vraye.  C  i/l  mm  btmmt  fin  af. 
firmattf.  en  ttla  il  tfl  un  pem  tnp  affirmât**,  difeamn 
njfrmatif.  parler  etmnttm  afirmatif.  On  appelle  en 
Logique ,  Pripifii'ian  affirmstiv*  t  Toute  propofition 
par  laquelle  on  affirme  une  chofe. 

Affirmative,  f.  f.  Il  n'eft  en  otage  que  dan*  cette 
phrafr.  Prendre  f  mffirmairvt ,  pour  dire  ,  Se  décla- 
rer hautement  en  faveur  d'une  perfonnr  ,  d'une 
propofition  que  l'on  attaque,  Iti  frm*  tiutjttfi  a"avu 
aSffmremtt ,  /aman  tum  mt  dit  mmt  tktfe ,  mm*  Ttmtn 
m  permet  t  tffirmairva  mm  etntra'trt.  U  m  frm  t mffir- 
mmht  fmw  ûty. 

Al  Mau a  r  1  timix  Ta  adv.  D'une  manière  affir 
mative. 

Coufiamia.  t.  aû.  Rendre  plut  ferme ,  plu* 
(table  ,  Affermir  davantage.  CtU  mi  m  firt  tinfirmé 
dmt  mmm  ipinitn ,  tUmt  la  crtyantt  mmt  f  avait,  tt 
miracle  lt  infirma  davantage  demi  la  fiyCbr  t /tienne, 
il  fmt  enfirmé  demi  fin  defe-m  far  mmt  itllt  renttntr* , 
par  ttxmrtatian  imm  tti.  fm  fan  té  ft  cirfimtt  dt 
Jimr  tm  jttsr. 

11  Ce  dit  à  peu  pré*  dan*  le  mefme  feru,  En  parlant 
de*  droit»,  privilège*.  6c  concedioru  que  le»  Eftati, 
Prince*  6c  Seigneur»  continuent  a  leur*  fu)ctt,par 
de  nouvelle» Lettre».  Lt  Paptacemfirmé  lu  r-r ,.,//. 
gtt  dt  (tt  Religieux.  Il  RtJ  m  tnfirmt  Ul  A.  tut  & 
lit  prrvileget  dt  ttitt  mit*  .  d*  trtit  Cimmunamté.  ilt 
mmt  t fi  etn firme*,  dans  lins  Itmri  drtiti  &  prtrtgêti- 
9*1  par  Ultrtt  dm  Rey. 

It  firn.  auflilDonner  de  nouvelle»  5e  plu*  expref- 
fe»  aiîur ancet  d'une  chofe  qui  avoir  dciia  elle  dé- 
bitée pour  vraye./***»*  dtijm  «ai  dire  t*U ,  tm  vttmt 
air  «M  lt  ctmfirmer.  faj  rterm  mm*  Itttrt  mmt  mt  (in- 
firme cette  mauve  ie.  *m  m*  m  avait  tftrit  ttit  cktfe , 
munit  cela  m'a  fût  tilt  (tnfirmi 

Il  lignifie  aufll ,  Apporrrr  de  nouvelle»  preuve*  , 
de  nouvelle*  ration» ,  pour  appuyer  une  propofition 

Ïl'on  avott  avancée,  fi  m  cimfirmé  têtu  vtrùé  par 
grandit  mmt  hérite^. 

Cinfirmer  ,  ûgmhe  aufli  ,  Conférer  le  Sacrement 
qui  fortifie  dan»  la  Grarr  rrceue  au  Bapteliw.  // 
m'appartient  mm'm-x  Evtfmmtt  dt  ctnfinmtr.  t'tft  an 
Ul  EvtffMt  «ai  Fû  fin  Srmi.  il  m  a  ùmi  tmun  t/it 
ttnfinmi. 

On  dit  en  terme*  de  Théologie ,  Ctmfirmtr  m 
trset ,  pour  dire  ,  Rendre  impeccable ,  Ditm  lt 
infirma  tm  grmtt.  lit  Amgtt  tmt  tjlt  ttmfimttt.  m 
frac*. 

C  o  m  r  1  a  m  1,  *  1  part.  U  a  le*  mefme»  lignification» 

que  ton  verbe. 
C  o  n  f  1  a  at  A  T  1  o  x.  f.  f.  v.  Ce  qui  rend  une  chofe 

plu*  ferme  ,  plu*  fiable.  La  ctmfinmattttm  ttmmt  Srn- 

ttmtt ,  *tmn  Arrtfl.  téttmtr  du  Ltttrts  dt  ctnfinm*. 

titm. 

Il  Te  dit  aufTi  ,  De  la  nouvelle  6c  plu»  exptetfè 
aûurance  d'une  chofe  qui  avoir  deiia  efté  debtrée 
poor  vraye-  Entier*  ctnfirmatttn.  fiai  grandi  ctmfir- 
avarias.  U  umfirmutmn  d'an,  rumvtl*.  la  itmfirma. 
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titn  a* mnt  frumtft.  en  m's  dit  ittt  cheft ,  j'en  aj  U 
temfinmatttn  dt  ttt  mirait  j'tm  a  y  rettm  là  camfinma- 
Uem.  lt  Cemner  emmafftni  ,  en  en  aliénai  la  etnfir- 
matiam.  tria  *  beftin  dt  unfirmuttitn. 

En  terme»  de  Rhétorique  ,  La  Ceafirmaritm  eft 
La  partie ,  qui  fuit  la  Narration.  -V  par  laquelle  on 
prouve  ce  que  l'on  avoit  advjncé. 

Ctmfinmaittm.UudetCffi  Sacrement*  de  l'Eglife, 
par  lequel  le*  Chtefticnt  font  confirmez  dan*  la 
Grâce  Se  dan»  La  Foy.  Le  Sternum  dt  Confirma • 
titm.  mm  ttt  Evtfaat  Imy  m  dtmni  U  Ctmfirmaiiem.  tt 
m'a  fat  enttrt  rettm  tm  Cenfinmaritm. 

CoMMUMATif,  IV 1.  Qui  confirme.  L'Arref 
ctmfinmaiif dt  ta  Sentence.  I^tnrti  matentet  c  et  fi  r  ma- 
lt v*  S  et  mm  privilège. 

I  a>  r  1  a  m  t.  adj.  de  tout  genre.  Maladif,  mal  fain. 
Dn  ktmtnu  infirme,  t'tjf  mm  ttrft  extrêmement  in- 
firme. 

Il  eft  au(Ti  fuH.  Et  en  ce  fen* ,  il  ne  l'employé 
guère  qu'au  pluriel,  6c  figrune  .  tant  le*  malaJtft  fc 
mal-fain»,  que  ceux  qui  font  malade*  actuellement. 
Ne  m  mvent  flafiemrt  tnfinmet  PiUm  le  lien  r«  Tm 
met  tti  irfimtti. 

Il  fign.  aufli,FoibV ,  Fragile  ,  Qui  manque  de  for- 
ce pour  le  bien.  L*  ftthi  a  rtndm  Ctttmwt*  infirme  . 
a  rtndm  U  v*4*mi  infirme. 
I  c  n  m  1  Tl. f,  f.Indifpotition  ou  maladie  habrnart. 
le.  Let  infirmittj^ttrftrtltt.  il  tfl fmjit  m  d*  g'dndtt 
hnjxrmtttt^ 

Il  liginfir  auffi  ,  Foibleftc ,  fragilité  pour  le  bien. 
Deftiut.  Lnpeifeâion  L'infirnoti  bnmaimt.  ttnfir. 
mité  dt  U  mttmr*  ,eamiie  par  le  fttkt.  il fitmt  fafftrttr 
Ut  infirneite^de  j'en  pnebata. 

I  m  r  t  a  m  1 1  a ,  1  ■  a  a.  f.  Celay  ou  celle  qui  a  foin  de* 
malade*  dan*  une  maifon  rehgteufe.  S'adrefer  à 
tinftmtitr.  t'tfl  rmfirmitrt  anime* (t.n-la.  Infirmitr 
dan»  certaine!  Abbaye*  d'homme*  ,  eft  Le  Reli- 
gieux qui  eft  revcûu  du  titre  d'un  bénéfice  clauf. 
tral ,  dont  le  revenu  eft  deftiné  aux  brfoint  de*  Re- 
ligieux malade»   Mr.  rjmfirmitr. 

I  «  '  1  a  m  ■  A 1  U.C.  €  Lieu  deftiné  dan»  le»  maifon*  re. 
Iigieufe»  pour  le*  malades  fie  le»  infirme».//  eft  dtnt 
f  infirment. 

Infinmtrit,  Dan»  le*  Abbaye»  d'homme»  eil  Un 
titre  de  Bénéfice  claaftral ,  dont  le  revenu  eftoit  def- 
tiné a  l'entretien  de»  Religieux  malade».  //  tfl 
dtm  tant  it  Hii  4*  r*m*  m  CinfirmtrU  d~ mne  telle 
Amway*. 

I  w  r  1  a  m  1  a.  v.  a.Terme  de  PaIai».  Invalider  un  adr, 
Ofter  la  force  A  un  acte,  fai/à  une  pieté  tien  ftrte, 
mm'apptrut.  vtmi  pemr  l  infiimer  f  il  itftii  peur  infir- 
mer tet  aile. 

On  dit .  Infirmer  mnt  fentente ,  Quand  dan*  une 
tnftance  d'appel ,  un  Juge  fuperieur  rend  nulle  la 
lentence  du  Juge  inférieur.  Le  Parlement  a  infirmé 
la  femme e  de  et  'jmge. 
1  m  mi  m  1,1  1  part.  pafT. 

iMfiAMATii.tvi.  adj.  Tetme  de  Palais.  Qui 
infirme  ,  qui  rend  nul.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dan» 
cette  phrate.  Vm  arrejl  infirmatif  et  une  fentente. 

F  E  R  M  E.  f.  f.  Convention  par  laquelle  le  propriétaire 
d'un  héritage  .d'une  terre ,  d'une  rente  ,  d  un  droit 
abandonne  la  (oui  fiance  de  foo  hentige  ,  de  fa 
terre ,  de  fe*  droit*  à  quelqu'un,  pour  un  certain 
temp*  6c  un  certain  prix.  Bailler  ftt  tirrtt  m  firme, 
tailler  à  ferme,  faire  un  mail  à  ferme,  prendre  à  ferme, 
met  tre  mnt  ferme  à  tenthert.  tenir  mne  firme,  mmilter 
mnt  ferme,  reneaveier  mnt  ferme,  hamffer  ,  raktiffer 
U  ftremt  let  fermai  dm  Rtj.  ttt  ferme  1  dei  drtiti  dm 
F:  y  la  ferme  dei  Gamelle  1.  Ul  ttnn  grttfit  Firmes. 

Ftnmt .  Ce  dit  aullî  De»  Métairie»  ,  6c  de*  autres 
héritage»  en  totute  ,que  l'on  donne  à  ferme.  Avtir 
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une  firme,  acheter  une  ferme,  ctm  Seigneurie  ctup/lt 
en  ana  tm  fix  ferme  i. 
A  f  h  mi  i  i.  v,  4  Bmller  à  ferme.  Le  Seigneur  qui 
affermi  fa  itrrt.  en  leur  a  affermi  Irt  dent  ttem- 
trie. 

Il  fignifie  aufli ,  Prendre  à  ferme.  Ttus  let 
fermière  nui  tht  affermi  (eue  terre  ,  fe  fent  rmi- 

m% 

A 1 1 1 1  m  i  ,  t  t.  part.  11  â  les  fignifkations  Je  fon 
verbe. 

FruuitR,  1 1  ri  f.  Celuy  oa  celle  qui  prend  des 
héritages  ,  ou  des  droit»  à  ferme.  Fermier  gênerai, 
efefl  le  fermier  d'une  telle  terre,  le  fermier  &  la  fer- 
mière, fermier  Jet  Gabellet ,  elei  Aides ,  let  Fermiers 
elet  cinq  greffe!  fermée. 

F  •  ft  m  A  g  t.  C  m.  Le  prix  dont  on  fit  convenu  pour 
une  ferme.  Payer  let  férmagei.d  me  Aêit  btauceup  de 
fermage!. 

Sou-rfhMi.it'.  Sou  (bail.  Convention  par  laquel- 
le un  fermier  gênerai  baille  une  partie  de  fa  ferme 
à  nn  fermier  particulier,  l.e  fermier  général  fer*  Jet 
feetifermet.  let  ftuifermieri  tttt  gagné  Uni  lemrt  fini- 
frrmrt.  prendre  une  fe-utfrrme  /une  terre. 

SoUSflRMIft,  SoUlAIMIlMU.  v.  ad. 
Donner  à  fou«ferme  ,  ou  Prendre  afousfcrmc.  Le 
fermier  lay  te  f»a<affèrmé  une  partie  dei  terre  i  au  il 
eeveie  prifet  a  ferme,  lu  fermier!  généraux  lay  tnt 
fenifermi  tel  drtit  ,  t'efi  an  eLeit  qu'il  a  ftmfermé 
eTtux,. 

Soviiemî,  il-  part. 

SovsrtRMiiR,tiRi.  f.  m.  Celuy  oa  celle  qai 
prend  de*  héritages, ou  des  droits  , àfoujfetme.  // 
nefl  que  feuifermier  ,  aae  le  femifcrmitr. 
F  E  R  M  E  R.  v.  a.  Clorre  ce  qui  cft  ouvert.  Fermer 
une  chambre,  firmer  an  ceffre.  fermer  un  cabinet,  fer. 
mer  une  bec  te  ,  fermer  ttne  bturft,  fermer  la  pêne, 
fermer  la  feneffrt ,  fermer  la  perte  a  la  elef.  fermer 
la  perte  a»  verreuil.  fermer  a  Jeuble  tear. 

On  dit ,  Fermer  la  perte  far  quelqu'un ,  pour  di- 
re, Fermer  la  porte, après  que  quelqu'un  cft  entré 
ou  forti  ,  Feruter  la  perte  a  quelqu'un  ,  pour  dire , 
l 'empetcher  d'entier-  Fermer  la  ptrte  an  net.  de 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Pouffer  rudement  U  po'.re 
contre  luy  .dans  le  temps  qu'il  fe  prefcnt<-  p  uir  en- 
trer. Et  on  dit  lig.  Fermer  la  ptne  anx  maavatfet 
penjitt  ,  anx  m.tavait  cenfedl ,  aax  temaiieni .  pour 
dire  ,  Les  reiettcr. 

On  dit  ,  Fermer  une  lettre  ,  un  paquet ,  pour  dire , 
Plier  &  cacheter  une  lettre  ,  un  paquet. 

On  dit  ,  Fermer  un  chemin  .  un  peffaee  ,  une  ch. 
vertmre ,  une  menue  ,  pour  dire  ,  Boulcher  un  che- 
min ,  un  partage  ,  une  ouverture  ,  une  avenue  , 
teneur  Ici  porti  Jet  pajfaget  i  un  pays  ,  d'un  Rtyau- 
me ,  pour  dire,  Empeic'.ier  que  perfonne  n'y  entre 
&  n'en  forte.  On  a  ferme  let  pertt  d"  Angleterre ,  let 
pajfages  det  Vyettniet.  Et  fig.  Fermer  le  chemin  à 
quelqu'un ,  pour  dire,  Oftcr  a  quelqu'un  les  moyens 
défaire  quelque  chofe. 

On  dit  auffi .  DM  le  fens  de  Clorre  5c  de  Botif- 
cher  ,  Fermer  la  mai»,  fermer  la  benche.  fermer  lit 
jeux,  fermer  la  veiat ,  &C.  //  dit  fui!  n'a  pat  fermé 
feril  de  teate  la  nuit,  fermer  let  jemx  k  mm  hemme 
fui  vimi  et  expirer,  le  chirurgien  ne  lay  avtit  pat 
bien  fermé  la  veine. 

On  dit  figur.  Fermer  let  yeux  i  btanctuf  de 
thefee  ,  pour  dire  ,  Faire  femblant  de  ne  pas  voir 
braucotip  de  chofes  ,  ne  pas  tefmoigner  de  les  re- 
marque:. Et,  Fermer  (treille  ,  pour  dire,  Ne  vouloir 
pat  ouïr  une  ihofe.  Fermer  l'trrile  aux  calenmiet  , 
aux  medifancet 

On  dit  figur.  Fmmer  la  beache  à  ««<•/ qu'un  ,  pour 
cire  |  Luy  impofer  ulence.  Et  ,  Fermer  la  benche 
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à  U  mt ii faute  .  a  la  ealemnil ,  pour  dire  ,  Oftet 

toute  occafion  d-  mrd. lance  ,  de  calomnie.  On  dst 
auffi  ,  Fermer  la  bemcl.e  à  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Convaincre  quelqu'un  en  telle  foi  te  qu  il  ne  puilfè 
rien  avoir  à  répliquer.  Met  raifeui  lay  eut  fermé 
la  beache. 

Fermer  la  benche,  eu  aafli  Une  forte  de  cérémo- 
nie dans  laquelle  le  Pape  impofe  les  doigts  for  U 
bouche  d'un  nouveau  Cardinal ,  pour  luy  marquer 
qu'il  n'aura  point  de  voix  delibetative  ,  jusqu'à  ce 

Îiu'il  luy  ait  ouvert  la  bouche ,  dans  on  autre  Cao- 
ifloire. 

On  dit  fig.  Fermer  le  Pelait ,  pour  dire ,  Faire 
cefTrr  la  plaidoirie. 

Fermer ,  fignirie  auffi  ,  Enclorre.  Fermer  mm*  vile, 
ma  parc  ,  un  jardin,  fermer  de  maraiiei  ,  de  kayes , 

de  fefel. 

Fermer  eft  aufli  n.  Et  fign.Eftre  dos.  Let  pertet  de 
la  vile  ne  ferment  qu'à  teie  heurt,  tel  feneflrtt  ne  fer- 
ment pat  bien,  il  pa'le  ttmiturt  ,  let  bemche  ne  lay 
ferme  jamais. 

Il  eft  aaffi  n.  p.  Cette  pent  efl  mal  faite .  ete  m*  fi 
ferme  pat.  celte  playe  fe  fermera  bienteft. 
FilMt  ,  il.  part-  Il  a  les  figuificatioru  de  ion 
vetbe. 

F  i  r  m  s  t  u  R  t.  f.  f  Ce  qui  fert  à  fermer.  Il  n'eû  guè- 
re en  ufige  qu'en  cette  phrafe ,  la  fermeture  2mm 
boatijue ,  qui  fe  dit  De  plufirurs  ais  dont  on  fè  sert 
poui  fermer  une  bootiquc. 

F  i  R  ai  o  i  r.  f.  m.  Petites  attaches ,  ou  agrafes  d'ar- 
gent ,  ou  d'autre  métal,  qui  fervent  a  tenu  on  livre 
Fermé.  Mettre  dei  frrmeirt  a  dtt  heure  t.  det  firwtirt 
et *r ,  det  frrmuiri  d'argent. 

E  h  r  i  r  m  t  r-  v.  a.  Fermer  un  lieu  en  telle  forte , 
que  les  perfonties  qui  y  font  ne  puiiFcnt  pas  en  for- 
tir  ,  ou  que  tes  choies  qu'on  y  R  tnitet  ne  poifTent 
pat  »-ftrc  dérobées.  Enfeimer  un  hemme  étant  mm» 
mai  fan.  enfermer  det  habit  i  dams  mm  tafre.  enfermer 
det  papier/  ,  det  livret  dant  un  cabmet.  enfermer  dei 
chevaux  dams  une  efeurie.  enfermer  à  U  clef ,  fins  U 
tir/,  enfermer  entre  quatre  muraiUtt. 

On  dit  prov.  cV  ng.  d'Un  Chirurgien  qui  n'a  pas 
traité  une  playe  à  fond ,  Se  qui  ne  l'a  guérie  que  fît— 
perticieilement ,  qu'/f  es  enfermé  le  lemf  dams  Us  bet- 
eerit. 

Enfermer,  fignifie  auffi ,  Environner,  &  clorre 
de  toutes  pans.  Enfermer  un  pare  de  murailles,  en- 
fermer de  baye  t.  let  ennemis  fe  fent  laijfet.  enfermer 
entre  deux  rivière  i  .  entre  deux  mentagntt. 

On  dit,  S'enfermer  dant  une  plate  ,  pour  dire  ,  Dc- 
». curer  dans  une  place  affiegée  pour  la  defFendre. 
S'enfermer  dant  un  clti/he ,  pour  due  ,  Se  rendre 
Religieux. 

Enfermer ,  fignifie  fig.  Contenir  ,  comprendre.  Ce 

paftagt  enferme  beanceup  da  veristK..  cet  article  eu 

enferme  beameeny  d'autre  t. 
E  n  1 1  i  m!  ,  il  part-  Il  a  les  fignifications  de  fon 

verbe    Une  Province  enfermée  da  mentagntt. 
Enfermé,  f.  n  .  Il  n'a  guère  d'usage  que  dans  cette 

phraf*.  Cela  fin  l'enfermé  ,  ce  qui  fe  dit  d'une 

chofe  qui  fent  iiauvais  ,  à  cause  qu'il  y  r  Long- 

temp -  qu'elle  n  a  efté  à  l'air. 
Ririr  m  a  r-  va.  Fermer  une  autrefois  ce  qui  avoir 

dcsja  cfté  fermé   Referme*,  cette  pane.  avtr.  vent 

réfère  té  ce  ceffre  f  f  e  Tay  fermé  &  refermé. 
R  ■  »    mi,  il  part. 

C  n  dit ,  qu'L''  t  playe  m'efl  pat  encere  refermée  , 

pour  dire,  que  Lcsth.nrs  ne  font  pas  encore  tout- 

A-fait  repnfes ,  6  r-  joinres. 
Rinvirmir.  '.  ait.  Enfermer  une  féconde  fois. 

Ce  priftsmitr  s'  fins  efchaypé ,  tn  Ces  reprit  &  rtm> 

fermé. 

Oa 


Bc  réduire 
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FER 

On  dit  aufli ,  qu'O»  a  mfmmi  mm  frifiamitr.  pour 
Are ,  qu'On  l'a  rcflerré  plut  eftiortemcnt  qu'au- 
paravant. 

Mmfirmt-  ,  fignifie  fig.  Rcftraindre 
dans  de certaines  bornes.  Or  Advt* 
fit  mi  fa  taaft  tm  ir*m  ataytni. 

Ondtf  fig.  d'Un  Authéor  ,  d'un  Orateur ,  qu72 
m  rtrftnmi  Jim  fmjtt  .  fa  atatitrt ,  tm  itmjt  faimtt  .  tm 
trmt  ftàmtt  ,  &t.  pour  dire  ,  qu'il  a  irilrawt  , 
qu'il  a  réduit,  en  deux  point» ,  en  trou  point» .  tout 
ce  qu'il  avoir  à  dire. 

On  dit  fig.  St  rtufirmtr  tm  fiymufrmt ,  pour  dire  , 
S«  recueillir  ,  afin  de  penfer  avec  plus  d'attention 
aux  choie*  dont  on  cft  occupé. 

Ktmftrwur.  fign.  aufli ,  Contenir  dam  un  enclôt , 
Vm  fart  ami  timftnmt  flafitmu  wllagtt. 

Il  lign.  fie.  Comprendre  fout  foy.  Lt  gtmrt  rmu 
fimu  lu  tjbtttt.  U  Phjfijmt  rtmfitmt  flmfitmrt  ma. 
trtt  feu mtts.  tt  Umrt  -  U  rtwfinmt  à»  grmmdtt  vtri- 
mt\ 

Kl*  lit  m  i,  il.  part. 

FERMENT,  f  m.  Terme  Dogmatique.  Ce  qui 
agite.  Oc  dmfe  les  pairies  les  plus  grouteresd'un 
corps ,  en  forte  qu'il  vient  à  fe  gonfler  ,  de  a  occu- 
per plus  de  place.  Ctla  fin  dt  jinmtnt. 

f  a  a  n  ■  M  T  ■  a.  ».  aét.  Terme  Dogmatique.  Agiter 
«c  drvtlcT  par  le  moyen  du  Ferment  let  parties  les 
plus  groflier  es  d'un  corps  Si  leur  faire  occuper  plus 
d'efpace.  I.t  Itvaim  f.nmtmtt  la  fa  fit.  Ut  atidtt  ftr- 
matmltmt  Ut  batmtmri. 

Il  eft  aufli  n.  p.  Qaamd  'a  pa/lt  mmM  s  ft  fimun. 
tir.  aaamd  Ui  bamuart  ft  finmtnttmt  damt  Ut  tm 
MM 

FinattMTt,  â  i.  part. 

F  a  a  m  i  n  t  a  t  t  o  m.  C  f  ».  Terme  Dogmatique. 
Agitation  ,  divifion  Si  raxefsûion  de  paitiet  par  le 
moyen  du  Ferment.  La  dsgtfltta  ft  fait  par  U  ftr. 
maint  atitm  dtt  aliaumu. 

FEROCE,  ad),  détour  genre.  Qin  cft  farouche 
de  cruel.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de  certains 
animaux.  Lu  btfiti  ftrittt.  mm  txfifiit  Itt  murtyrt 
Max  btfiti  fintu.  Iti  litnt  ,  Ui  tignt  ftmt  du  ami. 

masmx  fer  Ut l. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  crurl ,  dur  ,  brutal ,  que 
CtfJ  mu  tLbrit  firmt* ,  mm*  hmmttmr  ftritt. 
FaaociTt-l.f.  Qualité  de  ce  qui  cft  féroce.  /  • 
finùti  «)f  matmrtit  mm  litm. 

Il  Ce  dit  fig.  Des  hommes  ,  La  frrn.it  i  dt  tt  bar- 
bât* mt  fat  tfir*  adameit  far  ttmi  lu  mont  traitrmtnlt 
mm'tm  laj ft,  vtjtt  jmfma  ta  va  U  fit  nui  dt  tu  fta- 
fUt. 

FERRAILLE,    s  -    -p  „ 
FERRAILLER.)  ' 

F  E  R  R  A  N  D I N  E.  f.  f.  Eftoft"-  faite  de  foye  Si  de 
laine ,  ou  de  fleuret.  Habit  dt  firrandim.  ftaisimt  dt 
firrandim*.  Il  y  a  une  efpcce  de  Ftrramduu  qui  eft 
toute  de  foye. 

F  ■  a  a  A  m  D  i-n  1 1  a,  i  I  a  t.  fubft.  Ouvrier  qui  fait 
de  la  Ferrandine.  Maiftrt  Ftrramdmitr. 


FERRANT. 
FERREMENT, 
FERRE'. 
FERRER, 
F  ERRET, 
F  E  R  R  ONNIER,  i 
FERRURE.  J 
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FERTILE,  adj.  de  t.  g.  Fécond  ,  Qui  produit ,  qui 
Ttmta  /. 
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rapporte  beaucoup.  Cbamf  ftrtilt,  ttrrt  ftrtllt.  fttjt 
ftri t'.t  ftrtdt  tm  bltd  .  tm  vm  .  &t. 

On  dit  fig-  Vm  t/fm  ftnili ,  pour  dire  ,  Un  efprit 
qui  produit  facilement  quantité  de  belles  chofes. 
Et ,  Vm  fmjtt  ftnùt ,  mut  tmatitr*  finit*  ,  pour  dire  , 
Un  fujet  fur  lequel  il  y  a  beaucoup  de  chofes  à 
dire,  Une  matière,  qui  fournit  quantité  de  chofes. 
FaaTlLiti  a.v.  a.  Rendre  fertile,  l.tfamitr frrtL 
lift  lu  ttrru.  tt  J\il  vtmamt  a  ft  dtihtrdtr  ftrtUift 
Itmttt  lu  limt  d" ûltmltar. 

f  itTiii  u',11.  pair. 

F  ■  a  T 1 1 1  r  »  f.  f.  Qiulité  de  ce  qui  eft  fertile.  La 
htmntcmliurt  tfl  tt  mai  nmtrimat  lt  fia*  j  U  ftndui 
dtt  tkamft.  il  faat  tfftrtr  mut  la  fin  il  ni  ftra  fla$ 
f/artJt  ftrtt  ammit. 

Il  fe  dit  fij.  Dr»  rnoff»  fpuiturllrs  Si  morale». 
Ctfl  an  h*mmt  ami  a  ant  grand*  fmititi  «* ilf  ,t  . 
mat  grmmdt  firt'dili  tt iwtatmatiam.  il  a  tmtifi  tm  Jàjtt, 
mat  matitrt  d" am  gratté*  frriiliti, 

ImiiTiii.  ad),  de  t-  g  Srerile  ,  Qui  ne  produit 
tien ,  qui  ne  rapporte  rien ,  ou  qui  ne  rapporte  que 
pen.  Vm  tbamf  mftnil*.  du  ttrru  utfinUu.  fayt  in. 
finit  t. 

On  dit  fig.  Vm  fft'èt  infftilt  mm  fmjtt  imfirtilt  , 
pour  dire  ,  Un  elprit  qui  ne  produit  rien  de  luy 
mefnie  ,  Un  fnjet  qui  fournit  peu  de  chofes  à  dire. 

Im iktiiiti-  C  t.  Stérilité.  L'iafirtUiti  dt  tu 
ttrrtt  efi  tmmft  aa'tn  mt  lu  tuihvt  flmt. 

FER  V  EU  R  hf.  Ardeur , xele.  Sentiment  vif ,  Se 
afivctaeux  avec  lequel  on  Ce  porte  aux  chofes  de 
pieté ,  de  chanté  ôtc.  tritr  Dttm  avtt  firvrar.ftrmir 
DUa  avtt  firvtmr.  ta  firvtmr  dt  la  dnrttlin.  la  ftr. 
vtmr  dt  fia  ittt.  c'tj)  an  tttmnmt  fltrm  dt  firvtmr  ,  mai 
a  mnt  grmmd* firvtmr,  iltfltmttrt  damt  fafrtmitrtfir. 
V*mr.  d  m*  faat  fxt  la  fftrrtfrùdtr  ,  taifftr  rmlltmtir  fa 
firvtmr.  mm*  firvtmr  f«f*gtr*. 

Fiiyint  ,  ti.  ad).  Qui  a  de  la  ferveur.  Qui  eft 
rempli  de  ferveur.  Ctfl  mm  btmtmit  txtrrmrmtmt  fir- 
vtmi  dans  la  dtvttitm.  mm  RtligUmx  trts.firvtmt.  m* 
tjtlt  firvrmt.  mm*  dtvttitm  firvtntt. 

FiavtMMiNT.  si v.  Avec  ferveur.  Tritr  Ditn 
firvtmmtmt . 

Et  Mitiicihci.  f.  f.  Terme  Dogmatique. 
Dont  on  fe  fert  dans  let  matières  de  Phy  fique ,  pour 
fig  m  fier  U  ne  légère  cbuiltcion  caufée  dans  des  corps 
de  difT  rente  nature  ,  pat  le  me  (lange  Si  l'agitatiun 
des  parties.  Vmt  Itgrrt  tftrvtfttret. 

F  E  R  U  LE.  f.  f-  Petite  palette  de  bois,avec  laquelle 
on  frappe  fur  la  main  des  efcoliers.  Ion  qu'il»  ont 
fait  quelque  tegete  faute.  Vm  Rtgtmt  mai  a  t*mt. 
jtmrt  la  firaU  à  la  muùn. 

Il  fe  dit  aufli  pout  lignifier ,  Un  coup  de  féru- 
le. S  en  Rtgtmt  Imy  a  damai  mmt  firmlt.il  atmamt  firmlt. 

On  dit  fig.  Efirt  fin*  la  firmlt  dt  aatl^m'mm  ,  pour 
due ,  Eflro  fous  (à  correction. 

F  E  S 

F  ES  LER.  v.a  Fendre  un  vafe ,  un  enflai  ,un  verre 
cVc.  en  telle  forte  que  les  nièces  en  demeurent  en- 
core eftroitement  joimes  l'une  avec  l'autre.  //  m* 
faat  fat  txftftr  tt  vaft  à  la  gtlit ,  tit  U  fif  trait. 

Il  rft  aufli  neuf,  paflif.  Ct  vaftfififltra  fitaTaf- 
fratbt  tram  frit  dm  fia. 

F ■  s i  /  ,  il.  participe.  Vm  ftt  fifii.  mmt  tltcht 
fi  fit*-  mm  vtrrt  ftfli.  On  dit  provcib.  que  Lu 
ftt  ftfttt.  fimt  ttmx  ap>i  dartnt  U  fia*.  La  mefme 
choir  fe  dit  fig.  Des  perfonnrs  qui  à  eaafe  de  leur 
dclicatcflii  ou  de  leur  îndifpoiicion  le  confervent 
de  fe  mefnagent  mieux  que  le»  autre».  Ei  on  dit, 

3m!Vm  htmmst  a  la  ttfttfiflit,  lt  timbrt  fifti  ,  puut 
ire ,  qu'il  eft  un  peu  fou. 

LL1 
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Fniditi.  f.  f.  Fente  dune  cbofe  (èflee.  I.  a  feflmr* 
tntP/t  delitAte  y*'»*  ut  U  vu  pitmt ,  <f»'tlit  mt  f"- 

rtift  f*i*t. 

FESSE,  fubft.  fern  La  partie  charnue  de  derrière 
de  l'homme  &  de  quelques  animaux  à  quatre  pied», 
entre  la  hanche  fie  la  cuille.  La  fiffi  d'un  bitmmt. 
dtnmtr  fmr  U ftjft.dinntr  fmr  IttftJfti.lAfijft  d'un  tbt- 
vaI. 

On  dit  prov.  &  bâti".  d'Un  homme  qui  agit  mol- 

lemrnt  Se  négligemment  dan»  quelque  afFairc,qu7l 

mj  va  f*t  d'mnefrfli. 
Fiiiv,iii.  adj.  Qui  a  de  grolTc»  Tenet. 
F  issir,  v.  a.  Fouetter ,  Frappée  fur  les  feues  avec 

de»  verges.  Ftflirmn  tnfrmt. 
Oo  dit  prov.  Se  balT.  Fefer  U  ttébr ,  pour  dire  , 

S'attacher  à  faire  diligemment  des  toiles  d'efctitu- 

rc.  //  gdrm  ft  vu  À  fiffir  U  (dbitr. 
F  f  s  s  t ,  ■'  1.  part. 

Fissi  cAHiin.r.m.  On  appelle  ainfi  pat  mefpris  , 
Cciuy  qm  gagne  la  vie  àelciite  diligemment  des 
rollcsd'cfctiture. 

FE  ST  E.f.f.  (  ['S  ne  fe  prononce  point.  )  Jour  con- 
sacré parriculierement  au  fervice  de  Dieu  ,  en  com- 
mémoration de  quelque  my  «vie  ,  ou  en  l'honneur 
de  quelque  Saint ,  Se  durant  lequel  il  n'eu  pat  per- 
mis de  travailler.  Vm  grAnde  ftflt.  mnt  pente  ftfte. 
mm  ftfte  filemmille.  let  q»étrt  Irtnmi  ftfitt  dt  ï  Annie, 
let  ftftti  mibtlti.  mm  jimr  dt  frjit.  il  ift  ftp  t.  ttlebrer 
unrfe^e.  cbimmtr ,  ftltmniftr  mmifeSe ,  itft  nnt  fcflt 
cfmnuuUit ,  mm  ftjlt  dt  ttmtium.lt nu nt.  **'dtr  lit 
jimrt  dt  frftr.  frùri  Ia  ftftt  tmn  S*mt. 

On  appelle ,  l.AFefte-Ditn .  ou  U  Fefttdm  S.  Sa. 
crtmtnt ,  La  Fefte  que  l'on  celrbte  en  llionneut  du 
faint  Sacrement.  Ftftti  Ftilttt ,  Les  feftes  où  il  elt 
derFL-ndu  de  ttavailler  ;  à  la  différence  des  feftes 
qui  fe  célèbrent  feulement  dans  l'Epine,  Se  en  quel- 
ques lieux  particulier»,  ou  par  quelque!  Commu- 
nauté! Et,  Frfttt  ÀttPnUn  ,  Lctjouttoulc  Parle- 
ment n'entre  point. 

On  appelle ,  La  ftftt  d'une  ptrfimm ,  Le  jour  de 
lafcltedu  Saint  dont  elle  potte  le  nom.  C'eft  de- 
mAm  vflrt  frftr.  Et  on  dit ,  P*jerft  f  fit,  août  dite, 
Faire  on  fortin  a  fes  amit  le  jour  de  fa  feue. 

On  dit  prov  //  ritft  p*t  nm  In  jurifflt,  pour 
dire ,  qu'On  ut  fe  rejoint  pat  total  Ict  jours,  qu'Ou 
ne  fait  pat  tout  les  jouit  bonne  chère  ,  qu'e/a  him. 
mt  devint  In  fiftei  AHAmJ  Met  fit»  vtmmit  ,  pour 
dire  ,  qu'il  du  des  chofet  que  tout  le  monde  fc.au  , 
qu'il  annonce  det  nouvrllct  qui  fout  dttja  publi- 
ques. Aux  tiKittt  frfttt ,  lu  iimt  ttmpt ,  pour  dire  , 
Que  les  mefehants  prennent  quelquefois  l'occalîon 
de»  bonnes  feftes,  rour  executet  leurs  mauvais  def- 
feitis.  Et ,  //  Çt'A  Afft*.  a  temft  Jr  thimmur  Ia  ftfti 
t/MAnd  tilt  ftrd  wpM  ,  pot»  dite,  Il  ne  faut  pas  le 
rejntlir  ,  nv  s'affliger  avant  le  temps. 

Fiftr.  itgn  fie  auiTi ,  Une  rejouiflânce  publique 
qui  fe  fait  en  des  occalions  extraordinaires  ,  telles 

3ue  (ont  les  nailfancei ,  Ict  mariages ,  Si  les  entrées 
es  Rois  II  le  du  aufli  det  rejoii. (lances  qui  fe  font 
en  des  aiTemblées  parncnlicrct./»  fmu  Amjiurd'bmy 
a" uni  g"ndt  ftflt.  m  mut  ditr.e  demtim  mut  i>andi 
ftftr.  tt  on  du  ,  d'Un  homme  a  qui  il  el>  arrivé 
quelque  avauture  extraordinaire  Se  furprenante.  /.' 
mt  ft  vit  jtmju  À  ttlliftfte. 

On  appelle  ,  fa/m  de  ftftt ,  dans  les  villages, ou 
chez  le  bas  peuple ,  Les  jeunes  garçons ,  parents 
ou  amit  det  mariez  ,  qui  fe  parent  pour  danfer  de 
faire  les  honneurs  de  la  fefte.  Pat*  timmt  un  vaUi 
di  ftftr. 

On  dit  fie.  TrtmUtr  U  ftflt ,  pour  dire  ,  Troubler 
le  plaifâr  de  quelque  compagnie  ,  de  quelque  af- 
fcmbléc.   Liftm  frit  a  Ia  aiai/*"  .  «Ia  iriubU  U 
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ftftr.  Ut  ft  fuit  tjArrtlW^dtm  It  tjl ,  ttU  A  trtukii 

tAftftt.  Et  on  appelle  ,  Trtmhli  Fiftt ,  Un  impor- 
tun qui  vient  troubler  la  rejouiflânce  dits  autres. 

Ou  dit  ,  Fairv  frflt  À  aiMtfa'M  .  pour  dire,  Luy 
faire  un  boa  accueil ,  un  bon  trait tement  accompa- 
gné de  catrertes.  Et  on  dit  d'Un  homme  qui  promet 
&  qui  fait  efperer  une  chofe  depui»  iwng-temp*  , 
qu'W  y  a  lin^.ttmpt  «a'if  t*f*tt  fefte.  Et  fig.  Sefrirt 
dt  ftflt. po\xz  dite,  S'enrtemettre  de  quelque  art  me , 
Pc  vouloir  t'y  rendre  oeccllairc  faut  y  avoir  cité  ap- 
pr Ile  f:  n'Aime  fju  à  mefiiri  dt  ftfie. 
F  t  s  T  t  n.  v.  »&.  Chommer,  célébrer  une  telle.  On 
ftftt  AAliurd'huy  mit  tel  S*imt. 

On  du  prov.  fie  fig.  d'Une  perfonne  qui  n'a  ny 
crédit  ny  authonté  ,  C'tft  mm  fiint  mm'mm  me  ftflt 
piimr. 

F  HT  1,11.  part.  Fifle  frfttt. 

F  I  s  t  i  m.  f  m.  Banquet.  (  L'S  fe  prononce.  )  Ftfim 
ftl'tmtl ,  ftmptmtmx  .frptrkt ,  ma{m/>yar.  Itrjn  feftin, 
grAtid  ftftm.  l'AppArn!  d'un  ftflin.  ftftim  fur  trjrt. 
drrffrr  ,  fripirtr  ,  ftirt  »n  ftfiim.  etwvitr  ,  muer  à 
ttmfrftm.fdirt  ftftim.  ifln  ttmiitmri  tu  frftvt.  mutmgtrtm 
ftftim.  trdttmer  mm  ftftim.  le  Imxi  dit  ftft  'mt. 

On  dit  prov.  Il  m'y  svtil  <jme  telm  ftmr  -ttmt  ftftim, 
pour  dire,  U  n'y  avoit  que  cela  à  manger.  Et  il 
m'rfl  ftftim  jmt  de  ftmt  ebicbti,  pour  dire  ,  que  Ceux 
qui  o.it  accoutumé  de  vivre  dans  une  grande  pat» 
iimonic.aimcnt  à  paroiftre  magnifiqaet,dans  les  oc- 
calions d 'efclat. 

F  i  s  t  i  n  i  a.  v.  aû.  (  VS  fe  prononce.  )  Faire  fcflin, 
Fefiimtr  yar/an'an.  Ftftintr  fit  mmttt.  Il  eft  vieux. 

F  a  t  t  o  y  t  a.  v.  a  (  i'S  ne  Ce  prononce  point.  )  Bien 
recevoir  quelqu'un  ,  le  bien  traiter  ,  &:  luy  faire 
bonne  chère.  A  m*  a  ftfl>)t  buu  jtmrt  dur  tut.  ftf. 
ttjtr  fit  Amit. 

FstTovi.i'l.  part. 

F  1  s  T  o  m.  f.  m.  i  On  prononce  1*5.  )  Faitceau  fait  de 
petites  branches  d'arbres ,  garnies  de  leuts  feuilles, 
fie  entiemefléet  de  llcun  Se  de  fruits.  Mettre  dit 
fcfttms  à  itmtrit  du  Ttmplei  &  dtt  Ptdeit ,  tm/ijrnt 
dt  rtjituffAPtr.  Il  portail  dt  crut  Eglifi  tfloit  »nul 
dtftfleni  te  /jur  a* a/tr  telle  frfte. 

On  appelle  aufli  ,  Ftfltmt  ,  Des  ornements  d'ar. 
clntcifhire  qui  reptefentent  cet  fortes  de  Fêlions,  fie 
que  les  Architectes,  les  Sculpteurs,  fie  les  Peintres 
mettent  dans  leurs  ouvrage»,  pour  les  omet  fie  les 
embellir.  Une  etrmitbt  ornée  de  ftfltmt ,  dt  ftfltmt  dt 
de  fttmrt.    "  Mil'  dt  ftftim. 

FES  TU.  f.  m.  Bi  in  de  paille.  (  Y  S  ne  fc  prononce 
pat.  )  Kr.tr.Ajftr  mm  ftftm. 

On  dit  piov.  d'Une  chi>fe  dont  on  ne  fait  nul  cas, 
Jr  nnt  dmnertii  pAl  un  feftm.etla  m*  vmmt  pAi  mmftftm. 
El,  TxrrrAm  ttmrtfrflu.  pour  dire.Tirer  au  fort  avec 
pluneurt  fcfVut,  dont  il  y  en  a  un  plus  couit  que  les 
aunes.//  rt/ltit  tmit  à  ptrtAger  ,  im  a  tiri  mm  ttmrt 
ftftm  ,  À  .fui  CAmrtit. 

Cooni  hith.  fnbrt.  mafe.  On  appelle  ainlï  ptor. 
Se  bail'  Ccluy  qui  fe  donne  bien  de  la  peine  pour 
ne  tien  faite.  Ctjl  mm  vrmy  tifmt. ftftm.  On  dit  prov. 
llnff.mtblt  a  Ciigmfrftm  ,  il  film*  &  m  fût  mm- 

FEU 

FEU.  fubft.  mafe.  Celuy  det  quatre  Eléments  qui  eft 
chaud  Se  fec.  Ftm  tltmtmtAÀrttJtm  mrdtm  ,  dtvtrAWt . 
ctmfmninl.  ftm  tUir  ,  a  flirt ,  tflmffr,  â#a  ftm.  sstaasMM 
fim.  bt  au  ftm.  ftm  dt  retttlit.  fxm  à  rtftir  mm  bamf.  ftm  dt 
cbArbtm.de  grti  biit,  dtiiurbt,  dt  paifr.av  tftmtellt, 
mnt  Harnr.  mm  thArbtm  de  fem.  mm  rtÇtb*mt  dtftm.fimrt 
dmftn.btmfrm.grAnd  fiii.fiujflrr.allmmtr,  Attifer ,deti- 
ftr.tfttmdrt  entretenir t  timvrir  Itfem.  i m  a  mil  Ufim  i 
tint  nuifim.  U  fim  A  prit  À  tt  hmirni.  le  ftm  A  gtgmi 
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le  fUnene' ,  m  tatni  U  ttit.la  villt  tftnt  ttatt  tn  fia. 
trier  eut  fra.t*ar,r  MM'fm.fairt  tmtrt  qatlaar  thefe 
m  fetit  ftm  .  m  ftm  Uni.  fi  tmir  cm  tt.n  du  f.M  ,  mftlri 
le  pi  mm  frm. 

On  àw.CtmiMmMtr  s*  frm, pou i  dire. Condamner  à 
eftre  bruûé  qui/a  mummt  mrriteli  ftm  ,  pour  dire  , 
qa'll  mérite  d'eftrc  bruflé  Centltr  mm  frm,  pour  dire. 
Mettre  la  viande  à  la  broche  pour  ta  fane  toftir. 
MtttrtU  ftm  mm  ftmr  pour  Lit, Commencer  a  chauf- 
fer le  four.  Mmftrrr  mnt  tlteft  Mm  fm  ,  pour  duc , 
La  tn. tenter  au  fia  pour  la  fane  chanter.  Paf- 

ftr  mm  tlteft  fax  U frM  .  pour  dire  ,  I  t  prefrnrrr  au 
feu,  afin  «Tenofter  le  maiiTin  an.  Prtmirt  Tatrim 

frm,  èc  baxT.  Prmdn  mnr  pif mh  de  fm.  pour  dire,  Se 
chauffer  à  la  halle  Se  en  panant. 

On  appelle,  Ftmx  de  jeje ,  Le*  f>-u»  qu'on  al  !ume 
dans  le»  rue* ,  dani  le»  places  pubhquei.cn  ligne  de 
rerouiflànce  ?  El ,  Ftm  tt  arttfict  ,  Un  feu  compo- 
te de  futées  rotante* ,  Se  autre*  choir i  Icmbla- 
ble*  ,  difposees  avec  artifice  ,  pour  le  fptccacle. 

On  dit  prov  De  derjt  choir»  tout -à  fait  coiittai- 
res,Dcdcux  pctlot-.net  cmiricmeiit  opposée» ,  que 
Cejft  U  frM  &  fiM*  :  Et  De  ce  qui  th  violent  tfa- 
bord ,  mai*  qu'on  juge  ne  drvoir  pas  durer ,  Ctfl  mm 

fm  it  faille  tt  m'r/t  aman  frM  ir  fiillr  \  i  fi^  V  prov. 
B  m'y  m  fini  4*  frm  fant  fnamit  ,  Soit  pour  ngnitirr 
que  d'ordinaire  11  ne  court  point  de  bruit  rjuj  n'ait 
quelque  fondement,  j  foit  pout  dire  ,  qa  On  ne 
Içaurou  »'einpclcher  de  faire  connoifltc  au  dihor» 
One  violence  pafliou  ,  quelque  loin  qu'on  apporte  i 
la  cacher. 

Ou  dit  prov.  //  n'tft  ftM  ami  i*  ktu  vrri,  il 
n'rfl  frM  mut  ir  grtl  kiu  .  pour  due  ,  qu'il  n'y  a 
potnc  de  meilleur  feu  que  celuy  de  bon  ve'tt  .  quand 
il  eft  bien  allumé  ;  que  Le  gros  bon  fait  an  feu  tout 
autre  que  le  menu  boit.  Et  6g.  Braflrr  mnhemme  à 
frm  frm  .  pour  dire  ,  Le  faire  languir  ,  en  fail'ant 
durer  long-tcmpt  de*  chagrin*  ,  de*  inquiétude*  , 
detpeinet  dclprit, qu'on  pourtoit  luy  elpitgncr.ou 
loy  abbregrr. 

On  dit  prov.  Fatrt  erani'  tbjrt  &  ntaafm  .pour 
dire.  Faite  une  grande  depenic  Se  ruineole.  Et  lur* 

au'un  jeune  homme  Ce  jette  dan»  une  denenfe  d'ef- 
Lac  qu'il  ne  peut  pa*  fouftenu  ;  on  du  qu'A  fait  ftm 
vialet ,  (fm'il  fàil  dm  ftM  Vflrt. 

On  dit  prov.  Jrttrr  de  l'hmilt  dam  It  f*n  .  pour 
dire ,  Irriter  davantage  une  perlonne  qui  t'clt  dctjs 
a!lrx;A  eut  (irtrlprit*  qui  ne  le  font  de»ja  que  trop. 
M  titre  le  ftm  saut  tftanpt.  mmtrt  UfrM  mmx  fmiret, 
pour  dire  ,  Animer  davantage  un?  perloine  qui 
eft  detja  naturellement  ponce  a  t'rmouvoir.  Et  , 
MrttrtU  ftM  f»m*  I*  ermtrt  a  MMtle  n'rnn,  pour  dire  , 
L'exciter  vivement,  pout  le  pottet  a  faite  ce  qu'on 
deilre  de  luy. 

Ou  dit  prov.  Si  fig.  En  pat  tant  d'affaire» ,  Mettre 
Ut  fin  mm  ftM  ,  pour  dire  ,  Travailler  tout  de  bon 
à  une  affaire  :  Et  on  dit  d'une  affaire  à  laquelle  on 
travaille  actuellement  ,  que  Ltt  fm  m  ftmt  mm 
fttt. 

On  dit  prov.  De*  fpeûacle*  Se  de*  autre*  choie* 
qui  attirent  un  grand  concours  de  monde ,  qu'O/» y 
team  temmt  mm  frM  ;  Et  l'on  dit  ,  que  Lr  fm  tfl  m 
m/Mtlf  mf  chtfr  ,  pour  dire ,  que  Tout  le  monde  »  cin- 
pt  eiie  pour  en  avnu. 

On  dit  tig.  Mettre  temt  m  fm&  m  f**i ,  pour 
dire  ,  Exercer  toute*  les  cruauté*  ,  toute*  le*  inhu- 
UMnitezde  la  guerre  contre  un  pay». 

Fm  .  Ce  prend  aufti  pour  Cheminée.  Ckémbre  i 
fm.  U  n'y  s  mm' un  fin.  il  y*  ttutt  dt  fmx  dmMi  ctt  Mf- 
[Mrttment. 

Il  fie  prend  aufli  pour  Le  feu  qu'on  entretient  or. 
duiauement  dans  ttoc  ebetrunce.  // 1»)  fmt  i*tu  de 
Terne  U 
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»#T«  it  le,-  fMran  ,  tm-  il  m  trdtMAtrenumt  fret*  ftmx 

d.tnt  fétmmifm. 

Fm .  fignifîe  aufli  Un  mefnage,  une  famille  logée 
dans  ur.e  mefme  ma  don.  //  y  mtmt  fmx  déni  ci  vJ. 
Uft,  etttt  villt  tfi  temfttit  ,lr  ttmt  dtfmx. 

On  dit  prov.  AT  Mvir  My  fm  my  lu  m  ,  pour  dire 
Elire  vagabond  cV  errant  ci  ■  la ,  fan*  aucune  de-' 
meure  anut ée  ,  ou  pour  due  ,  Elire  estremement 
pauvre.  On  dtt  aulli  prov.  d'Une  maifon  en  defor> 
dre  ictû  il  n'y  anen  a  manger  ,  qu'//  n'y  m  ny  pi 
MM  ftM  ,  »y  tfimttlet  leviet. 

Fm ,  Ce  prend  aufli  poar  La  fimple  lueur  des  fi  im- 
beaux .  de*  torche*.  //  tfl  dtfmàM  dt  cltMftr  mmfm. 
it  pfthttMM  fm. 

On  appelle,  Amen  m  ftM  ,  Le*  tno'ifquet*.  funti, 
arquebuiei,pUlolet»  6tc.Ei,C«rp  dr  frm  La  biruure 
que  fait  le  coup  d'une  arme  a  tru  :  Èt.Fm  Ce  dit  au* 
loluineni  U  »  coup»  que  l'on  tueavre  de*  arme*  à 
feu  ,  avec  de  l'artillerie,  tl ,'txpft  Mufm  itttnne- 
tmit.  il  tfltit  femi  lr  ftM  in  mm  mu.  tn  tttrt  keteille  , 
n  ttt  mfAmt ,  ltt  mnrnui  fj'ftimt  yrand  frM.  U  cmr ti- 
nt tf*>t  HMt  m  fm.  m  fêifur-  fm  pjr  ttmt.  /in/lrmr 
lr  fin.  rjpryer  le  fèm  it  ls  finit .  il  va  mm  ftM  cttmmt 
MMXlirpet.  Uti/himt  atetrvtrt  àn finit  U  vite. 

Ftm .  Se  dit  aufli  De*  météore*  cnfl  imnva  Se 
de  la  fondre  Si  de*  efclairt.  Le  fm  dm  e,tl  tê  t*m- 
bifmr  tettt  mytifem.  f  Mir  tfitu  trmt  m  fm  f-H  Uni  ttt 
emgt.  fct  on  apprlle  roctiquctneiu  L.»  allre* ,  Ltt 
ftmx  dm  frmmtmtmt. 

Fm  ,  Ce  dit  aufli  de  Certain*  remèdes  bruflanti 
qu'on  appliqu.-  fur  quriqis?  patrie  du  corps  des 
hoinrnetou  de*  beftet.  //  ftmt  fffLfmrr  U  ftM  m  uni 
finit.  dtMMtT  It  ftM  m  mm  thevel.  Le»  Chirurgien*  ap- 
pcllenr.Fra  «flaW.Le  bo  iton  de  feu  qu'on  applique 
lur  quelque  partie.  Et ,  Fm  ptmtitl ,  Le  feu  qui  eft 
dan»  le*  pierre*  de  cautère  ,  le* plante*  Si  le»  mine- 
taux  caiiftiquet. 

Fm,  Ce  dit  fig.  Du  brillant ,  de  l'efclat  de  cer- 
taine* chalet ,  //  m  ht  ymx  mtft  &  fltmi  de  fin, 
tt  ii-m.mt  jtttt  mtMMCtnf  dt  fm.lt  ftM  i" mm  rnUt . 
ttmm  tfcn'bemtli. 

Il  fîgn.  aufli  ,  Inflammation  ,  ardeur.  1 1  fm  itlm 
fièvre,  /t  ftnt  mm  ftM  detn-  Ut  mtrmdltt.  U  fin  rfl  m- 
ctre  m  etttt  fUje  il  n  b  vifnge  ttmt  m  fm.  nvt'-r  U 
Sentit  ttnt  en  ftm  ,  //  fntn.t  ttmt  m  ftm.  il  r  fttit  fi  en 
ttlere  ,  mm' il  nvit  tu  ymx  ttnt  tn  fin  ,  ant  U  fm  Iny 
ftntxtfi'UiytMX,  fnt  U  frm  /«y  tmemtmt  mmvifntt. 

Il  Ci  dit  fig.  De  l'ardrut ,  Se  de  la  violence  de» 
r-aflioii*  ,V  de»  mouvrinentt  impétueux  de  l'a  me. 
Qn/nd  U  finie  ft  fltrt  firn  f*fl.  Amtmr  U  fin  dt 
U  ttnenfifcmet. 

0:i  dit  prov.  5c  h  j.  r  i'"  htmunt  frémi  fin  nife- 
mtnt ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  ailé  à  émouvoir  j  qu'/I 
jtttt  ftm  &  flmmmt ,  pour  dire ,  qu'il  *'cmpotte  de 
colère  au  delà  de  toute*  le*  borne*  de  la  rai  ton  :  Et 
qu*//  n  jtttt  ttnt  fm  fin  ,  pour  due  ,  qu'il  a  dit  , 
qu'il  a  fait  tour  ce  que  ht  colère  luy  a  fu^geré  ,  6c 
qu'il  l  eft  appaisc  par  là. 

Fm  Ce  dit  poe'l.  pour  fîgn.  La  paflîon  de  l'amour. 
Ile  fin  itntil  wrnfle.  rim  n'n  fit  rfleimirr  fitfinx.  nu 
fin  if  rtt.  nffnnvtr  ltt  fimx  /mm  nwumt.  ' 

Fm  .  Ce  dit  aufli  hg.  De*  (éditions  Se  de*  mou. 
vom-nt»  poputaur*.  Eftrinil  U  fm  ir  U  friitim. 
en  fit  tturir  dr  mnmvnh  kmitt  f  ««  mirmt  tente  tn 
vile  m  fin.  it  j  nvtit  dtt  rmt  mmi  nr  trMvntitimt 
mm' M  nixmrr  dntiMfingt  le  frM  prmi  It  ftaflt. 

Il  fc  dit  aulli  Delà  vivaritc  delVfprit.  Ctteratmr 
nnimdnfrM.  lefinerillt  fnr tmt  demi  fttt/ir'ut ,  t'tfi 
mm  tfrril  ttmt  dr  f  a.  ttttr  fimtau  tfl  MfrtjHt  tM  tin- 
verfMtten  ,  tttMa.-antmp  dt  dm. 

On  dtt ,  Lt  fmd'tmfrr ,  pour  dur,  Le»  tourments 
dei  damnez.  Et,  Lr  fin  it  FnT*ninrt  .pour  dire,  Le» 
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peine»  que  fouffVeni  le*  ames  qui  font  dans  le  Pur- 
gatoire. 

CiaUar  it  fia  ,  f.  m.  Couleur  rouge  8c  fort  vi- 
Ycapprochante  de  celle  du  feu.  Gantuart  it  ttmltar 
it  fia.  flamtt  it  tialtar  it  fia.  villa  an  btaa  ciaUar 
eiifin. 

Gfit.fr*.  f.  m.  Petite  grille  de  fer.qu'on  attache 
au  devant  de  l'ouvettute  de  la  cheminée  ,  pout  errt- 
pefcher  que  les  enfants  ne  tombent  dan»  le  feu. 

Ctavrt  fia.  f.  m.  Uftencile  de  cuivre  ou  de  fer  , 
qu'on  met  fur  le  feu,  pour  le  couvrir  Si  le  confer- 
ver  la  nuit. 

Lantt  a  feu.  f.  m.  Efpece  de  fusée  qu'on  attache 
autour  des  feux  d'artifice»  pour  les  cfclairet ,  Se 
qji  jntentdc  temps  en  temps  de  petites  cftoiles. 

FoucADi.lt  Efpece  de  petite  mine  ou  de  four- 
neau. Fairt  jtatr  antfcngait.  laftagaie  fnmt  &  fit 
faattr  Ut  fêiitit. 

F  o  u  A  c  ■■  f.  f.  Sotte  de  pain  broyé  ,  fait  de  finir 
de  farine ,  Se  en  forme  de  cadeau. 

Fo  t  ii.f.m.  Atrc ,  Lieu  où  fe  fait  le  feu.  Ofitr  la 
cendre  Jmfiytr  On  dit,  d'Un  homme  qui  aime  le 
le  repos  ,  Si  qui  même  une  vie  tctitéc,  que  Ctfi  an 
homme  ami  a\mt  s  ftr.it r  fia  fijtr. 

Fiytr,  fe  dit  aulu  De  la  chaleur  interne  quicaofe 
la  fi.-vre  :  Et  on  appelle  ,F»ytr  .«lans  M  miroir  ar- 
dent ,  Le  point  où  les  rayons  fe  teuniir.-nr. 

F  o  u  a  c  t.  f.  f.  Sorte  de  droit  Si  de  tedevance  qui  fe 
paye  en  certaines  Provinces  »  pat  chaque  feu  ou 
maifon.  Df  it  itftaage. 

F  E  U  D  AT  AIRE-  }  PijFlEF. 

FEU,  If  li  fobft.  Défont.  Il  ne  fe  dit  ordinaitc- 
meat  que  De  ceux  qui  font  morts  ,  il  n'y  a  pas 
long  temps.  Fia  min  ftrt.  fiât  ma  mtrt.fta  mon 
cit.  Quand  on  dit  Lt  fit»  Paft.  lt  fia  Riy.l*  fini 
Reine  ,  Sic.  On  entend  tousjours  le  Pape  dernier 
morr  ,  Le  Roy  dernier  mort ,  Sic. 

F  E  V  E.  f.  f  Sorte  de  légume  long  Se  plat ,  qui  vient 
dans  des  goulîes.  Grtffi  ftvt.  ftt'ut  fivt.fivi  tu»- 
Vtit.  fitvt  i*  muerait,  eeaami  lit  fitvtt  fint  t»  fleur, 
iftiftr  itt  fivti.frtltr  itt  fitvtt.  i:t  firutt  fitrjet. 
On  dit  prov.  Si  baiîT  Si  mt  imnt  itt  fit ,  jt  lay 
iinatray  itt  fitvtt ,  pour  dire  ,  S'il  me  fait  de  U 
peine  ,  s'il  me  donne  du  chagrin  ,  je  luy  rendray 
la  pareille. 

On  appelle  ,  Ftvtt  it  barictt ,  De  petites  fèves 
blanches ,  ou  rayées  de  différentes  couleurs ,  qui 
viennent  ordinairement  en  l'arriére  faifon. 

On  appelle  ,  JttyitU  fivt .  Celuy  qui  trouve  la 
feve  ,  dans  le  gafteau  qui  fe  partage  la  veille  ou  le 
jour  des  Roii.  Et  on  dit  ptov.  cp'Va  btrnmt  »  tria, 
vi  la  feve  et»  ga/ha»  .  pour  dire  ,  qu'il  a  trouvé  le 
point  dccifif  d'une  affaire  ou  d'une  queftien.  La 
mefme  chofe  fe  dit,  par  raillerie ,  d'Un  boni  ue  qut 
croit  avoir  fait  quelque  découverte  extraordinai- 
re ,  Se  qui  s'y  eft  aboie, 
p  i  vi  no  l  i  I  f  dim.  Petite  feve.  U  le  dit  princi- 

Îialement  des  Fèves  eh  haricot ,  quand  elles  (ont 
èiches. 

F  E  U 1  L  LE.  f.f.  Cette  petite  partie  verte  Se  mince, 
qui  vient  aux  petites  branches  des  arbres,  vers  le 
cornmencernent  du  printemps  ,  Se  oui  tombe  vert 
la  fin  de  l'automne.  FtailU  Urgt  &  ïingat ,  tfaift , 
fiaaantl.  U  trait  itt  fiaJUt.  On  dit ,  A  la  cbiati  itt 
fitmiitt .  pour  dire ,  A  la  fin  de  l'automne. 

On  dit  prov-  (J>p  et  ftmr  itt  ft»tUtt  m'ailli  pint 
em  bail  .  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  point  s'engager 
dans  les  affiirc* ,  quand  on  craint  les  fuites  qui 
en  (ont  ordinairement  infeparables.  Et ,  Trembler 
et  muai  la  ftaiit .  pour  due ,  Trembler  de  peur. 
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On  appelle ,  Pin  il  itttx  fta'iUt ,  it  mit  feuillet, 
Du  vin  de  deux  ans ,  de  trois  ans. 

Ftaillt ,  le  dit  aulTi  des  Plantes.  Fttùlltt  i»  fiuit. 
ft»i'.lt  it  ebarn  ,ft»iltl  et artitbaat  &c. 

Il  fe  dit  aulîl  des  F  leurs.  Vmt  fitaiit  it  nfi.  tvfit 
eï  ttut  fimillit. 

On  appelle,  Ftailit  i acbtmbt ,  Les  Ouvrages 
de  Sculpture  qui  font  l'ornement  du  chapiteau  co- 
rinthien. 

Ftaillt ,  fe  «fat  auflî  do  Papier  ,  V»t  ftaillt  it  »a~ 
fit r.  mmt  atain  it  ftfttr  isit  avtir  ViMgl-itaa  fitaiL 
Ut.  fl*r  arnt  ftaillt  il  pafirr. 

Il  fè  dit  AulTi ,  De  certains  cahiers  volants ,  for 
lefquels  on  eferit  tous  les  tours  ce  qui  regarde  le 
courant, ou  des  affaires  publiques, ou  de  l'ccconornse 
particulière.  Lt  Pnfiitnt  a  a  pat  taturt  fini  .  ar. 
refit ,  paraphé  ,  vifs  la fimiUi.  tflrt  far  U  ftaillt  im 
Paytar  itt  rtnttt.  etrrtfltr  tint  Ut  flirt  U  fitmiUl  il 
fin  Mti(lrt  i Hifltl. 

V  fe  dirauflî  d'Une  feuille  d'impreflion  diftinguée 
en  plus  ou  moins  de  parties  ,  fuivant  la  grandeur  du 
volume  où  on  la  veut  faire  (èrvir.  fmfrimtr  aat 
ftaillt.  rtnvtjtr  la  fitadU  à  r  Imprimeur,  tirtr  ami 
aiaat  ftûilU. 

On  appelle  ,  Ftaiit  viUmti,  Une  feuille  impu- 
nité ou  efcrite  ,  qui  c(l  feule  Se  détachée. 

Ftaiit ,  Se  dit  aufli  De  l'or ,  de  l'argent ,  du 
cuivre  0CC-  lots  qu'il  cli  battu  extrêmement  mince. 
Ftailll  iar.  ftaiit  etargtat.  ftaiit  il  aùvrt ,  ftaili 
et tjltin, Et  on  appelle  auflî ,  Ftaillt ,  La  petite  lame 
de  métal ,  que  l'on  met  fous  les  pierres  précieuses, 
pour  leur  donner  plus  d'eiclat. 

Ftadlt  en  terme  de  Chirurgie  fe  dit  De  cette  pe- 
tite fuperficie  qui  fe  deftache  quelquefois  d'un  os  , 
lors  qu'il  a  cite  ofïenie.  Vit  itfi  Uvi  far  ftaillt. 

Ftaillt,  Ce  dit  auflî  Des  chaflîsd'un  paravent,  qui 
fe  plient  l'un  for  l'autre.  Vm  patavtmt  it  mit  fiai, 
lit ,  it  aaatrt  fiaillti ,  it  fit  fiaiitt  ,  &t. 

FemUi-mtrie.  f.  m.  Efpece  de  couleur  qui  rire  for 
la  couleur  des  feuilles  (èiches.  CtLa  tfi  a*an  ktam 
fimilt-mirtt. 

Chèvre. ftaiit.  Ç.  ra-  Sorte  de  Plante  qui  porte  des 
fU-urs  odoriférantes,  Se  dont  on  fe  (en  pour  les 
berceaux  de  jardin  ,  Se  dans  les  paliûades.  Va  btr~ 
ctaa  it  chtvre  ftaillt, 

Mitt-fiaitlt.  C  f.  Sorte  de  Plante  médicinale  , 
qui  a  quantité  de  petites  feuilles.  Haillt  it  tailla 
faille. 

Pirtt.fimUlt.  C.  m-  On  appelle  ainfi  Deux  grands 
cartons, qui  font  Joints  ensemble  par  deux  collez  Se 
couverts  de  peau,  ou  d'etorTe;&  don  ton  le  (ërt  pour 
y  meure  du  papier  blanc  ,  ou  des  papiers  efcnts.Va 
pirtt-fiailll  il  mandata. 
F  tut  l  l  si.  fobll.  fem.  Un  couvert  fait  de  bran- 
ches d'atbres  qu'on  a  coupées.  Damftr  ftmt  la~ 
fiaUlit. 

F  s  o  i  L  t  A  e  i.  f.  m.  coll.  Toutes  les  feuilles  d'un  ar- 
bre- Branches  d'atbre  couvertes  de  feuille».  Lt fiaiL 
lagi  it  ttt  arbre  tfi  btam.  firailLatt  vtri  ftaiiagi 
ttafa.ftaillagttfiaii.fi  rtitrtr  ,  fi  meurt  a  caavtn 
fiât  an  fiailUgt. 

Il  fe  dit  auln  ,  De  certaines  reprefen tarions  ca- 
pncieufes  de  feuillages ,  toit  en  (culprure ,  fou  en 
ouvrage  de  taptfTëric.ou  autrement.  Vmt  barimrt  ir- 
ait &  tarif  ht  it  fiailUgn.  Damai  à  granit  fiai, 
lagtt. 

F  s  u  i  l  l  u.  Qui  a  beaucoup  de  feuilles.  Arbrt  fiait». 
F  s  u  i  l  l  s  t  La  moitié  d'une  feuille  de  papier.  Dtf- 
cbtrtr  aattqatt  faillit  t  /  mm  livra,  tl  rtgifirt  tfi  it 

cent  fi»iittl. 

Folio.  Mot  tiré  du  Latin ,  5c  que  l'otage  a  rendu 
François,  en  ces  phrafes.  Faiurttli.filiê  vtrfi ,  pou 
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dire ,  La  première  page ,  la  féconde  page  d'un  fruil 
1er.  On  appelle,  Livret  m  filie  ,  Le»  livre»  dont  le» 
feuille*  ne  (ont  phéc*  qu'en  deux.  Grand  m  ftlia.  pa 
tit  in  feli*. 

FivuiiTii  r.  a.  Tourner  le»  feuillet»  Il  ne  Ce 
dit  guère  qu'en  parlant  de»  Livre»  ,  ou  dr»  Papier» 
qu'on  en  mine.  FeuJIettr  un  lèvn.On  dit ,  fammttar 
pt  livret  .fëmtlieterltt  Aatheurt .  pour  dire.  Le»  lire, 
le»  eftudter. 

Feuilleter ,  Se  dit  auflï  De  la  Pille  ,  tort  qu'on 

l'accommode  en  forte  qu'elle  fe  levé  comme  par 

feuillet».  FenUUter  de  la  pafie. 
Fin  iitlTi,i'i.  pan.  Il  a  le»  fign.  de  fon  vetbr 

Lèvre  kit*  ftmllrti .  fa  fit  au  frwlltit. 
Fiui  u  itti.  f.  fem.  Vaifleau  contenant  demi 

mmd  de  vin,  ou  environ.  Cette  vigne  a  rendu  tant  di 

frmiUete t  de  vtm. 

Feuillette.  En  quelque»  province»  du  Royinme  Ce 

prend  pour  Une  melurc  ,  contenant  en vu on  cho- 

pi  ne.  Beire  femdlttte. 
Eirigiilli.     a.  Oder  le»  feuille»,  Defpouiller 

de  fetulles.  Eftaitlrr  mue  brantbt  aï  arbre. tf tuilier  dei 

refit. 

II  cft  auflï  n.  patT.  Lu  nfet  t't fm.  lient  du  m* tut  au 

feir. 

E>fiviiLi',ii  part. 

El  routa,  v.n.  Terme  de  Chirurgie  j  II  nefe  dit 
proprement  que  de»  o»  qui  fe  lèvent  pa«  feuille».  Si 

rat  vient  a  t'exf*lier. 
Etroiti.  i*i  part. 

FEUTRE,  f.  m-  Efpece  d'citofte  non  tiffue  ,  qui  fe 
fait ,  en  roulant  le  poil .  ou  la  laine,  dont  elle  cft 
compotée.  Semelle  de  ftmtre.  une  baie  de  feutre. 

Feutre .  fe  du  auflï  par  detilion  ,  d  Un  mechant 
chapeau  mal-rait. 

FEVRIER.  }  ffy  FIEVRE. 

ï'vST-       F  I 

F  L  Efpece  d'interjection  ,  dont  on  le  fir:  pour  mar- 
quer du  mefpru,  du  d.-gouft  ,  de  quelque  petfon. 
ne  ou  de  quelque  choie.  Fi  It  vilaia.  f  de  la  benne 
ekere quand  Uyada  la  ttnrraime.  On  dit  prov.  &C 
txiiT.  Fi  de  f  ava'Kt ,  te  fi  un  viiam  vite. 

FIANÇAILLES.  ) 
FIANCE.  \fej  F  O  Y 

FIANCER,  ) 

F   I  B 

F  I  B  R  F.,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Certain»  filament» 
délier  qui  lé  trouvent  dan»  toute»  le»  partie»  char, 
nttë*  ou  membraneufe»  du corpi  de  l'animal  ,  L'a- 
lemgrment  dei  fibret.  le  relafchement  dei  fibret.  l'ac- 
tanrtiftmentdei  fibre  t.  Ut  fibres  des  thairt.  let  fibrtt 
dei  mmfdtt. 

kl  fe  dit  auflï  Des  long»  filet»  qui  entrent  «tant  la 
compofition  ,  de*  plante»  ,  de*  arbre*.  Let  fibrtt 
d'une  plante.  Ut  fibret  dunt  ratint.  Ut  fibrtt  dm 
huit. 

Finaux  ,  tait.  Qa>  a  de*  fibre*.  Let  thairt 
faut  fibrtafit.  It  kit  tfi fibreux,  les  pUnttt  ftnt  fi. 
breufet. 

F  I  C 

FI  C-  f.  m.  ExcToiflânce  de  chair  qui  vient  à  certaine* 
partie*  du  cotp»  humain.  Il  fe  J:t  auflï  d'Une  rx- 
crotuaneeqm  vient  aux  pied*  de»  chevaux.  Va  tht 
vat  ami  a  un  fe. 

FICELLE.  Cf.  Sorte  de  petite  cor  Je  qui  cft  faite 
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de  plufieurtfilt  de  chanvre,  Se  dont  on  Ce  le»!  or- 

dinairent-nt  pour  lier  de  petit»  pacquer».  Lier  avet 
d*  U  ficelle. 

Ficitiu  v.  act.  Lier  arec  de  la  ficelle.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'au  parr.  Ficilli  .  Cela  m' tfi  fat 
fiteii  aftj^ftrt  .  a  fit.  ferri. 

FICH  L  R  v  ad.  Faire  entrer  par  la  pointe-  Fubtr 
mm  tltm.  fitber  mm  ftem.  fitber  damt  terre,  fiiktr  a  far- 
ce fitber  bien  avant. 

F  t  c  u  i ,  l'a.  pan.  On  dir ,  Avair  let  jeux  fiche*  m 
terri  ,  fichu,  fur  autlaue  thaft ,  pour  dire  ,  Avoir 
le»  regard»  fixement  arrrAc*. 

F  i  c  h  ».  f.  f.  Petit  morceau  de  fer  o.i  d'autre  meral 
1er  vaut  à  la  penrurc  de*  pone»  ,  de»  fenertre»  ,  de* 
armoire»  Acc.  Fiche  à  g*r.d. 

Fithe  .  figmne  auflï  ,  Une  marque  que  l'on 
donne  au  jru  ,  cV  qu'on  fait  valoir  plut  ou  moin*  , 
félon  que  le»  lotieur»  en  conviennent  entr  eux. 

On  appelle  aufli  Fit  ht .  Un  petit  morceau  d'i- 
voire ou  on  met  dan»  le»  rtout  d'un  Tnqjettac  , 
«c  qui  lett  a  marquer  le*  partie* ,  à  me  fur  c  qu'on 
le*  gagne. 

F  i  c  M  o  ,  o  i.  adj.  Terme  bat  fle  de  mrfpnt  dont  on 
Ce  lèrt ,  pour  dire  ,  Mal  fair.Impenineiit.  »"c.  a  an 
tfi  bien  fitku.  vadà  un  fitha  ttmp'.iment. 

A  *  r  i  c  ■  i  a»,  v.  iâ.  Attacher  un  placard  ,  pour 
advenir  le  public  de  quelque  chofr.  Affithtr  mm 
manuain  .  mut  ardaunantt  Arc.  On  dit  pu  exagé- 
ration ,  en  parlant  d'une  chofé  qu'on  vou  droit  taire 
fçavoir  à  tout  le  monde.fi  on  pouvoir.  M'en  ftmlt. 
ment  /t  It  diray  ,  nuit  Jt  taftbtraj  far  tant. 

A  m  chi,  il  pan. 

Amena,  f.  f  Placard,  Feuille  eferite  ou  impri- 
mée ,  que  l'on  afliche.  A  fit  ht  dt  Ctauditmt.  af. 
tht  famé  dit  triêtt. 

FICTION,  f  r#»  F  E  I  N  D  R  E. 

F  I  D 

F1DEICOM  MIS,  v 
FIDEJUSSION,  / 
F  I  D  E  L I T  t' ,  >  rej  F  O  Y. 

FlDELLE,  \ 
FIOELLEMENT.  * 

F  I  E 

F  I  E  F.  f.  m.  Domaine  .  noble.  On  appelle  ,  Fief 
déminant .  Le  Domaine  dont  le*  autre»  Fief»  rele- 
yeot  :  Et,  fieffervant ,  L'henuge  qu*  Ir  Vallàl 
tient  noblement  du  Seigneur  donr  il  relevé  ,  à  U 
charge  de  foy  &  hommage  Arc.  Fief  de  la  Caaran- 
nr.f-f.lt  t  Empire,  fitf  nablt.  fief  ami  releva  ,  ami 
efi  maavant  ,  ani  efi  ttuu  tt/rn  tel  Seigneur,  reiinr 
mm  héritage  par  puiffem-  de  firf.  prafitt  dt  fitf  t. 
ttnir  unt  ttrrt  en  fief.  ptffiAer  en  fitf. 

F  II  VU.  f.  aû.  Bailler  en  Fief.  Fiefftr  dei  mu- 
rait, fieftr  det  itrrtt  vaimtt  &  vagmti.  fi' fer  mm  de- 
matmt. 

F  1 1  r*  i ,  il  part. 

Fil  f  II,  il.  adi.  Qui  a  quelque  vice  ,  quelque 
mauvaiie  habitude,  auiupréme  degré.  Friptm  firfi. 
jvrtgnt  firfit.  ctamette  Fuffie. 

FiUOATAiil-  Cciuy  qui  pofleJe  un  çrand  Fief 
avec  tout»  le»  droit»  de  fouverainetc  ,  à  la  referve 
de  la  Foy  &  hommage  au  Seigneur  Dominant.  U 
efi  Ftmdatairt  dt  f  Empire,  frada taire  dt  la  C»«u 
rennt. 

Fiodal  ,  al  t.  adj.  Qui  concerne  le  Fief  ,  qui 
appartient  au  fief.  Metitrt  ftadalt.  drait  ftadal. 
dr,tt,  filiaux,  fatfitfeadalt.  retrait  ftadal.  Stigntar 
ftadal. 

LU  ni 
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AmuiMiii  f.  m.  Fief  dépendant  d'un  antre 
Fief.  X/'/ie  linrl  qui  a  plufiiurt  arrieri.fiefi. 

Fus  t-P  I  I  ».  f.  m.  Fief  polfrJé  par  un  roturier 
avec  concclFon  &  difpenfe  du  Roy  ,  contre  la  t rpe 
communc.quine  permet  pas  aux  Roturiers  de  tenir 
des  Fiefs.  Ou  appelle .  Ùrtit  iei  frantt.fitfi,  taxe 
dei  firanti-fiifi.  Le  droit  domanial  qui  Ce  levé  de 
temps  en  temps,  fut  les  Rotuuets  qui  pofTedrnt  dea 
terres  nobles. 

I  h  r  l  n  u  i  n.  v  a.  Unir ,  incorporer  au  Fief.  Infieder 
du  htrilapt. 

Ihmooi.ii.  part.  Dtaaine  infetii.  dixmn  tn- 

fimUu, 

I  h  f  -.  o  d  a  t  :  o  ••  f.  f.  v.  A  ?.  •  par  lequel  on  nnir , 
on  incorpore  a  un  Fief.  L'ttfitXatitn  efltii  en  b*nne 
ferme. 

FIEL.  f.  m.  Liquror  jaunaltre  3c  anv  re  ,  contenue 
«bnsune  petite  pellicule ,  qui  eft  attachée  au  foye  , 
te  qu'on  appelle  ,  l.a  vtfficult  4*  Fiel.Amir  comme 
fi*l.  ftelàebauf  pnpari. 

Il  lignifie  fie.  Hame,  antmofitc.  Vu  ktmut  pleur 
it  fit!,  i-rflandrt  fin  fiel,  vernir  (»n  fiil.  il  y  4  tien  dm 
fiil  «V.n  tei  efbm .  un  diftenrt  plrin  it  fui.  Et  on 
dit  fig.  N"av*ir  p»«ii  it  fi:l  .  ;  f>ur  dire  ,  N'a- 
voir p  Ji;it  d»  u  1  miment ,  point  d'efprit  de  ven- 
geance. 

FIENT,  f.  m  L'rxciemem  des  Befliaux  ,  des  Vo- 
la'llcs.  Il  n'a  guère  d'nfagc  que  dans  cette  phra- 
se .  Ct  n'f/r  fat  là  le  fient  de  M*  tant  t,  Ce  qui  lè  dit 
ptov.  ti  balT.  Lois  qu'on dema'i.^e  quelque  choie 
à  un  homme  ,  fie  qu'où  veut  luy  faire  entendre-, que 
c'eft  ires- peu  de  chofe  pour  luy. 

F 1 1  m  t  i.  (  On  prononce  F  i  a  m  t  i.  )  Cf.  Excré- 
ment d'animaux.  Finit  dt  vaehe  ft  rite  de  figttm. 
fitnttdtltnp  fitc- 

Fil  m  t  a  a..  (On  prononce  FiANTli.J  v.  o. 
Il  ne  fe  dit  que  Jes  Animaux ,  Et  f:gmfie.  pjuflcr 
dehors  la  fiente  ,  par  les  voyes  natuiellei  Un  eni- 
m.tl  qui  ne  fient!  pat ,  y»»  firme  l'Un. 

FIER  avec  toute  fa  fuite.  }  Vt-r  F  O  Y. 

FIER,  1 1  * i.  a  lj.  Haurain ,  altier ,  audacieux.  Otl 
fier.vi'ure  fitn.teurage fitr.bumtw Jim.  uni  (prit  fin. 
beauù  fitir.il  fe  lient  fitr  dt  fit  mmii.it  fit  rtçniffit,At 
fin  trtdie. 

Il  fin.  aufli,  Cruel,  baibue.TJir  fitr  ijran.  un  fitr 
rnmmi. 

FuaiMSMT.  adv.  D'une  manière  hautaine  Je  al- 
licie.  il  marcLt  fitrtmtnt.  r^ardtr  yWya'ur  fittt- 
mtni  .  irn'utr  fitrtmem.  partir  finement. 
F I  i  R  T  i.  f.  f.  Qualité  de  celuy  qui  eft  hautain  ,  &r 
altier  ,  Ctfl  un  l.tmmt  plein  de  fitrtt.  U  s  trtp  it 
fier  ri.  il  et  uni  fitrli  nalunlle  qui  luy  fait  teri. 

11  le  prend  autTi  en  bonne  parr.  Un  yen  à:  fitrti 
Ht  fitd  pat  nul.  il  »  Mit  nebte  fitni. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Férocité  ,  cruauté  ,  Bar. 
ban  fitrti. lit Ittm  apprivtifi^prrdent  Une  fitrli  ua- 
tnrtltt. 

F  I  ER  TE.  T  f.  ChafTe  d'un  Saint.  Il  ne  fe  dit  main- 
tenant que  de  la  Challe  de  fa:nt  Romain  Arche- 
velqurde  Roiieri  ,en  mémoire  duquel  on  fait  grâ- 
ce.tous  les  ans  au  |our  d;  l'Aftc ufi>ii,a  un  criminel 
convaincu  de  meurtre.  /.'  a  Itvi  ettit  nnnii  Ij  Fitr. 
It  de  fiant  Femtin  ,  ou  abUumeut  ,  llaltvi  la 
Fitrtf. 

FIEVRE.f. f  Maladie  provenmt  d'une  intempérie 
de  chaleur, qui  fe  communique  du  co?ur  par  tout  le 
Corps.  Fitvrr  MtSfMM  .  imermtlrenll .  muetiiienne  . 
tpbemert .titrée ,f*«r;r ,i'«bW«  :i«rrr ,itnilt  qnn're.fie. 
vri  tbtudt/tifu't JiuteJ.ettqHt ..trdtnie,  mnLgnt.pt/li. 
Itntltlt^tmiAgunfi.ffmrfrii,  fiiufrtnfi.fitvrt  nglit. 
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frtfft  fitvrt.ftlitt  tevrt.fitirrtUftrt.fievrtdtrbtwmt. 
née  it  dt  fievrt.re/tniltmenl  it  fitvn.lt  fitiddt  U  fi*. 
vreXnritnr  it  U  fitvn.lt  tbnni  itU  firvn  It  frrjfin 

tl  r r.  Ant. taure wr  it  U  fievn.  U  dttlin  it  Is  firvn.lt 
finit  In  fitvrt.lt  jtnrit  In  fitvrt.tvtirU  fuvft.H 
ntfl  pji  ismt.ï -finit  ftul  fitvrijUmmtrU  fievn. tnufrr 
U  fievn.  eunftr  U  fievn.  intrir  U  firvn.fi  juvrt  s 
te  fit.  U  fitvrt  Imy  s  nprit ,  on  f  4  reprit.  U  fievn  f 4 
(fuitti  firtirie  fitvn. 

On  dit  6g.  Ttnber  it  fitvrt  tn  tbtmi  mal  .  pour 
dire ,  Tomber  d'un  accident  dans  un  autre  encore 
plus,  fifcheux. 

On  dit  nrov.  te  ba(T.  d'Un  homme  qui  a  une  efpe- 
ce  de  fiidonnement  dés  qu'il  a  mangé  ,  qu'il  et  Is 
fif.te  it  vtnm  ,  fu'tl  irrmblt  quand  il  efl fatal. 

Fitvnt  an  pluriel ,  n'eft  guère  en  ulage  que  par. 
mi  le  Peuple  ,  qui  dit ,  Avt'w  tu  fitvnt,  pour  dire, 
Aroir  la  nevre  ,  ou  quotidienne ,  ou  tierce .  oa 
quatre.  Et  on  dit  bail".  cV  par  imprécation  K#j  fit. 
vrtt  auartaintt. 
FiiTRivi.ivti.  adj.  Qui  caufe  la  fièvre.  La  fi. 
leil  it  Mari  tfi  fievnnx.  Caattmat  tfi  la  fiûfim  d* 
F amtit  la  ptm  fievnaft. 
Fiant  CITANT,  adj.  i^ui  a  la  fièvre-  Il  fe  dit  par- 
ticulici  einrne  de  ceux  qui  ont  des  fièvres  incermst- 
rentet.ou  qui  n'ont  qu'un»  fièvre  lente  Q*t ptat^a 
faire  d' '*.«  btmmt  febritiuni  t  U  eft  aufli  iubitanuf. 
Ctfl  un  ptuvrt fibrituamt. 
F  1  v  a  1  a  n .  f.  m.  Le  fécond  mois  de  l'anstée.  On 
dit  prov.  Février  It  etun.lt  eirt  dt  tant ,  Parce 
que  fouvcr.t  le  temps  eft  plus  rude  te  plut  mauvais  , 
au  mois  de  Ferries ,  qu'eu  aucun  autre. 

F  I  F 

F  I  F  R  E  f  m.  Sorte  de  petite  flnfte  dont  on  joue,  en 
la  mettant  de  tt avers  fur  les  lèvres  ;  te  qui  eft  fort 
en  ufage  a  la  guerre.dans  l'Infanterie  .  fit  principa- 
lement, dan»  I  Infanterie  Sjiure:7»»er  4*«  fi  fit.  /tueur 
dt  fi fit.  On  appelle  aulli ,  Fifre  .Celuy  qui  jolie  du 
Fifre.  Lt  fifrt  it  etttt  ctmpaguie'. 

F  I  G 

F  I  G  E  R.  v.  aû.  Congeler.  Efpaiffir  0c  coodenfêr 
par  le  froid.  Il  y  a  dti  ptifimt  nui  figent  It  fimg  dam 

tri  xeinet.  Fair  figt  lagraift  in  viandtl. 
Il  rft  aufC  n.  p.  La  graiffi  fi  fige.  U  beurre  fendu 

fi  fift.  Pbuile  fi  fige,  ce  btuiim  itfl  figL 
F  1  o  1 ,  11.  part. 

FI  G  U  F.  f  f  Sorte  de  fruit  mol  te  fucté.  FigneUam- 
tht.  figue  v'tltnt  firuti  itfli ,  figutt  tt nutemm. 
lit  prem-erei  fignei.)ei  fittnitt  figutt.  figue  fitht. 
fi/ue  gr.-fli.  figut  ii  Marftiit.  un  tabat  dt  figutt. 

On  d;t  prov.  Mt'uU  figue,  mtitii  raifim ,  pour 
dire  ,  Moitié  de  gré ,  moitié  de  force.  //  y  m  dntni 
Ut  maint  mtitii  fitut .  mtitii  raifim.  II  Ce  dit  aufli 
Pour  lignifier  fimplement  Ni  bien  ,  ni  mal  ,  faw 
M-t'U  bien  r  rcem  f  Mtitii  figue  ,  mtitii  raifim. 

Ou  dit  prov.  Faire  la  figue ,  pour  due  ,  Mefpri- 
(èr  quelqu'un  ,  le  braver  ,  le  deffier ,  fe  mocquer 
de  luy.  P  fait  la  figut  a  tint  fit  ennemi  1. 

F  i  o  u  1 1  i.  m.  L'Aibre  qui  porte  de»  figues.  Le  fi. 
guitr  nt  pnnt  ptittt  dt  fleuri,  fendit!  de  figuier,  fi. 
gmttr  fanvagi. 

FIGURE  iT  f.  La  forme  extérieure  d'une  chose 
matérielle.  La  figare  dm  ttrft  bumain.  tu  animal . 
et  ptffin  tfliunt  tflrtmgt  figure ,  vailà  mut  plante 
dune  fincn  bien  biiarrt.  une  tflramtt  figure  abmm 
me.  uut  plnifiait  figure .  un*  ftlli  ligure  d" btmmt.  U 
n'é  fa*  figurt  iknnme ,  il  n  a  p*  figure  Immatmt.  vei- 
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U  un  emfjmt  d'âme  jtl'u  figure.  tW.<  tait  jtlie  ftmrt 
aTenfamt. 

Fgmrt .  fign.  aufli  L'cflat  bon  ou  mauvais,  on 
unepeifonnc  elt  dan»  le  inonde  a  IVjjjr  J  de  le»  af- 
faires ,4c  Ion  etedit  ,  cVc.  Ctt  btmmt  fat  mnt  ftrt 
bamm*  fit»**  à  là  C*m*.  il  y  fait  mm*  mtfèbmmtt  fita-t. 
On  du  absolument ,  Faire  fi*mn,  pour  dire.  Faire 
une  bonne  figure ,  tihc  a  mi  une  Ikujiiou  .  . 
derablr. 

On  appelle ,  Figmrti  dt  Maibtmaiimm* .  Le»  li- 
gne* que  tracent  let  Mathématiciens  luron  plan, 
poor  taire  leurtdemoiifiraiion».  Figan  tint  t.  fijm- 
rt  trumtil  t"* .  Cm*  tirtahirt. 

On  appelle ,  figavv  d' A<eralt gie ,  la  deferipeion 
du  ciel  Af  U  poiKion  det  atlrrt.a  une  certaine  htu- 
re,par  rapport  a  l'hotulcope  qu'on  fait  pour  1rs  pet- 
fotiur».  Fitmn  dt  rt»ma*it ,  Une  figurr  ,  qui  cft 
composée  de  point»  itte»  au  haxatd  J<  dilporez 
fur  lerxe  lignes  ,  Ac  de  laquelle  on  prétend  tuer  .le 
Crnainet  divination».  Et ,  Fi* mrt  à*  balUt ,  L'ordre 
desdivcrfr»  filuationt  ,  que  forment  rnlcniblc  p.u- 
firars  pet  forme» ,  qui  danlent  un  ballet. 

Figtere .  fign.  aulT  a  Repteleotation  d'une  per- 
sonne ou  d'un.-  cli  >  •  en  peinture  ,  en  Uulpturc, 
en  gravante  6K  "y<  flmjift  fitmret  tm  tt  m-'u.. 
if  n'y  m  mm  ma*  fi*»",  ctti  fgmrt  tft  mal  it (finit ,  eft 
tfi'tfttt.  éàM  it* ut  ht  mttket  liy  à  dtt  figmnt.  figm. 
retaarfiri,  fa't  <mfrmf  mm  Irvrt  avtt  dtt  f*  mm. 
Ut  fignrrt  dt  la  Btblt.  U  fttamje  cachet  imfrnmt  fé  fi- 
gmrt  far  U  fit. 

Figure,  Dans  le  feni  de  Rrprcfrntarion  ,  fe  dit 
fie.  d.-ich.iletqut  en  tignihent  d'autres.  J»f*fb  & 
ëalentam  ftnt  d't  figmrtt  ^  ]l  IDI  C  nuit, 
(  Atntaa  Faftbal  tjitit  mmt  fi  ftrt  dt  C  [  atrijr.j],t. 

Figmrt ,  en  terme  de  Rhctouqn?  fe  dit  D'un  cer- 
tain tour  de  peniees  6c  de  parole* ,  qui  fait  beauté 
&  ornement  dans  le  difcour» ,  figmn  tf.  imé.vu 
Us  fniitt  a*  tint  Ut  finit  t  fif.uimtnt  ,  tu  damt 
Ut  ftmtitt  &  Ut  fàrattt  tu  mtf-»'  ttmft.  la  fiai  erdi- 
mairt  dtt  fgmrtt  dm  diffnrt  (  c*efi  tj  Mtrafbar*. 
Fiousm.  v.ac*.  Reprefentet  pai  la  Peir.uire  ,  par 
la  Sculpture  ,  Arc.  Dart  U  fend  dm  tabltan  It 
fthatre  av*\t  rtfrfinti  u»  fàtfagt  .  &  fmr  U  dt. 
•tant  il  avili  fita'i  d't  trtafeamx  dt  mamttmi ,  &  dtt 
ktrgtrt,  ctt  (airt'itfi  f'tn  fi  tffjcit  am'rm  mt  ptmt  fat 
dtmêfirr  té  mat  It  Stulfttmr  a  rtnla  figttrtr. 

Il  fign.  aufli  Reprcfenier  par  le  d.lvoun  ,  j<  nt 
ffamrauvam  fig*rtrlatl**f*  mm  pint  am'ttt  tfi. 

Figmrtr  ,  fignifie  auffî  Beptelentcr  comme  fym- 
Dole  ,  L'iatmalatian  dt  f  Ag****  Pafchal  dt  F  an;  un 
Ttflamtn:  ,  figtw'tt  C'immalatitn  dt  Jst uv-CilMST 
fmrVmrbrt  dtlaCrtiix.  l»t  F'jflitm  fitanuat  Vrn- 
mit  far  mw  ftytnt  ami  mtrt  fa  mmtmt ,  far  ttttt  fia. 
tmi  U  Sadfttar  avu  vtmlm  figmrtr  tt  fin  fît  d  A\>:- 
mt. 

F  i  e  o  a  s  su  t.  n  Avoir  dclacofvrnance.ilr  la  fym- 
metne.avec  une  autre chofe.  Ci:  dtmv  faviitni  fi- 
gtfrmt  ft*t  ktttt  C  mm  avtt  t  aturt. 

Ficdr  it  ,u  Ficnsii.  ».  art.  Se  reprefenter 
dan*  l'imagination,  S'inugmrr  ,  Figmrtt  vtmt  Jem* 
étrmiti  tam fit t  tant  devint  Ca*trt .  &  f'ffi't  a  en 
venir  amx  m*im.*n  ft  fig***  m'd.ttaitmtn  Ut  tb*- 
fil  amtrtmtmt  matin  mt  frm.  fiemrt'T  vtna  am-tt 
jayt  faaramtmtrt  dtrtvair  fan  fih  aftit  f  aV*ir  crta 
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Ficvsi  ,  ss.  part.  Il  a  let  lïgninVatiom  de  ion 
vitbe.On  dit  De  la  copie  qu'on  a  prifé  d*une''crir  , 
en  le  copiant  uait  pour  tiait,  que  O/?  mat  etf  it 
figtrte. 

On  appelle ,  VtUmrt  figfi  .  Du  velmir»  a  rams- 
ge ,  te  Danfi  figarit ,  U  ne  danl'c  accouipagiiéc  de 
étÂtcnts  tutus  Se  tetours. 
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Fiauas.it.  aJj  métaphorique.  Accompagné  de 

figures  de  Rhétorique,  Diftatut  figuri ,  fat*»  dt 
fjrbr  fi^m'it. 
FiuvatMixT  adv.  Par  meraphore  ,  D'une  ma- 
nière metaphoriqne.  Parler  figmrrmmt.  cria  m*  ft 
dit  mat  fiiartmtm.  tt  m*t  la  fitffie  frafrtmtnt  mm* 
ttllt  c'nft ,  &  figaiatat  d  m  fign  fit  mnt  mW*% 
Dit i  sus  i  a  v-  a\.  Qafttr la  figure  ,  Rendre  dif- 
forme. Dtfi*»-*r  an*  llatni  ,  an  tableaa.  La  fttua 
vt>  lit  r m  ttmtt  dtfigmrit. 

Il  fedir  fig  De*  ouvrage» d'erprit.  flmwtdutmr- 
rigtr  et  livre  .  U  a  Va  al  a  trm^dmiri  ctt  aavragt  ,  &  U 
l'a  taat  dt  fi  tari. 

Dipicv  a  a',  i  i  part. 

Tian  ilictriu.T.  t.  Changer  en  une  autre 
figure.  H  n'ad'ufàge  qu'en  parlant  dr  No  (Ire  Sei_ 
gneor ,  Ltrt  fat  J  s  s  t»  e-C  ■  a  i  s  t  ft  trantfigm. 

r4  far  U  T.  btr 

Tstatnsiovas  ,  ii.  part. 
TftANS'Iauaarto*.  f.  t'.r.  Changement  et» 
une  autre  figure.  Il  n'a  d'ulage  qu'en  celte  parafe. 
La  Trmmtfgmratiam  dt  mfirt  Stigntmr. 

F  I  l  T!£'*i" 

FIL  f.  m.  Petu  brin  long  8c  ielti  qui  Ce  tire  de  Pet 
corce,  du  chanvre  6t  du  lin  ,  Arc.  Dm  tbatrvrt  mai 
damât  dt  btaa  fil.  Ui  fii$  dt  tt  l'm  la  f  nt  extrême- 
ment dt'iri..  Ut  filt  damt  ait  fait  Ut  ttdtt  de  lin ,  Ut 
ttiltt  dt  cbamvrt.  Ut  ttiltt  dt  cttien. 

Fd ,  Ce  dit  anffi  de  ce*  petit»  bruu  long*  5e  déliez 
que  le»  vers  a  (oye  ,  le*  chenille»  ,  rV  le*  araignées 
tirent  de  leui  s  corp».  Tamtn  Ut  e/hffit  dt  f*jt  vien- 
nent dtt  filt  mnt  femt  Ut  vert  m  ftyc.  tfltr  dtt  fiU 
ttarmigmit.  Ut  filt  amtftmt  IttcbtndUt. 

Fil .  fe  dit  aufli  de  ce  qu-  le  forme  de»  petit»  brins 
longt  5c  délira  du  chanvre,  du  lin  Ace.  romllcx  en- 
tre le»  doigt t,avrc  le  fufeao  ou  le  r«iict,pour  en  fai- 
re de  la  roile.  Fiï  it hi.  gr*t  fil.  fil  rtttn.  faire  d» 
fi',  drvidtr  dm  fil.  rftfdrt  dm  fil. 

On  Jlt  ,  (Zanft'  dt  drait  fil .  ou  tller  dt  drait  fil  f 
pour  d>re  ,  Couper  de  la  toile  entre  dcua  fil»  fans 
bia;frr.  Et  ou  Jlt  fig.  qu'//  mt  fetat  fat  aller  dt  drait 
fil  ttntrt  U  frtrtiar  n'  .let  perjltrrm-t  fmiffamttt  ,  pour 
dite  ,  qull  ne  faut  pas  le»  contieUire  directe- 
ment .  ttuu  avec  beaucoup  de  eu ccnfpett .on  fle  d'e. 
gatd. 

On  dit  fig.  Dtnntr  dm  fil  à  rtttrdrt  ,  pour  dire  , 
Donner  de  rembarra»,  S  il  m'attaamt,  jt  Imj  dan- 
ntray  bien  dm  fil  à  rtttrdrt. 

On  dit ,  Aller  de  fil  tm  aignUlt ,  pour  dire  ,  PjilVr 
d'un  piopoià  un  aurre,  d'une  matière  a  une  autre, 
Et  on  du  ,  d'Un  h  >.n  i.e  qui  a  taconté  exaclement 
toute»  les  circonflance»  d'un  fait  ,  d'une  aventure, 
qu  //  a  rmcavi  i'afairt  dt  fit  tm  égaille. 

FU  .  Se  dit  aufli  des  métaux  lors  qu'il*  font  rtrex 
en  long  d'one  manière  li  déliée  qu'il  femble  que  ce 
ioil  du  fit  FU  dar.  fil  t  argent,  fil  Xarcbd  fil  da  far. 

On  appelle.  Fd  dt  frrUt,  Un  coliet  de  peile» 
enfilé. 

Fit .  Ce  dit  a..ffi  Du  tranchant  d'un  infiniment 

3 m  coupe.  Af  paniculieiemcnt  d'onr  rfnée.  Le  fil 
'«■  rafit'.  le  fil  d'une  tff  'tt.  fmjfer  an  fil  dt  l'épie, 
far  le  fil  de  l'tfl>it. 

Il  fe  dit  aufli .  d  i  Courant  «fe  l'eau.  Et  on  dit  fig. 
Aier  cantre  le  fil  de  team,  pour  dire  ,  Entreprendre 
un  dcllem  auquel  toutes  chofe»  font  contraires. 

Fd  ,  Ce  du  aofli  De  ce»  petite*  partir»  longuet  3c 
déliée*  ,  fuivant  lef quelle*  le»  aibrr»  &  le*  plante» 
fr  nnurrilîcnt  .  &  picnnrnt  Irut  accroiflcmenc. 
Saivrt  U  fil  da  b*n  frm  Art  le  pi  dm  baie. 

Il  fe  du  t..:.  De  la  luitc  ou  da  tilTu  d'un  dafeotus. 
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L*  fil  du  difuMr,.iMterr*mpr*  le  fil  dniifitmri.  I* 
fil  de  thifliire. 
F 1 1 1  t.  f.  m.  Diminutif.  Fil  délié ,  petit  fil. 

On  du  fig.  d'Un*  petfonoc  qui  eft  à  l'extrémité, 
que  54  vil  nt  tient  fini  mm' À  m»  filtt. 

Filet .  fignific  suffi ,  Le  ligsment  qui  eft  (bai  1» 
lingue  de»  enfants  ,  quand  ils  Tiennent  an  monde , 
Se  qui  empcfche  de  parler.  CiMûer  lt  fil*».  On  dit 
ptov.  Il  pat  lt  filtt  .  poot  dire  ,  Il  patle  beau- 
coup. 

Fdti,  fe  du  aufli  De»  petit»  fils  de»  plante»  Se  de» 
hex bc».  Cntt  Lerhe  mm  ruinée  tfl  tente  fl'i»*  m 
filtt  t.  il  y  ad*  petit  1  filtt  t.  ttut  t'tnvMpar  filnt. 

On  dit  fig.  Vm  filtt  d*  vinaign ,  poux  dite ,  Un 
peu  de  vinaigre. 

On  dit ,  qu'Un*  perfinne  n'a  au  un  filtt  d*  wlx  , 
poux  dire  ,  qu'Elle  a  peu  de  M 

On  appelle  aufli ,  Filtt ,  La  partie  chatnué'  qui  eft 
le  long  de  l'efpme  du  dos  de  quelque»  animaux.  Et 
on  ne  l'appelle  unfi  que  quand  il»  font  mu  en  pie- 
ce»  ,  pour  la  nourriture  de  l'homme.  Fdtt  dt  baaf. 
it  trrf  ,dt fenglier. 

FUit ,  fignific  aufli, Un  ret  pour  prendre  du  poif- 
fon ,  ou  de»  mfeaux.  Il  4  tfli  frit  mm  filtt.  ttndrt  dtt 
film,  /ttltr  lt  filtt.  rtmprt  Iti  filtt». 

On  du  fie  Lot»  qu'on  a  enveloppé  Se  pris  plu- 
It*M  perionnc*  tout  à  la  foi».  KtilÀ  mm  m*mm  ctMp 
de  fila. 

On  appelle  aufli  .  tUU  ,  Le»  ret»  du  jeu  de  pau- 
me qui  font  an  dcfl'u»  de»  mur».  Lm  halle  tfl  demen- 
rit  Jant  lu  filtii.  mtttrt  ddni  Ut  film, 

Filtt .  fign.  aufli  ,  Une  Efpece  de  petite  bride.  On 
même  et  cbrutl  Mvtt  mm  fimflt  filtt.  tenir  mm  chevtl 

MM  filet  ,  mfiM  fs/fl  ■*  »4J»£f  fut». 

On  dit  fig.  Ttnir  auelaunn  mm  filtt ,  pour  dire  , 
L'ainui'ct  ,  le  faire  attendic.  //  m'a  tenu  t*nt  U  jeur 

4M  filtt. 

F 1  1  a  m  1  m  t. C  m.  Petit  fil ,  petit  brin  long  &  délié 
fembiable  a  ecluy  qui  fc  tire  de  l'efcorce  du  chan- 
vre ou  du  lm  Lit  filjmenti  dei  planta.  Ut  film, 
vient  1  dit  htrktt. 

Il  fe  du  aufli  en  parlant  de»  nerfs  &  de»  mufclet, 
&c.  Ltt  turf,  fini  pleins  dt  filMmutit  .dyadti  fiU- 
ments  dam  Ut  ntufcUi. 

F  1  l  a  «  «  1.  f.  f-  Filament  qu'on  tite  de  l'efcorce  du 
chanvre,  du  lin ,  &c.  Dt  la  filtjft  dtliit.  filtft  À 
faut  dm  fil.  fil.'ft  Àfairt  dit  cmUii. 

F 1  l  I  a.  v.  a.  Faire  du  fil.  Ftltr  éMfmft/m.  filtr  mm  rtitt. 
filer  dit  lin.  filtr  d»  chtnvre.  filtr  dt  U  hine.  filer  dt 
lafeyt.  filtr  dtVir.  filtr  dtl" Argent,  filtr  grtt.  fiUr 
menu,  lu  vtrt  M  ftjt  fiUnl.  Ut  artignits filtnt. 

On  du  fig.  c\a'Vn  hemmt  file  f*  cerde ,  pour  due  , 
qu'il  fait  de»  action»  qui  iiont  à  le  fane  pen- 
dre 

On  dit  poétiquement ,  que  Lis  purauet  ,  que  Us 
deflinits  *nt  fili  mm  heSt  vu. tut  f  it  dt  ktMMxjtmri  4 
mmcImm'mm .  pour  dire,  que  C'cft  un  homme  qui  n ve- 
rte une  vie  glorieufc  ,  une  vie.  hcureulc. 

On  dtt  piov.  Se  par  derifion  ,  d'Un  homme  qui 
fait  l'amoureux  ttanfi  ,  qu'W  filt  U  parfùt  mmum'. 

On  du  en  terme  de  Marine ,  FiUr  U  t*blt ,  pout 
due  ,  Lafchcr  le  cable  peu  à  peu ,  Se  autant  qu'il 
faut  pour  le  mouillage. 

Fder , eft  iullî  11.&  alor»  il  fign.  Couler  lentement. 
Cl  Jïrtf  .  cette  ligueur  filt.ee  vin  centmtnce  4  s'en 
grtifftr  ,  il  filt. 

On  dit  ,  Fder  dtuv  ,  pour  due ,  Se  modérer  .  fe 
retenir  ,  fccompoiici  avec  douceur  ,  avec  modef- 
tie  ,  avec  fo  1  million.  Qtiand  mm  maifirt  tfl  en  ct- 
Itrt ,  lu  aamefliauts  feut  fagtment  de  filer  dtux.  cet 
hrsmmt  fi*if*tt  U  fictif jurtM,  mail  Ufmt  thligi  d*  filtr 

d*M*. 
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Fil»,  m  part.  Dm  L*  lit*  fili.  On  dit  Sgur.  Dtt 

jtmr,  filtt.  tttr&dtftjt,  pour  dire ,  Une  vie  hru- 
reufe  St  glorieufc 
F  1  l  a  s  u  1  t  k  1.  f.  f.  Femme  ou  fille  dont  le  mef- 
tier  efl  de  filer ,  Vnt  kctUê  fiUmdttrt ,  En  pocfie 
Se  en  ftyle  buflefque  on  appelle  le»  Parque*  ,  La 
feeurt  fiUtMdUrtf. 
Filandri».  fubft  fem.  p.  Certain»  fil»  blanc» 
«V   longs  qui  volent  en  l'air  dan»  le»  beaux  joori 
d'Automne  ,  Se  qui  «'attachent  aux  bayes  ,  au 
chaume ,  aux  herbe»  Sic,  Tmmm  U  tMwfMfm  tfl 
Uit  fi  fltmt  de  FÙMndrtt  mm*  Ut  chitMt  me  f+*vumt 
thé  fer. 

F 1  l  »  v  1 1  f.  f.  Femme  ou  fille  qui  file.  Ctfi  mu  fin 

MtMMt  filemfe. 

F 1  l  1.  f.  f.  Suite  on  rangée  de  cholê»  «f  de  perfonne» 
difpofécs  en  long  Se  fune  apte»  l'antre.  Vnt  Umint 

filt  dt  gem  MMt  V*Mt  MM  M  MM.  MltT  M  U  filt ,  filt  À 
filt.  frendre  L  filt  du  MMgMgtl.  ftUWn  U  fitU.  fntM^ 
iMrdtde  Mt  ftiftrdrtUfiu. 

Il  fe  dit  en  termes  de  guerre  .  d'Une  rangée  de 
fanraflïns ,  difpofea  les  uns  à  cofté  des  autres  fur 
une  mefme  ligne.  *4*jrr  tm  filt.  itubltrUt  fiUt. 
ftrrtr  Ut  filtt. 

F 1  l  1  a-  v.  n.  Aller  de  fuite,  l'un  aptés  Taotre ,  Se  prés 
à  prés.  Ftire  fiUr  Ut  trtnpet  fmr  mm  ftm.fAÏrt  filtr 
lt  *Ag*gt.  d  y  4  flMi  dt  fix  henni  MM*  Ut  trMMftt 
filent,  f  Ait  ti  filtr  unit  cette  iMfitmttrit. 

D 1  ui-r  1  k  1.  f.  f.  Terme  de  guerre.  La  moitié  de  ta 
file.  Vn  kMtAtll*MMMi  t'iMVr*  fMr  dtmi-fiU.  fui  «MT. 
cht  fMr  demi. file. 

On  appelle  .  Chtf.dt  fiU.  Celuv  qui  eft  à  la  tefte 
d'une  file  dans  un  bataillon.  Chtfdt  demi.  fie.  Cela  y 
qui  eft  à  U  tefte  de  l'autre  moitié  de  la  file.  Et , 
Stm  file.  Ceiuy  qui  eft  à  la  queue  de  la  file. 

A  r  r  t  l  t  su  v.  act.  Donner  le  fil  à  un  mftrornent  qui 
coupe.  L'AigMiftr,  Métier  U  trâMthtttt  *t*m  rMftir , 
et  nu  ctuieAM  .  d'un  tlMtelmt ,  d*  MM  faktt. 

A  f  p  1 1  s* ,  1 1.  part  On  dit  fig.  d'Une  perfonne  qnj 

Clc  facilement  &  beaucoup,  qui  a  beaucoup  de 
il,  qu'E//'  4  IaIam*m*  b'nm  MffiUt. 
En  f  1 1  m  r.  aét.  Palier  un  fil  par  le  trou  d'une  ai- 

£uille  ,  d'une  perle  ,  Sec.  Enfiler  mm*  AigMiUt.  tmfL. 
r  dtt  ftrlti.  enfiler  nn  thtfcUt .  MM  hrACtUt. 
On  dir  prov.  Jt  ne  fnit  fat  vtmt  kj  fmr  enfila- 
des ftrUi ,  pour  due  ,  Pour  m'amulér  a  des  baga- 
telles ,  a  des  choies  de  rien.  Et  on  dit  de  certaine» 
choks  qui  font  plus  difficiles  à  faire  qu'il  ne  psv- 
roiil ,  CeU  nt  l' enfile  f*t  **mtmt*  dtt  ptritl. 

On  dit ,  EnfiUr  mh  chemin  ,  pour  dire  ,  Prendre 
un  chemin  Se  le  fume.  Enfiler  U  dtgri  .pour  due. 
S'efciupper  ville  par  un  degré.  Ex  prov.  &  bafl~. 
Enfiler  U  vtneit .  pout  dire ,  S'enfuir. 

On  du  fie.  EnfiUr  mm  difctmrt ,  pour  dire  ,  S'en- 
gager ,  s'embarquer  dans  un  long  discours. 

On  dit ,  Enfiler  nne  tranthit ,  Quand  on  diipofi 
une  tranchée  de  forte  qu'elle  eft  entièrement  ex- 
po (èe  au  feu  de*  afliegcx  d'un  bout  à  l'antre.  H 
f*Mt  eint  i Inftnitmr  prenne  fetrdt  m  n*  p*i  enfiler  U 
tranthi*  qu'il  etndau.  Et  on  dit  ,  que  Lt  tamtm 
dt  U  PIaci  tMfilt  la  franchit .  pour  dire  ,  qu'il  la 
voir  Se  la  bat  par  le» cortex. 

Enfiler ,  le  dit  au  Trictrac ,  pour  dire ,  Gagner  le 
tour ,  ou  pluficurs  parties  de  fuite. (ans  relever  les 
dame* .  //  a  fait  mm  fana*  ami  ta  enfili.  U  m  tfli  enfilé 
p*r  mm  faune. 

Enfili,  i*  s  pan.  part".  Il  a  les  lignifications  de  fon 

veibe. 

E  m  r  1 1  a  d  1.  fub.  f.  v.  U  ne  le  dit  proprement  que 
d'une  longue  fuite  de  chambre*  fur  une  roefme  Li- 
gne. Vnt  UngM*  enfilade  d*  chamhrtt.  il  y  a  un*  tel- 
le tnfiladt  dant  et  tAflmm.  On  dit  fig.  Vn*  Ungat 

tnfiUd* 
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t»f  h  Je  ii  V,  ;•«'(,  pour  due,  Une  longue  Se  eu 
nuyerife  fuite  «le  ducourt. 

Enfilait  ,  fc  die  auflî  au  jeu  du  tnctrac,  dr  Plu- 
ileuc»  partie»  gagnée»  de  fuite  .  uni  relever  le*  da- 
me*. //  meffamr$it  évurr  fmfiUÀ*. 

Kimuii.v.i.  Enfiler  encore  une  fait  ce  qui  a- 
vott  detja  efté  enfilé  auparavant.  Mirf.lir  mai  ai- 
gmiit.  renfiler  det  ferlet.  reafiltr  ma  tbapiltt. 

R  mit  l  i,  ii.  part, 

JDiff  tLia.  v.  adt.  Oder  le  ni, le  cordon  ,  qui  eflo-t 
pallè  dan»  quelque  cliofc.  Vtfiihrdei  fiAu.  dtfi. 
1er  ma  eaiier  ,  ma  ihaftln. 

Il  eû  aulTi  neutre  pafEf.  Sm  cellier  t'tfi  diffi.i  et 
tkafflet  fe  va  défier. 

On  dit  fii.  Se  par  raillerie ,  que  l-e  ebjfilet  fe  drf. 
file ,  ou  t'efi  dtMli  ,  quanJ  de»  pttfonnri  qai  ef- 
totent  lice»  enicruble  d'amitic  ,  ou  d'intcteit  ,  vien- 
nent a  le  leparer  l'une  de  I  autre. 

Diflrr.  v.  n.  Aller  l'un  apie»  l'autre.  O  (tmt 
det  fafagfi  i  firent  ta  d  Jaat  diffiltr.   Lu  trtafti 
m  fmtvmemt  allir  a»  en  di fiant. 
Diiihi,  i  i.  part. 

D I  f  r  I  l  I .  fubrt.  m.  v.  Partage  rftroit  où  pluilcuu 
pertonne»  enfcmble  ne  peuvrnt  patin  de  front. 
XJn  fayi  fliia  dâ  dlfiltz..  lu  trenfet  ami  tfiiitnrà  Là 
tefie  dm  dtfili. 

D  a  t  ■  *  r  i  l  ■  a.  v.  a.  Oder  le  fil ,  le  cordon  de  l'en- 
droit où  il  eftott  parte.  Difmfilir  une  a  («'if .  M 
gmmt  ktm  frit  d*  La  priai  a  taJUtr  tt  tbaptht  ,  il 
,'efiammui  àle  dtfemfiUr. 

Dinmiii,  î*.  pan. 

Erri  lia.  v.  md.  Deffaite  un  tiffu  61  à  fil.  Effiler 
mm*  teile.  tirer  U  btrd  / mai  lidt  &  d" uni  ifitffi  di 
ftar  a  a' lit  mm  t'effile. 

E  i  M  il',  il.  mu.  On  dit ,  Vm  taiie  iffilie ,  pour 
dire  ,  Une  taille  menue  <V  de  liée. 

FAQXfitiaov  Faufile  a.  v.  a.  P  aller  du  fil 
arec  l'aiguille  de  loin  a  loin ,  non  pat  pour  cou  ire 
à  demeurer  ,  mut  pour  fane  tenu  feulement  deux 
eftorrrs  ensemble,  pendant  qtu  Ique  letnpi.  Famfihr 
mm  mamtiaa  ,  mm  fimrfttmt. 

On  du  fig.  Si  famfihr  a  vu  mmtlq a'an  ,  pour  dire , 
Se  joindre  avec  quelqu'un  ,  de  fooeté  ,  d'uiteteA  , 
de  plaifir  ,  ficc.  Et  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  taillerie 
fit  en  manvaife  parc  II  t'fi  faut  fili  dtpmn  ftm  avie 
an*  tel.  Ut  ftml  fimfilet  emjtmblt. 

F  a  u  x  r  i  l  i  ,ii,  part.  On  du  ,  qu'L'n  babil  met 
mat  faux  filé  .pour  dire,  qu'il  u'ellpat  bien  coufu. 

PAO  f  il-  1.  m.  Reprcfcntation  d'un  vil  âge, dont  on  ne 
▼oit  que  la  moitié  ,  d'une  figure ,  dont  on  ne  voit 
qu'un  de»  cortex.  Li  frefil  ï*n  vfaet  ta  immtuflt. 
te  f  liât  ri  fait  Hem  dit  ftrtraitt  dt  fnfil.  dame  lu 
emedatitt  lu  tifiu  ftnt  trdmairtmtnt  rtpriftatiit  dt 
frefil. 

f  refit,  fe  dit  auflî  en  matière  d'Architecture  Je 
de  Fortification  ,  fit  figmfie  La  feâion  ou  coupe  qui 
tait  voir  le*  laigeutt  6c  Ici  hauteur)  d'un  balti- 
ment.  Le  frtfil  dm  Lemvre.  h  frtfil  tant  titmdille. 
le  frtfil  d'urne  ttemitkt. 
P a  o  *  t  L  i  «.  v.  a.  Reprefentct  le  profil  de  quelque 
choie.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  d'une  corni- 
che ou  d'un  autte  morceau  d'architecture,  fripier 
emme  çtrmitbe, 

Paom  li*  ,  i  i.  pan. 

FILOU,  f  rasTermeqni  fe  dit  d'Un  bomniequi  l'a- 
donne  à  voler  la  nuit  dant  let  tué».  Let  Ai  clin  dm 
Gmtt  tmt  frn  teue  mmt  plm/iewt  filamt. 

Il  fe  dit  auflî  De  ceux  qui  trompent  dont  le  jeu , 
dant  le  commerce,  du  monde.  Jr  me  vtax  fetmt  avtir 
afain  ilaj  je  mt  veux  feint  jtmer  avtt  lay ,  t'tfi 
mm  fitam ,  t'tfi  mm  vray  film. 
F  i  l  o  v  t  i  a.  v.  aâ.  Fane  des  acxiocu  de  filou.  // 
Temtel. 
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ftf*  La  «tir  a  filemier.  mt  jemei  fat  axit  Lay  ,  il 
verni  filemttrm. 
Fhoutî,  il.  pan. 

F  1 1  o  u  r  I  A  l  a.  f.  f.  v.  A  cl  ion  de  filou.  C'eft  mm*  fmre 

filemterte.  d  m  eut  mm*  dt  ftlimierie. 
F I L  S.  f  m.  Terme  relatif  qui  fc  du  d'Un  enfant  maf- 

le  ,  par  i apport ,  au  père  <V  a  la  mere.  f dt  Iteitimee. 

fiit  defmatmrè.  filt  mmafetf.  filt  matant  ,  fih  bafiari. 

filtmtfml.fili  fmfmi.filt  mmame.  fiit  de  famtUt .  fih 

ptlU'amr. 

On  dit  cominuné-nent  8c  prov.  //  ifi  fih  de  fem 
f*'i .  pour  dire.  Il  a  let  mrfinet  complettont ,  let 
ruefmc*  qualités  que  (on  perc  :  Et  cela  fc  du  égale- 
ment en  bien  cV  en  mal. 

Fih  ,  ledit  auflî ,  feulement  pout  marquer  le  fexe 
mafailin  ,  <V  fign.  Un  enfant  marte  ,  un  garçon. 
Eté  efi  atcemtbtt  et  mm  fih, 

Pmt.fih.  Terme  relatif.  Le  filtdu  fili ,  ou  de  la 
fille  ,  par  rapport  à  l'ayeul ,  ou  a  l'ayeule. 

Amere-fetit  fih.  Le  filt  du  petit  fili ,  ou  de  la  pe. 
tue  ii. le  ,  pat  iappon  a  l'ayeul  ,  ou  a  l'ayculc. 

Btam  filt.  fub.  in.  Terme  relatif  qui  fe  dit  de  ce- 
!•  v  qui  n'eft  Filt  que  d'allunce.  C'i  fl  imam  btam  fih, 
il  a  iffeaft  mu  fille,  t'tfi  Vifin  btam- fih  ,  vint  avti 
e£taj  i  fa  mure. 

On  dit  prov.  d'Un  jeune  homnv  qui  fait  le  beau. 
ftBfmt  U  beam  filt. 
'il  H-  f.  f  Terme  relatif,  qui  fe  dit  d'une  petlou- 
ne  du  (exe  femuun,  pai  rapport  au  pere  &  a  la  mt- 
re ,  fuivant  ce  qui  a  elle  dit  au  utot  de  Fil» ,  La  mire 
&  la  fie.  t'i  fi  vtire  fille. 

fit  m fillt.  A  mire  fetiti  fiiU.  de  Btli*  fille  .  fc  dj- 
fent  aufli  dam  la  mefme  lignification  au  féminin 
que  Petit  fil»,  Arrieic  pctit-bl» ,  <V  Beau  filt  fé  dt- 
lent  au  mafculiu. 

Fille,  fc  dit  aufli  pour  marquer  limplcmeru  le 
fexe  féminin.  F.Ut  iji  acttmtbii  d  mm  fille. 

Il  fe  dit  auflî ,  par  oppolition  a  Femme  mariée. 
Elle  efl  emtire  fille  ,  illt  m  tfi  fat  mariée.  fiUi  a  ma- 
rier, mmt  jehe  fille,  mme  bemmifii  fille,  mai  jimme  fille. 

On  appelle  ,  FtlUi  t  bimmimr.  De»  fil  let  de  quali- 
té qui  font  auprét  de»  Reine»,  de*  grande» Pun- 
celle».  Lu  fillee  ibenmimr  dfla  Retme.  ht  fillit 
tbannemr  de  Madjmi.  ht  fillei  de  la  Xtiat.  lu  filhi 
eit  Madame, 

On  appelle  ,  FUlit  de  tbambre  ,  De»  fille»  qui  fer- 
vent à  la  chambre  aupte»  de»  Dame». 

Fdle  de  ;#rr.Tetmcq'Ji  fe  dit  d'Une  fille  defbau- 
chée ,  prortituée. 

Fdle  ,  eft  aufli  un  Terme  qui  le  dit  de»  Eglife»  , 
Abbaye*  Se  Prieurex  qu»  font  de  la  fondation  fie 
de  la  dépendance  d'une  autte  Egufe.  Cet  Abbaytt 
fini  fi  in  aie  Ci  fi  taux,  c'ifi  mmt  fille,  mme  du  fillet  de 
Cifiiamx. 

FlLiATioH.f.  f.  Defcendance  du  fil»  ou  de  la  fille 
à  l'efgard  du  pere  Se  de  fe»  a  yeux.  //  m  biem  frimvi 
fa  fi hat un  dtfmù  joo.  ans. 

Ule  dit  fig.  De  la  dépendance  d'une  Et!. le  à  l'é- 
gard d'une  autte.  Cttti  Abbajt  efl  dt  La  filiatiem  de 
Clm  tmt. 

Fiilitti.  Cf.  diminutif.  Petite  fille.  Elle  t  fiait  em. 

tire  fttiti  fithitt.  /immi  fillette. 
Filleul,  ivii.  fubft.  Terme  relatif  qm  le  dit  de 

cehiy  qui  a  elle  tenu  lut  le»  font»  de  Daptefme,  par 

rapport  au  parrein  fie  a  la  marreine  qui  l'ont  tenu. 

Ctfl  vefire  filhml.e'tfi  vtflri  fdlinlt. 

F  I  N 

F  I  N.  f.  f.  Terme,  Ce  qui  ter  mine ,  ce  qui  achevé.  Il 
efl  oppolé  A  commencement.  La  fim  de  l'amtit.  La 
fim  dt  U  vit.  la  fin  du  merde,  la  fim  d*  fit  travaux. 

M  min 
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In  fin  d'un  envrmge  lé  fin  d'un  diftenri.  mettre  fin. 
donner  fin  m  une  nfféirt.unt  éfftirt  qui  e/f  fur  H  peint 
dt  prendre  fin.  tout  prend  fin  en  t»  mendt.  il  n'y  * 
que  Dit*  qui  n'élit  ni  commencement  ni  fin. 

On  dit  ptov.  Lé  fin  cemreme  Pauvre.  Et  cela 
fe  dit  prcfquc  également  en  bien  Se  en  mal ,  de 
Toutes  les  choie»  ,  donc  la  nn  furpafle  te  com- 
mencement. //  «  vefin  en  bt-u  Chieflitn  ,  &  ejl  m«rt 
en  (tint  ,  I*  fin  courtine  "  r  -■■  c  éprit  bemmeenp  de 
mtfe lûmes  JtÙ'.or  -  il  ne  *  féit  unt  mut  f *  fuit  ptndrr1 
lé  fin  é  cenrvnni  P etnvrt. 

Fm  .  lign.  aufll  ,  Ce  qu'on  fe  propofe  pour  but , 
Ce  tKMirquoy  on  agit.  Fit  prêrhéin*.  fin  tfteignét.  té 
fin  dernière,  avur  l.t  fin.  il  s  fit»  fini,  éller  ,  tendre  é 
fu  fini,  *  quelle  fin  évfj.veut  feii  tel*?  *  leBe  fit 

Zut  de  r.uftn.  En  ce  fens ,  on  dit ,  Féirt  me  chipe  k 
mut  fin.  *nt*uv*ift  fin  ,  pour  dire  ,  A  bonne  in- 
tention ,  à  niauvaife  intention. 

En  termes  de  Pratique  ,  Fin  dt  nm  recevoir  .  Eft 
Une  exception  par  laquelle  on  fbuflient  qu'un 
homme  n'eu  pas  iccevable  à  intenter  une  action  , 
une  demande.  AHtgnerl*  findentnietevtir.il* 
tfii  dehtnté  pér  fin  de  ntn  rtttveir. 
Fin,  Se  dit  aufll  pour  fign.  La  mort.  //  m  f*it  mut 
belle ,  mue  benne  fin  .  nnt  ménvéift  ,  nnt  mélbtnrtuft 
fin.  tirtr  *  I*  fin.  le  cerf  tfl  fnr  fii  fini. 

On  appelle,  Lei  qn*tre  fini  de  t htmrne  .  La  Moir, 
lejugcnient  detnier  ,  |c  Paradis  Ac  l'Enf-T. 
Enfin,  adv.  Aptes  tout.  Pour  Conclusion.  Btef.  En 
an  mot.  Enfin  ctttt  éfféirt  tfl  terminée,  tnfin  il  m'é 
dit  que.  tnfin  piur  vtui  te  féirt  cewrt.  puifqn'  enfin 
veui  lt  vem!e7  Cér  tnfin  qnt  piuvtn  il  fmirt.  méii  en- 
fin qntvtmm-t  il  du  t 
A  la  pin.  adverb.  Enfin ,  Après  bien  du  temps  , 
Il  m'*  bitr.  féis  dt  Le  pane  ,  mût  îtlé  fin  j'tn peu  vt. 
mm  *  bent. 

A  r  i  m  ,  Conjonction  qui  dénote  la  Fin  poui  laquelle 
on  fait  quelque  choie.  Il  a  deux  régimes  ,  l'un  avec 

Îfut  Se  M  fubjonclif.  Afin  qnt  vsmi  le  fcétbite.  »  Se 
'autre  avec  la  prcpofition  dt .  Se  l'Infinitif.  Afin 
dt  pouvoir  dirt ,  éfin  iebttn'ir  Ctltt  grétt. 
Fixai,  a  i  i.  ad;.  Qui  huit ,  qui  ternùne.  En  ce 
fens  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ccsphralcs.  Eftét 
fi*él.  ctmptt  fin*l. 

Il  lignifie  audi,  Qui  dure  jufqu'a  la  fin  de  la  vie 
Et  en  ce  fens  il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  plu  aie. 
Impénitente  firtélt.  mturir  déni  l'impeniltntt. 

Il  fign.  aufll,  Qu'on  fe  ptojxife  pour  but  ;  Et  en 
ce  fens  il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Lu  cmn- 
ft  finnlt.  I*  eltirt  dt  Dit*  doit  tfirt  lé  cmnft  fijiéle  dt 
t**tti  n*i  éUttnt. 
FmiiiMtNi.  adv,  A  la  fin ,  En  dernier  lieu. 

Ftnéiemtm  il  en  tfl  venu  *  btut. 
Finir,  v.  acV  Achever ,  terminer.  Finir  mm  difitemrt. 
finir  une  éfftire.  fimrfit  itmrt  d*ml  I*  pemtrrntt.  finir 
mn  eurrégt.  On  dit ,  Finir  mm  omvmge  ,  pour  dire, 
Y  mettre  la  dernière  main. 

Il  fe  met  audî  abfolum.-nt.  Finiffic  d>nt ,  v*ut 
eféti  bit*  long.  Iti  thiténruri  ne  veulent  jmmnit  finir. 

Finir ,  cit  aufll  neutre  Se  fign.  Prendre  fin  ,  Lt 
ftrnttn  fintfftit.  fin  b*il  finir*  m  Péj'yue.  tt*i  finit  tri 
«t  monde.  I*  vit  finit  tn  peu  dt  temps,  t'tfl  un  mtf- 
thénihtmmt ,  il  finir*  sm*l. 
F  i  n  i  ,  i  a.  il  a  1rs  fignificatior.s  de  (on  verbe. 

Il  eltauffiad)  Se  fign.  Q.n  rti  limité  determiné  , 
borné.  Vu  ntmirt  fini,  mm  tfirt  fini. 
I  un  n  i  ,  i  ■  ad).  Qui  n'a  ni  commencement ,  ni 
fin  ,  Qui  rit  Uns  bornes  te  Uns  limites.  En  ce  fens 
il  ne  te  dit  que  de  Dieu  feul.  Dit*  feul  tfl  infini,  il 
m'y  *  nrm  d'infini  que  Diem  ftmJ.  t*  mifitrictrdt  dt 
Du*  tfi  in  finit. 
Ilujruiie  julli,  Inmnibiablr.  A  y  *  un  ntmbrt 
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mfini  d'éuthtmr>  qui  rmpjtrttmt  qmé .  .  .  .  il  y  tvt'st  M 
mtnde  infini  déni  cent  nfptmblit. 
A  t*  l  »  Vint,  advetb.  Sans  fia  ,  Uns  borne* ,  Uns 
mefure.  Il  ne  fe  dit  gaere  que  de  certaines  ebofes 
aufqiu  llcs  on  peut  toutjoots  adjoufter  ,  comme  le 
temps,  l'clpace  ,  l'eftendoe  U  le  oomtxe.  Ctt* 
irest  *  l'infini.  I*  dtvtfibil'ai  m*  U  mtxiert  *  t'enfini. 
frtyrit  *  P infini,  tirer  nnt  ls£M  m  Ctmfini.  ttudiipUrr 
un  ntmbrt  *  l'uifint. 
Inmkim  »  h  t.  adv.  Sans  bornes  8e  fans  mefure. 
Dttm  tfl  infiniment  btn  ,  infiniment  juflt. 

Il  fign.  aufll  ,  Extrêmement.  C'tfi  mm  ktmmu  irn- 
fimmem  bemrtm.t.  il  fttrffrt  infiniment.  U  m  infinmunt 
dt  ttffiril. 

I  ti  s  i  n  i  t  i.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  infini.  Utffirit 
hmmmim  ne  Ççéurtit  temprendrt  tmfimti  il*  D'un, 
nutlqutt  Phdtfrpbti  ftufiumBtnt  Cimfimui  tUi  fmn'ttt 
d*ns  l*  nxélitrt. 

Il  lignine  aufll ,  Un  grand  nombre.  'Ont  infinité 
dt  ptrftnnei.  infinité  dt  peupU.uru  infinité  dt gemt  tna 
erm  qui  &c.  umt  infinité  dt  cktftt.  tm  pturrtit  vtmi 
éleguer  une  infinité  de  rmifmmi. 
1  x  r- 1  »  i  t  1 1.  fubfl.  maie.  Terme  de  Grammaire. 
On  appelle  amfi  dans  les  verbes  le  mode?  qui  ne 
marqueny  nombre  ny  petfonnes.  A'imttr  tfi  f 'infini- 
tif du  verbe  féimu. 
C  o  n  1 1  n  s.  f.  m.  pl.  Les  limites ,  les  extrémité x  d'un 
pays.  Surlti  etnfint  dm  rtjnume  ,  dt  l*  prévint e.  btr. 
mer ,  régler  lu  ttnfimt. 
C  o  n  uni»,»,  n.  Eflre  fitaé  proche  les  confins 
d'un  pays.  L*  Frénct  ttmfint  évtt  f  Efrmgm.lt i  ter» 
rti  qui  ttnfintmt  é  lé  ftrtfi. 

Il  ctt  aufll  actif  &  fign.  Reléguer  dans  un  certain 
lieu.  On  lé  cemfint  déni  mut  iflt.  en  P  m  cenfinl  d*mt 
mn  Mtnmfirrt.  l'éltr  ctnfintr  déni  dit  mentmgmtl  , 
déni  une  fdttu-lt. 
Dimmsv  art.  Marquer  ,  déterminer.  En  et 
fens  :l  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  du  temps  Se 
du  lieu  qu'on  fixe  pour  quelque  choie.  Data  m 
dtfi<fi  lt  tempt  &  lt  Htm  mmqmti  celé  mrrrver*. 

Il  lign.  aufll  ,  Expliquer  l'eflence  6c  la  nature 
d'une  choie,  par  ton  cenre  Se  û  ditttr-ence.  On  * 
defim  I  koutmt  pér  ces  demx  ttrmet  Amimmi  rmifen- 
méblt 

On  dit ,  De finir  un  himme ,  pour  dire  ,  Le  faire 
connoiilre  par  fes  qua lirez  bonne*  ou  mauvailès. 
Drfinffet-meputi  pru  tel  htn-.mt  l*.  ft  v*ii  verni  lt 
définir  tm  dtnx  met  t.  t'tfl  mn  homme  fi  inegml  qu'en  me 
fçmnreit  lt  bien  définir. 

Définir .  (ig„.  aufll  >  Décider.  Ltt  Ctnàlet  tmi 
défini  qui .  .  .  qm'tft-tt  qui  le  Centilt  *  défini  U 
de  fus  f 

DniHt,  il.  part.  Les  chefer  définies  p*rFEglift. 
un  ntmbrt  défini,  une  qu*ntitt  définit,  il  n'y  0  Peint 
de  temps  défini  peur  celé. 
D  t  »  i  m  l  T  IV R.  C  m-  On  appelle  ainfi  dans  quel- 
ques Ordres  Religieux  Celuy  qui  eft  prépoft  poux 
affilier  le  General ,  ou  le  Provincial ,  dans  l'adrru- 
mflration  des  affaires  de  l'Otdte.  Defiuittnr  gemt~ 
rél  ,  Dt finir tur  Frevintud. 
DifiKiTOiRt.  f.  m.  Le  Chapitre  que  les 
principaux  Officiers  de  certains  Ordres  Religieux 
tiennent  pour  le  teiglement  des  affaires  de  leur  Or- 
dre. OaJii  dtrnitr  dtfiniieirt  il  fui  réglé. 
1)  t  fin  it  i  o  n.  fubft.  fem.  Explication  de  U  na- 
ture d'une  chofe  ,  par  fon  genre  6t  fa  différence. 
Définition  juflt  .  rr-ifle.  defintiien  ,  cUirt ,  avtre  , 
tbftnrt ,  impirféitr.  ltt  rtgltidtlm  définit ien. 

Il  lign.  aufll ,  Oecifion,  ReiglemcM.^stoaay  U  i». 
finition  du  Ctneilt. 
D  s  r  i  n  i  t  i  r  ,  t  v  t.  adj.  Qui  décide ,  qui  juge  le 
fond  du  piocés,  Amtfl  dtfimttf.  fenttnct  dtfinune. 
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E«  oiiinititi.  adverb.  Par  jugement  défini- 
nf.  //  a  £<t£W  /•»  a^urr  tm  dtfimttivt 

Di  l  i  n  I T  If  I M  I  M  T.  a  dv.  E  n  |ugemcnt  de  h  ■  >  i  - 
oC,  Cttlt  afmiri  4  »/fe  dtfimttvrmim. 

I  M  o  i  »  i  m  i  ,  1 1.  Qui  n'a  point  de  bornes  cerrai. 
nés.  Vmitmpi  imdifim  ,  mm  ntmbrt  indifim.  On  ap- 
pelle en  GitmmtiK ,  Fmmt  tndtfimi ,  Le  prêtent 
dont  le  temps  n'eft  pat  pre ciiemeni  marqué  ,  6i 
qu'on  appelle  autrement  Aoriftc.  Comme  /  mmmmy. 
tmémm.j*  fit.  d  fit. 

FIN,  1 1  n  l  adj.  Qpj  cil  délié  A:  menu  en  Ton 
genre.  Il  fe  dit  par  oppoliiion  à  grolficr.  T»Ui 
fin*.  tfiift  fim.  fin  tm.  fap.tr  fi»,  carn  fini ,  fmÀn 
é  tmmtm  fim*. 

On  appelle ,  Htrbti  fintt  .  Certaines  petites 
plantes  qui  Tentent  bon  ,  comme  le  Thm ,  la  Mai- 


%Jm  hmnntt  /birpii  fintt. 
On  dit ,  qu*T/a>  avant*  m  U  tmillt  fin*  .  poor  dire, 
Cfu'll  a  la  taille  menue  ,  déliée  ,  5c  bien  faite. 

Fa» ,  fign.  aufli ,  Qpi  eft  excellent  en  fon  genre. 
fm  mr  fim  mrjjnt.  itytt  fimt.tinltmr  fimt. fin  at.mr.fimt 
firmr  dt  farmt.f'n  tmtmflardt.  Umm*  fint.a'ffitt  fimt. 
plmtmti  fimt.  fintt  IraUnttt  fimt  ntmrtrr.  tttt*  ktmmt 
m' m  fmtdtttbtvmnx  fini  ,mnt  dnvm  fim.mvttr  lt  gtmfi 
fim. 

En  parlant  <f  ouvrages  de  broderie ,  t\  de  den- 
telle  d  or  &  d'argent  (7«.  on  le  fett  du  mot  de  fim, 
par  apposition  a  faux.  Ctfl  ton  krnurit  d"tr  fim.  mm* 
dînait  t  argent  fin.  tt  en  parlant  de  pierreries  ,  on 
dit  .  P'mm  fim*  ,  Par  oppoiitirova  Pierre  faufle. 

Fui,  En  parlant  de monooyc  ,  s'employe  fubft*. 
sintîondit  ,  //  y  a  tant  dt  dtnimrtdt  fimtLtmtt*tt* 
mmmnnt ,  pour  due  ,  Il  y  a  tant  de  parties  d'ar- 
gent lin. 

On  dit  prov.  5c  bail",  en  parlant  de  la  ga'e  ,  de 
)a  gratelle  6c  autre»  maladies  semblables  11****1» 
U  pttu  fim* ,  pour  dire ,  De  la  plut  maligne. 

Fm  .  «d;.  Se  du  aufli  des  choies  d'rfptit  ,  5c 
lieu.  Subtil ,  délicat.  C*ut  ftmit  tfi  fimt.  il  *  ftffrit 
fut. 

Il  Te  dit  aufli  des  Pet  Tonnes ,  &  lignifie ,  Habile , 
•dvisé  ,  rasé.  U  tfi  fin.  U  tfi  Htm  fm.  On  dit  pro- 
verbialement dan»  ce  Cens.  Ctfl  nn  fim  rrnard.  t'tfi 
mm*  fim*  h  fit.  t*tfi  mm*  fimt  mtmfcnt ,  mm*  fin*  pitet  , 
um  fim  mai  m.  Et  on  du  prov.  5c  par  derilion  d'un 
homme  (impie,  //  tf  fim  ttntm*  mm*  dm  tttt  dr  pltmb: 
Fim  .  s'empluyc  autJî  fubft.  Dans  le  fens  de  Rusé. 
Ainfi  on  du  ,  Fait  it  fim  d'un*  cbtfi,  rn  fait*  It  fim, 
pour  duc  ,  Ne  vouloir  pas  découvrir  ce  qu'on  en 
Icait  ,ce  qu'on  en  penfe.  J*  Tay  ftndi  fur  ctr.t  mfatrt, 
tm  failli  tt  fim. 


ui  U  finit  It  fim.  v*ai 

On  dit  prov  Fut  ctntrt  fin  m  tfi  pmt  wtm  m  fitir* 
tltmblmrt ,  pour  dire,  que  Deux  perfonnes  égale- 
ment rusées  ne  fijaumicnt  Te  troinpet  lune  (Vitre. 

Fm,  l'employé  aufli  fubft.  dans  cette  phrafe.  ht 
fin  d* mm*  afain ,  pour  dire  ,  Le  poi  u  deciiif  6c  ptm. 
cipal.  Et  en  ce  fens  on  dit  ,  Txrtr  li  fin  dm  fim  , 
poor  dire,  Tirer  la  quintellrncc  d'une  arl'aue. 

Finit,  itii.  adj.  diminutif  de  Fin.  Qui  el^  fin, 
rusé  dans  de  petites  cliofes.  C'tft  nn  j  ntt.  t'tft  mnt 
fimtttt.  Il  ne  fe  du  guère  qu'en  mauvailêpart. 

F  i  m  a  M  a  M  T.  adv.  Avec  nuclle  ,  avec  adreiTe  d'ef. 
prit,  kl  fmmtfùn  tti*  fintmumt.  il  l  *  attrjfi  ku» 
fimtmtfwt. 

Il  lien,  aufli  ,  Délicatement ,  ingenieufemem. 
C*U  *p  fimtmtmt  ftnU  ,  U  mil  fintmtnt. 
Fini  i  i  i.  C  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  tin  ,  délit.  Vint 
m*  ttmpdtrn.  fm  L*  finrft  dt  ctitt  tiil* ,  d*  tint  *{• 
t*f*. 

Il  le  dit  aufli  det  chofet  d'efprit  5c  liettirie  De- 
bcateflè  d'eTprit.  OU  tfi  tferit  mvtc  fintjft.  ctU 
tfi  ttmmi  mvtc  fintjft. 
Tm*  I. 
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On  dit  dTJn  homme  ont  a  1rs  Cotmoiflancet  let 
plu»  particulière!  ,  In  plus  parfaites  .l'une  Langue, 
d'un  Art ,  d'une  Science  ,  au'//  r»  'ç*«  ttmtii  lu 
fin* fit.  /I  fimt  ttmtit  Ut  ^mffit  d*  U  Lnngm»  ,  tutti i 
itt  fim* fit  d*  t  ArtbuiUnr* ,  d*  U  Ptimtmt* 

Fimtjf*.  f.  f.  Rule,  aftucr.  Il  fe  prend  prefqoe 
toujours  en  mauvaife  part.  fim*§*  rr*ffn*t.  t* 
tnmmi  fm  fimift.  fimtjft  à*  rtnmrd.  rnftr  dt  fimtfi. 
d*ft*nvnr  mm*  fi**ff*.  fmr  finiff*. 

On  dit  prov.  tilt  fimffn  ttnfmi  d*  fil  Ummc  , 
pour  dire ,  Des  finenes  grolSeies  ,  6i  aisées  a  def- 
c  ouvrir. 

On  dit  d'Un  homme  ,  t\\\'H  fnu  fimeffi  tnm  ekt- 
f*  ,  quV  fiut  fitmf*  J*  ttmt ,  pour  dire  ,  qu'il  ca- 
che ,  qu'il  dilliinulc  Ici  choies  qu'il  ne  devioit  pat 
tenir  cachées. 

On  dit  aufli  ,  qu'Ira  ntmim*  *f  mm  hmt  d*  fit  fi. 
m* fit  .  pour  dire  ,  qu'il  a  employé  toutes  fortes  de 
moyens  8c  d'inventions  ,  pour  faire  réunir  une 
chofe  ,  dont  pourtant  il  n'a  pu  venu  a  bout. 

On  du  ,  hmttmdr*  fintft  à  mm*  chtfi ,  pour  due  , 
Donner  un  fens  fin ,  6c  malin  a  quelqoe  chofe. 
J*  m*  ffmy  pmi  mmtil*  finrft  vtmt  intmdtt.  à  et-  ' 
In  ftmr  mmy  j*  m'y  tm  rmtimdt  f»  m  i*  m'y  tmttndt  mm3r 
fintft. 

FtMtlil  oo  F  i  m  A  t  s  «a.  v.  n.  Agir  avec  fi- 
tir 1 1 -.  il  m* fit't  fm*  fituftr. 

A  F  '  t  "  ■  a.  v.  ad.  Purifier  par  le  feu ,  ou  par  quel- 
que  autre  moyen.  A$n*r  tm  t*-  { mrg*m,  nfifintr  dm 
ftr ,  dtCifimim. 

On  du  ,  AfmtT  dm  fmtrt ,  pour  dire  ,  Le  rend 
plus  pur ,  plus  fin.  Et  on  dit,  que  L*  trmmt ,  mmiU 
tnvt  mfntmt  li  fi*n**f*  ,  pour  due ,  que  Le  tempi 
tt  la  cave  luy  donnent  un  gouft  plus  fin,  plus  re- 
levé. 

jifimtr ,  eft  aufli  n.  p.  L'trt'njjint  dmrnt  U  f,mr. 
wnift.  I*  fmert  téfm*  mvtt  dm  fini  pi  fin.  tt  fitmsgt 
t'éfmtrm  mvtc  It  ttmft. 

Aftmtr  ,  lien-  aufli  à  PAâif ,  Surprendre  par 
quelque  finette.  //  mu  t#*7»ù  njfmtr.  tmlnm  fin 
mmU  fut  fâ  i'tfi  Invfii  mfmtr  fmr  mm  ttl.  Il  eft 
bas. 

A  priât,  »  t.  part. 

A  »  r  i  f  t  u  a  f.  m.  Cetuy  qui  affine  l'or&  l'argent. 
Méiftrt  Afi"ii.iT, 

A  f  »  i  M  a  o  i.  f.  m.  v.  (  Que!qtiei-unt  difënt  A  ». 
»  i  M  l  M I M  T.  )  L  aflion  par  laquelle  on  affine 
l'or  6c  les  autres  rjrrtaux.  Vaffinnti  dtïtr.ttt  tr  tfi 
difcmtm  d*  tmrnt  d*  frmimi ,  m  rmffimntt. 

R  a  f  r  i  n  i  a.  v.  a.  AftWr  ,  Rendre  plui  fin  ,  plus 
pur  Rtffimtrttr.  raffintr  It  fmtrt. 

il  eft  aufli  neutre  ic  tign.  Subtil iffr  en  faifant  des 
recherches  ,  des  découvertes  nouvelles.  Il  m  mitn 
raffiné  fmr  ctttt  fc'unct.  il  rajfint  fmr  t»mt.  raffimtr  fmr 
U  ftimt  tthtmmtmr.  ta  rmfimt  ttm  Itt  jturt.  tm  *  iitrn 
rafni  difmit  ptm  ,  fmr  lu  Artt  ,fmr  la  Mrcbamimmt . 
fmr  U  Lant'ut. 

Si  R  a  r  »  i  m  i  a.  v.  n  p.  Devenir  plus  fin.  Lt  mm. 
d*  ft  rajfint  mm*  1*1  jtmri.  mttmtttf il  vimt  i  Pttrii  U 
tfittt  ttm  ttruf,  tmait  il  t'tft  ftr  t  raffimt.  U  finit  t'tft 
huit  raffimt. 

R  a  i  r  i  n  •• ,  i  i.  part. 

R  a  r  r  i  h  a  u  a.  »  u  s  a.  f.  Qui  fubtilifc  tropdans  les 
affaires.  C'rjt  tm  grand  rafitmtmr. 

Rai>»imimImt.  f.  m.  Trop  grande  fubtilité. 
Ci  fi  nn  trif  framd  rafntmttmt. 

F I  N  A  N  C  E-  f.  f.  Argent  comptant.  En  ce  fens  il 
n'a  guère  d  ufage  que  dans  le  ftyle  familier  cVen 
plaïUtirerie.  //  tfi  mm  f*mc*urt  dtfimant*.  il  k'm  pat 
grand*  fi  nanti. 

Finmmu ,  La  lomme  d'argent  qui  fepaye  aux  cof- 
fres du  Roy  ,  fou  pour  la  levée  d'une  charge ,  fou 
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pour  quelque  droit  impofe.  Acheter  une  charge 
pour  te  prix  de  lu  finance,  une  chArge  de  cent  mil  livret 
it  finance .1*  première finAncenifl  uuedt  IMTM^MÉ 
lui  ion  dt  fi  nanti.  rembourfimtmt  dt  finance,  rembour. 
fer  fur  le  pied  dt  la  finance,  qu'ilanee  dt  finance.  Ia 
tëxt  it finance  A  efle  ftfiit  *  proportion  it  U  Vdlrur 
dit  HOHVfAHX  se  S  Ht  (11. 

Fmavtn  au  pluriel  lignine  le  Threfor  du  Roy, 
pour  le*  drpenfes  de  fa  Maifoo  6c  de  l'Edat.  Dref. 
ftr  le  fiât  Jet  f  nanti  in  Rcyaume.  ctttt  dtfbenfe  ft 
frtni  fur  Iti  finastets  in  Roy.  It  fini  dis  finances,  et. 
lava  a  la  ehorge ,  À  Ia  itflhATgt  dit  financei.  mtf. 
mueer  lu  finAntes.  SurinitnÀAtu  iti  FmAnctt.  Cm. 
troteur  gênerai  iti  Fmancei.let  Intendant  t  dts  Fistan. 
ces.les  RtttvtmrtjtntrAHX.lt  bureau  dts  F  tances,  en- 
tendre bit*  Us  FmAnctt.ff  avoir  bien  lit  Finances,  le 
Cenfeil  dts  Finance  t.  en  fi  y  le  it  finance  1. 

On  appelle  ,  Kfcritmre  dt  finance ,  Une  eferirure 
Je  lettre  ronde,  Et,  Chifrt  it  finance  ,  Lcchific 
Romain. 

F  i  h  A  m  c  ■  %■  t.  âct.  Fournir  de  l'argent  aux  «-of- 
fres du  Roy.  /'  a  finAncé  cent  util*  ftAnct  peur  fé 
Charge.  U  *  JÎKAici  ttit  femme  peur  un  ni  DomAu. 
nt  ,  peur  un  ttl  Grtfft.  si  efl  obligé  it  financer  pour 
cemferver  ft  Charge. 

F  i  n  A  m  c  ■  ,  il.  part. 

Financier,  f.  m.  Qui  manie  les  finances  du 
Roy  ,  ou  qui  ert  dans  les  affaires  de  finances.  Rube 
financier,  grand  fin  Atteler.  Ia  recherche  iet  financier  t. 
On  appelle  ,  Efchtnrt  financière .  Une  eferiture 
de  lettre  ronde.  Et  dans  cette  phialc-  Financitrt 
cil  adjectif. 

F  I  O 

FIOLE,  fubft.  fem.  Petite  bouteille  de  verre.  Vnt 
fiolt  it  firop.  (A fer  une  file.  Il  ginltt  dune  file,  rem- 
plir une  filt. 

F  I  R 

F  I  R  M  A  M  E  N  T.  f.  m.  Le  ciel  où  font  les  efloilei 
fixes.  Lit  effoilts  dm  firmament  ,  lit  A/fret  du  p-ma. 
ment,  fini  le  frnutmem.  En  Poé'ûe  on  dit  ,  l.tsftstx 
im  frmAmtnt ,  pour  dire  ,  Les  eiloules. 

* ttsm     *  •l>fV^^'SB 

F  1  S  C.  f.  m.  (  Y  S  Se  le  C  fe  prononcent.  )  Le  thre- 
for  du  Prince ,  le  threfor  du  public.  L'utierefi  dm 
fifc  lu  driiit  dm  fife.  t amenie  Appliquée  au  fifcappli- 

CdbU  AU  fift. 

Fiscal,  tu.  adj.  Il  n'eft  guère  en  uGge  qu'en 
ces  phrafes.  Procureur  fifcal.Aivecat  fi  fui  ,  Qui  fe 
difent  des  Officiers  qui  ont  foin  de  U  confcrvatiun 
des  droits  d'un  Seigneur  Haut  Jufticicr,  èc  des  in- 
terefts  du  v-ublicdam  l'eftendue  de  fa  Seigneurie. 

On  du  d'Un  homme  fort  attaché  à  ce  qui  regar- 
de l'interert  du  Fifc  ,  que  c'eft  Vu  homme  txtre. 
mement  fftAl. 

CoNM»q.ni  a.  v.  ad.  Adjuger  au  Fifc  pour  c.iufe 
de  crime  ou  de  contravention  aux  Ordonnances. 
On  a  eonfijuué  t*m  (et  biens  ,  m  a  prit  cet  btjles  en 
iegnfi  ,  on  Iti  A  conf.faméet.  un  confijame  les  nuiriU.n- 
itfes  de  contrebande  confifuuer corps  &  bitns,  uni  ftn- 
fifqut  le  cirps ,  etnfifout  le-  biens.  Onditen  termes 
de  Couftunie  .  cm'Vn  viff*!  uni  itnit  fin  S  et  tut  m  , 
CÊttfifuue  fin  fief.  Ft  dans  cette  phrafe  ,  Conffjue  , 
lignifie  Rend  coHilcable. 

C  o  n  r  i  s  q_u  i  ,  1 1.  pftt.  On  dit  d'Un  homme  dont 
U  fortune  ou  la  famé  en  defefperee ,  que  C'tfi  un 
himmt  ciufifuué. 

Confiscant.  ad),  t.  Sur  qui  il  peut  efcheoir 
couultaiton   Une  CimmuttAUté  um  ha  puni  ttumir- 


F  I  X      F  L  A 

ùffemtnt  t  une  ttrrr  iitt  iinttr  au  Seigneur  mu  htm. 
me  vivant  .  minrunt  <J"  covffeunt. 
CoNMictiii.  adj  y.  de  tout  genre.  «Qui  peut 
eftre  confifque.  Toute  nutrchtmiift  it  cintrerande  efé 

confifcéblt. 

Confiscation,  fubft.  fem  Action  de  confif- 
quer  ,  Adjudication  au  fifc.  La  ctniumnAtton  à 
nul  emportt  ctuffctiim  it  bitnt.  À  peine  it  comffcA. 
l  'un  dts  txemplmirts  ttutrifutts.  les  puyt  où  ctfiftéU 

tion  a  lieu. 

il  fign.  auffï  ,  Les  biens  confifqucx.  Lt  R*y  luj* 

dmnt  Ia  confftAtion  d'un  ttl. 

FI  SCELLE.   I  y*j  FI  CELLE. 

FISTULE.  C  £.  Ulceie  cfttoit  &  profond.  FtflmU 

lAcrymult. 

P  I  X 

FIXE  adj  de  tout  genre.  Qui  ne  lé  ment  point , 
qui  ne  varie  point ,  qui  demeure  lousjours  arrefte 
•u  rheOne  lieu.  En  ce  irns  il  n'a  guère  d  ufage  qu'en 
ces  phrafes-  Fftoilts  fixtt.poim  fixe. 

On  dit ,  Avur  Ia  vtuie  fixt.  Us  yeux  fisefi ,  Iti  rt- 
g*rit  fixtt ,  pour  dite ,  Avoir  la  veué  adorée  ,  8c 
iciincmrrit  arreftée  au  lieu  oà  on  regarde. 

Fixt .  fign.  aufli,  Certain  ,  an  fit  r  ,  deterroiné. 
//  n'A  point  it  demeure  fixe,  un  prix  fixt ,  mut  fomm* 
fixe,  donne^.moj  une  heurt  fixe  ,  mm  jour  fixe. 
|  i  i  1 1.  v.  ait.  Àrrelbc  ,  déterminer.   On  *  fixé  U 
valeur  des  mennoy et.  fixer  U  prix  itt  Charges,  fixer 
un  ]iur.  il  a  fixé  fa  demeure  en  tel  eniroir. 

On  dit  en  termes  dcPhyfique,  Fixer  le  mercure. 
pour  dire ,  Le  rendre  folide  ,  Et ,  Fixer  Us  hu- 
meurs ,  pour  due  ,  Faire  qu'elles  ne  loient  plut 
fluides. 

On  dit ,  fixer  um  tffrlt ,  pour  dire ,  Faire  qu'il  ne 
▼acille  plut ,  Et ,  St  fixer  à  uuelume  chefe  ,  pour 
dire  ,  S'arrefler ,  fe  déterminer  à  quelque  enofe. 
C'efl  un  tfjirit  muuirt  nue  Von  me  ffauroit  fixer,  fixez- 
vom  a  une  ctrtuine  fintmt  ie  deniers,  vem  vomie? 
tantefl  une  chofe.tAntofl  une  Attire,  fixez.,  von  s  enfin  st 

fui,  u  parr. 

Fi  t  A  tioss.  f.  f.  t.  Il  n'a  guère  d'uiâge  qu'en  cet 
phrafes.  La  fixAÙon  in  mtrtmrt.  Ia  fixAtion  im  prix 
its  Churget.  Ia  fixation  des  Churgtt. 
F  I  s  I  M  I M  T.  adr.  D'une  manicie  fixe.  Tl  n'a  guère 

d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Rtguritr  fixement. 
Pitrix,  ui.  ad).  Arrefté  ,  déterminé.  Jemr  frefx. 
temps  prefix.  heure  préfixe,  femme  préfixe.  On  appel- 
le ,  Douaire  prtfix .  Le  douaire  qui  coofifte  en  cer- 
taine ibmme  marquée  Se  déterminée  par  les  con- 
ventions matrimoniales. 
P  n  i  r  i  x  i  o  N.  f.  f.  Terme  de  Palais.  Détermina- 
tion. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  d'un  temps, 
d'un  delay  qu'on  accorde.  On  luj  et  donné  deux 
meit  pour  toute  prefixionde  eUUy. 

F  L  A 

FLACON,  f  m.  Efpece  de  bouteille  qui  fê  ferme  * 
vis.  Flacon  tt Argemt.  flutem  tefiuim.  un  petit  fiettam 

d'or ,  un  oetit  flucom  de  cri  fiai. 
F  L  AGE  LLER.  v.  aô. Fouetter.  Il  n'eft  en  ufage 
qu'en  parlant  t!e  Noflre  Seigneur,  8c  des  Martyis. 

Pilait  fit  fiugeKrr  Noflre  Seigneur. 
F  la  o  i  il  t,  im.  parr. 

Flaoillation.  fubft.  f.  v.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe.  La  flAgeiation  de  Noflre  Set. 

C<ur ,  pour  dire  ,  Le  fopplire  Que  les  Ju(f»  firent 
tfrir  a  Noftrc  Seigneur  en  le  HagelUnc 
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FLACEOî.nT.f.m.Efpccedcpctitcflattedon»  Fia*..'  /.air,  i.r    ^  4 

ic  r«w  en  da.r  &  aigu./.;,,  *  ji  '  /,,  ^_>r  {.*  " ■  ■  •  ■  p*"-  »      ng.  &  p.,  miterte , 

rapport»,  fl  M  /,i#mr                       ^,  J*1*  »      *  *  mfmir, 


d  cft  s*». 

F  i  a  c  o  r  n  i  v  »,  iv  1 1.  Q„,  flagorne.  Ci  fi  mm 


-  —  -  —  -  -  ~  n,  ■  w  «  >.  v^ui  Digomr.  c, 
fi4fêrnlur  ,  et,!  nm  irtnié  /iMftrmtmfi.U 
Fii  co  i  n  n  i  i.f.  f. Flwrtir  balte pat  de  „ 

pom.  R       >rf,nmidA,,tt,l„m*if,m.férfi,  £*Z 

»'       Il  rft  bai. 
FL  40  R  A  N  T  aJ,  Il  „c(i  m  uûge  «,„ 

phra.e.  F Wraw  «Via  .  pour  duc ,  Un  délit  oiï  I  on 

cl»  pru  <ur  le  far. 
r  I.  A  .  R.  f  ia.       OJorar.  l.t  tlair  dtj  (\.„m  jj  çft 

vieux. 

r  t  A  i  n  a.  »  j.  On  prononce  ordinairement  Fteu- 
Scnt"  P«  'odorat.  Qmmmd  Uttkunt  /Ûurtm  U 
itfit.  fmirtTu*  pr«  cm»  m^.  f|  vieillit 
0  «>  au  jl  tictitte  &  fig.  Exhaler 
Relpaivcirc  une  odeur.  CtU  fUin  htm. 

On  di:  ptov.  ^ug.d'iJi-.caliÀirequi  paroul  beu- 
ne  6c  avaurag-ulc  ,  CtU  fimn  c»mm.  r 
F  L  1111 
F  L  A  M  C 
mc:»t  Ii 


une  odeur 


aine  Atai  <^u  on  appetie  ajuc- 


FLAMBANT,  \ 

FLAMBEAU, 

FLAMBER, 

FLAMBERGE,   f  r<7"P*FL  AM  M  E. 
F  LA  M  BOÏ  A  NT, 
FLAMBOYER.  J 

FLAMME,  f  f  La  p**  |a  p|01  |0minftir.  ,  *  U 
Plu,  fubulc  du  fejcriU  qu,P  ,"clW  JU  ^fr™ 

jtJÏZ   r  " frm  n'  f*"  * 

Ondtt,  La  fi^mmt  «eneBn.  ,„  f.„mtl  J, 

*  .  pour  dire,  L«  fouf- 

francr,  de  ceux  om  Ibnc  rfani  le  Purgatoire. 

porta  de  colère.  r 

f        i8iî   >*  p*flion  dc  v'™t- 

J"**"'  Tcr„rnf  roarine ,  Bandrrole  lonroe  & 
rRroite  ,  ™  eft  fendue  en  deux  par  la  p,n,^  ,  £ 

S?,™  "^*UV«R«« .  antennes.  &  mJ»  '«te, 

fit  htnAnOu  &fi,  fimmmt,.  T 
JLmme.  fe  &  Jufli  ^y,,  ,n(»ramrnt 

«Hcfert  pour  fngrver  le,  chevaux.  D*nn,r  mttmm 
**  p*mmt  a  m*  litrvtl.  ' 

Ft*JTM,C  V"  '  f-£ft'n^.Waerte  de  feu  oui 

Fia  Mai*,  r.  n.Jene.  de  la  flamme.  C»  km,  w 
ptm»  fêim.fimtu  firmbt,  et  fim. 
lira  aulî  aj 1.,  t\  ûp,.  PafletjMx  ,e  ffU 

-elarr.yïW,,  ittdmmm.  pour  due,  Farre  dé- 
goutter d„  lard  fcodu  f«  tu,  chapon  .  fur  un  eo 

*°  gourl  c<  de  la  couleur. 


E  m  r  t  a  it  §i' ,  1 1.       r  ||  ne  fe  dit  guère  „e  a^ 

cette  phrafr.  ^uUvif^^Ti.  IS,*? 
W  levage  •faT^-^'./S.ft 

F  M  M i  •  A  N  T ,  a  *  t  •.  adj.     Qu.  flambe.  Vn  Mm 

on  ^  ter,  la  nuit  p.r  1-^53^^*^ 
.AWeA..  eiw^  /in"*"l,  ^  f* 

Urne  ^edifeux  .  (ue  £j  w  ^  ^ 

da?.V(?pW,e  aU<IÎ  '  f/^*"-«'.  L«  cn.ndel.er, 
«re.ooorlof^e  del.maifon.  F/«^a 

F  Si*  "  ï  V  1  *'  T-n- J«ter  nn  grand  efclat  BrilW 
Il  ne  fe  d,t  guère  ente  de  *<£  jM  kZ^  "' 

L"*'  i$lt'J*t'  *'  Ql»  flaaibove 
^^.Cmn,;^  «amooye. 

"Jlir4.:  1!  ï  V  /a«  A,,0'"«.  Mettre  en  feu. 

ymtrr  m Uy*  l*c»ltr,,~4l          /    *  '"famine 

~r*g*>  /'»  »f«r  ;  ^mrjr 

Il  fe  dit  auŒ  6g  De  rameur  *  delà  colère  S,r 

fttmmr.  c*  fini  ,„  ,fC0rK  0ni  ...  ^m^T  ??'  1 

'  de'  fon  le^:       ^  ^  "  * 

I  H  ,  ,  A  M  W  A  i  l  f .  A*.  r.  Jc  toM  ^ 

nmtftrt  imflmmmtbin. 
»  « ^r  ,  a  «  m  a  T  i  o  n.  f.  f.  t.  L  aÛion  du  feu  oui  en- 
flamme  une  manete  combuftible.  L\nRmnlm^c» 

Il  ledit  fig.  pont  figu1fterl'Acreti&  l'ardeur  oui 
nmriert  aux  panie,  du  corp,  enflammée».  Il  ,  h* 

I  t*JiAi*m*tM  des  vtfctrti. 

F  L  A  N.C  a  Sorte  de  tarte,  de  gafteau ,  fut  de  crè- 
me ,  de  lait. 

FLAN,  fubft.  nufc.  Petite  pieee  de  métal  «aillée 
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en  rond  pour  faire  de  I»  moinoye ,  des  jettons 
«ce. 

FLANC  Cm.  La  partie  de  l'animal ,  qui  eft  demin 
ledeeTaut  de»  code»  (ufqu'aux  hanche*.  Lt  flanc 
drtil.  It  fiant  gauchi,  il  tut  le  fiant  ftrci  /«•««» 
dt  fitftht.  il  retint  un  r#«p  dani  it  fiant,  un  thtvél 
qui  bat  du  fiant.  It  lytnft  bat  lu  fLncs  avtt  U  muette. 
Ceft  man  fils  ,  dit.ttt  ,  jt  F*y  ptrti  neuf  nuit  dam 
mu  flanc  t.  En  cet  exemple  ,  Flanct  Ce  prend  pour 
Toute  la  partie  du  ventre  qut  eft  comprit  entre  les 
deux  flanc». 

Fiant  ,  fe  dit  aufli ,  par  Similitude ,  par  ana- 
logie ,  Du  cofte  de  diverfes  choie».  Le  flanc  d'un 
m  a  tir  t.  Il  flanc  Sun  bafiitn.  un  flanc  bat ,  mn  fiant 
r  a  faut,  ouvrir  II  fiant  /untaiailien.  affurtr  tt  flanc 
d'un  bataillin.lt  fiant  d'un  tfcadrtu.  pre fier  It  fiant, 
dtftauvrir  It  fiant  minfirir  It  fiant  aux  tnntmié. 
attaquer  Vtnntmy  tn  fiant.  pnndn  lu  tnntmii  tn 
fiant. 

E*FtAMQ,ui»..v.  aô.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
de»  chevaux  ,  que  l'excex  du  travail  ,  ou  le  detfaut 
de  nourriture  arKublii,  lufqu  à  leur  rendre  le*  flanc* 
abbatu».  Ffanqurrun  tbeval  *  ftrte  da  It  travail. 
Itr.  tt  travail  Ta  fut  tffianqai.  la  mMtvaift  neurri. 
tart  Ca  tffianmui. 

F.  F  r  l  a  m  c^o  ■ ,  l  part. 

FL  AS  QU  E.  ad|.  de  tout  genre.  Qui  eft  fan*  force  , 
fan»  vigueur.  Vu  grund  hemmtflmfyue.  It  grand 
chaud  rtnd  ht  geni  flafqutt.  Ut  grandi  thevaux  ftut 
urdinairtmtnt  flafqutt. 

FL  A  ST  R  E  R.  v.a.  Il  ne  fe  dit  quede»chirn«.  Ion 
qu'ayant  efte  mordu»  de  quelque  chien  enrage  .  on 
leur  applique  fur  le  front  un  fer  chaud  en  forme 
de  clef ,  pour  les  garantir  de  la  rage,  Plafirer  un 
chien  fairt  fiafirtr  dit  chien. 

Flaitui,  il-  part. 

F  L  A  TE  R.  v.  a.  Louer  exceflivement  dan*  le  def- 
fe>n  déplaire  ,  de  fe  rendre  agréable.  Ctux  qaifiat- 
tnft  Ut  grands  ,  Ut  ptrdtnt.  lu  htmmtl  n'aimtnt  trdt- 
nairtment  ont  trux  nui  lit  flattent. 

On  dit ,  qu'V»  Feintrt  fiant  uni  perftnut ,  pour 
due  ,  qu'il  la  peint  plu»  belle  qu'elle  n'eft.  Li  Ftin- 
trt Fa  un  ptu  fiattit.  lu  Ptintnt  fiaiitm  nui. 
jturt. 

Flattr  ,fign.  iuflî  ,  Eicnfer  par  une  mauvaife 
complaifaiice.  //  tfi  tr,p  hunmt  dt  bun  ptur  flattr 
li  vice,  jt  ntffakrtu  flattr  lu  pafttni ,  Ut  défaut  i 
dt  mit  amis. 

Il  fign.  aufli ,  Tromper  en  deguifant  la  vérité  on 
par  foiblelle ,  ou  par  une  mauvaile  crainte  de  def- 
pkwe.  Vint  mt  flatf^dani  ctttt  affùirtJà.  il  nt  faut 
ptint  ft  flattr  dans  eu  ftrttt  tecta fiant,  tn  nt  fe 
fiant  irdinairtmrnt  qut  trtp.  dittt.mty  faut  flatter  , 
tt  fat  vf«i  tnftmblt .  jt  ut  mt  fiant  pt'mt  ,  jt  ffuy 
mu  défauts,  jt  ne  veux  ptint  que  mtn  Mtdtcin  mt 
fiant  ,  jt  vtux  au  il  mt  dift  tutttmint  l'tfiat  di 
mam  mai. 

Il  fign.  aufli  Traiter  avec  trop  de  douceur,  & 
trop  de  ménagement ,  ce  qtu  a  beloin  d'eftre  traité 
d'une  autre  manière.  Ctjl  tutrtttnir  uni  pltyt  q*t 
da  la  flattr.  p  tn  flatte  ttt  ulctrt ,  tn  nt  it  guérira 
ptint ,  il  fiant  y  appliquer  Itftr  &  U  fin.  tu  ut  guérit 
peint  lu  granit  maux  tu  les  flatant. 

Flattr  ,  fign.  aufli ,  Carcller .  Flattr  un  enfant  fia. 
ter  un  cheval  avtt  la  ma.n.  flattr  un  chitu.  It  thitn 
fiant  fin  maiflrt. 

On  dit ,  Flattr  quilqu'un  it  qutlqui  tktft ,  pour 
dire .  Luy  faire  efperer  quelque  ebofe.  L  amufer 
de  refpetancc  de  quelque  choie.  Onlt  flattt  au  il 
aura  bttn-tifi  tt  qui  ftuhaitr  •  P.  y  a  Itng.ttmft 
mu  en  It  flatte  it  ttla.  Et  on  dit ,  St  flattr  ,  pour 
dire  ,  S'entretenir  dans  l'elpeiaiKe.  Sajnuicr  tic 
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Pefperance  de  quelque  chofe.  R  ft  flatte  mu  m  aura 
btftin  dt  luy.  c'tfi  itnuty  il  tifi  ttusjtmrt  flatk 
On  dit  aufli  en  termes  de  civilité,  ,Se  flattr  ,  pour 
dire  ,  Se  rerfuader.  //  ft  fUtte  au*  vtut  T amrtt. 
pturagriallt.  il  ft  fiant  ejue  veut  sppnuverex.  fatum, 
émitt.  jt  mt  fiattt  eut  vtut  nt  dentée,  peint  de  mu 
ftnitmentt. 

FUter  ,  lign.  aufli ,  l>lecrfr.  Lu  Mu  faut  fiattt 
Ftrtiit.lt  bon  vin  fiattt  It  gtufl.ttU  flattt  timugota- 

titn  ,  fiattt  les  fitn. 

On  dit,  Flattr  fa  danltur ,  fiater  fit  defptmfirt . 
pour  dire ,  Adoucir  le  fennment  de  fa  douleur ,  de 
le»  de(plai(irt ,  par  de»  imaginations  agréables. 

On  du  ptov.  Flattr  It  ii  ,  p«ur  dire  ,  Le  jetter 
doucement.  Ht  flatta  puni  Itii  .  ptmffe\le.  Et  on 
drt  fig.  à  une  per(ônne  qu'on  fçait  qui  a  quelque 
chofe  de  fafcheux  a  annoncer  ,  mars  qui  tafebe  de 
l'a  lo  icir  pir  de*  termes  ambigu»,  P arlet.-mtmt  fran- 
chement .  ut  fiati^pthtt  le  ii.'i!  ntfaat  peint  flattr  le 
di  ,  pour  dire ,  Ne  degoifex  rien. 

F  l  a  t  i  ,  ii,  participe,  il  a  les  fign.  de  fon  verbe. 

F  i  a.  t  s  a  1 1. 1.  f.  v.  Louange  faufle  donnée  dan*  le 
deflein  de  Ce  tendre  agTe»Sle.  Lafcbe  flattrit .  hem. 
ttuft  flaterie.  flattnt  bafr  &  tndigne.  flattrit  grtf. 
fttrt  une  fiattrit  ieUatt  .  iiri  uutiaut  cbtfe  pur  fle- 
urit, parler  faut  fiaient,  haïr  la  flattrit.  tfirt  ennemi 
de  la  flattrit. 

Flatsvr.iusi.  adi.  Qui  loiie  avec  exeex ,  pour 
plarre  a  celuy  qu'il  loue  Jt  ne  vtux  ptint  d'xm.t 
fiatturt.  ternir  dit  difctun  flatturs.  un  tfpr'tt  flattur. 
un  langagtflattur. 

On  dit  ,  Avtir  lu  mar.itru  flateufts  ,  poor  dire  , 
Avoir  les  manière»  douce*  !<  inlinuanir» 

Flattur,  fign.  aufli  ,  Carrllant.  Que  ctt  enfant  tfi 
flattur  !  U  tfi  d'une  Lumtur  futtuft.  It  tbteu  tfi  un  un,, 
mal  fUtenr. 

Flattur  eft  aufli  fubfl  &  fign.  Adulateur.  Celuy 

3 ai  cherche  à  flater  par  de  rauiTe»  louanges ,  ou  par 
c  baflès  complaifances.  Lu  Pnucu  ntnt  ptint  dt 
plut  dangtrtux  tnnnust  uut  lu  fiatturt.  haïr  Ut  fia. 
tturs.  un  lafthe  flattur. 
Flatehiiuint.  adv.  D'une  manière  flateufe  6f 

caieflanie  Partir flattufement. 
FLATUEUX,  ion.  aJj  Venteux  ,  Qui  canfe 
des  vents.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  certain»  ali- 
ments. Lultgnmtt  fini  flaïutux, 
Ft  ATtjojiTt.  f.  £  Vent  dans  le  corps.  On  dit 
uut  Ut  fruits  euuftnt  du  fiatutfitt'ij 
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F  LE  A  TJ.  f.  m  Infiniment  qui  eft  composé  de  detrx 
bafloiis  ,  attacher  l'un  au  bout  de  l'autre  avec  des 
courroye» ,  tk  qui  fert  à  battre  le  bled.  Battre  U 
bltd  avtt  du  fléaux,  lu  gubet  faut  ftut  U  flrau.  ft 
Jerv'<r  d'un  fléau  ttmme  d  une  arme,  jtmer  du  fltan. 

FUau  Ce  dit  fig.  De»  maux  que  Dieu  envoyé  an 
homme»  pour  le»  chafiier.  Vu  fltuu  dm  t'ttl.  L*  ptfit, 
la  guerre  &  la  famtnt  ,  ftut  trtu  fltuux  de  Dieu, 
fini  lu  fléaux  it  fin  dt  Duu. 

On  appelle  ai  du  nom  de  Fléau,  Ceux  par  qui 
Dieu  chaftie  le»  peuples.  Attila  tfi  appelle  U  fltau 
dt  Ditu .  tt  Gouverneur  4  tjli  un  fltau  du  ttii,  le  fit  au 
de  la  Prtvintt. 

Il  le  dit  aullî  en  ce  fens ,  Ce  par  rcaggeration  De 
toute»  les  perfonuc»  dont  on  trçoit  quelque  per- 
fecucion  ou  quelque  grande  incommodité.  Ctfl  mn 
grand  fltau  a  un  mari  au  uut  mauvaifi  femme,  ttt 
htmme.lÀ  méfait  t»uj  ttt  jtars  dt  nouveaux  prête*.  , 
t'efi  m*n  fit  un. 
F  L  E  C  H  E.  f.  f.  Tra  t  d'arc.  Tirer  me  fltxbe.  tlett- 
tber  unt  ftttbt.  flttht  attrit.  flttbt  pttutui.  JUtài 
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tmfeifannit.  il  fut  tué  i  ttmft  dt  flttbit,  uni  trtuffe 
dt  flttbit. 

On  4k  MOV.  qu'Vn  ktmtie  ut  f;*it  f'at  de  quel 

»aii  faire  jtttht .  pour  duc  ,  qu'il  ne  fçait  plut  qocl 
ordre  mettre  à  le*  affairr» ,  qu-ll  ne  (çaat  plut  ou 
trouver  deqooy  vivre. 

Flttbt ,  fe  dit  auffi  D'une  langue  pièce  de  boit 
cambrée  qui  )«>mi  le  tt  nu  de  derrière  d'un  rarrolfe 
avreceluy  de  devint.  Vn  tamffe  fut  fant  fur  la 
finit*.  la  flttbi fi  rimait. 

Finit  dt  lard.  Ce  qu'on  a  levé  de  l'un  de»  coftes 
d*un  cochon  ,  depuit  l'efpaule  jnfqu'a  la  cuifle. 
Atbetrr  une  flttbt  dl  lard. 

FLECHI  R.  v.  a.  Ployer  .  Courber.  En  ce  Cent  il 
n'a  guère  «fufage  a  l'art. f  qu'en  cette  phrafe.  Fit. 
thir  le  genaail.  fiiebir  lit  gtnamx. 

Il  eft  aiifti  neutre  dan»  le  mefine  fens,  6c  n'a  guè- 
re H'til'agc  au  propre  que  dans  cette  phrafe.  H 
fnt  aut  tant  gmtu  flrtbijfe  ta  n$m  de  J  1 1  v  ». 

On  dit  fig.  Flrtbirfaut  U  jtug.  Et  abfolunient  , 
FUtbir  ,  pour  dire ,  Se  firifuiettre,  t'abbatlFer  Tant 
fmt  tbltgi  dt  Jltchir  fini  lt  jaug.  i*ut  U  mande  fletbif. 
fait  dixewl  Inj. 

Fttthir.  (e  dit  anflj  fie  à  l'actif,  pour  dire  ,  F.f- 
moUToir  à  compaflîon,  l  oucher  de  pitié,Attendnr. 
Fltftbirfei  Jugn.ft  larfrr  fltcb'ir  far  Ut  fritrrt.  il 
ai  uatrerabie,  rirn  nt  It  flttbit.  n'a  tfl  tafablt  dt 
flttbir  Ut  tmmrt  Ut  fiai  dan ,  Iti  flut  barbant,  fit. 
tb'rr  U  dureté  ,  lé  cruauté  d" mm  tyran. 

Il  eft  aulTi  n.  6c  lign.  CrUer  de  perfiftrr  dan»  de» 
fentimenttde  dureté  ou  dt  fermeté.  Ctfé  uabemme 
damx  &  fut  flttbit  aifrmtnt.  J  tjt  intflrantabl/ ,  U  r.e 
flttbit  faimt.  il  ntffaâ  tt  aut  a' tfl  fmt  dt  fltebir.  U 
tamnuuct  a  fittbir. 

FucRi,  il.  parr.  //  t/hit  Ut  gtnamx  flttbit  devant 
lay,  al  tri  Ut  Juge  i  fini  u. 

F 1 1  chu  si  m  t  M  T.  f  m.  v.  Aft ion  d ;  fléchir.  Il 
n'eft  en  uiage  que  pour  fign.  L'action  dr  flecinr 
le»  genoux.  Le  fletbiffement  dit  gtnamx  dtvant  lit 
idaltt  tfl  un  trintt  didi  latrie. 

F  l  iz  il 1 1  adj.  de  r.  g.  Souple  Qui  eft  ployant ,  qui 
eft  aile  à  ployer.  Il  n'y  s  ritn  dt  férnt  flexibU  fut 
t  atjtr. 

On  dit  qu*u'*  bammt  a  la  vaix  fltxiklt ,  pour  due, 
qoTl  a  U  voix  Couple  6c  ulce ,  colorie  qu'il  palle 
Facilement  d'un  ton  à  un  autre. 

FlexibU.  lîgn.  figur.  Capable  d'eftre  touché  de 
compaflîon. (Tr/f  nu  bammt  fmi  m'a  fat  lt  carne  flexible. 

Il  fign.  auffi  fig.  Qui  n'eft  pat  u  aheurté  à  fet  l'eu, 
riment»  ,  à  fet  refolutioat  qu'on  ne  puiile  l'en  dé- 
tourner. Ctfl  un  btmme  flexible,  il  n'efl  9m  fltxiklt. 

On  dit  fig.  Vu  effirit  flexible ,  pour  dire  ,  Un  ef- 

Eit  Couple  &  atfè  ,  3c  qui  Te  porte  .  qui  le  tourne 
olemenc  a  toute»  (brtet  dechoict 
]  nvttatf  m.  adj.  de  tout.  g.  Qji  ne  fe  laifte  point 
émouvoir  a  compaiFon  Qui  ne  fe  laine  etbrauler 
par  aucune  confideranon.  Il  fe  dit  également  en 
mal  6c  en  bien  Inflexthlt  aux  fritrtt.  tyam  inflt. 
xiblt  d  tfl  rigxdt  ér  m/UxiHt.  mm  vertu  inflexible, 
urne  ctnflamtt  pifltxMt.  ftnmtti  vtfltstkU.Jugt  in  fie. 
xiblt. 

Implixiom.  f.  f.  v.SoupleiFe.Dirpoution.FaciJité.ll  o'a 
guère  d'ulaec  que  dam  Ici  phrafe»  fuivante».  Ainli 
on  dit ,  Infltxiin  dt  paix  ,  pour  dire  ,  Une  ccrtai 
ne diipotuion  de» oigane» ,  par  laquelle, l'oit  en  par- 
lant ,  (ott  en  chantant ,  on  Pair  palier  aiiement  ta 
voix  (Ton  ton  à  un  aune.  Ctt  aratrmr  n'a  ft'mt  d'in. 
fltxien  dt  vaix-  ma  bammt  y  m  m'a  maint  d'infltxian 
dont  U  vaix  mt  ffamrtii  bun  chanter.  Et  on  du  ,  In. 
fltxian  dt  tarft ,  pour  dire  ,  Une  certaine  dafpoli- 
tioo  naturelle  a  plier,  à  incliner  le  corp»  ,  a  oteu 
porter  ton  corp». 
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On  dit  en  terme»  de  Grammaitr   L'mfltxian  net 

>mt ,  timfltxian  du  vrrbtl ,  pour  dire  ,  La  manière 
dont  les  nom»  Te  déclinent ,  dont  le»  verbe»  le  con- 

|ugnenr. 

GiMuri.ixiott.CFv.  FlefchiîTemrnt  de  ge  noux. 
F<t*Vf  Ut  gtmnfltxiant.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
Jci  reverencet  que  l'on  fait  daru  le»  cérémonie»  de 

lïglife. 

R  ■  »  l  a  c  h  i  ».  v.  a.  Renvoyer  ,  repooiTer.  Il  ne  fe 
dit  que  det  corp»  qui  rrnvoyent  la  lumière.  Terni 
ht  tarft  fut  mt  faut  faim  tranfpartnti  rtflrtbijfrut 
la  Immitre.  mettre  un  mirnr  j  une  frntflre  fane  rt- 
fleebir  Ut  rayant  dn  faltd  elent  mnt  cbamb't. 

Il  eft  a neurr.  éV  fign  Krjalltr  ,  élire  ren- 
voyé. La  tmmtrt  nui  reflétait  de  la  muraille  la  tba. 
leur  dm  fltrn  rtflttbit  dant  U  cbamb't.  Iti  rayant  dm 
/bftd  ,  fui  refletbiftat  d'un  mtrair.  la  glairt  dm  ftrt 
rrfletbit  en  fuel  fat  farte  far  U  fit, 

Réfléchir  v.  n.  fign.  aulTi  ,  l'enfer  meuiemrnr, 
6c  plu»  d'une  (bit  i  une  choie  J*  ttmi  frit  dt  n. 
flan  il  far  cette  eflairt.  l'tfl  un  bammt  fm  nt  rrfle- 
tbu  tamaii  ,  il  fait  tant  il  tbafit  faut  rtflrtbir,  c'tfl 
an  bammt  fagt .  fmi  refleib.i  btamctmf, 

Riftieni.  ti.  part. 

RafiacHiftiMittT.  f.  m.  v.  Reialliftement , 
réverbération.  Lt  rtflttbijfrment  dt  la  laamiert. 

R  ■  r  i  ■  x  t  o  m.  f  f.  v.  RefalliiFemcnt  .  réverbéra- 
tion. La  rtflextan  dit  rayant,  la  rrflextaa  dt  la  vaix. 

Refltxitn  fign.  suffi  L'action  de  I  e/prit  qui  rené, 
chu  Méditation  feneufe,  Confideration  attrnttve 
fur  quelque  chofe  Ktjlextaa  ftritafi  .  jadielenfi  . 
imfartamt.  il  nt  fait  rtfltxien  far  ritn.  agir  faut  rt- 
fltxian.  U  a  fait  de  ffavamti  réflexitnt.  a  frit  aveir 
fiait  rtflaxînn  far  tint  affaire  il  nt  fait  fautait  refitxitn 
à  et  fn'an  Uty  dit ,  furet  fa* en  Iny  dit. 
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F  L  B  S  T  R  I  R  v.  acl.  Faner  ,  Sécher  ,  Ternir. 
Oder  la  couleur,  la  vivacité,  la  rrailcheur.  Lt 
vent  dt  bift  ,  U  bafle  ,  fltflrit  Ui  fleuri,  U  grand  air 
fie  fnt  Ut  tamleart.  U  ttmfi  ,  l'agt  fltflrit  U  ttmt , 
fltflrit  la  beauté. 

En  ce  lên»  il  eft  auflï  neutre  6c  neutre  pafF.  Let 
fleuri  fltflnfent ,  ft  fltfiryfftnt.  fa  btaaté  tammentt 
a  fltflrir. 

FUflrir ,  fign  fig.  à  l'actif.  Dethooorer  ,  Dif- 
fimct.Flrflrrr  la  ri  fut  al  tan ,  la  mentairt ,  la  glairt  dt 
fueiftf  un. 

f  i  i  <•  r  a  i  ,  !  r.  parrieipe.  Avair  Ut  frai  fltflrn,  la 
gargt fltflrit.  tflra  flefri  dt  vieiitfft.  Ou  du  d  Un 
homme  qui  a  elle  repri»  de  (uftice  .  qu'//  tfl 
fl'flri.  Et  en  ftyle  de  matière  criminelle  ,  On  dit 
d'uti  homme  condamné  a  avoir  la  fleur  délit ,  qu'// 
tfl  tetndamtté  ettflrt  fleflri  tune  fltnr  dt  lit  fur  Ctf- 
fanée. 

F  l  •  »  T  R  i  s  ■  A  r  i.  f.  i.  v.  L'altération  qui  arriva 
dant  la  fraïu  heur  6c  dant  la  vivacité  det  fleurs  Se 
de»  couleurs  ,  Se  dant  la  beauté  6c  la  dehcateiTc  du 
teint  t  &  de  la  peau.  La  fleflnfmrt  dit  flenri ,  lt 
trmft  n'a  fat  affarté  la  mimdrt  fltflnjfurt  a  la 
btaaté  dt  fan  ttine. 

Il  fign.  figur.  SoUillore  ,  Tache  à  la  réputation. 
Vada  mut  grande  fit flrifiàrt  a  fan  bamttur  ,  à  fa  refm-. 
tanin,  d  a  reetm  mnt  Ar'rijfmrt  fmi  nt  l'effattra  ja- 
mait.  t'efl  une  fleflri furt  a  un  btimmt  fut  f  avair  tfli 
rtfni  dt  inflite. 

Fltflriffurt  ,  fe  du  a  iffi  ,  De  la  marque  d'un  fet 
chaud  ,  imprimé  fur  l'efnaule  d'un  crimmeL  Ois 
l*j  a  trmvé  dtnx  fltflrijfurtt  fur  Ut  tframltt. 
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F  L  E  U  R.  £  f.  Ce  que  l'arbre  o  1  la  plante  poufT?  , 
6c  qui  fe  forme  aptes,  ou  en  fait,  ou  en  frmencc. 
finir  rtuveBe.  finir  ejbantuie. bouton  il  fltur.  kevtcjt 
à  fleur,  fleur  tftloft.  finir  printmnniere.  fleur  iftfli . 
fleur  iT  automne.  TeÇmaù  det  fleurs,  fleur  dt  jafn:x. 
fltur  d'orange,  tau  «'.»  finr  .tarange.  ur.e  finir  qui 
fi  fil  fin  t ,  qui  pnffe,  un  Mrbil  Ufi  ftltt  dtt  fltur s  , 
if  ai  ftuffi  dtt  fiturt ,  qui  tft  en  y.tur.  la  vigne  fft  en 
fleur.  Iti  vieil  font  en  fltur.  ttt  arbre  ne  porte  point 
Je  fiemr.  un  bouemet  de  fleuri,  une  guirlande  de 
fleiers.  une  cturornt  de  fleurs,  dtt  ftflar.i  de  fleurs, 
ftmi  de  fleurs,   tent'cé  dt  fleurs.  xonvm  de  fiiurt. 

fleur  .  Ce  du  fig.  De  certaines  chofes  pour  (. 
gnifier  Le  temps  où  elles  lont  dans  kur  plut  gran- 
de beauté ,  comme  un  MPH  chargé  de  rieurs.  Eflre 
dam  lé  fltur  ele  l'âge,  il  tjl  deuil  la  fltur  de  fin  âge . 
durs  la  fitur  de  fes  jeun,  trtme  uni  t'tfi  la  fleur  dt 
rite  Peur  un  homme,  eflre  dam  la  fitur  de  la  jeune  ft. 
tUt  efloil  *l»rs  i.'ni  le  plus  çr.tnir  fleur  it  fil  beauté, 
lu  fleur  de  Ijt  beauté  nu  qu'un  ttvipi. 

Fleur ,  fc  dit  fig.  d:  Ccuame  pet.tc  b'ancheut  qui 
paroift  fur  la  peau  de  quelques  fruits ,  comme  des 
prunes  .des  taifins.  Sec.  lors  qu'ils  n'ont  point  en- 
core efté  maniez.  On  fervit  quantité  de  fruits  uni 
a:  rient  encore  tente  leur  fleur. 

On  appelle  ,  /./  fintr  du  tr'mt ,  Cet  efclat ,  cette 
fratfchcur  de  teint  que  donnent  l.t  irunefle  ôe  la 
fauté.  Et ,  Fltur  de  farine  ,  partie  la  plus  fubtile 
de  la  farine.  Et  on  du ,  Ea  fitur  dt  lu  virginité. pour 
dite  ,  L'integtité  de  la  virginité  ,  la  viiginué  me  i- 
mt. 

Fleur ,  Ce  dit  aufli  pour  fign.  Le  luftre  Se  l'efclat 
de  certaines  chofes  Mi  durait  peu.  l  u  beauté  n'a 
qu'une  fleur,  texte  efl»ffè  tfl  beSe,  &  / une  beBe  ctw 
leur  ,  nuttt  tBe  n'a  qu'une  fleur. 

Il  fe  prend  aufli  fig.  pour  La  première  veue  ,  Le 
premier  ufage  d'une  chofe  nouvelle.  Podà  une  eflof. 
fe  qu'tn  n'a  enter  e  menflrée  a  perftnne  ,  vus  tn  an. 
rer.  la  fitur.  il  a  eu  la  fleur  dt  nue  tap'ferit ,  it 
cet  habit. 

Fleur  ,  Ce  dit  aufli  fig.  pont  fignifiet ,  L'élite ,  Le 
choix  ,  Ce  qu'il  y  a  Ji  meilleur , de  plus  excellent. 
C'efl  la  fleur  de  inti  ami  t.  la  fienrde  fa  cavalerie,  la 
fleur  dis  troupft. 

On  appelle  en  ftile  de  vieux  Roman,  Fleur  ie 
Chevalerie  .  fine  fleur  ie  Chevalerie ,  Les  Chevaliers 
Errants  distinguez  par  leurs  bonnes  actions.  El  en- 
core aujourd'huy.en  parlant  familièrement  d'un  Ca- 
valiet  qui  a  beaucoup  de  valeur  Se  de  probité.  On 
dit ,  que  C'tfl  fine  Jteur  ie  Chevalerie. 

fitur  ,  fe  dit  aufli  hg.  pour  lign.  Ornement,  em- 
belhllement.  Et  ÉUmcc  fat)  ,ou  appelle  Les  orne- 
ment*, les  embelluTementsd'un  dilcours ,  Dtj  fleuri 
dt  Rhétorique,  iet  fleuri  dt  r  éloquence. 

fleurs  au  pluriel  fign.  aufli  ,  Les  ordinaires  des 
femmes.  Une  femme  qui  a  fei  fleurs. 
A  F  l  e  ua.  »dv.  Au  niveau.  Let  fondemrnri  ie  cet 
tiifice  faut  iesja  à  fleur  it  terre,  la  d'gue  n'efieit  put 
encore  a  fleur  a* tau.  il  a  ie  grot  jeux  a  fltur  ie 
ttfle.  (t  coup  ,  tetie  baie  a  pu  fié  a  fleur  ie  cor  le. 

On  dit  fig.  <\a'Vne  affaire  pajfe  ,  a  pu  fit  à  fleurit 
corde ,  pour  dire  ,  qu'EHe  a  paiTe  avec  grand'  peine, 
Se  qu'elle  n'a  eu  que  les  fuftrages  qui  cftoiem  ab- 
folumenr  neceflàites. 
Fleurette,  diminutif.  Petite  fleur.  U  n'a  guère 
d'ufagr  que  dans  la  PocYie  Paltoialc.  Cueillir  Iti 
fiturettet  dis frt\. 

Il  lîgmfie  fig.  Caieolrne  que  l'on  dit  à  une  fem- 
me. Di't  dei  fleurettes  ,  tenter  dis  fleuret  tu.  tUe  ai- 
me tu  fliurtttet. 
F  t  »  Va  i  •  T  ».  C.  ta.  Ccluy  qui  eft  curieux  ie  fleurs, 
qui  Aime  les  flcuis,  qui  prend  plaïux  a.  les  cultiver. 
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C'tfl  w.  f.euripe ,  nn  grar-i  flntrifk.  rt  jardinier  ejl 
un  bon  flrw  <fle.  il  y  a  beauemp  ie  gem  qui  fe  piqutM 
i" titre  fleur ifits, 
F  t  eu  a.  oh.  f-  mafe.  Efpee."  Je  reprefentatvon  de 
fleur  fervan:  d'otnement.  Let  fiewrvs  ttune  eturut. 
ut,  les  fleunut  f  m  les  Imprimeurs  Mettent  au  tsm. 
tMixtmtni  &  à  L  fin  ie:  ii'jrft.  *it  efltjft  tu  il  y 
a  iet  flrurtnt  ,  ie  fritnii  fleuras,  1rs  fleurons  qu'eu 
ta'iRt  fhr  Us  mitulum  C  autres  membres  et Ankt- 
leQure. 

On  dit  fig.  D'une  de»  plus  grandes  prérogatives 
qu'ut  un  Pinicc,  D'un  de  fes  plus  grands  revenus. 
D'une  de  fes  meilleures  provinces  ,  que  Ctflun  dtt 
plut  beaux  fleurons  ie  fa  ceurot.nt,  tt  plus  beau  flou, 
nn  it  fa  couronne. 

F  L  t  u  ait.  f-  m.  Certaine  tfpecc  de  £i  fait  de  la 
matière  la  plus  gtolfietc  de  la  foye.  Dont  eettt  tf- 
loff'e  il  y  entre  beasueup  dt  fleuret,  le  fond  dt  tettebro. 
tutelle  tfl  de  finira.  On  appelle  aufli  ,  Fleuret . 
Le  Ruban  qui  cil  fait  de  ce  mefme  fil. 

F  t  i  u  r  i  t  le  dit  aufli  d'une  Efpée  fans  pointe  &: 
fans  treuchant ,  qui  eft  garnie  d'une  efpece  de  gros 
bouton  de  cuir  par  le  bout ,  &  dont  ou  le  fett  pour 
apprendre  a  fane  des  armes,  faire  tmttnf  de  fleu. 
ret.  manier  le  fleuret,  il  luy  u  fait  mettre  b*>  It 
fleuret. 

Flores.  Terme  latin ,  qui  n'a  d'ufage  en  frarcois 
qu'en  certe  phtafe.  F4ir/  flores ,  pour  dire.  Faire 
une  depenfc  d'éclat,  Ce  qui  ne  fe  dit  pourtant  d'or- 
dinaire que  de  ceux  qui  n'ont  pas  dequoy  ta  fairt 
6c  la  fouilemt  long-temps.  Q^and  il  a  de  l argent , 
il  fait  fiares. 

F  L  o  a  i  m.  Cm.  Pièce  de  monnoye.  Let  premiers 
fiarim  ont  efii  butui  a  T '{trente  ,  C  tfl  oient  marqufT. 
d'une  fleur,  florin  for.  floe'im  eCargem.  fierai  dt 
Venift. 

Florin ,  Ce  prend  aufli  pour  Une  monnoye  de  con- 
pte ,  qui  en  de  drvetfc  valeur ,  fuivant  les  différents 
pays  où  elle  a  cours. 

Fleurir,  v.  n.  Pouller  de  la  fleur ,  Eftrc  en  fleur. 
Lopefcbtr  ,  t  amandier  fi/unt  det  premiers,  ttt  arbret 
fleurirent  en  Irai  faifon.  quani  les  rofet  commenteront 
a  fleurir.  1rs  anemonei  fieurijfmt  de  bonne  heure. 

Il  fign.  fig.  Eitte -en  crédit ,  en  honneur ,  en  Vo- 
gue. £m  un  temps  ««  lu  beies  lettres  fleuri if  eut.  let 
ftitncei ,  lei  beaux  arts  ont  teus/ouri  fleuri  fout  let 
grandi  frincet. 

Quand  on  fe  fert  de  ce  verbe  dans  le  feni  figu- 
ré il  fait  Flortjff.t  a  l'imparfait  de  l'indicatif ,  AU*t 
la  pttfte  ,  i'tloqutnee  fleriffoient.  tet  empire  flenffm. 
t'efloit  in  tnnpt  qu'un  tel  Dtileur  floriffait.  p.trmi 
ceux  qui  flonfîoitnt  eu  vertu  ,  tu  faimeti.  mm  té  mu- 
thetir  flortjfeil  tn  et  fitcle  la. 

Fleuri,  i  •  pai  t.  pair.  Pré  fleuri,  arbrt  fleuri. 
On  appelle  ,  Teint  fleuri  ,  Un  teint  qui  a  Lî  fraif. 
cheur  Ce  1  c.  la;  que  donnent  la  jeuneile  &  la  &ntc. 
Et  ,  Difiours  fleuri ,  flile  fleuri  ,  Un  dalcuurs  ,  un 
Itile  qui  cil  icmpli  de  fleurs  d'éloquence. 

Fleurissant,  Fleurissant»,  ad),  v.  Qui 
poulie  des  fleurs,  qui  eft  fleuri.  Ltt prt^JUmriffamts. 
les  plantei  flturijfantet. 

Florissant,  Florissante  -  Itn'eften  ota- 
ge qu'au  n^uré ,  &  ugnific  Qw  eft  en  honneur  ,  en 
crédit ,  en  vogue.  Eft  ai  floriffunt.  In  lettres  efloient 
alort  fiorijfantet. 

D  ■  f  l  o  r  e  r.  v.  a.  Oder  la  fleur  de  la  virginité.  U 
eft  a  remarquer  que  ce  Verbe ,  ni  Deelori  ,  ■■  , 
part  m  Di  u-ora  hon.  f.  f.  v.  ne  fe  difeut  que 
dans  les  infur mations  de  les  procédures  juridiques. 

Refleurir  v.  n.  Fleurir  de  nouveau.  Ltt  orau. 
gersaprèi  avoir  porté  iet  flturs  au  printemps  rt  fleu- 
rirent ordinairement  m  automne. 
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Il  figo.  fig.  Rentrer  de  nouveau  m  eftime ,  en 
vogue.  Ltiiettrtt ,  lu  ktMmx  Ant  ttmtmrmtmt  m  it- 
fiemrir. 
R  I  »  1 1  u  a  1 ,  1 1.  part. 

DiiiiotiR.f.  n,  Perdre  f»  fleur.  QmMmd  lu  t*. 
gut  ttumtrmet  m  drfitmrir. 

Il  cfl  audï  Aùif.  Si  fign.  Faire  tomber  la  fleur 

Sefloit  aui  atbtcs  .  Faire  perdre  la  fleur  qui  eft 
les  fruits.  Lm  gtlit  m  dtfitmri  tfmfîtmn  trlnxi.  mt 
t»*rh  ~^f*i  M  eti  frmitt  f  vtmiln  dffitmriffit.. 
Dl'HUII.II  paît. 

|  »  »  1. 1  O  a  a  a.,  v.  lût.  Ne  faire  fimplement  qu'en'e- 
ver  la  fuperfkic.  Cet  htm  mu  ut  1*  t  e  fti  tic  ,  ■ 
mtfuit  sm'ef.rmrtr  Im  terre,  tt  (Ml  u'u/til  fui  Imy 
tffiturtr  Im  ftM».  d  l'rfl  effem-i  Ia  jmmkt  en  ttm- 

MM, 

0  fign.  fig.  Toucher  légèrement  une  malice  l'an» 

l'approfondir.  //  m'mfmit  fmefftmrtr  Im  fut/lu»  fimt 
entrtr  èttm  MM  tm  mmuiere,  il  ut  fmit  *u'tjfitH<  tt  it 
tbtfet ,  il  av  «M  fÂi  mm  f*nd. 
E  f  f  L  t  •  a  t" ,  a*  a.  part  It  a  les  ugju  luttions  de  fon 
verbe. 

•  Chou  mus.  Sorte  de  chou  qui  pouiTc  du  haut  <!e 
ta  tige  quant  né  de  petites  biinchcs  loi  r  cuuites, 
M  haut  de  chaotne  defonclics  il  y  a  comme  une 
touffe  de  petits  bouton*  Je  fleur  rott  pu  lie»  Crmiut 
dt  tbtmr.fiemr.  mu  fimt  d»  (Uu  firn-s.  wtuugtr  dit 
thtux.fuurt. 

F  LE  U  ▼  E.  Cm.  Grande  n«tete-  Gwd  fifuvt.fitw.r 

urmftud.  fitmvt  rmfidt  ,  impnurmx.  fitmvt  nf.ittk.. 
lt  ttrd  ,  Im  rivt  M  mm  fitmvt.  lt  fMrmrtt  du  fitmvt.  tt 
ttuml  ,  lt  là  .  letturt  d'un  fitmvt.  t '  emktmt'uemrt  d  an 
fitmvt.  fitmvt  fmi  fût  dt*;tmtit.  tTMVtrftr  .  Ptfiir  . 
gAjtrmm  fltwvt, 

FLEXIBLE.  ]  r$j  FLECHIR.. 
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FLOC  O  N  f.  m.  Petite  touffe  L  ine  ,  de  fote , 
Sic.Fintm  dt  Utut.  fltetm.  it  fat.  lu  hrtkit  Ut/fiMt 
dtt  jl*<tmt  dt  Uimt  mmx  kmiftut. 

Use  dit  6g.  de  U  Neige.  //  ttmktit  dt  U  utigt  fMr 
gm  fitttnt  ,  m  grti  ft.-ami. 


FLORES,  ) 
FLORIN,  Y 
FLORISSANT.  ) 


r»y  fous  F  LEUR. 


I L  O  T.  f.  m.  Eau  aeitée.  Onde  ,  Vaçue  Lti fini 
dt  U  mtr.  lt  vent  fimfitve  In  fini,  mufti  ltt  fittt  , 
ftmdtt  In  fini.  It  krutt  du  fit;  i.  In  fitt>  iMuebfMmii 
mfifcumu. 

On  dit,  c\a'Vm  •oA.ftMm  tfi  k  fin,  futu  r  m  mil  m 
fit .  potii  dire ,  qu'il  ne  touche  pot  .  c  le  fond  ,  qu'il 
eu  foultcnu  fut  l'eau  ,  qu'il  a  aller  d'eau. 

Fin.  fign.  auffi.Le  flux  Si  Je  renux  drlarort,  La 
marce.  Lt  fi*i  dt  U  put.  It  fitt  vitmi  jnftmtt.là. 
ftorris.  v.  n  Nagcr.Eftre  porte  fut  l'eau,  Uns  al- 
ler à  fond.  La  fl»l}*'t  ***  •*  *WU  fi"' 
Itr  Ut  dtkrit  dm  mMmfrtgt. 

On  dit ,  Fttrt  fittttr  dm  luit ,  pour  due ,  Le  fatte 
deteendrefut  La  tiviete  fans  bateau  ;  fou  pat  tram , 
ou  par  radeau  ,  fur  sot  grande  rivière  ,  (oit  à  bois 
perdu ,  fur  une  petite.  Fairt  fitittr  du  kmftktt.  ftirt 
fittttr  dm  htil  dt  ttrdt. 

Ou  dit  dTJnc  petfonne  qui  a  les  cheveu*  fott  longs 
que  Ltl  chtvtmx  /Vv  fltlttnt  fmr  Itt  t^tmlti. 

Flttitr  fign.  fig.  Chanceler ,  Elire  irrefolu ,  agité, 
Fittttr  tmtrt  divtrfei  frntiti  ,  entrt  dit.tr t  dfjjtwi. 
fittttr  tltt rt  Ctj^tTMHCt  &  Im  trtimtt. 

Flotti'.AJi.  Terme  qui  n'a  d  uiage  qu'en  cette  phra- 
Ttmt  I. 
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f? .  Bt'u  fitttê ,  Qai.  fe  dit  du  bois  à  brufler  ,  qui 
eft  venu  à  flot  par  la  t irtere ,  Vmt  vjt  dt  btit  fitt. 
ti.  On  du  battement  Se  par  detifion  ,  d'Un  hom- 
me qui  eft  d'une  figure  ,  d'une  mine  peu  avenante, 
que  Ctfi  mm  vtftgt  dt  ktm  fini. 

Flottant, ant  t.  adj.  v.  Il  n'a  d'ufàge  q«  au  fig. 
pour  lignifier  Incertain  ,  urcloju  ,  vacillant.  Ctfi 
mm  tfr'tt  fittttmt. 

F  l  o  T  r  1.  f.  f.  Nombre  confidet able  de  vaiiTraux  qui 
vont  enfemblc ,  fou  poor  1a  guerre  ,  fou  poux  Le 
commerce.  Ltt  fit: in  fi  fimt  rtmttturitt  ,  Uy  m  tu 
mm  grmnd  ttmtti.lt  finit  dt,  Imdtt.  It  finit  ihfrt- 
g*t.  Im  finit  dt  HtiMmdt.  mut  finit  ruhtmuut  chmr. 
git. 

Ufe  du  fig.  Si  par  mefpm  ,  d'une  Multitude  de 
gmt.  //  vimt  tu  tt  t'mpi.lA  mut  finit  t  Amttmrt .  dt 
PttKt  .  dt  Cnmtditui. 
FLOUET,ooitTi.FtotT,nri.  adj.  Déli- 
cat, de  foiblr  complcxion.C>»/»  fitmn.d  tfi  fi  fitmtt. 
ctmfiimtitm  .  tmmfUxmt  fitmtt  il.  uùut  fimtttt.  uifmgt 
fitmtt. 

F  L.  U 

F  L  U  F.  R.  v.  n.  Couler.  Lm  mttr  fimt  tf  rtfimt.  Er.  par- 
lint  de  l'eau  ,  il  n'eft  gurtc  cn  ufagr  qu'en  cette 

phtafe. 

Il  le  dit  plus  ordinairement  Des  humeurs  qui  de. 
coulent  ,  fou  do  cet  veau  cV  des  autres  parties 
Jo corps ,  fou  d'une  p!ayc  éV  d'un  ulcère.  Ltt  km- 
mtm'i  mhi  fimtmt  dm  ttrvtMU.  il  tfi  tiligi  dt  fmrttr 
mut  cjumlt ,  ftrtt  fut  /m  pUyt  fimt  ttmjtmrt.fm  fifim. 
U  UerytuMlt  m  ctfi  dt  fimtr.  dtt  htmtrrbttdti  mmi 
etmmrnitmt  m  fimtr. 

F 1  o  1  o  t.  ad|.  de  t.  g.  Qui  coule  aifément ,  Qui  eft 
coulant  /  'm  t,  Q-  t'etm  fimt  dtmx  tinmtmtifimidtt. 
fUMud  It  fimt  tfi  irtf  tfftil  ,  il  /mui  tfisytr  dt  It 
rtudrt  fiai  fiuidt. 

F  L  o  1  o  1  r  ».  f.  f.  Qiia'ué  de  ce  qui  eft  fluide.  Lm 
fimidui  dt  r tmm. 

F  L  t)  S  ou  F  LU  X.  f.  m.  Mouvement  réglé  de  la  mer 
vers  le  tivage  ,  à  certaines  heures  du  tour .  Lt  fimt 
va  imfi/mti  m  tm  tel  htm. 

Flmxjiv  du  aufli  Je  l'Ekoulement  des  décréments 
devenus  trop  fluides.  Et  fign.  Devoyement.  Avtir 
Itftmx  dtvtmtrt.  illmj  m  fru  mm  fimx  dt  vtntrt.  frt- 
Vtfmer  mm  fimx  dt  vtmtrt.  Mrrtfitr  mm  fimx  dt  vtmtrt. 
On  appelle ,  F/*i  dt  fiwg.  Un  devoyement  ac- 
compagné de  fang.  Arrtfitr ,  gutrir  lt  fimx  dt  fitmg, 
lt  fimx  dt  fuug  tflnt  dtnt  Cmrmit.  il  tfi  uttrt  ttmu 
fimx  dt         Et ,  F/«r  btvmtitmt.  Un  devoyement 

E «venant  de  ce  que  le  foye  ne  fait  pas  bien  fes 
rsûiotis  II  tfl  uttrt  m" mm  fimx  htfAtimmt. 
On  appelle ,  F/wr  dt  ktmtht  ,  Un  crachement 
provoque  par  Le  Mercure  à  ceux  qui  ont  la  maladie 
venetiennc.Et  on  du  fig.  d'Un  grand  parleur  qu'// 
m  uu  fimx  dt  ktmcltt ,  un  gtMud  fimx  dt  btmtkt.  On 
dit  aufli ,  F/au  dt  ftrtlti.  fimt  dt  ktMn  fMttlti  iumti- 
Iti ,  pour  dire  ,  Abondance  fuperflue  de  paroles. 
Et  ptov.  *«.  balT  d'Un  ptodieue ,  qui  fe  ruine  en 
folles  delpenfes  ,  qu'//  m  mn  fimx  dt  ktmrfi. 

Fimx .  le  du  aufli  en  certains  jeux  de  canes  ,  com- 
me à  grand  Prune  à  petite  Pitme,  De  quatte  car- 
tes de  me  (me  coulcut.  Avtir  fimx.fMirt  fimx.  mvtir 
fimx  ftr  (.r.'»i"tt-cim.f.  mvtir  grMmd  flux. 
F  l  u  x  t  o  m.  f.fevn.  v.  Efcoulcmcnt  d'humeurs  mali- 

Înes  fur  quelque  partie  du  corps.  Ftmxitu  frtidt. 
'mxitm  tbAmdt.  fimxitu  mtrt.  il  tfi  fmjtt  mmx  fim- 
xitmt.  mrrtfitr  Im  fimxitm.  Mtttrtr,  irriter  U  fimxitu. 
mvt  ir  mmtgrMudt  fimxitu  fmr  lt  viftgt .  fmr  Im  ftitri. 
m  ,fmr  le  f>:tm>  ,  tl  fmut  fut  Im  fimxitu  mit  fiu  etmri. 
dtfitmrutr  lu  fimxitu. 
D  t  1  L  V  x  1  o  m.  f.  f.  Fluxion  fur  quelque  partie 

Non 
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du  corps.  De fluxion  frrla  ymx.  Il  n'eft  guère  en 
ufage. 

RiFioïk.  v.  n.  11  fe  dit  du  mouvement  dci  eaux 
qui  retournent  veis  le  lieu  d'où  elle*  ont  coulé.  On  \ 
m  frit  une  digm  mm  trAvtri  dt  U  rtv'urt  «ni  ftit  rt. 
jUer  l'un,  nnnnd  Im  mer  menti  llll  frit  rtjiutr  la 
rivitrt».  It  frng  rtflut  vert  le  ccemr.  ] 

R  e  ï  l  v  x-  f.  m.  t.  Mouvement  réglé  de  la  mer  qui 
fc  retire  Se  qui  s'éloigne  du  rivage  après  leflux.  Il  y 
m  flux  &  reflux  dmnt  rOeté».  il  prit  II  ttmpt  du  rt- 
flux  femr  ffftr.  tn  ttruint  tndroitt  dt  U  méditer.  | 
rnimtt.  il  y  m  flux  &  reflux. 

Il  fe  dit  fig.  De  1a  vwiflïtude  des  chofes  humaines. 
Ltt  cbtfet  du  menue  font  fujetta  4  un  flmx  &  nflmx 
continu!  I.  I*  frrtnm  4  fin  flux  &  fin  reflux  tomme  U 
mer. 

A  i  f  tu  i *  verbe  neutre.  Se  rendre  en  un  mef- 
me  canal.  U  fedit  proprement  des  eaux  dont  le 
concours  Si  la  cheute  le  fait  dan»  un  mefme  en- 
droit. H  y  4  plujîtmrt  rmffemmx  &  plmfiiun  rivteret 
4M;  Moment  dmnt  U  S  tint ,  d*nt  U  Rofm  Sic. 

Il  fign  fig.  Abonder,  Arriver  en  abondance.  Ten- 
U  ftrtt  dt  tient  tfflueut  dmnt  catt  mmifen.la  vivra 
mffluotem  d*nt  It  i p. 

Il  fign.  auflï  fie.  Survenir  en  grand  nombre.  Ltt 
peler,  ki  mfflmentm  Remt  dt  teutt  la  tndroitt  dt  lé 
Cbrtfltenté  .  pendtnt  Vmnnie  Sdintt. 
Ainomc  t.f.f.Concour»&  cheute  d'eaux.d'hu- 
meurs  Sic.  L'mflluenei  dit  tuux  *«i  venoitnt  dt  U 
fonte  dtt  ntigtt  fit  dt  fier  dit  U  Rivitrt.  V mfflmnct 
de»  humeur,  fur  mm  pmrtitnfitit  tmuft  feuvtnt  dt 
grtndi  nccidentl. 

Il  ledit  fig.  d'Une  grande  abondance  de  bien»  , 
d'Un  grand  concours  dé  monde.  Afilutnct  dt  toute  t 
ftrtt t  dibitnt.  gritndt  ufjlutnci  dt  peuplt. 
C  o  n  r  i  v  ■  H  T.  f.  m.  La  jonction  de  deux  rivière». 

Ctttt  viit  tjl  bmfUt  4»  tenflmtM  dtt  dtux  rivières. 
I  n  t 1  V  «  R.  acV  Communiquer  par  une  vertufe- 
crette.  En  ce  fen»  il  ne  fe  du  guère  que  Des  im- 
preffion»  que  le»  aftres  refpandent  fur  les  corps 
fublunaires.  Let  à/Ira  influent  d'tvtrfa  ejunlitet,  fut 
ltt  cerp»  fkblmnmiret. 

fl  fe  dît  auflï  De»  imprcflîon»  qui  fe  font  furl'ef- 
pnr,  par  le  commerce  fie  la  fréquentation  du  monde: 
Et  en  ce  fen»  il  s'cmploye  d'ordinaire  ablolument. 
Ltt  hune  eu  mmuvmift  tdmtmt'um  d'un  Jtltnt  hommi  ui- 
flut  fur  tint  It  rtftt  dt  f*  vie. 
I  miui,  !*£.  part. 

Inuvinci  I.  f.  Qualité  ,  puiflince  ,  vettu  qui 
découle  de»  aftres  furies  coi  ps  fublunaires.  Bennt 
influence,  tmmligme  influence.  Ut  diverfa  influinctt  dtt 
mflrtt  ftnt  In  vmrieti  dit  ttmpt. 

FLUIDE,        1  ;-9v  F  LU  E  R 
FLUIDITE',  j  '  y 

F  LU  S  T  E.  f.  f.  Inflrument  deMufique ,  creusé  en 
forme  de  long  tuyau  ,  Se  percé  de  quelques  ttous, 
duquel  on  tire  différents  ton»  ,  par  le  (buffle  de  la 
bouche  ,  Si  par  le  remuement  des  doigt» ,  fur  les 
trous.  FluJIt  dtuct.  fluflt  t  AttmMTtie.  jtètr  dt  U 
ftujle.  joueur  de  flufie.  Il  y  a  dans  les  Orgue» ,  un  jeu 
qu'on  appelle  ,  Vn  jtu  dtflufltt. 

On  dit  [mc v.  Si  fig.  De  deux  hommes  qui  font 
tousjours  en  Jiffètend  ,  qu' ///  me  fftu'oient  tuer- 
der  leuri  fluftts.  que  Ltmrt  fluftetnt  ttcctrdem  p*t 
emfemUt.  Et  d'Un  homme  qui  fait  toujours  re- 
tomber le»  difeours,  fur  ce  qui  le  touche  ,  //  ftuvient 
êtmtjturt  4  ^#»iif  dt  fa  fluflei. 

Ou  dit  auflï  piov.  que  Ct  qmi  vient  p*r  U  flmflt 
t'en  vm  p*r  U  tuhomrin  ,  pour  dire ,  que  Ce  qui  eft 
acquis  par  de  nvauvaitc»  voyet  s'en  retourne  com- 
me il  eu  venu.  Et  on  dit  fig.  d'Un  homme  dont  on 
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recherche  la  yie  ,  qu'/I  y  *  dtttrdttrt  m  f*  fimfU  » 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  fort  à  redire  dans  ta  coodnite. 
&  qu'il  mérite  punition. 
:  l  u  s  t  m.  v.  n.  Jouer  de  1a  fiufte.  Il  ne  (è  dit  guère 
qu'en  raillerie  Ô£  par  mefprit.  //  f*  fiât  «m  f*ftr 
ttutt  U  jiurmit, 
:UiTiu».fm.  Qoi  )oue  de  la  flotte.  Ciflmm  JUf. 
te*r.  un  mjuvtù  flmttmr.  U  ne  fe  dit  guère  auflï 
qu'en  raillerie  Si  par  mefpris. 

FLUXION.  |  fi;  F  LU  E  R. 

F  OE 

FOERRE  ou  Foakki.  f  m.  Paille  longue  de 

toute  forte  de  bled.  Il  n'a  plus  guère  d'uiage  qu'en 
cette  phrafe  prov.  Pmirt  À  Dtt»  b*rht  dt  frmrrt  , 
pour  dire ,  Ttauer  le»  chofet  de  la  Religion  ave* 

irrévérence. 

Fovm  a  o  i.  f.  m.  colleclif.  La  paille  8e  l'her- 
be qu'on  donne  l'hyver  aux  beftiaux.  Dtttmtr  dm 
fturrégt  4M  bejlAil.  ^tutnd  la  btflimmx  me  vtmt  flmn  k 
U  comptent  il  frmt  la  nourrir  de  ftmrrtjt.  ftmrrêft 
vtrd.fettrrégi  fit.  dt  btn  ftmrrmgt ,  dt  numvmii  ftmr- 
r*ft.  Dm  btmrre  amifent  le ftmrrmtt. 

Il  fe  dit  auflï  De  toute  l'herbe  qu'on  coupe  Se 
qu'on  amaflt  à  l'armée,  pour  la  nourriture  de» 
cnevaux.  Vm  treujft  dt  frurrugi.  mm  pmyt  mbtmdmmt 
tnfturrtgt.  frire  provi fin  dt  fiurrmgt.  Vûrmit  a«4M. 
f  m#«  dt  fimrrdft.  On  dit .  Mtttrt  dt  U  cmvmterit 
tn  qumrtur  dt  fimrrugt .  pour  dire  .  L'eftablir  dan» 
un  quartier ,  dan»  un  pays  où  il  y  a  abondance  de 
fourrage. 

Ftmrrégt  ,  Se  dit  auflï  de  l'Aâien  de  couper  le 
Fourrage.  Fmirt  mm  b>nfrmrrmgt.tm  fit  mnjruîdftmr- 
rmgt  en  prtfrnce  dtt  ennetnit.il  fmt  tmi  mu  frmrrmgt.  en- 
voyer mm  ftmrrmttutlltr  mm frmrrmge. revenir  dmftmrrmgt. 

Il  te  dit  auflï  Des  troupes  commandées  pour 
fouftenir  les  valets  de  l'armée  qui  vont  au  fourra- 
ge. Le  JUtrefchtl  dt  Ctmp  oui  ttmmmndeit  U  frmr- 
rmge. let  enntmit  mttnuirent  u  frmrrmje. 
F  ou  r  k  AGU.v.n.  Couper&amafler  du  fourrage. 
Ftmrrmpr  eLtnt  tu»  thmtnp .? mmtit  mfrmrrmgi  ismtee 
pmyuU.  en  efitit  tentrmmt  fmiïer  frurruger  bien  leim. 

Il  fe  prend  fig.  peur  Ravager,  6e  alors  il  eft  aâif. 
Ftmrrmgtr  ttmt  un  pmyt.  U  trtupimm  m  frmrrmgi  tinte 
citer  pièce  dt  bltd. 
FovRaact,  1 1.  part. 

FouKRAOïirn.  I.  m.  Celuy  qui  va  an  fourrage. 

Stmjhnir  la  frnrrmgtmrt.  enlever  de»  frmrrmrtmrt. 
la  tv.nemit  timbertnt  fmr  lu  frmrrmgimrt. 
F  OE  T  U  S.  f.  m.  L'animal  qui  eft  formé  dans  le  vers- 
tre  ce  la  mere.  Il  fe  die  plu»  particulièrement  de 
L'enfant  qui  eft  formé  dans  le  ventre  de  U  femme. 
F  mire  r  un*:  omit  et  un  fetut. 

F  O  I 

F  O  I  B  L  E.  adj.  de  tout  genre.  Débile ,  Qui  man 
que  de  force.  //  ifi  tntirt  friblt  dt  fr  wtmlndit.  *- 
viir  la  jmmbtt  friblt  t.  mvtirlm  veut  friblt.  et  tkevtl 
tfl  trep  friblt  ptmr  porter  une  fi  grmnde  tbmrgt. 

On  dit,  Dmm  mm  Âge  friblt  .pour  dire,  Dans 
l'enfance.Dans  le»  premiers  temps  de  l'adolefceftcr. 
Et ,  Le  fixe  friblt ,  pour  dire  ,  Les  femmes. 

Ftibtt ,  fe  Dit  auflï  des  chofes  qui  n'ont  pas  aflëx 
de  force  ,  aflez  d'efficace,  poux  l'ufage  auquel  elles 
fontdeftir.ées.  Ci  bnflem  tfl  trep fr'Mt .  tettt  ftmtre 
ifl  trop  friblt».  mn  rtmtdt  friblt.  cet  mrmti  fini  trep 
fribla. 

Il  fc  dit  fi£.  tant  Des  personnes  par  rapport  à 
l'efpric ,  que  De  tout  ce  qui  regarde  let  facultex  de 
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1  ametEt  alors  il  reçoit  difttentrt  liçnineat-'vis.felori 
les  différents  fuMianrift  aufquels  il  fe  |otn(.  Ainfi 
on  dit  ,  qui.'»  Uwm  e/  /W/r  .  pour  «dire  ,  qu'il 
manque  de  fermeté  ,  de  rclolotion  ,  q«7<  «  f e/rWr 


fitibU  .  que  Ctfmmtffru  fuite .  pour  due ,  qu  II  a 
l'efpnt  imbecille ,  qu'il  reçoit  facilement  toute  lot- 
te d'impreiTion*  .  que  C  tft  mm  etmrmtt  fttbit  .  pour 
due  ,  qu'il  eA  timide  ,  Et ,  qu' //  a  la  memtire  fi». 
A/e  ,  pour  due  .  qu'il  oublie  facilement 

Il  le  dit  aufE  ht»ut.  Dam  Ici  choies  morales  , 
pout  figrufier  Defrcdueui  ,  Peu  conliderable  dam 
Ion  genre.  P*tls  mme  ftiblt  rat  ftm.  mm  ftMe  raiftmmt- 
mttmt  ,  mm  ftiblt  arfumttmt  ,  mm  ftibii  4rfmft.  ttim  tft 
tmm  faible  fit  tari ,  tmm  ftiUt  ftmlaietmeni.  il  m'tm  .< 
ma  ' mm  ftim*  tjftramtt.  U  m*  mi  m  refit  mm  mm  fnblt  ftm- 
vernir,  c'efi  mu  faible  amitié  mms  U  fienrnt.  t'tfi  mm*  pmf- 
fi*m  mm:  tfi  emtire  ftxblt.  /«  m'tm  aj  mm  'mmt  fuble  cm- 
ritjiii. 

Ftibit .  efl  aufE  fubft.  maie.  6c  figmfie.  Ce  qu'il 
y  a  de  plut  foible  dam  une  ebofr.  Lt  fttbU  t mm* 
fimti.  le  fttbit  t  mme  mmtbim  .  tmm  ftatrt,  tmm  ft~ 
ttmt. 

Il  fe  dit  fig.pour  figmfier  Ce  qu'il  y  a  de  defrèc- 
tueux  en  quelque  choie.  fWa  U  faibli  de  Im  tmm- 
fi.  ttmmtiflre  li  ftrt  &  lefttble  tmnt  affaire. 

Il  fedit  aufli  6e.  pour  u^nfirr  1  »•  principal  tir  f- 
faat  où  une  petionne  eft  lu|ette  Cefi ftaftible  mut 
Ut  femwmi ,  mm*  le  jtm  6cc.  tm  Ta  frit  far  ftm  fti- 
Ut. 

On  dit  communément ,  Dm  ftrt  mm  ftibU  ,  U 
ftrt  ftrtmmt  it  ftiblt  ,  pour  dire ,  Toutes  cho- 
ie* eftant  compensées  ,  Ce  qui  manque  a  l'un  ci- 
tant fuppleé  par  l'autre,  a^safr»  mtmltti  fmrtrrtmt 
t»a' te  U  4m  ftrt  am  ftiblt.  Ut  trrrtt  it  mit  ferme  va. 
Uni  tmm  C  arpent ,  U  ftrt  ftrt  am  It  ftiblt.  il  m  it  htm. 
mti  &  itmmmvmiftt  mmmlutt..  munit  fin  ftnamt  U  fti- 
Ut ,  t'tfi  mm  m  fit.  galant  utmmt 
f  oiniiii  1".  f.  Débilité  ,  Manque  de  forces.  // 
mm  ftm  it  fiivrt .  mut  U  Imy  tfl  refit  mmt  'jn.it  fti- 
bteft.  ftiblrjft  it  jamtbtt.  ftiblift  ttfitmat.  fibtelf* 
il  vrmi  fttbttfi itvix.ftikltft  itrwu.dmni  Imfti- 
UtfiitCm^ijlitifi  plm  rtf»\U i  m'sffmnumi  k  U 
fèièttft  it  fim  ftm. 

Fmmltfï ,  lign.  aul'fi, Défaillance  T  vanoi'ilTcn 
Syncope.  //  /■/  *  fru  mntftHitfr.  ii  m  tm  mmt  fmmdi 
ftéUfr.  il  tfi  f-fti  m  il  trmmitt  ftMtfn.  itmktr  tm 
fnUtft.rtvrmu  tmm  f  util  fi. 

Il  lign-  auffi  ,  Manque  de  punTji.ce.  1a  ftiUtft 
it  tft  Efiml  mt  Itry  frnmtt  ftt  ttxtcmttr  if  fi  grmrnit 
itfttai. 

F  i  H  tft ,  fe  prend  fig.  pour  Imbécillité ,  Derok- 
tuofttc  dans  les  chofes  qui  regardent  l'efpnr ,  le  iu- 
gftneut .  le  courage  ,  la  fermeté.  Fttmleft  ttfrrit. 
fmèUft  it  fmmmttmt.  fttUtfi  it  tmtmtpirt.il  mlm  fti. 
Utft  ii  crttrt  liai  et  mm'tm  lây  in,  It  itnùtr  «tmm 
rttmfmnt ,  mmtilt  ftiklife.  U  tmi  U  fttktift  it  m'tftr 
nfrmmàrt.  U  ftMift  tmm  rmiÇtmnnmoii ,  tmn  mrgm- 


Foiilimint.  adv.  Avec  fbiblelTe ,  D'une  ma- 
rner c  rosble.  Il  timmmtmtt  k  tmdrtktr  .  m*u  kitm  f»L 
kitmntt.  iftitfimiftikltmttmt.  ftmfiemir  mmt  (mmfi  fti- 
kUrnumt.  txfifitrftiltltmumt.  sttmmmtr  ftti>limtmi.  mgir 
frUltmttmt, 

Ai FouLUuv.a.Dcbiliter, Rendre  fniWe-ll  fe  dit  égale- 
ment dam  le  propte,&  dans  lengurc. Ltiirft*<ul-n 
mftMiftmt  it  ttrfi.  It  vim  frit  mvtc  txtit  mffiiMii  lit 
rntrft ,  aftikla  It  ctrvtmm  ,  mfttmlit  U  vtix  .  mftiklit 
U  vtmi.  mfiMir  mm  fmn,.  tftibLr  mmt  mnmit.  mft'u 
Uir  U  fmiftmtt  it  ftm  eimemu.  Taf»  âftiUit  ftffrii  , 
aftiblalm  mttmtttrt.  On  dit  en  parlant  des  roounoyes. 
JlfmhLr  lit  tfftttt  tir  t$r  tdrgtmt ,  pour  dire ,  En 
diminuer  le  pouls ,  le  turc. 
Ttmt  l. 
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jlfuilir  .  t.  m.  Devenir  plat  foible  ,  //  mftik.i 
tmmi  Ui  /trnri.  Ctfpni  Imy  mftiUa. 

il  eA  auili  newr.  paît  //  ÏjfiiUài.  ftm  iffnt  ,'mf- 
fmimbi. 

A  i  »  o  1 1  l  1 .  il.  part.  Il  a  les  lignifications  de  l'on 

verbe. 

Apvoiblisiaut,  ri  adi.  v.  Qui  atfoiblit.  La 
fmiçt  t/i  mm  rtmtàt  mft,kifmmt.  |  n'a  guère  d  ofage 

AnoiiiiiiiMiN  T.f.<n.v.  Debilitation  .  Dum- 
notioa  de  forces.II  fie  dit  dans  le  propre  ,  Se  dans  le 
rÎRliie.  i;*f«r-hftmtml  im  tmtft.  I  mptthifnment  itt 
ftrttt.  CmfiMtfmmmt  it  Im  verni .  f éfiiiAiJfemttn 
it  Im  —im.  AdMfttiJhM  tmmt  mrmit ,  tmftMifi. 
mirât  t mm  fmatt.  t sfittlifrmrmt  itt  mttmmtjtt. 

FOI  N.  f.  m.  Heibe  fauchée  frichce  pour  la  nour- 
riture des  chevaux,  6c  des  belbaux.  Piemx  ftut. 
f*m  mtmvtAm.  ftim  if  lié.  mm  ttmt  i*  fim.  mmt  bttlt  4m 
ftim.  itftkttttr  eimftm  mtuelir  im  ftim.  tkmrrtttit  im 
fùm.  tmi  tt  ftim.  mttmlt  4»  ftim.  trimur  à  ftim, 

lue  ditaudi  De  1  herbe  avant  qu'elle  fou  fau- 
chée. Lti  ftimt  ftmt  étmnx.  mm  ctmfe  itt  ftimt.  fmirt 
Ut  ftimt.  En  ce  Cens  on  s'en  (et t  plus  ordinaitement 
au  phiriel. 

On  dit  ptov.  &  baAcrneni.  //  m  kum  mit  im  feim 
iami  fet  eviiti .  pour  dire  ,  Il  a  bien  fair  les  ariàtrei, 
il  a  beaucoup  gagne  fct  cela  fe  dit  d'ordinaire,  en 
tnauvatfe  part ,  Ac  d'un  gain  illicite. 

On  dit  aulU  prov.  Cherebir  mmtmiemiât  immt  mm 
timrrtitie  4e  ftim  ,  pour  dire .  Parmi  un  grand  nom- 
bre de  chofes  ,  en  chercher  une  très  Jiflicile  a  trou- 
ver ,  a  caule  de  U  petiteûe. 

Fa»»  ,  forte  d'Inter|ecrjon  qui  marque  le  deprt  élc 
la  colère.  Ftim,  vtùm  uni 


M  Itmt  tmfli.  ftmitlmt. 

Il  eA  bat. 

S  a  1  m-F  o  1  n  C  m-  Sotte  d'hetbe.qui  vient  degraine 
femée  de  dix  en  dix  ans  ,  6c  qui  poire  des  fleurs  de 
couleur  de  pourpre  ,  6c  fe  fauche  tout  les  ans  com- 
me les  aunes  foins.  On  le  nomme  autrement ,  Foui 
de  Bourgogne  ,  ou  de  la  Bourgogne.  Lti  ftim.  ftt  m, 
vtmirmt  mm  mrtHtemifi  flmviemx.  Il  fmim-ftim  tftpmmft 
U  hmekt  iti  clttvmmx.  cent  imt  ni  lettre ,  i  y  finit 
fmirtim  fmtm-fiim. 

Fa  m  lit  v.  a.  Tourner  &  retourner  l'iieibed'un  pré 
fauché ,  pour  la  faire  lécher,  ftim  mn  IttAm  ttmtft 
ftmrfitmtr.  F  amer  l'herbe  et  mm  fri. 

U  lign.  aufli  FleArir.  U  grmmi  le» fit  fmmmt  Itt 
fltmrt. 

Fmmer ,  eA  auŒ  n  p.  6c  lign.  Se  AeArit .  fe  lécher. 
L'hermt  mt  fait  mmt  je  fmmer  mmmui  tm  Im  Imift  trtf 
ling  trtmpt  fmr  fui. 

On  du  fig.  d'Une  femme  dont  la  beauté  com- 
mence a  diminuer  ,  qu'£4f«  ctmiimetKt  k  fe  fmmer. 
F  a  m  1  ,  1  a.  partie.  Il  a  les  lignifications  de  ion 
verbe. 

Fasioi,i»ii.  £  Qui  fane  les  foins.  Meurt 
Ut  fitmtmrt  imtu  mm  fri.  féjtr  Itt  fmmtmri  >  Ut  fm- 
mtmftt. 

Fbmaisom.  f".  f.v.  Ijiia.lbu  ou  l'on  coupe  les  foins. 
Lt  temfi  ii  Ufemmij'tm, 

Fin  1  l.1.  m.  Lieu  où  l'un  (erre  1er  foins  à  la  campa- 

Ïnc.   Lt  femil  efi  ttmt  fltm. 
1 1  R  E.  C  f.  Grand  marché  public  ,  ou  on  vend 
toutes  fortes  de  Marchandées  ,  6c  qui  fe  tient  re- 

flément  en  certain  temps,  une  ou  plufieurs  fou 
année.  Ftirt  frmmcht.  Cm  fiiirt  it  finit  Gtmutim.  Im 
fiirt  it  fmimt  Lmmtmt.  tmvnr  Imfurt.  ftrwttr  U  ftirt. 
trmr  mmefoirt.  frtltmger  Im  ftirt.  mier  m  Im  ftirt. 

On  du  prov.  Quand  on  voit  arriver  plufieurs 
per  tome  dans  une  compagnie.  L  a  ftirt  fera  btr.ne 
les  Martbimii  tmfetmbUmt.  Et  on  du  aufli  pt0v! 
Des  pcribiuics  qui  font  d'iutelbgence  ,  pour  quel- 

N  n  n  i) 
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qne  affaire,  qu'/»';  i  entendent  ce-ime  Umm  en 
jou  e.  Et  d'Un  homme  qui  doit  crtre  bien  informé 
de  tout  ce  qui  Ce  parte  dan»  unr  affaire  ,  &  qui  ne 
l'cft  pas ,  qu'A  ne  fçait  pat  tant  a  let  frit  et  de  Ckerr.- 
MM 

letre ,  fc  dit  auffi  Du  prcfeiit  qu'on  fait  au  ternes 
de  la  Foire,  je  luy  ty  denne  fa  frire,  e.em;  daune- 
r*e.-v*ut  peur  m*  frire  ? 
Foi  ri.  f.  f.  Cour*  de  venue.   Aviir  lu  frirt.  du 

puitt  qni  dente  t:  lu  frit*. 
Fomt  n.T.n.  Se  décharger  de»  excréments  fluides 

qui  font  le  cours  de  ventre.  Feirer  pur  tattt. 
Foimvx,  mu.  aJj.  Qui  a  la  foire.  On  dir  baffé- 
racnt  d'Une  pet  tonne  qui  a  le  teint  parte,  qu'£/// 
ut  U  mm*  frirtuft.  Et  on  dit  auffi  ba(T.  dan»  le  fubft. 
Vu  feireux.  unljairiufe. 
FO  I  S.  f.  f.  Termequi  ne  s'cmp'oy»  guère  qu'avec 
de»  nom»  de  nombre,  ou  qui  marquent  nombre  , 
4e  qui  fert  à  defigner  la  quantité  &  le  temps  de» 
chofe»  dont  on  pàile.  Jt  tir  flirt  veu  quant  fut ,  que 
etttt  fru  là.  c'tfi  lu  première  frit  qm.  c'e/l  lu  feule 
frit  mut;*  Fay  vtu.  ttU  tfi  bon  paur  un.-  fril.fi  veut 
ledit  four  uni  bennt  feu.  uni  fru  f»*r  tenus  jtvous 
en  advenu,  n'yrttturnii  plut  une  autrtfaii.  je  ne  ley 
uy  tuttrt  parti  que  Jeux  au  trait  fri*.  c'tfi  lu  jteen. 
de  frit ,  lu  treififmt  frit,  jt  Tay  vtu  vin et  frit,  jt  f  uy 
veu  cent  &  erni  fait,  en  luy  u  dit  mille  fait  qu'il  t'ar- 
rête/}, cambien  de  frit  veut  Cuy  fi  dit.  ptf  uy  dit  Util 
deifrit ,  beoutaup  de  frit,  eu  nt  peut  li  -edire  trep  de 
feit  .uffte.  de  fru.  4  chèque  feu  qu'en  Iny  en  furie, 
terne  i  let  frit  qu'eu  luy  en  ferle,  uni  fris  ntr  umtret  il 
arriva.  r>n  l'en  u  udverti  quantité  de  fe*  .  ftufitwt 
frit ,  u  plufiturt  feu ,  fu*  flupturt  frit,  une  frit  tieft 
fut  ctuflume. 

On  dit,  De  frit  à  umre  ,  pour  dire  ,  De  temp»  ci 
tempî.  Et ,  A  lu  frit ,  teut  u  lu  fru  ,  pour  dire  ,  Eu 
mefinr  tempi,  Tout  d'un  coup.//  n'y  vu  que  de  frit 
et  uutre.  Onnt  ftui  put  teut  fuirt  u  lu  frit.  Il  en  en- 
treprend trtp  teut  u  lu  frit.  U  rfi  teut  u  lu  frit  ,jugt  . 
Iruve  ,  &  ùemint  de  bien,  prendre  pluftemrt  fluifirt  .1 
lu  frit ,  n'eu  prtn.lrt  qu'un  à  lu  frie. 
Tovtipom.  Conjonction  ad/erfative.  Neant- 
moint,  nui»  pourtant.  Celu  ift  vruy  ,  &  nutifiie 
etlu  tfefl  put  ben  ù  dire,  il  ifk  ntbt ,  &  tanttfru  il 
ne  fi  pue  ù  fen  uife. 
Af  f  I  ifo  I  s.  Adv.de  temps  qui  fîgnifie  Au  temp» 
pafté  ,  Dan»  ".r.  autre  temp».  Àuirtfeit  en  tty  pre- 
nait put  garde  de  fi  prit. 
Paa  foi?.  QnrLQUtroi».  SouviNTirois.  Adv.de 
temp»  A:  de  nombie.  Ou  ft  trouvt  mul  fur  frie  de 
n'aveir  pat  trtu  tenfeil.  en  e/l  quel quefru  bien  tmbar- 
rajié.  il  tjl  urrrvi  fauvenlifrii. 
F  O IS  O  N.  f.  f.  qui  n'a  point  de  pluriel.  Abondan- 
ce ,  Grande  quanttté.O/»  *}}tre  qu'il  y  auru  feifrn  de 
bledt  ctttt  annie. 

A  Feifru.  adv.  Abondamment.  Il  y  u  de  ttut  à 
frifrm.  en  y  treuvt  teut  a  frifen. 
F  o  1 1  o  n  m  i  a-  v.  n.  Abonder.  Cent  f  revint*  fri. 
femme  eu  bledt.  faifexu*  en  tint,  c'tfi  une  villt  qui  fri 
femme  en  bemux  t/fritt.  f  n  parlant  de  certains  ani- 
maux. On  dit  ,  qu'//*  feifanmnt  btumteup  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  multiplien;  beaucoup.  //  n'y  u  peint 
d'animal  qui  frifentu  ttut  que  let  lap'tni. 

FOL 

FOL,  1 1.  adj.  (  On  prononce  F  o  o  ,  Ce  plulieurs 
l'cfcnvent  ainfi.  )  Qui  *  perdu  le  fen» ,  l'cfprit.  // 
m  ifiifruteuttfa  vit.  devenir  fru.  fru  a  vingt-quatre 
tarait,  efirt  feu  ù  cturir  Itt  mit.  il  eft  fru  ù  lier,  il 
faudreit  e/lre  fru  peur  me  juger  put  qu*  ,  ctt. 
On  dit  prov.  Il  m'a  fétu*  fuirt  devenir  frit,  pour 
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dire ,  li  m'a  fait  perdre  patience  par  le$  cl-,  c  cju'il 
a  dites  ,  qu'il  a  faites  mal  *  (  topos. 

Fe>  ,  fc  prend  auffi  pcu.Oay  ,  Badin  ,  D'homtur 
enjouf.  C  'fl  un  jtune  fru.  que  verni  efltt  fru,  U  u 
f  humeur  frlie.  il  eft f*»  temme  un  jeune  chien. 

Il  iiemhe  auffi  ,  Simplr .  Crédule,  M.Ja»;ic, 
Impui'riit.  l'em  tfin  b*u  femeit<r*:re  etlu.  veut 
*f>et  Jieti  feu  de  vet^t  t.  \  fthtr  ,  de  r#fii  en  tmtrmteu- 
ter.  il  u  efli  fi  feu  qu*  dt  Uy  dire.  En  ce  tëns.On  dir, 
//  T  .1  plut  dt  fru*  ejut  de  faget. 

On  dit  coir.munf  ment  i^u  Du  hemmt  tjl  fru  d'une 
ftrfrr.ut  tant  c hef  .pont  une,  qu'il  l'aime  avec  une 
raffiou  denKfurée ,  cuM  y  a  un  attachement  cs- 
ccflif ,  Vn  mari  qu.  tft  feu  dt  ft  femme,  un  frequi 
et  feu  dt  ftt  tnfrnti.il  u  ttheti  de  fuit  femum  tabltau, 
&  St  me  fi  fru. 

Ftl .  fe  dit  aufii  De  tout  ce  qui  n  eft  pas  fur  avec 
raifon.avec  prudence.  Dut  frie  tmrtfnfe.  uteeuGien 
/elle  &  extravagante. 

On  dit ,  Vu  fru  marche  .pour  dite  ,  Un  mauvais 
marché ,  &  dont  en  aura  fujet  de  fe  repentir  dani 
la  fuit.-,  Vn  fri  afpel.  pour  dire.  Un  appel  mal 
fonue  Mt  ,Vnt  frlle  er.chtre ,  pour  dire  ,  Une  en- 
chère faite  teiiieriuenient,  Se  a  laquelle  on  ne  peut 
pas  fatisfcire 

On  dit  ~<J*  chien  fru  .pour  dire, Un  chien  enraré.Et 
on  dit  ,  Dt  la  feit funut ,  pour  due,  La  phn  fubti- 
le  fleur  de  la  farine. 

FWeft  .  uTi  iuhfl.  Si  fi»»n.  Celity  qui  a  perdu  le 
fen»  i  qui  rit  tomhc  en  démence.  C'tjt  un  fen ,  c'tfi 
<  -te  faite,  c'tfi  un  fru  achevé,  un  fru  melauteliqme.  mu 
fru  feritmx.  chaque  fen  u  ft  murent,  c'tfi  mm  fru  À 
litr,  l'iteffiml  dit  faut. 

Il  lign.  auffi  Un  bouffon.  Et  on  dit,  Fuirt  le 
fru  ,  tant  pour  dire  ,  Fure  le  bouffon  ,  Contre- 
faite le  fou  ,  que  pour  dite,  Faire  quelque  cxtia- 
vagance ,  quelque  impertinence. 

On  appelle  ,Feu,  au  jeu  des  efchecs  une  certai- 
ne pièce  dent  la  marche  eft  tossfours  pat  une  ligne 
tranfverfale  ,  en  coupant  .f angle  des  cafés.  Lt 
fru  blanc,  lt  fru  neir.  le  fru  du  Mty.  le  fret  de  U 
Dame. 

Foli.it,  a  t  T  c.  adj.  diminutif.  Qui  s'amufe  pat 
gayetc  a  de  petites  badineries.  Il  tJtfritt.U  et  Veffrit 
friet.  c'tfi  te  (f  rit  du  mande  le  flut  frtet. 

On  appelle,  Fed  frgtt ,  Le  premier  poil  qui  vient 
au  menton  des  jennri jjens.  Et,  Le  duvet  des  petits 
otfeaux.  On  appelle,  Feu  fèllet.  Une  efpeee  de  mé- 
téore, autrement  appelle  Ardent.  Et,  F.jfritfrin . 
ou  Amplement,  f  nfritt.  Une  forte  de  Latin  qu'on 
du  qui  fe  divertit  fans  faire  de  mal.  Vn  friet  qui 
fallait  peur  uux  enfuntt  dt  lu  nuàfem  ,  au*  frllet  qui 
trtffrit  le  crin  dit  chevaux  ,  &  qui  Ut  ftnfeit. 

Folliment.  adv.  Kxtravagamment ,  Imprudem- 
ment. EutUfrtndrt frUemrnt  quelque  chef*.  U  Uy 
refendu  friement. 

F  o  1 1 1.  f.  f-  Démence ,  Aliénation  d'efprit.  SufrUi 
m*  fuit  pillé,  f*  frlie  apprecht  dt  la  fureur,  fu  faite  tjl 
incurable,  nu  teelt  dt  faite,  un  gruim  de  frlie. 

Il  figmâe  autfi,  Imprudence,  Extravagance,  Faute 
de  jugement.  Lu  fegeffe  dtt  hteemit  n'efl  que  frlie 
devant  Dieu,  il  u  fuit  une  grande  frlie  de  fe  défaire 
dt  fu  Cburgt.  queie  frlie  dt  nt  jauger  feint  s  fu- 
venir. 

Felit  fc  dit  auffi  pour  ftgn-  Une  paffion  excetlivr 
6c  déréglée  pour  quelque  choie.  Chucum  m  ft  frlie. 
let  flturt ,  lit  tableaux  fent  fu  frlie.  il  je  ruimt  afeuf- 
jlrr  ,  c'eji  fa  felie. 

Il  fe  dit  auffi  pour  ftgn.  Drfbaoche  de  jeuneiTe , 
Divertiffement,  Rejouiflance.  Et  en  ce  Ce ns  il  l'em- 
ployé ordinairement  au  pluriel ,  Ut  tut  feu  bien  dtt 
feUti  demi  leur  jturttjfi.  -  -  1 
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FoUMm.  A-tj.  de  koot genre.  Qoi  i'jaufii a baJi- 
net  /"«»«* ftUflre.  «m  il  y  ftlmfrrt.  ed<  *0  ttrtrtmt- 
mtmt  fr'mfirr  tftéf  l'ktmmi  ftluflr*. 

Foi  A»T»tiu».  n. Pi-«i'»er .  Paire  le»  otTiouifolaf- 

H  c».  A'<  x.tn  dmufii.  ftiml  u  ftldjlrtr,  il  ut  fuit  m 0/ 
ftldflrtr. 

FoiAiTi  1  f  11.  Cf.  v  AAkmi  j  laftrf ,  l'amie  fo- 
udre. //  /»/  *>i<'  fulu0muritt.  *i  dit  milUftlsJInrit  . 

AriOLin.v.  .-à.  Rendre  actAvcoscnt  paliîoni*. 
Il  n  i  guère  d'uûge  que  dam  le  fty'.e  familier. 
«3c  au  participe.  Ce  f  ai  <  4  //  *7«  .rfijM  4 /i  /but 
«*«/  fa»,  *f  tfl  «|Mt«  à  /*  «mi/mt. 

A»p  o  1  4 ,  11. 

A  Moim.T.n.  Drvcnii  fou.  Ctt  htmtmt  mjftlit  nui 
Itt  fturi.  |J  oc  fc  tilt  guère  que  dan*  le  Aylc  familier. 

Ka>  ioui*  «.  n.  Devenu  fou.  il  nr  II-  d.t  guet  e 
qu'en  cette  phtale  fétu  mt  fer  tel  rmfftlir. 

Gaidiiou  f.  La  barrière  que  L'on  met  fur 
un  pont ,  ou  en  d'autres  lieux  ,  ou  fan* cela  l'on  fc- 
roit  en  prril  de  tomber.  Meure  met  gmrde-fmm,  il  j 
m  mm  gmrde.ftm. 

F  O  M 

FOMENTER,  verbe  acl.  Fortifier  une  prtric 
débilitée .  eu  y  appliquant  quelque  remède-  Fa. 
mener  mu*  féru*  définit ,  Id  ftmtr.ttr  mvt(  df  et- 
tmflmfmet. 

11  fîgn.  au<E  funplement ,  Entretenir ,  Faire  durer. 
El  alori  il  fc  prend  M  mauvaiiè  pan.  Ce  remède  f- 
mumttlt  nul,  dm  Leu  dt  lt  guérir. 

11  fe  dit  fig.  en  ce  fen»  De  certaine*  chofr*  qui  re- 
gardent la  forme  avilcj  fci  alor* il  ledit  également 
n  bien  &  en  mal.  Pememier  tmtmitii  .  U  fuite  ,  U 
ttmttrdt.  ftmttmttr  U  dtvifttn.  femtmter  lu  mutnuifi 
imteUigemtt.  fttmtnttr  mm*  mmtrtlii ,  «ne  futliem  ,  mit* 
fedttitm. 
Fo  hinti'  ,  11.  pan. 

Fou  intation.  f.  f.  v.  Remède  qu'on  applique 
extérieurement  fur  une  pâme  malade  ,  pour  ad  ou 
car ,  fortifier  ,  refoudre ,  &c.  Det  ftmtmtdirtmt  rx- 
ttitmttt  ftmr  Itt  lijptctmdrei.  ddettv  ,  mmtiir  pur 

F  O  N 

FONCTION,  f  f.  Action  qu'on  fait  pour  l'ac- 
qtutter  de*  obligation*  d'une  Cliarge.  Pratique  de 
certaine*  ebofr*  attachée*  de  droit  a  une  Charge,  x 
on  Empioy.  Fuite  tel  ftmÛitmt  dt  fi»  thurge.  ererter  lu 
ftmtkitmt  Fptfctpdlu,  idtmmitier  dt  fit  ftuQitmi.  U 
frintipmle  ttmQitm  dt  cette  ckmrge  an  file.  U  ftmûitm 
tu  tfl  pemMe.  je  rmj  veu  tm  ftnllitm. 

On  dit  De*  partie*  deftinées  par  la  nature  à  la 
CoAjoo  &  à  la  ditlribution  de*  aliment*  nu 'I  lin 
ftnt  kitm  Umr  fendit*  ,  pour  due  ,  qu'Elle*  font  ce 
qu'elle*  doivent  faire  citant  bien  urnes.  Qmand  U 
f»jt ,  mummd  ttfltmmt  f»mt  kitm  Itmrt  ftuûttmt ,  t§mt 
«m  Htu.  Et  on  dit ,  qu'IBM  h»mmt  ftit  kitn  ttmm  fit 
ftmBkmt ,  pour  dire  ,  qu'il  boit,  qu'il  mange  ,  qu'il 
dort ,  Arc.  comme  doit  faire  un  homme  qui  fe  por- 
te bien. 

F  O  N  D.  f.  m.  L'endroit  le  plu*  bat  «Tune  chofecreu- 
fir.  Lt  ftmd  tmm  fmiti.  U  ftmd  imn  ttnmtmm.  U  ftmd 
ttmmtmttbt  ,  lt  ftmd  du  fme  ,  lt  ftmd  du  pu.  U  ftmd 
dt  tmlt.  m  ftmd  dt  ctlt  ,  à  ftmd  dt  cuvt.  lt  ftmd  d'uni 
vmtii.  mut  tmsiftm  ht /lit  dtm  mmftttd.il  y  t  Uni  gtmf. 
frt  ,  tm  n'tm  ffmmrtit  trtmvtr  lt  ftnd.  lt  ftmd  du  tu~ 
fin  .mm  ftmd  du  mhfmti.  dm  ftmd  dt  VtfttmK,  mut 
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t»»jr  7- <f»n  imftmd  dt  ïtttmut.  ftuAtr  lt  ftmd.  mff'tr 
mmftud.  é  ftmd.  tmdtr  j  ftmd.  lrt»Vtr  U  ftmd.  trtuvtr 
ftmd.frrdrt  ftt>d.  On  dit  .  Fn  terme  de  manne, 
Dtmutrfntd  ,p->  u  due,  Motiiller  l'an,  t- 

On  du  ,  Dt  ftmd  tutmrplt  ,  pour  dire ,  Fntjere- 
ment ,  Depui*  le  haut  ..  '«.u'en  tm,  Droui»  le*  ton. 
dem<mit  lùfqu'au  faille.  Bmflwunt  muùftmd*  fn.lt n 
etmUt .  lu  drmthr  dt  ftmd  tm  ttmlU.fjt  on  dit  fig. 
qu  Dm  Itmmmmt  tfl  nùniàt  ftmd  tm  etmth'.t ,  pour  due, 
qu'il  cl\  ennererueiK  iiurie. 

On  dit  6g.  dUne  affaire  ,  d'une  qucft-oi*  fort  em- 
brouillée ,  fort  cmbarraiiée ,  qne  Ctjumtmf,,. 
n  ,  urne  mutflutm  mut  m' m  mi  ftmd  mi  rrvt.  Et  ou  dit 
De*  chofet  qui  font  au  dciTut  de  la  poitée  de  l'ef. 
prit  humain  ,  que  Ctd  mmt  mur  ftmt  ftmd  &  fmmi 
tim. 

Ftmd  fe  prend  auû*  pout  Ce  qu'il  y  a  de  plut  eiloi- 
gne  de  l'abord  ,  de  plu*  retire  du  commerce  dan* 
on  lieu  .  dam  un  pay*.  Si  rtitrtr  dmmt  lt  ftmd  ttmm 
dtftn.  mltr  dmmt  U  ftmd  m" mm  fmyt.  il  t'tï  nufui 
démt  U  ftmd  tutti  prtvuut.  lt  ftmd  iuu  #w.  lt  ftmd 
d" mmt  miit. 

U  fe  dit  ,  En  rouiere  d'AnSure* ,  de  Procé* ,  de 
Queftton,  de  Dn&rine  Acccc  lign-  Ce  qu'il  y  a  de 
plu*  rdcntiel  cW  de  plutconfiderable.  Lt  ftmd  *V: 
frmus..  lt  ftmd  à"  mut  ttfuirt.  il  ftmt  vtnir  mu  ftmd.  \e. 
nt^  mu  ftmd  dt  lu  mmtfitu.  lt  ftmd  dt  U  mutitrt.  tn- 
lt  m',1  fit  *iï  *****  dmmt  Itfvmd  ,  &  ut  vmmt  ritn  dmnt 
U  ftnttf. 

il  Ce  dit  ne.  pour  lîgn.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  in- 
teneur ,  de  plu*  caché  .  de  plus  fecretdans  le  cceur, 
daut  l'efprit  de  l'homme  ,  Dum  ttmuttjl  li  ftmd  dit 
tmurt  U  vit  lt  ftmd  dt  mmt  feu  tir  1. 

Ftud,  En  matière  d'Eftotte  li^n.  La  première 
«mi  pluiba'.le  till'ure.fur  Utpelle  on  fait  quelque 
flcui  ou  quelque  nouvel  ouvrage-  l'rlen-,  4 
d"tr  ,  i  ftmd  tmrgtmi.  Il  le  dit  atiifi  de  l'EftofFè  mef- 
me.fur  laquelle  on  ad|oulte  quelque  broderie. 
MM  brtdnxtfur  mm  ftmd  dt  ftliu  .fur  mm  ftmd  dt  tr- 
Iturt. 

Il  feditaullt.Enfaitde  Tableaux  .pour  lignifier  , 
Le  t  lump  fut  lequel  les  figure*  lônt  peintes. 
du  lu  bit  dm  tfl  trtp  tmptur  li  ftud  du  tdklttu  tfl  mm 
ftifttt.  Dan*  ce  fens ,  on  dit ,  qu*V*  fdifmgt  ftrt 
Jf  ftmd  ù  mm  tmtltdm  .  qu  n  fm%  ftmd  aux  figurti  dm 
tdklemu. 

jtftmd.  adverb.  En  allant  jufqn'au  fond.  En  pe- 
nrtrjnt  pilqu'au  fond.  Trmittr  mut  mmtitrt  A  ftud, 
il  ftfftdtttttt  fiitmtt  d  ftmd.  U  mut  en  m  tmtrtitmmt 
m  ftud. 

On  dit  auiiï  adv.  Au  ftmd  ,  Dmui  le  ftmd ,  pour 
dire,  A  juger  de*  choie*  en  elle*  mrfine*  ,  êc  indé- 
pendamment de  quelque  circonftance  légère.  On  le 
wldfme  de  eeU ,  mtit  mm  ftmd  il  m'm  fut  Itrt.  il  m  pemr- 
eflrt  fmrli  mvtt  trtp  de  tbdltmr  .  mmù  dmmt  lt  ftmd  il 
m  rmiftu. 

Ftud ,  fe  dit  aufïï  De  cet  aiTemblage  de  petites 
douves,  qui  ferme  les  tonneaux.»:  Irtfultaillei,  par 
l'un  des  deux  bout* ,  ou  par  tou*  les  deux.  Metirt 
mu  ftud  a  mu  TturttAu.  Il  fc  dit  au  pluriel  ,  De  tou- 
te! lesdouv;*  d'un  tonneau.  Ce  mm  lm  efl  fi  vitltmt 
ijm'U  jttterm  leiftnJt ,  fi  tn  mt  luy  dtnui  vent. 

Il  fe  dit  au(E  De  cet  aiTemblage  de  petit*  ait ,  qui 
porte  la  patltaiTe  &  les  matclat*  d'un  lu.  7*«r  le 
util  du  ftud  dt  ht  mt  vuut  riem. 
F  o  n  »  ».  f.  m.  Le  fol  d'une  terre ,  d'un  champ ,  d'un 
hentage.  £/rVe  riehjt  en  ftndt  dt  terre,  cultiver  mu 
fmudt  ,  mm  ktm  ftndt ,  mm  mdu-tii  ftndt.  bt/ltr  fur  frm 
ftndt.  il  mt  ftmt  mu  bdflir  fmr  le  ftmds  ttmmtrmy. 

Il  fe  dit  aufïï  d'Une  fomme  conliderable  d'ar- 
gent defttnce  à  quelque  ufage.  Let  ftndt  d*  tEf. 
purent ,  lu  ftndt  dtflimez  ftmr  U  gmtrrt ,  ftur  let 
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bufitmenit ,  pour  l'un'Uleru  ,  pour  U  marine,  n'avoir 
point  de  findt  pour  payr.  employer  le  fonds,  feire  um 
finit,  tom  Ut  fonds  font  divertit,  trouver  nnfondt. 
nfftgner  fur  unmuuvuit  ftndt.  dtffiper  nn  ftndt. 

it  Ce  dit  jufli  du  Capital  «l'un  bien.  //  n*  mungt 
pat  frulrmrnt  le  revenu ,  nuut  uuffi  le  ftndt.  te  mer. 
chend  n  vendu  fin  findt ,  &  itfi  rtiiri  dn  ntgut. 

On  dit ,  Lt  ftndt  &  le  tretfinit ,  pour  dire  ,  Non 
feulement  Le  loi ,  Se  la  fupcrficic  de  la  terre ,  mais 
encore  Tout  ce  qui  eft  compris  fou»  cette  fuperficie. 
fendre  le  ftndt  &  le  tret-fandt.  Et  on  dit  figur. 
qu'Un  homme  fçAU  le  ftndt  &  lt  1res -fonds  d'nnt 
Affaire ,  pour  duc,  qu'il  en  fijair  tout  ce  qui  t'en 
peut  feavotr. 

Ftndt,  le  dit  fig.  De  l'efprit ,  des  mœurs,  du 
fçavoit  ,  Je  la  capacité  d'un  homme  ,  Ceft  mu 
homme  nui  n  nn  gmnd  ftndt  et efpnt.  benueinp  de 
fendi  d'écrit,  tel*  murène  tut  grand  ftndt  de  ffuve-ir, 
nn  grnnd  ftndt  d 'érudition.  etU  purt  d'un  grnnd 
ftndt  de  probité,  cela  Ht  peut  venir  nue  tt  nn  grnnd 
ftndt  dt  mutine,  nn  ftndt  inépmifuble  il  feienct.  t'efl 
nn  homme  ont  nn  pomt  de  fond. 
Fondu  t.  a  cl.  Mettre  les  ptemieret  piètres ,  ou 
le*  premiers  matériaux  pour  la  conftrucrion  d'un 
baftimrnt.  Ftndtr  une  mtifon fnr  le  rte.  In  ftnder  fnr 
filetit.  In  ftndtr  fnr  lt  fable. 

On  dit  aufTi.  Fonder  une  viie  .  pour  dire,  Eftre 
le  premier  a  la  baftir.  Et ,  fig.  Ftndtr  nn  Empire  , 
nn  Royaume  ,  nn  F. /lut ,  pour  dire ,  Eftre  le  pre- 
mier a  le  for  ne  r  ,  a  l'etlablir.  Et ,  Ftndtr  nn  Ordrt 
Religuux  ,  pout  dire  ,  En  eftre  le  premier  Inftitn- 
teur. 

Ftndtr  Ce  dit  fig  Des  chofes  d'efprit ,  des  chofes 
motalei.  Et  lien.  Eftabiir  fur  quelque  principe. 
Appuyer  de  rai  (on  s.  Ftndtr  fin  opinion,  ftnder  ftt 
pretmtitnt ,  fit  demnndti.  ftnder  ttntt  fin  efptrnr.ee 
en  Dien.  it  eft  ftndt  en  bonnet  rnifint. 

En  ce  fen»  il  eft  auflî  neutre  p.  //  ft  ftndt  fnr 
tt  nue.  ttnt  ctln  fe  fonde  fnr  de  ftnx  bruit  i.  U  fi  fin. 
dt  fnr  de  meilleurs  tint  t.  U  ft  ftndt  fnr  U  ptjfifftin. 
ttntt  fin  ifpernnte  ft  ftndt  tn  vtnt.ft  ftnder  en  nn. 
thtriti.  ft  ftndtr  en  exemple. 

Ftndtr .  fign.  auflî  Donner  un  fonds  fuffifânt  pour 
l'eftabliffement ,  pour  la  fubiiftanee  d'une  EglUe, 
d'une  Communauté,  ôtc.  pour  l'exécution  ,  pour 
raccomplillcment  dr  quelque  omvre  pieufe  ,  de 
quelque  chofe  de  louable.  Ftndtr  une  Eglifl  ,  ftn- 
dtr mu  Chnptlle ,  nne  Mejfe .  nn  Servit! ,  nn  Obit , 
une  lumpe.  fonder  un  lit  dam  un  Htfiitnl. 

On  dit  communément  ôr  par  manière  de  raillerie. 
Fonder  In  tniftnt ,  pour  dire ,  Eftablir  dequoy  vivre. 
Il  fnrnt  ftndtr  U  cmfin*,AVnnt  ont  dt finger  n  d Antres 
bnfiimtnti, 

Y  o  m  s  i  ,  1 1.  participe.  Il  a  les  lignifications  de  fon 
verbe. 

Fondation,  f.  f.  v.  Le  commencement  d'un  édi- 
fice. Lnfindutioei  tnn  bu/lmunt.  faire  les  fondntiont 
of  un  baftiment.  lu  fondation  n'tft  pnt  Achevée,  tn  ira. 
vnillt  encore  aux  fondntiont. 

Il  lignifie  auflî ,  Un  fonds  légué  pour  des  Œuvres 
de  pieté,  ou  pour  quelque  autre  uUge  louable.  Dtt 
revenu t  nui  fini  de  l' ancienne  findutien  d'un  Monnfi 
Itrt.  U  n  tnnt  Uifié  ftnr  In  findutitn  d'une  Meffe  n 
perpétuai. 

FoNBtMiNT.f.m  Le  creux  .  le  folTc  que  l'on  fait 
pour  commencer  à  baftir.  Fouiller  let  fondements  , 
crtnfir  ht  fondements  d"  un  édifice. 

Il  fign.  auflî ,  La  MafTonncric  qui  fc  fait  en  terte 
jufqu  au  retz-dc  chauilèc  pour  cflever  un  bafti- 
ment.  Fondement  t  profindi ,  ftlidts.  letfondemenit  en 
font  bns.fnirt  Itsftndements.  aftetr  .fnpper  let  fonde- 
ontnts  ,  Affermir  Us  findemer  i  ,  efbrAnler  Us  fonde. 
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menu. reprendre  dtt  fondements,  jet  ter  Ut  fondement  t 

tf  un  édifier. 

On  dit  fig.  Jtterr  letftndtmmtt  d'un  Empire  -,  d'un 
Rtynnmt ,  pour  dire ,  Eftre  le  premier  a  y  donner 
l'eltabliirement  Je  la  forme.  Cyrm  n  jati  Ut  fem- 
demeriit  de  f  F.mpirtdtt  Ptrfil. 

Fondement  Ce  du  figur.  dans  les  chofes  morales , 
dans  les  chofes  de  fcicnce,  pour  (ïgn.Ce  qui  sert  de 
baze ,  de  principal  fouftten ,  de  principal  appuy.  Lu 
Jufliee  .  let  Ltix  ,  lu  fidélité  dtt  peuples ,  fini  les  plut 
finrs  f  indemnité  det  Afonnrtbiei.  de  fruité  lu  Jn/tiee , 
t'efl  fÀpper  let  fondement  t  de  f  Eft  as.  telle  pioxe  fuit  le 
principul  fondement  de  fit  démunie  Au  ernintt  ie  D'un 
efl  le  fondement  de  lu  fngeft.  il  uttuumt  Ut  fimdemtmt 
de  lu  Philo foph'uét  Arifett.  il  n'y  u  point  de  fondement 
ù  fnire  fur  fin  umisit  .  fur  ft  pnrtlt. 

Il  fe  dit  .suffi  fig.  pour  fign.  Caufe,  motif,  fujet. 
Ci  ncfl  put  fen  t  fondement  nu  il  en  nft  de  lu  firtt.  et 
nui  u  dnnne  fondement  ù  ctln  t'efl  tut.  uuel  fonde- 
ment tut-il  Je  fe  p\ ninire.il  fi  plutnt  Avec  fondement. 
Je  me  dit  put  relu  fins  fondement  ,funt  nsuinne  ftndt. 
ment. 

Fondement  fign.  auflî  ,  L'anus,  l'endroit  par  où 
fortent  les  gros  excréments.  Avtir  mul  um  fin- 

Utment. 

Fonbamintal,  au.  ad).  Qui  fiftt  de  fonde- 
ment  à  un  Edifice.  Pierre  fondumentAU. 

Il  le  in  fiz.  Des  chofes  morales  qui  fervent  com- 
me de  fondement  &  de  baie  a  quelques  autres. 
JtAÎfin  findnmentAle.  Itj  finiumtutulr. 
FoNBAMtNTALiMiNT.  adv.  Sur  de  bons 
fundeinents  ,  fur  de  bons  principe».  Il  n'a  guère  d'u» 
fage  que  dans  le  dogmatique.  Ceiu  eflune  une  fois 
ftndn'nentAlement  e/lnbli  ,  d  s'enfuit  fut  &t. 

Fondât  tua.  f.  m.  Celuv  qui  a  efte  le  premier 
à  fonder  quelque  grand  eftabliifemenc.  Cjrus  efl  le 
findntenr  de  l  Empire  det  Perfit  Ut  findutenrt  dtt 
Empires,  les  fondateur s  des  Républiques. les  /onduleurs 
des  Ordres  Religieux. t' efl  le  fondu  tour  de  leur  Ordre. 
Ut  U  regArdentCtmmtltfondutour.t'efi  lefemiutenr-de 
cette  compugnie  l.tust  le  Jufit  tfl  le  f  onduleur  de  i  A. 
endémie  Fruncoife, 

Il  fign.  auflî  Celuy  qui  a  fonde  quelque  Eglifè, 
quelque  Monaftere  avec  un  revenu  fixe  pour  les  fai- 
re fublîfter.  l-es  Rtu  ftnt  fondateur!  dt  Lt  plu ff  art 
det  Bentficts.  le  Rtj  ftnduttur  du  divin  firvtce.  let 
droit!  dn  fonda,  tur.  fièvre  t  intention  du  f  onduleur. 

On  dir  prov.  Des  chofes  qui  Ce  font  contre  l'in- 
tention de  ceux  oui  en  ont  la  direction  ,  la  difpotu 
non  ,  que  Ce  n'efl  put  lu  i  intention  du  fondateur. 

Fond  a  trici.  if.  Il  fe  dit  dans  le  ineime  fens 
que  Fondateur.  Suinte  Thtrefi  eft  finintritt  dtt 
Curmeines.  lu  Reine  Anne  £  Autriche  eft  fondutrite 
de r Eglifi  &  du  Monuftere  dm  V dit  Crute. 

FoMciift,  ki.  adj.  Qui  concerne  le  fonds  d'une 
terre-  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrases.  Sei- 
gneur fineur  .  qui  lignifie  Le  Seigneur  du  fond* ,  Se 
Rente  foncière  qui  fign.  Une  rente  alignée  for  on 
fonds  de  Terre. 

F  o  n  c  m.  v.  n.  Payer ,  Fournir  ,  Debourfer.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qa'cn  cette  phrafe  proverbiale.  Fon- 
cer ù  C appomtement . 

Fo  n  ci,  il.  ad}.  vcrbaL  Riche ,  Qui  a  on  grand 
fonds  d'argent-  //  *ft  bien  fimté.  mm  homme  bien 
foncé. 

On  dit  auflî  d'Un  homme  habile  dans  une  teien. 
ce.  dans  une  matiete  ,  qu'//  y  eft  bien  fimté. 

On  dit,  Vnt  (tuteur  fimté t ,  pout  dite.  Une 
couleur  fort  chargée.  Bleu  fimté.  violet  bien  foncé. 
tme'Aude  d" un  verd  fimté. 
T  o  n  o  a  i  i  a  i.  C.  (.  Ouverture  dans  Ja  fiiperfi. 
cic  de  la  tene ,  par  des  ravines  d'eau ,  ou  pat  quel- 
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que  tant  accident.  La  c*v*Uru  mt  pal  fdftr  itéit 
ft  d1  mmt  fmulmrt  eimk  t  -  mmt  fmdritn. 
EmoMCit.  Meure  *  fond  ,  Ponder  ver»  le  rond  , 
Faite  pénétrer  bien  avant.  Emftmttr  dit  martbamJi. 
fit  damt  ma  ttantam.  tnfintrr  an  méiftma  déni  Plan, 
tnftnttr  du  pitav.  trft-cir  d»s  filttu.  enfmtrr  ma 
cltm  dani  lé  m*rddli,  tnftntt  r  tt  burim  damt  U  tan 't. 
tmfimti  mrnftttnérd  déni  le  feia.  U  l*y  enfin  fé  fin 
ttetfmfam'émx  tardit  On  dit,  F afineer fin  ch  ipt  m 
Jami  fi  itft,  poot  dire,  Faire  que  La  telle  entre 
plu»  avant  dan»  le  chapeau. 

Fafinttr  .  fignitie  indi  ,  Rompre.  Brifer.  Fa. 
ftneer  mat  ftrtt.  tnftnttr  mn  tabmri.  Ut  imfiattrtmt  It 
flénchtr.  U  btmât  tnfinfâ  U  vtmtt  di  lé  eue.  On 
dit ,  Bmftmetr  ma  baté<l'.tn,  tnfincrr  ma  tftédrta,  m~ 
fiattt  Ut  rangi ,  pour  dire ,  Le»  rompre  ,  le»  ren- 
verfer  en  donnanr  dedant. 
Eaftattr  figmrie  fig  Tnùtet  a  fbnj  une  matière. 

la  mMttrt  &  a*  ft  ttattatt  fm  di  trf- 


Il  fign.  au(H  ,  L'aflion  rf  enfoncer  ,  de  rompre , 
de  bmer.  L'iâf*m.tmfnt  A" une  ptrtt  ,  d'ami  barri. 
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PlA»ON*li,  i  t.  part.  Va*  cbémbrt  pltftnmlt. 
Pnotow »,  O  h  »t  ad).  Creux.ll  ledit  de» choie» 
confédérée»  de  haut  *n  bat  ,  6c  dont  le  fond  eft 
éloigné  de  la  fuperttete.  Pmitt  prnftnd  frttifitt  frt. 
fimd  )Mm  frtfimdl.  pléyt  frtftmil. 

On  dit  ,  Prtftmdi  rtvtrtmti.  prtftndt  imdmétian . 
poor  dire  ,  Une  révérence ,  une  inclination  faire  en 
le  penchant  eirrcmrment  ba». 

Prtfind ,  fe  dit  fig.  De»  chofèt  dont  la  conrrou- 
fince  e(l  tret-diflicile.  Ctifiitmttt  U  fimt  trtp  prt. 
fiadti  par  Imj.  tt  fini  dit  cbtfet  fi  frtftndtt  fat  lit 
bmmtmtt  m'y  tatmmiftmt  rie».  Itijagtmumt  di  Ditafint 


Eafimetr.  m.  n.  Aller  au  fond.  Lé  mctRi  tnftaça 
damt  tua.  ma  cfcrru/  <jm  tnfttut  damt  U  btat  jmf. 
fan  imx  treille i. 

EafratiT.  y.  n.  p.  Prnertet  bien  avant  ver»  le 
fond  ,  Ter»  le  bour.  S'enfanter  dam  It  btit.  irmfinttr 
ataat  mat  eavtrmt,  l'emfineer  déni  It  lu 

Il  te  dit  aufli  fig.  au  n.  p.  pour  dire  ,  Se  donner 
tout  entier  à  quel  nue  choie.  Cil  ht  mmt  l'tnfmmct 
damt  ttfadt  ,  dani  lé  dtfbtnrht ,  damt  It  jtm. 
E  m  p  o  m  ci  ,  4 %  paît  II  a  le»  fignincatiout  de  fon 
verbe. 

On  dit,  Avtir  In  la  ttftt , 

pour  dire  .  Avoir  Irt  yen»  Cfr.!». 
EnroMclMlMT.  f.  m.  verb.  Ce  qui  paroift  depittt 
efloigné  ,  de  plu»  reculé  dan»  an  lien  enfot>cc.  Ddat 
t rmfmtrmrrt  dt  U  viiit  il  y  avtil  mm  rmtfum.  mm  la. 
fimrmmt  dant  U  pt*  ftQrvt ,  damt  lé  pttaiurt.  ma  ht 


Ehiovciuii.  fub.  f.  coll.  Toute»  le»  pièce»  qui 
font  le  fond  d'une  faftaillc  d'un  tonneau ,  tkc.  T*mt 
Ttaftmttmrt  dt  et  mmid-li  mt  v*mt  rka. 

Il  Te  dit  aufJi  De  l'auemblage  de»  ai»  que  l'on  met 
an  bon  d'un  lit ,  pour  en  fouftenir  la  paillafTe  ,  le» 
matelar».  Vit*  tnfiaitmrt  dt  fit. 

Emvoudkib.  v.  a.  Enfoncer ,  ronipre  ,  brifer. 
f.mfmdrtr  mm*  ptrtt ,  mut  mtétfm.  il  trurv*  U  fini 
fnmil ,  &  ttnfrndré  é*iti  ttmf  dt  pttd. 

F.nFDHOII  ,  it.  pïtt. 

Emokdri»  v.ift  Enfondrer  ,  rotrpre  ,  brifer. 
fpmdrtr  ma  tiÇrt ,  mmt  érmmn  ,  mt  rnfrt. 

Il  lignine  aufli  Vuider.  En  ce  fera  il  ne  fi  dit 
que  de»  volaille»  qu'on  vnide  .  avant  que  de  le» 
mettte  Cuite.  Ejfindrrr  «n  thépim.  rftitdrtr  dtl  ftm. 
Int. 

EfFOMDfci,  r'r.  part,  tl  a  le»  (IgnifiratioR»  de 
fon  verbe. 

E  »  to  wo  m  v  »■  C  m.  Il  n'efi  euere  en  ufage qu'en 
cette  phtafe  proveibiale.  Bffvndrrmr  dt  ptrtt  n* 
Viril, 

Diiovci»,  v.  a.  D  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de 
fjrtaiile»,  de  tonneau»  ,  fcc.  &  fign.  Oftct  le»  do«u 
ve»  qui  fetvcnt  de  fond.  Dtftrttr  mm  mmd  dt  fi». 

Di'ONCt,  t'i.  patt. 

PiâfoxD  C  mafe.  Larobm  qui  couvre  le  plancher 
d'enfui»  d'une  chambre.  Kitht  pUftnd.  p!éftmd  dt 
f  lé/ht.  pU/ind  dt  Ptintart.  fltfind  dt  flme.  fUfimd 

dtri. 

PiMOMMia.  v.  mû.  Mettre  un  plafond,  fléfnmr 
mat  t! 


ft  prtfrndi  mm'.h  féjftnt  lé  téfétili  btrmtimr. 

Il  fign  aom.Grand  8c  extrême  dan»  for  genre^Er  en 
ce  fen»  il  ledif,tantdetchofeiphyfîquet  que  de»  mo- 
rale».prff»»d  filtmtt.  frtftad fimauU.  frtftmd  rtjf*ttl. 
dtmlfmr  prtfimdt.prwfrmdt  mttlémtktiii .frtftmi fféVttr. 
ynftmdt  trmè'itm.  tt*  ma  btamt  tmrnt  frtftmit  fé- 
•ijft.  ttlé  dtaumdt  mat  fnftndt  taxdimi*»  U  m  mus 
fraftmdt  etantiftatt  dt  tti  tbtfti  ti.  On  dit  en  ma- 
tière de  teience ,  qut/«  Ittarm*  tjl  fnfimd ,  ma' il  4 
l'tffrit  pnfimd,  pour  dire,  qu'il  eft  d'une  grande 
penerrarion  ,  d'une  grande  habileté.  C'tfi  mm  htm- 
mu  fnftad.  tt  ma  tffri:  frtftad.  il  4  l'tfbru  frtftmd. 
il  tfi  frtfiad  damt  In  méthtmttitmti  ,  damt  la  fmtif- 
ftmdtatt.  il  tfl  frtftmd  rm  ttmttt  thtftt. 

Pioroxiit)  a.  Cf.  L'ellendoé'  d  «ne  chofe  con- 
fiderée.depuit  la  fupetiieie  juluu'au  fond,  tly  étrtu 
dimtrfitatjtnfmtmr.  largeur.  &  frtftmdtar.  U  frt- 
ftmdimr  tt mafrttifkt.  lé  frmftmdtmr  tCaat  rivitrt.  lé 
frifndemr  a  ma  abjfmt. 

On  dit  fig.  tmi  frtfimdtmr  dit  jmitmtrmti  dt  Dm . 
lé  prtfimdtmr  du  tay/lerti .  pout  dire  ,  L'impenetra- 
bibré  .rincomprcfaenhbiliié  de»  jugeinentsde  Dieu, 
de»  myftere».  Et  ,  Lé  frtfimdemr  dm  fçtvtir  tmm 
mtntmt .  pour  dire  ,  La  grandeur  de  fon  feavoir,  /à 
pénétration  dan»  le»  fciencet. 

P  r  o  f  o  h  o  i  m  1  »:  t.  ad  v  Bien  avant  ,  D'une  ma- 
nière profonde.  Il  fe  dit  dan»  le  propre  &  dan»  le 
fig  Crtmftr  lé  ttrrt  trap  prtfrndtmtmt .  ma  arlm  prt. 
fimdtmtmt  tmrtt-ni.  félmtr  pnfimdnmemt  mrnilmm'mm.  il 
m  ttlé  frmvi  ■prrfimdtmtmt  damt  It  ettmr. 

AmotoNDiR.v.  ad.  Pénétrer  bien  avant.  Il  ne 
le  dit  qu'au  figuré.  Il  y  m  da  ftéifîr  it  .,»'•-- 
ftndir  lit  fiitmttt.  il  é  épprtfimdi  téffétrt.  it  mt  fi  m 
fél  vtaliir  irtf  épfrtfimJir  Itt  mjfirtl. 

Arr*o*ONDt,ii.  patt. 

Ti  ai  fond,  fobft.  m.  Anneau  de  fer  qui  aboutit 
en  vt»,  &  dont  le»  Tonnelier»  fe  lêrvenr  pour  tirer 
la  dernière  douve  qu'il*  mettent  au  fond  d'un  ton- 
neau.  Si  finir  tt  ma  tirtfimd, 
FONDRE-va.  Liquéfier .  F»is<fW  dm  pltmk,  dt  ttr. 
fimdrt  ma  véfi.  ftmttrt  mmt  tlttht.  fimdtt  dt  lé  cire  , 
findrt  d*  lé  ntigt. 

On  dit  fig.  En  matière»  d'affaire» ,  Tin  h-t  lé  clt- 
rbt ,  pour  dire,  Prendre  une  dernière  refolution  fur 
une  affait e  ,  la  tftmincr  ,  la  conclure. 

Findrt.  eft  aufli  n.  Lé  ntigt  fimd  »m  Stltil.ttfléin 
find  ftcittnunt  ma  fia. 

Il  le  dit  fig.  De»  perfonnr»  8c  de»  animaux  ,  pour 
dire  ,  Dimii-ner  de  force  Oc  d'embonpoint.  //  fimd 
i  Vtmï  Sait  Er  on  dit  fig.  Ftndn  en  pleun  ,  findrt 
tm  lér-mn ,  pour  dire  ,  Kefpandre  beaucoup  de  lar- 
me» .pleurer  exceflivemenc  ,/lfindtimt  tm  Itnmti 
mmand  tm  Imy  tm  Périt. 

Fimdri  fign.  aufli  Tomber  en  abyfme,  l'elcrouler. 
It  y  m  dtl  villit  «ai  tntfimdm  rem  d'an  ctmf.  lé  ter- 
re é  ftndm  fiai  fti  fitdt.  la  taaiftm  findit  liai  m 
ctmf. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  ne  fijautoit  rien  gar- 
der ,  qui  perd  ou  qui  efgate  tout  ce  qu'il  a  ,  que 
Ttat  et  ma  il  titn  fimd  tmtrt  fit  maint. 
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Fendre ,  fign.  aufli  Tomber  impetueufement ,  Se 
lancer  avec  violence  de  haut  en  bai.  Le  citl  t(l  tien 
Ctuvert  ,  &  l'orage  ejl  frefl  à  finir*,  f  arage  fendit 
tant  a  CtMf.it  ne  ffty  -  u  ira  fendre  f arage.  tatftau 
findu  tant  d'an  coup  fur  la  feririx.  un  milan  qui  fend 
fur  un  peultt. 

Il  fign.  fig.  Attaquer  impetueufement  &  tout  à 
coup.  La  MMM  alla  finir t  fur  taile  gautbt  du 
tnntnui. 

F  o  n  d  v  ,  lit,  part.  Plamb  fini*  .  tire  f$ndut.  tnaifon 
finiui.jemrAthrv.il  fendu.  Sorte  de  Jeu  delco- 
lier»  fie  de  jeunet  gens. 

On  dit  fig.  d'Une  peifonne  .  ou  d'une  chofe  qui 
eu  difparuë  tout  à  coup  ,  Tant  que  l'on  (cache  ce 
qu'elle  ell  devenue ,  cru  Elle  tfi  fendue.  On  dit  aufli 
hg.  çtu'Vnc  mat  fers  tfi  fendue  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n  en  eft  tefté  aucune  pofterité  :  Et  qu'Z/W  maifen 
eft  fendue  dans  ur.t  autre ,  pour  duc  ,  que  Les  biens 
en  ont  pafle  dans  une  autre  nuifon ,  par  le  mariage 
de  quelque  fille. 

F  o  n  d  i  &  1 1.  f.  F-  Le  lieu  on  l'on  (uni  du  métal.  // 
y  a  la  unefanderi*. 

Il  fign.  aufli,  L'art  de  fendre.  H  tnttnd  bien  la 
fendent. 

Fo  n  d  i  v  R.  f.  m.  Ouvrier  en  fonderie.  Maifire  Fen- 
dt.tr  H  (e  dit  principalement  de  ceux  qui  fondent 
les  ftatué's  de  btonze ,  le»  canons  Se  les  cloches. 

On  Jit  nrov.  d'Un  homme  cftonné  de  quelque 
chofe  de  Utcheux,qm  luy  arrive  contre  fon  attente, 
qu'/ï  tjl  tflanni  ttmmt  un  Fondeur  Je  cloches. 

Fonts.  f.  f.  Action  de  fondre ,  de  liquéfier  ,  de  re- 
foudre en  liqueur.  La  fente  det  métaux  tfi  ftrt  otnL 
Iruft .rtmttf  t  k  la  font inter  en  fentr.la  fi»i*  des  m. 
tei  fût  deflerdtr  ies  rivières.  U fmtt  dit  humeurs 
fait  de  grandi  rUMM  sUnslt  ttrfs  humain. 

On  appelle  ,  Fer  tU  fonte ,  anvragt  de  finie.  Le  fer 
fmdu,  &  les  ouvtage*  mu  i  Jeter  fou  ia.M  ■•med* 
ftme.  cantte.taur  dt  faute. 

Fente .  fc  dit  audi  d'Une  certaine  compofition  de 
métaux  ,  dont  le  cuivre  fuit  la  principale  pattie. 
Canon  de  finit,  mortier  d*  finie,  futti  dt  fente. 

Ferre ,  fe  dit  aufli  en  matière  d'Imptimcric  ,  pour 
(ignilîef  DescaraCtcrcs  d'Imprimerie.  Vnt  neuvelle 
fente,  une  fente  dt  ftiii  remar.. 

f  V  s  i  o  n.  1".  f.  Fonte.  Liquefaftioa.  La  fuften  de» 
me  taux. 

F  u  s  i  il.  Adj.  de  MM  genre.  Qui  peut  eftre  fondu , 
liqtirfié.  Terni  les  intiaux  feni  f* files. 

CoxiONDSti  v.  ad.  Me  lier ,  brouiller  plu/irurs 
chofe»  enfemble.  Ne  pas  faire  dut  ma -on  eoti  ;  de* 
chofes  fie  des  perfonnes  différentes,  Prendre  l'une 
pour  l'aotrr.  Duns  le  cabas  uni  les  Eléments  tflaitnt 
ia»f»nius.  fuies  les  humtnrs  f$nt  confondues  dans  le 
fane,  il  ne  faut  fui  tenfendre  Ctnnactnt  avec  le  tan- 
fable. En  citant  cette  auiheriti  veut  tenfendeJ^Arifia- 
te  n-jet  pUten.  il  teufend  l'Italien  &  t  Effagnal  avec 
le  Latm.  ne  ttnfindt\  fat  men  irait  avec  le  peu. 

Il  fi^n.audï  .Convaincre,  Réduire  à  n'avoir  tien 
à  refpondie.  V *Ua  un  raifauntment  feur  le  canfondre. 
tttte  'le f  fi  lien  a  tenfondu  f  attusi. 

Ul.gn. aufli  Troubler, Mettre  en defordre  .Couvrir 
de  honte.  Dieu  canfvnd  l'argmtt  des  fuferbti.  Dieu 
prend  flaifir  ktonfindrt  les  vaini  frai en  des  hommes. 

On  dit  En  termes  de  civilité  ,  pour  (e  deffrndce 
de  quelque  louange  excrflive.fxw  me  ton  fendit.,  ce 
que  vem  dues- là  me  ter  fend. 

Confondu, lit.  part.  Il  a  les  fignifications  de 
Ton  verbe. 

C  o  w  f  as,  usi.  ad},  verb.  Confondu  l'on  avec 
l'autre  ,Meflé  enfemble.  Le  f'tmrnt  &  l*  feiglt  (en 
fui  enfembli  ftnt  le  meteil ,  te  f$nt  divers  drain ,  mai* 
ejuifent  teai  tenfas  &  réunit  tu  fa  ftrftnne. 
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On  dit  .  Vn  tris  cenfas ,  pour  dire,  Un  cri  fermé 
par  plufieurs  perfonnes  i  la  fois,  fis  jtttertm  test  cri 
tenfas.  Et  on  dit ,  Un  inut  cenfus  ,  pour  dire ,  Un 
bruit  incertain ,  fie  dont  on  ne  fçau  aucune  parti- 
cularité bien  difhnâe.  fl  tetnrt  un  irait  temfm. 

C7#fff«j,ftgn.  aufli ,  Obfcor,  Embroiiillé ,  Mal  rats, 
gé,  Mal  en  ordre.  Ce  dïftaurs  efl  ficenfn*  au' en  we  le 
ffattreit  e-en  entendre.  U  es  efuelaae  efrrit ,  ejmlaue 
fc  avoir  ,  mais  etfl  un  ejprii  temfm  ,  un  ffavtir  tu. 
/ne. 

U  fe  dit  aufli  pour  fign.  Honteux  ,  Erebarraflé  , 
Soit  que  la  honte  fie  l'embarras  Tiennent  d'une 
faute  commife  ,  foit  qu'Us  viennent  feulement  de 
modefiie.  //  a  efli  tout  cenfus  auand  U  a  «eu  */m'en 
l'aveu  furfrit  fur  l*  fait.  U  efi  demeure  tenfas.  U efitu 
fut  oeuf  ut  de  l' teneur  qu'en  Inyfaiftit.  te  fus*  caufui 
deves  b*mf{. 

Confusion.  M'flange  confus,  Embroliillement, 
/.  a  teut  breuiii,  il  a  mi*  fut  en  tenfuften.  U  y  n  bien 

dt  la  cùnfufitn  dam  fen  cabinet . 

Il  lignifie  aufli  Defordre .  trouble  dans  les  cho- 
fes morales.  Ctfi  un  efpril  de  deferdr*  &  dt  un. 
fufie-n.  dans  dei  temfs  d*  ctnfufien  &  de  marie. 

Il  fe  dit  aufli  pour  (ign.  La  honte  fie  l'embarras , 
qu'on  a  pour  différents  fujets.  On  luy  n  fait  mut 
grand*  cenfafien,tn  luy  rtfrachant  fa  laftbtté.  cela  la 
teuvtrt  de  ttnfupen.  data  la  tenfuften  de  ne  fetetnir 
revendre  a  cet  argument .  f  ay  de  la  ceu fuft  en  eli  la  fei- 
nt aueveus  prtntx..je  faveui  à  ma  ctnfufien. 

U  le  dit  aufli  pout  lign.Une  grande  abondance  de 
chofes ,  Une  grande  multitude  de  perfonnes.  H  y  et 
une  grande  tenfufiende  fruit  t  an  martbi.  d  y  avait  à 
ce  rtpas  an*  grande  cenfufitn  d*  viandes,  mut  tenfuften 
efrouvemablt  de  mande. 

En  cenfmfton.  Façon  de  parler  aJv  Sans  ordre, 
D'une  manière  confufe.  Marcher  en  tenfuften.  fe 
battre  en  cenfufitn.  farter  en  cenfufitn. 

\\  fig.  aufli  .  En  abondance.  Vem  y  trtuvtr*\dt 
fut  encenfuftn. 

Comuiimint.  adv.  D'une  manière  confufe. 
Tant  e[l  mu  cenfuiiment  dans  fa  maijàn.  j'en  ay  en- 
trai* far  1er  cenfnsimtret. 

D  i  i  i  "  s ,  usi.  ad).  Qui  eft  long ,  qui  eft  trop  ef- 
t  .r.du  dans  fc»  dlfcours.  Ctt  homme  f  laide  bien ,  maie 
il  efl  trtf  diffus. 

Diffus  s  sjsn  t.  adv.  D'une  manière  diffufe.  Cela 
e/t  tferit  trtf  dxffuiimrnt. 

:>sioii.  f.  f  Efpanchement.  L'effufttn  dm  vin 
dtr.t  le<  facriftett.  U  y  cm  une  grande  tffu fiete  djt 
farg.  U  ftfait  dans  U  jefe  une  grande  tfijttm  eftf. 
frits. 

On  dit  au  figuré  ,  Ejfufien  de  tmnr ,  pour  dire  , 
Cordialité  ,  Gtandr  demonfttation  d'amitié. 

Infosi  s  v.  sâ.  Mettre  tremper  quelque  drogue 
dans  quelque  liqueur  ,  afin  que  la  liqueur  en  tire 
le  fuc.  Il  fane  faire  infufer  deux  grts  de  feni.  infnfer 
de  la  rbaharbe  dans  de  la  ftifane.  infufer  du  aaintfui. 
na  dans  du  vtn.  infufer  à  frtid  ,  infnfer  k  chaud. 

In  luu'.ii.  part. 

In  f  us, usi.  adj.  verbal.  Il  n'eft  guère  en  ufage  que 
dans  ces  phrafes.  Science  infufe.  fageffi  infufe,  qui  fc 
difent  de  la  fcience  fie  de  la  fagefte  qu'il  a  pieu  à 
Dieu  de  verfer  dans  l'ame  de  quelques  petfonnes. 
Aiam  avtit  t  tutti  les  feiencts  infafes.  Salamem  avait 
U  fageffi  infufe. 
Infusion  f.f.  L'action  d'infufer  quelque  drogue. 
On  ne  lire  erdinairtmtut  le  fuc  d'une  drague  ,  ajnt  far 
l'infafîea  qu'en  enfuit  dans  antique  liqueur. 

Il  le  prend  aufli ,  pour  La  liqueur  ou  on  a  mis 
infufer  quelque  drogue.  V ne  infmfttn  dt  feni , une  in. 
fufsan  de  rhubarbe. 
Il  fign.  aufli .  La  manière  furnatureUe  dont  les 

grâces 
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gr»ce*  font  infufetdani  l  ame.  Let  Afeflrts  *veie*t 
te  dandet  laufutt  Par  n  fafien. 

l'r  oiiMioN.f.l.  Piodigalitc ,  Ab.wiarxe  txcc  fli- 
ve  ,  Dcfpenfe  cxceflive.  Deuner  emm  pnfafieet.  t* 
Priaa  fait  de  grande  t  frefmftant.  d.mi  te  feflm  ti  y 
erveit  tmt  frafuften  intencevakte  de  terni  et  tueCtt.  teut 
y  efleit  em  frefmfum.teU  altea  fnjUm'm  L*  fmftftan. 

P  a  o  r  u  s  iubMT.  a'.v.  Avec  piofulioti.  H  4mm 
frefntiment. 

T  %  a  m  (  »  v  » 1  o  m.  fubft.  f.  Il  n'a  guei e  d'ufage  qu'a» 
parlant o"unr  Opération  de  Chuugie  par  laquelle 
on  fait  patTei  le  (ang  du  corp»  d'un  animal  en  un 
autre.  On  m  veuim  ijUblir  U  Iranifafien  dm  faut. 
G  a.  a  s-  r  o  m  »  o.  *J|.  rrtmc  qu  Ce  dit  d'un  ch-val , 
torique  la  grairic  Tient  a  le  fondre  dan»  Ion  corp». 
Un  thevai  metrt  grue  -  femdm. 

On  du  prov. d'Un  homme  extrêmement  grai  & 
replet ,  qu'//  netmrra  grat  fendu. 
G  a  a  w  o  n  d  ont.  £  fc  Maladif  d'un  cheval  gra»- 

fondu.  X^x  to.-idi  men  dt  grat-findurt. 
MoniOKimi.  v-  a<ft.  Refroidit  .  Caufer  on  froid 
qui  laiiU.  Ctvtn»  vmt  merfendra.  mdtfdts.  fu 
fi  itfi  et  thttai  ,  dt  fenr  dt  II  murfuulrt. 

Il  eft  aufli  n.  p.  Veut  veut  uee>fndt\-la.  On  dit 
fïg.  qu'w'j*  letmtmef'emaefud,  pour  dire  .qu'il  perd 
btcndutrmpt,  a  la  poui fuite  d'une  arVaire  d'une 
cntrepnië  qui  ne  reuflït  point  ,  dans  l'atimte  d'un 
fuccez  qui  n'arrive  poux.  Ce  Capitaine  itft  merfete- 
dm  devant  ettit  pUtt.  tu  bemmt  t(l  à  la  Cemr  ufft. 
due  ment ,  muât  U  me  fan  mne  t'y  mtrfndre.  Et  on 
dit ,  qoe  Dt  U  fa  fit  jt  merftnd  .  pour  dire ,  qu  Elle 
perd  la  chaleur  qu'elle  doit  avoir  pour  faire  de  bon 
pain. 

MotiONOV.iii.  part. 

Mot!  oiiouii.fr  Sorte  de  miladie  qui  vient 
aux  chevaux  .lorsqu'ils  ont  cfté  faili»  de  froid, arrêt 
avoir  eu  chaud.  Ce  fhevai  jette  dm  uimi  ,  maiiet 
m  eft  nue  merftndmre. 

Ruonori.  v.  act.  Mettre  a  la  foute  une  féconde 
fou.  Il  faut  refendre  te  tamen  .tint  tietoe.  refendre 
aie  U  tire. 

On  dit  fig.  dUn  ouvrage  d'efprit  dam  lequel  il 
y  a  de  bonnes  chofei ,  mai»  auquel  il  faudrait  don- 
ner une  meilleure  forme,  qu'//  faut  le  refendre .  Er, 
on  dit  aufli  figur.  qu'//  fandrett  le  refendre  entier*- 
mtnt ,  pour  due,  qu'il  faudroit  le  refaire  toux  à 
fait. 

RiroNOiA.v.  »Ct.  H  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
fe  du  Palais.  Rrftnder  (et  deffent ,  qui  ilgn.  Rcui- 
bourlcr  des  (tait  prejudiciaux. 

RiroKOi1,  11.  part. 

R11  viiOM.rf.  Terme  de  Palan  qui  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  parafe .  Rtfaften  de  defpent ,  fo  dit 
des  frais  d'un  jugement  pu  deffaut  ,  dclquclt  on 
eft  obligé  de  r embout  fer  la  partie,  avant  que  d'eftre 
recru  à  te  podrvcoir  contre. 

FONTAINE  f.  f.  Eau  vive  qui  fort  de  terre.  Let 
femrte  d'une  frmatur.  alirr  a  U  fwntaint  fat  fer  dans 
U  f  entame.  let  fentaiut  eft  item  erenfe.  feulai»*  flai- 
re ,  nette  ,  (ml*mte.  fentjnme  tteakle  ,  kamrhenfe  , 
fréta!*,  eem  de  f  entame,  une  fantaxne  /  aHijfamt.lt  /es 
d'âme  femtéime.  faire  nre  fentéùne  demi  nn  )ttrdm  .  M 
elemt  une  fiait  mnéitante.  tut  regard  defentame.  la  fe». 
taime  me  na  fini. 

On  dit  ,  d'Un  homme  i;c  qui  paroiftplus  jeune 
qu'il  ne  patoilloit  un  peu  auparavant ,  qu'//  a  efii 
et  U  feeetaute  dt  Jen  vente. 

Femaute ,  fc  dit  aufli ,  De  tout  le  cor  pi  d' Archi- 
teclurc  ,  qui  fert  pour  l'efcoiilemrnt ,  pour  I  orne- 
ment, pour  le  |cu  des  eaux  d'une  fontaine.  Ls 
fantaùme  des  Imttentt.  U  fetttauee  de  la  plate  M  an. 
Terne  I. 
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l-ert.  Letf antenne*  dt  Verfaiiet.  la  fontaine  de  La- 


tenta  nt ,  fe  dit  aufli  D'un  raifeau  de  cuivre  ou 
de  quelque  autre  métal  ,  oA  ft  n  garde  de  l'eau 
dans  ies  maiious.  jl fréter  uni fmaLae  de  tmivre  peur 
urne  tmifime. 

U  fe  dit  aufli  du  Robinet  de  cuivre  par  où  coule 
l'eau  d'une  fontaine  ,  ou  le  vin  d'un  tonneau  .  ou 
quelque  mtre  liqueur  qoe  ce  fott.  Tannée^  Le  fen. 
tmimt.  U  fut  aine  inm  maid. 

F  o  m  Tl  n  1  ■  1.  C  m.  Ceiuy  qui  a  charge  de  eondtlirr 
Se  de  faite  aller  let  Fontaine» ,  de  let  entretenir,  de 
le»  faire  piler.  Afaiflrt  Fententer. 
FoMti.f  m.  pl.  Ou  appelle  ainfiun  grand  vailfraude 
pierte  ou  de  marbre  ,  où  l'on  conleire  l'eau  dont 
on  a  accourtume  de  baptifer.  Btuirlttfetett.  let  fantt 
kafttfinamx.  On  dit  ,  Ttntr  un  enfant  fur  Ut  fentt . 
pour  dire  ,  En  eflre  para» ,  ou  marraine.  Et ,  on 
dit  figur.  Ternir  mmelept  'mm  fmr  let  fente  .  pour  dire  , 
Parler  de  loy.  Et  cela  fe  dit  prelque  également  en 
bonne  <Sc  en  mauvaife  parr. 

f  o  r  iSasB 

F  O  R.  f.  m.  JunfJiction.  Tribunal  de  Juftice.  U  n'» 
d'uiage  au  propre  que  dant  cet  Phralet-  Fer  Etdi- 
fiefhfa*  .  Fer  extérieur,  qui  le  difent  de  la  Junfdic- 
tton  Ecclefurtique  en  certains  cas.  Traduirr  eut  fer 
Ettie  fia  fit  urne,  efht  abfemt  tient  le  Fer  extérieur. 

On  dit  ,  Le  Fer  tMttjtW  .  te  Fer  dt  let  temftirnee , 
pour  dire.  Le  jugement  de  la  propre  confidence  7W 
keueme  eft  ah  faut  demi  le  Fmr  extérieur  ,  mni  eut  tefl 
fat  feetr  et  .1  dant  le  Fer  tmteruur ,  tLtnt  te  Fer  de  U 
ctmftteutt. 

FORAIN.  aJiccV  Eftrtutger.  t!  n'a  guère  d'ulâge 
qu'en  cette  pbtafe.  Mnreuand  Feratn.  On  dit  an 
femmin  ,  Trattefaraine ,  pour  dire  ,  Le  droit  d'im- 
poli de  de  péage  qu'on  prend  fur  let  marchan  Jifri 
qui  entrent  dant  le  Royaume  ,  ou  qui  en  lortcut, 
^     -'in  aux  traitti  faiatnti. 


FORÇAT 
FORCE, 
FORCE  MES 


V*ey  FOR  T. 


FORCE  N  NE  R.  **  F>>  F  O  R  S  E  N  NE  R. 

F  O  R  C  E  S.  f.  f.  pl.  Efpece  de  grandi  cifeaux  dont 
ou  fefert  atondte  la  lame  des  moutont  ,  à  tondtc 


let  drap» ,  à  couper  de»  eftorret ,  à  les  tailler  Sec, 

ORRE.) 
US,  if'ey 
JSION.) 


FORC  LORRE, 
FORCL 
FORCLU 


C  L  O  R  RE. 


FORE  SI.  f.  f.  Grande  eftenduc  de  pays  couvert 
de  bots  de  liante  fuftaye.  Grande  frtft.  kt't  fe. 
rtft.  effaift  fertf).  let  remtrt  d'une  fertfl.  let  faux 
fnjmnlt  d'une  frrtf}.  rentrée  d'urne  ferefi. le  tu.! -ru  et  une 
frrtft.  lefemi  d'une  ferefi.  tftrt  tu  fin  fend  dt  ferefl. 
irmverftr  une  ferefl.  Btrttr  uni  ferefi.  aeéatrrt  une  fe- 
refi. ceuper  une  fer* f).  Ij  tenpe  et  urne  ferefl,  dejftnpltr 
mm  ferefl.  M'tftre  dtt  taux  &  ferefl  1.  Offîtier  det 
ferefti.  Garde  ie  ferefl. 

FomiTiiR.  (ubft.  mafe.  Qui  a  quelque  charge , 
quelque  f.mction  dan»  le*  rateftt.  On  apprlloit 
Fereftiert  dt  Flandre.  Let  anciens  Comtes  de  Flan- 
dre. 

Il  eft  quelquefois  adjeftif  ;  Et  en  ce  lent  on  dit. 
Let  dtx  tut  et  fereflitrtt  d'Allemagne. 
FORET-f  m.  Peut  inltrurnent  de  fer  .avec  lequel 
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on  perce  an  tonneau.  Mettrt  lt  ftrtt  dent  un  mmid. 
tirtr  dm  vim  un  ftrtt. 

FORT  AIRE,  ) 

FORFAIT,  \Vey  foaiFAIRE. 

FORFAITURE.) 

F  O  R  G  E.  f  f.  Lieu  où  l'on  fond  le  fer  .quand  il  eft 
oie  de  la  mine,5c  où  on  le  met  en  barre.  Firetdt 
ftr.  fuite  AÏÏtr  une  ferge.  entretenir  une  ferge.  le  fimr. 
meu  d'une  ferge  Itt  fiuffiett  d'uni  fierté.  Iti  fergtt 
fient  d'uni  grunde  dtfrtnft  Itt  ummj  /mut  ferge. 

Firgt  ,  (e  dit  auflî  de  la  Boutique  d'un  Matrû 
chai.  Mener  un  chtvil  a  lu  ferge.  un  tbevml  mut  re- 
vient dt  lu  firgt.  Et ,  on  dit ,  Lu  fergt  d" un  Meref- 
thut.  Ia  firgt  d'un  Serrurier,  tu  ferge  d'un  Anmmritr, 
&c.  pour  marquer  l'endroit  où  cet  forte*  d'artiGuis 
travaillent  en  fer  ,  chacun  feion  ion  mefher. 
Foftcm-  t.  a.  Donner  la  forme  au  fer  ou  autre 
métal ,  pat  le  moyen  du  feu  &  du  marteau.  Ftrgtr 
un  ftr  dt  (htvul.fergrr  uni  burre  dt  ftr.  ftrgtr  uni 
t  fille,  ftr  ftr  dtl  urtnti.  ftrgtr  mnt  fuirufii. 

On  dit .  quX'»  chevet  fergt ,  Loci  qu'en  marchant 
il  touche  le  fer  des  pied»  de  devant ,  avec  le  fer  des 
piedide  derrière. 

Ffftr.  fign.  fig.  Inventer,  Suppofer ,  Controavcr. 
Jim  fer  fi  tel*  dmni  fie  Itjlt.  ftr  ftr  un  mtn finit,  fer- 
gtr  un  deffioi  ,  fergtr  uni  culimme ,  nnt  muittt.  fer- 
gtr  mut  biflairt  ftrgtr  dtl  utujiitt.  U  m  ftr  fi  uni 
fdblt  au  il  nultit  mut  débiter  te  mme  une  vtriii.  On 
du  ,  St  ftr  ftr  dti  tournent  ,  pour  dire  ,  Avoir  de» 
iinagirurons  fans  fondement ,  Etire  visionnaire. 
For  «  ■  ,  it.  pan. 

Fo*.ciiioM.fI  m.  Qui  travaille  aux  Forges ,  oc  qui 
bit  le  ft  r  fur  l'enclume.  Un  ben  firgenn. 

Fo  a  g  i  u  a.  T.  m-  Qui  forge,  ttrgemr  ttffitt ,  di 
tiutimux ,  dt  eiftmux  ,  dt  Unci/its ,  &e. 

Il  fe  dit  fig.  deCeluv  qui  invente  ,  qui  contiou- 
▼e  quel  .lue  uulIVtc  ,  C't/i  un  fergeur  dt  centtt ,  un 
fergeur  de  niuvtllei  ,  un  ftrgtur  dt  cuiemnus. 

FORLIGNER.  \  Vtj  LIGNE. 

FORLONGER.  Jf.vLONG. 

FORMALISER,) 
FORMALISTE,    >  Vty  fous  FORME. 
FORMALITE'.  ) 

F  O  R  M  E.  f.  f-  La  manière  d'cflre  d'une  choie.  La 
mAiiert  &  lu  forme,  lu  mutitre  t/i  fufteytible  dt  ten- 
te fini  dt  ftrmts  ,  rtetit  rtuit  fini  dt  fermes. 

On  du  en  Philotophic  ,  Ftrmt  tffentMt.  ftrmt 
fitbfiunt itte ,  pour  dire,  Ce  qui  dcrermfne  une  cliofe 
à  eftre  telle  qu'elle  cil  ,  Ce  qui  la  fait,  la  conflit uc, 
la  rend  ce  qu'elle  eft.  //  yuflufieuri  PbJtfifbts  mut 
n'mdmttttmt  feint  Iti  ftrmt  tfmbfimmtitUet. 

Ftrmt,  fign.  aafli  La  figure  extérieure  d'un  corps. 
Lu  ftrmt  d'un  htmmi.  lu  ftrmt  d'un  unimul.  U  firme 
m" nnt  bt fit.  lé  ftmu  iun  ftiffiin.  l' excellent!  dt  lu 
firme  humuimt.  U  tfi  fi  dtfigmri  qu'il  *'«  fnfiqut  fes 
ftrmt  hum  Aine,  tu  dit  ,  mut  lt  dimblt  uffnrtifi  unx 
fircitri  fine  lu  firme  d'un  biuc,  qu'il  frtnd  lu  ftrmt 
d'un  beut.fAnft  mut  uffurut  a  Tibil  fim  lu  firme 
ttmmviymgtur  ,  enferme  dt  veyugtur.un  (hufltmmbuf- 
li  tn  firmt  dt  itur.  itrntr  mnt  ftrmt  cinvtnublt  À  un 
bmfitment  .(du  c imment t  a  frtndrt  nnt  benne  firme, 
mm*  mtdliurt  finmi.  ferme  nndt.  ftrmt  rvuit.  On  dit 
en  terme»  d<  charte  ,  Vu  litvri  tn  ftrmt ,  pour  dite  , 
Un  lièvre  au  girte. 

Ftrmt, En  parlant  de  Chapeau,  de  Soulier,  fe  dit  , 
tant  du  modèle  de  bois  lot  lequel  on  fait  le  Cha- 
peau &  le  Soulier  ,  que  de  la  figure  du  Cha  peau  Ce 
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du  Soulier  mefme.  Mtttn  un  chipe au  ru  ftrmt. 
lu  firme  dt  et  thuftmn  tfi  cinimfui.  meurt  mm*  fur. 
me  dmm  mn  frmlitr  ytur  tt/Urgir. 

Ftrmt ,  fe  dit  suffi  pour  fign.  Un  banc  garni  d'rf- 
toffe  &  rembourré.  Vu*  ftrmt  lient  mt'tmt  it  flûte 
mut  dti  ebmifti. 

Ftnmtfin  terme»  d'Imprimerie  fedit.d'UnchaiTis 
dan»  lequel  font  arrangez  le»  characxrre*  dont  on 
fe  fert  pour  l'imprcffion.  On  m  tiré  U  f  remare  fur. 
mu.  il  fuM  dtux  firmt  t  pmr  etmfiftr  mm  finit  t. 

Ftrmt ,  lignifie  auffi ,  Manière ,  façon ,  d'agir,  de 
parler ,  de  fe  conduire,  fuivant  certain»  ufager, 
certaines  règle»  euablicf.  Gmrdt^fmnmê  imm  gin- 
vtrnemtrt.  tbunger  lu  ftrmt  d'un  gtmtttrmtmtnt .  tar- 
der tùu<)oun  mut  me  fmt  ftrmt  de  Vrtrrt.  tm  rtgu  U 
firme  du  ferment,  rtfler  U  ferme  des  vmmx.  frtfcrin 
une  fiant  dt  ci'ndmtt.  rtthtreher  mme  fille  dmnt  lei 
firmes,  ie  muriéft  m  tfi  t  fuit  tbatt  lit  ftrmt  1.  M  m'y 
HMSffM'X  mntunt  firme,  treiter  mm  mmlmde  dmntlet 
firmts.fuirt  lt  friett.  m  quelqu'un  duns  lei  firmes, 
firmes  dt  fufiUt.  d  fmmt  fmrder  les  fermes.  Ut  ferme* 
requiftt.ft  tenir dmni  lesfermts.munqutremlu  ferme, 
oetktr  en  lu  firme.  In  ferme  tf  em  veut  nen.  fient  mmem- 
nt  firmt  dt  prit  il.  fini  mutre  ftrmt  dt  fruten.  fmmt 
mucune  ferme  dt  infini,  thftrver  les  ferme*,  ft  difftu- 
ftr  dei  firmes,  fe  tenir  aux  ftrmt  s.  lettrtt  em  ienue 
ftrmt.  tn  quelque  f  triai  &  m  Attitré  mme  ee  fuie. dire  quti- 
qut  ehtfe  fur  firme  d'udvit  ,  ftr  firme  de  fimuttt. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  d'une  affaire  qui 
eft  bonne  en  elle  mefme,  tuait  dans  laquelle  on 
n'a  pas  obfcrvé  le»  forme»  judiciaires  ,  qu'£aV  tfi 
Iretme  demi  Itftndi .  mmii  que  U  ferme  m'en  veut  rien  ? 
Et  d'une  affaire  qu'on  perd  faute  d'avoir  obfcrvé 
les  forme»  ,  que  Lu  ftmt  tm  fine  le  fend. 

On  dit  en  terme  de  Logique  ,  qu'Ici»  Argument 
efi  tu  firmt  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  félon  le»  règle»  que 
la  Logique  preferu.  Mtttt\  vefire  Argument  enfer, 
mt.  vefirt  mreutmtm  ne  fi  put  en  firme. 

Peur  iu  ferme  ,  Façon  de  parler  dont  on  fe  lert 
communément  ,  pour  dire  ,  Afin  d'observer  les 
cérémonie»  ordinaire».  Je  fuj  tfii  vir  ftmitment 
ftur  Ufemu.c'tfi  une  theft  qu'il  fmmt  f  être  feetr  U 
ferme. 

Fo  a  m  ■  l  ,  itt»  adjeci.  Expréa  ,  Prcci»,  Pmreltt 
fermelltt.  ttrmtt  fsrmeli.  Il  ttxtt  fermai  dtl  a  Ity. 
e'tft  mm*  dit  de* fis  fermelltt  dt  Ftdtt ,  it  tmrrtfi ,  dm 
ee>:trA.l.  defttvt»  fermtl. 

On  dit  en  terme»  de  PJiûoîôphir,  Cmtefe  fermelU ; 

Car  ot.  pofition  a  Caufe  matérielle  ,  te  pour  dire  , 
a  cauie  qui  u:r  qu'une  cfaofe  eft  telle  qu'elle  eft. 
FonuELLiiiiHi.  adv.  En  terme»  exprès  ,  pré. 
cifémcnt.  Lmiey  le  dit  formellement,  firdewnunte  le 
défend  f  inutilement,  lt  tentruQ  fertt  finmilltmtmt.  \l 
t'y  tfi  ipptfifermtlltmtnt.  Htm  mti  ftr  nullement . 

On  dit  en  terme»  de  Philotophie.  Ftrmtlltment , 
par  oppolicion  à  metnitlltmemi,  6c  pour  dire ,  Efttu 
titlltmtnt'. 

Fokuuu.  f.f.  Modèle  qui  contient  les  termes 
formels  Se  exprès  dans  lefquels  un  actefolennel  eft 
conceu.  Finmnli  et  mm  fi.  fenmede  dt  ttfimmemt.  fer- 
mult  dt  ferment,  fermutle  de  Dreit. 

Formula  la»,  f  m.  Livnr  de  formules.  Le  firme- 
luire  dti  Netuirti,  lt  ftrmuLsirteies  terre  fit  dm  Cenfed. 

Il  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qtsi  contient  quelque 
formule ,  qudqnc  for  milite  à  obfcrver.  Fertmmlmir* 
dt  devetitu.  Sifntr  le  ftrmulmirt. 

Fom  al  1 11'.  fubll.  fem.  Formule  de  Droit ,  Ma. 
niere  formelle ,  rxprelFe ,  ordinaire  de  procéder  en 
Judicr.  //  y  muneut  une  ftrmjtlitl.  gmrder  leiftr- 
mAltttt..ii>ftrvtr  lei ftrmmliu-r.  mmnqmer  unx  fermeii 
ttx.  defdus  dtfsrmmlitte.  t'mttmehtr  mux  fernelîtt'*. 
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Il  fepren<l  aufli  poor.Crtemonie  ,  Fjçon  <Tagit 
dans  la  vie  civile,  dans  le»  négociation» ,  Sec.  Qmtnd 
•n  t  CéTtQtrt  pumiiC  ,  d  ftml  frtnàrt  férde  tmx  meim- 
dru  fmemtUtee..  F.mrt  tmii  U  mt  f*ut  pti  vrvrt  mvtc 
ttmt  À*  firmtlut  ,  il  mt  féél  fél  prtn.irt  gtrdt  dur 
firmtUttt^ 

FoiNAiiin.  adi.  de  tout  genre.  Qui  fe  tient 
e*aftensen«  aua  foi  met,  aui  formalitrx.  GrémJ  ftr. 

mdifle. 

II  lignifie  aufli  ,  Façonnier  ,  Vétilleux  dan»  In 
moindre*  choie»  qui  regardent  le»  devoir»  de  la 
vie  avile.  On  me  v.vre  <w<  Urj  ,  U  efl  tntffir. 
mttlifle.  En  ce  (en»  il  «'employé  aulîi  fubftantive- 
anent.  Cefl  «a  fenmtUflt. 
fo  mit.*!.  Donner  I  offre  Se  la  forme.  Diem  t 
frémi  t wnv/rl  fiuvémt  f tdit  itentttt  tm'ii  m  mvett. 
Dxm  é  fermé  flmw  é  fim  uuj< .  tt  fermé  dm  li- 
men  dt  lt  irrrt. 

Il  fign.  aulfi  Produire ,  dam  le  fens  que  le»  caulëi 
narutcllcs,  que  les  agent»  naturel»  produJeac  leurs 
effets.  Ltt  txbéléifim  ferment  le  temmerre.  U  filetl 
fume  ter  dé  m  In  tntrtxiet  dt  lé  ttrrt.  le  ftmjt  dent 
4M  fnmttttflé  fir  mi.  fermer  mm  fin.  fermer  mm  mue 
tmttmUt. 

Il  fign.  aufli  Fabriquer  ,  hgutrr  ,  façonner.  Don- 
net  une  certaine  foc  me, une  certaine  figure.  Lt  fetur 
ferme  Ui  Véftt  .  &  Umr  dennt  uit  ftmrt  mm'd  vtmt. 
fermer  mm  trumele.  fermer  been  fu  iturtt  tfii  ctrtÛt- 
rtt.  On  dit  en  Grammaire  ,  Ftrmtr  le  t  trmpt  imm 
«rti,  pour  due  ,  Coniuguei- 

Ftrmer  ,  fign.  aufli  Produire  dans  fôn  efprit  ,  con« 
cevou  dan»  ion  efpnl.  ftrmtr  mm  dtftm.  ftnmtr  mm 
frtjet.fi  fermer  dit  tlumeitt. 

11  fign.  aulîi  Piopotct  ce  qu'on  aconceu,le  met- 
creen  avant.  Ftnmtr  mmt  ttntflxem.  fermer  mmt  diffi- 
cmlti.ftnmtr  fé plétmte  .ftn  eppifitien  dtvtnt  le 

U  lignifie  aufli  ,  Compoler  une  choie  de  plulicun 
au  tir»  ,  ce  luy  donnet  une  cétoine  forme ,  une  cer- 
taine dtlpofilion.  Ftrmrr  mm  ettéiiem  ,  mn  cerpt  <f  tr- 
émie ,  mmt  fiant  ,  mmt  rtptHitme.  ftrmtr  mut  ctbtlt. 
ftnmtr  mmt  ctufitrétun.  ftrmtr  mm  Ctmcm  dt  veix  . 
dimfrwmtmi.  lin  dit ,  Ftnmtr  mm  jitgt ,  pour  dire  , 
Faire  le  fiege  d'une  place,  l'auieger. 

Fermer ,  lign.  aulfi  Inilruue  .  Façonner  par 
l'inH/OCtiO».  Ftrmtr  un  ftmnt  htmtmt  f  Imy  fjrmer 
Cttfnt.  ftrmtr  U  Itnmtft  dm  fnmet  ,  U  ftrmtr  a  lt 
venm  ,  mm  v  ktmmtt  mamrt.  ftnmtr  mm  éffrtmu  ,  mm 
éH/ciflt.  U  UQmrt  d*i  ktm  lévrtt  ftrmt  txtrtmmtft 
Us  mmttrt.  ftnmtr  frm  fljlt  farmn  émtbtmr.  Ltl  An. 
tmjmtfmu  Uimutlltmri  mêdtUtfmr  Uffmtli  mm  mmtmtmr 
fmtft  ft  ftrmtr. 

Fmnmtr.  v.  n.  p.  Etire  produit.  Recevoir  la  for- 
me ,  pcendxe  forme.  Il  fe  dit  dan»  le  propre  Bc 
dans  lé  figuré.  Lt  fumUt  ft  ftrmt  dént  l'auf.  U  tan. 
mtrrt  fi  ftrmt  dit  txmmléiftmi.  In  tram  dt  ftm  tmfiagt 
tnmmttwctnt  M  fi  ftrmtr.  ft  léHt  ,  ftttrtt  (ttmmtnctnt 
it  fi  ftnmtr.  U  t tfl  bitm  ftrmt  dtp  nu  ftm.  il  fi  ftrmt- 
rm  mvtt  lt  ttmft.  lt  ffrtttrit  dtt  vtrmti  ft  ftrmt  trdi- 
méirtmtmt  dt  timfimiuf. 
F  o  s  m  i  ,  iê.  participe.  U  a  les  fignifications  de 
fan  verbe. 

Fo  m.  m  atio  ».f  f  v  A  tion  par  laquelle  une  choie 
c&fixmec,  eft  produite.  Léfmméim  dt  l'tmftmi 
dént  U  vtmtrt  dt  lé  mtrt. 

U  fc  dit  en  terme»  de  Grammaire  pour  lignifu-r , 
Lamanictedontun  m*t  fe  forme  d'un  autre  mot.Lm 
ftnmétttm  m" mm  itmpi.  U  firméutn  d'mm  ntm  vtr- 
imi 

C o  H  * oa,  m  a.  adj.  de  tout  gente.  Semblable  .  De 
mefme  manière.  Lé  ctp>t  dt  te  ttkltémtfl  ttnftnmt 
m  fmmmntmml.  fit  mm  un  nt  (tnt  paj  ttmftrmttt  é  fé 
dtûnmt.  ut  tfcrUmm  fimt  ttnftrmus  i'mmt  m  témtrt. 
Ttmt  I. 
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•  fin  kmmtmr  .  ftm  rfprit  tfl  timftrmt  tu  vtftrt.  mtmtr 

mrnt  vu  ttnftnmt  j  fé  frtftjfum. 
CoK.oa.ua  mi  m  t.  adv.  D  uwe  rr.anieTe  confor- 
me. //  ftmt  frtudtr  ttuftrmtmtnt  é  lé  Dttlérétimm  . 

Bec. 

Conporm  m',  fubft.  f.  Rapport  qu'il  y  a  entre 
les  choir»  qui  fonr  conformes.  Ctmftnmté  m" km. 
mtemn.  ttmftrmnti  tttfprit.  ttnftnmt  ti  tT  érrtfl)  ,  dt 
tréuttx.  On  dat  .  Ls  ttnftrmtti  k  U  Wtnti  dt 
Dttm  ,  pour  dire  .  la  fbumiflîon  de  fa  propre  vo- 
lonté à  celle  de  Dieu. 

Corn  rot  m  a  a.  v.a.  Rendre  conforme.  Ctnftnmtr  ft 
vtt  ,  fit  éÛitmi  i  lé  dêilnmt  dt  CEvtmgUt.  ttmftr. 
mtr  ftt  frntimtnti  i  ttmx  dm  fnmtt.  ft  ctnftnmtr  i  lé 
itl.  Httdt  Dttn.  ft  ttnftrnttr  aav  imhnétttmi  ,  é»x 
ftftnt  dt  vivrt  dt  mmtlmm'mn. 

Coxtoiai  ,  »».  participe. 

CoMtoaMATtOM.  C  f.  Manière  dont  une 
choie  ell  formée  Lt  ttntenméutn  du  pérttti  d'mm 
ttrft.  Uietmftrmttitm  dntréàt.  \\  ne  le  du  guère 
que  dans  ces  phtafés. 

DirrosvMt.  aJ)  de  tout  gente  Lxid  ,  Défiguré , 
Qui  n'a  pas  la  figure  ou  la  proportion  qu'il  de- 
vrait avoir.  Ctlé  U  rxmd  ttmt  drftnmt  tilt  é  lé  tml- 
U  tttut  d.0*rmt.  et  téfhmtmt  finit  tjft'rjttém  ,ftmi  tt 
dtjftmt  mmt  U  rtmd  dmftrmi. 

Il  fe  dit  fig.  des  choies  morales.  ÀV»  m' tfl  fi  difir- 
mt  ftt  lt  vtt. 

Di  m  jimi  il.  Laideur  ,  Défaut  dan»  les  propor- 
tion». Ctlé  féit  mmt  grtmdt  dtftnmti. 

11  fe  dit  fig.  Des  choie»  morales.  Lt  dJfinmiti 
dm  vitt. 

DiriotHia<T.  a£k.  Gafter  la  forme  ,  Corrom- 
pre la  forme  d'une  chofe.  Dtfftrmtr  mm  ehépum.  dtfi. 
ftrmtr  mm  ftmlttr. 
Dii'otMi ,  sa-  part. 

Imiosm  a. ad),  de  tout  genre.  Imparfait,  qui  n'a 

pas  la  forme  qu'il  doit  avoir.  Vmt  méjfi  tmftnmt. 

ltl  tmrt  fimt  infirma  m  néifént.  ta  éflt  tfl  imftrmt. 

t'tfl  mmt  puct  m  ftrmt  mmt  m  vtmi  ptui  firvtr,  t'tfl  mn 

tmvrégt  infirme  ,  tj-  mut  m' tfl  fmt  tnctrt  mu  déni 

C trdrt  m  «a  vtmt  m m'U  fiit. 
I  s  p  okm  la.  verbe  *£t.  Servit  de  forme.  En  ce 

fens  il  n'ctl  en  ufage  qu'eu  renne»  de  Phtlofophie. 

L'mmtt  imftnmt  ttttrmi. 
Il  fign-  aulfi ,  Advenir ,  Inftruire.  Inftrmtr  la 

'Jéftt-dtls  vtriti  dmféit.  infirmer  U  Primtt  dt  ci  tti 

ft  ftft. 

Infirmer,  v.  n.  Terme  de  Pratique.  Faire  en- 
quelle.  Uni  guère  d'ul.ige  qu'en  matière  crimi- 
nelle, ftrmxfffm  À'imfirmtrr.  infirmer  centre  mmtl- 
«m'm.  infirmer  d'mm  éftffimtt.  On  dit  neantmoins 
en  matière  cmle  ,  Infirmer  dtt  vu  &  mmmrt  dt 
nuti.-jm'mn  ,  mais  ceneil  que  lors  qu'il  s'agir  de  re- 
cevoir quelqu'un  dans  une  Charge  ,  dans  un  Béné- 
fice. 

Infirmer  eft  aufli  neutre  palF.  Se  figmfie ,  5 'en- 
quérir ,  S'infirmer  dt  lt  vtriti  dm  ftit.  je  m'en  fuit 
imfirmi  t  terni  ctmxmmt  jt  cmnmeijfin. 

Imotuf,  ii.  part.  patT. 

Informât  i  o  m.  f.  f.  v.  Terme  de  Pratique.  En- 
quelle  fait*  par  Juftice.  U  ne  fe  dit  guete  qu'en 
matiete  criminelle  ,  Féin  mmt  infinmétun.  l'imfir- 
méiunftrtt.  ftire  dei  imfirméiitni.  fnpprimtr,  mm  fer 
Ui  mfinmttirmi.  dt  enter  lei  imfirtmétitmi.  ft  tenir 
tmx  infirmèrent,  prendre  drttt  ftr  lei  tnfermétuni. 
rttirtr  lu  mftrmttitmt  dm  Greffe,  imftrmuuuni  ficrt- 
tti.  ttntmmtr  In  infirmttUmt. 

On  dit  en  matière  civile  ,  Inftrmti'un  dt  vit  & 
mmmrt. 

R  ■  po  km  i.  fubft.  f.  Rcltablnfernent  dans  l'ordre  , 
dan*  l'aociennc  foi  me.  Cti  cbefit  lt  tmt  kefiin  dt  n- 

O  oo  i; 
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firme,  ttls  m  fi  fturrtit  fiin  mmi  pstr  mat  rtftrm* 
gtmerule. 

On  dit ,  Ld  rtftrm  des  dkmt ,  pour  dire ,  Le  re- 
tranchement des  abus  qui  fe  font  introduits. 

Réforme ,  en  parlant  de  gens  de  guette ,  ugnifi; 
Réduction  a  un  moindre  nombre  par  l'authorité  du 
Prince ,  ou  de  l'Eitat  qui  a  droit  de  les  licencier. 
Id  reforme  Jet  treupej  fi  fdil  ils  fin  de  U  gmtrrt. 
élit  mue  U  fdix  fers  finit ,  m  trttvdittrd  m  Le  reftr. 

WU  àet  truffe I. 

Rrfinmt,  en  parlant  de  Religieux  ugnifie.Refta- 
blilTcmcnt  dans  l'ancienne  Diicipbne  d'un  Ordre 
Religieux.  Il  y  d  tu  diverfes  refirnttt  duns  cet  Ordre, 
mettre  Le  referme  demi  uni  Akketyt.  inirteieurt  ld  rt- 
firmt.  retrvtir  U  referme,  emhruffer  lu  referme,  let 
Religieux  d«  U  Rtftrm*. 

Rtftrm* ,  fc  prend  aufli  limplemenr  pour,  Repu, 
latrie  dans  les  mœurs ,  dans  la  conduite  par  rap- 
port aux  dioTcs  de  la  Religion  Se  aux  pratiques  de 
pieté.  Ceft  toi  btmme  tu  vit  eLtni  mmt  grdmdt  rtfir- 
me.  il  l'eft  mil  eLtm  let  rcfermt. 
R  i  s  o  a  H  i  a.  v.  aâ-  Rétablir  dans  Pancieane  for- 
me ,  Donner  une  meilleure  forme  à  une  chofe  , 
fort  en  adiouftant ,  foit  en  rctt  anchant.  Reftrmtr  Im 
Jnfttte ,  Lt  PttUt  .  l*t  Ltiac .  Ut  Ctnflumrs.  reftrmtr 
I*  Cetlendritr.  reftrmtr  etn  Ordrt  Rttigttux.  refermer 
te»  Afttuftr*.  dri  gtmt  qui  veulent  rifirmer  i' Eftst. 
refermer  ftl  mettre,  rrftneter  fit  vit.  rtfirmtr  mn  mm, 
refi.  reftrmtr  une  let  tn.  refermer  un  tftrit.  en  vtuiunt 
rtfirmtr  ftn  tuv'dge  U  Vet  fdfti. 

Il  lignine  aufli  fwnplement, Retrancher  ce  qui  eft 
de  trop.  Reftrmtr  Itt  diète,  rtfirmtr  lu  fuptrfiuiitx.. 
rtfirmtr  I*  luxe.  On  dit ,  Rtfirmtr  du  trtnftt  , 
pour  dire  ,  Les  réduire  à  un  moindre  nombre.  On 
et  refermé  fin  régiment ,  &  tn  td  rtdtùt  À  trtu  ttm- 
fetglùtt. 

R  i  t  o  h  m  i  ,  1 1.  part.  Il  a  les  lignifications  de  for» 
vetbe.  On appclloit  autrefois  les  Huguenots,  Les 
gens  de  lu  Religitn  Prétendue  Refirmit.Mx  on  appelle 
dans  les  troupes  ,  Cdfitdint  rtftrmi ,  Lieutenant  re- 
fermé ,  Un  Capitaine ,  un  Lieutenant  qui  n'eil  plus 
en  charge ,  nuis  qui  ne  laiile  pas  de  tirer  la  paye 
&  l'appointe  ment  de  Capitaine  ,  de  Licuten.int. 

R  s  »  o  a  m  a  ,  si.  fubft.  Religieux  reformé.  Il  ne  Ce 
dit  guetc  en  ce  fens  que  pat  oppofition  aux  Reli- 
gieux qui  n'ont  point  teceu  1a  reforme.  Let  rtftr- 
tm*r  frtttndenent. 

On  dit  aufli  au  fub(L  d'une  perlbnne  qui  affc&e 
de  paroiltrc  dans  une  grande  régularité.  C'tft  mm 
rtftrmi  ,  t'tfl  uni  reftrmit ,  tilt  fieit  ld  rtftrmi*. 

RlVO&MATtON.  C  f.  T.  Rcthblnl -ment  dans 
l'ancienne  forme  ,  ou  dans  une  meilleure  forme. 
Let  rtfirmdl'itm  tlet  ma  un.  let  refirmettiin  de  In  jujlitt. 
U  rtfirmeuitn  dit  fnetntts.  tel  rtftrmut  'ttn  de  U  ttmflm- 
me.  Im  nfirmdtiin  dit  Cdlendritr.  nftrmdutn  géné- 
rale demi  ttui  Ut  Ordrtt  d'un  Eftdt.  U  refirmdtitm 
etmn  Ordrt  Rtligitnx.  ld  nftrmtdtitn  etmn  Af ma  fli- 
rt. On  dit  ,  Ld  refinndtitn  eUt  etkut ,  dei  de  fer. 
dret .  pour  dire  ,  Le  retranchement  des  abus ,  des 
defordres. 

RifomiTiii.  f.  m.  r.  Celuy  qui  reforme. 
Vn  fige  nfirmeutur.  fevtrt  rtfirmetttnr.  il  fin  le  re- 
ftrmttiur. 

T»  a  niio  »  un.  ».i.  M«amorphofer  ,  Chan- 
ge! une  perforineou  une  choie  en  une  autre  for- 
me. L*  femme  de  l.tt  fil  trmntftrmil  tn  eutt  fi  Ain* 
d*  fil.  On  Ut  detnt  Hemer*  tftu  Cirti  imntftnmd  lu 
ttmpueutnt  etZIIyffe  en  ht  ,'?.-.•. 

TfcANSFoaMi.  îr.  part. 

TRANiroaMATiON.  C.  f.  v.  Changement 
d'une  forme  en  une  autre.  La  iruniftrmdtitn  dei 
mttdux.  Id  irdtuftrmdt  'unfibultuft  de  Prmtit.Ui  P*t- 
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Ut  Grttt  fiM  fltidt  iê  trdntfirtuMitttt  fdhmltmfes. 

Um  i  roaM  i.  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'a  tien  de 
différent ,  de  contraire  en  toy.  Dont  routes  In  par- 
ties font  semblables.  Cnyeuett  une  firme,  lemgugt 
nmifirm*.  ftjl*  uni  firme,  mm  tfftii  mvfitme  règne  dune 
tente  tette  ttmf.tgme. 

UmroiHi'ii  int.  ad*.  D'une  manière  unifor- 
me. Ht  *ttt  terni  tfimi  umfermemtnt.  ttmt  Ut  Pères 
tnt  tfteit  tumfrrmiment  fur  t*  fujet. 

L'  n  i  »  o  a  m  i  t  i  f.  f.  Rapport ,  reflembUnce  entre 
les  chofes  qui  font  uniformes.  Vntfinmiii  i*  Lue  g  Art, 
i*  fiylt ,  mtfimit».  mmfti  mui  *t«ffi*  ,  tttmmu  . 
&e. 

FORMIDABLE,  adj.  de  t.g.  Redoutable.qtn  cil 
à  craindre  ,  C'tft  un  btmmt  firmiddUt.  t'tfl  lu  thtft 
dm  mtndt  lu  f  lui  firmiddblt.  mm*  pmifdMJf  firmidu- 
H*.  du  trteefttfirmiddklti.  U  t'tfl  rendu  fwmiddUt 

f*r  Im  r  a  fuite  d*  fis  tteiefutfttt. 

FORMULAIRE,)  y   r    f  O  R  li  F 
FORMULE.  J^JmFORME 

FORNICATION,  f.  f.  Le  péché  de  ta  «fc* 
entre  deux  perfonnes  non  mariées  ,  ny  bées  par  au- 
cun vecu.  Simple  ftrxkdt'imt.  U  fethi  di  fernttdlmm. 
ctmmtttrt  firm'tcdiitn.  Ce  mot  te  cciary  de  ternicd- 
ttmr  qui  fut  ne  Ce  dlfent  guère  que  dans  le  Dogsssa- 
tiqne.  Se  dans  des  dilcours  graves  Se  de  Religion. 

Fo  a  m  i  c  a  t  itj  a.  C  m.  Celuy  qui  commet  le  pé- 
ché de  fornication.  î'Efirismr*  dit ,  mmmjUt  firni. 
çjteurt  ny  Us  Adultérée  n  dur  met  fluet  tit  fetrt  dm 
Rejéume  eU  D'un, 

FORS.  Prépollrion.  Excepté ,  hor fmis ,  reienré  ,  i 
la  referve de.  IU fini  ttmt  muni,  fers  deux ,  a* rrtir. 
Il  vieillie 

V  OR  S  E  N  E  R.  v.  n.  On  eicrit  ordinairement  Por- 
cener.  Elire  furieux  Se  hors  de  fens.  //  firxtmmit  tU 
rdgt.  H  vieillir. 
Foesini,  t'i.  part.  Furieux  ,  Se  bon  de  fens, 
//  tfi  firceni .  firttni  d*  deff  il  ,  firteni  d*  CeAtrt ,  d 
tft  ctmme  firetni. 
FORT,  T  i.  ad).  Robufte  ,  vigoureux  dans  Ion  ef- 
pece.  Vn  htmrn*  fin  .  txirtmtmtmt  ftrt.  mm  btnemt 

Îretmd  &  firt.  mm  htmrn*  ftrt  &  r  urne  fi.  etvthr  U 
rem  fin  ,  Id  mutin  fini,  t'tfl  un  liiawir  fin ,  &  nui 
rtfiftt  du  iretvdil.  d  Id  fitigiu.  il  m'tfl  fus  dflf^fin 
ftur  f  trier  tteet  teU.  ttêbevdt  U  eft-il  djfez  fin  femr 
le  tdrrtfft.  un  tifimm  ym  d  CdiUftnt.  On  dit  prov. 
d'Un  homme  extrêmement  robulle,  qu'Heflfirt 
Cemme  mm  Turt. 

Ftrt ,  Ce  dit  aufli  pour  fignificr .Grand  Se  putflànt 
de  corps  ,  Efpais  de  utile.  Vn  fin  thevetl ,  un  ftrt 
mulet,  un  thevul  ftn  dm  deffimi.  mm  fin  tmtdtt  fmrtt 
fix  fort  fefdmt. 

Il  Ce  dit  aufli  Des  choies  pour  fignificr,  Gros  Se 
efpais  de  matière.//  fdttt  une  ftutre  fine  fine,  tes  fi. 
Itvts  U  fini  trtf  finit  ftur  U  ftmtn,  il  fitmt  mm  kmr. 
n  de  fer  flmt  firtt.  mm*  fidnthe  yai  m  eft  feu  dfftfmr- 
te.  d*  Uvdiffele  et  urgent  extrêmement fin*,  mit*  mtf 
détint  dtnt  U  dtft  tft  trtf  fin*. 

U  Ce  dit  aufli  Des  eûofFes  .  des  coillrs ,  du  enir 
&C.  pour  fîguifier ,  Eipais  Se  fort  de  matière ,  Vm 
tLemui  fitt  &  fUiee  de  fiye.tettt  tfttfft  lu  tfl firtt. 
tit  durtrd  Ung.ttmfi.  dm  rubeue  kiem  ftn  ,  mm  êmmr 
ftrt  &  mut  npfttrd  à  Pimm. 

Il  fedit  aufli  Des  villes  Se  des  places  de  guerre, 
4c  alors  il  (ign.  Propre  à  refifter  aux  attaques  de 
l'ennemi,  a  la  violence  du  canon.  Filtfint.fld. 
te  firtt.  U  ttrft  dt  Id  fldtt  tft  très  ftn.  Ut  delttrt 
font  encore  plui  fart  t  une  le  cerf  i  eUldfldU.  mm*  fldtt 
firtt  d'dffiette. 

Il  (c  dit  aufli  Des  bois.des  bleds  Sec.Se  ng.ToufTj, 
Rangé  prés  a  prés.  Lu  wltdt  fint firtt  etttt  dmmit.um 
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htii  tMHWmtmmfi*.  b  kajt  tft  tr»f  ftrtt  ftnr  faffer. 

Fart  ,  fign.  âuffi ,  Rode .  Difficile  .  Pénible  ,  V» 
rtftrt  mmm  tft  trtf  fm,  vmi  Imy  dtmm"^  la  mme  fmt 
ta  ftm.  tu  trmvtftm tmtt  wwy»  fmt  a  tmmttr.  t'tft 
mm  ahttmd  fan  kammtfmtr.  On  Hit  prov.  6c  fig  nue  U 
/tnmtjfi  tft  ftrtt  d  fajfrr  ,  POUr  dirf  ,  qu'il  eft  difli. 
aie  dé  U  paffer  ,  uni  tomber  dan»  pluiicuis  incon- 
vénients. 

On  appelle,  Tmtfmnt  .Une  rerre  griffe  ,  teni- 
ce  At  difSoie  à  labouter .  C«//r  /#r/ »,  une  forte  de 
colle  pi  m  tenace  que  l'ordinaire.  Et,  CmffrtfmXSn 
cnffl*  iMinle  èoovnr  ,6c  propre  à  y  ferrer  Je  l'Ar- 
gent. 

Ftrt ,  lignifie  auflî  Impétueux ,  grand  vu  lmt 
dam  Cm  genre.  F»"* p/«T#.  fmt  m*Uiu.  ftn,  fi,  ■ 
•r».  /M  ftmlt  ift  fart  &  tlrmi.  d  famt  dttmtrr  It  ftm 
fUu  fan.dfam  m  tda  mm  liffivt  ftm  fartt.  vm  fm. 
tidrt  fart,  vimaigrrfart.  kiertftrle. 

Il  fign.  auflî  Q>»  frt  excrflïvement  acre  6c  pi- 

ÎtUK  au  gouft  ou  â  l'odorat  ,  Dm  famrrt  ftrt.  avttr 
kaltim  fartt  ttititunlk  famt  fatum ,  tmmit  eUet 
ftm  m  ftm  trtf  ftrut. 

Il  fignifie  antu  .  PurfTanr  ,  Confiderable.  Stm 
fmt  tft  flmt  fm.  d  tft  ftrt  tu  emvaitru.  tttit  artmit 
tft  fmm  an  Ofitttrt  ,  /#«»  a*  tm  famt  tri*,  lit  tmmmtt 
ftm  ftm  fmt  m  mmmért ,  il  a  afain  à  ftrt*  fmt*. 
d  tft  mrt  m  amdt  ,  ftrt  tm  ratftmt.  ttdtr  mm  flmt 
ftrt.  itft  am  flmt  ftrt  a  fairt  U  ity.  amand  ta  m'tfi 
fmt  U  fbuftr:  d  faut  ttdtr. 

QtmJ*ma».6ehaal  d*Unfcomme ,  oo'/l  tft  ftrt  tu 
punit ,  poux  duc  ,  qu'il  pa«le  beaucoup  ,  qu'il  a  la 
rrparoe  prompte  Se  picnuante. 

fart-,  fe  du  fig.  dan<  fev  thofes  morales  ,  pour 
fign  Grand,  Violent,  Extrême  ,  yfvtir  mm  fartt 
urdmmmn  |  mm  ftrtt  fafjttm  ftm-  *mtt  jtu  tmtft  ctU 
m  f<m  mm  ftru  UHfnjfi.i  ff  ftm  tfrrit. 

11  &  dit  aafi  («.pour  fignifirr.Qui  eft  bien  rondé. 
Qui  eft  appuyé  fur  de  bont  principes.  Ctitt  rdi/tM  U 
ijf mitm  Jimi  ftrtt  fm  f  mmtrtt'tS  mm  mi  flmt  ftrtt  trgm- 
tmrmtt  mtmr  frtmvtr.  On  du  par  comparaiioa  du 
moin»  au  plut ,  Aflm  ftrtt  tmtftm,  pour  dur.  Avec 
d'autant  plut  de  raifon.  St  m  rjf  tUigi  de  fti. 
rt  dm  htm  mmje  tfirmmitrt  ,  k  flmt  ftrtt  rtiftm  tm 
dtit  tmféirt  kutx  dt  fut  f*J*.  On  dit  au(S  ,  F. fin 
mm  flmt  ftrtt  ttnmt  ,  pout  dire  ,  Avo»  encore  plut 
de  droit ,  pins  de  ration  ,  plus  de  fu|et  ,  IU  diffn. 
trmt  ttm*  dtmx  lé  tmtftm  (mu*  fit  m  ,  tmàu  f  mm  tjt  tm 
nûu  ftrtt  ttnmt  mm  l'mmrt ,  tmr  il  tjl  tint  frtt'mt 
à* mm  dtjri. 

On  4k  fignr.  Vm  txfrtffttm  ftrtt  ,  pour  dite , 
Une  espremou  ligiuficative  6c  énergique.  F.t  on  du 
pareillement ,  d  Une  expe effion  ,  d'une  epithete  , 
tfx'Ett  tjl  ftrtt  ,  pooi  dite  ,  qu*Ellc  eft  dure  Se 
orfênunu.  Carra  txfrtffttm  U  tft  mm  ftm  ftrtt.  f  rai- 
tmtt  tjl  ftru.  t<  mm  trtta  d>tttAk  e/i  mm  ftm  ftrt. 

Ftrt.  CtiU  aaflt  fig.  pour  fit^n. Habile ,Exper inten- 
té. //  «/f  ftrt  fmrtti  tmmtmrtt  Im,  il  y  tf  flmt  ftrt  mm 
ftrftmm  .  U  ftrt  (mrU  PktUfêfh.e  .  fmr  t  H>Ç- 
tttrt  ,  fmr  U  Drttt  Cmntm ,  fmr  Ut  cmt  dt  tanftien- 
tt  ,  t/irt  ftrt  mus  tftmti ,  tm  f«**tt  ,  fi  m  ftm 
fmt  ctmtn  mu ,  vtmt  tfrti  flmt  ftrt  tm  mej. 

On  drt ,  Vm  ttftt  ftint ,  pour  dire ,  Un  homme 
très-  kabikr  fle  capable  de*  plus  grande*  arrimes  ,C»/f 
mm  dit  flmt  ftrtit  te  fus  dm  Ctmfid.  t?  ifi  mm  dit  flmt 
ftntt  ttftt  dm  fmAttmm.  Et  on  dit  ,  qu'fa  bttmmt 
m  tifrit  ftrt ,  pout  dite ,  qull  a  de  (a  vigueur ,  de 
la  penctratmn  ,  &  de  l'cftcndae  d'efpnt.  //  m  Vif. 
fru ftrt  t  d  m  tf  ftutt  metmtU  fmr  U  mmltumdt  in 
mftvtt.  Et  on  appelle ,  E/fnt  fm  ,  Un  libertin 
qui  a/fêcxe  de  parmrlre  singulier  data  (es  opinions, 
dam  U  do&noe ,  daea  fei  nsua  Cift  mm  tjfnt 
fm ,  d  fmt  ttffritfm  ,  Jmfifitmn  Iti  ijf>m  ftm. 
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ftrt ,  fe  prend  aoffi  fig  pour ,  Courageux  ,  Ma. 

Înantme.  t  tfl  «  •  r-tmmt  ami  m  f  tmtt  frmmdi  &  ftrtt. 
j  ftmtm ftrtt  d*  frftritmn  tdt  tf  dmm  mrnu  ftrtt. 

On  dit ,  St  ftirt  ftrt ,  pour  dire  ,  Se  rendre 
camion .  fe  rendre  garant.  Et  en  cette  pkrafe  , 
le  mot  de  Ftrt  s' employé  toaiiour»  indéclinable, 
ment.  J*  tm  fut  ftrt  foi  vtmxr  tmtm.  il  ftftttftrt 
dt  ftm  ntm.  mm  fntrmt  mtd ft  ftit  ftrt  dt  ftirt  fifmtr 
ftm  tmtrri.  Ut  fi  ftrfi'tttti  fto  d"mm  tmft  ami  m  di- 
ftmdtit  fai  dtmx. 

Fm ,  fubft-  mafe.  L'endroit  le  plu  fort  d'une 
enofe.  Mitrrt  mm  ftmirt  fmr  ftm  ftrt.  U  ftrt  dt  tm 
vtmit .  Ir  ftrt  dtlm  ptlmmt.  gtgmr  liftrtdtftffit.  la 
f»n  4t  It  h  tmt*. 

Il  te  dit  auflî  Oe  l'endroit  le  plus  efpais  &:  le  plut 
touffu  d'an  bon  ,  Sftmfptxrr  dmrnt  tt  ftrt  dm  htii.  tem- 
nr  dmmt  tifm.  f.t  parce  que  le»  beftet  fc  retirent 
tottajonri  dam  l'endroit  du  bois  le  ptuielpais ,  on 
appelle  le  lieu  de  leur  repaue^e  leur  retraite ,  leur 
fort.  Lt  ftmgl'ttr  tf  dmm  fm  fm.  rtlmnttr  mmt  ttftt 
dmmt  ftmtm. 

Il  fe  dit  fig  pour  fign.L'endroit ,  la  qualité  par  oii 
une  pet  forme  excelle  le  plus.  Stm  ftrt  <  tft  f  Ffiftti. 
tm.  ftft  là  ftm  ftrt.  U  tr  'viamt  tft  ftn  fm.  t'tft  lt 
tmr  dt  ftmfm  am  dt  lt  tirer  dt  lt.  ttmt  U  fart  dt 
ctt  htmttmt  tk  tft  Im  mutmirt ,  t'tft  la  Cbrtmltgit. 
t'tft  Itfrtmdn  far  ftm  fan  fm  dt  Ctttfjmr  fmr  La 
ft/ît'tvt. 

On  dit  communément ,  Dm  fm  mm  faiUt .  tt  fm 
ftrt  Mmt  ItftttU ,  pour  dtre ,  Toute»  chofes  citant 
cornpenlees  ,  ce  qui  manque  d'un  colle  eftant  fu- 

C\t  de  l'antre,  Trtit  thrvtmx  ftrttrtnt  ttmttt  tn 
fin  (à  dm  fm  amfaiift.  du  trrrtt  fmi  vmltmt  ttmt 
Tarftmt ,  lt  fart  ftrtam  Irftimtt.  il  a  dm  fan  &  dm 
mtmtrmmii  i  tmttt  U  fm  fmamt  ItfaMt  t'tft  mm  tftt, 

F*rt ,  ledit  auflî  pour  fign  Le  temps  où  une  cho- 
fe  eft  dans  (bu  plus  bant  point ,  dam  un  pKis  haut 
degré.  Et  en  ce  feus  il  fe  du  également  dans  la  Phy* 
lique  6c  dans  la  Morale.Da/rt  Itfart  dt  rbyvtr.  dmmt 
lt  fm  dt  Ttfti.  am  fm  dt  tm  ttmftftt.  dmmt  le  flmt  fart 
dt  U  tmrrt.  U  tft  dmm  U  fm  m  ft  maladit.  dkmt  lt 
fart  dt  fa  ftvrr.  mn  rtmtm  Atril  lt  fart  dr  ft  ftffîtm. 
dmmt  Itfart  dt  Im  tdtrt  titfctmrt  gmm  la  rai  ftm.  il  Ht 
ftm  fm  tmy  tn  farltr  dmmt  lt  fart  dt  fm  dtmttmr ,  dt 
ftn  mffliclitm. 

Ftrt ,  lignine  auflî ,  Un  lietioù  on  a  fait  dei  ou- 
vrages  de  terre  ou  de  MatTonnene  pour  le  rendre 
fort.  Baftir  mm  fart,  atltfmtr  tm  fart,  frtnirt  mm fart. 

Fm.  ad  r.  Vigoutenfement ,  D'une  manière  forte 
&  visoureofe.  Frafftl^ftrt.  Itturux.  flmt  fm.  f»mf 
fat-fa». 

I!  fign.  auflj  Extrêmement ,  Beaucoup.  Fm  famm. 
fard  laid.  U  f  lai  ft  fm.  tàt  tmy  ftaift  ftrt.  tilt  tft  fart 
fa  tilt,  d  miifm  &  fartm. 

FoaTiMtNT.  adr.  Avec  vigueur,  avec  véhémen- 
ce, fl  a  farlt  fmttmtmt.  il  a  apfuji  farttmttmt  fam 
tPimitn.  agir  farttmttmt.  On  dit ,  Se  mtttrr  mm  ckt~ 
ft  fmttmtmt  tm  ttftt  ,  pour  dire  ,  Se  l'imprimer 
dam  l'imagination  ,  dansTeforU. 

FortTix.l.m.  diminutif.  Petit  fort.  Om  ttttmfa- 
gma  U  grand  fart  it  dtmx  fmim. 

F  OaTBrtasSB.f.f>  Place  forte.  //  y  a  mm  ftrttrefft 
fmi  titm  ttmt  lt  ftjttn  fruit,  atffmtr  mmt  far;trtffi  . 
prendre  mm  farttrtffe. 

Fo  a  t  i  f  1 1  a.  v.  act.  Rendte  fort.  Fmi  fer  mm  tmmf. 
lu  tttttttmtt  ft  fmt  fartiffT  dam  et  ftftt.  Fmifitr  mmt 
flmt.  fartifitr  mm  vitl ,  mm  chufteam. 

U  fign  auflî  Donner  plus  de  force  -,  Et  il  fë  dit  de 
tout  ce  qat  en  donne ,  (bit  pout  le  corps ,  fou  pour 
l'efprtt.  Lt  fan  vut  fanift  rtflrmtc.  la  pbiltftphtt 
fanifit  Cifrit.  ta  frtftmtt  im  (btffanife  h  ctmragt 

Ooo  ii) 
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Jet  ftltUti.lt i  tanne  t  tdtnrt  fortifient  It  Ctrvtân.  ctU 
ftrtifit  U  preuve  ,  le  ftupçtn.  ftrtifier  de  rttiftnt.fe 
ftrtifier  àant  U  rtftlutitn.fe  ftrtifitr  f  Ame. 

Ftnifier  eft  aufli  n.  p.  El  fignific  Devenir  plus 
fort.  Cet  tnfdnt  ft  ftrtifit  fut  s  Xtt  jour  t.  tt  ctnvA- 
Itfcent  temmtnct  a  ftftrtifilr. 
Foktii l4  ,  »».  pari. 

Fortifiant,  ti.  ad).  Qui  augmente  Ici  forces. 
Il  Ce  dit  des  remèdes  6c  des  aliments.  Lt  vin  eft  un 
remède  &  un  Aliment  fortifiant. 

F  or  Ttfi  cation,  f.  f.  v.  Ouvrage  de  Terre  ou  de 
MalTonnene  qui  rend  une  place  forte.  LAftrtificA- 
titn  dt  cette  viBt  tfï  txctBentt.  Ut  ftrtificAiitns  n'tn 
valent  rien.  aHuttre ,  rAptr  Ut  ftrtificAtitni.  demt- 
hr  ietftrtificttitnt.  ire  fer  le  plan  Jet  furtificAtitnt  , 
travoiBer  aux  friificAïUnt.  U  fortificMitn  d'un 
camp. 

Il  figmfie  aufli ,  L'Art  de  fortifier.  Il  tnttni  bien 
InfrnificAtion.  fe  ttnutiftrt ,  itntcndre  aux  ftrtifi- 
tAtttnt.  En  ce  fais  il  fe  dit  plus  ordinairement  au 
pluriel. 

Il  ftgn.  aufli ,  L'action  mrfmc  de  fortifier.  //  tft 
tttupt  a  U  ftrtifieatitn  étant  tttt  plact. 
F  o  a  c  i.  fubft.  feni.  Vigueur  ,  faculté  naturelle  d'a- 
gir vtgoutcufemeiit.  Il  fe  dit  proprement  du  corps. 
Fme  mutmriBt.  garnie  ftree.  ftrxe  extratrimaire. 
frrtt  it  ctrpt.  force  it  krut  ,  Uftrtt  etnfift  dont  Itt 
nerfs,  frapper  it  toute  ft  ftrtt ,  y  ditr  it  ternit  ft 
firet.  manauer  it  ftrtt.  tt  efi  dant  fa  ftrtt. 

On  dit  d'Un  homme  d'une  complexion  délicate  , 
que  Ct/I  un  homme  nui  n'Anyfircenyvtrtu.ï.t\xmeC. 
me  choie  Te  dit  d'Un  homme  qui  n'eft  boa  à  rien  , 
qui  n'eft  capable  de  rien. 

On  dir  au  pluriel.  Rtpartr  ftt  ftrett.  rtttuvrtr  fit 
ftrtet ,  rtf  rendre  fet  ftrtt  t.  fentir  Augmenter fet  ftrttt. 
fentir  afftMir  fit  ftrttt.  ftrirt  fet  ftrttt.  prendre  de 
nouvelles  forces  jet  ftrttt  diminuent ,  IMMM,  les 
ftrtet  luy  manquent,  fet  ftrtet  t'ipuiftnt  :  Et  dans  tou. 
tes  ces  phrafes  Ftrttt  Ce  prend  pour  1a  vigueui  de  la 
conftitution  naturelle. 

On  dit  aufli  au  pfuriel  ,  St  fitr  a  fet  ftrtet.  entre, 
prtnire  pAr  de  fut  fttftrcet.  mtfartrftt  ftrttt  ,  ttn. 
titiftre  fit  ftrttt ,  &t.  Et  alors  dans  ces  exemple»  Se 
dans  quelques  autres  fcmblables  ,  Ftrttt  Ce  eut  non 
feulement  au  propre  De  la  vigueur  lururelle  du 
corps ,  mais  aufli  au  figuré  De  celle  de  l'ciprir  -t  & 
Du  pouvoir ,  du  crédit ,  de  l'authoritc  qu'où  a  dans 
le  monde. 

Forer  s  fe  du  aufli  au  pluriel  pour  fign.  Les  Troupes 
d'unEftat.  Mtttrt  de t  fort  '  fur  p%ttL  afemhler  fet 
ftrttt.  avec  toutes  fet  ftrtet.  k  ftrtet  égales,  de  ntm- 
veiet  ftrtet.  jtindre  fet  ftrttt.  tombattre  Avec  ttmtet 
fet  ftrttt.  ttutti  fit  ftrttt  nt  ftnt pAt  tnttrt  Arrivée t. 
On  dit  aufli ,  Lit  ftrttt  d'un  £/?!«,  pout  dire ,  Tout 
ce  qui  contribue  à  rendre  un  Eftat  puiffam. 

Ftrtt  lignifie  aufli ,  Violence  ,  Contrainte.  Vfer 
Je  ftrtt.  employer  Uftrtt.  Uftrtt  de  l'tmm  Faem- 
ftrtt.  céder  k  (a  ftrtt.  El  on  dit ,  Ftnt  m' tft ,  ftrtt 
tttytfl,  &  c.  pour  marquer  la  neceflité  abfoluc  Se 
iiidilpcntâble  de  faire  quelque  choie  ,  Je  vtudttit 
tien  demeurer  ,  nuis  ftrtt  m'tfi  dt  partir,  ftrtt  luy 
fut  dt  ft  tAirt. 

On  dir ,  Faire  ftut  dt  TAmt  .pour  dire .  Faire  ra- 
mer la  chtourme  de  toute  fa  force.  Et ,  F  aux  ftrtt 
de  vtilti ,  pour  dire ,  Se  fervir  de  toutes  les  voiles , 
afin  de  prendre  plus  de  vent  &  d'aller  plus  vifte. 

Ftrtt  lignifie  aufli  ,  Pouvoir.  Et  dans  ce  Cent. 
On  appelle  ,  Ftrxe  ntAjturt  ,  Une  puiuance  fupe. 
neut e ,  a  laquelle  on  ne  peut  rcfilter.  L' au t harki  dtt 
ptrtt  fur  Itt  tnfAntl  ,  tint  lit»  dt  ftrtt  majeure. 

On  dit ,  La  ftrtt  dt  U  vérité ,  pour  dire ,  Le  pou- 
voir que  la  vérité  a  fut  l'clpxic  des  boaunc<.  Et  , 
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Lt  ftrtt  dit  ftng  ,  pour  dire ,  Un  mouvement  fe- 
ctet  de  la  nature  entre  les  personnes  les  plus  pro- 
ches. La  ftrtt  dm  faut  tft  txtrtmtmtnt  puifeme.  U 
ftrtt  dtt  ftnt  lt  fit  jttter  AU  wulitm  itt  tfpétt  ptur  fk- 

tturir  ftn  fit. 

Ftrtt  Ce  prend  aufli,  pour  Energie.  Ci  mtt  u  keam- 
ttup  dt  ftrtt.  il  n'entent  pas  ttute  U ftrtt  tlt  te  mm. 

Il  fe  dit  aufli  de  l'efpnt ,  Se  lignine  ,  Pénétration, 
Habileté.  L'effirit  humain  m  a  feu  afe\it  ftrtt  ptmr 
ptrttriAnt  l'Avenir. 

A  ftrtt  ,  À  ftrtt  tuverte.  tt  féru  it  hrtU.  dt  ftr. 
te ,  dt  vive  ftrtt.  ptr  ftrtt.  à  ttute  ftrtt.  Façons  de 
parler  adv:  qui  fervent  à  marquer  diverfes  fortes 
de  violences  ,  fclon  les  différentes  chofes  dont  on 
parle.  Ainfi  on  dit ,  frtndrt  mm  fit  à  frrtt ,  pour 
dire  ,  La  violer.  Prendre  une  vite  dt  fmxt ,  pour 
dire  ,  L'emporter  d'affaut.  Et ,  Prtmirt  m»  litvrt  dt 
ftrtt ,  pour  dire  ,  Le  prendre  avec  des  chiens  après 
l'avoir  quelque  temps  couru.  Et  on  dit  A  ftrtt  tu. 
vent ,  dt  v'rvt  ftrtt ,  pour  dire ,  Avec  violence  ,  pat 
une  violence  manifelte.  A  ftrtt  it  itTst,  pour  dire , 
Avec  le  feul  fecours  des  bras  8c  des  forces  corpo- 
relles ;  Et,  A  ttmtt ftrtt,  pout  dire ,  D'authotitc 
abfoluë. 

Ftrtt  eft  aufli  une  efpece  d'adjectif  indéclinable  . 
&  de  tout  genre,  qui  ngnifie.Beaucoop,  En  grande 
quantité.  Il  n'a  jamais  d'ufâge  qu'eflant  mis  immé- 
diatement devant  le  fubftanuf.  tl  a  ftrtt  Art  eut  ,f»r- 
te  pierreries  ,  ftrtt  Amis  ,  pour  due  ,  Il  a  beaucoup 
d'argent  ,  de  pierreries  &  d'amis. 

On  dit  advetb.  en  ce  fens.  A  ftrtt  it  ftbu  .  dt 
panes  ,  de  fttitilAtitnt  ,  t tmpreffement ,  ttimptrt uni- 
té ,  &t.  pour  dire ,  Par  beaucoup  de  foins ,  de  priè- 
res, de  lblltcitations ,  d'importunité ,  &c.  Ex,  A 
ftrtt  dt  pritr  ,  dt  freffer.  k  ftrtt  ttsgir.  k  ftrtt 
dt  pleurer  ,  de  tritr ,  trr.  pour  dire ,  En  priant  , 
en  pre fiant  beaucoup ,  en  agiflânt  beaucoup  ,  Bec. 

Ftrtt  C.  f.  Grandeur  6c  fermeté  de  courage,  ilfeut 
une  v-Andefiree  eTeffrit.  il  ftut  bcunctup  de  ftrtt  ft»r 
ftuftenir  Itt  Adverjite\.  il  f*ut  tnttrt  plut  it  ftrtt 
ptur  ftuftnir  U  donne  ftrtune.  U  ftrxe  eft  mm  itt 
vertus  tArdimtttti. 
F  o  a  c  i  a.  v  a.  Contraindre ,  Violenter.  FtrttruMtt. 
au  un  a  f *ire  antique  thtft.  ftrttr  fan  hmmtur.  ferrer 
fin  intlinAtitn.  ftrttr  Ut  ttnftitnttl. 

Il  figmfie  aufli ,  Prendre  pat  force.  Firctr**tpla- 
tt.  ftrttr  un  ctrpt.de. gardt.  ftrttr  mut  bamtuit.for. 
ter  un  fajftf,e. 

On  dit ,  ftrttr  une  plt  , ftrttr  mut  femme  .  poux 
dire  ,  La  prendre  de  force ,  la  violer.  Et  en  termes 
de  chafle.  Ftrttr  uni  itfit  ,  pour  dire  ,  La  prendre 
avec  des  chiens  de  chauc,  après  l'avoir  long-temps 
courue.  Ftrcer  un  lièvre,  ftrttr  toi  ctrf,  mu  Xain  t  mu 
chevreuil. 

Ftrttr.  fîgmfic  aufli ,  Rompre  avec  violence.  F#r. 
ter  Itt  priftns.  ftrttr  mntefre.  ftrttr  mut  parte.  On 
dit  ,  Ftrcer  mut  tlef.  ftrttr  mut  ftrrmrt  ,  pour  due  , 
Faufler  quelque  choie  à  une  clef,  au»  relions  d'une 

ferrure. 

On  dit ,  Ftrttr  km  theval ,  poux  dire ,  Le  trop 
pouffer  ,  le  faire  rrop  courir.  Et  ,  St  ftrcer,  pour 
dire ,  Faire  quelque  choie  avec  trop  de  force  0c  de 
véhémence.  Ne  vtmt  ftrtt*.  pt'mt ,  vaut  vtus  fertc 
mxl ,  nt  vtmt  ftrtej^  put  tout. 
Force',  i  ■•  part.  Il  a  les  lignifications  de  fôn 
verbe. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'/'  '//  ftrtt  dont  ttmtti 
fit  alliant  .pour  dire  ,  qu'il  eft  courraint ,  qu'il  eu 
affecté ,  dans  tout  ce  qu'il  fait.  On  appelle ,  Style 
farté  ,  Un  ftylc  qui  n'efl  pas  naturel  ,  Et  on 
dit,  Dtnntr  un  ftrtt  forcé  a  mu  P+fagt ,  k  rnuau- 
tùtur ,  pour  dire.  L'interprétez  dans  un  autre  feus 
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qu'il  nefaut.ledeftourncr  du  fcni  naturel  «V  vrti- 
table. 

Forci  min  t.  adv.  Vu  forer  ,  par  contraint*-  /.' 

fa  ^u'i  ftrtimmt. 
Coxiok:  f.n.  Secouri  .  Aflîftance ,  Dtnntrajlt 

&  tmnftrt.  II  vieillil 
ComoiTU.  t.  acl.  Fortifier.  Ctla  ttnftrtt  f  tfl*. 
mat ,  ttnftrtt  U  ttrvtam. 

11  fign   aufïï  Encourager ,  Confolrr.  Ctnftntr 
Ul  afltgtL.  ttmftrttr  lu  mtaramtl, 
Comoui,  il  paie. 

Cowvortati  v  ,  i»i.  a<|   O^Ji  fortifie  ,  qui  eft 
corroboratif.  Rtmtdt  etmf*rtatif. 

U  cft  auflî  fubli.  L4  Tittriaamt  tfl  mm  p  ifamt  ttm. 
ftrtatif. 

D  1  c  o  h  F  ouf.  m  Déflation  ,  Découragement 
d'une  pcrfbnne  qui  le  voit  fuit  fecourt  II  cfl  vieux 
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On  du  fig.  Vm  renftrt  Surfait ,  pour  dire  ,  Un 
nouveau  fer  ours  d'argent. 
RlcexroiT.  (•  m.  Confolation  ,  Recours  dan* 
l'.filidion  Ttmt  ftm  mtmfrrt  tfl  ame.  vtila  ttmt  /i* 
rtttmftrt.  Dit»  fera  mflrt  rtttmftrt.  t'ffl  U  rtxtnfmrt 
itl  affltgfT. 

RlcouFoRTia.  v.  acT.  Conforter,  Fortifier. 
CtU  rtettftrtt  f tflttmat.  rtctmfmnt  It  ttrttam.  U  4 
frit  mm  dtigt  d*  f  u»  mm  ta  mm  ftm  rtttmfrrti. 

Il  fign.  auffi  Conloler  dint  l'affliction .  Itft  dtfr- 
U  ,  »m  mt  ffamrtit  U  rtttmftrttr. 
RieomoiTi,  1  t.  part. 
FORTUIT.it  i.  adi.  Qui  arrive  par  hazard ,  ca. 
Ii'    "et  tat  ftrttut.  t  tfl  mm  tm  ftrtmtt.  (tfl  mmt  u  t. 
ft  ftnmitt.  rtmttmtrt  ftnmitt.  événement  ftmii. 
Fortuit  i  m  i  m  T.aJv  Pat  ca»  fort  un  .par  ha  tard  Jt 
rmj  rtmctmtri  ftrtniitmrmt  .ttla  tfl  mrrivi  ftrtmrrmtenr . 


piconioini.v,  ail.  Décourager.  Ctla  U  tx-   F  o  r  tu  n  ».       Câ*  fortuit  .Hasard.  Bmt ftrtnmt 


Saf- 


irrmtmemt  dectnftni. 

lteft  auflî  n.  p.  Ce  fign.  Perdre  courage, 
fiiger,  fe  defolct.  flm  *n  tfiyt  dtlt  ttmftltr  ,  <J* 
flm  il  ft  dtttmftrtt.  Il  commence  à  vieilli: . 
Dicomporti.  »'  1.  part. 
Eno«cU,i'Ef  roxeu.  vetben.  p.  Mettre 
toute  la  force  a  faire  quelque  v-iiofe  .  Ne  pat  aller, 
ménager  fet  force»  eu  failani  quelque  choie.  Xt 
Vtmt  tfircti  fttmt  4  parler,  ni  vtml  tfirxt"fjat  ,  Vint 
Vtmt  UtfrrtK. 

Il  fign.  auflî,  Tafcher.  S"tf»rttr  it  fairt  tau  ehtft. 

t'tfrrttr  Jt  mufctxr.  l'tfirter  it  gagner  ItS  rtrmtt 
fratti  i*  mmtitfmmm. 
Effort,  l.m.  verb.  Art  ion  faiteen  «"efforçant,  en  y 
employant  beaucoup  de  force. Il  fe  du  drsa&ons  6c 
du  corps  Se  écVtïpirt.GrmmA  tfftrt,dfrttitrt4in.vmi* 
tfirt.  imttt'dt  tfirt.  faut  tfirt.  fairt  mil  tfirt.  il  mt 
fdmt  fttu  tela  m  m' mm  petit  tfirt,  il  s  ftir  l»mi  fti  tfftrtt. 
ftmi  btémfmf  m* tf»n.  U  mmt  Imj  tfl  tm  m" mm 
fftrt  it  rt'mi.  tri  twrmi'l  tttt  fait  mm  rr/uti  tfirt 
fomr  mtftntt  ttttt  flmet  fdtttt  umtfêrt  ftmritmvtr 
d*  rmrftmt.  ert  btmumt  tflmm  à  t  mgtmit ,  ft  it  pmnis 
tfftrtt.  ifftrt  ftjprit,  tfirt  £tm\*^uuùtm  ,  it  mt- 

Il  fignifie  encore  ,  L'ouvrage  qui  ert  produit  par 
one  action  où  on  i'eft  efforce  de  faire  tout  ce  qu  on 
pouvoir.  Afnfi  on  dira  d'une  eicellrnte  pièce  rl'e- 
ioquence.qur  Ctfl  mm  tfirt  ftjprit.Et  d'une  ercellcn- 
te  production  de  l'Art ,  que  Ctfl  mm  rftrt  it  t  Art. 
E  *  r  o  F.  c  1  r.  t.  fA  Rendre  plut  fort-  Cttm  Ttmftr. 

tirm. 

II  cfl  auflî  n.  p.  Si  fignifie  ,  Devenir  plat  f  <rr.  O 
tktrmt  tmftrtii  ttmt  lit  jtmrt.  U  m  tnftrfl  it  munit,  il 
t'tmftrtirm. 
tu  F  o*  ci  ,  1  a.  parc 

Rimforcir.  t.  act.  ForriCei ,  Rendre  p!us  fort. 
Rrmfmtrr  Ut  gmritt.  rmf*>rt<  uni  mrmit ,  mmt  trmi. 
fmt .  ttmftrttr  itt  trtmftl.  rtnftrttr  f  triuuurt  m* mut 


mmiftn.  mft'ttr  Ut  itfftmfi. 
Il  eft  auifi  n. 


3c  fign.  Se  fortifier,  Devenir  phi 
rrmftrtt  itui  lit  jtmrt.  On  dit  en 
parlant  d'un  malade.  Ilfmmi  mtttnirt  **'dft  rtmftr- 
«t.  qoV  ft  fût  rtnftrté  .  pour  dire ,  Il  faut  attend:  - 
qu'il  ait  recouvre  fes  fotera» 
Rimforci,  i  i.  pan.  U  r  les  fignihcat.de  fon 
▼ttbc.  Vmcmmum  rtmftni.  rtmftrti Çkr  Im  tmlmfft,  &t. 

H  ert  auflî  ad)  cV  il  fe  dit  det  F.llrrfèt  qui  font 
plut  forte*  ,  plu*  efpailTe»  qu'i  l'ordinaire.  D*m*t 
rtmftrti.  tmfitmi  rttrftrtt. 
Ri  m  for  t.  f.  m.  Accroifiemrnt ,  augn.crt'.a:ion  de 
Force,  Secours  de  geru  de  guerre.  L  mnmit  tflftïAlt 
tm  Imj  tmvtft  dm  rtmft't,  mm  renfort  ttmfUtrMt,  »w- 
«a*  rtmftn 


mumvmift  fmrtmmt.  tm  cmt  it  ftrtmmt.jt  mt  rtmttmtrmy 
là  ymritnmtftrtmnt  ftmr  mty.  l'U  mrrivttt  fmr  ftnm 
mt  mmt.  iitmmt  itmt  4  Uftrttmt.  Ut  mctidtnti  it  U 

ftrtmmt. 

U  fe  prend  quelquefois  pour  ,  Bonheur.  Il /tmt 
htm  ,'dmitls.  ttmdmtlt ,  mmt  U  mm  fmt  dt  fmrtmmt.  il 
mt  mmmji  ftu  dt  tmtritt ,  mttit  il  m  ftm  dt  ftrtmmt.  U 
tfl  tm  ftrtmmt ,  Htmfttt  ttmt  a  f  m"J  jtmi. 

Il  te  prend  auffi ,  pour.  Malheur ,  Péril ,  Danger  , 
Ril'quc  Ditm  Vtmtllt  mmt  vtmt  fmffttt.  vtflrt  Vtymgt 
ftuti  ftrtmtt.  Ditm  vtmt  frtfirvt  it  mud  &  dt  ftnm. 
mt.  En  ce  firn*  ou  dit  prov.  Ctmtrt  ftrtmmt  htm  tamr. 

On  appelle  ,  Ftrtmmt  dt  mtr ,  Les  rafeheux  acci- 
dent* qui  artivent  R  ceux  qui  navigent  fut  mer  , 
de  Faire  naufrage  ,  d'efchoiier  ,  ôcc. 
Ftrtmmt,  (e  prend  auffi  pour  Tout  ce  qui  peut  ar. 
rivet  de  bien  ou  de  mal  a  un  homme.  Ctmrir  U  ftr. 
tmmt  dt  mmtlau'mm.  mtmt  ctmrtmi  tttti  dtmx  mtfmtftrtm. 
mt ,  Htmi  ftmmttt  ttmftrntmi  dt  ftrtmmt,  t'mrutbtr  4 
U  ftrtmmt  dt  mmtltm'mm,  fmrvrt  ft  ftrtmmt.  il  tfl  It 
mtiftrt  ,  CétskUrt  ii  mut  fmrtmmt.  il  4  tftrtmxi  t'mmt 
&  ttmtrt  ftrtmmt.  il  ttttn  ftrtmmt  tttjlrt  frtmd  Stu 
gmtmr  .  itflrt  mm  jtmr  ftrt  ritltt.  il  Ctmrt  ftrtmmt  tfkt. 
rittr  dt  ttmt  ttt  trtPtil  kitmi.  il  4  ttmrm  ftrtmmt  tttf. 
ftmftr  mm*  irmmit  htritttrt.  U  4  ttmrm  ftrtmmt  tttflrt 
mtyi.  il  ttmrt  ftrtmmt  dt  U  vif. 

Il  Te  prend  auflî  pour, L'avancement  Je  l'eftablil - 
fement  dans  les  biens  ,  dans  les  charges ,  dans  les 
honneurs.  Granit  ftrtmmt.  btllt  ftnmnt.  mtiittrt  ftr- 
tmmt. f*  ftrtmmt  tfl  dijmt  d'emvit.  frnirt  ftrtmmt.  ftirt 
f»  ftrtmmt.  tflmUir  ,  mfirmir  fa  ftrtmmt.  rmimtr  fa 
ftrtmmt.  ftrdrt  fa  ftrtmmt  far  fa  mamvaift  ctndmtt. 
mtfmattr  tien  fa  ftrtmmt.  parvenir  à  mnt  Lamtt  ftrtunt. 
t'â  swr,  il  ftrttrm  ,  U  ftmftra  fa  fartmnt  »ttm  Itin, 
vtmt  tfltt  en  itam  tlttmim  ,  ftmfftx.  vtflrt  ftrtmmt.  m'a. 
kmftx.  fat  il  vtflrt ftrtmnt,  fa ftrtmnt  tfl  tnctn  tban- 
etiamtt.  d  ftwWt  mmt  fa  ftrtmmt  diminu't  ,  am'tit  baif 
ft.  fn  twvitmx  tafchtmt  it  travtrftr  ,  tt t/hanlrr  fa 
fmrtmmt.  tenir  fa  ftrtmnt  dt  antlmn'an.  il  dm  fa  ftrt  m. 
mt  a)  mm  td.  il  mt  iêit  fa  fmrtmmt  mm  a  ftm  frefrt  mt- 
ritt ,  a  fa  vtrtm. 

Il  te  prend  auffi  pour  L'efiat ,  la  condition  ou 
l'on  eft.  Stetniemtr  it  fa  ftrtmmt.  il  l' tfl  ttmt  jtmrt 
ttnm  dams  fa  frtmùtrt  ftrtmmt.  il  n'a  ftutt  ttaJtgi  it 
ftrtmmt. 

On  appelle,  Blmi  i*  lafrtmt ,  Les  richclTes , 
les  honneurs  ,  les  Charges.  Ltt  bitnt  dt  la  ftrtmmt  nt 
ftm  fat  Ut  tirait  bttmi.  ltt  fagtt  mt  rtcbtrcbtmt  fat 
ardemment  lu  rient  de  la  ftrtmmt. 

On  appelle  ,  Htmmt  dt  ftrtmnt  .ftldav  dt  ftrtmnt. 
Un  homme,  an  lotùai  qui  d'un  fort  petit  com- 
mencement eft  parvenu  a  de  gtands  bien*  ,  à  de 
grandes  Charges. 
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On  dit  prov.  &  fig  que  Chucun  tfl  **P*  * 
ftrtunt .  pour  dire ,  que  généralement  parlant  Cha- 
cun peot  fc  rendre  heureux  dan»  fon  eftat ,  que 
Noftre  véritable  bonheur  defpend  de  nom  mcfmes 
Et  on  dit  prov.  Se  bilî  Bufuutr  fortune ,  pour  dire , 
Chercher  à  faire  fortune. 

Home  Fortune.  Façon  de  parler  qui  fe  dit  abufi- 
▼ement  pour  fign.  Le*  bonne*  grâce*  d'une  Dame. 
//  tfl  *<mt  dti  dûmes,  il  *  de  btnhtifirtnnet.cefl  un 
htmmt  à  bonnet  f  munis. 

Ftrtune  feien  (  r*  payent  ,  eftoit  une  DéeiTe  qui 
faifoit  le  bonheur  «c  le  malheur  .  tout»  les  bon»  6c 
le»  mauvai»  fuccé».  Le  temple  de  tu  Ftrtune.  lu  flu. 
tut  de  1a  Fortune,  lei  Rtmuint  uâtroient-lu  Ftrtunt, 
fucrifltient  ù  U  Ftrtune.  Aujourd'hui^  quoy  que  nout 
reconnoiflion*  que  la  Ftrtune  n'eft  rien  par  clle- 
mefme  ;  on  ne  laifle  pa»  neantmoin»  de  le  fer- 
Tir  de  la  plufpart  des  pluafci  dont  il»  fe  fervoienr. 
Etalon  elle*  font  figurées.  Ainfi  on  dit  ,  Lu  For- 
tune tfl  uveuglt  ,  inetnflunte  .  Itgert  .  vAr'ubU  , 
cmtruirt ,  fktHnH»  .  truelle ,  inftlaitt ,  bijfm .  ca 
frkitmft ,  cl-AnrtMMt  .  volume  Ut  curtffet ,  UtfuVinrt 
dtU  Ftrtunt.  rmitmR*nct,  tel  cufnttt ,  U  biXfrrt- 
rit ,  Ut  rtvrri  de  léfnmi.  Ut  iâwhWÉM  dt  U  fmr. 
tome,  river  t  de  ftrtunt.  C  empire  ,  /-  pmffunct  dt  tu 
ftrtunt.  il  tfl  m*Ur»iti  dt  U  fortune,  il  uccufl  U 
ftrtunt  dtftn  mulhtur  lu  ftrtunt  luj  rit. lu  ftrtunt  lu j 
tu  dit ,  luy  tu  veut.  U  fortune  luj  u  fumé  lt  dtt.  lu 
ftttunt  tflcvt  let  uns ,  ubbutjfe  Ut  uutrtt.  ft  ctmmtttre, 
s'Atudtrmer  u  Ia  ftriunt.  Ia  nue  dt  lu  ftrtunt.  U 
ftrtunt  tterdinuirt  tfl  tmemit  dt  U  vtrtu.  U  ftrtunt 
freftie  a  Ufutm ,  k  U  Ctnr ,  mu  jeu.  lu  Ctnr  tfl  le 
tbettre  dt  U  ftrtunt.  tet  homme  de  neunt  efltvt  fi 
hum  et}  un  jeu  de  U  ftrtunt ,  un  utvmil  du  cufrict 
dt  lu  ftriunt.  Ut  homme,  font  lt  jouit  de  U  fort  une 
U  ftriunt  ft  tout  dt  tint.  U  fortune  MM  Us  jennti 
gins. 

On  appelle  Tout*  le*  grand*  changement»  qui  ar- 
rivent aux  hommes  ou  aux  Eftat* ,  Si  qui  le*  efle- 
vent  ou  le*  abbaiflent.  Dei,jtnx  ,  dtt  ttuft,  dtt  iu- 
frite i  de  la  fortune. 

On  dit  fig.  AttAchtr  un  chu  u  U  rtnf  dt  U  ftrtu- 
tu ,  pour  dire, Trouver  un  moyen  de  la  rendrecunf- 
tante ,  &  faire  en  forte  qu'elle  ne  puifle  changer. 

On  dit  .  A Jtrtr tu  ftrtunt.  fterifirr  a  Ia  ftrtunt , 
pour  dire ,  S'attacher  a  ceux  qui  font  en  faveur,  en 
crédit. 

Foutuni,  il  ad|.  Heureux,  fr'mct  fortune,  s- 
muntt  ftrtuntz.  finie  fortuné.  Le»  ancien»  appel- 
loient ,  JJltt  ftrtmnitt.  Celle*  que  nou»  appelions 
maintenant  Le*  Canaries. 

lMVOILTVttS.ee  Malheur ,  Deiaftre  ^dverficé  . 
Dlfgrace  fjrW/  utfirtunt,  tflrunie  mforttwt.  ttmker 
dunt  uni  mftrtuut.  je  fi  ami  [»n  inftrtnnt. 

I  x  10  nun(,  il.  Malheureux.  Frinct  irfortuni. 
ca  homme  inforinui.  te  féJtvrt  infortuné. 

FOS 

l  O  S  S  E.  f.  f-  Creux  dan*  terre ,  lar^e  &  profonJ. 

tuèp  ftp  fffe  ereufe  ,  frofonit.  futrt  trtufer  une 
ftffe  ftmr  un  urbrt.  ftffe  4  fumier,  ftffe  de  privé.  U  y 

et  uni  dun jereuft  ftffe  dttnt  lu  r'rvurt.  tomber  dunt  une 
ftffe. 

Foffx  lîgnifie  plu»  particulièrement  L'endroit  que 
l'on  creuië  enterre  poui  y  mettre  un  corp*  moit. 
On  a  fuit  fA  ftffe  dunt  le  cimetière  meurt  un  ctrpt  dunt 
U  ftfft.  Prier  Ditu  fur  Uffft  dt  tjueianun.  jtlttr  dt 
tenu  Itnitt  fur  ft  fM.  fleurir  fur  fu  ftffe. 

On  Ait  ptov.  &  fig-  d'ifa  homme  qui  eft  extre 
inenieitt  vuux ,  qu'/7rjî/«r  lt  ktrd  dtfufoffe  .  quV 
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ot  un  fitd  dunt  Is  ftffe.  Et ,  Mettre  kl  ultft  fmr  U 
f*ff  ,  pour  dire  ,  Renoncer  à  U  fucceflion  ou  a  la 

communauté  d'une  perlbnne  decedér. 

BAft.ftffe.  Cachot  dans  une  prifon.  On  tu  mot 
dunt  nu  tul  dt  hufi-fufe  vu  ne  met  que  ht  trimtmelt 
eUnt  let  ittjfet.fiffri. 
F  0 1 S 1 T  T 4.  f.  r.  Diminutif.  Petit  creux  que  les  en- 
fant» font  en  terre  poux  louer  a  qui  y  fera  tenir 
plut  de  noix  ,  plus  de  nouerte»  ,  Aec.  Jttttr  m  U 
foffette. 

lof  ne  fe  dit  autH ,  Du  petit  creux  que  quelque* 
perionnes  onr  au  bout  du  menton,  ou  qui  le  forme 

au  milieu  de  la  joti;  quand  elle»  rient. 

fois»  f.  ru.  roilc  creufee  en  long  pour  clorre  ,  pour 
enfermer  quelque  efp.ue  de  terre  ,  ou  pour  h  de- 
fenle  d'une  plate.  Letfoffex.  tfmmvUU  .  d'uni  flûte 
il  futrrt.  Itnf  fo&é.  tarte  ftflt  frjli  f'if—*.  ftfit 
flttn  ettuu.  remplir  liftiïé.  co mi  1er  Itftffi.  fumer  lt 
ftflé.  frunthir  unfofé.  ttflutifuyi  ttm  ttuft  dt  fif. 
ft^.fofié  a  fond  dt  tntt.fifé  1  Aillé  dunt  U  nt.  ftflé 
rtvtjlu.  ftrter  11  ftfié.  defiendn  dunt  U  ftflé  fuffer 
le  fofié.  ft  Ufer  demi  lift  fit.  tntimrtr  mn  pré  dt  ftffe  t*. 
retenir  let  f  effet,  tt  uni  terre. 

FossoYtR.  v.a.  Fermer  avec  de*  folle  1.  F  Ain  ftf. 
ftftr  un  f  ré ,  un  chnmf. 

FossoTl',  il.  part.  Environné  de  foftex.  Muiftn 
f  ffojtt.  pré  ftfftjé. 

FokiOTin  a.,  f.  m. Celuy  qui creufe le* foiTc*  pour 
(Dtettcr  le»  mort*.  P*jtr  lt  fiffijt&r. 

FOU 

r  O  U.   \  foy  FOL. 

FOUACE,   f  yijftV. 

F  O  U  D  R  E.  f.  m.  Se  f.  Exhalation  enflammée  qui 
fou  de  l.i  naë  avec  efclat  Se  violence.  Vmttmp  d* 
f.-nlre.  1  enfeur.  tflrt  fruppé  du  foudre,  tflrt 

fiupfédt  lu  foudre,  touché  tu  Idftudn.  teftim  de  U 
fondre,  luncer  lu  fondu,  lu  ftndrw  tfl  ttmbte.  ceint  di. 
gne  dt  lu  fondn. 

On  dit ,  d'Un  homme  fort  redouté ,  efi'Iltflcruiut 
ctmrne  U  foudre.  Ei  d'L'n  homme,  d'un  cheval  qui 
court  avec  grande  tap:ditc  ,  qu7>  vu  comme  U 
foudre. 

Foudre  Ce  dtt  6g.  Du  cour  toux  dt  Dieu  ,  De  l'/n- 
dignation  de»  Souverain*.  Lit  prium  ftrvtmtt 
dffAijent  Paie ,  e)r  luy  urruchmt  U  fondn  dit  M», 
le  Prince  efl  tn  Colère ,  &  U  fondit  tfl  frtflt  u  um- 

btr. 

On  appelle  fig.  Ftudn  dt  ftttm  ,  mn  gremd  fmdrt 
dt  tut  ni ,  Un  grand  Prince ,  un  grand  General 
d'armée  qui  a  remporté  plusieurs  victoire*  ,  Se 
donné  de*  preuve*  d'une  valeur  extraordinaire. 

On  dit  fig.  Lit  fondées  dt  f  exctmmuntCAinu,  pour 
dite,  L'excommunication.  Lttftndrttdm  futouen. 
le,  foudre  1  det  cenfurtt  Etclcfiufliumt. 
Foudroyer,  v.  art.  Frapper  de  la  foudre-  Ditu  et 
fuudrtyi  dit  viMet  eut  terri  fur  leuri  ukurmnutimei. 
Lu  Puni  ùiftnt ,  nue  Juftttr  ftneUnjm  Ut  Titevu. 

Il  (ign-fig.  Battre  à  coups  de  canon  avec  grande 
violence,  t'eudriflr  uni  v  lie  , foudroyer  moi  buflitn. 
F  O  U  D  R  O  Y  »',  ■  t-  part. 

FovoRorAMT.rt  ai),  vetb.  Qui  foudroye.On 

dit  poctiq.  f^puerfiudrwytm.  Et  ng.  Se  poix.  Miai 

ftudrojAUt.  effée  foudroyant  t. 
FoooRoriMtNT.  f.  m.  Action  par  laquelle  une 
perfonne,  une  choie  eù  foudroyée.  Le ftudrtymtft 

dtt  cinq  villa  u  cuufe  dt  itnrt  uremindituu.  Ufim- 

drtyement  de  PtUtitu. 
Fviuim*  v.a.  Publier  avec  certaines  forroalirex 

Il  ne  ië  dit  qu'eu  mat  ici  c  Lc.iîlLaAique.  Fulminer 

ta 
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dtt  BaQéi.  fmlmimti  mm  Jnmn  aftxuaammmitmtlam, 
la  B  alitât  Im  dtfftmft  dt  ftm  mmrimgt  m*  fat  têt  dtmt- 
mwm  fmlmàmtt. 

Il  en  auffi  neutre  de  ûgrufir ,  Deciamer ,  InvrtaV 
ver  contre  que Iqn'  un  9  Avec  veheesserscs?  ,  menace  , 
tfcUc.  tlfmimmm  tframrtmtrm  tmtrt  vml.  U  tfl  tm 
tdtrt ,  il  fmtmim .  il  ttmftft. 
Fvihini  ,  il.  participe.  BmlU  fmlmttmét. 
IliVIttilItft  fubft.  fem.  v.  Action  par  la- 
«roelte  on  p  obi  te  avec  certaine»  formalités.  U  ne 
fe  dit  qu'en  matière  rxcle&WHn— .  Lt  faim 
.au  i 


Bmitt.  Lm  f  ai  mm  ti  ttm  i mit  prmntt  Ettlt. 
fiaHifm. 

FOU  E  T.  f.  m.  Cordelette  de  chanvre  on  de  cuir  , 
«m  cft  attachée  à  une  bag oette ,  à  un  baftoo  ;  le 
«ont  on  le  fett  pour  condnue  6c  pour  chaftier  les 
chevaux  Ar  autres  anima  «i  s.  Lt  ftmtt  af mm  Cttktr. 
tfmn  C'hjrr.-itrr  ,  af  an?  Mtfmgtr  ,  af  mm  PtiUUm.  i*mf 
i*  ftmtt.  tttmvml  ti  imr  mm  ftmtt.  tltmftr  tUt  ui.m 
à  tmmfi  dt  ftmtt. 

Ou  appelle  auffi  Ftmtt  ,  Une  cfpece  de  petite 
corde  fort  menue  Se  fort  prvftce  ,  dont  les  Co- 
cher» ,  «Se  le»  Charretiers  le  fervent  ordinairement , 
■ont  mettre  au  bout  de  leur»  fou  cri  CtU  tfl  fan 
(mhm  dm  ftmtt.  mi  f  remit,  fmt  dt  U  fuit ,  frtmj^dm 
ftmtt. 

On  dir  ptov.  Fttn  tlmtmtr  fmm  ftmtt ,  pour  dite , 
Se  faire  bien  valoir ,  Faire  bien  valoir  ce  qu'on 


On  appelle  auffi  Ftmtt  ,  Une  lanière  de  cuir 
oui  cil  attachée  au  bout  d'un  petit  bjflon  ,  ôc 
•ont  les  enfants  fc  Ici  vent  pow  taure  tournât  on 
ûboc. 

F.xft ,  Ct  dit  auffi  Des  coups  de  verges  dont  on 
chaftic  les  enfants.  Damner  le  ftmtt.  mtrmtr  U  ftmtt. 
mvttr  U  ftmtt.  fmjm  mm  ftmtt.  trmimdrt  lt  ftmtt.  mtmtctr 
à*  ftmt. 

il  A  cit  auffi  De»  coups  de  verge*  dont  la  Juflice 
fait  chaftier  quelques  criminels  ;  6c  dans  ce  levas  on 
dit ,  C*mdatmti  ta  ftmtt.  avait  lt  ftmtt  fmr  Ut  cmrrt- 
ftmrt.  mvtir  U  ftmtt  ftm  Im  cmfitdt. 

On  Jw  d'Un  Criminel  à  qui  la  Juflice  a  fait  don- 
mrt  le  fbûct  en  prifbn  ,  qu'//  m  tmlt  ftmtt  fhmt  la 
eaftdt.  Et  on  dit  ptov.  6c  fig.  Dtmtttr  U  ftmtt  ftm 
U  tm/ttdt ,  pour  dira  ,  Chaltier  en  secret ,  tepri- 
meader  en  secret, 
looivratuv.  a.  Donnée  des  coups  de  fouet.  Ftmtt. 
1er  ttt  tktvmmx.  ftmttttr  lu  thienu  ftmttttr  mm  fmbtt. 
ftmttttr  «m  tmfimt.  ftmttttr  mm  ctmftmr  dt  ktmrfk. 

On  dit ,  Ftmttttr  dt  Im  triait ,  pour  dire ,  Battre 
île  1a  crème  avec  det  verges ,  pour  la  faite  mouf- 
ler. 

On  dit  finalement  ,  que  Lt  vrm  ftmtttt ,  Qaand 
il  tossffle  avec  imprtuofité  fur  quelque  chofe,  en 
qssetquc  lieu  Ec  en  ce  fens  il  eft  n.  Lt  vtnt  ftmtt. 
ttm  U  ctmfmtm.  lt  vtmt  Imj  ftmtttttt  dttnt  lt  vu 
figt. 

On  dit  auffi  figur.  6c  dans  le  n.  qne  Lt  ettur 
ftmtttt  ttt  f  atl  fat  Urm ,  Quand  il  donne  en  quel  ;  M 
lies»  (ans  obfiade.  Lt  ttntnftattttit  ttmt  lt  Umr  dt 
Uttrnnmtt.il  jmvtil  mm  tmtttrit  mai  ftmtt  ttil  far  Im 


roviTTi,  t'i.  participe  pari*.  On  dit ,  qui/»  pmjt , 
«17»umm  m  têt  ftmtttt  dm  mmw  rii  vtmt  t  |>0.Jr 
dire  ,  que  Le  vent  y  a  gafté  les  fruits. 

On  appelle  tiguremem  ,  Crimu  ftittttit ,  (.  i 
difcour»  qui  ne  coniiAe  qu'en  belles  paroles , 
fans  qu'il  y  ait  nen  de  folidc  ;  Et  on  dit  auffi  fi  *u- 
resssctw  d'Un  hommr  qui  a  quelque  agi c ment  dans 
fefprit ,  mau  nulle  (bttditc ,  que  Ct  m  tfl  rsw  i 
ftmtttit. 
Ttmu  /, 
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FooailiU.  v.  a,  Freqttetstarif.  Donner  Cou  vent 
de  gonds  coups  de  fouet.  Ct  ttthtr  m  fait  mmfaàmiL 

Itrfti  et  m  ta  t. 
Fou  a  iits.  é  t.  part. 

F  O  UGER.  E.  f.  f. Sorte  de  plante f»rt  feche  Se  roui- 
jours  verte  ,  dont  les  feuilles  font  eitrétsscment 
dentelées ,  Si  qui  ctotft  ordinaitenvent  dans  les  bois. 
Smr  im  vtrtt  famttrt.  dmmftr  far  Im  ftmftrt,  litm  altim 
dtfmttrt.  brmAtr  dt  lt  ftaftrt.  tamtmtr  fmr  Ut  famgt- 
rt.  dtt  vtrtt l  dt  famttrt. 
FOUGUE,  fubft.  hrns.  Mouvement  violent  6c  im. 

fietueua  ,  ordinairement  accompagné  de  colère.  Il 
è  dit  det  hommes ,  le  des  autre»  animaui.  Efht 
tn  ftmgm.  ttttrtr  ta  famrat.  fi  wttttrt  ta  f  ta  fat.  af. 
fmiftr  fm  ftmgmt.  aatmd  fa  ftmtm  Imj  frtmd.  il  a  m 
fm  U  frttmitn ftmtm .  dtmt  lt  ftmgm.  mmmttd  fm  ftm- 
gmt  tfl  f'fit.  mm  titvrnl  ftm  4  tram  dt  ftmgm. 

On  appelle  ,  Lit  ftmtm  1  dt  Im  ftmmft  ,  L'em- 
portement que  le»  leuncsgc.is  ont  pour  les  plat, 
firs. 

Foocvioi,  ■  t»  s  t.  adj.  Qui  eft  fofet  à  entrer  en 
fougue.  Ctt  hmmmt  tfl  txinmtnmtmt  ftmgmmx.  tittvtl 

FoîfTNE.  C  f.  Efpcce  de  grofte  Belette,  qui cHran. 
gle  1rs  petits  mfeaux ,  les  poulets  ,  les  pigeons  tVc. 
La  fitnn  dtftaimt  ftm  lt  mtmft. 

FOUILLE,   Xyn  FOÎJIR 
FOUILLER.  f^OUlR. 

FOUIR,  vetbe  aftif.  Creufer.  Il  ne  fe  dit  pro. 

prement  que  de  la  teste.  F*«w>  U  itrrt.  ftKir  M 

fmitt. 
Fout,  11.  part. 

E  n  t  o  v  1  a  v.  aét  Cacher  en  terre.  Emftmir  mm  ajt» 
ftr.  ttftmir  dt  Fmrftnt. 

On  dit  fig.  qu'//  mtftat  fat  tmfamir  lt  t  tint  fat 
Dira  swtw  m  dmmi  ,  Et  absolument  qu'/ï  m fmm  ftt 
trftairlt  talent ,  pont  dire,  qu'il  ne  faut  pas  latller 
inutiles  les  talentsqu'il  a  pieu  a  Dieu  de  nous  don- 
ner. 

E  si  *  00 1,11  part. 

F  o  u  1 1 1 1  a  v.  a.  Creufer  pour  chercher  quelque 
cfvofe.  Ftmtiltr  U  ttm.  ftmiitr  dtt  ammtt  ttr  ,  dar. 

gtttt. 

On  dit ,  FtmUUr  ami  f  m  mm .  pour  dire  ,  Chercher 
fbignenfement  dans  fes  poches ,  dans  fes  habits ,  s'il 
n'a  point  caché  quelque  chofe  ,  Va  vtltmr  fai 
fimUlt  Ut  ftjftmtt.famitr  mm  vtltmr. 

On  dit  fig.  Ftmittr  ttt  ttmdnt  dtt  tmtni .  pour 
dite  ,  Faire  une  recherche  odieufe  de  la  vie  d'un 
homme  mort. 

Ftmittr  eft  auffi  neutre.  Ftmittr  dmmi  mm  champ, 
ftmiitr  dtmt  ttm.  ftmiitr  dtmt  fé  patbt ,  dtmt  fm 
IttHTp.  ftaittr  dmmt  Uttmrmilti  dt  Im  ttm.  ftmittr 
fmr  ttat.  ftmiitr  mm  ftmd  dm  etfrt.  ftmiitr  /afta'am 
fmmd  dm  ctffrt  Ut  fmmgUtrt ,  Ut  cttbttu  ftmittm.  U 
tmmft  m  ftâiii  là. 

On  dit  fig.  Ftmittr  dmtu  Ut  Uvrtt .  dtmt  Ut  mrtbL 
vtt.  ftmilUr  dmmt  Ut  fttrttt  dt  U  mmtmrt.  ftmUltr 
dtmt  Tmvtmtr. 

Foouii,  >'■.  participe.  Il  a  les  Ggrufications  de 

fba  verbe. 

Foouii  ,  fubft.  fern.  Le  travail  qu'on  fait  en 
fbUlllant  dans  la  terre.  Ftàrt  mm  ftmiit.  Ut  ftttil» 

dtt  ttrrtt. 

FAsroiMUU.r.n.  FoGiller  avec  defordre/oUil- 
1er  en  brouillant.  Ftm  m  fa  fesjsj  fat  farfamiitr.  U  eft 
bas. 

FOULER.»,  adt.  PrefTer  qu?lque  chofe  qui  cède , 
qui  ne  reiîlte  pas  beaucoup.  Ftmltrfktrvt.  ftaUram 

Ppp 
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lit.  faultr  Ia  vendAngt.  ftultr  dei  irdfi.  fauter  itt 
chapeaux,  il  efi  lembi  dam  le  cimliAt  ,  &  Iti  tkt- 
t'4Jur  tant  feulé  aux  pitdt. 

Ou  dit  fig.  Ftultr  aux  fit  Ai ,  pout  dire  ,  Mefpti- 
fer  infolemment.  liftait  amx  p  ttit  teuttt  lu  Ltix  , 
imitt  Ut  Oriannanctt. 

Feuler ,  fignfic  fig.  Oppumcr  par  dct  exa&ions. 
Surcharger.  Lit  paffaget  du  gtut  it  guerre  feulent 
plue  h  ptuple  fut  lu  taiiet.  cjffr  pravtnte  A  tfli 
txirtmtmtm  faulie. 

Fauter .  fignific  aufli  ,  BlcfTe r  ,  Et  il  fe  dit  de*  che- 
vaux fie  de  beftes  de  voiture  ,  ou  de  fomme  ,  quand 
la  (elle  ou  le  bail  les  bleife.  Lu  ftBti  muvet  feulent 
d'arAïUAUt  tel  cbtvuHx.  U  nt  fnnt  hin  peur  fauter  It 
pied  a  un  cheval. 

Feuler ,  dam  le  lent  de  BlefTer  ,  offenfer ,  fe  du 
aufli  des  Pctionncs,  lors  que  le  neif  a  erteorremé 
par  quelque  accident.  Cette  thème  luy  a  ftulilt 
nerf. 

Fogti  ,  il.  part,  il  a  les  lignifications  de  fou 
verbe. 

On  dit  d'Une  befte  qui  a  le»  jambes  ufees  ou  af- 
faiblies ,  par  un  long&  violent  travail, qu'££f«  Ici 
lamlet  ftmlitt. 
F  o  u  t  Éi  *•  f.  f.  p.  Terme  de  chafle  qui  lignifie  ,  Les 
ttaces  légères  que  le  cerf  UiiTe  de  Ion  pied  en 
pallànt  lut  un  lieu  où  la  forme  du  pied  ne  peut 
pas  élire  bien  marquée.  Les  feulitt  nt  dtnntnt  pat 
unt  cenneiffance  certaine  im  cerf, 
Foun.f-  LPreÛe,  Multitude  de  perfonnes  qui  l'en- 
trepouflerU.  Vue  granit  feule.  trauidre  la  fruit,  fit 
jttltr  dant  U  feule,  fe  tirer  Je  Ia  finit,  faire  lu  finit, 
laiffir  tfctaltr  U faute  ,  laiffir  pajfer  la  faute,  il  y  A 
grande  finit.  Ia  finit  y  tjt. 

On  dit  fie.  St  tirtr  it  Ia  finit ,  pout  due ,  Se  dif- 
tinguer ,  le  tirer  du  commun. 

On  dit  fig.  Vnt  finit  i'.iffairt, ,  d*  rtiftnt ,  ie 
penfeet,  pour  dire.  Une  multitude  d'affaires,  de 
taifbns ,  de  penfees.  La  finit  dit  AffAirts  Tattable.  il 
tfl  accable  fAtU  finit  iti  affairtt.  il  aUegua  une  finie 
ie  r  ai  fini. 

Faute,  lignifie  a  .01.  OpprefEon ,  Vexation  indeue 
fie  violente.  CtU  va  a  Ia  foute  du  peuple ,  à  La 
faute  àt  Ia  Prtv'inct. 
En  FouLt.A  t  *  Fou  1 1  Façons  de  parler  adv. 
qui  ftgmfïent  Lu  le  pi  c  i  i  .•  •  it  ,  Eu  grande  quantité  , 
en  grande  multitude,  fil  emrtrtnt  kU  fauta.,  tm fau- 
te, tlt  fartirent  tautl  k  il  fouît.  Aâeguer  des  rétiftms  tm 
fault. 

FouLtn.it.  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  foule  I  et  draps.  Par- 
tir des  drdfl  a  Ia  faultrit. 

Il  fe  dit  aufli ,  Ou  heu  ou  l'on  tient  les  cures 
pour  foulet  le  vin.  Partir  dt  Ia  vendangt  k  lu  fou- 
lent. 

f  o  u  t  o  m.  fubft.  mafe.  Artifan  qui  foule  des  draps. 
Envayer  iu  iruf  au  fanlan.  On  appelle,  Tarrt  k 
faulan  ,  Uuc  forte  de  tette  ,  qui  fert  a  degraifler 
les  draps, 

Fovigsi.  f.  £.  Contufion  ,  BleiTure  d'un  membre 
foule.  Xtnudt  faur  Ia  fanlnrt  du  nerfs,  guérir  unt 
f  suture 

FOUR.,  f.  m.  Lieu  voutc  en  rond ,  avec  une  leulc 
ouverture  pardevant  ,  &  définie  pour  y  faire  cuire 
le  pain.,  la  paftilîene ,  fiec.  Fiur  bannal.  faur  k 
k  au  ,  lu  garnie  dt  faur.  maire  te  pain  au  faur,  chaaf. 
fer  le  faur.  faire  fttbtr  dit  frmu  au  fur,  dtl  raifini 
tuitt  au  faur. 

On  appelle  ,  Pitct  de  faur  ,  Un  gafteau  ,  fie  au- 
tres lanbUblcs  pièces  de  paftiurriet. 

On  dit  prnv.  D'un  lieu  où  il  fait  extrêmement 
chaud  qu//  y  ftii  chaud  ttmmt  eLant  un  faur.  Et 
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d'un  lieu  fort  obfcur,  qu'/f  y  fuit  mit  ttmm  eUiu  km 

faur. 

On  dit  ptov.  Ce  n'efi  pai  pêmr  vmi  fut  U  faur 
cltAuffe  ,  pout  dire ,  Ce  n  eft  pas  pour  vous  qu'une 
telle  c  holc  Dt  deftince  Et  on  dit  prov.  je  balf  par 
forme  de  menace  ,  à  une  perfonne  qoi  a  refnfé  de 
faire  quelque  plaifir  qu'on  luy  demandoit.  Vaut  y 
viendrez  cuirt  k  nafire  faur. 

Faur  ,  Se  prend  aufli  pour  Tout  le  lieu  où  eft  le 
Fo'ir.ik  oi\  ie  vont  rendre  ceux  qoi  veulent  cotre. 
ji&tr  au  faur.  rtvtnir  du  faur. 

Faur,  ie  die  aultt  Des  lieux  vootex  ,  Se  oavert't 

Eiar  en  haut ,  ou  l'on  fait  cuire  la  chaux ,  la  brique, 
e  plaftre  ,  la  tuile  eVc.  Faur  k  cknux.  faur  i  tri. 
fut.  f$mr  k  pl  tflre.  mm  faur  dt  verrerie. 
F  o  o  n  m  i  t.  L  f.   La  quantité  de.  pain  qoe  Ton  peut 
cuire  à  la  fois  dans  nn  Four.  Faurnit  dt  puim.  lu  pre- 
mière ,  La  ftcandeftuntét. 

On  du  ptovcib.  &c  baflement ,  tfiVm  bmmmm  s 
frt*  nr.  pAÎm  fur  U  fanmit ,  pour  dire ,  que  Sur  U 
foy  de  mariage  it  a  joui  par  avance  de  ta  future 
efpoufc. 

f  odrniix,  il*,  t.  fubft.  Celuy  ou  celle  qui  tient 
un  four  public  ,  cV  qui  y  fait  cuire  le  pain.  Ltfmr- 
uier  Au  villuge.  Ia  faurnitrt. 

Fmmier  ,  Se  dit  au  (eu  du  billard  de  Celuy  qoi 
fait  palier  fa  bille  fous  l'archet  parle  codé  du  but. 
Vaut  eflit  faumier.  it  faut  repajpr, 

F  o  u  »  h  a  i  s  ■.  f.  f.  Sorte  de  Four.  Les  tmftmts  uni 
furent  ;<ru^dam  lu  feumaifi.  faumuift  Ardent  t.  On 
dit  en  termes  de  dévotion  ,quc  La  vertu  t'ejpramva 
&  ft  perftCl\amnt  eLwt  l'AffliQiam  ,  camnae  far  iunt 
lafaurnAife.  Et  en  cette  phrafe ,  tawreulft  fe  prend 
poor ,  Creufet. 

F  o  u  r  k  s  a  u.  fubft.  mafe.  Sorte  de  petit  four  dont 
on  fe  1er  :  à  divers  utages.  Fammutm  iOrfrvrt.  faur- 
ne  4  u  d' Affneur.  faurneum  d*  Cbymi fie.  ftirt  iti  faur. 
Maux.  fiurmtAU  À"  Apathie Airt.  faumtmm  pater  diftit- 
Ltr.  foumenu  partutif.  ftirt  ktkiitr  mmt  muermitt  fur 
un  faumtAM. 

F  i  ami  au  ,  fe  dit  aufli  d'Un  creux  fait  en  terre , 
fie  chargé  de  poudre  ,  pour  faire  fauter  une  muraiL 
le  ou  quelque  autre  ouvrage  qui  fert  de  fortifica- 
tion k  une  place.  Mettrt  le  feu  a  mm  faumtAM.  ftirt 
/amer  un  faurnttu, 

F  o  u  a  n  i  l.  f.m.  Le  lieu  ou.  eft  le  Four  ,  fie  où  on  pe- 
ftrit  la  pafte.  //  efl  au  fanrmU. 

En  fousw  u.  ï.  acV  Meure  dans  le  four.  Enftur. 
ntr  It  puin.  Eufaurner  dt  U  fAfliferit. 

On  dit  ptov.  A  nul  enfumerait  fin  Itiptint  car. 
mut  ,  pour  dire  ,  que  Si  l'on  ne  commence  pas  bien 
une  affaire  fie  qu'on  ne  la  prenne  pas  d'abord  du  bon 
biais ,  on  a  de  la  peine  à  en  venir  à-bout.  Et  on  dit 
fig.  3'tn  au  mat  enfrurmtr ,  pour  dire ,  Bien  ou  mal 
commencer  une  affine.  Il  a  biem  enfaurni.  U-»  mal 
enfàurnt.  \ 

Envovrsh',  ■■  part.  ,0% 

FOURBB.  f.  f.  Tromperie.  Famrkt  grtffîtrt  ,  fi,,, 
rilt.  ftirt  jina  fattrbt.  dtfctmvrir  mut  faurte ,  imvemer. 

une  fut'!-. 

F  o  u  k  ■  i.  ad;,  de  tout  genre.  Trompeur ,  Qui  trom- 
pe avec  finefle  ,  avec  adrefle ,  Cejl  mm  lummattirm 
feMrte.  efe  t/J  kienfanrbe.  il  a  fefpnit  fumait  fjr  rmsi 
t^eft  le  plni  faurbt  de  ttut  Itt  l  ewvnei. 

Il  eft  aufli  iublt.  Un  grand  fanrwt.  mm  ftmrbt.  m» 
vray  faurkt.  m»  faurbt  uifignt. 

Foutiit  y.  act.  Tromper  par  de  mauvaifes-flnci'- 
les.  llmafaurti.il  fourni  ttut  II  mtndt\     .  —  . 

Fourbi,  ■  i.  part.  .  . 

Fooxnsii.l.f.  Fourbe  ,  Tfomperic.  F«ssV»  *-■< 
faurkent.  unt  fturbtrit  mfignt. 
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FOUR  BEU-  ad|.  Il  fe  dit  des  chevaux  qui  devien- 
nent entreprit  do  jimbet  ,  fotf  pour  avoir  trop  rra- 
vastlc  ,  foit  pour  ->*oir  beu  trop  toll.apcct  itou  eu 
chau  i.  Défiler  mn  ebtvél  ftmrbeu. 

Fetjkivt  i.  C.  f.  MiU'iie  d'un  cheval  fburbcu  D'f. 
ftUr  mm  tW,  ptmr  lé  ftarbare. 

FOURBIR.  v.  a-  Nettoyer ,  Polir  ,  RendrecUir. 
Fmrtir  du  trrmu.  ftmrbtr  mm  Umt  deffie  finrbw  mm 
ammftjntt.  ff'hir  une  entré  fe. 

Foiin,  il.  part. 

Fou  n  >  i  ■  il  v  n.  Cm.  Arrifan  «pi  font  bit  &C  qui 
monte  de*  efpéet.  Vn  Méifire  Ftmrb  fr*r.  ntheter 
mmt  effie  tkex.  mn  Ftmrbiftnr. 

On  dit  prov.  que  Deux  hemmu  fi  d/bé'tmt  d$ 
Ttf^t  ^mieflttMTle  Ftmrb* ftmr ,  pour  dire,  qu'Ili 
députent  d'une  choie  qui  n'efl  pas  en  leur  dilpou 
t»on. 

F  o  o  a  ■  i  i  i  «  a  i.  f.  f.  v.  Nettoyement  ,  Polif- 

fure.  Lé ftmrbifmre  X rnne  Imnm. 
FOURCHE!"  f.  Infiniment  de  boit  ou  de  fer, 
avec  deax ,  on  trou  branche*  ou  pointes  par  le 
bout.  Fmmrebe  dt  fer.  fturebt  À*  tén.  ftn'ebe  £tflm- 
tU.femrtht  i  fmner.femrxbe  fitrt  piur  tnmreer  Ut  fer. 
bu.  ebttjfer  à  ttmft  dt  frmrebe  On  appelle  ,  Finr- 
tket  fétibmlmirtt .  Un  gibet. 
_  .  i  On  dit  adverbialement  Se  prov.  A  U  ftnrtbe  , 
pour  dire ,  Négligemment  ou  groflîeremrnt.  Ci  U 
. ,  tft  fmu  i  U  ftmrtbe.  frnnfer  dit  tmevmux  d  U  feurxbt. 
te0nme  mumvétje  btfltient,  tu  y  tfl  rrdiili  k  ls /tar- 
ent. 

Fo  0  a  cm  >  t  t  ■-  fubft.  rem.  Ultendle  de  table,  qui 
a  deux  ,  trois  oo  quane  pointes ,  Bc  dort  on  fe  fert 
à  table  pour  prendre  les  viandes.  Msneer  svee 
ls  ftmrehtttt.  fi  finir  dt  U  ftnrcbtue.  finx ■  e-t; 
d'argent. 

Femrebtttt ,  Ce  dir  auflï  d'Un  inrtrument  dont  les 
loldart  Ce  fer  voient  autrefois  pour  appuyer  leur 
mooi'quct  en  tuant. 

Femrtbettt.Ce  dit  auflï  d'Un  long  morceau  de  boit  i 
deux  pointes  de  fer,  qui  lient  au  derrière  d'un  car- 
rosse ,  6t  qu'on  a  bai  lie  ,  pour  empefeher  que  le  car  - 
loflè  ne  vienne  a  teculer ,  quand  il  cft  lut  un  lieu 
qui  va  en  penchant.  Abbéttrt  U  ftmiebtttt. 

Femrebtttt .  Ce  dit  suffi  d'Un  cettain  endtoit  du 
pied  du  cheval  .  qui  cil  plut  élevé  que  le  dedans  du 
pied  ,  fit  qui  fin»  au  talon.  Vm  ekevsl  kit  fi  s  ls 
pw  thune. 

f  oui  cROK.f.  m.  Une  des  pointes  de  la  fourche 
ou  de  la  fourchette.  Ftmrtbe  m  trnii  finrtbtni.  femr. 
thrtlt  s  f  msirt  ftnrtbtnl. 
Fou»  cm  ■  a.  v.  n.  Se  feparer  en  deux  ou  trois  par 
l'extrémité.  Si  «a  ttmft  tu  tvbrti  Ut  fmnrtbertnt .  un 
tktmun  fmi  femrtbe. 

On  dit  ,  t\u'Vnt  rttt ,  qu'air  fsmile  n'a  feint 
femrtiti .  pour  due,  qu'Elle  n'a  fait  qu'une  leulc 
branche. 

Oo  dit  fig.  d'Une perloane  qui  a  dit  un  mot  pour 
on  autre  qui  en  efl  fort  approchant ,  que  Ls 
ttey  s  fmjrtltù 
Fcmrthtr  ,  cft  suffi  n  p.  Set  tbevemx  fe  frmrthtmt , 
,  '.    iummenttnt  s  ft  fwsbtr. 
FooacMi,ai.  parue,   slvur  Us  cbtvtmx  ftur- 
tbtx^ 

On  appelle  ,  PUd  ftmnbi  ,  Un  droit  d'entier 
dans  les  villes  ,  impose  lut  les  bcAct  qui  ont  le  pied 
fendu. 

F  o  v  a  c  h  u  ,  «i.  ai),  Qui  le  fourche.  Arbre  ftur- 
tbu.  mutnttm  ftmrtbm.  bmrbt  fuir  tint,  tbnmim  fuir. 
(Jus, 

FOURGON.,  Oibft.  maie.  Efpece  de  charrette 
qui  a  un  tMnon  ,  6c  doue  oo  le  sert  ordinauf 
Tmn. 


483 


m»nt  aux  armées  Se  dans  les  voyages.  Mmtr  mn 
ftmrpm. 

Fovaaon.  fahttant  mate.  Longue  perche  de 
bots ,  garnie  de  fer  pat  le  bout ,  cV  fetvaqt  i  re- 
muer Se  accommodet  le  boit  cV  la  braifc  'darti  le 
fbor. 

On  dit  provcrbialemenr  ,  Lé  ptU  ft  macear  dm 
ftmrjm ,  pour  dire ,  qu'Un  homme  fe  mocque  d  un 
autre  qui  auroit  autant  de  fujet  de  fc  inocqoer  de 

luy. 

FooaeOMMia.  verbe  neutre.  Remuer  avec  le 
fourgon  du  four. 

Il  lignifie  auflï ,  Remuer  te  feu  tant  befoin  avec 
les  pincettes  Se  le  gaffer  en  le  voulant  accommoder. 
iVr  /Wgtmr^  f*imt  tmmt  dmmt  et  ft».  ù  mt  fé'u  mm» 
frmrgmmmtr. 

Il  fignifie  figurement.  Fouiller  maladroitement 
en  broUillant  .  &  en  mettant  tout  fans  deflut  dcf. 
fotts.  N>  fbmrjtmmti.  plmt  dmmt  ee  etffrt.  H  cil 
bas. 

F  O  U  R  M  I.  f.  f.  Efpece  de  peut  infefte ,  qni  fait 
ordinairement  fa  demeure  tout  terre  ,  avec  ceux  de 
fbn  efpece.  Vmt  ptfÊ  fianmi.  dit  ftmrmit  meirti.  dit 
fturmn  MM  méftdt  fiurmu.  lu  ftmrmit  f*mt  Umri 
frmvi/ïm  en  tfli  f*mr  tbyver. 

Oo  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qui  Ce  tient 
dam  un  grand  refpect  ,  dam  une  grande  fool mil- 
lion devant  un  autre,  qu*/i  efl  flmt  fti'u  «m'mmt  ftrnr- 
mi  drvémt  luy. 

F  o  o  a  m  1  l  1 1  a.  v.  n.  Abonder.  En  ce  frns  il  ne 
fe  dit  proprement  que  de  ce  qui  a  vie  5c  mouve- 
ment. Lm  F'émee  ftmrmùii  de  fitdmtt.  ternit  dé 
Périt  ftmrmitltnt  dt  ptmpte.  eettt  prenne ftmrmUU  dm 
lé  fin  t. 

On  dit  fit».  quTA»  livre ftunaiUe  i erremrt ,  de  fém. 
tu  .pour  due ,  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  fautes, 
d'erreurt. 

Fimrmillrr ,  fe  dit  auflï  d'Un  certain  picotement 
entre  cuit  Se  chair  ,  qu'on  fent  quelquefois  a  la 
peau ,  0e  principalement  aux  pieds  Se  aux  mains. 
7#«fe  lé  nuim  mut  ftmmùlle. 
FowaMiLUMiMT.  fubftanrf  mafeulin  ver- 
baL  Picottement  comme  lï  on  féatoit  des  fourmis 
courir  fur  la  peau.  Stmt\r tut  fturmdUmemt  fér  uni 
le  eerpt. 

Fo  d  t  H  u  1 1  1 1 1.  f.  f.  Lieu  où  fe  retirent  les 
fourmis  dt  où  elles  mettent  1  nie  leurs  provilïons 
pour  l"hyver.  Vne  ftmrmilluri  ah  fied  d" mn  ebtf- 
nt. 

Il  te  dit  figurement  d'Un  grand  nombte  de  pet- 
fonnes  ,  d'Une  grande  quantué  d'infeâes  ,  Vne 
ftmnmiltiere  de  f  enfle ,  il  v  m  mne  femmuliiere  de  fé»- 
vrej.  Vue  ftmnmdiUre  dt  ftrnr  u  ,  dt  vm  ,  dt  ftr- 

fentt  Sec. 
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Vr,  fous  FOUR- 


FOURNIMENT.    {  f#»  aptes  FOURNIR. 

FOURNIR,  v.  ac*.  Pourvoir  ,  Garnir.  Ftnmlr 
l'érmie  de  btt.feurmr  de  vivret.  te  Mércbtni m  ftmr- 
mi  eetie  mniftn  de  vin ,  de  beit,  e'e/l  Imy  ami  ftmrmit 
ettte  uutiftn  ,  t'eft  Iny  auiftnmit  dmnt  cette' mniftn. 
Ftmrnir  mm  eflnj  de  tenttt  fei  f  ittet. 

Ftnmir  ,  tign.  auflï  ,  Livrer  ,  Donner.  Fenrnir 
dm  bled  à  térmie.  Vn  emvrier  fmi  t'ebltge  de  ftmrnir 
lit  méttriénx.  ftmrmr  dt  ftveent  é  éutléu'mn.  Ut  fi 
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jmflt  dt  luy  rtnir*  tt  fu'il  u  fourni  ftur  VMf/. 

On  J it  en  rermes  de  Palau  ,  Ftmrmir  dt  irftnfit , 
M  &r'rf'  •  P°l,r  dite  ,  Donner ,  produire  fes  déten- 
tes, fes  griefs. 

On  dît  fig.  Ce  Irvrt  m' *  fourni  flnfituri  ruifam 
fenr  min  fojtt,fin  effr'u  luy  fournit  ttutt  let  jtmrt  dt 
twtvtllii  ftntitt ,  pour  dirc.J'ay  trouvé  plulieurs 
ruions  dam  ce  livre ,  Son  ciprit  luy  fuggere  routs 
les  jours  des  pensées  nouvelles. 

Ftmmir ,  ftg.  auffi,  Achever ,  Parfaire.  H  font 
tnctrt  vingt  tftut  ftur  fournir  lu  fomm*  tntitrt. 

On  dit  En  termes  de  manège  ,  qu'Ira  t'oevul  ~ 
Hen  fourni  lu  turrien .  pour  dire  ,  qu'il  a  dit  une 
belle  courfe.  Et  on  dit  figurement ,  <\\i"Jn  htm- 
mt  m  hit»  fourni  fu  turrttn  ,fo  cturft ,  pour  dire, 
qu'il  a  vefcu  avec  honneur ,  îc  avec  cfurne  jufquct 
à  la  fin. 

Fiurnir  ,  fign.  auffi  ,  Subvenir  ,  Contribuer  en 
tout  ou  en  partie:  Se  alors  U  ('employé  abiblument 
Se  fans  régime.  Ftnmir  ù  lu  dtftnfi.  fournir  uux 
fruit,  fournir  ù  ^uff  tin  tentent. 

Il  lignifie  encore,  Suffire  ,& alors  il  eft  neutre.  // 
n'y  ptut  fournir.  ilntffumriil  fournir  ù  fut.  u  tht. 
vul  fournit  Htu  nu  truvud. 
Fovini,  n.  part.  Il  a  les  lignifications  de  1>n 
verbe. 

On  dir ,  Vu  bt'u  Htu  fourni ,  pour  dire ,  Un 
bois  fort  touffu  .  fort  efpais. 

On  dit  ,  Vu  ttut  dt  fout ,  un  etnt  dt  fuiit  fourni 
dt  uujirt  *u  ttut ,  pour  dire ,  Un  cent  de  foin  ,  un 
cent  de  paille,  où  il  y  a  quatre  bottes  de  f  jui,quatre 
bottes  de  paille  ,  outre  le  cent, 
loua  n  i  m  i  n  t.  f.  m.  v.  Sorte  d'eftuy  dont  les  fol- 
dats  te  les  chadVurs  fe  fervent  pour  mettre  leur 
poudre.  jielmttrunfonrnimtntftmr  lu  thujft.  chuuut 
foldut  dut  uvtir  un  fourniment. 
FouaNtTuai.  fubft.  fem.  v.  Provifion.  Ftur. 
nitmn  dt  Htd  t  dt  vin  .  dt  huit  ,  tt uvtiut  Stc  il  y  u 
enttrt  uffet,  dt  Htd  .  dt  vin  &  dt  foin  ftur  t*.t  four, 
nitn-e.  et  Mmrthumd  fuit  Us  fourniturtt  d'une  ttBe 
nui  fou. 

Fturmtmn ,  fe  die  auffi  De  ce  que  les  Tailleurs  , 
Tapiflïer»  Se  autres  fcmbtables  Artifàns  otit  se 
couftnmé  de  fournir  après  la  principale  citofTe- 
Lt  Tufijfitr  u  frit  tutu  fur  fof*n  &  fourniture,  te 
Tuilleur  vtul  tunt  ftur  fit  foumiturti. 

FOURRAGE.  ) 
FOURRAGER.  VP»/ F  OERR  E. 
FOURRAGEUR.) 

FOURREAU.  ]  n§  après  FOURRER- 

FOURRER,  t.  jû.  Mettre ,  Métier  une  choie 
parmi  d'autres  ,  Faire  entrer  une  choie  pai  mi  d 
très  Ftumx.  ttlu  dunt  vtflrtcuftttt.  fourreau  Lt,e 
tntrt  Ut  uutrtt.  fourrer  lit  brut  dunt  it  lit.  fourrer  lu 
mu  'm  dunt  f*  ftcht.  fe  fomrrtr  fout  un  lit.  fourrer  foi 
ttflt  dunt  mm  tnu.  il  luy  U  fourré  (un  tffie  dunt  U 
vtntrt.  il  t'tfl  fourri  mm  tfchurde  dunt  le  dtigt.  ttf.t 
'fllf* .  «"*  rufiftru  tfi  tumte  ftrdui  ,  A  y  m  d:t 
mut  ù  t  fjurrtr  lu  muin. 
On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  afair  ou  dit  que!- 

Îue  chofe  de  mal  a  propos ,  Se  qui  en  a  de  la  con- 
nfion.  //  tfl  fi  htmtux  um'il  m*  fouit  tu  ft fomrrtr, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  fçait  où  fe  cacher.  Et  on  die 
ptov.  Se  bail.  d'Un  gourmand,qu'//  fourre  ttut  dunt 
fou  ventre. 

Fuurrtr ,  fignifie  auflî  Donner  en  cachettes  ie 
fbuvent  \  comme  fait  une  snere  a  quelqu'un  de  fés 
enfants  qu'elle  aime plus  que  les  aunes.  Bit  gufle 
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tt!  tnj*ut  tilt  luy  fourrt  fut  ,  tilt  luy  fourre  ttut. 
jturt.  tilt  m  /ai»  une  luy  fomrrtr.  Ctttt  ôemvtrmmmtt 
guflrru  tu  tnfunn ,  tlit  ni  fou  fut  leur  feutrer  met 
ttnfiturti  ,  dm  fntit. 

Fturrtr,  fign.  auffi.lnfercrhort  de  propos.  Ftmr. 
rtr  untlmmi  clttft  dunt  fin  difeturt.  il  m  fuit  mm  livrt 
tu  U  u  fourré  umt  tt  uu'd  fonvtit  ,  Htm  m  mut.  it 
ftttrrt  itufturt  dm  Lutin  &  dm  Crte  dunt  fit  fiut- 
dtytrt. 

On  d>t  fÏ£.  Fturrtr  fuciumt  tbtft  dunt  refrit . 
dunt  U  ttflt  d'un  ktmmt ,  pour  dire ,  Loy  faire 
comprendre  quelque  chofe  avec  peine.  //  tfi  fi  fin- 
fidt  .  ft  htheti  au  en  nt  luy  founrtit  rien  fomrrtr 
duui  Ia  ttflt.  tn  tut  Hen  dt  tu  ft'int  ù  luy  fomrrtr  dunt 
lu  te  fit ,  mu  il  futtit  Sec 

Feurrtr  ,  fign.  aafli  Introduire  quelqu'un  dm* 
une  maifon  ,  le  faire  entrer  daru  une  affaiie  :  Et  en 
ce  fens  il  fe  prend  ordinairement  en  nvauvaife  part. 
Je  nt  ftuy  uni  ru  fourri  dunt  ttttt  mut  fou  ,  dunt 
ttttt  uffuirt.  Il  fe  met  plus  or  Jinaircment  av.c 
les  pronoms  perfonnels.  //  ft  ftnrrt  fur  ttut.  il 
fi  fourrt  ù  lu  Ctur.  il  ft  fourrt  dunt  ttut  et  lu  tttm- 
fdfuki.  /tut  ffuyctmmtmt  il  te fl  fourré  dumt  ctttt 
muirt.  il  u  ttmmrmté  ù  fe  fomrrtr  dumt  Ut  uffoirtt  il 
finunte. 

Ou  dit  prov.  d'Un  homme  qui  cherche  quelque 
empluy  ,  quelque  condition  ,  3e  qui  a  peine  a  eu 
trouver  ,  qu'  //  tbtrtbt  autluut  trt»  ù  fi  fourrer.  Et 
on  dir  prov.  Se  6g.  d'Un  homme  mconûdrré  qui 
veut  s'iugerer  de  tout ,  avoir  part  aux  affaires  ( 
aux  fecrets  de  tout  le  monde ,  qu'//  fomm  fou  un. 
fur  ttut.  ftmrumty  vitmt  U  fturrtr  fim  net.  tu  U  m'* 
mut  foin  t 

Ou  dit  auflî  ,  Si  fturrtr  dunt  umt  ufu'trt ,  pour 
dire,  S'engager  d'honneur  ,  d'intercA,  (TafÊrchoa 
dans  une  affaire.  //  t'tfi  fourri  dumt  ttttt  mut.  tUe , 
dunt  cent  uffuirt  jufuuuux  mrt  'Mti.  il  t'y  tfl  fourri 
fur  deffut  lu  ttflt Jl  ty  tfl  fomrri  Htm  uvumt.fturmmty 
l'y  fournit -il  t 

Fturrtr,  fignifie  auffi,  Garnir  de  peaux  arec  le 
poil.  Ftmrrtr  uni  nbt  dt  mur  m  ,  fourrer  d'hermine, 
fturrtr  de  fuit  frai. 

On  dit ,  St  fomrrtr  tft  Htm  fomrrtr  ,  pour  dire  , 
Se  garnir  d'habits  bien  chauds.  //  t'tfl  Htm  f*mrri. 
U  font  ft  Hem  ftmrrtr  tn  hiver. 
F  o  v  a  a  s ,  part.  palT.  Il  a  les  fignifteartons  de  fou 
vetbe. 

On  appelle ,  Ctuft  f*mrn\  ,  Des  coups  portes 
Se  reccus  de  pan  Ce  d'autre  en  mefme  temps,  h  Su 
dit  auffi  fig.  pour  dire  ,  Les  mauvais  offices ,  que 
deux  perlôiuies  fe  rendent  motuellement  ,  &  est 
mefme  temps.  Et  on  appelle ,  Fuir  fournie  ,  Une 
paix  ,  une  réconciliation  feinte ,  Se  ùuc  à  la  halle 
en  dellein  de  fe  tromper. 

On  dit  d'Un  bois  qui  ett  fort  garni  de  b ronflai] es 
&  d'cfpinet  ,  que  Cefl  un  hu  Hem  fourri. 

On  dit ,  qu  Vue  mtdutli*  ,  qu'une  f  uct  ettr  em 
u" urgent  tfl  ftmrrit ,  Quand  le  dcuus  eft  d*or  Se 
•  d'argent ,  Se  que  le  dedans  eft  Je  cuivre. 

On  dit ,  que  Dttmttutdt  foin ,  dit  httttt  dt  futile 
tint  fottrritti  Lors  que  parmi  de  bon  foin ,  Se  de 
l>onnc  paille .  on  y  eu  a  méfié  d'autre. 

On  appelle,  Lumgmtt  fourrée  t ,  Des  langues  de 
cochon  farcies,  Se  accommodées  d'une  certaine 
inanicre 

On  du  prov.  &  en  raillerie  ,  Ftmrri  it  muRct , 
pour  dire ,  fort  maltcimi.  C'tfl  mm  inmtrtm  fomrri 

dt  au/ us. 

F  o  u  a  R  s  a  v.  fubft.  mafe.  Gaine ,  Eftuy  ,  Errveio* 
pe.  Fttamun  dt  vtltwn.  fomrrtum  dt  cuir,  le  heut  dm 
fourri uj,.  fomrrtum  ettfflit.  tirwCtjfit  htrt  dm  four. 


FOU    F  O  Y 

ntm.  Ut  ftmmamx  det  fUnmi  aTmmUt.  ftmmam  dt 
f'V  ■  fan,*****  de  tkaàfi.framam  dt  fifiaUt.  U  famr- 
rtam  de  Ut  rakt  t  mm  ta  fan: . 

On  dit  prov.  Ctmxker  demi  ftm  femm^je  ,  pour 
dure,  Se  coucha  (ans  fe  dethibillcr. 

Ftarrtsa ,  fit  dit  aufli  de  La  peau  qui  couvre  le 
membre  d'un  cheval.  La  frnrrtem  *am  cheval.  Vn 
tktvat  fat  a  anal  aa  famrrtam. 
Faui  roiiiiin.  fubrt.  mafe  Ce  qui  fe  met 
fur  te  fourreau  de  l'clpéc  pour  le  garantir  de  U 
pluy». 

FoikmvL  fnbft.  nufe.  Marchand  Pelletier  , 
Arnfanqui  travaille  en  pelleterie-  Matjtrt  Famr. 
rtmr, 

FovitvtL  fubft,  fem.  Peau  pafvée  Se  garnie  de 
son  potl,&f.ieivantà  fourret  dei  b»b  \ ,  de»  robei 
Se  autre*  choie»  femblable».  Va*  *etli  fimrmrt. 
frmrrnrt  de  martni  tukeluut.  Ut  ketiit  ftamuti  inca- 
rnat det  fayt  frtidt. 

FOUR  R 1 E  R.  fubft.  mafe.  Officier  qui  fret  fout  un 
Marcfchal  de»  Logis,  ou*  la  Cour  ,ou  a  l'Armée-, 
Se  donc  1a  fonction  eft  de  marquer  le  logement 
de  ceux  qui  fuirait  U  Cour  ,  le  bru  où  doivent  lo- 
ger ou  campe t  des  gens  de  guerre.  Lit  Ftmrritri  dt 
c**\  U  Ray.  Ut  Finmert  dt  t '  armii.lt  ger  far  Faar. 

fou  i  n  i  m  foblt.  fera.  Office  où  l'on  met  le  bon 
.  pose  le  chauffage,  dan»  la  mai  fou  du  Roy.  Ckrf 
dt  famrritrt.  aida  dt  framere .  fr/w  dt  fàarriert. 

F0URVOYEMENT.  î«rMvnvP 
FOURVOYER.  r'VOYE. 

FOUTE  AU.  fubft.  mafe.  Crand  aibre  croilLnt 
daua  les  for  eft» ,  On  l'appelle  ordinairement  lit  fin. 

FOY 

det  trou  Vertu»  Théologa- 
le» ,  celle  par  laquelle  on  croît  fermement  lei  ve- 
nte* que  Dieu  a  révélée».  Fay  fart,  fty  ardtmre. 
fry  ftnmr.  fry  inikrartUUt.  fty  vent,  fiy  mant.  fty 
Lmgaifantt.  fty  tkaactlamti.  aile  dtfty.  tfirt  ftrmt 
ma  U  fty.  fctbtr  canin  U  fty.  tfht  ttnti  ta  la  fty, 
vaeiltr  tm  ta  fry.  l'ak/tt  dt  la  fty. 

Fay .  le  prend  auffi  pour  l'Objet  de  la  Foy  ,  pour 
Le»  Dogme»  que  la  Keligion  Chteftienne  ptopcle 
à  croire  comme  révélez  de  Dieu ,  te  pour  La  Reli- 
gion melme.  Vn  anicit  dtfty.  ula  id  dtfty.  ftft 
nmt  aatfiita  dt  fty.  U  fymkaU  dt  la  fty.  mtanr  faar 
la  fry.  rrntncer  à  Ufty.  il  il  fi  fait  t an .  U  a  rtnii 
Lafiy. 

On  dit  qu'Ici  hamme  a  ami  fty  ai  Uy  ,  pour  dite , 
qu'il  n'a  aucun  icntinieni  de  Religion ,  m  de  pro- 
bité. * 

Met  fty  .  far  mu  fty.  Façon»  de  parler  dont  on 
fc  fert  abufivrm.-iit  ,  peur  affirmer  quelque  choie. 

ffrfkfij. 

Fty .  Ce  prend  aufli  ,  pour  lAueurance  donnée 
de  garder  la  patole , -ta.  piomefte  ;  pour  Cette 
probité,  cette régularité  ont  fait  qu'un  ùomme  ob- 
serve exactement  ce  qu'il  a  promu.  C'afl  am  htm- 
mtt  de.  m*  dt  fty.  c'tft  am  hammi  dtfty.  himmtfant 
fty.  fty  dt  Cennlhtmmi.  fay  da  Marchand,  dtrnntr 
fa  fay.  atamaarr  dt  fay.  garder  fa  fay.  vialtr  fa  fay. 
t/rt  friftnnxr  far  fa  fay.  tm  a  Ut  fi  aller  et  fri. 
fmnltrfmr  fa  fty. 

On  dit ,  tfi'Vm  hantant  tfl  de  tanne  fty .  efé  de 
im+avA'ft  fay ,  pour  due,  qu'il  tient  bien  ,  ou  qu'il 
tient  mal  fa  parole  ,  qu'il  cil  honuuc  de  bonne  ou 
de  nuuvaifc  cookicncc. 
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On  die  ,  P*ftf«*r  dt  aanmtfty ,  d*Un  homme  q ai 
portede  une  chofe  avec  bon  titre  ,  Se  croyant  en 
conlcience  qu'elle  luv  appartient.  Et  par  oppolicion, 
ftftftnr  dt  mamvaifi  fay. 

On  dit .  d'Un  jeune  homme  de  anal  lté  qu*//  efl 
far  fa  fty.  pour  dire,  qu'il  n'a  phii  de  Gouverneur: 
Et ,  /  r  mm  fiant  fllt  fmr  fa  fty  .  pour  dire  , 
La  laitTer  madlrelfe  de  fa  propre  conduire. 

On  dit ,  La  fay  tmjngaU .  pour  dire  ,  L'obliga- 
tion qu'an  mari  éV  une  femme  contractent  l'on  en- 
vert  l'autre  ,  en  i*efpoufant. 

On  dit  ,  La  fty  dti  traitei .  pour  dire  ,  Le»  cho- 
fe» dont  on  eft  convenu  par  le»  rraitea ,  aaiqoellea 
on  l'eft  obligé  par  le»  traues.  Fatrt  ymtlani  tkaft 
ttntrt  U  fty  dit  nuit  t..  an  fe  rtfaftit  far  U  atnaifty 
det  trmitz. 

Fty  ftgn.  aufïi  ,  Créance,  jldjtafitr  fty  à  | mat- 
ant ckafl .  aax  faraltt'dt  amtlam'amta  ymaUm'mm.  t'ift 
am  t—  dignt  dt  fty  On  dit  suffi  abioiumenr  , 
Vn  iini  dt  fry  ,  pour  dire  ,  Un  homme  digne 

de  fcy. 

Fty .  fign.  aufli ,  Trfmoignage  ,  alTeurance.  Ca 
fm  tfl  arrivé  dtftdt  ftm  tm  fait  fay.  frire  fry  d'ami 
tkaft.  m  fay  diamay  fay  figni  Ut  freftmtt.  ttt  alla 
frit  fry  en  mUtct. 

Il  ûgn.  auffi  ,  La  reconnoiuanee  ,  l'hommage 
qu'on  vaflal  rend  a  fon  Seigneur  Faire  fay  &  htm- 
naagt.  fratt  etavair  rrndn  la  fry  &  kaaamag*.  fratt 
afavair  rendu  Ut  fry  &  htmnugt.  En  ce  fen»  ,  On 
appelle  ,  Hianmt  dt  fty .  Le  Vaflal  qui  doit  foy 
&  h  mmase  au  Seigneur  dont  il  relevé  ,  Et  on  dit 
hg.  d'Un  homme  qui  eft  employé  ordinairement 
par  un  autre  dani  toute»  fej  arràirei ,  que  Cifl 
fan  kanama  dtfry. 

Ea  ktnntfry .  i  U  riant  fry.  Manière»  de  parler 
advetb-  pour  dire ,  Sincèrement  .  Avec  franchife  , 
avec  candeur.  En  ktnne  fty  feriej^  vent  cela  f  an 
hantant  aai  traiti  à  la  ktnnt  fry.  U  y  va  a  tm  kammi 

1 1  o  1 1 1 1.  ad},  de  tout  {»enre.  Loyal ,  Qui  garde  la 
foy.  Strviiemr  fidtlii.  fdiUt  à  ftm  Pnmet ,  à  ftm 
mai  fin.  fidèle  ta  fil  frtnatftt.  aami  fi  dit  t.  mûri  fi- 
dite,  rfrtmfe  fidtUt,  femme  fidtit.  amant  fidelle.  anu. 

U  ligmfie  aufli ,  Conforme  à  la  vérité.  Ritia 
fidèle  .  raffan  fidaUt.  kifaUt  fidelle.  tafia  fidelle. 
tradaOian  fiditli.  mirait  fidèle,  fartrait  ftdtit. 

FUele  ,  ftgrufie  aufli ,  Qui  en  dan»  la  vraye  Re- 
ligion. Lt  famfU  fidtit.  U  traamean  fiddli.  U  femme 
fidelle  fenhifit  U  mari  lafidtllt. 

Il  eft  aufli  fobftantif  en  ce  fem  ,  mais  il  n'a  guère 
d'mace  qu'au  pluriel ,  LnfidtlUt.  tEglift  tfl  taf. 
femUti  du  fideUet. 
Fidillimimt.  adverbe.  Avec  fidélité.  Servir  t. 
dttlrmtnt.  rafftrtar  fimmllement.  aimim'ftrtr  fideht- 

FidilitL  f.  f.  Loyauté ,  foy.  Fidtiiii  mvUlakli. 
fijelué  effiranvii.  garder  fidélité  à  ftm  P  rince. tarram- 
fn  Lt  fidélité  da  natif  m' ma.  fréter  fermant  dt  fidélité, 
nne  ftmmi  dau  fidélité  a  ftm  mari. 

Il  iign.  auffi,  Veriré  ,  Exactitude  ,  Sincérité.  Ctt 
Hiflirun  eferit  avec  ami  grande  fidélité.  Cil  amtktmr 
tfl  traduit  etvra  fidélité- fain  mm  rafftrt  avec  btan~ 
caaf  dt  fidélité. 

Iniiouli  adj.de  tout  genre.  Defloyal ,  Qui  ne 
garde  point  la  foy.  C'tftmn  hammt  fin  'infideiU.mna 
femme  infidelU  à fan  mari  ami  imfideUt.  amant  ta  fi- 
delle. efln  infidtUt  à  fin  ami.  On  dit  ,  Vmt  mtmaira 
imfideiU  ,  poux  due,  Une  me  moue  qui  manque  au 
befoin. 

Il  fignifie  auffi,  Qui  n'a  pas  la  vraye  Foy  ,  Qui 
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n'eft  pas  dans  la  Religion  Chteftiennc.  Ltt  rut  tint 
infidelltl.  les  peuplei  infidellei. 

En  ce  fens  il  eft  auflî  fubftantif.  L'infidiBi  n'a 
point  it  pan  an  Rtjâumt  dt  Duu.  tfirt  pin  qu'un 
infidelle.  Il  s'cmploye  plus  ordinairement  au  pluriel. 
Convertir  Ui  infidellei.  combatm  la  infidellis.  aller 
contre  let  infidellei. 
Ihpidillihint.  adv.  D'une  manière  infiJcIIe. 

Agir  infidellement  avec  fei  amù  f 
I  h  r  i  o  1  l  i  t  i .  fubft.  feni.  Delloyauté,  Trabifon. 
Noire  iufidelùi.  grande  infideiui.  infideiui  berrL 
bit.  r 'infidtliti  d'un  iemtfiiqut.  t 'nfidtlui  d 'nn  amant : 
l'infi  U'sic  d'un  ami  comnuttrt  une  infidtliti.  faire 
n.ie  infidtliti. 

Il  Ce  prend  aufli  pour  L'eftat  de  ceux  qui  ne  fônt 
pas  dans  la  vraye  Religion.  Lei  Juifs  font  obftmet, 
déni  leur  infidiliti.  il  p  Chrt finit ,  &  fis  crunti  le 
firrm  tomber  dsns  l'infideliti. 
FiDiicoMMis.  fubft.  m.  Difpoiicion  par  laquelle 
un  teftateur  donne  à  Ton  héritier  la  joiiittince  de 
quelque  bien ,  à  1a  charge  de  le  remettre  entre  les 
mains  d'un  autre.dans  un  certain  temps, ou  en  cer- 
tain cas.  Fidetcommii  univerftl.  fideiconvmt  partien- 
litr.  msiurt  dt  fdricemmis.  te  fideicomnùt  tfi  ou- 
vert, ttmr  par  fidtiiimmis. 

Qu  ippelic. Fidticemmii  utile,  La  difpoiïtion  d'un 
bien  qui  eft  faite  en  faveur  de  quelqu'un  ,  avec 
intention  qu'il  le  fende  à  un  autte  ,  (ans  que  tou- 
tefois cette  intention  ioit  exprimée. 
F  i  (  a.  v.  a.  Commettre  à  la  fidélité  de  quelqu'un. 
Fitr  fin  htn.  fur  f»  vit.  fitr  fin  I  enneur  a  fin  tmi. 
ji  luy  fienis  ttut  si  que  j'ay  tut  mande. 

Il  s'etnploye  plus  orduiairement  avec  le  pronom 
perfonnel  ,  Se  fignifie  S'afTeuret  fur  quelqu'un  , 
ou  fur  quelque  ;hofe.  Si  fitr  à  quelqu'un,  en  quel- 
qu'un, vous  peivtj^  vont  y  fiir.  il  fe  fit  à  tint  li  mon- 
4».  jt  ne  m'y  fit  pas.  fiejjwus-y.fe  fier  j  fa  fortune , 
i  fin  crédit,  ji  me  fieroit  dt  toute  choft  a  luy.  jt  nt 
m'y  voudrais  pat  fitr.  jt  nt  m'y  fit  nui  dt  U  bonne 

fin*. 

On  dit  prov.  f^.w»).;.  fatMM  a  cela,  fia 
nui  t'y  f.e .  pour  due  ,  qu'On  ne  s'y  dote  pas 

F  i  a  m  c  i.  f.  m.  v.  Aflcurence ,  Efpcranct  certaine. 
Il  eft  vieux. 

F  i  a  n  c  i  a.  v.  a.  Promettre  mariage  en  prefence  du 
Preftre.  Ttl  fianti  qui  n'efieufe  pat.  U  aveit  recber- 
tbi  amrtfoii  celte  fillt ,  &  il  T aveit  mtfmi partit, 
mais  l'afttin fi  rempli, 

U  fe  dit  aufC  De  la  cérémonie  qui  s'obfèrve , 
qui  fe  pratique  pu  le  Preftre,  en  prefence  Juqocl 
le  font  les  promefles  de  mariage.  Afris  au*  le  Cari 
Us  tut  fiancez. 

Fianci  ,  il.  part. 

U  eft  aufli  fubft.  Li  Ranci.  la  fiducie. 

Fi  au  |  a  mi  t.  f.  f  PromcfTe  de  mariage  en  pre- 
fence d'un  Preftre.  Tain  lis  fiancaiin.  trltbrirltt 
fiancaiiti.lt  jenr  dis  fian  faillit,  fritr  ltt  partais  & 
ttl  amis  d'ajfifter  aux  fiancaiiet. 

A  r  1 1  o  i  ,  i  a  adj.  A  qui  on  fe  fie.  Envoyer  nn  hom- 
mt  afidi.  Il  Ihj  fit  dire  far  uni  ptrftnne  affidit. 
Il  eft  aufli  fubft.  Ci  fi  fin  ufidi. 

C  o  m  r  1 1  a.  verbe  aâif.  Commettre  quelque  ebo- 
fe  a  la  fidélité  6c  au  foin  de  quelqu'un  Confier  nn 
deptfi.  tari  fitr  an  fient  à  fin  anujeveway  tmfiitl 
que)  ttv u  dt  plut  prtcitnr  &  dtplmchtr.lt  Riy  lay  a 
ctnfii  r adminifiratim  dt  lajnfiici  .  du  Fmancei.  ctn. 
fitr  nntplact.  U  Ciavirntmtni  d"  nni  pi  au  .  ttnnt  frt- 
vinci .  Sec. 

Il  fe  tht  xnflï  au  neut.  pafT.  te  ûgn.  Se  fier  ,  s'af- 
furer.  Jt  mi  etnfit  tu  la  prtv'ulrntt  dt  D'un,  il  l'efi 
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canfi  en  fit  ttmu.ft  etnfier  tnfiy-mtfmf.fi  Confier  en 

fes  ftrtes. 
Cou  mi',11.  part. 

Coh  r  i  a  n  t  s.  f  f.  v.  Efperance  en  quelqu'un  ,  en 
quelque  ebote.  Aviir  confiante  ,  prtndn  iirfianct , 
mu  grandi  ttnfiantt ,  mu  ftrmt  ctnfiamt  nnt  ix- 
trtmt  cenfianci  ta  qnelnnmn.  mittn  fa  confiant!  en 
Dieu,  fay  grande  cm  fiance  en  tout  .  en  vtfin  ft- 
ciurt.  fuit  cenfianci ,  vaint  ctmfiant*,  mettre  f* 
ten fiance  aux  riche  fit ,  en  fej-mefmt  ,  en  fit  pn- 
frts  forces. 

On  dit ,  Parler  a  qutlqu'nn  en  cenfianci  .  moi 

duc ,  Luy  parler  à  cœur  ouvert  \  6c  comme  eAanc 
bien  aluirc  qu  il  gardera  le  fecret  J£c ,  Parier  *  aneU 
qu'un  avec  confiance  .  C  attarder  avec  confiance  ,  pour 
dire ,  Luy  patler  avec  une  liberté  bonnette  ,  d.  ns 
la  cieancc  d'eftec  favorablement  cicoutc  ,  favora- 
blement teceu. 

Confiance ,  Ce  prend  aufli  quelquefois  pour,  Har- 
diette,  Sécurité.  U  va  an  ferd  avec  confiante.  U  far. 
le  en  public  avec  une  grande  confiance. 
C  o  n  f  i  n  i  n  c  s.  f.  Ci  Participation  aux  fecrets  d'au- 
tre y.  //  eft  dam  la  confidente  d'un  tel.  il  a  U  confi- 
dente d'un  tel.  entrer  dans  U  confidente  de  quelqu'un, 
parler  en  confidence,  traiter  en  confidence. 

On  dit ,  Ftin  confidence  de  quelque  cbefe  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Luy  communiquer  quelque  cho- 
ie de  feerct.  //  m'a  fait  confidence  dt  fin  ieffe'in.  il 
m'a  tnmpi  ,  U  m'a  fait  une  fan  fe  confidence. 

Confidence  figii.  aufli ,  Une  convention  fêcrettefic 
illicite  par  laquelle  un  homme  donne  un  Bénéfice  à 
un  aurce.a  la  charge  de  le  luy  rendre  ,  ou  de  luy  eu 
laifler  le  revenu.  Tenir  nn  Btutfict  en  confidence,  ptr 
confidente, 

Conmdint,  ihti.  f.  Ccluy  à  qui  l'on  confie 
fes  plus  fecrettes  penfèes.  Ce  fi  fin  confident,  c'efi  fa 
confidente,  il  eflott  le  confident  de  toute  r  intrigue,  il 
fui  trahi  pur  fin  confident .  confident  difertt  .  fa  pins 
(here  confident!. 
CoNFiDAMMiMT.  adv.  En  confidence-  Jt  vent  dit 

cela  confidimment. 
CoNFiDiNTiAïas.  f.  m.  Qui  tient  un  Bénéfice 
par  Confidence.  Ceft  un  ttnfideuuairt,  il  a  tfii  detla- 
ri  cenfidentiain . 
Difmu.v  aâif.  Provoquer  quelqu'un  an  combat, 
l'appcller  en  duel.  Il  renvoya  deffier  par  nn  Gtntd- 
hemmt.  En  parlant  de  Princes  &  d'Eftau  touverains, 
il  lignifie  Déclarer  la  guerre.  Dit  qu'il  tnt  tfii  rt- 
foin  djm  te  Cenfeil  de  luy  déclarer  la  guerre  ,  est  ten- 
voy*  dtfitr  par  un  Htrant. 

Deffir  fignifie  aufli ,  Mertre  quelqu'un  àpis fai- 
re ,  luy  déclarer  qu'on  ne  le  craint  point,  roms  di- 
titqnt  vont  mtfttex.  nn  précis  .je  vous  en  défie,  vom 
vous  vantej^que  vous  efcrin^muux  qui  luy  fur  une. 
ttltt  malien  ,  ji  vins  en  défit. 

On  dit  prov.  Se  bail",  a  Un  homme  qui  propofê 
de  faire  quelque  folie  ,  quelque  extravagance ,  8c 

3ui  demande  u  o.i  l'en  defEe ,  qu" Il  nt  fant  jamam 
tfitr  toi  fou. 

Défier  Ce  prend  aufli  dans  un  fent  plus  don.  Ainft 
oadu.Jtvom  défie  de  deviner  qui  m'a  dit  telle  téefê, 
pour  dite  ,  Vous  ne  fçaurirx  jamais  deviner  &c.  Je 
le  drfie  te  fin  pins  vafire  fervitenr  que  mey  ,  pour 
dire  ,  Il  ne  fçauroit  cftxe  voftre  ferviteur  plus  que 
se  le  fuis. 

Défier  ,  eft  aufli  neutre  paffif  ,  Se  fignifie  Se 
donner  de  garde  de  quelqu'un  -,  Ne  fc  pas  fier  à 
ce  qu'il  dit ,  a  ce  qu'il  fait  parcwftre ,  parce  qu'on 
le  loupçonnc  de  peu  de  fidélité  .  de  peu  de  fin* 
cente.  Ceft  un  homme  dont  d  fe  faut  de  fer.  Jt  m» 
défit  di  fis  carre  fes.  On  du  ,  St  d* fitr  dt  fis  fir- 
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ttt  ,  fi  dtfir  d*  fim  *(but  .  pour  dire  ,  N'avoir 
-pat  grande  confiance  eu  le»  pro,tei  force» ,  en  u 
capacité. 
Dimii  ,  If.  piic. 

Diffl.  f.  m  ».  Aûion  par  laqurllr  on  drffi>- qu-l- 
qu'un.  Ctrrtd  dt  dtfft.  tuxiytr  um  dtfft  à  *a>iauw.  U 
lay  ft  MM  dtf.  f*  lay  ay  /ail  um  tiffi  u  i 'a  ftmmi .  s*  « 
tflktti. 

Dimunt  ,  a  n  t  i.  â(|   v.  Sof  çownrui  .  t]  u 

craint  tou^our»  qu'on  ne  le  trompe.  Ctfl  mm  k*mmr 

d'ffi*Mt  ,anr  frmmt  ftrt  Atfémt. 
DiriUNCi.  lubft.  f  v  Soupçon  ,  Crainte  d'ettre 

trompé.  Iflrtdtnt  lé  difléutt .  tntrtr  tn  ét'h um**. 

mvir  dt  U diféntt.  On  ditprov.  que  Lm  dtfiéMtt 

tflmirtdt  fiunti .  pour  dur  ,  qu'il  ne  faut  put  le 

confier  trop  légèrement. 

DtféMtt ,  lignifie  auflï  ,  Le  doute  ,  la  crainte 

que  quelque  choie  n'ait  pat  toute»  le»  qualitca  ne. 

cellairct  pour  un  cri  tain  iff-t.  Avtu  uni  juflt  dif. 

féMtl  if  y  if  I  ff'li  ftrttt. 

MirMit.ii  Mirnu  v.  n  p  Se  dédier , 
Soupçonner  de  peu  de  fidélité  .  de  peu  de  (intenté. 
Si  mtftrdt  muiIuu'um.  il  fi  mugit  dt  mu  y. 

HtMIANT.ANTI.  md\  Qui  le  mcfbe.  I ïffnl  muf- 
fam.  bammi  mt fiant. 

Miitiinci.fi.  v.  Défiance.  Lé  mtfftntt  mmii 

(tUMIMI  ,  MUéfd  tilt   tfl  trtf  trtndt 

Punei.  ad),  de  t.  g.  1  railler,  De  il. <y  al. Qui  man- 
que à  la  foy.ila  parole.  Qui  elt  contiaireala 
fuy  pronufe  Vn  ktrnmt  ftrflà*.  mm  buMm  ftrf.it. 
tum  ft'ftdi.  émtmt  ftrfidt  il  Imy  é  fait  mm  T»«r  i>  tn 

ftrfidt.   Vidé  MM*  MÛiéM  HtM  ft'ftdl.   éfTtt  léMt  dé 

ftrfiitt  ftrmtmi. 
P  i  a.  r  i  D  1 1.  f  f.  Déloyauté  ,  Manquement  à  la  fi. 
délité  qu'on  a  ptormlc.  InfitM*  fUdtt.  f*ur*  umi 
ftrfidit.  f  é- 1  tl  Mm  fini  tréMdi  Mtrfidt*.  a  ut  Ut  ftr. 
fatal 

P  m»  i  o  i  m  i  ht.  ad».  Avec  peifidie.  Ctjl  m  Mptr 
êntM  Mtrfidtmtnt.il  It  livré  ftrftdtmtnt  tmlrt  Ui  main 

dt  fil  IMMtMÙl 

FO  YE  f.  m.  Une  de»  partiel  noble»  de  l'animal,  fi. 
tuée  au  dcÛut  du  diaphragme, Ju  codé  droit.  Av*ir 
mm  tramé  ftyt.  I*  ftyt  fbaad.  It  ftyt  ipUt.  In  labtt  dm 
ftj*.  U  m  mm  •■■•■<  déMi  l*  ftyt.  U  dit  ftyt  bréfli.  ut- 
limfirit  dt  ftyt. 

On  appelle ,  Cbélimr  dt  ftyt ,  Certainet  rougeurs 
qui  «minent  auvilàec,  cV  qui  marquent  l'intcmpe- 
ne  du  foye.  Et  on  dit  fig.  Det  emportement»  d  un 
homme  qui  patlccn  colete  ,  que  C*  J*mi  du  tkéltMtt 
tUftyt. 

FOYER,  j  Vty  FEU. 

F  R  A 

FRACAS,  f.  m.  Rupture,  on  rVadare  avre  brait 

cV  violence.  Htrriil*  frété».  *{b*Mv*wtébl*  frétét. 

rrmd  frété*.  tfrsMft  frttéi.  U  vtnt  m  fétt  mm  fréMÀ 

Jrétéi  déni  ttm  ftrtfi.  U  ttMMtm  m  ttmki  fmr  mmé 

£gl>f*  &  m  féii  mm  trénd  frétât. 
il  fc  dit  aulC  de  Tout  ce  qui  (e  fait  arec  defordre 

te  avec  bruit  ,  encore  qu'il  n'y  ait  rien  de  rompu. 

//  tfl  t^w  G"  d  é  fuit  mm  frutét  tftrémtt. 
On  du  ,  quT>»  htmméféu  mm  frtmàféuu  .  k*tm- 

e»Mf  dt  frété*,  défi  U  mtaJt ,  pour  due  ,  qu'il  y 

paio  tt  avec  beaucoup  d'elclat. 
FftACAttia.  verbe  aûif.    Brifer  en  pluueurs 

piecr».  Vn  nmf  dt  eauvw  imy  fétéfé  lé  /émit,  il  m 

fut  fwtktr  U  iéU*  &  s  frétéft  ttattt  Ut  frtt- 

téàmt. 

Faac  a  1 1  ■  ,  ai.  parc 
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Faactiom-  Aibil.  fem.  Action  par  timirlle  on 
lompt.  fcn  ce  frni  il  n'a  d  ufage  qu'eu  certamet 
phrafet  cotilacrée*.  Lit  filnmt  é" tmtéut  tutnurtrt 
m» (ht  StitMtMr  é  U  féJi-M  mm  fétM.  U  ttrft  d* 

J  I  I  V  \     CnIIII   M'tfl  fuit   rtMla    fér  lé 

fr*a*m  dt  CHêflit. 

F'éllun.  Terme  d'aiithmetiqiic.  Panie  d  une 
quant  té  divilible  en  pjttiri  lenibiahle».  f  "J.  à» 

ftétltéM. 

FiAciom  f.  f  Rupture  ivre  erfu  r.  FréOurt  d* 
f  •  ttt.  il  y  m  féQmrt  J  tu. 

Rira  action.  fubfV.  fcm.  Brifure.  Ce  qui  ar. 
rive  quand]  un  rayon  paùe  par  des  railicui  diftc- 
ttm  ' .  V*  haflm  àéMi  i  téu  férttfl  rtmfM  d  utmft 
d*U  'tfréfliéM. 

Ta  Afiiti.  adieâif  de  tout  genre.  Aifé  à  rom- 
pt e  .  Supt  à  Ce  carTet.  FrMgil*  mm*mm  mm  vtrrt.  mm 

9élfréM  fégllt.  U  ftMTUléMM  tfl  ht*  ,   MtéU  tt*  tfl 

fétAt. 

Il  iigmne  fig  Qu^  n'rft  pat  folidement  eflabli . 
Qui  peut  aiièment  cftre  dedtuit.  FutuMt  fréftltx'tjl 

MM*  'ftu't  è>ttM  féltlt  MM*  lé  fitMMt.  il  M'y  M  r„n 
dt  p/«i  f'trrlr  mu  mm*  fmjfémt*  f  ai  M  tfl  éffMjtt  au* 

fur  till*  tt MMiruy. 

Il  iîgn  fie  auffi  hg.  Sujet  à  toinbet  en  Line.  Lé 
Méiurt  *à  fréttli,  tffru  frttgdt. 
F  a  a  «  1 1 1  t  1.  f.  rem.  Difpolition  à  eAre  facilement 
caiTé  ,  bnlé.  Lé  fé^tltti  *U  vtrrr  tU  fiéttliti  *U  U 

ftMrttlétMI. 

11  lignine  figutement.  InconAance  ,  inhabilité. 
La  fréftLti  dit  thafu  bamaiMii.  U  ftéidui  d*  U 

fwtMMI. 

U  lign.  encore fig.  Facilité  à  tomber  en  faure.  Lé 
féftltti  dé  malin  lutinr*.  U  fréttliti  imméiMt.  lit 
prrive  dt  frégiliti. 
F  «  a  o  u  t  x  t  f*  m.  Morceau  de  quelque  choie  qui 
a  cAé  l  ..lie  ,  brue.  Il  ne  (e  dit  guère  que  dei  chofet 
confidcrablri ,  par  leur  prix,  pat  leur  rareté.  Lit 
fégmtMit  d'un  vét't  fnc  tux  .Iumi  flétut  énitaut . 

*Tmm*  t*l*M*M*  ,  *T MM*  tnftr:f>ti*nt 

Il  le  dit  fig.  d'Une  petite  partie  qui  rft  reliée  d'un 
livre  .d'un  traité  .d'unouvtage.  Lit  frégmtMtituH 
faïrnm.  Ut  fréfjmtMti  dt  SJuflt  ,  i  Emmim*  ,  &t.  On 
dit  raffi ,  d'Unautheur  qu:  ayant  eu  dcllein  de  fane 
quelque  ouvrage  .  n'en  a  tait  qu'une  partie  ,  qu'// 
*t'é  Ut  fi  au  un  ftéfmint  £  ua  livrt  au  il  xiulut 
féirt. 

Fa is La.  adiecxif  de  tout  genre.  Fragile,  fo;l>Ie, 
Aifé  «  caÛer  ,  a  rompre.  Frifl*  ttmmt  mm  nftéM. 
frtfli  ttmmu  du  vtrrt.  t'tfl  mm  frtflt  *ff«J  aut  II 

F  a  i  a  ■  l  a.  ad{.  de  tout  g'nre.  Terme  Dogmati- 
que. Qui  rit  CAiTant  ,  te  facile  à  cftre  réduit  eu 
poudre.  Lt  vtrrt  tfl  frtéèlt.  It  fil  tfl  friéHt. 

FRAIS,  eut.  adjectif.  Médiocrement  froid  , 
Qui  tempère  la  grande  chaleur.  Vm  vtmf  mu.  mm* 
mâtiné*  fréiftn*.  nuit  f  éijd  t.  ttmfi  fréu.  U  fétt 
MM  ptt,t  éir  fruit,  ttm  ftéiftbt.  Mvttr  lu  mtmi 
frétftktl. 

Il  le  prend  auffi  abfolument  pour, Froid.  Au  frin- 
ttmfi  Ut  méiiMitt  f*m  tnttr*  féiftnti,  tn  éutrmru  lis 
matimitt  ttmmtmtnt  itflrt  fréifthut. 

Il  lignifie  aufli ,  Récent  ,  oc  il  le  dit  de  ce  qui 
eft  nouvellement  produit  ,  nouvellement  fait  , 
nouvellement  cueilli  ,  nouvellement  arrivé  ,  Sec 
Vm  •■/"  fréu.  dit  fitmts  frétfthtt.  di  lé  mérétfréif- 
tbt.  du  f**fl~*m  fréit.  bturrifréit.  Itt  tréttl  ttt  faut  nu 
tari  ttwttfrétftktt.  dit  Itttrtt  frétfthtt.  dit  MiMVtilit 
fré'tftb*!.  dlfrétftbt  détl*.  dtfréiftb*  mrmtirt.  ptn- 
démi  aut  ftn  jty  té  m*m*trt  fréifibi.  fin  éy  attirais 
mtmtirt  nmii  frétjtk*. 
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On  Ai  fignrement ,  que  La  plajt  tfl  ttntrt  ttuu 
frdlfcht ,  pour  dire  ,  que  L'affliction  eft  encore 
toute  récente. 

On  du  auflï,  qu"y*  htmmt  tfl  frait  dt  autlamt 
*!>«/»,  pour  dire  ,  qu'il  en  a  la  mémoire  récente. 
Il  eflut  nuire  itus  frais  de  fes  Itçssnt  ,  dt  fti  txtr- 
citti,  dt  fa  Pbtltfipbit.  jt  fuit  ttm  frait  dt  ttut 
Uffmn. 

Frai/ ,  fignifie  auffi  ,  DclalTè,  Qui  *  recouvré  fe» 
force»  parle  repos,  il  tfl  a  prefent  ttmt  fraii.  ilefl 
frait  &  reptit. 

On  appelle  ,  Trtmptt fralftbti  ,  Des  troupes  qui 
font  nouvellement  arrivées ,  ou  qui  n'ont  point  en- 
core combattu. 

On  du ,  Vu  vifagt  ,  mn  teint  frmu  .  pour  dire , 
Un  bon  teint ,  un  teint  coloré  fie  vif.  On  dit  auflï 
d'un  homme,  qu7i  tfl  frttf ,  au  On  mt  r  a  jamais 
i  K  fréùt ,  pour  dire,  qu'il  a  bon  vifage,  qu'On 
fuy  a  jamais  veu  lî  bon  virage. 
On  du  d'Un  cheval  .qu'fl  a  U  btmtbt  fraifiht  , 
Lors  qu'il  l'a  humide  fit  efeumeufe. 

On  dit  de  certaines  choies  ,  qo' Elltt  ft  ctnftrvtnt 
lang.ttmot  frjtifchtt ,  pool  dire ,  qu'Elles  fé  con- 
fervent  long-temps  fans  fe  trop  feener.  Lt  pain  dt 
ftglt  ft  ttnftrvt  Itne-temps  frais. 

Frait ,  fign.  auflï  Qui  n'a  point  elle  faHé.D*  beur- 
re frais,  di,  ftum*n  fraix.  de  la  mtrmt  fraifebt.  dm  ptr» 
frait. 

Frait .  fubftantif.  Un  froid  agréable.  Vit  fan 
frait.  mn  frau  atrttblt.  il  fjtt  frait.  dtmur  dm  frati. 
«btrçber  le  frAit.  vtyagtr  ttm  frait.  aller  am  fr.iir. 
fi  tttùr  au  fr*u.  prenirt  lt  frait.  nuttrt  d*  vin  am 
frmit. 

Frait ,  Fraifcbe, s'employem  adverbialement  fie  fi- 

grufient.NouvelletnenrjRecemmcnr.  Baflimint  :v<tt 
frait  fût.  mtaiftm  taatt  fraifebt  fâite.  dit  btmrrt  trait 

baltm.  imi  fraii  rtltvè  dt  mtl.tMe.  dtl  berbtl  ftistt 
fraifcbti  tneilliri.fr ail  venu  fr au  arrivi.  fraii  émtn- 

lu.  il  tfi  ttut  frais  émoulu  de  fet  tftmdei ,  dt  fut  rrer- 

ticet. 

FnAltcniuiMT.  adv.  Avec  un  froid  tempête 

fie  agréable.  Marcher  Ia  mut  fur  aler  frmfcbtmxnt. 

tflre  lagi  fraifthemrnt. 

Il  lignifie  auflî  ,  Récemment,  Drpais  peu.  J'ay 

rtteu  fraifebtmrni  dt  fet  ntuvrlltt.  ttut  fraifentment. 

il  tfl  fraifehement  Arrivé. 
F  a.  a  1 1  c  H  i  u  n.  f.  f.  Froid  tempéré  6c  agréable.  La 
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fraiftbenr  dt  ttAujAfrAtftfHUr  dtl  bail.  lafrAifibenr 

mitt, 
tber  à  Ia  fraifsbemr. 


à*  la  mua .  dtt  matimitt,  U  fraiftbtmr  dm  temps,  mmr- 


II  lignifie  quelquefois  abfotument.  Froidure  , 
froid.  //  ftit  aailaurfiit  dtt  fraifcbtmrt  ami  gafltnt 
U  vigmt. 

On  du  fig.  La  frAifthemr  dtl  jltmri.  Ia  frAifcheur 
dm  ttim ,  pour  dire  ,  Cette  couleur  vive  fie  cfda tan- 
te des  fleurs  ou  du  teint. 
R  a  r  »  r  a  i  s  c  u  i  n.  vetbe  aébf.  Rendre  frais ,  Don- 
ner de  la  fraucheur.  ftajfe^&èir  lt  vim.  rA§TAifthu> 

ttm. 

Il  fign.  suffi,  Recouvrer  fes  forces  par  les  bons 
tr alternent i  du  corps  ,  Se  dnlanêr  de  la  fatigue  par 
le  repos  Ctt  trtupts  ftmt  futiguitl ,  il  faut  le  i  meurt 
dmmt  dt  html  mrnmrtitri  ptur  Itt  rtfrAiftmir.  Ptntx. 
demeurer  A—ituei  pétri  mvtt  mtmt  fmv  vtm  raffrmif- 
tktr. 

On  dit ,  RtjfrAiftk'fr  mn  tmUtAm ,  pour  dire ,  Luy 
rendre  U  vivacité  des  couleurs ,  en  le  lavant  6c  le 
wnilTant.  RAfrAifrltir  mmt  terptftnt ,  pour  dire  ,  la 
refaite  aux  endroits  où  elle  eft  gsftée,fic  y  repaflèr 
quelques  couleurs.  Et ,  RAfrAtfthir  Ut  thtvemx  , 
rtfrAifthir  lt  ktrd  d'un  tbsptmm.  rmfrAtftmr  mm, 


ua»  ,  pour  dire ,  Cooprr  IVicremitédei  ctorT«rx, 
l'eirremité  du  bord  d'un  chapeau,  du  tour  d'un 

manteau.  ^  — 

RmfrAifthir,  fign.  auffi  fig.  RenoUvellef.  RmfrAif. 
thir  lu  mrmtWt.  TaffrAifikir  4  Auelyu***  la  mnmirr 
ttmmt  ebafe.  e'tfl  rAffrAftbir  fA  damkrnr  aat  dt  tmy 
pArltr  dt  ctl*. 

On  dit  ,  RAfrAiftbir  ton  plact  Jtbanmtt  &  dt 
mmiititut ,  pour  dire  ,  Faire  entrer  de  nouvel- 
les troupes  9l  de  nouvelles  munitions  dans  uné'  _ 
place.   V  ,       *       ,a  .l 

Rafraifcbir ,  eft  auffi  neutre  6e  fignifie.  Devenir 
ixxw.  Tamdh  autlt  vin  rAtfraifehli.  furt  rajfrmyinW^ 
dt  tèmX 

Il  eft  auffi  neui  pafT  Se  rartraifehir.  Lttttmft  fi 
rjfraifcbit.l'AirferaffrAi/ibh.  '  ™  '  ' 

R  a  r  r  n  a  1  s  c  h  1  ,  t  t.  pan-  pifl.  Il  a  les  (îgnifi- 
carions  de  fon  verbe. 

Raffsaischmssmin  T.f.m  v.Ce  qui  riflTaif- 
cliit.  Prtnàre  dm  rafraifebifimenr.  vtai  avtt.  brftm 
dt  rafraifi hljfement . 

Il  lignine  .-tuffi,  L'effet  de  ce  qnr  rjffnifcbir.  CtU 
vut  t  au  fer  a  m  grand  rAfraiftbifetntnt,  trtf  it  rAf. 
frAifcmffemrnt, 

Il  lignifie  figuremenr.  RecouvrrTimt  de  for- 
ces par  le  repos  fie  par  les  boni  ti  ait  £  nient*.  L'ar. 
mit  a  btftin  dt  rtfrAtfcbifftmtnt.  il  travaille  trtp , 
il  devrait  attr  à  ta  tanjfagne  prmdrt  autlamt  ràf- 
fraifebifftmtnt. 

Il  le  dit  an  pluriel  Des  viandes  ,  des  liqueurs  fie 
autres  chofes  (emblables  dont  on  régal  f  un  Prince, 
un  AmbalFadeur  firc.  à  fon  partage,  à  l'on  arrn  r. 
Et  de  touts  les  vivre»  dont  on  rafh  aiichit  une  place . 
une  armée, des  vailfeaux.  V Ambàffaitmr fat regAU 
dt  divert  rafraiftbiftmtnti  À  fin  pAffaat.  «Kvt.tr  itt 
reffratftntjlimnni  a  etei  VAifeatix. 

F  R  A  I  S.  f  m.  plur.  Drfpenfc.defpens.  Granit  fraie, 
frait  imrntnfti.  menai  fraf.  Itt  fraie  it  la  gatrrt.  Itt  \ 
f  rail  t  mm  prttit  .  d'un  vtfagt ,  tJTt.  ftirt  Ut  frmit, 
fairt  dtt  frait.  ptjir  tel  frait.  Avancer  Itt  frait.  fittr- 
nir  tes  frait  ,  iruti  frAii faitt.  far  mtmvtmux  frait.  dt. 
dttire  lei  frait.  tes  frAÏs  rahbattat  &  dtdmiti.frmii  & 
Itjaux  ttufli.  a  fti  frait  &  dr/ben.  à  fmii  commuas, 
m  mtitii  de  frait.  isgrAnds  frAis,  À  peu  dt  frAii.  stat 
l'en  VA  en  frait .  fitns  frAii  ,  faml  fairt  dt  frmit.  frait 
trdinairei  &  extrairdmairts.  frmit  privUtritH,  frait 
oui  mt  vitnntnt  puni  tn  taxe,  tftrt  ctneLtntnè  4  tout  s 
les  snttrtflt  ,  frait  &  dtfrtmj.  ft  ctnftmmmtr  est 
frait. 

On  dit  ,  qu't^»  bttmmt  tfl  dt  grand  frait ,  pour 
dite  ,  qu'il  courte  beaucoup  à  nourrir  ,  à  entrete- 
nir. Ctnfliiuer  auelast'mm  em  frait ,  pour  dire ,  L'obli, 
ger  à  quelque  defpcnfe  extraordinaire.  Et ,  St  met- 
tre ta  f 'ait ,  pour  dire ,  Faire  quelque  dcfpenfc  plus 
que  de  couftume. 

On  dit  auffi  ngur.  fie  par  ironie ,  ovîVn  btmmtfi. 
mtt  en  frais ,  tn  grands  frAii,  quand  il  ne  fait  qu'une 
petite  partie  de  ce  qu'il  devrait  faire  :  ou  quand 
il  offre  d'une  choie  beaucoup  moins  qu'elle  ne 
vaut. 

On  du  fig.  Rectmmtneer  fmrtttmvtamx  frAii ,  pour 
dire  ,  Recommencer  de  nouveau  un  travail.  Er. 
quXto  htmmt  a  acfuii  btaattap  dt  reput  ait  m  m  dt 

glt  'trt  a  ptm  dt  frait ,  pour  dire  ,  qq'Il  Fa  acquife 
fans  beaucoup  de-peme  ou  de  mente. 

On  appelle  à  la  paume  ,  Ltt  frait .  La  defpenfè 
qu'on  fait  dans  le  jeu  ,  tl  a  jtmi  Iti  frait ,  &  U  lis  a 
perdus,  itt  fuel  ftrtit  À  mtitii  de  frais. 
Diixaris.  *.  aâ.  Payer  la  defpenfè.  Dtfraytr 
muttamun.  il  a  défraye  ttttl  fttt  train,  dtfraytr  ttmte 
mnt  ctmpagnie. 
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On  «tir.  fipwemcM.  M  s  **fr*ji  tmutUumf*. 
pût.  poordire,  Uaietvi  de  rifée  à  toute  Uow 
pafatr. 

D  I  »  »  A  T  I  ,  II.  part. 

FRAISE  •ssbâanrif  féminin.  Sorte  de  peut  Trait 
frhunkr ,  qai  et  tre»-agrcar>ie  m  goaft  ,  & 
M  Tient  fin  one  plante  tre»  bifle  fie  tics-pente. 
Frdiftt  rmmpi.  frdiftt  kUmbti.  frdiftt  il  t>mn.  frmL 
fit  il  jdriim.  mu  km  fin  il  fruifti.  il  Tr*m  il  frdiftt. 
imttlltr  in  frdiftt.  mm  pumntr  il  frdiftt. 

Fa  Ait  i  ■  il  wi  m.  La  plante  qui  produit  le* 

F  R  A  I  S  F.  C  f  On  appetieamii  Le  Meunière  &  Ici 
boyaux  de  nn  &  d'agneau.  rV««/i  «V  *»r««.  frmfi 

F»  ai  ii.  Efpece  de  collet  qni  a  plufirar  »  double*  éc 
plufteur»  pin  oa  goderons  ,  ox  qui  tourne  autour  du 
col.  Fr*i^  tfltt.friift  ttmftilt.frdifi  dt F  fa^nU. 
frmft  à  îmmputtttt.  ftdift  liirnmmir.  friijt  fermtft. 
frmft  m  tuyiux  fir^mn.  il  y  d  lin^-ttmpi  im'in  mt 
parte  pfaw  air  fruifti. 

Frmft  .  Se  dit  aufli  d'1/n  rang  de  piesn.  qui 
garnit  une  fornhcatioo  de  terre  par  dehors ,  vet» 
le  hiiIku  du  talut  ,  fie  qui  ptelentc  preiqoe  la 
pointe  a  cru  qui  vondi  oient  me  ter  a  l'alGut. 
Fin  firr  ma  umututt  il  ttm  dVtt  iii  frdiftt  &  JUt 
fdiffiiit. 

F  a  a  i  i  i  a.  v.  a.  PtriTer  à  la  minière  /une  traite. 
Frdiftr  iit  ntuntutitt'.  frdiftr  im  f*f*T. 

Frdiftr ,  Ce  dit  4111E  Eu  parlant  de  fèves.  Et  Ci. 
«ose  Ofter  la  première  peau  des  fève».  Frdiftr 
itt  ftmtt. 

F'  «fit  fign.  anflî  Garnir  de  pieui  par  dclioi»  ,  le 
milieu  d*oiibiAion  ,  ou  duo  outre  ouvrage  de  ter- 
re. Frd.fi'  m*  kdflUn  ,  <ït. 
Fiai  il  ,  i  i.  part,  t!  4  lei  iî«n.  d-  fon  verbe.  D" 
mm*mttiiif'diitti,i*tf.~jtifrntiti.  hdflinfdui  & 
fétifiii. 

FRAMBOISE.  f..bft.  f.  tt'r--cr  -  petit  fruit  qui 
CTMTf  lui  ni  aiSrill'aM  efpincux.  F  r  imitait  naft. 
frdmliifi  l-Unchrun  fdntntr  it  frdmtt  ftl .  il  Timm  il 
frsmmmp.  fdflt  i*  frdutkiifl  ,  tmjrnt  il  f.m't 
f*.  i»  n»  fmi  jrnt  U  frdmtt  ft  ,  «n  1  n  itufl  it 
frmmkiift. 

FAAMBOifiift.Cm.  ArbriiTexu  efpm:  ux  qui  por- 
te des  frandxnlc». 
Faamsomi*  v.a.  Accommoder  avec  du  pis  de  fram 
bo:fei .  Frdmbiiftr  ili  grtLlillti.  fdmtnftr  itt  tt. 
rifil. 

F  a  a  m  a  o  1  1  i  ,  i  g.  part. 

FR  A  N  C ,  c  n  1  aJj.  Libre.  Tïnii  iftlmvt  mut  mut  U 
fùti  tm  Frdtttt  irvitnt  frdnt  &  likrt.  il  f*  fdit  it  jd 
fmi  &  f'mntur  vt'lt  ti. 

Frdnt  lïgn.  aufli ,  Exempt  d'impofition  & 
ajei  ,  de  derte».    Dtmtmnr  frdtt  &  mm  tir.  tftri 
frdnt  il  tmrtti  thir^lt.  U  il  mdr<i  f—  fil  frdnt  & 
mm'tttt,  villit  fr**tliti.  fiirt t  f-jrrxbf.  i  vtmd  fd  ttr~ 
rt  frdntm*  &  (fmiitr it  t—iti  inm.  Frdnt  dltm.  l'iy 

ALLEU.  fv«aw»«»er.  f.»  ARCHER. 
Fidmtfkf.  Vrf  FIEF. 

On  dit  ,Jtur  fdri  frdtrth  ,  Lort  que  plulieuri 
perforuvci  jouuit  a  qui  aura  quelque  eilorfe  ,  quel- 
que bijou  ,  &c  conviennent  que  celuy  qui  gagne- 
ra ne  payera  rien  pour  (a  part.  Et  on  du  d'un  Para- 
fite  que  C tf  mm  tmtrtktmr  ii  rifmil frmmvbtt.  il fnm- 
«fcff  liffhu 

On  dit  ngurement ,  Frdnt  il  timn  fdftm.  frdnt 
t dmwkuttn  frdnt  m* tmvii ,  ôrc.  pour  dire  ,  Libre  Ce 
exempt  de  toute  paiEun  ,  d'ambition  ,  d'envie  , 

Frdnt ,  lignine  au.Ti ,  Sincère ,  Cxadii:  ,  Loyal , 
Tmm  l. 
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Q?i  dit  et  qu'il  pcnCr.  Vu  bimmu  frmmt.  m  tmmr 

frdmt. 

On  dit ,  Vm  frdnt  Cdnliii .  pour  dire  ,  Un  hom- 
me de  bonne  foy  Ce  qui  Ce  dit  aufli  queiqoctbii  en 
n>au*  aifepart ,  pour  lignifier  Un  homme  limplc  Bc 

groffier. 

On  dit  proverbialement  fc  balTement  d'Un  h<->m- 
me  qui  va  à  la  bonne  foy  en  touret  cbotei  ,  Se 
Tant  y  entendre  UnelTe  ,  qu'/ï  j  v 4  à  U  fy-mutbi 
mur^urnii. 

On  dit ,  qtit^a  t»rt>#/  e,f  frdnt  in  ti'tiir ,  pour 
dire,  qu'il  tire  bien.  Et  piov.  qu'Va  ImM *p frdnt 
im  tUlitr  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  touifourt  prert  a 
faire  lei  choir*  que  fei  ami  drlîrent  de  luy.  On  dit 
aniTi  d'Un  homme  de  coatage  ,  &  ptert  a  tuer 
l'elpee.  Se  i  aller  au  combat  tout»  le*  foi*  que 
loccalion  t'en  prefrntc  ,  que  C'//  un  htmme frdnt 
im  tiU'm. 

Frdmt  fedit  auflî  dan*  la  lignification  de  Vray  , 
Ct  mmmedntd  10  un  f'mnt  nui  fit.  ti  fu'i  imi  m  ih 
*/  uni  frdntmt  itfuitt.  U  ftrlt  fin  front  fmtiu.  En 
ce  (en*  il  fc  joint  a  toute  lot  te  de  terme*  injurieux  , 
te  A  Ce  du  pat  énergie  ,  *&  pour  leur  donner  encore 
plu*  de  foi  ce.  Vm  frdnt  fut,  mm  frdmt  ftimmt.  mm 
frumchi  nmmitti.  uni  frdmtmi  hdftiimrii.  mm  frdmt 
mr*:rur , 

Frmut  I  dit  aulE dani  'a  (i^rfiration  d'Entier  ,  dc 
Complet.  Ut  y  érrivrrrui  II  l.unii  ,  &  tm  fdrtirmt 
It  Jtuii  ,  ih  n'jint  tfii  tut  iiux  /turt  frdmt  1.  immt 
lu  dfigndtitmi  d  umiidimt .  U  fim  Imu  jtmrtfrdmtt, 
fini  fmfttr  tttmj  il  r  dffirudliim  ,  ni  trluj  it  Tif- 
tntmmti.  On  dit ,  qu'tVa  Mnw  fumii  vtnp  mmuirt 
frmullii  frdmtmti ,  pour  dire ,  qu'il  le*  faute  tans 
que  tien  y  manque. 

Frdmt  Ce  dit  ai.lfi  De»  arbre*  Se  de*  fruit*  par  op- 
pofition  a  Saovagr0c  non  mltivé.  Siifttitr  frtut. 
tmftttn  frdmtbtt.  f'*mt  pÇi.***.  ftftht  funthi.  En 
ce  feni  on  dit ,  Enttrfrdnt  fur  frdmt  ,  pour  dire. 
Enter  un  Je  10;»  d'an  arbre  cultive,  fur  un  aurre  arbre 
cultivé  j  Et,  Fmttr frint fur  fduvdgtun  ,  pour  dire. 
Enter  un'lcion  d'un  arbic  cultive  ,  fur  un  lauv.i- 
geon  :  Et  dam  ce»  phrafe»  Frint  cft  employé  an 
(ubftjnuf. 

Fa.  a  «  c  f.  m.  C'eftort  aotrefon  nne  pièce  de  mon- 
noye  valant  vingt  loi»  j  aujouid'huy  ce  n'eft  plu* 
qu'une  moniwyede  compte  d?  incline  valeur.  Il 
n'a  d'Llafte  ,  m  aalingulitr,  ni  avec  les  nombtes 

tirimitift ,  on ,  deux  ,  tiott ,  \  cinq.  On  t'en  ketc 
ort  bien  dan»  tout*  le»  autre*  nombres  Qmdtrt 
fnnti  Jîx  frtut:  ftp  frmmt  1  ,  &t.   it*  frunti. 
tnVjri  frdmtt.  VMftLitux  frdmti.  vmp-tnm  frdmtt  , 
&e. 

F  a  a  m  c.  advnb.  Ouvertement ,  Relblament  , 
Sm»  degnifer  ,  fans  biailer.  Il  luy  ftrid  frdmt.  U 
Il  itnttm  11  frtnc  ($-  mtt ,  tint  frdnt.  iimtt  Tsiit  tint 

frdnt. 

F'dnt.tAn.  fign.  aufli  Abfolument ,  Entièrement, 
San»  qu'il  y  manque  tien.  /'  fmutd  It  ftfi  frdmt , 
tint  f  dut.  i  fduii  vimit-mmdtrt  ftmtUtt  frdnt.  En  ce 
lui» .  on  dit ,  De  celuy  qui  a  remporté  un  entier 
Avantage  fur  un  autre  dans  un  combat ,  qu'//  Cm 
tdltm  frdnt. 

F  1  a  n  c  n  1  «  1  «  t.  adver.  Avec  exemption  de 
toute*  charge*  .  de  toute*  dette*.  U  Imy  s  mtnia  fm 
mufin  frdmtnttmtmt  &  fuiiitmtnt.  En  ce  feu»  il  cft 
terme  de  Pratique. 

Il  fignifte  auflî  ,  Sincèrement  ,  Ingénument. 
fdVlut  frdmt kruunt ,  fdrlmt  frdmtutuumt. 
f*  A  M  CM  1  si.  C.  f.  Exemption,  Immunité.  Ldfrdm. 
tkift  itt  Fi'.iftt  /Mwr  it  U  frsmthifi  fmm  lato,  /  umt 
vuli.Lt*  itfrdmtkift. 
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Il  fe  dit  >ufll  du  Lie  u  me  fuie ,  <V  fîgniGe,  Afyle. 
On  ne  le  fiftturtit  frtndrt  tn  ci  luu.l'a  ,  t'efl  unt 
firAttchifit. 

Il  fign. aufli ,  Liberté.  Cinftrver  fiafranchifi.  per- 
dre fia  fronebifie.  Mai»  en  ce  lens  il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  poé'fie  ,  &  en  parlant  d'amour. 

Il  fignihe  aiUli  ,  Sincérité,  Candeur.  Parler  ^vee 
fironthsfe.  iiw  trop  grande  franchift.  t'eji  un  himmt 
pltin  de  franchift. 
A  la  FHANQ.U1TTI.  Façon  déparier  adver- 
biale ,  Se  populaire ,  pour  dire ,  Franchement ,  In- 
genuement.  P*rltr  4  ta  franquette,  agir  a  la  fran- 
quette. 

F  r  a  n  c  h  1  n..  y.  a.  Sauter  franc.  Parte  r  en  fautant 
par  dell'il».  Franchir  un  fitfii.  franchir  uni  barrière. 
On  dit,  Franchir  un  faut .  pour  dire ,  Faire  un  faut 
léger  8c  vigoureux. 

Franchir ,  lignifie  aufli  PafTer  vigourenfement  , 
hardiment ,  de»  lieux  ,  de»  endroit»  difficile»./^*' 
4t'#ir  franchi  lis  Alpes  avec  fit!  troupet  ,  il  entra  en 
ftalie.it  peint  l'année  eut-tllt  franchi  les  mintagnts. 
fi  âne  h  ir  lis  feuvts  efr  les  rivières. 

On  dit ,  Franchir  Us  limites,  franchir  Us  tir. 
nés,'  pour  dire  ,  Pafler  au  de  -  I  \  de»  borne» -,  Et 
figurement  ,  Franchir  Us  bimes  in  drviir ,  de  lu 
pudeur  ,  de  1a  mtdeflie ,  pour  dire  ,  Ne  fe  pat  con- 
tenir dan»  le»  bornes  du  deveir ,  de  la  pudeur  ,  de 
U  modcllie. 

On  dit  aullî ,  F'dnchir  tintes  fines  dt  difficultés, 
franchir  tîntes  firtit  etibflaclcs ,  pour  dire  ,  N'eftre 
retenu  par  la  confide  rationdVucwiedifHculté.Sur- 
monter  toute  forte  d'obltaclef. 

On  dit  figurement  ,  qu'f*  himme  4  franchi  le 
pu  ;  a  fraîchi  U  faut ,  Lofi  qu'après  une  longue 
delibrtation  il  l'cftcngigc  tan»  une  cntrepiife  pe- 
nlleufe. 

On  dit  aufli  ,  Franchir  U  mer  .  pour  dire,  Ex- 
primer en  propre»  termes  une  choie  que  la  bien- 
séance 5c  inoniiclte  té  empcfchoirnt  «le  dire  ouver- 
tement. //  a  franchi  le  mit  &  luy  A  dit  tn  face  qu'il 
tfiiit  un  concHjfiinKdire.  • 
Franchi  ,  if-  part.  Il  a  le»  figmfication»  de  fus 
verbe. 

Affranchir,  v.  ad.  Mettre  en  liberté.  A$r.tn. 
ch'tr  un  1  fil  ave. 

Il  fign.  aufli ,  Exempter.  Affranchir  une  ptrfiinnt  di 
urnes  finis  d*  charges,  ajfranelùr  de  taiiti.  Affran- 
chir unt  vitl e. 

Il  fign-  fig.  Délivrer.  La  mort  nint  affranchira  dit 
miferes  de  ce  monde. 
Affranchi, it.  part.  pafl~.  llalcs  figiuncations 
de  fon  verbe. 

Affranchi,  ri.  fubfl.  Efclave  à  qui  l'on  a 
donné  la  liberté.  L'affranchi  à'  Auguflt.  la  cinditim 
A' a  franchi.  A 1}  i  T  affranchie  de  Ntrin. 
AritiHcmiiiuDir-  fubtlantif  mafeulin. 
verb.  Action  par  laquelle  un  efclave  cft  mi»  en  li- 
berté. //  eUit  fin  *ffrAncbiJftment  4  Ia  honte  de  fin 
mai  (Ire. 

Il  lien,  aufli ,  Exemption.  L'AffirAnebffement  d'uni 
ttm.iaffrAnchijfcmtnta"nni  ville.  Uttrts  <T  AffrAncbif- 
ftmtnt. 

Fimcoim.  fubflantif  mafeulin.  Efpece  d'oi- 
feau,  un  peu  plus  gros  que  la  pcrdtix.  Ce  bon  à 
manger. 

F  R  A  N  G  E-  f.  f.  Tiflu  de  quelque  fil  que  ce  foit , 
d'où  penJent  des  filet»  ,  fie  dont  on  fe  fert  pour  or- 
nement dans  Ici  habits  .  dan»  le»  meubles.  Frangt 
tir.  frangt  de  fijt.  frange  de  fil.  frange  en  cam- 
pant. 

F  r  a  n  «  1  r  fubrt.  malc. Artùau  qui  fait  de  la  frange. 


F  R  A 

FRAPPER,  verbe  a&if.  Battre  ,  Donner  un 
ou  p'.ufieurs  coup».  Frapper  quelqu'un,  le  fiap. 
ftr  avec  la  main.  U  frApftr  Avec  un  haflin.  peur- 
quey  U  frappée,  vint  t  fiAfptr  U  terri  dm  fied. 

Jl  »'emp!oye  aufli  abloluinent,  Fréf  tir  dont  U 
main  pour  ciudumun  marché,  frapper  fier  Tiff  omit 
par  manière  de  fin;  ftr  tartge.  frofper  du  maint 
pour  Af  pUuiir.fr apptr  umme  un  fiomd.  frapper  4/4 
paru  avec  U  marte  An.  frapper  fur  t  enclume.  U  mar^ 
te  au  a  frappé  fnrli  timbre,  l'heurt  a  frappé. 

On  dit ,  Frapper  de  U  minmrje  ,  feopptr  des  me. 
daiilet ,  pour  dire  ,  Imprimer  fur  le  métal ,  pre- 
paié  pour  la  ruonnoye  ou  pour  le»  médaille» ,  U 
marque  Se  l'empreinte -qu'on  leur  veut  donner. 

Frepptr ,  fe  dit  aufli  De  l'impreflïon  qui  fe  fait  , 
fur  le»  fen»  ,fur  l'efput.  Li  fin} rappel irritt.nn* 
ftanî*  lumière  frAppe  la  veut,  cette  idatr  tfi  trtf 
fini ,  iBt  frappt  le  cene.'.n.  cet  ibjti  m'a  frappé  fs- 
matimuitn.  ctt  tndnu  de  fin  difcinrt  m'a  frappé 
rtfprst.  m'a  frappé. 
F  r  a  ?  r  i  ,  î  s.  parr.  Il  a  le»  lignification»  de  fon 
verbe.  Dt  Ia  minmji  f**tféi  au  cun  dn  Rtj.  mu 
mtdAilte  biin  frAppét.  On  dit ,  d'Un  drap  qui  eil 
Lien  travaillé*  qui  cft  fotc  Se  Icrrc ,  que  Ctft dm 
drap  bien  frappé. 

On  du ,  qu'X/'r»  binant  tfi  fretfpi  4  un  mauvais 
ciin,  pour  dire,  qu'On  luy  »  donné  de  mauvais 
ientimentf  ,  de  mauvaife»  impreflion»  pour  le» 
meeurt. 

On  dit  ,  d'Un  homme  fur  qui  le  tonnerre  cft 
tombé  ,  quT/  a  efli  fiappé  dn  Tmncm  ,  Et  d'Un 
homme  qui  a  efté  excommunié ,  qu'//  4  eûé  frapni 
eïanAsIxme.  Et  on  dit,  Efirt  frappé  de  Uptjh. 
tfln  frappé  de  maladie ,  pour  dire  ,  Eftre  attaque 
de  la  perte  ,  eftre  attaque  de  maladie.  Èt ,  Efht 
frappé  a  mm,  pour  due.EÛtc  malade  à  n'eu 
pouvoir  refehapper. 

On  dit  fig.  Fffre  frappé  tTeffiimement  ,  pour  dire, 
Eftie  faili  d'eftonneinent ,  Avisr  l 'tmafjmntiut  frtrp* 
pét  d'une  chife  .  pour  dire  ,  Avoir  l'i  ru-irunoa 
remplie  Si  bleitce  d'une  chofe.  Et ,  jiviir  [rj}n$ 
frappé  d'une  ipmim ,  pour  dire ,  Eftre aheurté  à  une 
opinion 

F  R  A  S  QJU  E.  fubftantif  féminin.  Mauvais  tour 
qu'on  fait  à  quelqu'un.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'a, 
vec  le  vetbe  Faire.  //  *»'4  dtsja  fait  une  frafque. 
U  m'a  finit  plufteurs  frafqtui. 


FRATERNEL,  j 
F  R  ATER  N  E  L  LEM  EN  T , 
FRATERNITE', 
F  R  ATERNISER, 
PRAIRIE. 


r#/FRERE, 


F  R  A  U  D  E.  f.  f.  Tromperie ,  Adion  faite  de 
vaife  fby.  Fraudi  grtfficrt.  fraude  fnbt'Ut ,  fti 
manifiefit.  faire  unt  fraude,  fans  fAire  de  fraude, 
fiant  nfer  de  fraude,  fiant  fronde.  parfrAU  U.fiufpeQ  dg 
frAu/e.  trouver  quelqu'un  en  frunde.  foin  mm  imttraSL 
tn  fraude  de  fies  créanciers. 

F  r  a  u  o  1  r.  v.  ad.  Tromper.  Décevoir  ,  Framdtr 
quelqu'un.  En  ce  fens  il  vieillit. 

li  lign.  aufli  ,  Ftuftrer  par  quelque  fraude.  17  m 
fraude  fies  créanciers  .  fies  cohéritiers.  On  dit ,  Frau- 
der les  dnits  du  Kij  ,  frauder  la  gubeli .  pour  dire  , 
Manquer  par  fraude  à  payer  ce  qui  cil  deu ,  pour 
les  droit»  du  Roy  ,  pour  la  Gabelle. 

Fraudi,  i  i.  part. 

FitAUBuLiux.iuti.  adj.  Enclin  à  la  fraude. 
Cefi  un  ejf  rit  frauduleux. 


F  R  A 

Il  figni&e  août  ,  Fut  avec  (ruade.  CtmtrmQ  frmm. 
dmitux.  trmti  frmudmltux.  ^«fwriiK  frumàm. 
Immfi. 

Faaudoiiviimint.  Adv.  Avec  fraude.  tt 
m  tmmtrmQi  fi  tu  imlmmfiwmm  .  fmtr  trtmmftr  fit  trtum. 
tien. 

FRAYER  v.  aâ.  Marquer  ,  Tracer.  En  ce  fèn* 
il  ne  Ce  dit  guère  qu'en  cette  parafe ,  Frmytr  U  eu*, 
mom. 

On  dit  figur.  St  fimyer  U  eutmm  »  mut  dttuiii  , 
m  um  tmpUy  ,  pour  dire  ,  Difpofet  les  chofet  pour 
parvenir  a  une  dignité  ,  A  un  employ.  Et ,  Frmytr 
U  tktmim  À  mmlfm'uu ,  pour  dire ,  Lu  y  donner  In 
ouvertures  ,  (et  moyen*  ,  l'exemple  de  rure  quel- 
fat  choCe. 

F  a  a  r  i  a.  Signifie  auûï  ,  Fcofler  ,  frotter  contre 
quelque  choie  ,  Toucher  legereroent  quelque  cho- 
ie en  patTutt-  Lt  ttrf  frmyt  f*  ttfii  mmx  mrtrti.  U 
tmtf  mm  féu  mm»  luy  f'*ytr  U  fait. 

F»  tm,  verbe  neutre.  Il  le  dit  de*  poilToru  quand 
il*  «'approchent  pour  la  génération.  D*ni  U  fmifim 
fm  Ut  p+ifim  frmytm.  mm  mm»  U,  firftm  frmytm 
émet  Ut  mmtuiitt. 

F  &  a  r  •  ,  t  t.  part.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Cornu»  frmyi. 

F  «  A  r.  fubft.  mafe.  Action  ae  (rayer  du  Poiûoo-  Ce 
que  font  le*  portion*  lorlqti'iU  t'approchent  pour 
là  génération.  Durent  Ufimy,  Ut  fut  ftm  fmm  mm. 

11  Ce  dit  au(G  De*  <ruf*  de  potûon  inertex  avec 
ce  qui  les  fut  produire.  Dm  frmj  d*  tmrfti ,  d*  tmm. 
muet .  de  frmmiiti  Sec. 

Il  fè  dit  anffi  pour  lîgn.  Le  petit  pot  Aon.  c  m'tft 
mm*  du  fimy  ,  iifitm  U  rtmtttrt  d*m  f '/&**£.  tmtttrt 
dm  frmj  m  L$  Uptt. 
F  a  i  t  i  m.  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  du  petit  poilTon 
i  a  deux  ans    //  m'y  m  pim  fm  dm  frit  m  tUmt 
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EfreyeM*.  SVmplovc  aoffi  dan»  le  fubftanuf. 

"mnelle  .  pour  dire.  Une 

fft  efrtymélt 


Il  fe  dit  figutrment  Des  chofet  de  rebut ,  Se  qui 
at  (bac  de  nulle  valeur  ,  de  nulle  conndcrarion. 
il  m  vendu  et  mm'U  mit  il  mttiltur  dunt  ftm  m*. 

£rtm,  il  m'y  m  plut  mm*  dm  fretin,  ttmt  c*  mm  tl  evut 
mmt  Umrtt  tft  vitùbt ,  tt  mmt  Imy  rtfit  m  tft  mm*  dm 

F  R  A  Y  F.  U  R.  Cf.  Peur ,  Crainte  ,  Emotion  ,  agita- 
tion véhémente  de  l'une,  cauice  par  l'image  d'un 
mal  véritable ,  ou  appâtent.  Grmmdtfrmytur.  frmyemr 
mtrttU*.  U  frsytmr  4*  Ut  umt.  U  fut  fmtft  de  fruytmr. 
U  fr*J*mT  luy  trmmltU  ïtffrtt.  iremmirr  d*  frmytmr. 
î*  m*  /mi  put  mette  hum  rtvttm ,  tun  rtmtm  dm  U 
frmyemr  mm*  fmy  tu*. 

Er  »  a  a  r  i  r.  v.  aâ.  Donner  de  la  frayeur.  Vtm 
m'mvet.  tffrmyi  fur  tttu  m*mv*t*.  tel*  «  t/rmyi  IMI  /* 
mmmd*. 

Il  cft  au  (H  neutre  paluf ,  Se  lignifie  S'efton 
nef ,  Prendre  de  la  Frayeur.  Il  t'tfrmy*  d*  mtu  d* 
mlttf*. 

ElMXtf  j  il.  participe,  ff  vim  À  mut  ttmt  tf- 

Il  la  o  t  fubft. malc.  Frayeur,  Terreur ,  EXpouvan- 
ie.  ftrttr  trfrty  psr  fut,  trtmmltr  £ rffrty.  fmfLir 
ttfrmy. 

Emortiii.  ad|.  de  tout  genre.  Qui  caufe  de 
IVÉToy.  Vu  J^tQ+tU  ffnymmU.ilfmiftuitt  fermait 

ufrtyMtt. 

Il  fe  du  par  exaggeration  ,  pour  fignifler  Extre- 
tnement  difforme  ,  Ctut  frmmt  là  ifi  tfnym- 

Il  fign.  au (5  Exceflif ,  eftonnant  ,  prodigieux. 
Et*  tf ttmt  UttUmr  tfrtymUe.  il  fuit  mm*  difptuft  tf. 
frvymk* .t' tjt  mmt  cbtft  tfrtytkU  ttmàitm  dmt'tm  ctmflt. 
Ttmt/. 


tt  <fune  mxniere  impcrionnclle  ,  pour  dire.  Une 
choie  furprenante  ,  prodigieuiê.   «  tt 
n  m  ht*  J  a  ytràm  mm  ftm. 
EMioTaniMlKT.  D'une  manière  excefC. 

UUt.ildtf. 


ve  «c  ptodigieufe.  ElU  tf  tfnymàU 
ftmft  rfrwjmHtmtmt. 

F  R  E 

FREOEINL  fubftantif  ferrùn:n.  Drfbauche  , 
E-nportciuent  de  folie  ,  de  leunede.  Fmm  mm  fr*. 
d*im  .  *Ut  fftdnmtt.  jt  ftmy  i*  vti  frtdttmi. 

F  R  E  D  O  N.  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  de  trou  car- 
te» IcmblAble*  ,  comme  trou  Roi* ,  croit  dix  Sec. 
èt  qui  n'a  d'ulâge  qu'en  certain»  |eux  comme  le 
Hoc  Si  laPnme.  Av*>rfrtd*m  d*  *#,/.  frttUn  dm 
dix.  mvir  dlUX  frtdtmt. 

F  R  E  D  O  N.  f.  m.  Efpece  de  roulement  &r  de  trem- 
blement de  voix  dani  le  chant.  Fuir*  mm  frrdem. 
fmtrt  à*t  frtdtmt. 

F  a  t  o  o  n  n  t  a.  v.  n.  Faire  dei  ftedon».  C*  Mmfî. 
tttn  frtdtmm  tr*f. 

F  R  E  G  A  T  E.  f.  f.  Sorte  de  vailTrau  de  haut  bord  . 
moindre  Si  plu»  léger  que  le*  grand»  vaiflcaux.  Ar\ 
mt*r  umt  frtjrmtt.  ffutffHr  mm  frtgmtt.  Cafitmimt  d» 
frtfmtt.  mnmtr  mm  frtlmtt. 

FREIN,  tuliftautif  malculin.  Mor*.  La  partie  de 
la  bndc  qu'on  met  dan*  la  bouche  du  cheval  , 
pour  le  gouverner.  tV«  emved  y  ai  fi  f*mt  d*  ftm 
frtim  ,  mmt  mufti*  fim  frtin  ,  eut  rtmft  fiu  frtim. 
mm  tmtvul  fut  ttmtfrtt ,  &  fui  frtmd  U  frtim  mmx 
dtmt. 

Ondiifig.  Ktmgtrfim  frtim  .  pour  dire.  Retenir 
en  foy.mclaie  fon  defpit  Si  U  colère  ,  fan»  lofer 
Eure  efclater.  Et  fig.  Se  prov.  Prtmdrt  It  frein  mmx 
demu  ,  pour  dite  ,  Prendre  une  bonne  refolunon  , 
OC  I  rifrduer. 

On  dit  ptoverbialemf  nt ,  A  vitiit  mul*  frtim 
dmri  ,  pour  dire  ,  qu'On  pare  une  vieille  belle 
pour  la  mieux  vendre.  On  le  dit  auûl  ,  pour  due  , 
qu'Une  vieille  femme  qui  a  deflein  de  fe  fure  re- 
gaider,  de  fe  faire  valoir  ,  a  befom  de  beaucoup 
de  parure. 

e>«ui .  fe  dit  fig.  de  Tout  ce  qui  retient  dan*  le 
devoir.  Lu  rtputmtitm  tfl  fimvtmî  mm  frtim  fui  tm- 
ftfim  Ut  MM  d»  mtmi fmtrt,  U  fmfmmtt  dm  Prinet  tfl 
mm  frtim  tantrt  Lm  litttH*  dtt  fu/ttt.  um  t'ttmdtlU  firt 
dtfreim  m  mmt  vtilt ,  m  mm  frev  'tmtt, 
C  m  a  m  r  a  ■  i  m.  f.  m  Le  devant  de  la  telle  du  che- 
val   Vu  cmvml  fui  m  U  cluutfrtm  kUut. 

Il  iign.  auffi ,  La  pièce  de  fét  qui  couvre  le  de. 
vant  de  la  telle  d'un  cheval  armé. 
E  F  r  a  x  m  i  ,  r  t .  part,  du  vetbe  EiratHtA  qui 
n'eft  point  en  ufage.  San»  frein  ,  fan*  retenue.  Li- 
trnet  rfrtnit.  Umtm  tfrtmit.  mmhitfmtfrtuit. 
Rifaihia.  v.  ad.  Réprimer.  Il  n'eft  en  ufage 
que  dan»  la  morale.  Rtf'tntr  f*  tinvutift ,  rtffrtmr 
fit  Uéffttnt  ,  rtfrtmtr  fm  ttUtrt.  rtfrtmr  fit  mf- 
MM 

Ri  »a  in  part. 

FRELATER,  v.  ad.  MeAet  quelque  drogue 
dan»  le  vin  pour  le  faire  paroillre  plu»  agréable  a  la 
veuc  Se  au  gouil ,  comme  font  le*  Cabarehert  •  Om 
m  ffmmrmt  /mmmit  tmftfimr  Ut  Cébmntitri  d*  fit- 
UmtrUwm. 

FtiiATi',11.  part.  .PU frtUtti.  On  dit  figur. 
qu'Vfc*  tmft  m'tfl  fmm  frtUtit .  pour  dire ,  qu  On 
n'a  rien  fait  pour  la  rendre  plut  belle  en  apparen- 
ce qu'elle  ne  l'eft  en  effet. 

FRELO  N.  T.  m.  Sotte  de  gtoûê  mouche  guefpe, 

'/ 
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Vr.  frtltn  ami  ktnrdtntu.  d  Htftnt  f  .u  hrrittr  Utfrt. 
Uns. 

F  R  E  L  U  C  H  E.  f  f.  Petite  houppe  de  foye  forunr 
d'un  bouton  ,  du  bout  d'une  gance ,  ou  de  quelque 
autre  ouvrage.  Btnttn  s  frtlntbt.  gnntt  a  frelu- 
ekt. 

Fanihuïchi.  fubft.  fem.  Terme  bai ,  Se  qui 
fc  dit  par  mcfpris ,  en  pailant  d'un  ornement  vain , 
frivole  ,  &  de  peu  de  valeur. 

FREMIR,  v.  n.  Eftre  eineu  avec  quelque  «fpece 
de  tremblement ,  causé  par  la  crainte  ou  par  quel- 

3 ne  autre  paflion.  Jt  frîmii  tunnd  fj  ftnft  frtmir 
'btrrtmr.  frtmir  defroy.  frtmir  dt  crnatit.  frtnùr 
dt  ttUrt.  frtmir  dindignAlitn. 

Frtmir ,  fc  dit  aufli  De  l'eau  Se  Je  toute  autre  li- 
queur. Ion  qu'elle  chauffe  ,  Se  qu'elle  etl  preftei 
boiiillir.  Ctut  44mm  btut  fM  tntort ,  tit  ntft,t  qut 
frtmir. 

On  dit  auffi  ,  que  La  mtrfrtmit ,  pour  dire  , 
qu*Elle  commence  à  s'agiter. 

F  n  1  u  1  s  s  s  m  1  m  t  C  m.  v.  Efpece  d'emotioa  , 
de  tremblement ,  qui  vient  de  quelque  paflîon  vio- 
lente. J*  nt  fin  m  tu  ftnvtnir  tjn'd  nt  m*  prtnnt 
mnfltnt  frrmiffrmtmt. 

Il  ftgn.  aufli.  Un  tremblement  qui  vient  de  quel- 
que uidifpol'mon.  Il  m*  frit  nn  grtnd  frtnufft- 
mmt  fAT  «•"'  U  ctrft.  fin  mnl  a  comme  net  pnr  un 
Itftr  frtmifftmtnt  4dM  Us  cfp.tule>. 

F  R  E  N  ES  l  E.  f.  f.  Egarement  d'elprit ,  Aliénation 
d'efpnt.  Ttmlrtr  tn  frtntftt.  tjirt  tn  frtntftt.  Atcit 
dt  frtntftt.  il  Iny  a  frit  tut*  frtnt  fit. tnlrtrtn  frtntftt. 

ftfg  dit  fie.  De  route  forte  d'exrtemitc  où  l'on 
s'abanJonnc.par  l'emportement  de  quelque  paflion 

queccfoit.  Qmtllt  frtntftt ,  quelle  fwturdt  conjurer 
centre  Ça  pntrii  f  antât  frtntftt  it  vitltr  et  mu'ii  y  e 
de  plut  faint  f  r'r/i  uni  frtntftt  dt  ruiner  fi  j'*mdlt 
four  uni  Amturttu.  Ia  pnfttn  nn':1  ftnr  It  jtu  tfi 
nnt  frtntftt. 

Faim  t  1  qju  t.  adj.  de  tout  genre.  Atteint  Je  fre- 
nefie.  Furieux  .  o*n  bomtn. frtntt'saut.  sin  mtUdt frt- 
mttittm  tjl  f  ui  fort  dut:  ht  Atcit  dt  fon  mil  mutn 

fiîm\ 

Il  fc  prend  aufli  fubftantivement ,  C't(l  un  frtnt- 
t'tmnt.  il  4f.it  tnfrtntiitnt.  ils  ft  ptrttnt  h  tttutt  ftrtts 
tttxtrrm':te\  comme  dti  frentlifUtt. 
F  R  E  QJJ  E  N  T  .  mu.  adj.  Qui  arrive  fou- 
vent.  La  grtflt  tfi  nn  m. il  frtnntnt  tn  et  fAyi-lk.Itt 
trtnMtmtr.u  dt  itm  y  ftnt  frtAHtntt.  rtndrt  dt 
frttntntltvifttt.  Itttrtt  frtmntnttt.  Itt  feautnttt  rr- 
ehtmtt  ftnt  tUngtrtuftt.  f'tjl  nn  kon  rtmedt  ,  hmi'i  1/ 
nt  ftnt  fAi  tn  ftirt  nn  nftgt  trtp  frttutnt.  tftytr 
dt  fi  mettre  tn  eft.-t  dt  grAtt  fdt  dt  frerjntnttt  ttn. 
ft/fttni  .  f-tr  dtt  etmmmnitnt  frtnutntet-  ttn  trs'ui 
dt  Ia  frtantnit  communion.  l"uf*gt  frtauent  dts  fih 
trtmttiti. 

On  appelle,  P*nh  frtautnt ,  Un  pouis  401  pat 

plut  vifte  qu'a  l'ordinaire. 
Fti  qju  1  m  m  1  m  t.  aJv.  Souvent.  Il  y  va  frttutm- 

mtnt.  (tin  arrive  fréquemment. 
Fri^vintu.  v.  act.  Hanter  fouvent.  frtantn- 

ttr  Ut  gtns  dt  htm.  Uni  frtantnit  a.yt  £i;tm%t  fits- 

gtns.frtmutnttr  U  bdrre.tu  ,  frtAntnttr  Us  hnnts  tem- 

fAgniti.  frtnntnttr  lit  Eglifti ,  frtautnttr  Ut  Htf 

f  itABX.  frtantmtr  Ut  fttrtt. 

On  dit  ,  Frttntnttr  Ut  SAtrtmtntt ,  pour  t!i. 

re  ,  Aller  fouvent  a  confeiTc  Oc  communier  (ou- 

vent. 

Frtmntntfr  ,  eft  aufli  neurre  ,  8c  aloti  il  (ignifle 
Faire  de  fréquentes  vifitet.  //  frtmntnttlA  dtdÂni.  'd 
V  frtamtntt.  d  frtnntntt  (be^nntei,  J-aai  La  mstftn 
éfmn  tel. 
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Il  fignifie  aufli  Avoir  un  fréquent  commerce.  Frt- 
mntnttr  nvtt  Ut  btrtnants.  U  imy  tfi  drfmdm  d»  frt. 
qntnttr  AVttctt  gtnt  ld. 
Fur  q_<7  inti,  il.  part.  Son  plut  grand  ufage  rfl 
d'eftre  joint  avec  le  mot  de  Lieu.  Ainfi  ou  du  , 
Un  Htm  frtfmttui ,  fmrt  frufurnit  ,  pour  dire  ,  Un 
lieu  (A  il  y  a  ordinairement  beaucoup  de  monde, 
ou  il  va  ordinairement  beaucoup  de  monde.  F  mu- 
les litnx  frtmntnttt^ 
F  r  ■  q.u  intatiow.  fubftantif  féminin,  verb. 
Hantife  ,  Communication  avec  d'autret  peiion- 
net.  La  frtauentdtitn  dts  gtnt  dt  bien.  m*mvAift 
frtqmtnt*ti*n. 

On  dit ,  La  frtantnlAj'un  dtt  SAcrtmtnn .  pour 
dire ,  L'ufage  fréquent  du  Sacrement  de  Penuence 
Bc  de  celuy  de  l'EuchatiAiè. 
Fut  q_u  t  m  T  a  t  t  r.  adieâif  mafculm.  Terme  de 
Graminaite  qui  fe  dit  d  un  Verbe  ,  dont  1a  iigai- 
tî:at!on  fe  réduit  à  marquer  l'action  fréquente 
de  fon  Primitif.  CriniJttr  tft  nn  vtrkt  fnmnntd* 
tif. 

Il  fe  met  aufli  fubtlantivemenf.  Ttrntitr  tfi  U 

frtmntntAV.f  dt  Ttrtr. 
FRERE,  fubftantif  mafculm.  Celuy  qui  eft  né  de 
me  fine  pere  Se  de  me  fine  mère  qu'un  autte  ,  ou 
Je  l'un  Jet  deux  feulement.  Fnrv  ntfné.  frrrt  fmfni. 
Vivrt  tn  frrrt  1.  trAtttr  m frtrt. tttmitn  Atl  frtrtt.  Ia 
dtfttrdt  dtt  frtrtt.  tntrt  dtmx  frtrtt.  pArtAgtr  ctmme 
frtrtt. 

Frtrtt  it  pce  &  dt  mtrt ,  Se  dit  de  Ceux  qui  font 
nez  de  meltne  pere  Se  de  mefroe  mère  ,  Frtrtt 
mu  aux,  de  Deux  frère»  qui  font"  nés  d'une  mefme 
groflelle.  Frtrt  dt  ftrt .  de  Celuy  qui  n'eû  frère 
que  du  colUpatcrn-1  ,  frtrt  dt  mtrt ,  ou  frtrt  ntt. 
rw.de  Celuy  qui  n'eft  frère  que  du  codé  mater, 
nel.  Dtmi  frtrt,  de  Celuy  qui  n'eft  firere  que  de  pe- 
re ou  de  mere.  Et ,  frtrt  nAtmrtl  .frtrt  bnfiArd  . 
frtrt  dn  et  fit  gAMtht ,  de  Celuy  qui  eft  né  de  mefme 
pere  ,  maii  non  en  légitime  mariage. 

On  appelle ,  Frtrtt  dt  UiQ.  L'enfant  de  la  nour- 
rice Se  (on  noutriflbn.  Ctusm  tfittt  frtrt  dt  Lm8 
d~  AltxAndrt, 

On  appelloit  autrefoit ,  Frtrtt  itrmmt ,  Le» 
Chevaliers  qui  avoient  contracté  amitié  enfenabla 
à  la  guerre,  en  proteftant  de  ne  l'abandonner  ja- 
mais. Se  en  fe  donnant  reciptoquement  le  nom  de 
Frère. 

Tout  s  les  Rois  de  la  Chreftienté  Ce  donnent  le  ti- 
tre de  Frtrtt  en  s'eferivant. 

Fr,  -t ,  Se  dit  aufli  De  tout»  les  hommes  en  gê- 
nerai ,  comme  eftant  toutsforus  d'un  mefme  Pere. 
Ttsu  Us  cttmmtt  ftm  frtrtt  tn  Admm  ,  dm  ttfii  è*A- 


Il  fedlr  encore  plus  particulièrement  de  touts  les 
Chtefticns  ,  comme  eftant  touts  enfants  de  Dieu 
par  le  Baptefme.  Ttstt  lu  Cbrtfiiau  ftnt  frtrtt  tn 
J  1  s  v  s-Chu  ST. 

On  dit  en  ce  dernier  lèn*.  H  ftnt  ttvtir  »tt'ti  dtt 
pAttvrts ,  ce  ftmi  rtt  frtrtt.  tn  htmmt  nul  tfi  dmmi  Ia 
ntctffiti  .  c tfi  v* fin  frtrt,  vmu  tfitt  Migi  dt  Uft. 
ctnnr. 

C'eft  aufli  dans  ce  mefme  fens  que  les  Prédica- 
teurs, en  parlant  à  leurs  audueur s  les  appellent  , 

Mtt  frtrtt. 

Frtrt  ,  Eft  auflï  tin  titre  que  tout  Religieux 
prend  dans  les  aâes  publics  ;  Et  le  nom  qu'on 
donne  or  Jinairement  à  tout  Religieux  qui  n'eft  pu 

Preftxe. 

Frtrtt ,  au  pluriel.Eft  aufli  on  nom  qu'on  joint  au 
titre  de  certains  Ordres  Religieux.  Lts  Frtrtt  Fnf- 
cktnrt.  Ut  Frtrtt  Aùntnrt.  ht  Frtrtt.  dt  tn  CkmriiL 
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Oq  appelle,  FrtrtLtj,  frtrtCtmmrt  .Un  Reli- 
gieux qui  n'a  efté  recea  dar.s  un  Mon.'ftcte  que 
pour  rendre  un  fervscc  manu-1  à  lamatibn. 

On  appelle  ,  F***frtrt ,  Ccluy  qui  trahit  ou  une 
Société  dont  il  eft  ,  ou  un  particulier  Je  cette  So- 
ciété. 

On  appelle  baflemcnt .  Bm  frtrt.frtn  d*U  /«- 

kiUtttn  ,  Un  nomme  fans  fouci  ,  Se  qui  n'aime 

qu'à  faire  bonne  chere  te  a  fe  divertir. 
PtAiftll.f.1*  Partie  de  direTtiirement  ,  de  bonne 

cbere  ,  de  deibaucbe.  E0rt  immfrtkrit.  ftinftéù- 

rk.  tfirten  fruine.  il  eft  bas. 
F  ti  TiiNii  ,  un  adj   Qu>  eft  de  firere  ,  tel 

qu'il  convient  entre  de»  frci  e».   A—**  frutenut. 

étmùtiè  frattrnett.  mm**  frMtrmtlt.  ufttlien  fréltr. 

mie.  U  y  m  rntrt  WM  utmmii  une  éumuti  frtttr. 

mile. 

On  appelle  .  Chetriti  fr.ttmetit .  La  charité  que 
le»  Chreftient  comme  enfants  de  mefme  Pere  par 
leBjptefme  doivent  avoir  Ici  uni  pour  les  autres  , 
Et,  CtrrtEbtm  frtttrntgt  ,  Une  coireâion  qui  le 
fait  en  fecret  Se  avec  Icfprit  de  chanté  que  l'un 
doit  avoir  pour  le*  frein. 

FtATiRMitiiMiNT-  aJverb.  En  frère  , 
d'une  manière  fraternelle.  Ht  mt  t»*>/*uri  vtfi* 
frétmtlrmtrt 

Fratirmiti'.  fubftantif féminin.  Relation  de 
firere  a  frerv.  En  ce  l'en»  il  n'a  d'uùgf  que  dan*  le 
Dogmatique.  y»ui  «vtc  m**  It  rtmmtrr  f*r  vtjtrt 
frtrt ,  vtmt  mt  drflruu-f^peu  h  frtttrmi  ami  tjl  eutrt 


Il  fwnine  auifi ,  Union  fraternelle  ,  Amitié  fra- 
ternelle. Hl  vrwnm  ddtnt  unt  grétmdt  frettirriti. 
U  n's.  fint  dt  fmtim'ni  dt  fmttrnui  ftur  fit  C4. 
tiret. 

U  te  dit  anifiDela  Lui  ion  rftroitte  que  contrac- 
tent enfemble  cenx  «nu  fans  eftre  frete»  ne  laïf- 
fent  pai  de  fe  traiter  réciproquement  de  fterer. 
Il  y  4  fr  éternité  tmtrt  cet  deux  btmmtt ,  rntrt  cet  demx 
fmmdltt ,  rwrrr  ttt  deux  RcpukUuuti ,  tntrt  cet  itmx 

Efhfh. 

F  i  ai  n*  nu  v.  n.  Vrvre  d'une  minière  fra- 
ternelle avec  quelqu'un.  Cet  dtmx  homme» ,  tri  deux 
nmfMtttitt frttimifirt  enfemUe. 

Binon  ■  r  i.  f,  m.  Nom  d'alliance  qu>  le  <i  -une , 
Ou  par  une  femme  au  frère  de  Ion  mari ,  Ou  pat  un 

'  mari  au  frère  de  fa  femme  ,  Ou  par  unfrcreou  une 
forur  au  mari  de  fa  feeur.  Cefl  />  frtrt  de  vtjht  «w- 
ri  ,  &  fmr  cm  fanent  vtfirt  m**  frtrr.  c'efi  min  keetn- 
frtrt  .fsytff+mii  féfmmr.c'ifl  m*»  kiéW-frfrt ,  il  et 
*ft*et*i  met  fmmr. 

Comiim.  f.  m  Un  de  ceux  qui  compofe  une 
Compagnie  de  perfonnet  aflociées  ,  pour  quelque 
exercice  de  pieté  Lit  ttr.f  teti  du  fmnt  Sucrt. 
mtm. 

Il  fe  dit  auilt  de  Ceux  qui  font  d'une  mefme  Com. 
pagnie  ,  d'un  mefme  Corps,  lit fut  fut  deux  Ctn. 
fiMtn  em  T triment ,  ili  fint  ttm frtrt  i.n**t  tvntt  un 
mm  venu  cemfrtrr. 
CoNiittxti  f  f.  Une  Compagnie  de  perfon- 
ne*  ailociées  pour  quelque  exercice  de  pieté,  f  * 
Cemfitùri»  du  fmint  Stcrrmmt.  I4  Cirtfruim  dm  Ri- 
f nàre.  U  Cmfrmirit  il  fmuetjtfrfb. 

F  R  ES  LE.  {  P»7  F  r  a  g  1  l  1  foui  FRACAS. 

FRESNE.  fubftantif  maicului.  Sorte  dr  grand  ar- 
bre ,  dont  le  bots  elt  fans  noeuds ,  Se  a  les  fibres 
extrêmement  longues.  Onfrn  dit  p  .ju.-t  dt  hu  dt 

FRESSURE-  Subftantif  féminin  cotlcûif ,  qui  fe 
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dit  de  plulîeurs  partie*  intérieures  de  quelques  am 
maux  prifes  enfemble  ,  comme  font  le  foye,  le 
cœur,  la  rate  ,  fit  le  poulmon.  Freffmrt  de  peur. 
cm*,  frtfmrt  dt  tmmttm .freffurt  frtjtut 

il  VMM  SU. 

FRET-  fubftantif  mafeutin-  Louage  d'an  vaifteau , 
pour  aller  fur  mer.  L*  fret  d'un  tuv-.re.  ptjtr  le 

frtt. 

F  r  •  t  ■  a.  verbe  a&if.  Louer  ou  prendre  à  loua- 
ge an  vailleau  ,  pour  aller  fur  mer.  Fnttr  m 

VtifftMH. 

Fr  it  L  i  i.  part. 

F  R  ET  E.  fubft.  fem.  Lien  de  fer  ,  dont  on  fi  lert 
pour  empelcher  que  le  moyeu  d'une  roue'  ne  s'é- 
clate ,  ne  fe  tompe.  L*  frttt  ttmn  mtjtu  dt 
rtmi, 

FRETILLER,  v.  n.  Se  démener ,  Se  remuer  , 
S'agiter ,  Cn  tnfàmt  frttiât  font  ttfft.  U  t>e  fkit  y«è 
fmUtr.tette  utrft  ifitit  kintitvit ,  tilt  frttiit  t:- 
Ctrt.  U  Ctitm  frttiit  de  U  fuent. 

On  dit  provetbialement  Se  baiTement  d'Un 
homme  .  que  Lu  fitit  Utj  frttilou  ,  pour  dire , 
qu'il  a  impatience  «f  aller,  Et,  que  L*  Unent  Uy 
p*t»lt  ,  pour  dire ,  qu  11  a  grande  envie  de  par- 
ler. 

FsiTuiiHT,  r  •.  adj.  eerb.  Qnî  frétille ,  qui 
fe  demene  ,  &  ne  fe  tient  point  en  repos.  V*  enfmt 
ftn  frttUleuti. 

Fr  I T 1  1  t  ■  m  ■  n  t.  fubft.  maie.  verb.  Mouve- 
ment de  ce  qui  frétille.  Efln  lutt  uufrrtiUtmtntrtn. 
lïnmtt. 

FRETIN.  }  V*j  F  rat  fous  FRAYER. 
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FRIABLE.  \        FattLi.  fou»  FRACAS. 

pRlAND  .  AKDt  adi.  Qui  aime  les  bons  mor- 
ceaux, tt  n'efl  pu  etnrwiJ \  nuit  il  efl  frUnJ. 

On  du ,  qu'f  a  htntmt  tft  frûtmd  tm  vin  ,  pour  di- 
re, ou  II  y  eft  délicat ,  5c  qu'il  Ce  connoift  en  bon 
vin.  Et ,  qu'//  *  le  ttufi  fri.md ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
le  gouft  délicat ,  5c  qu'il  fç  ut  bien  juger  des  bons 
morceaux. 

On  dit  au/rt  ,  Vit  tettnt  ah  fruutd.  d»  vin  f  inn.i  | 
pour  dire  .  Un  morceau  délicat  ,  Du  vin  délicat. 
Et  on  dit  populairement ,  qu*W»  rnftir,  ya'a»  c»m~ 
tenu  ,  fum»  tsmftfl  tint  friemi ,  poux  dire ,  qu'il  eft 

bien  affilé. 

Ondttfig.  qa*V»  bfmnu  tflfrumi  dt  nttrvrllet , 
de  Ctmtditi,  de  M»f»nm  Sec.  pour  dire ,  qu'il  ai- 
me ,  qu'il  recherche  les  Nouvelles ,  les  Comé- 
dies ,  la  Muûque  &c. 

F  R  t  A  M  B  ,  Ol.  fubft.  Ctjl  MM  frLmd  ,  ftft  une 

fris-ndt, 

F  R  1  A  n  »  l  l  s.  f.  f.  L'amour  que  l'on  a  pour  lea 
bons  morceaux  Ltfridudift  u'tfi  par  fi  bmttufe  que 
Im  etunninjift. 

Il  fè  dit  auffi  De  ceitainet  choies  délicates  à 
manger  comme  Des  fucrehes  &  de  la  pafttucrie. 
Sitmcr  lit  frïtndifet.  dtnntr  dit  friundiftt  it  dit  en- 
ftntt. 

On  dit  fig.  Se  balf.  qut/cr  fnrnmt  4  U  Met  ttumi 

à  U  fritndije,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  l'air  coquet  Se 
efveillé. 

Amiiandii  v  a.û.  Rendre  friand.  Vtni  T,*- 
*•<•£  tfrisndi  f4r  !é  itnnt  tlrert  mut  vtut  tuy  4-jtej 
frntt. 

Il  iîgn.  auffi ,  Attifer ,  par  quelque  chofe  d  agréa- 
ble au  gouft    Dtnner  dtt  ttnfitmrtt  4  dit  tnfrntt  , 

Qqq  17 
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pluriel  afnandtr.  in  affrUndt  lei  paifftHl  .  lit  aiftâUX 

awetdei  *fp*>. 

Il  fign.  n^.  Attirer  pat  quelque  chofe  d'utile.  Lt 
gain  la  affiandé. 
AffniANUi.it.  part. 

A  r  lu  loi  11  y.  a<£t.  Afïriander.  faut  favt^  af- 
fruit  par  vti  prefmtt ,  par  vtftrt  benne  chtri.  il  eft 
bas. 

A  r  f  *  i  o  l  f  ,  il.  part. 

F  R  I  C  A  S  S  E  R.  v.  aû.  Faire  cuire  dans  la  poifle 
quelque  chofe  ,  après  l'avoir  coupé  pat  morceaux. 
Fricafftr  dn  paulett .  dei  tanchei  Sec 

Il  figiutiî  figurement  Se  battement  ,  Difliper 
en  depenfe  pour  la  bouche.  Il  fricajfe  tint,  il  m 
fritafli  fan  bien  «t  m tl" s  de  r'ttn. 

F  r  i  c  a  s  i  î  .  1 1  part. 

On  dit  figuicmcnt  Se  battement  ,  qu'l>«*  per. 
faune  efl  fricaïée,  pour  dire  ,  que  Ses  affaires 
font  entièrement  ruinées.  Et  ,  qu'Vi*  chtft  eft 
fie*  fée ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  perdue  fans  ref- 
(burec. 

FRicASsîi.f.  f.  Viande  fncafsée  dans  la  poifle. 
Fdirt  une  fritdfttt.  manger  unefricafiie.  manger  d'une 
fritaflit  de  poultti.  une  fncafsil  il  pitdi  dt  meu- 
rt». 

On  dit  prov.  &  ba(T.  dUn  homme  qui  fe  connoift 
&  frplaitt  à  faue  bonne  chère,  qu'//  ift  ff  avant  tn 
frieafiee. 

Fn  cash  il.  fubftantif  mafeulin.  Qji  fait  des 
ft  tcafsées-  Il  ne  fe  dit  ordinairement  que  par  raille- 
rie  Se  par  inefpris,  en  parlant  d'un  mauvais  Cui- 
finier.  Ct  n'eft  pae  un  Cuifînier  ,  et  n'eft  au  un  fri- 
caffeur. 

Fuican  oiAtf.  f.  m.  Trenche  de  vean  mince  Se 
lardée  ,  qu'on  fert  en  ragouft  à  l'entrée  de  table. 
Vn*  affiette  dt  fricandeaux. 

F  R  l  C  H  E.f.f.  Pièce  de  terre  qu'on  a  laiflee  quel- 
que temps  fins  la  cultiver.  Il  y  m  trait  «m  qu'il 
m'a  fait  travailler  à  fa  vigne ,  ct  n'tfl  fins  qu'une 
fritete. 

En  F  r  î  c  h  t.  adverbial.  Sans  culture.  Laiftr  une 
Itrrt  tn  friche,  nnt  Vigne  m  friche. 

DiiriicNii.  v.  acc.  Il  fe  dit  d'une  terte  qui 
eftoit  en  friche  Se  dont  on  ofte  les  melchantes  her- 
bes, les  broiTailles ,  Se  les  rfpines.  pour  la  culti- 
ver enfuite.  Défricher  an  champ  ,  défricher  une  ter- 
re ,  dtfrither  un  héritage. 

Il  feditfïg.  Des  chofes  qu'on  commence  à  culti- 
ver Se  a  polir  par  l'ellude.  Amjtt  tfl  an  du  pre- 
mier! qui  a  défriché  ntflrt  langue. 

Il  fign.  aufli  fis».  Efclaircir  ,  defmefler  une  chofe 
embrouillée  Se  efpmeufe.  Cette  affaire  efttit  bien 
tfpmeufe  ,  il  [a  défrichée,  défricher  une  matière ,  une 
queftien. 

Dm  R i  c  h  î ,  il.  part. 

FRICTION.  J  fty  FROTTER. 

F  R  I  L  L  E  U  X.  |  Véj  F  R  O  I  D. 

FRIMAS,  f.  m.  Grefil.  Broliillard  froid  &  efpais , 
qui  fe  glace  en  tombant ,  Vn  payt  fitjet  an  frimai, 
le  tempt  dei  frimat.  une  montagne  cauvtrtt  dt  ntiee 
&  de  frimat.  dei  arbrtt  cauvtni  de  frimat.  te  fri- 
mai  l'attache  aux  cheveux  ,  t'attache  aux  crinl  dei 
ehntaux. 

FRIME,  fubftantif  féminin.  Terme  b»j  Se  popu- 
laire qui  fe  dtt  pour  fignifier ,  Le  femblant  ,  la  mi- 
ne qu'on  fut  de  quelque  chofe.  H  n'en  m  fait  que 
la  frime. 
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FR  INGUER.  v.n.  Danfer  ,  familier  en .dan&ot- 

U  eft  vieux. 

Fringant,  ant  t.  adj.  Fort  alerte,  fort  efvetl- 
lé  ,  fort  vif.  Vn  bamme  fringant,  il  a  Tair  fringant,  il 
a  la  mine  fringante,  il  m  efptusi  mm  femme  Hem  frin- 
gante. 

On  dit  ,  quf*  cheval  tft  fringant ,  pour  dire , 
qu'il  a  beaucoup  d'action  Se  de  vigueur. 

Fringant,  l'employé  suffi  dans  le  fubft.  Ainfi  on 
dit  d'un  jeune  homme  ,  au' il  fait  U  fringant ,  pour 
dire  .qu'il  fe  donne  toute  lotte  de  liberté  ,  Se  qu'on 
ne  peut  plus  le  retenir 

Frincuir.  v.  att.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe.  Frimgner  mm  verre  ,  pour  dire  ,  Jetter 
de  l'eau  deflus ,  ce  le  rinfer. 

F  r  i  h  c  u  i  ,  i».  partiape.    Vn  vem  Htm  frim- 

F  rll  P  PER.  v.  ad.  Chiffonner ,  Faire  prendre  de 
faux  plis.  Fripperfet  habit  t.  vaut  veut  eftttaffit  fur 
vtftrt  manttam ,  il  eft  ttut  frippi.  veut  avec  frippi 
Veftre  eelltt  ,  Vil  manchet  lit. 

Il  fign.auflî  ,  Manger  gouluement ,  avec  avidité. 
On  leur  fervit  quantité  de  viandtt ,  mail  itt  etermt 
leienteft  tint  frippi  il  frippelei  platt  MM  il  fant.  il 
aimt  a  fr'%pper.  En  ce  lens  il  eft  bas. 

Il  fign.  fig.  Confumer  ,  difliper  en  «embauche*.  // 
a  frippi  'eut  fen  Hem  en  pem  dt  temft. 

On  dit  auflï  figurement ,  Fnpper  mm  difcmmrt , 
fnpper  uni  pemtie  et  mm  amthtur  ,  d'un  Itxm  ,  pour 
dite ,  Les  defrober  Se  la  employer  enfuite ,  comme 
fi  on  en  eftoit  l'aatheur.  fl  a  frippé  ce  pajfege  dt  Ta- 
cite ,  de  Quintilien.  il frippe  dans  Ici  anc'etmt  &  dant 
Itt  midemei  tout  ct  mm  il  trtmve  dt  htm. 

On  dit  d'Un  efcoher ,  opitlfripPt fit  Itftn .  qu'il 
frippi  fa  clafe  ,  pour  dire ,  qu'il  t  amufe  à  jouer  au 
lieu  d'aller  en  dalle.  En  ce  fknê  il  eft  bas. 
F  r  1 1  »  i  ,  ii.  part.  Il  a  Us  lignifications  de  son 
verbe. 

F  r  i  f  r  i- s  au  ci.  f.  m  Goinfre,  goulu.  Ctft  mm 

vrmy  fnfpt  famee.  Il  eft  bas. 
F  R  i  F  F  i  R  1 1.  fubft.  fcm.  Meftiet  ,  négoce  d'a- 
cheter ,  de  raccommoder  &  de  revendre  de  vieux 
habits ,  Se  de  vieux  meubles.  H  mt  fe  me  fit  plus  de 

fripptrie. 

Il  fign.  auffi ,  Le  lieu  où  logent  ceux  qui  font  ce 
meftier.  Acheter  un  haktt  a  Ci  fripptr  'u.  U  mt  l' ha- 
bit lt  jamais  au  à  la  fripperie.  vtUÀ  mm  habit  au  ftmt 

la  fripptnt. 

On  appelle  anffi  ,  Fripperie ,  Les  habits ,  (et  meu- 
bles qui  ont  fèrvi  à  d  autres  pec formes ,  Se  qui 
font  frippez  ,  ufex.  Ttmt  lei  habiti  mm  A  mtrtt  femt 
vieux  ,  te  n'eft  ami  fripptrie.  Ce  m'eft  fut  de  U  frip- 

périt. 

On  dit  proverbialement  Se  figurement ,  Se  fit' 
tir  fur  la  fripptrie  de  quelqu'un,  fe  ruer  ,  fi  mut- 
in fmr fa  fripptrit ,  pour  dire  ,  Le  bien  battre ,  Lei 
femme  i  fe  ittttrent  fmr  fa  fripptrie  &  lt  battirent 
Htm.  On  le  dit  auffi  proverbialement  Se  figure- 
ment ,  pour  dire ,  Railler  de  quelqu'un  ,  Il  mt  fia 
pat  efpargmi  dant  U  ttnvtrfmtitm .  tn  ft  jttta  fmr  fa 
fripptrit ,  an  ft  mit  fur  fa  fripptrit. 

F  a  i  f  F  i  ■  r  ,  il  ri.  fubft.  Qui  fait  le  meftier  d'à. 
cherer  Se  de  vendre  de  vieux  habits.  Maiftrt  Fnp~ 
pier.  Marchand  Frippier. 

Friffon,n  i.  adjeclif.  tl  n'a  guère  d'ufâge  qu'en 
cesphrafèt-  Air fnppam.mil  frippam.  mint  fripptnt. 
Ce  qui  fa  dit  communément  d  une  jeune  créature 
qui  a  l'air  coquet  Se  éveille.  Eit  m  Fair  frippam , 
extrêmement  fripptn. 

Friffon.  ni.  f.  Fourbe ,  qui  n'a  ni  honneur  . 
ni  foy  ,  m  probité.  //  ne  fait  pat  ban  avair  i  faut  À 
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Imy ,  U  m'ift  fm'tm frifpm  .  mm  vrjj  frif  fin,  mm  rj*md 
frifftn.c'tftum  timr  de  frif  fut. 

11  te  dit  dans  le  ilyle  familier  d'Un  jeune  garçon, 
d'un  jeune  efcolier  ,  qui  manque  à  (on  devoir  par 


par  desbaucrie.  //  vend  fit  Uvrtt  f*mr 
ftmrr  .  fûft  mm  friffm.  t'ifi  mm  fttufnfim  ,  •/  u'tftu. 
dmt  f*<mt. 

On  dit  en  badinant  ,  6e  dant  la  familiarité  de  la 
convertafton  d'Un  horrnne  qui  a  pluiieurs  galante- 
nei ,  que  Ctft  mm  frtfftm ,  Se  d'Une  coquette ,  que 
Ctft  mm*  fnffmmmt. 

F  iirroNiu.f.iâ.  Efcroquer.  Artraper  quel- 
que çhofé  par  fbuibenc  ,  II  mt'm  frifftmrn*  vtmgt 
fifttltt.  d  s  fnfpmmi  timm  «m  fix  frrfumtt  di  tmm 
ttmmttfmmt*.  im  «wu  dtgtrvi  dtmx  ftrdrix  ,  Itt  va- 
Uli  tmutt  fnfftuni  mm*. 

Il  efk  auffi  neutre  ,  ôc  fîgnifie  Faire  dei  tour»  , 
de*  aébom  de  ftippon,  de  dribauché.  Vu  *(i*inr 
uui  ne  fini  mut  fnfptmnrr  mm  lum  d'aller  m  ehfe. 

FurronN  t,  i  ».  pan. 

FiirroNM  iRii.r.  f  ASbon  de  frippoo.  Fnffmt- 
mtrù  fignmlit-  dymdilt  friffmmtrit  à  ciIa.  t  tfl  mm* 
friffimntrit.  fmir*  mm*  frifpmmtrk. 

F  R  I QJU  ET.  C  m.  Moineau  de  1a  plu»  petite  ef- 
pece. 

F  a  i  q.o  n,  i  t  t  i.  fubft.  Terme  bas  Se  populai- 
re qui  ic  dit  d'Un  jeune  garçon  ,  d'Une  jeune  fille 
qui  a  l'ait  éveillé.  Vu  ftmmt  fnmmtt.  mmt  ;*mm$  fri. 
MM 

FRIRE.».  aû.  Faire  cuire  dan»  une  poifle ,  avec  du 
beurre  roui ,  ou  du  fatn  loux, ,  ou  de  l'huile  bouil- 
lante- Frir*  dit  j'tllit  frire  Àtt  mmfi.  frir*  dit  tiftt- 

titut. 

On  dit  prov.  qu'/7  m'y  t  rirm  à  frir*  ,  qu'i/  m'y  m 
fiimt  diamiy  frin  dmmi  nnt  ma/**  ,  pour  dire ,  qull 
iv  a  tien  a  manger. 

On  dit  auffi  ,  qu'f»  bimmt  m"  m  flmt  dtmtuy  frin  t 
pour  dire ,  qu'il  eft  ruiné.  Et  i  qu  //  m'y  m  rUm  à  fri. 
r*  *Ltmt  mm*  mffmir* ,  pour  dire ,  qull  n'y  a  rien  à  ga- 
gner j  a  profit cr. 
F  a  1  T  ,  in  part.  Plifiimfril.ArtitbAmx  frit  t. 

On  dit  bilTcrnenr ,  qu'u'*  bemmt  tft  fnt ,  pour 
dire ,  qull  eft  ruiné ,  6e  que  T»mt  tfl  frit  .  pour 
dire  ,  qu'On  a  tout  mangé ,  qo'on  a  tout  dimpé  , 
qu'd  ne  refte  plut  rien. 
FtiTvtfL  f  L'acbon  6c  la  manière  de  Frire  , 
l.'hmd*  tft  Inum*  f*mr  Ufriimrt.  vil*  mmt  ktll*  fri- 
MM, 

Il  Te  dit  auffi  Du  beurre  6c  de  l'huile  qui  fervent 
à  firirc,  6c  qu'on  g»rde  enfuite  pour  le  mefme 
ufage.  Aebtttr  di  U  fritmrt.  d*  Ufmmri  «ai  tjl  trtf 
finir. 

Il  fe  dit  aufli  Du  poutbn  frit.  //  m  nutmgt  ftimt  dt 
friimrt. 

F  R  l  S  E  f.  f.  Pièce  d'Architecture  qui  eft  au  deiTus 
de  l'archutave.  Frift  fUtt.  frif*  dirit.  frif*  tmrithu 
de  fimlftmrtt. 

FRISER,  v.  a.  Crefper  ,  Anneler ,  Boucler.  Il  fe 
dit  principalement  des  cheveux.  Fnftr  ftt  çbt. 
V*mx  mvft  itt  fin  friftr  fit  ebtvntx  mvtt  dit  fifil- 
l»Hl  .f* friftr  fmrhmdtt.  friftt  d*  U  rmttmt  ,  friftr 
dm  drmf. 

On  dit  fig.  que  Ltvtmt  frif*  ftmm.  Quand  il  en 
agite  doucement  la  fijperfiae. 

Friftr ,  lignifie  aufli  figurement  Ne  faire  que 
toucher  faperâciellemenr.  Crut  tm—famitmdt  mm 
fnt  mmt  Imj  friftr  It  xmfm**tlmy  m  friii  U  mttmjrath*. 
On  dit ,  Au  jeu  de  la  paume  ,  que  Lm  Mit  frift  U 
€*»di .  Quand  elle  la  touche  leeereinent.  en  pallant 
pardcûus.  Et  en  matiete  d'anaitcs  ,  on  dit  d'Un 
nomme  qui  a  cfté  bien  prés  de  perdre  un  pcocci. 
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de  manquer  une  affaire  qu'il  vouloir  faire  ,  qu'//  a 

frit*  U  tmrdi. 

Fat»»',  il,  partic-pe.  Cbtvtmx  frifit^  d-ty  *f*r 
fhti. 

On  appelle  ,  r  •'••••  r  friftt. ,  Une  forte  de  choui 

dont  la  reuille  eft  toute crefoee. 
F  r  i  ■  t.  C  f.  Sorte  d  eftorfe  de  lame  a  pod  fiisé.  Vif. 

'm  d*  fr,ft.  mutmuAm  dtmit*  dt  frift. 
F«nrjn.  fubft.  fcm.  Façon  de  fi  ifirr.  Ctttt  frif*rt  tft 

MU. 

Fiiiottii.  verbe  ad.  Frifer  menu.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  par  raillerie-  //  f*rd  ht*  d»  ttmft  m  fi 

fnfêtttr. 

FuiOTti,  it.'  part. 

Divaifia.  v.aci.  Dcf&ire  la  rrifore.  Lt  MM  Imy 
mdtfhii  f*t  tb*v*mx.  Il  ttmft  I: um.de  dtfrift.  fmfommi 
di  tbrnmhr*  Im  dtfriftit. 

D  if  tu  i  pair. 

FRISSON.  C  m.  Tremblement  camé  par  le 
froid  qui  précède  la  fièvre.  L*  fnfim  dt  U  fièvrt. 
grmmdjrifëm.  Ut  fiivr*  tft  «rdtiurirrwjtmt  frttidit  fmr 
U  fri  fin.  *9r*dmmi  I*  friftm,  lt  friftm  tm'm  fnt.  fmir 
ht  Affrtckti  dm  frijfim. 

Il  le  dit  fig.  De  (émotion  qui  vient  de  la  peur. 
Cm»  mumvAift  mmvtll*  tmj  m  tamii  ftftrmmgii  frif. 
fmmt. 

Fkissommik.  vetbe neor.  Avoir  le  fnlfon.  Lm 
fitvn  U  vm  frtndrt ,  U  cimmemt*  À  frif»mitr. 

Il  fe  dit  figurement  en  narlanr  De  l'émotion , 
du  fremifTement  que  caufent  certaines  paûluns. 
Frijftmnrr  dt  fmr  fnjfrmmtr  d"b*rrtnr.  t/mmnd  jl 
fimgt  au  ftril  »m  f*mu  fmittrtmvi  .  jt  fr\f,mt  m. 
tir*. 

FaisiOMMiMiMT.  fubftantif  nufculin.  Léger 
trembleme.it  causé  par  les  approches  de  U  fièvre. 
Il  va  mv*ir  Ia  fitvrt ,  U  frm  diijA  mm  yrtu  fri  ftmmt. 
ment. 

Il  fedit  fig.  De  l'émotion  6c  du  fremiflément  que 
cinlé  la  peur.  Q*Atl  j*  ftmft  à  r.-/.i ,  il  mt  frtnd  h* 
fn/f*nmtmtmt. 

F  R  I  T.  Terme  indéclinable  du  jeu  du  billard  .  qui  fe 
dit  lors  qu'on  butte  après  celuv  qui  a  le  devant  ; 
6c  qui  lignifie  que  le  coup  eft  à  recommencer.  A"*a» 
fimmt  frit,  t' tfl  frit  fi  +im  vtmltt,  mmAtti  »n  a  fut 
frit  ,  lt  cimf  tft  mal,  &  ctluy  tjmiAVU  U  dtVJn:,j*mï 
tmfmitt  lt  dtrmiir, 

FRIT,  fubft.  mafe.  Terme  de  MalTonnerie  ,  qui  lë 
dit  De  la  retrairte  qu'oo  donne  a  une  muraille  à 
mefute  qu'on  l'eleve  ,  Dinmtr  d*  frit  m  mt  muriil. 
II.  il  ne  '.mt  fm  tltvtr  le  mmr  mut  a  fdit  À  ftimb ,  U 
fmmt  Imy  d»nntr  un  ytn  dt  frit ,  il  fmmt  mm  il  mit  mm 
ftm  dt  frit. 

FRIVOLE,  adjectif  de  tout  genre.  Vain ,  6c  lé- 
ger ,  Qui  n'a  nulle  loi, duc.  Ctttt  rmifim .  en  at- 
grnmtnt  tû  frivilt.  diftimrt  frivilt.  mutitrt  fri. 
vilt.  cmtfti  frimlit ,  VAinrt  &  fnvtltt.  h  *mmt  fri- 
vilt. tut  tftrtt  frrvilt. 

F  RO 

F  R  O  C  f.  m.  La  partie  de  l'habit  Monachal  qui 
couvre  la  tefte  6c  tombe  fur  l'eftomac  Se  fur  les  cf- 
paules.  Pirttr  Itfrt*.  frtndrt  ltfr*t. 

On  dit ,  QM-:ier  lt  fric,  pour  dire,  Sortir  d'un 
Monaftere  avant  que  d'eftre  prorex.  Et ,  quT>* 
Mamr  a  jnti  U  frt<  aux  irt'm  ,  pour  dite  ,  qu'il  a 
apoftafié  ,  qu'il  a  quitté  l'habit  Se  le  Monaftere 
après  avott  fait  profeûlon. 

D  i  f  a  o  qj»  a  a.  v.  meX  II  ne  fe  dit  guete  qu'en 
raillene  ,  En  parlant  d'un  Religieux  ,  qui  quitte 
l'Fubit  de  Morne  Se  la  profeluon  Moruchale  jour 
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pafTer  dans  on  autre  Eflat ,  par  dnprnfe  du  Pape, 
ou  par  quelque  autre  voye  canonique.  On  l'a  de- 
foairé  en  le  f  ai  font  Evtfqu*.  U  tfi  parvenu  4  fe  dt- 
f-aauer.  un  A/fine  tjui  4  ir.tn  envie  Je  fe  dsfrt. 
ejutr. 

Il  fîgnific  figurement  Defpoîiiller  entièrement 
quelqu'un  de  Ion  argent  ,  de  tout  ce  qu'il  avait. 
//  .<  jtàt  avec  dtt  gens  plut  adrutt  tjut  Uej  ,  ilt  l'«nt 
ri rf rc  tut.  il  4  rencontré  dei  filaux  uni  l'tnl  .if  j- 
ejui, 

D  a  »  r  o  qjrj  t  ,  1 1.  pan. 

Dt  uoqvi.  fubftaïuif  femimn.   la  defpoutlle 
d'un  Morne  non  reformé  ,  d'un  Bénéficier  régulier, 
Les  biens  meubles  qu'un  Monte  ,  qu'un  Benefi 
Cier  régulier  laifTe  en  mourant.  Lu  defrattnr  de  et 
Me'""  efl  btnnt  ,  fe  d/f,a>jur  appartient  4  f  Albt. 

Il  fe  die  aufli  Des  biens  meubles  de  tout  autre 
particulier,  lors  que  quelqu'un  en  profite  ,  tans  que 
ce  fott  par  fucceffiou.  //  tfi  mare ,  c  tfi  mm  tel  nui  4 
M  tante  fît  drfrttfut. 

FROID-  fubllantif  mafculin.  Celle  des  quatre  pre- 
mières qualitez  qui  prédomine  dans  l'eau  ,  le  qui 
rcAi-rre  6e  empelche  l'action.  Frtid  uDutl.  frtid 
virtnel.  grand  frai  /.  froid  cuifant  ,  peretnt  ,  pene. 
tram,  frtid  ftt.frt'd  humide.  frtid  afprt,  frtid  aign. 
frtid  pifuj»!.  frai  nt'.r.  frtid  gaj.  I4  rigueur  dm 
frtxd.  rtntir  le  frtid.  t'4ttfir  dt  frtid.  mourir  dtfraid. 
trvtir frtid.  il  4  frtid  4  U  te  fie  ,  aux  maint  Sec.  geler 
dt  frai  l.  t(lre  ftr.ftk't  au  fraU.  cela  tetrdt  Jn  frtid. . 
trembler  dt  frtid.  fe  munir  etnirtlt  frtid. le  frtid  l'a. 
voit  faifi  ,  il  efl  ttnt  raidi  de  frtid.  ffujfur  le  f  raid, 
fupptrter  It  frtid.  il  fait  frtid.  durunt  le  frtid  dt 
rbiver.  tt  frtid  dt  U  fièvre. 

On  du  proverbialement.  Stufifer  le  chaud ,  &  le 
frtid  d" me  me/mt  ktucbt  .  pour  dire  ,  Louer  & 
blafiuer  une  mefuie  choir  ,  parler  pour  Ce  con- 
tre. 

Frtid.  Ce  dit  figurement  p.iur  (îgi.rirr  Un  air 
irneux  ,  co.npolc,  &  qui  ne  marque  nulle  émo- 
tion. Il  efl  htwteflt.htmme  ,  mien  il  4  an  frtid  nui 
glace  ttnt  U  mande.  U  luj  refitndit  avec  fin  frtid 
trdwmirt. 

F  R  o  t  o  ,  o  i  d  1  adj.  Qui  participe  actuellement 
à  la  nature  du  froid  ,  à  la  qualité  Ju  Froid.  Prêt 
frtid  ,  climat  fraid.  trmpt  frtid.  goutte  frtidt.  frtid 
etmmt  glace,  il  4  Ut  maint  frtidtt.  dam  U  fraidt 
faifan.  humenr  f-eide.  l'eau  efl  fraiàt  &  humide, 
frtid  mm  tamiefme  defri.  teU  efl  usuellement  frtid. 

Frtid,  le  dit  aufll  Deschofesqui  ne  font  rY'iies 
que  virtuellement.  Tempérament  frtid.  ttrvtuu  frtid. 
cette  plante  tfl  frtidt.  Itt  mtuurt  femme  et  frtidtt.  le 
•venin  d'un  ttl  ferpent  eft  frtid. 

On  dit  ,  qu'f  n  habit  tfi  frtid ,  cp'Vm  manteau 
«fl  frtid ,  pour  dire  ,  qu'ils  ne  garentifTrnt  pas  af- 
ftz  du  froid.  Et  prov.  qnX'»  htmme  nt  trauve  rien 
aie  trtp  chaud ,  m  d*  trtp  frtid .  fou  pour  dite  , 
qu'il  s'accommode  à  tout,  toit  pour  dire,  qu'il 

Îirend  a  toutes  mains.  Et  proverbialement  Se  baf- 
èment ,  d'Une  niatfbn  où  on  ne  longe  point  encore 
à  apprclter  a  manger  ,  ou  dans  laquelle  on  fait  un 
fort  petit  ordinaue  ,  qu'/<  n'y  4  t'un  dt  fi  frtid 
fut  P4trt. 

Frtid  .  lignifie  figurement ,  Sctieux  ,  Modéré  , 
Poft,  Refervé  Qui  n'eft  emeu  de  rien  ,  Qui  mar- 

?ue  de  l'indifFerence.  Un  grand  homme  frtid.  U  4 
4ktrd  frtid.  il  tuy  fit  nn  accueil  fart  frtid.  une  mint 
ftft  frtide.  4tir  de  fan  g  frtid. je  Tuy  trtuvi  ftrt  frtid 
IX-dtffui.  il  penfa  t  naut  faire  rire  ,  mais  tant  tt  mande 
demeura  frtttL  On  dit  aufli  .  Demeurer  frtid ,  pour 
dire .  Demeurer  furpris.  A  MM  ntMvtilt  U  demeu- 
ra frtid. 
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On  dit  fig.  Faire  frtid  a  ijutlju'u*  ,  pour  dire  , 

Le  recevoir  avec  une  mine  moins  gaye  ,  un  viûgc 
moins  ouvert  qu'à  l'ordinaire.  Fatrt  le  frtid  fur. 
ejnelaur  chtfe ,  pour  dire.  Faire  le  refervé  ,  faite 
(indiffèrent ,  8e  ne  relmoiguer  nul  etnprellenient. 
Et,  Barr  i  frtid.ycnit  dire,  Recevoir  une  propofition 
d'une  manirre  qui  fart  voit  que  l'on  n'eft  pas  dif- 
posé  a  l'accepter. 

O11  appelle  tig  Frtid  ami  ,  Un  homme  qui  ne 
fc  porte  pas  avec  chaleur  à  fecourir  (on  ami.  Et 
on  dit ,  d'Un  orateur  qui  nr  touche  point  te»  au- 
diteurs &  qui  ne  paroift  pas  luy-tneune  touché  , 
que  Ct/l  un  frtid  trattur. 

Frait  ,  En  matière  d'ouvrage  d'efpnt ,  lî^nifis 
figurement.  Qui  efl  plat  ,  qui  n'a  point  d  agré- 
ment,  qui  ne  pique  point,  qui  ne  touche  point. 
Styltfrttd.  po  nte  frtiit.  cette  fartvegm  tfi  frtiait. 
raillerie  frtide. 
A  F  11  o  1  o.  adverb.  Sans  mettre  an  feu.  înfuftrmtn 
drtgut  a  frtid.  ftrgtr  mh  f:r  4  frtid.  battrt  mm  fer  tt 
frtti. 

Fkoidimimt.  adv.  De  telle  forte  qu'on  eft  ex- 
posé au  froid.  Vaut  efl  et  Itgi  bien  frtUeuatmt. 

Il  eft  plus  en  ufageau  figuré.  Se  lignifie  D'une 
manière  fetieufr  6c  tefervec  /'  It  rteeut  frtidt- 
ment,  il  m'a  refptndu  kitn  froidement. 
FtoiotDS.  \.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  froid.  Lot 
frtidtnr  dt  teau.  Itf raideur  du  marin.  U  frtiûur 
duttmpt.  lafrtidenr  de  l»v'<tilleffe. 

Il  fign.  aulfi  ,  Froid  accueil  ,  Indifférence,  /f  m'a 
reeeu  ave  keauetup  de  frtidtnr. 

On  dit,  De  deux  hommes  qui  ne  vivent  plus  en- 
fem'ole  avec  la  inefiuc  amitié  qu'auparavant,  qu'A 
»  a  de  la  frtidtnr  tntrt  eux. 
F  u  o  1  d  u  k.  t.  C  f.  Le  froid  refpandu  dans  l'air.  La\ 
frtidurt  dt  la  faiftn.  la  ftidare  tT tut  climat. 

On  s'en  fert  aulfi  ,  pour  fign.  L'hy ver    Et  en  ce 
fens  il  n'a  guère  d'uîge  qu'en  Poelie. 
F  r  »  1  o  n  m  u  x  ,  1  u  1 1.  ad|.  Sujet  à  avoir  froid. 
''1;  vil  a  kitn  vejlu  piur  la  faiftn ,  vtMl  tfitt  kitm 
frttiurtux 

F  r  o  1  o  1  r.  v.  n.  Devenir  froid  après  avoir  eflé 
chaud.  Nelaijfet.  p.tt  frtUir It difntr.  vefirt  kanilltn 

frtidit. 

I!  efl  aufli  n.  p.  Cela  fefrtuiit.  la  v'utmdet  fi  frti- 

diffent. 
F  ro  1  u  1  ,  11.  part. 

Fkiuivs,  il.  >dj.  Fort  fenfible  au  froid.  Efirt 

frtlltux.  elle  efl  fnllen/i. 
R  k  r  r  o  1  d  1  r.  v.  ad.  Rendre  froid.  Lt  vent .  U 
pluyt  a  rtfrtidi  rnir. 

Il  etl  aulfi  neurre  Be  fign.  Devenir  froid.  Ia/i^ 
refrtidir  ce  btu'dltn.  cria  rtfrtidir*  trtp. 

Il  efl  aufli  n.  p.  //  t'tfitit  tfchauffi  .  U  t tfi  ru 
frtidi. 

Il  fe  dit  fig.  à  l'actif,  au  neutre  ,  8c  au  neurre  paC 
pour  fign.  Rallentir.  /'  avt'u  Ht*  dt  ttwdtmr 
ptur  ctttt  afairt ,  mail  Cl  nui  tfi  arrivé  té  ftrt  ri. 
frtidi.  ta  vieiteffe  rtfrtidit  Itt  paffitnt.  il  faut  Ui frr 
reftidir  fa  ctltrt  ,  il  nt fèr4  p4t  ttmjtMri  fi  tfch4*fje , 
ii  fit  refrtHira  tien  ta  fi.  U  cttnmtttct  it  fi  rtfrtÀitr 
fitr  la  prtptfiitn  au  on  lujfaifoit.  leur  amitié  fi  rt- 
frtidit  dt  jtur  tn  jtftr. 
Rifroidi  pan.  Il  a  les  lignifications  de  fan 
verbe. 

R  1  i  r  o  1  d  i  s  s  1  u  1  h  T.  f.  m.  v.  Diminution  de 
chaleur.  Ct  rrfrtiaijjcmint  de  l'air  nom  paurrtit  ,-. 
mener  dt  la  gtlit.  le  rtfrtidijpmtnt  dt  I4  ckaleur  ma. 
turelle.  ie  génie  dt  et  ftctl  fi  reffent  du  refrtidifrmtMt 

dtl'ite. 

Il  le  du  figur.  De  la  diminution  dans  l'amour , 

dans 
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dan»  l'amitié ,  dan»  la  colère.  H  j  s  4*  flfim'djfhmm 
dmmj  lemr  mmitii.  il  f  m  mm  fr"»J  refrttd'ffimtnt  emirt 
tmx.  U  refrttÀifrmemt  d"  mm  mi  efl  fmfcktmx.  il  »ann,î 
kemmctmy  dt  rtfrttdiftmtnt  Je  (en  ttfli.  dmmt  lt  refrei- 
d'ffememt  dt  U  ttltrt. 

Ri  i  i  un  tu  t.  adj  v.  Qj>  raftaifchit.  Du  rr. 
mtdei  Tffntfrmmtt. 

U  eft  aùlfi  fubilantif.  L'tm  tfl  mm  kem  rtfrigt. 
rent  ,  mm  grmnd  rrfrtgtrmnt. 

Riuicimti»,  in.  ad).  Qui  rafraîchit. 

ftlitm  rtfrtge'mitve  .  rtmtàll  rrfriftrmift. 

Il  eft  aufli  fubtt.  5/  />rv«r  4#  rtpigtrmtift. 
FROISSE  K.  v  aft.  Meurtrir  par  une  impt  cf. 
fion  violente.   O  emmfe  f  4  f  r'/"  ^  ■"■* 

r«i//«  ,  4*  f  <  (Ml  frmifli.  il  i'ii  frtlfti  •  »  '  »rf' 
r*  temkmmi,  ft  tkemte  Imy  m  frtifi  terne  U  tmijft. 

Il  fhgn.  aufli ,  Bnfer ,  Rompt  c  en  pièce*.  Vm  t*mt> 
Jt  ftmemmmm  Imy  fnijfe  Ut  ei  Jt  U  /mmke. 

11  fign.  aufli  Ciiifonoer.  frttgtrdmdmmuu.dm  félin 
à  ftrte  dt  it  mmmrr. 
F  a  01  ni  ,  ■  a  pan. 

F  >  u  1 1 1  il  n  1.  !.  t  v  lropreflion  qui  demeure  à  un: 
partie  qui  a  efte  ftoifscc.  //  ftrm  hum  dtfitilt  dt  gmt- 
rit  enit  fripmrt. 
FROMAGE  f.  m.  Sorte  de  laitage  caillé  St  cf- 
£outtc.fV»«Mf/  m*l.f*ttmmgt  m  té  trtfmt .frtemégt  dmr. 
frtmmge  rmfimi.  f**—*f*  dt  Rtymftrt.  frtmégt  dt 
H*is*dt.  fttmmge  dt  Mtlmm.  p'm-ift  dt  Gntyrrt. 
frtmmge  dt  léti  dt  vmtke.  f  tm  tgt  dt  léitdt  tktvrt. 
Jt  U  [tmft  mm  frtmégt. 

On  dit  prov  &  6g.  Emirt  U  Ptirt  &  le  frtmégt , 
pour  dire ,  Dam  !a  gay'é  «>u  l'on  eA  d'ordinaire 
lu»  la  fin  d'un  bon  repas.  Ctft  emirt  U  yttrt  tjf  U 
frtmégt  f  •«  '     ytrlt  a  '*»r  tmvtn. 

On  dit  aufli  pior.  d'Une  fille  ,  qu'£f*  s  Imfli 
mi  1er  le  ckmt  mm  frtmégt ,  pour  dire  ,  '  qu'Ellc  ft'cll 
taillée  abufer. 
FROMENT-  fubrtantif  nufculin.  La  meilleure 
efpece  de  bled-  f  riment  km/km.  dm  kltdfrtment.  fé- 
t:ne  de  ymr  frtmemt  terre  à  frtmeml.  mmmmid  dtfrt- 
tmott.  mm  fi x lue  dt  frtmtmt.  mm  mmt  dt  friment,  mm 
kttfftém  it  frtmem. 
FRONCER.*.  *û.  Rider.  En  ce  fen»  il  ne  Ce 
dit  guère  qu'en  cette  phiaie.  Frtmttr  le  ftmrtd.  lien 
frtmfé  It  ftmrxU  dt  thégrim .  dt  (titre. 
Ftoncu  (îgmfie  aufli ,  PLiVcr  :  Se  fc  dit  de  cer- 
tain» plu  que  l'on  fan  a  du  linge  ,  à  des  eftorret. 
//  fâmt  frttttr  dm*  tnrm't  tette  fhemt%fe  ,  ttt  m  tfl  fju 
mjfez  frmmeit  fmr  It  tmllt) .  frtnter  U  rtit  d  mn  emftmt. 
frutur  mmt  l'pf*. 
T  k  on  c  1 ,  i  l.  part.   On  appelle  ,  Xe bt  frtmeit . 
Une  ibrtc  de  robe  qur  porrent  1rs  Dodruii ,  Se 
qui  cft  eauemeinctii  fioucce  au  haut  de»  man- 
chet. 

F  »  o  n  c  1  ».  fubft  mafe  v.  Le»  plis  que  l'on  fait  à 
ane  robe  ,  a  une  chimie  ,  en  le»  fronçant.  Fmirt 
mm  ftntit  m  mmt  mutmebe  ,  m  mm  \mfft ,  4  mmt  rmbt 
éttmfmmt. 

FR  O  NC  LE.  f.  m.  Tumeut  qui  vient  fur  la  chair 
•eec  inflammation.  Il  m  mm  frtmtle.  U  Imy  efl  vtmm 
mm  freinte  mm  krmt. 

FRONDE,  fubft.  mafe.  TilTu  de  corde»  avec 
quoy  on  fette  de»  pierre».  Dmvtd  tmm  Utlmt  d'mm 
Ml  dt  frtmdt  Itîmmtitisi  ft  bstutunt  mvtt  dtifrem. 
Jt,. 

Fa.  o  m  d  1  m.  v.  aû.  Jetter  ,  ruer  de»  pierre»  avec 
une  fronde,  f  rendit  Jet  furrti.  dtt  fttm  gtrfeni 
mmi  immeuftnt  à  frenJer. 
.     Il  ledit  aufli  De  tout  ce  qu'on  jette  avec  violen- 
ce. //  Imy  frtmJm  mne  mjfitt'r  m  Im  ttflr. 
11  ngnibc  iiguccmeiit  B.aiiuer ,  ConJamner  , 
Ttmtl. 
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Critiqner  hautement.  //  m  ent  fât  fî.ttfi  mmvtri  U 
*  *<  <  r  mmt  ttmt  U  nttn.it  It  frxmdm.  M  m  ftrt  frtndi 

fm  umrmmgmt. 
F  a  o  m  o  1,1  1.  part. 

Fiondivi.  Km-  Qui  (ette  de»  pierre»  avec  une 
fronde.  Ltt  toxermi  fi  jrrvtitni  dt  frxndemri  périt 
lemri  trtmmtl, 

F  R  O  N  T-  f.  m.  La  partie  du  vifage  qui  cft  depun 
la  racine  de»  cheveux  rufqu'aus  iburoli.  CrmmÂ 
f'tml.  Imrgt  frmmt.  frmnt  etevi.  frtnt  tmx  tri.  frmt  ft- 
rxim.fmet  dtfeemvtrt .  frmmi  mtMftfimtmr.  mm  lit  fmr  j'en 
frmmi ,  m  v**i  fmr  ftm  frtmt.  mvt-ir  dti  rtdti  m»  frtmi  , 
fmr  le  frein,  tflrt  mnerymé  fmr  It  fremr. 

Frmmt ,  Te  dit  aufli  Du  devant  de  la  telle  de  quel- 
que» animaui.  Lt  fremt  **mm  tbevtl ,  d'mm  tmrmf, 
èr mm  Hefkmmi  Sic.  mm  cbevml  fut  m  mmt  tfltilt  mm  mlitm 
dm  frtmt. 

Frmt .  fign.  fig.  Trop  grande  hardiriTe.  Impu. 
dence.  A  mes  t-ii  U  frmmt  de  ftmflemir  et  mm'U  m  du  f 
il  tmt  lt frmmt  dt  met  dire,  dt  mmel  frtmi  tfe.dft  fre. 
ftmttr  devmmt. verni. 

On  dit  figuretnent ,  qu't^n  hemtmt  m  le  frtmt  d*mi. 
tmm ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  impudent  an  dernier 
point. 

Frtmt  ,lign.  aofli  Sg.  L'eftendue  de  ce  qui  pre~ 
fente  le  front.  L'mnmte  fmiff'i  umgrmmd  frtmt.  te  km. 
tmiltm  mvtii  mt  dt  frmmt.  mm  kmimtlem  nf/ÉÉ  frtmt 
dt  ttmt  ctflt^. 

Dt  frmmi.  Façon  de  pat  le  t  adv.  Pardevant.  Attm- 
ymrr  ïir.Ktm:  il  frtnt. 

Il  fign.  aulU  Cofte  à  code.  Vm  defili  tm  il  me  y  tmt 
fj{f;r  mmt  dtmx  ktmmmet  dt  frtnt.  ûi  tmmrxkttemt  temti 
trtit  dt  frtnt. 

Fiomii.  f.  m  Bjndrau  qu'on  mer  fur  lefronr. 
Mettre  mm  fremiml  mvet  dit  kermti  penr  mffmiftr  le  mml 

de  ttfle. 

Il  Te  dit  aufli  d'Une  corde  à  plufieursnccudi.dont 
on  Terre  le  front  d'un  homme  pour  le  forcer  de 
dire,  d'advotier  quelque  chofe.  Lti  ftldmti  dennt. 
remi  lt  frtmt  aJ  4  ttfmmxrrt  fmyftm. 
F  a  o  mtiav.  fubtUntif  rruJcuJin.  Sone  de  ban- 
deau applique  fur  le  front.  En  ce  fem  il  n'a  d'uf'age 
qu'en  parlant  drt  Juif»  qui  avoient  accouftomé  de 
porter  de»  bandeaui  fur  lefquel»  le  nom  de  Dieu  , 
ou  quelque  pallag;  de  l'ancien  Teftament  elloit  ci~- 
cnt.  I  tt  rbmh/itmi  ytrititm  Jet  Jrtnttmmx  tm  lt 
ntm  dt  Ditm  tfl  ttt  tferit.  Qmmmd  lu  Jmifi  prient  Dttm 
eUrt  Itmrt  Sfmmgtgmet  ,  ili  ft  emtttemt  mn  frtnt  tmm. 

Frtmt  tmm ,  En  parlant  de  chevaux  Ce  dit  De  cette 
partie  de  la  ceftiere  qui  pafle  au  deflut  des  yeux  du 
cheval.  Il  le  dit  -ufli  Du  morceau  de  drap  noir  dont 
on  couvre  le  front  d'un  cheval ,  quand  on  l'enhar- 
nacliedc  deuil. 
FlONTiui.  ad),  f.  Qui  eft  limitrophe.  Qui  efl 
fur  le»  limite»  d'un  autre  paya.  r'tBt  frtmtitrt.  yt*. 
tt  frtttùtrt  .yrtv'iKtt  frontière. 

Il  eft  aufli  fubft.  Si  fign.  Le»  limites,  le»  confins 
d'un  pay<  ,  d'un  Eftat.  L'mrtmit  tfltit  fmr  tm  frtn~ 
tiert.  U  frtmt ure  tfl  kungmrnit.  rtemltr  ltt  frtmtitrt  t 
d'mm  tflmt. 

F  R  o  m  T  o  n  fubrtantif  mxfculin.  Ornement  d'ar- 
chitecture qui  ell  fait  or  Jinairemem  en  triangle , 
Se  qui  fc  mec  au  haut  Je  l'entrée  d'un  baAiment, 
au  deflu»  de»  portes  de»  croifeei  Sec.  Lt  frtmt tn  dt 
Centrée  dm  Ltmvrt.  frtnttn  kmé.  frtnltn  tmvtrt. 
riiNTisrici.  Cm   La  face  principale  d'un 
grand  balltment.  l.t  frtmttftttt  dtCtgltftdt  feint 
Pierre,  le  frtntsjkict  dm  Ltmvrt. 

Frtmt fiitt ,  Se  dit  aufli  en  parlant  d'un  Livre, 
pour  lignifier  ,  Le  devant  d'un  Livre.  On  mvttt 
mit  mm  fitwifbtct  dm  Livre. 

Rr  r 
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AmeMT.r.ni.  Injure ,  outrage  ,  loir  de  parole  , 
foie  de  fait.  CrtmH  ajfrtut.  ftnglant  affrem.  fenfibic 
affent.  4§rim  fienaJi.  en  luy  a  fait  un  dfirent.  il  a  re. 
ceu  un  gfdnd  ajfrtnt.  endurer  un  ttfrent.  vengtr  un 
afrtnt. 

On  dit,  Btirt  mu  afrtnt,  avaler  mm  afrtnt ,  tjfuytr 
un  ajfreut ,  pour  dire ,  Souffrir  un  affront ,  rece- 
voir un  affront.  Et  on  dit  ,  Ni  ptuveir  digérer  un 
affrem ,  pour  dire.  Avoir  tousiours  Air  le  cceut  un 
affront  qu'on  •  receu.  Il  ne  fçdurtit  digertr  en  af- 
fi  tut. 

Affrent,  (tgn.»u(E,  Déshonneur  ,  honte.  //  fdit  af- 
frent à  fit  parent  t.  veut  ptuve\  rrfptndre  hardiment 
diluj  ,  dt fi  benne  (le  hemme,  veut  nenauret.  peint 
dt  reproche ,  il  nevtmi  fera  puni  d" affrem.  fa  mémoi- 
re luy  fit  un  dffrent.  fintbeval  l'd  fdit  tomber  ,  &  luy  a 
fuit  un  affrent.  lit  drmtt  dt  ci  Pnnct  em  receu  un  af- 
frent devant  tittipldct.  fi  vin*  entreprenix.  uni  df. 
fdirt ,  r affrem  veut  en  demeurer*. 

Amiontu.  v.  ad  Attaquer  avec  lurdieiTe . 
avec  inrrepulitc.  Afrenttr  lu  tttntmit  jafauit  dam 
leur  tdmp.  On  dit  ,  Affrenttr  la  mm.  affrenttr  Ut 
pirdi ,  affrenttr  lu  dangen  ,  pour  dire  ,  s'Expofer 
hardiment  à  la  mort  ,  aux  périls  ,  aux  dangers. 

Affienter ,  fign.  aufli  ,  Tromper  fous  prétexte 
de  bonne  foy.  C'tfl  un  coquin  fut-  affrtntt  nui  lt 
mindt.  il  m'd  vildintmtnt  affrenté. 

A  MtoKTi,  s  s.  part.  Aprit  tant  dt  ptrili  af. 
frtnte\.  plu fiewi  marebandt  affrtntt  t.  par  ftt  feur- 
bintt  ft  pla<gntitnt  dt  luy. 

A  i  r  i  o  x  T  l  m  i.  fub.  fera.  v.  Tromperie  fout 
prétexte  de  booue  foy.  C'tfl  M  bernait  uni  ni  vit 
«ne  eT  affrent  eriet. 

Atfhontidi  ,  i  u  s  r  f.  v.  Qui  affronte  , 
qui  trompe.  C'tfl  umaffrentmr ,  un  vrdj  dfrtnttnr.jt 
hdj  lu  affrentiurt. 

Con  fronts  a.  v.  atV  Faire  compatoidre  un 
tcûnoin  ,  afin  qu'il  foufticnnc  Ci  depoûiion  en  pre- 
fence  de  l'accuse.  Cenfrenttr  Ut  ttfmtint  al'actuié. 
dit  mut  Itl  ttfmtint  luy  turent  tfli  cenfrtntex. 

U  figmfïe  figuremenr ,  Conférer  une  chofe  avec 
une  autre.  Examiner  deux  chofes  en  mefrne  temps , 
pour  les  comparer  enfemble.  C  en  f  renier  deux  eferi- 
lurei.  cenfrenter  dtux  ifloffri  l'uni  dvtt  t'aurrt ,  peur 
ff  avoir  fi  elles  ft  rtffemblcm.  Ctnf renier  deux  cheftt 
rnftmUt. 

Couphont!  part. 

Confrontation,  f.  f  v.  L'action  de  confron- 
ter des  tcfmoins  a  l'accuse-  Rtcelltmtni  &  cenfren- 
tatitn  dt  ttfmtini. 

Il  fe  dit  autlî  De  l'examen  qu'on  fait  de  deux  elcri- 
turcs  en  les  comparant  l'une  avec  l'autre.  Ld  un- 
frentatien  du  tfcriiurti. 

E  ii&on  ti,  u.  adi.  Impudent ,  Sans  honte.  // 
tfi  lit*  effrtnii.  un  betmue  effrenti .  umt  fourni  ef. 
frémit. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  fort  impudent ,  qu'/i 
tfi  effrenti  cemmt  um  page  dt  Ceur. 
Il  et  auififublt.  Ctft  un  tf finie,  t'tfi  mut pttiittf. 

f  remit. 

Effrontsmint.  adv.  D'une  manière  effron- 
tée ,  Impudemment.  /'  'fi  imri  effrentiment.  pur. 
ttr  effremimtm .  rignrdtr  effrimimtnt.  feufltnir  tf  ren- 
iement un  mtnfeugf. 

EritOKiiiii,  fubflantif  féminin.  Impudence. 
Ejlrdnge  rfftemtrit.  c'tfl  un  hem'nt  plein  <£<ffrente- 
rit.  il  n'd  mut  dt  l 'rf rem  trie ;  il  d  tu  lifrenltru  dm  le 
mtndctr, 

FR.OSLER.V.  aû.  Toucher  légèrement  en  paf- 

tant.  Lmbdle  Inyfrefidltt  tbtviux. 
Fi  oïl  l,  i  i.  part. 
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F  R  O  T  T  E  R.  v.  lût.  Toucher  quelque  chofe  ,  en 
partant  pluileurs  fois  I  I  main  par  detTut.  frmitr  fkrt. 
f  relier  Jeurement.  freHir  Uttftt  dt  mutin»  un  fi  f  rel- 
ier lit  yeux  .frfdirt  f  relier  dprii  dVeir /eut  ttld  pdu. 
mi ,  eu  dveir  fdit  tjuelrfut unirt  txtreitt  vuettnt.  fret- 
Itr  Us  jdrnbti  d'un  cbevdl.  frtntr  U  plmtbtr  /une 
tbumbre.  fretter  dtt  ebdtfei. 

Il  fign.  auflî  ,  Oindre,  Enduire.  Ln  tvUtiti ft 
freitutm  d'built,  uvdut  mut  dt  lutter,  m  Ury  fruit  d  U 
brds  mvet  du  bduem  kldrtc .  dVtc  dt  tbuilr 

Il  fign.  autfi  6e.  &  baff.  Battre ,  Frapper.  On  Cs 
fretti  Ctrnmt  U  fdnt.  ib  ft  ftmt  btim  fretin,  tum  tmM. 
tri. 

On  du  mg.St  frtittr  à  ejuttejm'mm.pcm dire.S'ana- 
quer  à  quelqu'un ,  Et  en  ce  tem  on  entend  tous- 
jours  parler  de  quelqu'un  qui  cil  à  ciaindre.£i  vent 
veut  freitt\  d  luy ,  Vem  veut  tu  traervtrtK.  mal.  nt 
veut  y  frettiT^pdi.  frelttt.  veus-y  fi  veut  «•«/««.  il 
nt  fuit  pat  beu  ft  frtntr  à  luy. 

On  du  aufll  Bg.  Si  frttter  i  ejutltm' um  ,  pour  di- 
re ,  Avoir  commerce  ,  communication  avec  quel- 
qu'un ,  Se  en  prendre  les  bonnes  qualtrez.  //  fait 
(en  fe  fretter  aux  ffdvauti  ,  eu  apprend  tent\emt 
muelqutcbeft.  En  ce  fens  il  naguère  d'ufage  qu'eu 
cerre  phrafe. 

On  du  rîgucement  d'Un  domeffique  ,  qu'/ï  t'efl 
fret ti au  pilier  ,  pour  dire, qu'il  a  pris  les  mauvai- 
fes  habitudes  des  autres. 
F  r  o  r  r  b  ,  r  s.  pan.  Il  a  les  ligntrkarions  de  fou 
verbe. 

F  a.  o  t  t  a  g  i.  f.  m.  v.  Le  travail  de  celuy  qui  trot- 
te. Lt  frtttagt  etum  plancher. 

F  a  o  t  t  t  m  t  n  t.  f.  m.  v.  Colhfion  de  deux  chofes 
qui  le  frottent.  Lt  frttttment  de  F miffitu  mft  lt  mttytu 

de  la  reut. 

Fhottivs  ,  idsi.  f.  t.  Qui  frotte  des  plan- 
chers ,  Vm  frttttmr ,  une  frtittuft. 

F*  otto i  r.  f.  m.  Linge  dont  on  fe  fett  pour  fe 
frotter  la  telle  tk  le  corps.  Vm  frttttir  dt  ttile  jaune, 
chauffer  un  frttttir. 

F  sv  i  c  t  i  o  n.  f.  f.  Frottement  mo-leré  qu  on  fa.ren 
quelque  parrie  du  corps.  Ltgen  frihien.  ufir  dt 
frtQitn  fur  Ut  tfl  aultt .  fur  ln  tambii.  ft  fervir  dt 
friUttm.  lei  fnhitni  feuldgent.  Ut  fiiÛitnt  diffiptmt 
l'humeur  &  tmvrtnt  lei  périr. 

F  R  U 

FRUCTIFIER,  ) 
FRUCTUEUSEMENT, >  fty  FRUIT. 
FRUCTUEUX.  ) 

FRUGAL.  1 1.  adj.  Sobre ,  Qui  fe  contente  de 
peu  pour  (à  noutrimrc-  //  tfi  extrêmement  frugal,  il 
maint  urne  vit  ftrt  frugale. 

On  du,  Rcpat  frugal,  tabla  frugalt ,  pour  dire,' 
Un  repas,  une  table  oA  il  n'y  a  a  manger  que  ce 
qu'il  faut  honnêtement  pour  le  befoin  de  U  nour- 
riture. Vnt  tabla. prtprt  &  frugalt. 

F  n  u  e  al  i  t  i.  fobuantif  féminin.  Sobriété ,  Tem- 
pérance dans  le  boire  6c  dans  le  .manger.  Aimer 
la  frugdlmi.  vivre  avec  frugaliti.  U  frugalité  rend 
lei  ctrpt  plm  faim  &  plut  rtbufitt.  vivre  dam  une 
grande  frugalité. 

FavcALiutNT.  adv.  Avec  frugalité.  Vivre  frm- 
galemtnt. 

FRUIT,  fubftantif  mafeuhn.  Ce  que  les  arbres  5c 
les  plantes  portent ,  pour  la  propagation  de  leur 
efpece,  9t  pour  la  nourriture  drs  hommes  tk  des 
animaux.  Frmit  neuveau.  fruie  verd.  fruit  meur.  fruit 
frteece,  fruit  bu flif. fruit  tardif,  fruit  a  neyan.fr u'u  A 
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ftfim.frmi*  ftmrri.  fruit  tafli.  Itt  arprt  fer  te  ,  réf. 

faut  de  btu  fruit .  rmiiir  dm  frmil ,  tmittr  II  fruit  ta 
fa  fa: fin.  *o  ttmmià  tarbrt  far  U  frmil,  Itt  fmitt 

àt  lé)  féifbm.  fmit  At  rurritrt  ftiftn.  unamter  dm 
fruit,  aimer  extrêmement  li  fruit,  il  m*  vil  fnfamt  amt 

dt  fruit. 

On  appelle ,  Fntiii  / tfi  ,  fmitt  Jt aatamma  . 
Les  (nuit  qui  viennent  6c  qui  fe  mangent  rn  eiié, 
en  automne  ,  Fruui  tthjvtr  ,  Les  fiuits  qu'on 
mange  en  hiver  ,  El ,  fruitt  ramgn  ,  Let  petits 
fruit»  4e  cette  couleur  ,  qui  viennent  au  prin- 
temps ,  comme  Fraises  ,  Framboifes  ,  Cet ife»  , 
Groseilles. 

On  appelle .  Fruiti  dt  la  ttm  ,  Tout  ce  que  la 
terre  ptooW  pour  U  iiotitritaredrthoaiinet  Se  des 
animaux  On  fuit  dtt  fient  m  Ditm  fur  U  tanftr. 
vatttn  dti  fnu'i  dt  tu  ttrrt ,  dtt  fruiii  a  m  fini  fur  Im 
Itrrt.  Ex  on  appelle  ,  Fruitt  fendant  t  far  Ut  réttnit. 
Les  biedt ,  (et  ratftns  ,  6c  gcnetalrmenr  toutt  let 
fhtict ,  lot  »  qu'ils  tort  encore  fur  le  pied.  Ou  ni  ftut 
fatfir  In  fuiti  fmdéntt  far  Ut  ratiml  mm'afil  U 
faim  Jtam. 

Fruit,  ûgn.  suffi  Le  Dessert.  Tout  ce  qu'où  fêtt 
m  dernier  ictvice  de  table  ,  aptes  les  viandes, 
fit  en  ce  fent  il  n'a  point  de  pluriel.  Fm  tt  ftf- 
tim  la  fruit  tjtm  btam.  ftrw  U  fruit,  au  eu  ti  au 
fruit. 

Fruitt  ,  au  pluncl  Te  dit  Des  revenus  d'une 
Terre  ,  d'un  Bénéfice  ,  d'une  Charge.  Il  luy  a 
ctaU  mut  atmit  dtt  fruitt  dt  tt  Rtntfut.  Ut  fruitt, 
frtfitt  ,  &  tmalutmemt  tut  Charte,  ferxtvtir  Ut 
fruitt.  il  a  ftrdu  fin  fntil  ,  artttt  rr/titatien  dt 
fruitt.  rtftamtr  muet  rtttntiam  dt  fruitt.  t'eflune  sal- 
arias* dt  dmt  amt  tout  fffiftur  dt  bonne  fty  fait  Ut 
fruiti  faut. 

Frmil,  Se  dit  suffi  De  l'enfant  qu'une  femme  en- 
ceinte porte  dans  (es  flancs ,  ou  qu'elle  vient  de 
mettre  au  monde.  En  ce  Cens  il  n'a  peint  de  plu 
fiel.  Vutftmnmt  tf  tbligit  d'avoir  faim  dt  ftu  frmil. 
ét  tmmfcrvrr  fan  fruit,  dit  au  mat  frmmu  l'tfi  délivrée 
ait  fim  fruit,  mm  tauuiamtm  à  mtart  mmt  fit  amt  ftrd 
fin  fruit  ,  ami  défait  fam  frmil. 

Fruit  .  ftgniie  figue eruent  ,  Utilité  ,  Profit , 
Avantage  qu  en  retire  de  quelque  thole.jtm'ay  tiré 
amemm  fruit  dtttttt  afairt.  /i  m' tu  ay  faim  rmtrt  aj. 
ri  dt  frmil.  il  ru  revitm  mm  grmmd  fruit,  beametuf  dt 
fmt  &  ftm  dt  fruit.  U  frm»  dt  fit  travaux  ,  dt  fti 
tftmdtt. 

Il  fe  dit  suffi  du  Progrès  At  de  l'Avancement  dans 
quelque  icsence .  dans  quelque  affaire.  Cti  tfta- 
ùtr  a  fait  mm  grand  fruit  tm  în  dt  ttmfi.  tt  rrt- 
ahtmttmr  a  fatt  btémttmf  dt  fruit  far  fit  Strmami. 
ttt  Evefam  fait  btamttuf  dt  fruit  dani  ftm  Dit. 
etft. 

Il  fîgn.  auffi  L'rffrt  d'une  caufe ,  foit  bonne/oit 
mauvaifr.  Celf  mm  fruit  dtvtfln  fini  .  t'tjl  mm  frmil 
àt  vti  ftimt.  lé  irmmamtiti  ftjfrit  r/t  uu  fruit  dt  U 
btmnt  tanfttrmt.  la  ban  te  &  U  rt fémur  fam  Ui  frmil  i 
ardiaairtt  dtt  mauvafftl  adiamt. 

F  a  o  i  t  a  o  s  f.  m.  Terme  collectif ,  (but  lequel  on 
Comprend  toute  forte  de  fruits  bons  k  manger.  Vu 
srrv  dt  fruit  agi  nt  fi  mtarrir  amt  dt  fruilagt. 

Fruit  i  s  ».  ad|.  mafculm.  Qui  pot  te  du  fruit.  En 
ce  sens  il  ne  Te  dû  guère  qu'en  ces  parafes.  Arum 
fruitier,  jardim  frmt  ter. 

F  a  u  I  t  i  s  a  .  i  a  s.  f.  Qui  fait  meftier  6c  profeffion 
de  vendre  du  fruit.  Il  iiji  fan  Frmiiitr.  la  boanaue 
éfmm*  Prmiliert. 

f  A  v  i  T  t  a  1 1.  f.  f.  Lieu  où  on  garde  6c  ou  accom- 
mode le  fruit.  Ptr.tr  du  fruit  a  la  fruiterie,  ferrer  dm 
fruit  dami  la  fruiltrit. 
Tttmt  I. 
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FrmittrU ,  Dans  la  mai  Ton  du  Roy  ,  lê  dit  de 
l'Office  qui  fournit  le  fruit  aux  Tables  de  la  mai- 
fon  6c  la  bougie  6c  la  chandelle.  Cuef  dt  frmiitru 
émet.  U  R»y.  lu  Offttin  dt  la  fruiitna. 
Fane  riioi,i«ii.  ad).  Utile ,  Profitable ,  Lu- 
cratif Vm  nmfUjfrmÛmtux.  mmt  ekartt  unie  &  frm- 
tneuÇi. 

FaocTuiutfMiMT.  adV.  Utilement  Arec  pro- 
grès. Lit  Mufitumatrii  tmi  travaiii  fruOmeuftmtnt 
tm  tttlt  P'tv.nce 

IxriucToioi.KH.  ad)  Qui  ne  rappor* 
te  point  de  fruir.  Terre ir  imfrmtlmtmx.  ttrrt  imfrue- 
lutuft.  tmamf  imfrmflmmx.  emnir  imfrmllmtafe. 

Il  lign.  fig.  Qui  ne  produit  aucun  profit .  aucune 
utilue  Travail  tmfrmtl mtux.  faitu  infructueux,  trmfUj 
infructueux,  ftimt  %nfrul~lmtuft. 

FructiSissuv.  n.  Rapporter  du  fruir.  Quand  Ut 
trrrti  ftmt  wttn  fmmitl  ,  tlUl  tm  frulhfitnl  davém. 
tait. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  dans  le  figuré  ,  6c 
fîgn.  Produire  un  effet  avantageux.  Ditm  é  sVm  leur 
travail  &  ta  fait  frmSiftr.  faut  fruRifttr  la  fa- 
ralt  de  Pieu  t'FvémgHt  é  kurm  frmfhfii  dam  te  i  Inde  t. 

Imirvc  tviuiimsmt.  adv.  Sans  profit  , 
Sans  utilité.  Il  é  iravétli  imfrmflutuftmtm. 

FRUSTRER,  v.  ace.  Priver  quelqu'un  d'une 
choie  qui  luy  crt  due  ,  ou  A  quoy  il  s'attend .  //  m'a 
frufri  dt  mmt  Jratii.  il  a  frmpri  fil  ri  i  mur  ter  l.  U  té 
fmftri  de  fti  tffrramtt ,  dt  ftm  atttmt. 

Frostri',  i'i,  part. 

F  U  G 

FUGITIF,^  _„,_ 
FUGUE.  }F>»FUIR- 

FU  I 

F  U  I  R  v.  n.  Courir  pour  fe  (âuver  d'un  péril.  (  Il 
n'eft  que  d'une  fyllaoe.  )  Qnénd  U  vu  eut  let  enne- 
mi t  fujturm.  tu  m  luy  ref neutre  jamais  f  avtir 

fui 

Il  fîgn.  auffi  ,  Différer.  Empefcher  qu'une  chofe 
ne  fe  termine  :  Et  il  Ce  dit  principalement  en  ma- 
tière de  procès.  Ctft  un  thitamtmr  ,  il  fuit  ttmjturt. 
U  m  fait  fut  fuir,  il  a  ueam  fuir ,  jt  t attrafftray  bien 
faut  courir. 

On  dit  ,  qut^w  crttft  mt  ff  aurait  fuir  à  uni  fer- 
ftnrnt .  pour  dire  ,  qu'Elle  luy  arrivera  infaillible- 
ment. Cm  t  futetffttu  nt  luy  ftut  fuir,  mt  Imy  ffémrait 

fmkr. 

Fui».  VA  Eviter.  Fuir  U  dangtr ,  fuir  U  ftril  fuir  U 
vite,  fuir  let  tmamvéifei  ttmféfmitt.  fuir  le  mal.  fuir 
t ttcâfttm  dm  fftbi.  fuir  U  ttmkai.  fuir  U  trévéil. 
fuir  tt  ftm.  jt  ne  tt  ffémrait  rtmtntrer  ,  il  mt  fuit, 

Fviti.  fubft.  fem.  Action  de  fuir,  pour  éviter  un 
danger.  Htmtemft  fmitt.  tÊrt  tm  fmitt.  frmdrt  U 
fmitt.  mettre  tn  fmitt.  ft  fauvtr  à  la  fuitt.  la  fuit» 
dt  neflrt  Stitmtmr  en  Efjftt. 

Il  lignifie  fig.  L'action  par  laquelle  on  fe  retire  , 
on  s'efloigne  d'une  chofe  mauvaife.  f 'amour  dt  ta 
vtrtm  ,  U  fuitt  dm  vie- 
il Agninc  auffi  hgurcment,  Delay  ,  Elchappa 
toire  ,  Retardement  artificieux.  C'tfl  um  cbitantmr 
a/mi  mft  de  fuitt  t.  ituttt  tti  frmtdurti  mt  ftmt  fut 
fmiiti.vami  nt  reffrudij^  faim  fricttiment ,  tt  mua 
nrtml  diltt  m'tfl  fus  mmt  raifm  ftlidt ,  t't fi  mm  fuitt. 
Fvoitii,  i  v  t-  ad).  Qui  a  elle  ccntraint  de  s'en- 
fuir hors  de  fa  partie ,  du  lieu  de  fôn  ettabliflemenr , 
fans ofer  y  retourner.  Vm  crimmtl  fntit  f.  mm  •yeltur 
fmgm^.tfclMVtfmgiif. 

Rrr  Jj 


Digitized  by  Google 


5oo     FUI  FUL 

On  dit  en  Pocïic,  Vend*  fagaivt ,  pour  dire, 
l'Onde  qui  coule  toujours. 
Fugitif,  cft  aufli  fubftantif.   Ce0  un  fugitif. 

F  v  v  A  a  »  ,  a  v.  d  f  .  adj.  Qui  s'enfuie ,  qui  a  ac- 
couftumé  de  s'enfuir.  Animaux  fuyardi.  treaftt 
fayardet  .ptpalace  fayarde. 

Il  cil  aufli  fubrtantif ,  &  alors  il  ne  Ce  dit  ordinai- 
rement qu'au  pluriel  ,  en  parlant  des  gens  de  guer 
re  qui  s'enfuyent  du  combat.  Piarfu'tvrt  Us  fuyards  , 
rallier  1rs  fuyards. 

Fvcui.l  t".  Terme  de  Mufiquc ,  qui  fe  dit  lors  que 
différentes  parues  de  Mulique  fc  fuiveut  en  répé- 
tant ce  que  la  première  partie  a  chanté.  Faire  uni 
fugue ,  une  double  fagai. 

Eh  f  vm,  i'ikfd  i  r.  v.  n.  p. Fuir  de  quelque  lieu. 
S'tnfuirde  ta  prifau,  i!  veuleit  s'tnfair,  *n  i'a  arrr/té. 
fi  veat  m*  fanez  tnctrt  À»  cela  ,  jt  m'tnfms  ,  veat 
me  ferejenfair. 

On  dit  hz.  d'Une  liqueur  qui  fort ,  qui  s'efcoule 
d'un  pot ,  d  un  vafe ,  qu'£tf«  s' tuf  ait.  Frtnez  garde  , 
Vt/lre  vin  s' enfuit. 

Il  fc  dit  aufli  Du  vafe  mefme  d'où  la  liqueur  fort. 
Cttt*  cruche  tjl  ftflit ,  elle  >' enf 'ait.  il  y  a  trtp  dt  fta 
ftas  la  marmsitt ,  tilt  s'erf*>t.  It  limitât*  eft  mal  rtlii . 
il  s'en  fait. 

Faux  F  o  v  a  m  t.  f.  m.  Petit  fcntier  deftoumé.  Se 
faaverparan  faux-fayant.  (btrchtr  mnfaax fuyant , 
prendre  an  faux  f  ayant. 

Il  lignifie  figu  renient  ,  Dcftour  ,  Efchappato: 
re  en  quelque  matière  que  ce  foit.   Quand  jt  le 
frifft  far  an*  ttllt  affaire  ,  il  cherche  des  faux- 
fujentt. 

Kiru  it  i.  C  f.  Terme  de  vénerie,  Retraitte  d'une 
Belle  qui  e(l  chafséc  fie  qui  rufe.  Lit  refaites  d'an 
Cerf. 

Il  fe  dit  fig.  Des  retat  démenti  afrectex  d'un  hom- 
me qui  ne  veut  point  de  concluiion  dans  une  af- 
faire. Il  tladt  le jugement  da  fruit, far  dei  refaites 
continneâei. 

R  i il  u  c  t.  C.  m.  Afylc  ,  Retraite  ,  Lieu  ou  l'on  fe 
fauve,  pour  eftrc  en  feurcté.  Rrfugt  *jfuri.  lien  dt 
rtfut''  chercher  an  rrfugt.  les  Ifratlittt  avaient  des 
Viits  dt  refuge. 

Il  fe  dit  fi;;  Des  perfonnes.  Vous  tflts  man  refuge. 
t*at  men  m'f"fe.  man  fiai  refugt.  t'tjl  U  refuge  des 
miferablet  .  U  refuge  dis  pécheurs. 

Ri*woiir,si  muciu.v.n,  p.  Se  retirer  en 
quelque  lieu ,  ou  auprès  de  quelqu'un, pour  eltre  en 
ieuretc.  //  s'tfl  réfugié  dans  une  Eglifi.  il  s' tft  réfugié 
dans  un  tête  v'JU,  dans  un  tel  rtjaame.  fe  réfugier 
ebtx.  un  Prime  ,  aaprés  d'an  Priât*.  il  ne  {tait  m  fe 
rrfagirr. 

R  i  r  v  c  i  •'.part. 

Il  cft  aufli  lubft.  C'i/I  ma  refngii.  an  pauvre  re- 
fagil. 

SuiTiiivei  f.  m.  Fuite  6c  efchappatoirc ,  en 
manete  de  chicane  ,ou  île  difpuie.  Trtuvtr  des  fab- 
ttrfagis.  tlitrtber  dis  fubtirfugtl.  uftr  d*  famttrfarts. 
il  ne  manque  pas  de  Çuhterfugtt. 

TftAMtruet.  fubltancif  mafculin.  Ccluy  qui 
abandonne  le  parti  dont  il  eft  ,  pour  palTcr  dans 
celuy  des  ennemis.  On  rat  ad  .  it  par  un  tramfngr. 
les  trauifntes  rapp*rtcteat . 

FUL 

FULIGINEUX,  toti.  adj.  Il  n'en  en  ufage 
que  dans  le  dogmatique  tV  dans  cette  phralé.  Va- 
pean  fuligineufti ,  qm  frd.t  «le  Certaines  Tapeurs 
groflleres.qui  portent  avec  cllei  comme  une  cfpc- 
ce  de  crafic  de  de  fuve. 


FUL    F  U  M 


FULMINANT, 
FULM1N ATIO 
FULMINER. 


■■} 


ri;!OUDRE. 


F  U  M 

lUME'E.  fubft.  fem.  Vapeur  efpaiffe ,  qui  sort  des 
chofes  bruflées,  ou  extrêmement  efcfuuffèes  par 
le  feu.  Famée  ejpatfe.  famée  n»ire.  famée  pata- 
te, le  bau  vtrd  fait  de  la  famée.  il  fat*  famée  ,  d»  U 
famé*  en  teste  tbambre.  en  frai  bien  iey  U  famé*,  dif. 
fiptr  U  famé* ,  cbafftr  ta  famé*.  **û*gt  ajuiftnt  la 
famée,  d*  la  viande  qui  fem  la  famée,  la  famée  dm  réf. 
la  fumé*  det  flambeaux,  nairti  de  la  fumée,  l'exhaler 
en  famé*. 

Il  fe  dit  aufli  des  Vapeurs  qui  s'exhalent  des  corps 
humides  ,  lors  qu'ils  viennent  a  eftre  elchauffirx  par 
quoy  que  ce  foit.  //  f*  leva  mm»  famée  de  la)  riviè- 
re ,  det  mareftagei.  au  printemps  ilfert  det  fumées  de 

la  terre. 

On  dit  prov.  Il  n'y  a  fini  de  fia  faut  fumé*  .  (bit 
pour  (îgiufiet  que  D'ordinaire  il  ne  court  peint  de 
bruit  qui  n'aie  quelque  fondement \  (oit  pour  dire, 
qu'On  ne  içauroit  s'empefeher  de  faire  paroiftre 
une  violente  paillon  ,  quelque  foin  qu'on  apporte  a 
la  cacher. 

On  dit  aUÏî  prov.  que  Tentes  les  tkafet  dm  mande 
n*  faut  aut  famée  ,  pour  dire ,  que  Toutes  les  choies 
du  monde  l'ont  vaines  6c  frivoles.  Et ,  qu't/w  tbe- 
fi  s'en  v.t  en  famée  .pour  dire,  qu'Ellc  ne  produit 
point  l'effet  qu'on  en  attende»  j  Tarn*  fet  dejfems 
l'en  fint  ail*,  en  fumée. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  n'a  qu'un  crédit 
apparent  dont  il  fait  parade ,  pour  en  tirer  quelque 
utilité  ,  quelque  avantage ,  que  Cifl  mm  bamme 
mai  vtndd*  la  famée ,  que  C  tft  un  vendeur  àa  fa. 
mét. 

On  dit  aufli  fig.  S*  retaiftn  de  fumée,  pour  dire, 
Se  repaiftre  de  vaincs  eiperances ,  eu  de  vains  hon- 
neurs. Et  prov.  &  balT.  Manier  feu  pain  à  Us  fumée 
,  pour  dire  ,  Elite  teirnoin  d'un  divertifle- 
ruent  ,  auquel  on  ne  peut  avoir  part. 

Fumées ,  Au  pluuel ,  fe  dit  pour  lignifier  ,  Les 
vapeurs  qui  s'elleveni  des  entrailles  au  cerveau. 
Lu  fumets  dm  vm  ment  eut  au  ctrviau .  tfùffurm  U 
etrvtam,  aabattri  lu  famées  dm  vin,  la  melmmtali* 
tnviyt  du  f  amies  neirti  au  cerveau. 
F  o  m  ■  ■  s.  f.  f.  pl.  Terme  dont  les  chafleurs  lê 
fervent  pour  ugritfiei ,  La  fiente  des  Cerfs  Se  des 
autres  belles  fauves.  Lctfuméts  dm  terf.  lufuméts 
de  la  rtft*. 

l' u  m  e  a.  v.  n.  Jetter  de  la  fumée.  Ce  mt'u  n'eft  pat  fec. 
il  famé  beaattap. 

On  dit  ,  qu'Vne  tbamhre  fume ,  qu'a»  U  fit  fume, 
qu'un*  cheminée  fume ,  pour  dire ,  que  La  fumée  au 
liru  de  fortir  par  le  tuyau  de  la  cheminée,  te  rabat , 
Se  defeend  en  bas. 

Fumer ,  fe  dit  aufli  En  parlant  des  vapeurs  que 
la  chaleur  fait  exhaler  d'un  corps  humide.  Au 
temps  eu  veit  les  mare  fiait  s  fumer ,  les  prêt,  fumer,  il 
a  teara .  U  iifi  *fcbaaff*  la  ttfte  layfumt. 

F  u  m  i  ».  v.  acc.  Mettre  des  viandes  à  la  cheminée  , 
Se  les  y  tenir  long-temps ,  pour  leur  faire  prendre 
un  certain  gouft  de  himce  ,  F  amer  dis  Unemts. 
famer  dts  jamhent.  fumer  du  andeaigis.  fumer  da 
hexvf  r„U.  J 

Il  henifie  aufE  ,  Prendre  du  tabac  en  fumée.  Fa. 
mer  du  tmkm  ,  fumer  une  p,p*  dt  tabac,  il  m  fusué 

lente  la  naît. 


F  U  M 


■  i.  participe.  Mit  à  U  fumée.  Lmmpttt 

r., 


Fowb  , 

fttmètt. 

Fvhii.  Dans  te  feas  de  Mettre  du 
FUMIER. 

Fumant  ad).  Qui  famr  encore  ,  Qui  |Ctte  encore 
de  U  fumé*.  T mm  fmmmmt 

On  dit  6g-  qui/1»  htmumt  t/l  t**t  fmnum  dt  t»Ure, 
poux  due  ,  qu  II  eft  dan»  un  grand  emportement 
de  colère. 

Fvmgi  (m.i.  Qui.  prend  du  tabac  en  funsée. 

Ctfi  mm  frmmd  fmmtmr. 

f  auivi.ivii.  ad}.  Qui,  envoyé  de»  tapeur  i  à  U 
tefte.  Dm  vmfmmumx.  tntitm  dt  tt  puai  là  tfi  tx~ 
trtmumtm  fmammf*. 

F  o  m  i  t.  f.  m.  Vapeur  qui  t'exhale  de  certain»  vint. 
Se  de  certaine»  viande* ,  Je  qui  Frappe  âçreable- 
ment  l'odorat  &  le  gooft.  Ctvtn  n  mm  ktn  fmtmtt.  U 
fmmtt  tmm*  txttittttt  ftrdrux.ni  Imfim  mm*  m  mm  grtmd 
frnmmt. 

Ex  t  V  m  ■  &.  v.  a.  Noircir  par  la  fumée.  Emftumtrdti 
tmkUmmx  ptmr  Ut  fmirt  pmmfirm i 'mm  flm  mnetn  mut/, 
tri.  Ufrmmdt  mmmmtut  dt  Ûtmbtmmx  ,  dt  ' .  i* 

tkmMUt  tmfmtmt  fa  muabitt. 

Il  fign.  aufli ,  Incommoder  par  la  ftimée.  F.mfm. 
mur  dtt  rtttmrdt .  dtt  mitnmmx.  taf  mater  dtt  mmtubit 
i  mtui.  ww  miltt.  mmtm  tmfmtmtr.fi  vtmt  mtttttt.  dm  mm 
«javW  mm  ft*. 

Emfums.ii  participe  II  a  les  (îgruncations  de  ton 
verbe 

Par  fox.  f.  m  Agréable  fenteur  qui  «'exhale  de 
quelque  chofe d'odoriférant.  Dimx  f  mrfmm  ,  mfrtm- 
éit  fmrfam.  dtt  fmrfmmu  txtjmit.  tt  f  mrfmm»  efi  tnp 
fin.  mmtr  Ut  fmrfmmt.  trmutdrt  Ut  fmrfmmt.  Ut  fmr. 
fmmt  tuitfitnt.  vflà  mm  tatftkmai  f  mrfmm ,  mm  tfirmmgt 
fmrfmm. 

Fmrfmm .  Ce  dit  aufli  Des  choies  roefmes  dont  il 
t'exhale  une  lenteur  agréable.  L'tmmn  tfi  mm  tx- 

-  -  Q  m  m  d~  

ce  tient  ftrj-um. 
Parfums >x.  verbe  actif.  Faire  fentir  bon  ,  Faire 
prendre  une  bonne  odeur  a  quelque  chofe.  f**. 
fumer  dtt  fmmtt  .  fmrfmmtr  dm  lutgt ,  fmrfmmtr  dtt 
kmkitt. 

Il  lignifie  aufli  Simplement  ,  Refpandre  une 
bonne  odeur  dans  l'air.  Lti  fitan  fmrfmmtnt  Fmir. 
U  y  m  mm  pt  dt  tahtrtmftt  mmt  fmrfmmtnt  tenu  U 
ckmmèrt. 

On  dit ,  fmrfmmtr  mm  Util ,  mm  litm  ,  pour  dire  , 
Chauler  le  mauvais*  air  d'un  logis ,  d'un  lieu  .  en  y 
bru  fiant  quelque  chofe  d'une  odeur  forte  ,  comme 
de  U  pondre  a  canon  ,  du  foofre  ,  6cc  I  m  tmm- 
tmgtttt  tfitu  dmmt  uttt  mmiftn  ,  U  m faim  Im  fmrfmmtr 
mvtt  dm  fmfre. 
Parfum  s. si  part- 

On  dit  fig.  d'Un  payement  qu'on  a  fait  à  quel- 
qu'un ,  d'une  expédition  qu'on  1- v  a  envoyée,  fans 
attendre  qu'il  en  hft  la  moindre  inhance  ,  qu'O*  Imy 
m  envmji  fèm  mrgtnt  ttmt  ftrfami  .  fim  txftiititn 
tmut  fmrfmmit.  Ôm  Ta  ftyt  tn  btaax  tftmt  Jt »r  ttn: 
fmrfamt\.  »m  ïmy  4  fti  fit  frtxijîtms  itm'ti  fmr- 
ftmtitt. 

rssfVMiox,  i«n.  f.  Qui  fait  K  oui  vend  dei 
parrum*.  Vm  txcilltnt  fmrfmmumr.  ctp  mut  fmrfm. 
tmtmft. 

Sqffumioation.  f. f.  Action  ,  par  laquelle  on 
fait  brader  quelque  chofe  d'odanferant ,  afin  que 
ce  qu'on  met  délia»  en  reçoive  la  vapeur  &  la  fu- 
mée. Ltt  Pmyrmi  mf*umt  dt  fmfmmigmt'.mmt  dmmi  lemri 
purifiai  dmmsU  tmtdttim  »m  ft  fin  dt  f*ffmim\fmtïm*t. 
fmirtéUt  f*fmnng4ti»mt. 

FUMIER,  fubitantif  nutcultn.  Paille  qui  a  fervi 
de  hruere  aux  chevaux ,  aux  bellianx  ,  6c  qui  eft 


F  U  N     FUR  5o, 

méfiée  avec  leur  fiente,  ftyrr  ltf»mttr  imnt  tftmn*. 
fkin  ftttrrvt  dm  fmmutr.  U  ftmmitr  tmrrm  fft  Ut  ttmt. 
fmmùtr  dt  thmmmj.  fmmuer  dt  vmtht.  fmtrt  dm  frnmtr . 
mrttri  dm  fmmutr  imnt  rm  ihtmp.  ttttt  tttrt  mt  Mi 
mm'k  htM  dt  fmmutr.  tffmmdrt  dm  fmmùtr.  mmt  tmmrt  . 
mnt  fwft  m  fmmtitr. 

On  dit  prov.  Mimrtr  fur  mm  fmmutr  ,  pour  dire, 
Mourir  mdérable  ,  après  avoir  pei  du  tout  ion  bien. 
Et  ,  A'tmmmtr  mnAmmmm  fmr  (f„  fmmtitr  .pour  dire  , 
L'attaquet  dam  u  uiaiion ,  dans  un  lieu  où  il  a  Ju 
pouvoir. 

F  u  m  ■  a.  verbe  actif.  Efpandrv  du  f'.imirr  fur  une 
trtre  cultivée.   Fmtmtr  mm  tbmmm  ,  fmmttr  mmt  f#- 

F  u  m  i  ,  s'  s  participe. 

F  U  N 

F  UNE  R  A  I  L  L  E  S.  f.  f.  pl.  Obfeques  8c  cérémo- 
nies qui  Te  font  aux  enterrements.  Fmmtrmtltt  tmm' 
emfiifmtl  .fmmtTAiiti  ymfruftt ,  fmmtrmiitt  fmftritt. 
fmin  Ut  fmntrmtitl  dt  mmtlmm'mn ,  mffi/ltr  4  dtt  fmmt- 
rmiitt.  U  jtmr  dttfmmrrmJUi.  U  ttrtmttnu  dtt  fmmt- 
rmtltt. U  fnmft  dtt  fmmtrmiitt. 

F  t»  m  ■  ■  a  1.  aJ|.  de  tout  genre.  Qui  appartient  aux 
funérailles  ,  Qui  concerne  les  funérailles.  Ornt. 
tmrrtt  1  fmmtkrtt.  ftmft  fmmt^rt  Ltmttmn  funthrtt.  trmi  ■ 
ftmfmmtkrt ,  etnvty  fmmtfrt.  sSMtMM  f  mm'k' t. 

On  appelle,  Oiftmmx  ftmtbrtt.  «Certains  otfèaux 
nocturnes. 

F  U  x  •  a  A  1  a  1.  ad),  de  tout  genre.  Qui  concerne 
les  funérailles.  Il  n'eft  guete  en  ulage  qu'en  cette 
phralé ,  Frmitfmntrtirtt. 

FUNESTE.  ad|.  de  r.  g.  Malheureux  ,  Siniftre , 
Qui  porte  la  calamité  &  la  delblation  avec  foy.  At- 
eidrmt  fmmtfit.tmmrt  fmntflt.  vtymft  fmmt fit.  tmtrtprift 
ftnt/lt.  mtmvtit  fmmt  fit.  tvrmtmtttt  fmmt  fit.  U  gium 
Imj  4  tfti  fmmt  fit. 

'"•.t.t  1  M 1  m  t.  adv.  D'une  manière  funeûc.  C>* 
mrrivm  U  flmt  f  mnt  fi  mm:  dm  mtmdt. 

fur 

FURET,  fubitantif  mafcultn.  Sorte  de  petit  chien, 
dont  on  le  lert  pour  prendre  des  lapin» ,  éV  qui  les 
va  chercher  jufques  danî  leur  terrier.  Chmfftr  mvtt 


Itfmrtt 


t  ner  |ui 
réj-/rr 


4M  fmrtt.  frmdrt  dtt  Ufimt  mm  fm. 


ru 


On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  s'enquiert  de  tout , 
«V  qui  eft  appliqué  à  fçavoir  tout  ce  qui  le  pafle 
de  plus  particulier  dans  les  familles ,  que  Ctfi  ma 
vrmy  fmrtt. 

On  dit  aufli  fîgur.  d'Un  remède  qui  va  chetcher 
les  humeurs  les  plus  cachées  dans  le  corps.comme 
four  le  Mercure  Se  l'Emetiquc,  que  Ctfi  mmt  tf- 
fttt  dt  fmrtt. 
F  u  a  1  t  ■  ».  v.  n.  ChatTer  au  Furet.  Fmrtttr  dmnt  mnt 
gmrtmnt.  mlltr fmrtttr,  ' 

Il  fign.  fig.  î  cmprel&r  à  fçavoir  des  nouvelles  de 
tour ,  à  fâtisfaire  la  curiofîté  fur  tout ,  //  ntfmit  mmt 
fmrtttr  fmrt$mt,Ptttr  ffmvtirct  mtùft  ftfft.  il  vm  fitrr. 
tir  drnnt  Ut  emïimttt  dtt  tmntux  ,  imms  Ut  HHittht- 
mmtt. 

En  ce  fèns  il  eft  auffi  aûif.  /'  vt  fmrtt tmt  itt  ma. 
vtiti  fmr  ttmt.  mm'mttXjVtmt  fmrtttr  dmnt  tt  cmki- 

net  t 

F  u  A  1  Ti* ,  11.  part. 

Fuaitiua.  fubft.  mafe.  v.  Qui  furette.  Il  n'eft 
en  ufage  qu'au  fig.  Je  en  cette  pnrafe  Fmrtttttr  dt 

wmptftt. 

FUREUR.  fubllAntif  féminin.  Rage ,  Manie  , 

R  r  r  iij 
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Frenefic.  //  tfi  dtvtnmftm  ,  &  dt  ttmft  tn  ttmpt , 
illuj  prend  dtt  uctit  dt  fmrtmr.  amund  4  tmtrt  tmfm- 
rtmr.  Itrt  tut  lu  fmrtmr  Imy  prtnd.  t'tfi  mm  himnu 
txtrrmt  tn  timitt  thtfet ,  il  uimt  &  il  huit  jufjm'ù  U 

fmrtmr. 

Il  fe  dit  aufli  D'un  viole  ni  tranfport  de  colère.  Efirt 
trunfptni  dt  furtmr,  lu  furtmr  ttmptrtt.  mm  mtwvt- 
mm  dt  fmrtmr.  ftur  ippuifrr  fu  furtmr.  irrita-  lu  fié' 
rtmr  dt  umtluumm.  t'txptftr  i  U  furtmr  dm  p  impie. 
U  fut'umtt  tutruftt .  irriiii ,  lufiit ,  ptufiit  m  far  » 
fi  tturut  m  furtmr. 

A  fe  «Ut  aufli  De  l'agitation  ,  fie  ic  l'émotion 

Ïui  paroift  (Uns  un  animal  ù  rue.  Vu  iuu  tu  furtmr. 
i  furtmr  d'un  tuurttu.  mtttrt  m»  ttmrtum  tu  fu- 
rtmr. 

Il  fe  dit  anfli  De  la  violente  agitation  de  certaines 
choie»  inanimée*.  Lu  furtmr  dt  lu  temptflt.  U  furtmr 
dt  r*rugt.  U  furtmr  dt  lu  mur.   lu  furtmr  dtt  vtmtt. 

Lt  furtmr  dtt  fiimmtl. 

En  terme*  de  l'Efcriture  fa  in  te  ,  fmrtmr ,  Se  dit 
quelquefou  De  la  colère  de  Dieu-  Stigmtmr  tu  mt 
rtfrtmt  fut  tu  tê furtmr. 

Furtmr ,  fe  prend  aufli  Amplement  pour  Pafuoo 
demefurée.  Em  tt  ttmpt- lu  tm  mvt'it  umt fmrtmr  tfirum. 
ft  fur  tu  tmlippet. 

On  appelle  aufli ,  Fmrtmr,  Un  tranfport  oui  elle- 
▼e  l'efpnc  au  défit»  de  luy-mcfme  ,  fie  lu  y  (ait  faire 
ou  dire  det  choies  extraordinaires.  Ainfion  dit ,  Fm- 
rtmr frtfmttimmt.  fmrtmr  imehimut.  fmrtmr  ptitimmt, 
fmrtmr  murtiult.  il  fut  fuifi  d'mnt  fmrtmr  divin 1 1  unt 
fuintt  fmrtmr  It  fuifit. 
F  u  a  i  s.  f  f.  Emportement  de  colère.  Emtrtr  tn  furie, 
ft  mtttrt  tn  fmrit.  efirt  tnfmri*.  plein  défunt,  muumd 
fufurit  ftru  fufiit. 

Il  fignifie  aufli ,  Ardeur ,  impetuoûié  de  courage. 
C tfi  mut  nutitn  tui  vu  uu  ctmiut  uvtc  fmrit.  t'ifTmm 
btmrnt  tm  n'u  tut  lu  prtmtrrt  furit.  U  ftmt  luifftr 
fufftr  ttttt  prtmitrt  fmrit.  Itt  trtuptt  détourait  dt 
furit  fur  rcuntmi. 

Fmrit,  fe  du  aufli  du  Mouvement  violent  &  im- 
pétueux de  quelques  animaux  ,  fie  de  certaines  cho- 
ies inanimées.  Lt  litm  ft  Ltnfu  tn  fmrit  fur  imy.  U 
furit  dtt  ht flti  fumvufrt,  lu  f  une  dt  lu  ttmpt  fie.  U  fit' 
rit  dtt  vtmtt ,  lu  furit  dt  t erutt. 

Il  fe  dit  aufli  pour  lignifier  ,  L'eftat  le  plus  vio- 
lent d'une  choie.  Dumt  U  fmrit  dmttmhut  il  urri- 
vu  fut,  dumt  lu  furit  dt  fin  mut ,  dtmt  lu  fmrit  dt  ft 
fttvrt. 

Ion  i.  Cher  les  Payent,  cftoit  une  Divinité  infer- 
nale qui  tourraentou  les  mefehants ,  les  grands  cou- 
pables. 

En  ce  fois  on  dit  d'Une  femme  extrêmement 
violente  fie  mefehaute  ,  que  C  tfi  mu  vrrnyt  Fm- 
rit. 

Fumioi.ivii.  adj.  Qui  eft  en  furie.  H  tfi  dtvt- 
ttm furitmx.  c'tfl  mm  ftm  fmrumx.  tigre  fmritux.  litm fm- 
ritmx.  litmmt  furienfe. 

Il  fignifie  aufli ,  Véhément ,  Impétueux ,  Vio- 
lent. //  tfi  fmritux  dumt  lt  ttmhut.  veut  furitmx. 
fmritmft  ttmptfit.  fmritux  ttmhut.  furitmft  utiwtut.cru 
fmrumx. 

Il  fignifie  aufli  Prodigieux.  Qui  eft  exceflif , 
extraordinaire  dans  fon  genre  .  C  tfi  mm  furitmx 
numtrmr ,  mm  furitmx  mtmttmr.  vtUu  mm  fmrumx  tru- 
vuil.  U  t'tfi  dtmti  mn  fnnrmx  ctup  ,  mut  fmritmft  tn. 
ttrft,  Ufuit  umt  fmritmft  deptnft.  vtilu  mm  fmritux  h», 
thtt. 

On  dit ,  CtU  tfi  furitmx.  t'tfi  mmt  cimfi  fmritmft , 
dire ,  C'eû  une  chofe  cftrange ,  extraordinaire. 
tfi  furitmx.  t'tfi  mmt  tbtft  fmntmft ,  um'tn  tu  fmif. 
fi  rùm  impur  fur  ftm  tjfrii. 


FUR  FUS 

Fwauox,  fubftantif.  Celuy  qui  eft  en  furie.  Ci  fi 

dtnntr  dtt  urmtt  ù  mm  fmrumx. 
F  o  ai  a  t»t  a  M  int.  adv.  Avec  furie.  Il  n'a  guère  d'u- 

fage  en  ce  fens.  Dans  l'ufàge  ordinaire  de  parler  , 

il  fign.   Prodigieufement ,  Extrêmement  ,  Excel". 

iivement.  Il  tfi  fmritmftmtmt  grtnd.  U  tfi  fmritmft. 

ment  r'ubt.  il  mou  fmritmftmtmt.  ttt  tfi  furit mftmrm* 

Uidt. 

FuaitoND.oKOi-  adj.  Furieux.Sujet  à  de  grands 
emportemens  de  fureur  ,  de  colère.  //  vint  *  mtus 
tnu  furit  nul. 
Il  eft  aufli  fubft.  Ctfi  mmfmrHtmd, 

FURTIF.iyi.  adj.  U  ne  fe  dit  guère  qu'en  Poefie 
6c  dans  ces  phrafês.  Emtrtr  d'mm  fut  fmrtif ',  pour 
dire ,  Entrer  fecrettement  5c  en  cachette .  De 
•vu  eumtmrt ,  pour  dite  ,  Des  amours  dont  on  jouit 
en  cachette  -,  Et  mmt  miiudt  fmrtrvt ,  pour  dire , 
Une  œillade  donnée  à  la  defrobée. 

Fuxtitihimi.  adv.  A  1a  deûobée.  Emtrtr  fmrti' 

FUS 

FUSEAU,  fubftantif  malculin.  Petit  inftrument  de 
bois ,  de  la  longueur  d'environ  un  demi  pied ,  qui 
eft  arrondi  par  tout  «5c  fort  menu  par  les  bouts ,  ic 
dont  les  femmes  fe  fervent  pour  filet  «V  tordre  le 
fil .  Ttmrmtr  lt  fufeum.  remplir  U  fuftum,  vtmdtr  lt  ft. 
feum. 

On  dit  poétiquement.  Lt  fuftum  dtt  furqnet;  parce 
que  les  anciens  Payens  attribuoient  aux  Parques  le 
pouvoir  fur  la  vie  det  hommes ,  fle  les  reprefen- 
toient  comme  det  femmes  qui  filent. 

On  du  proverbialement  ,  Avtir  itt  fumhtt  dt 
fuftum  ,  pour  dite ,  A  voit  les  jambes  menues  corn, 
me  des  fu féaux. 

Fmftuu  ,  fe  dit  aufli  d'Un  autre  petit  inftrument 
dont  on  fe  fért  à  Caire  le*  dentelles  U  les  paflë- 
ments  de  fil  6c  de  foye.  Fufemmt  un  fuftum.  douil- 
le » m  fmftmm, 

F  v  t  ■  i.  f.  f.  Le  fil  qui  eft  autour  du  fuTeau ,  quand  la 
filaflê  eft  filée.  Vmider  mmt  finit.  U  futée  tfi  lien  rm. 

htmtit. 

On  dit  proverbialement  fie  fieurement;  DtfmtJUr 
mntfiuit ,  pour  dire ,  Delbroiiilicr  une  affaire ,  une 

intrigue. 

Fvsi'i,  Signifie  aufli,  Une  pièce  de  feu  d'artifice , 
qui  eft  faite  avec  du  carton  ou  du  papier  ,  remplis 
de  poudre  à  canon  ,  fie  qui  fe  lance  en  l'air.  Fuu't 
Vtluntt.  tttttr  dtlfuiitt.  futrt  dtt  finit,  fuirt  itmtr 
Itt  ftttdtt.  futée  m  tfitiltt.  fmtitt  ù  ftrptnttumx.  lu 
fuiit  u  envi.  U  mmtmtttt  ttmmt  fntit. 

FUSIL,  fubft.  maie.  Petite  pièce  d'acier ,  avec  la- 
quelle on  bat  un  caillou  >  pour  en  tirer  du  feu.  fur- 
rt  u  fmfil.  keutrt  lt  fufd.  smtrxt  dt  fmfil.  mttbt  m 
/#//. 

On  appelle  aufli ,  Fufîl  ,  La  pièce  d'acier  qui 
couvre  le  badiner  de  certaines  armes  a  feu.  Fu- 
fd tturtmtmmXt .  fmfil  dt  f  ifiultt.  mrmmttmtx  ù  fmfl. 
fifiultt  ù  fufil. 

fufil  .  fignifie  aufli  ,  L'arquebuze  entière, 
quand  elle  eft  à  fufil .  //  lt  tuu  ftm  ttt»  it  fmfl, 
mm  fufil  dt  mmutri  fudt.  mm  fmfil  jmfit ,  y  au  tu  mumtmt 
piint. 

F  o  i  a  1 1  ■  a.  f.  m.  Soldat  qui  a  pour  armes  un  fu- 
fil. Uni  ctmpuinu  dt  fmftiun.  mm  rtimtmt  it  fmft- 

lurt. 

PUS1"».  }  ^FONDRE. 

FUST.f.  m.  Bois  fur  lequel  eft  monté  le  canon  d'an 
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fefil ,  d'un  pAolet.  Ltfifl  ***  "1  «'*•/'  *"  HP 
iWrr. 

Il  fe  dit  auffi  de  La  partie  Je  U  colornnequi  eft 
entic  U  baie  3c  le  chapiteau.   /•»  fif  tk  U  **- 

II  lignifie  aafli  Le  tonneau  oà  l'on  met  le  vin. 
//  é  vmda  fiafitmri  f.tttt  dt       .  muât  U  a  rtttna 

lm  fmit.  toi 
On  «ht  .que  Datn'a  ftmt  Ufâ .  pour  dire  .  qn  II 
a  on  certain  mauvais  gouû  ,  <V  qud  l  a  conttaûe 
4m  toonean. 

I  o  «  t  A  1 1 1  •  .  f •  f  VaitTeau  de  bot»  a  nvttrc  du  vin. 
Mammmrdtfaftaii:  d  j  a  flmt  dt  vin  am  dififatl. 
lu.  ntmtttr  dit  fiflaiUtt. 

llfcdttaaÛKolleâivement ,  pour  lénifier ,  Une 
grande  quantité  de  tonneau».  Ktda  ktn  dt  lafif 

F  «  t  t  a  T  ■  fubft.  rem.  Bou ,  Foreft  ,  dont  le»  arbre* 
(bot  pu  verrai  à  toute  la  grandeur  qu'il*  peuvent 
av/ou.  Vmfmfimyt.  mm  Wtfifiaft.  ma  Ml  dt  mamit 

Ftr  iti.  fubft.  rem.  (  Y  S  fe  prononce.  )  Petit  vaifleau 
long  ,  tt  de  batbotd  ,  qui  va  a  voile»  &  à  rame». 
Vm  frfit  Ugttt. 
F  V  I  T  â  .  M.  Fin  ,  rosé  ,  adroit  II  eft  ba».  Ctt 

mamamt-ia  ttUtwfwâé.  tUttt  èitmfiitt. 
Aiivit.  r.tn,  Machine  de  bot»  pour  fonfterur  le 
canon ,  *  pour  le  «aire  rouler.  Jfafi  dt  tamta. 
ftftr  U  tamm fmrftmmfmà. 

Afmf  .  En  terme  de  chafle  lîtçn.  l 'endroit  où 
l'on  te  note  ,  pot»  attendre  le  pbier  à  laiortie  du 
bats, on  à  U  rentrer.  Tmar  mm  U  À  C afaf  mi 
ttmdrt  mmUmf  .mm  fimttUr  i  ttfmf  .finir  dt  fin  *f- 
fmê.  mitr  s  ftfmi.  difià  f  afaf. 

On  dit  h>.  6c  pco*.  Efn  a  rmfmfi  .pont  dire  , 
Eipier  l'occafion  de  faire  quelque  choie  .  Eftre  an 
net.  Il  y  alam^tmft  mmt ,t  fmt  à  tmfmf  .  mm)* 
ETimèTsgmf. 
Ai>««Tia.T.a.  (  lJfcpwooocc.  )  Btaqner  on 
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canon  ,  le  meure  en  eftat  de  tirer.  jtfafkr  mm  ta. 

mm.  Ut  ornant  t/lutm  mfmjltj  .  &  imt  frtfit  a  tirtr. 
A  ifniT  i,  il.  participe.  (I  Jte  prononce.  )  Il  fi- 

gnifieauflï  fit.  Prépaie.  //  tttmfafii  fmttla  A  1* 

vtnm  fat  afafi. 
Apivitioi.  fubft-  mafe.  t.  La  peine ,  le  fôin  , 

l'induftrte  d'arrultri  le  canon.  Om  4  damai  tami  par 

tafa^aft. 

F  U  S  T  I  G  E  R.  ».  mû.  (YSCe  prononce.  )  Battre  à 
coup»  de  fouet.  Il  a  'fit  ttmÀammi  i  tirtfa0,gé.Ult 

F  v  1  t  1  a  I,  1  1.  part. 

FUT 

FUTAINF-f.f.EftorTede  fil  A:  de  coton.  FmtaJmt 
mpaml*ry.axitntTàiUfmt+at.  braftrtt  dt  fi- 
lant, tamàfilt  dtfitmtmt. 
FUTILE,  ad),  de  tout  genre.  Frivole  ,  Qui  eft 
de  peu  de  confequence ,  de  peu  de  coufidetatwn. 
Kéifamfmdi.  dtftamrt fmtiU. 
F  v  T  1 1  ut.  C  fc  Qualité  de  ce  qui  eft  futile.  Lm 

fit  uni  dt  u  rmifrmmmtmi. 
F  U  T  U  R  ,  0  a  i.  adi.  Ojù  eft  a  venir.  Lt  ttmft 
fmtar.  Ut  ractl  fatmnt.  In  tuai  dt  U  vu  fitmrt.  t» 
fit  mm  frtfittd*  fi  iramdtmrfmtmrt. 

On  dit  en  letme»  de  Pratique  ,  l.tt  fitmrt  tf. 
prax.lt  I  fat  art  t»*i*imtt  .pour  dite  ,  Le*  dcui  per. 
(on  ne»  qui  contractent  eu  Omble  pour  fe  marier 
rntuite.  S-fitmrtffimx.fifitarttfamft.  m  um- 
ttmfUi'mtm  dm  fitmr  manmtt. 
Fo  tu»,  f  m.  IerinedcCirimmaire.  Le  temp»  du 
verbe  irai  marque  une  ad  ion  à  Tenir.  Il  y  m  trait 
Itmft  dmmi  lit  mrrhrt ,  U  frtfim  ,  U  frtttru  &  Ufa. 
$mr.  Em  fiaaftit  Ut  fitmrt  dt  U  fUfmrt  dit  vtrttt 
fi  firmtm  dt  tiafimttfdt  tltaam  mtrm  ,  &  dm  prt- 
Çtnt  dt  ttaditmttfdm  mrm  a—tr.  J'aimerai  g  Ufa. 
tmr  dm  vtrht  aimer .  Bemr  fait  à  la  wrtmntrt  ftr  fia** 
finrmlitrt  dm  faim  .  Je  bénirai.  Lt  fmtmr  dttimdi- 
taif.  U  fmtmr  du  fmmjmmtlf. 
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Lettre  conforme  ,  la  fêptiefme  de 
l'Alphabet.  Il  cA  fubrt  mafculin. 
tV*  grand  O. 

Devant  A  ,  O ,  &  U  il  fe  pro- 
nonce comme  le  gamma  des  Grect: 
Et  devant  E  ttl  ,  il  fê  prononce 
comme  I")  confonne.  La  différence 
de  cet  deux  prononciations  fe  voit  dan»  ce  n>ot , 
Gage. 

G  avec  N  forme  une  prononciation  mouillée  ou 
liquide  ,  comme  en  ce»  mot» ,  digne.  f*g**l.  *gm*am. 
Il  en  tant  eicepter  quelques  mot»  prit  du  Grec  ou 
Ai  Latin  ,  oû  la  prononciation  eft  plus  dure  Se  plus 
icche  j  comme  en  ces  mots ,  Gmalfim  **< .  mgmutn. 

Quand  le  G  eft  final,  &  qu'il  eft  luivi  immédiate- 
ment d'un  mot  qui  commence  par  une  voyelle ,  il 
fé  prononce  ordinairement  comme  un  C.  Vmfmmg 
etdmfle,  mm  In  g  hiver. 

En  quelque»  mots  il  ne  fe  prononce  point  du  tout 
à  la  fin  ,  mel'me  devint  une  voyelle  ,  comme  en  ce 


G  A  B 

G  ABAT1NE.  }  V»j  G  A  BE  R. 

GABELLE.  Cf.  Impoft  fur  le  feL  Terme  det  ga. 
àellet.  rtttvemr  Jet  gaiellet.  rtitttt  (influait!  par  le 
àfty  fmr  lei  midet  &  gakelUl. 

Gabelle,  fiemfir  aufli ,  Le  grenier  oi\  l'on  vend  le 

fel  ,  Hfamt  étlltr  à  la  gawtlle. 

On  appelle,  Pmyt  de  gabelle ,  Les  Province»  où  la 
gabelle  eft  eftablie. 

On  dit ,  Frmmder  Im  gabelle  ,  pour  dire ,  Faire 
quelque  fraude  pour  ne  point  payer  les  droits  du  fel. 

Il  fe  dit  aufli  ,  De  toutes  les  fraudes  qu'on  com- 
met pour  ne  pas  payer  les  diotts  de  quelque  impo- 
Gnoo  que  ce  foit. 
G  a  ni  tu.  v.  a.  Faire  refluyer  du  fel  dans  les  gre- 
nier» de  la  gabelle  pendant  uu  temps  convenable. 

CArllerd.pl 

G  a  lut  t.  paît. 

CiiiuiDi.f.m.  Garde  .  Archer  de  la  gabelle. 

GaïuiAci.f.  m.  Le  t  c  (!jy  du  fel  qui  le  fait  par 
on  certain  elnaee  de  temps  pendant  lequel  le  fel  de- 
meure dans  le  grenier. 

G  A  B  E  R.  v.  a.  Gautier ,  moquer.  Ce  mot  eft  fort 
vieux  ,  Se  ne  fe  dit  jamais  qu'en  raillerie. 

G  a  •  a  t  i  m  t  f.f.  ||  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe.  D#w- 
mrr  dm  U  embaume  ,  pour  due  .  Tromper  quelqu'un  , 
loy  en  une  ace  roue.  U  ne  fe  dit  que  dans  te  ftilc 
ranulier. 

GABION,  f.  m.  Efpece  de  panier  haut  &  large  en 
forme  de  tonneau ,  qu'on  remplit  de  terre ,  Se  dont 
no  Ce  fett  pour  couvrir  de»  batteries  de  canon  dans 
le»  fieget  de»  place».  Fjirr  àet  tablent,  dreffir  Jet 
gabitnt.  remplir  Àet  g  Aient.  pemjjer  det  gabiamt. 

Gaiionmia.  v.  a.  Fermer  de  gabions.  Gmbiemmer 
fan  f  manier. 

G  a  ■  ion»  i ,  it.  part.  pa/T 

G  A  D 

G  AD  QUE.  ff.  Matière  fécale  qu'on  tire  dei  foffe» 
Terne  /. 


pour  la  mettre  dan»  de»  tonneau*.  8c  U  tranf- 

porter. 

G  A  n  o  o  a  a  o.  f.  m-  Celuy  qui  tire  la  gadoue  Se  la 

tranl  porte. 

GAG 

CAGE.  C  m.  Ce  que  l'on  met  entre  le»  main»  de 
quelqu'un  pour  feuteté  d'une  dette.  Prêter  fmr  gm- 
fei.  meurt  Jet  p-trrmei  em  gage,  retirer  mm  gage,  Imif- 
fer  t me'.ame  ct+ft  em  gage.  Imifer  àtt  gaget.  frémir* 
dit  gmget.  prendre  en  gmje.  vénère  iet  gaget.  eexmir  em 

Il  ne  té  dit  proprement  que  des  meubles  ,  mai» 

S.  on  le  prend  pour  toute»  chofes.  Ce  Primée  m  dam- 
■»»  itit  plate  *m  R<y  fmr  gage  Àe  fm  fidélité. 
Il  y  a  un  patit  jeu  d  l'on  donne  des  gjges.7»««r 
mmgagetemtbt.  fm  erehrnet  veme  dm  gage  fâche  ' 

On  dit  fig.  De  cru»  qui  ont  rit  tut z  ou  prit  ni 
OUrique  combat  d'oïl  les/uuet  (e  font  fauver.qu'/.'/ 
fini  demrmret  pmmr  tel  gmget. 

On  appelloit  anciennement  ,  G*ge  dm  tembar  ,  ou 
gage  de  bataile  .  L-  gantelet,  ou  quelque  forte  d'ar- 
me que  l'on  letton  par  manière  de  défi  a  celui  con. 
ti  :  qui  l'on  vouloir  combattre. 

Il  lignifie  aufli  fie.  Toute  forte  d* jlF  urance  ou  de 
preuve  d  une  choie.  l<Wi  plme  granit  gmget  pmit.ji 
de  fi 'et  dt  vjfre  tm.it  mme  te  mmt  terne  mvtlfdit  ptar 
ntey  f  cet  enfant  femt  et*  bem  gaget  ,  fini  dit  gaget 
mjnrtt  de  tnen  rnminr. 

Il  fignifie  aufli ,  Ce  que  l'on  con/îgne  ,  ou  ce 
que  I  on  met  en  main  tierce  fur  quelque  contefta- 
tton  que  deux  ou  plusieurs  perfonnri  ont  enfem- 
ble  ou  l'on  eft  convenu  que  ,  ce !uy  qui  fe  fera  trem- 
pe payera  à  l'autre  une  fomir.e  ou  quelque  autre 
choie.  Mettent  dit  gaget  en:rt  ttt  m.rnt  dt  mael~ 
metun.  emftner  Ut  g*gtt-  damier  dit  gmget.  garder 
it$  gmget.  rendre  Ut  gmget. 

II  fignifie  aufli ,  Salaire  ,  Ce  que  l'on  donne  aux 
feiviteurs  par  an  ,  pour  payement  de  leurs  ferri- 
te*. Lei  gmget  et  mm  ferv'utmr  ,  d'une  fervente,  fetjtr 
Ut  gmitt  dtt  ftrvutnrt  ,  rrtrn  r  Ut  g*g*t.  gmgmtr  dm 
irmmJt  gmgt$.  mmt  g*gmt-t  U  de  gtgtt  t  il  tfi  mmx  gm- 
gti  tm*  ttl.  En  ce  fen»  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel. 

Cetfer  mmx gmgtt ,  C'eft  ofter  A  quelqu'un  fonenv- 
ploy ,  &  le»  appointements  qui  y  (ont  attachez.  Cet 
k*mmt.lm  m  eflt  tmSi  mmx gmget. 

On  le  dit  aufli  hg.  En  parlant  de  quelques  autre* 
fortes  de  difgtacct.  //  mv*U  krmnct-mp  £ mttèi  mnprit 
dm  Prime  .  de  ce  Mit'tftrt ,  mtmit  defmil  f  mêlant  ttmpt 
il  e/l  cmfit  mmx  gégtt. 

On  appelle  ainfi  Le  payement  ordinaire  que  le  Roy 
ordonne  par  an  aux  Oflicier ;  de  fa  Mailôn  ,  aux 
Orlkiet*  du  Parlement ,  Btfr  Ltrrtnd  Cbtemietmm 
m  tmmt  de  gmge  t.  rtievtir  fel  gmgn.fmijtrltt  gmget.  mmg- 
teuntmtitn  dt  g*g**.  f*Jt*r  •  retrvrmr  dtt gmgn. 
G  A  o  I  A.  v  a.  Paner  ,  convenir  avec  quelqu'un  avec 
qui  l'on  difpure  ,  que  celui  de»  Je  ux  qui  fe  fera  trom- 
pé ,  payeta  à  l'autre  ,  une  fomme  ou  quelque  autre 
choie.  Je  g'ftrmy  cent  eftme  mme  cela  n'efl  fmt.  je  gm. 
ge  mme  cela  eft.  mme  vtmltTvemt  ptjpri  gage  mme  fi , 
gage  mnt  ntn  .  pour  dire  ,  Je  gage  que  Ci ,  je  gage  que 
non.  je  n'aime  pe  nt  à  gager,  /e  gage  te  denltle  centre  le 
/impie,  gager  nmt  eLjerttien.  gager  mvee  auelam'mn. 
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ttttrt  futltu'nn.  je  gage  ma  vil .  j*g*t*  ***  t*fl*  « 

ÉMi 

Gager ,  fignifie  auflî  ,  Donner  des  gages ,  dei  ap- 
pointements à  quelqu'un.  C</?  unhtmmt  qui  fay 
gagé  pttretla.  It  g«gex..vtat  ptur  cila  t 
G  agi*,  ii.  participe.  Il  a  les  figtufications  de  Ton 
verbe. 

On  dit ,  d'Un  homme  ,  qu'il  femblt  qu'il 
ptmr  faire  une  chofe ,  pour  dire,  qu'il  femble  qu'il  foit 
payé  pour  cela. 
Gicioii.  f.  f-  v.  Soumiflion  que  le»  perfonnes  qui 
agent  le  font  réciproquement  de  payer  la  chofe 
ont  clic»  conviennent  en  gageant.  Faire  uni  gAgtu- 
rr.  faire  gtgimrt  ttmrt  un  autre,  gagner  une  gtge-re, 
tu  U  gageure,  ferdre  une  gtgemre  ,  tu  la  g'g'urc.  *>*• 
Jfrdtr  une  gagtmrt.  foufttnir  lagdgeurt. 

On  dit  aulUi hv>xKCmr.nr.,S9»fUtnrU  g*gturt  .pour 
dire,  Pcrfifter  .perlVvcrct  dans  une  entre prife  diffi- 
cile  ott  l'on  s'eft  une  foii  engagé.  C"  t-omme  a  ctm- 
mir.ee  à  flirt  WK  grande  dtfitrfe  ,  il  aura  de  lu  teint 
a  fiufltnir  lé  gageure,  ttitt  Ddme  s'eft  mife  de  benne 
heurt  dans  la  retraite  ,  &  tSe  a  bitn  finfttnu  la  gd- 
genrt. 

(I  fe  prend  auflî  quelquefois  pour  la  chofe  gagée. 

Vtilo,  la  gugturt  1**  i'  v*m  *****  quand  me  paytre-r. 

veu*  km  gagturtf 
GacIvk,  ton-  C  Qui  gage  ,  ou  qui  fait  pro- 

feflion  de  gaget  fouveut.  Vit  grand  gagtur.  mm  g*. 

gtur  prrpeiuei. 
E  m  «  a  ■  1  R.  v.  a.  Mettre  en  gage  ,  donner  en  gage. 

Engager  fis  meuble  1,  j'd  vaijfiit  idrgtnt.  engdger  ft» 

wumieam. 

Il  figntfïr  aufE ,  Donner  pour  alTcurance.  Engdger 
fin  bitn.  engdger  Ça  chdrge. 

On  dit  fig.  Engdger  f»  fiy  ,  fa  partit,  ftn  btuntur. 

On  dit  auffi  ,  Engdger  ftn  ctrur  ,  pour  dire ,  Don- 
ner (on  cœur  ,  aimer.  Les  jtuntt  gent  engagent  Umr 
tttur  f. tellement. 

Engdger,  fignifie  auflî ,  Obliger  à  faire  quelque 
chofe  ,  &  le  plut  Couvent  c'dc  obliger  fans  violence. 
On  l'a  engagé  *  entrer  d*ut  te  farty.  il  m  engdgi  à 
etld  pdr  fit  htnnr/lftt1\  il  m' a  engdgê  d  fiStcittr  ftnr 
Imi.  ete  m'engage  d  C  aimer  éternellement,  ttttt  charge 
ingage  à  btauctiep  de  dtffienft. 

On  dit  ,  Engdger  le  ttmbdt ,  pour  dire  ,  F.fùe  la 
caufe  ,  l'occafion  du  combat.  Ctttt  tftdnntuchi  en. 
gdgtd  un  ttmbdt  grnerdt.  te  Generdl  fit  fi  bien  qu'il 
tngagea  le  ttmbdt. 

On  l'employé  en  forme  de  neut.  pafl".  S" engdger , 
pour  due ,  S'obliger  ,  promettre.  Jt  m'engdge  m 
vtm  fervirddnt  ente  affaire,  il  s'tft  engagé  à  ntm  vt. 
nir  vtir  en  tel  temps. 

S'engager,  lignifie  auflî ,  S'obliger  à  fenrir  quel- 
qu'un pour  un  certain  temps  II  s'eft  engagé  ptur 
trou  dnt  moyennant  un*  itUtftmmt. 

II  fignifie  auflî ,  S'endctw.  Il  eft  dtijd  tndttti , 
&  il  t'engage  lent  les  ftnrsdt  pins  en  plus.  \t  nu  fuis 
bien  engdgi  ptur  luy. 

Il  veut  dite  encore  ,  S'embarrafler  ,  s'empeftrer. 
Cette  perdrix  l'efl  engagée  dam  les  filets,  un  defes 
pieds  t  eft  engdgi  ddni  un  eflritr  en  ttmbdnt  de  cheval. 

Il  veut  dire  auflî  fig.  S'embarrafler  ,  entrer  dans 
une  affaire  ,  dans  uiieentrepnle  plus  avant  qu'il  ne 
faudrait.  V »m  vtut  engdgte.  dans  une  effrange  dfdirt. 
dans  dt grandes  difficultés.,  set  vaut  engagej^ptimt  dvtt 
luy  ne  vtut  tngage^ptint  a  Ia  IrQurt  de  Ce  grtt  littrt. 

On  du  ,  S'tngdger  dans  un  bt'ti ,  «Uns  un  difili , 
pourdire  ,  Y  «ntrer  fort  avant. 
E  m  o  a  e  1 ,  il  part.  U  a  les  lignifications  de  fon 
yetbe. 

On  dit  fig.  qutrW  ptrftmu  4  U  ptitrint  tngdgie, 
pour  due ,  Oppiclfèc. 
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EHOAOIAMT,  AMTI.  aJj.  T.  I  nfiiKjatit ,  attirant. 
Ctt  bttmmt  »  rtfrrit  eltmx  &  tngdgtsnt.  itntti  fit 
nunitrts  ftni  tngngtuvts.  t" eft  une  ptrftnneftrs  en- 

gdgeantt. 

Emcacimiht.  fubft.  rnafe.  v.  L'aûion  d'engager. 
Tenir  uni  terre  pur  tngdgtmtnt.  t*  n  eft  nu  un  engage- 
ment ,  il  n'en  a  pas  la  prtpritii. 

Il  lignifie  fig.  Une  promette, un  attachement  ,  une 
obligation  qui  eft  caufe  que  l'on  u'cft  plus  en  liber- 
té de  faire  ce  que  l'on  veut.  Engagewtmt  de  faftj. 
engagement  de  ft  partit.  Uvtil  ftûvent  une  ttttt  ,)"ay 
ftnr  au  il  n'y  ait  dt  rengagemtns  ,  autlqut  engage- 
ment «tajftQitn.  jt  m  faj  pasxtnlm  wir  parte  «m 
c'tuft  efti  une  effet!  d'tngdgtmtm. 
E  n  a  a  c  1  s  t  »•  f.  as.  Qui  jouit  d'un  Domaine  du 
Roy  par  engagement.  «  n'eft  tas  prtprinain  .  il 
m' eft  tuengdgife.  les  Engdgi  fi  es  du  Dtmatn*  du  Kty. 
Di'cAoïn.va.  Renier  ce  qu'on  «voit  engagé,  il 
m  eiigagi  fa  terre  .fis  purrfritt ,  fin  manteau. 

U  fignifie  fig.  Retirer ,  rendre  libre.  Digagtrft 
fty.  dégager  ft  partit,  dagdgtr  fin  ernmr. 

Il  fc  dit  encore  fig.  De  ce  qui  ofte  toute  contrain- 
te ,  toute  incommodité.  Veut  étvtt.  la  ptitrint  enga- 
gée ,  te  vtsti  dtnneray  un  remède  peur  la  dégager. 

Il  lignifie  auflî  fie  Débaraflcr.rctirer  d'an  lieu  une 
perfonne.une  choie  qui  y  cftoit  engagée .embarafsee. 
//  fa  digagi  dm  ttmbat.  il  ta  digag{d»  militm  dn  tn- 
nrmis.  )'ay  tm  dt  la  peine  à  dégager  mon  tbaptan  fui 
eft  oit  ftm  Ut  pieds  ions  la  finit,  il  Ht  pettvtis  ft  tit- 
gagtr  dt  la  preftè. 

Il  lignifie  auflî ,  Pratiquer  un  efcalier  qui  dooM 
une  îuuc  particulière  à  un  appartement.  Dtgagçr 
un  appartemtnt. 
Digagi',  11.  part.  pafl".   U  a  les  fignificatioo»  de 
ion  verbe. 

On  dit  auflî ,  TaUlt  dégagée ,  air  dégagé,  pour  dire. 
Taille  aifée  ,  air  allé. 

On  appelle  ,  Dtgré  dtgagé  ,  Un  petit  degré  dans 
une  mailon  qui  fert  d'ùTuc  (caetc  a  un  apparte- 
ment. 

On  appelle  auflî  ,  Chdmbrt  dé  gage  t ,  Une  chanv 

bre  qui  a  une  ifluc  fecrete. 
D 1  c  a  c  1  m  1  h  t.  f.  m.  t.  Action  par  laquelle  on  Ce 
dégage.  Et  dégagement  dt  la  partie,  dégagement  dm 
ttxur.  dégagement  dt  la  ptitrint. 

On  appelle ,  Dégagement ,  Dans  une  mailon,  dans 
un  appartement ,  certaine  ifluè  fecrete  qui  fert  à  1a 
commodité  du  logement.  Cbaamt  chambre  a  fin  dé - 
gagtment. 

R  i  H  o  A  g  m.  v.  a.  Engager  une  autre  foit.  J'ay  m. 
gagé  les  utefmts  pierreries  qnt  j'avtit  retirées,  vtm  m* 
rengage  t.  encore  dans  uni  manvaifi  affairt  dtmt  jt  m  1  fi- 
lm tiré,  rengager  au  ttmbat.fi  rtngagtr  en  un»  ntm- 
vtlt  afiHitn.  il  s'tft  rengagé  dans  dt  ntnvtttsdtttts. 
RiMGACs.ii.  part.  patl. 

Comtiuacii.  v.  a.  Engager  quelqu'un  avec 
qui  réciproquement  on  s'engage.  Vtm  mt  dtmamdtT^ 
un  ni  fetrtt  avant  tut  dt  mt  dsrt  It  trtftrr  ,  vtm  Vttt- 
Itx.  donc  me  ctntrtgattr  f  ctntregdgtr  tutlfm'mn). 
ConTAicAoi,  il.  part.  pafl". 
G  A  G  U  I.  f.  f.  Pille  ou  femme  qui  a  beaucoup  d'em- 
bonpoint &:  d'en  joUemcnt.  Cifl  nnt  grtft  gagné.  0 
eft  bas  &  populaire. 

G  A  I 

GAILLARD,  asvdi.  adj.  Gay  ,  ioyeux.  lltft 
te  ut  jour)  gditdrd.  une  humeur  gaitardt.  thanfin  gail- 
larde ,  conte  gatiard  ,  pour  dite  ,  Un  peu  libre. 

Il  fignifie  autti  quelquefois ,  Sain  &  délibéré.  Vu 
jemnt  tomme  gaitard  &  dlfbtt.  fiais  &  gaillard,  il  fi 
perse  bitn  mdinitndnt ,  il  t  fi  gaillard. 
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lf  fe  prend  qiwlquerart  m  rmuvaifr  part ,  pcar 
4Brt  .  Un  peu  toi.  Il  ffi  gaillard  &  dtfft.  U  rjlmn 
ftm  gaillard 

Il  lignifie  anflï ,  Demv-y  vte  ,  entre  detnt  vin».  // 
finit  de  teftflm  b'ten  gailtm'i  ,  tut  £4.11  *<■  i. 

Il  fe  dit  aiiflî  ,  Dei  chofe»  hardie» ,  nenlleulri  , 
nouvelle» ,  eirraorJinaitct.  //  4  4«jf«  /«t 
mimmri  r effie  à  la  main ,  ce'.*  ef\  gaiVmrd ,  lt  temf  efl 
géWét'i  le  trait    le  fi'  r,i  ga  I  ard 

On  appelle  ,  Tmm gmdUr'd ,  Le  vc.u  Ion  qu'il  cfl 
■n  peu  frai». 

S  *  1  u  *  1  d  1.  f.  f.  Efpcce  dr  danfe.  Dnnfer  mntgail. 

Uni*.  danf t  U  gmillmrJt,  ;        lut*  gaillarde. 
GtiiuiDiMiKT. ad»  J  jyeufemeot, gay ement. 

K»'t  f  ....  -.•./.-••  r 

Il  fe  dit  au  (fi  pour .  Légèrement ,  hardiment ,  te- 
meraireuient  //  «  fait  cil*  gmnUu-itmtnt .  mm  ftm 
gmdlmriemtm . 

Caitiiiom,  f.  f.  Gayeté  II  n'a  guère  d'ufage 
que  dan»  cophralev  II*  fait  tel*  far  gntllardîfe, 
ff  faut  g*Jl*rdifi.  tt  n'efl  qu'une  gmiUardtfi, 

RatiittAR  »ia.v  a.  Redonner  de  la  gavrté  Cette 
nmmvtlli  Cm  tutt  reg*dl*rdi.  Il  cl»  du  ililc  familier. 

RioiiutiPi  ,  11.  paît  rulT. 

C  A  I  N.  f.  m.  Piofit ,  lucre.  Grand  gaim  fttit  gain, 
gaim  me  diacre,  gam  firdide,  ulmte  .  deikanaefle.  t'A. 
vmttler  famr  U  gaim.  fwe  m  muni  de  ga  n  tmtrtr  av*i 
mmtlaa  mm  a  mutilé  dl  gaim  &  de  ftrti.  *  fan*  tf  à 
gaim.  mfftntr  grand  gaim.  tirer  dm  gaim  d*  ymtUnt 
entft.  vtvrt  d*  fin  gaim,  effet  mm  gaim  ,  fmirt  grand 
faim.  il  n  deffenfe  tn  mm  miii  tant  Ugmn  d*  dix  an- 
min.  il  m  fait  mm  gaim  d*  dix  mUit  fiant  1  fmr  util  mer- 
tnmmdife.  c'efi  mm  gaim  t*mt  clair. 

Il  lignine  auûî  ,  L'heureux  fuccet ,  la  viâoire  , 
l'avantage  que  l'on  a  en  une  t  km»  lui  te  ou  entrcpri. 
{*.  La  gaim  d*  la  tmt  mille  fil*  Imys  dammi  U  gaim  d* 
U  reiadlt ,  le  gaim  dm  cimbat.  h  gaim  d*  U  fart*  ,tn 
marier e  de  jeu  Gam  d*  tamft.  nia  Inj  *  dattné ga  m 
d*  camfe ,  en  matière  de  proeex. 

G  a  c  m  t  a.  v.  a.  Profiter  ,  faire  du  gain,  tl  a  àiam- 
*mmf  gagné  am  fiant  t  ,  a  la  ftnmt.  gmgmtr  mm  tnn- 
mttrtt .  dams  Ut  ftnmt  t.  gmgmtr  grmt.  mm  bam  invritr 
f*mt  gmgmtr  tant  far  jtar.  d  m  gttgmi  dix  mdlt  tftnt 
Jmr  fa  (large. 

On  dit  ,  Gagner  (a  Vf  m  filer  ,  a  charnier  .  pour 
dire  t  Gagner  oequov  vivre  en  filant ,  en  chantant. 

On  dit  dan»  Je  nicluie  len»  ,  Gmgmtr fin  faim  à  U 
fmemrde  ftm  ter  f  t. 

Il  lignifie  aullî  ,  Obremr  ,  remporter  quelque 
choie  que  l'on  ddiie.  //  *  gmgne  t*  fnx  d*  U 
mmmrft,  dt  la  Imttt.  gmgmtr  U  vtQttt.  gmtmar  it  nara- 
dtt,  vatu  m  ga*ntrtL  ri*m  a  Imj  fa  itr  dt  tria,  ji 
n'my  fi  Iny  frr/maJer  (lia  ,  vrfe\  fi  vtmt  J  fmrnz. 
gmgmtr  mmalame  enrfe.  vami  vtmt  iii.a  mn  tmmtill- 
mtrnt  tm  cuti  affur*  ,  «Mi  m'y  gmgmtnt.  run. 

En  ce  roctute  fens  il  te  |oinx  quclquefui»  avec  la 
prepofirion  ,/âr,  pour  nurqutr  fur  qui  l'ou  rem. 
porte  l'avantage  ,  ou  de  qui  l'on  obtient  ce  que  l'on 
deliie.  Il  m  gtgnilt  frit  far  mm  ttl.  il  a  gtgmé  la  vic- 
ttirtfmr  jet  ennemi  ».  je  n'ay  faimmil  fngagntrciU  fmr 
mm  ttl.  ta ftht^dt  gagner  cela  fmr  vtmt. 

On  Hit ,  Gagntr  Itjmrdi ,  lit  Imdégtnttt ,  Ut  mm. 
vret  de  tmiftrkardt ,  pour  due,  Mériter  le»  gracci 
que  Dieu  y  a  attacher». 

Il  veut  duc  aulU,  Remporter  l'avantage  de  quel- 
que dioTe  ,0e  le  nv  t  avec  l'acculai  if  de  1a  chofe 
dont  on  remporte  l'avantage.  Gagner  la  matmili. 
g*gmrr  U  (imitât,  gainer  nm  frx.es..  gmgmtr  fa  canfe. 
gmgmtr  la  g  <*enrt  gagntr  In  fmrtit. 

On  dit ,  G tgtter mm.  pour  dire  ,  Luy  gagner 
ton  argent  au  jeu.  Ctt  ntmmt-ld  mu  gagna  umijimn , 
ji  m'mj  ïamaii  fm  U  gmgmtr. 
Ttmt  I. 
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Il  figniheauffi ,  S'emparer .  fe  rendre  mtirrre.  <?<«. 
fmer  U  tmntnfearft.  gmgmtr  U  demi  Inmt ,  U  bm/Hmm, 
&t.  tmgmtr  dm  trrraim.  gmgmtr  U  fart  dt  ttffit. 

Il  ttgniie  6g.  Acquérir.  Gagntr  U  emmr  dit fer  fin. 
mti  il  mm  gmgnt  U  tmmr.  gmgmtr  l  amatii/mfediam .  U 
hitevtiiamce  de  mmtlmmmm.  gmgmtr  Ut  hammtt  grmttt  dm 
frime,  gmgmtr  Ut  wlwt^  dtt  ftm  fit,. gagntr  Ut  fnf. 
frmgtt ,  Ittvtix, 

Il  le  dit  aulE  au  me  fine  féru  en  mauvaife  part , 
pour  prendre  quelque  mal ,  encourir  un  inconvé- 
nient. Ji  mm  dtit  ktn  fimvrnir  dt  ettti  affaim-im  .  t'y 
my  gmgni  mm  htm  rbtmmt.  ff  gmgnmy  mm*  fltnnfii.  d 
n'y  a  qmtdtt  ttmft  m  gmgmtr. 

On  dit  autli ,  Garner  dm  mat,  potr  dire,  Prendra 
quelque  maladie  honteuie. 

Il  lignine  aufli,  Menrer,//  fm  mum  garni  tiitav*,t 
kmt  gtgmt.  pour  dire  ,  Il  l'a  bien  mérité  ,  il  l'avoit 
bien  menré.  //  gmgnt  kem  tmrgtnt  tntn  Imy  dtnn*  , 
U  gagne  k*m  fan  avgtmt.  f  jt  fmiftù  celm  ftmr  tm* 
fnmani,  jl  l*  gagnent)  kten. 

Il  veut  dite  aufli .  Attirer  Se  joindre  quelqu'un  à 
(on  paru ,  fe  le  rendre  favorable.  //  fant  gmgmtr  tt* 
kammt-l*  m  *«">««'  frix  ant  et  fan  &  tmvtir  faut 
mm.  gagntr  Ut  f  agit. 

En  ce  fent  il  fe  prend  fouvent  en  mauva  fe  part , 
6c  lignihe  Corrompre.  //  avait  gmgni  U  gtalitt ,  lu 
gmrmtt.  gmgmtr  mmtlfm'mn  m  ftrtt  af  argent. 

Il  hgnthe  aufli ,  Parvenir  à . . . .  arriver  à....  G*, 
gmer  It  temft.  gmtmtr  fktmrt.  gmgmtr  U  gtft.  gtgmtr 
lt  Ugil.  U  faut  gmgmtr  li  grmmd  entmin  ftmr  mrrrvtr  à 
tt  vUUge.  U  gmngrimt  m  gmgni  U  itdmmt. 

Il  l'emplove  ne  ut  talc  ment  en  ce  l'en» ,  pour  dire, 
Faite  progtei.  Lt  fm  gm/ne  un  dt  U  mai. 

frm.  r emm  *  gmgni  /«/f*  am  fetand  eflagt  U  gmmgrtnt 
m  gmgmi  mm  Mammt. 

On  die  aullî  ,  Gmgmtr  ttmft,  gmgner  dm  ttmft ,  pour 
dite  ,  Mcinagcr  le  tempa ,  einpluyer  le  trmp»  pour 
avancer ,  ou  pour  différer.  /.'•  fe  mimt  trais  m  <»fi*r 
ttt  fnf  <tr  t  ftmr  gagner  ttmft .  ftmr  gmgmtr  du  temft. 
il  pi  mUit  chUmnit  ftmr  gmgner  temft ,  fmr  gmgmtr 
dm  ttmft. 

Ou  dit ,  Gagner  thtmim  ,  gmgmtr  fmyt .  pour  due  , 
Avancer  ,  faire  du  themiu.  //  eft  tard .  gmgmm  ent- 
min ,  gmgntmt  fmyt. 

On  du  1  Gmgmtr  le  devant,  gmgner  Ut  devmntt.  pour 
dire.  Faire  diligence  pour  attivcr  pluliolt  qu'un  au- 
tre, pour  devancer  un  autre.  Gagnant  U  tUvmmt  ,  Ut 
devant  1  fmr  mrti-jer  f  luth  fi  an' eux. 

On  dit  prov.  Gagner  mm  ftd.  gmgner  U  guérite ,  U 
Cil  lin*  t  le  haut ,  Uttkamft  ,  pour  dire  ,  S  enfuir. 

On  du  fig.  Gagner  le  defnt  ,  pour  due  .  Prendre 
l'avantage ,  avoir  l'avantage  ,  fut  monter. 

On  dit  ,  Gagjter  U  vent ,  pour  due  ,  Prendre  le 
deilu»  du  vent. 

On  dit  prov.  it  fig.  Gagner  de  la  main,  pour  dire, 
Prévenir,  je vr-deu  mmeir  ttttt  ckmrgt  ,  mats  U  m* 
gmgni  dt  Im  mam. 
G  a  e  m  1 ,  11.  part.  palT,  Outre  toute»  le*  lignifica- 
tion» Si  tou»  ici  ufagei  de  fon  vcibe  ,  il  a  encore  un 
ulage  partKulier  avec  le  verbe  ,  Donner  ,  Damner 
gmgni.  11  vaut  U  dtnn*  g*gut ,  pour  dite  , Jî  voua  le 
quitte ,jc  coofelle que  voot  avçx  l'avantage  fur  moy. 

Ou  du  prov.  Craire  tn  tir  vdii gmgnit ,  pour  dire. 
Croire  que  l'on  a  remporté  l'avantage.  Crier  ville 
gmgnit ,  poui  date  ,  Crier  que  l'on  a  tempocté  l'a- 
vantage. 

f.»:wNi.ciMii.f  m. Crochètent ,  porte-faix. 

G  a  1  «  N  t  -  i'  a  i  n.  Cm.  Ce  qui  fau  iubiiiter  quel- 
qu'un ,  ce  qui  luy  fait  gagner  fa  vie  ,  fon  pain.  Lt 
rmitt  ttmn  mennifitr  tfi  fin  gagne- faim,  t*  truelle  d'un 
mm  ftm  efi  fin  gagnt  ftm ,  U  ne  le  du  guère  que  dei 
mlhuinca»  de  meuier. 

Sffij 
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G  a  a  h  i  mti  T.  f.  m.  Celuy  dont  le  mtrtier  eft 
d'efmoudrede'.  couteaux,  des  cifeaux  Sec.  C'rjl  un 
gagne  petit,  feues  venir  et  gé  eue-petit. 

KtGACHU.  v.  i,  Gagner  u:ie  aitte  foi*.  Il  eft  en 
ulage  dans  les  figmnc.uions  de  Ton  pr:nv.r;f.  Rega- 
gner fomnrftnt.  regagner  lit  tramthiet .  la  dtmy.lune, 
le  IéRm  tyc.  rtfétmr  r*JfrM»it ,  ï amitié  ,  U  b'~m- 
V  :iS  inc.' ,  lu  bonnes  gratts  ,  ht  velonte^det  penplet. 
regagner  du  mal.  Regagner  quel ju'un  ,  pour  dire,  Le 
faire  «Tenir  à  fou  parti.  Réunir  un  chemin  ,  tmle 
tbemin ,  pour  dire,  Aller  prendre  le  chemin  que  l'un 
avoir,  quitté.  Rmg*gner  le  logit.  regagner  le  dejfme,  le 
vint ,  i avantage. 

R  e  c  a  |  h  i ,  i  i.  part.  palT. 

G  a  g  n  a  o  i.  f.  m.  Partis ,  pafturage  ,  lieu  où  vont 
pailtre  les  troupeaux  Se  les  beftes  fauve<.  Il  y  •  de 
beaux  gagnages  dans  ce  pay  <.  les  beftes  entrent  dam  les 
gagnages  ,  retournent  des  gagna  fei. 

R  i  c  A  i  m  f.  ro.  La  féconde  herbe  qui  vient  dans  les 
prez  bas  quand  ils  ont  efté  fauchez.  Ce  n'efi  fat  dt 
bon  faim  ,  et  n'eft  a»t  du  regain. 

G  A  I N  E.  f.  f.  Ertuy  de  couteau.  Tirer  un  ctutean  hert 
de  la  gaine,  mtltre  dant  la  gaine,  remettre  dans  la 
gaine. 

G  a  t  s  r  i  n.  f.m.  Ouvriet  qui  fait  des  gaine». 
Dicainu.M.  Tirer  du  fourreau.  Dégainer  une 
'#»<■ 

Il  fe  met  plus  ordinairement  abfolnment.  Il  faut 
dégainer,  il  n'aime  gmere  à  dégainer. 

Il  fignifie fig.  *  par  raillerie  ,  M  tu-  la  main  à  la 
bouife  ,  donner  de  l'argent.  Je  te  feray  bien  de- 
ganter,  il  n'aime  feint  a  dégainer,  il  ne  feait  ce  que  c'eft 
que  de  dégainer. 

Dioaini.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  dans  cette  phrafe 
proverbiale  &  ironique,  BeSe  dégaine  ,  poiu  dire, 
Façon,  manière  ridicule.  Voilà  mut  eft  d'uni  belle 
dégaine,  voilà  un  homme  d'une  belle  dégaine. 

Rincainer.  v.a.  Remettre  dans  la  gaine ,  dans  le 
fourreau.  Rtngaint\voftre  ctuttau.  rengainejjvofti-e 

Il  fe  dit  plue  ordinairement  par  raillerie ,  Se  abfo- 
lumenr.  Rengainée.,  il  faut  rengainer  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  temettre  Pcfpéedans  le  fourreau,  qu'il 
n'eft  point  queftion  de  le  battre. 

Il  lignifie  fig.  Se  par  raillerie ,  Ne  pas  dire  quelque 
choie  qu'on  avoit  médité  ,  ou  ne  pas  achever  ce 
qu'on  avoit  commencé  de  dire  Je  tommençoit  à  luy 
parler  Je  verni ,  man  comme  fay  veu  qu'il  n'y  prenait 
pat  plaifir ,  f'ay  rengainé,  fay  rengainé  mon  compli- 
ment, fallait  luy  parler  d:  cette  affaire,  mail  fay  bien 
vifte  rengaine  mon  difeenrt.  j'tnjfc  bien  vtalu  avait 
rengainé  ce  dtfcomrs  la  ,  ce  met  là. 

G  A  L 

GALANT.ahti.  adj. Hounefte  ,  civil , fociable, 
de  bonne  compagnie,  de  converfation  agréable.  Ga- 
lant homme,  galante  femme. 

II  lignine  aullî ,  Un  homme  habile  en  fa  profef- 
fion  ,  Se  qui  enrend  bien  les  chofes  dont  il  fe  mefle, 
qui  a  du  jugement  ,  de  la  conduite  ,  de  l'agrément. 
Voua  luy  pouvel^  décrier  voflre  affaire  à  conduira  ,  il 
l'en  acquittera  bien  .  car  c'eft  un  galant  nomme,  c'eft 
un  homme  d.-  mérite  .  un  galant  homme. 

Il  fe  dit  auiïi  par  fUtene  nu  par  familiarité  , 
pour  Lolier  une  perlônne  de  quelque  chofe  que  ce 
foir.  Vomi  tflet  un  eaUnt  homme  d'être  venu  expris 
pour  mont  voir.  mum  fene\an  galant  homme  fi  veut  me 
faifitt  ce  plaifir  là. 

Il  lignine  aulE  ,  Un  homme  qui  cherche  à  plaire 
aux  Dames  ,  Se  djns  ce  fem  ou  met  Galant  aptes 
de  fubfUnuf.  Ceft  un  homme fort  galant. 


G  AL 

On  dit  ,  d'Une  femme  coquette,  qu'Eté  ej}  ta. 

lame. 

Il  fe  dit  auflj  ,  Des  cliofci.  //  m  tasr  gai  art ,  t.,  fa. 
fan  galante  ,  l'tjprn  galant  ,  let  enemierti  galantes , 
pour  dire ,  Agréables ,  polies ,  é»c.  Vu  habit galmnt. 
omt  lettre  galante,  un  fttle  galant,  un  difcoun  galant- 
tout  ce  q;<  il  fait  eft  galant. 

Il  eft  aulli  fubftantif  ,  S:  fienifie  Amant  ,  amou- 
reux. C  e;1  mon  galevtt.je  fuit  jeu  galant,  rte  m  bien  dtt 
galante.  Mais  il  fe  dit  plus  ordinairement  de  ecluy 
qui  rail  l'amour  à  une  femme  mariée  ,  ou  à  une  fille 
qu'il  n'a  pas  deflcin  d'etpoufer.  Le  onetry  &  legal.mr 
me  f  attardent  pat.  il  en  fait  le  galant,  pour  dur, 11  tu 
fan  l'amoureux. 

Il  lignifie  auflî ,  Un  ruban  qu'on  met  fur  les  ha- 
bits ,  fur  leclupe.au  ou  en  quelque  antre  endroit 
parotnenent.  //  a  touwjonrt  pleinde  galant  t  fier  Uj. 
eUf  m'a  donni  un  galant.  Il  eft  vieux. 

On  appelle  ,  Irouffi  galant  ,  Une  forte  de  mala- 
die peiilicufe,  qui  fait  mourir  piomptement  ,  & 
qu'on  appelle  ordinairement,  Cielers  morbut. 

On  dit  ,  d'Un  |cune  homme ,  vif ,  alerte  ,  Be  vi- 
goureux ,  que  C'efi  un  vert  gnlnnt. 
G  alammint.  al  v.  D'une  façon  galante ,  de  bon- 
ne grac*.  //  fait  cela  ea'amment.  Un  dit  tels  gaUm- 
mmt.il  eferit  .  U  i  babille  galamment. 

Il  fign.  auQi,  Habilement, adroitement,  finement. 
//  l'tjt  tiré  galamment  d'intrigue,  il  s  mené  galetne- 
ment  cette  affaire  l  'a. 
GAtANTtRtt.  lut»,  f.  Qualité  d«  celtry  qui  eft  ga- 
lant ,  gentillelle.  Cet  homm'-tà  n  d*  U  galanterie 
dant  l'tfprie.  il  »  d»  la  galanterie  oient  tout  ce  mu' il 
fuit. 

Il  le  prend  plat  particulièrement  pour  les  devoirs, 
les  refpeéts  ,  let  lervices  que  l'on  rend  au  Dame». 
//  fait  profeffion  de  galanterie.  U  taddonme  k  la  galan- 
terie, il  faut  avoir  de  la  galanterie  fiur  let  Dame  t. 

Il  fignifie  aufll,  Commerce  amoureux.  Cette  fem- 
me a  une  galanterie  avec  un  tel. 

Il  fe  prend  aulE  Pour  les  chofes  que  l'on  Fait  pour 
les  Dames ,  ou  qu'on  leur  donne  par  galanterie. 
Cm  homme.  In  fait  tome  lei  jourt  Cent  gAtanttriti.  U  luy 
m  envoyé  une  galanterie  aux  eftrenet. 

On  dit  par  exténuation  ,  Ce  n'eft  qu'une  galsme. 
rie ,  pour  dire,  que  Ceft  une  chofe  de  peu  d'im- 
portance. 

G  a  t  a  n  t  i  s  c  r.  a.  Faire  le  galant  auprès  des  Da- 
mes. Il  ne  fait  que  galamiftr  toutes  lei  Damet.  Ce 
mot  commence  à  vieillir. 

GALBANUM.  f.  m.  Efpece  de  drogue.  On  dit ,  Don- 
mer  dm  Calbanum  ,  pour  dire  ,  Donner  à  quelqu'un 
des  efperances  qui  n'aboutiflent  à  rien.l'amulcr  de 
promelles  inutiles  ,  //  m'a  donné  dm  Galbante».  A 
eft  populaire. 

G  A  LE-f.f.  Efpeces  de  puftullet  qui  viennent  fur  U 
peau  ,  &  qui  Qmt  ordinairement  accompagnées  de 
demangeaifon.  Greffe  gale,  gale  fecht.  gale  dt  chien, 
vieille  gale,  donner  U  gale  i  quelqu'un,  prendre  ,gm- 
gmer  lu  gale. 

Gaiiqi.ivii.  ad}.  Qui  a  de  la  gale.  Cet  enfant 
'fi  fi  l*reux  qu'il  fait  peur,  chien  galeux,  brebis  ga- 

leufe. 

On  dit  prov.  Se  fig.  cfx'llnefaut  qu'une  brebis gm. 
lemfe pour  gafier  tout  un  troupeau  ,  pour  dire  ,  quX'a 
melchant  nomme  eft  capable  de  g  a/ter  ceux  avec 
qui  il  hante. 

On  appelle  , fig.  auffi,  Brebis  gmltmft ,  Une  per- 
fonne  dont  on  évite  la  compagnie  ,  ou  dont  la  corn, 
pag  ne  eft  dangereufe.  Onlelatfft  tomme  omt  hrtbit 
gaïemfe. 

On  dit  prov.  &  fig.  s^*i  fefent  galtmx  .fegraue, 
pour  dite,quc  Celuy  quife  fent  coupable  delà  cita- 
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te  qu'on  blafme  ,  t'applique  fi  bon  luy  femble  ce 
qu'on  en  a  d*. 

C«lU.  v.aâ  Gtatrer  Ne  Ce  dit  nue  de*  perlonnn 
qui  om  la  gale.  Ai  le  met  plut  MMMM  avec 
le  pteooro  perfonel.  //  or /«"  •;«'  /»  ja'"-. 

G  tiirtiriii  f  m.  Honrme  de  néant  &  fini 
bien  Ce  m't0  y»'»»  tmltfrttitr.  Il  eft  boa. 

G  A  L  E  R  E.  f  f.  VaiÛcau  long  6t  de  bai  bord  qui  va 
ot dtnaircmant  a  ramet ,  &  qui  va  aufli  a  la  voile, 
dont  on  le  fert  lut  la  met  Méditerranée  ,  9c  rare- 
ment fur  l'Océan.  Qmtrei  du  gtltret.  U  tmtmémt 
m*  mm  (titre  f/dtrt  mil  va  tm  ctmrft.  htfar  mm  >■<'< 
Yr.  timfff  mm  gtltre.  Armer  an*  tt  1. 1.  gtrnltr  i 
ftttd  mm  gilere.  Aller  fmr  lu  gmltrit,  ttmumAmder  mm 
gmlere.  t/lrt  tmgmltrt.  tffrt  c*mdmm\mi  mmx  gmUrtt  fit* 
timt  tmi  .  ttHÀMmni  mmx  gAlettt  s  ferfrtmiii.  tnvêjtr 
tm  gAlft.  rttirrr  dit  gmltrei.  rtcVttrr  dêi  gAltrtt. 

On  dit  prov.  6c  i  ;  F'tgmt  Ia  gtlert  ,  pour  dire  , 
Arrive  ce  qui  pawu. 

Ou  dit  aufli  piov.  Si  fig.  pour  dire  ,  qMe  L'on  r'1 
en  un  lieu  où  l'on  loufrVc  beaucoup  ,  que  Ctfi  tjlrt 
tmgmltrt. 

G  a  t  f  »  nul",  m  Qui  eft  condamne  aux  galem , 

rarçat.  CtnÀmrr  lu gtlniemt.mmt  ekmifm  à* gAleriemt. 
Un  -lit .  S~f  ir  mmm  mm  gmlmrn  pour  dire , 

Soufthr  extrêmement. 
G  a  1 1  o  T  1. 1  !  PrtHe  galère.  C»mmmmmr  mm  gmlitte. 
C  <  ut  ci  lub.  f.  Grand  vatûeau  fcmblablc  à  une 

galère  ,  ma»  beaucoup  plut  grand.  CtfuAim  di 

gtltmtt. 

G  a  l  i  o  M.r.  m.  Efpece  de  vaiiïeau  rond  de»  r»lu» 
grand* ,  qui  va  a  voile»  feulement.  Lti  gAbtmt  m  Ef- 
fmgnt.  IttgtLtmt  vtnmrmi  tt  Amerimmem  ttittmft. 

G  A  LE  R  I  b  1.  i.  Ce r Clin  lieu  d'une  mailon  beau, 
coup  plut  long  que  large ,  pour  le  promener  à  cou- 
vert.  La  gmUrit  dm  l.twmrt.  fmut  mm  fjfrn.fr  frt- 
mener  dmmt  mm  gmlerie.  U  gÂlerit  dm  FaLaii.  um  gA- 
Itrie  d*  feimtmrti. 

Il  Ce  prend  quelquefois  pont  Condor  ou  allée, qui 
(en  à  dégager  ou  faire  la  communication  Jet  appar- 
tement. Ctttt  gtlene  rtgmt  laav  le  lemg  det  Af  ferre, 
ment,  cttit  tmAmhrt  (i  dit  Agi  fmr  mm  petit  t  fAtrU. 
Im  gAlerit  dmm  )tm  dt  fAtumt.  demtmdet.  fttu  1a gmlt- 
rit. Ia  gelerie  imm  VAtftA*. 

On  du  prov.  d'Un  chemin  que  quelqu'un  fait 
fou  vent  Je  tant  peine,  que  C*  ftnt  ftt  gmlerie  t.  a  1er 
dt  Pmrit  m  Rtmt  ,  ce  ftnt  Vtt  gAltritt. 

On  appelle  aufli ,  GaI*th  .  en  terntet  4e  fortifica- 
tion ,  Le  travail  que  l'on  fait  dam  le  rulTe  d'une 
place  qu'on  attaque  puut  aller  à  couvert  de  la  mouf- 
quetenc  au  pied  de  la  muraille.  FAve  mm*  gA'tne. 
rmmfrt  U  g*itne.  bruJUr  U  gmltrit. 

G  A  LER  NE.  f  f.  Vent  entre  le  Levant  Se  le Sep- 
tenrttun.  Il  le  joint  pretque  toutjourt  au  moi  de 
Vent.  y*m  dt  ttUrme. 

G  A  LE  T.  f.  m. Jeu  où  l'on  (*ufte  une  efpece  de  pa- 
let fur  une  longue  table.  Jimer  au  tti.-t 

On  appelle  aufli ,  Cmlet ,  Oruint  cailloux  poln 
Se  plan  que  lamer  poulie  lur  quelquet  toiles. 

GALETAS.!',  m.  Logement  qui  eft  au  plut  haut 
eilage  d'une  maifon  ,  te  dont  le  planchrr  d'enhaur 
n'eft  pas  quarté  5c  tient  un  peu  de  la  couverture  du 
logtt  fétu  gmUtrn.  tfrt  Ugl  mm  gmletAt.  (hmmtirt  en 

fAltlAt. 

GALETTE,  f.  f.  Efpece  de  gafteau  plat  que  l'on 
fart  quand  on  cuit  le  pain.  Mtmgtr  dt  U  gAiette. 

GALEUX.  }  Fry  G  A  LE» 

G  ALIMAFREE.  f  f.  Efpece  de  fncaltèe 

fée  de  pUiueurt  reflet  de  viande,  femrt  mm  gmlimut- 

fré*. 

GALIMATIAS,  f.  m.  DiXccnut  embrouillé  &  cori- 
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lui  qui  terrible  dire  quelque  ch>tê  cV  ne  dit  rien. 
T»*t  fem  dtfcutrt  tttfl  fut  ftlrmtt.Ai.  fut  ttfm'il  dit, 
'tu  et  fm'il  tftril  ntii  fm  gmlimumuu.  et  fi  mm  mmr  gm. 
mt ,  mm  vrmy  gmlmmtisi.  njt  dm  plmt  fm  gmli. 


mutttmt. 


G  A  LLE.C  f.  Fruit  d'une  efpece  de  chefnc.  Jfcfc  d* 
gtÊe.  On  t'en  fcrt  aux  tetmurei ,  Ptft  tm  gmlle.  On 
en  fait  aufli  de  l'encre. 

GALLICAN  ,  a  m  ••  adj  Ftaneni* ,  n'a  d'ufage  qu'au 
f.  mm  t  'Fflift  gAiitAm.  ht  Lmrtn  dt  Ctgliji 
gAlliemm.  U  FlAmdrt  gAHkmm. 

G  a  1 1 1  ci  t  m  1.  f  m  Manière  de  parler  particulière 
a  U  langue  francoife.or  contraire  aux  règle»  ordi- 
naire! de  la  grammaire.  S't  t.tfHtr  «  t mcïtm'mm  ,  fl 
fAitn  mvet  mm  t  mm' mm  ,  fmt  det  gmllitifmet. 

On  appelle  aufli  ,  OMluifimt  .  D.t  manière»  de 
pailer  icmpotee»  de*  terme*  de  quelqu'aurre  lan- 
gue ,  mai*  coi.liruite»  te  Ion  le  génie  de  la  langue 
francoife. 

Dt  UALttco  Maniete  de  parler  adverbiale  pnfe 


du  latin,  btufqoernent.  /'  /  nf./.f«a  de  gAUmjm,Ut 

<:  il  eft  da  ft.le  ta- 

milier. 


emfrtttmt  cette  flttt  U  gAlltct 


G  A  LOCH  E.  C  f.  Efpece  de  mule»  de  cuir  que  l'on 
porte  par  dciîu*  le»  fouher»  ,  pour  avoir  plu»  chaud 
aux  pied»  ou  pour  eftre  plut  proprement.  Vme  pmtrt 
de  gsttemi. 

G  A  LON.  f.  m.  Un  nflii  d'or  ,  d'argent ,  de  foye, 
de  laine  ,  Sic.  ayant  plut  de  cotpt  qu'un  (impie 
ruban  ,  Ac  que  l'on  met  aux  botdi  det  habit  t  ,ta  it 
pour  le»  cmpeUher  de  t'cfhlet,  que  pour  fervit 
d'ornement.  Vm gtdtm  m* tr,  mn  f  Altm  tt trgrmt.mm gm- 
Um  dt  fert.  ttml  chAmuvi  de  gmlem.  ttttvtrt  de  g*l*m 
lent  p!t,m  mme  vt'tdm. 

Galomnir.  v.  act.  Dotder  de  jalon ,  orner  de  ga- 
lon (Smltnmer  mm  mtjtnttem. 

G  a  t  o  M  m  i  ,  l' i.  part.  patf. 

C  A  L  O  P.  f.  m.  Allute  du  cheval  qui  court.  Aller  1$ 
gtttf.  le  fétu  gmlef.  le  grtmd  gmlep.  m'm'lmti  mm  a» 
fttit  gtltf.  mettrt  mm  ehettml  mm  gAi»f.  Ut  C*"  vtmmi 
t  m  gAltf.  f*m  cmevAl  Prit  le  gAltf  ,  ft  mit  mm  ftltp.  ce 
tbevml  m  le  geUp  léger ,  le  gAltf  miti.  tt  cktvjl  a  le 
gAltf  rmdt U  eft  rmde  mm  M»f. 

On  dit  prov.  &  fig.  //  Tr»  va  le  grmnd  gmltf  s 
r HtffitA' .  ponr  dire ,  Il  court  a  fa  ruine. 

On  dit  aufli  abfulument ,  d'Un  homme  qni  ttre  à 
fa  tin  ,  qui  le  meurt  ,  //  l'ea»  va  It  grmmd  gAltf. 

G  A  t  o  f  ■  A.  v.  n.  Aller  le  galop.  rMfat  MM  gmlt. 
fert  vtiU  mm  tttvml  ami  gmt*f*  Pitm ,  eau  tAhft  fmr 
le  mm  f  ied .  yri  gmltfe  fmr  lu  OAUtktt.  et  tbevml  gA- 
ltf t  frtt  de  terrr. 

On  dit  6g.  d'Un  homme  qui  fc  tourmenre  beau- 
coup, qui  court  beaucoup  pour  quelque  afraitc  ,  // 
fehfe  jtmr  &  mmit.  il  a  gmltf  i  ttmt  Tatu  ftmr  tint 
fffAirt. 

Il  eft  aufli  adif  0c  lignifie  .Mettre  au  galop  ,  faire 
aller  an  galop.  G  mit  fer  mm  chtvAl. 

Il  fign.  aufli  Al  Pourfuivre  quelqu'un.  //  l'm  gm- 
lefi  ttmmu  II  fmmt.  iet  Strgtntl  Ctmt  gelefi- 
G  a  t  o  r  1  n.  f.  m.  Petit  gaiçMi  que  l'on  envoyé  ga- 
lopet  dtex  &  delà  pour  dirT.-rente»  ebofet.  /.'  mi  A 
tmvtyi  mm  gmltf  im  ,  t'tll  mm  fttit  gAltf  im. 

On  appelle  atnfi  dam  le»  Maifbnt  K  oyalet ,  de 
petit»  Marmiton»  qui  tournent  le»  broches,  &  fer- 
vent à  cotit  ir  èc  galoper  dt  ç  t  &  delà  pour  le»  be- 
fotn»  de  U  eu  1  fine. 
G  A  L  V  AU  DER.v.  a.  Maltraiter  quelqu'un  de  pa 
rolie»,  le  réprimander  avec  aigreur  0c  avec  hau- 
teur. //  fmt  gAÎVAmdt  / .mftrlAHCt. 

G  A  M 

G  A  M  A  C  H  E.  f.  f.  Efpece  de  chaufTire  de  treill» 
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«le  drap  ou  d'autre  eftoffe ,  qui  fe  met  par  de  (Tus  h?t 
boues  ou  le»  bas  ,  afin  de  fc  garenrir  des  crottes  6r 
de  la  pluye  lorsqu'on  va  à  la  campagne.  Ptrttr  du 
gAmAcbtt.  frtndrt  dit  gAmAchtt.  gtmdchti  Àbiuini, 
A  Ajraftt,  A  l*f*t ,  &c. 
G  A  MBADEJ.f.  Efpece  de  faut  fans  art  &  fans 

Cadence.  F*irf  »"  t*mk*de.  fetue  dei  ggmbddlt.  )4- 
m*u  htmmt  nt  fnt  fi  gny  ,  il  fitifiit  millt  gAmwAtiti. 

11  figmfieaa  figuré  ,  Moquerie,  raillerie. Jt  luy 
Ay  rtmmtri  fin  dtvtir ,  il  m  a  reftindu  en  gtvéh.tdtt. 
jt  luy  aj  dtmuudi  r Argent  au'U  mt  dut ,  il  m  a  fAyi 
en  gMtmLtdtt. 

Gamiàdii'.  n.  Faire  «les  gambades.  Il  tfl  txin- 
mtmtnt  difrn  ,  il  gAmltAdt  fim  tefe.  il  nt  fuit  nui 
gAmiditr. 

IdoAM  »  •.  adj  Difpot  ,  agile.  Ctt  hintmt  tft  tint 
mgAmbt. 

G  a  m  b  iLLiR.v.n.  Remuet  les  jambes ,  le»  jetter 
deca  &  delà  :  ce  qui  fe  dit  ordinairement  des  en- 
fin» au  de  fort  jeunes  g.-n\  quand  il*  démènent  le» 
jambes  rftant  aflis  ou  couchez.  On  nt  ft»t  tnemnil- 
Itttr  ctl  tnfnni ,  il  nt  fnii  <j*t  gAmMItr.  Ici  infini  nt 
fim  nui  g*mki3tr. 
C  A  M  ME.  f.  f.  (  Quelques  uns  n'y  mettent  qu'une 
M.  )  Table  contenant  les  noms  des  notes  de  Mufi- 
que,  difpofcz  par  ordre.  On  (rmmer.ee  f*r  Ia  gnmmt 
m  Affrtndrt  U  MnfiAUt .uffrtndrt .ffAVii'  UgAmmr. 

Ou  dit  prov.  &  6g. J*  luy  *)  k*a  tbtmti  f»  gdmmt, 
pour  dire  ,  Je  luy  ay  fait  une  forte  reptimrnie,  js 
luy  ay  bien  dit  fes  ventez. 

On  dit  prov.  Efbt  b«rt  dt  gdmmt ,  pour  «lire, 
Ne  fçavoir  plus  où  l'on  en  cit. 

G  A  N 

G  A  N  A  C  H  E.  f.  f.  La  mafehoire  inférieure  du  che- 
val. On  dit  ,  qu'Ici  ci>n.\l  tfl  chargé  de  gdndcbt  , 
quand  il  a  l'os  de  la  mafehotre  inférieure  rort  gros 
Ci  reveftu  de  beaucoup  de  chair. 

On  dit  fig.  d'Un  hotume  d'efprit  pelant ,  qu'il  tft 
cbetrgi  dt  gAnAclit. 

GANGRENE-  fubft.  fcm.  (  On  prononce  Can- 
grene.  )  Extrême  corruption  qui  fe  fait  en  quelque 
parue  du  corps  &  qui  gagne  meeuamment  les  par- 
ties voiiîncs.  GAngrtnt  ftrmit.  il  a  un mâi dungtrtux , 
wn  CTAÏnt  Ait  U  gAngrtnt  ne  t'y  mttit.  Arrtfltr  lAgAn. 
grtnt. 

On  du  figur.  Des  grandes  erreurs  qui  nailTent 
dans  la  Religion  ,  ou  des  grar.dsdefordies  qui  naiû 
fent  dans  l'Ertat,  que  Ctjl  unt  gdngrmt  Atnt  il  fut 
Arrtfltr  U  tinn. 

Casi.hu!  n.  v  n.pafT.  Se  corrompre  en  forte  que 
La  gangrené  fe  forme.  Cttit  fétmbt  ft  vAgAngrtntr. 
fi  m  ni  rmtdit  À  ctttt  flajt  tilt  ft  gtngrtntrA  dent 
Vtngl-tfUAtrt  bturel. 

G  a  n  o  un  t ,  i  e.  part.  Où  la  gangrené  s'eft  inife. 

BrAt  gAngrtnt.  jAmbt  gAngrtnit. 

On  dit  rîgur.  d'Un  tncichaiit  homme  ,  qu'//  aIa 
tiiifciente  gAngrtnt  t. 

GANIF.  |  fiy  CANIF. 

GANSE  f.  f.  Cordonnet  de  foye ,  d'or  ,  d'argent  , 
Sec  qu'on  employé  d'oidmairc  a  faire  une  efpece 
de  boutonnière.  Ont  unlnt  dt  gAnft  dt  ftyr.  H  fc  dit 
plus  communénienr  de  la  boutonnière  niefntc  faite 
de  cordonnet -Jr  **yf*  tmt  bintinntr  fArtt  aut  U 
gAnft  tft  tri»  tflrtitt. 

On  appelle ,  GAnft  dt  diAMAm ,  Une  boutonnière 
garnie  de  diamant. 

G  A  N  T-  f-  m.  Ce  qui  fert  à  couvrir  la  main  &  qui 
en  a  la  figure.  G  ami  dt  (trf.  gunti  dt  daim  ,  gnntt 
.dt  (bien  ,  &t.  gnuit  dt  fl.gAnti  dt  LmM ,  &t.  gtmtt 


G  A  R 

ttupptt.  gttmt  cirti.  gAmti  l*m\.  &t.  g*mn  tfrii. 
gdntt  fiurrr^.  gAniiÀ  fringt  ,  &c.  gAnt»  fEffdgm*. 
g  AMI  dt  Rtmt  ,  &c.  gAtttt  dt  frAAgifAAt.  mfttrt  dtl. 
gAittl.  tUtr  fti  gAHtt.  tAtitr  dtt  gAUtt.  etnJrt  dis 

gAAti  ,  &€. 

Gam  ditftA* ,  Eft  le  gant  que  le  Fauconnier  met 
à  la  main  dont  il  porte  T'oifeau. 

On  dit  fig.  Sonptt  ctmmt  tut  gAnt ,  pour  dire  ,  Fa- 
cile ,  accommodant. 

On  dit  ptov.  l'tm  n'AMrts.  fAt  lit  gAmtt.  «wav  m'tm 
Auru  fAt  Ut  gAitti ,  pour  dire ,  Vous  n 'elles  pas  le 
premier  qui  nous  donnez  avis  décela. 

On  ledttauutà  tous  ceux  qui  ne  font  pas  les  pre- 
miers à  faire  ,  a  découvnr  quelque  choie. 

On  dit  prov.  Uawmx  f*ff>  lt  gAnt,  Lors  qu'en  le 
diluant  on  fe  touche  la  main  fans  te  donner  le  loifir 
de  fe  déganter. 
G  A  h  t  i  sv.  v.  ad.  Mettre  des  gants.  St  gAmtrr.  ra 
gAHtt  Va  nt  me  font  fAt  frtfrtt  ,  ft  nt  lu  ffAtatu 
gemttr. 

C  an  ii,  il,  part.  pafl*.  Il  a  les  ugruficafîons  de  fon 
verbe.  //  tfl  ttmjtmrt  kitttgAnti.  il  av*u  une  nmn 

HMt   &  r  AMtrt  g  AMI  tt. 

G  A  m  t  t  l  ■  t.  f.  m.  Efpece  de  gant  couvert  de  lames 
de  fer  pat  le  dehors  de  U  main  ,  ÊuLant  partie  de 
l'armure  in  Gendarme.  Vn  ctup  dt  gAMtltt  .frAfptr 
Avec  lt  gAnttUt. 

D  ■'  e  a  N  T 1  sv.  r.  a.  Ofler  les  gants.  St  digAtutr.  dt. 

gAAttt^MII  ,  jt  nt  MA  ffAltrtU  digAMttr. 

D  ce  a  m  t  s,  l's-  part. 

Gantiia.bab.  f.  Qui  fait  6c  qui  vend  des  gants. 

Mti/irt  G  mi  ht. 
Paaaooantb.  f.  f.  Petit  prefent  que  l'on  fait  à 

quelqu'un  en  reconnoillànce  de  quelque  foin  qu'il 

•  prit,  de  quelque  office  qu'il  a  rendu. Vnt  ktnm  f*. 

rAguAMte.  dttmtr  Ia  fetrAgmAutt.  Utttmfd  fATAgHAWtt. 

G  A  R 

G  A  R  A  N  C  E.  f.  f.  Herbe  ferrant  aux  teintures 

Ctttt  eflaffe  tft  ttinlt  tn  gAretntt. 
Caban  es*.,  v.  act.  Teindre  en  garance.  GAretmter 

une  efltffe.  gATAMir  dt  Ia  leùnt. 
Garance,  îs.  paru 

GARANT.  }  V»y  GARENT. 

G  A  R  C  ON.  f.  ra.  Enfant  nulle.  //  -  tl»$  fitu  cr 
dtt gArfint.  Atctuthtr  d'un  kiAm  gArftn.  fttit  gAr 
f*n.  fltuit  gArftn.  hrAvt  gArftn. 

On  appelle  atiffi  de  ce  nom  ceux  qui  demeurent 
dans  le  célibat ,  qui  ne  fc  marient  point.  Jl  vtmt 
wunrtr gArftn.  c  tft  un  vieux  gArftn. fiurt  vu  dt gar- 
ftn.  mtnti  nnt  vit  dt  gArftn. 

Iifign.  quelquefois  Valet.  Taj  dtmvi  a  vtftrt^Ar. 
fin  et  mut  mm  mt  dnneuidte"^  mt  ttn  gAr  fin.  un 
fin  gAr  fin.  tnviytK-mty  Viftrt  gAr  fin.  un  g^rfin  m 
tint  fuirt. 

On  appelle  auflî,  Gai  fini.  Ceux  qui  dans  les  boa-, 
tiques  des  Marchands  &  des  attilans  travaillent 
fout  les  Maiflret.  Ct  MArcfiAnd  ,  ctt  Artifun  a  temt 
dt  gnr fini,  n'iuklitt.  fAt  tt  veu  dtl  gATf$us.  il  n  tft 
fAt  AiAiftrt ,  il  n'tft  <fut  gAr  fin  dt  tmttAjut. 

On  appelle  chez  le  Roy ,  GArfmi  d*  U  CnAmtwrt. 
gArftnt  dtlA  GArdtrtkt,  Les  valets  qui  (ont  les  bas 
offices  dans  la  Chambre  ,  dans  la  Gat dérobe . 

On  dit  fig  FAirtlt  mAMVAit  g*rf«n .pour  dire, Faire 
le  brave. 

On  appelle  fig  8c  prov.A:  par  ironie.  BejugArft», 
Un  homme  qui  elt  tombé  dans  quelque  eftat  faf- 
cheux  ,  honteux  Uc.  par  quelque  deshaurhe ,  par  le 
jeii.par  la  defpenfc  orc  Ji  t'tftfùt  asau  gArftn.  il 
tfltit  hier  btAn  gAr  fin,  vins  vtilÀ  htm  gArftn. 


G  A  R 

G  A  a  ç •khiii  i.  f.  f.  Pente  fille  qui  aime  à  han- 
ter letgaicont  Cr/  une  garf  tanière.  Il  «A  (mi. 

G  «  ici. /  'f  Fd!e  ora  femme  drtbauchée  de  publt- 
quf.f»(/«r(/  m  «r*»<  garte.^amri  garce  r.,ree  dt 
rtmfrl.l  aaatnntr  aux  garcrt.entr  Itigarut.  nantir 
Iti  gartrt. 

Gaicitti.  f.  (  Cheveu*,  ajurtr»  fut  le  front 
d'une  certaine  manière  On  m  prie  fiai  iegartette. 

G  A  R  D  E  R.  r.  a.  Confrr  ver  ,  tenit  une  chofe  en 
lieu  propre  St  com:.'.r  Je  pour  empefeher  qu'elle  ne 
le  p«rdc,r>u'elle  ne  fe  galle  cVc  Garder  det  fiarre- 

nt>.  garder  de  r argtwi.  t'if)  un  kemme  nui  ne  ffanriu 
ritn  tarder  garder  dm  vtn.  garder  dt  la  viande. 

Il  iign.  encore ,  Rerervrc  pour  un  autre  temps.  Il 
fé)mt  garder  tt!é  pmr  demain. 

On  d>t  prov.  Garder  mm  pin  pmr  la  f*>f .  pour 
dire  ,  Rrfervcr  quelque  chofe  pour  le»  bclotns  qui 
peuvent  far  venir. 

On  dit  pro».  Pem  nr  ff*v\  fat  te  fue  Dit*  |M 
garde  ,  r#  a ut  la  future  \rm  garde. 

On  dit  aulli  fig.  Il  y  alung  Itmfl  ifu'il  me  la  gar 
uUn  .  pour  dire ,  Il  y  a  long-temps  qu'il  attendoil 
l'occabon  de  fe  venter  dr  moy. 

On  dit  encore  ,  Je  la  Iny  garda  htm*,  ji  Imy  tu 
garde  mm. 

Il  tW.aufiî.  Veiller  a  la  confervalion  d'une  perfon- 
ne  ,  d  une  chofe.  Garder  mm  frime. garder  mm  flace. 
garder  du  fnfinmert  .  lu  f  ar  ire  m  veae.  gariarltt 
m—utmi. 

On  du  pro».  Se  baiTcrnrnt ,  Qaand  ikttmm  fuit 
fan  méfier  ,  ///  vacmi  fuit  bm  gardée'. 

On  dit  auflî  pro*.  &  ballt-roem  ,  Btn  bamenu  tw- 
uit  la  Vacke 

On  dit  pro».  te  fig.  Garder  U  umln  .  pour  dire  , 
Eftre  long  .  tempt  a  attendre  quelqu'un  ,  pendant 
qu'il  rft  occupé  a  quelque  affaire  ou  a  quelque  di- 
vertùleaient.  //  mut  m  fer»  fuit  garder  le  maltt.  Ui 
mut  lang-itmft  gardé  II  mmltt. 

On  dit  prov.  &  6g.  d'Untieri  qui  demeure  a  ne 
rien  faire  ,  pendant  que  ceux  avec  qui  il  eft  font 
occupez  enfemble  ,  ou'/.'  garde  let  w««ir. 

On  dit  auflî ,  Gardtr  lu  gaget  ,  let  en/eax ,  pour 
dire  ,  En  rftre  le  depoliiaire. 

On  dit,  du  une  façon  déparier,  proverbiale, 
Verni  m  tu  d*mm\  Htm  à  garder ,  pour  dire  ,  Voui 
m'en  faite»  bien  accroire. 

On  dit ,  Gardtr  mm  mutait ,  garder  uni  ftmmt  en 
ammae^  pour  dite  ,  En  avoir  foin  ,  leur  do.-mer  Ici 
citotet  oeceluiirci 

Il  lignifie  encore,  Prrfcrvr-r.  Ce  fm  Diem  garde  tjl 
lie*  gardé.  Dira  veau  garde  di  fartilt  amil. 

On  dit  aullî  par  fou  hait ,  Diem  vmt  veaige  garder. 
Dira  vmt  garée.  Diem  nw  tarit  dt  mal. 

On  dit  encore  par  (orme  de  falutation  ,  Pieu  vtm 
gmrd ,  ce  qui  ne  le  dit  pai  par  toute i  fortes  de  per  • 
forme»,  mais  feulement  par  let  foperteuii  a  croi  qui 
leur  (bot  de  beaucoup  infrneuit  lo  t  qu'ils  le»  abor- 
dent, ou  qu'ils  en  foent  abordez 

Il  lignifie  attffi  ,  Ne  fe  point  deuaifir  ,  nr  point 
1  ai  lier  lorrir  de  féf  maint  quelque  chofe.  Jt  veux 
farder  tria  à  taafe  de  la  prftmm  mai  mmt  ta  datent".  U 
me  ff aurait  ritn  gardtr  ,  U  dmt  fut. 

il  lignifie  aulli,  Obferver  ,  accomplir.  Garitrlu 
tamrnundnarnt  dr  Dttm.  gardtr  la  LtJ  garder  le  fi- 
tente,  garder  la  ebajltti 

On  dit ,  Garder  fin  tan  ,  pour  dire  ,  Accomplir 
le  tempt  du  banrùlfcraenc  auquel  on  a  efté  con- 
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On  dit  aoflï  ,  Gardtr  dtt  meurt,  t  gardtr  la  i, ri- 
pante Ctf  mn  bamme  avtt  f«i  ».'  faut  garitr  dt  gran- 
dit mt farts,  il  y  a  dit  mefurtt  à  garder  en  ttmet 
tkafet.  U  m  garde  anenm  (unftanct. 


On  dit ,  Garder  mm  nudaxim ,  un  lavement ,  pour 
dire,  S'-mprllhet  quelque  tempt  de  les  rendre. 

On  du  auïïi ,  Garder  la  frvrt .  gardar  mm  rhamr. 
pour  dire .  L'avoir  fini  interruption  ,  (am  difcon- 
tinualion.  Il  a  gardé  U  fiemrt  anartt  deax  ami. 

On  dit ,  Garder  la  mat  fut .  garder  U  ebamtre  ear. 
dtr  le  Le  .  pour  dite  ,  Se  tenir  dant  fa  maifon ,  dans 
(à  chambre ,  dani  fon  lit,  tant  en  forur. 

On  dit  aufJt,  en  termes  de  guerre,  Gardtr  Ut 
ramgt ,  poor  dire,  Demeurer  dam  let  rangs.  Gar. 

On  dit  encore .  Garder  fan  rang ,  pour  dire ,  Se 
maintenir  dant  le  lar .r  d'ho.ir.eur  Se  de  dignité  ou 
l'on  eft. 

On  dit  auflî ,  Gardtr  fa  granité' ,  pour  dire  ,  Coo- 
lerver  fa  gravité,  fe  maintenu  dans  la gravut. 
Il  Ggnthe  encore  nruiralemrnr .  Piendre  garde 

2u'unc  choie  n'active-  Gardera*  tumkrr.gardé^Um 
t  faire  ttla. 

Il  efl  aulE  neutre  paffif ,  At  fign.  le  Piéfrrver. 
GardiK-tramt  k.tn  de  ttanker.  jt  nu  gardtr ay  tien  m'en 
ma<tger.gardet..m$mi  da  fultil.  gardée.,  v  emj  dm  ferra, 
je  mmt  garde  tien  dm  '■'■■<  &  dm  tham  i. 

On  dit  auflî ,  Garde  le  k.-t   a  la  chaûr  du  héron 
quand  l'o.leau  de  pioyr  eft  preP.  a  fondre  fur  luy. 

On  dit  encore,  G*rdr^-*»«i ,  pour  dire,  Oflci- 
▼ous  de  là  ,  faitet  place. 
CitDioi.,  ivk  adv.  Qui  gardn.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  cet  phrafet  ,  Gardtmr  dt  tachant,  gaidtmr  de 
vatmet. 
G  a  »  D  t ,  1 1.  part,  r;  il. 

G  a  i  p  i,  f .  f .  Guet ,  action  par  laquelle  on  ohfèrve 
ce  qui  fe  paire ,  afin  de  n'rftre  j  on  t  fuiprit  det  en- 
nemis. Fairt  la  tarie,  faire  famm  ,  mamaift  garde, 
enertr  te  gardt.  finir  de  garde,  efre  en  garde.  Ojt- 
titr  de  tardt.  manier  la  garde,  deftenirt  la  gardt. 

GarJe  .fe  dit  aulG  det  gens  de  guerre  qui  fo.it  la 
garde.  La  garde  det  pnet.  relever  ta  garde,  rtmfir- 
ter  U  garai.  duuUtr  la  garde,  ajfeiir ,  pfrr  la  gardt. 
tkangtr  la  garde. 

H  le  dit  encore  du  frrvice  des  pages  qui  aSn,de  le 
foulagrr  entre  eux,  fe  tiennent  les  uns  après  les  au 
net  auprès  du  Roy  ou  des  Princes  pour  let  fer- 
vi r  &c  faire  ce  qu'ils  commandeur.  Ct  pgt  efltù 
Je  garJe. 

La  grande  garde .  Eft  un  corps  de  Cavalerie  qui 
fe  met  a  la  telle  d'un  camp  pour  empefclier  que  l'ar- 
mée ne  foit  furprife. 

Garde  avancée .  Eft  un  aurte  corpt  que  l'on  met 
encore  au  delà  de  la  grande  garde ,  pour  une  plut 
grande  feurecé. 

C#r»i  de  garde,  Ceitain  lieu  drftmé  pour  retiret 
let  foldati  qui  font  la  gai  Je,  Ibic  dans  les  camps, 
fo.r  dans  les  places. 

Garde,  fignih-  auflî ,  Une  femme  qui  fen  les  nu- 
ladet ,  oc  qui  vit  de  ce  travail.  /•'  tjl  malade ,  il  Imy 
faut  mm  gardt. 

Gardt ,  veut  dire  encore ,  Le  foin  qu'il  faut  appor- 
ter à  garder  quelque  chofe.  Le  Jtty  Imy  a  ttammui  La 
gardt  de  tettt  Plate ,  Imy  a  euufit  la  garde  de  fei  tkrr. 
f*rt.  aveir  la  garde  de  amelamt  eleafi.  )t  Uyay  damné 
cela  en  garde,  il  ne*  fat  en  ma  garde.  «-,  Va  mie  a  la 
garde  etna  Haifrr. 

On  dit ,  Efjre  far  fit  gterdet.  fe  tenir  far  ftt  garjit, 
pour  dire.  Apporter  du  foin  8c  dr  l'artention  ,  K. 
mefme  de  la  piccautron  ,  pour  empefeber  qu'on  ne 
prenne  avantage  fur  rvout 

Il  lïgrufie  encore  Protection  jUtt-vaut  en  à  ta 
garde  *e  Dieu.  Diem  vint  tienne  tn  fa  garde .  en  fa 
faiau  garde. 

Il  fign.  aulE ,  Confcrvarion ,  durée.  T.et  fraiet  m 
fênt  pat  dt  gardt  cette  anmée  ,  m  ftnl  pt  de  timna 
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f  init.  La   tmrdt  dt  ett  thtfu  tjt  dtJfitiU. 

Gdrdt,  veut  dire  aufli,  en  termes  d'efcrime ,  Une 
manière  de  tenir  le  corps,  Se  l'efpée  ou  le  flruret , 
de  telle  forte  que  l'on  (oit  à  couvert  de  l'cfocc  ou 
du  fleuret  de  (on  ennemi ,  Si  que  l'on  puifle  aifé- 
tnent  le  frapper .  ou  luy  donner  une  botte.  Ld  gmr. 
dt  hmtlt.  ld  gmt  it  i-.t  f-  Im  gdrdt  m  Ciffic  finit.  U  gdr- 
dt if  tjp-t  &  dM  p  II  ;•'■'.<  '  <"    U  gd    «r  ■•'  lt  p  r  l  |  «■  ■ 

<ht.fi  mtitrt  tn g-trdt.  ft  ttHtr  tn gdrdt.  tflrt  ttie.tr. 
de.  Ce  qui  fc  du  aufli  fig.  pour  lignifier ,  Se  dether, 
fi  donner  ordre  qu'on  ne  (oit  ponr  furpns. 

Gmrdt ,  veut  duc  encore, Ladcffenfe  d'une  cfpée, 
ou  d'un  poignard  ,  laquelle  couvre  la  main.  "Ont 
l*i  d'  à* tfpit.  Im  f  drdt  dm  ftignmrd.  lt  ptmmemu  dt 
ld  gdrdt.  Mut  vitikt  gdrdt.  gdrdt  i drgtnt. gdrdt  cift- 
lit ,  darit ,  mrgtntit ,  ddtndfijuinit.  mtnttr  une  c*rde . 
dtmmttr  une  gmrdt.  fitujftr  ld  gdrdt.  Itl  branche  i 
tf  MH*  gdrdt. 

Il  veut  dite  encore  au  pluriel,  La  garniture  qui 
fe  met  dans  une  ferrure,  pout  emprfcher  que  tou. 
tes  fortes  de  clefs  ne  l'ouvrent.  //  faut  chdngtr  Itl 
gdrdt  t  dt  U  ftrrmrt,  m  m  perdu  Im  tltf. 

Garde,  indéclinable ,  fans  genre ,  uns  article  ,  Si 
touipurs  aufîngutier,  fign:fie,  Soin,  attention.  Prt. 
ntTgmrde  qu'il  nt  mus  tfihmppt. 

Iifc  dit  encore  d'une  autre  façon  avec  la  prepo- 
fition,  if,  Gc  le  verbe  neutre  padîf-  //  fim  fi  dm. 
ntr  d*  g*rdt  qu'ut  nt  fut  furprii.  d*nntx.-v*ui  dt  gur- 
dt  qut  ctU  n'arrive ,  pour  dire,  Ayci  foin ,  <3c  cm- 
pechet  que  c»-la  n'ai  rive. 

On  dit  auffî  ,  S'  dtntttr  dt  gdrdt  dt  y  Hélé)  m' un  , 
pour  diu* ,  Avoir  l'œil  fur  quelqu'un ,  pour  empê- 
cher qu'il  ne  nuife. 

On  dit  aufli ,  Prendre  garde ,  pour  dire,  Confide- 
rer ,  faire  attention.  Prentt.  gdrdt  d  ctttt  clmuft-Im . 
pour  dirc.ConlidrrczIa  bien.//  prtnd  gdrdt  i  un  fil t 
d  un  <tVmVr,pour  dirc.il  y  fait  attention, il  s'en  foucie. 

On  dit  auflî ,  IVavtir  gmrdt ,  pour  dire  ,  N'avoir 
pat  la  volonté  ,  ou  le  pouvoir  A.  faire  une  chof-,  en 
eftre  bien  cfloigné.  //  n'm  gdrdt  dt  tremper  t  U  tft 
trtp  homme  dt  titn.  il  n'd  gdrdt  dt  eturir  ,  il  d  unt 
jmmbt  rtmpu'e. 

Il  fè  du  aulli  des  choies  inanimées,  &  quelquefois 
des  perfonnes  que  l'on  compare  cnfcmble,  dont 
l'une  n'eft  pas  fi  belle  ou  li  bonne  que  l'autre.  Ctt 
gunti-ey  n'ont  gdrdt  tttfirt  fi  bien  fu  is  <jut  Ut  dutrti. 
en  btmmt-ld  nd  gdrdt  d't[lrt  fi  fçuvdnt ,  tttftrt  fi 
ritbt,  mut  ett  tuirt ,  pour  dire,  Il  s'en  faut  beaucoup, 
il  y  a  beaucoup  à  dire. 

A  v  a  u  t-g  a  s  s  t.  f  m.  La  partie  U  plus  avancée 
d'une  atmée  qui  marche  en  bataille.  L  mvdnt. gdrdt 
tfltit  ctmmmndet  far  un  UÊ,  t'mv dut- gdrdt  plim. 

A  a  a  1 1  a.  t-o  a  a.  d  e.  f.  f.  La  dernière  partie  d'une 
armée  qui  marche  en  bataille.  Lit  ennemis  dtnnt- 
rtnt  fur  t'arriére. garde,  ils  bdrctltrtnt  perpétuellement 
Varritrt.g.trde. 

M  s  s  c  a  a  D  s.  f.  f.  Manque  de  foin,  d'applicarion. 
//  d  fuit  etlm  pmr  mtfgdrdt.  ttlm  m  efl  drr'rvt  pur  mtf. 
gdrdt.  H  ne  Je  dit  qu'avec  la  prepofït:on  pdr  He  n'a 
m  article  ni  pluriel. 

Saune  audi.  f.  f.  Exemption  de  logement  de  gens  de 
guerre  que  l'on  donne  à  certaines  maifons.  li  .t  une 
fituvt gdrdt  dm  etltntldm  Rtgiment  du  gmrdti. 

G  a  a  o  1. 1  ri.  Cavalier  on  fanuffin  d'une  Compagnie 
qui  eft  dedincc  pour  faire  la  garde  auprès  du  Roy, 
d'un  Prince  ,  d'un  Gouverneur ,  &c.  Se  qui  a  des 
ca/aques  de  livrées  fur  lefqudles  il  y  a  certaine* 
marques.  //  m'mvtit  mvte  Imjmm'un  dt  fti  gdrdt t. 

Gd'dti.dm  (t'pi .  Sont  ceux  qui  gardent  la  per- 
sonne du  Roy.  Un  Gmrdt  dm  ctrpi  kun  mtnti.  Cdfi- 
tdint,  LitMttntm,  Enfeignt  du  Gtrdti.du-orpi ,  oU 
ûmpleroeni ,  du  Gdrdt;. 
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Ex  fnpt  du  Gsrdtt,  cft  un  Officier  aiofi  appellé  , 

parce  qu'en  effet  il  cft  exempt  de  faire  U  garde  Se  de 

fiotter  le  hocqueton  Se  lapcrtuifannc,  lequel  après 
es  principaux  Officiers  de  la  Compagnie  comman- 
de les  Gardes  tk  porte  le  ballon  pour  marque  de  fon 

authorité. 

Quand  Gdrdt,  figmfie  une  feolc  perfonne  ,  il  cft 
malcuJin  ;  mais  quand  il  fignifte  la  Compagnie  ,  il 
efl  féminin.  Ld  Gdtdt  Eftafftife.  Ut  Gmrdtt  frttm» 

fifitt. 

Lt  Régiment  du  Cmrdu  ,  Eft  le  Régiment  d'In- 
fanterie deftiné  pour  garder  les  avenues  des  lieux 
ou  le  Roy  eft  logé.  En  parlant  des  Officiers  8c  des 
foldars  de  ce  Regim.-nt ,  on  dit ,  Cdpitdint  dux  Gmr- 
dtt. Litutrnant  ,  Lnfiignt  duxGurdu.  Strgtnt  mnx 
Gdrdts.  Stlddi ,  Cddti  mux  Gmrdtt ,  pour  les  distin- 
guer des  Gardes  du  corps. 

Il  lignifie  aufli  ,  Les  perfonnes  que  l'on  donne 
pour  garder  quelqu'un  ,  afin  qu'il  ne  s'efehappe  pas. 
Ht  tnt  mmrrtBi  rnftmUt ,  U  ttmr  fitut  d»mmtr  mti  gmr- 
dt i.  il  n'tfl  fdt  prifrnnier  ,  mutit  il  m  du  gmrdt i.  U  M 
trtmfi  (u  gdrdt  t  tjr  t'tfi  tvddi. 

Gdrdu  du  Mrflitrt .  Mdiflrti  &  Gmrdtt ,  Sont 
crux  qui  font  élOs  dans  le  corps  de  chaque  mefticr. 
pour  avoir  foin  qu'il  ne  s'y  (aile  rien  coiure  les  re- 
glrmctii. 

Casduoii,  ff.  La  chambre  où  font  tous  les  ha- 
bits ,  &  tout  ce  qui  cft  de  leur  dépendance. 

Il  veut  dire  encore ,  Petite  chambre  ,  qui  accom- 
pagne une  autre  plus  grande  ,  Je  qui  fert  ordinai- 
rem  i  t  a  coucher  les  valets.  Ctt  appmrtttmtnt  tflttm- 
ptit  d'unt  mntithdtnbrt  ,  ttmnt  thambrt,  d"  mm  gmrdt. 
rtbt  .  &  d'un  e.tbintt. 

Il  fc  prend  encore  pour  Les  habits  contenus  dans 
la  garde- robe.  Sm  gmrdt. rtbt  \dui  plut  mut  ttuttt 
etStt  dti  dmtrtt  Princti  tnftmblt.  Muflrt  dt  U  Gdr- 
dt rtbt .  QMieft  un  Office  chex  le  Roy  ,  chex  la 
Reine, &  chez  les  Enfans  de  France.  Vultt  it gmrdt- 
rabt  ,  Officier  t  dt  i.t  gdrdt.rtbe. 

Il  veut  dire  encore,  Ce  que  les  femmes  de  baflê 
condition  mettent  par  dcfliis  leur  robe  pour  lacon- 
ferver  :  En  ce  fens  il  eft  toujours  mafculm.  Vm 
gsrdt.  rtbt  dt  teilt ,  dt  ftrgt. 

Il  lignifie  aufli ,  Les  aifcmens ,  Ou  efl  U  gmrdt- 
rtbt  dt  et  Itgit  f 

On  dit ,  AUtr  i  U  gmrdt.rtbt  ,  pour  dire ,  Se 
defeharger  le  venue. 

Le  mot  de  Gdrdt ,  fe  joint  i  pluheurs  autres  mou 
pour  fipnifiîr  ceux  qui  ont  certaines  chofes  en  garde. 
Ainli  1  on  appelle ,  Gdrdt  btn.  Celuy  qui  eft  deftiné 
pour  rmpefcher  que  l'on  ne  gafte  les  Dois, 

Gdrdt.chmfe  .  Celuy  qui  efl  commis  pour  em- 
prfcher de  châtier  ceux  qui  n'ont  pas  droit  de  le 
faire. 

Gmrde.nttte ,  Qualité  qui  fc  joint  ordinairement 
à  celle  de  Notaire ,  Fmrdtvmnt  lu  Ctmftittrt  gmrdt- 
nttitt  dm  Rty  mu  Cb/iflfltt  dt  fmrit. 

G.trdt-rtBe  .  Celuy  qui  *Aid;  IcsRolles  des  Offi- 
cesde  France  ,  qui  entiruc  regiflre,  Je  qui  en  fait 
fcellct  les  Provifions. 

Gmrdt-vdtfcltt ,  Celuy  qui  a  la  vaiflèlle  du  Roy 
en  fa  garde. 

Gmrdt.mtMblt ,  Celuy  qui  garde  les  meubles  du 
Roy  ,  d'un  Prince  &c.  /I  fitut  pmrltrmjt  Gdrdt. mim- 
bit  jptmr  vùr  ctttt  tmpiffirit. 

Gmrdt-mtMblt  ,  fignifie  aufli  ,  Le  lieu  ou  l'on 
garde  les  meuble*.  Vfmut  mtttrt  ctttt  impifent  dmms 
lt  gmrdt.  me  bit. 
G  a  r  or  ni  s  ses  au  x.  f.  m.  Celuy  à  qui  le  Rot 
donne,  confie  fes  fceaux  avec  pouvoir  Se  amhorué 
d'en  u(èr  félon  les  Ordonnances.  Lt  Rty  m  fmu  un 
tel  gdrdt  dttfctdHx.  U  gmrdt  dufiftdx.x. 

Gtrit- 
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Gardt  heatlfui.  On  appelle  Une  eftoffè  qui  a'dt 
plut*  la  mode ,  6c  que  le  Marchand  a  dm)  Ci  bou- 
tique il  y  a  long,  tempt  ,  Vn  t ardt^tut^ui. 

Gaid  i-r  o  o.  f.  m.  Leibaluftrei ,  ou  le»  barrière» 
que  l'on  met  aux cortex  de»  pont», de»  quai»,  ou  de» 
balcons  pour  empefeher  de  tomber  en  bat  M  famdim 
là  un  garde -fia. 

Car»  i-m  anc  i ■•  fublt.m.  Lieu  pour  garder  ,on 
ferrer  de  la  viande,  Se  autre»  chofes  1er  vint  a  la 
nourriture. 

GiioiNoiii.r.  f.  Le  droit  qu'un  pere ,  ou 
une  anere  noble*  .furvivantt  l'un  a  l'aotre  ,  ont  de 
jouir  du  bien  de  leur*  enfani  jufqu'à  un  certain 
âge  ,  a  la  charge  de  Ici  nourrir  fle  entretenir  ,  & 
tant  eftre  tenu*  d'en  rendre  compte.  Avur  la  gar- 
dtneklt.  perdre  la  garde  namle.  Le  Roy  en  ccruint 
ca>  a  auflî  le  droit  de  garde -noble. 
q  a  a  d  i  l  o  u  a  c  i  o  1 1 1.  Cf.  Eft  le  mefme  droit 
le  précèdent  ,  A  l'et'gard  dei  pctfoiinci  qui  ne 
pat  noble». 

O  a  a  o  i  ■  m.  C  m.  Qui  garde  Bc  protège  une  perfon- 
oe.une  chofe.  L'Ange  Gardun.  il  tfk gardait  dt 
cet  threfin. 

On  appelioit  le  feu  deiVeflale*  ,  Lt  fim  gardun 
ait  FEmfvt  Rimai*. 

En  terme*  de  Pratique  ,  Gard, m  .  Eft  un  hom- 
me commii  par  Jultice.pour  garder  de»  meuble» 
qui  font  fallu.  On  a  fat  S  m  mtuHat ,  m  let  tnlevt- 
ra.  t'dntdannt  un  gardian. 

Il  figmfie encore  ,  Le  Supérieur  d'un  Consent  de 
Religieux  de  faim  Franchi».  Lt  Garditm  dit  Cirdt. 
lien.  U  Gardien  dtt  C*p*cini. 

Comil-CAIMI,  II  Comta  i-«  A  R- 
e  t  a  v  n  patT.  Couler  ver.  Il  mi  fi  timn  garda 
f'mt.  Il  eft  vieux  Bc  de  peu  d'dage 

CoiTii(AtDi.r.f.  Terme  de  fortification  ,  Bc 
fignifie  une  efoece  de  demi  lune. 

CARDON.  Cm-  Petit  pouToa  d'eau  douce,  ftft  htr 
dm  gardin. 

On  dit  prov.  Sain  cimmt  un  gardan. 

GARE,  j  EGARER. 

GARENNE,  f.  f.  Lieu  a  la  campagne  ,  où  il  y  a 
beaucoup  de  lapins  ,  &  où  l'on  prend  foin  de  le* 
confctver.  Lan*  dt  garenne,  faire  an*  garenne. ht*- 
W  garenne,  mamvaifi  gamma. 

On  appelle  ,  Garenne  finie ,  Un  prtit  lieu  cloi 
de  muraille»  où  l'on  mec  Je  où  l'on  iflcvc  de»  la- 
pin». 

On  dit  ptov.  Bc  baiT.mfnt  d'un  conte  ,  ou  d'un 
ttait  d'efprit  dont  on  fe  taille,  Celay-là  ifi  di  ga- 
mme, iltftd*  gamme. 

Ga  ri  h  m  ii  a.  C  m.  Celuy  qui  a  foin  d'une  ga- 
renne ,  qui  a  une  garenne  en  garde. 

GARENT,  ou  Gara*  t.  Cm.  P'eige ,  caution  , 
qui  refpond  du  fait  d'aucruy  ou  du  (îen ,  &  qui  fait 
boa  tout  ce  qui  a  elle  piomu.  Avtir  un  hen  ga- 
rnit .  un  manvan  garent,  fi  rendre  garent,  f  rendre 
fmr  garent,  m  n'tfl  peint  garnit  dm  fait  dm  Prince, 
je  *t  fmii  fat  tarent  de  ttvtnanmnt. 

Il  ledit  au  Ai  fig.  d'un  Autlicur  dont  on  a  tire  un 
fait  ,  une  doctrine  qu'on  avance  ,  un  palCige  que 
l'on  cite  i  Bc  d'un  homme  de  qui  on  tient  une  nou- 
velle. Il  a  Anjhte  f*ur  garent  dt  tint  te  au' il  dit. 
cette  mmvtie  fanxft  ejl-tnet  ,  mail  ele  t  ient  de  ktm 
fay  de  hent  garent  t. 

G  a  a  ■  m  T  i  i.  f.  f.  Obligation  de  garentir.  //  Inj  a 
faft  un  aUt  dt  g*,  tntu.  d  m'a  vendu  ttt  héritage 
faut  garenne.  ■ 

II  fignifie  aufli  ,  Le  dédommagement  auquel  on 
l'oblige.  S'iHigrr  a  la  gartntu.  iftre  tenu  a  la  ga- 
rtnti*  Il  ne  fc  dit  gucic  qu'eu  nutieic  de  ptoccx  Bc 
dafiàite*. 

J#AM  /. 
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C  a  R  i  m  tir.  t.  ad.  Se  rendre  garent ,  rclpandie 
d'une  chufe.  Je  veut  garent  u  te  (ieval  faim  &  nrt.lt 
Marchand  nui  m  vendu  ta  damai  le  garantit  dt  Grn- 
nti ,  finrtft't  dt  Gtwnti ,  litarmtit  vrmy  Garnit. 

Il  iign.  aufli  Atturer,  affirmer.  Je  tnmt  garent  u 
fut  tt  faftge  t ;i  d'an  til  Amthemr,  j*  verni  gamitii 
fu'U  mt  ftra  fat  ttU.  m  m'a  a  fart  ttla  ,  «au  /«  na 
n*  vaut  lt  gartniu  fat. 

Il  fignifee  encore  ,  Defdommagtr  ,  indemrufer. 
Fm  hardiment  tria  ,  jt  vint  gartnturay  da 

tint*  la  firlt  ami  m  flurnit  arriver. 

U  (ign.  a  «il  h  ,  Pteferrer.  //  m'a  fait  lmi.m*fm*  U 
mai  dent  U  me  devait  garentir.  fut  lu  Lmmii  dm 
menda  ne  T*n  ffamrmiemt  garentir.  )*  vent  garentiray 
dm  mal .  mmii /*  m*  ff  munit  veut  garent tr  dt  la  ftmr. 

G  a  r  ■  n  t  i  ,  il. pian. 

GARER,  ta  Car  ■  r.  y.  aâ.  Se  mettre  à  cou- 
vert d'un  penl ,  éviter  quelque  ebofe.  Garti  v*m. 
Il  ttl  du  langage  populaire. 

Cari.  Elpece  d'intet  je Aion  pou;  avertit  que  l'on 
te  mette  à  l'elcart ,  pour  tailler  paArt  ,  ou  pour 
éviter  quelque  danger.  Umn ,  gare,  gat  d*  là.  gara 
dt  devant,  gare  dam*,  gare  f  tan.  gart  l*  famtt.  gara 
lt  hajlen. 

On  du  prov.  //  fraff*  faut  dire  gart,  c'cft-a-di- 
te.  Il  furprrnd  Bc  n'advettit  point. 

GARGARISER,  v.  aâ.  Se  laver  la  gorge  avex 
de  l'eau  ou  quelque  autre  liqueur  ,  en  la  faiianr  en- 
trer le  plu»  avant  qu'il  fe  peut  tant  l'availcr-  Garga- 
riftt.  vtflre  girgt.  jt  ma  fuit  garga-iii. 

Gikt  aiiii  ,  h.  part. 

Gara  «rismi.  Cm.  v.  L'  «:  i  v  par  laquelle  on 
A  gargarife.  A  frit  eimm  fix  gmrgatifnut  d*  fuit* 
)*  fm  gmtrj. 

Il  Iign.  anût,  La  liqueur  faite  exprès  pour  guérir 
le  mal  de  gorge  en  l'i-n  gargaiifant.  Faire  un  gar- 
garifmt.  mngartarSfm*  txcrirnt. 

G  ARGOTTE.I.  f.  Lieu  cù  Ton  donne  à  man- 
ger aux  pecitetgrnià  baapiix.  //  ne  f  tnd  fis  rrfas 
au*  dam  In  t*rgttt*t. 

Il  fc  dit  aum  Par  mefprt»  de  tout  le»  mefclun»  fc 
petit»  cabaret» ,  Bc  de  tout  le»  lieux  où  tmn  mange 
mal  proprement. 

G  a  r  c  o  t  t  ■  R.  v.  n.  Bruvoter  comme  on  fait  dans 
le»  petKt  cabaret»,  viUmemrnt  fV  lalemenr.  Un» 
fan  fut  garpttir.  \[  eA  bat. 

GARaoTTiiR.iRR.  L  Celuy  ou  celle  qui  tient 
la  gargotte. 

Il  fc  dit  aufli  Par  mefprit  de  tout  le»  meichan» 
Cabaret  in  i  ,  Bc  de  toux  ceux  qcu  donnent  à  mangée 
mal  proprement. 
G  a  r  «s  o  t  t  a  r  i  i.  f.  f.  Se  dit  de  la  lalctc  ,\  de  la 

mefquinerie  d'un  tepas. 
GARGOUILLE,  f.  f.  F.gure  de.t  fie  d'ani- 
mal que  l'on  met  a  l'extrémité  d'une  g  >utiere,  Bc 
par  cù  l'eau  forr. 
GARNEMENT,  f  m.  Fripon  ,  vaiunen.  Cfl  u» 

franc  garnement,  c' t  fl  un  meftbant  garnement. 
G  ARN1R.V.  act.  Pourvoir  de  ce  qui  eft  necilTure  , 
mettre  en  quelque  lieu  ou  fur  quelque  chofe  que  c« 
foit  ce  qui  y  doit  cltre.  Garnir  mm  ttutifue.  garnir 
een  chafeam.  garnir  uni  mat  fin.  garnir  un  rflay.  garnir 
le  rattUtr  d»  tiuttt  finit  dt  vimndtt  &  dtvilaïUtt. 

Il  lignifie  auflî ,  Munir ,  en  matière  de  fortet eiTe. 
Garnir  une  ftacr. 

Il  veut  dite  aufli  ,  Se  faiilr.  A  fi  garnit  tint jeurt 
dei  fremiert  dt  tint  ce  fu'tl  luy  famt. 

Il  lignifie  aufli ,  Se  munir.  Se  garnir  cintre  lt 
fmd. 

Il  fe  dit  aufli  pour,  Orner,  enrichir.  Camir  d"ir 
une  hirdnre.  gannr  dt  diamant  un  pertra  t. 
G  arm  i,  1 1-  part. paiT.  11  aie»  figu.  de  Ion  verbe. 
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On  appelle  ,  Vue  thambre  .  une  maifen  garni* . 
qui  efl  fournie  de  cous  le*  meubles  neceilàiret. 
C.h.mbre  garnie  a  leuer.  maiftn  garnie  À  leuer.  il  n'a 
feint  de  meubla  ,  il  efi  ebligi  de  léger  en  cl.ambre 
garnie. 

G  a  1  hiiï»!.  f.  f.  Ce  qui  efl  mit  nour  garnir  ou 
orner  quelque  choie.  La  garniture  et une  thambre.  la 
garniture  a* un  chapeau,  une  garniture  de  diawant ,  de 
ferles. 

On  appelle  abfoKiment,G^r»ii/*',r,Lc»  rubans  que 
l'on  met  ti  certains  rnJroits  det  habits  pour  les  or - 
ntx.TJne  btie  garniture  de  rnbant  d*ar,de  rubanitt ar- 
gent ,  de  '«h  \n  couleur  dt  feu.  mnt  gjmîture  verte  , 
blêmit  ,  jaune,  eue  garniture  efi  bien  entendue ,elle  re. 
Vient  tien  à  l'habit. 

Lesfvmmes  appelk,nt,<J4»'»w«rf  de  ttfle .Certaine 
quantité  de  rubans  dont  elles  parent  leur  tefte. 

Garniture,  fe  prend  auffi  pour  un  altonimrnt  com- 
plet de  quelque  chofe  que  ce  (bit.  Vue  fa-niturt  de 
dentefet,  une  farmture  de  diamant.  H  a  fur  fa  themi- 
nie  une  belle  garnitere  de  pertclaint. 
Garnison-  fubft.  f.  Nombre  defoldats  qu'on  met 
dans  une  place  poui  la  dcrTvru're  contre  les  enne- 
mis, ou.xjut  tenir  les  peuples  dans  le  devoir, ou 
pour  fubftiter  durant  l'hiver.  Il  y*  deux  mille  hem- 
mei  de  gamiftn  en  cent  p'ate.  nom  e/Uent  en  garuifen 
dant  (!ihjjlr.ru  an  a  cnveyi  garnifen  dont  %unf  ttgt 
Ville, changer  une  larrifen.  rtnferctr  la  gamiftn.  an  a 
envayi  tam  let  Offcitrs  al' mr  garni  fin.  le  1  habitant 
ant  déformé  ,  tfgtrgi  la  garnifen.  garni  fan  farte  ,  fai- 
hlt  &t. 

On  appelle  aifli,  Garnifen,  Une  troupe  de  Ser- 
gents ou  Archers  qu'on  envoycen  quelque  maifon, 
pour  contraindre  a  payer  quoique  raxe.  0.1  a  mit 
gamtfen  ches.  ce  campiablt.il y  a  garnifen  chez.  Iny.ana 
ievi  la  gant'fan, 
Ducaunii.  v.  1.  Oder  la  garniture  de  quelque 
choie.  Defgarnirdet  chaifet ,  un  Ut  ,  un  habit. 

Il  fign.  auffi  ,  Ofterlcs  meubles  d'une  maifbn, 
d'une  chambre.  //  a  defgarni  tfaitdefgarnir  fa  niai, 
fan  de  camparn'e  pendant  l'hiver. 

On  dit  aufli,  Def garnir  mne  place,  pour  dire. 
En  ofler  une  partie  confidetabie  des  fol  Jars  Se  des 
munitions.  On  a  afftegi  une  telle  f'.ect. farce  au  an  l'a 
tranvie  defgarnie.  an ft  Itpratit  à un  tel  (Jeu:  -t  n-w ■  t 
fart*  au  il  avait  deffWTii  fa  plate,  let  ennemi  1  farent 
•biiget.  de  dtfgarmr  leurs  plates  finr  meurt  un*  ar. 
mit  en  campagne. 

On  dit  tant,  S*  defgarnir .pour  dire,  Se  veftir.fe 
couvrir  plus  légèrement  qu'on  n'elloit.  //  s'efi  en. 
rhume  paur  s'eflrt  defgarni  trap  taft. 
Diïcahhi,  il  part-  pa(T. 
R  ic  aihiiuv,  1.  Garnir  une  féconde  foi  t.  Rt 
garnir  une  chambre,  regarnir  dei  bas.  regarnir  une  ta- 
frffer'u 

R  1  o  a  *  n  1 , 1 1.  part.  palT. 

GARROT,  f.  m.  L'endroit  du  cheval  où  le  col  fi- 
nit Se  fe  j.nnt  aux  cl'pauies.  Ce  cheval  a  efiè  bief* 
fur  It  garrat. 

Garrat ,  B-illon  court  dont  on  fe  fei  t  pour  ferrer 
des  neeud»  de  corde. 

Gahoitu  v.  a{\  Lier ,  attacher  avec  de  forts 
liens.  On  a  amené  te  prijanmer  lit  &  garratté. 

GAROU    \  yajex.  LOUP  GAROU. 

G  A  R  O  U  A  G  F  .  f.  m.  Ne  fe  dit  qu'en cetre  phrafe  , 
jtlleren garenaae ,  pour  dire,  Aller  en  de  mauvais 
lieux,  en  de»  lieux  de  desbauchc. 

G  A  S 

GASCHE.C?  Pièce  de  £et  percée,  dans  laquelle 
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^rirre  le  pefne  de  la  ferrure  d'une  porte.  Attache* 
Uff  tafche  levtr  une  eafche. 

G  A  S  C  H  E  R.  v.  art.  Dcflayer.  Il  ne  fe  dit  qoe  du 
plsflre  que  l'on  deflaye  rour  maçonner.  GaÇther 
du  flafirt.  ^ 

Gaicriox  ,  mu,  adj.  v.  Dt  (trempé  d'eao, 
bourbeux.  Il  ne  le  oit  guereque  des  chemins ,  des 
terres.ee  des  choies  iemblabics.  Chemin  gafti eux. 
terus  gafehenfer. 

G  a  «  c  h  1  s.  f.  in.  Otdure ,  faleté  causée  par  de  l'eau 
ou  qu.-lque  autre  choie  liqiud.-  refpanduë  fur  le 
planch-r.  Ce  motcltbas  Se  populaire.  Vu  grand 
gafthis.  vail'a  bit*  iu  gifelùt. 

G  ASC  ON,  on  n  t.  f.  f  1*5  il-  prononce.  )  On  ne 
le  mer  point  icy  comme  un  nom  de  nation  j  nuit 
parce  que  l'on  s'en  lert  quelquefois  pour  lignifier 
un  fanfaron  ,  un  hâbleur  //  fe  vante  de  telle  &  itU* 
thaft  ,  mait  t'efl  un  gaftan. 

Gasconnaoi.  17  f.  Fanfaronnade ,  vanteri;  4e 
q-iiltiuchole  fiuHe  ou  peu  croyable.  Cet  hammt  fi 
vatte  faveir  eflè  a  tnnte  combat  1 ,  mais  te  fini  au- 
tant de  f  afeannadet.  it  fe  vante  d'aveir  vingt  mile  IL 
vres  de  rente  .  d'efirt  bien  à  la  Cjur ,  mait  te  f»Ht  des 
gaftennades.  faire  det  gafennader. 

G  A  S  P  I  L  L  t  R.  v.  tût.  (  VS  Ce  prononc*.  )  Per- 
dre ,  diŒper  inutilement.  //  a  tant  gafpiti  fin  bien 
en  pfu  dttempt. 

Il  lénifie  auiîi ,  Gafter ,  meure  en  àcCaxit:.J'aj 
tflé  à  la  prefft .  met  habit  I  ,  mou  linge  ant  t  fit  ttnt 
t'JP'H'X:  »e  i'^'t'\f"       prant'de  de  finit  1. 

CASTE  AU.  f.  m.  Efpcce  de  patiflerie  ordinaire- 
ment pUtc  5e  ronde.  G  a  fléau  futitleti.  ga/lrau  d'a- 
mande, de  la  tarte  &  da  gafiean.  un*  part  de  gafleam, 
legaftean  det  Rais. 

On  dir  prov.  Se  fig.  que  Qurlan'am  a  trauvi  lafivt 
an  gafleam  .  pour  dire ,  qu'il  arrouvé  le  point  deci- 
fif  d'une  affaire ,  d'une  queftion. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Avairpart  an  gafiean  .pour 
dire,  Avoir  parc  à  quelque  affaire. 

On  dir  auffi  fig.  Partager  le  gafiean.  pour  dire.  Par- 
tager It  profit.  An  lieu  d'enchérir,  ils  fe  fant  atcam- 
made^  paur  partager  le  gafiean. 

G  A  S  T  F.  R.  v.a.  Endommiçer,  mettre  en  mauvais 
cftat.  La  nielle  agafii  Itsbitdt.la  grtflt  a  ga fié  let 
vignes. 

Il  fignifie  auffi  .  Mettre  une  choie  en  fi  mauvais 
eftat  qu'il  eft  difficile  ou  împoffible  de  la  remettre 
en  l'cltât  qu'elle  doit  cftre.  C*  Tailltnr  agafii  nmm 
habit,  te  Jardinier  a  gafit  man  parterre,  m  hammt  lit 
s'tfi  gafii  la  taille  ,  faute  de  fe  tenir  drait. 

Il  lignifie  fie.  Mettre  en  mauvais  eftat  une  choie 

Îuiefioit  en  bon  eftat  ,ou  en  chemin  d'y  eftre.  Ctt 
•mmei  t fiaient  fur  It  pains  ait  s'accamuaeder ,  mait  il 
tfchafpa  à  l'un  d'eux  un  mat  nui  ga  fia  tant,  te  f  ra- 
turent par  un  défaut  de  firmaliti  a  gafii  tante  man  af- 
faira, il  a  gafii  fet  affaires  far  fa  mmnvaifi  tamdnit*. 

On  le  dit  auffi  pour  lignifier  ,  Salir ,  tacher.  Pam 
avti.  tout  gafii  man  habit,  man  talet.  On  dit ,  qu"L>» 
hamrne  gafte  bien  du  pafier  .  pour  dire  ,  qu'il  eferit 
beaucoup  Se  qu'il  eferit  mal.ou  qu'il  eferit  des  chofes 
inutiles. 

On  dit  fig.  Gafier  auelaùun  ,  pour  dire ,  Luy  eftre 
trop  indulgent,  le  trop  carclTer.  Une  faut  pamt  laifer 
tet  enfant  entre  les  maint  de  fa  mere,  tilt  U  gafit.  van» 
tfltt  trap  ban  à  vas  va' et  t ,  van*  let  gafier,. 

On  dit  auffi  fig.  que  La  leûure  art  mauvais  livres , 
la  manvaife  tempagni*  ,  gaftent  un  jtmn*  hammt  ,  Imj 
ga  fient  l'rjprit  pour  dire,  Luy  corrompent  l'efprit  Se 
lej  mec  irs. 

On  iit  ,  Gafier  le  méfier  ,  pour  dire,  Diminuer 
le  profit  Je  Ton  meftier  en  donnant  fa  marchandite 

ou  fes  pciacs  à  trop  bon  marché. 
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ïl  eft  aufli  neutre  pail"  |t  figriifie  ,  Se  corrompre. 
Lm  vimmaii  figaflt  mami  tWw.  rer  tanfitmrti  fi 
gafltrnm  a  tSmmuLli.  tt  vm  ctmmtntt  a  ft  gafltr  , 
ss*  /»  ja/fr. 

On  dit  aufli  JU  n.  pl(T.  CÎK  hammt  {tfl  ton  gafli 
À  U  C»mr ,  j'/jf  air*  gafli  dam  lt  mtndi  ,  pour  dire, 
qu'il  s'efî  bten  defené  ,  qu'il  a  birn  peidu  de  (À  ré- 
putation. 

C  ji  ni,  il.  part  palT.  Il  a  le»  figrufkaiiont  de  fort 
vcihe.  Enfant  gafli. 

On  dir  prov.  6c  noniqoement  à  un  homme  qui 
fait  difficulté  de  faite  une  chofe  bien  facile,  r'"> 


vam  vaUa  hitn  gafli  ,  pour  dite,  V  ou»  toi  i  a 
bien  à  plaindre. 

On  dit  aufli  ,  qu'L'a  hammt  m  n-rl  -ai  lltji  dt 
gâjli  dani  f  *frm  ,  pout  dite  ,  qu'il  cil  un  peu  fou. 
G  ai  Ti'K  HT  i  il.  f  m  Celuy  qui  en  donnant  fa 
tnatcbandife  ou  fa  peine  a  uop  bon  marche  ,  dimi- 
nue le  profit  de  fon  nicftier.  //  ni  ft  fan  fjiaftt.  kttm 
fayrr .  t'tfl  an  gaflt-mttitr. 

D  ■  c  a  t  t.  f.  ni.  Ruine ,  ravage  ;  perte  arrivée  par  une 
force  majeure ,  par  une  caufe  »io!ejiir,  comme  tenv- 
pefte,  gt cfle,  gens  Je  guet  te.  Sec.  Lm  gnflt  a fait mm 
grand  dtgafl  Jatt  lit  vtgmtt.  an  a  twvtyi  dtt  gtmt  dt 
garrrt  fu r  fairr  lt  dtgajldami  mit*  frtvimtt.  tti  htf. 
itt famvtt ftmt  hum  dm  dtgafl  dant  Itt  li'rti  vaiftmtt. 

Il  lignine  aufli ,  Cootomrnation  de  denier», de  vu 
vrt  t  avec  defordte  On  fat  m*  grand  d.'g.:fl  dt  vin.dt 
aWi  dami  ttttt  ntatftn. 

GAU 

C  A  17  C  H  E.  ad|  de  tout  genre.  Qai  eft  oppotc  an 
droit ,  6c  fe  dit  dans  l'homme  du  collé  où  ta  tate  cil 
muée  ,  qui  eft  réputé  le  moim  noble  ,  &  qui  eft  or- 
dtnatremCnt  le  plu»  foiblr    Ltttfligan.hr.  la  main 

Îaatht.  lt  fitd  gamtht.  f  mil g.incht.  faitt  gamtht  i mm 
afltmtnt.  tmdt  gamtht  étmnt  anmit. 
On  le  dit  fie  de  ce  qui  tft  mat  fait  Se  mal  tourné. 
Ctt  hammt  ai  tffu  taatht.  tt  garetm  tfl  grand,  mail 
Utflnmai  imfli,  UtjTgtmbt.  ttt  tfiaditr  tfl  mal  fris, 
ii  tfl  gamtht. 

On  dit  aufli  abfohimem,  La  gamtht  pout  dire  , 
La  main  gauche  ,  le  codé  gauche.  //  fa  it  fnmdrt 
fitrla  gamchi.  Il  Pmrlrmttt  tunt  la  drutt, &la  Cbarn- 
àn  dit  Camfttt  ÉMM  la  g***1*  '«  martitt ,  •Lai 
Ul  cirrmamii.  d  frit  la  dtaitt  &  il  Iny  Imtffa  la  gmm- 
tht.  mm  vaflrt  gamtht  mt  ffatht  fim  tt  mai  fait  v*f- 
trt  drntt. 

A  G  a  o  c  h  I.  adv.  Du  cofté  gauche.  Ct  fildat  fraj. 
pu  à  drtit  fjr  a  gant  itt.  fatrt  demi  taur  a  gamtht. 
a/mand  mi  f*ri\  ta  td  tndrmt ,  frtntt.  a  gautbt. 

On  dit  hg.  frtndrt  mnt  (hafi  à  gamtht ,  pout  dire, 
La  prendre  de  travers  ,  la  prendre  autrement  qu'i  I 
ne  faut. 

C  Avcrii.iii.  ad).  Q_ii  naturellement  fr  (Vrt  de 
U  main  gauche  au  lieu  de  la  dtmte.  //  *  *  raatbtr, 
G  A  v  c  «  i  r.  v.  n.  Deftourner  tant  foit  peu  le  corps. 
//  amrtu  ifli  Ut  Si  dt  tt  t*nf  ,  l'il  n'tnfl  an  ftm  gam- 
raw.  11  n'eft  en  ufaee  qu'en  cette  phtafe. 

On  dit  aufli  6g.  Gamthir  datai  mut  affàirt ,  pour  di- 
re. N'y  agir  pas  franchement ,  n'aller  pas  fon  droit 
chemin.  On  n'aimt  fuit  a  tratrtr  avtt  Itt  gtnt  ami 
gamtht ffrnt  dant  Itt  afairtt.  am  Bm  dt  mt  rtfftndrt 
nttttmint  ,  il  atamthi. 
GAUFFRE.  Cf.  Rayon  de  miel.  On  nttu  a,  fin» 
dm  mit!  damt  itt  tanfrti. 

Gamfrt.eG  aultî  U  ne  pièce  de  piftiflenc  fort  min- 
ce ,  cuite  entre  deux  ters  treilliuex  en  forme  de  pe- 
tits carreaux. 

On  dit  figur.  Eflrt  la  gamjfrt  dant  mnt  affairt , 
pour  dire,  Se  trouvu  cotre  deux  ciucrrutez  faf- 
Ttmt  I. 
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cheufes,  entre  deux  per Tonnes  rrdoutabln,  Si  op- 
posées. 

G  a  v  »  f  a  1 1  a.  f  m.  Fer  double  ,  plat  tk  treillifle , 

dam  lequel  on  fait  cuire  des  g  au  rires. 
Gavmiii.s.1.  Empreindre ,  imprimer  decertau 

n<  s  figutes  lut  des  eAorrês  avec  des  fers  faits  exprés. 

Gavfrtr  dm  ttmmdu. 
Gaafrtrltt  thtvtmx ,  C'eft  les  fnfer  avec  des  fers. 

Ctflut  amtrtfêii  la  madt  dttaxfrtr  Itt  thtvtmx. 
6  a\  W  M  £  i ,  kt  i.  part.  paiTT 

GtVMivn.  fub  fem.  Empreinte  qu'on  fait  fur 
une  rftorTc  en  la  gaurT  ant.  La  gaafrart  dt  ct  draf 
n'ifl  fat  agrtahlt. 
G  A  V  I  O  N.  fub.  m.  Gofier.  //  tfl  htm  faaml .  il  m  a 

imfam'am  gavimn.  am  Imj  a  ttmfi  lt  tavian  ||  eft  bai. 
G  A  l)  L  E.  f  f.  Grande  perche.  Ahbattrt  dtt  maix,  dat 
mtmmri  avtt  la  garnit. 

Garnit,  eft  aufli ,  Une  houfline  dont  on  ft  ferr  pour 
faire  aller  un  cheva'. 
G  AULtRva.  |;  ittrc  un  atbre  avec  la  gaule  pour 
faue  tomber  le  fruit.  Gamltr  mn  pmmitr  ,  «  ,  noyer. 
On  dit  aufli  ,  Canif  dtt  nair ,  dtt  fantmti ,  pour 
dirr,  Abbatttc  des  noix  ,  des  pommes  avec  U  gaule. 
GA  ULOIS,oiil.  ad).  Habitant  de  la  Gaule,  qui 
eft  l'ancien  nom  de  la  France. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  dont  la  conduite  eft 
fincetc  ,  franche  ac  droite  ,  que  C  tfl  mm  htm  gaalait. 
mm  vitmx  garni til. 

On  dit  aufli ,  d'Un  homme  qui  t'habille  à  la 
vieille  mode  ,  que  Ctfl  mm  vitmx  gantait. 

Ou.  dit  encore  d'un  vieux  mot  ,  d'une  vieille  fa- 
çon de  parler  ,  nue  Ctfl  dm  ganlait. 
GAVOTTE,  fub.  f.  Elpece  de  danfe  gaye.  Damftr 
la  gmvattr. 

il  (s  prend  aufli ,  Pour  l'air  fur  lequel  on  danfe  la 
gavotte.  Ct  Mnfititm  a  fait  mnt  htSt  gmvatu.  jamtr 
art  r avant. 

G  A  U  P  E.  lab.  f.  Femme  mal  propre  Je  faie.  O  la  vi- 
rai»» gmmft  !  la  fait  g«mft  ! 
GAUSSER.  le  G  a  u  i  s  i  a.  v.  n  p.  Se  mocquet . 
RailUi.  Uftgmmft  dt  tant  lt  mandt.  iim  vamgam/. 
fi7  dt  may.  fl  cil  bas. 

Il  eft  quelquefois  aéL  Et  Ce  |oint  toasjourt  avec 
les  verbes  ,  FaiVr.ou  Eflrt.  llfmt  gaupi  dt  ttmt  it 
mandt.  d  ft  fit  ganjftr  dt  ttmt  la  ttMfagmit. 
G  aussi,  îa.  part. 

Gavhivi,  tôt  t.  ad).  Qui  a  couftume  de  fe 

gauflet  des  auttes.  Ctfl  mm  Gamffimr. 
G  a  o  i  s  I  a  I  I.  f.  f .  Moquerie,  raillerie.  //  l'a  d:t  far 

gamftht. 

G  A  Y 


G  A  Y  ,  G  A  y  i.  adj.  Joyeux.  Vn  hammt  *ay.  mm  vifm. 
g*  gay.  mimt  gayt.  hmmtmr  gayt.  tjfrit  gmy.  tflrt  gaj. 
""drt  gay.  fi  tamir  gnj.  dtvtnir  gay.  avur  l'tlfrit 
gay.  r mil  gay.  mvair  mm  air  gay.d  tfl  gay  &  gaillard. 

Il  fign.  aufli  ,  Ge  qui  rctjoiut.  hramflt  gay.  mnt 
tbanfan  gayt.  mnt  etmltmr  gayt. 

On  dit ,  d'Une  Charnbte  qui  eft  bien  claire  , 
qu'Elit  tfl  gayt. 

On  appelle  ,  Vm  ttmtft  gay  ,  Le  temps  qui  eft  fe- 
tein  Se  frais. 

G  a  y  i  m  t  s  t  f  Quelques-uns  efcrivenr  Gatmint  ) 
adv  Joyeufement ,  avec  joyc.  Civrt  gaytmmmt.  al. 
Ur  gayrmmt. 

Il  lien,  aufli  ,  De  bon  cceur.  Fairt gaytmtnt  qatl- 
ama  thtft.  tti  tranfti  aBtunt  gaytmtnt  am  ftmiat. 

G  a  V  I  t  a,  f.  f.  Joye  ,  allegrefle,  belle  humeur,  alvtir 
dt  lagaytti.  ftrdrt  tant  t  fa  gmytti.  rtfrrndrt  fa  gayt- 
ti,  tmmmtrtr  dt  la  gaytti .  ttfmaigmtr  mnt  gramdt  gmytti. 

On  dit ,  Dt  gmytti  dt  taur.  pom  due ,  De  propos 
dcLbcté  Si  laos  fujet. 

Ttt  i|' 
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5i6      GAZ  GEA 

11  0  dit  aufli ,  De*  pat  oies  ou  des  action»  folaftres 
que  difent  ou  que  font  les  jeunes  perfonne*.  C*  f*nt 
it  petitti  t*)*t*l±  «  *'f'  mmA 
Eicavii  v.  acV  Rcs|oiiir ,  tendre  gay.  //  ne  f*ut 
m  *mn  homme  i*  wtnvt  humeur  ptur  tfgAytr  uni  ctm- 
ptguU.  tfgAjer  Çtn  tffrit. 

Il  fc  met  fouvent  avec  le  pronom  petlonnel  en 
manière  de  neutre  paflif.  S"  tfgAytr.  t'tfgAyer  Ctfprii. 
U  fiut  i efgaytr. 

On  dit ,  qu'L'fl  htrnmt  .  un  jfutbeur  t'effuy* .  Lors 
qu'il  dit  quelque  chofe  d'agrcable  qui  n'eft  pastout- 
à  fait  de  Ton  fti}et. 

On  dit  fig  Ef&  'J'r  un  tmwré/f,  ffgdyer  fi*  fi^ . 
pour  due ,  Le  rendre  agréable ,  plut  libre ,  moins 
«.haie,?  i  moins  embar  raflé. 

En  ce  fens  on  du  aufli,  Efc*)*r  *M  auftimeut.  tf- 
guyer  un  tutleAu ,  w  areitne ,  &*. 
E  $  e  a  y  i  ,  i  i.  part.  palT.  Il  a  les  fign.  de  ion  verbe. 

GAZ 

GAZE.  f.  f.  Efpece  d'cftofFe  fort  claire  faite  de  foye 
ou  de  fil  d'or  Se  d'argent.  Q*%i  de  f»yt.  g*u  i*r- 
gtnt.  vtilt  dt  g*ze. 

GAZ  ETTE.fnb.  f.  Cahier ,  feuille  volante  qu'on 
donne  au  public  toui  **  les  icmaines  ,  Se  qui  con- 
tient des  nouvelles  de  d  ^er*  pays.  G*x.tttt  dt  Fraw 
tt ,  d»  Htinuit.  G  Aient  impiimit.  GÂftttt  A  /* 

maki 

On  appelle  fr*.  GAittte  ,  Une  perfonne  qui  eft 
curieuic  d'apprendre  de*  nouve  lies  ,Sc  qui  les  va 
publier  par  tout.  Cetit  ftmmt  tjl  dungertuft ,  t'eflU 
g  tÇjtte  du  .t.i  !■!<(■  ,  c'tfl  unt  VT*yt  gut.tut 

CAiiiiiK.r.ir.  Celuy  qui  compote  la  Gnette. 
Il  fe  prend  aiidt ,  Pour  ecluy  qui  crie  La  Gazette 
dans  le»  rue».  AffmtX.  l*  G*xjttur, 

GAZON,  fub.  m.  Motte  de  terre  couverte  d'herbe 
courte  Si  menue.  TJm  purterre  it  g**.'*-  un  lu  ,  un 
ft*t  dt  gt^J".  t>jfli*n  rtvtflu  dt  gALtn. 

Gazonnii  v.  a.  Revenu  le  gazon.  G*i.*nntr  un 
<•-<//  o>r.  gnx.*nntr  It  kerd  d'un  l-.jftn. 

GazonmÎ,  il  part.  pair. 

GAZOUILLER.  ».n-  Faite  un  petit  bruit  doux 
Se  agréable ,  tel  que  i  élu  y  que  fait  le  cours  d'un 
petit  rutflrau  fur  les  cailloux ,  ou  celuy  des  petits 
Oi  féaux.  On  tntend  It  ftir  Ul  tifiAUx  f  Ni  gAKjtmlleill. 
Ct  ruijfeAU  gAitniSe  AgrtAfltmtnt  fur  Ul  tuiUtux. 

G  a  i  o  al  lus  ou  Gazouillement,  fubft. 
in  v.  Petit  biuir  agréable  que  font  les  oifeaux  ,le$ 
ruuTeaux  eu  gazouillant. 

GEA 

G  E  A  N  T  ,  a  m  t  e.  f-  Celuy  ou  celle  qui  excède  la 

ftaturc  ordinaire  des  hommes.  Vngtunt.  unt  ttuntt. 

gr*nd  fmmt  ungtAnt.  a  p  u  dt  gtnnt.  t  Aille  dt gttnt. 

fijinre  dt  gttnl.  U  gntrrt  des  f  uni  i. 
Gioaktis  qji  t.  ad),  de  tout  gentr.  Il  n'eft  guère 

eu  ufage  qu'en  ente  plirafe.  Il*  U  /*fft gigdnief. 

eiue ,  pour  dire  ,  Il  a  la  taille  d'un  geanr. 
C  E  A  Y.  (.  m.  Oifeau  d'un  plumage  bigarre  ,  qui  cil 

du  genre  de  ceux  a  qui  on  apprend  a  parler. 

G  E  I 

G  E I N  D  R  E.  v.  n.  Gémir .  ou  fe  plaindre  tout  bas 
à  diveit'es  repnfcs  ,  Se  d'une  voix  Ungaiilàme  Se 
non  annulée.  Il  eft  bas  ,  Se  il  ne  s'employe  guère 
que  pour  blafmer  ceux  qui  fc  plaignent  de  cette 
Uçon-U  ,  comme  lî  on  les  accuibit  de  roiblelL-.  // 
Mftit  fut  gtindrt.  tlUgtim  cent  mut  dément. 


GEL 

GEL 

E  L  E  R.  y-  act.  Glacer ,  endurcir  par  lefiroid,  péné- 
trer par  un  froid  exceflif.  Ct  vtntJ*  gtltr*  lit  vL 
ami.  t»**  lu  frmtt  f*m  g*l*t~ 

On  le  die  aufli ,  Par  rxaggeranon  ,  pour  dire, 
Caufcr  du  froid.  r»il*  mtt  prtt  m*t  mm  gtlt.  v*m 
*vtL  Iti  m*mi  yî  frtidtt  f*t  vtmi  tut  gtltiL  jt  [mit 
gelé  dtfrttd.  il  fml  Itmt  gtlt. 

On  dit  aulli  iig.  d'Une  perfonne  dont  U  mine  eft 
fevere  ,  Se  dont  l'abord  cil  froid,  tfi'Ell* gtlt  ttmx 
*ui  r*ktrdtmt. 

Il  eft  aufli  neutre.  Lu  vitmt  tut  gtli.l*  rhvitrt  * 
gtlt.  In  itigtt  Imj  mt  gtlt.  Us  fùtb  lity  me  gtlt  dt 
frtid. 

On  dit  aufli ,  Par  exaggeration  ,  Geler,  pour  dire. 
Avoir  extrêmement  froid.  Cette  thdwthrt  tfl  fi  frtida 

AH  on  y  gtlt. 

Il  fe  met  aoflî  impetionnellement ,  A  gtlt.  U  * 
gtlt  k>Kn  ftrri.  U  *  gtlt  *  f  itrrt  ftndrt. 

On  dit  proverb-  Plut  Ugelt ,  ml*i  il  t/htint ,  pour 
dire ,  Plus  il  arrive  de  maux  ,  &  plus  d  cil  difficile 
de  les  fupporter. 

Il  rit  aufli  n.  palT.  YEa*  ft  gtlt.  Il f*it  «r  fi  tyamà 
frtid ,  i/ne  It  vin  ft  gtlt  d*ut  U  vent. 
Gui,  il.  part.  Il  a  les  lignifications  de  fon  verbe. 
On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  grand  parleur,  qu'/f 
n'*  p*i  U  lex  gtli. 
G  i  l  t  s.  f.  f.  Froid  exceflif  qui  glace  ,  qui  pénètre  les 
cetps.  Vit*  firtt  gelée.  Ut  grAttdtt  gtlttt.  gtli*  bl An- 
che mm  Auront  à*  U  gtltt.  tt  tempt.l*  mm  fmmt 
i*  U  gtli*. 

Il  fign.  encore,  Unfuc  de  viande  congelé  &  cla- 
rifié. Vu  plat  dt  gtltt.  tut  pu  dt  geltt.  mutngtr  it  L* 
gtlit.  gtltt  ptur  lu  nutUUtt.  Il  le  i'.ut  aufli  de  la  ge- 
lée de  poiiTon  Se  de  la  gelée  de  corne  de  cerf. 

Il  fe  dit  pareillement  du  jus  que  l'on  tire  de  quel- 
ques fruits  cuits  avec  le  lucre  .  &  qui  fe  congelé 
eftant  refroidi.  Gf/r'«  it  grtftillt.  £ttc*  it  ttrife,  &t. 
Congelsr.v.  a.  Durcir  par  le  moyen  du  froid.  Lt 
grA*i  frtli  Ctugtlt  Ce  ah  d.tnt  Its  grttttt. 

II  figrufie  aufli ,  Figer  ,  coaguler.  llj*i*t  ptiftui 
**t  congèlent  lt  fAtt*  ,  e/ui  (tttgtltnt  Ut  hmmun. 

Il  etl  aufli  paif  L'iau  ft  ttngtU  itmt  cent  mu 
tt.  lt  h»*iU*H  i*  jmrtt  it  vtAu  ft  ctugtlt  tu  mm  mt~ 
ment. 

CwNOtn'  ,  se.  part.  palH 

C  n  HGiiATiOK.f.f.  v.  L'action  par  laquelle  le 
ft  ul  durcit  les  liqueurs,  ou  ia  qualité  que  les  li~ 
queuts  reçoivent  en  fc  congelant.  Lt  erifisl  fi  fin 
pjr  ctngtUtim.l*  ttugtlAtivu itt  h*mmrt. 

Cengtl*ti*u ,  fc  dit  aufli ,  De  ce  r  t  aines  choies  con- 
gelées ,  comme  do  criftal  de  roche  Se  autre*  chofe* 
leinblables.  H  y  *  itmt-ktllti  ctngtUtiuu  ismictt. 
tt  gitttt.  ctt  Ittmm*  d  fini  smut  de  pl*fitmrt  btllu 

fUgtlAtltUt. 

j_)  i  g  1 1 1  r  v.  *£t.  Faire  qu'une  choie  qui  s'eft  gelée, 
celle  de  l'cftre.  Lt  veut  qu'il  *  f*it  defmi  p*m .  *  di- 
gtli  Lt  rivien. 
Il  eft  aufli  neutre.  L*  rivier*  digtlt ,  ctmmtnct  * 

di'tltr. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  dans  l'imperionnel. 
Il  digtlt.  et  a  And  il  viendr*  *  dégeler. 

Il  eft  aulli  n.palf.  L't**itutf»m*itm  ctmmenct  i 
fi  di gtltr.  mtttrtdu  fruit  d*nt  it  Ct**  mur  U  fiur* 

iigtltr. 
D  i  c  t  l  s' ,  s  i.  part.  pafl". 

D  to  s  l.  f.  m.  v.  Ceflanon de  1a celée.  L* eUgtitfi «t. 
nu  tout  *  t*up.  U  tempt  t'tfl  mUuei ,  nota  *mrmt  d» 
i* gel.  *u  itgtl.  *u  prrmUr  digtl,  U  ny  *  guer*  i* 
icaïU  itgtl .  it  front  iigel  uu'uvtt  Ut  ptuy*. 


G  E  M    G  E  N 

On  appelle  ,  Vu  heu  dèetl ,  Le  degcl  qui  amvi 
ptu  â  peu  &  pu  un  beau  temps. 
R  «  6  i  iii.v  acl.  Geler  encore  une  foi».  Ce  frttd  a 
rtgele  ttite  eam  nui  efltit  -ieei -'te. 
Il  eft  auiïï  neutre.  //  digde  ftm>  munx  receler. 
R  i  c  •  L  »  .  i  l.  part. 

t  »  c  i  i  t  u  a  »  I  f.  EuArure  au»  pteJ»  Ac  aux  main» 
cauiee  pax  un  froid  e»cellif  fle  accompagnée  d  in- 
Bimnufum  Avtr  det  eugeltartt.  »'  a  «MUIj  *»7i- 
»»i  / tugeîemret. 

G  fc  L  I  N  E.f.  f.  Poule  Ce  moi  eft  vieux. 

Ont  «»tn.  f.  f  Jrunc  psaie  engi  aillée  &  fort 
delua.c  a  manger . 

On  appelle,  Gtltmttu  de  kit .  Une  efpece  Je  poul- 
ie fauvage  qui  a  beaucoup  de  rctlcmblance  avec  la 
MÉMi 

G  E  M 

CE  ME  AU- f.  m.  Jumeau.  Il  n'eft  en  ufage  qu'au 
pluriel  ,6c  il  fiçmne  I  un  de»  douae  ligne»  du  Zo- 
diaque. Le  firme  dn  Cerneaux,  le  feleil  entre  damt  let 
gémeaux  au  mm  de  Muy. 

CEM  I  R.  v.n  E  (primer  la  peine,  fa  douleur  ,  d'une 
voit  plantive  uc  non  articulée.  O'raair  ftmt  mm  fer. 
aitam.  gémir  de  Jemlew 
On  dit  hg  Gemu  f*ut  1*  fiât  ,feem  le  )tmg  ,fem  I* 


C  EN 


5'7 


On  dit  ,  pour  exprimer  le  cri  de  certain»  ani- 
mas» ,  qu'il»  geoullcnt.  La  etltmme  gemu.  U  t*mr. 
terrlle  grmmt. 

C  I  m  I  »  »  A  m  t .  AU  f  l.  a.l|.  T.  Qui  geint.  Vt'tx  ge- 

mufamte.  <T mm  ttu  gimtjftat 
Cllll  tf  IMIMT.  C  m.  ».  Lamentation,  plainte 

dooloureule.  Il  ne  le  du  que  dan»  le  propre  oc  ja- 

m*u  dan»  le  figuré.  Le  gemtftment  det  e.tjjti.  .  det 

mtmramt.  le  gemiftmert  de  la  flamme. 

G  EN 

GENCIVE.f.  f.  La  ehait  qui  eft  autour  de»  dent» 
te  dan»  laquelle  le»  dut»  l'on'  comuv*  enchaiTcfs. 
Ctme'tvtt  vermeille! .  famei  .fermât .  &'.  affermir  let 
gtteuvti.  il  a  let  genttttet  enfittt. 


GENDARME. 

GENDARMERIE 

GENDARMER 


i 


Vej  ARM  E 


GENDRE,  fub.  M,  Celuy  qui  a  efpoafè  la  faite  de 
quelqu'un,  Je  a  cpn  l'on  donne  ce  nom  par  rapport 
au  ptïrr  &  à  la  nieie  de  la  fille.  Oefi  fut  gendre, 
•rendre  mn  gendre,  thtifir  quelqu'un  f$mr  etndst. 


frrndre  faeer  gtndrt. 

On  dit  auiTi  prov .  Qmamd  la  fille  eft  munie  il  y 
et  aftt.  de  gemdrti. 

On  du  prov.  Faire  et une  fille  deux  gendre  i  .  pour 
dire  ,  Faite  e/peter  une  meune  choie  a  pluueurt 
pertoonei. 

GENEALOGIE.  -> 

GENE  ALOG  IO^UE.1 

GENEALOGISTE,  l 

GENERAL, 

GENERALAT,  I 

GENERALEMENT,  \  V*y  fous  GEN  RE. 

GENERALISSIME,) 

GENERALITE', 

GENERATIF, 

GENERATION.  j 

GENEREUX. m» t.  adj.  Magnanime  ,  de  na- 
turel noble.  Vue  mute  gemertmfe.  um  meememe  genertmx. 
urne  femme  gtntremfe.  mm  €mmr  generemx.  alttea  gens- 


rem  fi.  fmrtli  gemeremfe.  mtn  generruft.  firme 
reux.  rtftlmtttn  generemfe .  teuftil  généreux. 

Quelqurfnt  Généreux  .  lT;i>ific  particulièrement  , 
Vaillant ,  hardi' dans  le»  c»»>L  au  Vmtmtf,  mm  ftU 
eLet  generrmt. 

U  lignifir  aufli ,  Libéral.  Cet  htmeeta  efl  fi  généreux, 
m'en  me  femt  luy  rendra  U  newndre  je  i  vite ,  qu'il  ne 
fajft  det  freftnt  ttufidaraUtl,  il  même»  m  damner  ,  U  .. 
temwe  gemertmfe. 

Il  fe  dit  autlî  ,  De  quelque»  animaux.  Vm  Lien 
gtmertmx  .  un  Atgli  gentremx. 
On  du  poétique  nient  ,  Vm  gmertmx  eeurfirr. 
Cimiriviihiiit  adv.  d  Une  manie  te  noble 
Oc  genereulc.  En  mf*r  gemeeenfememt. 

Il  veut  due  anffi  ,  Cour ageuû  ment ,  v..illani 
ment.  Ctmnuttre  grmereufetmemt.  mttmqutr  gtmereujt. 
ememt.fe  defrmdrt  gtuerejfenttnt 
G  ■  m  ■  a  o  1 1 T  » .  (T  f  Magnanimité  ,  grandeur  d'à. 
me.  fur  fmre  gemerefite.  exrrtrr  f»  ge*er»jité. /mire 
fnreiflre  fa  gemerefite  eu  quelque  Knfitn 
GENENT, ou  Ci  mit.  f.  m.  Sotte  d'aibuftequt 
a  le»  fleur»  jaune».  Du  gettefi  f  F  ffi-tgne.  mm  mmUyde 
terne  f.  tu  fie,  de  genefi. 
G  t  N  E  T.  f.  m  ElVce  de  cheval  d'Li  pagne.  Ctntt 
tEft/ugue,  meute  fmr  un  eenet  d"  Effegur. 

A  U  ■>  mue.  Fac«m  de  pat  Irt  adveibiale  qui  n'a 
d'ufàge  qu'en  cene  phraie.  Ctexsucber .,  U gtmeti: . 
pour  dire ,  Avec  tes  entier»  eatteinemeut  couit». 
G  E  N I  E.  C  m.  L'efprit  ou  le  démon  ,  fou  bon  ,  luit 
mauvai» ,  qui  félon  la  doârinc  de*  Ancien»  accoiu- 
pagnoit  In  h  >iuiiK-i  deptitt  leur  naillance  uiique»  a 
leur  mort.  Ben  génie  B*aMMM  geme.  le  génie  de  Se- 
trmte.  le  nutnveii  ftmte  de  Brmtui.  le  grttu  et Augufie 
efieit  flmtfitrt  que  etlmy  m* Ami eiut. 

Il  fe  dit  aulfi ,  De  ce»  efpritt  ou  démon»  qiu, félon 
U  doâruie  des  Anciens  ,  preudent  a  'c  certain» 
beus  ,  a  de»  villes  ,  &.  C.  Le  génie  dm  Item  ,  le  gemu 
de  Mente  ,  dm  Femmle  Remet* 

On  J.C  ,  Le  geme  Je  lu  Frtuece  .  pour  dire,  L'An- 
ge  riuclaire  d«  la  France. 

Il  figi  ifi--  aulB  ,  L  inclination  ou  difpolît  ion  natu- 
relle, ou  le  talent  paiticuliet  d  un  ciiacun.  beun 
gemu.  geertel  gémit,  fut futit  genêt,  vmfie  genu.  eemt 
umverf  'el.  U  m  mm  merveilleux  ternie  femr  tele  èhefi. 
fiuvrt  f  u  tente . fmrter  f-n  gtnte.  fmre  qt  rlnue  tleje 
tmmrt  f»n  génie,  j+tir  dm  ttmt  peur  let  uff..i>  a.  il  m 
it  gemie  i»  lé  Ptefit.  et  m'efi  pet  jeu  genu  que  d'rftnrt 
en  vert-  il  efl  J"  mm  geme  fnferitnr  aux  unir  et.  f.i  feut- 
rai de  ge  ni* .  «•'  4  mm  grande  fuftrter-tt  de  gimtt. 

On  dit  ,  Trmvmler  de  gemie  .  pou;  dire.  Faire 
quelque  choie  de  la  ptopic  invention  6i  d'une  ma 
nie.  e  ai  lie  \  lututclle. 
GENIEVRE,  f.  m.  Atburte  odorifriant  Se  toui. 

r»  verd.  Btit  de  gentevre.  grume  de  genièvre,  brm- 
dm  luit  de  grmitvre.  det  luf  imi  qmi  [entent  le  gt- 


Il  lignifie  aufli.  La  graine  metme  de  genièvre 
M  un  ter  dm  gemtvrt. 

G  EN  I  S  s  t  l.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point  porté. 
Gemfe  tiumtme.  grmft  nuire. 

G  EN  OU  I L  ou  G  i  m  o  v-  f.  m.  Partie  du  corp»  hu- 
main qui  joint  la  cuidr  avec  la  jambe  par  devant. 
L'tt  dm  fentutl.  uvtir  lit  geumux  (tuflet.  let  gentm\ 
futUet.  Ut  feutnx  ferme),  let  gentnx  trtmUunt.  'lire 
m  gtmtmx.  ft  mettre  k  gentux.  fléchir  le  gmtmU  .  oa 
let  gemtux  drvumt  quelqu'un,  filer  U  gemumil  .  ou  let 
gtmtmx.  let  gentmx  imy  manquèrent  fut  al  mm  ctmp. 
tfire  fur  m  eemtuil.  fe  temr  fur  mm  geutmd.  marier  à 
gemtmx.  le  gemtml  en  trrrt  fe  /etter  a  gememx  devant 
quelqu'un,  ternir  un  enfunt  fur  jet  feneux.  emmrafer  l-i 
gtmtmx  de  quelqu'un.  ;«  vtmt  le  dttnanàt  a  gemtmx  ,  m 
dtmx  gentmx 

Ttt  ùj 
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Il  Ce  dit  aolï  ,  De  quelques  animaux  ,  comme  du 
che val  ,  du  chameau  6«. 
Rompre  Vanpe'iit  Voy  ANGUILLE. 

Genouil ,  Eft  aufli  une  boule  de  cuivre  ou  d'autte 
matière  ,  emboîtée  de  telle  forte  qu'elle  peut  (our- 
ner  fan»  peine  à  toute  forte  de  mouvemen». 
GiNoUiLLiniff.  La  partie  de  l'armeate  qui  feti 
i  couvrir  le  |LUu6il. 
Il  figmfie  aufli ,  La  partie  de  la  botte  qui  couvre  le 

Jienov.GenoniBertt  de  btttei.grondei  ginoui&erci.bé*f- 
erlet  gtnouiMtret.  rabattre  let  genouiierei. 
AoiHOttiLLfB.,  l'itinoiiiim.  v.  n.  palT. 
Se  mettre  à  genou».  S'égenomier  à  VFglife.  on  fit 
agenouiller  tout  le  monde,  let  chameaux  &  Ici  eliphont 
légenonillent. 
AoinoUilli,  il.  part.  pa(T 
GiNvrtixiON.  f.  t.  L'action  de  fléchir  le  genou. 
Fait?  une  génuflexion  devant  le  feint  Sacrement,  il  fit 
plu  peur  t  génuflexion  t. 
G  E  N  R  E.  f.  m.  Ce  qui  eft  commun  à  diverfes  efpe- 


ce»  ,  ce  qui  a  ("oui  loy  plusieurs  efpecei  différen- 
te». Son*  lt  genre  d  animal  il  y  a  deux  efpeceicempri- 
fti  ,  telle  de  rhtmm*  ,  ttlle  de  la  befle.  genre fnpe- 
rienr.  ftnrt  fubalterne  Terme» de  Philofophie. 

Il  fe  prend  quelquefois  fimplement  pour  Efpccc. 
Il  f  *  drvtrt  genres  d' Animaux.  I*  genre  htemain. 

Il  fe  ptrndt  i.core  pour ,  Efoecc  ,  mais  dans  un 
fens  plus  gênerai  ,  Se  il  figmfie  à  peu  pies  ,  Sorte  , 
manière.  Cela  efl  excellent  dan  f»n  genre.  eeU  efl 
parfait  en  fin  genre,  tes  deux  a  foires  la  ne  font  pat  dt 
me/me  oenre.  il  mené  un  genrfde  vit  que  ton  ne  fçau- 
roit  approuver. 

Genre ,  Se  pren  J  aufli  pour  le  ftile  6e  U  manière 
d'eJcnre.  Le  émettre  fublime.  le  genre  fimple.  le  genre 
médiocre,  cet  hsmme  et  un  genre  dtfcrire  noble  &  ilf 
vé.  il  excelle  en  ce  faire  dtfcrirt. 

La  Rhétorique  divife  le  difeourc  oratoire  en  trois 
genres ,  le  drmonftiatif ,  le  Jelibcratif ,  Se  le  judi- 
ciaire-. 

La  Grammaire  divife  les  noms  en  trois  genres  ,  le 
mafculin,  le  féminin.  Se  le  neutre.  La  Langue  Fran- 
fiife  n'é  point  de  genrt  neutre. 
G  I  n  Eiv  i  qjj  r  .v'|  de  tout  genre.  Qui  appartient  au 

gente.  Lé  différence  générique.  Terme  de  Logique. 
Cl  KUAi ,  ali.  adj.  m.  Univcrfel.  Règlement ge- 
nerél.  maxime  eenerale.  nn  a  faut  generél.  Proceffton 
generéle.  Concile  generél.  Efl.tls  genernux.  approbé- 
tien  gênerait,  cenfentrment  général,  régit  gentréle. 

On  dit  prov.  //  n'y  é  point  dt  rtgle  Jï  générale  qui 
n'ait  [on  exception. 

II  fe  joint  fouvenr  i  de  certain.*  noms  dr  Charge, 
d'Office,  Se  de  dignité.  Litutenant  Generél  d'armée. 
Litnienént  General  de  Province  &c.  Controlleur  Ge- 
neral Jet  Fimmeet.  Controlleur  General  de  lé  Méifon 
du  Roy.  Colonel  General  de  f  Infanterie.  Meflrt  dt 
tamp  General  de  laCéVéltrie.  Trtforier  General.  Re- 
ceveur General  le  Supérieur  General  dun  Ordre. 

Il  fe  prend  quelquefois  fubftantivement ,  6c  ligni- 
fie Chefceluy  qui  commande  cnchcf.Grwr*/  et Ar- 
mit.  General  dei  Gmlertt. 

On  s'en  fert  auflî  pour  fignifirr  le  Supérieur  Ge- 
neral d'un  Ordre  Religieux.  Le  General  detjncobint. 
It  General  desjrfuitet.  le  Gênera!  dei  F  eut  liai  i.  le  Gt- 
neral  detCordelUrt. 

Il  fe  dit  encore  fubftantivement  d'un  grand  nom- 
bre compare  a  un  beaucoup  moindre.  Le  gênerai  n'y 
efl  point  inttrefli  ,  il  n'y  a  une  quelqnei  part-enlitrt. 
Ew  GtNiAAi.  adverb.  Généralement.  F.n  gent. 
ral  &  en  partuuher.tant  en  gênerai  qu'en  particulier, 
loue  en  générai  t*r  en  particulier. 
G  iw  i  »  a  L  us i  me.  f.  m.  Celuy  qui  commande 
dan»  une  Armée  les  Généraux  meirnes    Vn  tel 
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Printt  efl  G  tntralifime  dei  érmiet  du  Roy.  U  efttni 

Gênerait  jf  me  &  éVéitftnt  luy  ttlt  &  teh  Généraux. 
GmilALlMIMT.  adv.  Univerfrllement .  /I font 
généralement  une  tout  te  monde  t'en  refonte,  générale- 
ment  receu.  generélement  éfprtnvi.  le  bruit  en  efi  g$- 
fieralement  rejpandu  par  tout. 

On  dit ,  Generélement  pariant  ,  pour  dire  ,  Sans 
defeendre  au  particulier. 

On  le  die  auUi ,  De  ce  qui  efl  le  plat  fouvent ,  6e 
dont  Ici  exceptions  font  rares.  Celé  n'efi  patio  m. 
jourt  vray  ,  mats  généralement  pariant ,  CtU  1* efl.  gé- 
néralement parlant  ,  tom  let  crimes  font  punit. 
G  i  n  m  A  t  AT.  C  m.  Digtuté  de  GencraL  Durant  ftn 

Generalat.  le  General  ai  dei  géltrtt. 
G  ■  n  e  n  A  l  i  t  i.  f.  f.  E  (tend  né  de  la  Jurifdi&on  d'an 
Bureau  de  Threforiers  de  France.  Gtntrélut  de  t*. 
rit,  de  Moulint. Gêner aliti  dttTbrtforitrt  de  France, 
il  n'efl  péi  de  cette  Gentrélili. 
Génération,  f.  f  Aûioo  d'engen-lrer.  Pipn  i 
U  gtneratitn.  inhabile  à  /*  gentratUn  incupéblt  dt 
génération. 

On  dit  en  Thcohgie  en  parlant  des  Pet  formel 
divines  ,  que  Le  Fils  vient  du  Pert  férvtye  dt  gé- 
nération .  &  lt  féint  Efpril  du  Pere  &  dm  Ftlt  far 
vojt  de  proeefften. 

Il  fe  prend  auflî  pour,  L'ordre  naturel  de  la  gène- 
ration  ,  pour  la  manière  dont  let  animaux  s'engen- 
drent. Traité  de  la  génération  dei  aninutue. 

Il  lignifie  aufii ,  La  chofe  engendrée  ,  la  poilerité, 
les  ■Jclccndans  d'une  pcrfonne.L* gentratimndt  Nti. 
génération  pervtrfe.  de  génération  en  génération,  let 
bunt  mal  ntumu  ne  pafent  guère  jupon  é  U  troifiim* 
génération.  Dieu  punit  nuelqnefou  let  petbrr.  oies  ft- 
ret  jufqn'é  la  quétrième  génération.  On  dit, dUn  pere 
&  de  les  erfans  par  manière  de  raillerie  ou  d'inju- 
re ,  Luy  &  toute  fé  gmerétion. 


Il  fe  prend  aufli  pour  chaque  filiation  ,  qui  eft  de- 
puis un  homme  jufqu'a  quelqu'un  de  le»  deteco- 
dans.  Depnit  Hnguei  Cufet  jafqu  'a  S.  Ltmii  il  y  s 
huit  grrerélitnl. 

Il  le  prend  encore  en-Chronologie  pour  l'efpace 
de  trente  ans.  temps  auqu;l  communément  un  hom- 
me a  des  enfans.  Il  y  a  tr$h  gcntratitnt  tu  tni  ont 
dr  quelque  chofe  de  plut. 

Génération  ,  Se  prend  auflî  plus  généralement 
rtOOf  production.  Gintration  dit  métaux,  génération 
de  P^lulet. 

On  dit  en  Philofophie  ,  La  corruption  dt  ton  efl 
lé  génération  de  tamrt. 

GmiTAi.Ali.  adj.  Qm  fert  à  la  génération.  Ttf 
tu  ,  faculté  génitale,  efprit  génital,  partiel  génie  aie  1. 

G  i  n  i  t  v  a  i.  f  f-  Ce  qu'un  nomme  a  engendré.  Am- 
fi  un  pere  en  montrant  fon  fils  dit.  Voila  magenttn. 
re.  ma  chère  gtnitnre.  Il  eft  vieux. 

Pkihogih  itou.  f.f.  Droit d'aifnelTc.  Ffeîù+*u- 
dit  Ça  primegeniture  pour  un  plat  de  Ifntiln. 

G  i  n  i  t  i  p.  f  m.  Le  lecond  cas  de  la  declinaifon  des 
noms.  Ce  mot  n'eft  uiité  que  dans  la  Grammaire.  U 
fe  reconnoifl  par  l'article  de  ,  du  ,  de  la  ,  ou  dtt , 
au  pluriel.  L'efpét  de  Charlemagnt.  la  ciarti  in  li- 
leil.  l'sbÇturitt  oie  la  nuit,  nombre  de  geni.  quantité  da 
piflo'et.  lé  mort  dei  homme  t.  la  mort  dt  tant  af  hom- 
me i.  Quelquefois  l'ufage  fuppnme  l'article./' Hoftt- 
Dit» ,  pour  dire,  V  Hoflel  de  D'un,  I*  huitième  Juin , 
pour  dire  ,  de  Juin.  Lé  rut  S.jatqnet ,  pour  due, 
de  5.  Jacques. 

G  ini  toi  ai  ».  f.  m.  Il  n'eft  en  ufage  qu'au  pluriel, 
ce  fent  le»  parties  principales  qui  fervent  à  la  g«ne~ 
ration.  Il  fe  dit  des  hommes  6c  de» animaux.  Couper 
lei  genitoirtt.  le  cafior  fe  coupe  fit  otnitoirtt. 

G  i  n  i  a  l  o  c  1 1.  f-  f.  Suitte  ,  dénombrement  de . 
Auceftres  de  quelqu'un,  ou  de»  autre»  par  cm.  Ltn- 
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JP*  •  Kr**^'  •  **<'itnr>t  gemtmllgtt.  f"rt  WMMih 
git.fmiftmr  dt  gtneajat".  nrtr  mmt  gtmtmlagie.fç  avant 
tm  gtmtalagtt,  artrt  de  gr»'*i*g**- 

On  dit  auffi ,  en  termes  de  raillerie  Jt  Itdtfit  Imy 
&  tamti  fa  gemtaligit.  Imj  &  t*mti  (m  gemtaligit  me 
ffmnitm  fammir  cela. 

On  dit ,  d'Un  homme  ,  qu'//  iiî  iimijtmrt  fmr  fit 
genrahgu  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  toutiourt  de  fa 
■nation ,  de  U  noblclfi-. 
G  l  m  ■  A  I  o  c  iqjf  i.  «dj.  de  tout  genre.  Qui  appar. 
tieni  à  la  genaalogie.  Arvn  gtmtaJigtmmt.  mtfjairt 
genealagiane. 

CtMiAtootiTi.  f.  m.  Qui  drefle  lei  généalogies, 

ou  i|ut  le»  fait.  C»/?  ai  Gtmtalag >f: 

EvtiKBtii.  ».  a.  Produire  Ton  fcmblable  comme 

font  les  animaux.  Il  ne  ledit  proprement  que  du 

natte-  Raitndrtr  dtt  infant  t.  cbaaat  ammaJ  tngtm. 

drtfimftmiUtli. 
En  pailant  driPerfonne»  divine»,  on  dit,  que  l.t 

fxr%  tmgemdrt  le  FUi  dt  t»ait  ttarmili. 
Ilfigntfvt  auffi  quelquefois, Produire  quelque  cho- 

fe  que  ce  foti ,  &  de  quelque  m  wnere  que  ce  I  ■  u . 

J.I  Siltil  ■MM  t T  dmmi  lit  rmi't'i'i  delà  trrrt. 

Im  rttlr  engendre  lit  ferltt.  It  mxmuatl  air  m  fini  t  dtl 

tmmlmdm  .  du  t ai  terre t  ,  dit  fmxum,  tt'.a  tmgemdrt 

dtl  vert. 

En  ce  feni  il  eft  encore  neurre  palT.  l.'mr  t'emgtm- 
drt  djnt  let  tmtraiiit  dl  lé  ttrri.  lit  vrrt  t'tmgtndrtnt 
dt  e*-rmft>tn. 

Il  Gg n.fi."  hg.  F  (lie  caufe  ou  occafion  de  quelque 
ebofr,  Si  il  ne  le  lit  guère  ou'en  inauvailè  part.  La 
divfftt  tt  'Ht  tri  fit  tnnnd't  tu  muniuej  .  Ut  a/martl- 
ttt.  te  trflamemi  m  tmgemdrt  Me»  dti  fruit.  l'a.fivtti 
tngendrt  If  Vit  t. 

Oo  dit  fig.  Se  proT.  d*U  n  homme  extrêmement 
gay  ,  qu"/i m'eng-ndrt  fimr  dt  mulancalit. 

On  dit  auffi  hg.  &  prov.  que  La  famUimrui  rm- 
gtndrt  lemtjfr,t. 
Il  eft  aufli  neutre  p.ilT.  Lf(  fruit  ftmgtmdrtmt  ai. 
»r  dtmt  Iti  ftmuitt. 
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EmoindrI  ,  i  %.  p*(t.  palT.  U  a  les  lignifications 
de  fon  verbe 

E  *  o  I  *•  ».  aû.  Embarralfer  ,  charger.  U  eft  bas  & 
populaire.  H  m'a  vmlm  tnger  dm  flm  ftt  vain  dm 
mandt.  ijmi  m'a  engi  dt  cet  animal  t 

E  m  ci ,  t'a.  put. 

ExbtAxci.ff.  Race.  Il  ne  fe  du  proprement  que 
de  quelques  animaux  dowrtliques ,  Se  particulière, 
ment  de  certaines  cfpeces  de  volati'es  Ctt  camui 
faut  d'ami  htli  érigeante,  dti  finltt  dt  La  gramdt  en. 
gtmmtt 

Il  ne  fe  dit  des  hommes  qu'en  tnauvaife  part  .  5c 
par  tniJre.  Mamdut  eageamte.  rageamtt  dt  vtftrtl. 
piAix  UU.  ».  n.  Compofë  d'un  «eibe  qui  n'eft 
point  eu  ufage  ,  s'aballardit  ,  ne  fuivre  pas  la  vertu 
de  Tes  anccltres.il  fe  conflruit  av  c  la  prr  ;  ohikhi  <e 
Dtgemtrtr  dt  la  valtar  dt  ftt  aytmx.  degtntrtr  dt  fil 
mmtafrts. 

O'i  dit  abfoîumem  ,  Lti  tmfmat  dtiirgmdt  k*m- 
mu  dtfemertmi  amtlamtfait.  On  dit  auffi.  Lu  flam- 
tti  degemtttmt ,  piur  duc  ,  S'abaltardilfent. 

Avec  U  prepofition  ,  m  ,  il  fe  prend  pour  changer 
de  bien  en  mal.  Sa  Rayaati  dtgemtra  en  lyramnn. 

CENT.!",  f  Nation.  On  ne  s'en  l'en  qu'en  poelte. 
La  grnt  ail  ttnt  U  imrbam,  pour  di  e.  Les  Turc»,  la 
nation  des  Turcs.  Et  au  pluurl  il  n'eft  en  ufage  que 
dans  cette  û  ule  phrafe.  Li  drm  dtt  gemi. 

G  (H  t,  Petfimoct,  hn  cette  lignification  il  i.'a  point 
de  fingulict.  Il  etl  mifculin  quand  l'abject  t' le  fuir, 
&i  féminin  quan  I  il  le  ptecede.  V »<ii  dei  gtmt  httm 
fut .  ff  jamt  Àt  fimei  gtmt.  tt  famt  dtl  gtmt  fart  damgl. 
rrmx.dtftrtddrgtrtafngrni.  \im  v*m  fmatamtCdit 


/Ht.  amtlltigtni  iflei.vatm  (  v*mi  *ftl  dt  manrnii  gtmt, 
il  l'aextmmtde  dt  iraiti  gtmi.  :-i.  a  dt  met  gtmt,  tt 
f»ml  dt  ktlltt  rmi. 

On  dit  néanmoins  ,  7#«»  lu  gtmt  dt  kten.  tami  lu 
hammtfneimi.  Ini  In  rawt'.ei  gins. 

Encefensondit.(>ra,  ùt  mar»me.  trwi  de  tamdittam. 
gtmi  i  r  p-„  gtmt  d" Itammtmr. gémi  dt  mmmliii. gtmt  faf 
faim,  gtmt  di  Me».  gtn>  dttmmr.  gtmt  di  ftm.grmi  dt 
mtmm.  gtmi  dtfat&d*  n*dt.  gtmi  ftffit.  gtmi  JTF- 
flift.  gtmt  dt  rthe.  gémi  dt  tmtrrt.  gemi  dt  mtmim.  gtmt 
ài  firwHi  &e.  gtmi  dt  fild.g'wt  dt  tkevJ. 

On  dit  ,11  y  m  g'mi  &  g'mi .  pour  dire  ,  quH  y  a 
grande  différence  entre  des  prrfonnes. 

On  dit  piov.  V*ai  smi  mijmtx.  dit  gtmt.  vamt  «mi 
f'rmrt  ftmr  dtl  gemi  dt  Pamir;  mm  le  ,  f> j  ,r  dtt  fmr 
dt  dtla  Ce  mm  ,  pour  due,  Vout  nou*  prenct  pour  Je» 
ignorants  ,  pour  des  idiots. 

On  dw  ,  Ctm  gtmt.  tmiUtgtmi  ,  pour  dire  ,  Beau- 
coup de  gem  en  nombre  indéterminé  ,  3t  ne  le  dit 
jamais  pour  un  nombre  détermine. 

On  dit  auffi  ,  d'Un  lieu  folitaire  ,  qu'il  m'y  m  my 
le  >e.  my  (tmt. 

Il  veut  dire  encore  le»  Domeftiquet.Ti»/  vti gtmt 
«•■r  mmt  mmitiê.  lamt  tmti  gtmt  fut  tm-tiadei.  am  Jt  fit 
gtmt.  m*mt  avtt.  dt  fatttt  femi  m  m* fi  ftnt-tt. 

Gtmt  .  fe  dit  encore ,  Dr  ceux  qui  font  d'un  parti 
par  oppodrmn  a  ceux  de  l'autre  ,V»i  grnt  mi  latim 
In  tmrntwmt.  mmt  gtmt  ami  ifli  kattmt.  ft  fraya*  aa:  tt 
fafemt  dtl  tmmtmau  ,  &  c'tjliu  dt  mat  gtmt.  leari  gmt 
kmtirtmt  Ut  ma/ht i. 

Gtmt ,  fe  dit  auffi  ,  De  petfonnet  qui  font  d'une 
me  (me  partie  de  promenade  ,  de  jeu  ,  de  f*.  Ilin  âcc. 
Tamt  mu  gtmi  (ami  arrimtt. ,  pour  due ,  Tous  le* Con- 
viez font  arrive».  Tami  mat  gemi  faut  aa  rrade^-vaai. 

Il  fe  dit  auffi  ,  De»  Parlement!  6t  autres  Compa- 
gnie de  Judice.  /-"  Gemi  ttmamtt  U  Camr  dl  Paru, 
mtnt  Itt  Gtmt  i  triant  •  la  Chambre  dtl  fmfitlja  Cimr 
dtl  AtÀtl  .  Il  Prifidiml  d'an  Itl  litm  &t. 

On  appelle  ,  Lti  Gtmi  e>m  Kay  .  Les  Procureur» 
te  Advocats  Généraux  ,  le»  Procureurs  Se  Advocau 
du  Roy. 

G  i  x  t  <  t ,  1 1  t,adj.  Payen,  Idotltte.  //  tfhlt  filt  et am 
ftn  gtmttl.  Il  dt  p!os  ordinairement  fubttannf.  /-// 
j'  f  tfftllairmt ,  Gtmiilt  .  nmi  etmx  ami  n't.'t  mt  fat 
dt  Itmr  matitm.  S  ai  m  fmml  tjl  afftlli  t  Afaflrt  dtt 
GttHili.  U  vatmiiam  dtt  Grmilt. 
G  i  n  T 1 1 1  t  t.  f.  f.  Nom  colled>if.   Les  Nation» 

Payennes.  Ttmte  U  Gtntihti. 
G  ■  m  t  i  L  ,iil».  adi.  (  Au  rnafeulin  17-  ne  fe  pro- 
nonre  point  s'il  ne  fuit  une  voyelle  ,  Et  alors  elle  le 
mouille.  Au  féminin  les  Jeux  /  '  fe  prononcent 
comme  dans  le  mot ,  fillt.  )  Joli, agréable,  mignon, 
gracieux,  qui  plailt,  qui  a  de  l'agrément .  de  la  Jeli- 
cattfTe  ,  beau.  //  e/f  gtmtit.  tilt  rfl  Htm  gentille,  fit  tm. 
famn  famt  httm  gtmttli.  c'.jl  aa  ^n»fi7  tffrit.  mm  gentil 
garçan,  mm  gtntil  cavalier,  mm*  chamfam  fart  gtmiilt, 
gennlle  mvtmtttn.  mm  amvrmat  dt  lafi  ferit  fart  gtntd. 

GtKtil ,  Se  du  auffi  par  oppofition  a  G. and  ,  beau. 
te  parfait.  Ct  jardin  m'tft  fat  gjamd ,  mtati  U  ejf  gem- 
t'tl.  tm  mt  femi  fat  dit  mat  tint  fillt  fut  fart  Itlltjmdit 
llli  r  i  gtmtille. 

On  dit  ordinairement  d'une  chofe  grande ,  excel- 
lente ,  que  Cela  faffi  U  gtmril. 

Gentil ,  le  dit  ironiquement.  f#»/  fmUti-la  mmgtm~ 
til  ftrftmmagt ,  mm  gentil  mefinr ,  pour  dire,  VoUi  fai- 
tes un  vilain  perfonnage  ,  un  vilain  meftier. 

U  fe  dit  auffi  par 4a  mcfine  figure  des  gens  qu'on 
veut  ttaiter  d'impeittnrnu  8c  de  ridicule».  Jt  vani 
tramvt  bien  gentd.  vamt  t\)tt  mn  gentil  ftrfarnnmgt ,  mm 
gtmtÀ  gmtcim  ,  mm  gmt  U  tamfagnim. 

Il  y  a  une  lotte  de  faucon  qu'un  appelle  ,  fmmttn 
g'mtd. 
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GiHTiuiNt.  adv.  Joliment ,  adroitement  ,  d'une 
manière  gentille.  li  thantt  gtntimer.t.  il  ptint  genti- 
ment, lit  efl  gentiment  ceiffie.  Il  ne  fc  dit  gurtc  que 
de»  chofes  qui  s'acquièrent  par  art ,  pu  txcicicc. 

G  i  n  t  i  l  l  i  »  $  l.  f-  F.  Ci  ace  ,  agrément.  Genttieft 
dt  Ctfprit.  f  admire  lu  gtnttlltff:  dt  ctt  enfant  ,  fa  gen- 
tUltjJe  tfl  grande,  /'admire  la  gtntilUffe  de  Jti  inven. 
tient. 

Il  lignifie  aulïï  ,  Le»  toat»  de  pafTe-pafle  ou  de 
Couple  (Te  que  faut  le»  homme»  ou  le»  anin»  aux.  // 
fait  mille  gentilltjfet  dt  la  main,  feu  chien  fat  cent 
gemillefn. 

Il  (ignifir  aufll ,  De  petit»  ouvrées  délicat»  &  eu- 
lieux.  Il  y  *  mille  gemillejfet  *  luftirt ,  tUni  fon  t*. 
liste 

Il  fignific  auffi  ,  De»  traits  d'efprir  agréable».  // 
nom  a  dit  cent  gentille fet. 
CiNTUHOHMt.r.m.  (  E'i  ce  mot ,  la  lettre  L  fc 
prononce  comme  il  a  efté  obferva  cy -devant  au  mot 
de  gentille  Au  pluriel  on  y  adjoufte  une  S  après  l'L, 
Gentilshommes,  Se  cette  S  Ce  prononce,mais  ft  ne 
fe  prononcç  point  )  Noble  de  race.  Gtntilhommt  d* 
l<y.  lieu.  un  MM  Gentilhommt.G.-ntilhomme  de  carrt. 
fafnt.  ftmple  Gmtilhomme.  un  vray  Gentilhomme,  mu 
bon  Gentilhomme,  foj  4e  Gentilhomme,  feit  l*  Gentil- 
homme, vivre  en  Gertilbomm'.  Gentilhomme faivant. 
C'en*  celuy  qui  le  met  a  la  fuite  d'un  Prince  ou  d'un 
Gianl.  Gentilhomme  de  maraut.  Gentilhomme  de  U 
nouvelle  impreffion.  Gtntilhemm'  a  lièvre  ,  Cela  fe  dit 
par  raillerie  ,  d'un  (impie  Gentilhomme  de  cam- 
pagne qui  a  peu  de  bien.  //  efl  bien  Gentilhomme  .pour 
due  ,  li  tfl  véritablement  Grntilhommr  &  i  ancienne 
race.  Gtntilhommt  dt  raet.  Gentilhomme  de  V'ovinee, 
Gentilhomm' .  on  foj-Àifant.  Gtntilhommt  dt  nom  & 
oT drmet.  en  Gentilhomme.  >i  n'*  pal  fait  crin  en  Gentil, 
homme.  It  t'A  ttr  dt  Gtnttlhomm:  atlitn  dt  Gentil, 
homme,  ce  n'efl  p.u  nne  ell.e  t  4e  Gentilhomme. 

Gentilhomme .  e(l quelquefois  un  titre  de  Charge. 
Premier  Gtntilhomme  dt  la  chambre.  Gentilhomme  or. 
dinoirt.  Gtntilhommt  fervent.  Gentilhomme  eut  rte  dt 

coi  bm. 

GtKTiiKOuwiisi.  f.r  Petite  maison  de  G  -n- 
tilhomme  a  La  campagne.  Vnt  jolit  gentilhommitrt. 
te  n'tfl  pai  nne  grande  mai  fon ,  et  n'tfl  et  n'uni  gentil- 

hommier*. 

G  ■  n  t  i  i  L  a  »T  a  i.  f  ta.  Se  du  en  raillerie  Se  par 
nx'ipm  ,  pour  duc  ,  Un  petit  Gentilhomme  &  dont 
un  fait  peu  uc  cal. 

GEO 

GEOGRAPHIE,  Cf.  Science  qui  enfeigne  la 
pofitmn  de  toutes  les  région»  de  la  terre  ,  les  unes 
a  l'égatd  des  autre»,  Se  par  rapport  au  Ciel.  La 
Gee  £r  Aphte  efl  netejfatre  pour  tien  fç avoir  l'hifloirt. 
CJtrtet  dt  Géographie. 

Giocraphi.  t.  m.  Qui  fçait  la  Grographrr.  Ctfl 
un  grnndGio graphe ,  mm  bon  Géographe. 

Gi.ocRArHiq.ui.  ad),  de  tout  genre.  Qui  appar- 
tient à  U  Géographie.  Defcr'ipttau  Géographique, 
cartel  geographiquei. 

GEO  L  E.  f,  f.  Pnfon.  Ltt  droit i  dt  U  geôle,  fc  mxif- 
tri  dtla  gtolt.  rtgiflrt  dt  U  geôle. 

Cioius.Cm.  Celuy  qui  garde  les  prifoniucrs  ,  le 
concierge  de  la  piifon. 

G  ■  o  1 1  a  a  i.  f.  f.  La»  femme  du  Geôlier. 

G  «  O  L  A  c  I.  f.  oi  Droit  du  Geôlier  à  l'entrée  &  »  la 
fortie  de  chaque  ptifonmer.  Droit  dt  gtolagt.  payer 
le  gtolagt. 

G  E  O  M  A  N  C  E.  f.  f.  Art  de  devenir  par  des  points 
que  l'on  marque  au  hafard  fur  la  te'rte  ou  fur  du  pa- 
pier, Si  dont  ou  oblctvc  cnfuicc  le  nombre  ou  la 
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fîtuaiion  ,  pour  en  tuer  de  certaines  confequencet. 
Fignrt  dt  geeonance.  la  getmarct  n'a  aucun  f>i:,iement 

rasfonn+blt. 

GEOMETRIE  f.  f.  Science  qui  a  pour  obiet  tout 
ce  qui  efl  mcfur.blc ,  les  lignes ,  les  lupcrfiocs,  les 
«.orp»  folidei.  La  Getmttrie  tfl  It  fondement  dit  *m- 
trti  partiel  dei  jUa-hematitfnet.  U  Ce  omet  ru  rend 
r'fpnt  fini  jn/lt  &  plat  droit,  tfprit.  dtGerm.t  it, 

GtoHiTst  f.  m.  Qui  -'tut  U  Géométrie.  Excellait 
Getmitrt, 

G  i  o  m  i  t  a.  i  qjp  f .  adj.  de  t.  g.  Qui  appart  ir r.  t  i  la 
Geomitiu*.  Ordre  geoinetrutne,  dcmoi.jiration  gtom:- 
triane.  ÊotftrtitW  geomf.riant. 

Giomuhi  Q.0  i  m  i  n  t.  adv.  D'une  manière 
géométrique.  Ctla  efl  dtmonflri gtfmttriamtmtm. 

Gs.omitv.al.  adj.  ne  fc  du  qu'en  cette  phrafe. 
Plan  geometral ,  Se  alors  il  efl  oppo/e  à  fUn  ftrfftx. 
tif.  Plan  geometral  cA  celuy  où  toutes  les  lignes 
d'une  figure  font  marquée»  uns  aucun  racourci dé- 
ment ,  au  li.  u  que  ce  nveime  racourcillciucnt  feroit 
ne  c  c  luire  dans  le  plan  pcilptûtf. 

G  E  R 

GERBE,  f.  f .  FailTeau  de  bled  coupé.  Litrtngtr. 
leti.  fairt  dit  gtrhtl.  lier  dit  gtrhtl.  ttttaftr  dit  gtr. 
hti.  hattrr  dit  gerhei.  dtfpnttr  U  gerbe,  enlrour  la  gtr- 
ht.  levtr  la  gtrwt  Ces  trou  dernières  façons  de  par- 
ler fe  di(ènt  principalement  des  difmes. 

On  appelle  fig.  Gtrht  1 1*» ,  Pluileurt  sets  d'eau 
qui  criant  fort  prés  les  uns  des  autres  reprefentent 
une  gerbe. 

Ci  i  in.  Cf.  Botte  de  paille  où  il  relie  encore  quel- 
que grain.  Gtrkit  dt  frtmtnt .  il  faat  donner  dt  U  gtr- 
htt  à  cet  chevaux,  cet  chevaux  ut  font  nourrit  fut  do 

gtrhit. 

GERCER.  ».  »  Faire  de  petites  fentes  ou  creralTes 
à  la  peau.  Il  ne  fe  dit  que  des  lèvre»  Se  it  s  mains  ,6e 
de  tout  le  vifage.dont  la  peau  efl  fendue  par  le  vent , 
le  fi  oid.la  ge  ;ee  ,  la  fièvre.  Gercer  It  vifagt.  It  froid  , 
la  t  Je  gtrttut  ltt  livret ,  gercent  let  maint. 
U  ell  aufC  neutre.  Ltt  livrti  gercent  au  grand  froid. 
Il  efl  encore  neutre  pari'  Let  livrti  ft  gercent  à  U 
grande  gtlit. 
G  t  a  c  i ,  il.  part.  palT. 

G  ■  aç  v  a  t-  f.  f-  Les  fentes  que  fait  le  froid  ou  la  bi- 
le aux  lèvres  Se  aux  mains.  Pommadt  bonne  pour  lu 

gerfurtl. 

G  ER  ER.  v.  aè>.  Gouverner, conduite, admimArer. 
//  a  géré  l*ng.  tempi  let  affaire»  t  tut  tel  frime,  gérer 
une  tutelle.  Il  n'e  ft  guère  en  ulage  que  dans  le  Palais. 
G  iai,  it. pan. 

G  ht  ion.  L  f.y.  Adiiùiuilration.  Rendre  compte  de 

fa  geflion. 

GiaoMDir.  C  m.  Terme  de  Grammaire.  En  nof- 
tre  langue  c'cll  une  efpece  de'  participe  indéclina- 
ble, où  l'on  joint  Couvent  la  ptépoutton  ,  En.  Par 
exemple.  En  allant,  en  faifant.  il  aleu  courant 

G  ■  s  T  i.  f.  m.  Action ,  mouvement  du  corps ,  du  bras, 
de  la  telle ,  de  la  main  i  Ft  fe  dit  principalement  des 
actions  loi fqu'clles accompagnent  le  dilcours./f  aie 
gtflt  betu  .forci,  fon  gtflt  u'tfl  pat  naturtl.  It  ge  fit  efl 
une  dei  principale  i  partiel  it  l'Oratrur. 

G  ■  s  T  i  s.  C  m.  plur.  Belles  ,  grandes  ,  mémorables 
action» ,  principalement  des  Capitaine* ,  &  des  Prin- 
ces. Lti  gtflt  i  t  Alexandre ,  dt  Scipiou.  let  fuitt  & 
geflet.  Il  vieillit. 

Guticdii».  t.  n.  Faire  trop  de  geites  en  parlant- 
//  parle  afee.  bien  ,  mail  il  teflic»lt.  U  gtflicult  trop. 

Gijticulation.  f.  f7  Trop  de  geftes  dans  le 
difcotirs.  GtftituluiitM  ctniinnelle.  trop  grand*  gtfli- 
fuldlitu. 

DistaasL, 
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Dituu  v.-a.  Faire  U  c  .^>ioo  des  aliments  qui 
ont  efté  prit  pat  l'animal.  /  V'-m/  alf/r*  '"  wtM' 
dit.  vidmdt  di  finit  a  d.ttrtr.Jtm  tfltmmet*  fntU  ,  il 
mt  dtgtrt  fat  Itt».  tm  du  tmt  fastsVwM»"  digtn  U  ftr. 

Il  hgn.  fig.  Exammci  ,  diKuter  une  aftaire ,  la  rr. 
Wrnre  par  la  méditation  dan»  l'ordrr  .  d.m»  l'cftat  où 
elle  doit  eft re.  Digcrtr  r«rr  agatrt.  digtirdt  mmtm  * 
m  dm.  Ujddt  kt>>  mu:  trt>  dunt  tt  ltvrt-1'm  .  mun 
tin  ftmt  ma!  ditrrtn 

Il  mm,  auflî  fîg.  Souffi  it,  fupporter  quelqie  chofe 
de  fatcheux.  Il  mt  fut  digtrtr  U  mawmdtl  traitent  m 
mut»  Imy  m  fait.  MM  tjl  Ut»  dur  à  digtrtr. 

Dicui.it  patt  pif!  Il  a  U»  fign.  de  ion  verbe. 

D  I  «  l  »  T  i  o  m.  f.  f.  v.  Coction  des  viandes  dau»  l'ef- 
tomac.  Fm-rt  Api**,  cria  didl  m  la  dtftfitm .  tram- 
Ut.  tmftj'chi  la  dtgtûitm.  M  tttamdttftmi  dt  fmtdi . 
dt  difeilt ,  à»  dmrt  Âpfim. 

On  du  fig.  qui/*  «wsnaii  traittmtm  t/l  dt  durt 
thgt^m,  ponr  d-tr,  qu'il  clt  d  firaW  a  luppoiccr. 

Diciuir.ivi.  ad|.  QjM  aide  a  la  digeltion.  >»••- 
dt  tfggfhn.  rtmtdt  d,yfl<f.  Il  clt  aulfi  lubftjoc»/. 
/f*  r 'tJfrmdcftiiU.il  Uy  ftmt  dit  dgttlift. 

In  DttiiTi.  ad|.  dr  tout  genre.  Qai  eft  difhalc  i 
digérer   fl"di  indigent. 
Il  fign.  aufli.  i^m  ri'cû  pa»  digéré.  //  rtnd  lu  midm- 

mtl  trutl  &  indigtfhl 

Vm  tffrmtt  mdigejlt .  Ett  un  eftoroac  qui  ne  Jtge- 
re  pas  bien. 

On  dit  fit.  D<"»  matière  t ,  dea  penfees  qu'on  n'a 
pu  encore  bien  digrrées .  qu'fiVi  ftmt  tmdtgtftt. 

1»D  ieiiTiOK.1.  f.  D>fncu  té  de  digérer ,  défaut 
dr  coîton  de»  aliment»  daut  l'cftoiuac.  Ctlm  tmmft , 
rntmm  dit  mdtirflw.  avu .  ftmtir  dii  imdigrflttmt. 
ctUfrwwitM  ttimdigt*  tm, 

I  m  si  a  i  %,  »'l  m  0  la  i  a,  v.  n.  p.  Se  meflet  de  quel- 
que croie  Cani  en  eftie  lequit.  // t'tfl  imgtri  dtfairt 
&t.  jt  **  m'imgrrt  pim  dt  v*i  ■'fitrti.  U  l'in^trt 
l»mj»mri  di  dumtr  dti  *dvn.  (tt  Umm  i\ngft  ttm- 
imr$  dt  t*  fm'd  n'a  mmtfitrt. 

Soccia»*.».  JÛ.  Mcctre  .  miînoer  ,  raue  entrer 
adtoitentrnt  dam  l'eTprit  de  quelqu'un  .  quelque 
choie,  quelque  dt  (Tin,  &  ne  fc  du  guère  qu'en  mau- 
vailê  part  Ct  dtjf.m  mi  vint  fat  dt  vtai  ,  mut  vemi 

S  v  o  <.  i  a  i  .  il.  part.  palf. 

SvccitTiOH  (utwl.  f  v.  In(lig.ition,  petfujfi»>fi. 
ftrmuitmft  ,  dmmtrrtmft  fmftrftm  il  *  fait  ttit  emtft 
i  U  /*(jrr/fi«*  *  mu  Itl.  t'tfl  mm*  C»t  'tfl.tn  dm  mtml't» 
*frif.  Il  ne  Te  du  qu'en  rtuuvaiie  part. 

GERFAUTf.  m  Oifean  de  proye  dont  on  le  fen 
à  U  volerte.  Titrultt  dt  Gtrfmmt. 

GERMAIN  ,  a  i  k  i  adj.  Se  |ou«  lou-jours  avec  cou. 
fin,  on  cou  fine  ,  te  le  de  dit  «ieut  pet  fonort  qui  font 
iortm  de»  dru*  rrere»  ,  ou  de*  deut  (<ruri  »  ou  du 
•Érere  &  de  la  l*«ur.c?#«yf*  rirmum,  ttmfimt immuoH. 

Ifto  Dl  oiaMAix.fe  dit  De  deux  perfonne»  fortm 
de  deux  coufin»  germain».  //>  ft*t  ifmt  di  grrmtmm. 
En  terme»  de  l'iatiqne  o.i  dit,  Frtrt  ^trmutm,  pour 
dire ,  Frète  de  pere  te  de  rrete. 

On  le  mcttoit  juiu  ton  fubil  pour  dire ,  Frère,  & 
on  le  met  quelque  fin»  eucoic  dan»  la  haute  poelie. 

Il  eft  auffi  fubUantif  en  cette  phrafe ,  Il  d  U gtr- 
wtsot  Çmv  mtiy .  pour  dire ,  Il  ett  coufin  germain  de 
mon  pere  on  de  nu  mere. 

G  E  R  M  E.  f.  m.  La  paitte  Je  la  femence  dont  fe  for- 
me la  plante  ou  t'a*itmal  Lt  gtnm*  £  mm  mmf.  U  gir- 
mtdmUtd. 

Il  fe  prend  auflî  .  Tuur  cette  première  pointe  qui 
fort  do  grain ,  de  l'amande  &  autre  femence  dan» 
le»  plante».  L'i  ftmrmmt  nn^tm  U  ft*m*  dm  Hed. 

On  appelle,  F*mx  ftnm*.  La  matière  informe  pro- 
venant d'une  conception  drfiûuculc.  Cuit  frmmm* 
tf  mtftttmtt  A* mm  fitmx  grraw. 
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Il  fe  prend  fig.  poor  la  (emmet  f<  la  canfe  de  quel- 
que chofe. Vm  gtnmtdt  dvifimm.di  frM'l.dt  mmtrtiU. 
Cl  lait  *.  n.  PoulTci  le  germe  au  drbori.  Lt  hltd 
tpmfmtmct  4  tfrmtr  U  bltd  m  gtnmd  dmmi  U  £""£'. 

On  dat  fig.  Ld  fmmm  dt  D'tm  m  ftnm*  dmrni  frm  tmmr, 
pour  due  .  qu*EHe  y  a  fructifie ,  qu'elle  y  a  produit 
le»  bons  effet»  qu'elle  doir  produite. 

G  E  S 

C  E  S  I E  R.  f.  f.  Le  fécond  ventricule  de  certain»  01- 
feaux  qui  le  nourntTent  degrain,  comme  les  pou- 
les ,  les  pigeon»  5cc  1 1  gtptr  à* mm  pmU. 

GES  I  R.v.  i..l"ue  couché.  Vieux  mot  qui  n'eft  guè- 
re en  ufage  qu'en  quelqoes  un»  de  le»  temps.// 
n  fyÇtmt.  il  X'f***-  * 4  fPinV  <^',• 

C  T  iiit,  Formule  ordinaire  par  laquelle  on  conv- 
mmee  1rs  Epttaphe». 

Gi0 ,  lign  autti  hg.Coonrte  Ttmt  0  tnttlm.  rtm- 
It  U  dtfrmtt  m  fifi  mu  cm  tt  ftit. 

Ou  dit  prov.  Ict  tt$  lt  htvrt .  ponr  dire ,  C'eft  là 
le  point  impottant  de  l'affAite,  c'eft  la  qu'cll  La  dtf- 
ficulcd. 

Gisant,  aitl  adj  vetb.  Couché.  Gtfimi  a .  .  1 

fut  lu  mtimit. 
G  ■  il  m  tm  (.  f  Vieux  mot  ,  pour  dire  ,  Le»  courhr* 

d'une  femim ,  ou  le  tenip»  qu'elle  eft  mcouche.  tm 

fi  gtfimt,  t/trt  tm  gtfim*. 
G  ■  •  T  i.f.  m  Lien  oà  1  on  couche ,  où  l'on  demearr. 

/I  mm  Bmimt  à*  ttfit  dftmrl.  / 1  m'mj  fût  dt  mmty  fdjtr 

m»n  ttit. 

Il  Te  dit  plus  ordinairement  du  lieu  où  couchent 
le»  voyageurs.  /'  fmmi  g-ff,»tr  lt  gifli  dt  ktmmt  ktmrt. 
H y  m  tm  et  lu»  la  mm  mtm  gi/lt. 

Il  lignifie  paiticulieremetit  le  lieu  où  le  lièvre  re- 
pofe  ,  où  il  rll  en  fut  m:,  Vm  Uivrt  mm  giflt.  il  tfi  rt- 
umrmi  mm  gifit. 

On  du  ptov.d'ITn  homme  qui  eft  revenu  mourir 
en  fon  pjy\.  Il  rtftmtUt  a  mm  tt»  l.iwrt,  U  vit  m  mum- 
nr  mm  g,/lt. 

G  1  >  t  ■  a.  v.  n  Demeurer ,  coucher  Oit  g i/e^-vaasif 

*»<w  mvamt  t0é  rntml  gifttt..  Il  eft  un  peu  bas. 
Giiti',1  I.  part.  pil. 

G  ESN  E-  f-  f.  Toauie ,  queftun, peine  que  l'on  fait 
foufT.  ir  a  un  criminel  pour  luy  faite  avouer  La  vé- 
rité ,  //  ftmfni  U  g* fut  faut  farlrr, 

U  fe  du  par  cxtenfion  de»  tourm*nr«  que  l'on 
fait  fouffru  a  quelqu'un  iniutlrmrnt  Si  par  violen- 
ce ,  pont  luy  faire  dire  quelque  choie  ,  pour  en  ti- 
rer de  l'argent  tVc.  Dtt  ftlddit  nvrtm  ct  fnfdn  4  U 
gtÇm  fur  Imy  fm'trt  ttvmtr  tm  tfitu  fin  argent. 

Sou  plus  grand  ufage  eft  au  6g.  &  il  fign.  Peine 
d'efpnt,  contrainte  fatheufe  ,  citai  violent  où  l'on 
fe  trouve  réduit.  Ctjt  mut  ttrrMt  gtfmt  dt  m'aftr  im- 
mùt  dirt  ci mmmtftmfi.  •*  ta  m  la  gtfmt  muant  tm  tt. 
fit  dt  cm  ai  mit  vifitti.  U  grmmd  mntbrt  dt  ctrtmtmU 
met  a  U  gtfmt.  U  dtfemlit  dt  Lt  rimtt  mm  Ft^nt  dm 
ftitt  k  U  gtfnt. 

Dans  la  poefte  les  Amans  fe  fervent  du  .'IKK  ut 
gtfnt .  pour  exprima  Les  peines  ,  les  inquiétudes 
de  l'amour. 

On  dit  ,  St  dtnmtr  U  gtfmt ,  ft  mtttrt  f  tjfrtt  a  U 
gtfmt  fur  autlamttntfi  .  pour  dire  ,  S'inouicirr  ,  le 
tourmenter  ,  faire  de  grands  efforts  d'efptit ,  #7  mt 
faut  f  mt  tant  ft  dtnntr  ld  gtfmt  tm  fmiftmdti  rtrt  il 
t'tfl  mil  Ctffrit  à  ld  gtfmt  fmr  trtavrr ctttt  dtmtnf- 
vmtiam. 

G  ■  1  m  m.  v.  a.  Tenir  en  contrainte ,  mettre  quel- 
qu'un dans  un  eflat  violent  en  l'obligeant  de  faire 
ce  qu'il  ne  veut  pas ,  ou  en  l'empeicbant  de  faire 
ce  qu'il  veut.  Si  vmmt  «Vrr^par  ttimdimmtimm  i  et 
mmrutgt ,  mt  lt  ftttti  faim  ,  jt  mt  vtmx  fuit  vtut  gtf- 
ntr.  U  frtftmtt  dt  ttt  htmmt  mt  gtfmtit  .  m'tmtParafi 
fut.  tm  tjl  gtfmt  dtvdmt  lu  gtnt  dt  rtfftO.  c't/l  mm  btm- 
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mefuiaimtlaliberti  ,  il  ne  fe  gefnt  fur  quoi  que  et 
ftu.  ne  v  fut  rfhts.  point  far  cela.  U  rimt  gefnt  beau- 
tout  Iti  po'etesi 

Gefuer  ,  fe  dit  Jtufli  de  certaine»  chofe s  qui  con- 
traignent, qui  incommodent  le  corps  ,  qui  oflcnt  la 
liberté  des  mouvemen».  Lei  cuirafei  gefnent  beau- 
coup ftux  qui  m  portent,  ctttt  ftmmt  m  un  corpt  dt 
juppe  qui  la  gefnt. 

On  dit,  qu'Ûi»  ArehistÛt ,  qu'an  Ingénieur  tfi  gef. 
ni  par  le  terrain,  par  la  fttuation  it  la  fUtt  ,  Quand 
il  n'a  pas  la  liberté  d'execuret  ccqu'il  voudtott.  On 
dit  de  mcfme  qu'un  Orateur  a  die  gcfné  par  le  peu 
de  temps  qu'on  luy  avoir  donné  pour  parler. 
GisxAMT,  amte.  adj  v  Qui  contraint  ,  qui  in- 
commode, qui  gefne.  Ctt  homme Jà  efl  fort  gtfnant, 
fa  cottvtrfatitn  tfi  gt fume. 

GESTE  "i 

G  E  ST1CUL  ATION,/-   r|:p  ,  -, 

GESTICULER,       C  GERER. 

GESTION.  J 

G  I  B 

G  1  8  E  C  !  E  RE.f.  f.  Efprce de  bourfc large  Se  pla- 
te  que  l'on  portoit  anciennement  à  la  ceinture.  Ci- 
heurt  de  cuir,  porter  uni gibttiire. 

Les  joueurs  de  touts  de  palfcparte  fe  fervent  auûî 
d'une  gibecière  pour  enfermer  leurs  gobelets ,  Sec. 
/.'  jêut  b  en  de  lu  gibecière. 

En  raillerie  on  le  prend  pour  bourfe  à  mrttre  de 
l'argent.  Je  n'aj  fine  rien  MN  mu  gibecière. 
GIBET  I.  m.  Potence,  pilier  ou  l'on  pend  les  con- 
damnez ,  fourche»  patibulaitei.^f/*cwri  un  gibet, 
mentr  uu  g'bet.  fendre  au  gibet,  drejfer  un  gibet,  dtfli. 
ni  un  gibet,  ctndamni  au  gibtt. 

On  dit  prov.  Le  gibet  n'tflqut  ptmr  let  malheureux. 
pour  dire  ,  que  Ce  ne  font  pas  tousjours  le»  plus 
cnniineltquifont  punis  ,  mais  les  plus  malheureux. 

On  dit  auflï  prov.  que  Le  gibet  ne  perd  peint  ftt 
droltt ,  poux  dire ,  que  Le»  criminels  lont  punis  toit 
ou  tard. 

G  I  B  I  E  R.  f.  m.  Ce  qu'on  prend  à  la  charte  Oc  qui  cft 
bon  à  manger ,  comme  perdrix  ,  heccallr, ,  lapins  , 
lièvre»  Se  autres  animaux  fcmblables.  Vn  pays  plein 
de  gibier,  il  y  "voit  dant  le  plat  tan:  de  pietet  eu  gi- 
bier, manger  du  gibier,  du  menu  gibier. 

On  dit  fig.  Cela  tfl ,  cela  nefl  pat  de  fin  gibier , 
pour  due ,  Cela  cft  ou  n'eft  pas  de  fa  profeflion ,  de 
fon  talent ,  de  fon  inclination  Sec. 

On  dit  auflï  I  peu  près  dans  ce  l'en».  Vn  /)#«-'. 
eilii  n'efl  pat  gibier  de  rrevofl .  pout  dire  ,  qu'il  n 'cft 
pas  de  l'a  junfdiûioi».  Ttuttt  taufet  ni  fini  pets  gibier 
det  Juget  ordinaires. 

G  i  ■  o  i  l  a.  v,  n.  Chafler  avec  l'arquebuxe.  Il  n'a 
guère  d'ulage  que  dans  ces  phrates.  Arquebuse  à 
gibojer.  poudre  m  gibeytr. 

G  i  ■  o  Y  s  u  R.  f-  m.  Ceiuy  qui  chaire  avec  l'arquebu- 
xe. Cefi  un  grand  gibojeur. 

G  1 B  0  U  L  fc  E.  f.  f.  Guilée .  pluye  fubite  Se  de  peu 
de  durée.  Giboulée  de  Mort.  \\  cft  bas. 

G  I  G 

G  I  G  A  N  T  E  S  Q_U  E.  |r.;GEANT. 

GIGOT-  f.m  Efclanchc.cuifte  de  mouton, onl'appelle 
auiTÎ  membre  de  mouton. Vn  gigtt  tendre. un  {iget  de 
bon  gouft.  manger  un  gieot.  me  gigot  a  la  daube  . 

On  dit  auflï ,  Vn  gigtt  de  veau. 

On  dit  populairement  &  battement ,  Etendre  fit 
gigott ,  pour  dire ,  Eltendre  fc»  jambe» ,  fe»  cuisses, 
GIGUE,  f  f.  }euoe  n"e  grandclette ,  qui  faute,  qui 
gambade.  Ctfl  une  grande  gigue.  Il  eft  bas. 

Gigme ,  eft  auflï ,  Un  ouvrage  de  Mufique,  uue  ci- 
pece  de  dioi'c.jeuer  une  gigue  fur  It  luth. 


G  IL  GIN 

G  t  e  v  t  R.  v.n.  Sauter  ,  danCrt ,  gambader.  Elt9$ 

fait  fut  gigieer.  Il  cft  bas. 

G  I  L 

GILLES.  Nom  propre  que  l'on  ne  met  icy ,  que 
parce  qu'il  û  dit  en  cette  phrafe ,  Foin  Gilles,  pour 
due  ,  Se  rctuer  ,  s'enfuir.  Il  cft  bas. 

G  I  N 

GINGEMBRE,  f.  m.  Efpece  c'efpice.  Brtytr  dm 
gingembre. 

G  1  N  G  U  E  T.  f.  m.  Petit  vin  qui  n'a  point  de  force 
£»irr  du  giugmtt.  Il  cft  bas. 

G  I  R 

G  I  R  A  N  D  O  L  E.  f.  m.  Cercle  garni  de  poudre  à 
canon  ,  camphre ,  Sec  que  l'on  fait  tourner  dans  les 

feux  d'artifice. 

On  appelle  ainll  quantité  de  futées  volantes.qui  pat. 
tent  en  mefme  temps, Je  qui  s'cfpandcutdans  l'air. 

Girandole,  eft  au 01,  Un  chandelier  à  plusieurs 
branches  que  l'on  met  fut  une  table ,  fat  des  gue ti- 
rions. Girandole  de  cri  fiai ,  d'argent .  &c. 

G  I  R  A  S  O  L.  f.  m.  Pierie  pretieuic  ,  forte  d'opale. 

G  I  R  O  F  L  E.  f.  m.  Sorte  d'efpice.  Huue  de  g„.fif. 
cela  fint  le  girofle.  Il  s 'employé  ordinairement  avec 
le  mot  de  Clou.  Clou  dt  girtpt.  tfeteci  de  cltud*  ri- 
re fie  lardé  de  doux  de  girofle.  On  dit  quelquefois 
abfolumrnt ,  Clou  ,  pour  due  ,  Clou  de  girofle. 

Giroih'l  f.  f .  Efpece  de  fleur  ododterante.  Ci. 
reflee  double,  girofiie  /impie,  giroflit  jaune. 

G  I  R  O  N.  f.  m.  Il  le  dit  de  cet  elpace  qui  eft  depuis 
la  ceinture  jufqu'aux  genoux,  dans  une  petfonne  ail 
fife.  Cacher  dam  fin  giron,  ctt  enfant  dm  mtit  dant  la. 
giron  de  fa  mere. 

On  dit  fig.  Le  giron  de  rigtifi,  pour  dire,  La 
communion  de  l'Eglife  Catholique.  Ramener  au  gL 
ron  de  rEglifi. 

G I R  O  U  E  T  T  E.  f.  f.  Ce  qu'on  met  fur  le  haut  d'une 
tour,  d'une  cheminée ,  &c.  qui  tourne  à  tout  vent, 
Se  fert  a  faire  connoiltre  d'où  U  vient.  Girouette  dt 
fer  blanc,  pour ff avoir  <f  ou  vient  le  veut ,  U  fane  re- 
garder la  girouette. 

On  dit  fïg.  d'Une  pertonne  inconftante  dans  tés 
ientimens  ,  que  C'efl  une  girouette,  qu'être  taurnt  i 
tout  vent  com-ne  une  girouette. 

G  I  S 


GISANT,  ) 

GISTE,  J-^GESIR. 
G1STER.  ) 

G  I  V 

GIVRE  f  f .  Efpece  de  glace ,  de  frimai  qui  s'at- 
tache aux  arbres,  aux  buiflons  Sec.  Lu  éteins  tjhitm 

converti  dt  ttvre. 

G  L  A 

G  L  A  C  E.  f  f.  Eau  congelée ic  endurcie  par  le  froid. 
Glace  efpaifft  de  deux  doigt  t ,  et  un  pied,  il  es  gelé  s 
glaxe.  il  a  bien  gelé  ,  la  flace  porte,  j'ay  pafe  Ut  ri- 
vière fur  U  glace,  gltfer  fur  la  glajft  avec  iti  pouint. 
ttla  tfi  froid  comme  glace,  boire  a  la  glace,  des  ceri- 
fet  ,  dti  fratfet  a  la  glace,  it  tfl  froid  comme  glati, 
alun  dtglact,  eft  une  sorte  d'alun. 

On  dit ,  Ferrer  des  ebavamx  à  glace ,  Quand  on 
leur  met  des  fers  cramponnez  ,  pour  empefeher 
qu'ils  ne  glirtem  fur  la  glace. 

On  dit ,  qu'Un  homme  eft  ferré  et  glace  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  extrêmement  habile  dans  U  matière 
dont  on  parle  ,  Se  tres-capable  de  s'y  bien  dctfrn- 
dre  fi  on  l'attaqwr. 
G  Lace ,  eft  auifi ,  Une  plaque  de  criftal  dont  on  rar». 


C  L  A 

dei  miroir..  Glact  fim*.  glétt  d*  Vtn'ift.  mi  crmmi  i<~r 
MM 

On  dit  fig.  Ximprt  ta  glatt ,  pour  dire  ,  Eflre  le 
premier  à  renter  une  choie  où  il  y  a  beaucoup  de 
peine,  de  péril.  F  rr fiant  n'tfin  Imy  fairt  tnt*  f  »,-• . 
fi in  ,  mm  ri  fi  h atér da  à  ramfrt  la  'Ut t. 

Il  Te  prend  aufli  fig  pour  La  froideur  qui  eft  dam 
le  corur ,  dan»  le»  atrwn»  ,  for  le  vifage,  fire.  lia 
mm  tmmr  dt  glact.  fui  ardtnr  itfl  chant  tt  m  fit*,  il 
m'a  rtttn  avtt  mm  tnfagt  dt  glact.  il  ip  tint  ét  glétt. 

C  t  a  ç  o  n.  f.  m-  Morceau  de  glace.  Or*i  gléfam.  lé 
rivterr  thérnt ,  tlt  rfl  t*att  cm:  fit  dt  f!  terni.  U  a 
lu  maint  jrtidtt  e»mmr  mm  gléfa. 

Cl  acii  fim.  Talud  .  pciiiedooce  tt  unie.  Ltglé. 
ait  mm  t  flan  t.  I*  glacii  dt  U  t*nrr*fiarp. 

G  l  a  e  1  ■  m  t .  I.  f.  Grande  folle  qu'on  fait  en  tetre.qtie 
l'on  couvre, te  >jue  l'on  accommode  de  ceirame  11  ta- 
ri irre  pour  conirtvrr  de  la  glace  te  de  la  neige  afin 
de  boire  fiai».  //  é  fait  mm  glatirr*  *m  eiim  dt  j*m far- 
ds*, fa  gléti*r*  tâ  flt-nt  ,  rll  raid*. 

G  l  A  c  l  ».  v.  a.  Il  ne  f-  du  que  du  fioid  qm  congé!?, 
«V  endure»  l'eau  eV  d'autre»  liqueurs.  Lt  grand  fi„  / 
m g'ael  lit  hviirn. 

Il  eft  aufli  n.  .V  quelquefois  n.  part".  Ln  ftniémtt 
éttém  xrvt  ni  glacent  pint .  nt  fi  glaetml  jammail. 

On  dir  fig.  que  t.a  par  rlact  II  famg  démt  lu  vt'u 
mat ,  que  /*"  vinBrft  glact  Tt  famg. 

On  dit  aufli  fig.  d'Un  homme  qui  a  l'abord  cure, 
tnement  fmid .  que  Stm  arird  gtétt. 

On  dit ,  Glatir  dit  ttrfirnrei ,  glatir  dit  fafttt.  dm 
majihtpia ,  pour  dire.  Le»  enduire  d'une  croufie 
de  lucre  oui  eft  ItfTê  comme  de  la  glsce. 

C 1  a  c  i  ,  t  1.  part.  pli.  U  a  In  fignincationt  de  ton 
verbe. 

On  appelle ,  Gémit  glatij^  de»  gant»  cire»  tt  uni» 
comme  de  la  glace ,  Tafnai  glatt,  du  tiB\  rai  luilré 
comme  de  la  glace. 
Glacial, ali  adj.  Glacé,  n'eft  en  ufage  qu'au 
féminin  &  en  ce»  phrafrt ,  Mtr  glétiélt.  uni  gfa- 
tiél* ,  pour  fi  tin  lier ,  La  mer  qui  eft  fou»  le  pôle ,  la 
zone  qui  enferme  le  Pôle  Atâique,  ou  Aurai  cl  - 

V  «  a.  c  l  a  »  f.  m-  Plirye  fort  menue  qui  fe  glace  en 
tombant ,  tV  fait  une  cfpece  de  crouue  fort  glitLYn- 
te  fur  la  terre.  Om  m*  fçtnmi  mértbtr  déni  lu  rmti 
à  témfidm  **rglaj.  U  féit  vrrglat.  il  rtmbt  dm  vn-tlat. 

VtRCLAci*.  t.  «mpeil.  Faire  ver  g  lai.  .'Iwtr. 
glétt. 

Viicuei.  îr.  part.  part". 

GLADIATEUR.  {  P*j  CL  A  I  VE. 

G  L  A  I E  U  L.  f.  m.  Sorte  de  fleur  qu'on  nomme  au- 
trement Flambe  ou  Ut».  Fait gléiiml.gléitml  à  gran- 
tUi  fmtiin. 

GLAIRE.fi  f.  Humeur  vifqueufe.  tl  m  tifluntc 
fltim  d*  glétrtt.  MM  tmtdttim*  Imy  é  féit  imidtr  du 
giéirti.  S  s  du  gléirtl  démt  lé  vtjjit. 

On  appelle  ,  Glétrt ,  Le  blanc  de  l'ixuf  quand  tl 
n'eft  pas  cuit. 

Ci  Aiiioi.icd  ad).  Qui  n'eft  que  glaire ,  ou 
plein  de  glaire.  Cnt*  chésr  tfigléirtmft.  bmmtmr,mté- 
titrt  gléirrmfi. 

GLAISE,  ad),  f.  Qui  n'a  d'ufiige  qu'en  cette  phraiê. 
7Vrr»  gléift ,  Qui  Te  du  d'une  certaine  terre  gratte, 
propre  a  faire  de  la  poterie ,  8c  dont  on  fie  fier  t  pour 
contenir  l'eau  dan»  un  baflin  de  fontaine  ,  dans  un 
canal  Arc. 

Il  fie  dit  quelquefois  tout  Ceul.  Crtmftr  j*fi/»'é  lé 

G 1  a  1 1 1  a.     a.  Enduite  de  terre  glaife.  Gléiftr  mn 

kéfim  dé fintéim*. 
G  lai  si,  11  part. 
T*m*  f. 


G  L  A  5^ 

GLAÎVLr.ro.  Coate!af ,  efipée frenchante.  Il  eft 
vieui  ,  te  on  ne  t'en  fert  guère  qu'en  ce»  phrafef 
£>mi  ftéff*  d*  gléiv*  ,  d*  gléim*  tm*mr*m. 

On  dit ,  /.*  Simv*rmm  é  U  fmftntt  d»  glmivt , 
pour  dire.qul!  a  le  pouvoir  de  vie  de  de  morr.  DUm 
Imy  m  mit  I*  glmiv*  tmrrt  lu  wtémi. 

On  dtt ,  tn  terme»  de  ITficntore  fàinte ,  Lé p<_ 
ni*  d*  Dit  m  tjl  mm  glmiv*  trtnthémt  dtt  diu  v  etjltx. 

On  appelle ,  Gtmiv*  /fintutl ,  La  JunfiJiâion  de 
l'Egide  ,  le  pouvoir  qu'elle  a  de  retrancher  de  la 
communion  de*  ndcllct. 
Glapi  atiua.  C.  m.  Ches  le*  Romain*  c'eftoient  de* 
Elcrimeurt  A  outrance  qui  combattoient  l'un  contre 
l'autre  pour  le  diverritîement  du  peuple.  Ctmèmdt 
Glédiéttmri.  U  Rtltgitm  Chrtflitmm*  diftmdu  tn  j*mx, 
ht  ff*t1étl*t  dtt  (itéditinft. 

On  appelle  aufli ,  GUdUttmr, ,  Cetrx  qui  font  pro. 
f  (Bon  de  Ce  battre  en  duel. 
C  L  A  N  O.  f.  m.  Fruit  de  chefne  te  de  quelque»  au- 
tres arbres  femblablei.  //  y  mar*  Htm  dm  gland  mu 
arnnit.  *n  tngréiffi  l*i  tickmnt  dt  gland,  lit  Pê'ttti  di~ 
fiât  an*  lu  frtmtm  b*mm*i  vntunt  dt  gland. 

On  app-lle  fig.  GUnd  ,  Certain  ouvrage  de  fi!, 
qui  a  efte  fait  d  abotd  en  forme  de  gland  ,  pendant 
•u  bout  de  deui  petits  cordon»  de  fil ,  avec  qooy  or» 
attache  Ici  col  let  »,ou  que  l'on  met  au  coin  des  mou- 
choirs par  ornement.  Glanii  d*  H*iamd*.  gtamdi  à) 
grain*  d"  tfiinari.Uigtandj  fan  nlitjln*  prit  funt 
dt  glmmdi. 

C  l  a  n  n  il.  f.  f.  Le  gland  qui  tombe  des  chefùe».  Ls 
glanditfai  tbindtntt  tmt  analt  là.  arotjrr  tti  tt- 
thmt  à  la  gtandtr. 

C  L  AN  D  E.  fi.  f.  Partie»  fipongietifet  qui  fe  trouvent, 
en  beaucoup  d'endroit»  duxoip» ,  fle  qui  fervent  à 
filtrer  les  humeurs.  Lu  gUndu  fim  du  nm*m3*trtt. 
In  gland*  Pintéti.  lu  gléndu  dt  U  gtrg*.  dé  Caifm*. 

Il  fiigmne  aufli ,  Tumeur  qui  vient  dans  l'aifine  ,  1 
la  gorge  ,  ou  autre  partie  du  corps,  fltmfit  vtna 

*"*  Ç*p  X,én**  "  "l  tndr*>t'  Mt  glandai  rrjfemmltnl 
fin  a  élti  tJêriHttti.  . 

Glamooli  f.f.  Petite  glande.  Lu  Amjgialu  fini 

d*i  tltndmln.  la  glandait  mintall. 
G  L  a  m  o  ■  1 , 1  ■.  Se  dit  d  on  cheval  preft  à  jetter 

fa  gourme  ,  qui  a  les  glanies  de  d.-lfJu»  la  ganache 

enhees. 

G  L  A  N  E.  f.  f.  Poignée  d'efipies  que  l'on  cueille  daat 
le  champ  après  que  le  bled  en  a  <  né  emporté  ou 
qu-  le»  gerbes  font  liées.  Grtft  glan*.  tut*  finumta 
tant  fait  dt  glann  tn  u  tbamf  là,  fit  glamti  Imy  fa  ff- 
fini  par  U  ntmrrir. 

On  dit  fig.  de  prov.  //  y  a  tnttrt  thamf  ,  vt tn 
<hamf  f*nr  fairt  glan*  ,  pour  dire  ,  Il  y  a  encore 
•beau  ,  ample  fujet  de  travailler  À  quelque  chofie" ,  à 
quoy  un  autre  a  detjs  travaillé. 

Il  te  dit  aufli ,  De  plufteurs  petite*  poires  qui  fiant 
arrangées  prés  à  prés  fur  une  metme  branche,  te  de 
nombre  d'oignons  attacher  de  la  lorte  à  une  torche 
de  paille,  y ulà  mm*  ktUt  glan*  d*  pitu  d*  Uanantt- 
tt.  atlmtr  ant  glan*  fuguant. 

G  L  a  sr  1  K.  v.  a.  RamaiTcr  des  efipics  de  bled  ,  te  en 
faire  des  glanes.  Dani  Camcttm  Ttjlanmmt ,  D'in  dé- 
fi n  i  amx  ptpiitéim  d*  gléntr  Itnri  tbémp.  tut* 
fayfan*  m  glani  fin*  inn  fiftiar  d*  hltd  durant 
fstmmjl. 

Il  fe  dit  fig.  Des  petit»  profits  que  l'on  fait  dans  U 
me  finie  nature  d'affaire*  où  un  autt  e  a  desja  extrê- 
mement profité.  /I  é  rtllrmtnr  fUli  ttttt  frrvint* 
fa'U  m'a  rim  lai  fié  à  gléntr  aprii  lay. 
G  L  a  m  •  ,  1 1.  part.  part". 

Glaniua,iv»i.  t.  Cchrv  ou  celle  qui  glaoe.  H  y 
a  mitn  dtt  g!an*mrt  tjr  du  glénrnfii  déni  tt  thamf.  lu 
glantnri  *nt  rteueilli  éjfi^i*  Itltd  par  Itmr  hiver. 

V  uu  il 
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GLAPIR,  v.  n  Jettet  un  cri  .  nn  aboy  aigre  ,  tel 

«j'ir  font  <]uc  i.juctois  le»  reuatdt.ou  k>  petits  chiens. 
Il  (ignifie  julfi  ,  Crier,  boulier  la  voix  d'un  M 

aigte  l(  perçant.  Cette  femme  ne  fait  >f  ne  glapir,  elle 

f  Uf-'  tn  chantant . 
G  1  a  t 1  s  s 1  m  1  w  t.  f.  m.  v  Le  cri  des  renards  Se  d  -s 

petits  chiens  quand  il*  glapilfent. 
Il  lé  «lit  Auffi  .  Des  perloi»ries. 
GLAS  f.  m.  1  Quelques- untdifënr  G  lai  s.  )  Le 

ion  d'une  clochi  qu'on  tinte  pour  une  perlunne  qui 

tient  d'expirer  Stmter  U  glmt. 

G  L  E 

GLEBE.  Motte  de  terre.  U  ne  fe  dit  qu'en  termes 
de  Pratique  Si  de  Coutume  ,  &  figruhe  ,  Un  hrt  na- 
ge. A'W fief fant  glèbe.  Uthtmmei  dt  mam  mi  li font 
miucI  c c  a  U  gUbe.  U  patrtmagt  fuit  la  gUb'. 

G  L  i  ' 
Suis"'' 1"»  =»*"«■ 

G  L  I  S  S  E  R.  v.  n  II  ("e dit  lors  que  le  pied  vient  tout 
d'un  coup  à  couler  fut  quelque  chefe  de  gras  oa  d'u- 
ni. Glijftr  fur  le  ujvi.  la  terre  ejl  ^raffe.tn  ntffattrtit 
f  emptfcher  de  gltjfer,  jnand  il  fait  ver  glmt  tn  glifft.  I* 
pitd  luy  tUffa  &  il  temba.  /Iijftr  rnr  ïa  glace  par  di. 
vemjfement.  glifft  r  av  te  dit  pttmt.  Ut  enfant  fe  plat- 
ftnt  à  glifer. 

Il  fe  dit  auffi ,  De  ulufîfuts  fortei  de  choie».  L'î- 
tkeUt  g'<ffa.  ttlm  m'a  glifli  dtt  mm/. 

On  du  pror.  5c  fig.  C  tfiavtm  àgtijfer.  c'efl  vtjhe 
ttmr  a  gitfrr ,  pour  dire  ,  Ceft  a  voftre  tour  a  faire 
telle  ou  telle  chofè.  Et  cela  fe  dit  ordinairement 
quand  il  s'agit  de  quelque  ciinfe  ou  3  y  a  Je  la  peur, 
du  péril ,  de  la  dciper  le  &c. 

Il  figinfie  fig.  palier  l^gcieinent  fur  quelque  ma- 
tière. C'efl  mm  matière  délicate ,  ./u'tl  M  faut  pu  trtp 
apprtftndtr  ,  il  f  tut  glijftr  légèrement  dejfm. 

C-iftr  cft  aufli  acrif,  Se  Ogrufie  ,  Mettre ,  couler 
adroitement  quelque ciiofe  en  quelque  endroit  uni 

3u 'on  s'en  apperçoive.  GUJftr  f*  main  dans  U  ptebe 
r  ejnelaunn.  gliffer  un  papier  dam  tw  far. 
On  du  aufli ,  Gliffer  tut  mttt  unt  tlmnftdani  nn  cm  ■ 
eraQ 

Il  lignifie  fig.  Infiiiiier  dans  les  efprirs.  Cifllttj 
mtti  m  ll'fl*  MÛ  trrrmr  p.irmi  le  peuple. 

Il  eft  auffi  n.  p.  Cttu  tpinitn  tefi  gliplttinfenfiblt' 
mem  dam  Ut  tfpritt.  lit  erreur  1  ft  rjxgtni  fsciUment. 
d  ff     jfa  tint  dtiutmtnt  déttt  h  ctHtut.  Ut  .nupti 
fi  gliftrtnt  U  itng  de  U  am.tjcA-pe. 
G,t  xtti.ii.  part.  part*. 

Glissant, anti.  ad),  v.  Sur  quoy  l'on  eluTe  fa- 
cilement fans  pouvoir  s'y  tenu  ferme.  I.t  chtmm  tfi 
ftrt  gUjfAPt .  un  fmtUmt,  Uput  tft  gfijfmr.  auand 
il  y  *  du  vtrgUt  d fm\i  kien ^lijptnt. 

On  dit  fig.  d'Une  affaire  ,  d'une  rencontre .  ou  il 
e(l  befoin  de  beaucoup  d'adreiîe  pour  fe  conduire, 
que  Ctft  un  p*t  gliff^nt. 

G  l  1 1  s  a o  1.  C.  f.  1.  Action  de  ^liQcr ,  le  mouvement 
que  l'on  fait  en  gliilànt.  Féurt  unt  gltjftde.  il  Ju  une 
gl'Jfddr  &  itmbé. 

G 1 1  s  s  o  1  a  t.  f.  f .  Chemin  frayé  fur  la  glace  pour 
elillcr  ,  endroit  ou  les  enfans  ,  le%  jrune»  gens  glif- 
ïén»  par  divcttilTcinciit.  Lfi  tnfjmt  ftnt  4l$  glijftirtt 
déni  lu  ruipAux  mmmiUt  ftnt  g*Us.. 

G  L  O 

GLOBE,  f.  m.  Corps  fplicuque ,  corps  tout  rond. 


GLO 

Le  ttntrt  funglthe.  h  dhtmttrt  «fa»  gltèt.  U  tiret». 

frrtntt  f  mit  gltte.  là  fuperfcU  tnttgittH.  U  gltht  ia 
mmdt.  le  glttt  dt  U  tern.  U  ttrrt  &  tum  m  fm 
*m'mh  gltki.  gltkt  dt  fi*. 
Ou  appel  U  ,  Lfs  cieux  ,  J.tt  glthts  etUjlet. 
On  appelle  ,  Githe  ttmftrt ,  Un  globe  J'air.-un, 
de  carton  Sec.  fur  la  l'uperfiue  duquel  font  dépein- 
tes les  régions  de  la  terre  ,  félon  leur  ûtuation  te 
leurs  mefures  :  Et ,  Gltlt  cti-fie ,  Celuy  fur  lequel 
font  dépeintes  les  efloille* ,  (don  leur  liruat  ton. 
G  l  o  a  o  l  >.  f.  m.  duoinutif.  Petit  globe ,  petit  corps 
fphenque. 

CoKuoiAnoH  ff.  Figure  de  Rhétorique ,  par 
laquelle  on  mufle  plaJîeuxs  preuves ,  pluCeurs  ar- 

çumeni. 

G  L  O I  R  E.  T.  f*.  Honneur  ,  louange ,  eftime  ,  répu- 
tation oui  procède  .lu  mérite  d'une  perfoimc  ,  ie 
l'excrllence  de  fe* actions  ou  ue  les  ouvrages.  Ai- 
mer  Ugltirt.  'bercktr  U  fltirt.  tfirt  mvidâ  dt  gUirt. 
se  quérir  dt  Ugltirt.  tiirt  CtmbU  dt  tltirt.  tfttnJrc 
bit*  Inm  .  f  trier  bien  Uin  U  gltin  dt  Jim  mtm  ,  tU  fet 
armet.  il  t,i  umi  ctwvrrt  dtgltirt.  ttU  ferait  itrt  s 
ft  glttrt.  eftrt  /ultu  <  dt  ft  gltire.  ttvur  fiim  dt  fm 
gltire.  il  y  v*  de  Ia  tltirt  de  [  Efimt.  il  en  m  en  fu- 
ie U  gttin.  U  gltire  de  fet  erpitm  .  dtftt  ctmmmt/ht. 
mettre  jet  gltire  m  tege  *m  tille  chtft.  tirer  fit  giti- 
rt  dt  tête  tm  nte  tbtfl.  U  gltir.  dm  mtndt  pmft  vif- 
re.  /.«  g'. tin  n  nppArtient  proprement  mm' m  Dita  feml. 
il  fut  terne  t  tut  et  ntt  etStmnt  Itndert  m  U  glc'irt  dm 
Dit  m  .  m  U  t\m  grande  glttrt  dt  Dit  m.  glttrt  fait  à 
V'ttn.  il  nt  cbtrcht  pAi  ft  prtprt  glttrt ,  tmmit  eeiUde 
Pitm. 

Il  Ce  prend  auffi  quelquefois  pour  Eclat ,  fplen- 
d.'ur.   li  Fitt  dt  Dttm  xitndrm  dmtu  Lt  mmjtft  dt  fm 

gUirt. 

On  dit ,  F  dire  tltirt  île  mmttmnt  chtft  ,  pour  dire, 
Se  l'attribuer  4  honneur  ,  en  tuer  vanité.  Il  fut 
glttrt  dt  v«m  fervir.  il  fmit  gltire  dm  vice, 

Glti,i ,  Se  prend  fôuvcnt  en  raairvaue  part  »  te  fi- 
gnifie ,  Orgueil  ,  forte  vanité,  /lertrt  it  githe.  Im 
gltire  U  ferir*.  fttie  gltire.  mmtrttmift  gltire.  gltut 
peJtntijnue.  t*i>-e  glttrt  .S*  piend  particulièrement: 
pour  le-  iëntiruent  trop  avantageux  de  foy-mefme 
que  la  vanité  infpire.  L*  v  tint  glttrt  ttrremft  lt  mu- 
nit det  •ntiStwet  nUitnt. 

Gltire ,  lignifie  aufli ,  La  béatitude  dont  on  jouir 
dam  le  l'aïadis.  Lit  *mtt  mui  jiMiffem  de  Im  gltire,  dt 
lm  glttrt  tttrnt&t  un  ^pmti.gtttft  de  Im  gltire  etermeit. 
Im  gltin  tint  Dieu  a  prtpjrit  4  fet  tient. 

O  i  appelle ,  Vn  gltire  ,  En  termes  de  peinture, 
La  reprefentation  du  ciel  ouvert  avec  les  Perfbn- 
nes  divines  ,  Oc  1rs  Anges  &  les  Bienheureux.  Vnt 
gltire  dn  Titien,  dm  Ttmttrti  .U  gltire  dm  Kml-dt  grmtt. 

On  appelle  auffi  ,  GUirt  ,  Dans  1rs  Comédies  6c 
dans  les  auttes  fpeâacles  ,  l'epdtoit  élevé  ,  Se  illu- 
mine où  l'on  leprcl'er.tc  It  ciel  ouvert  &  les  divi- 
nitex  fabuleufet. 
Gioriipi,  1  v  s  1.  adj.  Qui  s'rft  acquis ,  qui  me- 
nte beaucoup  dr  gloire  ,  beaucoup  de  louange  Se 
d'honneur.  Lt  Prince  rfi  bun  gltntnx  et mvtirtmttm 
Ut  tnnemit.  il  nvitnt  gltritMx  &  tntmpbmnt.  e'tff  mm 
belle  &  tltntu/'e  tUttn  dt  délivrer  fm  patrie.  Ut  gle~ 
neufet  f.viguei.  Iti  gltnenx  travaux,  les  gttnemfet 
veille  t  dt .  .  .  il  tft  bien  gltritnx  ptur  Uey  m*  a  mùr  . .  . 
il  m  fait  Mme  fin  gltiieaÇt.  préférer  une  gltr'ieufe  mtrt  m 
une  Une  ne  vie.  nu  tel  Prime  dt  gltriemft  memtirt. 

Il  fignifie  auffi  ,  Plein  de  vanité  ,  rempli  de  trop 
bonne  opinion  de  loy-rocfine.  H  m  dm  menti ,  mmu 
il  rfi  mm  peu  gltritnx.  je  laj  bit*  Ut  gltritnx.  t'tji  nm 
glorieux .  il  tfi  fat  &  gltrituy. 

On  ditptov.  Il  fut  btn  battre  glorieux ,  Une  t'en 
vmntt  pat. 


G  L  O 

11  figmfie  encore  ,  Bienheureux  ,  qui  jouit  de  la 
gloire ,  de  U  béatitude  éternelle.  Duu Jtui  tfi  tfiia. 
titiitmtmt  glmitmx.  U  gUriemft  fitrtt  Mmrit.  Ut  glt- 
riemx  Amgtt.  Ut  fiant»*  S  suit  i  &  Smiain.  ttrpigU. 
ritmx.  Ut  ttrpt  gltritmx  feat  tmpaffthUi.  Ut  mtutL- 
le*,  ttmattrpt  gltritmx  ftmt.tump  tf.kdit/l*agdilé  &e. 

On  du  pror.  d'Un  homme  ,  qu'/7  m  tfi  pat  terpt 
gltritmx  ,  pour  due  ,  qu'il  cil  lu|et  aux  inflinutei 

1100141071. 

CtORiiaiiwiM  rair  D'une  minière  gloticsfe, 
qui  meute  louange.  Il  t'tfl  tiré  gUrumfttmtai  dt  ttttt 
mjfairt.  U  tfi  mtrt  gltrttmfrmttmt. 

CioMliu.if.ia  i  lonotet  ,  rendre  honneur  Oc 
gloire.  Gltrifitr  Du»,  m  fi  n  Stigmtmr  fit»  Umi  &  gU. 
rtjii  dt  i**t.  Ditmrfl  tltnfii  damtftt  Samtu 

11  fign.  aulG  ,  Rendre  participant  de  la  gloire ,  de 
U  béatitude  éternelle.  htm  m  gleeifii  •"  Satmti. 

Si  gltnfitr.  Faire  gloire  de  quelque  choie ,  en  ti- 
rer vanité.  S*  gltnfitr  dt  ft  atiitjft ,  dt  fit  rickeget. 
fi  fUnf.tr  mnd  m  prtpn.  ft  gUnfur  dm  mm. 

11  leçon»  mit  quelquefois  avec  U  prépofition, 
Dtmt,  Oc  alor »  il  figmfie  plus  particulierrmenr.  Met. 
rte  ton  honneur  0c  fa  gloire  en  quelque  chofe.  Vm 
vt  rit  tilt  Cltrtfium  mtdtu  ftgltrifitr  mut dtm$U  trtix 
<('  Iimm-Chimt. 

GioaiMt  ,i  l paît,  plu 

CiouncAiioH.Lf.».  Elévation  de  la  créatu- 
re a  la  gloire  éternelle.  Lm  gttrifieatitm  dtt  Elit. 

CLOSE,  f.  f.  Explication  de  quelque*  moti  obfcurt 
d'une  Langue  pat  d'autres  mots  plus  intelligibles. de 
la  me  fine  Langue.  Ctt  Amtkear  tfi  fin»  dt  mttt  tkf- 
CArt  ,  il  m  ktftm  dt  gUp,  Lm  gltft  trdmmtre  ,  C'est 
tue  glofe  faite  fur  le  Latin  de  la  Vulgate.  QUft  i.t- 
terumtaire.  eeU  tfi  tUir,  il  n'y  fétu  ptmt  dt  gitft.il  tfi 
Mrrrvi  ftwvtnt  dtmt  Ut  mmtitmt  livret  tut  Té  gUft  S 
tfi  mferit  dans  it  ttxtt ,  tfi  trt'ii  djtnt  U  ttxtt. 

Il  le  dit  aufli ,  De  l'interprétation  d'or,  texte,  mot 
à  mot  ,  dans  une  autre  Langue.  QUft  Ltuuu  t mm 
irvrt  G  rte. 

•  Il  fe  prend  suffi  .pour  Comment  aire  ,  ou  notes 
servant  al'cfcUircilTpnvnt  d'un  texte.  La  gUft  d"jic- 
tnrft.  U  gUft  dm  dmit  Ctvil ,  dm  drtit  Camtm. 

Onditprov.  d'Une  explication  qui  n'eft  pas  fort 
claire  ,  Oc  qui  embrouille  le  texte  ,  au  lieu  de  1  ef- 
claircu  ,  que  C  tfilm  gUft  tOrUmtu,  ami  tfi  flm  tkf. 
emrt  mat  It  ttxtt. 

GUft,  eft  auftî  ,  Un  petit  ouvrage  de  poè'fie,  dont 
on  finit  chaque  couplet  par  un  vers  de  quelque  ou- 
vrage qui  fert  de  fujet  Vit  ni  ftett  m  fan  mmt  jtlit 
g''/*- 

Cioiis.r.  aû.  Faire  une  glofe,  expliquer  par  une 
glofe.  Ltt  Amthtttri  «ai  m  gltti  U  F, kit.  il  m  gltii 
tôt  ttl  ji'tktmr.  ert  impnmt  pemr  lit  tfttlitri  dtt  faed- 
Ut  dt  Cietrtn ,  dt  Virgilt  (Te.  ttvte  ktamttap  ttffatt 
tmtrt  IttUfntt,  afim  aa'tlltt  paiffntt  tfirt  gitiitl. 

Il  fighiné  fig.  Donner  un  mauvais  fen»  a  quelque 
aâion  ,  à  quelque  difcours  d'une  perfonne  ,  la  cen- 
furer  ,1a  critiquer,  &  alors  il  eft  neutre.  CtUtfi  met, 
dn'j  m  nen  mgUftr.  vtm  gltfez.  far  ttmt.  Btmrquty 
gUftr  fmr  mit  mïltimt  tfmr  mit  pértlti  f  d  m  y  «  ptmt 
tt  gUftr  fmr  ft  ttmdmttt. 

Ctoii  ,  il.  pur .  palH 

Ciosativr,  ou  C.  l  o  s  s  a  T 1 1>  m.,  f.  m.  v.  Au- 

theur  qui  a glqfè  un  livre.  Ltt  gltftttmrt  dtUBMe. 

U  n'eft  gueic  en  ufage  qu'en  cette  phrafe. 
G  L  o  <  s  a  i  k  I.  f.  m.  IVhonnaire  1er v«nt  à  l'erpti- 

canon  des  mots  1rs  plus  oblcurs  d'uue  langue.  Lt 

fitn  Gitfftirt. 

GLOUGLOU.  Cm.  Le  brait  que  fait  du  vin ,  du 
cidre  &c  lors  qu'on  le  verfe  d'une  bouteille.  Lt 
giimgltm  dt  U  hmttillt.  il  n'eft  guère  en  «lige  que 
dans  les  chaulons  a  boue. 
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G  1  o  v  s  i  ■  tu  ».  n.  Il  se  dit  propiement  du  cri  de  h 

poule  qui  veut  couver ,  ou  qui  a  des  poi..7In«.  XJmt 

ftmlt  atù  gUmfk. 
CLootsiitiMT.  f.  nu  Cri  de  la  poole  qai  gtoulTe. 
GLOUTON,  OMiiLtdj.  Gomnund,  qui  mange 

avec  aces  Oc  avidité.  Ctfi  mm  grtt  gUmtnt.  U  Uïp 

tfi  mm  tmimtl  gltmttm. 
G  t  o  «  to  st  m *i  1.  £  f.  Gourrnandife  ,  excès  dans  le 

boite  Oc  dans  le  manger.  Mtmgtr  mvtt  gUmimmte. 
GiouroMMiafiN  t  jsdv.  Avec  gout  maniife.^/4»- 

gtr  gltÊUtHotmtnr. 

Enclouti».  v  a.  Avaler  gloutonnement.  Il  ttu 
gltmttt  ltt  mtrxttnx  fmmt  Ut  wtéfthtr.  mm  grti  krtebtt 
tmgUmtit  mmt  ttrft  ttmt  m" mm  ttmf.  U  m  mmgt  fmt.d 

tmtUtttit. 

Il  1  n-ng.  Abfoil>er.  Lm  mer*  engltmi  kUm  dtt 
vmfumx  .  kUm  dtt  rithtfftt.  ttttt  v  dit  fat  en  ri  tant 
fmr  mm  trtmtlrattat  dt  ttrrt. 

Il  lign.  auili ,  Confumer ,  difliper  des  biens  ,  des 
rkhertei.  // m  tmgUmti  tnptmdt  ttmft  tttut  ttttt grtm. 
dt  fmtttffitn. 
Exctouii.tr.  pin. 

GLU 

GLU.  Cf.  Sorte  de  compofition  vifqueute  Oc  tenace, 
avec  laquelle  on  prend  les  oifeaox.  Chu gUt  tfi  r.tn 
fine,  mm  M  de  glm.  frtmdrt  Ut  tifemmx  k  U  glm. 

G  l  v  A  0.  f.  m.  Petite  branche ,  petite  verge  enduite, 
ftottée  de  glu  ,  pour  prendre  dcsotfeaux.  Ptsmtt  dt 
glmmmx.  ttndrt  dtiglmmmx. 

Cl  via.  v.  a.  S'attacher  aux  doigt  j  comme  de  la  glu, 
tenir  comme  la  glu.  Ctt  ttmfitmrei  Lty  m  glmi  t»ml 
ttt  Ut  mutimi. 

GtrjAKT.mi.  adj.  Qui gluë, vifquesu.  // m't/l 
rlm mjfkmi jm 6ftbi  i*t U gmmt.  mvirUt 

muumt  glmtmttt. 

G  1  dtiniui  ,  su  si.  adj.  Gluant,  virqoeux.  Sac 
gjatintmx. 

E  m  c  l  u  1  k  v.  a.  Frotta  ,  enduire  de  glu.  Emglmtrdt 
pet  ut  t  vtrgtt ,  dt  Bttittt  krtntbet  fmr  frtmdrt  dtiti. 
fitmx.  ttt  tiftam  ttfi  fi  hem  tngUÀUt  miUt  mm'il  tt*  fi 
t'emvtler. 

Co  mal  v  timis.v.1.  Rendre  une  liqueur  gluante 
Oc  vifqueufe.  Ci  fifim  ttnglmtime  U  ftmg. 

Coholotimi',!!  part. 

C  o  m  e  l  v  T 1  m  a  T  t  o  m.  f.f.v.  Aâton  de  conglutiner. 
Ltt  ttmglmtimmtttmdm  fiug .  dtt  ammtmri. 

G  N  O 

G  NO  MONIQUE.  Cf.  La  feienec  qui  apprend  A 
conftruirc  les  cadrans  au  Soleil.  Lm  Gmtmttai^at  tfi 
mmt  dtt  fartttt  dtt  Mmthtmuttimmet. 

G  O  B 

GOBELET.  C  m.  Vatc  à  boire  fâni  anfe  Oc  tans 
riedt ,  moins  large  5c  plus  haut  qu'une  rafle.  Gtkt- 

Ut  tttrf  tnt. 

Le  Gobelet  chez  le  Roy ,  eft  le  lieu  od  l'on  four- 
nit le  pain  ,  le  vin  fle  le  fruit  pour  la  bouche  du 
Roy.  Chef  dt  GtkrUt  ou  dm  Gtktltt.  Officier  dm  G». 
beUt.  Ut  Ofciert  dm  GtUltt  ftnt  lt  f  remuer  tffxy  ftar 
U  Rty. 

Les  Charlatans  fe  fervent  de  gobelets  pour  faire 
leurs  tout  s  de  paflepafte./i«er  dtt  gtbtittt.  )»atmr  dt 
gtwtttts. 

On  appelle  fig.  Jtmtmr  dt  gektlttt .  Un  fourbe,  un 
homme  qui  ne  cherche  qu'à  tromoer  ceux  avec  qui 
il  traite,  fremt^gmrdt  à  Imy  ,  t'tfi  ma  jtmtmr  dt 
ktlttt .  il  vtm  trempera ,  il  ■vtm  fgrprtndrt. 
Coiliotis.  v.  n.  Ftcaucntatif-  Buvorc  ,  Sc  rt^ 

y  u  a  ii) 
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plufienr*  petit*  coup».  Il  rft  bai ,  Se  ne  fe  dit  guère 
qu'en  mauvaife  part.  C tjl  mn  MHM  decrmpmte ,  nui 
n'mimt  eu'rf  firletêr. 
C.  O  B  t  R.  Avaler  avec  avidité  &  fan*  favourer 
ce  qu'on  a*ale.  C7»sW  une  ctuplt  tfomfi  pmid.  gabet 
un  Mtrrtdf.in  terni  S  m  trait.  Il  ne  A  dit  guete  qu'en 
raillerie. 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qui  i'.it»  -  à 
niaifrt ,  a  ramcanter,  qui  perd  le  rempi  à  Je»  baga- 
tellei ,  qu'A  l'mmnfe  m  getrr  det  mem-bei. 

Il  figmfie  fig  Croire  de  léger.  Cejl  un  hemme  f  »i 
.  gebt  terni  ce  m tînt  Imy  dit. 
C,  o  •  i  T.  I.  m.  Morceau  que  !'on  gobe.  I!  cft  vieux. 

On  dit  fig.  Prendre  mm  leemmt  mm  gebet ,  pour  dire. 
Le  prendre  lor»  qu'il  y  perde  le  moini.  //  ymveit 
du  gent  mpefiex.  mmi  le  prirent  mu  gebet  en  ferlant  de 
cbet.  Imy. 

Diaoïilim.  aû.  Vomir  le  vin  ti  le*  viande» 
qu'on  a  prifet  avec  excé*.  Degebiller  fut  dtfner.  d*. 
gebdler  femi  U  Imite,  tl  r  II  bas. 

P  e  c  o  s  i  l  i  r ' .  i '  ' .  part. 

D«  c  o  a  i  II  i  §.  f-  m.  v.  Le  vin  3c. les  vianJc»  drgo- 

bilieei-  CtU  fent  U  Àegtbitii. 
G  O  B I  S.  f.  m.  BoiTu.  "-'*  gebm.  mn  peut  gebin. 

G  O  D 

CODE  I  UREAIT  f  m  Jeune  homme  qui  fait  le 
galaqt  auprès  de*  femme».  II  ne  ft  dit  qu  en  mau- 
vaife pair.  C'efl  m*  gedelmremn  ete  m  temijeeeri  treie 
•a  mmmire  gedelmrtmm*  âprit  elle. 

CODENOT  f  m.  Figure  de  petit  homme  ridicu- 
le ,  dont  le  fervent  le»  Charlatan»  pour  amufer  le 
j-eiiple 

On  dit  par  mépri»  ,  d'Un  petit  homme  mal  ftit, 
/'  efi  fâit  Comme  un  gedenet.  vêilm  met  pUifmnt  petit 

G  O  U  E  T.  f.  m.  Sorte  de  vafe  àboire.qui  n'a  ny  pico» 
nv  anfe.  B»'**  demi  nn  tedet. 

C  O  D  I V  fe  A  U-  f.nu  U  ne  fedit  ordinairement  qu'a- 
vec le  mot  de  parte  4  f<  lignifie  .  Certain  pafte  de- 
couvert.compolè  d'andoliilletteï.dc  hachiv  Je  veau, 
&  dcbeatille».  fmfie  d*  gedrvtmm. 

G  O  D  R  O  N.  f-  m.  Certain  pli  qu'on  faifoit  aux  ftai- 
fe» .  du  terni»*  qu'on  en  portait ,  (c  mainre.unt  aux 
manchette»  pour  leifaireboutfcr.  C,r*igtti>en.  menu 
«MfcYwa,  Ce  mot  fignifioit  suffi  le  fet  chaud  avec 
quov  on  faifoit  ce*  pU»  aux  fiaifcs. 

GobtONKH.v.a.  Faire  de»  godion* ,  dr*  pli»  à 
une  fraife  ,  à  de*  manchete*. 

CoDuoxNi.i  t.  patt.pafl. 

G  O  F 

G  O  r  FE.  ad|  de  tout  gentf.  Mal  fait,  mal  bafli.  Qme 
cet  bmbu  tft  l«f  1  tel*  ejlfigeft. 

G  O  G 

G  O  C  O.  Mot  qui  n'a  d'ufage  que  dan»  cette  façon 
de  parler  adverb  A  gege.  vivremgege.  eftre  mgige. 
II  cft  bas. 

GOGULR.  »«  o  o  c  u  r  n.  p.  Se  réjouir,  eftre 
en  belle  humeur.  //  Je  gegme.  il  ne  fuit  m  me  fige*  mer. 
II  cft  ba*. 

G  o  c  a  1 1 1 1-  f.  f.  Réjouiflance.  F  mire  gegtuUe.  eflrt 
en  ■egmillt. 

GooutLU.or.adi.  Qui  aime  à  fc  réjouir.  Cefl  nn 

V'  t'A"'1''-  1'  '  ^ 
Gofc  o  ai  h  ».  f.  f.  p.  Joyeufrtcx  ,  ptopo»  joyeux. 
Cerner  ftgmeiei 

Ou  dit  ,  Lfire  tn  legmttti ,  eflre  en  fei  gegmete.  , 
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pour  dire  ,  Eftre  en  belle  humeur.  Il  n'a  guère 

d'ufigequ*  dan*  ce»  phrafe». 

On  d:;  ,  Chmmrr  ^egmetei  m  mneimeteere  .pour  dire, 
Lity  dire  de»  injure* ,  de»  ebofet  faicheufe*.  /•'  Imy  m 
bien  ehmnrè  a^meif. 
Gocuimaro,  a  a  d  i.  *A\.  Qu>  aime  a  rire  ,  qui 
efr  de  joyeufe  huuicur.  Hmmemr  gégmemmrde.  U e/l 
gtgmenmrd.  V  cft  iitielquefQi»  (ubllantlf.  C  e/l  mm  f. 
gmrr.mrd. 

GoGviNARoia.v.  n.  Rire,  folaftrer ,  dire  de» 
mot*  pla liant*,  fi  ne  fuit  mut  gegnermrder.  Ui  neumt 

C~  gegHtnmrdtiert  enjtmhle. 

G  O  I 

GOINFRE  f.  m.  Celuy  qui  mer  tout  fon  plaifir 
dam  la  bonne  cherr  ,  dan*  la  dclbauche  de  la  ta- 
ble.  C'efl  mn  gmimfee.  i  tft  mm  k+n  gtinfre. 

Go  i  -  m»,  v.  n.  Prendre  avec  excei  le  plaifir  de 
la  bonne  cherr ,  faire  Jclbauche  a  table.  //  muet  m 
geinf-er  U  ne  fmit  f  me  goinfrer. 

G  o  i  h  lElfciii  f. £  Drlliaucbe  de  table.  Aimer  /a 
geinfrerit.  eÛrt  m. uni  e  m  Im gtmfrerit. 

GOITRE  f.  f.{  Quelque».unt  le  font  maiculin  )  Ta. 
meur  grolle  l'pongirufequi  vient  a  la  gorge,  eau- 
fée  oïdinairement  par  la  boilfon  de»  eaux  de  neige» 
fondue».  Lei  Afentmfnmrdt fut  jmjeti  emx  gmurtt. 

G  o  i  t  f  r  m  \  .  i  ri  •  i  Qui  a  une  goitre.  Cemx  ami  km. 
htent  lu  ment  t?nn  met  Alpn  fmt  et iimmiremeni  fei. 
tremx. 

GOL 

C  O  L  F  E.  f.  m.  Mer  qui  entre  .  qui  avance  Jau»  le» 

rerre».  Oelfe  de  r'tnif  'e.  gmlft  de  Ljen  t  ejre.  U 

jiirimt.mme. 

G  O  M 

G  O  M  M  E  f.  f  Suc  vifqueux  8c  glu.wt  qui  ton  de 
certain»  atbrev  Gtmme  de  cerifit'  .  d'màfirttie'  Fear 
eent  ,  Im  mitrht  tfl  mn*  efpee:  ét  e«tume. 

Go  m  w  i  a.,  v.  iû  r.nJuirede  gomme.  Ci  immir  de  U 

teile. 

Co  m  m  i  ,  il.  pur.  patT. 

G  O  N 

G  O  N  D.  f.  m.  (  Le  D  ne  fe  prononce j>tf  -,  mars  la 
prononciation  de  ce  met  cft  longue.  I  Certain  mor- 
ceau de  fer  coudé  i  ond  par  la  partie  d'enhaut  ,  (el- 
le dans  la  muraille  ou  fiché  dans  du  bon,  fui  le- 
quel tournent  les  pentilirs  d'une  porte.  //  murmqw 
■mm  gend  mettre  pt'tt  fttùrrlf  eendi  inné  pm>te. 
gendi  *m  ton.  f  enit  mm  pUflre.  fiel*  m  eendi.  Im  pete 
s'tli  kmifiée,  pmrte  que  lei  yndx  eni  Imfrki. 

On  dit  prov.  cV  6g.  Fmireferrir  mm  m  titre  mmel- 
mH'mn  **n  du  gendi ,  pour  dire  ,  Le  mettre  retlc. 
inent  en  colère  qu'il  ell  comme  horf  de  luy  mefme. 
Nt  vh>  'pinuffrt^p»!  centre  Imy  .verni  leferiex.  fer- 
tir  bert  dei  f*ndt. 

G  O  N  F  L  E  R.  v.  aftrf.  Enfler ,  ne  fe  dit  guère  que 
derenflure  ca  jlee»  par  de*  flaruofitex.  I.m  pluffmrt 
dei  Itgmmes  çenflrmt , genflem  Fefletmmc  Urtueft  gen- 
fie.  veyt^ee  pif.een  ,  cereme  il  gen  fit  f*  ferre  ,  mmmme» 

!*  g'rl'f*V*flr- 

On  dit  fig.  qu'I>  btmme  fe gm fie .  pour  Are, 

qu'il  a,  >u  qu'il  marque  beaucoup  oc  vauitedc  d'or- 

go-  il. 

Go  Mfl  t ,  ■  ■•  part.  palT.  Il  aies  fig-uf  de  (en  verbe. 

G  O  R 

G  O  R  E.  fubfL  (.  Ttuye.  Vieux  mot  qui  n'eu  plus  en 

ufage. 
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Coair.C  m.  Peut  cochon.  T.a  ptan  êmngtrtx.  On 

ne  le  Hic  guère  que  pat  pUil'anterie. 
GORGE.  f.f  La  partie  Ju  cul  qui  eft  au  deiTout 

du  menton.  Il  a  la  gtrgt  tafltt  f  rendre  k  ta  gergt. 

ttmfer  la  eergt.  WM«/  a  grtfe  gergt.  temltmr  me  gtrm 

S*  ^t'I1**  t  rH  «"  fit  .  il  a  U  gtrgt  meut. 

Il  le  prend  «ufli .  pour  Le  gofier.  Le  ntend  d»  U 
gergt.  mai  k  la  gergt.  mil  de  gtrgt.  U  Imj  tfi  drmemri 
mne  art /le  ,  m  M  aani  U  geret.  cela  Imy  a  efterthi  la 
gerge.  eti  feint  fem  htm  a  fini .  titi  fi  tmm  À  U 

**On  appelle ,  Gêrgt  dt  memagmi ,  Un  Détroit,  an 
partage  entre  deux  montagne». 

On  dit  fig.  Prrndrt  mm  btmme  k  la  gerge  ,  pour  di- 
re, Le  contraindre  arec  violence  de  faire  quelque 
choie.  S'il  n'a  feint  t  argent  femr  vtmi  f«yer  ,  lt 
frtndrtj^vtmi  k  la  gtrgt  ' 

On  dit  en  mefmc  fen»  ,  Tenir  It  feignetrd  fnr  U 
gtr^t  k  ^melmm'mn.  Imy  imttirt  ,  Imj  tenir  Ttfitd  fmr  Im 
gergt.  tl  Imy  titnr  If  fttgnerd  fmr  la  g*-ft.  il  lt  vtml 
fin*'  4  CtU  le  feignmrd  fmr  tm  gergt.  il  Imy  litmt  le 
fud  fmr  le  gergt.  ttmptr  la  l'rgt.  ^.COUPER. 

On  dit ,  d  Un  us  force, qu//  m  feffi  fat  le  netnd 
Je  la  gergt. 

On  dit,  Xm  k  gtrgt  difUyit ,  pour  dire,  Rue 
de  toute  fa  force 

On  difoit  autrefois  pour  dor.ner  fortement  un 
démenti  à  un  homme ,  qu'//  tm  a:  eu  munit  far  fk 
gtrgt ,  ttm  f%tdi  dans  fa  g*rgt. 

On  dit  a  un  homme  qui  a  dit  dei  parole*  otTen- 
tante» ,  qu'Oelu  Imy  fera  rentrer  djmi  lm  gergt. 

On  dit ,  Rtndrtgfg* ,  pour  dite  ,  Vomir. 

On  le  dît.  ju  hgutc  ,  poui  dire  ,  Rendre  ce  qu'on 
■  put  miulteroent.  //  aveit  veli  lu  dtn'urt  dm  Mty . 
mm  tn  Imy  m  feu  rtndrt  gergt.  U  faut  Itfi  em  tard 
am'il  rende  g*rgt. 

Gergt ,  C»n.  quelquefoi» ,  Le  col  le  le  fetn  d'une 
femme,  lit  •  la  rerge  keit  ,t\tn  tailit.  tit  a  U 
gtrgt  plant,  mendier  ,  dittmvnr  fm  gtrgt.  erneher  fa 
gergt.  ni  tir  la  gtrgt  dtttmvrrtt. 

Gtrgt  tliAmdtt  figmfic  en  trrmei  Je  fauconnerie, 
La  chair  de»  animaux  viran»  qu'on  donne  aux  01- 
fejux  de  proye. 

On  dit  fi",  ptor.  F  dire  mnr  gtrgt  t^mdt  dt 
mmelmme  th*ft ,  pout  dire ,  S'en  réjouir  ,  l'en  donner 
du  bon  tempt.  //  sfrinit  éfrii  ttttt  puer  fit*  &  tf- 
ftrtii  d  tm  flirt  mut  gtrgt  tbmndt  ,  mme  tonne  gtrgt 
thmmdt. 

Il  lignifie  auffi  ,  Faire  det  tailleries  de  quelque 
chofe  en  compagnie ,  en  i'uhl»c.  C'tfi  mm  htmmt  «ai 
rttmtiit  ttmt  tt  mm'U  emiemd  dm  ,  &  f  ai  tm  vm  fiùre 
mfrii  ct'.M  du  gtrgti  ikmmdti  demi  Itl  t*mf*gmitl, 

Ctmft  gmrgt.  fubft.  m.  Lieu  où  il  e(l  Jangneux  de 
pallèt  à  caule  de»  voleur».  Ni  f'f'^  f*'  A***  tt 
99Ù-H  ,  ttfl  mm  (tmfi  gtrgt .  mm  vrmy  ttmft. gt'gt. 

On  appelle  6g.  Ctmft. gtrgt ,  Une  Académie  de 
feo  oti  l'on  trompe.  Ara/irr.  peu  jtitr  ta  ta  tndrtit, 
t'tS  mm  pmnt  ctmft  gtrgt. 

Il  le  dit  auffi ,  De  toute  fotte  d'endroit»  où  il  fê 
commet  ordinairement  quelque  injulttce  ,  ou  quel- 
rut  friponnerie. 
CioacuiiTi.fr.  Efpecc  de  colletcrte  lctvant  à 

couviir  la  gorgée  de»  femmes. 
Ijoiu  a.  i  m.  lub-  m.  Pièce  d'un  harnoit  (érvant  à 
couvrir  it  adetlinùrc  la  gotge  d  un  homme  d'ar- 
me». 

C  o  ■  g  a  a.  v.  a.  Saouler  ,Jonner  à  manger  avec  ex- 
cet.  On  >ti  m  prfr^d*  vui  &  dt  vimndts.  ili  ft  gtr. 
gtrtmi  dt  vm  &  dt  vundu. 

Il  fign.  hgur.  Combler  ,  remplir  ,  Je  il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  de»  richelle».  On  Itl  mgtrgtx.  dt  bttni. 
Us  fini  gfgtf.  tC»r  &  e[  *rgtnt. 
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G  o*«  i,  l'a.  pon.palT  II  a  lea  flgnification»  de  fon 
v«be. 

On  dit ,  qu'Va  tl  rvml  et  Ut  ,4ml  ti  grnrgi,, ,  pou, 
«Lté  ,  qu'il  le»  a  enflée»  Se  pleine»  de  mauvaife»  hu- 
meur». 

Ekcoroir.  v.  acl.  Boucher  le  paùagc  par  où  Ici 

eatra  fe  doivent  cfcouler.  /-//  nmmtneUti  »m  tmgtrgi 

tn  tfttmfi  et  imy  a  tfl  tmgtrgi. 
Il  eft  aoffi  n.  palT  Ct  tmjem  trmgmrgt.  mmmmdUy  m 

flrmitmd»  dt  frnng  lei  vtimtl  l'tmgtrgtnt. 
E  n  o  o  a  c  i,  a  i.  part.  palT.  Il  fe  dit  auffi  d'un  cheval 

dont  le»  jambe»  font  pleine»  de  mauvaifea  humeurs. 

Ct  thrvml  m  Itl  jummii  tngtrgiti. 

#  On  dit  .que  Dti  mnmlmi  ftmt  tmgtrgt^  ,  Quan.{ 

l'eau  r  11  !  i  haute  qu'elle  empetc  he  les  roues  de  tour  - 

ner. 

Di«oaeia.v.iâ.  DeH>oocher  le  pafljge  engor- 
ge On  mme  m  4t  U  peint  k  drgtrgtr  en  tfgtmfl.  U  fmm. 
drt  'u  drgtrgtr  ut  tftirr,  tt  imjmm. 

Il  eft  quelquefois  neutre.  Si  tel  tfttmfi  vient  nnt 
ftit  k  dtgtrgtr ,  ,1  nmfmniirm  ttmt  le  nmemier.  lei 
rermimi  M  tmm  tm  faii  degerger  tti  tfmg. 

On  dit  fig.  F*irt  degtrger  It  peiftm .  pour  dire , 
Fane  qu'il  le  put ge  du  gouft  de  1a  marine ,  ou  de  U 
lenteur  de  la  bourbe.  Lt  pu/fin  A  degtrgtmmemd  il 
tfl  tmtlnmt  temti  déni  T tmm  cleùrt  &  ttmreuttt.  tel 
femme  mi ,  lei  mufti  mm  mm  prtnd  dmm  U  mer,  mt  fm» 
féi  fi  keni  mmt  temx  mmi  ft  fem  dtgergte.  demi  lei  ri- 
vitre/,  cette  emrpt ,  ttttt  tant  me  ftmtrm  le  htterke  ,  U  U 
femdrtit  fmirt  dtgtrgtr  demi  mm  reftrxeir.  tit  Ht 
xemdrm  rien  fi  tien  tfl  dtgergtt. 

Dioeici',1  i.  part.  paiT. 

D  a  •  oa.  c  a  m  i  m  t.  f.  m.  v.  Débordement ,  cipan- 
chetuent  des  eaux  Je  de»  immondices  retenues.  SI 
ttt  tfgtmfl  vient  m  ft  degerger  ,  le  dégagement  tm. 
pmemtirm  ttmt  lt  f  mortier. 

U  te  dit  plu»  particulièrement  du  débordement 
Se  de  l'eff  inchemnit  de  la  bile  &  des  autres  hu- 
meurs du  corps.  /  '  iegtretmeni  dei  bmmemrt.  U  Imy 
furvim  an  d< gtrgt  ment  de 

Il  fign.  encore ,  L'action  de  dégorger.  Lt  de  gtrgt- 
ment  de  te$  taymmx  ftrm  mmlenii  m  faire. 

Eitotoii.  v.  aa-  Couper  la  gorge.  Efgtrgtran 
kaaf.  mm  memten  .  &t. 

Il  lignifie  suffi ,  Tuer  de  quelque  manière  que  ce 
Toit,  tei  bA'iimeu  tfgtrgtrrnt  teeut  U  gmrniftn. 

Etooaci  ,  a'  a.  part.  palT. 

Riooacia.  t.b.  Refluer  ,  déborder ,  s'cfpancher 
hoi  s  de  fe»  bornes.  Ltt  rmimtt  de  tt  pent  tnt  fmit  n. 
gergtr  la  rivière,  amand  en  a  irtp  de  fang.U  rtgtrgt 
par  le  met..  U  kilt  rtgtrgt  &  itftantbe  far  ttmt  lt 

terfl. 

On  dit  fig.  Rtgergtr  dt  h.tn ,  de  rithtftt,  de  hledi, 
de  vimi  &  meurt  i  tbefti  ftmhlmbltt ,  pout  dite ,  Eh 
avoir  une  grande  abondance.  Il  a  tant  de  tient  mm'U 
tm  rtgtrgt.  ttttt  frtvuue  rtgtrgt  d?  Hedi ,  dt  frmitt. 
RiNooacaa,  h-Ruuncu.  v.  mût.  11  fc 
dit  de»  femmes  ,  lors  que  pour  paroillre  de  meil- 
leure grâce  elles  avancent  la  goige  ,  6c  tentent  la 
tefte  un  peu  en  artierc.  Peyi^  et  mme  ttt  ft  rtn- 

R  i  n  g  o  a  1 1 ,  a'  i.  part.  Vtila  unt  ftmme  l>,tn  ren- 
iai"- 

G  O  S 

GOSIER,  f.  m.  La  pattte  intérieure  de  la  gorge  , 
par  où  les  aliment»  parient  de  la  bouche  a  iXionne. 
Ctfitr  large,  g» fur  tfireit.  peter  bum  chanter  ,  il  fxm» 
fairt  Iti  cadtneet  plm  jlt/l  da  gtfttr  mme  de  la  ïaxgme. 
mvmir  U  gtfttr  tfctrxui.  lt  gtfitr  ttmt  tn  ftm.  lt  g* fur 
a* mm  eifeam  ,  d'mm  rtjfigntl. 

E  l  o  9  s  1 1  L  a  a.  v-  aâ.  Egcrger.  Vieux  mo:.  Il  n'a 
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plu»  d'ufage  que  dans  le  figuré  &  avec  I?  pronom 
poiTcûif ,  Et  «on ,  S'efpfiller  .  figrorïe ,  Se  faire  nul 
»  la  gorge  à  forer  decri-r.  H  s  'ig'fit:  d  >'*fi  '/ 
gefittè  •  fetet  d*  trier. 
DiGOisu  v.iâ  Changer,  i  1  ne  fe  du  proprement 
que  du  chant  des  oueiux  ,  mai»  en  ce  (ens  tl  n'eit 
plut  guère  en  ufage 

Dan»  le  figuré  il  fi>nifie,  Parler  plut  qu'il  nç  faut. 
Ctttt  femme  aime  i  defêifer.  c'efl  un  homme  uui  dt- 
gttfe  fin.  en  '<<v  •«  fuit  deee'iftr  MM  te  uu'il  fçavtii. 

GOU 

COUDRON.I.  m.  Efpecc  de  gomme  Se  Jcpoix, 
fil  m*  principalement  a  calfeutrer  le»  vailicar.x. 
/air •  du  goudron,  tnùnire  tint  i  thife  de  eendren. 
du  vin  uni  l'eut  le  ooudrtn. 

G  o  uo  *o  m  w  s  a.  v.  aci.  Enuuuc  Je  goudron.  G»u~ 
dr*  t*tr  va  vui/fran. 

Go  u  D  n  o  *  Kl,  i  i   part,  pafl 

GOUFFRE,  fut»,  m.  Abvline  ,  trou  fort  creux  otl 
l'on  ne  trouve  point  de  fond.  Gtufre  profond  .  ef. 
pouventable,  dutii  tel  emlreill  de  lu  rrvitrr  oit  vu» 
veyti.  t«M  uni  tournoyé  ,U  J  *  derdutuirt  un  geuff-e. 
tembrr  dam  un  geuffrt. 

On  dit  fijr.  Tentïer  dam  un  geufte  dt  nulbeurt  , 
dam  mr  gouffre  lie  miferei. 

Il  fe  du  6y.  d'Un  gran<1  diiTîpatcut.  //  et  m*n?é 
fut  fin  kitn  en  un  un  .  &  tti  unreit  mnngi  dix  feu 
dava»tat,e  .  et  fi  un  gouffre. 

11  fe  dit  anll»  ,  de  soutes  le»  c  ■  >l  .  ou  l'on  fait 
de*  frai»  imirruln.  Lt  prçcet,efl  un  geuffrt.  U  M*- 
nmt  .  t  Anilltrie  efl  un  gouffre. 

ÏKonnrriii  r.  ».  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  au  pro- 
pre. Il  le  dit  quelquefois  dans  Te  figuré  ,  «c  ilçnihe, 
Abforber  H  jvoit  de  grundi  bieuide  Inymtfme  .  u  u 

reeunti  entre  celu  deux  erandei  fuccttftent ,  &  tu 

■i  m*  •  ' 

treii  uni  il  u  tint  eng*ujfre. 

S'a  n  cou  MM  a.  t.  n.  pa(T  Se  dit  proprement  de» 
tourbillon»  de  vent  ,  lois  qu'ils  entrent ,  qu'il»  pé- 
nètrent en  quelque  endroit.  Le  veut  t'efi  engmjfri 
dunt  U  tbeminie.  quand  le  vent  l'engouffre  dumt  let 
tuvittX  dt  lu  terre  ,  ileunfe  des  trtmtitmtuii. 

Il  fe  d  t  juflj  ,  De»  rivière»  ou  Je»  ravine»  d'eau 
lors  qu'cl'.c»  tombent  Se  le  perdent  en  quelque  ou- 
▼CTtore  de  la  tette.  Lt  Rifne  i"  engouffre  en  un  en- 
drtit  &  reffert  pur  un  uaiee.  lu  Gnudiunt  l'in^mffre 
&  ft  perdl'tAact  d tnvirtn  dix  lienéi. 

G  O  U  J  E.  f.  f  Coureufe  ,  créature  de  mauraife  vie. 
11  eû  bas. 

(joui  a  t.  I  m.  Valet  de  cavalier  ou  de  faiitaŒn. 
Peut  feujut.  il  n'y  en  uunit  pjs  peur  Ut  goujuii  dt 
V  urmte. 

G  O  U  I  N  E.  fubft.  fem.  Coureufe  ,  creamre  de 
mauvaifc  vie.  C'r/f  une  vruje  gtutne.  il  ut  outil t  qut 
det  geminet. 

G  Ou  |  O  N.  f.  m.  Petit  pnilTon  qu'on  preod  ordi- 
natrrmcnt  à  la  ligne.  Ptfehtr  du  geujeujut  fini  de 
geuien. 

GOU  LE  E,  . 

GOULIAFRE.  f 

GOULOT,  lr«  GUEULE. 

COULU,  \ 

GO  ULU  M  EN  T.-' 

GOUPILLON  f.  m.  Afpereea.  Pctn  ballon  au 
bout  duquel  il  y  a  du  crin,  &  dont  on  fe  fett  a  jrtter 
de  i'em  bénite.  GeupMin  dt  keit.  geup.itn  d'urgent. 

C  O  l '  S.  ]}  ,  o  u  mi  i  ij|  Qui  eft  devenu  :o.nme  per- 
du» par  le  froid.  U  n'a  guère  d'ufjge  qu'au  féminin 
te  en  parlant  de»  main»,  ytvuir  le>  m*mt  gtnriet. 
Ou  eut  quclqucfoii  pror.  &  fig.  N'uvetr  peu  lei 
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msïnt  gturdes ,  pour  dire  ,  faire  quelque  chofe  arec 
ardeur ,  Çuundil  t'ugii  de  dtgunttr  ,  «1*4  fui  let 
euuint  gturdet.  uuu<:u  il  tfl uueftien  d:  prendre .  U  n'ê 

pui  f/Jm*iffi  teurdri. 

ENconRDia.v.  a.  Rendre  comme  perdu» .  endor- 
mir une  partie  du  corp»,  enfotte  qu'elle  l'oit prefqoe 
fan»  n»ouvernent  Se  l'an*  fem  mien  r  l.t  fruid engumr- 
Ju  le<  inuint.  I»  terp'V.e  tneenrditU  muin  dm  prfeben*. 
U  y  u  dit  venin  » .  du  pluntet  uui  eugtnrdiftnt. 

On  dit  fig  L'eiftveié  engettrdù  reprit.  tA  mettfe 
eug*u>d't  le  cturugr.  un  lung  repes  uve-it  engturdi  U 
tenrugt  dit  Mdutt. 

Il  cil  aulîî  n.  pall.  Lei  «uni  frmguurdiftnt  pur  lt 
fi»id.  ftlprit  l'engemrdit  pur  /" uifiveté. 

ENCOuaoi,  il   part.  palf. 

'  . ■  1 .  o  ■  r  •  n  1  -  5  f  m  1  h  t  1'.  n».  t.  1: il.ii  de  quelque 
patiK  du  corp» ,  qui  eft  engouidie.  Avuit  an  en. 
te«ra  jjt:>itnt  um  brut,  cet  engturdijimemi  efl  un  cem- 
mcncenttnl  de  purAyfie. 

Il  fe  dit  auUÎ  dan»  le  figuré.  /■'  tfl  demi  nn  efirsn. 
ge  eni*»*  lifftmtnt  d tf^m, terni  let  tfjtrrtt  efleient  dune 
nn  engiurdijfrment  &  dani  une  léthargie  ef  range. 

D  1  c  o  u  n.  o  1  a.  v.  a.  Redonner  du  njouvemenc  ,  de 
la  chaleur  a  ce  qui  eftoit  cngoutdi  par  le  froid. 
Se  dtfeurdtr  let  muni. 

Ou  dit  auflî ,  Dèfeuriir  de  Ttan ,  pour  dire ,  Fai- 
re chauiFer  un  peu  de  l'eau  fort  froide  ,  luy  oftci  fa 
gramic  froideur.  Il  faut  digeut  dit  tette  tau. 

Il  fe  dit  encore  au  nguic.  Cet  kemme  là  efl  pefant. 
il  faut  que  le  timmern  du  mendt  U  digeurdtlfe.ftntf- 
prit  l'ejt  dégeurdi. 

DicnuiDi,  11.  part. 

G  O  U  R  D  E.  f.  f  Cxllebafir.  Courge  fechée  Se  vui- 
déc  ,  Jont  le»  foldat» ,  le»  pelcnn» .  Secte  fervent 
pour  poitcr  de  l'eau  ou  du  vu».  Vnegemrde pleine  du 

vin. 

GOURDIN,  fub.  rnafe  Cro»  ballon  court.  Det 
renpi  de  gourdin.  1  il  me  fufebe ,  je  Iny  denne  jy  du 

geurtin. 

GOU  R  G  AN  D I N  E .  f. f  Gouine . coureufe , crea- 
tute  de  mauvaiië  vtc.  Ctfi  untgeurgandine/me  fran- 
che geurgandine. 

G  O  U  R  M  A  D  F.  {ftyGOURMER, 

GOURMAND,  an  d  1.  ad  j.  Glouton,  goulu, 
qui  .nange  a/ec  avidité  Se  avec  excé».  //  tft  extrê- 
mement gourmund.  un  eifeau  -eurmand.  U  broeket  efl 
mu  peifeu  extrêmement  geurmauJ. 

Il  le  met  louvent  au  fubilantif ,  Se  alort  il  ne  le 
dit  que  de  l'homme  C  efl  nn  gemnnamd,  mn  vilain 
geunttund ,  tsn  gret  gourmand . 

C  o  u  j'  Ma  h  D  1 1 1.7.  f.  Gloutonnie  ,  vire  d*  celuf 
qui  eft  gourmand.  Gtumumltfe  wfaliaUe.  le p.tbi  oit 
fturmandife. 

G  o  u  a  m  t  t.  f.  m.  Qui  fçait  bien  connoiftre  Se  gonf- 
ler le  vin.  Hen gourmet.  Iti  me'dlem  t  gourmet  1  y  fe— 
reient  tromper.,  jî  vent  trouve*,  te  vin  lu  »Wft,  WIJ 
11  eflti  pat  luumet.  vent  ejle,  nn  munvuil  gourmet. 
G  O  U  R  M  F  .  f  f.  Il  fe  du  Je»  tnauvaifes  humeurs  qui 
furvierxient  aux  jeune»  chevaux.  C'r/f  mm  feula  n  .  il 
fui  eneert  jrtté  fa  feunue.  en  tu  travaillé  trop 
jeune ,  la  génome  luy  efl  lemkie  fur  let  tamiei. 

On  dit  hg.  De»  en/ans  qui  ont  la  gale ,  âcc.  qu'i'/j 
jettent  leur  gourme. 

On  dit  encore  fig.  d'Un  jeune  homme  oui  ne  fait 
qu'entrer  dans  le  monde  &  qui  y  fan  beancoup  de 
jeunetles  Se  d'exuavagancet  ,qu'/<  n'a  pat  emnre 
tette  fu  geurme. 
G0ua.MiTT-1.ff.  Petite  chaifnette  de  fer  qm  rienc 
a  un  des  codez  du  mors  d'an  cheval  Se  qu'on  accro- 
che a  l'aune  coûc  en  La  fanant  pafler  tous  la  maf- 
ciwuc  du  cheval.  Lu  gourmette  dt  veflre  cbevi  ef 

défaite. 
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difmttl.  ttltt  gtmrmttti  tfi  irtf  grtfft.lrtf  ttmrtt. 
attacher  mmt  gtmnmitit  /mfam'a  U  Anmirt  munit. 

On  du  Bg.  d'Un  homme  violent  qui  t'abandonne 
à  ton  tempérament ,  aptes  t'eâre  conti aint  q-aclque 
tcinpt.fle  d'un  lummequi  t  'abandonne  a  ladcibau. 
chr  ,  apte»  avon  velcu  dam  U  if.cn  r  ,  qu'iï  m 
*9t*pm  (s  gtmnntttt. 

Ç  eu  a  m  ■  a.  v.att.  Meurt  la  gourmette  à  un  cheval. 

Il  fjtmt  gtmrmur  ci  cktvml  flml  Mat.  //  an  (ktval  tltfi 

fttnmt  .H  ni  ft  ramttmt  fai  hum. 
Cuiimi.ii.  part,  pall 

GOURME  R.  ».  «û.  Battre  à  coup»  de  poing.  On 

t'a  èirm  gturm*.  du  tfctltin  ami  jt  gtmrmumi. 

C  o  a  a  m  i  ,    t.  |  if  t .  [Mil 

CoVk  MAOl.f.  f.  Coup  de  poing.  Il  Imy  itrni  dtm  v 

tu  tr»tt  gtmnmadii.mm*  Êmrmtd»  dmmt  Ut  Atmt,  Aamt 

U  mt*.. 

C'     PMAWDiava  Tramer rudcment.imperteu- 
lémciu  de  paroles.  5»«jf««..'.  «ai  f  *'#«  vtui  gtm^man 
ai*  '  il  Ta  gtmnmamdt  ctmmt  mu  (k'itm,  ctmmt  l*il  tfit  t 
fit*  vaUr.ii  tfi  ftrt  umftrumx.il  vtmt  gtwmAmdtr ttmt 
U  mttmdt. 

On  dit  aufli  ,  GtanmamAir  M  thtvml  .  Imf  g*mr 

tmmmdirim  »/»*>/.  pour  Juc,  Le  manier  tudemenc 
de  La  main. 

On  dit  figur.  Gt*rm**à<r fit  ftffitnt .  pour  dire  , 
S'en  rendit  le  tuaitlrc  ,  Ici  tenir  allujetties  a  la 
ration. 

Goukmandi.ïi.  part  pa(T. 
G  O  U  à  S  E.  i  f.  Cette  enveloppe  qui  courre  certaj- 
oet  graines.  Gffft  Ai  fût.  gtmjft  de  ftvt. 

il  le  dit  aufli ,  J'Une  petite  telle  d'ail.  Frtitrr  avtc 
mmt  gtmfft  A  Atl. 
COUSitT.l.m.  L'odeur  qui  Tort  quelquefois  des 
aUelles-  Stmitr  U  gin  fit. 

Il  fè  dit  aiiflj ,  De  laifcllc  mefine.  Il  mi*  gtmfit 
fim.  ('tfi  m»  t'm  gtuftt. 

Il  figntUc  en*orc ,  Un  bourfuo  qu'on  met  à  la  crin- 
inrt  des  cbatiilcs.  Mttirt  At  targtm  Ammt  jim  gtmfit. 
il  m  ttmijtmn  Itttnjftt  hitm  garni. 

U  lignifir  aiidî ,  Ctttt  petite  oiece  de  toile,  qu'on 
met  a  la  manche  d'une  thermie  a  l'endioit  de  l'at- 
telle. Afttlrt  Ait  g'mjfttt  m  mmi  tktmmft. 

Il  lignine  encore  ,  Une  cfpcce  de  petite  confolc 
de  n>i'i>u:irrie  ferrant  a  luullenit  des  tablettes. 
GOUST  I  m.  L  un  Jet  cinq  lent  uc  nature  par  le- 
quel on  dikciite  1rs  laveurs.  Av*u  lt  gtmfi  m  .  U 
gtmfi  AtiitAt  .  U  gtmjl  titan  ,  Il  gemfi  defrmvt  ,  U 
gtmfi  mit. (lia  fi  ai  fi  am  gtmjl ,  tlnélimUi  U gtmjt ,  fLmx. 
U  il  g*mfi.  thécm*  m  fin  g*»ji.  lu  Aiftrintt  gimjtt.  t..  t 
In  g*mflt  mt  ft  rgfftrttnt  f*j.  U  mt  fut  fumt  Aiffmttr 
dit  gimfit. 

Il  fign.  aulli  .Saveur.  i'*mii  Ai  htm  gimfl,  Asmum- 
vma  gtmfl.  ctU  ift  m* mm  gtmjl  txctUtnt,  A" mmgtmfl  fim. 
d mm  gtmfi  AiUcAt  ,  A" mm  f  t»,i  txmmii  ,  J't  <  gutfi  rt- 
Uvi.  t*  f*tm  a  un  f  tufl  At  mtifttttju  vim  m  mm  gtmfi  At 
ttTTtir.  ctU  Atrnnt  mm  »-»  gtmji  aux  fmmfiti. 

On  dit ,  qu  "l  mt  fmmft  4 fi  At  iimmt  gtujl,  pour  dire, 
qu'Ellc  eu  lalce  ,  epicee  ,  ou  vinaigrée. 

Il  fe  prend  aufli  pour  ,  Appétit.  Ct  mAlmJt  ttm 
menti  A  prtmdrt  gtmfi  au  vu.  il  ommu  a  tmtrtr  tn 
gmmi.  il  mt  trumvt  gtmli  m  ria. 

On  du  prov.  d'Une  choie  trop  chere,  que  Lt  ctmjt 
tm  fuit  ptrAn  lt  gtmjl. 

Il  lîgn.  6g.  Le  dilternement ,  la  fineilc  du  J'igc- 
ment.  Cri  trmmt  m  mm  gtmjl .  U  m  m  pumt  Ai  gtm/f  U 
0  lt  gtmfi  Atlitmt .  Jim ,  fxfaûf.  r'r/f  tnmir  lt  gtmfi  ftrt 
mmmvmn  A*  irtmvtr  Ai  t tfpril  m  ctls.  tt  fini  dttcbtjtt 
mil  gtmji. 

Il  fign.  aulC ,  Sèrriïbilité.  /<  n'a  nul  gtmjl  ptur  iti 
ehtftt  Jm  (Ut.  il  mm  fAi  Ai  gtmfi  ftmr  lu  vtrt,  ftmr  U 
mmfamt. 

Ttmtll. 
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On  le  prend  aufli ,  Pour  !e  fcntimem  agréable  ou 
•vanugeui  qu'on  a  de  quelque  choie  Cri  ttntrmgt 
tfiim gtmfi  At  ttmt  lt  mttmtU.ttlm  m'tfi  fat  At  mtm  gtmfi. 

Il  itgn.anfli,Mamere  dont  anr  rfcofl  cil  laite,  et. 
raârtr  particulier  de  quelque  ouvrage.  C  ti  mmvrmgt 
•fi  dm  mtm  gtmfi  tt  mumllt  tfi  Ai  ttt>  gtmfi.  At  «mo*j*u 
gtmfi.  ttt  btmmtJÀ  irAvmill»  Ammt  mm  ftrt  mtmmvAn 
gtmfi.  Ut  fttmttt  0-  lu  ftmx  Ai  mtti  Ammt  Au  fmti 
mt  tltmutntt  ftmt  ium  mt  fim  AMI  gtmfi. 

Il  lign.  encore,  Caracrrrc  d'un  Autheur ,  d'un 
Pnntte.d'un Sculpteur  .ou  mefme.Caraâcre gêne- 
rai d'un  Uede.  Cu  wt.lm  fm  *»»■  Ajui  lt  gtmfi  At 
Atmj'mrA.  et  imHimm  tfi  4mm,  U  gtmfi  At  MUhtt  Amgt, 
d»  Âmfitâtl.  ft  rtttmmtu  lt  gtmfi  dm  Tttum.  (tu*  mU*t 
tfi  kUm  Am  gtmjl  d*  Ctmuimtt  finit  U  m  é%ril  dmmi  U 
gtmfi  diftm  finit. 
AvANTtowii.  f.  m.  Le  gcull  qu'on  a  par  avance 
de  quelque  ebotê  d'agt  cable.  Dm  U  c  tutti  a  d*  ttm- 
ftUtUmt  frimmti*.  &  imj  Aiuua  ttm  avaxi  gtmfi  d*  U 
mtmtùmAt.  (t  m'tfi  mm  mm  mvmmt-gtmfi  Au  fîutt  Ai  U 
•mix. 

G  0  v  S  T 1  a.,  v.  a.  Sentit  Se  difcerner  les  faveurs  par  le 
gouû.  //  gtmfit  »>tm  u  mm  il  mingt,  d  ft  au  kum  gtmfi 

tir  il  tir. 

U  fitijine  quelquefois ,  Ne  prendre  que  uni  fou 
peu  de  quelque  chofe  qui  le  boit  ou  qui  fe  mange 
ne  faite  qu'en  tafter.  ftmltj^xtmt  gtmfitr  à  ntfirt  fin* 
dm  mtfirt  via  »  cr  m'tfi  mm*  ftmt  tm  gtmfitr  .  ftmr  j  gtmf 
Itr.  gtmfitr  4  mm*  fmmft.  gtmfitj^ di  tutt  fmmft*, 

lliign.rlg  Edàyer.eiptouver.  //  mgtmfii  dtU gmtr- 
rt.il  tm  til  fmtmi.  U  m  tfimdii  tm  Mt  iront ,  tn  Tmtt. 
hgU  ,  tmJmnjfrmArmtt ,  t'ifimm  htmtmtt  mnivtmt  gtmf. 
itr  dt  ttmt. 

U  fign.  fig  Approuver,troaver  bon.  Jt  ttmfit  Htn 
tt  mm*  vtrni  dutt.  \t  mt  fmt  ftummu  Imj  fm'ut gtmfitr 
tu  rmtftmt.  \t  m'mj  fAmuùt  fit  gtmfitr  ttt  btmutt-JÀ 
tu  t/pru.lÀ  jtttmmnUru  mt  AifU'fi ni.  jt  mt  Ut  fifuu'. 
rtit  gtmtitr. 

G  oust  ta  v.  o  Faire  collation,  manger  entre  le 
ditner  Mefouper.  Ilftii  fit'  mmatrtrtfmi ,  il  dttittu 
mt  U  dt}  mt ,  il  gtmfit ,  iifitmft.  dtttmtt.  à  gtmfitr  i  as 
tmfmmit. 

G  o  v  s  t  1  a.  C  m.  ColUrjoti ,  le  repas  qu'on  fait  en- 
rre  leddnet  Ac  le  louper.  On  Uym  dtmmi  Au  ctmfitn- 
rti  &  Am  £u.i  ftmr  fin  gtmfitr.  il  mtftmt  ftmt  dtrnir 
dt  vuatd'  mrnx  tnfmmi  ftmr  Umr  gtmfitr. 

D  ■  s  c  o  «  1  T.  f.  m.  Manque  de  goull .  rranqu.-  d  ap- 
pétit. Il  m  mm  fi  g'mmd  drfgtufi  mm'U  mt  ftmmrtii  mtmm- 
gtr  dt  rUm.  il  mm  fim  dt  fiivrt,  tmmii  il  imy  tfi  rtfii 
**  Afg^ft  'ft***?'  *i  imy  m  frit  mm  dtfgtmfi  fmmr  U 
vtmmdt.  if  mxftit  mmirtftn  mmgrmmA  dtfgtmfi  ftmr  Itvim. 
il  m  dm  dtfttmfi  ftmr  lt  ftijpin. 

U  tfftt  hg.  L'arerfioti  qu'on  prend  pour  une  cho- 
ft ,  ou  pout  une  pet  (I  «une.  //  Imy  a  fù  mmfmrUmx  difi. 
gtmfi  ftmr  tint  ftrftnmt.  Cimetriumdt  mm'U  m  trtmvii 
Ammt  i  AfirtlttU ,  tlemt  U  Aiidttimt  .imjtmm  Jtmii 
dm  dtfgtmfi.  il u  ftmt  fat  thttrgtr  ttfprU  ,  La  mmmmirt 
ttm»  rit  f  Att  Ai  tant  A:  cbtfrt  m  la  f  ttt  _  ctïm  imy  Atmmt 
dm  dtfgtmfi  ftmr  CtfimAt.  U*  mm  grand  dtfgtmfi  ftmr 
lt  tmtmat. 

Il  lignifie  encote  fig.  Dcfplaifir.  //  m  Hem  tm  du 
dtfgtmfi  a  la  Ctmr.  tm  Imy  a  Jttn:  h'um  dti  defgtmfit , 
Jttfiramgtt  Atfgtmfii.  il  m  tm  mit»  Ju  dtfgtmfi  1  m  tf- 
frftr. 

DiseorjsTia.v.  a.Oiter  l'appetic ,  faire  perdre 
le  goolt.  Si  vtrni  Imy  AtnKt7  tant  à  mumgtr  ,  ttm*  lt 

drfg»mfirnt..  trtf  A  aviifr  itfgtmfit  tut  cbtvaJ. 

li  Cgnilie  hg.  Donner  -Je  l'averlVon  pour  uneper. 
forme  ,  pour  une  choie  ,  fane  qu'oncelfe  de  trouver 
une  perlonne.une  chose  a  (un  vé.liaimen  ftrt  cuti 
ftmvn*  .  mati  tm  '.'tm  a  dtfgtmfi*.  il  m  mit  la  fmffttm  ftmr 
tmtCo*Tl*,muÙt  fitiamu  tafibtin  de  ttm  dtfigtmfitr. 

Xix 
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qumnd  vtmt  le  etnntiflrtt.  bien  ,  mj*nt  tn  feux.  MM> 
"fi  dtfgtmflé.tn  tygilfl*  l*  iMtrr'  '  **tltr  A  Ia 
guerre. 

Si  dtfgtmfltr  ,  eft  aufli  n.  p.  Se  fign.  Prendre  du 
defgouft  ,  de  l'averfion  ,  H  fii  difgtmfli  di  uni 
femme  .  il  s'en  ifi  dtfgtmfli  i*  Ujmtfml.  il  tfl  Aui 
il  fi  iefgtmfler  de  Cl  meftitr-lÀ. 
Dmcooiti,  »  i. part. paC 

11  eft  quelquefois  lubftamtf ,  comme  dan»  cette 
phrafe  ,  Fmire  le  itfgtmflt  ,  qui  lignine ,  Faire  le  dif- 
ficile. 

Il  le  dit  quelquefois  dans  an  contre-fenï ,  pour  fi- 
gnifier  Une  perfonne  de  bonne  humeur ,  de  bonne 
chère,  de  bon  appétit.  Ctjl  un  drfgtuflt.  ctjl  um  fan 
itfgtmfli.  lied  bas. 
DKtOViTtKT,  AN  Ti.  adj.  Qui  donr.e  du 
defgouft.  VUndi  dtfgtujlAnn.  mal  praprtti  dtfgtuf- 
lémti, 

U  fignifie  fig.  Qui  donne  de  l'averton ,  de  la  répu- 
gnance. Ciflmn  htmmt  dtfgtuflant.  il  4  du  maniera 
dtftauflantti. 

11  lignifie  encore  fie.  Qui  caufe  du  defplaiftr.  // 
4-Tit  f  bien  du  cecfei  iefgtnfr*nttt  dans  U  vit. 
tX  a  q  o  v  s  T-  fubft.  m.  Me»  apprefté  pour  irriter  te 
gouft,  pour  exciter  l'appétit.  V n  fan  ragtmft.  un  tx- 
ttlltntragtnfl.mn  rugiufl  nul  fait. mn  ragau/i  dtcham- 
pigntns.mntptitrint  de  vtAUtn  ragtufl.  ctjl  un  btmme 
nui  aime  lu  ragtmfls.  lu  ragtufls  m  VAlcnt  ntn  ptur 
U  fmii. 

Il  fe  dit  fig.  de  ce  qui  excite  ,  qui  irrite  le  defir. 
La  difficulté  eft  uni  tfljtct  dt  rAgtmflM  y  *  dm  rmgtmfl 
dans  U  nimviAmtê. 
R  A  g  o  u  s  t  a  st.  v.  a.  Redonner  du  gouft ,  remettre 
en  appétit.  //  a  ferdm  Y  appétit .  il  faut  tfaytrdtlt 
rmgtmjltr.  rAgtufltr  un  mmUdi.  il  fut  ttmt  ci  qu'il 
peut  ptmr  fe  ragtujler. 

Il  fignifie  fig.  Exciter  de  nouveau  ,  réveiller  le 
dclîr.  Ilm'ifipimi  ftnfiklt  À  cl  e/ui  avait  Atttuflmmi 
ii  U  ttmtbtr  le  plut ,  il  Imy  faut  qntlqmt  cfafi  dt  nim- 
Vtam  peur  It  ragtujler. 
Racousti.ii  patt.  pull  ■ 
Racoosxawt,  AMTi.aJj.  v.  Qui  ragoufte  , 
qui  remet  en  appétit.  Cimitt  fi  n'tft  gutri  rmgtmfi. 
tant ,  il  ntm  faudrait  quelque  ebaft  dt  rAgtmjlant. 

Il  lïgn.  fig.  Qui  excite  le  deiir.  La  vaille  ft  n'efl 
gutrt  ra^a  a  fiante. 

Il  ugit.  aufli  ,  Qui  donne  de  la  farisfaction.  Lt 
minagt  tfl  un*  ebaft  peu  rigamflAntt.  efl-ce  uni  tbtft 
fart  ragtujlantt ,  qut  dt  ft  tutr  It  carps  &  F  Ame  poar 
iti  gtni  qui  m  vint  en  ffavtnt  pAt  dt  gré  f 
GOUTTE,  f.  f.  Petite  partie  d'anc  chofe  liquide. 
Pttitt  gtmttt.  grtfl\  gtmitt, gtmttt  £t au.  gtutte  dt  vm, 
di  beuiSon  ,  tthutli  ,  d'enert  tkc.  et  vim  ft  ctnftrvtrA 
fan  jmfqn'À  !a  dtrmert  gtutti.it  n'y  tn  a  pAt  mut  g'» t. 
M.  c'ejl  mettre  une  gtufte  d'eau  dam  Ia  mer. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  une  quantité  peu 
conlidcrable.  prtnts.  unt  gtmitt  dt  vin ,  uni  gtmttt 
4e  fauilh». 

On  appelle .  Mm  gtnttt ,  Le  vin  qui  coule  de  la 
cuve  avant  qu'on  au  foule  le  raifin. 

Le  mot  de  Giuttt ,  Sert  de  négative  en  ces  deux 
phrafes.  Ni  vtir  gtuttt.  m'tnttndri  gtmttt ,  C'eft  i 
dire  point  du  tour. 
Courra  a  Govtii.  Adverbial.  Goutte  après 
goutte.  //  famt  ftirt  iifliller  cette  liqutmr  gtmttt  à 
gtuttt. 

Gouttiiittf.  f  f.  Diminutif.  Petite  goutte.  11 
eft  peu  en  ufage. 

G  ou  tt  t.  f-  f.  Fluxion  acre  Se  doulooreufe  qui  mm- 
beordiuairemrr.r  fur  les  jointures.  Gtuttt  ebuude. 
fomttt  fètiit.  cela  dtetnt .  caufe  ,  tngendrt  Ia  gtutte , 
Jet  gtuttei.  U  a  trmt'Atment  U  gtuttt.  il  *  Ia  gtmttt 


GO  U 

4M r  pied i ,  aux  gemtmx  ,  aux  maint ,  aux  brAt  Scc.U 
ttmttt  luy  eft  remtntit.il  tfl  mtrt  tt  mm  gtmitt  rtmtn- 
tit.tJIrttrAVAdlt >tftrt tourmenté  dt  U  gtuttt.il  tfl ptr- 

dm  dt  gtmtttt. 

On  appelle  ,  G  tutu  ermmpt,  Unefpece  dégoutte 
qui  prend  tout  d'an  coup ,  Se  qui  dure  peu. 

On  appelle  ,  Gtmttt  ftUtiqmt  ,  Une  efpece  de? 
goutte  qui  s'attache  principalement  à  l'caiboittue 
des  cailles. 

On  dit  prov.  f>»'i  Ia  migrAsnt  &  iU  gtmttt,  ht 
Médecins  ni  vtytnt  gtmttt. 

(■ovttiox.ivii.  adj.  Qui  a  la  goutte.  //  tfl 
bien  gtmtttnx.  il  tfl  devenu  gtmttt mx.  il  m'y  a  gmtrt  dt 
femmes  gtutttmfis. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  C'tflmmpAmvrt  gtut- 
te »  v  .  un  vieux  gtmtttmv,  letgtmtttmx  ftnt  tltégrisu. 

Gouitiiil.r.  f.  Petit  canal  par  où  les  eaux  de 
la  ployc  coulent  de  deiTus  les  toits.  Gtmttitr»  it 
but.  gtHttitrt  ii  pUmb. 

Ou  appelle  aufti.Cw/im.  Une  bande  de  cuir  qui 
avance  autour  de  l'impériale  d'un  carrofTe,  4c  qui 
fert  à  empelcher  que  la  pluye  n'y  votre  par  les  por- 
tières. Lit  gtuttitrts  tfmn  CArrtffi. 

DtcovTTii.  v.  n.  Couler  goutte  à  gourte.  La 
fmtmr  luy  iigtmtttit  in  frent.  U  fuig  Imy  degtuttt  dm 
nti.  cttlt  cavi  tfl  fi  humidt  qmt  ttmm  y  iegtmttt  tint- 
jtmri ,  qu'il  y  iegtmttt  ttujjtmri.  faire  iegtmitrr  dm 
tari ,  du  beurre  fmr  dt  Ia  viande.  It  vint  fuit  itgtmt- 
ttr  cent  tbandtBi ,  cettt  famgif. 

Il  fe  dit  AufTi  des  enofes  pat  où  l'eau  ou  quelque 
autre  liqueur  dégoutte.  //  pltmvtit  tantifl  ,  tu  ttitt 
iegtuittnt  ertttrt.  les  thtvtmx  ,  Il  frtnt  Imy  itgtmtttmt 
dt  futur,  u  tenneam  dtginttt. 

On  dit  prov.  &:  fig.  qu'<4  la  Ctmr,  qu'au  pris  des 
grAmds,t'iln'y  pleut  il  y  degtuttt  .pour  dire  ,  que  Si 
on  n'y  fait  pas  rousjoats  grande  fortunc.au  moins 
on  en  tire  quelque  grâce ,  quelque  avantage. 

On  dit  au  !  fi  prov.  &  fig.  57/  pltmt  fmr  uwy  ,  U  dé- 
putera fmr  vint ,  pour  dite ,  S'il  m'arrive  quel  que 
chofe  de  bien  ou  de  mal ,  vous  en  aurez  voftre 
part. 

Dicouttamt  ,  anti.  ad),  v.  Qui  dégoutte, 
Ct  lingt  n'efl  pmt  fte ,  il  tfl  tnetrt  tttu  dtgtutiAMt.  ft 
ckemife  e fiait  tamte  degtmttante  dt  fmtmr. 

E»«ODTTti.  v.  n  II  fe  dit  de  certaines  choies 
dont  on  fait  efcoulcr  l'eaU  peu  à  peu  ,  ou  la  trop 
grande  humidité.  //  fmmt  Uiffer  tfgtmtttr ,  ftirt  tf- 
gtmtttrct  IaU  tmilli  ,  u  frtmag'.  meurt  tfgtmtttr  met 
CAritt ,  iet  afftrgu  ,  it  Ia  mtrm't  &t. 
Il  eft  auftï  n.  p.  Ct  frima  gt  t' tfgtmtttr  A  pemÀpem. 

E  s  c  o  u  t  t  »  ,  t  i.  part.  palT. 

E  s  o  o  u  t.  fubft.  m.  La  cheute  ,  l'efcoulement  des 
eaux  qui  viennent  de  quelque  endroit  élevé.  //  m 
recmedli  f  efgtmt  it  plufttmrs  ftmrtit  &  ta  fait  il  fallu 
fvnt  amis,  il  a  T  efgtmt  ils  tmux  dt  ttttt  terre  t  &  U 
lu  a  ctndttitu  dam  ftn  jardin. 

Il  fe  dit  auflî  de  la  cheute  Se  de  l'efcoulement  des 
eaux  de  nluye.// n'efl pASptnmis  dt  taiferttnbtr  Ttf- 
gtmtdt  fit  taux  fmr  fin  vtiftn.tn  fait  du  canauÇ dt 
pltmb  ptur  recevoir  ttfgtmt  du  tttmx- 

Il  fig,iifie  aulE  ,  Conduit  par  où  s'efcnulenr  les 
eau  s  A  les  immondices  d'une  ville.  L efgtmt  tfl  fam- 
thi ,  ht  tauxrtttrgtm. 

GOUVERNER,  v.  adt.  Régir  ,  condui  re  avec 
authorué.  Ci  Prinei  gtmvernt  fagemrnt  ftn  Rtymtmu, 
U  gtuvtmt  fit  fujttt  Avtt  jmflice .  cet  Eflmt.  eu  peau 
plu  ftnt  bien  ginvemij.  u  ptrt  dt  famille  gtmvemt 
fatn  ft  mAifan.  e'efl  an  ptrt  a  gtuverntr  fis  enfants. 

Il  femet  fouventahfolumeiM.  Ltt Miniflru  gtu- 
vernentftai  Vautheriti  dm  Priuce.qMiejl.et  quigtmvtr- 
ne  en  et  Roy. rime  l'a  f  il  gtmvtmt  avtcdtmttmr  rf  mt~ 
d.ratitn.  ç  tfl  Ufemmi  qui  gtmvemt  noms  ettumutiftm. 
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Iliignitir  atifu,  Avoftradminillrat;oci,  lacondoi- 
te  de  quelque  choie.  C  tfl  Imy  f-t  gtmxtrrt  ttmtt  ld 
maitr.  ilt»  gtm:  trmUi  *f**f  .  d  f#*v*n»e  U  btmrft 
dm  mdijlrt, 

ùtmvtrmtr  mu  vmftam *»  Mtirr.C'ell  le  Conduire, 
le  n»cnerfurlarnet.rur  une  n». ère. le  faue  aller  où 
l'on  veut.  l.tfilttt  ami  gtmvt'—f  ttvaiftdm. 
,  Ouate  fig.  dFlfa  kcuDixte  qu»  a  laionduuc  d'une 
entrcpnfe  ,quc  C'/f  f*»      »•«""«'  'W'fW. 

Oa  «ktmiw  lit;.  *  ptov.  aa  U»  tmaae  n**vtrm 
bttm  fa  baramt .  pour  d.ic .  >]ul  lontu.t  bicu  la  for- 
tune ,  fe»  jttjiic 

OmwtM aur .  lignite  aofli.Me  loagcr  av-c  clpargne. 
a*«i«{.  »a<  beamttmf  Àt  m—iimt>  ,  gtmvtrmn 
Ut  bttm,  fé  Ut  /mwwm;  «1/  /ir/e  «a'J  f  «  **r*  af- 

K 

On  dit  prov.  qu'/7 ^w»  J  ••vrrw  fa  btatit /"#/«•  /a 

li  lignifie  enove.  Avoir  foin  «le  l'eduoron,  3e  la 
nourriture  de»  enfant».  Ctft  mit  Stabdt  ftmtmt  .  tSt 

ïtnttnJ  birm  d  f  mu:  eut'  Itl  tmfdmti. 

Il  le  d.t  aullï  de  U  nourriture  dr  toute  lotte  d'ani- 
nu  it,  /  a  fan  fmti  fj  vit  ou  "«•>'  ./-•"  dV  tmt- 
•dmt  .  i/  /» ail  b,tm  /«i  ##*rvrr»*r.  ttut  frmtmt  gtmvtr. 
pt  dimurmrltmtnt  b>tn  mmt  bathtmw. 

Ilfigrafir  encore  *-  Avoir  Sun  que  quelque  chofe 
foit  en  l»on  ellat ,  qu  elle  ne  pétille  pa«.  //  ttttatd  à 
gtavrrntr  It  vim  ,  s  gtmvtrmf  mmt  tavt. 

On  du,  dtmvtrmr  amtlam'mm ,  pour  dire,  Avotr 
grande  redit ,  grand  pouvoir  fur  l  m  ni  nt  .  /•  »•«- 
Wrv.i  »«/■  tnmvtr  amtia»'»»  «mi  tmvrrmdH  mm»  Kaf. 
ftrrrn'.wmi  m'y  ptmxt^rtmdrt Àt  btmitfjietl  ,  uti  U 
ttm:  trittf.  frrftmnt  Ht  U  gtmvtrmt.  tt  n  r]  fsi  mm 
Ttatmmt  d  ft  id.ffir  fmvtrr.rr.  ttl  trtit  ttaxtrmr  mm 
ttmtrt  ami  tm  tS  gtmvtrmt. 

On  dit  au(H,C'«Mu»nir  fmvtrmtl-Vtm  mm  ttl'  poiu 
dire  ,  Comment  elles -vout .  de  qurlle  rat, on  vive*- 
voutavec  luy  ;  Levoyei-vouilouvent  t 

St  gtmvtrmtr  ,  C'cft  tenir  une  conduite  bonne 
ou  mauvajlr  dan.  ta  vie  ,  dans  Ici  motut » .  dan»  (et 
affaire».  //  >  tfl  ;»«i.*«ri  futntmé  fmftmurt  U  m  ït0 
f  dt  hit»  gtmvtrai  ildttt  stttt  tfdtrtld.  ù  t'rfl  kittt  g»m- 
vtmi  mvte  ttmt  It  m">dttmvti  ftittmmx.  tttu  fuit  ïtjl 
mdl  pmvtmit ,  ttt  d  U  *rmtt  àt  fi  gtttvtrmit  M  ft» 
WtsL 

G  ou  ti  m  i,  m  pat  t. 

GouviHNiUh  l.  nv  v  Cetuy  qui  commande 
en  chef  dan*  une  province  ,  dan»  une  ville,  dam  une 
place  forte  pour  le  fait  Je»  arme».  Utmvtmtmt  dt 

fdTU.GimVttmtm'  Àt  G»»/»m/.  Litmxtrmtmr  i'ylrrjj 

<^r.  Gmwmtmr  Àt  U  tiiaÀttt  Àt . .  , 

Il  lagune  aufli ,  Crluy  qui  ert  roui  nui  pour  avoit 
foin  de  l'éducation  &  de  l'tnlluution  d  un  yeune 
Seigneut .  d'un  jeune  Prince.  Umbtlt  C*m\ttmtmr. 
fdg*  f**vtrt**r 
rjoiiriiMH  ti  f.  f  v.  La  femme  du  Gouver- 
neur d'une  piovince  ,  d'une  place.  MdÀmrnwld  Gt»~ 
vtrttdmtt. 

II  le  dit  aufli  d'nne  femme  qui  a  foui  de  l'éduca- 
tion de* enfant»  Ld  Gtmvtrmmmt  Àti  t»f*»i  Àt  Tr.-n 
ttjd  d»mvmtamt  Àt  v»i  tnfd»ti.ld  Gtmvttmdmtt  Àtt 
fttt  ï >.*■■/<(*■  .  Soit  cher  la  Reine  ,  (oit  chci  Ma- 
dame &c.  ell  celtr  qui  veille  lue  la  conduite ,  lui 
le»  ad. on»  de»  fille»  d'boi  neur.  Ld  Gtmvtrnmtt  Àti 
filit, 

5ou»CouvtaNiam.f.m.  Celuy  qui  a  foin  de 
l'irfluution  d'un  |eiioe  l'iince ,  d'un  )eune  Seigneur 
fou»  le  (jouvrrntur 
Sou»-G  sarii  ha  m  t  t.  f.  f.  Celle  qui  a  foin  Je 
l'éducation  de»  enfant»  d'un  Punce  fou»  la  Gott- 
vernancr.  Stnt-Qimvtotdmtt  Àn  tnfditu  d'  frdtitt 
C'ctl  aufliccllc qui  veille  lux  la  coudiu'.ic  Je  lui  les 
Ttmt  1. 
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acliont  dei  fille»  d'honneur  fou»  la  Goarerunte.  L» 
f»mt  Ctmvtmantt  Àti  ftltl. 
Cou  vm  u  t  Ml  ut.  t.  m.  v.  La  Charge  de  Grm- 
«erneurdantunc  pioviiKe,daniune  nlïe,dan»  une 
plate  forte.  Lt  Rty  Uj  a  Àtmtti  U  Gtmvenmmtnt  Àt 
NtrmaMÀi*.  U  Gêavtrmmmtnt  d'uni  itit  platt.  fin 
Otkitrnnmttu  Imy  vaut  tant, 

11  lignine  aufli ,  La  ville  &  le  payt  qui  ell  (on*  le 
pouvott  du  Gouverneur.  Gtmwmmnt  À*  grtruU 
fjUmdmt, 

On  dit,  qu'IBM  ftrfnutt  a  amtlamt  cloafi  tm  ftm  gtau 
Vtrn.mtitt.pout  dtte,  n  j'U  enale  loin  ,  l'aJnuniltia- 
Ikmi  II  a  Ut  vtvrtt  ,  tti  ftwifitml  tm  ft»  tdmvtrmt- 
tmamt.tm  mi  m'a  fat  Àtmmi  ctld  tm  gtavtnttmtmi ,  f§  mot 
fmi  fat  rrffmfaHi 
G  ou  v  t  a  m  a  i  l  1.  m  Pièce  de  bot»  attachée  au 
detticie  d'un  navire  ,  d'un  vauTeau  ,  Si  qui  f-rt  aie 
gouverner  6i  a  le  faire  aller  du  code  qu'on  veut. 
itmir  lt  gamvrrnaii  dmm  vdiftd».  d  t  i»r  mm  ttmf  Àt 
tmmftjltamtramfu  lt  gtmvtrmad. 

On  dit  fig  en  parlant  d'un  Eflat ,  Ttmir  U  gtmvtr 
**>l ,  pont  dire,  Le  gouverner.  Ltt  afairti  alUttmt 
titm  laadu  ami  tt  Munfbt  ttmtu  lt  gtmvtrtudi. 

G  R  A  ~ 

C  R  A  B  A  T.  f.  m.  Mefchant  Ut  tel  que  ceux,  de  i  pau- 
vre» geni.  O»  irtmva  ciaa  ta  jix  ftnti  tmfamtt  fmr 
mm  mttfikdmt  grabdt.  ilt  ftmt  dam  ami  txtrtfmt  mi  fin. 
dt  mtm  am'mm  mtftbamt  grabat. 

On  dit  ptovetb.  qu'V»  btmtmt  tjl  fmr  U  grabat  , 

rat  dire  ,  qu'il  ell  malade  au  lit. 
A  1 1  U  < *  L  1  ■  n  Querelle .  différent ,  notre.  Ht 
amt  tm  amtlamt  grabmgt  tnftmblt  ttt  grdbmgtt  Àmrtttt 
ltmg.ttmft.  H  efi  un  peu  ba». 
G  R  A  C  E.  f.  f.  Faveur ,  bon  ctHce  qu'on  fait  à  quel, 
qu  un  fans  y  élire  oblige.  S'ùvtm,  atrtrdt  ttilt  tm- 
ft ,  tt  fera  mmt  fart  faet.  ft  vtmt  Ànttamàt  ctttt  grtt- 
tt.ftvttt  ÀamamÀt  ttU  tm  grdtt.  faittt.maj  la  graca 
Àt  ,.  . .  ft  tttmt  etld  Àt  v*Jtrt  gratt.  Ditm  vtmt  a  fait 
mmt  btit  gratt  Àt  vtmt  lirrr  Àt  tt  Àamgtr.  il  a  biem  rt— 
ttm  Àtt  grattt  Àm  trimtt.  ttmbltr  amtlam'mm  Àe 
gractt. 

Oa  dit ,  Fairt  gratt  à  amtlam'mm ,  pour  dire ,  Luy 
donner,  luy  accorder,  luy  remettre  ce  qu'il  ne  potu 
voit  pat  demander  avec  julhce.  Q»amd  tm  v»m  a 
atttrÀi  ctid  ,  tmvtat  a  fait  gratt.  d  mt  Àr.  tii  taàBt 
tfcmt ,  mai/  jt  Imy  ay  fait  gratt  Àt  la  mtit.i. 

On  dit ,  Trtmvtr  gratt  Àtvamt  lit  ytmx  Àt  amtL 
««'**. pour  due. Luy  plaire,  gagner  fàbien  veillan- 
ce.  Et  cela  ne  le  dit  que  d'une  perfonne  cztrcme- 
auent  inférieure  à  l'egaid  d'une  autre. 

On  d.t ,  Gratt  à  vtfn  btmti.  gratt  a  rai  ftmt 
&t.  gratt  à  tt  fnmtt.  gratt  a  fa  valtmr  (S't.  pour 
marquer,  qr.e  U  chofe  dont  il  «'agit ,  rft  due  aux 
bontex,  aux  ibins  Sic.  à  ce  Prince ,  a  (a  v  jleut  Sec. 

On  appelloit  autrefoit,  Grdtt  ttftUdtivt  .  Les 
provifion»  que  la  Cour  de  Rome  donnoit  parav  an- 
ce  du  Benchced  un  homme  vivant. 

On  appelle,  Cmttdlim  Àt  gr->ct .  Le»  C.lievaliert 
drMalthe  qui  tont  teceut  par  grâce  dan»  l'Otdie  , 
Sji  qui  ne  peuvent  pat  faire  ptruve  de  nobletTc.  un 
le» appelle auttrment ,  Chevalier»  fervantt. 

On  appelle,  Ctmf  Àt  gratt  tm  Àt  ttnai*i  fitfflittt. 
Le  coupquiafte  la  vie  au  criminel. 

On  dlt.Ffrt  tm  grdtt  dmfrit  dm  fnmtt.tm  Àt  if  mil- 
amtftrfumt  fmiffamtt ,  pour  dire  .  Y  élire  encouh  le- 
ration.en  eftiinc.  On  dit  dam  lemelute  fêns  ,  gaffe 
trtrtm grdtt.  tfit  rtm'tt  tm  gratt. 

Btitmti  trdtat .  fc  dit  dan»  le  mefme  l'en».  //  tft 
Àami  Itl  btmmti.grattl  Àm  Rtym  À  a  ftrdm  lit  btnmtt^ 
grattt  ÀmFlVHt. 
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Il  fe  dit  auffi  entre  particuliers.  Ctmmtnt  fuit-jt 
dans  vti  binnet  grâces  l  cinfenei-me-y  l'hinr.enr  dt 
vu  bennet- gracei.  il  a  perd»  les  binnes.grects  dnn 
tel. 

On  dit  ,  Eflre  detnt  les  binnet-graees  d'uni  Da- 
tut  ,  en  avtir  lu  binnet  grectt  t  pour  dire  ,  En  cftre 
aimé. 

C'efl  vtflrt  greue.  Terme  de  civilité  par  lequel 
on  s'excule  de  ce  que  l'on  contre-dit  une  autre  per- 
sonne. 11  eft  ba» ,  oc  fe  dit  pat  cott upcion  pout  lauf 
voftre  grâce. 

Gratt ,  fignifie  plu*  eftroitcment  l'aide  Si  le  fe- 
cours  que  Dieu  donne  aux  hommes  pour  faire 
leUr  lalut.  On  ne  fétu  fi  fittiver  fans  la  gract.  grâce 
prévenante,  grâce  fujpfantt.  tract  e fi  ta  te.  gratt  ac- 
tuelle, cttptrtr  à  la  gract.  manquer  à  la  gract.  gract 
fanïlifiantt.  gract  habitude.  1rs  fterementi  cinferent 
la  gract.  U  gract  du  baptefme.  eflre  en  gract ,  en  t/lat 
dt  gratt,  perdre  la  gract.  cinftrvtr  U  gract.  perftvt. 
rer  dam  la  gract.  mturir  iatei  la  grâce  dt  D'un,  dt- 
mander  la  gract  dt  Ditn  ,  fa  faintt  gract. 

On  dit  ptov.  qu'L»»*  thifi  tfl  venue  da  la  gract 
dt  Ditn  .  pour  dire ,  qu'On  l'a  elle  fam  aucun 
foin  ,  fans  aucune  peine  ,  fans  qu'elle  ait  nen 
courte 

Par  la  gract  dt  Ditn  .  Formule  que  lei  Pfincei 
fouverarnsontaccouftumé  demetue  dans  leurs  ti- 
tres. Liuii  parla  Gract  dt  Ditn,  Riy  dt  Franct  & 
dt  Navarrt. 

On  dit ,  Gract  a  Ditn .  ou  Gracie  à  Ditn  ,  pour 
dire ,  Par  la  grâce  de  Dieu,  lift  ptrtt  bien,  gract 
à  Ditn. 

Gract,  fignifie  encore ,  Agrément ,  ce  qui  plaift. 
La  gract  dt  la  nauveaxté.  tel*  n'a  plm  la  gract  dt  la 
ntmveanti.  catt  femme  efl  MU  .  maie  tilt  tt a  aucune 
gract.  tit  a  mauvaift gract.  dan  fer ,  marcher  dt  b)n- 
nt  gract ,  dt  manvaxft  gract .  faire  un  cent!  dt  benne 
gratt.  d  a  de  la  gract  a  tint  et  qu'il  fait,  il  fait  emt 
avec  gract,  ctla  tfl  dit  avec  gract.  dt  habit  n" a  piint 
dt  gract.  tflre  babillé  dt  btmei-gract. 

Il  fignifie  encore ,  Ce  qui  cil  conforme  à  la  bien- 
feaiKe,  à  U  raifon.  //  *  manvaife  gract  dt  fe  plaindre 
a" une  cbeft  qu'il  a  Iny.mtfmt  venin,  nn  pli  n'a  pat 
biwne  gratt  dt  plaider  centre  fin  ptrt.  vraiment  v»m 
avet.  binne.graci  dt  prétendre  que  Sec. 

On  appelle ,  Birme-grace ,  Un  petit  rideau  eftroit 
au  codé  du  cher  et  d'un  lit.  La  binne-grace  d'nn  lit. 
lu  cantenmerts  &  lit  binnti. gract ». 

Le»  Anciens  comptoient  parmi  leurs  Divinirex , 
trou  Déefles  qu'ils  nommoicnt ,  Lu  in\s  Grâce s , 
Si  qu'ils  donnoienc  pour  compagnes  à  Venus. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  dit  ou  qui  fait  toutes 
chofes  de  mauvaife  grâce ,  qu'//  n'a  pat  facnfié 
aux  Gracei. 

Gract .  ou  Gracei ,  au  pluriel  fignifie  ,  Remer- 
ciment.  Je  vint  rende  gract .  ou  grâces,  jt  vint  rende 
mite  gracei.  rendre  dei  allient  dt  gracei. 

En  ce  fens  on  appelle  ,  Gratis  ,  Une  prierequ'on 
fut  a  Dieu  après  le  repas  pour  le  remercier  de  les 
biens.  Dire  grâce  t. 

Grâce,  fignifie  auffi  ,  Le  pardon  que  le  Prince 
accorde  de  Ion  authonté  fouveraine  a  un  criminel 
qui  a  mérité  la  mort.  //  a  ibunn  fa  gr*ce.  il  a'appar. 
tient  qu'an  Prince  de  dtmiir  grâce,  il  tfltit  detja  far 
Pefchafaue  ,  &  tn  Iny  allait  ctuper  II  ciu  ,  quand  m 
vint  a  trier  grâce. 

Il  fignifie  encore.  Le  pardon  que  le  Prince  accor- 
de par  des  Lettres  dont  il  laiiTe  la  connoilTâncc  Se 
l'entérinement  aux  Juge».  Sa  graee  a  e fit  entérinée, 
il  avait  ixpelé  faux  dam  lté  l.eurei  qu'il  axtit  ibte- 
nnti  ,&  il  a  efté  pendu  avec  fa  grâce  an  au. 
Da  crac  a.  aJv.  Par  grâce,  par  pure  bonté.  Dt 
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gratt  fetturef-mij.  dt  gratt  ,  fitiithmty  u  plat. 

frl'a. 

Cilaciaili.  adi.  de  tout  genre.  Qui  eft  remiffî- 
ble,  digne  de  pardon.  Il  n'a  guère  d'uuge  qu'en  cet 
phrafes  Faif  graciable.  cas  gracuMi.  il  a  tut  mm  hum' 
mt ,  mait  c'tfl  tn  fin  ctrpt  défendant  ,  le  fait  tfl  greu 

ciable. 

GliOtIVli  tu.  si.  adj.  Agréable ,  qui  a  beau- 
coup de  grâce  &  d'agTément-  Smt.rirt  gracieux  , 
air  gracieux,  manière  gracienfe.  U  y  et  quelque  chefi 
de  gracieux  dam  et  tableau, 

11  (iginfie auffi  ,  Doux,  civil,  honnefte.  Accueil 
gracieux,  panlet  graciruftt.  il  n'efl  pal  fret  gracieux  , 

Graciiusiuimt.  adv.  D'une  manière  gra- 
eieufe  //  reçut  fi  gracitafemmt  ttnv  qui  int  affaire  a 
luy.  vin*  devriee.luy  parler  plm  gracitufemtmi . 

GstciiDUTi.lif.  Honnefteté ,  cmhté.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'au  pluriel.  //  m'a  fait  nuit  gracitn- 
ftttt.. 

Il  fignifie  auffi ,  Gratification  ,  ce  qu'eu  donne  i 

quelqu'un  au  delà  de  ce  qu'on  luy  doit,  pa/  deflus 

ce  qu  ou  luy  doit.  S'il  me  fert  bien  en  cette  affa.re  , 

je  luy  feray  qutlqut  gracieufeté. 
G  a  a  cil  u  »  t  %•  ».  a.  Paire  des  demonftrarto.ns 

d'amitié  à  quelqu'un ,  pour  gagner  fe$  bonnes  grâ- 
ces. Cette  femme  l'a  fert  gracteuté. 
G  a  a  c  1 1  a  s  a ,  si.  part.  part". 
Mal-craciiux,  iosi.  adj.  Rude,  incivil, 

qui  traite  mal-honncftement.  H  efl  mal-grscianx. 

rejpinfe  mal- gracienfe. 
M  a  t-r.  r  a  c  i  i  u  s  t  m  i  n  r  adv.  D'une  manière 
mal-gracieufe.  Parler  mal-gracitufement.  revendra 
mal.gr  acienfement. 
D  t  s  o  a  a  c  i.  f.  f.  Défaveur,  perte  ,  privation aVt 

bonnes  grâces  d'une  perfonne  puiflânte.  On  nefçait 

d'en  vient  fa  difgrace.  la  canfe  ,  le  fuiet  dé  fit  difirau. 

eflre  endifgrace.  tember  en  dij "gratt. tnctmrirU  eùfgra- 

tt  du  Princt.  durant  fa  difgrace. 

(I  fignifie  auffi ,  Infortune  ,  malheur,  tl  Imy  efl 

arrivé  uni  difgract .  une  grande  difgrace.  vetla  mut 

tflrangt  difgract ,  une  crurRt  difgrace. 
DiiGt  aciix.v.  ad.  Priver  de  fes  bonnes  grâces. 

Le  Riy  Va  Jtfgracié.  fin  imprudence  le  fit  d  'tfgrasitr. 
D  i  se  r  a  c  1 1 ,  i  t.  parr.  paiT. 

Il  fe  du  auffi  de  celuy  oui  a  quelque  chote  de 

défiguré ,  d'extrêmement  difforme  en  fi»  perlônor. 

//  efl  fert  difgracié  de  la  naturt.  m  ne  fpanriit  vie' 

une  perfenne  plm  dif graciée.  U  a  la  taiie  fin  difgra. 

ciée  ,  le  vifagt  fert  difgracié. 
Gratis,  adv.  Par  une  pure  grâce ,  fans  qu'il  en 

courte  rien.  On  Iny  a  detmé  fit  BaUti  gratil.  en  luy  a 

txpidii  fei  Previfiini ,  fti  Lettres  gratil.  tnaefcrit 

fur  ftn  Arrefl  Gratte. 
Il  eft  quelquefois  Tubftantif.  //  demande  le  graeie 

dt  fit  Bults.  U  a  ibtotu  le  gratil  dt  fit  Bnllet.  U  m'ai 

pas  eu  tint  le  gratis. 
On  dit  fig.  d'Un  homme  qni  avance  une  propo- 

fition  ,  ou  un  Eut ,  (ans  en  apporter  la  preuve  , 

qu'//  die  cela  gratit.. 
Gratifier,  v.  aû.  Favoriser  quelqu'un  en  loy 

faifant  quelque  grâce  ,  quelque  libéralité.  Le  Rey 

Ta  gratifié  et  une  Charge,  etune  penfitm  .  eTum  dam 

dt  mille  piflilet.  il  efl  le  Maiflre  .  il  gratifie  qui  U  Iny 

H*    ;  . 

Gsatimi.ii.  part. paH. 

Gratification,  f.  F.  v.  Don  ,  libéralité  qu'on 
fait  à  quelqu'un.  /'  a  bien  recen  Jet  grstificaùamt.  c* 
qu  m  luy  donne  nejl  pat  une  penfitn  reliée  ,  ce  n  efl 
qu'une  gratifie attvn  ,  une  fimple  gratipcaliam.  il  mt 
faut  peint  regarder  cela  Comme  le  payement  d'une  det- 
te, mais  cimme  une  pure  gratificatitn. 

Gratuit,  i  t  i.  adj.  Qui  -fe  donne  gratis ,  fans 
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qu'on  y  (bit  tenu.  Crsct  gratuite,  cria  #^  fanaient 

On  appelle  ,  D#»  fpmmk  .  Une  cetca<ne  fomme 
•le  deniers  ,  plu»  ou  tnoini  grande .  félon  le  tempi, 
que  le  Clergé  de  Fiance  .  6e  quelque*  province» 
do  Royaume  octroyent  au  Roy  ,  pour  fubvenir  aui 
belcm»  de  l'fcrtat. 
CktrviriMiHT.  adv.  D'une  manière  gra- 
tuite .  de  puic  grave.  //  Imyadammé  graimiiemunt 
tait  l  bar 

G  lATirvsi.f  f.  Reconnoillance  d'un  bien  fait 
recru.  1  tfmtiemer ,  faite  vu  fe  grai'amde.  dttemerdtt 
murâmes  de  fe  grAiumdt. 

latitr  ,  ati.  ad).  MefconnoilTint  ,  qui  n'a 
point  de  gratitude.  C'tfi  mm  imgral.  il  faudrait  fmntr 
Ut  mgraii.  failli. mty  tt  flaij'ir  ,  vtme  m'tèligirtt.  fai 
a»  ingrat. 

Il  lè  dit  auflî  d'Une  petfonne  qui  a  de  la  peine  à 
faire  plaiiîr.  l'raymuwt  vmt  tfitt  kum  ittgrat  itmrt- 
fmftr  fi  ftm  dt  ebaft.  En  ce  l'en  ..  cû  bas  oc  popu- 
laire. 

U  lignifie  fig.  Stérile ,  infructueux  ,  le  dit  dei 
choie»  dont  oo  ne  retire  guère  d'utilité ,  guère  d'a- 
vantage a  piOjHjttion  duuavail ,  ou  de  la  uV.j'cni  -. 

Ttrrt  mgralt.  travail  imgrat.tfimÀe  imgr  j 
I  h  o  n.  a  r  i  r  v  o  i.  f.  f.  Manque  de  reconrmillânce 
pour  un  bienfait  teceu.  Extrême  ,  btrrHit  imgrd. 
Utmde.e'efi  mmt  tmgrmtilmde  bien  nu  t.  In  gemi  dt  bien 
bai ftm ,  dtitfitmtCimgttiiumd4.il  m  a  fejé  dmgreti- 

mm, 

Imckatimimt.  adv.  Avec  ingratitude,  tltmmmii 

imgrattmttmi  tmvert  ftm  b*»faiûemr. 
C  R  A  D  E.  f.  m.  Dignité  ,  degré  d'honneur.  //  a  tfié 

tJUvt  sa  ftm  htmt  grade,  d  tjl  m* mit  m  mm  mtmvtam 

grade. 

C  R  A  o  i  m.  f.  m.  Diminutif.  Petit  degré  qu'on  met 
fardes  Autel»,  fur  de» cabinet i, fax  de» buffet» flec. 
pour  y  pot»  ;  de»  chandeliers ,  des  vafes  de  fleurs  iVc 

C  ■  A  o  a  T  i  o  m.  f.  f.  Figure  de  Rbetotique ,  par  la- 
quelle on  ailemble  plulicurs  chofes,qui  etichenf- 
fent  les  unes  fur  les  autres. 

DifiSADin  v.  a.  Deinettte  de  quelque  grade  par 
Joihce,  &  avec  de  certaine»  fotinalitex.  Il  fe  au 
principalement  de»  Gentilshommes ,  ou  de  crue  qui 
font  dans  les  Ot dtes  lac re  i ,  ou  dam  la  iiugith atti- 
re. On  tm  dt  gradé  d*  mileft ,  &  tm  Ta  detlsré  mû- 
ri» ,  far  Ujtbtté .  par  rrmbiftm.  tm  dégrade  Us  Prtf. 
trti  anani  ili  ftm  ttmÀamnti.  à  mttrt.  et  jnet  aveu 
tamt  rawui  dt  ttmmffitnr.  qn  J  fut  dégradé  f  mi!  if  me. 
ment,  mt  Ury  dtr.ntr  fat  la  aualit,  aasismy  affament , 
t't fi  vtultir  le  dégrader,  t'tfi  dégrader  mm  mmm;  eue 
dtlmy  rtfmftr  Iti  btnmemn  fui  Imj  fuit  dmi. 

On  dit ,  Dtgrader  dtibtu.  dtgrader  mm  matftm ,  un 
htrumgt ,  pour  dite  ,  Y  faire  quelque  Jegaft  conflde- 
table ,  ou  le»  latuet  tuinet ,  1rs  tailler  depetu  par  (a 
négligence. 

Dtgrmdtr ,  en  termes  de  Peinture  fign.  Affoiblir 
la  lumière  ,  les  couleur»  d'un  tableau.  Lm  Immitrt 
tfi  Htm  dtgruJit  tLuti  (t  itkltmm. 
DlssABi  ,  il.  part.  palT.  Il  a  le»  (îgnificattons  de 
fon  verbe. 

DicaAftATiOM-  f  f .  v.  Drtlitution  du  grade  au- 
quel un  eft.  Lt  Ktjmftii  drfftnirt  à  f««i  Ut  Gtmliù- 
mtmnmtt  à  Ptimt  dt  dtgrddttum  dt  mtkltffi. 

Il  lignifie  auffi  ,  Ije  drgaft  confideraole  qu'on  fait 
dan»  des  boit ,  dan»  un  liei  nage.  //  a  ftii  dt  grandit 
dtgradaliant  dams  eti  ktii.  U  fi fairtmn  frtf7  V*r~ 
l>aj  dit  dtgradatiant  f*i  aitunt  tfit  failli  dami  cuit 
Itrrt, 

Il  fign  andî,  L'afTublilTement  de  la  lumière  &: 
des  couleur»  d'un  tableau.  La  dtgraÂaitt»  dit  ita- 
Umri  tfi  kit*  tnumdmt  dans  H  taàltam. 
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RiTa.ooa.ADL  aJ|-  Il  ne  fe  dit  que  des  Planètes  , 

lotfqu'elles  fe  meuvent  c.»ntre  l'ordre  de»  lignes, 
qu'elles  vont  du  Taureau  ,  par  exemple  dans  le  Be- 
\nt  ■  Lis  PUmaiti  fartipvt  fiai  gramdti  ta  and  Hltt 
ftmt  rrtrtgradtl.  lt  ftUifmi  U  'mmt  M  ftm  f  aimai  i  rttrt- 

gradai. 

R  i  t  a  o  o  m  a  d  t  a  v.  n.  Ne  le  dit  que  des  Planètes 
qui  fe  meuvent  contre  l'ordre  de»  ligne».  Mtrtmrt 
ctmtmtmftit  à  rnratrmdir  à  la  naifantt  dt  ctt  btmmmtt. 

Ritiocia  dation.  C  f.  Mouvement  par  lequel 
les  planètes  vont  contre  l'ordre  des  ligne».  La  rr. 

trtgraJatitm  dt  M  an  .  dt  Jmftltr. 

GiAunia-v  a.  Conférer  des  degrer  dan»  l'nne  dei 

quatre  faculcei  de  I  L'mvertité.  St  fmrt  graJmer.  a- 

;»>'  U  fttvtir  d»  gradawr. 
GlADDI,  il.  part.  paif.  (iradmi  e»  Mt  lient,  gré- 

dad  tm  Tkttitt  t.  frtmirt  dit  Itttrtt  dt  grtUml.  tm  m 

framraU  t  fin  fmrt  Rtyai  faut  tfirt  gradmt.  mail  dt  grm- 

dmtz.  awir  tQtih*.  mur  gra.lafl. 
U  cil  audi  fublt.  Se  furt  en  ulage  pour  figniaer  ce- 

lu  y  qui  a  pn»  des  degrés  dans  le»  Arts ,  ou  dan»  la 

Théologie.  Ctfi  im  gradué 
On  appelle,  Gradmt .  \"eloy  qui  eft  lîmplement 

gradue  tan»  avoir  de  nomination  lue  aucun  Beneé- 

ce  ,  Et  gradmt  n  mmt  .  \c  j;  adue  qui  a  unr  notuna- 

tion. 

C  a  Aiili.im  '  '  i  Q<n  va  pir  degm.  Il  n'a 
piere  d'uiige  qu'en  cette  phtale.  Smhfiumiiam  grA 
dmtit. 

On  appelle ,  Pfianmti  Cradmtli .  Certains  Pfeaa- 
mesque  les  Hebteuxcl.ai  to.ei.t  lui  le»  degrrxdti 
temple. 

On  appelle,  Ltgradmtl.  Certain  verfet  qui  fe  t  han- 
te a  la  Mefle  entre  l'Fpiftie  de  l'Evangile  c\  qui  i« 
chantott  autrefbi»  au  Jube,  coiumc  il  le  pratique  en- 
core en  quelques  Egltfes. 
D  ■  «  a  t  f.  m.  Efcaher .  montée  d'un  baflinienr  II  y 
tt  drmx  dlgrt\  fur  mtmltr  a  fan  affanrmrmi.  mn 
grand  dtgri.  mm  ftïu  degré.  /*  U  trtmvay  fm  le  dt 
gré.  le  gramd  dfgrt  dm  Palau. 

Degré  .  lignine  aulfî ,  Marche.  Il  y  é  tamt  dt  de~ 
grt^  'tajnn  am  tmifitfmt  tfiage.  u  y  a  mm  degrt  ami  tfi 
rtmpu.  dtgret.  de  fient, dt  btti.  Iti  dtgrt\  dmm  ftnen. 

Dtgrt ,  fe  dit  lig.  de»  ernplui» ,  des  Charges  pac 
leitiuelle»  on  s'eleve  fucceÛivement  >  de  plu»  gran- 
des. //  tfi  farvtnm  là  far  «V/rec.  far  tant  tri  dtgrt  r 
dt  U  nuits  t.  U  s' tfi  élevé  dt  dtgré  tm  degré,  su  emflty 
fat  le  frtmitr  dtgré  dt  fa  ftrinnt.  Les  degtrz  qu'on 
donne  dans  l'Umverfitc. ,  font ,  celuy  de  Maiitre  és 
Arts ,  celuy  de  Bachelier ,  celuy  de  Licencié ,  celuy 
de  DoCteur  //  Vtmt  frtndrt  fit  dtgrte..  U  a  tteu  fei 
dtgrtl. 

Degré  ,  lignine  auflî  ,  Dignité.  Ctmvmtmi  tfi^vtm 
vtmt  atJéfmtr  à  une  ftrfttmt  d'ail  fi  bamt  dtgré. 

Les  dagrt^,  fout  autH  tes  parties  aufquelles  on 
divife  les  qtutres  première»  qualités- 
Les  Médecin»  les  divifcm  feulement  en  quatre  de. 
gru,  le»  Phyficiens  en  huit.  Ltfim  tfi  tbamd  am 
imitieme  degré,  la  terri  tfi  fitmt  a  fat  t'A  dtgré,  &e. 
ttllt  btrkt  tfi  ckamde  d»  demxitfmt^m  trtifiefme  degré, 
ttt  a  tant  dt  dtgrt\  de  tbaltur  ,  dt  ftiiÀtmr.  U  /fait 
dtrrntr  Iti  degré  t.  dm  ftm. 

Il  fe  dit  viifi ,  de»  qualités  morales  ,  foit  bonnes, 
ton  mauvaifes.  //  tfi  inftltitt  am  dtrnitr  dtgré.  U  tfi 
fjnriimtl  am  flmi  bemt  degré.  If  s  vtrimi  am  fufriimt  dt- 
gré ftmt  vtrtmi  mtniamei. 

Dtgré  de  f. 'renié  ,  de  ctmfaagminilé ,  fe  dit  pour 
marquer  la  proximité  ou  l'efloignement  qu'il  y  a 
entre  parent»,  à  l'efgard  de  la  tige  qui  leur  eit  com- 
mune. Parent!  au  f  rentier  ,  am  ftetnd  dtgré.  lu  pa- 
rtit i  am  tinoniefme  degré  si  Ht  fas  ktftm  dt  difftnf* 
ftnr  ft  muritr  rnfemUt. 

Xxt  iij 
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On  appelle,  Degré  en  Géométrie,  La  trois  cent 
foixanttcme  partie  d'un  cercle.  Le  quart  de  ctrçlt  a 
oo.  degre\.  degré  *  latitude.  dtg>é  de  Ungitude.  In 
fignet  telejltt  fout  dtviftx.par trente  dtgrot..  le  Pr'm- 
ttmpi  commence ,  quand  it  filtil  entre  dam  '*  premier 
degré  d"  Ari'S. 
GRAILLON,  f.  m.  Les  reftes  ramafles  d'un  re- 
pas, fil  firtnt  grand'ekere ,  &  il  en  demeura  de  boni 
graillant.  Iti  gueux  vivent  dt  graiiom. 
Û  R  A  I  N.  f-  m.  Seigle  ,  froment ,  orge  &  avoine.  Il 
comprend  le  tuyau ,  l'efpy ,  Se  la  femence  qui  eft 
dedans.  Srrrtr ,  loger  lu  graim.  quand  tout  let  graint 
fini  dam  la  «rtnfc.  lu  gril  graim  fuit  le  friment  ,  Il 
me  (le  il  &  It  fiigl*.  lu  mtnui  graint  font  tirgi  &  f  <»- 
veine. 

G  *  a  1  m.  f.  m.  Fruit ,  femence  du  froment ,  du  fcigle, 
de  l'orge  Se  l'avoine.  Le  grain  de  cet  friment  1  efl  fin 
gril ,  efl  plein ,  tft  p'fant ,  efl  afamé  .  efl  menu,  veil'a 
de  beau  train  te  bled  efl  mai  battu ,  il  y  a  encire  bien 
du  grain  dam  la  faille,  il  a  vendu  tint  fin  bit  À ,  il  n'en 
m  fut  un  greiin.  ferrer  let  granit, 


t.  :e- 


On  appelle  ,  Mrnmt  graint  ,  Les  grains  qu'- 
aie en  Mars ,  comme  I  orge  Se  l'avoine  ,  le  mil,  la 
veffe ,  Sec.  grnin  d'orge,  grain  dt  mil. 

On  appelle  ,  piuleti  de  grain ,  Les  poulets  que 
l'on  nourrit  de  grain. 

On  dit  fi»»,  qu'f  n  bmtmt  efl  dantle  grain,  pour  di- 
re ,  qu'il  eft  entré  dans  quelque  affaire  utile,  fl  ifl 
ajfieiédunt  lit  permet  du  Riy,  le  viilà  dam  li grain. 

Grain  ,  fe  dit  aufll ,  Du  fruit  de  certaines  plantes, 
te  de  certains  arbrilleaux.  Grain  dirai  fin.  grain  it 
ver  1  ut.  grain  dt  grenade,  grain  dt  furtau  grain  di  ge- 
nièvre, grain  dt  \aarier.  grain  de  f  livre,  grain  de  mau- 
tarde. 

Il  fe  dit  encore  par  analogie ,  de  certaines  chofes 
laites  à  peu  prés  en  forme  de  grain.  Grain  de  eba- 
felet.  lit  graim  d'un  tll.er  d" ambre,  dei  graim  et ir. 
lui  grain  et  entent. 

On  appelle  ,  Catholique  à  gm  grain.  Un  Catho- 
lique qui  ne  fait  pas  fcrupule  de  beaucoup  de  chofes 
deftrndués  par  la  Religion. 

Grain  ,  fe  dit  encore ,  Des  petites  parties  de  cer- 
tains amas,  ou  monceaux  Grain  dt  fabli.  grain  dt  fil. 
grain  di  poudre  à  canin. 

On  dit  fîg.  qu'//  n'y  a  bat  nn  grain  dt  fil  dam  un 
ouvrage  ,  pour  dire,  qu'il  cil  tnfipidtf,  qu'il  n'y  a  rien 
de  piquant ,  d'agréable. 

On  dit  fig.  qu  "Vn  homme  a  un  grain  de  filie  Jant 
la  tefle .  pour  dire  ,  qu'il  eft  un  peu  fou. 

On  dit  auflï  ,  //  n'a  fat  un  grain  de  bon  fini,  un 
grain  dt  jugement. 

l!  fe  dit  aufll ,  En  parlant  de  certaines  eftorres  , 
de  certains  cuirs  ,  Se  me  line  des  pierres.  Cette  fu- 
tamt  a  It  grain  plut  gru  ,  plut  menu  que  f  Autre,  ftf 
taine  n  graint  d'orge,  te  maroquin  rfi  a  un  beau  grain, 
te  marbre  efl  a* un  grain  plut  gru  que  !' autre. 

On  appelle,  Graim  de  pente  vtrile ,  Les  pullules 
que  la  petite  vernie  poulie  au  dehors. 

On  appelle ,  Graim  de  vent ,  en  termes  de  mari- 
ne, Certains  tourbillons  qui  fe  forment  tout  a  coup, 
Se  qui  a  proportion  de  leur  violence  endommagent 
plus  ou  moins  le  vaiiTrau. 

Grain,  efl  aufll ,  Un  périt  poids  faifant  la  foixante- 
dounefine  partie  d'une  dragine  ,  ou  gros.  Cela  peft 
tant  dt  grami.  tetti  piflilli  efl  légère  d" un  grain  ,  dt 
deux  graint.  il  nt  faut  qu'un  grain  fiur  faire  trefbu- 
ther  la  balance, 
çslKU.m.  ad).  Qui  a  beaucoup  de  grain.  Il  ne  fe 
dit  que  des  froments  ,  fegles  ,  orges  Sec.  Vn  Ml 
bien  grenu. 

Il  le  dit  fîg.  De  certains  cuirs  dont  le  grain  eft  beau. 
Ci  msrroquin  efl  tien  grenu, 
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Sa0gaexu,nuk-  ad|.  Impetiiiseni.abfdtde.tidi- 
culc.  Qtie/iien,  -efpinfe  faugrenue.  htmme  faugreuu. 

G  st  A 1  N  a.  f  f.  La  femence  des  herbes  Se  dt  quelques 
arbres.  Graine  dt  laiïlue  ,  de  mtlin  ,  de  paurpii  ,  à'ef. 
f  maràt,  dt  pavit,  d" tfearlatt  &t.  graint  dtgrnrf}  d* 
genièvre,  di  typrt't  ,  étaunt ,  dt  laurier  tft.  celt  vient 
de  graine,  quand  cet  herbti  mentent  en  graine  ,  fiai  rn 
graine,  j'en  veux  avoir  de  la  graint.  m  ftmt  lu  grai- 
nei  en  detinrt. 

On  dit  fig  que  Lit  Laauait  ,  let  Pagii  fini  uni 
mefcluntt  graine. 

On  dit  aufll ,  d'Une  fille  ,  qu'£*/ s*s»J«*f  tngrmme, 
pour  dire ,  qu'Elle  vieillit  fans  fe  marier. 

G  r  1  n  1  v.  n.  Produire  de  la  graine.  Cuit  berbt 
grrnt  bien. 

G  acm  »,  ii.  part.  pa(T. 

G  a  t  n  1 1  fc.  f.  m.  Logement  par  haut  ou  l'on  ferre  les 

!rains.  Meitrt  dei  bledt  in  grenier.  Ut  grtmiri  pu- 
lit  1. 

On  dit  aufll ,  Grenier  au  fiiu. 

Grenier  à  fet ,  Lft  le  lieu  où  l'on  terre  ,  8c  ou  l'on 
débite  le  fel  que  le  Roy  fait  vendre  à  lès  fujets. 

Grenier  à  fel ,  Eft  aufll ,  Une  Junfdi&ion  où  l'on 
juge  les  matières  qui  regardent  la  gabelle  ,  1a  fer- 
me du  fel.  frefidtnt  au  Grtmtr  à  fit. 

Grenier ,  Se  dit  encore  du  plus  haut  cftage  d'une 
maifon  ,  6c  qui  eft  proche  des  tuiles.  /.'  efl  lugi  an 
grenier,  il  a  Uni  un  f  renier  piur  mettre  fil  meuble  t. 

On  dit  prov.  Si  fîg.  d'Un  homme  ,  qu'//  vu  dm 
grenier  à  la  cave  .  pour  dire  ,  qu'il  eft  inégal  ,  (bit 
dans  fou  ftyle  ,  fou  dans  fon  humeur. 

On  dit  aufll  fig.  d  Une  province  ,  d'un  pays  ferti- 
le ,  dont  on  tirclseaiicoup  de  b!ed  ,  que  Cifl  le  gre- 
nier dei  aulrtt  prtvincet  ,  dei  é>utrti  tflati  tnifiut.  lai 
Suite  efl  le  grenier  dt  r  Italie,  lu  Beaaffe  ifl  le  grenier 
de  la  F'ance. 

On  dit  fig.  Se  prov.  Des  chofes  dont  la  garde  eft 
bonne  Se  peut  mefme  cftre  advantageule  ,  que 
C'efl  du  bled  eu  gremtr. 

On  dit  prov.  Se  fig.  d'Un  cfcoli<?r  ,  d'an  petit  la- 
quais ,  qui  eft  qocrelïeux  ,  qui  le  fart  tonsiours  bat- 
tre ,  que  C'efl  un  grenier  a  toup  de  poing.  Il  eft  bas. 
Gsinitiis  ,  1 1  a  t .  f.  Regrattier  qui  vend  des 
grains  Se  des  graines.  Let  Grenitieri  vendent  dtTir- 
gt ,  dei  put  ,  dit  fevti ,  dei  lentitet  &e. 

Grenener  ,  eft  auflï ,  Un  OfHcier  au  grenier  à  (H. 
qui  juge  des  différends  qui  arrivent  pour  le  tait  dei 
gabelles.  Grtnetier  au  grenier  à  fel  de  Farit. 
Encainer.  v.  ait.  Commencer  à  mettre  fon  bled 
dans  la  trémie  du  moulin  pour  moudre.  Engrener  U 
tremii.  il  fe  dit  plus  fou  vent  abfolument  ,pmf  qu'il  n 
engrené. U  faut  qu'il  meule.  Il  Mlufnitr  net  m  fut  vou- 
lu laijfer  engrener,  fay  eugreni  tout  le  premier. 

On  dit  fig.  lia  bien  engrené  ,  il  reuffira  dm  têtu 
affaire-là,  il  a  bien  tngrent ,  pour  dire ,  Il  a  bien  com- 
mence ,  les  premières  démarches  ont  efté  bien 
faites- 

Engrener  ,  l'ign.  aufll  ,  Mettre  en  bon  point  let 
chevaux  en  les  nourriflànt  de  bon  grain.  Il  faut  en- 
grener vit  chevaux  ,  fi  vint  voulez,  en  tirer  du  fer- 
vice. 

E  m  c  r  1  m  s  m.  v.  n.  Se  dit  d'une  rôtie  dont  les  dents 
entrent  dans  celles  d'une  autre  roue  ,  en  forte  que 
l'une  fait  toufner  l'autre.  Cetti  petite  roue  entrent 
bien  dam  cette  grande,  cet  deux  rouet  engrènent  bien. 

En  cash  f ,  1 1.  part.  patT.  U  a  les  lignifications  de 
fon  verbe. 

Escaihia.  v.  art.  Faire  fortir  le  grain  de  l'efps,  U 
graine  des  plantes.  Efgrener  dei  efpit.  r  fermer  du 
bled,  efgrener  du  feniuil  .  de  t'anil. 

Ei giin  f  ,  1  l  pare. palT 

G  a  a  x  c  t.  f.  f.  Logement  où  l'on  ferre  les  bleds  en 
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grtb?v  Urne  f dt  immt  dt  *rtn4*t.  il  mt  c*  ■  : 
ftm  lt  m  imvmt>  ttmfi,  cm  (tt  èttJi  jt-t  d*mi  *  fun 
ft  .  fini  t9  femtft.  tMéftr  dtl  (trmti  aawi  U  frmmgt. 
mmtitmr  tm  *fmmgt.  l'turt  dt  lm  g'm-gt  ■ 

f  ncitxoit.T.i.  Serrer  drir/arm  dan»  I*  gran- 
ge, tt  mwW*  kmcf  A***»*  t t'trmm/rr  Cml  fm  W»f- 
ftm  il  mt  tréute  ftm  lt  mutn  ai 1  ttmfi .  cm  jti  Utdt 
fimt  tmgrtmttt.. 

EntiAKc/,  il.  pan. 

Cmmiu  1  m.  On  appelle  ainft  ce  tour  fui  de 
pctat  grain»  rclevcx  m  bortic  au  bnid  de»  médaille», 
dei  monnaye*.  Om  mt  fcsmrttt  rtfmer  mmt  fact  m  1/ 
y  4  ai»         ru  ftmi  tut»  1'»»  jpftrfivi. 

li  a  1  m  A  t  f.  tn.  Sorte  de  pierre  preeicufe  qui  appto- 
che  du  ntbt  ,  mai*  qui  a  motn»  de  dureté  8c  d'ttclat. 

C  1 1  n  t  v  1. 1.  f.  Fiuu  boa  à  manger  ,  qui  enfrt  ne 
dan»  loti  rfiùice  de»  giatn»  rouge*.  Ortmmdt 
gremmit  tmgrt.  àtmr  dt  grtmmdt. 

CkrmiMii.r.n.  A-b.c  qui  porte  dei  grenade». 
On  appelle  auffi  ,  Grtmmdt .  Certain  peut  boulet 
de  fer  creux  fait  en  forme  de  grenade , que  l'on  rem- 
plit de  feu  d'artifice  ,  èi  qu'on  |«te  avec  la  main 
Jrtitrdti  grtmmdt  1.  hit  fi  fmm  ih  mt  dt  grtmmdt. 

On  appelle  aulfi ,  Gretcmen .  Le»  foîdart  qui  jet. 
lent  de»  grenade».  Ctmfmgm.t  dt  grtmtd.fi.  Cmft. 

IdOU  dt  grtmtditri. 

G  R  A I  S  S  E.  f.  f  Subftance  oncturofe  te  aifce  a  fon- 
dre, répandue  en  diverfet  partir»  du  cor  pi  de  l'ani- 
mal. Lm  r  tmtmmtdt.  i//<fk«Ji  a1»  frmift. 
frmift  mtie.  il  tf  g' m  ,  mmm  t'  m'tft  fm  imt  mrnmt 

r*'P-  yf'J'tt-f-  v*  f'  *****  t~t.  cm  »V- 

tmft  m  mm  tUtgt  dt  tr*if>.  frmft  fgtt.  grmlftftmdmt. 
il  y  M  rrtf  dt  grm'ft  tûmi  tt  ftt*f*  .  dmmi  enc  fmjf* 
il  *0  cmki  dt  fa  r/"/r  fmr  f*>  fcitto.  kmi»i  fit  m  dt 
grmf*.  I*  fttdrt  drfttkt  U  gTm  Ji  dtl  thrutmr. 

On  dit  en  parlant  drt  caille»  ,  de»  ortolar»  ,  Se 
dn  autre»  petit»  mlcaut  ,  que  Ct  f*mt  dti  ftttcm 
dt  tr**ft. 

On  appelle  fig.  fmift  dt  lm  ttrrt .  la  fubftan- 
ee  la  plu»  onctueuic  .  6c  qui  cor.rnbne  le  plu»  •  la 
fertilité  de  la  terte.  l-*i  frtmdti  rttvmtt  tmfmritmt 
ttmtt  U  gr*ifc  d''  'a  tm>t. 

On  dit  fig.  qu't'a  ktmmt  m  rmftrti  ttmtt  U  ermiUl 
ttmmtmft>rt .  pour  dire,  qu'il  en  a  tué  toute  1  utili- 
té ,  tout  l'avantage. 

On  dit  prov-  ôr  fig.  A  grmift  m" *rg**t,  pour  due, 
A  fctee  d  argent. 
G  a  a  a  .  A  t  »  1.  ad).  Qui  a  beaucoup  de  graine.  /I  t,1 
grti  &  grmi.  il  tfi  gTMi  ftu  :tmr  U  tmtf.  b*mf  grmi. 
ftmrttsm  grmi.  il  t0  ermi  m  Urd  th*ft»  ftmi.  mjt 
grmft.  ftmimrdt  g**fl'.  ttltt  Cdrpt  t(l  fn  jrrmtt.  U 
ftiftm  efl  g'*S  .  mmigrt  ,  ftitm  Ut  d'tftrtmtl  fti. 
fm.  vuatdt  grtft.  Cl  fltgt     irtf  grmt.  fr—Ug* 

On  dit  prov.  //  ^r/rr  imtr  le  vtmmgrti  ,  pour  dire, 
qu  II  raut  faire  quelque  f'gale  .  quelque  firile  r*- 
traotd  naire,  pour  marquet  la  joye  qu'on  a  du  re- 
tenir de  quelqu'un  ,  de  (a  bien -vr nue 

On  dit  prov.  &  buJernrtu  ,  Faire  fti  cbtmx  grml 
dt  qmtlmmt  tbtft ,  pour  dire  ,  En  faire  (et  délicat. 

On  drt,  q«i"  Vm  tbtttl  tfi  gr*  tffdm,  pour  dire,  que 
La  grailTe  lu  v  eil  fondue  dau»  te  corp»  par  Tracé»  du 
chaud  ,  ou  du  travail. 

Il  frgnific  auffi  ,  lml>u  d^  graiiHr  o«i  de  quelque 
natiere  otiûueuie.  Ef*rf\-v*m,vtm  m\t\  lt  mtm- 
ttm gril,  ftm  kmmit.ftm  cbJftmm  tft  grmi.  cltntmx  grmt. 
limgt  frti.  dei  (ami  ^rar.  ca/rar g'*i.  fr*». 

fl  te  dit  aafli  ,  De  certaine»  liqueur»  qai  »'efpaif- 
fuTent  trop  avec  le  trmp».  Dr  rhmUt  f**fr.  dm  M 

grst.  dt  f  tmtrt  fré!ît 

On  appelle ,  r>g»**  t™P"  >  '  r'  lr'  "  avec  le 
terop»  ont  contracté  une  ci'pccr  de  graulè. 
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On  dit  ,  qu  Jm  ihrvml  m  I*  temtfr/ift.  pour  dite, 
que  Sa  tcuc  »'efpai(Gt ,  »*abCcarcK. 

On  dit  ,  que  l*ti  tirrtt  ftmt  t'tflti  ,  pour  dire  , 
qu'F.lte»  font  forte»  ,  tenace»  ,  fangeufe*. 

On  le  dit  a<.ifS,  pour  dire ,  qu'Elie»  l'ont  fertile»  & 

En  te  fem  on  dit  ,  qu*V»  irrrtir  ,  qu'a»  fmyi  r/f 
grtu ,  pour  dire ,  qu'il  abonde  en  bled»  Se  en  patca- 

On  appelle  encore ,  Ttrrt  g'mft.  I.'argille  dont  on 
fe  fert  pour  degrailfet ,  fV  pour  détacher irt  habit». 

On  appelle  \wmÉ9tmmt  Le»  joor»  011  l'on  mange 
de  la  viande, a  la  rfiftinâioa de» autre»  (outt.ou  l'un 
ne  manfe  que  du  porilon  .  &  qu'..n  appelle  joui» 
maigre».  ttt0sUêmmdftmj  intt  gr*>. 

On  appelle  absolument ,  Lu  itmn  trmi .  Le»  der- 
nier» jour»  du  carnaval ,  qui  font  le  Jrudv  ,  le  Di- 
manche ,  le  Lundy  &.  le  Mardy.  ptmtmmt  lu  jttut 
grél.  f'^tr  l»l  jtmri  grmt.  fuiri  Itl  curi  grmi  tm  mmtt- 
mmttmdtit. 

On  dn  ,  Mmngtr  grmi  fmirtfr**.  pour  due ,  Mirw 
ger  de  la  viande  le»  jour»  que  l'on  dcvroit  manger 
maigre. 

«  in  dit  fî«.  nuTW  *Çm\t  tft  gr*§>  .  pour  dire . 
qu  Elle  cft  tort  lucrative. 

On  du  auffi  ptov.  éV  fig  Em  fret  z-'.tmi  flm  grmif 
pour  dire  ,  En  feret-voui  plu»  riche,  p  .u  content , 
plu»  a  vofte  aife  i 

Ormi  lignifie  aufTï  q^uelquefoi»  Sale  ,  obfcene,  lj. 
crncieut.  Il  ft  fU»0  m  dit  dti  ettlti  trtffri ,  «  c- 
mtr  dtl  dijttmrt  mm  ftmgmi.  ttttt  Cimtéti ,  ctitt  ftru 

On  appellott  autrrfoi»  ,  Ctmfi  frmftt  ,  Une  caufe 
que  le»  Clerc»  du  Palai»  cl.ouùWnt  ou  inven- 
io»enr  pour  plaider  entre  eux  aux  jourt  gras ,  &: 
dont  le  fu|et  eftuii  un  peu  libre  0c  Itcentieux. 

On  dit ,  qu'Ira  ktmmt  fmrlt  grmi  ,  &  ma  l  m  U 
Img't  fj'ff'  .  pour  dire  .  qu'il  a  la  langue  elpailTe  , 
<V  qu'il  pronom  e  mal  certaine»  c  on  lutines ,  Se  prin- 
cipalement le»  R. 

On  it  t  fi£  />"!»"•  U  grtft  m  ttmtt  .  pour  dire  , 
Dormir  bien  avant  dan»  le  |  ><>r  ,  le  lever  fort  tard. 

Grmi  ,  t*emplnyequrlqiK-foi»fubflaottvement.L« 
,;'ai  &  Il  mmigrt.  ilmtmtt  le  MM  /'  vtm\  à 'm  grmi. 
On  dit ,  Lt  gTAt  dt  lm  if.»:  ,  pour  dire  ,  L  end  toit 
le  plu»  charnu  de  la  jambe. 

On  appelle ,  Ormi  4«r>éw  .  Une  partie  de»  mtefttn» 
de  certain»  animaux  qui  ell  bonne  à  manger. 

Il  «employé  auffi  adv.  otnmc  dan»  ce»  phrafet , 
Pmrltr  grmi.  fttrt  grtu ,  Q^'>  ont  efté  eipliquéc»  cy- 
deifu». 

G  a  a  11 1 T ,  ■  t  t  (.  mà]  Dimjnatif.\>ui  eft  un  peu 

grat.  //  r/  grtfet.  m»  ftm  grmftt. 
Gtxiiovit  1  t  t  ,  1  t  il  ad|  Diminutif  de  graf- 

le».  Vm  m/mi  ft'rli  &  grtfemiitt. 
G  K  A  »  t  I  M  I  H  T.  adv.  11  •Ta  guère  d'ufage  que  dan» 
cetphrafe».  Vrprt  grmffrmt*t  .  qui  fign.  Vivre  coni- 
modémeni  &  à  fan  aile  :  Et ,  fiyer  t^r-ifrmmi  rrttm. 
ftnÇtr  grmffinmtmt  .>pour  dm  ,  Paver  ,  recompenler 
la-gemento:  mefme  atdela  de  ce  qu'on  doit 
G  a  a  1 1 1 1  tt.  v.  ad.  Frotter ,  oindre  de  graille ,  de 
quelque  choie  d'nnclurux  (ir^ifftr  dtiwtttti,  du 
ftmlitrt.  trjiffrr  Iti  rmmtl  d'uni  tlrtrtltt  ,  d'un  tjrrtf. 
fi.  grmi  fer  lt  fitd  d'un  cktvml. 

On  dit  prov.  Grmiftt  Iti  nanti  m  mn  •nlmim  ,  il  di- 
ta  mm'tn  Ut  Imy  mrm/lt  .  pour  dire  ,  qu'il  ne  recon- 
noilipa»  le  bien  qu'on  luy  fait ,  V  qu'il  le  pteni 
pour  une  injure. 

On  dit  ptov.  fV  fig.  Grmi  fer  lm  fmtte  ,  pour  dire. 
Donner  de  l'argent  a  queluu  un  pour  le  corrompre. 
G  R  Al  ni,  il.  part  paiT. 

Lnoxaiiiut.  lit  Faire  devenir  grai.  Emjrmif. 
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fir  du  b**ft.  tngrtiftr  du  m$ut*ni  .  du  ptuntaux 
des  ebaptnt ,  in  tiftttt  .  &e.  il  fans  tngraiftr  tt  tkt- 
val  &  le  -•ind't. 

On  dit  prov.  &c  fiz.  que  L'util  i»  maifln  tngraif. 
ft  It  rl  cal ,  pv«r  dire,  que  Quand  on  prend  loin 
devoir  (ouvra'  le*  chevaux ,  il»  ue  j'en  portent  que 
wèuau 

Il  lignifie  aufli .  en  parlant  dri  rerres ,  Faire  de- 
venir fertile.  F.nrra.fftr  in  trrrti  avtt  in  famitr , 
avec  ii  U  marne. 

t!  lignifie  encore ,  Sofliller  de  graille  ,  rendre  fÀIe 
5t  crafl'eux.  Emgraifftr  fn  habits ,  fin  linge,  tngraij. 
fer  de  ïtfteffi  tnla  maniant. 

Engratffir,  v.  n.  Devenir  gra»  ôr  en  bon  point. 
On  a  hau  bien  newrir  et  cheval .  U  ntngratffe  [tint. 

On  du  prov.  d'Un  homme  qui  fe  porte  bien  dan» 
le  travail ,  ou  dam  l'idverlîté  ,  qu'/l  engralje  dt  mal 
émir. 

On  dit  viffi  fig.  d'Un  homme  ,  qu'//  tngrai/fi  i* 
.pour  dire  ,  que  Tout  luy  prolpere  , 
tout  luy  réuUu  n.algeé  Ici  imptecationi  qu'on  fait 

contre  luy. 

Il  eft  aufli  n.  p.  6c  lignine  encore  ,  Devenir  gras  ôt 
en  :  ;  >••!!  ('e  i>ti.-i  p<ridra  ci<-pt  &  i'tng>  ujp- 
ra  avte  le  temps. 

On  dit  fig.  em'XJn  Itmmt  t'tfi  ingraifti  dont  mit 
fffjirr .  pour  due  ,  qu'il  y  a  fut  un  grand  gain ,  un 
grand  profit. 

On  dit  suffi  fig  S'en frtt^t'  det  mi/eret  publiait, 
itngr  aider  du  fang  de  la  \euvt  &  dei  trphtlim. 

Il  lignifie  aufli  ,  Devenir  fale  ,  &  ci  alleu*.  Cet  tf- 
t'fles  i  entrai flent  aiumrm. 

Il  figr.ine  encore  en  parlant  de  vin ,  te  de  certai- 
ne! liqueurs ,  S'rfpa.fEr  ,  contracter  une  certaine 
graifTe.  Ce  Vu»  ïtjl  tngraifiè  .  il  eu  vaut  plus  ne*. 
E  M  c  a  a  1 1 1 1 ,  r  a.  part-  pall.  Il  a  Ici  iign.  de  fon 
reibe. 

E  M  c  a  a  i  i.  f.  m.  v.  U  fr  dit  dei  herbages  ,  où  l'on 
met  cngraiûer  cettaini  Animaux  domcftiquet ,  qui 
fer  "en  t  à  la  nourriture  de  l'homme. Mntrt  dti  b«e»fs 
i  t entrait,  vils  de  tint  tntruit. 

Il  fé  Jtr  encore  Je  la  palture  qu'on  donne  à  de» 
volaille»,  poiii  le»  engtaiffer.  M:ttrt  dei  thaptm  , 
itt  tjet  ù  Ttngrau. 

Il  lé  dit  encore  det  fumier»  donr  on  amande  le» 
terre».  V»  Fermer  tfl  thlegi  de  laifftr  In  tngraii  à 
U  f>n  dt  tait,  tt  Ftrmitr  m  emptrti  tint  tel  en- 
trait de  c,  itt  ferme. 
Dt  c  %  a  1  s*  1  %.  v.  a.  Oft'i  la  graifTr  de  quelque  cho- 
ie. Dtgrai(fer  U  pet.  4rgraiff~er  un  htuiltn. 

Il  lignine  nudi,  Oiter  le»  tache»  que  la  grailP  a 
Ùitci.  Dtnntr  un  hahit  ù  degraiffer.  dtgra>j}'er  a* 
thaptan.  On  dit  aufli,  Drgreifirit.  thtvtux.  la  Mb 
drt  drgraife  tei  elievtnx. 

On  du  fig.  &  par  une  efpece  de  raillerie, Degiraif. 
fertut  htmmt.  pour  dire  ,  Luy  oAei  u.ie  pâme  de* 
grande»  rtchrlfe»  qu'il  avoit  mal  atquifet.0  fnan- 
titr  avtitfan  dt  prtdigitax  garni ,  uiail  *n  l'a  v,,-. 
itgraifi. 

D 1  c  a  A 1 1 1 1 , 1  t .  pan.  palT.II  a  Ici  ftgmficariont  de 
fou  verbe. 

D 1  g  a  a  1  u  »o  a.  f.  m.  v.  Qui^degraiJe  le»  habita  , 

le»  eltoriét.  Pintitt  maaieaa.  Iti  dfjfm  dt  thaifti 

6cc.  am  dtgraiftur. 
CiAiiiiit.  v.  n.  Parler  gra»,  prononcer  certaine» 

conforme» ,  %  principalement  l'R  avec  difficulté. 

Cent  fewmt  grajfeit  agriatltmtnl.  il  luy  fitd  hit  a  dt 

grafeier 

G  a  a  t  «  r  1  1  M 1  m  T.  f.  m.  v.  Manière  de  pronrmcei 
d'une prrlonne  ]ui  gralleie./.r grajfeiement  afftQi  tfl 
dtjagrtaklt. 

G  R.  A  M  M  A  1 R  L.  f.  f  L'ait  qui  enfeigne  à  pnrlci  & 
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è  eferire  correftement.  Lit  rtgltt  dt  laGrmmmmu. 
fairt  ^atteint  fsmtt  taairt  U  Grammaire.  U  G ramauu- 
rt  Htkra'iiat  tfl  {tri  ctiertt.  U  Grammaàn  Grttama 
tfl  fin  dijFcilt.  Grammairt  framçuft.  tm/tigmtr  la} 
Gramtmairt  ffavurfin  kit»  la  Grammaire  U  Gram- 
mairt tfi  Itfandtmtnt  de  tant  et  lu  feitntu,  la  Sjmtaxt 
tfl  la  principale  partit  dt  la  Grammairt. 

On  appelle  aufli,  Grammairt ,  Le  livre  011  iorrt 
renfermez  le»  précepte»  de  cet  Art.  Achtttr  mm 
Grammairt. 

Grammaiaiih  fub.  m.  Celuy  qui  enfeigne  la 
Grammaire, ce luy  qui  polTede l'Ait  delà  Grammai- 
re ,  qui  5 'applique  particulièrement  à  cette  cAude, 
Lei  Ancien  Grammairiens,  lu  Grammairiens  Grttt. 
Itt  Gramm.iiruns  J.at<ni.  c'efl  sm  exciMem  Grammai- 
rien, il  ft  pitnt  itflrt  Grammairien,  u  n'tfl  fa' m» 
Grammairitn.itfl  un  mariais  Grammairien.  On  ap- 
pellott  antrefbil.Gramnn'i'irxi  .Ton»  tcux  qui  fai- 
foienr  profeluon  det  belle»  lettre». 

Gaammatical.ali.  adj.  Qu[  eft  félon  le»  rè- 
gle? de  la  Grammaire.  CtnflrnQttn  grammatitaU. 
teste  faetn  dt  parler  tfl  grammutiitalt  .muât  tlt  n'tfl 
pas  natnreSt.  et  difctnrs  tfl  plat  grammatical  au  il 
n'efl  iltgant. 

G*  A MMATtcA.it MS HT.  atJv-  Mon  le»  règles 
de  la  Grammaire. Cela  tfl  hn grammaticalement, mail 
il  y  a  peu  et  élégance. 

GRAND, ah  d  i.  adj.  Qui  eft  fort  eft  end  u  en  lon- 
gue ut  ,  m  largeur  ,  ou  en  ptofbndcur.  Grand  kammt. 
grand  artrt.  g'nnd  fie  ave. grand  efface  dt  ltrrt.gr anal 
tnclot.  grande  tuvtrturt. 

On  dit  ,  que  Du  tnfjnt  fis»  deija  grands  ,  pour 
dire,  qu'Ut  font  creu»  jufquet  à  un  certain  point. 
Cette  ftm-ne  a  det  enfant  1  dtija  granit,  cet  tnfant  f» 
fait  grand. 

On  le  dit  anffi  ,  Det  arbre»  ,  de»  plante» ,  le  det 
animaux.  Lu  Itltds  fini  detja  grandi,  et  twù  tfl  dtts's 
grmtd.  iti  perdreaux  fini  dtija  grandi. 

Il  fc  dit  généralement  de  toute»  le»  choiet,on  Phy- 
fique»  ou  Morale»  qui  eu  furpallcnt  d'autre*  dan»  le? 
niefme genre.  Grand  namhrt. grande  anawtiti.  gran- 
de aimte.  frand  repat  grand  trait,  grandes  rie  nef  et. 
grand  fraid,  grand  chaud.  i,'tfl  nn  grand  remède  t*rt. 
avtir  dt  grandi  de  f  tins.  U  n  famé  grand»,  avttr  da 
grandit  vert  m  &  dt  grands  viees.  ettm  tfl  da  la  gran- 
de tUameutt.  grande  irinflire.grandt  avariée  &e.  tflra 
grand  en  antïtriti.  e  efl  nn  grand  Prince,  mm  grand 
perCtnnagt.  un  grand  Minifrt.  un  erand  Capitaine, 
grand  Tbttltgien.  grand  Peut,  grand  Peintre  &c, 
grand  fréterai,  /r.ind  ignarant.  grand  ptltrum  &t. 

Grand  ,  fignihc  quclqucfoit ,  Qui  eft  en  grande 
Q'Untiré.  //  n'a  p*i  grand  urgent,  il  y  a  grand  man- 
de à  et  fprQacle  lu . 

Il  lignifie  aufii  ,  Importanr  ,  principal.  L*  jean* 
efnne  t*taMe  efl  un  f  rand  itur  ptur  le  General,  t'tê 
It  grand  principe  dt  la  Philtfiphit ,  la  grande  maxi- 
me dt  inrifprndenee.  e'tfl  mn  grand  peint  dt  ffavtir 
bien  prendre  fin  temps,  il  m'a  darmt  une  grande  t*f»t 
par  fin  exemple. 

On  dit ,  lit  fint  grands  amis ,  pour  dire  ,  Extre- 
tremeroent  ami». 

On  appelle ,  Le  grand  mande ,  La  Cow  ,  Se  le» 
perfonne»  de  haute  qualité. 

On  appelle  quelquefois  Grandes  ,  De»  chofe»  qui 
quoy  qu'elles  ayent  une  mefùre  déterminée  la  paf- 
lént  un  peu.  Il  y  a  deux  grandes  ^Vr/À.C'cft 
a  dire  ,  plus  de  deux  I  eues.  Ntai  attendifims  deux 
graudtt  heures  .  C'rll  à  dire  ,  plut  de  deux  heure*. 

Grand ,  Eft  quelquefois  un  titie  .le  certains  Offi- 
cier* qui  en  oui  phifseurs  aunes  lou»  eux  dan»  U 
fonction  dcleiirsCluigrs.  Grand  Matflr, delà  Mai- 
fin  du  Aej.  Grapd  Maiflrt  dt  l' Auiierie.  Grand 

Cl-amiella^. 
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Ckmmbtllmm,  Grmmd  Ammmfmtr.  Ortmd  Tftmyer  , 
&*. 

Oa  appelle ,  Grmmdi  Stigutmrt ,  Lei  Srigneur  •  «le 
U  première  qualité  du  Royaume 

On  du  aufli  abfôiument  ,  Lu  rrtndi.  nui  l*i 
grmnli  dm  Riymmmt.  lt  ftrvut  du  grmmdi.  l'mttmtker 
m  mm  grmmd. 

On  du  ptov.  que  Si-viti  dt  fkwi  ■'•  $  ?+>  ***** 
■f  , 

On  dit  fig.  qu'V»  ix»*"*/  irmmtht  dm  grm*d .  pour 
dire  ,  qu'il  veut  piler  Se  agir  .comme  i'iI  ellott 
grand  Seigneur  ,  quoy  qu'il  ne  te  fait  pat. 

On  appelle  ,  Grmi.ii  tm  Elfmgm,  Crrraini  grandi 
Seigneur  i  ,  qui  entre  autre»  privilège»  ,  ont  celuy 
de  le  couvrir  devant  !r  Roy  J'E'i"  •  \:  V'  0-«t ./ 
af / IéW  /'  /**  / Ef^igut  Tm  fmit  Grmnd; 

Il  y  a  quelque*  Prince»  qui  prennent  ,  oa  à  qui 
ou  donne  le  ntre  dr  Grand-  Lt  Grmrni  Sngmtur  U 
Grmmd  Cmm.  lt  Gfmmi  Ah  pl.  Il  GrmudCLmmr  .  Dm* 
dt  Ahftmxu.  li  G>  11'.  Dm*  <t  Ttftmmt. 

Il  le  donne  aufli  I  n  Chtf»  de  crrtAia»  Ordre»  mi- 
butte».  Grmmd  Mmxfin  d*  Admit!».  Grmmd  Atmjn 
dt  rOrdrt  Tmtmtth.mmt. 

C'eft  aulî  Un  titre  qu'on  a  donné  à  qurlq*!-» 
Punce»  ,  Se  à  fMBMN  »  pertonnage»  illufVre»  ,  qui  le 
font  eflevei  par  d-flu.  In  autre»,  par  leur»  aftion» 
héroïque»  ,  Se  par  leur  mente  cxrraordtnairr.  AU- 
xmmdrt  lt  Grmmd.  lt  Grmmd  r  lutpu  lt  G'mmi  Cmmf- 
ttumm.  Htmry  ItCrrmmd,  I  tmislt  Grmmd.  fmun  Grtrri. 
n  lt  Grmmd.  Allen  I,  Grmmd. 

Lor»  que  le  mot  de  Grmmd*  .  Eft  mu  devint  un 
fiibvUntif.qui  commence  pat  une  conlomie,  0.1 fup- 
prime  louvent  l'£  dint  la  prononciation.  Si  mefnve 
on  le  fupptime  qœlqu>.roi»  en  rfenvant.  A  grmmJt 
fttmt.  fttr*  grmml  trerr.  t'tfl  trmmX  fait.  U  \rmmd* 
Ckmmlrt.  lm  grmmd'  Ahjfi  &*.  Uhtrùtdtfm  grmmt 

mtrr. 

Grmmd ,  Eft  quclquefon  fubftantif ,  Se  figni6r  Re- 
levé ,  tablirnc.  h y  m  dm  grmmd  dmms  Util  mllimmJm. 
tr  fttmt  m  tfi  fmt  »«r»  ntùlirr  ,  mtu  U  y  m  dm  grmmd. 
Ul  Amiktmrf,mr  tt  if  mfilltr  lt  grmmm ,  nmmt  dmmi  il 
gmlammiiml. 

O.i  dit  prov.  &;  ballement  ,  Ttmt  degrmml,  pour 
«tue  ,  Aiiêment ,  Uni  peine.  Cwr  f»rtt  tfl  fi  kmuit, 
ma' mat  (bmrrttu  tbmrgit  dt  fum  y  tmirtriu  fut  d* 
grmmd 

On  dit  prov.  Dm  ftnt  mm  grmmd  .  pour  Jire  ,  Par 
compatailoti  de»  petite»  thaïe»  aui  grande». 

£  m  grmmd  Façon  de  parler  adverbiale ,  pour  dire. 
De  grandeur  natmelle-  17  l'tf  fmit  ftimdrteu  grmmd. 

On  dit  auffi  ,  Fmir*  matlmut  thmft  tm  grmmd  ,  pour 
dire  ,  La  fane  d'une  gi  .1:  .leur  corveiubtc  ,  Se  telle 
qu'elle  doit  elhr  i*h»i  l'ulage.  /•'  m  fmit  tm  grmmd  fmr 
Ûmmdiittmmmi.  Ut  ftmtt  wucbmti  mt  rtmffiftr.i  »mt 
tmUfimrt  tm  grmmd. 

Giammii.   J  Pc»;  Pi  m. 

Ciaud'hiii.   (  l'n  Mm 

Gramdoncii-  I  Vty  Oncu 

CiAiD'TtirL  }  /'»/  T  a  m  r  u 

C«  4MoivK.fr*.  Eftendue  de  ce  qui  eft  grand.  Ct$ 
dtmv  ktmtmtt  fini  dt  mt/mt  grmrndtmr.  ctlâ  if  dt  U 
grmmdtmrd' mr  fud,  d~ mm  ntft.  Im  grmmdtm'  ttmm  Ugtt, 
mf  rnn  tm  .  tt  mm  tflmng  Im  grmrndtmr  ttmmr  yi-.r.rt. 

Il  figmne  6g.  Ficelleiice ,  tublimire ,  Jigiiite.  l.m 
grmrndtmr  dt  Dtrm.  U  grmrndtmr  dit  fin  Im  grmrndtmr 
dt  fti  mflitmt ,  dt  ft<  vUltili. grmrndtmr  tt tmt.  il  tfi  d* 
U grmmdrmr  dt  r Fjimt  dt ...  -ily  mmmmtr  dt  grmdtmr 
&  dt  nmbltft  dmmi  tmut  tt  mm'il  'fmii. 

On  dit  auffi  ,  Lmgrmndtmr  ttmm  rrmmt. 
Tmïl. 


G  R  A  537 

Grmmdtmr,  Eft  qoeiq>»efoti  an  rirred'honnear qu'on 
donne  en  parlant  ,  ou  en  etctivant  à  on  grand  Sel  « 
gtirur  Mtrftigntmr .  U  flmirm  m  vmfiri  Grmmdtmr.  tt 
m  fmtvt  lu  mrdrtt  dl  Vtjfrt  Grmrndtmr. 

GKAHDraii.fr.  Qualité  d'un  Grand  d 'Efpagnr. 

Va  ni  f*v*-i  mu  Im  grmmd* ft*  dmm  tttti  mmiftm.  U  f 

m  mu  grmmdtftt  dtnt  tint  m%m;f*n. 
G  a,  a  n  ■  a  t.  f.  Uh  C'eft  la  mel'nc  chofe  que  Gran> 

de  (Te. 

Ciandihint.  mit.  rkaucoap  .  eittemement.  Il 
f*  tm»'  grmmitmttmt  ,  il  l'imtmgimt  fut .  .  . 

GlANtii.î.  n  Croiftre  ,  de«rnir  grand  en  hau- 
teur. Ctt  tmfmmt  ,  trt  mrbn  m  bmm  grmmdi  tm  fim  d» 
ttmmi.  m  mlmyti  *m  fm*  trmmdtr  litUitb, 

G  |  A  N  B  I ,  I  m  patt.  piR 

A  c  c  H  a  n  ■  v.ad).  Aerrotftte,  rendre  plui  grand, 
plut  rftendn.  Afjrmmdir  mm  muujmm  ,  mm  /mrdjm.  il  s 

'HT—4*  /*•  f***  »' "fn.  cuit  mmrtmn  tfi 
trif  mttut ,  U  Im  fmmt  mgtrmmdir. 

Il  lignifie  ng  Rendre  plut  grand  en  bien»  ,  en  di- 
gnité ,  en  fortune.  Lt.  fnmui  mgrrmmdtfiimt  m  mi  J 
limr  fimtfi. 

On  t'en  fert  and!  avec  le  pronom  polieffif ,  pour 
dire,  Accrotftre  fa  terre,  foo  héritage ,  (à  dignité.  // 
t *fi  Htm  mggrmmdt  dt  *t  St)t  .*  mu  Cm  vtm  fin  ftt  'u 
«mmfmgmm  .  &  il  ttft  mggrmmdi  tm  f* m  d*  trwtfi. 

Aiiianoi.ii.  pan. pair. 

Aoohamoiiiimiiit.  f.  m.  v.  Accrolûement . 
Augmentation.  L  mggrmmdi finmrmi  dt  fin  fmit  tfi  dt 
deux  ttmt  mrftmtl.  mm  m  mbbmtm  tu  tmmifmmt  fmr  Cmg- 
grmmdiptwmtut  dt  Im  vit*. 

Il  fe  dit  6g.  De  l'augmentation  Se  de  l'accroiftê. 
ment  en  bieni  ,  en  foi  tune.  //  trmvmili  mimr  l"mg. 
grmmd.  ptuumt  dt  fti  tmfmmt  1.  f  mggrmmdi fitmum  dt  ttt- 
ti 'it.  '  1  Vltm  4* mm  lit  Pr\m*t. 

GRANGE.  {  r*y  fou»  GRAIN. 

G  R  A  P  P  E.  f.  f.  Amat  de  plurieiu»  grain»  qui  vien- 
nent comme  pat  bouquet  au  fep  de  la  vignr,  «V  mef- 
tnr  a  quelque»  auttet  plante»,  ou atbiilie  iui.  Grmp- 
f*  d*  rmifim  grmfft  il  au/<4<.  grmpft  dt  vt^i  «r  g'mp- 
f*  dt  fmrtmm.  grmfft  dt  litrn.  Imugmt  .  grifit  tr'ff*. 
muimi  grmfft.  uni  tjfttt  tCmrhn  prit  fmm  frmu  fmr 
grmffti.  Imvgmttfifirtmvmmtù,  #»  vil  du/m  dit 
grmffti.  U  Vtgm  m  tmmli  ,  U  y  m  kttm  dt  lm  grmfft, 
muu  fiu  dt  grmtmi. 

On  du  prov.  Se  6g.  qu*t.'a  urnmtuummrd  m  lm grmf. 
ft ,  pour  dirr  ,  qull  prend  un  eitieme  plauir  a  une 
propolition  qu'on  luy  fait ,  ou  à  quelque  choie  qu'il 
dit  luv  mefroc.  /'.-•  mu'mm  Imj  fmAt  dt  cuit  mffmirttU 
mmrd  m  U  grmfft  ammmd  il  fmrlt  dt  ttlm,  ilftmllt  mu  il 
mmrdt  m  U  grmfft. 

Gr*fft,  lignihe  par  analogie  ,  Une  efpece  de  galle 
qui  vient  aux  piedt  dei  chevaux. 

(ii  »  prit  ion.  f.  m.  Diminutif.  Petite  grappe  de 
ran. u 

G  n a  rritiu.  •  n.  Cueillir  ce  qui  refte  de  raifm» 
dam  une  vigne,  apré»  qu'elle  a  elle  vendangée.  De  t 
mut  Iti  vtndmnttmrt  m  mebnJ  ,  il  17?  ftnmn  itmitr 
gr*ff<*tr.  U  /»»  d*  Miyf*  dtftmdut  mm  fnfritimtr* 
d*  grmffilltr  dmmi  fm  ngut. 

il  dgni6e  6g.  Faire  quelque  petit  gain  :  8e  danice 
fent  il  eft  quel  uur  fou  actif.  Il  m  grmf  f  dit  mmtlam 
chifr  dmmi  tait  mfm'irt.U  n'y  m  fmi  mm  grmmd gmim  mfmt- 
r*  /il  m'y  m  mm' m  grmf  plier. 

Ciamm,  Cm.  Iiiftium-nt  de  fer  a  plulieuri  pointe» 
recourbée»  ,  dont  on  fc  fert  pour  accrocher  un  navi- 
re. y*r/rr  //  grmf  m  dmni  liittrdmgu  ,  fimr  mnruber 
um  umvtn. 

GRAS,  ) 

GRASSEMENT, >  Fiy  GRAISSE. 

G  R  A  S  S  L  T.  ) 
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C  RATIFICATION.' 
GRATIFIER, 
GRATIS, 
GRATITUDE 


Vtj  GRACE. 


GRATTER».  aét-  Pafler  les  ongle» ,  ou  quelque 
chofe  de  femblableun  peu  fortement ,  8c  à  plulîcurs 
reptiles  fur  l'endroit  ou  il  démange.  Gratter  U  ttflt, 
lu  piedi.fi  grdlier.  un fingt  ,  Ht  chttn  jui  [e  g'attt. 

Il  ûgnihe  auffi  quelquefois ,  Frocter  U  partie  oi\ 
il  démange.  Vu  theval  auift  tratti  cantrt  U  muraiL 
It.  dtux  afmt  f  ui  ft  grattent  f  «if  centrt  ïautrt. 

On  dit  fig.  8c  prov.  que  L'en  grattt  uni  ptrfenne 
où  il  luy  demande ,  pour  dire ,  qu'On  luy  parle  d'u- 
ne chofe  qui  luy  plaifl 

On  dit  auifi  prov.  Se  fig.  Lors  qn'un  homme  prrn  J 
pour  luy  ,  ce  que  l'on  dit  Je  f.ifchcui  par  un  difccnut 
général  ,  foit  a  d*(Tem  ,  foit  lin»  y  penler.  Qui  fi 
fini  galeux  fe  MM  ,  pour  dire  ,  que  S'il  a  quelque 
chofe  a  fe  reprocher  la-deftu»  il  peut  le  l'appliquer. 

On  dit  prov.  Trep  gratter  cuit ,  trep  parier  nuit. 

Gratter  .  Se  dit  encore  de»  poule» ,  des  perdtix  Se 
antres  oifeaiiT,  ,  qui  avec  leur»  ongle»  remuent  la 
terre  pour  chercher  de  la  paflurc. 

On  dit  communément  ,  faimtrui  m  eux  gratter 
U  terrt  avtt  Iti  engin  a nt .  . .  pour  dire  ,  Il  n'y  a 
point  d'eitrerrutc  où  je  ne  me  rcJuifuTc  pluftoft  que 
6e . . . 

Oratttr  ,  lignifie  auOï  ,  Ratifier.  Gratter  dm  far. 
chemin,  g'atttt  mut  ifiriiuri  ptur  fefter  de  défini  le 
fapur. 

On  dit  fig.  Gratter  U  parthtmin  ,  le  papier  ,  pour 
dire  ,  Gagner  fa  vie  à  copier. 
G  a  atti  ,  i  ».  part.  palT.  Il  a  les  figr.-.ficAtions  de 
fon  verbe. 

R  ICHTIVT.  i.  G  rater  de  nouveau.  Il  4  envenime' 
fa  plaît  a  farte  de  la  (rater  &  rtgrattr. 

Il  lignifie  auffi  ,  Racler  ,  ratifier  ,  8c  fe  dit  pro- 
prement de»  murailles  qui  fe  font  noircie»,  Se  qu'on 
ratifie  pour  le»  blanchir ,  Si  le»  faire  paroiltre  neu- 
ve». Regrater  nue  maiftn ,  regrater  une  murmSi. 

Ftrrattr,  (îgnifîe  fig.  Critiquer,  corriger  une  cho- 
fe qui  a  deaja  cité  corrigée  Aiit,-vami  autlnuttba- 
ft  4  regrater  fit'ttl  Vtrt  ,  furttt  tnvragtf 

Il  fignific  encore  ,  Prendre  garde  à  une  bagatelle 
fur  un  compte  ,  fui  une  dépenfe  d'une  grode  fem- 
me. C*fl  an  htrnm:  ami  rtgratt  far  ttnr. 
RutuTi,  tic  part. 

R  a  c  &  a  r  .  f.  m.  Vente  de  fcl  a  pente  mefure.  Accep- 
ter du  fil  de  regrat.  la  ferme  dti  regratt. 

Il  fe  dit  quelquefois ,  Ou  liea  où  le  fel  fe  vend  i 
petite  mefure    Il  y  a  Un  regrat  ifiably  dam  tut  td 

b*Urg. 

Rigaatiia  ,  u».  f-  Celuy  ou  celle  qui  vend  du 
fcl  a  petite  mefuie.  //  prend  dm  fii  tbtt.  le  rtgratitrt 
(btt.  la  regrat'itrt. 

U  fe  dit  auffi  quelquefbi»  ,  De  ceur  qui  vendent 
en  détail ,  :<  de  la  féconde  main  d'autre»  lottes  de 
denrées. 

Il  fe  dit  rifc.  Occloy  qui  fur  un  compte  ,  fur  uns 
dépenfe  d'uic  gioiTr  fornme ,  prend  garde  lune  ba. 
gatelle.  C'A  un  tgratitr  ,  un  fiant  regratier, 

G  a  a  t  T  i-c  u.  fuh  m.  Cetteefpece  de  bouton  rou- 
ge ou:  fc  forme  de  ceqm  refte  de  la  tote ,  api  et 
que  le»  frtiitlet  en  font  tombée».  Cuttllir  de  t  gratte - 
tm  .de  la  enfervi  de  gratte,  tu 

On  dit  pro».  qu'W  «  y  a  peint  dt  fi  btili.rtfi  a/ni 
tut  devenue  eraitt-tn  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point 
de  (ï  belle  frmme  qui  ne  devienne  laide. 

Ga.ATTlLLl.rf.  Menue  galle.  17  "lefang  efebnaf- 
ft,  U  luy  vitnl  dtla  grAIttUe. 
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CkATTitivi.irjit.  adj.  Qoi  a  de  la  gtatttUe 

//  eft  devenu  grjtteleux. 
G  a  at.  f.  m.  v-  Endroit  où  les  poules  grattent  pour 
chercher  de  la  paflure.  Ce  mot  n'eft  guère  en  otage. 

On  dit  prov.  Si  balTèmem,  Envtytr  quel  au  au  an 
grat .  pour  dite  ,  Le  chaiTer  ,  ne  fe  foucter  point  de 
luy. 

G  a  a  t  i  m.  f.  m.  v.  La  bouillie  qui  demeure  attachée 
au  fond  du  poiflon.  Ct  au' en  aime  afardinairt  U 
mieux  de  la  beaillit  ,  c'rjl  (t  gratin.  On  dit  auffi ,  L' 
gratin  d'uni  ni  f  une ,  d'une  feupe  mu  en  aie &c. 

GRATUIT,  lr„CRACE 
GRATUITEMENT.  r7v,**l,e' 

GRAVE,  adj.  de  tout  genre.  Pefant.  N'eft  en  litige 
au  propre  que  dans  le  dogmatique,  &  en  cette  phra- 
fe.  L  et  tarpt  gravet. 

Il  hgmhc  fig.  Srrieux ,  qui  agit ,  qui  parle  avec  on 
air  l'âge  ,  avec  lignite  fle  eircottfpection.  Vu  gravât 
Magifirat.  U  e/l  gravt  dant  fit  difeeurt,  il  nt  ft  bafli 
peixt  ,  il  nt  ftfihauft  peint,  U  tfl  ttm )••»■» grtvt.  de. 
manht  ,  tanttrjntt ,  partit  gravi,  lit  Efpugnaltfiut 
«rdimaWemrnt  gravit. 

Grave ,  fiçmfîc  auffi  ,  Important ,  quteft  decoo- 
fequence.  Matitre  grave,  il  ne  fut  peint  badiner  dant 
nu  fujtt  fi  grave. 

On  appelle  ,  Authtur grnvt .Un  Aurhrur  qnieft 
de  grande  confideration  dan»  la  matière  donc  il 
traite. 

11  fe  dit  plus  ordinairement  dam  le»  matières  de 
Mor  -le  8c  de  Théologie. 

On  appelle  dans  la  Grammaire  grecque  ,  on  des 
trou  accent ,  Atttm  g'avt. 

On  appelle  auffi  ,  San  grave  ,  Le  Ion  opposé  à 
l'aigu.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  dogmatique. 
G  a  A  v  i  t  à.  f.  f.  Pointeur.  En  ce  fer.»  il  n'a  d  afage 
que  dans  le  docmiuque.  Ctntn  dt  grnvui. 

Il  fe  prend  fig.  pour  La  qualité  d'une  perfonne 
ou  d'une  ehofe  grave.  Garder  fa  grtvill.  la  gravit* 
tt  un  Magiflrat.  il  <mp*ft  far  ta  grtviti  dt  fiât  air,  dt 
fit  partltt.  U  gravitt  du  fuftt.  U  gravit  i  dt  Ut  matiè- 
re exige  ifue  &t. 
Gravimikt.  adv.  Il  n'a  point  d'uftge  au  propre. 
Il  fignific  fig.  d  Une  manière  grave  Se  comporte. 
farter  gravement.  tftQtr  dt  mareber  gravement. 
G  r  i  i  f  .  ;  v  • .  .i.  |  Faùheux.  Gr'ttvi  maladit.  grirve 
dtulrur.  il  efl  difindm  faut  de  gritvet  p  tint  t. 

Il  fignifie  encore  ,  Enorme.  Lt  trimi  ,  tt  tat  n'tlt 
pat  fi  gntf  jut  vent  U  faite  t.  met  gntvt  fatut.  ptebà 
fe-tgrttf. 

G  A  I  ■  >.  f.  m  Le  tort ,  la  lezion  que  l'on  fouffre  en 

?uelque  chofe ,  ce  en  quoy  l'on  eft  endommagé.  Il 
tft  emparl  dt  m*n  bien .  e' efl  man  grief,  t  tfl  la  man 
grief,  let  Priueet  &  lit  viitt  dt  r  Empire  ami  damné 

Iti  tabiirt  dt  Itwt  griefi  à  U  Dit! t. 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Griefi ,  Les  ef- 
crituret  qu'où  fait  pour  monfher  en  quoy  on  a  efté 
lezé  par  une  Sentence  dont  il  y  a  appel.  Dernier  dit 
griefi.  griefi  &  tantrtditi.  ripenft  a  griefi. 
GtitTiuiNT.  adv.  D'une  matière  griere.escefli- 
vement.  //  efl  grièvement  malade  ,  grièvement  btefi 
ft.  efmfer  Dieu  grievtmtnt.  effinftr  grièvement  nutl- 
au'un, 

Gaiivita  f.  f.  Enormiré.  La  grieviti  du  fait.  U 

(rieveti  de  (en  crime,  film  la  grievtti  dm  pttbi. 
Gai  vi  a  v.  a.  Lezer  .  taire  tort, apporter  du  dona. 

mage.  En  aueyvem  a-t-an grevi*  u prtvïma  00 fin) 

grt'jit  dt  ligrmmit  de  gem  de  guerre. 
Il  s'ernploye  qoelqucfois  imperfonnellement.  Et 

ainfi  on  dit  ,  //  luy  grève  fart  Weftre  ctmtraim  d» 

(laytr  à  dit  gent  à  uni  U  ut  de  il  rien  .  pour  dire  ,  D 
uy  déplaàft  fort ,  il  luy  tafeae  ton  5cc.  licft  rieux. 


G  R  A 

C  a  r  v  1,11  part  pair.  On  dit ,  qu'l'a  hmmtmu  t$ 
ptw  ,  pour  dire  ,  qu'il  â  une  h.-ipoe  ,  cm  defeeme. 

Al    mvii.»  a.  Rendre  plut  gticf ,  augmenter 
/.er  ttrttmflmmtti  mtgrsttml  tt  trimmt. 

A'.    »»  W,|V  part  part'. 

AtciATL  f«  m.  Marmotte  qu'on  publie  pour  avoir 
tcvclauonde  quelque  rat ,  avec  ■i.*u*ir  de  fulmi- 
ner Ut  dertnerc*  crnluict  Je  i  Fpiiir ,  U<  ieai  qui 
en  fçavcnc  quelque  «Kul'c.tV  qui  ue  v-ui.-nt  tten  1e- 
veler. 

HinciAvi.  f.  m  Dernier  monucxre  qu'on  puMie 
amfottM»  munir  ton  t  A\*mt  mmt  dr;  mlmtimtr  Ttritm. 
tmmmicttmrm (mr  »«■  amiutin  .  . mfmkt.emm  *tgr*vt& 
mm  ruttrmyr 

Kiacci  a  v  i  a,.v.».  Açgravrr  Jenouveau^augrom. 
ter  le»  remet. 

T.  R  A  V  F.  LF'E  .  ) 

<.R  *Vfcl.fcUX.£*VCRAVlER. 

C  R  A  VEL  LE.  ) 

C  K  A  V  E  R.  ».  aô.  Imprimer  quelq-ie  trait.qurlqtte 
P|;j«e  avec  le  bar  in  nu  .lu  ctMVfc  ,  du  tuarbre  Àcc 
Cttntr  mm  imfhtiftum  .  mmt  mttdmikt ,  mmt  tfi—ft. 
frtmtr  àti  cttiltrtt.  ttl*  mtmtrtil  i  tjiu  f'mxt  tm 
Jtttttt  «far,  ymmrr  mmt  tfttmfkt  fmr  mmt  itmie.  d  y  m 
fl*fitmrt  mjmtrtt  dt  grmptr.  tm  grmmt  mm  kmnm  tm 
g'mvt  à  T tmm  ft'tt. 

On  Jn  ,  Crmtrtr  mmt  fl.-mcmt .  po  ir  di.c  ,  Càravei 
qn-lqu.*  choie  fur  une  planche.  El .  Grmvmr  mm  tm. 
thi .  po  u  tire,  G. avec  «peiquet  th.tf.o»,  qoclqu.  i 
arme»  Lu  un  cadiet. 

On  «lit  Grttvt'  mmttamt  tkmft  dmrnt f*  mmmtirt, 
dmnt  ftm  tmmr ,  pour  due,  Le  meure  tottcm.-nt  dan» 
fa  mémoire  ,  dam  ton  cttui.  //  a  Cmtmtut  dt  D  cm 
grrmi  mttm  mwmmt  dmrnt  lt  emmr.  f'mvtr  frmfmmitmtmt 
mm  tiffju  .  mmt  mftrt  Ltm  fm  'tmv'mir. 

C  t  A  v  t ,  l' i.  part.  pal'.  11  a  le»  iign.ticatutu  Je  foo 
vcibe. 

On  lit  ,  jt'.ti'  lt  mf^grmti  dt  finit  Vtrtlt  .  8C 
funpiement ,  Avtr  lt  arc  grmvt ,  pour  dire  ,  A  voit 
le  net  marqué  de  petire  vérole. 
G  »  A  Vie  t.  C  m.  v.  Ceioy  qui  fait  prof. Alun  de 
graver  Btit  .  txetttnt  Grmvtmr,  Crmvtmrdt  mttdmiL 
Iti-  G'tntmr  tu  imitt  dtmtt ,  tm  tjmfirtt .  tm  é»u./»- 
Ui  tmr:*mx. 

C  i  a  v  i  u  m.  f  f  L'An  de  graver.  S'jdmmmtr  m  U 
grtn 

Il  le  rlit  an(T»  ,  De  l'ouvrage  du  Graveur  ,  de  la 
tnamerc  «le  graver.  Htlt ,  dttumtt  grtrvtmrt. 
C  R  A  V  1 E  H  f.  m.  Groi  fable  meflé  de  fort  petiti 
Cailloux.  //  »  t  pt,*t  it  Itrrt  tm  ttl  tmhttl-lm  ,  tt 
m'tfi  mmt  mm  grmvttr.  Urt^witmitiit  ftlmdt  ,  mm  il  m'j 
ÀrmiWTi  J»  £-4\irrm 

Il  Cr  dit  u. lit ,  Du  ûble  qui  Ce  trouve  quelque'bit 
dan»  Ici  orme». 
Clan  i  ».  C  m  La  partie  la  plot  grofEere  qui  refle 
du  plaftre  ,  apré»  qu  on  l'a  Cille.  Bmurt  Ifgrmwu. 

Il  li^n.ri  aurtï  l  e»  m  nui  dcbnt  d'une  n  uraille, 
d'une  irwJon  qu'on  a  ietsol.e  ,  ou  d'un  baflimenr 
qu'on  fut  Vm  ttmkrtmm  it  grmvtil.  fmtrt  tmftrtrr 
Iti  «net**'* . 

Ctivi.l  f.  Lieu  uni  te  plat  rempli  de  gtaviet ,  le 
U-  iç  <ie  la  met  ,  ou  d'une  grande  tivieic.  Lm  tmtr 
jttit  Sh  ■mmrtidxri  fmr  lm  frtvt  il  f  m  mmt  fUfi  p«é'i 
mmt  a  /V  il  .  »mt  t tti  ^mmtt  lm  l~rrt  t  ;  parce  qu'el- 
le eft  le  long  du  hvrd  le  la  Seine.  On  fmt  Iti  txtem- 
titmi  n^ilH,  an  ttl  fmt  dttmfilt  rm  ^Ttft  ,  tm  flmtt 
dt  grtvt. 

ÏHClivii  »,|  f  ng,gPr  uu  kur  (c  Qj|rf 

de  loi  te  qu'il  ne  flotte  t>lu».  Cr  imitl  tr  «aj  i  ••  r 
tmgrmVA  ftn  bmnmm.  j  r  prit  dt  nttm  1*1'*- 
Ptr. 

Ttmtl. 
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Il  eft  auilî  n.  p.  Stf't  wmttmm  t'tfl  tmfrtvJ. 
F  »o«  »vi,i  i  part. 

CRATUUf.  f.  Maiirtieraufe  par  db  fable,  otl  dti 
C'  »»i?t  ,  qui  tau  ol'Cnicrw  dan» le»  rein»,  ou  dans 
u  veiSe.  *1xtf  I*  (r.,ftit.  tftrr  mnmamé  mît  lm  grm- 
\tiit.  tfht  r*if  *  I  •  fi-l't. 

C  a  a  v  i  IH  i  ,  i  u  »  •.  ad|.  v^ui  eft  furet  à  lagtaveL 
le,  //  tfl  jjrm/rnr  r'tfl  *n  trmvtltmx. 

On  dit .  Vrimt  i'*vtltmft,  pou:  di:e.  Urine  plein* 
de  fable  de  gravure. 

G  a  a  v  ■  i  i  t .  C.  f.  Lie  de  «rrn  ferhe  eV  propre  à  Ixuf- 
ler.  Lm  frmvtlit  de  iti  tm  ttl  f  m  tl  U  mmnttmrt.  dé 
U  ttmdrt  dtg-mvtUt.  il  ■rV/f  f*,  mtmim  dt  brmfltr  U 
f.:trtlit  f»'  *?e»i  iê:m  kmrt  êirU  «aOr, 

On  appelle  aurtî .  Grm%*iit .  \*  cendre  qui  fe  fait 
de  cette  enatirre.  Zîmt  limtt  ,  «a  mmmmtmi  dt  grmvtttt. 
U  f*  l'émi  mnmkt  dt  m>0itri  ttmfttjtm  lm  grm- 
ttltt ,  mm>  *'tm  finrtmt ,  Tttmtmntri ,  CmmmHmm  ,  Or- 
ftttrtt ,  &t. 

GRAVI  K.  v  n.  Grimper,  mantetavee  peine  à  quel- 
que endroit  Ion  rotde ,  6x  fort  efcirpe  ,  en  t'aidanc 
de»  piedt  5c  det  main*    G  «vir  ttmtrt  mm  rtbm 
mm  bmmt  immt  mmrmitlt.  ' 

GRAVITE'.  |  Vty  GRAVE. 

GRE 

G  R  F.',  f.  m.  Bonne,  Fraoehe  volonté  qu'on  a  de  rairê 
quelque  chofe.  //  y  tfl  mit  dt  ftm  grl .  dtftm  btmtri, 
tmmrtftm  tri.  tt  mm  fmt  tfii  dt  ftm  tri  ,  dt  ftm  fit  mm 
p-i.  dt  tmt  ttmrmBt  rmftmUt  dt  yri  g  tyt.  m*  lt  ftrm 

dt  gri  tm  dt  fmrtt. 

On  dit ,  A  tmmm  tri.  i  vtjht  gri  ,  &t.  Mtm  mtm 
g  i.filtm  vjlrt  gré,  &e.  pour  dire ,  Selon  mon 
giMill ,  félon  Ml  leutimcnt.  Ctlm  tfiJl  m  vtfl't grit 
ttl*  mtf  f.%t  rrtf  *  tmmm  gri.  tm  mt  ftm  f*t  tfirt  *m 
r  r  dt  ttmr  lt  mttmdt. 

On  die  hg  St  Ltiftr  mtltr  *m  gri  dtt  ftti ,  mm  gri 
dm  -  i .  (h.ui  .lire,  Sr  Ijiflèr  allei  lan»  icliftance  au 
mouvement  de  l'eau  ou  du  vent. 

On  dir  ,  Ax  tir  m-tultmt  thtft  tm  gri.  rtetvtir  tn 
gri.  frtmdrt  tm  gn  ,  pour  due ,  Elire  content  de 
quelque  chofe ,  y  prendre  pUirtr.  'ft  vtmt  fmfflUttm- 
m+ir  n  grt  lm  ftert  mmt  \t  vtmt  f*U.  f  remit,  tn  gri 
tmitnt  mmt  /r  vtmt  dtrnnt  il  Imy  a  frit  tn  gri  dt  mt 
fmtrt  mmt  fiftt. 

On  dit  auilî  ,  frtndrt  tm  g<t  .  pour  dire  ,  Rece- 
voir avec  patience ,  avec  rtftgnanoa.  //  ^r«»  frtn- 
drt tm  gri  Ut  tffUUitmt  mmt  Dum  mtmi  tmvtyt.  frtm- 
drt tm  tmmrt  tm  gri. 

On  du  encore,  Sçmvtlrgri  ,  fftvtlr  mtm  gri  i 
faWea'N» .  poui  dire,  Eftre  fa'itfait  de  quelque  cho- 
fe qu'il  a  dite  ,  nu  faire  ,  eftte  content  de  fa  condui- 
te ,  de  (on  procédé,  ft  Imy  tm  Ct*J  g*t.  j*  t'y  tm 
ff*y  lt  mttiitmr  gri  dm  tmtndt.  il  ft  ff*it  mtm  gri  tt m~ 
Vtirfttt  mmt  ttit  tthtm. 

Malom  ptep.  Contre  le  *ré  d'une  perfonne .  I  m 
fmt  ttit  tmtft  mtmlgri  tmty  ht  m  gri  ,  mimlgrt  fmt  j'tm 
tmft.  On  du  prov.  M  ml  gri  Imy  &  tmmlgri  fit  tumi , 
pouc  dire,  Malgré  luy  «r  malgré  tou»  fe»  erTortt, 
route  fa  rcfillance  ,  5rc. 

MivciUi.  v.  n.  Dctcfter,  jurer.  Hmtf*itmmt 
jmrtr  &  tmmmgrirr.  mmsutd  il  t/i  tm  ttltrt  ,  il  jmrt ,  il 
tmmmtrit.  U  t  it  bas. 

AenriA-v.  a:>  Recevoir  favorablement.  Ditm 
mgrit  mt$  tfr*ndtt  .  mmt  frtrrtt.  mgritr  lt  ftrvitt  dt 
mmtlmm'mn.  il  m  mvti  U  ftftfttttn  mmt  ft  Imy  sj  fmit 
11  lignine  aiirti,  Trouver  bon  ,  approuver.  Agrit"^ 
mmt  ft  vmmt  dxÇt,  On  dit  en  parlant  d'un  OnScier  qui 
a  traité  d'une  Charge  dam  ia  Mailon  du  Ruy  ,  qiie 
Lt  Ktj  fa  mgrii ,  pour  duc ,  que  Le  R.>y  trn-.ve 

Y, v,, 


540  GRE 

bon  qu'il  le  fcrvc  Ilaviit  ttbtti  une  ktit  Chargt , 
mair  It  R»y  ni  Vd  put  *grfi.  U  n'd  pm  fi  fnrt  dgritr. 

On  dit  prov.  que-Quand  m  d»U  ,  il fini  pd/tr  eu 
dgrter  ,  pour  dire  ,qu  11  fout  donner  de  l'argent  à 
(on  créancier ,  on  de»  feut  etex  doni  il  foit  content. 

U  eft  quelque  fou  neutte  ,  &  fignitie  Plaire ,  cftre 
au  gié.  CtU  nt  m'ai  it  pat  fin  Jirvici  ,  fi  perfinnt 
u'dgrit  pat  dm  nui/tri. 
Ar.tii,  in  paît.  palT. 

A  g  R  i  m  MT.  frn.v.  Approbation.confenrement»  H 
d  ektenu  f  dgriment  dm  Rej  piur  uni  Cha'gt  Id  mrrt 
d  dennî  fin  agrément  Venr  et  mar,ait.  il  ui  vint  ntH 
faire  fini  V  agrément  de  fi  Compagnie,  il  ne  ÇçdMrtil 
difliftr  dt  tttti  mdifin  aunvit  ara  agrément. 

Il  figrufie  aulîî ,  Qualité,  par  laquelle  on  plaift. 
Cmr  fimmt  n'tji  pdi  ktllt  ,  mu  u  ttt  d  ktauctup  etu- 
gntntnt.  Mit  mdtfin  n'tjl  pu  reimlirrrmrm  kaflte  , 
Mdii  ttt  d  dt  grdndi  dgrémeni.  /r  ne  trouve  nml  dgri- 
ment itni  ttitt  pttct.  i!  d  fair  ttnrrdUt  ,  il  n'd  nul 
dgrimenl  rn  fui  il  qu  dfuil  ,U  fiiitudt  d  fil  dgrimenl. 

Il  lignihe encore  ,  Avantage  ,  plaifir  ,  fujer  de  ù- 
li  f  .à  i  m.  C'trr  ptrfinnt'd  rdifin  de  demeurer  d  U 
Ctur  ,  fie  y  d  de  grdndi  dgrementt  ,  elle  y  irtnvc  dt 
g  dndt  dgrimenl! .  tit  bemme  t'tave  de grdndi  d^rj- 
menu  ddm  fi  fdmiBe .  d*ni  fi  prcfejjitn  ,  ddni  fi 
Ci.  ■rte  .  àdnt  Id  ttmpdgmt  dtnt  i!  tfl. 

A  G  ai  A  •  i  i.  adj  v.  Qui  agrée  ,  qui  plaift.  Ptrftnnt 
dgridklt.  tenxtrfititn  ntrtaklt.  agridktt  m  vfin.  dt. 
mturt  ,  jdrdin  fin  dg'édilt.  il  tfl  fan  dgridklt  rn  cent. 
?■>(*•!.  It  v—  p'it  d'dVtr  d're..kle'due ..  .  d'avoir 
ptmrdgrtdkit  ci  pttu  pnfrnt.  ji  ctld  DM  tfl  dgridhlt. 
il  dtdbirddgTtahit.  tbyfitnnmù  agridkle.  ttt  bemme 
fin  rdgridilt.  il  nr/lgutn  dgridklt. 

Il  t'emplove  auffi  quelquefois  iubft.  Mtfltr  Futi- 
It  &  l'dgrtdilt.  mtfltr  t mtilt  avtc  l' agridkle. 

Aci  IA  il  imint.  adv.  U  une  manière  agréable. 
//  rtttnt  ttld  fin  dçrtdkltmtnt.U  ntrie  dgridk.tmtnt. 
il  tfl  dgritklement  d  U  Ctur.  d  tfl  agriakUmert  Ugi. 

D  i  s  a  i  »  i  i  R.  t.  n.  Defplaire  ,  t\  agréer  pal.  CtU 
nt  m*  dtfdgrit  pdi.j'tififtm  dt  fitri  nu  drfigritm 
fin. 

D  i  «  a  e  a  i  m  i  u  T.  f.  m.  Choie  defagréabte.  .Sujrt 
de  chagttn  ,  d'ennuy  ,  de  dc^ouft.  Crfi  nu  grand 
dtfigrimtnt  «ar  dt  parler  a  du  gtnt  fvi  ntfttnttnt 
puni  ttfl  un  grdnd  dtfigrtmtnr  t/utttdvtir  du  prt- 
ctK.il  a  eu  dt  grdndi  dtfigrimtni  ddm  Id  finfltin  dt 
fi  c'hjrgt. 

iJUAtii  aui  ad),  de  tout  genre.  Qui  déplaift. 
Ptrfinnt ,  figurt  ,  humeur  dtfitrtakit.  ci  ttmptimtm. 
ctlttvifitt.ct  difitnri  luy  a  rfli  fin  dtfagriMtjuld 
•J  dtfagriahlt  i  vtir  ,  d  tnirndrt.  il  tfl  dtfigri.%iU 
tCavttr  ajfdirt  a  dtl  t(f>Mi  d.fieultntux. 

DiiAciiAii  imih  t.  »•!  v  D'une  manière  de- 
fagréable  Pd'ttr  dtfigriablemtnt.  nutngtr  dtfigrid. 
Hrmrm.  rirt  dtfigridSUmtnt.  d  fi  ir*nv*  fin  dtfa- 
gridtlrmmt  tu  et  Iten-ld. 

G  R  E  C.  Il  ne  le  met  pas  ic  y  comme  un  root  de  na- 
tion ,  mai»  leulemenr  par  ce  qu'il  t'cmploye  dan» 
une  autre  iîgni6canon. 

On  dit ,  quX>»  ktmme  tfl  prtt  m  »utla»,  ch*ft . 
pour  dirr.nu'Il  y  eft  fort  habile.  On  dit  auftl,  qu'V» 

bjmme  n'ift  put  grdnd  {Ttt. 

On  appelle ,  T  Ont .  La  pénultième  de»  lettre»  de 
l'Alphabet. 
G  •  i  «  l  o  i  ».  adj.  Ftn  Grtgttii.  fr»y  F  E  lT. 
(/RLUIN.ikl  adj.  Gueu»  ,  mefquin.  CtU  tfl 

kru  t\'tdut  fia  ptr„flf„,  grtd'U. 

il  eft  auJi  (ubil.  *:  l'ign.he ,  Petit  gueux  de  pro- 
feftion. 

H  le  dit  fig.  d'Une  performr  qui  n'a  ny  bien  ,  nT 
na  ffance ,  h  bonne  qualité»  Ctfl  un  grtim.  a  m' tfl 
■y  un  grtdtrj. 
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Ci  »!  i.  i  s  i  »  i  i.  f.  f.  Mifere  ,  gueuferie  ,  nvfqtt:- 
nerie.  /'  vu  t*mmt  un  gntnx ,  t'tfl  nui  grtdintut 
tflrdugt  chn.  luy. 

GREFFE  I.  m.  Le  heu  où  Ce  gardent  le*  regiftTri, 
où  l'on  expédie  en  Juftice  le»  Sentence»,  le»  Arteft», 
oui  fe  prononcent  pat  le»  Juge».  LtiCrtfttdmCtn- 
[rit  ,  du  Ptrlnueni  dt  U  Ctur  dtl  Aidtt  ,  mal  grdnd 
Ctnftd  .  du  Challtltt .  &c.grtft  ttvil.  grtfi  cnmint  . 
mtttrt  un  Amfl  au  grtjft  ptmr  ttxftdUr,  ht  p'utti 
fini  dugrtjj't.  rrnrrr  mi  wrûctt.  du grtft.  ttnfigntr  it 
Cdrgrnt  un  gr^jfi.fim  fi  ftmmffiin  au  grtffidt .. . 

Il  lignifie  quelquefois  la  Charge  ,  la  fonction  de 
ce  lu  v  qui  rient  le  Greffe.  Il  u  lu  gjtffit  m*  un  ttl  twa. 
il  d  vrndu  le  t  'rfft. 

G  il  i  1 1 1 1  %  t.  m.  Officier  qui  tient  ci  Greffe.  <'•■  ?- 
fltr  tu  chef  du  parlement ,  dm  grdnd  Cdnfiil ,  dm  Cba- 
flrlft,  (Te.  greffer  fiwd  grrfer  enumnrl.  petit  gnfflrr. 
greffier  par  ctmmiflitn.  uni  charge  dt  grtftr.  mm 
Sentence  fîgnit  du  grtffltr. 

GRF  F  F  E-  f.  f.  Un  peut  lion  ,  que  l'on  coupe  ,  o* 
un  oeil  que  l'on  1ère  a  la  branche  d'un  arbre  qui  eft 
en  1ère  ,  éV  que  l'on  ente  dan»  un  aune  arbre  pour 
le  faire  reprendre ,  afin  qu'il  porte  du  frnfr  de  cette 

tUtUie-ia.  Cufiirdtl  grtfel.  tmtr  itt  grtftl,  grrft 
dt  p'Tum.rr.  dt  ptiritr ,  dt  ptfcbtr  ctttt  grtft  iff  tnp 
vitilt  cutilit ,  tit  nt  reprtndrd fat. 
G  »  i  m  i  ».  t.  Faire  une  greffe  ,  enter.  Oreffrr  en 
finit  ou  ptupit,  tn  tftufltn.tu  dfprttht.  grtfltr  fur 
franc ,  Cw  famvdtttn.  t'abricttier  ,  U  ftfibtr ,  fi  gref- 
fent fir  l'amanditr  ,  fur  It  pmnur  ,  lt  •  iajaj.tr  fur 
U  ptmmitr,  lu  drkrtt  d  ntjdu  .fnrdtt  or  km  i  ut  y  4M. 

Giimi',11  part.  palT 

GREGUEou  Cticoii.  f  f.  Efpecc  de  fuur 
de  chaulle».  It  d  btn  dttdrgtnt  tr.  grtgmi.  U  t  ken 
mil  dt  Purgent  dani  fit  grtguei.  Il  eft  »ie  jx. 

On  dit  prov.  6c  par  raillerie  d'Un  homme  1  qui 
il  eft  ainvé  quelque  perte  ou  quelque  accident  Fa 
cheux.  Iltnd  ddnt  fit  grtgnti.  On  dit  prov.  Tirrr 
fit  grtguti .  pour  due ,  S'enfuir.  On  dit ,  Ltujfrr  fit 

figuti  en  autlfut  Hcdfttn  ,  pour  dire  ,  Y  mourir, 
ou»  cet  proverbe»  font  bu. 
Gttswu.M.  Même  en  poche  ;  mettre  daa»  &* 

gregue».  Il  ngregui  cent  piflultt.  U  eft  bat. 
GRELOT.  Cm.  Petite  fonnette  de  métal  créole 
&  ronde  ,  dans  laquelle  il  y  a  une  petite  boulette, 
qui  rend  un  fon ,  quand  on  la  remue.  GVW«r  dt  tui- 
vrt .  it  argent.  Cl  ekirn  d  un  ctiitrttvtt  dit  grtUn.  lu 
htcbtll  d'enfin  uni  dtl  f  relit:. 

On  dit  fig.  Trtmkltr  ît  grtim ,  pour  dire  ,  Trem- 
bler fi  fore  que  le»  dent»  claquent  l'une  contre  l'au- 
tre. 

G  a  i  t  o  t  t  1 1.  v.  n.  Tremblotter  de  froid.  Etmn  - 
dinc  .  qui  fdilti-VtuvJd  dont  U  rue  d  grtUlItr  !  ce 
fduvrt  infdnt  gnltrttit  dt  frud. 


y  fftGUAIN. 


GRENADE,  fruit. 
GRENADIER,  arbre. 
GRENADE,  bonle  de  Fer. 
GRENADIER,  foldit. 
GRENAT, 
f  i  R  E  N  E  R  , 
GRE  N  ETIER, 
GRE  NETES, 

G  R  E  N  A  UT.  f.  m.  Efpecc  de  poilloa  qui  a  la  tfftr 

tort  grolle. 

GRENOUlLLE.ff  Infecte  qui  vit  ordiraire- 
ment  dan»  le»  mar  ut.  Gm*ntlU  vtm.  gremtuiit  dt 
nare*.  ttt  «ii»*.*.-!  tmtflent  il  fera  kruu  tempe ,  Ut 
gvenuuittifim  grand  leu  r,  dnfray  dt  grtntuilUt. 
ptf citer  .  mmgtr  dtt  terunniti. 

G  a  i  »  o  u  t  x.  t  »  A.  v.°n.  Yvmguer.  CtU  tflvdtm. 


G  R  E  CRI 
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Ai  •  amaftr  a  ttmm*  -ami  failli,  il  10  /•»#- 

paan  dami  lu  tuMt'fii  à  grtmatitr.  It  eft  bai. 
GfttMOuiLliaif.f  Lieu  marrC  jgr-ut  od  J  y  a 
f  iand  notisbie  Je  grenouilks.  II  a  ïafii  fa  m*/** 
damt  mat  grtmaatUiri.  tint  autjt*  i,1  mai  trjyt  ft. 
aam.liri. 

CR  ENU.  ]  r.yr,  R  AIN. 

(,RLS  f.  m.  INrrre  dure  K  ri  le  .  qui  neanmotnt  fe 

avivent*  atleov-i.t  Pmi' Xt  frii,  asarcWi  d/  jr/r. 

taftr  dm  giit  «.f«'/V  Xi  tawiatu  (kram  gii. 
G  •  it»a»l  I.  Cf.  Numcolleilii  IVurt  degie»  mi- 

les  en  ceuvre  /^i A  «  tma0i*a  ftm  rratflmi 

dt  ftfftt.  ttttt  ttmr  10  fatit  dt  grtjlirm}. 
|V  li^inhe  aulli  De»  pot»  ,  des  crtKlie»  ,  dr  »  vafe». 

Ace.  dut  de  gret  CsVf*  gnfintt  vum  dt  Seaaaau, 
GRtSlL-f-  m  Pente  grelle  fort  mmue.  Ci  a'tjl 

ùai  il  U  mtifi  f     "muit  .  Il  ai'0  fat  «'a  f  "/"'. 
(ii  i  i   i  Ut.  r  n  Se  dit  Jd  gtclil  qui  tombe.  Il 

ti/îL*. 

GRES  LE  adi  dr  tout  génie  Long  fc  menu  Vu 

tatll*  frit*  (T  mrm 

1)  U  die  asiS  d'U  ne  voit  aigoe  0c  fotble.  //  4 

*«ur  jpv0e.tr  Ju  ton  d'un  cor, ou  d'une  trompette. 

5«uvr  «fa  frtti 
fstaaisivvs  l  I.  i..nr  de  petit  ,.ied  tret.eft.ou 

qur  l  oo  mrt  k  »r  dentelle*  II  famt  rrmtttrf  uat  ra~ 

artfkmr» a t»  r-<af  .  •<  <  -l't  drvtr 
CREi  I.  E    Stabftuaif.  f.  tau  cannelée  8c  condrn- 

(èr  dans  la  nue  p«t  le  rr.nd,.V  qui  tombe  par  grain  . 

Graft  01*0*.  mm»*  fttt.  Jjrrp*  rfitmvimtaMi.  il  10 

A>m  trmtt  a*  la  g'*0i  I*  J?ff"  "  dt;*lt  l'*u  tl  c  •*- 

tau  ,  >«M'  avi/r  (<«  '«».  a«  *r*gt  av  Ht  Ut  vint  &  .U 

grrtf. 

Oud»«  beat  Va*  grtflt  dt  tttfi  aui  gtfU  dt 
u—af**ti*ati 

On  dit  bgur.  I  Un  mefthant  ho.Time  ,  qui  fait 
ruen  do  ma!  dan»  un  pays  ,  dan»  une  ville,  qu'/7 
af  fin  fat  la  tifi*  .  qu'a»  Taffrtlumdt  emtat  la 
jrrtfii. 

C*  m  m  ta*,  impetf.  Se  dit  .juand  tl  «owbe  de  la 
grelV.  lia  gi,U  d*ax firnu  amfmra'mmy  U  gnftftm. 
x  rmi  r»  it  f*j.  .  » 

Il  ffl  »uflt  «itit ,  Se  fignih-  ( .  iltrr  pit  U  grefle 
Jt  irai»)  fur  tti  *mafi  m  f\"j'i  *<futt.  lum.lt  cm. 
Ituattii  la  a  tlhtrtflit. 

<)n  dit  njç  qu'u'»  *»«ja»e  *  ifil  *rt/li  ,  pout  dite, 
qu'il  a  Uit  de  gundri  pettet ,  qu'il  a  ru  de  grandes 
Infoctunrt. 

On  du      Oc  pro» .  i"#^/r  /lr  /#  p*"^/.  pour  due, 
F.tercet  (on  pouvoir  ,  (on  icNentunent  contre  dn 
gem  rhi  mmi  au  Jriloui  de  noui. 
Catin.tr.  pari,  pafl'  Il  a  le»  hgniBcationt  de 
(un  rftbr. 

On  appelle  ,  l'if**r  g~ftt .  Un  vu'age  txl  d  tft 
reOe  de»  nui  que»  de  pente  vetolc. 

CREVE.  {  f'f  GRAVIER  cy-detîu». 

C.  R  fc  V  t,  f.  f.  Le  gra»  de  la  utni»e.  Il  aU  gmi  hun 
faut.  Il  eft  peu  itlxé. 

CRi:  Vfc  R    |  V*y  GRAVE- 

G  R  I 

R  I  BL  ETT  F.  f.  f  P«it  morceau  de  porc  fran  , 
fort  nuitr  r  qu'on  mrt  roftir  tut  le  gnl.  Aiamtrr  dit 
j(i  MM 

gr/evlmi  ntJ^crave- 

C.  R  I  E  SC  H  F.  «r»|  de  t.  ç  N'eA  --n  uùje  que 
etue  |  atale.  f  w    »r  ci*.  VtJ  V 1 1. 
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' .  R  I  F  I  t.  f  f  Ongle  croilni  ,v  pentu  de  certain! 
Mmiiiti  leit  que  le  tigre,  le  lion  .  le  chat  |  &rc  on 
d'un  otlrau  de  proye ,  comiuh  l'elpervier  ,  le  fau- 
con ,  Aie.  Tt-aStr  oht0  Ui  tnfii  *T m  liam.  ut  tftaa 
00  mtn  tmtr*  Ut  trufii  di  ri0er%*tr.  d  ft$  ifckafft 
d*  fa  gnfi. 

Il  fe  dit  h{.  Du  poavoit  qu  un  liooime  exerce  m  ■ 
turtrmrnt  lui  un  autre ,  de  la  rapacité  det  geiu  de 
cJiicane  .  ici.  f*  fmi  ftm  fag'afi.ft  //  fait  \ama,l 
ta*  tirtr  dt  Jil  f^  f"  .  «f  tmrt  /ttmhfii. 

On  dit  6g.  qu'ÎVa  »i«af  a  d*mat  mm  ttup  d*  *nft 
é  mm  amtrt .  qu  J  Imj  a  amaai  dt  U  gnf,  (  pour  dite  , 
qu'il  luy  a  rendu  qurlque  mauvais  ofSce. 
Aaaitria.s'aaaisria  »  n.  pafl".  Vwtachcr 
avre  les  gt  iffet.  Lt  tkat  ïaarifa  a  la  taftftrta. 

Il  fifsuàe  dj.  S'attacbn  m  ica  nsaint.  Cttmma- 
mt  tm  lumkami  l'ag'ift  a  mm  tmart  i  d*  U  maratlt  & 
ft  rttim. 

G  a  i  ?  t  o  H.  f  m  Efpece  d'otfcau  .le  proye  semblable 
a  l'aigle. 

Ou  app'lte  aulli  <le  la  lotte .  Un  animal  à  quatre 
pteJs.qti'oadtt  qu:  a  drs  ailes  Ac  un  bec  d'ourau. 
Ou  prétend  que  lés  grimxit  ont  le  devint  d'aigle  Ae 
le  derrière  de  Immi  -,  qu'ils  font  fou  ennemis  de* 
chevaut  ;  it  qu  ils  gardent  Ibignrufenscru  l  ot  Oc 
les  meeiut  que  I  ou  a  tttee  de  la  terte. 
i,uimMu,v.  ac*.  EJctite  nul  Je  d'un  oract*. 
re  nes-dim  île  a  lire  ,  tel  q  l'eft  celuy  des  Scternis 
Ae  det  «roi  de  Pratique.  //  u'tftm  fai  .  il  rrujumu 

il  m'a  fan  jî'mftrr  dit  tftmmrtl  f  gnfmmmttt  ,  fut 

ftrjtmm*  m*  lit  jtaattit  lirt. 

I     ..    -    in'.    Il-ffince  giolteremrnt  quelque 

choie.  C*  Àiftmm'tp  tmtn  fmtg<  ftxmt. 
G  a  1 1 1  o  m  m  ■' ,  i i  part .  pair. 
Cjriivomna*!.  Cm  v.  Lurirure  û  mal  formée. 

qu'il  eft  piclque  nuj-olEble  de  la  Ute.jt  m*  ffamrtu 

6*1  tl  0rif»mm**f. 

C  R  I C  N  '  >  N.  Cm.  Motceaa  de  PeTitinseure  dopiw, 

du  cofté  q.i'd  rft  le  plus  cuit.  Il  a  d*  »•«■<«  avmr  . 

J  frtmd  rtai/aan  lt  frigmaa.  mm  gnfaaa  dt  faim. 
G  a  f  a  st  o  t  t  a.  v.  n.  M  inger  doucement  en  ron- 

ceane.  //  t'amafi  i  t  . .; wif.    m  imangi  fat  a  j  ai 

fa-i  far  grifmHtr. 

I  .■    i,      •  I    lent.  1  lire  q,i-  .y,f  petie 

Cofit  dans  une  >fiaire.  //  ttj  a  fut  g  ami  fifflt  ftm* 
y  damt  ttt-t  éfain  .  mam  i  y  a  dtfmty  lr  tmttir.  U 
f  trmatr  a  t'if.'ttrr. 

G  a  t  •  «  o  t  i ,  ai.  part.  paC 

G  R I G  O  U.  f.  m.  Un  gredin  ,  on  m  fiflbll  qui  n'a 

pas  dcqttoy  Vivre.  C ifi  ma  grigtm  ,  mm  franc  g»a. 

tl  pit  ttmrni  ma  fritta. 
On  appelle  ailla  de  !a  (orte  ,  Crluy  qui  ayant 

dequoy  s'entretenir  honnefte nient  fan  le  gueui  Ae 

tm  d'une  mantere  fordide.  Il  eft  bas. 
C  R  |  L.  C  m.  UAmhledecuifine  .qui  eft  fait  déplu. 

fleurs  vrrget  de  fer  nu  1rs  à  quelque  diftan'e  l'une 

de  l'autre  ,  Ac  for  lequrl  on  fait  roftir  de  la  Haavfci  t 

ou  du  poi€on.  C*0tltttti  dt  mumttm  ttfiti  fur  Itgnl. 

mnrrt  du  itadia  far  I*  tri, 

G  a  1 1 1  t  a.  r.  n.  Faire  roftir  (ut  le  gril.  Faire  gril- 
l*r  da  àsWia  ,  du  faaffifri. 

II  eft  auftî  quelqtief<iitaélif./(  ^r«»  tjiitrtii  rai/tt 
dt  perin .  tela  »V/f  fat  tatan  *ff*X  '"'t/. 

Il  fè  du  auflt ,  De  ce  qui  a  efté  brtiflé  pout  eftre 
trop  ptés  du  feu  Cri  fiatttiti  t0*ttmt  ttattt  rtagn  , 
«1er  m  **t  gnti  Ut  tmaiat.  il  r'r/f  tkamfli  dt  Ji  prêt . 
fu'il  t't0  ghii  Ut  jam^tt. 

On  dit  auftî ,  La  gramJt  ardiar  da  ftltU  a  griii 
ttattt  Irtwtntt ,  ttr'ii  lu  htrhtt. 

On  du  6g.  te  bail-/*  l'ilt  t'imfmxmxi ,  pout  dire, 
Je  meurt .  se  brufle  d'iistpatirncc. 
Cmtti.ii.  pan.  pafl' 

Vyy  ,j 
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G  a  i  1 i  A  o  i.  f.  f.  ».  Manière  d'apprefter  certaine» 
viandes  en  le»  grillant.  Mttirt  dit  etftti  de  miuitn, 
deteuifei  de  ptrdrix  a  là  gritadt.  Il  fe  du  auflî  des 
viande»  grillée».  Vida  uni  btnnt  grUade 

On  du,  F*irt  gritadt,  pour  dire ,  Mettre  furie 
cnl  de»  cuiftes  de  poulet ,  de  perdrix,  6t  autre*  cho- 
ie» femblables  qui  (ont  Je»|a  roftie». 

Grill*  Cf.  Plulîrur»  haireaux  de  boi»  ,  ou  de  fer, 
fe  traverfam  le»  un»  le»  autre»  ,  pouc  empefeber 
qu'on  ne  parte  par  une  feneftre.ou  par  une  autre  ou- 
■verrure.  //  fuut  mttirt  iti  griStt  à  ett  fentfirtt  qui 
f*M  fur  la  rut.  ttt  m Pwlt  à  Ctl  Rttigitufll  -.lua»  ira. 
vtri  dt  la fpRt.  rti  Rtlifitufti  fim  ftujtmrt  a  U  gtnl- 
it  ut  btugent  dt  la  grtllt  .pour  dire ,  Elles  ne  bou- 
gent du  parloir,  tl  y  adaublt grdlt.  il  faut  mtiirtuut 
grdlt  a  la  hindt  dt  en  efiang.  tu  rutrant  daut  ttut 
maipm  un  vit  It  jardin  <au  travert  X uut  grande  grd- 
lt dtftr. 

Gmiiii.r.  a.  Fermer  avec  une  grille.  Il  faut 

griller  la  fruefire  dt  tt  eabinet, 
G  a  1 1 1 1  ,  i  i.  part.  palT. 

GRILLON.  I.m.  Peut  mfedte  qui  eft  une  efpece 
de  cigale,  aimant  le»  lieux  chauds,  Se  fa. tant  un 
bruit  aigu  Se  perçant.  //  y  u  det  grillent  dani  ttut 
ebtm.rtt.  lit  grùlim  ftnt  du  bruit  ttute  la  Huit  dam 
et  lardiu. 

GRIMACE  Cf.  Conroruon  de  vifâge  qui  fe  fait 
ibuvent  par  arrètkation-  Laidt grimaet.  vilaine,  bur. 
rible  grimaet 

Il  lignine  fig.  Feinte, dilTimulanon.  Ct  qu'il  tu  fait, 
et  ut  fi  tint  par  grimait ,  MM  grimaet.  t'il  ne  fi  pal 
htmmt  dt  bitn  .  il  tu  fait  la  erimatt.  Ut  fnmafti. 

On  dit  fig  F ain  la  gnmatt  a  quelqu'un  .  pour  dire, 
Luv  faire  rnauvjifc  utine,  mauvaii  accueil. 

On  dit  encore  fip.  d'Un  collet ,  d'un  habit ,  ôtc 
qu'//  fait  la  trimait ,  pour  dire,  qu'il  fut  quelque 
mauvais  pli. 

Cri  m  a  ci*    ».  n.  Faire  de»  grimace*.  IL  mr 

ffanritt  t'tmptfcber  dt  grimaetr. 
Ga.iMAciiK,iiRt.  ad|.  Oui  fait  ordinairement 

de»  grimaces.  Il  n'a  ^ucied'utage  au  nufailm.  Ctt- 

li  ftmmt  tfi  f^rt  grtmatitrt,  U  fe  rnet  aulii  au  lubftan- 

llf.  CtÛ  uut  trimaturt. 

Il  figniftr  hg.  Hypocrite,  Si  fe  met  fuhft.  Vont 

trtytt.  ett  bimme  àtvn  ,tt  tttfi  qu'a»  gnmaeitr. 
G  R  I  M  A  U  D-  f.  m.  On  appelle  MM  par  mefprif 

dan»  le»  Collège»,  le»  efcoliers  de»  baifes  clad'e». 

Ctfl  uu  pttii  grmaui.  li  l'amuft  iim/iun  atte  du 

grimauÀt. 

US IUttltl,  C  m.  Terme  qui  fe  dit  d'un  petit  gar- 
çon par  melprit. 

On  appelle  aulïi  de  la  forte  un  loueur  qui  joiie 
toutjours  fort  petit  jeu  ,  de  fott  mciquinement,  Ct 
n'tft  pat  un  ttau  jtutur ,  et  n'tjl  qu'un  gnmtlin  ,  un 
fruut  grimtlm. 

Gaimilimir.v.  n.  Joliet  mefquinement  Se  petit 
jeu.  //  a  quint  It  grand /tu.  il  Ht  fait  qut  grimtlintr. 

Il  lignifie  aufïi ,  Faire  quelque  petit  gain ,  ntaTna- 
ger  quelque  petit  profit  dans  u.i  maiché ,  dans  une 
affaire.  //  u'tfl  plut  dam  Iti  grandit  affaire» ,  il  ut  fan 
■qut  grimtlintr  il  l'amuft  à  grimtlmer. 

En  ce  feu»  il  eft  quelquefoi*  a&if.  //  ta  fi  ht  à  gri- 
m:imtr  quelque  cklft fur  Cttte  afjn.rt. 

G  A  i  M  ■  l  i  n  a  o  1.  f  in.  ».  Petit  jeu  où  l'on  ne  fait 
que  gnmeliner.  Ou)iuefirt  ptiit  /••«  damt  ttut  mai. 
fin  la  ,  tt  n'tjl  qu'un  grimtlmagt. 

Il  fignifie  aufli  ,  Petit  gain  qu'on  fait ,  qu'on  mef- 
rvage  dans  quelque  affaire ,  dans  quelque  marché.  // 
fingt  tim/iwi  à  fairt  quelque grimelmage. 

GRIMOIRE,  fubft.  maie.  Li»re  dont  on  dit  que 
Je»  Magicien»  fe  ferrent  poui  évoquer  Je»  de- 
tootu ,  cVc. 
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On  dit  fig.  qu*fM  Um  fpait  U  grimtirt,  tfittmi  It 

grimtirt .  pour  dire.,  qu'il  eft  habile. 

On  appelle  fig.  Grimnrt .  de»  dricouri  obscur* , 
ou  de»  clctiture»  difficiles  a  lire.  F xpLqutz^mu,  jt 
ntwtndt  ptint  et  gnmairt.  e'tfi  du  ^rmturt  ptur  m» y. 
ctttt  ItntriJd  tfi un  gnmtin  que  /t  m'aj  jjmaii  nà 

dtthifîrtr. 

GRIMPER.  ».  n  Gravir ,  monter  à  quelque  en- 
droit ,  en  ('aidant  des  pied»  6c  de*  main*.  Grouper 
au  haut  d'un  attrt.  grimptr  à  mit  murai  it. 

G  R I  N  C  E  R.  ».  a-  Il  n'efl  en  uJâge  qu'en  cette  phrv 
fe.  Çrinetr  lu  dtmi ,  pour  dite,  Le*  Jerret  le»  une» 
coi. ne  le»  autre»  Je  dooleut ,  ou  de  colère  ,  en  re- 
tirant le»  lèvre» ,  Se  avec  quelque  rrcmiflèrueut. 

GftttciHlNt.f  m.  v.  Il  n'ett  en  ulagr  qu'en  cet - 
Phralé.  Gnnttmtni  dt  demi .  Qui  lignifie  l'adion  dt 
gnncei  le»  dent*.  Ntflrt  Seigneur  a  dit  qu'il  y  aura 
dtt  plturi  &  dt  t  grinetmtmt  dt  dtntt  m  tnftr. 

G  R  I  N  G  O  T  T  E  R .  ».  n.  Il  oc  fe  dit  proprement 
que  de»  peti»  oifeaux  ,  Se  lignifie  Fredonner  a  baife 
note  ,  avant  que  de  chanter  a  pleui  gofirr.  flymdm 
plaifrr  à  tnimdrt  gnngtutr  tt  petit  tifïam.  U  m  fait 
que  grtufttttr% 

GRlNGUENAUDE.  f.  f.  Petite  ordatte  qui  j'at- 
tache aux  emonétoitescV  ail  leur*  par  malpropreté. 

GRIOTTE.  Cf.  Efpece  de  cenfe ,  groue  Se  oouaC 
tre  plu*  douce  que  le»  autre». 

G  r  i  o  t  t  1 1  n  i  m.  Aibre  qui  porte  de*  griotte*.  Lit 

grtttt  trt  fleuri fftitt  heauttup  &  ut  rapptrttnt  gutrt. 

&  R  I  P  P  E  R.  ».  a.  Atttapi>er.,  ravir  fubtilr. tient.  H 
Ce  dit  proprement  du  chat  oc  de  quelque* autre*  ani- 
maux. Ct  ébat  agrippé  et  mtretan  dt  viande,  dtt 
gript  la  Çtmni  au  ftrtir  dt  (tu  tnm. 

Il  ic  dit  rig.  De»  homme*  qui  raviftem  fubttlemertc 
le  bien  >i  autiuy.  On  luj  a  grippé  fa  kturft%fm  hmm. 
mt  d1  agau  tt  luj  a  grippe  ttut  fm  kun.  tnluya  gnpppi 
ttut  fin  fait. 

Cn  pm  ,  a  t.  part.  palT. 

G  R  I  S  ,  i  s  i  ad).  Qui  eft  de  couleur  méfiée  plu»  on 
niuin»  de  blanc  Se  de  noir.  Drap  gril,  tfltjft  rhft. 
ehrveuv  grit.  larkt  grift.  il  tfi  dttja  ttut  gtit.  ebtval 
grn  plumage  grù. 

Cru ,  ficn.  auŒ ,  La  couleur  grue ,  Ac  alor*  il  eft 
•fubft,  maie.  Grit  plane,  gril  eendrt.  grit  ptmmtlé.  g'it 
brun,  gril  fait,  grit  de  minime. gru  dt  frunt.  grit  dt 
périt,  gns  dt  fer  gnt  mtuchttt.  etià  urt  fur  U  grit. 
s'hapiîer  de  grn. 

On  dit ,  qu'//  fait  gm,  pour  dire  ,  que  Le  temps 
eft  couvert  Se  froid. 

On  dit  fig.  Fairt  gnft  mmt  a  quelqu'un) ,  pour  di- 
re, Luy  faire  mauvaife  mine.  On  dit  auGï  tout  court, 
Fairt  gm  ,  pour  dire ,  Faire  ntauvaiTe  mine. 

On  dit,  dUn  homme  à  demi  y\  re,  qu'//  tfi  gril, 
un  ptu  grit. 

On  appelle,  Pmt  grit.  Une  forte  de  fourure  fai- 
te de  la  peau  d'un  petit  animal  qui  reiTemble  à  un 
lapin.  Jt/anthtn  de  pttit  grit.  iufit.au  etrpt fturri  du 

i  r.  gril. 

On  appelle  ,  Vtrd dt  grit ,  La  rouille  qui  •"en- 
gendre dans  le  cuivre. 
G  R  i  »»  a  t  r  t. ad). de  to  it  genre.  Qui  tire  fur  le  gril. 

Ctultur  grifafirt, 

GaiiAiiti.  f .  f ■  Peinture  od  l'on  n'employé  que 
le  blanc  Si  le  noir  pour  mute*  couleur»  Fairt  delà 
griftiit.  travatttr  tn  grifaiit.  il  J  M  ttafet.  Met  gri- 
faiMet  dam  ctttt  galtrit. 

G  a  1 1  A  i  l  l  I  R.  v.  a.  Barbouiller  de  grit.  Fairt  gri. 
faitttr  uu  planthtr  .  mm  lamkru. 

G  R 1 1 1  t  r  i.  f.  f.  Tet  me  qui  Ct  dit  par  mefprit  d'une 
jeune  fille  ,  ou  d'une  jeune  femme  de  balle  condi- 
tion. //  n'y  axtit  qui  dit  gnfttttl  À  tt  Pat.  U  mt  «M 
qut  dit  griftlltt. 
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G  ft  ISOSS  ,  O*  Nl.ad)  Qui  fit  gn<  ,  \ ne  I-  lit  {):!<• 
du  poil ,  ou  des  prr  formel  par  rappo.t  au  poiL  II  ti 
dttta  tant  "  dtvumt  gnft*.  f*d  g'*/»»-  ^*r** 

gnfênwt.  (Laval  f"/**. 
Il      J  ifli  lubftantif.  C*H  nm  t- .V*  ••  fi/.r. 
On  appelle  popolauemcru  un  afnc  ,  Va  jfi'i». 
CitiomiU.T.  n.  Devenu  gnion.  Il  ne  fedu  gue- 
te  que  de »  petionnes.  //  » rmaunu  i  ^ifnaur.  it  fui 
/a;  crntmtntt  à  grtfrmur. 
f.  M  VI.  I.  F.  Sotte  de  peut  otfcau  bon  à  minger 
qui  a  le  plumage  méfie  de  blanc  Se  <le  hruo  ,  Se  qui 
eft  de  ta  grortenr  d'un  merle.  Ckajfir  ,  nrt>  aat  fi 
•vi.  lu  çwj  l'tmgraijfiat  dam  U  f—f-m  du  vin. 

On  du  d'Un  homme  qui  a  tiop  beu,qu'/7  tft  ftaml 
tumma  m-t  grnn. 

G  i  i  v  1 1  i',  1 1  adj.  Qui  eft  tacheté,  rorllè  de  gris 
6r  de  blanc.  Cri  #i/ea*  a  /a  flmmagl  grivU. 

GtirtiiLf.L  Fane  quelques  petit»  piafit»  (lia. 
rite*  dan»  un  emplov  .  dam  une  Charge.  Il  m  i  r/l 
mit  d*mi  (ti  tmfltj  au  dani  tt(ftr**t*  à  »  irttrrtr 
amdsniiUafi  m  grtvt  'tr.  h  a  ann  gtivtli  dam  tint 
C**'*t  .  fur  euu  tdfiuri. 

G»  t  *  1 11 ,  ii.  paît. 

G  a.  i  ▼  1 1  s  1. 1.  F.  ».  Ptoftr  qu'on  fan  en  grivrlant.  il 

fèê  tmtdà  fMrfi>  grivtUu.faii  du  grtvêliu. 
G  i  i  v  i  i  i  m  I  m  v.  Qui  fait  de,  gri/rlcct,  <■' ■  1 
ftivtlmr. 
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CROIN.r. m-  Mufèau  le  c  ochon.  LumkmtfaiiL 

Itm  avt  Uur  g' tut.  un  f  ri  '»  aV  ttthir. 
G  s,  o  «  h  I  a.  *•  ii    I'  le  dit  piopremrnt  de  la  voit  , 
du  cty  du  cochon.  Lti  Mini  gngntu  ^ «a  », 
afara/  à  majtgtr. 


Il  hgn.  ne.  Faite  on  bm.t  foutd  ,  a  peu  pré»  fem- 
blablc  a  ccTuy  du  Cochon ,  tefmoignct  par  on  biuit 
lourd  Se  encre  (et  drnci  qu'on  a  quelque  mt  (con- 
tente-ne  nt.  Ctlli  fimmt  ni  fut  ami  grtr  mtr.  il  j  * 
dlmx  i§ari  au'tSi  gi  -  M, 

G»c(<i«i  ,  lui»,  adj.  Il  le  dit  d'un:  perfonne 
^ui2:  n,,n-  parclugnn,  par  nvefcotucntenieut.  // 

tfi  dt:  mrmr  frigntmfi. 

11  elt  auffi  lUWarit.f.  C'ffl  viimv  f  v-:<«r  ,  e*( 
wiit  *ragn*aft. 

.j  »  o  c  .'■  i  f.  f.  Chagrin  ,  tnefeontentement  qo'on 
ceftaoïgne  en  groctiaju.  faifr  U  f^g-t.  Il  efl  oaa. 

CROMMELEIt.  n.  Murmurer  tout  baj  entre 
Cet  dent»  q«and  on  ell  falché.  (£a'«vr^.*Mf  àgram. 
mtltrf  U  grammilt  Umfamrt. 

GRONDER.  ».  n.  M  jrmurer ,  fe  plaindre  entre 
fei  dent».  /J  l'ift  9*1  -tnttat  >/  gr**dt.  il  grtnJt 
Marne  «mi.  il  fémt  U  Uiffr  grfdir.  il  %'tn  v.t  grtr- 
damt. 

On  dit  fig-  'lue  L*  tant,  rt  grandi,  pour  djrc  , 
cpj'li  Fait  un  btuit  foutd  dan»  la  r.ue. 

On  du  dant  le  inelme  fent ,  L' trait  gtaJt. 

Grandir ,  eft  qudquefci»  a/>tf ,  8e  ngrufie ,  Gonr* 
mander  de  paroles.  Gmaitr  fit  valut,  ft  vaau   <■ . 
in.  infvai  ftrtT^grmdi. 
<~>  n  o  n  o  i ,  i  t.  part.  palT 

Gsohdium  f  f.  ».  Cruillene,  réprimande  qu'on 
fait  en  cotete.  Su  vsitttfnt  a*r»a/?*/a«.  à  fti  gnn. 
detitt.  u  fini  dit  griadrriii  ptrfttmailtt. 

Ciokiiiiii,  IV  1 1  adj.  Takheux  ,  qui  aime  à 
Çiondet.  H  r/l  fknMtur grindtmfr. 

U  efl  auiïi  fubtlan.lf.  ("tfi  un  vttux gitndtnr  ,uni 
nriltt  gr/rdinfr. 

G  R  O  S  .  o  i  i  r.  adj.  Qui  a  braticoup  de  citeonfe- 
frnee  flr  de  »olun>e.  Il  e<t  oppoft  a  menu  Cru  *r- 
krt.g  êfi  kutli  gru  haaumt.  Il  ijl  gnt  e>-  g.  ai.  gru 


les  defpeules  ,  ou  qui  a  courte  beaoconp  à  Fet 
i  n»  ,  a  fa  faïuillc  cV  r  <u  II  *  fini  itaÊi  ,  nu' il  * 

I  dtfrnti  iar  {*■  dargrrt  nm'd  ntfl  grtf. 


Wât.  gru  9*mn,  &i.  m»  gru  viamu  m  f,]».  ,,,,,> 
JT»/»  /  W#./«awr  V,f,  dtnfan  .  Ugn.he  et» , 
ceinte.  On  du  aulTi  fimplrmetu  .  Fnmmt  ,r,f, 
pour  dire  ,  Frmaie  enceinte.   Iti  ifl  g„ft  d, 
fx  mât.  imril  di  fimmx  graf,.  Toutes  les  fou 

3 ae  l'adjectif  Uraft ,  eft  après  le  fubitaruiF  Ftmmt 
»ew  dite,  enceinte  ju  ,:eu  que  luilqu'U  eft  m:ï 
devant ,  il  n'a  point  J  ajire  ugnstcattoa  #Me  celle 
du  malcultn ,  Or»<. 

On  du  6g.  f  trltr  du  g**fn  dont  i  qmlam'w* 
pour  dire.  Luy  par  1er  avec  hauteur  en  le  menaçant! 

On  du  Pfo».  Tamtkar  la  graft  tarda  .  pour  dire  , 
Totkher  le  plus*  irssporcsw  point  d'une  a/Jaue* 
4i  t c  itntht  la  frafi  (trait . 
On  d<  pro».  Faart  la  rm  du ,  pour  dire, s'en 
cHgucdhr. 

On  dit  fig.  Eiln gru  dt  ftmtmr  .  di  f*,n  .  dr  dira 
I^V  d)mt  &t  pour  due,  En  avoir  une  mreme 
env.r.  //  rf  gru  di  xamt  v*ir.  /i/hu  g„t  dt  jf  avait 
It  fan ii  dt  uni 

On  Ju  pro».  Graft  itjlr  ,  m*m  dt  fini. 

Ou  prov.  Ai  rîg.  Lu  gru  fùBam  mangtnt  l„  ma. 
titi ,  po-ir  duc ,  que  Les  puillanti  oppnmeiu  les 
Fusbies. 

On  du  prov.  d'Un  homme  qui  a  fait  beaucoup  de 

fit] ' J»i.^..r~m  — •  — :  -   ni  i   -  ^ 

pat 
f  »i 

On  du .  dtttir  lu  ymxgru.  pout  due,  A»oir  les 
ytua  boufi« ,  ou  d*avou  pleuré ,  ou  de  n  avoir  pas 

On  d.t  aufli ,  A'ja\r  lu  ytm  »•  grat  di  larmti ,  Lorf. 
que  les  latines  viennent  aux  yeux  mi  abondance  . 
Se  qu'on  les  veut  retenir- 

<  m  du  encore,  Avur  U  tmmr  gru  dt  fiufiri, 
pout  dire,  A  «ou  bcfoui  de  fc  soulager  le  corut  en 
i.KipiiarK. 

On  du  ai  3ï ,  Aviarltttar grat  pour  dire,  Avoir 
qiKl.|ue  drpit .  quelque  falctirne.  //  a  /*  tmmr  tru 
dt  r  m  »yfi.  t  an'in  Inj  a  faitt.  il  ma  tnttrt  ti  tamr 
IIM!  gnS- 

Cru  ,  Ce  du  suffi ,  d'L'n  tout  compnfr  d'un  grand 
ncn.br?  ,  on  d  un  grand  amas  de  plufteors  cn>.rei( 
6t  il  eft  oppofe  a  rirru,  Grtfr  anmit.  gnfi  dtiti. 
X™fif  f1*—*  dargint.  gnft  viit  gru  rlnrg.  gru 
mmr.traÇi  rivirrt.  gru  ruSiam. 

Il  fignXe  aufti ,  f^ajj .  ôc  t  II  oppefé  à  délié,  dé- 
lirât, firu  fl.  gitjtt  taJt,  gru  drsf.  gril  paia.  gru 
«m.  Ct  ni?  00i  dt  U  gn  fit  ktftgm. 

■  >n  .pp  le.  i"ifr  viandt  La  v  ^nie  d-  hsiu- 
chetie.  Il  n'éimt  fui  U  g'tfit  t-umdi. 

On  du  ,  dl/n  homme  qui  a  le  frm  bon  Se  droit 
r:.    qui  ne  Ta  pas  pouitani  foit  délicat .  que  C'tfi 
mn  bm  (r;f  fini  dlitmmr. 

On  spnelle  ,  Vngru  fn,  Celuy  qui  fjit  le  fin  ,  & 
qui  ne  l'cft  pi«. 

On  appelle  aufti ,  <•■  u  l tordant ,  gru  animal,  TJn 
l.oniuir  ion  (tupi  de  ,  fut  mal -adroit. 


2 


Il  le  dit  encore  de  ceitan-.es  rhofèt  pour  marque*/ 
ju'elles  font  confiJerables  ,  Ce  qu'elles  vont  au  deii 
u  médiocre;  oc  de  l'ordmaue.  Vnt  gnpt  fitvrt. 
gnjlr  mfitn.  gru  dimur.  gru  /m.  gn,  n«U.  ,,u 
M*rth*nd.  rru  hnrftti'.  lu  fini  graj  dt  la  i  igt. 
gru  AUé.  gru  fmancitr. 

On  appelle ,  f  nt  gnfti  amrttt.  dt  grtftt  féralu. 
Une  querelle  conliderable  ,  de»  paroles  initineufe»! 
tllini  tu  0nt  grift  onrrttt  taftmblt.  ili  fi  faut  dit 
dt  trtptt  fartltt. 

On  du  a  la  mer ,  V »  gru  ttmpi  t  pour  dire ,  Vit 
mauvais  temps .  un  remp»  fakheax ,  un  tempi  ora- 
getn.  On  du  auJi ,  que  La  mer  tft  grijti ,  pour  duc, 

qu'Elle  etlag'tée. 
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On  «lit ,  La  fr»(>t  faim ,  pour  dire,  La  faim  la 
plu»  prenante.  Il  mangea  Atmxiniriii  mirtttus ptmr 
appaifer ,  fanrefttarhr  la  MA 

Gni ,  eft  aufli  fubft.  Se  lignifie  .  La  partie  la  plu» 
grotte  Atnfion  dit,  Lt  gru  ie  Carkri ,  pour  dire,  La 
partie  la  plu»  grolle  del'arbre  ,  le  tronc  de  l'arbre. 
En"  ce  l'en»  il  n'a  guère  d'iuage  qu'en  cette  phcafe. 

Onditprov.  te  h£.  qu'/f  faut  ft  ttmram  gru  il 
Tarkn.  Vm  A  R  K  R  E. 

On  dit  ,Lt  gru  it  Tarmit .  pour  dire ,  I .a  princi- 
pale partie  de  l'aimée.  L'amtit  eflm  feparie  t» 
deux  g™'.  Et  ,XJa  gruitcavmleru.ungrit  dinfan- 
«trie,  pour  dire,  Une  grande  troupe  de  cavalerie, 
une  giande  troupe  d'infanterie 

On  dit  au/li,  Lt  gru  iu  mini* ,  pour  dire  ,  La  ptoi 
g:  an  Je  partie  du  monde.  Lt  gru  du  mtnit  eft  item* 
aputian.  lt  M  ia  mtnit  va  li. 

Il  fignine  encore  ,  Ce  ou  il  y  a  de  principal  Se  de 
plu»  conli'te ral-le  ,  Se  e(t  opposé  a  détail  //  t'tft 
tkargt  ingrat  &  A*  ittail  iti  affaire t  an  luy  aimni 
Itflmi  (ru  itlaklft'ne  à  f-tirt.lt  gru  de  (et  »mvr». 
gt  .  il  ttut  pu<i  lit  fart  km.  Marekani  m  gru.  vin. 
drt  tu  gru,  ratatttrr  une  k\ Qlirt  ingrat  .  &  faut  t'ar. 
rtdf  am  iitttl.  iirtltt  chifex  m  gru.  /tvaut  ay  rtnim 
tempit  Àt  cela  en  gru  vida  tn  grat  fimmt  la  tkaft 
t'if  f*fie. 

Le  grtt  en  pariant  d'une  Cure,  en  le  revenu  h 
aecVcerrain  attache  a  une  Cure.  En  ce  feu»  il  cil 
opposé  a  revenu  cafùel. 

Le gm  ,  en  parlant  d'une  Prébende,  eft  le  revenu 
principal  qu'un  Chanoine  tue  de  (a  Prébende.  En 
ce  Tenu'  eft  oppo%e  a  diftributiou  manuelle. 

<«'•»>  .  fe  dit  aulTi  du  droit  que  l'on  pave  aux  Fer- 
mier» de»  Aide»  ,  pour  chaque  muid  de  vmque  I  on 
ven.l.  Lei  kiureeui  ne  payent  piint  lt  gru  du  vmi 
àt  leur  eru  à  l'emtrte  it  La  villt.  tn  frtni  tant  pmr 
legm,. 

On  appelle  .  Ont  it  Naflei.  gru  it  Ttmrt , 
Certain»  eftofFe*  de  foyequ'on  fan  a  Naple»  Se  à 
Tour». 

Orti ,  Ggnifie  encore  ,  Une  drachme  ,  la  huitief- 
me  partie  d'une  once.  Vn  gru  d  argent,  un  gru 
d *r.  mm  frtl  it  f*ye  un  gru  dt  ftni. 

Gru.  Adv.  Beaucoup.  Gagner  gru.  toucher  grtt 
et» /tu  ,  C'en  mettre  beaucoup  d'argent  lut  une  car- 
te. On  dit  prov.  &  hg.  Ceutke'  grtt ,  pour  dire  , 
Faae  de»  propoiition»  exorbitante»  Se  au  dellus  de 
fe»  force»  ,  parler  d'une  chofe  plu*  avantageuse, 
meut  qu'elle  ne  mente.  U  caueke  grtt ,  <sr  U  m* 
farlt  »nt  irmiBttnt.  vum  n'tffnz.  tut  etn<  piftillei 
d  untcht'e  ami  tn  vaut  nuit ,  tt  n  fi  fat  ctnekrr  f-ej. 
%**>  iittx  tn'il  fdil  mieux  itt  vtrt  Ltttms  fa*A/*r«> 
tt  &  Vtrgtlt ,  vtttt  trncbtl.  gru. 

Tttu  en  gru.  Façon  de  p  i:  1er  adv.  6c  ironique, 
pour  dire  ,  Seulement.  La  ctmp4gmt  n'efltii  pat 
fin  ntmbrtnÇt .  il  m'y  axait  amt  /or  ftrftnnti  tint  en 

1[rrt.  m  ftnfiit  am'll  m,î  U$M  it  l'argent ,  mait  an  ni 
nj  a  tramvt  ant  (eni  tfcni  tint  en  gru.  Il  eft  bai. 
G  a  o  il  i.  f.  f.  Douie  douzaine»  de  certaine»  mat. 
chandife»  Vnt  grtjfe  ie  fwrtMf,  tmt  utfft  it  faitt 
dt  fin  it  paame.  On  dit  ,  Vnt  grtffi  it  ftyt  ,  pour 
«Ere,  Doute  domaine»  d'efcheveauï  de  love. 

Grtffi .  fign.  aufli  ,  L'expédition  en  parchemin 
d'une  obligation,  d'un  contrat!  6tc.  Prtmtrt  grapt. 
ftttnie  çrtffi.  le  Nttatrt  garit  la  minait ,  <f  m'tn  a 
dthvri  une  g'tje.  une  Jetanie  griffe  ne  ptrtt  ptint 
dt>xp>:btqut  aut  An  ftm  au'tllt  tji  iatrir. 
Gftôtiftsi  Tub  f.  L'eftat  d'une  femme  gnxTe. 
Htamft  g'affeffr.ian^ertufe  grtffiffi.  tU,  t/}  ian,  U 
feptiafme  .  iani  U  ntu-Atfmt  lt  fa  grafftffi.  tilt  é  it. 
tiati  fa  graffrffi.  elle  a  eeié  [a  giAfl; 
C  i  o  i  u  »  i,  Cf.  La  cucotifercnvc ,  le  volume  de 
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ce  qui  eft  groi.  Graffiar  tturmt .pradigitmft.  mtiiatrt 
grafenr.  ta  ptffeur  dune  perftnnt  ,  iun  arhrt.  cette 
ttlamnr  nef  fat  afft7hamtf*Mt  fa  f**f'*r. 

Il  figmhe  aufli  quelquefois  ,  Tumeur.  //  htf  rjf 
venu  uni  graffinr  à  U  gargt ,  au  hrs%  &t. 
G  a  o  t  »  t  R.  v.  a.  Rendre  gro».  //  m  fia  ta»  haètt  fui 
U  graffu  ,  fui  luj  grajfit  Tas  taUlt.  Utp'mytt  amt  (ttm 
grtffi  la  rtvtert.  Ut  amragtt  tut  grafft  la  femme  it 
la  muni  la  )*nîlian  it  ttllti  &  telle i  mufti  a  rrtfft 
fin  armlt  d mn  quart ,  dt  la  mtitti.  la  peur  graflit  lu 
ahfttt.  lune  ut  ami  graffit  Ut  abtni. 
G  r  o  »  1 1  a.  v.  n.  Devenir  grot.  Jt  ftavt  aut  wut 
svej  kstn  graffi  itpmii  mm  toi.  aprét  une  plujt  Ut 
raifînt  vint  graffir  a  vint  dmil.  la  jïmmt  tjlttt  ptti- 
et ,  maù  iami  vingt  ami  tit  a  km  gruffi  à  taufe  itt 
intertfft.  ft  tramvt  amt  La  rimitrt  4  httn  graffi  ftm 
armée  griffu  tant  Itt  tamrt. 

Il  eft  aufli  neutr.  patT.  Ltnmagt  t'thalft ,  fapaf- 
ft.  la  fiait  J<  graffifau,  U  ftlatt  it  neige  fe  graffu. 
G  I  o  )  i  i  ,  Il  part. 

Duioiim  v.  tù.  K  'eft  en  ufâge  au  propre 
qu'en  parlant  des  ouvrage*  de  Menuitene  0c  de 
Sculpcure  ,  pour  dire  ,  Ofter  le  plut  grot  de  la  ma- 
rie rc  pour  commencée  a  luy  faire  i ce*,  von  U  far- 
mt  que  l'ouvrier  luy  veut  donner-  Dt  graffu  m» 
blac  it  markrr. 

Il  fe  dix  rig.  de»  a/Faite»  ,  pour  dire  ,  Commettrer 
à  le*  eclaitctr .  a  le»  débrouiller.      fmm  dtgraffir 
un  feu  tet  maneret  avant  amt  il  lu  rraitrr  à  fami. 
GdOdiii  ad)  Ei'pai» ,  qui  n'ctl  pis 

délié  ,  qui  n'eft  pat  délicat.  Ci  drap  li  *i  lit» 
griffer  i  ailàit  la  tait  run  griffure,  ititt  femme  M 
la  taille  graffitrt  tit  a  lu  irait i  grajieri. 

Il  fe  dit  aufli  de»  ouvrages  qui  ne  font  pas  pro- 
prement <V  délicatement  fait*.  Cet  aawrag*  itntt- 
nutferu  eft  tien  graffier.  le  travail  t»  tft  griffu*, 
vulà  it  la  falputrt  irtumtmrni  graffitrt.  et  kafi- 
mtnt  tft  Xunt  arthuellure  grafiert. 

Il  lignifie  fig.  Rude ,  mai  poii  ,  peu  civilité,  pt». 

fie  ruit  &  griffer.  UHIUr  '  (iriffitrtl.  ifrru  grtffuT. 

langagt  (rijfur,  U  a  lu  manitrti  griffures. 
On  appelle  ,  Mankami  greffier .  Un  Marchand 

qui  vend  de»  marchandifèt  en  gros. 
Ga.ossiia.iMt»  t.  adv.  D  une  manière  gtof- 

fîere  Celaefl  favaiii  (riffiertmrn:  il  parii ,  Urtf. 

pmi  .  il  fan  tant  fi  fraffieretmt»!, 
G  KOiiiiiite.  !  f  Qualité  de  ce  qui  eft  erof- 

fier ,  tudell'e  ,  manque  dr.  delicatelle.  La  graffurrti 

àt  ettte  arthittUuit.  admiru-vine  U  griffu  mi  it 

tet  hantait  f 

Eucioiii  r  .  v.  a.  Rendre  une  femme  enceinte. 

Emcroi»!,  st.  part.  pa/T 

C  à  O  I  i  o  r  1 1.  v.  a.  Faire  l'eipedirion  en  parche- 
min d'une  obligation  ,  d'un  acV ,  d'un  contrat 
icc.  Graffiyer  mat  ibligatun.  gnffajir  mm  iamraO 
fairi griffvjer  un  papur  terrier, 

Cioiioii,  il.  part.  pall. 

GROSEILLE,  f.  f.  Efpece  de  périt  fruit  bot*  a 
ma  rire  i  ,  un  peu  acide  ,  qui  vient  à  un  petit  ar- 
brilteau.  Grafntt  vtrtt.  eamput  ie  grafrilu  venu, 
grafttllt  range  grtfeilte  kianebi.  Il  i  grijullu  rtu  fit  & 
kltenehet  viennent  par  graffit.  gtlit  dt  grajtult.  gra 

r- fttlttit  HilltnAt.  grafiiÛit  canfitti. 

G  a  O  s  *)*t  S  s  r.  T.  m.  Aibrideau  qui  porte  de»  gto- 
feilles.  Lu  grafilitri  rmmget  n'mt  pautt  dtffmu, 

GROSSE.  -> 

GROSSESSE, 

GROSSEUR, 

GROSSIER,  >r#7  GROS. 

GROSSILREMENT, 
GROSSIERE  T  t' , 
CROSSOYER. 

GROTTE. 
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CROTTE. f.  f.  Antrt .  caverne  ,  ou  naturelle,  oo 
éucc  par  artifice.  Grtut  frtftmdt.  à  ttnfk.  m 

ftnd  it  la  gratte  ti  A  (•■'  *•>'  ttllt  Êttttê  dmmt  fèm 
fmr  dut.  mmt  grttit  dt  rat  ai- lu  &  dt  ttamtdagtt.  mmt 
grmttt  tm  il  y  a  flafumrt  jtli  a* tmm. 
Cioti  t  <±y  I  ad|.  Il  le  «la  des  figures  imaginées 
le  caprice  du  Peintre  ,  dont  une  pâme  repee- 
c  quelque  chofe  de  naturel ,  6c  l'aune  |MMM 
choie  de  chimérique.  F'/ lr*"fl 

En  ce  Ont  on  l'employé  plut  ordinairement  «u 
fubftaniif,  6c  on  ne  t'en  fett  guère  qu'au  pluriel. 
Dt  btllit  frattfmmtt.  fatrt  dti  gratrfamtt.  et)  mm  tx. 
ttllrmt  Ptimtrt  m  frattfmmtt 

Il  figiune  fig-  Ridicule  ,  bizarre  ,  exttavagam. 
Zfm  kaau  tratrfamt.  et  diftamri  tri  m>rm  frtufaat.  mtuu 
frmtffmt.  en  ktmai  »/f  mit»  grattfm %t. 
GlOtii  q,u  I  m  I  m  t.  êi*.  D'une  minière  i ,  i, 
cale  6c  cxtiavagante.  Vtflm  fitfamamtmt,  dm*ftr 

CROUILLER.  r.  n.  Se  remuer.  O*  mffmWM 

tjttaiiltt  ,ty  tant  m  ijlpifli.  Il  ell  bat. 
il  le  iii  aurti  de  ce  qui  ett  plein  de  quantité  de 

chofet  qui  remuent  ,  Je  principalement  «le  petites 

beftrs.  Cfla  framMi  dt  vin .  dt  f^mrmùi. 
On  dit  ,  /-a  ttftt  Imy  framillr ,  pour  dire ,  I  uv 

treiublc  d«  vicillriie  ,  de  hubleife. 
GaoniLi  amt.amti.  ad|.  Qut  remue  &  eft 

envie  lia  fit  tmfmmi  »■  fi»i,<«(i. 
On  dit  ,  7*ai  graaUlatn  dt  twn  ,  dt  vtrm  nt  , 

pour  dire  ,  7Var  cm:  tri  dt  vm  &t. 
CROUP  F.,  f  m.  Afleinblape  de  plufrurt  cotpt 

le»  ont  auptés  det  aurict.    Va  f"** 

trti  fgmm.  Il  ne  le  dit  qu'en  matière  de  Peinture 

«c  de  ÏKuJpcure. 

G  R  U 

GRUAU,  fubrt.  rem  Farine  d  avoine  mondée,  Lt 
grmam  tfi  fart  ■  tfrtuktjftmi  U  "M»  tmgrmift  frtn- 
dit  dm  frmam. 

G  R  U  E.  f.  f.  Sorte  de  grot  oifetu  de  paiLge  qui  vo- 
ir fort  haut  &  par  bande*.  L'myvtr  m  *tu  fftr 
mit  frmti  ,  dtt  kdn.it i  dt  (nu < .  1er  rrmtt  ftmt  la  fi ga~ 
rt  a* 'mm  T tm  rtlam  amamdln  rrmn  ftmt  à  tmt  ,  p 
rm  m  mmt  «ai  jùii  U  ftmuttlittm  (t  ttmAv.t  jtmlcmttu 
fmr  mm  fttd  On  Ju  ,  que  Lti  trmti  ftmt  U  fmtrrt 
tmt  Pitmtrt 

On  dit  pto».  Fa»r#  /«  fttd  dt  jj»av»  .  pour  due  , 

Arreodre  kmc-rempt  lut  let  ptedt. 
On  dit  ,  d'Un  homme  qui  a  re  cou  lonç  Je  ejelle, 

qu'//  a  mmttm  dt  f*mt.  il  Mltmfttu  mm  £■  tmd  cm  dt 

grmt.  «  <r«J  et»  dt  ftmt. 
Crmt , Tignrnetïp  Un  nuit ,  un  lot,  qui  n'a  point 

d  ci  put  ,  qui  Ce  laille  tromper.  C'i|*t>i»  mmt  /t 

fui  grmt  f  U  tt'tft  fmi  trmt.tt  m  ifl  pat  mnt£  mt.  vmi 

mmt  pmtx  ftmr  du  g'mei.  On  dit  piov .  Lt  mtmdt 

m'tfflmi  ftmt. 
C  »  ut.  !ub  f.  Grande  machine  avec  quo>  on  efleve 

de  grotlet  pierre*  pour  Ici  bafttrnenti.  L*  rtmt  dt  U 

grmt.  U  mmmfmtt ,  U  ttrdt  tu  U  fmt.  fimvtmtmm  dt  U 

f'mtii  f»u  mtilr. 
C  a  v  r  t  R  .  i  R  S.  «di.   Qu.  appartient  à  1a  rroë , 

comme  ,  Fsmctm  frmytr  ,  Qui  rit  dirCte  a  voler  la 

grue  ,  ou  qui  ietïrn<ble  R  une  giuc  ,  comme  ,  Fut. 

ftm  fmytr  t  Qui  ell  de  plamiçc  de  grué. 

GRUGER,  v.  a.  Uulcr  quelque  choie  de  dur  6c  Je 
fecavec  le»  dents,  &  le  ntetue  ennvimt  morceaux. 
Crmftrdti  trtmitt.  d»  mtm  mtftitr ,  aVi  afaMrMM.  Ut 
tmt  .  loi  ftmru  Itmftmi  lt  e  ■ 

Il  lê  prend  Amplement  pour.  Mander.  Ui  ftmt 
trmtttm  mm/itrt  *mt»*t  kttm  tt/t  tr*f*  ttU.  wtri 
t'mmt  J l'ku.  Lncclcn*  il  ne  le  du  jjnete  qu'eu 
raillerie. 

Itmt  I. 
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On  dit  hg.  d'Un4>amme  qui  a  peu  de  bien,  de 
qui  Tait  plot  Je  deicenfe  que  ion  bien  ne  le  com- 
porte ,<faf!f  mttftm  fui ,  qu'i/  ami  m  rum  ItJI  rrm~ 
fi  (tm  fttu  fait. 
G  a  «  s  »  .  1 1.  part.  palT 

E  i  c  r  v  g  i  a.  v.  a.  Râper , elcra/êr  ,  mettre  en  pnu- 
die^vec  une  rape>,ou  avec  un  couteau.  Effrmtttdm 
fatn  .dmfrl  ,  dt  la  mmfcadt  (       trtmptl  £  faut 

E  i  «  r  u  «.  f ,  i  t.  part,  part! 

t  »  .  r  v  r.  i  u  i  r  , .  i  f'  v.  Rape.  tnftrument  avec 

r»V  on  cranter.  Kaptt.  ttla  a*tt  ait  tffrmtrairr. 
U  M  E  A  U.  C  ru.  Il  fe  dit  principalement  det  p«- 
utet  porriont  à  (ang  caillé ,  ou  Je  lait  endura  dant 
l'eflomac  ,  qui  ont  la  figure  de  graint.  //  vtmufftit 
dt  frai  tnamtamx  d*  ftmt   il  rtmdait  U  ftmf  far  frm. 
mtaax  U  la  i  ft  tamutriit  ami If  méfait  tm  frmmtamx 
alaml  l'tftmutr. 
G»nninui,iitii.  aJ).Qui  a  dr  petnei  inega. 
Iltra  durct  Se  en  forme  de  giain ,  nu  en  la  furface  . 
oo  dant  la  fubdance.  Cailltm  érmmtUmx.  »•<  fmaat- 
/»■*.  aVi  ftartt  fjttmultmfit. 
S'im  cru  m  lt  ir.  v  o.  p.  Se  mettre  en  grumeau  i. 
Lt  ftmf  l'tmpamtli.  ttla  f*:t  tmirmtmtltr  ltjamg.lt 
lait  dt  ttttt  mtmmtt  l'tfl  rmfmmmtU. 
Enifitmlii,  ii.  part.  palT. 
G  R  U  YE  R.  f.  m.  Ornc.er  qui  garde  let  bon ,  let 
foteftt  du  Prince .  ou  d'un  Seigneur  ,  6c  qui  juga 
des  deliu  Se  Jet  dommages  qui  s'y  commettmt. 

On  dit  lig.  qut/a  »àmmn  tf  frmytr  rm  amtl^mt 
*m*ft ,  potsi  due  ,  qu'il  y  eft  expérimente  ,  6c  en- 
ten  lu  A  «ai  fatliT^  v*m  '  \t  fmii  t-my.-r  rm  en  mta- 
titrtj  lit,  C* tft  mm  vitax  tr*J,r- 
G  «  u  i  R  1 1.  l".  ».  J  uildittion,  1  i  hunal  ou  let  Clri. 
ctets  commis  pour  la  pu  'e  Jet  boit  ,  des  torcilt 
CCMtnoiilênr ,  tugent  des  Jelits  Se  des  domnugrt  qui 
t'y  font.  On  a  irtmvi  ftt  vaxmtt  dami  U  fait ,  m  Ta, 
mffttmi  i  la  grmtru. 

Ili&gmte  encore  ,  I.e  droit  que  le  Pnnce ,  oo  Sri- 
gnenr  r  fur  le  boit  de  quelqu'un.  Lt  Mty  Irvt  . 
frrmd  tant  fat  drtu  dt  grmtru  fmr  Imftrtâ  à' mm  ttt, 

GUE 

G  U  E'.  T.  m-  L'rndroit  d'une  rivicte  où  l'eau  eft  i> 
buu'c  ,  Se  le  tondli  1er  me  qu'on  y  peut  p.: lier  (knt 
•swer  de  fans  s'ernboorbet.  Cmfxbtr  mm.fmt.lt  gmi 
tfi  iam  ,  rft  (tarin  ttt  tmdrtil  la.  il  »  m gmt.  fmftr  ta 
rnmm  à  gmà.  mkbrtavtr  mm  eotval  mm  gmi.  j»mdtr  lt 

i"- 

On  d.t  6g.  Somdtr  lt  gmi ,  pour  Jire  ,  Faire  quel- 
que teurative  Ions  n  iin  dans  une  ariàuc  ,  pieUen- 
ru  let  diipoutiont  ou  peuvent  elhe  ceux  Jont  elle 
dépend. 

Cuf  fR.v. a.  (Qurlquet-unt  prononcent  G'.'ArtR  ) 

V*\\ei  m  gîté.  Cttlt  rivitrt  fi  ftmt  gmitr  fmr  ttmt. 
On  dnfimitr  mm  rf»r«i.pour  dire,  I.e  faire  entrée 

dant  la  nvicic  lulqu'au  ventre  ,  6t  l'y  ptoencoet  , 

pout  le  laver  tV  le  ral.  mUiir. 
On  dit  a-ifTî ,  Cmett  dm  limgt,  pour  dite,  Le  laver, 

ék  le  temuer  quelque  tcuipi  dant  l'eau  avant  que 

Je  le  tordre. 
C  e  t  i ,  G  u  a  »'  i. ,  '  piT 
Gvûli  i.*d|.  v.de  tout  gente.  Qui  fe  peut  pai- 

fer  a  gué.  A  la  fin  dt  ttfii  frtfmmt  ttmtti  lit  mit' 

rti  fini  gm/aUti. 
G  U  E  D  t  R.  v.  a.  SjouIci.  Faire  marger  avec  etrés. 

11  ert  bat ,  te  u'ert  pue  te  en  uûge  quant  tempt  for. 

rry  z  du  participe.  O*  a  ttUfnmmt  fmtdi  ttt  tmfamt 

I*  utilm  hém  gmtdi  9  i''f.  htm  gmtdè. 

r.viDi'.i't.  pan.  r1""- 

GUENILLE  Cf.  Haillon  ,  chiôùn. 
«MM  féirt  dt  dllt  gatmilt ,  dt  Ui  gmtadlltl  î 

Z  I  I 
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l!  lignifie  encore  au  pluriel  rowe  forte  dehardes 
vieille*  iV  usée».  Il  n'a  font  ifl'dtiti  ,  rj  At  mtn- 

titl  qui  vailltnt  .  8  *'4    fur  ^/i  gAtniStl.  finit 

:  *tti  cri  gmrmtlts  à  ta  friptrU 

CtlMiitoM.f.in.  Pcu:e guenille. /f tfaj  f*w /ai- 
re afr  « 

Dicoix  1 1 1 1 ,  î  1  adj.  Il  f<-  dit  des  i-a!-  :s  qui 
font  iomiw  tout  en  guenille» ,  en  lambeaux  ,  Se 
des  perionne»  qui  portent  CCI  hibitt.  f#«  vuiiatamt 
AigntmSi.  tBt  tjl  tfuti  déguenillée,  un  kdbit  tint  dt- 

twnittt 
]  E  N  I  P  E.  f.  f .  Femme  mal-propre  ,  muilTade  , 
&  de  la  lit  du  peuple.  Qmnem  a  mttm  ctttt  gntni- 
ft  ,  Ctttt  g'*"**  ;«mh  t 

On  t'en  feu  plu»  ordinairement  pour  lignifier 
Une  couteulè,  une  femme  de  iruuvajfe  vie.  Nt 

hantt:  f>M  ce  tc  femml-ld .(' tfl  nnt       * .pr  ,  uni  fun- 
tht  gntni  f  t.  il  ut  vit  qmt  *t<  gatmpti. 
GUENON.  I.  f.  tipece  d;  BufC  Vit  gutntn.  uni 
fttitt  tutnin. 

On  du  par  iujuic  d'une  laide  femme  ,  que  Ctjl 
nnt  gutntn  ,  «•»  v»7»  ;e  dt  fatnan  ,  tint  t  itïlt  gutnm. 
Guinuchs.  lubfL  fem.  Peine  guenoa.  Va*  )ilit 
tutnncht. 

CUtKDON.  fubft.  mafe.  Loyer  .  salaire,  re- 
compensé.  Il  en  vieux ,  Se  n'a  plat  d'.iùge  que 
dam  le  butlefque. 

CuiRbOMNtr  v.  ait.  Recompenfer.  Il  cft 
vieux. 

GUERE,  iris.  .1  iv  Pu  beaucoup  ,  peu.  //  n'y  a 

gntrt  dt  gtutt  ttmt  à  JUt  dejÏMUtjfn..  U  tfj  M  g-trti 
à*  tinnt  fiy  dan  île  mondt.  il  n'a  gntrt  £  argent,  il  n'a 
fini  gutu  .1  vivre.  U  n'y  d  g*'"  que  teld  rfl  drrivi. 
t'efl  mn  h 'mm:  qui  m" d  gntrt  1  d*  rtligian.  il  n'tfl  gutre 
fagt.  ct  vin  l'd  n'tfl  gnrrr  tan. 

On  le  met  quelquefois  dan»  le  fens  de  Prtfqne, 
fnfqut  funt  ,  Se  alori  on  le  joint  tousiours  avec 
que  //  n'y  n  gntit  qui  lui  {«1  fnfi  eafaèlt  dt  faire 
tfld  ,  c'eft-à-dire ,  il  n'y  a  pref.iuc  que  luy  ,  A  ny  4 
gntrt  que  Iti  Rtn  qni  pnifpnt  Sec. 

NAcuiai.ims.  adv.  Il  n'y  a  pas  long  tempt. 
Jt  lt  irtmudy  n**itrrt  m  un  ttl  tndrut.  ctt  btmmt  y*t 
-dgutrti  tflutlti  .it ici.  d*  td  Ct»r. 

GUERET.f.m.  Terre  labourée  Se  non  enfemen- 

eee.  Fdtrt  ttl  gutrtti.  rtlrvtr  Itt  gntrttt,  ctttt  f'uct 
dt  ttrrt  t/}  demturit  tn  gntrtt.  dm  tint  d" nn  gntrtt. 

On  appelle  Quelquefois  en  poclir  ,  Ontrttt  . 
Toturi  In  terres  propres  A  porter  des  grains,  fou 
qu'elles  folent  enfemencées  ou  non.   lu  gntrttt 

chnrff.  dt  mtifftnt. 

G  U  E  K  I  D  O  N.  f.  m.  Sorte  denvublo,  qui  eft 
fait  à  peu  prés  en  forme  de  petite  table  fur  un  leul 
pied  .  Se  qui  fert  a  fouftenir  de»  chandeliers ,  des 
Hambeaux.  Vn  gmtndtn  dt  teit.  nn  gntndtn  it  dt. 

<rm  mutez,  ctt  fidmwtdnx  fnr  ttl gntudtni. 
E  R  I  R.  v.  a.  Dcl.vrer  de  maladie  ,  faire  revenir 
«>  lamé  ,  redonner  la  fanté.  Ct  rtmtdi  gntr'u  U  fit- 
vrt ,  gntru  dt  U  fttvrt.  ct  Mtdetin  Fd  guéri  ttm  nul 
fui  pd  iijf.tt  incnrdklt.  dt^uty gntru  ci  rtmtdt ,  cttu 
drttn*  t 

On  dit  prov.  qu'O»  ptnt  tien  gurrirdn  nul  .  nutit 
ntn  fnt  dt  U  ptur. 

On  dit  prov.  Mtdtxmgutrl  ttj  ttj  mtfmt  .  Et  on 
s'en  feu  fig  pour  dire  ,  Garde*  pour  voas-mcfme 
le»  avis  que  vousdonnei  aux  aune». 

On  dit  prov.  pidmj  gutrir*  ,  Jetjmj  me  tuerxrd 
rW-  '  ciU  nt  mi  gui ri, dit  run  ,  poui  dire,  Cela  ne 
nie  fei  vira  de  nen. 

On  dit  prov.  d'Un  ho-mne  qui  n'a  ny  pouvoir  ny 
crédit  ,  qur  C't/I  un  fd<nt  nui  nt  («ml  it  ritn, 

liell  aulfi  neutre  .  te  ngruhc  Recouvrer  la  fanté. 
IltJI  Md!dJt,atau  »/  tn  (*trtrd.i'fj)trt  gntrir  kittutjl. 
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H  eft  auffi  neut.  pafl.  K»yfrr  tmai  tammtact  4  fi 

gntrir.  •urrifftt.-  wuj^Jtngt^JiuUmrut  âvtaigmtrir. 

Il  Te  dit  fig. Dr?  pallions, des  maux  de  l'efpnt  Se  de 
rimagin.uton.  On  Fd  gntri  dt  Ftrrtmr  ah  U  efiii ,  dt 
ld  vi/ttn  qu'il  avtir.  U  tfittt  autrtftit  fart  dttdcht  d 
ctttt  tfinitn  ,  nuit  il  tn  tfi  gntri  mtinitndnt.  il  tfi 
guéri  dt  j*n  dmtition.  il  dvtit  nnt  faflitn  txlrtau  faar 
lt  jeu  ,  F  tn  vtild  fut  a  fuit  gatn. 
G  v  1  tt  t  ,  il.  part.  palT.  Il  a  les  fignincations-  ôe  foa 
verbe. 

G  tr  1  st  lis  A  Bt,  a.  adj.  v.  de  root  gtnre  ,  qu'On  peut 
gnenr  ,  qui  n'eft  pas  incurable.  Ci  mal  n  tjl pu  gtw 

rijfaUt. 

G  m  1  *.  1  s  o  ki.  f.  f.  v.  Recouvrement  de  la  fanté.  dut. 
riftn  tntitrt ,  Odrfaitt,  imparfait!,  lt  Mtdttin  travail' 
U  a  fa  gutnjtn.  U  tutnftn  dt  en  firtti  dt  tmaladitt 
t;l  déficit,  il  dut  fa  giitriftn  à  tm  ttl  Mtdtt'im ,  a  mm 
til  rtmtdt.  c'tfl  dt  Ditn  ftul  on'U  dait  atttndrt  fa  gmt. 
rifan, 

G  U  E  K  I  T  E.  l".  f.  Petite  loge  ,  petit  réduit  for  le 
icmpart  d  une  place  ,  où  ia  Icntinellc  Ce  met  à  cou- 
va 1  contre  les  injares  du  temps,  Oe  contre  les  coup* 
de  moufquet.  L'abtrd  lt  cttntn  dti  ajjugtamtt  mitât' 
lit  taatti  lu  gnrrittt. 

On  du  piov  Je  fig.  Gagner  U  gai  rit  t ,  pour  dire, 
S  enfuir. 

Gutntt ,  fe  dit  auflt  ,  De  certains  petits  cabinets 
ouveits  de  tous  cortex,  qu'on  fait  quelquefois  au 
liaur  des  maifons  pour  y  ptendre  l'air  ,  te  décou- 
vrir de  loin.  U  d  fait  faut  nnt  fttitt  gntritt  dm  haut 

de  fan  l*gi>. 

G  U  L  R  R.  E.  f  f.  Querelle  entre  deox  Princes,  entre 
deux  E  liais  fouvetains  ,  qui  fe  pourfuit  par  La  voyc 
désarmes.  Guerre fangtmait.  gnarrt  jnfte.  gnarrt  tm, 
fajla.  lingue  guerre,  guerrt  civile,  intm  imttftim. 
guerre  tfird"gtrt.  guerre  entre  lit  CSrtjlitmt.  gâtera 
cimtri  lu  !»  juillet,  guerre  fatale.  On  appelle  ainlî  la 
guerre  qui  s'en  fane  autrefois  contre  les  Infidelles 
pour  reconquetu  la  Terre  famtc.  Cent  dt  guerre.  U 
mtfhtrdt  ld  gnerre.  lit  lux  dt  ld  gnerrt.lt  irait  dt  la 
gaerrt.  rnfe  dt  gutrri.  nuuiiuimi  dtgntrrt  &  dt  tau. 
(ht.  frtfarutift  de  guerre,  rufet  dt  guerrt.  msthimet 
dt  gmerrt.  piuct  dt  gntrrt.  canftil  dt  gntrrt.  U  demam 
dt  L  guerre.  Voy  DEMON.  En  tempt  dt  gmerrt. 
vmijftmm  dt  gntrrt.  vaifftam  armé  tn  gnarrt.  c'tfi  mm 
grand  bamma  de  gntrrt.  lu  uaalktnrs  dt  Im  gntru. 
avtir  gnerre  ,  axnir  ld  guerre,  déclarer  U  gmerrt. 
entreprendre  la  gatrre.  fauftenir  U  gntrrt.  entretenir 
U  guerre,  cet  demi  F  rime  t  font  en  gntrrt .  tm  gntr- 
rt inverti  ,fe  fini  la  intrrt.  aller  à  U  gnarrt.  atnmer 
la  guerrt  dant  mm  E/tdt.  parler  U  gntrrt  Aient  U  tmmr 
d'an  fajt.  ffdvùir  tien  U  gnerre  entendre  tien  In 
guerrt ,  l'art  At  ld  gntm.  td  chicane  A*  U  gmerrt. 
t'tji  un  himmt  tjni  entend  tien  In  gntrrt  dt  Campagne, 
mai  a  lt  génie  dt  ta  gnerre.  faire  la  gntrrt  a  amtrartt. 
fairt  ld  gntrrt  afin  &  m  ftng. 

On  appelle  ng.  ftnArt  dt  gntrrt  ,  Un  grandi 
homme  de  guerre ,  qui  a  fait  des  exploits  merveil- 
leux ,  Se  donné  des  preuves  d'une  valeur  extraor- 
dinaire. 

On  appelle  fig.  FLamttdu  dt  U gutrre  ,  Un  hom- 
me qui  excite  la  guerre. 

jtlltr  d  U  pttitt  gntrrt ,  C'eft  aller  en  patty  con- 
tre les  ennemi».  Rn>r  ttnnt  gntrrt  ,  C'eft  garder 
dans  la  guerre  toute  l'humanité  Se  l'honnelleté  que 
les  loix  de  la  guerre  pet  mettent. 

On  dit  aulE  fig.  Faire  tinne  guerrt. m  qntlam'mm. 
pour  dire  ,  En  ulei  honneftement ,  Se  (ansluperch* 
rie  dans  Ici  mtriefts  qu'on  a  a  dénuder  avec  luy. 

On  dit ,  qu'tMf  chtft  tft  dt  tenue  gnerre,  pour  dire, 
qu'Elle  eft  de  bonne  prife. 

On  dit  auili  ng.  Dans  le  jeu  ,  dans  le  commerce. 
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dam  !r*  arturrt ,  que  Qmtlamtia/i  ft/l  fatit  »W 
*  gmm  .  pour  dite ,  qu'il  y  •  de  la  fui pf  Je  ,  dv  ta 
mati'ulV  lof 

*Vmo  if  >  C'cft  le  nom  que  chaque  foldat 

prend  en  t'rnrollant. 

Il  fe  Jit  aufli  6g  De*  lob  ri  que»  qu'on  donne  pat 
raillerie. 

On  dit  ,  que  Ltftrt  dt  la  rntm  if  m  fmitqat  tm- 
dratt .  tm  f«Wf*r  fayt,  pour  dire,  que  C'en  la  qu'un 
fait  In  plot  grand»  rftiwi  contre  les  ennemi» 

On  dit  pro»  que  La  'mrrr  "**rT't  'a  ftrn  pour 
due  .  que  C«qj  on  prend  fur  Ir»  r  ;nrrnu  :<rii  *  ra 
fteteiiM  le»  armé-». 

On  du  ptov  .v  par  ptaifanrerie  ,  pour  nrif.t 
qurl.-juc  tWr  dont  on  n'a  pat  de  bonne»  railont  a 
retiJre  ,  que  ta         'j*  'a*/V  *»'  trnUti. 

On  dit  pro»  Oawrrr  cj-  p»«W  ,  »r  f  acttréUnt  f  m 
1-ftmMt. 

On  dt  aolli  pror.  l>«i  rrrr»  m.gmtrr,  a .  pour  dire, 
que  Quuid  OH  a  du  bien  ,  on  a  de.»  affaire»  ,  de» 
proeev 

On  dit  ptov.  de  S»".  A  la  gnrrrt  m—  i  à  la  /are. 
rr  .  pour  due  ,  qu'il  faut  l'accommodai  an  rempi 
où;  l'on  eft  ,  qurî.jiie  falcbcu»  qu'il  pmlte  r'tre. 

Ou  du  6g  F  ai  r  ■  ftrrt  ét'mil.  pont  dur,  Pren- 
dre g  m  Je  a  ce  qui  l<  pille  dut  une  aflàite  ,  pout  fe 
ronwi'r  fr'  n  Ir»  .«ciion» 

On  dit  encore  ,  Tairt  la  rttrrt  a  fat!  ta'*-  ,  pour 
dur.  Le  ratllcf  de  quciqor  enote cru  il  a  fait  oud»r. 

U  ft'lt  fmt  tmr,  It  tamfaft  .11  [s  frwwcr  .  fjtiti  .'»» 
ma»  fa  'a  MM  r.  mm  t'a»  /«r»  «Vif  k*nja.t  r» 
a»  Itrm.la,  \t  lajta  ay  «V»  fait  la  gmrrrr. 

Cmern  v-  J,r  aulfi  en  pari*  t  d'  .  ScfK»  ou  en 
attaquent  d  autre»  pout  en  favr  leur  ;<>ov.-.  Lt'tnf 
fait  l.i  gatrrr  amr  frttht.  tt  rtmardfatt  la  garrrtaMr 
fra/tt. 

Il  le  Jit  encore  fig.  dan»  !r»  rhote»  morale»  ,  te 
plu.  genêts 'rmer.t  ,1c  unie  ce  qu.  a  quelque  nr  de 
co  nbit.  il  ftmt  fatrt  la  garrrt  a  fu  faffirm<,  U  f  a 
gatttr  fffttmtlt  ttit't  r  iffrii  tT  l<  ikur  .  rmrt  lit 
ftmt  t?  la  rji(im  &t.  Iti  tltmrn>  0  ftmt  U  gmarrt  Iti 
mmi  »»  r  aairti. 
Cartiiii  .  it  a  i:ad|.  Br'liqneut  qui  .»ppamrnt 
à  la  jçuertr.  ^rl/i  tm*ruri  aBitmi  gutrntrtt.  trm- 
v*mr  farmrri.  r,  f  n<   /y  -  .-• 

Il  figmfir  jufFi,  Qiiia  inclination  àlaguerre  Cm 
**ft  futri't*  *nrwf»'  f*frr,trt.*4't*a  tutrnrt. 

On  dit  .  quX1'»  rvmmt  .1  t  air  jmirritr  ,  It  mmr 
j—rrurt  pour  due  ,  qull  a  l'air  qu'un  liomrne  de 
p-i'rrr  do.t  avoir. 

li  eft  aulrî  fobft.  Se  lignine  ,  Q;n  fait  ta  pierre ,  te 
qui  t'y  pi*. II.  C'tfl  »i  ftwi  •mrnr-.  Ui  p/a'/àawav 
tmtrrit,  t. 

On  le  fart  aofli  tubO.  dan»  te  féminin  ,  en  parlant 
d'une  Amiio«te.  L*v*M*ntt  çmrmrt. 

C(  1  *  »  o  y  la.  ».  1.  Fi  rr  la  guerre.  Il  rit  virut . 

Cviiiovivi  .f.m.Qtii  fait  la  guertr  II  rit  vieux. 

Acnmu.  v.  a.  Accoudumer  a  la  guerre  ,  aux  fa- 
tigue» ,  aux  fonction!  de  la  guerre.  C*  Gnurd  m 
mtmirn  it  maxttltt.  trtoftx  tm  mm  ftmlt  tsmfmgat. 
Jifuit  tt  Stft  .  ttt  ftufri  tm  tfi  ttmtt  agmtrritt. 

Il  figniae  hg.  Arcoulruinrr  quelqu'un  a  qu<  lijue 
1  hole  qui  paroitl  pénible  dan»  le  commencement 
/.'  a  prinr  a  l'atttmfimuttr  à  U  rjùlttrit  ,  U  fmtt  l'y 
afmrrir. 

Il  eft  auffi  n.  p.  Ctl  trtmfri  ft  ftnt  traetnti  it  m'tfl 
fat  fait  am  frami  mtndt ,  tt  ia*mtmra, 
A  c  v  t  a  m  ,  1 1.  put. 

C  Uf.S  Tt  f.  f.  Croire  a»ottfihe  prefque  femblablr 
«  une  abeille,  it  qui  a  un  aiguillon  ,  \  fait  de  m. m  - 
*ai»imeL  Guftgmtfft  mtmftkt  gmt»tt.U  atfi  ft. 
fat  Smmtpupt. 

Tm*  I. 
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CU  F  STRE  f.  f.  Sorte  6e  ihiuflure  qui  fert  i 
couvrir  la  ja  nl>r  Se  le  dclTui  du  foulter.  Cmtftrti  àt 
fnti  tttit ,  it  irnllu  &t.  U  far  it  iti  garftrti  am  htm 

ir  latltt. 

On  dit  fig.  fle  bjlTrtnent  .  Tttr  ft,  fat^t, .  pour 
due  ,  i  en  allei.  //  a  tmt  fti  pufim.  tint,  v,  tmtf. 

trtt. 

C  U  F.  T  f.  m.  Action  par  laquelle  on  obfervr  ,  on 
efpie  ce  qui  fe  palfr,  ce  qui  fe  fait  //  tfiam  £arr  fmr 
Vtrtt  fat  ft  faft  il  a  tmujttu,  rtrtillt  sarmtt,  tmd 
aatmtt. 

Ilngnifir  aufli  ,  Une  ceTta.ne  garde  que  l'on  fait 
la  nuit  dant  le»  placet  de  guerre  contre  le»  ennemi», 
St  dant  pluurur»  autre»  ville»  contre  Ir»  voleun. 
Ctlmjfax  fat  fat  h  tmtt  am  tamt  ia  ttf-tj  daawtr  It 
mnt  dm  tmtt.  fmdrt  U  mat  am  fmtt.  V.  MOT.  En 
ttttt  mit  tt  ftmt  Iti  t+m~tt„  am  fm  It  fmtt.  (mthar- 
X*  r txtmfit  it  tmtt  &  it  tarit,  tt  tfi  im  fmtt  ettt» 
tau.  lit  Athtti  ia  tmtt.  It  Cltvalttr  im  fmtt  Lum 
ttnaut  dm  fmtt.  afftttr  tt  tmtt  ftfir  Irgat,  tmt  4 
fui.  tmtt  a  <  ferra/ 

Il  le  prend  aufli  pour  Ceux  qui  fjnt  le  guet ,  qui 
compuleur  le  guet,  ttt  gatt  a  /imité  irai,  ttmft.  la 
fmtt  vit  m  it  faftr.  It  gmi  a  frit  ttttt  mutt  laat  ia 
trtUmrt. 

On  ippelle .  r  t  , .  chex  le  Roy ,  Ceux  d*enrre 
le»  Carde»  du  Corp»  qui  demeurent  pt e»  de  fa  per- 
lonne  pout  le  guder  pendant  la  nu». 

On  dit  h».  St  pror  tjn'Vm  mammt  t'i  ia  tmtt ,  pont 
dire  ,  qu'Un  auUe  a  p  tonte  de  fon  abfeace ,  qu'on 
l'a  attrapé. 

O  v  ■  f  a.MKi.f.m.  Embuichr  drcilre  pour  arTaf- 
finer  quelqu'un  ,  on  pour  luy  fiire  quelque  grand 
outrage.  Ci  m'tfi  faim- mnt  rtmnatrt  mj  mm  mttti  .  «Vjf 
na  /mit  a- ftnt.  tm  Tu  rat  ir  tmt  a.  ftmt. 

Il  fc  prend  aufli  6g.  pour  toute  forte  de  drtléiti 
prémédite  de  nuire.  Ctfi  mit  afairt  fm'it  m'a  fwtt 

m  mm  è  fm.  tafr,t  u  ttmfi  it  /,*  ,.t,f,„f 

fairt  ,attr  fan  fnti,  .  t'tfl  mm  rmtt-a.fr»,  (  un  va» 

fttafrm. 

C  01  r  t  1  a.  v.  i.  EJpier  ,  obfet»er  à  deirem  de  fur. 
prendre  ,  de  nuire  Lit  vtlrmn  Ma  tanttmt  far  U 
grmmi  tktmmpmr  axtir  tatfht  hmrft.m  ftrir^fj,  J 
fa  mat  Srrgmt  aai  trtai  gmttrnt.  ta  ffatt  tantUt  ne 
«V»i/r  «à  «mi  allrz  .  mi  rfu  tmttti ,  am  vaat  gante 
an  U  fnrff,  far  U  fau  ,  ear  an  It  r  art  tut.  Ut  affaffiM 
Il  gmtrtttrmt.  V  taai  gatlttla  ftaru. 

Il  figiiirie  6g.  Atten  lté  quelqu'un  à  un  endroit  cil 
il  ne  cron  pu  qu'on  lecheiclie  ,  ou  l  arrendre  fim- 
ptement  a  un  enJmit  où  il  doit  palier,  ft  gmttti  in 
na  irljaatfaarhffrtftmtrmf  flattr.  ,1  tatiimt  ftm 
itwittmt  ftmt  (M  lirmumàtr  it  f a  frttt. 

C,  n  ■  t  T  »' ,  1 1.  part.  pifl". 

C  U  eU LE. Cl  C'cft  dati.  b  plarp.itt  de»  animaux 
1  Ml  e  ptetl»  ,  &  dan»  Ir»  poiflon»  1  e  qu'en  i  'lui  1  - 
nr  on  apprlle  ,  Ifambr.  La  gueule  d'un  bexuf,  J'un 
aine,  d'un  cbien.  d'un  loup,  ifor,  lion,  d'un  brochet 
d'un  cincndile&c.  Granit  tamit.  rartt't  atami.lt 
Itam  -mi  -  n  /*  frtyt  iant  fa  gâtait,  il  *nvnt  mm 
grandi  {mrmlt.  il  axait  h  (mrmli  amvtrir  fanr-rtmglam- 
V»  laifit  a  U  fmalt  am  laaf    Voy  t  (  •  V  V 

Cmnli ,  Se  dit  aufli  cp  l.]a  foi»  de  l'hoinnir  par 
mrfpti»  />'  a  la  t'rnti  fmtmtt .  mrt  viltiar  tarnlr.  il 
a  la  garnir  f.  m  lar  tmfam'aax  artUltt.  il  vint  la  tncmli 
nfjr-mt.  Vov  FARINE. 

On  dit  ,  fltnat'  (nr  lafaralr  a  tmt  ftrftmnr  .  pout 
due  ,  Luy  don  ici  on  foufllet  ,  ou  un  cou,  de  vHtm 
dan»  le  »iUge 

On  J11 ,  d'Un  liomrne  nui  rft  gt and  cncjr  ,  qu'/I 
a  Mijni/i  fttnli  tmvtrtf. 

Ou  dit  aufli  pro».  il  tm  a  mtmi  far  la  rmimlt  far 
fa  gntnlr. 

Zll  ij 
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C>n  dit ,  A  Un  homme  qui  ne  fçait  plu$  que  due, 
au  II  a  U  gneult  mertl. 

Guinlt.  Se  dit  encore  par  analogie  de  plufieurt  au 
tre »  choie».  /-<•  gâtait  dan  finr.  la  gneult  danfac.in 
g»l:At  dtnfrr.  une  fufiaiil  a  gntult  Ht  .  C'eft  00 
tonneau  vuide  A.  foncé  pat  un  de»  bouts. 

Gttnli .  fignine  hg.  Gourmandife.  fl  »/i  /**/'«  i  /"* 
gueule .  U  gutnle  me  fl»i  degtni  nue  ïtffit  ntnfatt 
nanrir. 

Garnit ,  figmnc  fig.  Hâblerie.  //  »  a  f  »'  de  '* 
gueule. 

On  dit  battement  d'Un  homme  qu  //  t(l  fart  tn 
gâtait .  pour  dtre,  qu'il  parle  beaucoup,  qu'il  â 
Ta  rcpattie  \  rompre  Si  picquaute. 

On  du  bairf.ncni  cV  popul.  J'Un  homme  qui  eft 
fort  en  parole» ,  que  Cet!  une  tmale  ftrrit. 

On  appelle  .  Mttt  de  gmale  .  De»  parole»  taies, 
dt«  ntico m  Johonncuet. 

QmMU  .  ugnincauftî  en  Armoitiei,  La  couleur 
M'tgc.  Et  rn  ce  l'cm  ne  fc  oit  qu'au  plan  1.  //  ptrtt 
de  fmxi't  à  mnt  haude  t»r. 
Gvivih  ».  n  Habler  .  parler  braocoup  Se  fort 
haut.  Cn  Adweat  ni  dit  nni  au:  vaille ,  il  ne  fait 
ant  eaialtr  april  aa'il  tm  Ung.tin.pt  gatnii.  Il  eft 
bat. 

G  via  1 1 t.  f.f.  ».  Qoelqurs-unsdifcnt,  G  ou  n'a. 
Parole»  vilaines  &  erîiontée*.  //  dit  detgnentiii,  de 
;tl.-  -;t<  freuliei. 

fftnffr.  fignilic  au(C ,  Une  groffe  bouchée.  //  »'« 
4  finr  <t»V»'  gtulit. 

ptcvfuii».  v.  n.  Vomir  ,  rendre  gorge.  //  <^#ir 
fi  fatal  qu'il  (|rjM*M  fiai  /  f  téblt.  Il  ne  le  dit  qu'o- 
diculcment  ,  Se  d'un  vomiiTcment  qui  vient  d'execs 
Se  de  •Icfbauihe. 

Go  u  l  i  r ,  ou  Goulot,  f.  m-  Le  col  d'une  bouteil- 
le, d'une  cruche,  pu  de  quelque  autre  vafe  dont  l'en- 
trée eft  eftroitc.  Gtàlet  tfiriu.gtalettnp  large,  mm 
hiatiille  a  le  gen'tt  tajii. 

Eut)iuLU.«  t.  Rompre  le  goulot  d'une crache, 
d'un-.- bouteille.  Il  atfgmtaU  fa  trncht. 

S'ifrnenltr  %  a»ec  le  pronom  pulT.iTîf ,  fignifie , 
Crier  tien  foi  r.    //  famt  l'rfga.altr  f»»»'  ftfatrt 
tendet  À.  ctt  bimmile. 

f.  «  c  u  t  v  1 t  ,  t  i.  rai  t.  part".  PeuttiSe  tfgutulit. 

Gdviu.ui  ad|.  Qui mange  trop avidttneut.  CtU 
tfi  kitn  viUn  itflrt  'fi  gènlu.  animal  gtnln.  tifiaa 

fMfk, 

Goùlumin  T.ad»..\»iiem-nt./i/«««çer»««/«a»«n/. 
EMbOULiR.  v.  acl.  Ptendre  tout  d'un  coup  avec 

b  gurulc.  Ci  cita  t>./tu't  tint  ttauin  Imj  juif- 
Dii«couiiK.r.  acY.  Dire  indifcretrmeitf  wut  ce 

qui  vient  a  la  bouche.  //  UtkjpuU  MM  et  jm'iI  4 

V*il  fur  U  tmur.  .ithmmtr  du  grti  &  du  Utsn.  II  cil 

bas. 

Riqovlu.  ».  a.  Repoufler  avec  de»  paroles  rudes 
Ce  fafcheufe»  .  un  homme  qui  dit,  qui  propofe  quel- 
que ihofe.  ^Mtad  ;f  f'*f*y  l*J  ft'ltrdt  ttl*  ,  il  mi 
rtgtuU  Hmrujtmt'  t.  il  ni  fsju  f*s  tinfi  rtginUrlis 
gtm.  U  eft  bas. 

Ricouls,  i».  part.  paiH 

GUEUSE,  f  f  GroiTe  Se  longue  pièce  de  fer  qui  fe 
forint  au  fortir  du  foutneau  daiu  une  longue  tigole 
faite  en  terre.  Dnm  cittiftrgi  m  fat  tant  digmuÇtt 
fAr  miit.  dmftr  t*  gninfi.  emlir  dnfir  en  gmufi. 

GUEUX, sus  t.  ad|.  ludigem ,  necefliteur  ,  qui  eft 
réduit  à  tnanJier.  Cn  gtni.lit  jmt  fi  gutnx  nnilt 
n'rnt  pju  dt  fMin.  lift  ««*  ftnuit  fort  gninfe. 

On  le  dit  ,  D  tou»  ceux  qui  font  extrêmement 
pauvre»  pour  leur  condition.  Cet  bimme-ln  n'é  f*t 
dtfmry  fmntir  mut  dipenfn  de  f*  *n*rg*  .  ttjl  nn 
gntmx.  il  nvne  une  vu  fin  gnenfe.  fin  inuifngi  efi  ex- 
trêmement gneux. 
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On  dit  prov.  Cuenx  temmtnm  Ptaetrt,  gutnx  tem- 

mt  nn  rnt  d't.ghjt. 
Cviss  ,  uni.  fubft.  Mendiant-  Homme  ou  femme 
qui  damande  l'aumofue.  qui  tait  inertie  r  de  caimaa- 
drr.  Gutnx guenfaut.  vuax  gneux.  vitile  gmeufe.t'tft 
nn  vrny  gnenx ,  un  intnx  fitfft  ,  un  gueux  dt  fftf". 
fin,  miner  nnt  vu  de  gneux. 

On  appelle  ,  Gueux  dt  ttfinve ,  Un  gueux  qui  de* 
mande  1  au  moine  de  porte  en  porte. 

On  dit  ,  d'Un  homme  de  néant  qui  a  fait  fortune, 
te  qui  eft  devenu  infolcut ,  que  Ci  fi  an  gnenx  rt- 
veffn. 

On  dit ,  d'Une  femme  de  maavatte  vie ,  que  Ctfi 

mnt  gnenfi. 

G  U  i  »  s  s  ».  v.n.  Caimandrr  ,  faire  meftier  de  deman- 
der raumofnc.  //  itft  mit  i  gwnfer.  tn  le  tremv*  fui 
gnenfeu  .  &  tn  te  mena  a  t  Héritai  gênerai.  Il  eft 
quelquefois  actif.  Gntnfer fin  fam. 

Guioiasr,  a  h  n.  adj.  ».  Qui  guevife  actuelle- 
ment. C'efl  nn  gnenx  gnenfitm,  une  gnenft  gntnfamr. 
Il  n'eft  en  ulâce  qu'en  cette  phralê. 

O  u  a  u  s  i  a  1 1-  T.  f.  Indigence  ,  tnuere ,  pauvreté.  Il 
ja  kitn  dt  la  gntnftrit  dam  tetti  f  revint!  ,dant  cette 
maiftn. 

Il  fignifie  auQï ,  Chofe  vile  Se  de  peu  de  prix,  fin  ai 

acheté  fut  dt  la  gnenftrit. 
Guiusailli.  i.  t  Canaille.  Multitude  de  gneux.' 

yed  'a  leten  dt  la  gnenfaile.  chafit.  ttltt  gntnfatlt.  ta 

ne!)  nue  dt  la  gmtnfaiil. 
GoiusAtLLta  »  n.  Faite  m  ftiet  de  gueufer.  Il 

fenrraa  favrt  futlnue  eheft  ,  &  U  l'amnft  a  gntuful— 

1er. 

G  U  I 

GUICHET,  f.  m.  Pente  porte  dans  une  grande.  La 
fine  de  la  vite  eflftrmii  ,  mail  li  gnùtktt  tfi  en%en. 
le  guichet  i  uni  frifen.  lu  Strgtntlt  prirent  friftu. 
n  er  &  Inj  firent  fafir  li  gtùtbet.  tm  C" amena  entra 
denx  guichets  pur  iraittr  daccimmedement  a-jtt  fin 
partit. 

Il  fe  dit  auflî ,  d'Une  petite  ouverture  ou  feneftre, 
qui  eft  faite  dans  uie  p  «rte  de  cabaret ,  &  par  La- 
quelle on  diftnbuc  le  vin  lots  qu'il  n'eft  pas  permis 
d'ouvrir  la  porte. 

Il  fe  dit  encore  des  portes  d'une  armoire.  Armai- 
rt  à  fuatrt  guichet  i ,  à  fix  gmehett. 

G  u  i  c  h  s  t  1 1  a.,  f.  m.  Valer  de  Geôlier  qui  ouvre  Se 
ferme  les  guichcts,<&a  foind'empelcher  quelespri- 
fonniers  ne  fe  fauvent.  Lit  Gnicheiieridela  Cennrr- 
gtrie  ,  du  Chafltln ,  &t. 

GUIDE-  C  Celuy  ou  celle  qui  conduit  oae  perioa- 
ne  Se  l'accompagne  pour  luy  enfeignet  le  chemin. 
B»n  ,  fidtllt ,  frnr  gà'di.  aviir  n»  guide,  prendre  M 
gnidt.  il  guide  les  efgara.  fervir  de  gmde. 

On  appelle  fig.  Guide Celuy  qui  donne  des  inf- 
rruclions ,  d.i  avis,  pour  la  conduite  de»  munir», 
ou  pour  celle  d'une  affaire.  Ci /tant  hemme  a  hefeut 
dan  guidt  dam  tu  afatret-là. 

G  u  i  o  s.  f.  f.  Une  renie ,  une  longe  qui  eft  attachée 
à  la  bude  d'un  cheval  attelé  a  un  carrelle,  a  un 
cbarioi,  &  qui  frrt  à  le  conduire  ,  a  le  tourner  à 
droir  .V  à  gauche ,  à  le  faire  reculer  Sec.  La  guida 
dit  ctfii  drùt  de  ce  cheval  l'rft  rempae.  le  Cecher  ft 
lai  fa  efchapper  lu  guidet  de  U  main.  U  eft  plu»  en 
ulage  au  pluriel. 

Il  fignine  auflï ,  Conduite  ;  mais  en  ce  fens  il  n'a 
guère  d'ula'gc  qu'en  cet  phrafet.  La  guide  det  pt- 
cheari.  la  gmtde  dtt  thtmim  .  qui  font  des  titres  de 
livre». 

GvistLV.s.  Conduire  dans  un  chemin.  Prenez 
un  hemrnt  nui  f  fâche  lu  chttnuu ,  afin  and  vent 

g'ide. 


G  U  I 

On  t'en  Cen  aulT»  dam  le  6guié.  C'rfl  Imy  am,  m 
•aJt  dami  tin  afatn. 
Go  I  •  •  ,  il  part,  palT.  Il  «  Irt  li^-i. rwatiunt  de  Ton 
verbe. 

G  »  l  o  o  w.  f.  m.  Petite  enfenyie  J*unr  conpjgme  Je 
Qmém  met.  C  tt  mm  lit  a  ai  aartr  1*  gaadam. 

Il  If  ptrnd  aufE  pout  l'Officier  t]di  porte  le  gui- 
don Qmtll*  Ckartt  a  tt  Gtaiùkammet  II  <i  Cmi  iaa 
aVi  (•rmiârmti  dt.... 

CUICNARD.  im.  tfprce  dotfeau  J.-  U  p..., 
t-ur  d'un  mette  .4:  fut!  lelicai  a  manger. 

GUIGNE.  CC  Elpece  de  petite  ccrile  aHei  appro- 
chante du  goull  II  Je  la  lot. m-  J'un  bigaiteau.  Cm 
gm*  mtirt.  gatim  raagt.  gaigmt  klamtat.  ma  famur  dt 
gmigmrt. 

Gvi  •»!•»..  fubli.  ruait.  L'aibte  qui  patte  dei 
guigne». 

Cl)  I C  N  E  R.  ».  n.  Fet  mer  a  denu  In  yeux  en  re- 
gardant du  cocu  de  l'onl.  Cm««r  it  l  mil.  gmigatr 
m  mm  mil. 

Il  cft  quelque  foi  i  adif ,  Je  lignine  Rrgjr  Jet  Tant 
t»  hue  f.mblaut.  Gaïdar'  h  /ta  d*  fmw  mai/m. 

On  l'en  fett  au  Ai  ng.  pout  due  ,  Forttwt  qnrl- 
quedetTein  tût  quelque  pciùm ne  Il  gatta*  ttin  Cmar- 
g*,  iij  m  lemg.tnmft  y  •  •'  fl**  tant  htnuft. 
G  «  i  •  a  | ,  I t.  patt.  palT. 

G  U  I  G  N  O  N.  C  m.  Malheur.  Q.tl  <-i'«»  •'  f"'  ?  <"» 
erawd  rw|a*«.  varier  gmgmam  a  far/ya  a*.  U  cil  du 
Rylr  fanulitr 

G  UI  LLtDIN  f.  m.  Cher»!  Aiglon  ,  qui  va 
l'amble,  (imtid.it  a* Aaglntm.  ..'  «jftii  «w.u  y.r 
mm  gmiitaUa. 

G  D  I  L  L  E  l)  OU.  f  m.  Ne  fe  Jit  qu'en  cette  phra- 
te.  Ctmrtr  It  eatititm.  qui  veut  due,  Aliet  louvent 
6c  ptinopalerneiit  pendant  la  mm  dan«  In  lieux  de 
débauche.  Ca  ftam*  ••«au  r/f  /»-(  iikimthi  .  aY  a* 
/in/  f  «r  M»ir  i*  gmttita.  t'tfi  mmt  tamrtmft  mai  caart 
It  garni tiaa. 

G  U  I  L  Lfc'E.  f  m  Ptuve  fouJair*  âc  de  d.-  du- 
rée ,  ondée.  Omtltt  dt  Atari.  ,1  a  fan  irait  *m  aam- 
tre  gatliiit  aajaardbay. 

CUIMAUVL  \rr/  MAUVE. 

G  U  I  M  P  E.  f.  f.  Marceau  de  toile  dont  let  Religtea- 
lexfe  fetvent  pour  fccuuvru  le  col  A.  U  gorge.  Par. 
ter  U  gatmfr.  mutin  fa  tatmft. 

G  U  I  N  D  E  R  v.  ait.  i  taulier ,  lever  en  haut  pat  le 
moyen  d'une  machine.  Gâtait-  amfardiaa.  gaïayirr 
du  fitrrti  mvtt  mmt  pâlit ,  avtt  mmt  grai.  Uftfil 
gmimdtr  atttt  ami  tarit  aa  baml  d*  U  tamr. 

Il  fe  dil  ng.  Je  l'efput  ou  de»  thuict  d'efprit ,  où 
l'on  aftrâc  trop  d'élévation.  Il  a*  ft  faat  ftiat  t*m- 
Atr  rràril.  U  taimda  ftm  d-ftamn  ft  m  ami  aa'ta  at 
r tmttmdait  '/ai.  il  ti  fan  gmîmdt  dami  ttltt  ad*. 

G  ma  et  ,  i  ».  paît  On  dit ,  d'Un  Auihcut  dont  le 
ftyle  ed  forcé  pout  aHeclet  tiop  le  fublime  ,  qu'/< 
ffi-mii. 

On  le  drt  auffi ,  d'Une  perfonne  qui  a  l'air  con- 
traint, qui  veut  paroi  tire  touttoott  grave  oc  fcticuz. 
Cet  hatamt  tjt  t*mt\*mr%  gmimJi. 
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C  U  I N  G  U  O  I  S.  f.  m.  Tiaveti ,  ce  qui  i.'rft  po.m 
dtoit  ,  ce  qui-n'a  point  la  figure  ,  la  ftruarion  qu'il 
drvtoit  avoir,  tl  y  a  a»  fmiagman  dami  tt  lardtm.  «a 
a  rafthé  à  tachât  It  rmtmtaan  àt  mit  riwraaérr far  mmt 

tlatfam. 

Il  fe  dit  quelque  lin  i  6g.  Il  y  a  am  gataraaà  Ma  ai 
tri  tffrii.  !à  f  ai  caaaav  laar  //  a>«aar. 

ht  tmmiti.  adv .  De  rravrr».  Ctut  tltamirt  -  li 
tjl  laat  at  ea'utgati  tt  /ardlm  ti  Jr  gmiatau.  ttltt 
frttumt  tfl  haitttt  nmt  dt  gmimpu.  u  mmitlm  tamg  dê 
tatagau. 

GUIPURE.  C  f.  rfr,e  Jf  JrnrKe.  vù  il  y  a  de 

U  cattiUne.  Gmfmrt  dt  f...  dt  fayt.  Itlfrm. 

mati  fan  nu  dri  tmtfmrti  far  Umrt  /  mftl. 
GUIRLAN  D  t  C  f .  Couronoe  .  chapeau  de  «eur». 

Cmnlltr  mmt  £mmrlaadt.  fairt  dit  gmtrlmmdtt  gaviaadt 

dt  flrmri, 

G  U  1  S  E.  f.  f.  Manière  ,  façon.  Chatam  t  .;  a  ft  gai. 
ft.  tlaaamt  fayt  a  fa  gtujt.  Il  ne  te  dit  guete  qu'en  ce» 
phtafet. 

E  m  avili,  adv  A  la  facnn,  à  la  teuemblaocc.  Tri. 

taftr  dit  artmamilUt  rm  gmtft  dt  paaltti. 
Diuoiiii.  ta,  TtavcAit  .accommoder  une  pet- 

loiuie  de  telle  forte  qu'on  ne  laconn  aifTe  point^u'on 

U  m«fcouiM>ire.  Oa  It  daf^aifa  ni  frmttat.  U  ji  dtf- 

fmifa  rm  mmt\>aaà .  tm  mttmt,  (Tt.  U  ftrrmaat.  U  rar. 

%t  frmn  dtfgaaft  km  mm  Un».  ,1        au;  mai  tm. 

fia  fit  far  t  itl  famr  A  Jtfgmmôr. 

Il  le  .i.i  auH  dccettainetchuict.  Dtftmiffr  ft  vaut. 

difarnîtr  ftm  tftrumrt.  dtftmftrfam  ftyît.  dtfgmaferlù 

Vtamdtt. 

Ou  dx  fig  Dtftmiftr  la  vtrui.  dtfgaifir  It  fm*  > 
pour  dite,  Racontri  une  thofe  auiierueut  qu'elle 
u'cft .  Oa  mt  vami  dit  fai  liât ,  ma  viai  dtfratft  la 
*mti ,  am  r«ai  dtgatft  It  fait,  ft  at  liai  dtfgaiftray 
tum  à  at  vami  ntm  dtftmiftr. 

On  dit  auût  6g.  Si  dtfgmtftr ,  pour  d'te ,  Se  faite, 
feuvwiftiei  tout autte que  l'on  ni  Cn  kmmmt  Ufau 
limtti  farut  dt  ftrftmmagtt,  ,1  ft  éefjtaift  ta  mmillt  axa- 
mimi.  U  domam  ft  aUfomift  aar/aar/uj  ta  Amgt  dt  la. 
amurt. 

D  ■  l  •  g  1  »  I ,  II.  part.  pafl". 

DlxcwiitMiHT.  f  m.  v.  L  crtat  ..u  eft  la  pet^bn. 
OC  defguttee.  //  ïtflaii  dtfgmiti  ta  fayfam ,  un  mai- 
gti  tt  dtfgatfnmtmi  /t  tt  rrcaaaa  km. 

Il  (a  dit  aufli  hg.  La  mtr,ti  ft  •ttaaau/!  amaigri  lit 
sniptii  &  tu  dtfgmftaatmt.  il  a  haa  tmfliytr  dit 
dt/gaiftmtat). 

GUITARRE.  C  f  Inftruinrni  de  muiîque  qui  a 
dei  cm  de. ,  Se  donc  on  joue  en  battant  ou  en  pin- 
çant- Jamtr  dt  Ugmuarrt.  frémir*  ami  Itfamd*  gauar- 

GUY 

OU  Y  f  m.  Sotte  d'aï  bulle  qui  naift  fut  let  branche» 
de  ccrtaïui  arbre» .  comme  du  pommier  .de  l'aubrf- 
ptne  ,  du  chefur.  Set.  Laglmft [an  it  gmy.  Itt  liray- 
dtl  fatfauat  rrtadtat  4a  gay  dt  tmtjat.  U  tatUliirmt 
'»/■>  avtt  Ittamtiaf  dt  uttmawmu.  am  trau  mat  II  gay 
de  thtfat  gmtrtt  It  batu  axa/. 
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Subflantif  féminin  ,  I*  huitiefme 
lettre  J;  l' alphabet  Va*  grandi 
H.  il  nt  faut  quant  petite  11  a  it 
mtt  la. 

Au  commencement  de»  mot» 
elle  « 'afptrc  quelqucfoi»,c<  aloit 
elle  tient  lieu      conforme  ;  Et 
quelquefois  cite  ne  »'y  afpirr 
point ,  &  ne  fert  qu'à  marquer  l'origine. 

Elle  n'a  aucun  fon  Se  ne  t 'afpitc  putnt  au  com- 
mencement «le»  mot»  qui  viennent  du  l-*tm  >  com- 
me ,  Hahdt.  hubm.  hérédité,  héritier,  htbrlé.  hiflu- 
rt.  benn.  hamme ,  humain,  hjmntre.  bcoftut .  bennef 
te.hmetbU .  &(.  Exceptez-en  bale:e.\  hennir,  berat. 
(  non  pa»  htratut  ny  btrtïque.  j  hargne,  htrft.  h*jî. 
ter.  harpyt. 

Ma.,  tuai  ceux  qui  viennent  du  Latin  ,  ou  il  n'y 
a  point  d'b  an  commencement  .  &  où  il  y  en  a  au 
François ,  bien  fouvent  elle  » 'afpite  ,  par  exemple  , 
Hacher,  haut,  benffen.  hupe.  heantr.  huit. 

Dan*  le*  autre»  qui  ne  viennent  nullement  du 
L*nn ,  W  initiale  »'afpire ,  Se  fe  prononce .  comme, 
Habite,  hanter,  hanche,  hafler.  battit,  laflif  haruat. 
I  tw.  hayr.  haràj.  hatjtrd .  harangue,  h.-pper.  han.if. 
baltbatde.  hall  .  &C.  , 

On  marquera  dan»  la  fu  te  à  chaque  mot  ou  l'h 
initiale  î'afpire  v^uand  eHè  ell  au  milieu  d'an  mot, 
enric  Jeux  voyctie»  ,  elle  s'afpire  le  plu»  f  mi  vent  J 
par  exemple  ,  Ahan.  ahtarttr.  baba,  enhet.  tthut. 
telrertt ,  (7  c. 

Mai»  quand  elle  cft  avant  ou  après  une  conforme 
fi  ce  n  eft  nue  .ou  un  p  .elle  cft  tout  i- fait  muette, 
comme  ,  Chreflien.  Bitbynie.  tbrate.  thrtfar.  Athe. 
mt.  Dtmeflhene.  Thtalegit  ,  &C. 

Lor»  qu'elle  fe  trouve  apté»  un  c  ,  il  s'en  fait  une 
lettre  do uble.laquellc  forme  quelquefois  comme  un 
à\t  par  exemple  en  ce»  mot».  Chtrftneft.  Mtlzhif— 
dtc  Cba'tfdo'nt.    Chatdttn.  Alihimit.  thatt.  A 
thait ,  Cbarittt .  &C. 

En  quelque»  autre»  mot» elle  amollit  1er  devant 
le»  voyelle»  ,  pat  exemple  en  ceux  cy.  Charité, 
thair.  tharrtrt.  Chnpentùr.  cher,  tbtrt.  chettf.  CLe. 
rif.  chi'urmi.  chérubin,  tbttir,  chimie,  cht/è.  chercher, 
chiffre,  rtthiener.  vatbt.  cacher,  recher.  cachet  ,  &t. 
Mai»  elle  ne  l'amollit  pa*  devant  W  dan»  le»  nom» 
proprr»  terminer  en  m.  comme  e:i  Ducchut.  Amia- 
chmt,  Sjnrmachat  .  &t. 

Qnand  Y  H  fc  trouve  âpre»  !e  p  dan»  de»  mot» 
d'origtne  Grecque  ou  Hcoraïquc  ,  ce» deux  lettres 
enfemble  en  fo:it  auffi  une  double  qui  a  le  fon  de 
Vf.  comme  en  ce»  mots.  Serjphin.  Jjphet.  J*fèfh. 
Philippe.  Phalarii.phyfiijue.Philefiphie.  Sphinx.  &c. 

H  A 

HA.  \.'H  »'afoire.  Intericc-tion  de  furptife.d'cftonne- 
ment.  H*  veut  voila  '  ha  ,  ha  '  il  fe  tanfand  fauxtnt 
avec  l'interjellien  ah  ' 

H  A  B 

HABILE.  ad|.  de  t  g.  Propre»  quelque  chofe.  En 
ce  (en»  il  naguère d'ufjgc  qu  en  cette  phrafe.  Ha. 
bJt  a  fucttdtr. 


On  dit  aufïi  fifc.  d'Un  homme  fert  alerte ,  *c  fort 
éveillé  pour  fe»  intenftj ,  qu*//  efl  habile  à  fluceder. 

Il  figmfic  pin»  ordtnairement ,  Capable  ,  intelli- 
gent ,  adroit  ,  fçAvant.  C'efl  un  htmmt  extrêmement 
habilt.  habile  hammi.  habile  femme.  il  tfl  habile  doit 
let  af tiret.  habilt  dam  ftn  meflier.  il  tfl  hgltdt  à  fat. 

Il  lîgnifie  aufli  qnelquefoi» ,  Expeditif ,  diligent. 
Il  tfl  hab:'.e  manieur,  allez  Vifte  tam  dttut  &  rtvt- 
tttl  .  an  xtrra  Ir.jne!  tfl  le  plut  habile. 

Habilement  adv.  D'une  mamcie  habille ,  avec 
adrede  ,  avec  intelligence  ,  avec  efprit.  /'  *  fait 
ttla  fan  habilement,  il  t'ejl  tir*  d"  ajfatrtt  ha  b  dément. 

Il  frçntfic  Julfi  ,  Diliçemm.ent ,  promptement.  // 
ttart  hab'.iemtnt.  liefbefchtT^ .  habilement. 

Habileté.  Cf.  Qualité  de  celuf  qui  eft  habile  , 
Capacité  ,  intelligence.  //  a  beamoap  d  habileté,  il  s 
fuevtir  ftn  h.tbileic  en  cette  ofjire-lk.  il  m  e/ft  prit 
peur  dupe  .tvit  toute  fcn  habileté. 

Imhabile.  ad),  de  tout  genre.  Peu  capable  .  pei* 
propre  ,  a  .  .  it  te  dit  plu»  ordinairement  en  ce» 
phr-ilès ,  lahabdt  a  fiiuedcr  .  inhabile  à  MÉf  bitm. 

I  m  h  a  b  i  l  B  t  i  .  f  f.  Manque  de  capacité.  Ctjl/t* 
inbab  ltti  y*i  a  £.t)ti  Ttfairt. 

Malhabile,  ad),  de  rout  genre.  Peu  mu  Hi- 
er nt ,  peu  capable  ,  peu  adroit ,  peu  fçAvam.  Mal. 
habile  dan  let  ..fj.it i  ,  dam  IttneijtciaUtU.  tl  a  tuu 
Anit  f.:  ftrtar.i  en  malh.tkilt  Ltncmt. 

On  du  par  manière  de  reproche,  par  manière 
d'injure,  Vtu  t'tt  un  malbabilt  bammt  âfavair 
dit ,  d"  ovtir  fait  ,  pour  dire,  Vouiavrs  ton  d'A- 
voir dit ,  d'avoir  fait. 

M  a  l  ii  »  il  iiti  f  f.  Manoac  de  capacité  ,  d  a- 
drcll'e,  dcfqavoit-  La  malbabtltté  Iny  *  fait  perdre 
ftvemplêj. 

RtHiltllTit.T.t.  ReAablir ,  remettre  en  eftat, 
au  premier  citât  11  ne  fe  dit  que  de  ceux  qui  par  au. 
rhorité  fouverame  tant  feculicre  qu'Eccleiuitiaoc 
font  relevex  d'un  défaut  qui  les  rendait  incapable» 
d'Office»,  de  Bencfiee»  ,  de  fucerflïoru  Se  autres 
choft»  f;mWaWe».  /'  f  ff  irrtgnlitr ,  il  faut  It  réhabi- 
tuer, rth  ibilittr  urtOffttitr  dégradé  de  fa  Charge,  On 
dit  auffi  ,  Réhabiliter  .  En  matière  de  noble  lie  Sti 
■  ■  ■  :<t.  avaient  dtrtgt  à  nablefie ,  il  itffait  rtba. 
Iiilittr. 

R  t  h  A  1 1 1 1 T  ■' i  il  parr. 

Réhabilitation,  f.  f.  v.  ReAablitlement  au 

premier  iftat.  l.etirtidt  rthabUttaittu. 

SrB!tilR.ENT'}^HaMT. 

H  A  BI  T.  f.  m.  Veftement,  ce  qui  eft  fait  exprès 
pont  couvrir  le  corps  humain  ,  ce  qui  fert  ordi- 
nairement a  couvrir  le  corps  humain.  Habit  *h»m 
me.  habit  de  f-mme.  habit  dectrt  .  mtdtfle.  babil  birn 
fait,  htrbtt  mal  fin*,  habit  c*»rt.  habit  lent,  e/lre  en 
habit  l*nr.  e/trt  tn  habit  décent,  babil  d'rjlt.  habit  . 
ihyver.  habit  le  fer.  habit  >lecair?pafnr.  habit  dt  tnl. 
le.  habit  deehalft.  habit  ctmplrt.  habit  à  la  mtit ,  à 
la  vieilli  mtde.  habit  nair.  bab:l  dt  caaltur.  habit  dtf. 
chirî ,  mét  rmnpn.  habit  tint  grat.  babil  am  fui  b  en, 
nui  fitd  mal.  m  fixant  habit,  mamvan  hmb.i  p'w  la 
faifan.  b*bu  à  l'antique,  babil  terni  mm.  habit  tba. 
amarré,  habit  ta  bradera,  changer  d'habit.  It  Imx*  dei 
babitt.  It  patran  d'un  babtt.  babit  de  dutd.  habit  dt 


f*T*de. 

ltt.il  m 
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rliglcut.  ou  de  Rc- 


i  fit  Wer  IN 
f>»  j*mn.  mjkii  àt  mtml^mt  ktku  d*  Ctmrdun.  kmi» 
i  >m  Frmwfnfc  t  à  tEfmtmmli.  mit  frmrnt  fut  b*mm. 
emmf  dt  di/ftmft  tm  ktiill.  tlt  tft  ftmPtmimfi  ,  tll  tf 
mw+dt/tt  tm  kmkin.  kmkit  mif'nfftrie.  xumjfkmkit.  km. 
ht  rmffetdSi.kmku  rtitmrmi.  nttmmtr  mm  kmka.dmm- 
Uer  mm  Mu  U  dtmklrmn  mtmmkmkit.Pmyir  Uféfm 
tt  mm  kmrii.  finn  rtttmàrt  mm  kmku.  kmku  dt  mmftit. 
kmkiti  fmttrdtlmmr.  kmkut  mtmiifummx. 

On  étt  qul^it  kmklt  tft  imfli  .  non  feulement  , 
pour  dur  ,  qu'il  rft  ni  hf  ,  nuit  aufli  ,  pour  dire  . 
quH  eft  nul  Fait.  Ci  Tmlimr  m  gmfti  tttftri  kmk.r 

On  dit  prov  L'mmkn  mi  fut  par  It  m-me ,  pour 
duc  ,  que  L'on  M  dure  pat  toutiourt  juger  de»  pri- 
fort  or»  par  Ici  aprairnce»  .  par  le»  drhoe». 

On  dit  abfolumcin  Se  liraplement,  f  mdr,  t  kmiit 
pour  duc  ,  Ptcndrc  l'habit  Je  Rcltgli 
llgieufr. 

Oo  dit  encore  Jani  le  me  foie  fen» ,  Qmiitir  rkm- 

ktl.  muter  "kmkit. 
H  A  1 1  t  1 1  a.  v.  jt\.  Veftir ,  mettre  nnhabtt  a  quel 
qu'un  Vm  mmltt  de  tbmmkrt  mmi  mmtilr  ftm  mai/fr*.  ft 
ù  mtt<?  f immkmUmU.  tmmtlmy  dtmrn*  fmt  It  l**f%r 
dt  t'bmkiler  tt  fn/trt  ikmkili  f*mr  mler  a  t  Amttl 
tl  mil  par  rmr*rt  mtkrxi  *">•*»  Uer, 

Il  lignine  JH.Tî  ,  Faire  un  Kabu  a  quelqu'un,  t  '  ■' 
mm  iti  T*tll'mr  mu  I  kmhlt. 

On  du  judi  ibluluuienl  Ci  TmiUimr  >-*r.l-  i  -  . 
kmkill  a  Tmtft. 

On  dit  encore  abfolurnerit  ,  qu'w»  ijUfft  kmk<!e 
htm.  pour  dire  ,qu'F  Ile  eft  t. un  oc  il  fuit  pour  Cu- 
it qu  un  habit  foit  bien  tau 

On  Ji(  aufli ,  qu't/'»  ktmmmt  ikmktti  htm  .  pour 
due ,  qu'il  fr  mei  bien  ,  tV  de  bon  air ,  qu'il  potte 
ordinairement  de»  hah  it  bien  faut  St  bien  aûortit. 

On  dit  encore  ,  qu  Vm  knmmi  l'ktkiilt  a  U  frtfi. 
ri*.  pooriLrr,  qu'il  prend  fet  habiti ,  que  c'tft  la 
qu'il  le  fournil  d*habitv 

Hmktttr ,  fjgntneaufli,  tltorthrt  èt  accommoder 
de  certain»  animaux  ban»  x  manger    //miilUr  u 
vimm.  kmmtirr  mm  mtmim,  ktiif  rr  mm  faOui. 
Il  1 1 1 1  il  ,  i  i.  part.  Il  a  le*  iijtvuSv jtion»  de  fon 

verbe.  Bum  mjêttt.  mai  nuit 
HatlltiMtMT.  f  m  i   V  rftem*nt ,  kabu.  S  m. 
mmr.  «t.f («/.•f»»  kmkMtimtmi . 
On  appelle.  HmmUiimrmi  Àiuit.  Uacafque,  une 
arme ure  de  terre. 
DllNiliLtia.'  a.  Oftrt  a  q  lelqu'un  leibabiti 
dont  U  eft  »eftu   Uitl  aêiHtr  mm  mmlmAr  &  h  m$Wt 
mm  lit.  iàtii  a  ara*  vml/t  mm  il  m-  t  ,r»«  AnkmtUlir, 
àlikékitit.-V*mt  vm  mtr/mtt.  mil  t.  vm*  Àéihmktttr. 
Ufi  dtikmhit. 

On  l'en  tint  quelqu'  A«<  nrutralrmrnt  en  luppri. 
■tant  le  ptoooi»  policfljl.   /'  a  rfii  trtu  mtmu  fmrni 
lUthmmitrr. 
DiiuAiiiu  ,  il  part 

Ditiaïui  ».  f  m  Le»  beiognri  de  nuit  dont  on 
le  tètt  quand  on  eft  ir-  habille  F.n  ce  féru  il  n'ad'u- 
ûee  qo'avrr  la  propolition  f  »  .  ou  deoanv  fit 
tfimm  cm  fin  Àfikmkiit,  U  tf  mil  f'*f  daai  ftm  dti. 

MUA 

Il  lignine  plut  particubrrrmrrit  un  habillement 
dor.t  let  femme»  le  ftrMM  pour  garder  la  chambre. 
El*  m  fmk  /air»  mmditmamili  mtMimijimmt.tll  ifi  U  ftmf- 
fmrl  dm  (rtapi  tm  dltittili. 
K.  ■  A  •  l  L  t  m.  ».  a.  Habiller  encore  une  fou.  //  tf. 
tmi  mtikmklt.  il  m  film  h  rhmmtlf.  il  l'iff  rmmwilè. 

U  ugmfir  aufli  .  Fournir  de  nouveau»:  habit».  /'  a 
rat»  tmnjH  à  <i  Cmfttmim  paar  rkmbiltr  f§  nmpA. 

gmk. 

On  dit  6g.  Âhmmtltr  mm*  mfmin ,  pour  dira ,  Rcc- 
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l'd  y  a  en  de  defeâueui  dans  une  afflue. 
(  'i  du  auUi ,  Âmmititr  mut  fmmit .  pour  dire  ,  La 

réparer. 

HABITER.  »  a.  Fare  Ta  de  menrr ,  faire  fon  fe- 
foor  en  quelque  bc«.  Hmmtttr  mm  Imrm.  mth'ittr  mm  t*m% 
Uu  .  mm*  mui/m.  lu  ftmflii  fai  mmhutmt  rt  »myt-ti. 
t'  ftmflf  *••  batte* «MM  mff.  En  pailant  d'un  paru- 
ruliet,  oo  ne  dit  point ,  UéHw  mm  fmji.  iumittr  mm 
mit. 

V  rft  aufli  neutre.  Hmhittr  dmmi  mm  Utm  .  dmmi  mm 
paiatt.  Ut  f'mflil  mm»  mmmittm  (fi  U  litm*  .ftmlm  /<• 
tmt.  kmiuit  ftm»  du  iimm. 

On  dit ,  Hmm'uiT  ilmrmlimrmt  a»  te  mmt  frmmi,  na 

lîmplrntenl .  kmmuir  mvtt  mmt  fttmtmt .  pour  dite 
Avon  fi  compagnie  chanxl  r  ,  iruitm  i'un  ru  l'au- 
tre ne  témi  ftteic  en  otage  dam  le  tiyte  ordinaire 
H  a  •  l  T  I .  Il  patl. 

HattTAMT.AMri.  ad|.  t.  Derocurant  ,  raifanc 
fa  demeure  II  tf»  mmàummi  *  mm  ni  rmdriu.  lit  m  tmt  fi 
fm  dnmtwrt  d*mi  mmt  mudf—  dt  (mmfmgmt ,  tm  il»  r  ) 
tmtirt  mtmttrnmtt. 

Il  cA  aulli  l'ubft  Se  a  beaucoup  plut  d'ufjge  que 
dant  l'ad)râif.  Lti  mmèummi  dt  U  ttmfmfmt.  tm  .f- 
fimUm  Iti  mmtitêmi  it  U  ulr.lt  <  hmkummi  dt  iimtmr*. 
•aitfaai  af  mm  ni  fmjl. 

On  Jrt  poetrqarment.  Lt<  kêhimmti  du  jirt/h.  Iti 
mmkitmmi  .//.»■.  pour  duc ,  Le»  brltrt  Ciuvagrt  , 
le»  afèans. 

Il  i  ni  »  i  il  td|  v.  de  tout  genre.  Qui  peut  eftre 
habite.  Lt  lt  terni*  •  m'tf  fmt  ItmiilmUt.  rtlm/lumiml  ifi 
mmimtimtm  tmkitmtll.  Itmtl  U  ttrrt  tar  ■mkit.  tm  itml* 
U  ttrrt  cj»i,  jr.<. 

Habita  t  i  o  m.  f.  f.  ».  Demeure.  Il  »'a paùr/  d"Ki- 
miiminm.  t'il  lm  mmm  mmtumiitm.  rkatiimiUm  tm  ijl  mtl- 
[mmt.  tkéhilmtimm  m'tm  %*mi  ritm  tu  Imy  m  dmtuutnit 
mmiftm  ftmt  ftm  nmkumtfm.  tlli  »  dnit  /Uii4<wi 
dmmi  ttlir  ttrrt  fmt  ttmtrmQ  dt  m  t  j  '  ■  ce  qu'ai)  dl- 
rott  auffi  riinplrmenc ,  tltmftmluiitmiitm,  poui  dite, 
Dtoit  d'habitation. 

On  le  prend  aufli  ,  Potu  un  cflablillcmcni  fait  de 
nouveau  .Un»  un  payi  (flotgnc,  >\  qui  n'eftoit point 
habite  aupatavant.  Lu  mimvilii  ItttittJWaajH  dt  C*- 
mmJj. 

Oudit ,  Av»\r  U*m  itntm  Mite  uni  frmmt .  pout  dl- 
dirr  .  En  avoir  la  compagnie  charnelle. 

M  a  ■  i  T  a  c  L  I.  f.  n<-  I iabiranoti ,  demeure.  Il  ne  fe 
du  guete  qu'eu  railleur  ,  ou  dans  un  fen»  odieux. 
VttVf  mm  muftmmmi  hihiimtlt.  t kmkiimtli  du  dtmmmt. 

I  u  u  a  ■  1 1  a  a  l  i.  aJj  de  tout  cenr».  Qui  ne  peut 
rftir  kabitr.  Afmiftm  ittkmkumwli.  fjjt  mvmhilmklr. 
titmx  immmiiimUti, 

I  M  m  a  ■  I il  l .  il.  ad|.  Qui  n'eu  point  habité.  Litm 
mlumt  i.  tumx  mommiit^  vtllt  imkmhttt. 

HABITUDE-  f.  f.  CouAumc  ,  accouftumance  , 
diloofiiKin  mtciieuie  acquile  par  plufieurt  aAri 
r  cire  ici  Btmmt  kjkumdt.  muuivjifi  bmkumdi.  iimr- 
mtrtm  htiumdt,  tinirmOrr  mmt  mmkttmde.  utilt  htit- 
imdt  fmr  mmmumdt.  mme  Itmemt  h*t,ltiJi,  pttkt  /km. 
mirmd*.  fmnmtr  mmt  mmkumdr.  fitmdri ,  ftrdrt  mut  h*, 
èitmdi  ,  au  l'iniumdt.  ur.l  r  A. -m  mur  I  tbumdt.  km 
bumdt  rmrtuinir.  kmkumdi  mm  kitm  &  an  mmt.  quitter 
mmt  kmmumde.  tiUfeimmrme  en  kjkumjr 

On  dit  en  terme»  de  Phyfique  Se  de  Médecine  , 
L'kmmumdt  dm  tirât .  pour  due  ,  La  com|>le»on ,  la 
djfpofttion  ,  la  fubltancr  du  coipt.  >'»«  tuf  It  tint 
dmmi  MN  l'kmkitmJt  dm  ttrfi.  tint  mmlmdit  Uy  m 
tkmmti  itmti  tkmb.tmdi  dm  ttrft. 

Il  lignifie  aufli ,  ConnoiUance ,  accéi  aupréi  de 
quelqu'un  ,  fréquentation  ordinaire.  Avtir  tmrnitmd* 
mufti  t  dt  m  ar/ea'aa  ,  ou  mvrt  mmtlam'mm  .  tm  mmtljm* 
litm .  tm  mmelmmt  mtmiftm.  mmtir  dti  kmiitmdti  cm  mm  litm. 
tm  mmt  vile,  k  U  Cmmr.  fj  my  dt  trmmdti  bmkitmdti. 
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faire  det  habttudit.  perdre  'imtttfiet  bubiiudet.  tenfcr. 
ver ,  cultiver  .  etetrtttmr  fin  htbitudii.  «f"**  *J 
habitudtl.  0êuW  di  btnntt  htbitiutn.  lt  l*J  *J  ***** 
de  bennii  babituiet  dunt  trilt  viit  U. 
H*»«TOit.  un.  alj  Qi'  »'cft  lourn*  cn  ha" 
bitude  ,  qui  ell  palle  en  habitude.  Mdlaàtt  babt- 

Le»  Théologien?  appellent ,  Ptchi  k>b,inil .  Le 

penchant  au  mal ,  la  concupifccnce  que  le  peciit 

originel  a  laifle  dam  l'homme. 
Il»  appellent  ,  Grnct  habituelle,  La  grâce  qui  de- 

meure  dan»  tous  le»  Chrcflicn»  apret  le  baptelm.-. 
HAiiTututxiNT.  adv.  pat  habitude.  //  tf 

hdb'uutlhment  avare. 
]l,tmll.  i.  r.  a.  Accouftumer  ,  faire  prendie 

l'habitude.  //  f*»*  hdbiturr  dt  benne  heure  Ut  en. 

fantt  d  prier  Dieu.  \t  M  finit  p*>  habitué  * 

Il  Te  met  plui  ordinairement  avec  le  pronom  per- 
fonel ,  en  manière  de  neutie  paflif.  S'habituer  an 
bit*.  t'habitue*  du  mal. 

Il  u>-nh>  aufli ,  Rftablit  fa  Jemrure  en  un  autre 
Payi  que  le  tien.  U  teft  venu  habituer  en  cent  vUUJ 
l'y  <i't  habitai  depmt  peu. 

H  A  I  I  T  D  I  ,   II.  P*"  ... 

Il  Ce  dit  aulli ,  d'Un  Ecclefuftique  qm  n  a  point 
de  charge  ni  de  dignité  da.i»  une  Eglue  ,  mail  qui 
feu  &  aMÏrte  a  lOfhc  djvin  Se  aua  autre»  fonctions 
de  Patoiflc.  prtfirib*bltmi.tl  eftbabuutàfaint  Enf- 
iche ,  d  fdint  r*»i  ,&€.  .... 

H  |c  met  aufli  lobft.intivement.  Vn  babnut  dt  Pu. 

ni/Tt.  U  y  a  t*nt  tbabitute.  tu  ctttt  Eglifit. 
D  u  h  a  1 1  r  o  i  ».  T.  a.  Dcfaccouftumer .  faire  oct- 

dir  !"hab;tudc    U  f**t  y  dllhdbitutr  dt  CtU.  tdfichex. 

i.  itui  :n  detMituer  de  hmte  heurt. 
Dmhaiitvi,  t'a-  p*». 
H  A  B  L  t  R.  ».  n.  (  La  première  fyllabe  eft  longue  , 

Se  M  »'afpire  )  l'atler  beaucoup  Se  avec  exaggera- 

non  Si  meniene.  Cet  bemmt  ne  fdU  mat  habltr ,  ne 

trajet,  pis  MM  t*  **d  dit. 
H  a  ■  l  I  o  »  .  i  u  1 1.  f.  m.  w.  Qui  hable.  eVpMMMM 

hâbleur  .  mat  grande  hablemfe. 
Ha  Itltll  f  f.  »   Difcours  plein  de  menfonge» 

É[  d'cxapg-tation.  Ci  urne  vent  neut  dttet  eft  mat 

franche  hâblerie. 

H  A  C 

H  A  C  H  E.  f  f.  (tt  »'afpire  )  tnflturoent  de  fer  qm 
a  on  manche ,  Se  dont  on  fe  feu  pour  couper  .  fen 
die  Se  trancher  du  boo  Se  autre»  choie».  Vn  temp 
dt  hache,  ubiatre  Ha  arbre  avec  la  bâche,  damier  an 
camp  de  hache,  il  emt  la  te  fie  cenpée  et  ma  eaap  de  bat  ht. 
i/j  murent  la  perte  à  bai  d'un  ttap  de  hacht. 

On  dit  aufli ,  Vne  batbt  eCantett  .  qui  cil  une  for 
te  de  hache  qui  cil  toute  de  fer  ,  Se  dont  on  le  fert 
à  la  guerre. 

On  dit  6g.  qu'U»  htmme  a  ma  cemp  de  baehe  a  ta 
f  ie .  pour  dire ,  qu'il  a  un  grain  de  folie. 
H  *  ch  I  n.  v.  a-  Couper  ni  peut»  moiceaux.  Hather 
du  veau,  hather  dm  mtntta.  beuber  mena.  Il  le  dit 
plu<  ordinaire  ment  de»  chofes  ou'on  mange. 

On  dit  aufli.  La  grtflt  a  tfti  fi  -rdmdt  am'tlu  d 
batbt  jmfam  dm  btit  dit  Xignet ,  dmx  brdmthtl  dit  dr- 
ère,.  | 

On  dit ,  d'Une  perfonne  qui  a  recru  plufieur* 
coup»  d  eftranue.on  ,  qu'O»  fa  batbi  en  maniaax  , 
en  ptettt. 

On  dit  proT.  Hatbtrmtn»  cernant  chair  apafiè. 

Ou  dit  ,  Hmtber  avec  U  plante  ,  //  crajen ,  le  bmrin, 
lorfqu'en  delTlruuit  avec ,  oa  fait  do  traits  qui  Te 
ctoifrnt  le*  un»  le»  autre». 
Hacmi,  il  pan. 
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H  a  c  H  1 1.  f.  m.  Met»  fait  arec  de  U  •hait  hachée  , 
fou  que  ce  foit  de  viande  ou  de  pouTon.  Hennit  i» 
perdrix,  batb'u  dt  meaten.  bntou  Je  carpe,  faites  ma 

bachii  dt  et  refit  dt  giget. 

HAG 

HAGARD,  A  »  o  i.  ad).  (  T*  »'afpire.  )  Faroa- 
che  ,  rude  II  fc  dit  proprement  ie»  yeux  de  l'hom- 
me /'  d  I  te  u'  b*i*rd  .  tet  yenx  bagardu 

On  dit  aufli,  b^ifagt  bageud.  mime  bagardi.  «mm 
fjraacbt  &  hasarde. 

On  dit  hg.  "Om  tfprit  bâtard,  pour  dire ,  Un  el>rit 
rude  ,  qui  n'efl  pa»  lucuble ,  qui  ne  compatit  avec 
prrfonne. 

En  terme»  de  fauconnerie  on  appelle,  "On  fau- 
ta* bngnrd  ,  U  n  faucon  qui  a  elle  pu*  Apre»  plus 
d'une  mue  ,  Se  qui  ne  s'appuvoile  pa»  atiemetu. 

H  A  I 

HAILLON.  Cas.  (TA  l'afpire  )  Goenillon.  Vîeax 
lambeau  de  toile,  ou  d'eftotte  ,  viril  habit  ulè  Se 
defehiré.  Vieux  baillent,  caavtrt  dt  vieux  baillent , 
dt  mtfcbam  batll tut.  une  v*mlex.-vemi  faire  dt  ce:  bail- 
lent. 


J  Pej  HAÏR. 


HAINE, 
HAINEUX. 

H  A I  R.  v.  a  (Vb  t'afpire. }  Vouloir  mal  à  quelqu'un. 
H  air  fit  enufmtt ,  lit  haïr  meertelltment ,  (nullement, 
bair  emela*  un  à  mert  ,  li  beir  a  tu  mert.  btir  fm 
prier  am ,  It  haïr  cimme  ta  et  fie .  le  bair  m  diable, 
batr  Ut  me  fichant,  bair  Itl  Pécheur  t. 

On  dit  aufli  dans  le  me  fine  fen»  H  air  U  vite,  bair 
Il  ptebi.  bair  terreur,  bair  II  mrnfengt. 

Il  lignifie  aufli.  Avoir  avrrflon ,  avoir  répugnan- 
ce. Je  hay  lu  perfieuuii  d*  telle  bnmeur.  je  lit  bayna- 
tnrelltmtnt.  je  hay  lit  cemplinuntt ,  Uifafeut .  let  ce- 
rtmemet.  bair  let  livret,  bttr  le  travail,  bair  à  trj. 
Vdiiler.  hdir  la  ft'iiade .  betr  U  cempdgnie .  U  bail  le 
vin  ,  il  n'tn  fiçaureit  bi'trt. 

On  dit  aufli ,  De  toute»  le»  choie»  dont  oa  reçoit 
quelque  incommodité,  qu'O»  Ut  huit,  butr  U  jretd . 
U  chamd. 

Haïr  eft  de  deui  fyllabe»  i  l'infinitif ,  avec  deux 
point»  fur  I'/ ,  Se  retient  la  meime  prononciation, 
cV  la  mefme  onographe  <Ui:»  tou»  let  temp*  ,  hor- 
mis-dan»  Us  trou  perfonne»  Cugulteret  del'utAraw 
lit ,  St  djn»  la  (cconde  peifonne  finçuliere  de  l'un- 
petatif ,  où  il  n'elt  que  d'une  fvllabe,  &  «'elcrit  fa.it 
le»  detu  point»,  Jt  bay.  tu  b*-i.  il  huit,  buj  U  vu  t. 
Hay,  y  i.  part 

H  a  i  n  i.  f.  f.  Mauvaife  volonté  que  l'on  a  contre 
quelqu'un.  Lu  haine  du  trechutn.bûsne  mertelle.batn» 
inracinie.  vteiHt  haine,  haine  couverte,  haine  déclarée, 
nveir  dt  la  hÀine  peur  tfuelamnn.  parter  de  la  muueu 
a  uuilauuu.  nturrxr  dt  la  haine  centre  nuelan'mn  il 
é  t  envie  &  la  haine  dt  teut  te  men.it.-  dififiimuler  fi» 
haine,  eemxirir ,  cacher  fa  haine,  entretenir  une  hâve  r, . 
crête,  cencfjeir  delà  haine,  fe  tburger  de  La  baiut  pu- 
bliant, cela  Imy  a  attire  in  baenedeitui  te  memdi.  en- 
courir la  haine  de  a  mien  an  prendre  ame'aa'nn  eu 
haine,  cet»  engendre  la  haine  dam  lit  fiemULet.  t  £- 
vnngdt  neut  détend  atuvetr  de  U  haine  mefme  peur 
met  ennemi  i. 

On  dit  aufli ,  Avetr  de  lu  haine  peetr  le  vite ,  peur 
le  pethi  ,  peur  le  menfienge. 

En  haine.  Façon  de  parler  adverbiale  qui  lignifie, 
par  reflentimcnt  .  par  vengeance,  lin  fut  rrweA»- 
fie  en  haine  etauttl  ,tn  haute  dt  et  nu  en  Imy  remit  ré- 
futé telle  ebeje. 

Htàm  , 
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Hait  .  fîgwfie  auffi  quelquefois  ûrnplr ment  , 
Avctftoo  |  répugnance,  l.aka.mt  du  f'tH\  ■  rtut» 
en  cefens  il  n'a  pu  un  ufag?  fi  étendu  lue  te  vei .  : 
haïr.  Cxr  on  ne  duo.t  p*s,  l.a  kaimt  ma  fr*iit  dm 
tkami.  h  hé.at  du  tttmfL-mtmu.  U  kaimt  iti  l.-.rtt.la 
ha  '-mt  ir  la  fournit. 

Uainioi.Ivm  »H|  eft  natuteJlcm'ni  por- 
te ft  U  lui  ne.  /  i}m  baiatmx. 

IUiiuil  i.adj.  Je  tout  genre.  Qui  metite  JYftre 
lut ,  qu'où  iio.i  biit.  l.'ifl  *n  hamvnt  ft>t  hat/faUt. 
r,»f*mn  tfl  ftmt  batfaklt  fat  U  tmtrt.  htm  m  tfl  fiai 
l>M..f*Ht  fat  U  ftchi  ltfttt?tfl  anr  tktft  ftrt  katf- 
fakli.  U  Jriiitltb.rm  haiffMt. 

H  A  I  R  E.  f.  f.  I  1'// s'afpire , )  Elpece  Je  petite che- 
mifc  faite  Je  ciin  ,  m  Je  poil  Je  chèvre  ,  que  l'on 
met  fut  la  peau  pat  efpnt  Je  mortification  Se  Je 
pénitence.  Âmit-  hatrt,  finir  la  hatrt. 

HAL 

H  A  L  A  G  E.  \  V*j  H  A  L  E  R.  tirrr  «fore*. 

H  A  LBRE  N  E'.  aJj.  {  fm  »'afp.te.  )  Qji  efl  en  mau 
vais  eftat.  Jt  fait  arrivé  ttmt  halkrtmi.  Il  cil  figuré  \ 
rient  4a  mot  Je  fauconnerie, que  l'on  employé  pour 
marquer  un  oifeau  Je  ptoye  qui  a  quelque*  plumet 
rompues,  il  rft  vieux  Se  bar. 

HALEINE,  f.  f.  Souffle ,  tefpiration  ,  l'air  attiré 
êC  repoullé  par  1er  poulmons.  AvurChalttnt  binmt , 
rhaîtiat  itmtt.  avti'CbaUimt  iêact  ttmmt  aatnfamr. 
I  i  4  Vi«  mumvatft  ,  Chattimt  fini ,  l'kaltiut  fmmmtt. 
kalnmt  aitrt.  kalt'utt  it  maléîlt.  kaltimt  vimtaft.  i  ■  j 
mdamtit  r  kalt  imt ,  rtadC  kaltimt  itmtt.  tirmir  ma  mtrrt. 
mm  m.  tut  Àt  fin  kalnmt. 

H  a!  tint ,  fe  dit  auflï ,  Dj  temps  que  Jure  une  ref- 
piratton.  Awir  biamttaf  a"  h  al  tint,  il  a  ftm  ikmlti- 
mt.  il  n'a  f—mt  taaltutt.it  tktval  a  btaattuf  do»  t, 
f.  c  tfl  mm  tktval  tt  kaltimt.  frtmirt  kalnat.  rtfrtaàrt 
haltimt.  ftrirt  Initiât,  rtttmir  ftm  kaltimt.  ttmrir  m 
ftrtt  fnaltiat.il  y  M  iamt  ta  Itvn  iti  fuititl  a  ftr- 
tt £  kaltimt.  tfirt  kart  a*  kaltimt.  btirt  mm  trami  ira.: 
tant  ttmmt  haltimt.  rttùtr  mm  iifctmri  ttmt  ttmmt  ha- 

Uèm. 

Tarn»  ttmmt  ha!tiat,(t  Jit  au(C  fig.  pour  Jire  ,  Sant 
intermifCon.  Tay  tfcfii  aaatrt  ^ramdti  fJlr*  t*at 

*t mat  hjit.tr. 

La  étant  kaltiat.  Eft  une  maladie  qu'on  nomme 
autrement ,  l'Aithme.  //  a  la  ttnnt  haiuat. 

On  du  fig.  Fairt  du  àjttmrt .  ttmtr  dtt  dtfttmrt  à 
ftrtt  /bai tint ,  pour  Jite,  Faire  Jet  Jifcouiv  vain» 
4e  vaguer  Si  qui  importunent  par  le  Jt  longueur. 

On  dit  encore  fig.  Va*  afairt ,  mm  amvragt  it  ii  a. 
fnt  halttmt,  pour  Jire ,  Une  aiEut e  Je  longue  Jifcuf. 
non  Se  qui  demande  beaucoup  Je  temps .  qui  ne  f^aa- 
rok  te  faire  qu'avec  beaucoup  de  temps  Se  Je  loin. 
Cda  tfl  it  Umfmt  kaitimt. 

Em  baltimt.  Façon  de  parler  adverbiale ,  pour  di- 
re. En  exercice, en  eftat  Je  travailler,  Je  coarir,  Sec. 
Mtttrt  mm  ebtvmt  tm  halttmt ,  tt  tratr  ta  hattim*.  U 
m  tfl  fat  tm  halnmt.  On  dit ,  D  ttmtr  kaittmt  à  ftm  tht. 
val .  pour  Jne ,  Le  mener  quelque  temps  au  pas 
aptes  l'avoir  mené  au  galop. 

Ou  dit  fig.  Ttmtr  a  mil  ami  mm  tm  halttmt ,  pour  dire, 
Le  tenir  en  efperance. 

On  appelle  ftgur.  HtUimt  it  xmt ,  Un  petit ,  un 
doua  louftle  de  vent.  //  m*  fan  fat  mmt  laltimt  it 

H  a  l  ■  m  t  a  v  art.  L'H  s'atpire.  Sentir  l'haleine  de 
quelqu'un.  Jt  mt  Trai  fat  fia  f  tfl  h  al  mi ,  mat  jt  vit 
(itm  mm'U  avait  fnt  ia  via  avtt  txttj^. 

Il  lignine  auùi ,  Infcâer  de  (es  maximes  .corrom- 
pre l'rlput.  Dit  mmt  ttifnfamt  tmrtmt  haïra  t  tt  fiant 
btmumt .  Ut  It  rtmiirtmt  frifam  &  itjhamtbi. 
Ttmmt  I. 
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Il  (e  .'it  ,..ux  IVs  cliiers  J.*  ci.iflç  ,  qui  ptenn.-m 
rôdeur ,le  sentiment  d'une  bc.1*.  Dti  yne  fit  thit.it 
tmrtmt  haltmt  U  ktjlt. 

Ou  dit  figareii«etit.  Halratr  ame>am'a»t  pour  dire, 
Defioturir  ce  qu'il  a  dansl'ani:,  icom.oiftie  fon 

Hm 

H  4imîl.f.r.T.  Le  foufflï  Se  l'.»Jeuf  oui  vient  Je 
la  refpu  ation.  //  m'a  dtrnnt  mmt  hait  mt*  ai  vtm,  d'ail, 
mmt  dtmttrtmft  haltmt't. 

H  a  L  i  t  i  a.  y.  n.  (  L'H  s'afpire.  )  Refpirer  fré- 
quemment ,  fuurïl;;  comme  quand  on  a  couru  ,  fie 
qu'o:»  ett  bors  J'haleirte.  Ci  (kitn  mtfaxt  mat  ba. 
Irttr. 

il  alitant, ANTi.  aJ|.  v.  0j>  fuuTl»  comme 
quanJ  on  cil  hors  d'haleine.  //  a-rrva  ttat  fa.tt.tnt 
m  ftrtt  d~ evtv  tamrmu 

H  A  L  E  R.  «r.  aû.  (  Y  H  s'afpire.  )  Il  ne  fe  Jit  pro. 
premenc  que  descluens  qu'on  excite  à  fe  j.'tter 
lut  quelque  autte  elisen ,  ou  fur  queltue  peilonne. 
llaltrltt  ditmt  aftit  amtlam'mm. 

Hiiti,  a  t.  part. 

H  A  L  E  R.  *.  acl.  (  Y  H  i'afpire.  J  Tirer  à  force  de 
bras  te  avec  une  corde.  U  ne  fe  4M  guetc  que  d'un 
bateau.  Haitr  mm  kattam.  Ut  Battlttrt  trituat  hait 
kalt. 

11  al  a  cf.f.  m  r.  Adion  de  hâter ,  de  rirer  uu  bs- 
teau.  //  famt  far  U  ktri  mat  rrvitrtt  mm' il  y  mil  mm  tf- 
fatt ,  mm  tkrmvm  ftar  It  kalatt. 

HALLE.  L'/ 1  s'afpire.  f.  f.  Place  publique  couver- 
te ,  qui  fert  d'or dinaire  à  tenir  le  matclié ,  ou  la 
foue.Grami*  hait,  m  m  fait  mmt  ba!lt  tm  art  il  ktmrr. 
tm  fltimt  hait,  mmx  hait  t.  fiai  la  balit,  attr  à  la 
hait. 

On  appelle  fig.  Lançait  itt  bain  ,  Le  langage 
du  bas  peuple  Je  Paris. 

HALLEBARDE-  fub.  f.  VU  s'afpite.  Une  forte 
J'arme  J'haft  ,  gatme  par  le  haut  d'une  loncite 
pointe  Je  fer.  Va  tm»  it  kaltkardt.  la  haraft  omit 
kaitkmrit.  ftrttr  la  hatrkarit. 

La  halkbarJeeit  l'jtme  que  porre  un  Sergent 
dans  une  compagnie  de  gens  Je  pied.  Ainli  oti  dit , 
qu'O»  a  itnni  amt  ktltbarit  m  mm  fmldat ,  pour  dire, 
qu'On  l'a  fart  Sergent. 

Ha  iiiiard  il  a.f.  m.  SoMat  qui  pocte  la  halle- 
barde. 

H  A  L  L  E  B  R  A  N.  f.  m.  VU  s'afpire.  Jeune  cuiatd 

fauvage.  Ragnt/l  ,  fataft  it  hallrkrami. 
H  ALLEBRED  A- Cf.  VU  s'a(]»,re.  Terme  de 

m»  fpns,  qui  fe  Jt  i'une  y  an  je  f.-.mn:  mal  baftie. 

Vat  rr»mit  k*S*brtda. 
H  A  L  L  E  C  R  ET.  f.  m.  Efpece  de  cotfelet.  Ce  met 

n'efl  plus  en  ofage. 
H  AL  L  I  E  R.  fubftantif  mafe.  (  VU  s'afpire.  ) 

Buition  fort  Se  efpais.  Vm  Lallitr  e-:  ...  / .:  -ir  m 

kaUitn. 

H  A  L  T  E.  f-  f.  (  VH  s'afpire.  )  Panfe  ]ue  font  Je» 
troupes  Je  grnts  Je  guette  Jans  leur  marche.  Fai- 
rt la  kaltt.  kalt  t- ta. 

H  A  M 

H  A  M  E  A  U.  f.  m.  (  VH  s'afpirr.  )  Un  petit  nombre 
Je  maifons  elcaitées  Ju  lieu  où  eft  la  Paioille.  Vm 
mttftkant  hamtan.  tt  m'ifl  fat  mm  vilUft .  et  m  tfl 
an  an  h.imtam.  ttttt  Parti  fit  tfl  ttmftttt  it  amant  ni 
it  katmtamx. 

HAMEÇON.  Cm.  Petit  crochet  Je  fer  ,ou  de  fil 
d'archal  ,  qu'on  met  au  bout  d'une  ligne  avec  Je 
l'appatt  pour  prendre  du  poiilbn.  Prtmart  ia  ftiftm 
à  Charnu  ftm.  It  fnfim  a  fnt  a  r  h  mu  cm  ,  a  mtrdm 
à  rbamtfa. 
Ou  dit  fig.  Mtrirt  a  Charnu ft* ,  pour  dire  ,  Se 

AAaa 
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laitier  feduire  par  quelque  artifice  ,  fc  laifler  fur* 
prendre  par  quelque  apparence  avaiitageufc. 
HAMPE,  f.  f.  (  VH  l'a  (pire.  )  Le  manche  d'une  hal- 
lebarde .d'une  pertiuiaue  ,  «l'un  cfpicu.  L*  hampe 
d'une  hallttardt.  donner  dt  la  hampe,  un  coup  i* 
hampe. 

H  AN 

1IANAP.  f.  m.  [  \'H  s'afpue.  ]  Grande  talTe  à 
boire.  U  ett  vieux  ,  Se  ne  fc  dit  guère  que  dans  le 
burlefque.  Putdtr  un  hanap 

HANCHE,  f.  f.  (  i  tfs'afpirc.  J  La  partie  du  corps 
•i-  l'homme  dans  laquelle  le  haut  de  la  cuilTe  fil  em- 

bulftc  Avatr  dt  grejft)  hanche),  cette  femme  n'a  feint 
éir  hant  :btl  ,  atrip  de  hanchti.  av tir  mal  ala  battent. 

il  a  lu  hanchet  ttmfuti. 

Il  fc  dit  auliî ,  Da  chevaux  ,  Mtttn  un  cheval 
fur  Ut  hanchet ,  C'eft  le  faire  dreucr  en  force  qu'il 
fc  fouthenne  liir  le  derrière  en  galopant.  Ci  cheval 

VA  fur  Ul  lut:  ht)  ,  pj'  t  fmr  Ul  BAttCBtt. 

L  s  h  a  n  c  u  l ,  i il.  adj  Qui  a  les  h.mihes  rompues. 
Il  fe  du  des  li  Mimes  &  des  chevaux  Cet  homme  tfl 
tout  nh.ir.iht.  un  cheval  leur  eihambi.  * 

Diihahchi,  ù  ad).  Il  a  les  incline  s  lignifica- 
tion". CM  Ethancbi  ;  mais  il  ne  fe  dit  que  des  person- 
nes. mArtht  cemmt  s'il  tfltil  tout  dtibauibi.  tlU 
tfl  cemmt  itute  dfshanebit. 

HANGAR-  f.m.  (  l'/rf s'afpire.  Retnife  pour  des  car- 
rulfes,  pour  des  charrettes.  Un  grand  hangar,  il 
f.iut  placer  cet  cbarrttttt  feiu  Ul  bangan. 

HANICROCHE.  JfïjCROC. 

HANNETON,  f.  m.  {Y  H s'afpire. )  Iiiledc  qui 
a  des  ailes  Si  qui  paroift  au  printemps.  Frtndrt  eUi 
hanntitnt  ,  tjlturdi  femme  un  hanntten. 

On  du  ptov.  que  Des  pc  lionnes  fc  tiennent  par 
le  cul  comme  det  hannrtons  ,  pour  due  ,  qu  lit 
font  tous  parents.  Dam  cent  ptritt  villt  Ut  pnnei- 
p.eux  babil  AH)  fent  Ut  maiflrti,  farte  am'Utft  lienntnt 
t*m  par  U  cul  cemmt  dti  hanncttnt. 

HANTER,  v.  acc  (  17/  s'afpitc.  )  Fréquentée ,  vi- 
lîtcr  louvent  A:  iainilicirment.  Hauttr  autltfuun. 
hanter  Ul  MM  campagniet.  hanter  mauvaift  c*m~ 
pagnit.  banttr  &  f  réanimer  Ut  gtut  tUQtt. 

Il  fc  du  des  lieux  auiTi  bien  que  des  perfonnes. 
Hanter  U  barrtau.  banttr  le  f>.iiait.  bantir  Ut  mau- 
vais itux.  banttr  Ut  fttrfi.  banttr  Ut  cabaret). 

On  dit  pcov.  qu'u'n  homme  a  banti  Ut  feint ,  a 
bien  hanté  Ui  fttrtt ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  fort  rom- 
pu dans  le  commrrce  du  monde. 

Il  eflaufli  neut.  Hanter  chez,  t/utljuun.  banttr  tn 
bon  lien,  hanter  tn  dt  maavaù  Ittux. 

H  a  n  t  »  ,  il.  part.  Il  a  les  iïgmfications  de  fon 
verbe. 

Il  figmfie  aufll,  Habité  ,  peuplé.  C'tfi  U  amartier 
dt  la  vttlt  U  fini  banti. 
H  a  s  Tisi.  f.  f  (  Y  H  s'afpire.  )  Frequemation.com- 
merce  familier  avec  quelqu'un.  Il  fe  prend  ordmau 
retnent  en  nuuvaife  pu  t .  La  bantift  et  un  ttl  ne  vaut 
run.  U  buMtJe  u'tm  vaut  utu. 

HAP  ému 

H  A  P  P  ER.  v.  art.  (  Y  H  s'afpire.  )  Il  fe  dit  propre- 
ment d'un  chien ,  a  qui  l'on  jette  quelque  chofè,  & 
qui  le  piend  avideinment  avec  la  gueule.  On  luj 
/tua  un  me.  et  au  r*?  i.  U  happa. 

Il  fiçn.fic  aufli  fie;.  Attraper  ,  faiûr  .  furprendre  à 
l'improvitie.  //  t'efl  laiflè  happer  par  Ut  Sergtntl. 

H  a  r  n' ,  ii  parc. 

H  a  r  r  c  l  o  r  i  h.  f.  m.  Il  fe  difoir  autrefois  des  chiens 
aspics  a  1a  cuccc.  A  ptefenc  il  ne  fe  dit  plat  que  fig. 
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pour  fignihcr.  Un  gourmand, un  frippon  qui  guet, 
te  les  morceaux  pour  les  avaler.  Il  eu  bal. 
H  A  r  r  u  ou  »  »  i  f.f.(  Y  H  s'afpire.  )  U  fe  diepro- 
picmrnt  d'une  pierre  fauta  ,  qui  a  l'elclac  8c  1  ap- 
patenec  d'une  vraye  pierre  precieufc. 

It  fcdil  rit;.  Des  perlonnesquiont  une  belle  appa- 
rence ,  an  bel  c  xteneui  ,  Se  qui  n'ont  point  dVipnc. 
C'efl  tint  vraye  happtlturjt  .  un*  belle  bapptltmrdr. 

On  le  die  auflt  hj».  d'Un  cheval  qui  a  belle  appa- 
rence ,  mais  qui  n'a  point  de  vigueur 

HAQ 

H  A  QU  E  N  E'  E.f  f.  (  L  H  s'afpire.  )  CberaJ  oo  ca- 
vallc  qui  va  l'amble.  "Une  belle  baautnit.  mmitr  met 

hjtfmtrtt. 

On  dit ,  qu'Vn  thrval  vu  I*  bauutnit ,  pour  dire  , 

qu'il  va  l'amble. 

On  dit  populairemenc  ,  qu't/n  hemrnt  tft  venu  fmr 
la  banutuit  det  Co'dtlUrt ,  pour  dite  ,  qu'il  cft  rt~ 
nu  •  pied  un  ballon  a  la  main. 
H  A  Q  0  E  T.  f  m  Petite  charrette  ivoi tarer  du  vin, 
des  balots  de  marchaiidile ,  Su.  Grand  baautt.  mt- 
ntrl  ;  r aifhtr  dam  un  hautut. 

H  A  R 

H  A  R  A  N  G  Ut.  f  f.  (  VH  s  afpire.  )  Difcoon  faic 
à  une  Allemblée  ,  à  un  Prince  ou  a  quelque  autre 

Settonne  élevée  en  dignité,  ou  à  un  peuple  allêm- 
lé.  Btllt  harangue.  Un  fut  harangue.  tumrtÊ  karam. 
Mf.  ba'Jnfua prtmtdttit.  hàrantu*  tftaalut Jkaramgt» 
faut  fur  U  champ,  harangue  ftâttkmfr.  harangua  mi- 
tita>rr.  la  tribeutt  aux  harauftatt.  fairt  ,  Ctmpeftr  • 
méditer  ,  prtntnw  tant  harangua,  parler  et  mm  ta»  tU 
luranrut. 

Il  fe  du  hg.  de  toute  forte  de  diicottrs  ennuyeux  , 
imp.Tin.»nts,  defagreables.  //  m'm  fait  mmltmgut 
haranfttt  là  Atfui ,  mut  fine  harangua,  c'tfl  mm*  mtam- 
vaife  harantut  a  Imy  fairt. 

H  ar  a  n  c  vis.  t,i  Prononcer  une  harangue  en 
public.  Haranguer  U  Rej.  harargntr  U  peuple,  ba- 
rangutr  Ut  feldatt. 

11  elr  auflî  neutre.  H araueurr  devant  U  Kay .  dt. 
vait  U  CUrgt.  J  ftplaift  a  haranguer.  A  harangua 
h.tm.  il  harangue  mat.  ha'angutr  et  un  Item  haut  ,tfmn 
Utu  bat.  haranfuer  hardiment. 

On  dit ,  d'U.i  homme  qui  a  accouftumé  de  par- 
ler beaucoup  9c  avec  emphafe.  //  harangue  tamajaurt. 
il  ne  fait  nae  haranrmer. 

Il  Ce  du  auflï ,  d'Un  homme  qui  a  accouftu.vic  de 
faire  des  remonlbances  fur  routes  choies. 

H  a  r  a  n  e  u  i  ,  i  ■■  part. 

1 1  a  a  a  m  c  v  ■  v  f.  m  v.  Qui  harangue  foavent.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvatfe  parc  5c  en  raillerie. 
Cejl  un  mauvais  harangueur,  tft ft  un  pauvre  haran- 
gueur. 

U  upn.  hg.  'Un  grand  parleur  ,  un  faifeor  de  re- 
mon'trances.  C'efl  un  grand  barangmtmr.  c'tfl  un  ha. 
rangutur  éternel 
HARAS.  C.  m  (LH  s'afpire  )  Nombre  de  Ju- 
ments avec  leurs  eftallons  ,  qu'on  tient  aux  champs 
pour  en  cirer  de  la  race.  Dt  grandi  barat.  fairt  Jtt 
hara».  avuir  det  haraa.  tenir  Jet  barat.  un  ban  barat. 
cbtval  de  barat  cheval  d'un  ttl  barat.  ptmtUr  mm  ha- 
rai  dtptupitr  un  barat.  um  vieux  barat.  le  barat  d» 
R*y. 

H  A  R  A  S  SE  R.  v.  a.  (  L7/ s'afpire.  )  LatTer ,  Ésti- 
guer.  K.ut  m'avtx.  harafli  à  ftrtt  dt  m*  fairt  prt- 

mrner. 

On  dit  à  la  guerre.  Haraflirdti  trtufet ,  Quand 
ou  leur  donne  de  frcqRcmcs  allaunes ,  qui  les  obi.- 
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Î>WK  d'élire  rompurs  fou»  le»  arme» ,  ou  qu'on  leur 
ut  fuie  de  fie cjufntcs  fie  longue»  marche». 
HiUiii',^i.  pan.  f  m  &bmrmJU ,  rttttm  &  hm- 
rmfii  dt  thtmim.  du  trtnpii  bmrmfiiti.  mm  thtvml  km. 
rmfii. 

Il  fc  d.t  6g.  de  l'efprit.  Il  m  rijbrit  hsrafU. 

HARCELER.*.  a(  L'H  sa/pire.  Agacer  ,  pro- 
voquer ,  eiciter.  Hurtt Irr  mmtlmm 'mm  tu  (tmvrrfmiitn. 
U  li  hmrttlt  ttmt/imn.  U  tft  mmtmrtlltmumt  pmrrftmx,  il 
ftmt  It  hmttler  ptmr  lefmtrt  ftmttr  m  fit  mfmirtt.  Hmr. 
ttltrln  tmntmùl  m  lé  f  MWM .  CTcft  cllav  r  par  de  fie- 
queutes  aiiaqoei ,  de  fréquente*  efearmouches  de 
les  aituer  au  combat. 

H  A  R  D  E.  f  f.  (  L'H  s'afpire  )  Troape  de  bette» 
fauve».  Vmt  hmrdi  dt  btehit.  bmrdi  dt  dmmi.  plm- 
Jitmrt  hmrdtt  dt  btftlt. 

H  A  R  D  E  S.  f.  f.  pluriel.  (  L'H  s'afpire.  Ce  qui  lert 
à  l'habillement  ou  «  la  parure  d'une  petfonne.  Dt 
àtllti  h trit t.  dt  riehri  hmrdtt. 

Il  fe  prend  suffi,  dans  une  lignification  plus  eften 
doc  ,  pour  le»  meuble»  qui  fervent  a  la  parure  d'une 
chambre-  Il  y  *  à*  bttti  hmrdit  immi  etttt  mtmtftm.  tm 
y  m  trtmvi ,  tm  y  m  Vf  m  Im  dt  mt.btlltl  hmrdtt. 

HliBU.  v.  acl.  (  L'H  l'afpire.  )  Troquer ,  ef- 
changer.  VimliKliimi  hmrdtr  vtfirt  ebtvml  ttturt  It 
mmt*.  il  commence  à  vieillir. 

H  A  R  D I  1 1.  adi  (  L'H  t'afpire.  )  Courageux ,  af- 
feuré.  Hmrix  ftldmt.  hmrdi  Cmpitmimi.  hardi  à  rmtrt- 
frrmdrt.  il  m  tfli  fi  bmrdi  mmt  af  tftr.  hmrdi  .  tmme  um 
Lin.  mOum  bmrdtt.  rmtrepnft  hmrdit.  il  m  fmtt  mm  ttmr 
Htm  hmrdi  ,  mm  etmp  bttm  hxrdi.  It  umf  tfl  hardi,  dif. 
etmrt  b*'ii.  pmrtlt  bttm  hmrdit.  mm  m—i  btrm  hardi,  mmt 
mimt  hmrdit.  U  m  U  f-tftm  hmrdit.  mmt  ctnttnmmei  hmr- 
dit. il  m  t mUttm  hmrdit.  c'tjl  mm  bmrdi  vtltmr. 

En  ce»  phtafe»  fuivante»  il  fe  prend  auilï  quelque- 
foi»  pour  Infolent  ,  impudent.  Un  hmrdi  ctjmn.  «• 
hmrdi  tmtmttmr. 

Vm bmrdi  )tmtmr.  Se  du  d'Un  homme  qui  joue  gro» 
jeu  ,  fie  qui  bazarde  beaucoup 

On  dit ,  aa'Vme  pripefintm  tft  bit»  hmrdit ,  pour 
dire  ,  qu'elle  n'eft  pat  dan»  le  frntimcnt  commun, 
qu'il  eft  dangereut  de  la  faire.  On  dit  dan»  le  mef- 
Die  fen»,  Vmt  ftmiit  hmrdu.  Quelquefois  au  Ji ,  Peu. 
lit  hmrdit .  vf  ur  dire  feulement  Noble ,  geoereufe, 
élevée.  Exfrt/pim  hmrdit.  figmn  hmrdtt ,  le  difcnt 
acifli  dans  le  tncfme  fent.  plume  hmrdit ,  Ce  dit ,  Ai 
d'Un  homme  qui  traite  de»  matière»  dangereufe», 
4c  de  Celuy  qui  traite  noblement  le»  fuiets  fur  lef- 
quels  il  cf.ru.  Il  fe  dit  encore  d'un  Elcnvain  qui 
bit  de  tre*  beaux  trait»  d'efentute.  Et  dan»  ce  der- 
nier fen» ,  on  dit ,  avili  m  tm  muim  hmrdtt,  qu'i/  m  fmit 
dit  trmiti  hmrdit.  tfer'vmrt  hmrdit. 

Hmrdi  .  fe  dit  auffi  ,  De»  chofe»  extraordinaire», 
qui  font  faite»  avec  beaucoup  de  génie  dan»  quel, 
que  art.  Vtilm  mm  itffiim  bttm  ntblt  &  bttm  hmrdi.  mm 
Pimctmm  bitm  hmrdi,  vtili  mmt  vtmtt  bit»  hmrdit.  It 
trmil  dt  ettti  vtmtt  tft  bitm  bmrdi. 

En  parlant  d'un  loueur  d'inftrumentt  qui  a 
le  jeu  terme  fie  biillaut  ,  on  dit,  que  Stm  ftmtfi 
hmrdt. 

H  a  »  d  1 1  »  «  i.  f.  f.  Courage ,  afTrurance  ,  qualité  de 
celuy  qui  eft  hardi.  Grmmdi  hmrdtt ft.  mtblt  bmrditf- 
ft.  mmmfmir  dt  bmrditfft.  mvmir  dt  U  hmrdit fftjmmmflrf , 
Itfmttitmtr  dt  Im  hmrdtt ft.  pmrltr  mvte  hmrdttjfi  & 
mvtt  ftrmtti. 

On  dit  en  terme  de  civilité  ,  Extmftt.  fi  it  prtmt 
im  hmrLtft.  t'tfi  wmfrt  btmtî  mai  mu  dtmmt  Im  hmrdit/. 
fii'  ..  . 

H  fe  prend  quelqurfon  pour  Témérité  ,  infolen- 
Cf  .  impudence.  J'mdmirtlm hmrdtt ffl  mvte  UfmtUt  il 
m  fmrli  i  Çtm  ptrt.  il  m  tm  Im  bmrditjft  dl  mittrt  ï'j:t 
m  U  mmtm  timtrt  fin  mmifiit. 
TmtJ. 
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Il  *kd  i  «  i  m  adv.  Avec  hardirûê.  Pmrltr  hmrdi. 
tmtnt.  mttmtir  hmrdimrmt. 

11  fign.  aufli,  Libremenr,  fan»  hefiter,  fan»  bargui- 
gner. Dtiti-lmy  hmrdimumt  mmt  jt  m'tmttmi  pjt  mmt  &t. 

EfcMARDia.v.a.  Encourager  ,reodrc  hardi  Emhmr- 
dir  ynWfa'M  m  fmirt  mnt  thmfi.  et  bttt  Çmeeii  Fmvtit 
Ittnmtmt  tmhmrdi  mmt  &t.  \t  tm*  fmie  emhmrdi.  U  ttft 
tnhmrdi. 

H  A  R  E  N  G.  f  m.  <  L'H  »  afpire,  le  6  ne  !c  pronon- 
ce point.  )  Petit  potlTon  de  mer  qui  vient  tout  les 
•ni  par  gtoife»  rioupe»  de  1a  mer  glaciale  ,  Ac  ne  le 
pefche  que  dan»  I  Océan  feptentnonal.  Hmnmg 
firmit.  bmrtmtfmli.  bmrtBf  blmme.  hmrtnr  fmmr ,  OU  ftr. 
mmrtmg  fmmrtt.  Hmrrmt  pie  ,  Crtt  do  hareng  en  ca- 
que. Cmmmt  dt  hmrtmii.  tm  ftfebt  dit  hmrrmt $. 

On  dit  prov.  De  pluficurt  peifonne»  ,  ou  déplu, 
lîeuit  choie»  rangée»  Ac  prt  iTée»  l'une  contre  l'autre, 
qu7  Ht i  font  rmmttti ,  qu'rlrf  [mmt  fnfitt  etmmu  dit 
hmrtmgi  tm  emfmt. 

On  dit  prov.  fie  biflement ,  I  m  pteht  ftmt  tint, 
jtmrt  It  hmrrmg  ,  En  parlant  de  ceux  qui  par  quel- 
que action  ,  ou  par  quelque  parole  font  voir  qu'ils 
rr tiennent  encore  quelque  chofe  de  \x  ballrlTe  de 
leur  naiilânee  ,  uu  de»  mauvaiic»  imprcffion»  qu'ils 
ont  receiie».  //  tftii  btrttimmt ,  il  t  tft  ctnvtut  pmr 
tmtirtft  ,  tmmii  tm  pmeht  ftmt  tttmitmri  It  hmrtmg. 
HaitiNtiai.  f.  f.  (  L'H  s'afpire.  )  Celle  qui  fait 
melher  de  vendre  de»  hareng»,  fie  toute  forte  de  la- 
line.  Lit  Hmrrmgrrti  dt  tm  hrnit. 

On  dit  prov.  CfiVr  eimmte  mmt  Htnnttrt.  d'ire  dit 
tuf  mm  etmttmt  mmt  hirmmgtrt. 

On  appelle  fig.  Hmrtmgm  ,  Une  femme  qui  fc 
plaill  a  quereller  0e  dire  dei  injurei. 

HARGNEUX.  {  HERNE. 

H  ARICOTf.  m.  Efpece  de  ragouft  fait  ordinai- 
rement avec  du  mouton  fie  Ac\  navet».  Mmmgir  mm 
hmrtett  ,  mm  btm  bmrittt. 

On  appelle  ,  Hmrittts ,  ou  fi+vti  de  hmriett ,  De 
petite»  teverolet  blanche»  ,  ou  rayée»  de  difTeren- 
ret  couleur»,  qui  viennent  ordinairement  en  l'âme- 
re-fàilon.  Pritmfer  dit  hmriettt. 

H  A  R I  D  fc  L I  L.  f.  f.  (  VU  ï'afpirc.  )  Un  mefehanc 
cheval  ,  une  roiTc.  Viti.lt  hmrùiUt.  tmtfehmmtt  hmri. 
dtttt. 

HARMONIE,  f.  f.  Concert  &  accotd  de  divers 
font.  Dtmet  hmrmtmit.  pmrfmili  bmrmtmmit.  eilm  fmil  mnm 
jtftt  hmrmttmii.  mnt  bmrmuni*  mgrttblt.  mmt  mrrvtilttm- 
ft  hmrttttmit.  mmt  fmmffi  hmnmmmt*.  kmrmtnit  et! t  ,1t.  hmr^ 
mutai  mmgtlimmt.  Chmrmtttit  du  tmftrmmitmti.ltt  Plmtt. 
mcitrnt  tunntnt  mmt  li  mumvrmtmt  dit  eitmxftrmtt  mne 
pmrftitt  hmrminit. 

Il  te  dit  aufli  quelquefoit^a  d'une  voii  feule.lort 
qu'elle  eft  fonore,  nette  fie  douce ,ou  d'un  inftrumciic 

?ui  rend  un  ion  fort  agréable.  L'hmrtmmnit  dtfmvtix. 
bmrmtmmit  dt  f*m  Imth. 

Illigmfieng.Un  accord  parfait  fie  une  entière  cor- 
refpondance  de  ptullrurt  partie»  enfemble  de  quel- 
ue  nature  qu'elle»  foient.  L'bmrmtmit  dm  munit, 
bmrmin'u  dit  eletmenti.  Thmrtmtnit  dm  etrpt  bmmtmàt. 
te  fmifmit  U  btmmti  dttm  bmfiimttmt  e'tft  Im  pmrfmitm 
hmrminit  dt  ttmttt  litpmrt'm,  trtkbltr  Cbmrwumit  dm 
gtmvermemttnt  ptlitifmt. 
Ha».moniiv>,iu»i.  adj.  Qpi  a  de  l'harmonie, 
mélodieux.  Cbmnt  hmrmumttmx.  Mmfi<tmt  hmmunitm- 
ft.  tmftrmmttmt  bmnmmiimx.  vtim  hmrmtmttmft. 
Haumoniiimimimt.  adv.  Avec  harmonie.  Ut 

ehmnttitnt  hmnmtmtmfnmtnt . 
H  A  R  N  O  I  S.  f.  m.  (  L'H  l'afpire.  )  L'armeure 
complète  d'un  homme  d'arme».  En  ce  fen»  il  vieillie 
au  propre,  fie  n'a  prefque  plus  d'ufage  que  dan»  ces 
façons  de  pailcr  figurces ,  Endijft'li  hmmiu ,  r  j..t 
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dire  ,  EmbrafTet  la  ptofrflion  do  armes.  Blanchir 
fini  te  harueu ,  pour  due,  Vieillir  dans  le  meit.er  des 
armes. 

F.ndafer  U  Varient ,  Se  du  encore  fîg.  6c  en  rail- 
lerie ,  d'Un  homme  d  £r!iIc  ,  ou  d'un  homme  de 
Robe  .  lors  qu'il  mec  les  habin  de  fa  profrflion. 

On  du  encore  fig  S'efcbauftr  dont  J»n  <wr»w, 
pourd'.re,  Parkr  ie  quelque  chofe  avec  beaucoup 
de  vrhemence  cV:  d'émotion. 

Hameii  ,  Se  dit  plus  ordinairement  de  tout  ft* 
quipage  d'un  cheval  de  telle.  Le  borneit  dt  ftn  tbt- 
v  * 1  efieit  fui  teuvrrt  de  pierreriet. 

Il  le  piend  quelquefois  plu*  particulièrement 

Cr  le  poitrail,  le  collier ,  6c  tout  le  icfte  de  ce  qui 
pour  atteler  des  chevaux  de  cartoiTeon  de  char- 
rette  Vue  poire  de  harutit.  dei  humait  durée..  Àet 
barn*it  de  cuir  dt  Reufi.  bannit  dt  vlee. 

On  aj  pelle  aufli  ,  Hantait .  Le»  chevaux  6c  tout 
l'attirande  Vottuner  ,  de  Roulier  6cc.  Ce  fi  un  che- 
min tripe  >lreit  pour  ut  bamtit.il  ne  leee  auedtt  bar. 
util  d'-tt*ve  bêfiftmt.  En  ce  fens  on  un  ,  Cheval  d* 
h*rn<  .  pour  dire  ,  Cheval  de  chaircttc. 
H  a  r  n  a  c n  1  st.  v.  art.  (  L'H  s'afpire.  )  Mettre  te 
harnots  à  un  cheval  de  icile  ou  de  trait.  Harnacher 
Ut  chevaux. 

Ha  M  a  C  h  /  ,  »  g,  part.  Vit  cheval  bien  huruachi. 

une  mule  richement  bamae.  kit. 
En  harnacher,  v.  art.  Il  lignine  la  mefme  chofe 

que  harnacher. 
On  du  fig.  6c  par  raillerie, à  un  homme  plut  vellu, 

ou  plus  paté  qu'a  l'otdnuirc  ,  ftusveilk  bien  enbar. 

nacbi. 

DtsHARHACHiR.  v.  art.  Oder  le  harnois  à  an 
cheval,  Lt  eecber  n'a  pai  enctre  deiharnatni  ftt 
chevaux. 

HARO.  (  Y  H  s'afpire.  )  Cti  que  l'on  fait  fur  une 
prifonne,  fur  Ion  cheval  6cc.  pour  l'empefchcr  de 
faire  quelque  chulc,  cV  l'obliger  devenir  devant  le 
J"ge.  Ce  en  n'ett  en  uiagc  qi»  en  Normandie,  taire 
//art  fut  uuetau'un.  clameur  de  bar». 

On  dit  fig.  Otîtf  bar»  fur  anttiunn  ,  pour  dire  , 
Se  récrier  en  fe  imvquant  de  queiqu  un  fur  ce  qu'il 
fait ,  fur  ce  qu'il  du.  On  s'en  krt  plus  ordinaire- 
ment quand  pluûeurs  perfonnes  cnfemble  fe  ré- 
crient ,  Dit  an  il  eut  paHi  lent  le  mtndt  (rut  ban 
far  Imj. 

On  dit  aufli  fig.  Faire  ban  far  ynelan'un ,  prefque 
dan>  le  mefine  lens. 

H  A  R  P  E.  (.  f.  (  V H  s'afpire.  )  Efpece  d'inlrrumenc 
de  Mulique  à  plufieurs  cordes  que  l'on  pince  avec 
les  Jeux  mains.  fener  dt  la  harpe,  tomber  la  harpe, 
jenenr  de  ba>pe  an  fan  ut  lu  harpe. 

Ou  dit  fig.  Se  biitcmeni,  fixer  dt  labarpt ,  pour 
due ,  Dérober. 

Il  A  k  P  h  R.  v.  a.  VH  s'afpire.  )  Prendre  Se  ferrer 
des  nuins  avec  violence.  Il  eft  bas.  Harptr  tutL 
ijn'nn  e» 'et.  tlt  jt  querellèrent  &  ft  harptrent.  ill fi 
fini  hatptt.  ■imr  ehevtux. 

H  ARPIt  ,  ou  II  a  r  rrt,  f.f.  (  i:  H  s'afpire.  ) 
Oifrau  fabuleux  extrêmement  goutmand  ,6c  que  les 
l'octet  feignoient  avoir  un  vilaçe  de  femme  ,  {c  des 
ongles  foet  crochu*  8c  fort  tranchants 

Il  fe  dit  fig.  De  ceux  qui  ravillent  le  bien  du  peu. 
pie.  Ce  ftnt  Je'  barpitt  .  de  vrayet  hurpiei. 

On  appelle  auilî ,  Harpie  .  Une  mtfchante  fem- 
me criarde  6i  acanaftre.  C'tji  mnt  harpie ,  une  flan- 
ebt  harpie. 

H  A  M»  O  N.  f.  m.  (  L7/  s'afpire.  )  Efpece  de  dard 
dont  la  pointe  eft  aico.npagnée  de  deux  crocs  re- 
courbe* en  dedans,  6c  dont  on  fe  fer  tôt  dîna  ue  ment 
a  la  prfche  des  baleines. 

H  artunnir.  v.  art.  Darder  avec  le  harpon, 
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accrocher  avec  le  harpon.  Harftmntr  unt  bale.at. 

M  ARPoMMa,  it.  part. 

H  A  R  T.  f.  f.  (  L'H  s'afpire  )  Une  efpece  de  lien 
fait  d'ofier  ,  ou  d'autre  bots  fois  pliant ,  dont  on  iie 
le»  fagots.  Deftirt  .  emper  #  deiUrla  bart  etumfj- 

li  lignifie  aufli ,  La  corde  dont  on  eftrangle  les 
criminel \;  mais  en  ce feru  il  n'a  guère  d'utage  qu  en 
ceitames  formule*  qu'on  employé  dans  les  Arcefls 
6c  dans  les  Sentences.  A  peut  dt  U  bart. 

H  A  S 

H  A  SE.  f  f.  La  femelle  d'un  lapin  ,  d'un  lièvre.  Om 
a  marque  lei  bafti  dont  U  l*rtnne  afin  dt  *t  Ui  fat 
mer.  me  bafe  pleine. 

On  appelle  fig.  6c  par  mépris ,  V'teUt  bafe ,  Uns 
vieille  temme. 

H  AS  LE.  f.  m.  (  L'H s'afpire.  .  Certaine  difpofî- 
tio.i  qui  eft  dans  l'air  ,  principalement  pendant  le 
grand  chaud  ,  6c  qui  fait  intprefEon  for  le  teint .  ers 
le  rendant  brun  Se  rougeaftre.  I*  grand  bafie.  1/ fait 
nnf  rand  bafle.  aller  An  ba fie.  ietfemmui  traignent  le 
befte  ,  feni  fn\ettet  an  bafle.  elle  m  ftn  p»mt  j  tanft 
du  h*  fit  ,  de  peur  du  bafle  et  la  tarda  dm  ka fie 

Il  lign.  aufîï.  Le  vrnt  qui  deflcche.  line  fait  peint 
de  bafle.  mettre  du  lm$t  au  baflt. 

H  a  s  1 1  r.  v.  a.  Faire  impretlîon  fur  le  teint  c  le  ren- 
dant noir  de  lougeaitrc.  Lt  Seleil  betjle  en  e, le  nue 
uni  wyagent. 

Il  ett  àulTi  n.  p.  Se  lign-  F.ftre  noirci  par  le  halle. 
Lut  Damée  fe  ma  fanent  de  peur  Je  ù  ha  fier. 

H  a  si  a',  Û.  pan.  Noirci  par  le  halle.  Ile  fi  .eut  bafle. 
élite*  tente  baflèe. 

DasnatLaR.  r.  a.  (  L'.ç  ne  fe  prononce  point.  ) 
Ofter  i'imprefiîon  aue  le  halle  a  faite  fur  le  tenu. 
Cela  detbafl*.  tel*  eft  ben  peur  deibafler. 

Il  seinploye  aufli  au  n.  p-  Eté  gai  dt  lu  cbamkrt 
peur  fe  deibafler. 

J)  R  s  h  a  s  L  a  ,l' a.  part. 

Il  ASTE-  <•  É  (  L'/Vi'afpire.  )  Précipitation  .  prom- 
ptitude La  hufie  ,  la  grande  bafle  avec  laantlt  U 
fin  teutet  tbefet  ,  efl  eanfe  tja'il  ne  fait  jamait  run 

nfatbevi. 

L'ufage  le  plus  ordinaire  de  ce  mot  eft  ,  ou  de  Ce 
conflruire  avec  le  verbe  .Iveir  ,  ou  de  former  une 
façon  de  parlei  adverbiale.  Quand  il  eft  conftruit 
avec  le  verbe  /fvw.commt  dans  ce»  phrafe», 
baflt.  av. ir  grande  bafie.  aueir  extrêmement  bafle  d» 
faire  aueluue  cbej'e  ,  il  lignifie  ,  Elire  extrêmement 
prefle  de  faire  q  ielque  choie.  C'ejl  un  hemmtuuiua 
jairu  t  baflt. 

Quand  il  forme  une  façon  de  parler  adverbiale, 
comme  daiu  cet  phrafes  ,  Avet  bafie.  en  bafle.  Il  u- 
gtufie  ,  Avec  diligence  ,  avec  promptitude. 

Cette  autre  façon  de  pailer  aJveibia'e./*  la  bafle. 
lignifie  ,  Avec  précipitation.  Efcrirti  Ut  bafie 
a  mit  (t  ne  thefe  ù  lu  bafle.  en  vuit  bien  une  eela  a  efli 
fait  à  la  bafie. 
Haitix.iV.  a.  Avancer ,  prcller.  Ha  fier  ftn  départ, 
bafler  fen  reteur. 

On  dit  ,  Hafier  let  fruut ,  pour  dire  ,  En  avancer 
la  maturité.  Le  fein  une  Cen  prend  de  cultiver  le  e  ar- 
bre 1  .  <f  /'  fumier  efu'eny  met  bafie  le\  frmi  1. 

Il  fignifie  aufll.Diligenrer.fAiredefpefcher.  Hafier 
lu  befeene.  hafie\Je  dtfni.  fait  et  bafler  le  difni.  bufte^ 
un  peu  eet  eeni-la. 

11  (c  )oint  aufli  avec  le  pronom  pertonnel.  Hafiet.- 
veut,  datt-lteer  au'ili  je  baflent.  Ù  t'efi  trtf  bafle.  jt 
ne  me  bafleraj pai  d" afer  lit. 

On  dit  ptov.  En  pat  lant  de  quelqu'un  6c  par  ma- 
lucre  de  menace  ,  qu'O*  le  ba  fiera  bien  £  aller,  pour 
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dire  ,  qu'On  luy  fer»  bien  faire  ce  qu'on  fouhaitte, 
qu'on  luy  raunftrera  bien  Ton  devoir. 
Haïti,  il  part.  Il  a  toutes  Ici  lignification!  de 

f  ou  verbe 

On  dit ,  que  La  faifim  tft  un  ptm  baflit,  pour  dire, 
qoT.He  eu  advancée. 

Il  lignine  qud.jucfoit  ,  Qui.  a  hafte.  J7  tjltxtrmt- 
ment  beflt. 

H  a  u  i  o  *.  f.  m.  Ofncirr  de  cuifme  à  la  bouche  du 
Roy ,  chex  Ici  "rinces  Sec.  qui  a  foui  de  faire  roftir 
à  propot  In  viandet. 

1Iaiti>,itl  aJ|  Il  ne  Te  dit  proprement  que  de* 
frnttt  6c  àt\  rlcustqui  viennent  avant  le  tempt  ordi- 
naire. Fnàl  bajlif.  terifii  ba/livtt.  fleuri  katrmtt. 

On  d:t  fig.  Vn  tjfru  bajlif.  pour  dire  ,  Un  clprit 
formé  avant  Tige. 

Haitivimimt.  adv.  Il  ne  fe  dit  que  des  fruits  Se 
de»  fl.-ur»  qut  font  haftives.  On  a  mil  cri  "'-«  > .  a. 
matent  eu  ti  lien,  là  peur  en  aveir  ballivtment. 

1 1  A  s  T  i  v  s  t  t .  f.  f.  Il  ne  le  dit  autlî  que  det  fniitt, 
det  fleuri  6c  Jet  plantes  qui  viennent  avant  le  tctnpt 
ordinaire. 

H  a  t  t  i  v  i  *  o.  f.  m.  Sorte  de  poire  qui  mentit  dci 
prcm.orrt  Cifl  du  haftiveau.  part  dehaflrveam. 

HaiTiii,  f  m.  Sorte  Je  grand  chenet  de  cuifirte 
qui  a  pluileurt  chevilles  de  fer  recoutbcet  lei  unet 
au  deflus  det  autres  ,  fur  lefqucliet  on  appuie  le* 
brochet  pour  let  faire  tourner. 

Contii  maitiii.-  f.  m.  Il  figrûâe  U  raeCue 
chofe  que  H  ailier  ,  &  a  plut  d'ufage. 
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H  AUBE.RF  AU  ,  ou  H  o  n  a  i  a  t>.  f.  m  ;  1.7/ 
s'afpirc)  Efpecc  de  petit  oifeau  de  ptoye. 

On  appelle  ainG  fig  6c  comme  par  mefpris  let  pe- 
tit! Gentil  ibommet  delà  campagne.  Dtibambtrtamx. 
tt  u'tft  au  un  haubereau 

H  A  U  B  t  R  T.  f.  m  (  L'H  s'afpire  )  Sorte  d'at meu- 
re ancienne  ou  cotte  de  maille. 

On  appelle ,  F  efi  it  heubrrt .  Ceruint  fu-fs  qui 
obligent  celuy  qui  Ici  podede  de  fervir  le  Roy  to jc 
arme. 

Hauiuhom.  Cm.  Diminutif.  Petit  haubert. 
On  dit  ptov.  6c  fig  Mail'.t  à  maille,  fe fait  It  h  au. 

btrgeem ,  pour  dire ,  on'  A  *.*c  un  travail  aflidu,  quoy 

que  petit ,  on  virnt  a  bout  de»  plat  grandet  chofe*. 
HAVt  ad),  de  tout  genre.  (  L'H  s'afpite.  )  Paflc, 

maigre  Ce  detfignté    ht  t  ifiit  bave,  il  ifltii  barri. 

blemem  bave. 

H  A  V  I  R  v.n.  (L'H  t'afpire.  )  Sécher  6c  eftre  bruf- 
lé  par  le  deflus  a  un  grand  feu  Tant  eftre  bien  cuit.  Il 
ne  fe  dit  que  de  1a  viande  qu'on  fatr  rotin.  Si  vtm 
ftiui  fi grand  fin  ,  vtm  ftrtjjeavir  la  xiauie. 

Ha  vi  ,ii.  part. 

HAVRE  f!  m.L'//»'ait»ire.  )  Port  de  mer.  Havre 
affèmri.  larve  t tntrit.  havre  de  Barre. fwgir.  abtr. 
dtr  am  havre.  l*ff*r  h  bavrt.  finir  dm  bavrt. 

HAVRE.  SAC.  j  ?»»SAC. 

H  A  U  S  S  ER.  }  r,jîvix  HAUT. 

H  A  U  T ,  a  ot  i  ad).  (  L'H s'afptre.  )  Eflevé  eu  cf- 
gard  a  ce  qui  eft  plut  bai.  Hamttt  mentatnei.  hamtt 
leur,  hamt  tletber.  lit  lumxiâmtl.  U  plat  Loti  *ftét* 
if  mm  mâ'.ftm.  U  ifî  plm  b*ut  amt  me  y  dr  dimx  dêitti. 

tflt  f.mmr  fvrlt  dl  h*mtlft*ltM,  Û  tfl  d*  bmultfld. 
lure  ,  d*  haute  failli. 

Il  lignifie  aufli ,  Profond.  L'eau  n'tfl  fat  bdutt  rit 
cil  mi- i  l  la.  aller  tu  bamte  mur,  pour  dire, En  plej. 
rc  m-r. 

Oa  dit ,  que  L*  rivirrt  tjl  bdint ,  Lon  qu'elle  cft 
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plut  grofle  qu'a  fon  ordinaire.  En  mtfme  feni  on  dir, 

Ltt  I  tu  ri  Mdritt 


Il  fignifie  auflî ,  Le  lieu  qui  eft  le  plut  honorable. 
fmdrt  U  haut  baue  di  U  taieii. 

J/ami .  fe  dit  au  Aï  ,  d'Une  rivière ,  quand  on  veut 
marqua  l'endroit  qut  tire  plut  vert  Ulourcc ,  com- 
me on  diroit ,  que  L*  put  Siiri.Danu  ift  plui  haut 
fur  U  mitrt  ami  U  fmmt.Simf, 

On  appelle  ,  Hmmtt ,  Certain!  payt  qui  (ont  plui 
efloigrie»  de  la  mer,  ou  plut  proches  de  la  fource  4» 
quelques  grandes  rivières.  L*  hantt  Alltuuigm.  U 
baait  Fnptt.  tt  haut  Laut»tda<. 

Il  fe  dit  auJi  ,  De  quelques  tiviere».  ti  haut 
Kbim. 

H.imt ,  fe  dit  encore  ,  Des  Ions .  pour  dire ,  Eclatanc 
qui  fe  fait  entendre  de  loin  ,  b*miê.  trier  Â 
bmMtt  vtix.  v*mi  U  frtmti  £  ara  ttu  trif  haut ,  ttm  a* 
Vas  ffamrtit  Çatyri.  Voy  TON.  Vtfirt  Uib  tfl  trtf 
baar.  tit  btmmt  a  la  partit  hamtt. 

On  dit  fig.  7V»ir  la  bridt  hamli  à  nu  ftrftmnt . 
pour  dire,  La  traiter  fott  impervru(cment ,  1a  gour- 
mar.det. 

Haut ,  ngniftcfîg.  Grand  en  pouvoir,  endigniré. 
H amt  cf  fm^ut  Sntntmr.  hauti  Jmflut.  tt  Suintât 
a  battit  Jmjli.t  daut  ja  ttrrt. 

On  appelle  ,  Haatt-JajUet ,  La  Jurifdiction  d'un 
Seigneur  dont  lejuge  peut  condamner  a  nx»t. 

//a.i/,i.j;r-.  at.lli,  Eicetlcnt,emirteiit,fiw!irite.Lrr 
lamtifa'ti.  lit  hamtt  fàitt  fartât  i.  il  a  It  fttragt  bdut. 
bdmte  ftrtmmi,  bdmtt  vtrttt.  bamt  fyU.  battit  trient, 
bdalt  rtfutatian. 

Il  le  dit  aulTi  rn  mal.  Hdatiinfaltmtt.  bamtt  tfîtta' 
ttrit.  bamtt  itija'litt.  U  a  fait  uut  bamtt  ftltifi.  il  tft 
CtmpabU  dm  triant  it  bamtt  trabi/im. 

On  dit ,  qui/a  ktmmi  tfi  haut  tu  ctmltmr  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  cichaurfe.qu'il  a  le  vuage  rouge. 

On  dit,  Dut  v'umit  ithamt  ftmfl,  pour  dire,  Pi- 
quante ,  poivrée  ,  talée  ,  cfpicée. 

On  dit ,  d'Un  jeune  homme  qui  arne  fort  à  man- 
ger ,  q'-C  Cil  un  tddtt  dt  (VNt  apfetit. 

On  dit,  Hamt  dppdrtil ,  pour  dite  ,  Magnifique, 
pompeux.  Ct  Printt  fit  fin  tnteit  dam  U  flui  Lamt 
appareil  au'iu  tmjl  januùt  vtm. 

Haute  fmflayt ,  Eft  un  bois  de  gros  chetnes ,  Jo 
gros  hcftret  &c.  Btit  it  bamtt f-flaje. 

La  Cbambrt  bautt ,  dans  le  Parlement  d'Angle- 
terre ,  eft  la  Chambre  où  tout  les  Evcfqucs  3c  les 
Sîigncurt. 

Hamt .  Eft  auflî  fubft.  fc  lignifie, Elévation ,  hau- 
teur. *  Cette  tmdifin  a  tant  dtttifit  dt  hait,  ttm  ta. 
pijf't'n  a  tant  dt  hamt  .pour  dire ,  De  hauteur. 

Il  figiufie  auflî ,  Le  faute  ,  le  fommet  dt  la  plut 
haute  partie.  Li  bami  a*mmt  ttmr  ,  d'uut  mtuiaint, 
itum  clrtbrr,  U  tft  ttmbi  dm  haut  dt  la  mai  fort  tm  bat, 
rt tarder  dt  haut  tm  bat»  le  eantm  tirtil  dr  hamt  tm  bat. 

il  figrufie auflî,  Hautement,  6c  e';  aJvc.be.  On 
dit  Haut  ty  tla'ir .  pour  dire. ,  Hautement  &  claire- 
ment. On  dit  fie.  Parler  haut ,  irtp  bamt  ,flmt  bamt, 
pour  dire  ,  Parler  avec  hardiciTc ,  &  mefrac  avec 
arrogance  Se  avec  menace. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  cfté pendu, 
qu7/  a  tflt  pendu  bamt  &  tente. 

En  bamt ,  far  hamt.  Façons  de  parler  adverb.  AL 
ter  tm  bamt.  damj'er  par  bamt  .  C'eft  s'eflevet  en  dan- 
fant. 

On  dit,qu*iVa  cheval  va  par  bamt,  pour  d  re,  qu'il 
fait  un  manège  eflevé  ,  qu'tVn  hemme  le  prend  bien 
haut ,  pour  .'ire,  qu'il  parle,  qu'il  refpond  anogam. 
ment ,  qu'/7  It  pent  haut ,  qu'ii  tfl  haut  à  la  main. 
pour  due ,  qu'il  eft  akier ,  ne  r  ,  audacieux.  Faut 
autlame  «  bttfi  bamt  a  la  main ,  pour  dire ,  Avec  autho* 
nté,  imper icuiement. 

A  A  a  a  ii  j 
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En  termes  J'Anillerir  ,  on  dit ,  Hahi  letbrat,  pour 
dire  ,  Mener  le  tcu  au  canon. 

On  dit  a  la  guerre,  Hami  U  be'u ,  pour  dire.  Le- 
vez la  pique  ,  te  motifcjuet. 

On  du,  F  Aire  haut  le  pied ,  pour  dire ,  S'enfuir.  // 
fit  h  uni  le  pied.  aie^-vtm.tn  ,  h**t  le  pied.  Eu  ce 
mefme  fens  on  dit ,  ('Agréer  le  hemt. 

On  dit  ,  Cju'/i  y  te  dm  bdut  &  dm  h  ai  Aam  U  vit, 
pour  Jirc  ,  qu'il  y  a  dei  bien»  Se  de»  peine».  Cette 
façon  de  parler  Te  dit  aulli  ,  de  plui'teurt  choies, 
pour  en  marquer  l'inconftance  Se  fa  variété. 

On  dit  prov.  fit  fig.  ftm  neiu  mettei.  le  CtreÇme 
huit  haat  ,  pour  due  ,  Vous  nous  faites  une  chofe 
bien  cfloignée. 

On  dit  ng.  Ttmbtrdt fin  haat ,  pour  dire  ,  Avoir 
une  grande  fûrprifc.  Qaamd  il  apprit  tttie  ntnveie, 
il  ttmba  de  fin  hAmt. 

On  dit  ,  P*r  b*ne  &  p*r  bat ,  pour  dire  ,  Par  la 
bouche  Si  par  le  ventre  Cette  médecine  U  fit  Mler 
parbani  &  p*rb*t. 

En  marier e  de  canes ,  Hante ,  lignifie  premier  de 
plus  de  valeur.  Au  piauet  l'ai  efi  U  plies  b**te  tant. 
m  U  befle  ,  t'tfi  le  Rtj. 
H  «UTi-cONTKi.r.f.  Celle  des  quatre  parties  de 
la  Mulïque  qui  eft  entre  le  dertus  6c  la  taille.  Il  a 
benne  vnx  plier  Ia  h 411  te  centre. 

Haut  ,  entre  encore  dans  la  compofïtion  de  plu- 
fieurs  mots  qui  fc  trouveront  chacun  fous  le  mot 
avec  lequel  il  k  iotnt,comme  Hatu.btu.  hAmt-ttfii, 
hAUt-nuel .  &c. 
Hautimint.  adv.  N'a  guère  d'ulage  an  propre , 
mais  au  figuté  il  fignifie  ,  Hardiment,  librement ,r«- 
folument.  //  nelediffimulA  point ,  il  le  du  hautement, 
je  vont  le  decUre  hAutement.  je  \ny  aj  ftnflenu  huate. 
meut  an*  .  . . 

H  a  u  t  a  i  n.  a  r  n  f .  Fier,  orgunlleut.  C'efl  un  htm- 
me  hAUtAin.  une  bumenr  kAuiAint 

Il  fign. fie  aufli  ,  Avec  puifiance  ,  avec  authonté, 
avec  vigueur,  k  force  ouverte.  Je  le  ferAj  hautement, 
il  pme  tei  interefii  hautement. 
H  a  u  t  i  u  K.  f.  f.  Eflendué  d'un  corpi  entant  qu'il  cft 
haut.  La  bAut/w  f  nnt  mtntAene  ^  et  uneltcber.  fj-nn. 
de  hAutettr.  éléphant  et une  banttw  dimefnrêt.  Ia  h  au 
îcnr  d'un  mur ,  d'une  palijfadt.  À  hj.nenr  etappuy  cet 
henrm:  leinbd  de  (a  héiuteur. 

Il  figmfir  aufli ,  Colline,  eminence.  Ltiennemit 
gAgnerrnt  une  hAutenr.  il  y  avril  une  bAuteur  mw  ira 
mnndttt  Ia  phee.  la  CAmpagnt  efltit  mendie , il  prit  ftn 
chtm-n  pAf  le:  bAuteut  t   il  fmimt  t  mener  Ut  b Auteur i . 

tl  fignifie  aulli ,  Profondeur.  Tli  \tttertnt  Ia  fende 
fnrp-màre  Ia  hait.-mr  de  ia  mer  en  tel  endrtifli  à 
tant  de  b'Ajfei  de  hauteur. 

On  di: ,  La  'n.tutew  d'un  batailm  ,  d'un  efead'tn. 
pour  exprimer  la  quantité  de  rangs  dont  tl  eu  com- 
pofè.  Ce  butAtllin  efleii  à  fix  de  h*ute*'.  eu  efcAdren 
tfleit  à  tretti  de  bsueeur. 

On  in, Prendre I a  bAuteur  du  f»leilt  pour  dire.Ob- 
ferver  avec  un  infiniment  i  l'heure  de  nudy  l'elc- 
fvation  du  foleil  au  dellus  de  l'horifon. 

On  dit  fur  la  mer ,  qu'O*  efl  à  Ia  bAuteur  d'une 
Ifle  .  et  une  ville  ,  &c.  pour  dire  ,  qu'On  eft  dans  le 
mefme  parallèle,  dans  le  mefme  degié  de  latitude 
Ne-ut  ejtient  À  Ia  bAuteur  de  MaUc  .  Je  Lifbene. 

Il  fignifie  aufli  Fierté,  fetmeté.  Cet  jlmbajfidear 
sftnflenM  let  mtere/ii  de  ftn  MAijire  Avtc  brAuctup 
debemeenr,  il  fuit  ttutet  cbefet  et  une  fart  grunde  bu», 
ttnr.  U  PaHa  aux-  eeenrmn  et  une  bflle  b*mteur. 

Il  fign.  encore  ,  Orgueil  ,  avantage  qu'on  prend, 
authotité  qu'on  fe  donne  fur  les  autres,  le  pre. 
nee..U  et  unt  eflrAnre  bentettr.  il  fuit  cet  a  Avec  une 
êhenieur  mfuoptrtuile.  il  tu  mit  et  une  temblt  '•  .-.u. 
leur  il  fit  çtU  de  h  Auteur. 
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H  a  u  Tttti.f.  f.  Titre  qu'on  donne  m  Grand  Sei- 
gneur ou  Sultan  des  Turcs-  Sa  Heutteft. 
A  l  t  t  s  s  i.  f.  f.  Titre  qu'on  donne  aux  Princes.  Ab- 

ttffi  Ktyth.  Alttfe  feremffime.  dtnnrr  de  t ulrrfft. 
Haussir  v  »,  Elever ,  rendre  plu»  haut.  FiAuJfer 
nne  mA'fcn.  hruffier  une  mnrAille. 

Il  fign.  a.iffi  ,  Lever  en  haut  ,  HAmfrr  le  Inu, 
h  a» fier  Ia  jumbe.  kuaffer  Ut  efpumlei.fe  kemftr  feerù 
btut  det  piedt 

Il  fe  dit  aufli ,  De  U  voit ,  du  Ton  éts  mflrumenrs. 
HAufftr  Ia  pArtle.  buufer  f*v*ix.  te  Utb  tfl  menti 
IrtpbAi.ilUfAMibAmfer.  ., 

On  dit ,  que  Le  ttmpi  fi  bAnffe ,  ponr  dire ,  qtfll 
commence  a  s'éclaircir. 

On  dit  ptov.  fit  bail'.  HAUifrr  U  ttudt.  hAujfer  U 
tempt .  pout  dire  ,  Boire  en  dcfbauche. 

Il  fign  fig.  Augmenter.  H  au  fer  U  petyt.  bnufer 
l*>  l't".  bAuferU  t  Aille.  bAulfer  Ia  ferme,  bdeifer  U 
fil ,  c  cft  à -duc  ,  Ir  pria  du  tel. 

On  dit  fig.  HAuJfrr  le  coeur  t  bauffir  U  nttrttgi  A 
auelau'un  ,  pour  oÎk  .  Loy  donner  du  ctnir  ,  luy 
donner  de  l'orgueil.  Cette  aHahc*  Inj  ee  îtie»  kemmi 
te  cteerAMt.  cette  Cbd'ge ,  tttte  fixée !Ji*n  luy  s  bit» 
bAuffé  U  coeur. 

HAujfer  t  cft  aufli  v.  n  Se  fign.  Devenir ,  ou  cftre 
plus  haut.  La  trvitre  a  bien  huuft  cette  nuit,  crin  hmetf- 
fe  trtp.  le  fix  dn  bit  a  bien  bdujîi.  il  a  met  eftjuleami 
bnuffi  .  c'eft  a-dire ,  Qui  eft  plus  haute  que  l'autre. 
H  aussi  ,  ii.  pan. 

H  a  u  s  s  i.  f.  f.  Ce  qui  fert  à  hjuffrr.  Il  fient  meurt 
une  hAujft  à  cet  feulun  .  à  cei  butet.  U  ne  fe  dit  guè- 
re que  de  ces  chofes  là. 

E  x  a  l  t  i  a.  y,  mû.  Lolier  ,  prifj-r ,  vanter ,  élever  , 
On  ne  peut  irtp  exulter  fin  mérite,  tx  Aller  ftn  nem  , 
txmltfr  quel  mm  eue  ex  Aller  lu  bien f*i/t  récent.  Umtr 
Dieu,  exulter  fin  feint  A*Mt. 

En  termes  deChymic,  Il  fign.  Elever,  redoubler 
la  verru  d  un  minerai ,  ficc.  //  fini  tnttre  demx  eu 
ereii  deg'iidecl  Altmr  ptmr  exAlter  tAittimtine  ,  U 
mercure. 

E  x  a  t  ti  ,  it.  part. 

E  x  a  i  t  a  t  i  o  n.  f  f.  v.  Il  ne  fe  dit  guère  que  pour 

l'élévation  du  Pape  au  Pontificat  ,  Le  jtur  eU  jtn 

ExetltAtita,  depuii  fin  V.xmltAiitm. 
Il  y  a  une  fefte  de  l'année  qu'on  nomme  X'Exml- 

tmlitn  de  fAintt  Çrtix. 
Exhausse  a.  v.  ad.  (  L'H  ne  fe  prononce  point.  ) 

Elever.  F WtAufftr  un  plxitcber.  txhAmffcr  mmmmifi*. 

Ne  fe  du  que  rfrs  baftiments. 
E  x  n  a  rj  i  »  i,  i  t.  pan. 

E  x  h  a  u  s  s  »  m  i  m  t.  f.  m.  v.  Elévation.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  nutiete  d;  baftiment.  Lei  planchers  eU  cette 
mAi  tn  n'tni  pm  Ajft^ettxbAnfftmeitt, 

R  t  h  a  v  i  s  i  a.  v.  act.  Relever  une  chofe  qui  t'eft 
abbaiflce.  Ce  pUnther  s  efi  abbéifli  ,  U  U  fume  te. 

bAuffrr. 

Il  fsg:  ,fic  encore.  1  bufler  davantage.  Sa  murmillt 
tftt-il  trtp  biffe  ,  il      rebuufièr  de  deux  p  edi 

Il  fignifie  aufli ,  Augmenter.  On  a  rthuufii  U  prix 
elm  bled,  tn  va  rthAujfir  Ut  mtnmtyrj  r  pour  dire  ,  En 
augmenter  la  valeur. 

Il  fignifie  fig.  Faire  paroiftre  davantage.  Let  tm- 
bret  dmnt  nn  tublenn  rehunffint  let  et*  leur  t  vivo. 

On  du  aufli ,  Des  ouvrages  de  tapiflctie  ,  Ltt  rt~ 
hAuffer  ettr  &  de  fije, 
R  t  h  aussi,  in.  part. 

Rih  a  vu  im  i  ht.  f.  m.  v.  Action  de  rehausTer. 
Le  reliAnfrmtut  et  unt  murAilU .  et  une  difmt.  U  rt- 
bmufementdtimimeyiM  n'eu  guère  en  ufage  qu'en 

ces  phrafes. 

S  vkh  aussi  a.  v.  a.  Mettre  à  plus  haut  prix  qu'il 
ne  faut.  Smrhemftr  U  prix  étant  farbemfi- 


H  A  Y   H  A  Z 

frr  itmfmrbmm/i  ft  mdrxhtmAtft.  U  tmfmrhdm^it  d* 
SOIMVIU,  II.  pitt 

S  o  &  n  a  o  i  *  i  m  i  n  t  f.  m  v.  A  &  ion  de  futhaufler. 
L*  fmrksmjftmnu  dit  mmrihdmdtfti. 

H  A  Y 

HAYE.  f.  f.  (  L7/«  afpire  ,  &  on  prononce  Hit.) 
Cîorturc  d'efpine»  ,  «le  fur  eau  ,  ou  autre»  plante* , 
ou  Je  branchage»,  fmi  '■■«>/.  '<»  vrw.  fmttf. 
fmifr.  U  Immg  d*  U  hmyt.  dtrriert  U  luit,  (tmftr  mmt 
mtjt.  flmmtr  mmt  hmyt.  U  hmj*  tft  tu  bttdtt  d*  fm~ 
fifitrt. 

On  du  fig  St  mtttrt  rm  hmft.  ,  i  ■ ,  M  hmyt.  f,  rmm. 
ger  rm  hmjt  .  pour  due  ,  Se  ranger  de  deus  coAes, 
ou  me I me  d'un  feul  collé  en  ligne  droite  ,  coite-  a- 
cofte  ,  comme  font  In  Garde» ,  let  Solda»  ,  loi f- 
<jue  quelqu'un  de  leut»  Omcien ,  quelque  Ptuice, 
cVc.  pafle. 

H  a  t  i.  (  L'H  t'afpire.  )  Cty  que  font  Ici  Chanter» 
pour  animer  leur»  chevaux.  Hmyt ,  hmyt 

Hdjt  mm  html ,  Façon  Je  parler  bafl"  fit"  proverb. 
qui  lign.  Quelque  ihofe  pardcuut.  L'ti  tmfttylmj 
vmmj  fmr  mm  mulU  ffAJKl ,  &  hmyt  mm  html. 

H  A  Z 

H  A  2  A  R  D.  f  m  L'H  t'afpire.  )  Fortune ,  tort , 
rencontre  fortuite.  Cmy  dt  bmcmrd.  ufirm  mm  grmmd 
hmtdtrd  fi  ittU  thtft  m  mrriv*.  dtmmtr  mmrtmmi  thtft 
mm  hdtmrd.  dtmmtr  i0mi  mm  hmirnrd.  t'tft  mm  fmt  tjftl 
dm  ks\*rd.  J  m  irtmvi  mm  htm  hdjmrd. 

Jtm  di  mmksrd .  eft  un  |eu  ou  le  hasard  a  plut  de 
lieu  que  l'induJlite  ,  cumine.lont  le»  jeux  de  carie» 
«Y  do  de i .  Lu  \tmx  dt  hm\mrd  fuu  dtftmdmi  fmr  itt 
Ormtmmtmmti. 

On  appelle,  Mtmhlt .  hmhn .  htklintam* ,  &t.dt 
mtudvd,  l  u  meuble  ,  une  biblioieque ,  cVc.  que  l'on 
a  trouvée  à  vendre  par  rencontre,  Si  qu'où  a  ache- 
tée à  bon  maiché. 

On  du  ad»erb.  fmr  kdtdrd ,  pont  dire  .Fortuite- 
ment.  Ctlm  t*  srrtvi  fdr  kdzmrd. 

On  dit  auflï  adv.  Htimrd  i  itxi  .  bm^mrd  .  pour 
dire  ,  Quo?  qu'il  en  ouille  arriva. 

Il  lignine  auflï, Péril, nique  t'uarn  A^trd.cmrrt 
mm\m'd.ttmrrt  mm  ftmd  h*SM'd.  ft  mtnrt  tm  kmTmrd. 
l'iXffn  mm  hmim'd  U  m  fimrm  hmuirddl  j»  ftrftmnt , 
d* [m  vU^di  /•«  ktnrnmr.  Itt  hm\mrdi  dt  U  gmrrt.  if- 
fmjtr  flmfttm'  t  i  dimrdi.mmmrrt  pmu  itt  hmjdtdt.i'tm 
frtmi  It  imjmrd  fmr  mey.  U  tm  mrrstxrm  tt  f  ai  ftmrr*  , 
f'tm  frtui  U  hmjmrd. 
H  a  x  A  A  o  i  A.  v.  ait.  Riiquer  ,  erpoTer  à  la  for- 
lune  ,  eipoler  au  péril.  Hmumrdtr  frn  mritmt  mm  tt»  . 
héUMrdtT  itml  f»m  tira,  kmimrdtr  ft  vit.  £m^m'd*r  fin 
immmmrJtmJjirÀtrfé  ftrfimmt.fi  hmidvdtr.it  ft  kdxuv 
dt  trtf  k*\»rdtT  mm*  fmnli ,  mm*  frtpjitf*. 
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On  «ht  ptov.  Hdtutrétr  h  V«aarr,puU(  dire,  S*a- 

bandonner  au  hasard,  tenter  la  toi  tune  lut  quelque 
choie. 


Hazaadi,  îi.  part.  U  a  le»  lign  rnatiom  de  (bn 
vaibe. 

H  mi  divi  ,  f  v  i  ».  adjecc.  Hardi ,  qui  et 
pôle  volonliri»  (â  pet  Tonne  ,  Ion  bien  ,  là  fortune 
au  hasard  Ci  Mmnkdmd  ,  t*  fiidmt  tfi  trtf  *d^mr- 
dtmx. 

U  ledit  auflï  detchoTct  où  il  y  a  quelque  ril'quc 
à  courre.  Vm  (*mf  hmsjudsmx.  CtU  tfl  kitm  >  *  ..  ■  - 
dtmx- 

HiiAiDiviiitiiiT.  adv.  Avec  hasard  ,  avec 
péril  ,  d  une  manière  bas  ai  de  ufe.  Ji  m  tmtrtfru  uU 
kttm  bdt^rdtmftmumt. 


HE'.  Inierjrûion.  (  L*// j'afpire.  )  Non  feulemeni 
pour  appeller.  Ht  vttmi  fi ,  ce  qui  ne  fe  du  qu'a 
de»  perfonnet  inférieure* ,  mai»  encore  pour  aver- 
tir quelqu'un  ,  &  l'inciter  à  faire  quelque  chofe , 
ou  pour  l'en  empefehet  /Vr  frtmtt.  gsrdt .  e*U  va 
ttmhr.  bi  mm*  ftmftt.  «  ...  ftirt  ;  ou  pour  témoigner 
de  U  pme.  Htfmmvrt  knmmt  mmt  ,t  vtmifUimi  i  ou 
pour  témoigner  de  la  douleur.  Ht  mmt  ,t  fmti  mift. 
r*U*  i  ou  pout  témoigner  de  l'admiiation  ,  foit  lc- 
ricuiemetu  ,  loi  t  par  uonie.  Hi  mm*  v*mi  fmfèa  tm  t 
mi  Xtm  vrmt.  vtm.  mi  mmt  vtmi  tflti  pmri.  mi  mm* 
V*m*  tfitl  l'mdt 

H  E  A 

H  E  A  U  M  E  f.  m.  (  VH  j'afpire.  ;  Cafque  ,  habiL 
lemeiit  de  telle  d'un  homme  d'arme».  Il  eft  vieux. 

H  E  B 

HEBDOMADAIRE,  adi.  de  tout  genre.  I]  o  a 

guère  J'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Ntmvtltt  btkd*. 

mmddirtt .  pout  dire.  Nouvelle»  qui  fc  diftribuent 

toute»  le»  fe  main  et. 
HEBERGER,  v  a.  Recevoir  ches foy  ,  loger.  // 

ntm  m  «vtW/rc  trn*^  Imy.  mtmi  mvmmi  tfii  mut  ht' 

f"-..  Ce  mot  eft  vieux ,  t|  n'ell  plu»  en  luage 

qu  en  raillerie. 
Hill|«|'lil.  part.  Jtmtii  grmi  ni  fmrtmt  flm 

mmt  latWfttYj  II  ne  fe  dit  auflï  qu'en  raillerie, 
HEBETE  R.  v.  a.  Rendre  itupi de.  U  f*»  grmmd* 

rmdrjft  tft  tdfdhit  d  hthtltr  Ce^nt  dit  tmfdmtl.  f  i. 

vrtfmru.  t  m  II  ml  ktbtti. 
H  a  a  ■  t  ■  ,  a'  %  put.  Il  eft  auflï  fubftantif.  Ctfl  mm 

ht  h  ni. 

HEC 

H  E  C  A  T  O  M  B  E.  T.  f.  Sacrifice  de  cent  boeuf»  que 
fatfoient  let  ancien».  Offrit  mmt  Hitmttmht. 

H  E  G 

HEGIRE.  Efpece  d'Epoque ,  manière  de  compter 
let  année»  parmi  le»  Turc»  depuis  la  tuire  de  Ma- 
homet. Ld  timmmdmutmu  mmnit  d*  l  htgxrt. 

H  E  L 

HELAS.  Intet|ection  de  plainte  HtUt  mm*  dtvi*m- 
drtui  mut  !  htldi  djrZpiii  d' mtj  !  h*Ui  mutl  mdL. 
Inmr  ,  mut  jr  vtmi  flmmti 

HELIOTROPE,  f-  m.  Autrement  nommée 
Tourne  fol  ,  Fleut  jaune  qui  vient  dan»  l'automne, 
,&  qui  félon  le»  naturaliftet  fe  tourne touijoar» ver» 
le  folcil. 

HEM 

H  E  M.  (  L'//»'afpire.  )  Interjection  Jont  on  le  fert 
pout  appeller.  Htm  ,  htm ,  vtnt^  fi. 

HEMISPHERE  J^ySPHERE. 

HEMISTICHE-  f.  m.  La  monté  d'un  vert  hé- 
roïque ou  ait  sandrin.  £)anr  Ui  g'mmdi  vtrs  U  rtfftd 
duit  tftrt  a  l'mtmiftttm*. 
HEMOR.ACIE.Cf.  l'eut  i.  fâng .  6c  fe  prend 
plu»  otdmaiteuient  pour  celle  qui  le  tait  par  le  nés. 
//  t  !  mort  tTmmthrmtrfgit .  it  tft  rravaiié  £mmt  ht. 
mtmrmgit. 

HEMORROÏDE.  1.  f.  Verne  qui  aboutit  a 
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Parus  i  Se  qui  Ce  remplit  de  beaucoup  de  fane. 
Hemirrttdt  exttrnt ,  interne . /éi  htminriniit  finent  , 
fem  omet  tu. 

On  dit  abfolument ,  qu'V*  hemmt  *  lit  hemtr- 
nidet  lerfqut  Itt  xtuttsfmt  gtnjliti ,  &  luy  /»«"  * 
/«  douleur. 

On  appelle,  A*.»cj*x  eChemtrrwïdt  ,  Certaine  ra- 
cine faite  comme  des  hcmorroi  les ,  fle  qui  lert  à  Ici 
guenr. 

HiNOiioiDii.iil  adj.  Qji  appartient 

aux  hémorroïdes.  Sune  ^emirriidul. 
Il  imurr  o  i  s'il,  fubft.  fcm.  Femme  malade  d'une 

perte  de  fatig  par  le»  hémorroïdes,  tfiflrt  Stigneur 

gutnt  ïhtm$<-r*ijfi. 

H  E  N 

HFNNIR.T.  o.  (  L'H  s'afpire  ,  on  prononce 
Il  ah  k  m.)  Il  fr  dit  du  cheval  quand  il  rail  (on 
«y  ordinaire,  fit  furtnt  difciuvtrtt  f*r  un  thtvti 
qui  ft  mit  «  hennir,  et  cheval  hennit  upril  Itt  ju- 
ment l  ,  il  hennit  upril  Cuviint. 

Ht  nnui  ■  m  x  m  t.  f.m.  v.  (  L'H  s'afpire.  Il  Ce 
prononce  Hamiiiiuixt  )  Le  cry  ordi- 
naire du  cheval  Lt  bruit  des  tnmpitttt  &  It  hen. 
n  opinent  dtt  thevuux. 

HEP 

HEP  ATI  QJJ  E.  adj.  de  tout  genre.  Q^i,  appar- 
tient au  fove.  flux  htpusiqut. 

H  r  r  a  t  i  c^u  i.  fubft.  f.  Plante  qui  cil  bonne  MM 
les  maladies  du  foye. 

H  E  R 

H  FR  A  UT.  fnb.m.  [  L'H  s'afpire.  ]  Officier  d'un 
Prince  ,  ou  d'un  F.tlat  fouverain  ,  auquel  on  com- 
met d'ordinaire  les  de ftY  publics ,  Se  les  dénoncia- 
tions d;  guerre  ,  ûc  qui  «beaucoup  d'autres  fonc- 
tions dans  le>  cérémonies.  C'ertoient  autrefois  les 
Hérauts  qui  dénonçaient  les  loufles  Se  les  tournois, 
te  qui  cftoienc  Juges  des  armoiries  Se  de  leurs  bla- 
fons.  Heruut  tCdrmet.  it  Roy  u  denenci  '4  guerre  pur 
mu  Hertut.  Htraul  du  titre  de  Mtntjiyt ,  du  tire  dt 

HiiAioi  Qjf  i.  adj.  de  tout  «enre.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  plirafe.  Science  heruldiqut .  qui 
veut  dite  la  fcience  du  blafon  A:  des  armoiries  dont 
le»  H  tau t s  eltoieut  autrefois  Juges. 

H  E  R  B  E.  f.  f.  Efpccc  de  plante  dont  1 1  fubftance  eft 
molle, tendre,  &:  non  hoilcufe  ;  cVqiii  s'efleve  de  ter- 
re en  brin  ou  en  feuille  Herbe  mmmtlh.  htrbt  vent, 
htrbeftuhe.  htrbe  fruifche  htrbt  tendre.  htrbt  uullt. 
herbe  menât,  herbe  meiianAÎe.  htrbt  venimtufe.  her. 

bet  mAni'iu'iii. herbe i pfuitrtt.  pnugt  uux'htrbe<. 

fuUde  lTherb'1.  binnti  h-rbti.  kerbei  fines,  htrbtt 
Jinn  chump  C*u\  u  t  ethrrbet.  fe  Umktl'  fur  l'herbe, 
l'herbe  qui  temmer.ct  ù  peindrt.  U  ptmie  det  herbe  t.  tt 
bled  f  ai  efl  enctrt  en  herbe. 

On  dit  prov.  qu'o  n  Ijimmt  m.ingt [tu  bled  eu  her. 
h*  .  pour  dire,  qu'il  mange  le  tevemi  d?  la  terre 
avanr  qu'il  foit  eicheu. 

On  dit  prov.  Si  fîg.  Ctuptr  Therbt  jtui  It  pied  t 
un'ltuun ,  pour  dire ,  Le  iupplanter  avec  aJreflc  Se 
liibi  '.iti. 

Ou  iiir  encore  ptov.  Employer  tintes  Itt  herbes  de 
U  f  tint  fun  eu  quelque  uféire  .  pour  dire  ,  Em- 
ployer toutes  lunes  de  moyens  pour  la  faire 
rculfit 

Ou  du  en  parlant  de  l'à^e  d'un  cheval  ,  qu'// 
jut»  uuun,  4*t  aux  htrbti ,  ci/tj  uni  aux  htrbtt  ttc. 


HER 

pour  dire,  qu'An  printemps  il  aura  quitte  ans,  cinq 

ans. 

On  dit  p  ov.  Se  i  ar  raillerie ,  Des je unes  enfants 
qui  croiilèm  beaucoup  ,  Mumvaift  htrbt  tn>H  ttmu 

JlUrt. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu'Vn  Ltmmt  u  murchè  fur 
quelque  binnt  htrbt  ,  fur  q  tel  que  muuveùft  herbe , 
pour  dire  ,  qu'il  luy  eit  arrivé  quelque  ebofe  d'a- 
gTeabte  ou  de  talcheux  ,  qui  le  met  de  bonne  ou  de 
inau .  aifc  humeur. 

On  dit  encore  prov.  «V  fie.  à  un  homme  qui  eft 
de  mauvailc  humeur  faos  qu  on  fsjache  poor^ioy  , 
Sw  qu.Ul  heibe  4ve"*.vu<  marxhi  éujwihuy* 

On  dit  encore  prov.  d'Un  homme  qui  a  l'induf- 
trie  de  trouver  a  (ubfirter  atfémenr ,  en  de*  endroits 
ou  d'autres  gens  auroient  peine  a  vivre.  L'Herb* 
ftr4  bien  ciune  t'il  ut  pA-1. 

H  i  %  m  i  t  t  ■  f  f.  Diminutif.  L'herbe  courte-fc  me- 
nue de  la  campagne.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en  Pociie 
&  en  (Hle  padoral. 

H  t  a  a  a  c  i.  f  m.  Collectif  Toute  forte  d'herbes.foit 
celles  de  la  campagne  ,  foit  celles  des  jardins. 

Il  Ce  prend  plus  proprement  pour  l'herbe  des  pre» 
Se  des  pafrwagfs  aù  l'on  met  les  animaux  pour  en. 
grailler.  /  u  htrb4gti  ftttt  bien  wuillturt  tu  etf  ndilù 
qu'en  un  uutrt. 

Il  le  nrenJ  aufli  pour  Le  pré  8e  le  fonds  mcime. 
Cet  I  '■  i'A  'j  efl  de  tiei.grânà  revenu,  vtttdrt ,tuhtttr 
mu  he  bj;e  f*4ir#  cltrrt  det  htrbmgtt. 

H  t  r  a  1 1  m  i .  f.  f.  V  endeufe  d'herbes.  Hirb'mt  dtt 
Hulkt,  Il  t:e  fe  d:t  potnt  au  rrufculin. 

Htaaoai'Til.  m.  Celuy  qui  connoûl  les  (im- 
pies. C'tjl  nu  irund  fitrbanfit. 

Il  le  dit  aufli ,  De  celuy  qui  les  vend.  AlleT^rnmrir 
telle  htrbt  thr-^rHetberifle. 

H  t  n  io  r  i  s  t  a.  v.  n  Aller  dant  les  champs  ,  dans 
les  bois  ou  dans  les  |irduis  ,  pour  reconnoiftte  les 
herbes  Se  les  cueillir.  //  ftit  btuu  uller  htrberiftr 
4kjcurd'hny   On  prononce  aufli ,  Arberifir. 

H  t  r  ■  v  .  v  i  adj.  Couvert  d'herbe.  Ltiprtx  herbus, 
un  chtmïn  herb:i, 

H  F  R  E.  f.  m.  f  L'H  s'afpire.  )  Terme  qui  fc  dit  par 
mefpris  d'an  homme  fan*  mérite  ,  fans  conlîdcra- 
rion.  li  n'a  d  ifage  qu'en  cette  plirafc.  Vu puu+rt 
her  t.  c'efi  un  p4uvre  être. 

H  e  r  r.  (  L'H  s'afpire.  )  Eft  au  (fi  une  efpcce  de  jeu  de 
cartrv  jtutr  un  htre. 

H  i  a  •  v  x.  a  lj .  (  L'H  s'afpire.  )  Il  n'a  d'o/age  qu'en 
cerre  phraie.  Tempi  hereux  ,  Se  (ignifie  un  temps 
froid  Si  humide.  //  fuit  4ujourd'huy  mu  temps  bien 
htrtnx. 

HEREDITAIRE,  \ 

HERl  Uil  AIREMtNT  ,  U«  fous  HERITIER. 

HEREDITE'.  ) 

HERESIE,  ff.  Erreur  condamnée  par  l'Eglife  en 
matière  de  Religion.  *V/  put  trtàrtU  divinité  de 
Jtsui  Christ,  lu  rtMiti  djutt  U  S.  Sucrtmeut 

t<l  unt  htre/it.  il  u  femi  I  her l fie. 
H  i  a  i  t  i  Q.0  t.  adj.  de  tout  genre.  Qui  appar- 
tient i  l'herelif.  Trepifmtn  htrttiqtu.  dttuu  bertn- 

q-e. 

Il  eft  julfi  fubftantif,  Je  enifie  Celuy  quipropo- 
fequelijue  hcrrfie,  qui  e::  engagé  dans  quelque 
herefîe.  Lit  he^Aques  fini  k  tttt*.  deFEgiift.  U 
cornu;  lis  n  des  htrttiquts. 
H  iri  s  i  Aftojr  a.  I.  m  Autheur  ,  inventeur  d'une 
herelic.  frther .  Culvinftm  dtt  hertfarquet. 

HEREUX.  }  P»}  HERE 

HERISSER,  v.  n.  Se  heniTer,  L'H(  «'afpire) 
Si  àttjftr.  Il  ne  fcdit  que  det  cheveux,  du  poil. 

D'htrrtur 
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D'harrtmr  fat  chrvtmx  fe  kenfeni.  lit  thevtmr  Imy  htm 

nffent  demi  la  ttjit  aaand. . . .  Il  pd  iti  fanglurt  fa 

herife  amand  fit  faml  tn  illtrt. 
H  ■  A  I  S  s  I  ,  il.  part. 

On  dit  rig.  *f  oraro.rement ,  Vn  hatatllim  htrifi 

dt  fnmn.  »»  fi"  henffi  dt  maft  dt  MftT. 
H  i  a  i  si  on.  I.  m.  [  Lit  s'afpire.  ]  Petit  animal 

do  •(  la  prju  r ft  toute  courette  d'un  poil  dut ,  pic- 

qujnt  Ai  fort  hrtiflè. 
HERITER  v  h.  Recueilli!  une  fuccrtCon.  /•  htri. 

ta  dl  fan  tut  it.  il  en  a  kerut.  ntrutr  £  mne  grandi  /•*- 

^»  On  dit  fig-  //  *  ktrui  ii  fat  vtrtmt  et  mm*  dt  fat  hitrt. 
ti  s  ktrui  dt  la  l^tirt  dt  fit  aneejltet. 

Il  ri)  audi  aâif.  //  m'a  ntm  ktrui  dt  fan  ftrt.  tm- 
Va  itmt  tt  ft'M  m  m  ktnti.  il  tu  a  ktrui  dt  grandi 
htemi. 

Il  l'employé  auffi  6g.  dam  l'actif.  La  vtrtm  rjl  lt 

fini  hien  a  m'il  a  errai  dt  fan  fin. 
H  i  k  i  t  i  ,  i  i.  part.  Il  n'a  guère  d'ufage. 
Hikiiaoï.  f.  m.  Les  birax  d'une  lucccflîoa  ,  let 

bien»  dont  on  betitr .  Cefl  i' bruant  dt  fit  fini,  rt- 

nmmer  a  mn  heiuage.  rttmdlir  mm  htruagt. 
Il  «'employé  auin  aa  hguré.  //  a  ktrui  dila  gmniti 

dt  fan  ftrt .  t'efl  mn  m < fit* ami  htritagt.  Itl  imp.n  m'am- 

rêti  fmimt  dlfa't  tn  l'oentAgi  dm  Srtgntnr. 
Il  le  prctvd  aufli  pour  Domaine  ,  fond*  de  terre. 

Fairi  valtirmn  hentaee  far  fit  maint,  atamenr  mnhe- 

rttagr.  imtltn  mn  heruagl. 
Ht&iTiift.iai  Ceiuy  ou  celle  que  la  loj  ,  ou  le 

trftati-ut  appelle  pour  recueillit  une  lucieflion.  ATa- 

imrtl  G*  ligiiime  héritier,  hennir  nmverfel,  htruttr 

f)4r  html  fin  dm  vent  Aire  htrutf  mehi.uiire.  fa  ftrtrr 

htrilii'  .  ou  fa  pmrter  fimr  bt'Uirr  .fain  tût  dkaruitr. 

U  eff  (imn  keruter.  héritier  frtfamftf.  htruur  en  lt- 

gmi  dft{lt .  ou  ttllaterale.fam  mn  htntur.  tnfftnfr 

mn  kfUttr.  furt  i*:]rmtnm  d'héritier. 
Il  le  Ait  au  fij».  Hfuur  dt  in  tnrtn  dt  fat  anttflrti. 

héritier  dit  vues  dt  fan  ftrt. 
Ou  appelle  ,  Vu  ht  ru  if  ri  %  Une  fille  unique  qui 

doit  hentet  d'une  giandc  Çmc  ili-n.  Ctfl  mnt  htri. 

titre   mnt  rttht  httuitrt. 
C  o  h  i  n  t  1 1 1  ,  i  n  1. 1  Celuy  ou  celle  qui  hérite 

avec  un  autie.  Stn  ttktruitr ,  tntrt  (thiruurt.  tUtt 

faut  tthenturti, 
H  ■  a  i  o  i  t  i.  f.  f  Terme  de  Pratique,  llmtage  , 

fucccflîoii.  AtUfttr  rktrtitti.  rtmtnftr  j  i'ktrtiui. 

refmiur  mnt  ktrtd'ui.  twvnhir  Vktrtdui.  trtniitn 

tTOfitti  MVtt  ktrtdui.  (tnfrmtr  rhtrtdui  nmxOf. 

titrt. 

HmiDiTiiii.  a  j|.  de  tout  genre.  Qui  rient  par 
droit  dciucccflîon.  'tintant  kendiim't.  enrtmttht- 
rtdttmrt.  Iti  tnj$  ,  Ejlnn  hmitiMm.  ftjftjfitm  ht- 
rtd'uélrti. 

Il  l'employé  (burent  arec  let  mou  de  Charge  5c 
d'Orfice.  Chnrtt  htrtd-tntrt.  Off.it  ktrtditnirt ,  poljf 
due,  Une  Charge  ,  un  <  'truc  qui  par  concciTion  du 
Prince  paiTc  aux  héritier»  de  ceux  qui  enlont  pour- 
veut ,  Si  eA  confeivcc  a  leut  fuccrûlon.  Lt  K*y  s 
ttndm  tu  Offtt  hrrtintirt  fnr  fn  Dtdnrnittn  dm... 
tint  Ch*  £t  tff  fartiunirt. 

Il  y  a  de  certaine!  grandes  Charge*  qui  n'ont  pref- 
que  plut  de  fonction  maintenant ,  autcurl*  le  titre 
4'lrrtdilmirt  eft  attjché.  CtmnrfltkU  htrtiunirt  dt 
Ntrmmmitt  ,  di  Ddmfhmi  Stitfaknl  ktrtditsirt. 

On  dit  de»  degrrx  d'honneut  Si  dei  Charge»  qui 
ont  efté  long-tempt  dan»  une  mefmr  maifon  ,  dani 
une  n-rfine  famille, qu'/'j  y  J'tmi  ctmmt  r-trtdunirts. 
lt  hnfltn  il  Mdrtfikml  dt  Frmmtt  tjl  timtmt  htredt. 
tmirt  dtni  tt'tt  tntifam,  l»  Chnrft  dt  frtfidint  a 
Jtftrtitr  tff  ctmmt  htrtiUAi-t  dnnt  telle  fnmii*. 

On  du  fig  dam  le  mclinc  feu).  AïMitt  hertdi. 

Tmrt. 
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tm'.re.  mnt  VirtdiiAirt.  venm  héréditaire,  la  valeur  r/l 

hrrt  il  taire  iant  eette  muùfan.  vt<i  htrtiitaire  hatn*  , 

imimilii  ktredùatre. 
HiRtDiTAïKiMiWT  adv.  Pat  droit  d'hrredité. 

Ternir .  ftffieUr  htriditairemrnt  mnt  terre,  mnt  Charge. 
D  ■  i  m  i  a  i  t  t  n.  y.  mû.  Priver  quelqu'un  de  ta  fuc- 

cetfion.  Le  ftrt  ftmt  detktrùerfu  enfant  enttnaml 

tai.  il  lt  tmtmatl  de  le  dtiheruir, 
DlINIX  ITI,  I*  I.  Mtt. 

EtMixiouv  a.  Tet  tne  de  Pratique  Deiheriter. 

5m  fin  ta  ethtrtdi. 
ExnaRtoi.il.  part. 

EiNiiiDATio  M.f.f.  ».  Exclufwn  de  l'Hérédité, 

privation  de  l'bercdité.  Caa/ri  itnhereaatum.dtfmu 

fan  txhertdaitam. 
DiuuiNCi.  C  f  Défaut ,  manoue  d'héritier. 

Cette (ntteffiim  tfl  atanifa  an  Xty  far  inhérente,  imu 

dt  dtihtrtntt.  il  y  a  f  .mjiemrt  Seiimmrt  amt  mm  dte.t 

dt  dethemte  d*nt  lenrt  terni. 
HERM  APHRODITE.  (.  m.  Celuy  qui  a  let 

deux  fetet.  Vm  Hermaffkreaiut.  en  du  ami  lit  ker. 

mafhrmiitei  [imt  temmnnt  m  etrtatat  fnjî. 
Il  eft  aufli  ad(.  dei  deux  eenrex.  V  ne  femme  htrma- 

fhrmditl.  il  Ht  htrmafhndtle. 
H  E  R  M  I  N  E.  f.  f.  Petit  animal  blanc  qui  a  le  bout 

de  la  queue  noir.  Remtfanrnt  i  ktnmini.  C'citauflt 

une  des  deux  fouturet  du  Blaton.  Let  Omet  dt  Bn* 

taent  ftrttttni  d  hermine. 
H •  a Mt p  •' ,  il  Terme  de  Blafon.  /.'  ftrte dt gmtm* 

le  a  la  tnix  hermine. 
H  E  R  M  I  T  E.  f-  m.  Solitaire  qui  t'eft  retiré  dam  ai 

defetl  pour  y  fetvir  Dieu  Sautt  faal  fremirr  Her. 

mut.  In  Htrmiiei  d*  la  Tathmidi.  mn  un.  Htrmui, 

un  faint  Hermiti. 
On  dit  ,  vfiVn  himrni  vit  ttmtnt  mm  hemite ,  pour 

dite,  qu'il  mené  une  vie  fort  retirée  Si  qu'il  fuitlai 

(ocieté  du  monde. 
HuHiTiti.  Cm.  Lieu  defert  ou  demeure  l'Her- 

n. ne.  Ces  Hermue  m  fart  iam.An  dt  fan  lit  mi- 

mgt. 

Il  Te  prend  aufli,  Peur  un  lieu  ekarté  &  folitaire, 
te  lemb>ablc  a  ceux  que  let  Hermitrt  choi^llcnt 
pour  leur  tcttaite.  C'eji  mn  vraj  hirmuagi.  mm  ttl 
ktnmitait. 

U  le  prend  encore  fig.  pour  une  maifon  elcartée 
Ai  champctlre.  Me  vit»dret..vmi  \*u  dani  mtn  hrr- 
mitage  }  a  min  héritage. 

H  E  R  N  E  .  ou  H  i  a  c  m  a.  f  f.  (  VU  t'afpire.) 
Deicenie  de  boyau.  //  iflfmjet  a  la  her^ne.  U  eff  in. 
timmiâi  dt  la  hergne. 

HAasNivx.iuta.  ad).  Chagrin  ,  qui  fe  pique 
adement  de  toute»  choies,  &  qui  le  rend  comme  in- 
compatible avec  tout  le  monde.    Vu  hintme  har- 

fnou.  mne  femme  hargmtmrfa.  d  a  l'écrit  hargneux, 
hmmemr  hargntmfa. 
11  le  dit  encore  dei  chevaux  qui  mordent  Se 
qui  ruent. 

HERON,  f.  m,  (  VH  l'afpire.  )  Efpece  de  grand 
otteau  haut  Air  ïambe  qui  vit  de  poilibn.  filer  li 
hermn.  mn  famtmm  Jriffi  pemrlt  hertnt  f*w  h  mm.  lt  vil 
dm  kerin.  le  het  dn  herim.  flmmet  de  herm.  maffi  iê 
tenu  ,  eft  un  anus  ou  bouquet  de  plumes  de  het  on. 

HitOMMiau.  f.  m.  Diminutif  Petit  héron. 

H  i  a  o  m  n  1 1  a  •.  f.  f.  Le  lieu  ou  let  hérons  le  reti- 
rent Se  font  leurs  peritt-  Om  a  fait  mne  herinnun 
damt  tl  fart  .  dant  tttttfireff 

rliiONillll  adj.  ne  Ce  dit  qu'en  certe  phrafe, 
team  htrimmere.  tmiffe  herinmtre  ,  pour  dire,  Peau, 
cuifte  rude  ,  ft  che  &  maigre. 

H  E  R  O  S.  f  m.  f  L  aVsafpire.  )  Selon  l'antiquné 
payenne  ce  litre  le  donnottaceux  qui  par  une  gran- 
de valeur  fe  diûwguoicnc  des  auucs  hommes,  lu 
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Hirst  it  Pumitvttf.  Il  fc  dit  encore  aejour  l'huy 
der  hommes  g  lu  tout  dei  aexiont  de  valeur  extraoc- 
dinanc   Ci  G  >  m tfl  un  vuy  Htreu 

Il  fe  d  '  auflï  quelquefois  pour  un  homme  qui  cx- 
ce'îe  en  quelque  vcitu.  Ctp  un  Htres  tn  fini. 

Htaoi  i  i  f.  f  (  L  ftnc  l'ajpirc  point.)  femme  qui 
a  le*,  quali't  r.  de»  Hctos.  fTtà  uni  buamt. 

H  i  k  01  o  >  t.  (  \  H  ne  s'afpire  point  )  ad)  de  tout 
genre.  Qui  appartient  au  Hcros.  ytttu  hiretuut. 
a/ut  htrittut.  ciurtgt  htniaua. 

Htaoïqj/iMtMT.  adv.  (  L'H  ne  s'afpire  point.) 
D'une  manière  heioique.  h  /' f/f  comporté  htretuut. 
mtnt  dam  et  combat 

Htioimi  f  m.  (  L'H  ne  s'afpire  point  )  Ce 
qui  fait  le  Héros.  Cuti  ailiantft  Auitffui  it  U  vtr- 
tu  orimuiri ,  U  y  u  it  flétrit  fut. 

H  E  R  S  E.  f.  f.  (  L'// s'afpire.  )  Imtrumrnt  de  labou- 
reur qui  eft  fait  en  forme  de  gtille  fie  de  rafteau  ,  fie 
qui  feu  à  recouvrir  U  femence  nouvellement  mifc 
en  terre.  Onnupts  tneon  pafi  lu  htrtfur  et  champ. 

Hrrft  eft  aufli\  Une  efpece  de  gulle  ou  de  treil- 
lis a  grades  pointes  de  bois  ou  de  fer  ,  qui  eft  or- 
dinairement placée  entre  le  pout-lcvis  fie  la  porte 
dune  vdle  pour  en  dctïèndre  l'entrée,  fie  qui  fe  levé 
fie  s  abbat  lelon  les  occations.  QuAnd  uni  pAtiit  dit 
inttrmu  fut  intrii  tn  AbbAiit  lu  htrft. 

Hir/i ,  eft  encore  dans  les  Egliles  Une  pièce  de 
bois  ou  de  fer  faite  en  triangle  ,  fie  dans  les  trous  , 
ou  fur  les  pointes  de  laquelle  en  met  une  rangée 
de  cierges. 

H  ■  a  s  f  a-  v.  a£V  PalTcr  la  herfe  dans  un  champ  pour 
recouvrir  la  femence ,  principalement  de  l'orge  fie 
de  l'avoine.  On  nu  pus  htrft  tt  champ. 

H  ■**■',  il.  put. 

H  E  S 

HESITER.v.n.  (  L'H  s'afpire.  )  Elire  incer- 
tain fur  le  parti ,  fur  la  refolution  que  l'on  doit 
prendre.  Ht  f  tir  Uns  lu  affaint.  il  a  leng-ttmpt  ht- 
fiii  fur  It  choix  itf  tfl  ai  ,  it  la  profit ff  tu  im'U  itit 
fuivrt.  eil  homme  htjîlt  tn  timitl  thtftt. 

Il  fign.  aufli  Prononcer  mal ,  ne  pas  trouvet  faci- 
lement ce  qu'on  veut  due ,  par  crainte,  pat  défaut 
de  mémoire  ,  fiec.  //  n'avait  pas  bitn  apprit  fin 
ftrnotn ,  il  ht  fit*  iii  II  cintmtnttmtnt.  U  prtftnct  itt 
J-guli  fi'  htfttr. 

H  E  S  T  R.  E.  f  m.  (  L'H  s'afpire.  )  Fouiteau ,  grand 
arbre  qui  porte  une  efpece  de  fruit  qu'on  appelle 
faine.  Bits  i*  hijlrt,  bùftht  il  htftrt.  a  l'ambri  iit 
htjlrtt. 

H  E  T 

HETEROCLITE  *d|.  de  tout  genre.  Terme 
de  Grammaire  qui  eft  contre  les  règles  communes. 

Nim  btttraclitt. 

Il  fe  dit  6g.  Des  petfoones ,  des  chofes  où  il  y  a 
quelque  fuigulanté.qurlque  buarewe.  Ctfham  hom- 
mt  fin  htttreelitt.  (tuiuito ,  uBion  niitretlist.  hu- 
tmtmr  htttreelitt.  vtrtu  htttretlitf. 
HETERODOXE.  ad|.  de  tout  genre.  Terme 
dogmatique, oui  eft  contraire  aux  fentiments  teccus 
dans  la  véritable  Religion  DoQtur hittrodext-  opi. 
min  htttndext. 

HEU 

H  EUR  f  m.  Bonne  fortune.  //  tfl  tref  btmnux  fum 
.*».'.'  A  rhtMr  it  f»»!  rUtrt. 

On  dit  prov.  U  i'j  a  «a'iwar  &  mAlhtmr  tn  it  mun- 
it ,  poui  dire  ,  que  C'cft  le  haxard  qui  décide  de  la 
plufpart  des  choies 

Oc  dit  prov.  d'Un  homme  qui  eft  plus  heureux 
<rn'H    de  ,  qu'//  «  fl*t  iCbmr  ;m  it  fin  nu. 
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loueur,  ivst.  ad|.  Qui  potfede  la  felicit» 
nj  pollede  ce  qui  le  peut  lendrr  Content.  7mm  Itt 
mmwutvtnltnt  tfirt  èrartwr.  il  n  y  a  yar  Ia  vertu  «ad 
pmjft  rtnire  un  himm<  bturtax  *w  tttlt  vit.  tut  me 
ft  *mt  f.irfjittmeut  bturtux  a  ut  iuni  It  titl.  il  m'tjl 
pAi  ftrt  ritbe  ,  &  il  nt  Ijtft  fAi  it  ft  trtiri  bturtux, 
i"i/frt  hturtux ,  it  vrvrt  Mm  tux.  J  u'tfi  bturtux  aut 

ahi  It  triit  rfrrt. 

Il  fr  dit  aniTi  des  chofes  qui  contribuent  i  U  féli- 
cité fie  au  contentement.  Il  tfl  iur.t  um  r/}*i  bturtux, 
iuut  uni  eiitiif.nt ,  iu/is  uni  fnuAiim  bmrrufi,  il  me- 
nt uni  vu  bturtuft. 

Fain  um  fin  bturtuft,  fc  dit  d'Une  per fonm. "qui 
meurt  de  mon  naturelle  dans  les  sentiments  d'un 
homme  de  bien  fie  d'un  bon  Chrcfticn. 

Hturtux  .  lignine  auiTi ,  Qui  a  de  la  proiperiti ,  de 
la  bonne  foi  tune  ,  à  qui  touies  choses  fuccedent  à 
fuuhait.  Il  tfl  ni  hturtux.  il  tfl  plut  bturtux  uut fugt. 
U  tfl  ban  it  t'afficitr  At  tx  itt  gtui  bturtux.  U  tf  btu- 
itux  tn  tout,  hturtur  À  Ia  gntrrt.  bturtux  au  jtu, 
bturtux  enfrmmt.  bturtux  tu  tufkutu 

Il  lignine  encore ,  i>«i  rend  fortuné,  qui  eft  favo- 
rable fie  avantageux  Hturtux  uftiuiAut.  bturtuft 
iuflutmt.  bturtuft  canfltlhtitrt  il  rfl  mi  faut  uut  tfUiL, 
U  bturtuft  bturtux  fart .  bturtux  itftxn.  bturtuft  itf- 
ttntt.  iKCuitm  hturtux.  accuftiu  bturtuft.  rentautrt 
bturtuft.  rtgnt  bturtux-  climat  bturtux.  ftjaur  btu- 
rtux. au  ni  t  bturtuft.  )tur  hturtux. 

Chtittt  bturtuft.  caup  bturtux ,(c  dit  d'Une  cheute, 
d'un  coup  favorable  qui  n'a  fait  que  peu  de  mal. 

On  dit  encore  au  jeu ,  Ciup  bturtux.  d'Un  haxard 
favorable  qui  arrive  au  jeu. 

Ckaix  bturtux  .  cwnfiil  bturtux ,  fe  dit  d'Un  choix, 
d'un  confcil  qui  eft  fum  de  profperite  &  de  bon 
fuccés. 

Il  lignifie  auflï  ,  Qui  marque  de  la  profperité.qot 
fèmble  promettte  de  la  bonne  fortanc.  h  a  U  pèy. 
fiantmie  bturtuft.  il  a  autlaut  tbafl  /hturtux  iuui  lu 
pbffiuutmit.  il  m  lu  r  tut  ont  ri  bturtuft. 

Hturtux ,  lignifie  aufti  quelquefois ,  Excellent.  H 
U  It  gtntt  hturtux.  U  u  lu  memoitt  bturtuft.  bturtu- 
ft iuvtutiiu.  bturtuft  txfrtffttu.  vtrt  bturtux.  rmut 
bturtuft. 

On  dit  dans  le  mefme  fens  d'Un  bon  mot ,  d'un 
trait  d'efpnt ,  d'une  pciuec  lubtile,  que  Ctft  uut 
rtucintrt  bturtuft. 

D'Hturtuf  i  mtmtirt .Formule  dont  on  le  fert  quel- 
quefois en  parlant  d'un  grand  Roy  ,  d'un  grand 
Prince  mort ,  fie  dont  la  mémoire  eu  encore  en  »e- 
neration. 

HivnviiaiHT.  adv.  D'une  manière  heu- 
reufe.  yivrt  btunuftmtnt.  tfrt  ni  bturruftmtut. 
)iutr  btunuftmtnt.  tfchufpir  bturtuftmtm  i  un  fi- 
ni, fi  Cuy  rtntoniri  bturtuftmtut.  rimtr  bturtuft. 

mou  ,  &c. 

B  o  h  h  t  o  a.  f.  m.  Félicité ,  eftat  deceluy  qui  eft  heu- 
reux. VtruAblt  btnhtmr.  ftliit  banhtur.  benbtur  pur. 
fui.  btnbtur  Appurtut.  It  banhtur  ittrutl.  jouir  iu  ban- 
htur oit  lu  vit.  ritu  Ut  trtublt  fan  banhtur. 

U  figmfie  auflï  ,  Profperité ,  bonne  fbrrune.  Btu. 
htur  intfftri,  benbtur  trtrAtriinuirt.  fruni  banhtur. 
Il  banhtur  il  T  B  (lut.  Il  banhtur  il  fin  riant,  fiutr 
avec  banhtur.  jtutr  il  banhtur.  tflrt  tn  btmbtur.  ttm- 
trtbutr  au  benbtur  it  autlau'un.  tuvitrlt  benbtur  ig 
uuttuu'un.  prmiripAn  ,  t  intirtftr  au  benbtur  it  fu 
amu  un  leup  it  benbtur.  il  u  plus  it  benbtur  mut  it 
mtrilt. 

En  ce  fens  on  t'en  fert  quelquefois  en  terme  de 
civilité ,  fie  de  compliment.  /'  tfl  trop  hiurtmx ,  puè 

Iiu'U  a  It  benbtur  it  atout  pUirt.  dtp  un  UUt  ft  u'aj  tu 
t  benbtur  it  veut  viir. 
On  dit  adverbialement  t  fur  >ssa»wi  ,  pour  dire , 
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Heuieufemeut.  H  arriva  far  btmhtmr  ftm  laj  fat 

Biimi«U«i  ,    IVIt    adj.  Fort  heureux  , 
nNMHMM  hruieut.  t  fitt  bttmhtnrtnx.fi/tnr  bum- 

btarrmi  lit  bttnbtmrtmlt  hit  .'tt'tHX  fai  pKIVittM 

faix  bitahtartmx  ftmt  ctmx  fa,  ftmt  ftrfttmtr^  ftmr 
ta  <a[iur. 

UM  i!  rrt  joint  avec  un  vctbe  ,  il  ne  fut  plut 
un  feul  mot,  matt  alott  le  mot  de  /ri»*,  devient 
advribe  fle  etl  lëparé  J.  t'j  l|.ct.f  ttmrtax  .  comme, 
II  lit  bttnbtmrtax  À  .1 1  •  ■  (i  K  rf  damgtr. 

Sumkfmrrmw  .  etl  aoîii  un  mot  contacté  a  la  Reli 
gton  ,  &  figmne  ,  Qui  fouit  de  U  b.-atuuie  éternel- 
le Lit  tjfrm  bunbtmrtmx. 

En  ce  fent  il  cil  quelquefois  fubftantif  Sijimr  dit 
btanbtartmx. 

B'ttabtmrtmx- .  lignifie  encore ,  Pr  it  ne  ,  Je.  eft  in  t. 
«te  que  l'Emilie  donne  a  ù  iu.qut  pat  un  acre  folen- 
nel ,  qui  eft  or  diru  urinent  lum  de  ecluy  de  la  ca- 
notufation  ,ellerecnt>t-,oirt  5c  déclare  élire  du  noni- 
bte  décrus  qui  Jouillcnt  de  la  gloire  éternelle 
MAtmvt  f.  m.  Infortune  ,  dcfaftre  Grand  mal. 
btar.  tfirangi  malbtmr.  tatlttmr  txtrsmrdtnairt.  rx 
trrmt  malbtmr  mn malbtmr  h\frrt.dl*yfl  <m«  im 
malbtmr.  avttr  dm  tmaibtmr.  Il  niaibtmr  i«>  tn  Vint.  Il 
rm-H  '*■  a  :  en' m  fmt  .  .t'tft  mm  tfit  dr  ftm  malbtmr. 
tjtrt  ftrfttatt  dm  malbtmr.  attablt  dt  malbtmr.  ttmbtr 
aiani  mm  trtnd  malbtmr.  ttmtr  dt  malbtmr.  tffrtrnmat. 
binr.  ftrttr  malb/mr  a  autlam'mn.  tmfmtir  mmilfat 
tbtft  m  malbtmr.  U  Imy  tft  armé  h  t m  dit  malbtmrt. 
fattnbmt  n'.a  à  mtm  malhtmr,  Iti  malbtmrt  dt  la  vtt. 
t'tft  mm  fmtruft  dt  malbtmr. 

On  dit  osov.  qu*U*  malbtmr  mt  visât  /matait  ftmt  , 
qu*M  mt  ffammii  ivutr  fêm  malbtmr. 
Fit  malhior.  Façon  de  parier  adverbiale-  // 
limbm  far  tmaibtmr.  U  iji  arrivé  ftr  tmalmtmr  ami  &t. 

On  fe  ferr  quelquefois  du  mot  de  Malbtmr  avec 
le  datif,  pat  imprécation  ,  M*lbtmr  amx  vament. 
imalmtmr  amx  imfm  malbtar  »  ttmx  f*>  frtvartfatnt 
dani  lanrmm.fit 't.  malbtar  fmr  tmx  &  fmrUnrttn. 
famti. 

M  a  1  h  iu  »  i  v  x  ,  10  1 1  adj  Qui  eft  privé  de  U 
véritable  fcliciie.  T»m  Iti  mtftbamt  ftmt  malbtm. 
mur.  Ut  damntTftrtat  tmaibtmr,  ai  *  fiimau. 

U  lign.  au Ti  ,  Qui  manque  de  ce  qui  peut  rendre 
l"bominc  content.  U  mtnt  mm*  t  it  malbtmttmft.  tl  1 1 
étant  mm  tjlat  maJbtmrtmx  .  dani  mat  fumait»*  nul. 
haartmft. 

Fatrt  mm*  fim  maibtmrtaft.  Se  dit  ou  d  une  perfon- 
ne  qui  meute  tant  avoir  donne  aucunes  inatquet  de 
pieté  ,  ou  d'un  cinnnicl  qui  Suit  fa  vie  par  les 
main»  d'un  bourreau. 

U  lignine  aufli  f  Qui  a  du  malheur ,  qui  eft  infor- 
tuné. //  tjl  matbtmrtm v  tm  t»ml  u  ami  rmtrtfrtnJ. 
malbtmrtmx  mm  fttr.  ma'ktartax  à  la  tmtrrt. 

Il  fignihe  cncoie  ,  Qui  porte  malheur.  V n  jtmr 
Wtaintmrtmx.  tmalbrmirmft cjhilt.Cfnj}t!iAi,tn  malbtm. 
rtmft.  attidrmt  mslbtmrtux .  malbtmrtmft  rtmtmtrt. 

On  dit  au  )CU  ,  qti't/'t  btmtmt  a  U  mm  malbtm. 
rtmft ,  pour  dire  ,  qu'Un  ne  gagne  point  de  la  main, 
quand  c'vlt  luy  qui  donne  Ut  cartet. 

Ctuf  mm.btunmy  ,  u-  dit  d'un  coup  qui  eft  arrivé 
par  malheur  &  inopinément ,  &:  qui  eft  plut  dange- 
xeui  qu'il  ne  devoir  eftte  appataminenr. 

On  appel k-  aulTl  au  )  u  ,  XJm  ttaf  malbtmrtmx  . 
Un  coup  de  hazard  ,  qui  ai  rive  par  un  malheur  ci- 
txaordiiiaue. 

Cbmtx  malbtmrtmx  ,  ftmftU  tmalktmrtmx  ,  fe  dit 
d'un  ibou,  d'un  confeil  qui  eft  fuivy  de  mau  vu  4 
fût  t  ét. 

Il  lignine  aufli ,  Qui  a  quelque  chofe  de  funefte  ,. 
de  finillrc  .  <k  l'cmble  marquer  du  oiaiaeur.  liais 
7mm  l 
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fr-yftammu  mallrtmrtmft  ,  ta  nùmt  malbtmrtmft.  il  * 
if  mal  fmt  tbaft  dt  malkamtmx  dan  U  vifaft. 

Il  lignine  encoie  ,  Qui  manque  drt  bor.net  qua- 
lité* qu'il  devrait  avoir ,  qui  eft  mauvait  dani  Ion 
f- nre  VimmUitmrtmr  F  fert  vmim.  mm  m*lbtmrtmx  jim- 
tbtmr.  U  a  U  mtmtirt  malbtmrtmft. 

Malbtmrtmx  ,  cil  quclqiicfo»  liibftanrif ,  At  ugni* 
ne  ,  Un  homme  m.irrabie.  Lt  famvrt  malbtmTmx. 

Il  ii^mh-  aullt  ,  Un  mrlcJiatiC  hommr.  Lt  m«L 
b  mrtmx  fm'U  tft. 

En  ce  (ént  il  fe  du  quelquefoit  en  raillerie.  Vtm 
tftti  mm  mtalmtmrtmx  bmmumt  dt  m'tftrt  fat  vtmm  dtfmtr 
avtt  mm  m  ,  3c  alor*  il  eft  a  Jjedif. 
M*i  HiuarutiMiMT.  adv.  Par  malhrur,  d'une 
manière  malheureufe.  Ualet  mclniet  lignifications 

2 oc  Ion  nom. 
U  R  E  f  f.  Certain  efpace  de  tempt,  qui  fait 
la  vingt  quaiuelme  pattie  du  |out  natutel.  Zfmt 
btmrr.  mue  btmrt  tf-  itmti.  mm  fman  à* btmrt.  trtu 
fmartt  d'btmrt.mmi  damtt  btmrt X btmrt  a  ftmmê.  Cbtmr$ 
tft  (mnmét Tbtrlttt  a  ftmmé  démx  btmrti.Vmtmrt  a  fr*f. 
ft.  il  tft  mm  btmrt.  U  tft  dtnx  mtmrti.  il  tft  dtm  t  btm- 
rt t  '.min  rbtmt  ft  dtvift  m  ftixatnt  mmmitt.  mm 
brmrt  ,  damx  btmrtt  mfrit  mimmu  ,  afrét  midy,  rttar. 
dtr  t  btmrt.  avamttr  [btmrt.  à  dtmx  btmrt  1.  à  trtu 
btmrt  1.  U  tft  btmrt  dt  dtfmtr,  dtft  btmrt  dr  %  ttmtbtr. 
ftnmm  ay  mt  tnda  dtmx  btmrt  t,  dtmx  btmrtt  tfbtrtttt, 
r  tffatt  dt  dtmx  btmrtt. dtmx  btmrtt  tnnmi,dtmx  frtf- 
fit  mtmrt$,dtmx  tram  du  btmrt  1. 1' btmrt  tjt  fajîtt.t  htm. 
rt  dm  Itvtr.  t  btmrt  dm  ttmtbtr  dm  Mttl .  faff*  lu  btm- 
rt, tmtirrtt  a  fmtlfmt  tbtft.  tmfttytr  t  tn  ,  tmfltftr 
mal  lit  btmrt  1.  faftr  mmt  btmrt  dt  ttmft,  t  ««/<?  x  tmt 
ftrirt  mmt  bttutdt  ttmft  t  c  eft-a-dire  ,  rtmlt^ritm 
tr*m  ammftr  mmt  btmrt  dt  ttmft  )  f  'trmy  tfct^MH  à 
dtmx  btmrtt  .  a  dtmx  btmrtt  frtt.jtj.  à  fmtlfmt  btmrt 
dm  jtmr.  il  tft  arrivé  à  dtmx  btmrtt  dt  nmit.  à  mmt  btm- 
rt, à  dtmx  btmrtt  dt  rtltvit ,  terme  de  Pratique, 
pour  dire,  A  une  heure ,  a  deux  h  eux  ci  apié»  uuJy. 
à  gagna  tant  far  btmrt. 

On  dit  ,  Fahrt  fmtlamt  tbtft  dani  fit  btmrtt  ftr. 
émit ,  dani  fit  btmrtt  dt  Ittfir ,  c'eft  a  dire ,  du  m  le 
tempt  ot\  l'on  n'a  que  faire. 

On  dit ,  qu'//  tfl  riant  btmrt ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'eft  pat  tard.  PtittT^  dt  bnimt  btmrt.  vtntt,  mnt  amirt- 
ftil  dt  mtUlmrt  btmrt. 

On  dit  auffi  ,  Vmt  btnrnt  btmrt,  pour  dire,  Une 
heure  propie,  commode  &.  favorable,  f  ihsj  la  btm- 
nt  btmrt  ftmr  fatrt  ttltttbaft.  tn  un  lent  contraire 
on  dit ,  Vatmamvaift  btmrt.  t 'tft  mnt  mmvaifi  btmrt 
ftmr  Imy  farltr. 

JJn  dit  aulB  ,  Vnt  btmrt  tnàtnt ,  pour  dire  ,  Une 
heuie  de  la  nuit  011  tout  le  monde  eft  oïd.naire- 
ment  retiré,  fim  vtm  rtttrtj^  a  btmrt  tmdtit. 

On  dit ,  Pmffir  dt  bannit  btmrtt ,  èagrt.  lflti  btm- 
rtt .  pour  dire  ,  Palier  agréablement  le  tempt. 

On  dit  aufli  dam  un  feus  contraire ,  Pafftrdt  maa. 
vaiftk  btmrtt. 

On  dit  encore ,  tyxVnt  ftrftnnt .  qu'wtr  tbtft  a 
dtim*  dt  mamvaifli  btmrtt  a  fmtlfm'mn .  pour  due , 
qu'Elle  luy  a  donné  beaucoup  de  chagrin. 

On  dit ,  qu'V»  btmmt  a  djt  ktanti  &  dt  mamvaifti 
btmrtt ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  d'humeur  inégale  Se 
bizarre. 

On  dit ,  J'Un  homme  qui  a  beaucoup  d'atfajret , 
te.  qui  n'a  point  de  tempt  a  perdre  ,  que  Ttmttt  fti 
btmrtt  tint  frttumftt ,  que  ttmttt  Iti  'btmrtt  Imy  fini 

frttitmfei. 

On  drt  encore  .  Prrndrt  mmt  btmrt.  cbttfir  mmt 
btmrt,  eanvtntr  d'mmt  brmrt.  dammtr  btmrt.  U  m'a  dtm. 
nt  btmrt  à  ttaf  btmrtt,  rfgltr  fit  btmrtt.  mtfmagtr  fit 
btmrtt.  ft  rtndrt  a  Fbtnrt  afitgnét.  n'avur  fm  mnt 
btmrt  à  fty ,  Ccil  n'avoir  pas  de  temp»  à  foy. 

■  Bbb  i| 
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On  du  à  un  h-mme  qui  arrive  tard  en  on  lieu 
ou  on  l'attend.  Vtw  ntna.  à  if//*  fcfivr.  il  */î  er |f 

ib«*r#  piur  venir. 

En  parlant  de  galanterie  ,  on  du  ,  L'Eure  du  ber~ 
gtr ,  pout  duc  ,  Le  moment  favoiabla  auprès  de* 
Dame». 

Dtrnltrt  heurt ,  &  heurt  dernière  .  fe  du  6g.  de  la 
mot t  AmrI  dernière  hturt  ijf  venue,  vtyant  que 
fa  dernière  ht  art  apprtthott.  yuand  mut  fertnt  s 
C heure  dernière. 

On  dit  ai».  A  ettit  heurt ,  poac  dite ,  Prefenre- 
roent  ,  l'tut  a  tettt  htwrt.  ttut  4  FittM ,  pour  dire  , 
Dam  un  moment ,  A  rhtureau'H  tfl  à  l'heurt  qui 
jt  veut  parte,  à  ttutt  heurt ,  a  teuiti  hrurei  ,  m  ttu. 
tti  Ut  bturti  dm  ftnr.d heurt  tu  hturt.  furChturc. 
ttut  fur  rhture.  ftur  l  heure. 

On  du  aufli  adv.  A  la  bmnt  heurt ,  pour  due  , 
11:  bien  fou.  Voila  qui  eu  bien. 

On  du  encore  ,  A  ta  bennt  heure  .  pour  due  , 
Heurcufemcm.  A  >*  malt  hturt,  pour  due,  Malheu- 
reufement. 

Heurti .  fe  du  au  pluriel  d'un  livre  de  prières  . 
qui  fc  récitent  ordinairement  félon  le*  diverfes  heu- 
tes  du  jour.  Hturti  bien  rtliitt.  de  btiti  htnrtt.  a 
fhtttr  dti  hturt i.  beuret  tu  françtit.  heu'ei  tu  l.ann. 

On  appelle  .  Lei  Hturti  CantnutUi ,  Lei  diverfes 
pâmes  du  Bréviaire  ,que  l'Eglile  a  couftume  de  ré- 
citer ,  fclon  le$  diveife»  heure»  du  jour. 

On  appelle  l'rimc  ,  Tierce  ,  Sexte  «c  None  ,  Lrr 

ptliiet  hturti. 

H  o  a  l  o  e  ».  f.  f.  Inftrument  ,  ou  machine  qui 
marque  &  qui  fonne  le*  heure».  Vue  btnae  tf'tce 
urc  griffe  htrlige.  m-mer  mut  htrUgt.  haritge  ami  ru 
bien.  htrltgt  ami  va  mai.  l'btrligt  u  fiant,  htrltgt 
détraquée' dtmtnier  uni  htrltge. haritge  quiadvante. 
htrlige  qui  retarde  lit  rauti  dnnt  haritf  t.lt  cintre, 
fuit /une  hirltgl.  le  baLantitr  d'uni  ha-ttgt.  tut. 
gui.it  d'une  htrli\e.  le  timbre  d'une  htrltgt.  le  meuve, 
mtnt  de  ï  htrltge.  la  finnerit  de  t  htrltgt.  Ca'guiBtdi 
l  htrltge.  le  qùadran  de  fbariatt  fur  lequel  l'aigu  Ile 
mac }  je  lit  heure  t.  ctmpttr  t  htrlige.  tt  htrltgtf  m: 
l'acnrdem  raj.  Ut  nuputei  de  Chtrltgt. 
Htrltgt  ftldirt ,  tu  htrltgt  au  foi-,'. 
On  appelle  ,  HtAtgt  de  fablt .  ou  abfolumrnt  , 
Vu  fable,  Vn  infttumcni  fait  de  deux  holode  verre, 
ou  il  y  a  du  table ,  qui  en  coulant  de  l'une  dans  l'au- 
tre fert  a  marquer  un  ccttaincfpacc  de  temps.  Le» 
anciens  fe  fer  voient  aufli  d'horloç?»  d'eau  ,  comme 
nous  nous  fervonsde  celles  de  fable. 

H  on  t  oc  m  ,  ou  H  o  »  t  o  c  i  rj  a.  f.  m.  Celuy 
qui  fait  des  horloges.  Le  premier  eft  plus  en  ofacr. 
C  •;'»«'•  btn  Harllgtr.  f  trier  mue  minflrr  chef.  t'Htr- 
Itgtr. 

U  o  r  t  o  o  t  ni  t.  f-  f-  Art  de  faire  des  Horloges.  // 
entend  bien  ï  Ittrligerir. 

HoRoscori.  f-  f.  Obfervation  de  l'eftat  du  ciel 
au  point  de  la  naitfancc  de  quelqu'un  ,  par  laquelle 
le*  Alltologues  prétendent  juger  de  ce  qui  luy  doit 
arriver  dam  tour  léonin  Je  l'a  vie.  Faire  fbtrtfctpi 
de  quelqu'un,  drtfftrftn  benfcipt  tirtr  fanhi'ifctpt . 
faifeur  d  htrtfttpt.  mut  btrtfctpt  bien  faut,  bien  t  ici  et 
b\en  t  rafle.  ,uger  unt  btrtfctpt. 

HEURTER.  ».  a.  (L'//s'afpuf.)  Choquer,  tou- 
cher ou  rencontrer  rudement.  Il  eff  maLuiè  ma pnf- 
fer  varietruet  de  Pucu  an  m  ne  heurtt  a urljm'um.  un 
Cr+rheteur  f  a  heurte  tu  paffanl ,  l'a  heurté  rmdemtn'. 
mn  ta'-fftau  .<  heurté  t  autre. 

On  s  en  fert  fouvent  avec  le  pronom  nerfonnel  , 
ek  il  lignine  .  Se  choqun  rn  le  rencontrant  /'«  fe 
heurtèrent  tti  untltt  amtrti  rp  f  afftti.  lin  nue  Ittef. 
caàetnt  vnrm  s  fe  t+urter.  Irt  vaiffeaux  ejiant  vtnms 
i  ftbturttr ,  l'éjîmtt  btmit\. 
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On  du  aufli  dans  le  niefme  tent ,  SrutrtJumner. 
tu  paftnt  p*r  U  r%t  tli  ft  Çtmt  tntct.btmrttx..  mat  bt- 
htri  qui  t'entre. heurtent. 

On  du  6g.  qu'TJ*e  thtft  heurte  U  raifrm  ,  U  Jitu 
etmmmn  .  pour  dire ,  qu'Elle  eft  contre  U  cation , 
contre  lefens  commun. 

Il  eft  aufli  neutre  Heurter  tant rt mm  fient,  htm. 
ter  tant re  un  reeber.  heurter  dt  U  teftt  ctaurt  U  mu- 
ratSe. 

On  du  prov  A:  m  parlant  d'Un  homme  difficile  à 
perruaier  ,  qurC^/î  liemner  dtlu  ttftt  centre  la  mu- 
rariit  aur  deiujvtuUir  perfumdtr  aueiamt  cbtfi. 

Il  Gélifie  auili  a:.ifoljnient ,  frapper  a  La  porte. 
//f«rt.-~.  tu  heurte,  tu  heurte  a  U  parte,  en  hturti 
fart,  hturttr  Atucrmtr.t.  heurter  en  mat  fier,  an  M  heur- 
ti iriii  etupt. 

On  du  h  qu  Vt  hamme  d  heurti  i  ttmttt  letftr- 
tetptur  faire  reujfir  fin  affaire  .  pour  due  ,  qt  II  a 
follicite  tout  le  monde  ,  qu'il  Remployé  toutes  sot- 
tes de  moyens. 

Il  liuniiie  hg.  Offcnfcr , defobliger.  Vtuintfçau- 
rier,  fj,trt  cela  faut  heurter  farce  emt. 
H  ru  a  T  4 ,  i  i.  part. 

H  r  u  r  t.  f.  ru.  Choi .  coup  donné  en  heurtant  con- 
tre quelque  chofe.  //  l'tfl  dtnui  mn  htnrt  a  U  te0e , 
*  U  jamlt.  ut  fnntux  heurt,  et  cheval  a  mn  htnrt  à 
mn  pied  de  devant,  tvuer  le  heurt,  eavt  le  heurt,  le 
htwt  de  dtur  vatjfeaux  ami  li  tbaanent.  te  heurt 
d'un  vmfirau  t  >r  fr  un  'tcl>er,  lr  heurt  dtt  ehmrrttltt. 

H  r  v  a  t  oir.  f.  ru.  Marteau  pour  frapper  à  une 
porte. 

S'  a  h  ■  o  a  t  t  a.  v.  n.  p  Jt  S'opiniaftrer  ,  t'obnSner, 
S'ak.ariir  a  un  fentiment  ,  autre  tpimmt.  il  t'ahtmrtt 
à  cela  tmtrt  f  advn  dt  ttm  ftt  partait,  tahemrter  à 
faire  auelan:  thtft.  il  t'abtnrtt  à  garder  un  Uauait 

eut  l  a  vit. 

On  du  quelquefois  abfolumrnt ,  qu "Jn  hamme 

faheune  c'efi  un  limme  aui  l'ahemrte  ,  m  ne  le  fut 

I  a  malt  't  venir. 
A  h  i  u  R  T  i,  i '  i.  part,  fi  ejl  aheurti  à  ttttt ifiniam. 

il  y  tfl  aheurtt  t'tfi  mn  himmt  ahemrte. 
A  u  i  »  a  t  i  m  i  n  r  I.  m.  Obftniarioii ,  attachement 

opmulhe  a  un  Icurimrnt ,  à  un  avis.  Ctjl  nntftran- 

gt  .'heurt  fruent  que  le  peu. 
HEXAGONE  ,  ad}  de  tout  genre  ,  Qon  a  fn 

pans  ,  ùx  angle*  Une  titadellt  Htxagtne.  mn  fia» 
Hexagane.  nn  fafftu  Htxagtne. 
Il  eft  aulîi  fubft.  Vu  Hexag  ne. 
H  E  X  A  M  t  T  R  E.  ad),  de  tout  genre.  Se  dit  de 

certains  vers  Grecs  ou  Latins  qui  ont  nx  pteds  ou 

fix  inclure».  V Enéide  eft  eu  vert  Hexamètre: 

H  I  B 

HIÏOU.  f.  m.  (  L'H  s'afpire.  )  Efpece  d'oiièaa 
nocturne.  Ttmi  lei  i- féaux  en  v tu'.tnt  au  htbtu  ,  (rirar 
aprtt  It  hibtu.  On  appelle  ,  Rrtraittt  dt  btbeax , 
Lr.  vieilles  mafurcs  ou  les  vieux  chafteauz  lola- 

bitez. 

Il  fe  dit  hg.  d'Un  homme  mélancolique  ,  Se  qru 
fuit  les  compagnies.  C'tjl  un  htbtu.  t'tfmn  vay  fc»- 
bou.  Et  l'on  dit ,  qu" //  fa.t  le  hibtu  ,  quand  il  ne 
dit  mot ,  qu'il  baifle  la  telle  ,  &i  fe  lient  en  un  coin 

efeatté  de  Ja  compagnie. 

H  I  D 

HIDEUX,  i  u  s  i.  adj  (  L'/7s'afp:rt>.  )  Horrible 
a  voir  ,  arTrnu  ,  efponvemable  ,  effroyable  Vu 
mtaflre  hideux,  un  vtfage  hideux,  mut  femme  hidtmfe. 
cela  elt  hideux  a  vtir.  t'tfi  une  ebafe  eudeufe. 

HiDiiikiMiMT.  adv.  D'une  manière  hideufe.  It 
tfl  hidenjerneut  laid. 
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H  I  E 

Hit.  C.  f.  (L/Vs'afpire.)  irtftromcnc  avec  quoy  on 
b«t  Ir  pavé  ,  avec  quoy  on  enfonce  des  pilons  en 
terre  :  On  l'appelle  autrement ,  Une  demoifelle. 
H  IEBLE.  <  I.  Soi te  ilepj  i  ifc  <jLii  cil  a. In  i -„,;.' , 
bie  au  furcau  ,  Si  pour  ia  feiiillc  &  poarla  grai.ir. 
Lit  bubitt  fini  dan  t^tmd  mfttt  d*m,  U  Mtdmmi 
dtrbmjUdbttbln. 
HIER.  adv  «le  temps ,  qt»i  marque  If  sout  qui 
précède  immédiatement  celoy  où  i  on  eft.  /*W  -« 
/»!»■.        wnlia.il  partit         J  ni  fi  pmnj  mm  thitr  , 
mut  dm  f$m  finir  dbi*rtm  kmit  ftmtt, 
Avavtmiia.  aJv.  de  temps ,  qui  marque  le  pé- 
nultième jour  avant  celoy  <»ù  l'on  cit.  /:  pmrtu  m. 
vmntbttr,  i/  tfi  mrmi  d avtmbàmr. 
H  I E  R  A  R  C  H  I  E.  f  f.(  L'H  ta/pue.  Quelques- 
uns  prononcent  comme  s'il  s'cfcrivoit  Gliii. 
cru.)  L'Ordre  Se  la  l'ubordi  nation  de»  différents 
chaut»  des  Anges .  ou  dei  divers  degrés  de  fEftst 
Ecrleilaftiqur  Ls  bttrmrfbu  fit  fi,.  U  burmrtbu  dti 
Antn  Ut  iifrmrrbui  dit  Aagtt.  lu  Amgtt  dtUprt- 
mitrt  burmnbêt .  dt  U  ftttaàl ,  dt  U  imfrfmt  bitrmr. 
tbtt.lm  bttrmrtbtt  dtt Egtifl.  Im  bttrmrtbu  f.te'ifitf. 
ttam  tint  ip,min  tfi  ttmtrsirt  m  U  bitrmrxbit  dt  f  £- 
//i/r.  t  m  m  U  éUUrmlLm  ét  U  bitrmrtbii.  U  p'ajpmrt 
dit  btrrtimmti  fini  tmmmù  Ai  U  bttrmrthu. 
HiiKARcniqjvt  adi.  de  tout  genre.  Qui  eft 
drla  hiérarchie  ,  qui  appartient  a  la  hiérarchie. 
Ordrt  mtermrxktmmt.  Efitt  btirmrtbtmm.  gtmvtrm- 
wtmt  Wr*»r a»»»/. 
HiUARCHtcuriMixT  aJ».  En  hierarch  r  Jtmiu  /*£. 

glift  m  ftrm  gtmvmét  mut  burmrtbtaurmtnt. 
HIEROGLYPHE,  f.  m  Symbole,  caraflere, 
ligure  qui  contient  quelque  feus  myftericux  Se 
dont  le*  anciens  fcgypriens  fe  fer  votent  dans  leur 
Religion  Se  dam  leur  Morale.  Hurmglypbtt  ingt- 
Pdrmx.  itmtt  U  Tb*tl*git  àn  Egjptitmt  ifitit  txpri. 
mit  Par  dit  httragljpht,  .  tnvtUppii  fttu  dit  Kt,i- 

l*JTkt>- 

HuiosiTMi  q^o  i.  adi  de  tout  genre  Qui 
appartient  i  l'hiéroglyphe  CarmOin  btmglypèt- 
mm,  figart  kttragljphtmat  fymbalt  burtfljpbiamt. 

On  s'en  fert  aumtres-louvent  dantlelubftantif , 
te  alors  il  lignifie  la  rneune  chofe  qu'hiéroglyphe! 

H  I  P 

H  IP  P  OC  R  A  S.  f.  m.  Erpece  de  breuvage  deh- 
cseoi ,  compose  pour  l'ordinaire  de  vin  ,  de  fucre, 
de  canetle  ,  d'ambre  &  c.  Dt  btm  Infptrmt.  h,f,p,'- 
*rmi  Umwt.  htffCTAi  tUirtt.  biffmtrmt  it*m,  fmirt 
dttbifpcTmi.  b;,t  à*  tb,ffKr*,.  tbmmlt  à  bip»*, 
trmi. 

H  I  R 

HIRONDELLE,  f  f.  Oifcaude  pallige  qui  re- 
vient ordinairement  au  piùitemps ,  &  qui  faic  Coa 
nid  dans  lesbaAimencs,  dans  les  cheminées.  >*«i/# 
itirtndtU»  .  ou  martinet.  Grtfi  butmdtlt.  mm  rttimr 
dtt  btrmmdtitt.  ttrtr  mmx  kirindtitt. 

Il  y  a  auflî  uu  certain  oifeau  qu'on  appelle  Hi. 
rmmdtit  dt  mtr.  1 

H  I  S 

HISTO  I  RE.  f.  f.  Narration  des  allions  Se  des 
àiofn  dignes  de  mémoire.  Hifitirt  ttmtrmlt^  bjti 
rt  mmhnrfttt.  bifiurt  rtnumiur,  bifimirt  mmuwnt. 
Ufimtrt  mmdtrm.  btfit.rt  prtfmmt.  bifi-r,  fmmtl  btf- 
tmtrt  FttUfimfitmmt.  h.fii.r,  Rimmimt  bifitrt  Grtt- 
fmt.  rbtfiun  dé  Frmmtt.tbifimut  d Lfrmnt.  ïbifi+ïr* 
dit  TmrtiSbtJlitrt  dt  U  CbmtSbtfittrt  dm  Pnwjtif. 


H  J  S 
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Hirt  fiet  it.b,fi;n  ftmmdmltmf,  Jgtttw  vtrmmblt.  b,f. 
l*n  fiièmltmfi.  bifitn  gtmtmlig^mi  mbbngi  dm  rkijL 
mrtja  tmrfi  di-.H.„t  tftnrt  Tèifinrt  ttmtpftr V h- <. 
Ht*  dt  fmtifmtwm,,  Un  rkifimirt.  fcmvmu  fb>fi«rt. 
t  Mbbjwt  a  rbtfitirt .  Se  dit  généralement  de  ceux 
qui  t'appliquent  a  l'cftude  de  l'hiftoire  ancienne  6c 
moderne.  L  Ht  flirt  dt  Smtmflt.  tbiflti*  d*Hrr»dmtt. 
rh.fiir,  dt  Mybt  Sec  fe  dit ,  pour  djre.L'Hiftoiie 
eferue  par  SaluAe ,  par  Hérodote  &t. 

H  ,  dit./.' Hifittrt d Altxmadrt.  rbifitirt  diCbtn. 
ltuMt  *r.rbifi*trt  dm  GmtfcLw  &t  pour  dire ,  L'Hif- 
roirc  qu'on  a  eferite  d'Aleiandte  ,  deCharlema. 
gne  &€. 

On  dit ,  qu'L*  f»i*/r»  tfi  hmUlt  pm*  THifitirt 
pour  dire  ,  qnr  Son  talent  eft  de  peindre  des  fkits' 
hiftortoues  ,  de  fane  de»  rablcauxd'hiftoire. 

Il  Te  du  aulE  détoures  fortes  de  deferiptions  des 
choies  naturelles  ,  comme  plantes,  minéraux  Sec 
L'Hifitin  nmtmrtii  dt  Plmt.  rbifiiirt  dit  mmimmmx. 
f r, fit  tri  dit  plmmtti.  btfitirtdti  mmtrmmx. 

Il  fe  du  aufC  du  récit  de  toute  forte  d'adventure 
parncoliere./rfMr  vnur  entrr ,  virnt  fan  mm,  a». 
un  b,if„rtt  mmt  fimStmti  btfiin  .  mnt  bifiiin  gyJTtf. 

2 m,  mm  l-fi,.n  fmtttumfi,  mut  btfitirt  trmgtmm  mut 
fi+rt  mtmtêrmbt, 

On  du  auffi  dans  le  mefme  tcnt.Jrffmj  b  at  fmm 
htfimrt,  iimtud  timi  rbifitrt  dtfmvtt,  f  btfitirt  dt 
fit  mmtmrt. 

On  dit  d'un  difeours  qui  eft  plus  long  qu'il  ne 
de vroit  eflre .  que  Cifi  mut  bifittrt,  mm  Itntm  btf- 
rairr.  *  ■ 

On  Jit  aolï  par  mefprit  de  quelque  chofe  qu'on 
raconte.  V tilm  mnt  btit  btfitùi  ,  mnt  plmtftntt  btf- 
tttrtfmvtm  ntmcm^Jm. 

On  dit  populairement,  Ktili  Htn  dit  btfitirtt , 
pour  dire  ,  Voilà  bien  desfàçons  que  vous  faites. 

On  dit  encore ,  Ctfi  mmt  mmtrt  btfltirt ,  pour  dire, 
C  eft  une  autre  choie  ,  ce  n'eft  pas  c?e  cela  dont  »î 
s'agit. 

HisioatiTTi.  Cf.  Diminutif.  Conte  mrflé  de 
galanterie,  ou  d'autres  chofet  de  peu  d'importance. 
Vut  pu  ut  hifi+ritttt.  U  mi  m  fmii  mnt  put»  hifii- 

riittt.  ' 

H  1 1  t  o  a  i  ■  m.  f.  m.  Celtiy  qui  eferit  l'hiftoire  ,  ou 
une  hifto:re.  Btn  biflirit*.  kifitritn  dttnt  dt  f,j.  fi. 
dtit  btfitntn.  Ut  htfitrxn,  mtdtntti.  btfitrin  ctntfm. 
firtin  ifcnn  tn  bifitritm. 
H  1 1  t  oa  t  q.oi.  ad;,  de  t.  g.  Qui  appartient  a  l'hif- 
teire.5/We  bifitrimmt.nmrrmtitm  btfiirtam,  rttmUbif- 
ttnmu.  Itiirtibifitrimmts.  dtOttmnmirt  bifitnmm. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  veut  aiîeurcr  pour 
vraye.  Ctim  tfi  bifitnjmt. 

"j-  '  V.  V  ?  '  M  '  "  T'        ^  fj  J00  «Gloire  , 
d  un  tlile  hiftorique.  /.ri  trmttmrtnt  dtivtnt  pmt  mmr. 
rtrUttbtfti  bifirrimurmtnt ,  mmil  trmittrtmtnr. 
H  ii  io»  i  o  c  a  a  fh  i.  f.  m.  Celuy  qui  a  charee 
d  eferire  l'hiftoire.  Hifitntgrmpbt  dt  Frmntt.  il  m  lm 
Cbmrgt  d  Htfitrittrmpbt  dm  Rij 
Hiito&ial,  ali  ad}.  Il  n'a  guère  d'ufagequ'en 
ces  phrafes.  Almunttbb.fimml.  CtlrndrUrbifltnml 
pour  dire  ,  Alirunach  ,  Calendrier  &t.  qui  marque' 
quelques  points  d'hiftotre. 
H  1 1  t  o  a  1 1  a.  v  a.  Enjoliver  de  divers  petits  or- 
ncmentt.  H.fimtr  mm  cmb.mt.  bifittttr  mm  Umbru. 
Son  plut  grand  ufage  eft  au  participe. 
HiiTomi.il  part.  Va  cmmmit  bttn  hifitrii  un 

Ltmbrù  b,„  btfitri).  "  ' 

H  I S  T  R  I  O  N.  f.  m.  Comédien  qui  reprefente  une 
pièce  dramatique  fut  le  thratre.  En  ce  feos  il  n'eft 
en  utage  que  dans  le  dogmatique  ,  &  en  parlant  de 
la  comédie  ancienne  ,  mais  maintenant  ij  fig.iifie 
Bateleur  ,  bouffou  de  profcflîon.  ' 

BBbb  ù) 
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H I V  ER.  f .m.  (  Plufieutsefcrivent  enote  Hwa.) 
Celle  des  quatre  (àifons  de  l'année  qui  tient  apré» 
l'Automne,*:  qui  eft  la  plus  froide  de  toutes-  Grand 
hiver,  hiver  pluvieux,  hiver  vtmemx.  hiver  fie.  hiver 
bien  dtmx.  hiver  bien  rmde.  hiver  fâcheux,  hiver  mal 
faim,  hiver  humide,  hiver  tardif,  hiver  avance,  pu  fer 
fin  hiver  en  quelque  Item,  habit  f  hiver,  eftre  bien  vef. 
tm  ptmr  ftn  hiver.  appartement  ét hiver.  djns  lu  ri- 
guturde  t hiver.  r  armée  eft  dantfrs  quartiers  d'hiver, 
eft  entrée  en  quartier  d'hiver.  u  prit  fit  quartiers  £ ht. 
ver.  mettre  lu  trtupet  en  quartier  d hiver. 

On  appelle  ,  Fruits  ih'rvtr ,  Les  fruits  qu'on  ne 
mange  ordinaireroenr  qu'en  bi»cr.  Ptiru  dt  btn 
Chrtftiest  d 'hiver,  bertamtste  d  Lrvtr. 

On  dit  fie.  qu"f*  htnvnr  >-:a  pat  btfiin  de  fin  hi- 
ver. Quand  il  eft  débile  Ô£  infirme  ,  ou  qu'il  cil  S 
incommode  dans  fes  affaires  ,que  le  moindre  mau- 
vais accident  le  peut  rainer. 

On  dit  encore  rie.  6c  poétiquement ,  L'Hrvtr  dt 
ntftrt  agi .  l'hiver  de  ntt  jtmrt ,  pout  dite  ,  La  vieil- 
leiTe. 

H  iviima.  v.  n.  Palier  l'hiver.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  des  troupes.  Lu  trtupet  hivenumi  elam  mm 

On  dit  ,  %'htverner  .  pour  due  ,  S'expofcr  au 
froid  de  l'hiver  ,  afin  de  s'y  endurcir  ,  6c  d'y  élire 
moins  fcnfible.  Lei  femmes  crtytns  qu'U  fini  s  hiver, 
ner  ptmr  orvtir  le  teint  plut  blanc  &  plat  uni. 

H  O 

HO  ou  or.  Interjection  . qui (êrt  tantoft  pouf  ap- 
pellcr ,  tantoft  pour  tefmoigiier  de  l'cilonncinent , 
ou  de  l'indignation.  Ht  venet  un  peu  tcy.  ht  qui  mi 
ditti-vtnt  U  .'Quand  il  eft  interjection  d'eftonne. 
nsent  ,  ou  d'indienanon  ,  le  plus  fouvent  on  le  re- 
double. Ht  ht .  vtm  en  vtnle^  par  là.  ht  ht ,  vtmt 
faites  dtnt  T  entendu, 

H  o  l  A.  (  L'H  s'afpire.  }  Interjection  dont  on  fe  fert 
pour  appel  1er.  Htla  ht  !  htU  qui  eft  là  f 

Il  eft  aufli  adv.  6c  fignifie  ,  Tout  beau  ,  c'eft  af- 
fet,  Htla  ne  verfet.  pat  davantage  d'eau,  htla  htla. 

Il  eft  quelqucfoisiubft.  indéclinable  comme  dans 
ces  phrafei.  Mettre  U  htla  .  mettre  lei  htla  ,  pour 
dire  ,  Faire  arfcfter  ,  fiure  cefler  des  gens  qui  fe 
querellent ,  qui  fe  battent. 

HOC 

H  O  C  f-  m.  (  L'H  s'afpire.  )  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
Jouer  au  tac. 

On  dit  fig.  CtU  m  eft  ktc  ,  pour  dire  ,  Cela  m'eft 
a  duré. 

HOCHE.f.f(L7/t'aipirc.)  Coche.cnrailleure.  11 
le  dit  plus  ordinairement  de  la  marque  qu'on  fait 
fur  une  taille  pour  tenir  le  compte  du  pain  ,  du  «in, 
de  la  viande  ,  6cc.  qu'on  prend  a  crédit.  Faire  une 
h  te  ht. 

HOCHER»  a.  Secouer  ,  branfler.  Htther  U  tefte. 

il  l'en  aia  en  httbant  la  tefte.  hocher  te  mort,  htcher 

la  bride  à  un  cheval. 

On  dit  fig.  Htther  le  mtrt ,  htther  U  bride  à  quel. 

qu'un  .pour  dire  ,  Eftayer  de  l'animer  ,dc  l'exciter 

à  faire  quelque  choie. 
H  o  c  h  ■ ,  il  part. 

H  o  c  H  i  u  i  n  T.  f.  m.  v-  Action  de  hocher.  Il  ne  fe 

dit  que  dans  cette  phrafe.  Htthement  de  se/le. 
H  o  c  h  i  r,  f.  m.  Sorte  de  jouet  d'enfant.  Htchti  d" or- 
gens,  htthet  de  vermeil  titré. 
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H  o  c  t  i  r  o  t.  f  m.  Efpece  de  ragouft  fait  de  bœuf 
hache  6i  cuit  fans  eau  dam  un  pot  avec  des  mai rom. 
H  o  c  m  t  ojj  i  u  a.  f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  ainii  ap- 
pelle ,  par  ce  qu'il  remue  continuellement  1a  quitte. 

H  O  I 

H  O I  R.  f.  m.  Héritier  qui  a  droit  de  fiicceder  i  Use. 
ritage.  U  n'a  guère  d'ulage  qu'en  terme*  de  prati- 
que. Set  btirs  &  ayant  t  taufe.  btirt  prttrmx  en  légi- 
time mariagt. 
H  o  i  a  1 1.  f.  Héritage ,  fuccrflîon  qui  appartient  à 
l'héritier.  Terme  de  Pratique.  Accepter  l'htine.teia 
luj  eft  acquit  par  drtit  d"  bt'irit. 

HOL 

HOLA   |  r»;HO. 

HOLOCAUSTE,  f  m.  Sorre  de  facrificc  parmy 
les Juifs,  où  la  victime  eftoit  entièrement  couluroce. 
Offrir  en  htlttauftt.  C  Autel  du  htlexauftes. 

U  fe  prend  aufli  pour  la  victime  anus  facrificc. 
Mettre  rhtlttauflt  fur  f  Autel. 

Il  fe  prend  quelquefois  fig.  pour  Sacrifice  en  gê- 
nerai \  6c  dans  ce  (en  s  on  dit  J  i  s  o  s-C  usnr 
s'eft  offert  en  htlttauftt  ptmr  ntt  pttmf*. 

H  O  M 

H  O  M  A  R  D.  f.  m  GrolTe  efcrevice  de  mer.  tefihtr 

dei  hemardl. 

H  O  M  I  L 1  E.  On  dit  6c  on  efcrrt  ,HomiulC£ 
Difcours  fait  pour  expliquer  au  peuple  les  matières 
de  la  Religion  ,6c  principalement  l'Evangile.  Ht. 
melie>  fur  S.  Mathieu.  Homchrs  dt  S.  Augnftm. 
HOMMAGE.  }  Pty  HOMME. 
H  O  M  M  E.  f.  m.  Animal  raifonnablc.  En  ce  fens  il 
comprend  toute  l'cfpccc  humaine  ,  de  le  dit  de  tous 
les  deux  fexes.  La  ctndttitn  de  l'htmmt  eft  bitumai- 
heureufe.  l'htimne  eft  fujet  à  beaucoup  it  infirmité  t, 
ttm  Ici  htmmes  ftnt  Jujett  à  lu  mors. ttm  Ut  htm  me  s 
tus  pecht  en  Adam,  ttm  les  htn-mrt  tm  tfti  rathetej^ 
pa>  J  t  s  V  s  C  m  n  i  s  T.  le  Fill  de  Dieu  teft  fin  htm. 
me.  il  ïapptit  luy  me  fine  dans  l' Evangtlt  ,  U  FlU  dt 
r l-tmmt.  il  eft  aujft  apprit  F  htmme  dt  dtu.eurt  U  eft 
vray  Dieu  &  vray  htmmt.  il  eft  htmmt-Dieu. 

On  dit  ,H  7»  fus  jour  s  i*  r  htmmt,  il  fi  mtftt 
tout  tours  dt  rhtmme  dam  . . .  pour  dire  ,  que  Quel- 
que fage  qu'on  foit ,  il  y  a  toujours  quelque  faible. 

On  dit  aufli ,  En  parlant  de  la  conduite  d'une  per- 
fonne  ,  qui  faiiant  profcftïon  de  (àgeue  9c  de  pieté, 
agir  cependant  par  des  mouvements  de  paflïon  ,ou 
rt'intereft.  //  entre  bien  de  l'htmmt  à  irla.  il  y  tntrt 
bien  si*  T  homme. 
On  dit  prov.  Tout  htmme  eft  menteur. 
On  dit  en  matière  de  fuinûulité.  Defptmiitr  U 
vieil  htmme.  je  dtfpttuâer  du  vieil  htmme,  pour  dire, 
Se  deffàue  des  uiauvail'es  inclinations  de  la  nature 
corrompue. 

On  dit  atiiTî,  L'Htmmt  hmerieur ,  pour  dire,  Ce 
qui  fe  parte  au  dedans  de  l'homme  ,  les  fentiments, 
les  mouvements  fecrets  du  cceur  de  l'homme. 

Homme .  fe  dit  fpecialement  du  fexe  masculin. 
Diem  4  c  rit  Chtmmt  &  la  fimtmt.  le  premier  htmme. 
il  y  avtit  autant  efbtmmn  que  oit  femme  t.  il  y  eut 
trtit  mile  htmmes  de  tuez .  U  i  hommes  tiufbtt.  ht 
grands  htmmes  d-t  fietlet  p*fr^.  grand  htmme  ,  petit 
htmme  ,  grtl  htmme  ,   /tune  htmme.  htmme  oti- 

Îe.  vieil  htmme.  htmmt  et F.glift.  htmme  oit  guerre, 
emmt  d efpie.  htmmt  dt  robe,  homme  dt  mtftier. 
htmme  et  armes,  homme  dt  cheval,  btn  htmmt  dt  che- 
val, bel  homme  dt  cheval  btn  htmmt  dt  guerre,  bm 
htmmt  dt  mer.  btn  htmmt.  htmme  fage.  htmmt  dt 
bttn.  htmmt  ttbtmttur,  htmmt  dt  ctaraot.  htmmt 
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it  ttflt.  hamm*  it  tamr.  Wmf  ttar. 
'  i*  ffavair.  htmmt  il  Ittlrt  i  htmmt  À'  t  f. 
'  dt  ftidl.  htmmt  dt  mutin,  ktmme  d'ex  te  a- 
it  rrfâlmtitn .  htmmt  d 'MMwfawi . 
i— 1  dtxftdtrue,  htmmt  fami  ftj.  htmuu  faut  htm 
mur.  h»mm*  (ami  fattm  ,  r>r.  ktmmt  i  maturité, 
htmmt*  a  t/trtvttrti  ,  <Tf.  U  tfl  htmmt  m  l'tm  rtftn. 
tu.  ktmmt  it  tant  imtrrfrrmir*.  etmthae  et  htmmt  i 
hamm*.  fix  ml*  hammti  d*  fui. 

On  dit  ptOV.    il  y  a  grand*  iiftnmei  i" htmmt  a 


Ou  dit  prov.  Terne  vame  r htmmt  ,  tant  trame  f» 
terre. 

On  dit  prov.  Fm*  et  hum*  frt*  venu. 

On  dit  prov.  ^amo*  htm  ehrval .  &  mtfthsmt  htm- 
mt  n  amtuÀtrtmt  pur  aler  a  Atmt. 

On  dtt  encore  prov.  //  m'ymeefii  d  htmmt  a  .i  ift, 
pour  dure  ,  Il  n'y  a  petlonne  qui  ofe. 

Ctft  am  famvre  I—  .  htl  htmmt ,  mm  flaifant 
ktmmt .  mm  fuit  htm»  tthtmm*.  Terme*  de  raillerie 
fie  de  melons. 

Ctfkrnn  ïtm  (mmr  i" htmmt ,  mm  htm  frai  a* ktmmt , 
mm*  htmmt  fafh  i* htmmt  laçons  de  parler  familiè- 
re» en  louant  quelqu'un. 

D' Htmmt*  Ihammtmr.  Façon  de  parler  adverbiale, 
en  arhnnanr  quelque  choir. 

M*n  htmmt.  Outre  (a  lignification  ordinaire  ,  fe 
dit  d'un  vieillard.  Lt  htm  hamm*  ni fau  fiai  mat  rm- 
daerr 

On  dtt  suffi  ,  Lt  htm  hamm*  .  pour  dire  ,  Le  pay. 
tan.  En  ce  fem  il  n'a  d'ulagr  que  par  rapport  aine 
»»ens^dc  guêtre.  Lt  ftldme  erte  amx  d*fftm$  dm  htm 

On  dit  prov.  Btm  hmmmt  gardt  ta  vaxbt  ,  fey 
VACHE. 

Hmmmt  ,  fe  dit  encore  pour  marquer  l'Ige  de 
virilité.  Ce  m'if*  tmtart  mm  mm  emfane ,  amamà  il  fera 
hamm*.  r'af  •*  ig*  tthtmm*.  t'tfl  mm  hammtfatt.  U  fi 
fait  hiiir. 

Htmmt* .  fe  dit  encore  tout  feul ,  pour  Homme 
decarar  ,  homme  de  fermeté.  St  mtm/lnr 
ttla  fime  Jtu  hamm*.  U  a  marner*  aa'd  tlttir 

On  dit  far  mrlpiit ,  Ct  m'tfi  fat  mm  htmmt t  pour 
aire ,  Cet»  un  homme  indigne. 

On  dit  suffi  .  Ct  m'tfi  fat  tfen  htmmt ,  poor  dire  , 
C'eft  eftre  barbare  ,  c'eft  n'avoir  nul  icntimcnt 
d'humanité. 

On  dit  aufli,  Ct  m'tfi  fat  an  htmmt*,  t'tfl  mm  Amgt. 
tt  m'tfi  fat  mm  hamm*.  *  tfl  mm  il* hit. 

On  dit  encore  ,  Cria  frmt  fam  hamm*  i*  aaaliii . 
pour  >4ire  ,  Cela  marque  un  homme  de  qualité , 
c'eft  une  choie  digne  d  un  homme  de  qualité. 

Htmmt  |  avec  le»  pronomt  peifonneli  ,  fiçnihe 
quvlquefott ,  Un  homme  propre  fie  convenable  à 
■Ce  qu'on  veut .  l'homme  dont  on  a  affaire, un  hom- 
me tel  qu'il  le  faut.  Ctfl  mam  hamm*.  et  m'tfi  fat 
muem  hamm*.  /r  or  fan  fai  Itmr  htmmt. 

On  dit  m  ce  fem  i  mait  en  raillerie.  Vtmt  a- 
v*\  »  ta  tnuvè  vtflrt  htmmt  t  U  m  hitm  Irtavé  ftm 
htmmt  t 

Hmmmt  root  feul  fie  abfblument ,  fe  prend  suffi 
qaelqiK-fbu  pour  V  allai.  Lt  Srignrmr  fttial  frmt 
pmr  ftutt  i"  htmmt  mrttr*  rm  fa  main  lt  fief fat  rrtrxt 
dt  Imf.  On  dit  aiilTi  dant  le  mefme  (r  ni.  Htmmt  lt. 
f*.  hamm*  vivami  C  mta'awt  htmmt  it  mam  mmr. 

On  appelle  ,  Htmmt*  ia  Kty  ,  Un  homme  qui  a 
quelque  commidinn  du  Roy  .  (bit  au  dedan»  du 
Royaume  pour  allifter  i  quelque  AtTembiée  ,  ou 
pour  quelque  autre  fonâion  ;  foit  au  drhori  auprét 
de  qurlque  Prince  fouverain.  /'  r^#i/  P htmmt  ia 
X*j  aax  £ fiait  d*  Laagmtitt.  C  htmmt  dm  Rty  i 
Otmntt. 
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On  dit  aaffi  .d'Un  Proevreur  General  ,  ou  d'un 
Avocat  General  ,  qu'/i     htmmt  ia  R*j. 

On  appelle ,  Htmmt  f  afaim ,  Un  homme  qui  s 
de  l'ouverture  ,  de  l'habileté  pour  lei  affaire*  dit 
monde  Crû  mm  hamm*  it  ftaifir,  t»  m'tfi  fai  mm 
hmmmt  a"  afairti.  ctfl  mm  htmmu  it  ttft ,  mm  htmmt 
afafairri 

Il  fe  dit  auflî  ,  d*Un  homme  qui  eft  employé  daM 
le»  jftjuet  de  finances  ,  éV  dan»  le»  Ferme»  du  Roy. 
//  a  if  ami  ta  fi*  m*mm  hmmmt  d  rffairru 

Il  fr 


dit  encore  d"Un  homme  qui  ■  foin  de»  affii- 
Kftiqne»  d'un  grand  Seigneur.  Par  lit  k 
i  afatrti  dan  M.  il  la  y  tmpaya  ftm  hamm* 
ttsffatrtt. 

H'armt  it  rhaathrt ,  fc rftf  d'Un  domeftiqoe  qui 
fen  à  la  chambie  ,  Se  qu'on  appelle  plus  ordinai- 
rement Valet  de  chambre. 

Il  y  a  aaffi  un  jeu  de  carte»  qui  t'appelle  L'hom- 
me. Jtâer  à  /"  ht  mm'. 

H  o  M  M  A 1 1 1.  adi  de  tout  genre.  Il  ne  fe  dit  que 
d'une  femme  oui  a  ipirl  jue  chofe  de  gtoiTier  dans 
ton  air ,  dan»  ta  taille  ,  tan»  fët  manière»  ,  6c  qui 
n'a  rien  de  la  Jelicateile  fan  fatc.EJ*  a  U  vfatt 
hammaft  t  U  tailt  htmmaS*. 

H  v  u  a  i  m  ,  a  i  m  t.  adi  Qui  c(t  de  l'homme  ,  qui 
regarde  l'homme  ,  qu>  appanient  à  l'homme  ,  on 
en  gênerai ,  ou  en  particulier.  Lt  ftmr*  hmmaim.  la 
tarfi  hmmaim.  Ctff'  '  hammm.  C ttnrmdrmtnt  ha. 
mai  a,  la  aatnrt  hamaint .  la  rat  ftm  hmmaim*,  U  via 
hrm  tmt.ttt  mtÇtrti  h  mainti.  In  uaf  mttltL  'hmmat- 
mti.  Ut  faffltmi  hmmaim* i  tmimflrit  hmmaim*.  ta  fau 
Htf*  hmmatnt.  vaix  hamatat,  fit  art  hmmamt.  fragL 
lut  hmmatnt.  ttmtt  la  fatfantrhamaint  m'tfi  fat  ta- 
f  h  t  d*  .  ..  cria  tfi  mm  iifat  im  ftmvtir  hmmaim.  it 
tfl  drftmrvta  it  itmt  ftctmrt  hmmaim.  ttm  In  fttmmrt 
hmmatai.lt»!  In  ftctmrt  hmmamt  Imy  mamaarm. 

On  dit ,  Lrt  thafti  hamaimti  ,  peur  dire ,  Le»  af- 
faire» du  monde  ,  toute»  le»  choie»  où  l'homme  eft 
fujrt  ,  le»  accident  qui  arrivent  dan»  la  vie* 

On  dit  ,  Mtytmt  hmmamt ,  raytl  hamamti ,  pour 
dire  ,  Tout  le»  moyen» ,  toutes  les  voye»  dont  les 
homme»  Ce  peuvent  fervir.  Trnirr  itmtii  v*yt>  hm- 
mamt i  ,  ttmtt  t  J'tnti  i*  maytmt  hmmami. 

On  appelle  ,  I  tttm  humain* t.  La  reconnotlTancc 
de  la  Grammaire ,  de  la  Poéiie  ,  de  la  Rhétorique, 
de  l'Hiftoire.de  l'antiquité, fie  de»  Auteurs  anciens 
qui  en  traitent.  //  tfl  mitm  vtrft  iami  Iti  Itttrti  ha- 


Hmmmtni.ru  pluriel  le  dit  fubft.  pour  Hommes  j 
fie  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ftile  iouAemi 
on  poétique.  /'  a' tfl  fat  an  ftmvttr  d*i  hmm*imi.  U 
rtgardt  avrt  mrffit  ttm  lt  rtfhdtt  hmmatnt.  U  MAf- 
tr*  ,  T  Arhiirt  dm  fart  d*i  humain  t. 

Hmmaim  eflant  adtrâif ,  ûgmfie  aufli  Doux  ,  affa- 
ble ,  fecourable ,  pitoyable  ,  débonnaire.  Z'm  Prm- 
t*  hmmaim.  vamamtmr  hmmaim.  ctt  htmmt  la  tfl  fart 
hmmaim  .  &  fart  fin  f  hit  aux  miftrtt  ttmtrmy. 
Homaimimimt.  adv.  Suivant  la  portée  de  l'cf- 
pnt  de  l'homme  ,  fuivant  l'rftenduc  de  l'eTprit  hu- 
main ,  du  pouvoir  humain.  Cil*  tfi  humaintmrmt 
imtftlfUli.  mamainrmtnt  fartant  ta  mt  ff aurait  fai- 
re davantagt.  hmmainrmtnt  ttla  m*  fi  ffamrtit 
fur  t. 

Il  lignifie  auflî .  Avec  douceur  ,  avec  honnefteré. 
avec  bonté.  //  le  nttmt  humamimtn'.  traiter  humai- 
utmtnt  l*t  vaine  m. 
H  u  m  a  n  i  t  i  f.  f.  Nature  humaine.  Lté  f*<bltff*tt 
lit  tmftrftftiimi  i*  rhmmmmtti.  Jili'lCiuiir 
t'tfl  rrvrfiu  i*  ntfrr  huutamli  .  il  a  frti  mafht  hmma- 
mt t.  rhmmanite  it  J  1 1  v  »-C  nu.ttr.la  faim*  hm- 
mamiei.la  féerie  humanité •  d*  J  t  »  u  »  Cm&II  X  ,  du 
Fili  dt  Dtem. 
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On  dit  prov.  Se  en  raillerie.  Rtftftrftm  lumurtiti, 
pour  dire  ,  Se  repofer. 

On  dit ,  Puyer  U  tribut  <  l'humuniti ,  pour  dire , 
Mourir. 

On  dit  auflî,  qu'f  ni  cbtft  tfl  tu  de fl tu  deThumu- 
tiiti.  pour  dite,  qu'Elle  pifle  le»  force*  de  l'homme. 

Humunuà  ,  lignifie  suffi  ,  Douceur  ,  honnefteté  , 
bonté  ,  fenftbilitc  pour  le»  malheurs  d'autruy.  //  l'u 
rtet»  uvtc  bumuniti.  il  tfl  fltuv  d'bumunui.  e'efl  un 
htmmi  fum  bumunui.  il  ftmt  uvtir  rtntnci  ùfbmmu- 
ruti  ,  u  ttmle  bumuniti  ,  à  ttutt  ftrte  d"  bumuniti  , 
ftnrn'eflre  put  ttuehi  À*  . ..  d  nu  aucun  fentiment 
Xbumunsti. 

On  appelle  ,  Lti  bumanittt .  Ce  qu'on  apprend 
dan*  le*  efcoles  |ufcioes  à  la  Philofoptue  eicludve- 
ment.  //  u  fuit  fit  humamttj^  d  u  uchevi  fit  huma- 
miie^ù  l'âge  i*  trtiit  uni.  tnftigntr  lu  bumaniitt.. 

In  humain, ain  i.  ad). Cruel  Lui-  pitié,  um  hu- 
manité. Um  tyran  inbumuin.  un  matflrt  inhumain  un 
tittt  utbumJ  n.  uQitn  inbumuint.  etlu  tfl  burbure  & 
imbmmuin.  dluy  ft  a*  traitement  tnhum.vn.  ilyuvtit 
une  Ity  nhmmaunt  untcauflumt  inhumunt  Aani  ce  payi. 

iNHUMAiMkMlMT.  adv.  Cruellement.  //  i'*  nui- 
ti  inhuma intmtnt . 

IvHUMimTi.r,  f.  Cruauté  ,  baibane.  Granit  in. 
bumunui.  tflramgt  inbtemuniti.  d  y  u  At  t'mbumautti 
à  etU.il  l'u  truitt  uvtc  inbumamti.  txrrttr  dt  t"j». 
du  mbumanittK.  commettre  ■jtulçut  inbumanitt  *ilt 
d"  inbumamti. 

H  o  m  i  c  t  o  i.  f.  m.  Mcurttier ,  qui  tue  un  homme 
contre  le»  loix.  Nj  Its  udulttrtt  .  nj  It »  furmuuteurt. 
my  lu  htmicidtt  n'tntrtrtnt  ftmt  dumtit  Atyumme  du 
Citmx.  tflrt  btmiCidt  Ai  fiy.mejmr 

On  dit .  d'Une  perl'onne  qui  ruine  Ta  anté  par 
quelque  excès ,  Si  qui  ne  la  ménage  pas  allez, qu'i7 
tfl  htmUidt  dt  fty  mtfmt. 

Il  ci',  quelquefois  adjectif  ,mai*  alors  il  n'a  guère 
d'ufage  que  dan*  le  llyle  loullciiu.  Stn  brat  btnu. 
tidt.  fu  mutin  btnucuU.  dtjfttn  .  ctmpltt,  btuuudt.  ftn 
fer  btnùcidt.  dit  rtgurdi  btmtciAtt  ,  &t. 

Htmtcidt .  fubft.  lignifie  jiulfi  ,  Meurtre,  lié 
fait  un  btmiudt.  ibimicfAt  tfl  puny  Ae  mtrt  ft»  lu 
lux.  U  tfl  ctupabtt  A'htmictdt, 
H  o  m  m  a  o  I- 1.  m.  Le  devoir  que  le  «allai  cil  tenu  de 
rendre  i  fon  Seigneur  de  nef.  Rtnd't  'btmm+tt. 
ftirt  U  fkf  &  htmmttt.  ttmr  à  fty  &  htmmtgt.  U 
fut  rtetu  4  rra^r  lu  foy  &  btmmtge  f*r  fratnnur. 
là  ttrrt  fat  cm  fi  faute  hMI  A \htmmtft  rrnJu.  il  luj 
uUunj  ctttt  ttrrt  m  lu  tbv£t  Ac  l'hommtgt .  tn  ft  rt. 
ftrvunt  i'hêmmu£t.  btmmuft  lift,  fty  LIGE. 

Il  lignine  lig.  Sounuflîoti ,  vénération  .  tefpect  , 
dcfcience.  Ttuttt  Ut  trtuturtt  dtivtnt  btmmugt  nu 
Crcjltur  .  dtivtnt  luj  rtndrt  btmmugt. 

On  dit  fig.  Rtndrt  fet  btmmugt  i  u  autlunun,  pour 
dite  ,  Luv  rendie  feicivilitci ,  fet  devoir*. 
HOMOGENE,  adj.  de  tout  genre.  Terme  dog- 
matique ,  qui  cft  de  roefinc  iiatuie.  Lu  fun'uss  £*• 
m*ttnct .  Quelque*  umdifent  ,  Homogenée. 
HOMOLOGUER,  v.  t.  Terme  de  Pratique.  Ap- 

J ioi. ver  ,  authorifer  ,  continuer  par  authonte  de 
ulLce ,  par  authuntc  publique.  Himtltgucr  un  (ML 
truO.  btmtl*gutr  nmt  jtntcnci  urbitrult. 
Homolooui,  il.  part. 
H  o  m  o  t  o  e  a  t  i  o  h.  L  f.  v.  Approbation,  confir- 
mation par  authorité  dejulticc  ,  par  authdnté  pu. 
bliqne.  V Htmtttguiitm  d'un  ctnuutl,  ptmrfhivrt 
mut  btmtltgutitu. 

H  O  N 

H  ONG  RE.  adj.  m  (  LT/j'afpire.  1  Chaftté.  U  ne 
Se  dit  que  des  chevaux.  Vn  cbtvul  k*ngre. 
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On  le  fait  auflî  fubft.  Ctfl  mm  btwgrt.  U  s  dtm» 
iruax  btngrtt.  un  cumfft  utttli  dt  fix  Itngrti. 

H  o  n  a  n  i  a.  t.  a  A.  Chaftrer  un  cheval.  Humgrer  mm 
cbrvtl.  et  cbtvul  tfl  tnp>  vicieux  ,  il  It  ftut  htngrtr. 

IIoiioii.  part. 

H  ONGREI.INE.  fub.  f.  Sorte  d'habillement  de 

femme  qui  n'eit  plut  guère  en  ufage. 
HONNEUR.  Marque' extérieure  par  laquelle  oo 
fait  connoifire  la  vénération,  le  teip«â  ,  l'ellime 
qu'on  a  pour  la  dignité ,  ou  le  mérite  de  quelqu'un. 
Rtndrt  benntur  À  Dieu,  d  ftut  rtndrt  buuutmr  i  a»i 
U  upfunitnt  .  u  uni  d  tfl  dtm.  tn  Imy  m  fut  drt  mmm- 
nturt  txtrttrdtnuirtt  .  dt  grundt  btmtrnri.  ucctmf/u. 
gntr  antluu'nn  pur  benntur.  fmrttr  htnntnr  &  rtf- 
ptfl.  A  luy  u  futt  <»ut  Cbtuntmr ,  ttm  Ut  mnmtmrt 
imugmuHti.  A  m  fuut  fut  rtndrt  uux  btmmtt  dut  k*n- 
mmri  (fnt  ut fent  dtut  un'*  Ditm.  jimguflt  ft  ft  rru~ 
Art  Ait  btnnturi  Atmimi.  fuirt  quel nut  cbtft  tu  thum» 
ntur  Ae  uuelnn'um  ,  en  Vbtrmeur  dt  Dieu,  ftur  l'btn- 
neur  de  Dteu\ 

On  appelle  ,  Htnntmrt  fnmebrtt .  Les  honneurs 
qu'on  rend  aux  morts ,  les  cérémonie*  de*  funer ail- 
le*. 

On  appelle  ,  Lu  humeur  t  de  FEglift,  Les  préé- 
minence* Si  les  droits  honoiifiques  de  l'Eglilè. 

En  certaines  grande*  cérémonies ,  comme  le  Sa- 
cre de*  Roi*  ,  Baptelme ,  &:c.  on  appelle ,  Lu  lnu- 
ntun ,  Les  pièce»  principales  qui  iervent  à  la  céré- 
monie, l.ei  btnnturi  tfl*nnt  ftrtt  t.  fur.  &c 

On  dit ,  fuirt  Ut  htnnturt  dt  U  mut  fin  ,  pour  dire. 
En  faire  le*  cérémonie». 

On  dit  ,  fuirt  btnntur  à  nu  rtfdi  ,  pont  dire  ,  Y 
bien  manger ,  Se  teinioigocr  par  la  qu'où  cibmc  le 
repas. 

On  fefert  auflî  tte*  fouvent  du  mot  à'Htmmm 

far  civilité  &:  par  compliment.  Ltr$  nue  fumruy 
btnntur  dt  'jtut  tutr,  lu  lettrt  mue  vumt  m'uvt\ 
f  ut  Chtnntur  Ae  m'tftrïrt.  fuutt-muj  l'buimtur  dt  tu* 

Ail  t. 

On  dit  prov.  A  -tut  Stt'nrurt  ttm  btnnturi ,  poux 

due  ,  qu'il  faut  irndrc  donneur  a  chacun  Iclou  ion 
lang  Si  fa  qualité. 

On  dit  pat  civilité ,  Sumfvtflrt  bunneur ,  pour  dire. 
Sauf  le  refprci  que  |0  vou»  doi*.  Il  rit  vieux.  L'bum- 
mm'  ftuf ftn  nftn .  a  etlu.  ftmrvtu  urne  ctlu  me  frt/tu 
Aiae  p.n  d  l' btnntur  ,  l 'btnntur  f*mf. 

Hjnnenr  .  iignihr  encore  ,  Vertu,  probité.  C tflnm 
bimmt  ibtnnur  ,  un  vruy  bemmt  A  humeur,  c  tfl  un 
htmmt  plan  £  btnntur.  U  uimt  ibtnmtur  .  d  ttmtrtit 
mutmx  mmrir  nnt  dt  fiùrt  mm  muuvuxft  uQitm.  dy  m 
dt  i  htnntnr  tn  f*n  fuit,  .et  ftmt  dtt  ttmf  d* btnntur.  U 
m'u  ni  Crrur  m  btnntur.  il  tfl  Jum  btnntur.  fttrt  rt- 
furutitn  Httr.ntur  u  Uni  perjtnne  mu  tu  m  tftm.it  cm 
ftn  humeur. 

Ou  dit  par  manière  de  ferment ,  Sur  min  btnntur. 
jt         tn  rt'fiini  fur  mon  btrmeur. 

En  parlant  le»  femme»,  Htnntmr  ,  lignifie  Podi- 
cue,  chaltcte.  Oefl  une  ftmrne  d' btnntur ,  ftni  btn- 
ntur. tit  u  fuit  fnnxbtnd  u  jim  henntur.  clic  mftrfmit 
u  ftn  binneur. 

Honneur ,  (e  prend  aufli ,  Poui  la  gloire  qui  fuit  la 
vertu ,  Si  pour  la  réputation  Se  l'citime  du  monde. 
Stcyutnr  dt  l'hernew.  umbititux  d'bunntur.  uxiiAt 
A~ btnntur.  il  tfl  Auni  un  buut  Aigri  ufbtnnemr.  vtmiy 
umree.  de  l'htnneur.  U  en  tfljtrti  u  fin  btnntur  .  uvtt 
btnntur.  il  t'en  tfl  tiri  avre  btnntur.  l'tflime  &  C  bum- 
mtur  dm  mttndt.  Attuuurr ,  bltfftr  .  flttnr  ,  Atfchirtr 
t  btnntur  dt  mnelau  mm.  tuxer  autlau'un  tn  ftm  btm. 
ntur.  mtfnugtr  /' btnntur ,  fumvtr  thtrmtur  de  auel- 
mu'un.  dtmner  ut  teinte  u  fbtnneUr  de  yueluu'mu.  tnguu 
ger,  busjutrder  fun  btrntur  .ftn  htnntmr  y  tfl  lUttrefi, 
}  'ft  tmtttrt  ftm  btnntur  tm  (itrrprtims.  tfln 
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1  nlaax  dt  fta  twiwr.  t'tfl  mm  ktmrmt  ftrÀu  /Imwi  • 
/btVi  nfmrmsiam  dkaamtmr.  i*  vmi  tattgt  m%*  ftj  & 
mm  kammtm.  t'tfl  It  ttmtatr  ta  fim  kaaatnr.  U  rf}  dt. 
lut  far  ci  fm  ngmrÀt  tkammtmr.  J  m  fiut  mtttn  fan 
t  trtmtmr  •  at  dman  dut  tktfti  Itmmkltt.  U  Ptm  aTkam. 
mtmr.d  fait  ttla  au  faim  a"a*aarmr.  di  fil  faut  kaUmt 


ftmr  un  ftiat  dkaumtmr.  t'tfl  amt  tmtot  a  fta  kii 
mt  fatafnr  faam  àt  tmckt  à  fta  ktmntmr. 

Miunraa  Ut  Ikamntnr  .  fe  dit  d'Un  homme  qai 
rneort  a.  la  guerre  font  It  (cr vice  de  l'kftat . 

On  du  |  Fart  ktmntmr  a  (ta  finit  ,  a  faa  fmyt ,  a 
fa  famite.  poux  due  .  Lu  y  acquérir  de  I*  gloire  ,  de 
la  réputation  ,  de  l'cKimc  par  ion  meute  &  pat  ici 
aûiont. 

Hammaur,  fe  prend anftî  pour  Dignité,  Charge  , 
mai*  en  ce  lën»  il  n'a  d'ufage  au  au  pluriel  Affvtr 
mata  kammtm  t.  tfln  tltvi  aux  Xtamtawt.  Ui 
ala  la  Xtfmktimmt.  Kij(«ir  Iti  ktmtmri.  il  tfl  p. 
tuut  fiai  trmmdt  kammrmt  far  itai  lu  ÀigrtK,, 

On  du  ,  Ckrvalnr  dkimmtm'  Paaat  dkammtmr. 
fllt  tkammtmr  Àt  U  Mtiat.  tnfmmt  a" htmatar.  t laftil- 
lar  a* kanaaar.  Margmàur  a" ktmmtmr. 

On  dit  ,  Dei  perfonne»  qui  n  ont  qu'un  fimple 
tittt  ,mp'lUjïm  Camfiiitri ,  jtmattfmitri  ,  &€.  ad 
bamani. 

On  ditprov.  Ltt  In  mat  un  tkimgtat  Ut  mufi. 
HoNomi.  v.  «et.  Rendre  honneur  6c  rrfprcY  Ht- 
martr  Dum,  banartr  In  S  tutti,  kamtrtr  Ut  XtUmmtt. 
hiairrr  DuM  dmnt  ftt  S  tutti,  btmtrtr  (tn  ftrt  &  fm 

watt*,  kamarw  fit  faftritmri.  btmtrtr  U  wttmmrt  a» 
fmaimm'mm 

Il  lignifie  au  (S  Amplement ,  EAimer ,  faire  cas. 
Ce/f  mat  kaaamt  aat  fktuan  txtrtmemtut.  cnyt^ijn 
frrftmat  ma  vamt  maman  fiai  t/mt  mat  y.  fkaman  fta 
mmrrùt  &fsvtrtm. 

Il  fignific  auŒ ,  Faire  honneur.  //  atmmtrt  fm  fayi, 
faa  fiatlt.  il  kamtn  fit  tkmrgt .  pour  dire ,  Faire  non- 
■eur  ilbn  par«,à  fooûecle.a  t'achargf.  Il  maman 
fiai  fa  tkartt  fmt  fm  tkmrgt  ma  rktmtn. 
Il  lignifie  encore  ,  Favoruet  .gratifier  en  raifant 
rxur.  /.*  Pmtct  l'uni  ri  Àt  ftt  àtnnti  t'attl.  fi 
i  vamlrt,  m' btmtrtr  Àt  vtflrt  yritrliua.  4  m' marna, 
rt  Àt  fin  tnmuit. 
}  ?  o  m  o  a  i  ' ,  ù  part. 

H»»o»Aiii.  ad)  t.  de  tout  genre.  Qui  eft  digne 
d'eftie  honore.  La  varia  tfl  htaarmjblt  mtfmu  À  ami  Ut 
anaamit.lt  matriti  tfl  mtmtrtUt  far  tint  tu  il  fi  trtuvt. 
En  ce  feu»  il  n'a  guère  d'uiage  que  dam  ce»  phrafet. 

11  lignifie  aufli ,  Qui  honore ,  qui  artite  de  l'hon- 
neur ,  de  U  gloire  .du  refpeû.  Il  tfl  iamt  ma  p,/t, 
bamarumU.  rrttvttr  Àtt  kUfunt  kamarmUtt.  il  m  fmit 
ami  fm  mamaraMt  &  gltruuft.  aaart ,  tri  fut  mmmtru~ 
mU.  m  Hum  manaruHi.  marvtair  à  amt  vmttft  ktmt- 
rahU.il  Imy  tfl  kaatrAlt  a* avait  ÀijftmÀm  fi  Iamt  ttmft 
amt  mauaaifi  flact  (tain  mut  fi  truaÀi  artmit.  fmirt 
amt  mruitt  hmparailt.  fnftffim  .  ttaduiam  unir  tait. 
*a*fllay  .  rua  g  ,  carùQtn  hanaraklt.fatn  amt  mitant  h 
manaruHt  Àt  f  «W««'avr. 

Il  lignifie  audi ,  Splrndide  ,  magnifique  dani  U 
defpcnfe.  //  tfl  hamarmblt  .ftrt  bamaneUt  il  fuit  mata 
aitjfrn/t  htniruHt.  il  fat  Ut  chtftt  m* amt  tuumtn  ma. 
naruHt.  il  marna  a  fait  mm  utcattl ,  mut  nttftiaa  Ml- 
mamtnalf. 

Qiielqueroii ,  Fain  amt  rtttfiitn  ,  ma  attutil  ma- 
ni' tilt .  ne  ftgn.que  Faire-une  réception  honneite, 
«V  convenable  à  la  qualité  de  celuy  qui  la  fait  ,  Se 
de  celuy  à  qui  on  U  fait. 

HamaruUt atmumt ,  Eft  une  qualité  que  prennent 
dam  les  aâet  publics  ,  ceux  qui  ne  l'ont  pai  noblet, 
&  qui  (ont  pourtant  d'une  condition  honnrftc. 

'tmamaruUi ,  le  du  d'Une  efpece  de  peine 
'  par  U  JuHice  ea  tacufaâion  de  quelque 
Tarn,!. 
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c  nme.  H  a  fuu  amtuÀt  btmaruait ,  mai  ta  tatnuft,  U 

tartbt  mm  f  •<»/. 

On  du  hj;.  Se  en  raillerie  »  Fairt  nmcnÀt  amntrm- 
Ut  m  f  mal f  m  mm  .  pour  dire .  Luy  faire  réparation 
d'honneur  fur  quelque  dmfe  de  peu  de  coule, 
quence. 

HoaeiAiiiMiN  T.adv.  D'une  maniete  honora- 
ble, il  m  tfii  ntrm  aamtrualtmtnt ,  tnttrrt  »tntramU- 
nmt.  fttrt  Ut  tiafh  htntrtaltmatal  t'tfl  mm  h*mm%a 
fui  m  ttmfurt  va  fia  mtntrmaitxatmt .  frti-bamaraiU* 
aatmt, 

Honoiiiti.  ad),  de  tout  genre.  I  !  Ce  dit  det  per- 
sonne* qui  n'ont  que  le»  honneutt  de  certain»  Fin. 
plo»  ,  de  certaine»  Charge».  Camftttrr  maaimUu 
Matfln  Àtt  Ktfatttt  Marnât ■min.  MNH  mtmaraura. 

On  dit  a.jlfi  ,  Titn  namarmm  ,  pour  dire  ,  Un  ti- 
tre qui  n'apporte  que  de  l'honneur. 

Himrutn  ,  eft  autu  lubftantif,  8c  lignifie  ,  Ce 
que  l'on  donne  a  un  Ad*ocat  au  CorUril  du  Roy 
pour  (on  playdoier  .  pour  fet  écriture*. 

H  o  m  o  a  i  tiqjf  adi.  de  tout  genre.  Ce  mot  n'eft 
en  ulage  que  pour  le»  droit»  de  prééminence»  d'hon- 
neur de»  Patron» ,  ou  Seigneur»  dan»  l'Eglifr.DrM/j 
ktmtrifimmti 

D  ■  t  n  o  n  m  I  u  a.  f.  m  I  lonte.  Il  nt  luy  m  ftimt  fuit 
Àa  Àtittmmtmr.  t'tfl  mm  grmrni  Àtihanmtar.  ttrnr  ù.  dtt- 
mammtur.  tumftr  dm  dttaammtaw  m  umtlam' mm.  fmirt  Àti- 
utwmtmr  m  fit  fmmt  t. 

On  dit ,  Fntr  amt  ftmmmt  Àt  fia  Àtibtantmr,  pour 
dire  ,  La  (blliciter  contre  fon  devoir. 

Il  fedit  aulL  hg.  Dr  toute»  forte»  de  pet  Tonne»  de 
qui  l'on  veut  exiger  quelque  ebofe  contre  leur  de- 
voir. Ilmmtfnmk  Àt  'ni m  Àttnunntmr.  Mai»  en  CcfctlS 
li  fe  du  plultotl  par  galanterie  que  (enrôlement. 

Diiionoiiii.  v.  ac«.  Ofter  l'honneur  ,  perdre 
d'honneur.  Dtthtmirtr  ^mtlum'ua.  vimi  viai  Àtika. 
mant.  vamt  Ir  dtihammrtt.  dtiktmartr  ttmtt  mut  fm. 
mut  t.  Àttbtnanr  Ut  mrmtin  dt  ftt  mmttflrtt.  Àtiktnt- 
rtrfafnftffiim.  l'iifui  trilt  tliaft  .  it  àt  dttktmtn- 
rmy.  daikamartr  mmt  fillt ,  ce  qui  regarde  particuliè- 
rement fa  pudiaté. 

DimoNom'.  ■  ■.  part. 

H  o  m  m  i  »  t  i.  adj.  de  tout  genre.  Vertueut  ,  con- 
forme a  Itionncuf  At  a  la  vertu.  Amttmr  htamtflt. 
kummtfli  rmttii.  Àtfir  hamntflt  httmt fit  mmkttitn.mtytn 
ktmttflt.au  aammtflt  flmifir.mm  maman  fit  Ài:  trnjftmtmt, 
mu  btautflttxirtitt.  mmtbtmuifit  attmfuiitm.  uni  htm- 
mtflt  tmutlattam.  an  frtctÀi  mammtflt.  etla  tfl  imÀigma 
d'un  Ittnmiflt  bamau.  ttlm  m' tfl  amt  m" mm  ktmatflt  lama* 
nu.  tt  m  tfl  fui  lit  mua  mUttm  /au  kanmtfli  bemmt.  il 
ma  hmatt  amt  £ bammtflti  grmt. 

En  ce  (cm  on  l'en  feit  quelque  fm  fnhflanrive- 
ment.  L'Htnutflt.  Tattlt.  UdtUUmbU.  fnfint  l'man^ 
mtflt  m  tmtilt 

Hamtflt.  ad|.  figmfie  auflî ,  Convenable  a  1a  rai- 
fon  ,  birnfeant  a  la  condition  ,  a  la  ptofeflion  ,  At 
à  l'Age  de»  perlbnne».  Ha  tfl  mmt  ktmmtêi  Àt  fi  Itmtr 
fay.mtfmt.  triytt-vtm  tu  il fait  btnutflt  À"  tm  m  fer  dt 
U  ftrtt  t  ttUt  m' tfl  fmt  mammtflt  à  mmt  ftrfmnt  dt  Vif- 
tn  cuTiQrrt ,  dtvaflrt  frtfiffttn  ,  Àt  vaflrt  mgt.  tt* 
fmrtUt-lm  mt ftmt  fat  hanntfttt  dmmt  la  atmeat  À" mm 
Âttîgitmx  U  m  fmit  mmt  ktmatflt  rtirmitt. 

On  dit ,  %}mt  txtmfè  ktmntflt ,  mm  frtttxtt ,  mm  n. 
fmt  kttmtflt.  pour  dire  ,  Une  exeufe ,  un  prétexte  , 
un  tefu»  plaufible ,  fpecteux  ,  fondé  fur  quelque 
apparence  de  raifon  ,  de  bienfeance. 

On  dit ,  P'tftnt  ktantflt ,  pour  dire  ,  Qui  con- 
vient à  celuy  qui  le  fan  ,  &  a  celuy  qui  le  reçoit. 
On  du  aufli  dan»  le  mcfmc  l'en»  ,  Xttamftmft  Aeu. 
mflt. 

On  dit ,  Va  prix  ktmntflt ,  pour  dire  ,  Un  pris 
modeté ,  médiocre. 
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On  dit,  qn'o>*  i**«<  r/f  htmatftt  ,  pour  dire  , 
qu'il  cil  convenable  &  bicnleant  à  la  condition ,  te 
a  l'âge  de  celuy  qui  U  porte.  On  dit  dan*  le  mefmc 
Cens  ,  Meuble  hetmtftt.  iau^pate  bttmtfit.  dtfinft 
bcn»<  l<  f  bum  btnutftt.  ci  meubU  n'tft  fat  mmtnift- 
ejut  ,  mail  il  eft  hennefte.  il  fait  mue  dtfpenfe  honntflt. 

Onditauffi  ,  <\»'Vm  habit  rjl  binriefte .  er*e*'e  hmt 
nette  ,  pour  dire  .  qu'il  eft  eneorc  bon  pour  eftte 
poité. 

On  dit  ,  Une  naiffance  htetnefli.  unecandtùtn  htn- 
mifte  .pour  dur  ,  Une  naiftance  ,  une  condition  qui 
n'a  rien  ny  de  bas  ,  ny  de  qualifie.  //  *$  duut  nmif. 
fmme  ,  et  une  ctnduitn  htnntfti. 

On  dit ,  Vm  famtlli  htnuifli  pour  dire ,  Une  fa- 
mille  *  laquelle  tl  n'y  a  nen  à  reprocher.  C'eft  une 
famiie  benuefte  il  tft  ni  et  uni  famillt  hanneftl. 

Hvnntfte,  lignifie  auflî  ,  Civil  ,  couttoit ,  poly. 
Ceft  thtmmi  du  mande  U  plmt  htnntfti.  il  n'y  m  rien 
dt  fi  hteintftcaut  lu},  d  mtmir  htemtfle  .  Ut  mamtrii 
htnntftei.  U  Imj  m  fait  U  retefiian  da  mtnde  la  fins 
homeiic  attend  htmifle.  d  luy  a  paAi  et nnt  manière 
trtt.henntfti  U  mil  prtttdt  ajfts.  htnntflt ,  mail  et. 
finaant  il  nt  faut  fat  trtf  ty  fier. 

Homtjft  l  emmt.  Outre  la  lignification  qui  a  efté 
touchée  au  premier  article  ,  te  qui  veut  dire,  Htm. 
nu  d 1MMT .  htmme  it  prtbiti ,  comprend  encore 
tontes  les  qualitez  agréables  qu'un,  homme  peut 
avoir  dan»  la  vie  civile,  Cift  un  farfaittmmt  htn~ 
mjii  bemmi.  itfmmt  bttn  dit  auMitiz.  fur  faire  un 
benne  fli  homme. 

Quelquefois  on  appelle  aotfi  ,  Htnneftt  btmmt  , 
Un  homme  en  qui  on  neconfiderc  a! or;  que  let  qua- 
lité* agréables ,  te  le»  manière»  du  monde  :  Et  en 
ce  féru ,  Htimeftt  htmmi ,  ne  veut  dire  autre  chofe 

3uc  galant  homme,  homme  de  bonne  conversation, 
e  bonne  compagnie. 
Htmiftt  Itomme  ,  le  dit  anfli  quelquefois  pat  ci- 
vilité d' Un  homme  qu  on  ne  connoift  pas  ,  ou  dont 
on  ne  veut  pas  dire  le  nom  ,  te  qui  paroift  d'une 
condition  honmftc.^fwwtrr*»»*  htnntflt  htmrnt, 
t'tfleit  un  bonne  fie  htmrnt  f  au  w»  demandait,  il  j  a  là 
Irai  un  henni ,ie  homme  f  mi  vtut  vaut  partir. 

Htnnefttt  ftm.  plur.  Se  dit  dam  tout  les  teni 
d'honnefte  homme. 

Hanmfti  gmrttn  ,  Se  dit  proprement  d'un  garçon 
bien  né  ,  bien  élevé  ,  te  dont  les  racejrs  &  les  in- 
clinations font  douce»  Se  honneftes. 

On  appelle ,  Haumfii  debauchi  ,  Un  homme  qui 
ne  s'emporte  point  etcrflïvement  dans  la  débau- 
che, te  qui  y  conferve  tousjoursl'atr  de  le  caractè- 
re d'un  honnefte  homme  d'i  monde. 

Hjmnflt  femm*  .  btumefle  fiât .  Se  dit  proprement 
d'une  femme  te  d'une  fille  qui  font  chaires  te  ver- 
tuenfes. 

H  i  .  nsstitb.  iub.  f.  Bienfeanv.  H  n'tft  pat  ii 
Chonn.P.tii  difm»a  ait*  tbafit  trap  fanuliartl  devant 
du  gtui  a  fait*  *ni  du  rtffiQ.  n'a  ifl  c*ntrt  Ut  n. 
ght  da  ïbamiiftitJ. 

Ii  (igninc  auflî  ,  Civilité.  //  n'a  pat  tu  fhmntfltii 
ail  l'aitr  v*ir.  U  mlmj  a  pat  fan  la  mamdrt  hinntflili 
du  manda,  il  te  ramu  ,  il  It  irait*  avec  MUN  ftrtt 
afbttmifltti.  il  luy  a  fan  lamitt  Ut  btnutfittij^  un*, 
ftnablet. 

W  lignifie  enevre  ,  Manière  d'agir  obligeante  te 
dfncieufe.  Vbtmttflt*i  <iV  (an  pracaeii  |  tn  a  ufi 
ajvn  U  plus  grand*  hamncfii  du  nendt. 

Ond^.  ,  Pain  un*  baumtflrti  .  pour  dire  ,  Faire  un 
présent  par  leconnoilTance  ,  &  par  recomponfe.  // 
m'avait  rmdm  un  fitynce  ,  &(■  i»l*J  ny  fan  umt  ban. 

mê$ti, 

HanmfUtiy  fignifir  encore-,  Chafteté  ,  pudeur . 
modcilie  Du  partlti  tunrt  rbtimtfati,  (ila  ttpm- 
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jpir  à  thtnmelltti.  cil*  Htft ,  ctl*  cht*u*  thmmfUiL 
rhonnifitti  dit  ma  art. 
H  ONNtlTfltiHi, adv.  D'une  manière  honn efte. 
//  fa  tauiteurt  aimit  hwfltmtnt.  t'tfiun  htmrnt  a  tu 
tn  uft  fan  banni fltnunt.  il  itm  tjl  défait  ,  'ditntfl 
tiré  banni  filment,  il  tfl  banni fltmtnt  meublé,  bammefle. 
mmt  vtflu.  il  Ta  rtetufan  banneftement.  il  Imy  et  farit 
It  p'.ut  htnntflemmt  du  mandl.  t  tjl  mm  bammmt  a/ui  a 
ttmitmi  vifiufart  henni femem. 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Suffilamment  ,  palTable- 
ment  te  par  ironie ,  extrêmement.  Ctfl  henné fli. 
mmt  vendu,  tl  en  et  banni flemtm  menti.  U  tfl  benne f- 
temtnt  tretti.  tel*  efl  hmnt fltmtnt  thamd.  tiU  tfl  hait' 
nifftmint  laide. 

Dttheemtflt.  ad),  de  tout  genre.  Ce  qui  eft  contre 
la  bienfeaticc  ,  la  pureté  ,  ou  la  chafteté.  Ptrfmntt 
detbennt'ei.fenfiti  dttbanntfltt.  parait  t  dethnimfht. 
aPtant  dtthtmtfltt.  ftflti  dtiktmntfiti.  Itvrtt  dttbtu- 
ntjlei.  harttr  dti  ttmfagnttt  dtibatmtfiti ,  Ut  IU*.x 
diiharntflti. 

DisHONNisTiMiNT.  adv.  Contre  la  pureté  te 
pudicilé.  V*m  fMrltJJert  dtihtnni fltmtnt.  vaut  vaut 
ctmptritz  dtihtnni  fltmtnt. 

D  i  s  n  o  m  n  s  s  t  ».T  s',  f  f.  Impureté ,  unpudicité.  Et 
ne  fe  dit  que  dans  ce  Cens  là. 

M  a  t.  u  o  m  n  i  s  t  i.  ad|.  de  tout  genre.  Ce  qui  eft 
Amplement  contre  la  bienfeance ,  &  non  pas  con- 
tre la  purcté.CVrr*  mlhan  tfl  malhemufli.ett  habit  tft 
malhtnntftt. 

Il  fig.  auflî  ,  Ce  qui  eft  contre  la  civilité.  Cet  htm. 
m  tft  mal-htnntftt ,  c'eft  à  dire ,  Incivil ,  peu  ofi- 

cieint. 

Malhtnntftt  htmrnt .  C'eft  l'oppofe  d'honnefte 

homme. 

Malhonmistiti'.  fub.  f.  Incivilité  ,  manque  de 
bien-feance.  Il  y  a  dt  U  mai  benne fttti  m  fin  frt~ 

mmt 

M  a  l  u  onn  est  iMiNT-adv.  D'une  manière  mal - 

honnefte. 

HONNIR,  v.  adt.  (  UH  s'afpire.  )  Déshonorer. 
Vieux  mot  Français  qui  n'eft  plus  en  ufage  qu'en 
raillerie.  La  deviie  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  en 
Angleterre  porte  ce  mot.  Httmi  ftu  ami  mmt  y 

ftnft. 

H  O  N  T  E.  f.  f.  (  L'H  s'afpire. }  Confulîon  ,  trouble 
excité  dans  l'âme  par  l'image  de  quelque  deshon- 
neur qui  nous  eft  arrivé  ,  ou  qui  nous  peur  arriver 
Btnne,  ttuatli  htntt.  mmmvmift  hantt.  mvtir  htntt  de 
faillir,  il  m  htntt  d'avtirfait  une  mmmvmift  aûian.  il 
ne  faut  fat  mt<tW  htntt  de  bien  faire,  rtugir  d*  btmt 
veut  dtvrie^  mtmrir  de  htntt.  tfmvtt.-vtm  ftint  d: 
htntt  dt  manautr  dt  partit  t 

Il  fignifie  auffi  quelquefois  ,  Pudeur.  It  m  ftriL 
ttutt  htntt. 

On  dit  prov.  aa'Vnt  ferfamu  m  ttutt  htnttbtme. 
pour  dire  ,  qu'Eue  n'a  plus  de  pudeur. 

Htntt ,  fignifie  encore  ,  Ignominie  ,  opprobre , 
infamie.  Retevt  't»  de  Im  htntt.  tftrt  ttmvtrt  de  hantt. 
efattr  la  htntt  d'une  manvmift  aHitm.  tenir  m  btmt. 
manautr  mmt  entre fnfi  &  en  finir  m  fm  battit ,  m  f» 
granit  htntt.  revenir  avet  fm  ttttrtt  hantt.  Im  hantt 
fuit  Ut  tmmmvaiftt  alliant,  fmirt  hantt  m  ametau'un. 
quelle  htnte  '. 

Hodtids,  ivii.  ad].  Qui  a  de  la  honte.  Il  tft 
ttut  htnttux.  jt  fuit  htntt mx  dt  vtmi  imptrtuntr.  vtut 
t mvtx  rendu  ttut  htnttmx  par  Ut  rtprtchtt  mmt  vtut 
Imj  avtx.  faittt.  il  m  fied  peu  mal  m  une  jtmnt  flL- 
£  tftrt  un  fin  htnttmft.  vtut  me  rtndtt.  tant  haajtmx 
par  vtt  civtltttK. 

On  appelle ,  Pmmvrtt  htnttux  ,  Certains  pau- 
vres qui  n'ofent  demander  l'aurnome  publique 
ment. 
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On  dit  pto»Ftbulement.  //  <•'»  a  »me  '»»  aa*r»«r 
mmi  fttdiri ,  pour  dire  ,  que  Le»  timide»  ne  icu- 
lurent  pji. 

Htmtemx ,  fîgmnr  aufli  ,  Qj»  eaufe  de  ta  honrr, 
du  de* Honneur  ,  de  l'opprobre,  ("fil  um  tmfi  ktm. 
leufe.  U  e0  Inmtmr  dt  fairt  trtm.  mmt  mllitu  lt*mr*p. 
mue., mu  hmmiemx  M  frfdt  ntmtimx  .  mh  !  fm  ttU 
*jl  k'xitm».  fmiti  ktmttmft. 

On  appelle ,  Le  w(m<  t***MM  .  L*  dernier  mor- 
fru  qui  relie  dan»  un  plat. 

On  Jit  aufli  ,  I  ft  fmrxei  rmuitmfu  etmme  fvftumr, 
pour  d. te.  Celle*  que  l'on  *  honte  Je  moiiltcci  Se 
que  l'on  cache. 
Homtiviimimt.  adT.  A«w  honte  H  içnomi 
lue.Ce  mot  iiefc  peenJ  pmau  qu'en  nvauvaile  par». 
fmir  humtrm'nmtmt .  mtunr  kmrttemftimtmt. 
Eihohti,  ii(  L'J  ne  fr  prononce  point  )  Qui 
n'a  potnr  de  honte  ,  qu:  a  perdu  toute  bonté.  C« 
:  a  vki  hj. 


HOQ 

HOQUET,  fuh  m.  <  L'//  t'afore.  )  Moawnent 
coovuitif  de  l'enomac  ,  qui  Te  fait  avec  quelque 
tan  de  VOIS.  Aptir  Il  lummtt.  ^r»  ftrdrt  II  i»#;«  ». 
an  r/aaW  mmymit.  /'  a*«  aff  d>  /a  «.»  ■/ 

H  OQ.U  ETON.f.  m.(  LrV  t'afpire.  )  U**  erpece 
de  cafaqœ.  ummmtitu  a* jirxktr, 

H»t»eim  le  preavd  aulE  pour  Celuy  qui  porte  le 
boqueton. 

HOR 

H  O  R  I  O  N.  f.  m.  (  VU  t'afpire. }  Coup  rudement 
deichaigc  Tut  la  tefte ,  nu  fut  le»  efpiule»  Ce  mot 
cil  v.eua  Se  ne  Ce  au  plut  qu'eu  raillerie.  /•  *  rtttm 
uU  i  It"tm 

HORIZON.  1.  m.  L'endrott  ou  le  termine  noftte 
treue ,  ou  le  ciel  Se  la  terre  lemblent  fe  joindre-  Ou 
l'appelle  aititeinrni  l 'homon  fcnlîblc.  V)  *Miu> 
kmrmi.  lurï^tm  itttmdm.  Àt  leitl  itl'uit  *n  dettmvrt 
ttmt 

Il  lignifie  aufli  parnu  le»  Alrronume»  .  Un  de* 
grand»  cercle»  Je  1 1  Iphrte  ,  qui  coupe  le  ciel  Se  la 
terre  en  deui  pâme»  étale» ,  ou  en  deux  hemifphe- 
f  et  {  &  alor»  on  I  .»,>pellc  ,  Htriftm  rmutmutl.  Lt  ft- 
Itil  tft  fmr  Chtns.tm.  U  ft  ftrrn  mut  ttiifft  fur  mtjln 

Ho»iiOHTAL,Aii.  ad).  Parallèle  à  l'honxcn. 
r"-4  lif  mt  bmiimimlf.  tmdruu  umrttmmtml. 

HORREUR,  ff  Mouvement  de  l'ame  accom. 
paenc  de  fiemitlcmem  Se  de  crainte ,  caulc  par  l'a- 
▼ertion  qu'exene  la  «eue  ,  ou  le  fouvenit  de  quel- 
que objet  affieui ,  irmble  Jrfrrmi  d'I  trrimr.  effet 
fiif  mr  mtrrtmr.  fty  htmmr  dl  II  À,tt  trU  fan  kir. 
Tf*  i  y  f>r%ff.  «•  m'y  i'fjm'tii  prnftr  fini  Imrrtmr  , 
qm'dvrt  hrrrttr.  [htmur  dti  fnpfLtti.  Ut  ktrrtmri 
<dt  U  nmn. 

On  dit  aufli,  I- 'H»rrtmr  dtljmfftitei .  pour  dire, 
La  crandeui ,  la  crnauré  de»  lupplice». 

ffê'rtur  ,  li» n.be  aulfi  ,  Detrltirion  ,  abomina- 
tion,haine  violeiue.  Avêtrhtrrtmr  dm  vut .  Jmfrtbé, 
fmr  li  i  tet  fmr  lt  ftthi.  fptir  tt  vitt.Uftihi  tuktr. 
rtmr.  cumstwr  dt  f  «#rr»«r  p««r  vie»,  imffirtr  f  ht'. 
rrar  du  trit*.  txtittr  dt  rkfrrtur  ftmr  lt  vit',  mm  ut 
ff  munit  dtumtr  trmf  /bt'rtmr  dm  UÙH  ,  ftmr  lt  vitt. 
tt  ttrmu  tfi  tm  mtrrtmr  à  f tmir  U  Itrrt,  t'tf  Uhtrrtmrdm 
grmrt  hmmtmim.  c'tjl  mm  tkjtt  d'btrrtmr. 

Htrrtmr .  lignifie  encore,  Un  certain  faifiuement 
de  crainte  ,  ou  de  rc»p  et ,  qui  pienJ  a  la  veiic  de 
quelque*  lieux,  de  quelque»  obieti.  F.m  tmtrmnt  dmut 
attt  fart  fi  ,m  fun  mut  artmimt  iirnmr ,  mut  fttmti 
Ttmt  I. 


HOR  T7I 

/■»"»■'  «ii.»»/  (•  tmtrt  imà  Util  Effift  M  >  ?  fm.j! 
d* mut  Çmimtt  mtrrtmr. 

Il  Te  d  t  aufli  Je»  lietn  tV  Je»  chofet  qui  infpirent 
cette  honeur.  Ainfioodit,  L'ummrtmr  dtut'rtbrtt. 
Cltntur  dt  U  fttuudt. 

Htrrtmr ,  fr  prend  encore ,  pour  l'Enormué  d'un» 
nuuvaifr  aAton  ,  d'une  acVnn  cruelle.  L'i+rrrur 

d"  lr!mmt ,  d*  vtt ,  du  ftcH ,  t3  Itllt  mmt . . ,  ftmr  vtut 
furt  ttmmrrndrt  fuit  C mtrrtmr  dl  Cllll  mfium,  Ufmjfil 
dt  dsrt  mmt .  '.  . 

Il  fe  peend  aufli  quelquefou  ,  pour  Objet  Jlaof- 
truf .  Ttml  t/fm  fltiu  dt  ttrmjtl  t*"  t mtrrtmr. 

Hoimii  ad|.  de  tour  tente.  Qui  hit  horreur. 
Ctlm  »/  ktmUt.  Um'j  urinir  fktrrMt  fut  U  mmtrt, 
mmt  mmrnmlt  trummii.  mut  ummUt  umftrttuuii.  fmfflu 
tt  ImmMt.  mrtmfrt  kmrtiHt.  mflimu  kmrriMt.  tmàUmT 
tir  ri  Ut.  aâ/e»  umrriUt.  tris  tjl  mmm'Ht  m  mmir. 

Il  fignifif  aufli ,  Eitremr ,  exceflif ,  &  il  fe  dit  Jet 
chuteiqui  ercedenl  l'ordinaire ,  tott  qu'elle»  (oient 
nuuvatfet ,  fou  qu'elle»  ne  le  (omit  pat  //  a  fmit 

mut  hmrrMt  fsmlt.  il  ift  dsrt  «•mn  tlmii  ktrriUt. 
H  fuit  mm  fhnd  ummélt.  il  m  fait  mut  diligrmmt  hmrri- 
blt.  il  fan  mut  mmmhlt  dtfrtmft, 
Hmint  i  m  ■  m  t.  adv.  D'une  manierr  horrible. 
Cil  kimmm*  if  mtrtiUtmtut  d'pgmri.  ttltt  f.muut  tfi 
mmrrikitumrm  Imidl. 

Il  fe  prend  auIP  quelquefui* ,  pour  Eitremeinrnf , 
eiceifi*cmenr.  //  ?  mvmil  mm  trtudt  ftult  .Ctmy 
tflmll  kmrnUnmtul  f'tfé. 
A  i  «  u  a  •  i  ».  t.  m&t.  Avoir  en  horrrar ,  en  a»et- 
fion.  Lu  Sjjmli  mUttrrtui  Iti  mtfehmuiî.  âhlnrrtr 
lu  omftti. 


H  O  R  S.  (  VH%'*fmrt.  )  Prep«6tion  de  lieu  ferrant 
a  marquer  eiclulion  de  lieu  .V  de»  choie»  qui  font 
confidercet  corurne  ayant  quelque  tappoit  an  lieu. 
U  eft  oppofi  a  Dana.  Hit  U  *Ult.  lm  dt  U  villt. 
htrt  dm  Mtymumu.  btri  êfity.  hmri  dt  lu  m  tri  dt  U 
muifrm.  inn  dt  Pnftm.  Irmrl  dt  timu.  ktri  dt  fi 
ftmtt.  btrt  il  fi  /ttmmtitm,  Wi  d*  mmvrt.  htn  dt  ta. 
Ut.  hmri  dt  »aaj.  util  dt  fEglift  U  m'f  m  ftiut  dt  fi. 
lut.  htri  di  ftm  utm  (lui.  iflrt  Wi  dt  Perd ,  Utn  dé 
dmmftr,  &t.  U  tf  Wi  dittuistimm.  tfht  htri  U  f  tr- 
ié* ,  km  dt  U  finit  du  ftumm ,  dm  m—mfjmtt.  util 
mTstieirtf  ,  &t. 

Il  eft  aufli  prcpofition  de  rompt ,  U  feit  à  nur- 
qoei  eiclulicn  du  remp».  Ctlm  tfl  util  dtfiifiu.  mut 
V»  it  tmfim  r-mri  dt  ÎUivtr. 

Il  l'employé  aufli  en  parlant  de  tou'rt  chofê» 
fan»  rapport  au  lieu.  Se  vont  toutjouri  exclafiott 
de»  chofet  aufq  Jcllct  il  fe  joint.  Htri  tnmkmrrmu 
htn  dt  ftm  f  ftm.  htri  dt  d-fitulii.  htri  dt  dtmit.  htri 
a* lui  tmt.  bmri  dt  fttftt.  ttml  tfl  htri  de  fi, ftm ,  ktri 
dt  fnx.  il  tfi  h»ri  dt  fitvt. 

Il  a  encore  p'ufieurt  autre»  ufaget  qu'on  ne  mar- 
que point  icy  ,  Se  dont  on  ferra  fufKiàmaKni 
1  explication  a  l'ordre  de»  taott  avec  lelquel»  il  fe 
joinr. 

Htn.  Prépoluion,  frgntfie  aufli,  Excepté,  lli y 
ftmi  itmi  mttx.  mtri  deux  tu  lirait,  htri  trU  jt  frit  dt 
vmjtrt  frmutmtmt. 

H  o  a  >  m  i  ».  Eft  aufli  prépofition,  5c  lignifie  la  mcliw 
choie  que  l*rt ,  dan»  le  fent  d'excepté.  Htrfiut 
demx  tm  inii.  Itmi  y  eft  emiri  utrpmii  tilt  tf  tiiu 

D  >  h  o  a  ».  aJv.  de  lie*.  Il  eft  oppole  a  dcJanv  flifl 
mlli  délit  ri.  munri  mm  Imtfmmii  dtkmrt.ttlm  t%jinex  ■  jp 
tm  dtktrt.  ftrter  U  f    -,  r  dm  fitd  tu  di'-it- 1. 

On  dit  qu'Va  r-timmt  m  ffmil  l'il  lt  dtdmt  •*  dt' 
rmn .  pout  due  .  qu'il  eft  incertain  je  l'eilat  de  le* 
aflairet. 

Dthmrt ,  eft  aufli  quHquefoii  pténonrion.  Ilf  -'jfi 
ftr  dimtrt  Im  vil»  En  ce  lent  I  n  a  guère  J*ui iy» 
qu'en  cette  phralc  &  auuct  femblabU**^ 

CCcc  i) 
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Dtbtrt.  f  m  La  partie  extérieure  de  quelque  cho- 
fe.  Le  dtbtrt  ,  Ut  dehtrt  fmme  «mi/m.  elle  fArtifl  bel- 
le f»r  dtbtrt ,  par  It  dtbtrt.  It  mutl  Vttnl  dm  dtbtrt . 

ti'tfl  <j**n  émn. 

On  «lit  ,  Lit  deban  étant  pl*ct .  pour  dire ,  Le* 
fortifications  qui  ne  font  point  du  corps  d'une  place. 
Ltl  drbirt  dt  Ctttt  fltut  ftmt  btAMX.  U  J  *  dt  bfAux 
dtbtrt ,  dt  iant  dtbtrt  a  ttltt  f'*it.  gArder  ,  d/frmdre 
lit  debtrt.  gjgtter  t  premdrt ,  tmptrter  Ut  dehtrt ,tt»t 
ht  dtbtrt.  en  tmftrtA  lit  dth*rt  l'efbie  .t  Ia  mttin. 
f„,rr  dti  dtbtrt  d  Ait  pljce.  tn  A  rev'fl*  Ul  dehtrt. 

On  dit  aufli  fi  ».  Ltt  dtbtrt ,  pour  dire  ,  Le»  ap- 
parence*. //  gArde  bien  Ut  dtbtrt.  fmmvtr  lu  dtbtrt, 

H  O  S 

HOSTE,  Hoitiiii.  f.  Celuy  ou  celle  qui  reçoit 
te  K»ge  dans  \.\  maifon  fes  amis  ,  les  effranger» ,  let 
paifaiiti ,  Bec.  foit  gratuitement  ,  ton  pour  de  l'ar- 
gent. Vu  hen  htfle.  mm  htflt  ctmmtdt.  mm  htfleftf- 
tbtmx  ,d>fflcdt.  mut  btBt  htfltfft.  bem  vifitgt  tkt/le. 
jtfmtltgi  thez.  mn  Item  htflt.  fAittt  vtntr  Vhtjleffe  ptmr 
ctmtpter. 

On  dit ,  Vîvt  à  imblt  t  htflt ,  poux  due,  Manger 
chez  un  hofte  a  tant  par  telle. 

On  dit  prov.  ce  fig.  Q*ittm[lt  fmmt  ftm  htflt , 
ttmfit  deux  fut ,  pour  dire  ,  que  Celuy  qui  tait  un 
projet  fani  le  communiquer  a  ceux  de  qui  l'exécu- 
tion dépend,  ou  en  tout  ,  ou  en  partie,  court  rif- 
que  de  le  tromper.  On  dit  aufli  ablblument  Se  dam 
le  mefme  lent  ,  Ctmfttr  Ç*ni  ftn  btfle. 

Htflt ,  fe  dit  aufli ,  De  celuy  qui  cil  teceu  Ce  logé 
dans  la  nu  il  on  d'un  autre ,  foit  gratuitement ,  lott 
en  payant.  //  trAÏte  bien  fit  htfltt.  j  aj  tflt  ftn  htflt  à 

Rsmt ,  il  tfl  U  mien  A  Pétrit. 

H  o  t  T  1 1.  f.  m.  Grande  maifon  d'un  Prince  ,  d'un 
grand  Seigneur ,  d'une  perfonne  de  grande  qualité. 
iV  Htfltl  dt  Ctmdi.  rh\'itl  dt  rj-ItUt.  l'htfltl  dt 
Stifftm.  f  htfltl  dt  Mtmtmtrtnty.  tbtfltl  det  Amb*f- 
jéttuitrt  txtrtttrdinsnrti. 

On  appelle  ,  t  Htfltl. Dieu  .  L'Hofpital  ordinaire 
de»  malade».  Admimiflrmttnr  dt  ï '  Htfltl.  Ditm.  DL 
rtOtmr  dt  f  Htfltl  Dnm.  ttMritm*  ,  ReUgtemft  dt 
f  Htfltl.  Dit*.  U  tfl  mmUde  i  Ï  Htflel-DUm. 

On  appelloit  autrefois  U  maifon  du  Roy  ,  t  Htf- 
ltl. El  on  dit  encore  prefentement ,  Grmnd  Prevtfl 
dt  r Htfltl.  MA.flrt  du  Reamtfiu  dt  V Htfltl.  dm  mm 
frmttt.  ah  v  Ftqittjt:  dt  l'Htjltl.  U  A  fit  tAttftt  ttm. 
mi/il  aux  Rtqmtfln  dt  t  Htfltl. 

On  appelle,  Htfltl  dt  VAUX*  maifon  publique 
où  l'on  »  ailcmblc  d'ordinaire  pour  le»  affaire»  de  la 
ville. 

On  appelle  ,  Htfltl ,  Une  grande  maifon  garnie. 
L'Htjltl  dt  HtlUndt.  d  tfl  Ittf  a  tbtfltl  dt  y  t. 
trifr. 

AtAtflrt  tbtfltl.  t  m.  Le  principal  des  Officier» 

3 ut  ont  foin  de  ce  qui  regarde  la  table  d'un  Prince, 
un  grand  Seigneur.  Prtmitr  Ma<IUi  ttktfltl  du 
Jtlf  .  dt  Ia  Rtint.  Mâifift  tbtfltl  trdiHAtrt.  et  MaiÇ- 
trt  tbtfltl  tfl  tn  AMArtur.  il  a  Atbtti  unt  CbArtt  dt 
MAiflrt  tbtfltl  thtt.  U  Rty.  MAiflrt  tbtfltl  tun 
frlnet. 

Hojtilliuii.  f.  f.  Maifon  publique ,  où  on  loge 
Ce  nourrit  le»  voyageur»  Se  le»  paltant»  pour  leur 
argent.  GrAndt  btfltlltrit.  U  tfl  Itgi  a  l'htfttlltrit.  U 
f*>x  fan  thtr  à  ttttt  btfltStrit.  U  tfl  aIU  dtfttndrt  m 
rktfltitrit. 

Hoitiliir.  m  t.  f.  Qui  tient  hoftellene.  Btw 

btfltlttr.  ftmtmx  bt/ltUrr. 
1 1  o  1 1 1  c  i.  C.  m.  (  L'5  fe  prononce.  )  M.ulon  def- 
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tlnce  à  retirer  let  Religieux  qui  paiïènt  d'un  CorW 
vent  a  un  autre.  Il  y  a  a  Lmftnbi  mn  htfitt  ftmr 
Ut  RtUfitttx  dt  Pitfutfmxt. 

Il  fignifie  aufli ,  Une  maifon  baftie  dan»  une  gran- 
de ville ,  pour  y  retirer  pendant  la  guerre  St  aurret 
mau  vai»  tetnp»  le»  Religieux  Ci  Religieui et  de»  Con- 
venu baftis  dan»  U  campagne.  L'H*friu  dt  t'If.t. 
thtjbict  t  Antbm  a  TtuntAf.  En  quelque»  endtotts 
on  les  nomme  aufli  Refuge. 

Il  fignifie  aufli ,  Un  petit  Convent  tiré  d'un  au- 
tre plus  grand  Convent  du  mefme  Ordre. 
Hospital-  C.  m.  Mailon  fondée  Se  eftablie  pour 
recevoir  les  pauvret ,  le»  malade» ,  le»  patlàntt ,  ta 
y  logrr ,  let  nourrir ,  let  traiter  par  chanté.  H»r. 
pttAl  GtntTAl.  HtfbttAl  dit  ItHMTAblti.  Admnmjtr*. 
itur  dt  l'HtfpitAl.  ftndrr  mm  HtfkitAl.  vifiitr  U$ 
Httj>,tAHx.  m  I'a  ftni  à  CHtffUAl.U  tfl  m-n  À 
CHtfritAl. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  Ce  ruine  par  let  pro- 
cès, par  le  jeu,  ou  aurret  follet  defpenlé» ,  qu'/< 
frtnd  U  tbemtm  dt  t  H»  fourni. 
HoiriiAU  ta,  ui,  adi.  (  L'S  fe  prononce) 
Religieux  ou  Religieufe  qui  fait  vœu  de  fetvir.d'af. 
fiitcr  le»  pauvret,  le»  malade»,  ou  le»  paiTaort  qu'on 
reçoit  i  int  leur  Hufpital.  Lu  Rtligumftt  HtfriiA- 
litrtl  dt  U  tldtt  RtJAlt.  Lit  CbtVAlttrt  d*  Aùtkbt 
font  Rtligitmx  Hiffluml'urt. 

Il  fe  dit  aufli  de  toutet  let  perfonne»  qui  reçoi- 
vent Ce  logent  volonuert  let  pauvre» ,  let  palTantC 
Cet  htmmt  ifl  ftrt  btfo limiter. 
H  o  »  r  i  t  a  l  i  t  • .  \.  f-  Bonté  .  Courroifie ,  libéra- 
lité qu'on  exerce  en  recevant  Se  logeant  gratui- 
tement le»  effranger»  Ici, partants.  Extittr  tbtfkttA- 
lui.thtfpttAlui  nt fe  tttte+e  fttere  ftrmxUt  R*'b*Tti. 
VbtffitAlïti  efltil  grAltde  d»t\  Ut  Anttrni  GtrmAtmi. 

HtfruAliti ,  f  (km  aufli  parmi  let  anciens  Grecs 
Ce  Romauis  un  droit  réciproque,  une  convention 
qu'avoienr  entre  elles  de»  familles  éloignées  d'en  re 
cevoir  &  loger  le»  particulier»  qui  venotent  dan» 
leur  pays.dant  leur  ville.  Drtù  tbtfku  Alite  Uy 
AVttt  hiffttAui  tntrt  tti  deux  finmilti.  m»ler  Ut 
drtitl  tht(f>ilAliti. 
HO  S  T 1  E  f.  f.  Victime  que  l'on  offrait ,  immo'oit 
à  Dieu.  Htfltl  d*  pAtx.  btflit  du  fAitflamet.  btflit 
vh/Ante.  htflie  immAtmiee.  ummtltrdti  btflit i  a  Dtem. 
En  ce  fent  il  n'eff  uiité  que  pour  les  facnficetdra 
vieux  Tcftament 

Aujourd'huy  il  fignifie  ce  pain  fort  mince  ,  cuit 
entre  deux  fet»  dont  on  fe  fert  à  dire  la  Meffê.  foit 
qu'il  foit  confacré  ou  qu'il  ne  le  foit  pas  encore.  /-* 
Prtflrt  prit  AttiAnt  d'btfliet  mm  il  y  mvtit  de  c»mmm~ 
n.unu  ,  (f-  lu  ttnftctàt.  0m  le  ttwmmnU  Avec  mm  btf. 
lit.  mtflft  Seigneur  Jttfjt  C  U  a  t  s  r  tfl  rititmtmt 
djtmt  t'btflte  ,  qmmmd  le  P-reflrt  a  frmnui  lu  MrvtVt 
fAtrAmemtAlti.  Ia  fubjlAnct  dt  tbtflu  fe  cbsjtge  dm 
CtrBt  de  J  i  %  o  s  C  h  a  i  s  T. 
H  O  S  T  I  L I  T  E'.  f.  f.  AAe  d'ennemy.  Ce  Primat,' a 
metrt  feu  mmotne  htfldui,  Atttmn  mile  tbtflUité.fAire, 
etmmtttrt  du  btft,liu\. 
HotTiLtMiNT.  adv.  Avec  hoflilité.  //  miré 
ht fl dément  fur  Uittrrtt  de  u  Prmtt. 

HOT 

HOTTETf.  Sorte  de  vaiffeaa  fait  d'ofier  qu'on 
mer  fur  le  do»  pour  porter  divetië»  chofe».  Httte  a 
ptrttr  dt  Ia  terre ,  À  prier  dm  fm ,  dt  U  tbtir .  dm 

ftijftn  ,  det  frmitt  .  &t. 

On  appelle  ,  Httte  ftiftit  ,  Celle  qui  fert  pour 
porter  le  vm  duprelioir  dans  les  muids. 
H  o  t  t  i  t.  Cf.  Plein  une  hotte.  Huit  de  terre ,  dt 
fmmtr.  battit  dt  fmim.  Itttlitdt  fi  mit  t.  btititdtvim. 


HOU 

Hottil  n.  Poitcr  U  hotte.  Panicuticrernrru 
ru  vendange.  //  mvtii  dix  'jcniM^tmrt  tmtmf  mmttmm. 
p*ttmt ,  &  mm  mut  btttiit, 

Homut  Tm  Qn  porte  U  hotte  en  vendange. 
Lt  htttttr  fé^mi  il  mtmllt. 

HOU 

HOUBLON.  f  m.  (  I'  //  safpire.  )  Efpece  de 
plaine  u-iiibobie  a  l'*lpei;.;e ,  •)  ><"  l'on  mange  cui- 
te rr<  Uladc  6e  que  I  vu  lultivc  pour  fane  de  la 
bwtr, 

HouaioMMta.  «.a.  Artaifonnet  avec  du  bou- 
rdon. Ne  ic  dit  que  de  la  btere.  On  a  nm  b**  Htm- 
mi  tint  bttn.  vmj  »l  fmvi\f^i  s  fit, 

HOULfJ  (  L  H  .'afoite.  ;  l.iUrumvnt  de  labna. 
Me  avec  quoy  on  bctihe  la  cerfe.  l*k*mnt 
m  I»  h+nr 

H  o  v  a. ■     «»».  Sorte  de  bode  avec  quoy  on  fod.t  la 

ter  u- ,  le»  picrtes. 
Houit.  v.  a.  Labourer  avec  la  boue.  //  m*  fmii  mmi 

m+mf  itmti  U  )*wmit. 
H  ou  I  .  àl.  part 

HOU  LETTE.fr  (  L'//  s'afrnrt.  )  Bifton  que 
portr  un  Berger  ,  au  bout  duquel  il  y  a  une  plaque 
de  réi  errufe.  avec  <)uoy  il  |  rte  des  motici  de 
tette  pour  drAnurncr  ou  poui  rimrner  Ici  m  ■:- 
ton».  Qm.imd  II  &*'ftr  ft  rtptft  il  plmmtt  fm  btmlutl 
mmprit  dt  luf.  fti  m*rl tmt  ttmmii finit  fm  bmmlettt. 

HOUPPE  l.f.(L«  safpire.  )  Flocon  .  forte  de 
bouq  irt  de  'âme  ,  de  4bye  ,  Au.  qui  fett  d'orne- 
m-  m.  //  a  du  btmfpu  dt  fijt  4  fm  eiimimrt ,  à  ftm 

ttrdtm. 

HOUPPELANDE,  f.  f.  (L'//  %'afpire.  )  Sorte 
de  caûqoe  a  manche»  courte»  HtmptUmd!  gn;t. 
kmmpptlmmif  dt  ftrti  À>mp. 

HOUSEAUX.  f.  m  plunel  (  L'//»'afptre.  )  Sor- 
te de  ihaulLre  de  rambeicontie  la  pluye  0e  U  crot- 
te ,  comme  font  les  b»ttei  ,  1rs  gucftrrs,  let  ga- 
rrwn ht i ,  Sec.  Il  eft  viens  Se  n'a  plût  d'ufage  qu  en 
(rite  phtaie  6guiec.  il  mamutéfu  b*mfumx  ,  pour 
dire  ,  I!  eft  mo.  t. 

Hou  n.it.  adsect.  Crotté  ,  mouille.  //  ifi  smvi 
lêmi  l>. un  ,  cuit  ,  btmii. 

HOUSPILLER.'.!  (  L'H  fe  p-onooee.  )  Ti- 
railler, fccooei  quelqu'un  Si  luy  de:cruter  fonha- 
bu.  //  Il  n-  i  i:m  et  U  trmtfmm.  Ui  fi  h**jp  ttrtm 
Fmm  fmtwt. 

Ho  ttiriiu' ,  i%.  part. 

U  O  U  S  P II  L  O  N  •  I  m  Le  pardeffus  que  l'on  ver- 
fe  rnco'c  a  un  Son. rue  daut  fou  verre  après  qu'il 
vient  de  boue.  A  fit  mm' il  a  fa  il  dtmtmmdt  emetrt  lt 
humif.Stm.  J  mm' m  lt  btmfpiHim, 

HOUSSE.  I.f.(  L'H  1  afpire.  )  Couverture  de 
cheval  qu'on  mn  tout  lafetle  .  A  qui  couvre  une 
partie  de  la  Cïouppr.  Htmfi  dt  drmp.  ktmft  dt  vim 

Itn  I.  htnfft  m  brtitrit, 

f  I  O  L  X  f.  m.  (  L'H  l'aTpire-  )  Arbre  qui  a  tout- 
tout»  Itt  fuerllri  verre»  iV  atui  ti  piq-iar.tt. 
Let  <-*k  x  vunnrnt  Àmmi  lu  b*i%  ,  dmmt  lu  irrrtl  pUr. 
rtmfti. 

ï  !■->"»  A  y  i.  fubft.  f  Lieu  ou  >l  croift  quantité  d; 
bous. 

H  ouiu  n .  v.  a.  Balayer ,  fecouer ,  nettoyer  avec 

Unhsljy    Hamjfrr  pnt  mpiffinr. 
Hounon,  luhlr.  m.  BaUy  de  bous  ou  d'autre 

btai.chsçc.  DtmmtJ^  mm  eimp  Al  btmfftir  à  tu  lé 

pi/frrU/, 

fl  o  u  ■  »  i  s  i.  1  f.  Vcrçr  de  h  ou  s  ou  d'aurre  arbre, 
avec  qsoy  on  (ait  a!l«r  le»  chevaua.  C»*p  À»  hmmf. 
Mm.  I  m'mvtu  my  Vi'ft  ij  Ljfltn  tl  m'mot.l  *m  mni 
mtMjJlmt. 
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HUBIR.ii  Hsiii  (L'//i,afpire.)HeritTerU 
pc*  i  ,  le  poil  .  <.>  nue  font  le»  otfc-aux  Se  quel- 
que» antmaui  qui  font  en  colère,  fiyit.  tt  Ami. 
*»  jtmy  .  e*mmt  tifi  Imkii.  11  cft  vient. 

St  hmhr  fig.  (e  dit  de*  perfonnet  ,  St  fientSe  i 
S'e(»ntoet  .tafeher  de  «'accommoder.  Il  m  hum  dm 
Uftwt  ,  il  ft  kmbxt  («mm  tl  piml.  Il  cft  bu. 

H  U  C 

HUCHE.  C  f.  /  VtN^mA  )  Grand  coffre  de 
bon  oui  fett  pnncipalemcnt  a  ferter  le  pam.  Là 
mtmkt  mm  pmiw. 

On  dit  prov.  Si  balTement  ,  d'Un  homme  qui  a 
On  gro»  vilagc  ,  qu'/V  tfi  m  fié  .  htmjfi  dm  vtmt  dt  U 

a»**». 

HUCHER.  v.  ac>.  (  L'H  t'afpire.  )  APpe  lier  à 
haute  von  ou  en  chrflant.  Il  eft  viein  ,  Se  n'a  plut 
qu'un  peu  d'ufage  à  la  chafTe. 

1 1  v  c  m  i  t  .  fub.  m.  Cornet  avec  qu^y  on  appelle  dt 
loin  ,  ou  l'on  adveitit  de  loin.  Hmtbtt  dt  ptSiltm, 
Il  nolut.  r 

Hue 

H  U  E  R.  *.  a.  (  L'H  l'afpire.  )  Faire  de  longt  erii 

pour  fe  moquer  de  quelqu'un.  Dit  mm'd  etmmumf* 

M  pmrltr  ,  tu  U  bmt .  il  ft  fit  bmer. 

Il  le  dit  aufll ,  De  cenaini  cru  que  l'on  fair  pour 

faire  peur  au  loup  St  à  certains  «ni^m  catna. 

cier».  HmtrltUnf. 
H  v  i    il.  part. 

Huit  T  f.  v.  Le  bruit  qui  fe  fait  en  huant.  Vmt  fHt- 
dt  bmit.  fmirt  du  bmiti. 

Haï  V;3^M 

H  U  I L  E.  fub.  m.  Liqueur  gratTe  8c  oncturufe  qui  fê 
tire  prefque  de  toutes  foi  tes  de  choies.  Hmilt  ft. 
In»  hmilt  dt  mtir.  hmilt  Jt  tt-rmroit.  bmllt  dt  mmftltt. 
bmtle  m* mmundtt  d»mtti  nrii  fiait  fim.  Iimilt  dtmtt.  ttmi- 
Uvit'^t.  «ai  a  iféi  tfbr,intt  fft  tfln  rbAtj't  f \tpt 
à  tbmiU.  fiomrt  k  fbmll  filmit  *  rtniU.  bmit'  dt 
fmiffbm.  il  mt  brmlr  jmt  dt  Thnilt  l>miU  fititr  p*r  itt- 
fmptm.  bmJt  dt  lyt  .imilt  dt  mtltltt.  hmilt  rmfmi.  trt  rire 
dt  tbmilt  du  mmamjmx  ,  du  vtfttmmx  ,  &  dn  mne- 
rmmv. 

On  dir  prov.  Om  tirtrmit  pimfltfl  dt  n  mit  .fmn 
rwr  .  y«/  dt  litr  dt  ttrftm  dttrt  btmmt-là. 

On  dit  ,  q Je  L'»  tfcnti  m* mm  *u  ■  h:u  ■  fimtrni  thmL 
U,  pour  dire, qu'il  les  a  fans  avec  beaucoup  de 
peine. 

Quand  on  voit  un  homme  fou  vieui  Se  qui  n'a 
plut  J'humid.  radical  ,on  dit ,  qu  llm'j  a  pUi  ./««t- 
U  dmmt  U  Umipt. 

Lu  fmmu  tmHu  ,  font  les  huiles  dont  on  fe  fert 
pour  le  Chrefme  Se  pour  l'Extrême. Onction.  //  tjl 
hum  mmUdtt  il  a  <fi't>  Iti  fA.xtti  /Wf/.c'cll  à. dire, 
L'rxtreme- Onction. 
H  o  i  L  t  sv.  v.a.  Oindre/rotter  avec  de  l'huile,  flfmmi 
bmdtr  ttitt ftrrmrt,  tu  rtffirtt  ftmr fiurt  êm'tli  mtltmt 
mitn. 

H  pin' .  ta.  parr. 

E  h  n  u  i  us.  v.  a  t  Mettre  de  l'huile  à  quelque 

choir.  /.'^a«f  tnhmiltr  cttu  fmlmdt. 
Enhuili,  il.  part. 

Iivitivi.ivii.  Qui  eft  gras  Se  de  nature  d'hui. 
le.  Vmt  fmi-Jfr  bmtitmft.  U  m  lu  thtmtmx grmt  &  hni- 
Itmx. 

HUIS.  f.m.  Porte  d'un  logis,  tl  v*  mtnd  m»t  tbmi 

CC  ce  u) 
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tn  hmi.  On  du  Ég-  que  Lt  vint  n'tjl  fmt  tnujtmri  m 
mm  bail, pont  duc, que  La  mauvaile  fortune  ne  dure 
pas  toutjour».  Ce  moi  vieillit. 
H  U  I  SSIER.  Cm.  Officier  cjm  outre  &  ferme  U 
porte  du  cabinet ,  de  U  chambre  du  Roy .  6c  chex 
le»  Prince».  Hmiffitr  dm  cmkmtt.  hmijfttr  dt  U 
tbmmkrt. 

U.fe  du  aufli  de  ceux  qui  ont  cette  Charge  dans  le» 
Compagnie»  fouvcraines  ,  *  aurres  giandes  allern- 
blce».  rrtmitr  bmiffttr  dm  PmrUmtmt.  bmi/fttr  dt  U 
Ckmmkrt  dis  Ctmfttt ,  &c.  Hmiffur  Amdttneitr. 

Ce»  Huiflicr»  fervent  aufli  aux  fonction»  de 
Jullice,  pour  faire  de»  lignification»,  de*  aliéna- 
tion» 6c  autre»  exploit».  L  Arnfilmyfmt  ftgmfii  fmr 
nn  bmiffttr. 

On  appelle  encore  le»  Sergent»,  Hmiffitri^ouu 
c'eft  par  abu». 

HUIT,  adj  pl.  indéclinable.  (  L'H  t'afpue.  )  Nom- 
bre contenant  deux  fou  quatte ,  ou  deux  mouit  de 
dix.  Hmtt  &  bmu  f*mt  feiX*.  mtmt  tfitami  huit  a  tmklt. 
U  Imy  dêtt  bmu  rniHt  (tamci.  il  y  tfi  mit  huit  ftit. 

Hv  it  1 11  Ml.  ad)  Nombre  d'Ordre.  H  ntfimmtU 
bmtttjmt.  il  m  Im  hmuufmt  flmtt.  U  m  fmyi  U  km- 
titfmt  dtnur.  lt  fim  tfi  th**l  m*  bmiittfmt  digri. 

11  ell  auflTi  fubrt.  3c  figmfie,  La  huuicfme  partie. 
Jl  tn  i*U  mm  huiinfuu.  l'tm  fmit  ftur  mon  hmuufmt. 
lt  Rty  frtud  It  mtitUfm*  dtnitr  Àt  um  lit  vimi  mmi 
fi  vtndim  tm  ditmil. 

H  u  i  t  a  i  h  i.  f.  f.  Hun  jour».  Ntmt  mvtmi  fmfi  MM 
hmitmmt  cbtj^luy. 

H  v  i  T  A  *  t  i  ou  pluftoft  oAante ,  adj.  pluriel.  Nom- 
bre contenant  huit  fou  dix.  Il  n'ell  point  en  ufage 
dan»  le  difeour»  commun  ,  on  dit ,  Qmmtrfvimgtt , 
inaiiou  t'en  fendant  le»  fupputatiou»  d'Antiunc- 
tique. 

Q  c  t  A  m  Tl.  ad|.  numéral  de  tout  genre.  Qmmtrt- 
tém.  Il  n'a  guère  d'uiàgequc  dan  i  Te»  fupputation» 
d'Arithmétique. 

O  c  r  a  N  T  1 1  m  ad|  de  tout  genre ,  Nombtc  d'or- 
dre. On  ne  l'en  fert  guère  dan»  le  dilcour»  ordi- 
naire. Et  l'on  dit  pluftoft.  Qmmtrt-virigtitfmt. 

OcTooiMAint-  On  ne  t'en  fert  guère  qu'en  par- 
lant de  Tige  de  l'homme.  Ainli  on  du  ,quXto  btm- 
m  tfi  t8$jpn*in ,  pour  diie  .  qu'il  a  quatrc-viiigti 
«ni.  Il  eft  auin  quclquefoi»  fubftaiilif ,  6i  lignifie , 
Cetuy  qui  a  quaite-vingii  an».  Ctfi  mm  tQtgimmirt. 
ltt  tlltginmirtt  "*  ftmvtnt  tfirt  mis  tm  friftm  ftur 
dtttti. 

OcTAVif  f.  Huitaine.  On  appelle  amfi  le»  fept 
jour»  qui  fuivcnt  certaine»  Fefte»  principale»  ,  dont 
i'Eglile  fait  commémoration  pendant  toute  une  fe- 
maine.  l'tmdmnt  TtÛsvt  dm  S.  Smtrtmtni.  lt  prtmtcr 
jtur ,  lt  dtrmitr  jtmr  dt  l'OOmvt. 

On  appelle  encore  particulièrement  Oâave ,  Le 
derniei  (our  de  l'octave  qui  icpond  au  jour  de  la 
Fcfte  qu  on  celcbre.  C  tfi  mmjtmrdbmy  lOOmvt  dm  S. 
Smtrtmtni.  lt  itmr  dt  l'iOmvt. 

OQmvt.  f.  f.  Terme  de  ruuûque  qui  fe  dit  d'un  ton 
éloigné  d'un  autre  de  huit  degicz  ,  le»  Jeux  extre- 
miret  comprife»-  L'Otlmvt  fin  bmmt.  l'tci.nt  d" tm 
kmt.  cbtmtr  m  f *Uavi. 

Il  fe  du  aufli ,  De  la  coiifonance  que  four  deux 
tontéloignci  l'un  de  l'autre  Je  huit  dcgrez.le»  deux 
exrremitrr  compnfei.  I'OQavi  tfi  lt  fui  [mrftU 
dt  ïam  lit  mcitrdt.  dtmx  Otlmvtt  dt  fmitt  ftnt  uixittr 
ftt  tm  mmfiamt. 

Il  fe  dit  aulh  ,  De  tout  le»  huit  degrez  prit  en- 
femble.  Pm'Ctmnr  itmtt  C «clavr. 
O  c  t  o  q  o  h  i.  ad|.  de  tout  genre.  v>j»  a  huit  angles 
de  huit  collex.  Fêgmrt  rtUgwmt. 

Il  dt  aufli  rubftantif  u»fc.  Vn  atltgtmt.  t  tj}  un 
»H*g**t. 
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On  appelle  encore  octogone  en  terme»  de  forti- 
fications ,  Une  place  forte  qui  a  huit  coftex  8t  bue 
angle».  OU»g»nt  rtgml'ur.  tutgtnt  hrtgmlitr. 

O  c  t  o  »  a  i  •  I .  m .  Le  mot»  qui  eftok  le  huitième  it 
l'année»  quand  elle  commencent  au  premier  Mari , 
cV  qui  ell  le  dixième  aprefent.  Au  mmi  ttOlhht. 
tn  OQtêr».  Ofltkrt  m  trtmt t  mm  )  tmr ».  lt  prtmut  ,  lt 
dtmxiimt  isur d 0:Ulrrt.  lt frtmutr  QQtkrt ,  lt  frt- 
mitr  fOlUkrt. 

On  du  proY-  &  populairement ,  Q*uU  OQêkrt 
frtnd  fj  fin,  im  Tmmffmtmn  tfi  mm  km/m. 

II  U  I  ST  K  E.  f.  f.  Efoece  de  paillon  du  genre  des 
tellacée.  Hmiftrt  m  ttfcalt.  tm  m  T tfcmUtt.  mefeber  dit 
buiflrti.  mm  fmnitr  d'oui  firtt.it>  bu  firtt  bit*  fttttftbtt. 
•tuvrir.tfcmltr  dit  buiflrtt.  dit  bmijlrtt  iftmlttt.bmiftrti 
mmrinitt.  hmflrti  frillti.  un  pmtmmt  Ut  hmtftrti  ftt» 
Ut  tmgrm.fftr.  d  y  m  dit  bmifirtt  vtrttt. 

H  U  L 

HULOTTE  ,  ouHuitti.  (  VH  l'afpire.  ) 
f.  f  Efpece  de  hibou  ,  de  gros  oiieau  Doâuiœ, 
Ltery  d*  U  bmlmt  tfi  dt  fini  fin  frtfjgt. 

HUM 

HUMBLE,  ad),  de  tout  genre.  Soumi»,refpe<âurui. 
Il  le  dit  par  oppolitiona  fupeibc.  orgueilleux.  Cttu 
htmmt  tfi  bmmblt.  ftrftnnt  bumbtt.  Immblt  frurt. 
bmmklt  rtfmtfit.  bmmkit  rtvtrnut.  kmmtklt  fmffUtm- 

tun.  » 

On  dit  en  terme»  de  civilité  ,  Xtndn  dt  trtt  bmm- 
klt t  grmttt.  rtndrt  mullt  rrmtti  trtt'bmmkUi. 

On  du  aufli  par  civilué  en  parlant  &  en  elcn  vanc 
V tfirt  ttttJbmmbit  ftrvittnr. 

Hmmklt ,  fign.  plu»  particulièrement  Celuy  qui  a 
cette  vertu  Oircllienne.Iaquelle  luy  donne  de»  fm- 
timcnt»  de  la  bail,  lie  ,  de  Ion  néant.  Ctmx  mmi  fm 
vtriukUmunt  bmmkit i  /tm  km  uifttd tfirt  mvffnft^ 
Ut  mmtt  immkltt.  Dum  rtftfit  mmx  fmftrktt,  &  àtuut 
fm  g'jft  mmx  bumkltt.  J  l  s  U  S-C  H  R I S  T  m  Ht,  *}. 
frtmt\  dt  may  tjut  jt  fuu  dtmx  &  bmmkit  dé  tamr. 
mvtir  ibumkUt  jtmumtnti  dt  fty  mt'mt. 

Humkie,  lé  prend  encore  quclquefoi»  dam  le  fem 
de  lia»  ,  qui  eft  peu  cflevé  de  terre  ;  8c  dan*  ce 
fens  il  n'a  guère  d'utage  qu'en  Poeiïe*  Ltt  bmm- 
kltt  ftugtrtt.  Ut  fuftrktt  fmlmu  ,  &  Ut  bttmkUl  cm- 
Wmîft, 

1 1  u  m  •  i  i  m  t  h  t  ad».  Avec  fou  million ,  avec  mo- 
de flic  ,  avec  grand  refpcd.  Rtftndrt  bmmUtment. 
ft  stmftrttr  bmmbi-mtmt.  fmfflur  trti-bmmkttmVM. 

On  dit  en  terme»  de  civilité.  Béiftr  tnt  kmmklf 
mtnt  Ut  mmi  m 

Il  fien.  aufli,  Avec  humilité  Chreftienne.  Stfrtf- 
ttrntr  bumkltmtm  dtvmmt  Dum.  impfrttber  bmmkit. 
mtnt  dt  U  fmiiit  Tmktt.  rtervtlr  bmmbltment  ltt  ri. 
frtmtndtt.  fimffrir  bmmklrmimt  Ut  imimrtt  ,  Ut  «f- 
frtmtt. 

Hmmkltmtnt ,  fe  dit  encore  quclquefoi»  en  Poerie 
dan»  le  fen»  qu'on  donne  à  humble  quand  on  du 


i  qu  oi 

le»  humble»  fougère».  Et  rmmftmt  kmmklrmtm  dmmt 

lt  ftnd  dit  vmUitt. 
Ht;  m  i  l  î  t  i.  f.  f.  Vertu  par  laquelle  un  Chreibca 
conçoit  de  bas  feiitiment»  de  foy-melme  ,dc  t'ab- 
baille  devant  Dieu ,  Se  devant  lei  homme».  Gr»u  lt 
f-ofmdt  humilui.  r  humilité  tfi  lt  ftmdtmrml  dt  têmiti 
ltt  vtnmi.  ftirt  dti  mlltt  d'bmmuliti.  dtmmndtr  /''  » 
mUut  m  Ditm.  mtfmtnr  rhmmiliti.  U  vrrtimUt  kmmu 
lui  mi  fnftfir  ftint  dmmt  Ut  dtbttrt.  i'bum  l  tt  Cblf. 
titnnt  vm  jufjutt  À  t' AntAntifpmtnt  dt  fty  mtfmt  f  m. 
ti^mtr  i'bmmiltti.  mvnr  d*  grmmdt  fnnmrnti  i"' 
lui.  il  tfi  fltim  dbmmdui.  rtmfly  d'bumttut. 


HUM 


tu  famdt  trtmfdii  dktnmàliii.  Ut  fryrat  m'utt  p§, 
..••«»■  la  vtrm  *  Immditï. 

On  fe  (fit  auflï  qiielqurfnit  <lo  mot 
dam  le  fcn«  Je  «'.efetence  ,  !-  '  omirtion  .d'aKbaif- 
Irmenr.  Ktjktmdrt  avtt  hmmdui.  ta  M*m  /#  /i»/e_ 
rr»f  à  Aj  ri'^'  CJ"  fa  Jtmardrrtat  fardtm  atut  ttmlt 
l'hmmliit  ffikli  P*>tr  dt  mmlmmi  tktfl  arttt  kamt. 
liti  .  tm  :•■•/  kmmibli. 
H  v  m  i  ■  i  t  R  r  *.  AhiMilWt.rnumntrr.  Die»  km»;. 
U*  Ut  fmftrktt.  hmmtmrr  f  •rftatd.  U  fitrté  .  l'andact 

dt  mm/fil  ». 

Il  ficmne  suffi ,  Mortifier  .  donner  de  la  coufu. 
non       Ca  k<rm  hamilié.  il  a  tfi  kit»  i<*m  <■. 

Il  a  un  grand  uligc  dant  la  dévotion,  tlmmilur 
fi»  rew.  hmmUur  fin  tfnt  .  F.im  cr  feni  il  fc  met 
nlot  fou» -m  a»ec  le  perfonnel.  tl  fa»t 

t'ham-lttr  dtvaat  Dit».»»  tutu  yw  ï  hum  lu.  mmutn. 
mmt  l'kmmulu  fera  traité 

H  v  M  1 1  part.  Il  a  le.  bonification»  de  ton 

vetbc. 

1  i  tt  m  i  l  i  a  n  r  .  A  m  T  t.  ad|.  v.  Qui  hnnwhe , 
M|  moititie  ,  qm  donne  de  U  confufion  Ctla  tfi  kt» 
ham.'.uvH.  t'tll  mat  tktft  fut  i-mmA-anit  drflt  ic. 
HvmtiiTiOK.  I.  f.  r.  Aftion  par  laquelle  on 
rhumtlie.  fl  a  rtttm  (it  rJt  tmtm  i  dam  um  frafimy. 
dr  hmmUtati*».  am*»d  fiumrrt  It  vit  d.tm  aru  fi  gra*. 
dt  huntdukt'u»  ,  il  l»y  yatitama. 

Il  lignine  aulfi  .  L  Action  par  laquelle  ob  et  hu 
milrf  Ot  abhaitvé  »TM  confulion.  /'  «  m»  .  0« 
fifftrt  «<*e  V**dt  h*milt*t*a. 
H  U  M  E  R.  ».  a.  (  L'//i'afpire.  )  Avaler  quelque 
chofe  de  liquide.  Il  ne  (é  dit  que  de  cettainr*  cfio- 
fe».  Hmmn  m»  htm,tr».  krmir  m»  muf. 

On  dit  autlï  ,  Hmmur  Cm*,  kmmrr  le  vt»r.  ka»Ur  U 
kr—Àim.  a»  du  mmt  tfuamd  U  ttmf  vit  k  frtmur  mut 
ftrfaamt  .  il  lay  h  mmt  tkaUimt, 

On  dit  6g.  Humtr  U  vt», ,  ou  bmmtr  U  fnlt  t 
mmlttm'm»  ,  pour  dire ,  Lu  y  couper  la  parole. 
Hun  i,  M,  part. 

HUMEUR,  f.  f.  Subftance  flu.de  de  quelque 
corpt  que  ce  lou.  Hmmtar  fkhili.  h»mt»r  jr*flitrt. 

htantur  tktmdi  k»mimr  fr,Ut.  lu  fUmtll  fi  »*»r. 
rtjfrm  dt  T  h»mtm  »»'tUi  tirt»i  dt  U  irrrt.  d  di/ltit 
dl  rtt  4rfVr  mmt  hmmtmr  vifpuuft  &  fluâMt. 

Ltt  tf»strt  fr'mtiftlrt  kmmturi  dm  (trfi  fnt ,  Le 
(âuig  ,  la  pituite  ,  U  bile  ,  Ce  U  mélancolie-  //-- 
mernr  fi»\»  n\  hmmtmr  pltuiitaft  ,  ou  fhitfmuiimmt. 
h»mtar  kJu»ft.  hmmumr  muUmtlimmt ,  ou  mt'mbtlÀvt. 
r'mtfmfrr'tt  &  rjlitrmiit»  du  hamuuri  ttmfbU  In 
mtltdtt. 

On  appelle  aufli  ,  Humtari ,  Cetrime»  rruuierei 
oui  »'aniallent  dant  le  corps  ,  Se  qui  font  Ici  ma'a - 
dm.  Htmumriftc<tmti:.  hmmtmr  sert,  hmmrmr  »ttr- 
AOM  Im-ntmr  mmlitmr.  hmmtmri  errtmtmii.  km- 
mim'tfiftrflmtt.  mutmvtifri  bmmtmri.  t0't  fUm  dit», 
mtmrt.  t'undtt  t»  kmmtmit.  tfrt  tktrft  d~ hmmtmr i. 
tmjt»drtr  dti  kmmturi.  Affmtrut  ,  mkt»éU»tt  ttlm. 
mu»n.  dtfiirdtmtmf  d'kmmtmri.  tf»u»v*r  In  hm. 
uuur<.  mdtmcir  Ici  kmmtmrt.  'tmrrir  In  invi'l,  tf- 
tktmfrrln  hmmtmr i.  dtffi'htr  In  hmmwmri.  rvtieatr  , 
rtfimdi  t  ,  P*ryr  Ut  kmmumn.  It  mjl  »'tfi  fm  dtrni  U 
fmê  .  U  tjidmmt  lit  k»»u»ri. 

Hmmtmr  ,  (e  dit  encore  d'une  certaine  difpofition 
ée  l'efprir ,  oa  naturelle  ,  ou  accidentelle.  Eflrt 
d' hmmrmr  d»»tt ,  d hmmrmr  ftfihlaft  ,  d  kumuar  tt* 
U ,d lummtmr  mffjdf  .  dkamtar  t»,t»tt .  dhaattar  ckt- 
J'rim.d'l  aamtmr  tf»tfitt\(ttmt  li  tft  *»ft*rd  ha*  t»  kt». 
ft  Umt.k  ktit  \<amt»r,  dt  kttntt  ha*ttar.  dt  uut*- 
Vdift  hamta*  ,  dant  hmmtmr  atrtaklt  .  dam.'kmmrar 
frt+frmt .  dmati-tmuar  aigrt .  fmmt  kamear  i»j»ittt, 
Jtmrrt  kamtar  kmmrrmt  gec  d  tfl  tt»i)t»'l  ir  mtlmt 
MMÉ'i  il  »'*  fuit  *ks»»i  tthamimr,  dt  matit  km- 
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mtur  t'tt-vmtt  majtmrdkmj  f  mm*»d  iltfe»  m*m.  m.ft 
hmmrmr.  aattad  U  mmwrmmipl  hmmtmr  Imy  frtnd  .  /f 
ntat.  »»tt»d  dtp m  fil  itrftt  kmmtari.  tt  fim  dtmx 
kmmimri  hu»  diftrtmtt .  bu»  'mmmfaièkiti  t'tfi  mrt, 
kamra-  kiftttmd^mtfmt.  t'tfi  mmt  hmmrr,'  imftntmft. 

Qcund  un  A  ut  heur  le  rrouve  datunnc  hrureufe 
difpoùiton  d'eTprrt  pour  compofer  ,  on  du  ,  q37/  tfi 
t»  kmmtt  hmmatmi.  tt,  mtr,  Q  yî*,  ,rt,.httmt ,  Cjfm. 
tktar  t fiait  a»  h»am  kamtar  amamd  d  m  fait  ttttt  li- 
rsdt. 

Il  (t  dit  auflï  dr  tout  cent  qui  travaillent  d'un i- 
pnatMjo  ,  fit  de  jfenie  ,  tomme  Ici  Peint  tel ,  |rt 
ica^rux» ,  lei  Mufioetit. 

O»  dit  ,  Efirt  t»  hmmrmr  dt  ftèrt  fUtifmt  tkafr. 
tirt  d  hmmatwr  à  ftun  fmmltfmt  tlffr.  U  tfi  t»  hmmtmr 
dt  faut  ttmt  tt  t»ut  «eut.  t  fit,  va»  „  kmmrar 

mttr  f.,mtmtt  »  U  ni  tfi  f  m  dkamtnr  4  fi  l4ljrcr 
f»  nii". 

Hmmtmr,  Se  prend  aulTi  qtielquefon  ,  pour  Fan- 
taiûe ,  caprice.  Ctfi  mmt  ammntàfr  hmmutrr  mm  Imy  a 
frù.  thrrtm»  s  fil  hmmtmr,.  tftytr  Ul  mmmvniftt  km. 
mtmn  dt  «aWfn'aa  ,  tadmrtr  dtt  mturumiftl  hamtari 
dt  rnntlma'm». 

H  *  m  i  d  t.  BtX  de  tout  genre.  Qui  •  de  l'humeur 
&' de  la  fluidité.  Ileitoppoiii  âlec.  L'tùr  e>  tta» 
fim  kaamuUl  dt  Itmr  mmtttrt. 

Il  fignifie  auflï  ,  Moite  ,  oni  eft  imbu  de  quelque 
▼apevr  aqueule  ,  ou  de  quelque  liqueur.  Lm  tint 
kmamdt.  ma  Imft  kmmndt.  ma  tua  kaamdt.  mat  rham. 
krt  hwmtdt.  avatr  Ut  mautt  \  ami  Ut.  il  a  fUtué  t  U  d 
tatan  Ut  jtax  ttat  hamudn. 

On  dit ,  que  1 1  ttatft  tfi  kmmndt  ,  que  la  fi, fi»  ,fi 
hmmudr  _  pour  dire ,  que  Le  trmpi  eft  plavictu  , 
que  la  faiion  eft  pluvietue. 

On  du  ,  qu  'Va  lu  mmt  a  U  ttrvttm  kamidt ,  pour 
dire,  qu'il  a  le  cerveau  abbreuve  d'eaux  .  d"hu- 
roeuti  ,  de  pituite. 

HamUt ,  l'employé  auflï  fubltantivement ,  &  fc 
prend  pour  une  dei  qoatte  prerrucici  qualitez. 
L'kmmndt  tfi  tffti  aa  fit. 

On  appelle,  t  'HamuU  raduai .  L'humeur  qm 
fait  le  principe  de  la  vie. 
H  V  m  i  •  i  t  t.  C  f.  Qualité  de  ce  oui  cl»  humide. 
L'namuiut  dtla  ttrrt,  rkaamdtti  tUrair.  fkamUui 
dm  ttmf,.  rbmmid,tè  dm  ttrvtam.  ttia  tUfttkt  lu  km. 
midutt . 

HiiKiDiMiir.  adv.  Il  n'a  gaere  d'ufage  qu*«n 
cene  phrafir.  Efirt  lati  hamUrmn,  _  p<,ur  ,  f  > 
Elire  logé  dan»  un  lieu  numide. 

H  v  m  t  c  t  t  %.  v.  acL  Rendre  humide  ,  mouiller. 
HaauQcr  la  tort,  la  rttit  m  laijftfat  thmmrQtrla 
ttrrt,  aatyam'd  tu  fltmvt  fat.  kmataBtr  Ui  tatrad- 
ttt.  hamtOtr  U  ttrvraM  U  fi  faat  hanuOtr.  On  le 
dit  dei  perCmnei  fechet  qui  ont  befom  de  boue  ou 
de  prendre  dei  bouilloni. 

HUMILITE'.  \  Pty  HUMBLE. 

HUN 

H  U  N  E.  C  f.  (  L-/Yi'afpire.  )  Efpece  de  cage  qui  eft 
•u  haut  du  maft ,  &  qui  (èrt  à  porter  un  matelot 
pour  de feouvru  de  loin.  La  kamt  ttmm  ntmirt.  man- 
ttr  a  la  hmmt.  ma  fi  dt  haru. 

H  v  t»  i  i  a.  C  m.  Voile  qui  fe  met  i  un  mail  de 
hune.  Graad  kaa'ur  ,  ftt'u hamitr. 

On  appelle  aufiï ,  Hamitr .  Le  nufl  qui  porte  la 
hune. 

H  U  P 

HUPPE,  f-  f.  (  L'H l'afpire.)  Oueau  groi comine 
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un  merle  ,  qui  porte  une  petite  tourte  de  plume» 
fur  la  tefte. 

11  fe  dit  auflî  Je  La  tourte  Je  plume*  que  porte 
cet  oifeau  Se  quelque»  autre*.    La  huppe  d'un* 

sloHfttt. 

H  n  r  ti  ,  il.  adj.  Qjî  a  une  huppe  fur  la  telle. 
Alouette  hupptt. 

Il  lignifie  hg.  Celuy  qui  eu  de»  premier* ,  de» 
plu»  appâtent»  ,  Se  Je»  plut  cottiider-ihlrt  en  quoy 
que  c«  -l'oit  i  mai»  on  ne  »'en  feu  preique  jamais 
qu'avec  lapaiticule  plu».  P  t'y  *fl  trouvé  flmfiturt 
Gmttlihtmmrt  (7  dit  f  •»  hmppt '  dt i  plut  i  .»».••  hmp. 
fttjlj  avait  quantitt  dt  frmmi)  &  df  plut  huppée  t.. 

On  dit  auffi  bg.  Ltt  plut  huppt^  f  /*<•'  fit  . 
pout  dire ,  Le»  p!u»  habile»  y  font  attrappez. 

H  U  R 

H  U  R  E.  f  f.  (  L  U  s'afp.re.  )  La  telle  d'un  fan- 
gliet.  Vit  hure  dt  fanylirr. 

On  dit  auflî ,  La  hure  d" nn  fattmm. 
Il  fe  dit  6g.  de  la  tefte  d'Un  homme  pleine  de 
cheveux  Se  long*  Se  mal  peignez  ,  ou  hetilfi.1. 
HURLER-  v.  n.  (L'H  t'afpire.  Qurlqur*-un* 
prononcent  H  IV  *  lit,  )  Il  le  dit  .l'un  long  Ci  y 

2ue  font  le»  lojp*  Se  le»  chien».  On  entend  les  loupt 
nrler.  et  chien  a  hnHé  tenu  la  nuit. 
On  dit  piov.  &  fig.  //  ^i«f  hurler  ave  Ut  leupi , 
pour  di:e  ,  que  l>aand  on  ell  engagé  dan»  quelque 
compagnie  ,  ou  dan»  quelque  patty  il  faut  fane 
comme  le»  autre». 

Il  fe  dit  auili  Je  toute»  forte»  Je  cri»  horubles  , 
que  font  le»  perfonne»  qui  fouffrent  extrêmement  , 
ou  qui  font  Jan»  unegranJe  colère- 
H  V  *  t  imint.  f  m.  v.  Le  cry  du  loup.  On  enten. 
doit  toute  la  nuit  le  hurlemrnt  des  loups. 
Il  fe  dit  auili  Ju  long  et  y  que  font  les  chien*. 

HUT 

Hl'TT  E.  f.  f  (  L'A/  tafpire.)  Petite  loge  faite  «La 
halte  avec  de  la  terte  .  du  boi*  ,  de  la  paille  &€.  U 
le  Jit  plu»  otdinaitcment  Je»  petite»  loge»  que  font 
le»  loldati. 

Hvtir.ii  KvrtR.  «dt.  Il  fe  met  tou»jour» 
avec  le»  pronom*  petlbnnels  ,  Faire  une  hute  pout 
le  loger.  A  peine  lu  foldats  eurent-Ut  le  tempi  de  ft 
hnttr.  «m  mut  buttertns  citnmt  mut  pourront. 

HUY 

H  U  Y.  adv.  detemp*  fervant  i  marquer  le  jour  ou 
l'on  eft.  Ce  mot  ell  vieux  ,  Se  n'eft  plu*  en  ufige 
qu'en  terme  Je  Pratique.  D'Huy  tn  huitaine,  tthuy 
en  un  mois. 

Aniovm'iior.  aJv.  de  temp*.  Il  figntfie  la  mef. 
me  thofe  que  huy.  //  arrivera  aujoureThuy  amidy.  il 
ê  fuit  trand  iKtudtout  autour  fhuy.tt  n'rfl  put  d*u. 
jonr/huy  une  ntul  nom  connoijfont.  tl  part  dit  an- 
lourd huy.  la  ftfte  d~ auiourdhuy.  le  Saint  d'ao/tur- 
£  huy.  la  f  outrée  m*  anjourd'huy  eft  plut  httt  mue  tel* 
d'hier.  U  n'a  la  fièvre  que  d~  au  t  tara"  huy 

11  »*employe  quelqutfoi*  fubft.  Au /turf  huy  paf. 
st  ili  ne  feront  plut  rtteut  a  leuri  offrit. 

Au)our£huy  ,  le  ptend  aufli  qui-lquefoijpour,  à 
prefent ,  au  temp*  nù  nou*  fommei.  Cela  fit  prati. 
çueit  autrefois  p  mais  aajour£huy  tn  en  ufe  autre 
onent.  le i /tuait  ernt  £an)our£hoy.  la  maie  £au- 
jeurd'huy. 

Ci  louao'Hvr  ,  Terme  de  formule  dan*  le» 
acte*  Se  le»  infiniment*  public*.  Ce  iturJthuy  font 
tomparut  Sec 
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H  Y  A 

H  Y  A  C  I  NT  E-   f        J  A  C  I  N  T  E . 

H  Y  D 

H  Y  DR  A  U  L  1  QJU  E.  adj.  de  tout  genre.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  certaines  machine* 
qu'on  fan  jouet  par  le  moyen  de  l'eau.  Machine 

hydraulique. 

HYDRE- 1"  f.  Serpent  d'eau  qui  *»it  dans  les  rivière* 
Se  dan»  les  eflangt.  Ltt  hydres  mangent  le  petit  poif. 

fin. 

H  *  d  a  s  eft  auflî .  Un  fripent  fabuleux  à  pluiimra 
tefte*,  félon  U  fiAion  des  Poètes ,  qui  veulent  que 
quand  on  luy  en  coupoit  une,  il  en  renailfoit  plu- 
lîeurs.  L'Hydn  d:  L  crue  eft  un  dit  travaux  £  Htr- 

eult. 

On  appelle  fig.  Hydre ,  Toute  forte  de  mal ,  qui 
muliiplie  quandon  penfe  ledeftruire.  Cnti  htrefu, 
cette  fadltin  e(t  une  hydrt  à  cent  tefiet. 
H  Y  D  R  O  C  fc  L  E-  f-  f.  Enflure  aux  bourfc» ,  en» 
ace  pat  un  amas  d'eau  qui  s'y  forme,  alvmr  mm  hy. 
driele, 

H  Y  D  R  O  G  R  A  P  H I  E-  f-  f-  Deicription  des  mers, 

de»  lacs  ,  de»  rivière». 
Hr  droguai- H  iQjui.  adj.  de  tout  genre  Qoj 

appartient  a  l'hydrographie.  Drfcriptu»  hydrujra- 

pmÊÊf, 

HYDROMEL.  C.  m.  Sorte  de  b  euvage  faàt 

d'eau  A:  de  miel.  Hydromel  viatmr. 
H  Y  D  R  O  P  I  S  I  E.  f  f.  Maladie  qui  fait  enfler 
le  corp» ,  &caufe  an  malade  une  altération  qu'il  ne 
peut  cllancher.  Hydnpifie  funmie.  menait  d'hydre, 
pipe  ttmher  dans  une  hydrtpifie. 
H  t  o  k  o  r  i  qji  t.  adi.  de  tout  genre.  Qui  eft  mala- 
de d'bydropiiie.  Hydrtpujut fermé,  dtveiur  hydrupi- 
aut.  m  en  ir  hydrtpitfut. 

H  Y  M 

HYMEN  ,  o  o  H  T  at  s  h  1 1.  f  m.  Mariage.  D 

n'a  d'ufage  qu'en  Poc'lîe.  Siut  lit  lux  dt  t  Hymen. 

le  i*ug  de  l'Hymenii. 
Les  Payent  en  fatfoient  une  Divinité  qui  pren- 

doit  aux  nonces. 
H  Y  M  N  E.  (.  m.  Cantique  de  loiiange à  Dieu.  Sei- 

ftur  ,juelt  hymnes  dt  louanges  ma  u  drv$Mt~aaui 

peint  i 

C'efton  patmy  les  Ancien»  une  forte  de  Pocde  ly. 
rique  ,  dont  il»  le  iervoient  pour  célébrer  les  Dieux 
ou  le»  Hcrot.  Hymne  m  i  henné nr  etAptem,  et) 
ri.enntmr  de  Cirit.  r  hymne  etAptiun.  Tmymme  de 

Cerii, 

On  le  fait  ordinairement  féminin  ,  en  parlant 
de*  hymnes  qu'on  chante  dans  l'Eg'ife.  Entonner 
une  hymne,  thâmir  une  hymne,  un*  htii  hymne,  nfrit 

cj.it  l'hymni  fut  chantét. 

H  Y  P 

H  Y  P  E  R  B  O  L  E.  f.  f.  Exaggerat  ion  exceflive  Ceft 
une  figure  de  Rhétorique  par  Laquelle  l'Orateur 
augmente  les  choie*  beaucoup  au  delà  de  La  vérité. 
Difcouri  trop  remply  fhyperholtt  ce  nue  jt  vous  die 
efl  vray ,  ce  n'eft  point  une  hyperbole,  je  veut  k  dit 
faut  hyperhole'. 

Hrriaaoïi  qjj  t.  adj.  de  tout  genre.  Qniexag- 
gere.  //  eft  hyperholinut  dam  fit  difconn.  difcouri 
hyperbolique. 

HïPIMOlICyjIMlKT. 


H  Y  P 

HrriavottQ.oiMiHT.  Arec  eiagge- 
tataoe.  Cds  */l  du  byfiTwaltaatmtmt. 

Il  ,  rlnoi  i  cft  aulfi  un  tetme  «le  Mathémati- 
que   qw  Cgrune  U  fedjoo  4' un  cone  paiallele  » 


On  appelle  .  /^.W  hawllli»».  P«  i 
!  dan»  U  luperncte  pal  une  hyber 


mu  on  qui 

bole. 


HYPOCHONDR.E.  f.  m-  U  pluïpati  épri- 
rent hypoconJre  U  partie  do  venue  au  deltou»  de» 
coAe»  aocofté  droit ,  ou  au  co«é  giuthe.  t»r  itmx 
wUm  i-  r-u»  #/l  a  rbjfttltadn  gsmtkt  U 
frt.  dmmt  U  rt,»a  dt  ryyf*ik.nàrt  dran.  V*U$kj. 
.«l.«drt,  m/ai.  ttmimtAtt  famiu  dti  mjftmam. 
drti- 

Htvoconoki  aqo>.  ad,.  Malade  de»  fumée» 
de  U  r Jtte  de.  hypochondre» .  cau»ée»  pat  une  bile 
notre  .qui  le  rendent  eitremement  mélancolique  Se 
▼ifworvAitf  Niv*aiaitm*mtt.mmiàtta a'UéU,itt0 
kMWnifM  .  mm  aymackaadrUaat  U  frmmdt 
ftlaadf  rrmà  Ut  ktmrntt  kyaatkamdr^amti  ,  En  ce 

trn»  on  4M  auffi  qu"tV»  ktmmt  tfl  HiPukaadr, 
HYPOCRISIE,  f  f.  Pieté  fnnte  .  dévotion  feio- 

H  .  probité  feinte.  LHyf«'>fi*  t§  dtt.fiaUt  dtvaai 

D«a  &  dremm  Ut  mammmtt.  fmmt  kjptrifit.  far  ky. 

frrifi*.  Ufa.t  rUmmt  dt  kttm  .  msu  t*  m'tfi  ammjf- 

tri  fit.  ttatfl  aakjfa,r,fil  ,mt 

HrrociiTi.  ad|.  de  toot  geote  Faui  devoc , 

qui  affecte  de»  appâtent. e»  dr  pieté  ,  de  probité. 

Malktar  i  vamikyptrtttt.dfatt  rkammma  Jttxu. 

mmt  t'ffi  am  kjfatrut. 
H  Y  P  O  S  T  A  S  E.  f  f  Tet me  de  Théologie  .  qui  fi 
gmfie  Support,  petlonne.  Il  *J*  f*'»-*  mal  art  tu 

D'tu  &  tram  kyffiafn. 
H  rroiTATi  q.o  i.  a-l)  de  tout  génie.  Il  o'ague- 


H  Y  P  y77 

re  d\ifage  que  dans  «itr  phrale  de  Théologie. 
Vmam  hyp'anaat  .  par  laquelle  on  entend  l'ur.ion 
du  Veibe  avec  U  Natuie  humaine. 

H  YPOSTATIQJ0IM  D'une  "Wieri* 

bypoftatique.  Lt  rtrht  St/I  mm,  tyaaftat^mtmtmt  a 

U  Satmrt  kaataia* . 
llrrotTAti  eft  auffi  un  terme  don»  let  Mede. 

on»  fe  (êtvtnt  en  parlant  de»  unne»  ,  Se  par  lequel 

iU  entendent  le  rond  St  le  iediment  dei  ut  met 
H  Y  P  O  T  H  E  QU  E-  T.  f.  Droit  acquit  par  un  créan- 
cier fut  quelque  immeuble  de  Ton  débiteur,  llyt «- 
iktmme  fttfU.  kyplUttat  frttUtt.  MKitmmt  I  jf*. 
tbtmat.  kjfmktam  fmr  Itmilti  dt  yr.tl. 

0.  l-ft-'t-yt  (mr  rnnt  tmt.  mm*  ftmmt  a  byftbt- 
mat  far  tmtttt  wuwidt  (taautry  dm  jaar  dt  ftn  (ta. 
irait  dttmarimtt.  am  htm  tmat^é  m*lijmiataa\  rf* 
f'tmur  ta  Liftataat.  dtaatr  mm*  irrrt  tm  hjftih*. 
mmt  itmr  rjftiktamt  f*J*T  hyfatmtamti.  tfitm- 
d-t  mmt  bjmnhtyat.  tu  Cmavttl  si*X  U  Kty  m*  fimt 
puafa/ttiti  ■  Uyfnmtmal.  frmmrft [tmt  fttmg  frivi 
mi  farti  fami  kyfatktamt.  fmrgtr  Ut  hjfathtamtt. 

Hrroiniauin   v-a  llonner  en  hypothequr. 
Hyftthtamtr  IHU  Mi  kttmt, 

1 1  .  ■  .  j  :  "  i      "  t  .  '  l  p*rt 

HïfOTMit  airi.  ad|.  de  tout  genre.  Qui  a 

droit  J'hypoihcque   Crtamt  tr  lyfathttéirt. 

On  dit  auffi  .  Dtttn  k)pil>ttm*ii  .  poux  dire  , 
Dettes  qui  d.mnrnt  hypothèque  f'U  un  unrucubie. 

HYPOTHESE,  f  r»;  THESE. 

H  Y  S  O  P  E.  f.  f  l'Urne  aromatique. 

On  du  pror.  Diftm  h  fdn  ,afaa'a  t'myftft , 
pour  due,  Drpuu  le»  plu*  grande»  chute»  |uiqu  »ut 
plut  petite». 


Ttwtl. 
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SubRantif  mafculin ,  la  ncuviefme 
lettre  de  l'Alphabet  H  ançoi  > ,  &  la 
troifiefmr  voyelle.  Vn  MM  I. 
pc/i>  i.  i//j«r  mtitrt  mm  ftnt  fmr  l'u 

Il  cil  qurlqucfiiiiooiifii.nl?.  5f  Ce 
piononce  devant  toutes  les  antre» 
jî  voyelles  ,  comme  le  G  fe  prononce 
devant  Î*JE  ,  6r  devant  \  J  ,  par 
exemple  en  ces  mot  v  O"/  ».  /«/rr.  mmjantt.  /ujit. 
j'traj,  l'imftrmt  ,  &t. 

L'I  joint  avec  les  autres  voyelles  forme  plufieurs 
diphtongues,        ri.  *i.  m  f>r. 

J  A 

J  A.  adv.  de  temps.  Dés  cette  heure.  U  efltit  ja  grand. 
Il  cil  vieux. 

llfert  quelquefois  de  neeative  abfoluê. /ri»  le  fi. 

rmy  \a  jt  m'irmy  j*.  ja  n'mdvitnmt.  ja  a  Ditm  nt  flai- 

ft.W  eft  bas  &  vieux. 
J  «çoit  adv.  Combien  que./»f#fc  mmt  vtmt  ftyt\, 

&c.  Il  eft  vieux. 
Jadis,  adv.  Au  temps  pallè.  Il  y  a  long  temps.  Jadis 

»m  mmmrttl  fmtf*tt  ttltr  chafr.c'tjhit  dm  ttmft  \adxs.ltt 

ktmnts  *ens  dm  temps  jadis.cela  tfl»n  ion  mm  ttmft  /m. 

dit.  êtt  kmftiftit ,  tn  l'ntkilloir  mm  ttmft  jadis  dt  Ctttt 

ftnt.  Il  eft  plus  en  "fage  en  poélie  qu'en  ptofr. 
Jamais-  adv.  de  temps.  En  aucun  temps.  Jama.t 

ttlm  nt  fmt .  et  /ammit  ctla  mt  jtrm.  i$  n'y  rtttmrntrmj 

;  mm  mit.  mditm  ftar  /.«<.'.. 
Il  eft  quelquefois  fubftantif ,  Se  fignifie .  Un  temps 

fans  fin.  Ct)l  ftmr  mm  immmis.  ttlm  dmrtra  mn  immmit, 

m  jamais,  fammis  mm  grand  jamais  jt  ntray  U. 
Disia.  adv  de  temps.  Ja  ,dé<  cette  heure  Av*t~ 

vtmt  dtsta  fut  '  tfl-tl  dttja  mmmtrt  htmrti  t  dts/a  I* 

filtil  tfttit  fmr  l'btriTtts. 

On  employé  aufli  le  mot  de  Dttja  .  pour  mar- 

S|uet  que  quelqu'un  n'eft  que  trop  toft  venu,  à  catu 
e  de  l  incommodité  que  la  prefence  apporte.  F.fles- 
vas  dttjm  vtum  ftmr  nom  lastrrtmfrtt  lt  v»Ua  dit)  m 
vtnm  ftmr  nom  srtmUtr. 

J  A  B 

J  A  B  O  T.  f.  m.  La  poche  des  oifeaui ,  où  eft  receuc 
la  nourriture  qu'ils  prennent .  Cru  imaat.  ttt  aiftam  m 
ètttn  mange,  U  ait  jmw*t  fltia.  U  n'm ntm  tLtni  lt  jawtt. 

J  A  C 

JACHERE- f.  f  Terre  labourable ,  qu'on  laifle  te- 
■©fer  uno  ou  plufieurs  années  pour  élire  aptes  en- 
Icmencée  de  nouveau,  I.mhtmrtr  dit  jatbtrti.  t'tft 
m  ttt  jmthtrt.  Utfftr  mut  ttrrt  tn  fmebert.  tilt  nt  dtmtm- 
rt  jamais  tm  jmthtrt. 

JACYNTHE.  f.  f.  LJde  la  première  fyllabe  eft 
conforme.  (  Qociquct-uns  prononcent  Se  eferivent 
Htacinthi  )  Pente  nYur  bleue  ou  blanche 
qui  vient  ordinairement  au  printemps.  Vnt  mtit  ja. 
cjmkt. 

Il  fignifie  aufli ,  Une  pierre  precieufe  de  couleur. 
Umt  mite  fmcyntht.  mmt  jatymtht  ttOritmt.  mat  imeyn~ 
th*  m* Ahrmmfnt.  ttnftUttn  dt  /mtymtbt.  icnfttUtn 
ihymttmlkt. 


JACTANCE,  ff  v.  du  verbe  JaOer .  qui  n'eft 
plus  en  ulagc.  Vanteric.  //  difiu  ttlm  fmr  jaSamt, 
fmm  jjQamt.  Il  eft  vieux. 

J  ACU  LATOIRE  adj.v.  du  v«be Qji 
n'eft  point  en  ufâge.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  ce  mot, 
Oratfin  .  Ormiftu  /atmlattirt ,  Ce  qui  ftg.  en  teitnei 
de  dévotion  ,  Une  pticT.e  courte  ,  fréquente  .  dt 
pleine  de  ferveur  &  d'amoot  qui  fe  fait  par  cilaos 
vers  Dieu. 

J  A  ï 

J  A I  L 1  l  R.  v.  n.  Saillir  ,  fortir  impetneatement.  Il 
ne  fe  dit  proprement  qac  de  l'eau ,  ou  de  quelque 
autre  chofe  fluide.  L  tm»  tjm>  fmttu  ttt  fm  ftartt, 
Mtyf'  tmllW  mut  ftntmtut  dm  ntbtr.  mmmnd  tm  Imy 
tmvnt  U  vtimt  lt  fmttf  /mBit  ftfft .. .  lt  tmit  f  ai  /mlLt 
dt  f»*  (rot.  ttttr  jlntmuu  'jliit  f.ir  mmjtrt  rmymmx.  U  m 
fmit  fmlltrdt  U  html  ctntrt  ttmr  mmt  Pmjftirmt.  lé  hue 
yai  t/f  imllit  fur  Imy.  U  m  jmllt  mmt  tjiuictlt  dt  ff  far 
pm  k.iHt. 

jALtSSANT.AMTf.  ad|.  V.  Qui  jxllit.  //  J  dmmt 
fin  lé'dim  tmr.t  dt  fjmimintt  /  jlltjfmttitt.  dti  tmmx  \ml 
Itffmnttt.  Ne  le  dit  que  de  t  eau. 

J  A  L  1 1 ,  il.  part. 

R  i  m  i  i  m,  v,  n  S;  dit  des  chofet  qm  eftant  pouf 
fées  retournent ,  fe  reflechiftent.  U  ne  fedit  pas  feu- 
lement des  liquides ,  mais  encore  des  corps  loudV*. 
comme  peuvent  eftre  des  pierres  ,  du  bois ,  dvs  bal- 
les. Il  fit  njmUkr  dt  U  mime.  U  ttmltr ,  /.•  kmle  ftn* 
contrt  Im  mut  jdtt .  &  rttmiUit  jmfmm'm  Imy.  Lt  fttrrt 
y»  fmkrn  dmnt  l'tmm  Im  fil  rt/milltr  (mr  Imy. 

Il  fignifie  auTG  llmplrment  ,  Jaillir.  Ctttt ftmmrnt 
mut  rrjmiUil  tm  hmmt.  Im  Irnmurt  mmt  rtjmUn  dm  filtil 
lt  fmnt  tn  rtimitlti. 

Il  ledit  aufli  fig  de  l'honneut.du  déshonneur, 
de  la  glotre  ,  de  l'injure,  du  bien  Se  du  mal  qui  re- 
tourne fur  une  perfonne  L  ktnnemr  dt  ctttt  mitunrt- 
fmtiit  fmr  Imy.  ttttt  tm/mrt  tomtt  fmr  mm  ttl  ,  mmu  tilt 
rtjmtlitt  jmfmm'm  vtmt.  Im  »l*it  tlti  mmttjlrtt  rtimlltt 
far  Itmrt  dtfeendatttt. 

RiiAiLitiANT.  A  M  T  a.  adj.  v.  H  a  les  fignifî 
cations  de  fon  verbe. 

Riiailii,  il  part.  Il  a  les  lignification!  de  (on 
verte. 

R  1 1  a  i  l  i  f  s  ■  m  i  »  t.  f.  m.  v.  L'action ,  le  mouve- 
ment de  ce  qui  rejaillit.  Lt  rtfmtlliffeimint  dt  ttam, 

de  im  Immitre. 

JAIS,  ou  J  a  i  t  t.  f.  m.  (  Quelques  ans  eicrrvenr, 
JavocJatit.)  O:  unie  pierre  noire  luttante, 
légère  comme  U  pierre  de  ponce ,  Si  combultible, 
qui  fe  trouve  dam  quelques  mines  ,  Si  qu'on  taille 
pour  en  faire  diveis  petits  ouvrages,  comme  de» 
cordons ,  des  boutons ,  des  padements ,  &c.  CtrJmt 
dt  fait,  ktmttn  de  fait,  ttlm  tfi  tnir  tmtmt  fmtl.  t*m- 
ntt  dm  jmu.  Itmilt  dt  tmit. 

On  appelle  aufli  abfolument  fait ,  Certain  verre 
qu'on  teint  de  d.fretentes  couleurs,  dont  on  fait  di- 
vers ouvrages 

J  A  L 

JAI.ET  f.  m.  Petit  caillou  rond.  Il  eft  vieux  ,  ma» 
il  eft  encore  en  ufage  en  cette  l'hraic.  Arkaltftn  à 

fmltt.  mrt  à  fmltt. 


J AL     J  A  M 

J  A  L  O  N.  lub.  m.  Perche  oo  grand  ballon  qu'on 
plante  en  (être  Je di  fiance en diflance,  pour  pren. 
«lie  ou  former  de»  alltgoemem  ,  fou  pour  planter  , 
tut  pour  baftir .  Ctmftr  du  bramirtt  /arhv  fmufai  ■ 
rt  dtt  ,,U§n  ,  fiant  tr  dit  jdlant  U  fami  fiamitr  là 
nn,  alita,  marmmf  kl  faitfadil  dam  aiti ,  Calmar. 
■m  4am  mmr  a:  ri  dtt  jmttnt. 

JAJ.OIIX.OBII  »J|  Oui  craint  que  onelque  con- 
current ne  lu»  ravine  un  bien  qu'il  poflede  ,  ou  au  - 
quel  il  al'pue.  U  le  dit  principalement  du  mai  y  6c 
«le  la  femme  ,  de  l'amant  de  de  l'amante.  Ctt  mmu 
ma  10  \dtax  de  fa  ftmmu ,  ou  absolument ,  »,7/a- 
Itmx.  ttlttjtfdamfi  dt  fin  mary.  U  tj%  jaUmn  datant 
et  m  x  an  far  il  m  a  lit.  J  tf  ttimwwN  .  fnrumfi. 
mm  fatana.  t'tfl  mm  viimx  ««Mur.  il  tf  f  jaUmx  , 
nm'd  tfi  imitât  dt  tta  tmbrr. 

On  dit  aulTi  hf,  au  Va  bmamu  t,1  ,dtmx  dt  fit 
harmtnr  .  tdamx  dtt  Jrmtt  dé  fs  Cnnrgt. 

On  dit  pio*  Il  tm  tf  lalamx  ttmmt  animaux  dm  fa 

On  du  encore  prov.  d'Un  homme  qui  ne  f«,au- 
rott  dormir.  /.'  mi  dart  mam  flmt  am'mm  \dama. 

Dans  l'EUriture  fainte  Dieu  t'appelle  ,  Li  Dum 
îmiimx  ,  Pmu  faue  entendre  aux  homme*  qu'il  ne 
veut  pat  qu'on  adore  qu'on  Tertre  d'auttet  que  !uv. 

On  dit  h?  iju  Uni  fi  at  t. eu  mmfitirtfttf  idanft, 
pour  dite,  qu  Elle  rit  entre  deux  ou  piuùcoit  Etlau 
m  qui  rlie  donne  envie  de  la  poueder- 

Oi  "lit  aulE  .  av'Vat  bâtant  i*  lalmafi  ,  fin  fa- 
llait, pour  dire,  qu'LUc  vacille  ailtment. 
J  A  L  ouil  l  fuhft.  f.  Padton  de  la  prrlonne  jaloute. 
Grandi  imita/il.  fmnimfi  idtnfit.  il  a  /aJamfii  d'au 
lit  il  ait  la  falampi  far  fa  ftmmt.  frtndn ,  ttmtl . 
»«'  dt  la  \aitahi.  la /aiimf.t  II  fw-mmii.  ma  tri  lay 
damna  dt  la  /  dam  fit.Uya  dt  la  jalamfi*  nurt  lu  p,  ,n. 
ait  dt .  &t. 

Ou  dit ,  l'tmr  ait  flan  ,  mm  1.(1  al ,  du  Ftintlt  tm 
imliafît .  poui  due,  Lr*  tenir  dan*  la  crainte  de  l'in- 
certitude li  on  les  at  tiquera  oo  ixva. 

Jdamfit  .  ligmhc  aulTi  ,  Un  tretllit  de  bon,  ou  de 
fer  ,  iu  travrr«  duquel  on  voit  faut  etUc  ycu,  tltrt- 
garàt.i  mm  travm  dt  la  jdêmfit. 

J  A  M 

JAMAIS.  }  rayCout  JA. 

J  A  M  B  E.  f  f.  Partie  du  corps  de  l'animal  qui  rft  de- 
pun  le  genou  lufqu'au  pied.  La  jambt  a  mm  b»m. 
nu.  la  /ambt  à  ma  emtvai ,  m* mm  bam! ',  d' mm  tifimm  , 
&t.  fjtft  imrnbt.  jambt  mummt.  fit  ut  \ambt.  jambt 
camrtt  ïambt  bum  fmtti  btllt  ïambt.  jambt  ttnat.  Il 
grai  dt  la  (mmit,  il  imi  la  t*mbt  •  imfui  ,  laflit,  an. 
llt.it  Imj  ramtf'êf  'f  M  &  \amkn.  U  a  dt  iramdtl  jam- 
htt.ilijfkamt  tm  lamkti.mmml  dt  lamdut,  kamlfmr  nm. 
bat.  il  a  lit  /antlii  himau,  il  a  atmati  /arnbii  ,  U  a  dt 
àimmti  iimtb  i  t'eft-a  dirr.ll  chrminc  bien,  tt  (litval 
ai  lu  <anbti  tttm  faimtl ,  Iti  /aimati  fialiti ,  rnimttt. 
mmi.  il  *a  à  irait  timbti ,  r^r.  cniftr  In  /amati. 
Itmdrt  ia  lama*  a  amrlaaan  fan'  Il  fairt  tmntktr.  aitr 
il  ihrvt'  \ambt  dtfa  /jmkt  dtla.  avait  mm  kmm  tint- 
Val  tmirt  lu  lamiti  il  ftnt  bum  U  itmbt.  U  ft  iitnl 
bit*  a  tlitvai  ,  u  j  ia  /amtbi  bitm  iimimt. 

On  appelle  jambt  dt  ,  Un  eftropié  qui  porte 
une  |an.be  dr  bon. 

ÛB.dM ,  Ptxmdrt fit  itmbei  a  Çam  (ta,  pour  dire  , 
Futi  .  l'en  allei ,  parru  en  ddigeitcc.  Il  eu  bat. 

On  du  ,  d'Un  viril  homme  qui  marche  encore 
bien  ,  qu'//  a  tttfr  fti  famb't  di  amimu  ami. 

On  dit  prov.  .l'Un  homme  qui  n'a  guère  de  grat 
Je  probe  ,  qu'/f  a  '.a  lamht  liai  À' mm  Xienmi  ttmmt 
U  tambt  à* M  thitn. 
Tami, 
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On  dit  fig.  Faut  /amUt  dt  vin  ,  pot»  dire  ,  licite 
du  nn  pour  mieui  cheminer. 

On  dit ,  Dnmar  U  ma  tm  jambt. 

On  dit  ptov  6c  baftrment  d'Un  homme  qui  l'en- 
fuit  au  heu  de  le  detrVndre  ,  qu  U  ;«ar  dt  Ci  (fit  à 
diax  fambtt 

On  dit  par  t  renie ,  qoT^nr  tbaft  md  U  jmmabt 
Htm  faut  *  fnt la  m"  mm  .  pour  due  ,  qu'F  Ile  ne  luy 
fett  de  rien  ,  qu'il  n'en  rit  pat  mieux,  r-a.mtrt  tiU 
Imj  nud  U  )ai*bt  bum  fan  t. 

On  du,  d'Un  cbeval,  Ut  jambt  l  dt  dtvamt .  Ut 
ïambti  dt  dtrturt 

Onappelle  fig.  %mkmt  dt  fitta ,  Detn  groûet  pie- 
cet  de  boit  qui  citant  poiect  fur  le»  extrémité»  de 
ia  poutre  du  dernier  filage  d'un  baAirwnt  vont  te 
ioindrr  dani  le  poinçon  peut  tonner  le  comble.  Cet 
jammbtl  dtfirtt  fini  triffimbUl  .firnl  ttaffrtftt,  var- 
ia mmt  /ambi  dt  fini  am  tf  taftil ,  ami  ifi  fammt . 
il  faat  cm  art  lrt  mmt  amin. 

On  apptl'earaflî  fig.  Jambt  ftm>  ftntrt ,  La  rhaifne 
de  pierre  de  taille  mile  dan*  un  mur  pour  porter 
la  p.  me.  La  /ambt  faut  [mon  m  mamfni  ,  ilfant  U 

J  A  m  ■  a  6  i.  f.  m.  Unechaitne  .  on  rang  de  ptertet  de 
taille  qui  (ouftient  l'cdifice  ,  6t  tut  lequel  on  pote 
le*  gtollc*  pourre*.  C*tlt  fmttn  tjlait  fatit  far  mit 
famiati  dt  ftrrrt  dart, 

la}  fambagt  d* mmt  tbtmtmlt ,  Eft  ce  qui  foutl ieni  le 
manteaa  de  la  cheminée. 

On  Appelle  uû%  ,  parmyle*  matftrr*  Efcnvain», 
}ambafi.Lc\  ligne*  dtonetde  l'ai,  de  l  u, de  I'»,  qui 
font  liée*  par  d'autre*  ligne*  qui  remontent  en  tra- 
vers, lu  /tmmbaftt  dt  en  littrti  fimt  md  finut^  ap- 
fltanti..vami  à  munx  faut  vu jambaatt ,  ilifim  irtf 
afamtt. 

J  amiitti.  I*f-  Petit  couteau  pliant.  //  »#rrr  tt  ni. 
jmmri  mmt  laméittt  dami  fa  fatbjt. 

llligruhe  aulli ,  Cioc  en  jambe.  /.'  Imj  ùmrt  la 
/amwtut  tn  lai  ami.  Il  rl>  bas. 

J  A  M  >o  M.  i.  tn.  La  cuifle  ou  !  rlpaulr  d'un  cochon  , 
ou  d  un  (angliei  ,  qu'on  levé  pour  la  fairefaler.  Lt- 
Vtr  lu  aamtrtt  fambant  tambtm  di  familier,  jambin 
di  taebam,  jambau  fmmi .  ïambtm  birnfdl . gni \ambtn. 
] ambra  dt  dtvam.  ïambam  dt  dtrritrt.  ïambtm  dé 
Aiajtmtt.  /amban  da  Bayvmmt.  mai  tramtkt  dt  ) am- 
bra. 

E  »  I  A  M  »  I  H.  v.  n.  Eftendre  la  jambe  plut  qu'à  l'or- 
dinaite ,  pout  piller  par  detTus  ,  ou  au  delà  de  quel- 
que choie.  U  fini  bum  tmjambt'  famr  faftr  tt  tmif- 
ftam.  il  a  tmjambt  fav  dtfmt.  «Quelque*  uns  difent , 
st/ambrr. 

Il  lignifie  aulli ,  Marchet  a  çrand  pat.  fryt^  ttm~ 
mi  U  tn/ambt. 

11  eft  quelquefois  actif.  Fn,ambtr  li  rmftam  tn- 
fambtrdiux  dtgnj  à  U  fi  t. 

Il  «employé  aulbhg  Se  fignifie  ,  Avancer  ,  palTer 
fur  quelque  autte  chofe  plus  qu'il  ne  faut  l  &  alort 
on  du  ,  Inimmbrr  ,  6c  non  ajambtr.  tint  ftmtrt  rm- 
jambt  fmr  It  mmr  dm  vtifim. 

On  dit  ,  qu'f  n  vtri  tmjambt  fmr  it  vrri  fmL 
vaut  ,  Lot»  que  le  fen*  d'un  vet»  n'eft  achevé 
qu'au  commencement  ou  au  milieu  du  ver*  qui 
le  fuit. 

E  m  i  a  m  ■  m  fign.  encore ,  Ufurper  ,  empiéter,  fl m 
tmjambi  fmr  tktntart  dtftmvaifim.  il  a  tm, ambi  tant 
d'arftmi  fmr  may  .  fmr  Ut  tammmmts.  il  m  tmjambi  tttm 
fmr  mi  m, 

E  x  i  a  M  i  s  ,  ii  part.  Il  a  le*  figmficatiom  de  Iota 
vetbe  Vm  nanti  dtttni  imambt  fmr  fin  laifin  ijl  nnt 
maittrt  di  rf,,mt,»n. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  le*  jambes  eztraor- 
dinauement  longue* ,  qu'//r/J  bamt  trjambi. 

DDdd  i) 
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£  »  i  a  h  1 1  i.  f.  f.  Le  pas  ,  l'cfpace  qu'on  enjambe , 

I  .u> ion  qu'on  fait  pour  enjambet .  Ml  dt  grmndti 

I  A  m  •  i.  f-  m.  Pied  d'un  vert  Latin  Je  deux  (îlla- 
be»,  dont  la  première  eft  brève  Si  la  féconde  eft 
longue.  C*  vert  n'tfl ttmptft  qut  £ i  •mht,  le  dernier 
p  td  de  et  vtri  tfl  un  limite  On  appelle  aufli  ïambe 
le  veri  ou  i!  y  a  des  ïambes  Si  particulièrement  au 
dermer  pié.  Les  ver»  ïambes  font  exccllens  pour 
U  Tragédie,  Se  alors  il  eft  adjeâif.  Il  eft  .mfli  fub- 
ftantif  dans  ce  mcfme  fens.  Lu  ismtei  Jent  htm 
fmr  txf  rimer  lei  pmffitui. 

J  A  N 

J  A  N  T  E-  f.  f  Pièce  de  bois  coutbée  qui  hit  une 
partie  du  cercle  de  la  lotie  d'un  carioile ,  d'un  cha- 
riot ,  d'une  charrette.  Sic.  Il  y  m  unt  ,jnir  rompue, 
il  y  faut  rtmtltrt  unt  /mnit.  Iti  immti  de  U  rtue. 

JANVIER,  f.  m.  Lr  premier  mots  de  l'année.  Au 
mru  de  jmnvitr.  tt  ftxitmu  dt  Jmtsvur.  tn  Janvier. 

J  A  P 

JAPPER-  v  n.  Abboyer.  Se  dit  du  cry  des  petits 
chiens.  Ct  chitn  nt  fmu  mat  fApptr.  il  m  jAppt  i*mtt 
Im  unit. 

Il  Ce  dit  fig.  Des  peifonnes  criardes  ,  o«  qui  font 
du  bruit  Contre  quelqu'un.  Cet  hemme  rt  fmil  mut 
j4pper.il  ftppt  t/*»)*urt  ctrt'-t  mutlquuu. 
JAOJJL  DE  M  AILLES,  f.  f.  A  .-meure  faite 
de  mailles  ,  ou  aunclets  de  fer  qui  couvrent  le  corps 
depuis  le  col  jufqu'aux  tuiùe».  //  mv*  t ,  il  parfit 
une  i-tyue  it  imAiiti. 
J  Adu  1  .  1 1.  paît,  du  vetbe.  /'f""".  qu'  n'efk  point 
en  ufage.  Avon  une  jaque  de  mailles.  / .  ejhn  /mqut. 

II  rit  vieux. 

J  aqju  ■  x  t  1.  f.  f.  Efpece  defaye  qui  vient  jufqu'aux 
genoux  .  Si  quelquefois  plus  h  >>.  Les  paylàn*  Si 
gen»  de  petite  condition  avoient  accoultumc  d'en 
porter  autrefois.  Vnt  frmndt jjqutnt.  uni  ijmmtttt  a 
peint.',  f»  ,mqufltt  irije. 

Il  fc  dit  anjourd'huy  de  larobbe  que  porrent  le» 
enfants  malles  avant  qu'on  leur  donne  le  fiant- de- 
chaull".  //  ptrtta  tnctrt  Im  imquene,  il  tfltu  m  U  feu 
munit. 

J  A  Q 

J  A  QJJ  F  XI  A  R  T.  f  m.  Figure  de  fer  ou  de  fon- 
te ,  rcpri  fentant  un  homme  arme ,  laquelle  on  met 
d'ordinaire  fur  le  haut  d'une  tour  pour  ftapper  les 
heures  avec  un  marteau  fur  la  cloche  de  llioiloge. 

Le  1  1  luemAri  qui  e/l  fmr  It  elttbtr  dtfmini  Puni, 

On  dit  ptov.  d'Un  homme  qui  eft  arme  de  cuiraf- 
f  .  Si  embirraiîe  de  les  armes ,  qu'/i  t;l  mrmi  com- 
me un  mqurmmrl 

J  A  R 

J  V  R  D  I  N  f.  m.  Lieu  defenuvert  ,  ordinairement 
fermé  ,  &  joignant  1rs  maifons ,  dam  lequel  on  Ce- 
rne Jes  légumes  ,  dei  Heurs  ,  &  l'on  plante  des  ar- 
bres ,  &C.  Grand  imrdm.  htm»  fmr  dm.  imrdim  pmt**n-. 
It  \mrdm  dti  plmntet.  Ui  mien  eTum  furdm.  Iti  fémiii 
et  un  fmtdm.  fart  un  jm*4m  .  pour  dire  ,  Le  hure 
cultiver,  l.iboiirer  &  planter.  7  rmvAiiler  m  mm  fmrdm. 
Ou  dit  !ig.  Se  ballrmcnt,  qu'Un  >  emme  fan  d* 

que1  que  thef,  ttmmt  dit  thtnx  d*  (en  jmreLn  .  pour 
dire  ,  qu'il  en  rlilpofr  comme  fi  elle  cftoit  a  luy.  /.' 
frmUe  que  ctlm  fui  m  t  .  veut  tn  fmitti  ttmmt 
Àtt  t'neux  dt  vtfirt  imriim. 

On  du  fig.  Si  ptov.  Jttitr  dti  pitrrts  dmui  te  fmr. 
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dim  dt  quelqu'un  ,  pour  due ,  qu'On  rnefle  dan»  un 

dilcouts  des  paroles  qui  attaquent  quelqu'un  indi- 
rectement. Ntvytz.vtm  pmi  qu'eu  difmut  itit  tbt~ 
ft  .  il  /filon  dti  pitrrtt  eLmnt  f>ilrt  jurdim  ?  et  uni 
tfl  une  pierre  jeitèe  dmnt  mon  \mrÀi». 

J  a  ».  d  1  n  1  t.  f-  m.  Petit  jardin.  //  n'y  m  qu'un /mrdt- 
mti.  Il  eft  bas. 

J  a  r  p  1  n  1  r.  v.  n.  Travailler  au  jardin.  //  t'ttrupt 

M  a  ■  1  ne  ' .  U  :  Amufe  m  i-udiner.  d  ft  plmi/l  m  jttrélBtr. 

il  imrdint  lente  Im  mm: mie. 
J  a  a  o  1  n  a  g  t.  f  m  Grand  efpace  de  terre  cultivé, 

5c  diltribué  en  pluiicurs  |ardins.  //  m'y  m  àmm$  eertt 

Vite  que  Iti  deux  lien  de  uutiftut ,  U  refit  eft  tn  fmr. 

dmmf  e.  d.tni  tt  pmyi.lt  U  y  m  dt  kemur  fmrdmmtrt. 
Il  le  prend  auflî  pour  1  At  t  de  jardiner  il  tntmd 

titn  It  fArdinjft. 
J  a  a  o  1  n  1 1  »,  1 1  a  1.  f.  Celay  dont  le  mefHer  eft  de 

travAillt  1  au  jardin  B«  -  Jmrdutur.  t'tfl  wflrtjmrmSm 

uttr.  veftrrjmrdinitrt. 

JARGON  f.  m.  Langige  corrompu.  Cri  k+mmt 
pvle  fi  mtl  Frmnçen  ,  qut ft  n'entends  ptm  fut  jmr. 

£•»■ 

Il  fign.  aufTi,  Vn  lanpige  concerté  ,  qne  l'on  fait 
pour  n'rllre  entendu  que  de  ceux  avec  qui  on  a  in- 
telligence.  Ltl  kthemieni  ,  Iti  gueux  .  Itt  ttupeun 
dt  ieurfe  tut  utvtnit  un  )*rg»u  entrt  eux  que  pèr fem- 
me new  end. 

Il  Ce  dit  auffi  abutivetnent ,  Oc  par  une  efpece  dt 
mefpns  des  langues  eftrangeres  qu'on  u 'entend 
pu.  \t  ne  ifmy  pmi  qmtUt  Lmnfut  pmrttm  tri  gtnt.lmt 
m  A  u  ie  n  enttnli  pmi  leur  rttrfun. 
J  A  a.  e  o  m  n  1  R.  v.  n.  Parler  un  langage  Barbare , 
corrompu  ,  uon  intelligible.  ///  furgnummeut  ew 
femhit. 

Il  eft  quelquefois  aôif.  Qiit/l  tt  qu'il  1  f  mrgtmmtmt 
ili  jmrgtumtitn:  ft  ut  ffmy  quty.  \\  eft  bas. 
J  A  R  R  h  T.  f.  m-  La  patrie  du  corps,  humain  qui  eft 
derrière  le  genou ,  Se  luy  eft  oppoiïc.  /.  m  It  fmrrtt 
ftélt ,  It  /mrrtt  ftnpit.  pltytr  U  jmrrti :  ftxtmtr  U  , Ar- 
rêt, rttdir  It  imrrtt.  tu  luy  m  ttupi  lei  fmrrttt. 

U  ie  dit  auflî  de  l'endroit  ou  le  plie  U  jambe  de 
derrière  des  animaux  a  quatte  pieds.  C'  tbevml  m  le 
jetrret  b»n.  eeupter  lu  jmrreit  mut  tttx/mmx.  meurt  mm 
f  mrrtt  de  vemm  Vmi  II  put. 

On  du  tigur  qu'Un  htntmt  rtidit  It  /mrrtt ,  pour 
dire ,  qu'il  le  meurt. 

On  appelle  ,  Ctuppt  tmrett  .  Un  Rodomonc  te- 
nant du  hlou  vV  du  voleur.  A'  »  m  ■•tu  La  1  »u  eu  qum. 
trt  ctuppt  /mrttl ,  trou  eu  qumne  trmttdt  tmmppt  jm- 
rttl. 

jARRtTi.t't.  part,  du  vetbe.  fmrmtr .  qui  n'eft 
point  en  ufage  11  ledit  drs  chevaux  t<  des  mulets 
qui  ont  les  jambes  de  detnete  tournées  en  dedans  j 
Si  lont  U  peu  ouvertes  que  leurs  deux  jarrets  fe 
toui.hent  prrJ.yie  en  matchaut  ft  nt  viux  pmimt  dt 
te  mulet ,  U  efl  f  trrtii.  ttut  tmvmilt  fer  en  ktie  fi  têt 
ne  !*u  peint  fmrreièt. 

Jarritiiri.ou  J  %  r  t  1 1  r  i.  f.  f.  Sorte  de  ru- 
ban ,  de  courrove  ,  de  titfu  dont  on  lie  (et  bas  au 
deilus  ou  au  deflous  du  jarret.  AraVt  jmrrttitrtt.  j  mr- 
rtt itrti  dt  tAjfetmi.  fmrtitrei  lit  Imint.  dit  jmrTtiitrti  à 
denitlie.  dei  tmrrttterti.en  rtft.  mttmthtr ,  dtfijcker 
ututr,  defutmtrdti  jdrtitrei .  une  \mrttere  vfl't  imr- 
retitrt  irmifut.  tt  mmmttmu  luy  va  fmfqu'm  U  fmr- 
retiert. 

On  dit  hg.  Se  en  raillerie  quand  on  cingle  quel- 
qu'un par  les  jambes  avec  un  lottet ,  une  hou  Inné , 
ou  quelque  autre  choie  de  pliant ,  qu'D*  luy  dtm. 

ne  dit  fmrretirrtl. 

On  dit  ,  d'Un  homme  qui  a  bien  moini  de  méri- 
te ,  moins  de  capacité,  dcicience  qu'un  aut(C,qu'// 
nt  luy  tmpmt  jufju'm  Im  fmrrtutn. 


JAS  JAT 

JARS.  fut»,  tn  Le  iiwfle  d'ur.e  oye.  Vn  ptn  jart  il 
fuat  un  i*ri  ù  vti  '}" 

J  A  S 

J  A  S  F.  R.v.  n.  Caufcr  ,  babiller,  fia»  -.«. 

#*f»t  ^  wjll  *»/*•  ii  at  f*u  ant  /*/>»■.  »/  fnft  tramai 

amt  fn  H'fHt  aut  at/  mW^vmi  taftrt 

Onditprov.  *  unrtomave.l'aavia/é^.  ••»<  mav. 

yi;  mm  u  viftrt  uift .  vum  uvtx.  lu  f<tdi  tkamdt. 
Il  figmhc  ne.  Dire  Je  révéler  qoeique  choie  qu'on 

de»  où  «nu  fret  et.  Curdt^li  [tint  ,tav  fivamt  ul- 

itz  faftr .  VMM  M»  ftrUrtt.  mm  '  /t  fftni  i  U,m  fa'*» 

tll  â/u(l.  lt  t.nattnual  Crum'utl  i'u  fi  htn  tin  -t 

fur  itm  Ui  jtat  um  il  fu  fml  faftr. 

J'frr  .  fe  dit  auffi  de  quelque»  oifeaui .  particii- 

licicroent  Je»  pic»  ,  «ici  jjeau  ,  de»  perroquet» ,  de» 

merle»  ,  qui  parlent. 
J  Aligna,  in.  «.  Caufrur ,  babillard.  Ct0  mu  grand 

MÉM  /tùama  fiai  tti  luftwi. 
J  \  S  M  l  N .  f.  m  (  L  S  fe  prononce.  )  Sorte  d  arborte 

qui  pro.iun  de»  rieur»  odorantes.  Jufuna  ttmmw. 

jéjmm  UtMt  fafUk     f  /ravi  »U  /afin 

yu/mm  fmmM ,  ou  iujnum  dt  j—fmiiti.  mu  atrtium  dt 

yafmia 

Il  fc  prend  fou  vent  poui  lei  fleut  •  de  cette  plante. 
Jifmi  dtuait.  tmfnuattmmua.  tarif  *  à»  /m/min.  ht*. 
»m'i  dt  itfmvn.  tua  dt  fufaua.  uuUt  du  lufmum,  faaUt 
dt  tufmtr.  fumuÂt  dt  fufmia.  lundi  dt  lufmum,  c'eK 
«  diti ■  ,  Parfumes  avec  du  talunn 

J  A  S  I'  C.  PIctM  pt ecieule  dont  le  fond  eft  ordinai- 
rement verd  ,  niaïqueié  de  diverfes  coulrurt  jufft 
mTO'U-ri  btau  ,uff  jufrt  fur  fur*,  tuff  Hun*,  t*- 
Irmur  dt  \uff. 

jaipia  va.  Bigarret  de  diverfe»  couleur»  en  toc 
Bar  de  jafpe.  //  faut  /ulfir  mit  laHt  lu  iruntl-i  Àt 
u  inrrt  t0  fufrit. 

|  airi  .  ■  t.  part.  Peini  Se  bigarré  en  ferme  4c  iaf- 
pe  .  Ion  par  ai  t  ,  toit  par  nature  Mur  un  t,,n  rf. 
f  etiamat  /ufft.  uni  'uiifft  i0  jatftt. 

J  A  T 

JATTE,  f.  f .  Efpece  de  valede  bon  ,  de  fayrice  , 
de  porcelaine  ,  \c.  qui  ed  tond  ,  (oui  d'une  pièce 
Se  lut  rc  bord».  Oruadt  tutu  fttm  féuH.  Utmtaat 
funt  U  y  tn  uwu  fUta  uni \aitt. 

On  appelle  ,  Cul  dt  /uiit  ,  Celuy  qui  t  (tant  mu- 
tilé  de»  janibc»  Se  de»  cutlle» ,  matche  en  effet  dan» 
une  laite.  C  tf  ma  lui  dt  ;«»ir. 

J  Alt 4  i  f.  t  Plein  une  jatte.  Um  frundi yutk  dt 
[um ft.  11  e&  bas. 

J  A  V 

J  A  V  A  R  ,  ou  J  a  v  a  »  t.  f.  m  Sorte  de  maladie  qui 
vient  aui  chevaut  au  ba>  de  la  ïambe.  Vu  irai  ta- 
vurt.  il  t0  vtau  ma  /uiur  u  tt  tiwvdi.  U  u  ma  juvur 
ruttrmt. 

JAVF.  LINE-Lf.  E/pece  de  dard  long  Se  menu  qui 
fe  lance-  l.unttr  mm furatlimt.  U  uvit  mut  juttltat  à 
lu  muta. 

jAVitoT.f.  m  Javeline  plu»  courte  &  plu»  grofle. 

l.uuttr  mm  fuvtlu. 
J  A  V  f  L  L  t.  f  l  Ploftrun  poignée»  it  bled  lie.  qui 

demeurent  coucher»  lui  le  biton|ufqt»'à  ce  qu'on  en 

farte  le»  gerbe».  Oruft /uvtllt.  /uvttti  tffmftt,  glu. 

rttr  mm  lit  fuvttti.  unvufrr  Itt  luvtltu  mtitrt  lu 

IttvtUti  fur  lt  lira. 
Il  fe  du  auffi  ,  De»  petit»  faifcraux  de  farroent. 

Mnitt.  mut  fuvttt  dt  larmtai  um  fin. 
]  A  V  i  l  ■  a.  v.  ait  Araallct  le*  lavclle» ,  Si  In  met- 


J  A  U    I  C  Y  T8t 

M  fur  le  lien  pour  en  faire  la  gerbe.  //  fumt  /«*r» 
Itt  tti  Util  ,  javtifr  tti  uvtmti. 
Javit  I  lia  f  m.  v. Celuy  qui  javelt  Ilyuvit  tuât 

dt  fuxtltan  djtat  tt  cuumf. 
E  Màll  llitr  ad.  Il  fignuie  la  mr  fme  chofe 
que  |  ivciri.  .'  *u:tlf  ut  Utdi  ,  n/uvultr  dtt tapai- 
art. 

JAUGE.  fuMl.  f.  La  tulle  mefure  que  doit  avoii 
un  vailTrau ,  fait  pour  contenir  quelque  liqueur,  ou 
auelquet  grain».  Ci  amuÀ ,  tt  kff  *»  ,  ttilt  funt 
n'*$  fmm  nt  ,uw£*. 

U  le  prend  ouelquefutt  pour  cette  verge  de  bon 
ou  de  fet  divUee  en  travrr»  par  picr?»  .  par  pouce» 
ât  par  ligne» ,  avec  laquelle  on  prend  4c  mefure  la 
longueur  3c  largeur  de  la  r  nta.ll.-.  //  uvu  mut  <*». 
ft.  mtfurrr  u%ut  nnt  \uu/t. 

Il  te  prend  auffi  pout  une  fuftailie ,  qui  fert  d'ef- 
chantil(on,d'etlallonpourad|jrter  Se  rkhant. lion- 
ne t  le*  autre».  C*U  td  tfckumtiUunni  à  lu  lumgt  & 
fm0  dtpurii. 

J  A  a  •  ■  ■.  v.  aA  Mrfarer  un  vaifleau ,  -fit  »M  r  ft  de 
lantelure  qu'il  doit  eftre.  //  u  inmgé  tti  atutdi ,  M 
fupadltt ,  fTr.  r»»  piawi ,  *ti  fan  um  tfki  /ungte. 
J'VOI,  il.  part. 

J  a  u  c  tu  a.  t.  m.  v.  Ofncrer  dont  l'employ  eft  Jejati. 

grr.  Muifl't  juugtmr. 
jAootAAi.  fubft.  mafe.  L'aâion  de  (auger.  //  4 
'ut  U  luagtugt  dt  Mai  ttl  t»a»tua\.  il  tmmd  lt 
juagtugt, 

V  fignihe  auffi  ,  Le  droit  qwe  prennent  le»  Offi- 
cier» qui  laugrnt.  //  y  *  tant  far  lt  dru  d*  /am- 
gtugt  &  tmartagt. 
JAUNE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  de  couleur  d'or, 
de  citron  ,  de  farrran.  Druf  /uamt.  taaltar  juaat. 
fitar  fuam.  ttlu  10 /uaat.  il  u  lt  in.it /umat.  ttlu  tfl 
fuamt  tuamt  fufmn .  tnarnt  dt  t  tr. 

On  du  ,  d'Un  homaie  qui  a  le  teint  jatiuê ,  qu'/7 
10  tuamt  ttntmt  an  itiag  .  lumnt  ttaoat  au  tfia  .  orn- 
ait faatj ,  ttmmt  fufrun. 

C3n  du  ,  <\\ "-  >■  mmaitfdii  dti  ttatti  /tuait . quand 
■J  du  de»  cnofe<  incroyables, 

juuut  .  eft  auffi  luSftantif  Se  fignifie,  La  couleur 
de  ce  qui  eft  pune  fuamt  fu0t.  /mat  duré  ,  juaai 
tinitmr  dt  litrtn  ,  &t.  aatllt  ttaltar  10-ti  lu  t  <  •  i 
dm  tuant  .  dt  mtum  juuat. 

Junat  d'atnf.  ou  lt  moyeu  de  l'ceaf ,  eft  la  partie 
de  l'ceuf  qui  eft  jaune. 

On  du  en  partant  de  quelqu'un  qu'on  pretenJ 
ï'eftrerrompe  par  Ignorance  ,  qu'O*  Imy  fuit  vtir 
fin  are  /uaat. 
J  a  u  h  a  »  T  A  1.  adj.  de  tout  grnre.  Qir  tire  fur  le  jau- 
ne. Ctlu  10  /umnu0rt.  dt  ttaltmr  /uanufrt. 
JaunlT.f  m.  fcfpece  de  petite  fl.-ur  jaune  qtu 
cioift  dan»  le»  prêt. 

On  appelle  aulfi  fig.  mai»  bafTetneni  ,  de»  pièces 
d'or  ,  Drr  janmttt. 
J  a  «  m  1  «.  v.  a.  Rendre  (aime ,  teindre  en  jaune,  tl 
funt  /uaair  ttttt  liilt.  /munir  an  fluatutr.  tn  u  yuuni 
fit  mnmti  ftmr  marmat  fign—nmit. 

J-imair  t  rft  auffi  neutre.  Devenir  jaune.  Cti  frnitt 
timminttmi  u  >u«nir.  iti  Utdj  /ama'ffmi  ttatt  la 
tuatfagut  'uaaifftit  tri  r-immt  là  u  ma  grand  dtfgtr- 
grmtat  dt  hilt  ,  M  fa«mr  à  vrmt  tt  mil. 
J  A  v  h  1  ,  11.  part.  Il  a  le»  fignibcatrooj  de  ion 
verbe. 

j  tint  f  »  I.  f.  f.  Maladie  caufée  par  une  bile  irfpan. 
due  qui  jiunit  la  peau.  Orr»  f  it  m  lu  /unmjft.  ttla 
gatru  di  la  dmnji. 

I  C  Y 

I  C  Y.  ifr/CY. 

DDdd  »l 
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I  D  E 

IDE  E  f.  f  La  noi  on  ,  &  l'image  que  I  efprit  Ce 
fotme  de  quelque  choie.  Uit.  **\ic. 

uitc  clat't  &  mut.  titt  etnfaf:  avtir  M  Utt ,  dis 
idit  s  dant  Ftfprii.  ft  ftrmer.fr  fairt  unt  idit.  lit 
primitm  (éjft.  uni  faajft  idét.  f  tfprit  plein  d'Ut.  >. 
et  au*  j'en  ay  veu  ne  rtftaud  pat  à  Xidtt  aut  ft  mftn 
i  finit  faitt  .  n'a  pat  rtmply  m*u  idit  i'tu  avtii  en: 
tiM  unt  euute  idit. 

Il  le  prend  auffi  en  parlant  de  Dieu  ,  pour  le» 
forme*,  le»  exemplaire»  ,  le»  modelles  éternel»  de 
toute»  le»  cholc»  etcée»  qui  font  Jans  ton  entende- 
ment. Lu  i  tin  dt  ttutii  tb*fn  faut  tu  Dit*. 
On  dit  Ji'fli ,  Ltt  iditi  dt  plaitn. 
V  (e  prend  quelqucfoi»  pour  leseiprce».  Ie«  ima- 
ge» qui  font  dan»  la  mémoire  ,  ou  dan»  l'imagina- 
tion, f'ay  veu  ctt  himmela  autrefiit  .j'en  ay  c/utlaui 
idtt.  tlmmt  ftuvttnt  p>nnt  dt  ttla  .  /ta eu  ay  autant 
idit.  ttla  m' tu  a  -apptdt  lis  iditt.  It  ttmpt  tu  a  efité 
lei  idtti. 

Il  Ce  prend  auffi  fig.  pour  de»  vifions  chimérique», 
oupout  desihotetqui  ne  font  point  effectives.  Ct 
m  faut  aat  àtt  idées  dt  btiit  Util,  il  mm  vint  danner 
fti  uiiti  fur  ditthtfti  ritBti.  il  ft  rrpatft  d"  iditt.  U 
imn  '  a  tntrtitau  dt  fit  tditl  d  utfi  richt  au  tu  idit. 

Idial.ali.  adj.  Qui  n'eft  qu'en  idée.  N'rft  en 
u'age  -\\ie  dan»  le  Dogmatique.  Lt  mtnde  idéal. 

J  D  t  N  T  I T  E'.  C.  f-  Ce  qui  fait  que  deux  ou  plu- 
licurt  cholé*  ne  font  qu'une  melme.  N  eft  en  ulage 
que  dan»  le  Dogmatique.  Ideutiti  it  raifrat.  Ut  mu 
ti  dt  nature,  ïdtniui  i-  f -ntitt  tn  divers  ttrmtt. 

IDES.  C.  f..  pl.  C'clloit  che*  le*  Romain»  ,  le  trei- 
xiefinc  de  quelque»  moi»  ,  Se  le  qumxiefme  de»  au- 
tre». Lei  iattdt  Mari  furent  fat ait t  à  juUi  Ctfar. 

I  D  I 

I  D  I  O  M  E-  C.  m.  Dialecte.  I.e  propre  langage  d'un 
payt  dérivé  de  la  Langue  générale  de  la  nation.  La 
J  -n-ut  Mitmandi  .  t' Italiennt  Sec.  »nt  pimfiturt 
Unîmes.  Il  n'eft  eu  ulage  que  patmy  U»  gen»  de  let- 
tre». 

loi  o  T  i  »  m  i.  f  m.  Propriété  ,  manière  de  parler  , 
qui  a  quelque  ehofe  d'il  régulier ,  mai»  qui  eft  par- 
ticulière a  une  Langue.  C-ttt  partKult  miftdt  ttBt 
façan  ,  etltt  etifratliin  .  tt  plttnafmt  tjl  un  Uiatifme 
dt  ta  Lantnt  franetife  .  dt  la  Langue  Laimt.  tba- 
tfut  Lantut  a  fts  idittifmti.  Il  n'eit  en  ulage  que  pat- 
my le»  grn»  de  lettre». 

IDIOT.otl  C.  Ignorant  ,  (tupi  de  ,  imbecille. 
C't/t  un  idtat ,  un  paavrt  .An:  lt  prime.  vmt.lt 
V»ultt-v*ut  fait  fdfffftur  unUtat,  peur  Unt  t  tilt 
ntft  pas  fi  Uiett  aat  vaas  ptnfte, 

I  D  O 

IDOLATRE,      -,  „   r     ir.~  ,  c 
IDOLATRER.  \    *  IDOLE. 

IDOLE.  Cf.  Figure ,  ftatué  ,  teprefentanon  d'un 
faux  Dieu,  que  l'on  a  faite  pour  l'adoter.  Vatnt 
idaU.italt  d"tr  ,  d" artent  ,  dt  pitrrt.  l'Uo'.t  dejupi. 
ttr.dt  Mercure  tkc.lei  P'tjtrtt  des  idalet.  taittr  une 
idtle.  flirt  mne  Util,  adartr  nue  iii  t.  danntr  dt  l'en- 
tent aux  Uêlts.  rinve'ftr  lis  iiilts.  les  Temp.ts  dit 

id.it,-. 

Il  Ce  prend  fig  pour  une  perfonne  ;  pour  une  cho- 
fe qu'on  chérit  plut  qu'on  ne  doit.  Cf  en  fini  la  tfi 
y>»  Ualt.  r,nu*t(l  ,fi  l'Util  dm  finit,  tavart  fait  fam 
niait  dt ftm  argttu. 


I  D  Y  JE 

On  appelle  fig.  Idtlt ,  Une  nerûtnnr  qui  n'a 
point  l'activité  ,  Oc  la  gtace  qu'elle  doit  avoir ,  qui 
n'efl  point  *\\ex  animée.  Ctttt  ftmuta  ipbtit  .mail 
t'tfl  uni  idtlt.  tilt  dimtmn  drtut  &  iutmabde  tnnmt 

unt  idtlt. 

Il  Ce  dit  au(Tt  de  toute  perfonn<  qui  paroi  R  frupu 
de  ou  qui  ne  fe  donne  pu  allez  de  mouvement-  Il 
ni  l'tnirtmet  de  rien  tt/l  unt  vrMt  idmU.a^ifftJ^  au 
ptu  vttu  vus  tenti  là  ctmme  unt  Utlt. 
I  ooiATKt  fublt  de  tout  genre.Qtu  adore  le»  ido- 
le».ou  de»  cieature».  Se  leur  rend  Jr*  honneur»  qui 
n'appartiennent  qu'a  Dieu  Ctwvtnir  Ut  Idalatni. 
ttutt  la  ttrrt  tptu  IdaUtre. 

On  dit  fig  «]u'V»  kammt  tft  Ualatrt  dtauelaut 
perftnm  tu  il  autlaut  thtft  ,  pout  dire  ,  qu'il  fai- 
me  rxci.  llîvemeiit.  lUlairt  dt  f  t  tnfawtt.idiiatrt  dt 
fit  peu titt  ,  dt  fit  nvragtt.  il  tfi  Ualatrt  d*  util 
ftm -ni. 

I  d  o  l  a  T  R  t  1.  T.  f.  A  ioration  de»  idole» ,  culte 

de»  faut  Dieux.  Ctiptnfltt  t  plient  tnttrt  dam  h. 

dtlatrit  ,  adonnez,  à  tidatatrie. 
Il  lignifie  aulîi  fig  Amour  exceffif.  //  mm*  mit 

femme  /affu'à  CUtlatrit. 
I  d  o  t  a  t  a  ■  n.  v.  n.  Aiorer  de»  tdoln.  Tmtts  Ut 

nainnt  Uëasr  tient,  il  pana  le  peupU  a  Uaiatrtr. 
Il  eft  quelquefon  actif ,  8c  fignifie  figurément 

A.  ncr  Se  Cemt  une  pefionne  avec  trop  depaOion. 

H  Utlatrt  etttt  femme,  lit  tft  ftit  dt  fit  enfant t ,  têt 

les  Ualatrt. 

Idolatri,  il.  part  II  n'eft  en  ufage  qu'au  figu- 
te.  Ctttt  ftmmtifl  ravit  dt  fivtir  Ualatria, 

I  D  Y 

IDYLLE,  f.  tn.  Quelque»-on*  le  font  féminm. 
Efpece  de  périt  poème,  qui  contient  une  description, 
on  une  narration  fur  des  matière»  ordinairement 
champeflte»  ,  ou  amoureufe»  ,  &  qui  eft  quelque- 
foi»  en  forme  de  Dialogue.  Cetmptfir  nt'Ujii.  *at 
ktUc  idyllt.  Ut  tdyitt  dtTheteritt. 

I E  £ 

J  E.  Pronom  perfonnd  fingalier  de  la  première  per* 
fônne.  Il  Te  met  ordinairement  devant  le»  veroet. 
Jt  dit.  ft  fait  )t  liray.  fifiriray.  Quelquefois  il  le 
met  a  pré»  ,  comme  dans  l'interroganr.  Que  du  m 
aut  fii-it)  m'tn  iaayjt\uh  fuè-jtl  ay  tt  tart}  On 
quand  le  verbe  Ce  met  comme  en  parenthele  dans 
un  diicours-  Altrt .  luydu  jt .  Uy  riffundu-tt .  luy 
rtpltauay-jt  Btc.  aat  vaultt.  vaut  faire  t  wftfiirUy  ft. 
Lots  qu'il  fem*t  apté»  le  vetbe  ,  il  ne  fourtie  |a- 
mai»  rien  entre  deux.  Aymi-tt ,  du  /t  Bec.  mais  lots 
qu'il  Ce  met  devant  ,  on  peut  meti.e  entre  deux  les 
ptonom»  petlonnel»  ,  Ce  le»  particule»  relatives , 
te  la  négative,  ft  mi  hltflry.jt  Imy  dit.it  Itmr  par. 
lay.  ftm  en  fini  ait.  )i  m'y  treuvrray.  ftm  luy  m 
vtux  ftndirr  Tooterbit  dan»  les  ceiulet .  Bt  au- 
tres actes  d.Juftice  ,  on  m.-t.  Jtftnffiîni  ffimjar. 
Çtnftiitr ,  Sttrttairt  Sec.  ttnftjft ,  prtmttt  lté. 

JET 

JET.    {   Vty  fous  JETTE  R. 

J  E  T  T  E  R.  v.  aét.  Poufler ,  Lance*  une  ehofê  loin 
de  toy  avec  quelque  violence.  Jttttr  dtt  pitrrti./tu 
ter  dit  tafttat  Sec.  jttttrtm  dard  ,  un  laveUt.  fttttr 
antique  tatje  tn  bai,  à  bat.  ti  luy  tenu  un  mIm  à  U 
ttflt.  ;*UK  eilala  dtf»m  ,  là  difm.ftttn.-U  dahari. 
il  jttta  fit  marebamiifit  dans  la  mtr.  il  fttta  là  fts 
armai  ftstr  i  enfuir,  jttttr  U  fiUt  paur  ptj'eàer.jtiitr 


J  H  T 

ra#i ps* Jtjfii. fitm  dit  faut»,  dit  trtmadti.  ftvtut 
•m  fafrhtt  )t  t  mi  fintray  far  la  timftrt.  fttltr  dm 
baat  rn  ùa.  ii  r tjtalur.  /ttitr  am  « 

«  e  irnt  .  Jetiir  .  Se  du  encore  ni  quantité  de 
phi  air»  Si  itttmr  dam'  U  ftril.  il  l'y  fil*  m  tmrfl 
*  l'i  /itirr  «aria  d*  m mlya  mm  fi  finir  fmr  U 
fnfitt*  dt  f*</f ■  mm.  tl  f<  ,tva  imrfam  itimrmry.ltl  d* 
gHI  (t  jttttrtmt  fmr  it  Itmf.  iltier  m  U  110*  mit  mmtl. 
m/m  mm.  fini'  f—ftm.  finir  ftm  çf Amavmtt.  fttltr  fém 
vtmm  ftiitt  l'amtmwt.  finir  mm  firt.jinir  lt  mit. /t: 
Itr  dit  lavmui.  ilUtr  mm  (imf  '.  fttltr  mmtry.  fttltr 
fti  fammri'  m  tiffi.  fUtt  dit  mJkmdti  fttltr  mm  01  d 
U  tmtuU  m  amtiaàan.  U  Çi  ,ittm  am  mtUum  dit  tm- 
trrmm. 

On  dit  ptov.  &  balT.  J  Un  homme  oui  fe  er  ou 
bien  fonJe  dan»  quelque  prétention  ,  qu  H  mtm/n. 
ttriu  fat  (m  fart  mmx  d <umt. 

On  ditbg.  M /»'rrr  fmr  amiamtmmft  .  pour  due , 
S'y  potier  avidement.  Lu  fildmti  inanami  •«•*'.. 
v-uUitr  *■  f iftmrt  ,  ft  )ttirrrmt  fmr  U  tkarrtttt ,  ffr 
la  fittrtm.  d  trmtrvm  «ira  hfmm  rmmu  .  il  ft  ftnm 

On  dit  ftp.  qui/»  kmmmmt  m  fini  ntm .  m*  ititi 
faim»  ftm  tum  fmr  lu  fimftrtt  .  pour  due ,  qu'il  ne 
lt*  point  de  follet  def pente*. 

On  du  dan»  le  melme  fett» ,  Jitttr  ftm  kum  fmr 
mil  failli  mumfini,  pour  dite.  Faire  de  folle»  def- 
f*a£tu 

On  du  fig.  ftlltr  tartan,  cbtfi  a  U  ttf%t  dt  mmtl- 
m»  mm  ,  pour  dire  ,  La  iuy  donner  Tant  qu'il  la  de. 
mande  ,  Si  ftmfit,  fm  mmt  ft  Imy  ftin  m— m  kum  à  U 
Itfi  .  fm*  /t  Imy  fin*  m  ft*  m  la  lifit. 

On  dit ,  Jitltr  mm  draaim  fmr  mm  ktntfut ,  pour 
Are  ,  Impetret  en  Cour  de  Rome  la  provifion  d'un 
beneftee  qu  on  preteiui  vacquer  par  l'incapacité  de 
laper  forme  ,ou  U  nullité  Ju  titre  du  titulaire. 

On  dit  fig.  Jtittr  U  frit  mmx  ariiti ,  pour  dire  , 
Renoncer  m  1a  ptofrfLon  monachale.  Il  ié  du  pat 
extenfion  ,  pour  due  .  Renonce!  à  la  profcluon 
Eccieiiaiiiqur  :  Et  incftne  il  fe  du  de  toute  pei  tonne 
qui  renonce  par  libertinage  à  quelque  ptofclCon 
que  ce  fou. 

On  du  prov.  quX»  Wmw  mfttii  ftm  unifiait  fmr 
mmtlamt  tmtû  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  regarde  avec 
deiTetn  de  l'avou  »  il  peur. 

On  dit  prov.  5c  ng.  ^rrrrr  lt  tunk  mfritla 
t  urait ,  Loi  i  que  àtÊmt  un  nulKeur  au  lie  u  de  lon- 
ger au  remède  on  abindonne  iu.it  entièrement. 

On  dit  fit.  "•'  mit  U  ftmdrt  mmr  ytmx  m  a ■<  •  - 
mm'amr.  pour  due .  Le  furpadei  en  quelque  conçue 
renée  ,  le  laitier  lo.n  derrière  Cay. 

On  éM  fie  Jrttrr  ittmammmtt.  finir  dt  riafamtrne. 
dtla  imvat'ru ,  finir  lit  mmmttttmi  ,  jilttr  du  mtvril 
mimmi  mmt  flati  ,  pour  dire  ,  Le*  y  faire  entrer  prom- 
ptement  dant  le  beloin. 

Il  fe  ditaudî  dei  atbrei ,  Si  de»  plante»  qui  pro- 
-Juil'ent  de»  bouigeont,  ou  dei  fionv  Ltt  mrm-it  cim 
imrmtfm  a  finir,  la  tu  fini  fat  rmxiri.  ttni  VI- 

jmr  m  him  jtni  dm  fui  trr  mrbrt  m  ftni  kttm  dit 
fiimt. 

Il  ié  du  aufi  de  l'eau  qui  uùllit  avec  unperuoù- 
té.  Vmi  fnia.mt  ami  fini  frit  ,  ;rrrr  tant  di  ftidt  dt 
h  mmt. 

Il  Te  dit  auffi  detolcere»  .  <lr»  apoftumet  tcc.  Cri 
mfftmmn  fini  dm  fm,  en  mltiti  .  tu  fmjlmlti  jtt- 
itmt  rtaacraf.  fm  ftmyi  timumtmxt  m  fittir.  uthmal 
fini  fm  iiamu  ,  Ar  abiolumenC  ,  ti  tbtvml  fttu. 

Il  te  du  encore  de»  mouche»  à  miel  qui  produi- 
sent Se  mettent  dehor»  un  nouvel  cllairn.  C"  raim- 
tkti  m'imt  fimt  fini  tint  ammii.  lit  »»■"»/  mmmthit 
fittrm  dttue  fin  Tarn,  tint  raeln  m'a  fat  tmtirt  fini. 

Jitttr ,  figrufie  encore  ,  Caiculei  avec  de»  jettuni. 
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fnift  eti  fimumti  là  .  ft  Ut  ay  ftniii ,  &  ay  tnmvt 
f«f  itr.. 

On  du  encore  ,  Jrttrr  .  pour  dire ,  Faire  couler 
du  métal  fondit  dan»  quelque  moule  ,  afin  d'en  ti- 
ter  une  hgure.  Jitttr  rm  famli  finir  rm  mmmli.  fn- 
tir  mm*  fiimr*  ,  mm  faim*  tm  frwu.  /nnr  ta  mrtrmt. 
n  fm  tdtmT  fttiikum. 
JiTTi.it.  part. 

J  ■  T.  f.  m-  La  loua  ne  ut  de  l'cfpace  qu'on  peut  jetu-r 
quelque  ebofé.  Tl  ifttit  à  mm  fit  dt  furrt  dt  là  ,  à  mm 
fit  afmrhmUfft, 

On  le  du  du  filet  à  petrher.  A  frit  U /et  dm  fin 
dant  U  mur.  mebttir  U  fit  dm  filtt. 

Il  figniéc  encore  ,  Menue  courroye  ,  qu'on  met 
autour  de  la  fambe  de  l'oifeau.  OJItr  Ut  jtti  m  mm 
uftam. 

On  dit .  Vm  fit  d  tam  ,  iiour  dire  ,  L'eau  qui  jail- 
lit h  or»  d'un  tuyau.  Vm  i*am  fn  a  ïam 

]■* ,  (m  àn  aulfi  de»  bourgeon»  ,  de»  lion»  que 
Pouffent  In  arbre* ,  le»  vigne».  Crt  a  r<t  là  a\  fmu 
•m  na  it  fin  uni  ammii. 

H  lignine  encore  ,  Le  calcul  qui  fe  fait  par  let 
jrtton».  CaicmUr  mm  fit  &  m  la  flmmu. 
J  »  r  i  »  ».  f  f.  r.  Certaine  quantité  de  terre  ,  de  ta- 
ble •  de  cailloux  ,  qui  ont  ellé  port  ex  St  tettex 
quelque  part.  ï/mt  ftttii  dt  ttm.fatn  mmt  ftnit, 
Ji  t  T  o  ta.  t  m.  Pièce  de  métal  ,  d'ivoire  ,  de  carte 
Arc.  ordinairement  ronde  dont  on  fe  fett  à  jetter  ou 
calculer.  Jtttimi  dt  entrer  fitttmt  dmritmt.  l'ttut 
mf tr.  ftttmmi  m* ivmwt.  fairtfatrt  dit  ftttmi.  mmt  ktmrft 
dt  ftmmi.  fittir  avtt  U  ftttim  ,  mvtt  In  ftttini, 
I H  T  a  a  l  a  T  t  »  a.  v.  ac%.  N  'ed  en  ufage  qu'en  cette 

plirafe.  tmurftntr  aftftl  .  mm  mffrl. 
I  miiim  i,  a  a.  part. 
IntiaiicTioit.r.f!  L'Une  de»  partie»  d'orai- 
ion  ,  dont  on  te  fett  pour  exprimer  le» pallîori», com- 
me ,  Douleur,  colère, joye,  admiration  Sic.  Ha  ! 
htlai!  fimt  dit  mttriiQiami.  Ut  imttrjrflumt  fimt  trrp 
frtmmtmttt  dant  U  difetmn. 
R  a  1 1  T  1 1  a.  v.  a  Jetter  une  auttefoi».  Kiftnn.  tr- 
ia tm  €tt  rmdrut.là.  rt/mit,  ttttt  Irm. 

Il  râgntfie  auffi,  )etter  dehor».  L*  mtr  rt,rttt  t  ta- 
nt Ut  tmtfmrtitX  .  t*t  mmmunt  a  ttfittmM  fitUt ,  il  ri- 
ftttt  immttimm'îlprtmd. 

Il  Ce  du  auffi  de»  arbre»  qui  rrpou'Knt  après 
avoir  efté  coupex.  Crt  arén  rtfmn.  far  lt  fud.  dé- 
fait mm  tm  m  e/hfit  ut  arit .  U  rrjntt  fart. 

On  dit  fig  R-fttttr  mm  ttmfafitiim  ,  mmt  tan  fmr 
mmt  viit  .fmr  Ui  baàttami ,  pour  due  ,  La  rcrmpoler 
fur  eux. 

On  dit  auffi  fig.  R,\itttr  U  famtt  fmr  mmtlmm'tm  , 
pour  dire ,  S'en  defeharget  fur  Iuy. 

Mtftnrr  ,  figaifie  encore  fig  Rebuter  ,  n'agréer 
pu ,  ne  vouloir  pa»  recevoir.  Ci  Bananur  rr/nti 
timttt  Ut  tmitunyti  ifiramirrit.  U  mi  drvut  fimrmir 
tant  éTmrPrtt ,  tamt  dt  fittti  dt  fibitr  .  hmij  ftm  ay 
rr/tni  la  tmattti  mai  a*  maint  rt*m.  fmy  rtfttli  kttm 
ti'im  Ut  frmftfititmt  «Vif  m'a  failli. 
RtltTTa*.  la.  part.  H  a  le*  lignification»  de  fan 
verbe. 

R  i  i  i  t.  f.  m.  »  Terme  de  finance  .  reimpotît  on 
qu'an  fait  lur  une  Communauté  ,  d'une  taxe  ,  qui 
n'a  pû  eftre  pavée  par  ceux  fur  qui  elle  avoir  eilé 
faite.  //  aaanyM  tmmt  m  la  fimamt  ami  a  tfii  meut , 
il  tm  fmmt  fmtrt  U  rtftt  fmr  ttat  U  kimrg  .fmrCEliQttm. 
fmr  la  Grmraltti. 
W  itllToN.Cn.v.  Nouveau  (et  qne  pntiiTe  un  ar- 
bre par  le  pied  ou  par  ir  tronc  f*ilà  mm  miam  rtftt. 
tim  .  mm  rtfmttm  tumvtrd.il  m  ftmpt  dit  rtjtitim.  U 
le  du  auffi  dequelqur»  autre»  plante». 

On  dit  auffi  fig.  en  Irvle  fublime ,  &r  en  Poéûe  , 
que  Lit  enfamt  itmmt  maiftm  camfidrrakU  ,  t  mm  frrt 
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iSmfirt  .  en  font  dn  rtjttteni ,  Jitmjh  tt ,  dt  nekltt 

rt/ittem. 

On  die  aufli  da.ns  U  morale ,  qu't^t  vite  a  plm- 
fmrt  rr/etiant  ,  pour  dite,  qu'Un  vue  en  produit 
p'.ulieurs  autres. 

D 1 1 1  t  t  i  % ,  «  |  s  1 1  ■  t  T  i  a.  v.  n.  p.  Se  dit  du 
bon  qui  fe tourmente ,  flf  qui  le  cou. h  -  ,  s'enfle, 
s'eftend.  Lt  ktn  vtrd  ft  dtjtttt  plut  qme  le  fit.  ut 
ait  fi  fou'  dt/tttt?. 

Diiittî,  il  part. 

DiKCTiOH.r.f.v.  Terme  de  Médecine ,  le»  ex- 
cremem  .  Icsfellc»  d'an  malade.  Set  deeoQtoni  mar- 
quent que-  fa  mala  lit  fera  longmt. 

In  i  icTiON.  f.  f.  Action  par  laquelle  on  jette 
avec  une  fciinguc  quelque  liqucut  .  quelque  eau 
dam  une  playe,  pour  lanettoy.-r ,  p  >  u  la  lafraïf- 
chic.  //  famt  fairt  dtt im/iQitni  p  »>  .-  ><  nttt  p..r,-. 
On  appelle  encore  de  ce  nom  la  liqueur ,  l'eau 
qu'on  MM  dans  une  playe  ,  dans  un  ulcère.  L'in. 
jtHien  i  fit  t  trtptkamit  .  tfitittrtf  frtidt. 

Ïioiitth.  v.  ac"t.  Former  le  dellein  de  

Pm/ttttr  mut  entreprise,  dit  qu'il  a  p"  l'tti  mut  tktfe 
ii  l'externe  il  vient  et  ktmt  de  tout  n  qu'il  pro/nte.  il 
outil  pri  /ettt  dam  frit  efrrit  dt  foire  teMe  &  teHe  tk». 
ft,  il  pn/ette  mm  grand  vyogt.  tl  pri/etlt  d  aller  en 
Jtalit.  U  pro/ttte  mne  gronde  affaire,  il  prt/tttt  un 
g'omd  ouvrait.  U  pn/ttit  de  grandis  çktjn ,  dt  fairt 
de  {'Aide i  et» fil. 

T  »  o  i  ■  t  t  •' ,  il.  part. 

Prou  t.  (.  m.  Le  dcflirin  qu'on  a  formé  défaire 
quelque  choie,  f  m  grand  prt/n  ,  tut  ktam  fritte,  mn 
friitt  magmfiqot.  dt  vaint  projet  i.  det  projet  i  inmtiln. 
former  mn  p'»in.  ftirt  det  projet  t.  tonfondu  .defi-min 
Ut  protêt  I  det  ennem  i,  il  et  vm  avorter  ,  efibemer  nul 
[tl  pinen  tm  a  fait  dt  grandi  pre/tti  dt  divtrttjfe. 
menti  pomr  tkyver. 

Prtitt  Ce  dit  aufli  de  la  ptemiete  penfee  de  quel, 
que  choie  mife  par  dent.  Faire  mn  projet  d"aniettt 
pour  mn  mariagt.  mn  prijtt  de  ligue  ojfenfivt,  defftnft- 
VI.  dreffrr  mn  projet  d'aile,  il  m' m  fâit  Voir  le  pro/et  dt 
l'ouvrage  qm'il  veut  dtnntr  eut  pmk'.ic.  et  ne  fi  encire 
qu'un  jtmple  profit. 

FnoiicitoN.  f.  f.  v.  Il  n'a  guère  dufage  qu'en 
cette  phrafe ,  Ptudrt  dt  projtOion  ,  qui  Te  dit  d'une 
nou-lrepar  laquelle  les  Chynnfles  prétendent  faire 
le  changement  des  métaux  en  or. 

T  5  a  1 1  t.  f.  m.  Efpacc  a  tt averfer  par  mer ,  ou  fur 
une  rivière  pour  aller  d'un  tivage  a  un  autre.  l-*ug 
iru/rt  petit  trojtt.  tro/tt  domgtnmx.  ftirt  le  tro/tt,  5 
t >■>;<:  de  Cédait  i  Demvrri .  de  Prevtnee  en  H.t-é.ir.e. 
le  MM  d'un  ktrd  de  U  Seine  m  C Autre. 
Il  fc  Jit  aufli.  Des  voyages  par  terre .  du  chemin 

Îu'on  fan  par  terre.  Iljsmn  Ung  irs/tt  dt  Par.,  à 
'ienne.il  s  ftit  dtrnx  fe-il  tm  mn  jimr  letrj/it  dm  t'mnx- 
Itemrg  S.  (JermAtn  mm  M.trmii. 
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J  E  U.  f.  m.  Récréation  ,  pafletemps ,  action  gave  Se 
folallre  ,  par  laquelle  on  fe  divertit ,  on  le  te^iouit. 
Jem  ittnnent.  //«  ftni  mutlict.  jeu  d'enfant,  je  n'Aime 
p'uet  en  itmx.im.  te  fmt  de  rmdei  itmx.  quel  jem  f  ils 
%'tntrtftmfftmt  ,ilift  pincent  ,  le  jtm  ni  finira  y  ai  j.r.t 
qm'ili  ft  f'ttent.  il  ftil  cela  fgr  jem.  ijl-ee  par  jtm  , 
•  «  terni  dt  ktnfit  ni  prendt  pat  eela  en  jeu. il  n'y  a  pemt 
étjem  a  Imy  ,  il  fe  fafthe  dt  temt.  ctla  pajjï  le /tm ,  ttla 
efl  plm  fin  qme/rm  il  n'y  a  peint  dt /tm  à  ttla.  tt  /tm 
Imy  plaiH  ,  ne  Uj  plaifl  pat. 

On  d<t  prov.  jem  de  imam  ,  ttm  dt  vilain. 

On  du  prov.  6c  fig.  Des  jeui  qui  vont  à  fafcher  , 
oua  birll  r  quelqu'un,  queCr  ftnt  dei  jtmx  dt  pria, 
tt  qmi  ni  plaifent  qm'a  ttmx  qui  lei  ftnt. 
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On  dit  prov  d'Une  chofe  feneulê ,  à  laquelle  il 
faut  bien  penfer ,  dont  on  ne  peut  pas  fe  det  dire , 
que  Ce  n'efi  pal  ftm  d'enfant. 

On  dit  ti  j .  &  prov.  que  Dtem  verni  jtm .  quand  le 
mal  que  quelqu'un  vouloir  faire  a  un  autre  cft  re- 
tombe fur  luy  par  quelque  hasard  inopiné  ,  ou  que 
Dieu  l'en  a  puni. 

On  dit ,  d'Une  chofe  qu'on  fait  facilement ,  que 
Ce  m'efi  ama  //«.  ctla  m'efi  qme  tem  pamr  wtmy.  ttt  plm» 
grandit  fattemit  ne  luy  ftnt  qme /tm. 

On  appelle  fig.  Jtmx  de  la  nature  t  quelques  pro- 
ductions de  la  nature,  btgearres.  lurprentntrs.rx. 
triorJinaires.  Ctut  ceqmitt  tfi  fingmîiere  ,  e'efi  mm  ttm 
de  la  natnre.  adimiree.  le  /tm  dt  la  nature  dam  tttlt 
tulippe. 

On  dit  hg.  Ctfl  mrn/tmàfi  faire  ptmdrt .  i  fi  rem- 
»rt  le  tem  .  pour  dire ,  C'elt  faire  une  action  capa- 
ble >is  fe  faire  pendre,  de  te  rompre  te  cou. 

ftm. Se  prend  plus  particulièrement  pour  Un  exer- 
cice de  récréation ,  qui  a  de  certaines  règles ,  &  au- 
quel on  joue  ordinairement  de  l'argent.  Jem  dt  ka- 
tard  .  comme  font ,  Lit  /tmx  dt  tarin.  U  ftm  dn 
dit..  &e. 

j  md" ainff'  ,  comme  font ,  Lt  jem  dtt  tftbttt,  U 
jtm  dn  damn.  tt  jem  dt  la  panlmt,  U  jtm  de  mail,  lt 
jtm  dm  billard,  lt  /•«  de  U  knelt.  lt  /tm  de  l'arqmeku- 
U.  le  <em  dt  t  art.  U  \rm  dt  i'arkalefie.  &t.  kram  j-u. 
/tu  diverti fant.  /em  d'tfprit.  fmt  ftm.  vilain  jtm.  /tm 
tm:nytnx  ftm  rtfutmr.  ftm  jenemx.  let  rtfUt  dm  jem, 
aimer  U  ,tm.  efire  admet  t  am  /tm.  r,i  t  ajfn-t ,  ardim  , 
attAt'né  am  /tm.  kt m'eut .  matktnrtmx  mm  itm.  il /fait 
kitn  le  /em.  jt  n'entent  Hem  à  et  fm.lÀ.  prrdri  au  /tm. 
gagner  am  /em.  te  /tm  ta  ruine,  tm  mt  feamrm>t  lt  tint 
du  /em.  finir  dm  jtm.  ft  remettre  am  jem.  t'eut  a  ter  an 
jem.  tremper  am  /tm.  tfeameter  am  jtm.  t'tfi  dt  ts-gtnt 
dm  /tm,  la  pent .  lt  tain  dm  /tm.  ka\ard  am  /tm.  Il  ko. 
tard  ,  la  ki^arrtrie  du  jtm.  tt  /tm  Imy  tm  dit,  mt  Imy 
tm  dit  pat,  il  /tut  kin  jtm  ken  argtmt,  h  prirent  qme. 
relit fmr  le  /em.  cent  qui  regardent  /tuer  mt  dtrvent 
peint  parle'  fmr  le  /em. 

On  dit ,  Ternir /tm  ,  pour  dire ,  Continuer  à  jouer 
avec  un  homme  qui  perd. 

Tenir  jem,  le  du  auiii  De  ceux  qui  donnent  à  jotier 
chez  eux.  Menftemr  tel  tient  /tmehe^lmy.  tm  tient /eu 
là  dedamt. 

On  dit ,  Ceuper  /eu  ,  pour  dire  ,  Se  retirer  avec 
gain  ,  te  ne  vouloir  pas  tenir  |eu. 

On  dit  prov.  Letfautet  fini  f.titet  pturlt/em. 

jem  ,  fc  prend  aufli  Pour  1rs  r'gles  du  jeu  ,  pour  la 
manière  de  loùer  un  jeu.  J-mei  le  /em.e'efi  lt  jtm..  t'tfi 
le  vru y  /eu.  c  tfi  le  dreit  dm  jtm.  u  m'tjl  peu  asm  jem 
qme  de  /%uera>nfi. 

On  dit  hg.  que  Ce  fi  lt  )fm  de  qntlqm'mn .  pour 
dire  .  Ce  qu'il  a  couftume  de  fure.que  c'elt  ce  qu'il 
doit  faite  ,  ou  ce  qu'il  («j ut  bien  fure.  Cifi  ftm  /en 
de  tirer  t  affaire  em  lengmtur.  il  tuf  Agi  afakirU  trr 
gemt ,  t'efi  fin  /em.  te  Comédien  fait  fin  htm  romani 
ptjhtnni ,  e'efi  fin  /em. 

Il  fe  prend  dans  les  |eux  de  hixard  ,  pour  le%  car- 
res qui  viennent ,  ou  les  points  qu'un  amené  am 
dei  ,  cV  autres  jeux  femblables.  Beam  jtm.  htmrtmx 
jem.  fit  ttm. vilain  ftm.  dntfiakle  jtn. /fmfimtafqmr.  je* 
kijarrt.  jem  à  fatn  deftfptrer.  il  m'efi  venm  kteem  /tm  . 
kun  dm /tm  n*m  ne  firent  rirm  my  f  mm  ny  Camm  .  lt 
/em  tjl  kitn  rtmpm  ,  ifi  kitn  kremlgé  ,  tfi  kitm  tmrfli.  jt 
n'ay  peint  de  /ru.  tmtn  jtm  t'tfi  htm  fait,  fay  rmu*ê  mttn 
jem  en  efcariamt.  tint  tant  a  kien  attemmadè  mmm 
jem,  il  vit  ttfln  /em.  cuthtt.  vfirt  jtm.  faytagnt  a 
jeu  dtfceutren.vetlA  mon  /eu  fmr  la  taktt.  mmmjf'ei. 
voflrt  tem.mtn  ftm  efl  meilleur .vamt  mitnx  qur  Uve"'  t 
jtmt  joue  jjftmmu  qu'a  jtm  fin*,  il  me  fia  te .  ilttmdnit 
tien  fin  jtm.  jt  vtmi  pnt  lenecmtn  ,tm  ,  jttHltmtw /ta. 

U 
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Il  fignine  etwoce  ,  Ce  qu'en  met  au  jeu  f»»!* 
Araa  ira  ,  frti  ftm  .  ftm  )tm,  il  hrm  U  ftm.  t'tfl  um 
Jtm  m  (h  rmmtr  ,  ^  mm  «rraV/  ,  ou  m  ttml  tmgm 

On  dit  au  (eu  Je*  cane»,  /-»  tfl  dimktt ,  r/f 
malr.  /'y  «vui  a1»  ira.  /V»  (mit  dm  ftm.  ftm*  lt  ftm. 

On  d*t  ptov.  A.  bgur.  T.rrr  /!•  ifjïimfiu  dm  i—  . 
pouc  dire  ,  Se  retirer ,  le  dcfgage*  d'un'  nuuvaifc 
affaire  ,  d'une  paît*  penlleuir.  It  iittia  m,i  JUm 
«V  fmnj  ,  dmm\  mmt  fmftlsimji  imtngmt .  mai  U  m  tiré 
ftm  t/fuiflt  dm  ftm. 

On  dit  6gur.  qu'Va  iitmmi  fcmtt  Utm  tmumrir  .  £4. 
thtrftmjtm  .  r  oui  d»rc  ,  «fu'ik  Içai:  bien  cachet  le* 
dciTcirt*. 

On  dK  6g  qu"U»  fc«Mr  /<ul  tuant  uunt  à  m*m- 
•ail  /tm  .  »»«*«  et  mt*mmm  /tm  ,  pour  due , 

qu'il  Icait  bien  dilCrmiiei  Je  faite  bonne  mine,  quoy 
qu'il  n  en  as  pa»  fujci 

On  dit  6g.  tt  pio».  d'Une  chnfè  qui  ne  vaut  pa« 
le*  fraii  qu  on  y  fait ,  la  peine  qu'on  y  ptend  ,  que 
Lt  jtm  mt  vmmt  fui  U  tbmmdtit. 

Oo  du  ,  qu't'a  tummi  ,imt  kum  ftm  /tm  ,  Qrtand 
il  içau  bien  diffiinulcr  .  ou  qu'il  fe  comporte  xiroi  - 
renient  en  quelque  urlafr. 

Ou  dK  6g.  }*mtr  m  /«  yrar  ,  pour  dire  ,  Eftre  af- 
Iruie  de  reulitr. 

On  dit  6g.  de  pu  mfnace  ,  qu"V»  mtmmmt  ftmtrm 
mtmm /mm  ,  qu'»»  «erra  tium  /«» .  pout  dire  ,  que  Si 
on  Icfalchc  ,  il  aura  bien  la  revanche  .  il  fera  bien 
de  la  peine.  ?i  *•  Imj  fmt  tttm  ,  J  jtmtrm  mtmm  ftm. 
«•■>  wrr*^  foaa  /»  yi  la  farda  mt  rtmfi.  Prj 
CORDE. 

On  dit  ptov.  Se  6g.  >*  t*aa  //«  .  aeaa  rrrrar,  pour 
«lire,  qu'On  a  bien  eu  la  revanche  ,  qu'on  a  rendu 
la  pareille. 

On  dit  6g.  Se  prov.  quand  quelqu'un  ne  va  plot 
en  une  compagnie ,  en  une  mai  Ion .  où  il  avoit  ac- 
couAumé  d'allet ,  Nmi  nt  vn»n  fin»  Mtmjitmr  mm 
ni  .  à  »«'■  •<■•  /'avaai-MMU  ftrdmt 

On  dit  bgur.  Ac  pto*.  d'Une  choie  à  quoy  on  ne 
prend  plut  de  plailîr,  qui  rft  ». cille  ("«/:'  <«  viraur 
jtm  ,  «a  a'n»  ru  •<■>.  ou  ûmplement ,  t'tfl  U  v<tnx 
jtm. 

Au  jeu  de  la  paume  on  Jmfe  la  parnr  entière  en 
plulVrurt  (eux.  Vmt  fmttti  aV  y  «air»  mx  ,  m*  fim 
j-mr.  fmtmi  rn  fi*  \tmx  *nt  rrvtnrhf.  t'-tf  f}*t*t  U 
frtmmtr  ftm.  f'sj  tmt  ftmx  it  Wr«x  .  à  f  nt ,  <?c.  Tm. 
Vttmlmft  dtt  ftmx.  iltfimi  à  dtmx  d*  ftm. 

On  dit  6g  0(  prov.  de  deua  perlonnrt  qui  (e  (ont 
rendu»  nuiiocl lenx-nt  df»  dcplaafirt,  ou  qui  font  é- 
gaiement  niaiti  ait  ex  daiu  une  Jtraiie,  qu///  ftm  à 
dtm  x  dt  ftm. 

f'  i  fiçmhr  auflï .  Le  lieu  ou  l'on  jolie  a  rriuint 
je  u  ftm  dt  pjmmt.  dt  Itmtmt  f*mm\  fta  dt 
ttmrlt  mmmrnt.  ftm  dt  klUrd,  ftm  dt  Hrnlt.  jtm  ttmr. 
mmtm»\t.  a" ar*a/»/»« .  &t.  il  t/ltu  dmmi  it  ftm  dt 
fmmtmt.  il  fit  fmirt  Jriftmx  dt  kimU. 

Il  ûgnih-  rncoie  ,  Ce  a»rt  quoy  on  j  nie  à  cet- 
tauitfrux.  tht  ftm  d'tftmtti.  mm  ftm  dt  qmUlti.  mm 
p*  tTtyt.  mm  il»  dt  tmriti.  mm  i*m  dt  tmrtmd  mm  ftm 
ntmf.  mm  vttut  jtm.  mm  jtm  ttmfttt  it  mmmfmt  mat 
tttrtt  à  «  fm$  ,  mmt  Ptttt  a  tt  ,tm  dltfimttt. 

Il  fignih-  aulE .  La  manirte  dont  on  touche  le* 
inflrumrnt»  .comme  le  lut.  !e»  occuci  ,  la  »iole  , 
Ace.  Ci 0  h  itn  m"mn  itl  Mmift.  tt/t  U  vitmx  ftm.  U 
ftm  à  /a  »»#d»  mm  )tm  ftrt.  mm  ftm  p.'/u» .  rtm/df.  mm 
ftm  mit.  mm  ftm  nmrdt.  mm  jtm  gmy.  mm  ftm  dttitmt.  mm 
,tm  tnfh.  Iingmtftmt 

On  appelle  dan»  l'orgue  certim  nombre  de  tuyam 
qui  louient  le  Ion  de  la  von  humaine ,  le  Ion  drt 
flufte*  douce*  ,  celuy  de*  trompette*  .  cVc.  ftm  dt 
0mim  hmmunmt.  ftm  dt  jin  lei  dtmttt.  jtm  dt  trtmftxitl . 
fltm  ftm .  &t. 
Ttmm  I. 
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On  «ppelîe ,  ftm  dt  wkmm ,  Qaarre  on  rmq  viole* 
de  diffriemet  gtoHeurt  qiu  foi.t  le*  quatre  ou  cinq 
partie*. 

Jtm.  ûçr.ine  encore ,  L'eiwcice ,  U  façon  de  ma- 
met  le*l  >  4Utr»  arme*.  Lt  ftm  dt  mmlthmrdf.  tt  ftm  dt 
l»  fifmt.  it  ftm  dm  km/ltm  à  dtm*  ttmn.  It  jtm  dtttf. 
fmdsm.  tt  ftm  dm  fttmm  ,  &t 

Il  fe  dir  aufli ,  De  la  manière  d'ricrimer  ,  de  faite 
4r»  arme*,  ft  ftmj  ftm  jtm  fmytflmdti  ftm  /tm.  ftm  ftm 
tfl  dt  mtrttr  tm  fmrmut  ,  &*. 

Il  le  dit  6g.  De  la  manière  d'agir  de  otiriqu'itti. 
Jt  ffmj  ftm  ftm.  ftm  jtm  tfl  nmvtrr. 

Jtmx  an  plonel  (MtnJie,  Specricle  publie  ,  comme 
font  le*  courte*  ,  forte*,  combat*  de  gladiateur*  , 
Atc.  tel*  dtnient  ches  le*  Ctee*.  i.n  ftmx  Oiym- 
/•••»"  .  ftmx  Namémti ,  &t.  cfaea  le*  Romain*. 
/-  /  ftmx  fttmtmtrti.  ou  de  cent  ant,  en  cent  an*.  Lt* 
/m»  dm  tirmtm.  Itt  jtmt  fttrmmx  .  &€.  jtrnn  fmUm. 
ftnxftitmmtti.  ftmx  •ttmtmftini.  ttltértr  dtt  ftmx  tm 
tmmmmtmr  dtjtftitr,£ Htrtmtt.  &t.  tm  fit  dtt  jtmx  far 
ttltmtmtmm  dt  Fmtrttit.  d  jétltUU.d  Amtmft ,  l*r.  tr 
dmmmtT  dtt  jtmx .  ttmimrt  Itt  ftmx.  dmnmtrdtt  ftmx  mm 
ftmfU.  fmirt  tm  dtjfrmft  du  ftmx.  tmmnr ,  ttnmmtm.tr 
lu  ftmx.  vmtr  lit  ftmx. 

On  appelle .  fmx  dtfrix,  Cm  atifcmei»  il  y  ». 
10*.  de»  pni  pour  quelque  exercice  ,  te  encore  an. 
Jourd'huy  on  appelle  le»  unit  J  arquebuse,  d'arba- 
lert  r  ,  «Tare ,  Sic.  Jtmx  dt  fHx. 

Jtmx,  ftg»6e  auffi.Dei  reprefenrarioni  nui  Ce  font 
for  le  théâtre  ,  ou  par  le*  rue».  Dtt  ftmx  dt  CtOttt. 
rtfrtftmttr  dtt  ftmx.  ttmx  y  mi  dtvt'umt  /Mi  wi  ftmx. 
U  ft  fmtfmutmtttttmfflmdu  ftmx  fmrttmttilttmUlti. 

On  appelle  aufli .  /»a ,  L'auance  ,  la  facilité  du 
moOYru-nl  ian*  certaine*  choie*  ai tifk telle*.  Lt 
bmlmmtii-  d*  Ctitt  btrUgi  mm  fmt  mft\  dt  jtt.dfmm* 
dtmur  fltm  dt  ftm  dtt  rrjtrt  ,'mlm  ftmtmrt  dt  tint 
ftnt. 

On  appelle,  Jtm  d'tfnt ,  Une  production  d'ef- 
prit  qui  a  plu»  dr  gentil  Mie  que  deioiidué,  com- 
me le*  Anagramme* ,  le*  Acrottichrs ,  le*  Bout, 
nmea. 

On  appelle ,  J  »  dt  fmrtlrt ,  ftm  dtmx  Itt  ftrtttt , 
Le*  rigure*  gayex  &:  enfoaee*  fondée*  fur  le*  mot*, 
comme  font  le»  alluûoui .  le*  équivoque* ,  Arc. 
Lm.'.i  i.  m.  Ce  que  l'on  met  au  jeu  en  commen- 
çant a  tout*  pour  eil.c  prit  par  celuy  qui  gagnera, 
f'au'a  tmtm  tnjtm.  mt  mnmlts.  fltm  pmtr ,  il  fmmt 
dtmt  y«  tkmemm  rtfttmnt  ftm  ra/ra.  jtmt\_tmfnm»tt , 
jt gmrdtrmy  lit  tmftmx. 
J  o  ■  i  n.  n.  Se  recréer ,  »'e(bartre,  folaftrer  ,  fe  di. 
▼enir.  Ctt  tmfmmii  ftm**t  tnfttmm't.  tmtmrj.lti  fnrr. 
Ht  mtftmt  mut  jtmwr.  Mi  jtmtwt  t'mm  met  l'mmtrt.  \tmi 
ftmt.  mm  ftm  rmdttmtmt ,  mm  m't-xt.  Ut  fi.  mt  ffmm' 
ritt-ymi  jtmtr  ftmt  xtmt  faftbtrf 

En  ce  Irni  il  fe  met  louvent  avec  le  pronom  prr- 
fonnrl.  Ctt  tmftmt  ft  jtmt  m  ttmt  tt  mn'tn  tmt  itnttt. 
t'tfl  ya'J  ft  jtmt.  tt  tttmt  ft  i»mtn  à  ft  mnrut ,  ft 
ftmt  dt  U  ftmtit ,  ft-  ftmi  m*  mmt  Mt.  tmftrtmmt  ft  ftmt 
du  i  j  f  mn.  Ut  vtnh  ft  itmtmt  dtt  fini. 

On  dtt ,  /.  ..  r  aVi  gttttttt .  dti  ttmrt  di  Bmjjtpmfti. 
Voy  GOBELET. 

On  dit .  Si  ftmtr .  pour  dire  ,  N'avoir  guère  de 
peine  à  faire  quelque  choie.  a  fait  ttlm  tm  ft 
jtmmnt.  ctt  m  ni  tmy  dtmmt  ftan  dt  fuimt .  U  l'en  ftmi. 

On  dit  6e  Si  finir  it  yar/yVan,  pour  due.  L'at- 
taquer mai  a  propo*.  Nt  wmi  ttnt\  fmt  à  Imy ,  il  ifl 
mtftbmmt  gmrçtm.  fmmy  il  m  tfi  ft  ftmtr  m  tmtyf  il  l' tfl 
jtmt  a  ftm  mmiflrt ,  mt  vimi  j  ftmtt.  fmt. 

On  dit  6g.  Si  )*mtr  dt  mmtl^u'mm  .  pour  dire,  Se 
rmxquer  de  luv  adoitement ,  l'en  donner  du  plai- 
fir.  Ni  i  rc-t  »m  fti  muta  ft  /«■«-  dt  vtmi  t  ftnft- 
TM-tl  ft  jtmtr  dt  tmij  i 
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On  du  aufli  au  me fme  fens  ,  Jtmtr  amlijmmti.  pout 

dire  ,  Le  rromper ,  l'aimifer. 

On  dit  aufli  hg.  Xi  /♦*<>'  m  mutlftu  thtfi  .  pour 
duc  ,  L'employer  en  un  miuvait  (en*  ,  »  M  ufage 
contraire,  O/l  »»>»  *a«»tr ,  «7  /*  ;m»»  Wr  l'Eftriimrt 
fmimrt.  il  ft  i»uf  dt  Im  Xtlttitm.  H  mt  fmmt  fmt  ft  ftutr 
mm  fi  Jet  Lux  &  dtiOrdtmtumcti. 

On  dit ,  AV  v»«t  à  «fa  .     *  »«»  »  /'«et, 

M,  pour  dire,  Ne  loyez  pas  fi  fou  que  de  faire 
Cf  la ,  vous  vous  en  repentirez. 

On  dit  aufli ,  Jtmtr  * . . .  pour  dire  ,  Se  mettre  en 
danger  de  ,  Sec.  H  jtmt  m  ft  fmriftmdrt.  mm 
MM  tmftrlt  ttm ,  m  vtmt  mtytr.  vmj  jtmtt.  m  mm  ftr. 

drt. 

Jtmtr  lignifie  aufli ,  Se  divettir  à.  un  jeu  qui  a  des 
règles.  Jtmtr  mm  tfchtti  ,  i  U  ftrnmt,  mm  tnt-trnt , 
m  Tm  ktmlt ,  4Mr  ttrttt ,  mmx  dtt. ,  &t.  tm  Imy  dt  fendit 
dt  ftmtr.  il  mt  jtu't  plut,  il  Ht  jtmt  ntti  ifmi  vtilit.  il 
jtmt  it  fut  mitmx.  jtmtr  temm  jtm.  itmer  jtrtl  ftm.  ftmtr 
dt  ftm  rt/lf.  jtmtr  mmx  tfmpm .  mmx  tfimt .  mmx  fiftt- 
Ut.  jtmtr  mvti  un  btttttr,  tvtc  mnt  MfM*M  ftmtr 
mmt  i.r't  ttmrr  uni  tmrtt.  ft  \tmtrmy  fmr  cmrrtmm  , 
fmr  (gmr ,  &t.  enttrrtmm  .  tm  emmr ,  &e.  il  jtmt  m  ftm 
ftmr.  U  jtmt  tant  m  l*  fJtrtit.  il  ftmt  m  mmitle  tm  a  Jtm. 
hit.  U  jtmtrtu  ft  thtmift.  tm  m  dtftmdm  lit  lurlmmds , 
en  m  imm flmt  m  itmtr  dam  f  tut  rmmiftn  lit. 

On  dit  fig.  qu' "Jm  htmmt  /tut  m»  flmt  ftmr  ,  quand 
de  deux  expediens ,  de  deux  moyens,  il  prend  celuy 
où  il  y  a  le  moins  de  tifque  ,  A:  qui  apparemment 
don  le  pluftoft  reuflir. 

On  dit ,  ftutr  dt  la  pruntllt ,  peut  dite  ,  Conduire 
Tes  yeux  avec  arTeûatiou,  à  dillcm  de  pur,  de 
donner  de  l'amour 

On  dit ,  Jtmt'  m  la  famffi  ctmfagmt  ,  pour  dire  , 
L'abandonner  au  bclom,  ou  te  retirer  uns  l'avertir- 

On  dit  h",  &  prov  jimtr  m  mnmt  m>  à  dtmtlt,  pour 
dire ,  Mettre  tout  au  hasard,  tifquer  le  tout  pour  le 
tout. 

On  dit  6g.  Jtmtr  dtt  etmttamx .  pout  dire ,  Se  bat- 
tre a  Tapée. 

On  dit  6g.  Jomtr  dt  ftm  rtflt .  pour  dire  ,  Mettre 
tout  au  hazatd  ,  faire  du  pi>  qu'en  peut ,  prendieun 
moyen  extrême,  apics  lequel  il  n'y  en  a  plus  d'au, 
ne  a  prendre. 

Il  figuifir  auûi,  A'hever  de  confamer  fon  bien. 

On  dit  hg.  &  prov.  d'Un  homme  qui  fur  des 
coups  qu'il  ne  devtoit  pas  faite.  Jl  ftmt  dt  ttt 
tttmft  U. 

On  dit  h.;  '■  •ne  Iti  dtmx.fotu  dite.T'omper  deux 
perfonnes.  ou  parties  qui  ont  des  interdis  oppofez, 
en  fadant  fen.hlant  de  les  in  vu  l'un  contre  Vautre. 

On  dit  hg.  ftmtr  mm  btmtt.btn.  quand  de>  petton- 
nes  tafehent  de  fe  debulquer. 

On  dit ,  Jtmtr ,  pout  dire  ,  Reprefenter  une  pirce 
de  theatte  ,  ou  un  perionuage.  Jtmtr  mnt  trmjtdit . 
mmt  tttmtdit  \tmtr  mm  ftrftmmmf  t.  femtr  mn  rttllt.  ftmtr 
mnt  Uni.  f*"t  \tmtr  dtt  muintntttt. 

Jtmt'  lignifie  aufli ,  Toucher  un  inftrutnent  demu- 
fique.  Juif  dm  Imt ,  dt  U  vitlt ,  dtt  trgmti .  dm  tU- 
vtffim,  dm  vitlen.  dm  liAmt.  Ittti.  Ce.  il  ftmt  Htm  dm  Imib 
C"  t.  ;««.-;•  Cil  rfir  fur  it  lut  h  ,  f»r  U  vitltn ,  Cf.  il  ftmt 
dt  ttmtti  j'trtti  A'  mflrnntnit.  il  ftmt  fmr  le  vitmx  ton , 
fmr  It  ton  ntmvtmm.  il  )»mt  dt  U  mtthtdt ,  dt  U  munit, 
rt  d'un  tel.  t/itmltt  ftm  mmt  l'tm  jtmt.  ftuti  jtmtr  lit 
trenti.ftUt.  \tmtrlti  vitltni. 

Un  i.t,  i»m  r  dt  is  iramptitt .  dm  ctr,  mais  plus  or 
dinaifemeiii ,  Sonner  delà  trompette,  former  du 
cor. 

On  ledit  aufli  du caron,  Vautres  artifices  de guer. 
te.  (Jmtnlle  .  j  ni  fit  jtmt.  (mmt  jtmtr  U  emntm.  ftitri 
Itmtr  Ut  fturJi  tfmmmil  U  rmnt ,  mmtnd  It  ftnrntmu 
tmt  jtmt. 
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On  dit  ,  Jtmtr  dt  tm  gr-f-  .  dt  U  bmrft ,  p©QT  iixe, 
Defrober  U  e»l  lu«. 

On  dit  fi».  ;«»rr  dm  ptmltt .  pour  dite  ,  Compte! 
de  l'argent .  payer    II  eft  bis. 

On  dit  hg  Se  prov  itmtr  uni  pittt  m  mntlfm'mm  . 
Imy  i»m'r  un  ttw  .  Imy  ;j«rr  étmn  ttmr ,  Imy  tm  ftmtr 
itmnt.  il  m*  vtmlm  ftmtr  mmt  pittt  âmftrti  d"  mm  iti.  d 
m'tm  m  j>mi  d'mnt.  l'il  mt  nmt  dt  ttlmy.l'm ,  ftlmy  m 
jtutrjy  d~ m*  mmtre. 

Jtmtr  figmhe  aufli,  Avoir  l'atfance  cV  la  facilirédu 
mouvcTient  \  fie  fe  du  J'ur  ir-rtort ,  d'une  machine. 
Ct  rtfft't  ftmt  bitn  ,  rit  /  -mt  ftmt.  tet't  ftrrmrt  m» 
jtmt  fmi  bit*,  fmitti  qut  lm  tltf  f»mt  mitmx  Jtmt  i ti- 
lt ftrrmrt.  ctt  tt  ttt  ftmt  fmi  timmt  U  fmmt  tLtmt  fjm- 
toiimrt. 

St  fmtr  fi^nine  aufli ,  S'exerce'  »  un  jeu  d'.-fprii. 
Ct  fut  mm  fmjet  fmr  Itmmtl  IttU  Ut  ktmux  tffriti  ft  ftmt. 

rtmt. 

On  dit ,  qu'L*»»  litmmr  ftmt,  fe  ftmt  fmr  Ut  mttt ,  fmr 
Ut  fmrtlti ,  pour  dire,  qu'il  f.tit  des  aJluhoni ,  des 
équivoques  ,  ficc.  fur  les  mots. 
Joui,  »  t.  part.  Il  a  les  lignibcationt  de  Ion  verbe. 

On  ,  dit  au  jeu  du  damier .  du  trie  •  ttac ,  D*mu 
ttttemét .  d*mt  /»««>. 

On  dit  prov  Ce  fig.  Quand  quelqu'un  veut  faire 
quelque  conte  qui  pâlie  pour  vkux.  Ctlé  fmt  fteè  à 
Ltehti.  U  eft  vieux. 
Jouant,  a  k  t  »  adj.  v.  Il  n'eft  en  ufage  qn'encet- 
te  phrale.  tlttttmm  ftnmmtt .  pourdirc , qu'Un  hom- 
me aime  pallionnement  le  |cu. 
]ouiox,iuii  f  v.  Qui  )oué  ,  qui  s'efb  it ,  &  qui 
folaftre  avec  quelqu'un.  En  ce  lent  il  n'clt  en  uCtge 
qu'  en  cette  phrafe.  Vm  rmdt  ftmtmr.  mmt  rndt  itmtmfi, 
pour  dire  ,  Une  perlonne  qu»  en  jouant  avec  quel, 
qu'unie  bleflc,  luy  fan  nul. 

On  ditfig.  <\\xVn  htmmt  eft  rmdt  ftmtmr ,  pour  du 
re  ,  r  u  ll  eft  bien  a  craindre. 

1!  Iigr.ihe  plus  ordinairement,  Celuy  qui  (ouc  k 
quelque  jeu  qui  a  des  règles.  Ctmmun  ftmt-dt  dt 
i  mtnrt  f  Ut  mttAitmitl  ftmt  dtftndm'tt ,  tm  m'y  rtftit 
fltu  dt  ftmtmr  i.  ftmtmr  de  fmrnmt.  ftmtmr  dt  ktmlt,  &t. 
ton  itmtar.  mAmvmit  ftmtmr.  ftt  ftmtmr. 

Il  ligutrie  plus  particulièrement,  Qui  aime  le  jeu, 
qui  |oue  louvent ,  ou  qui  joué  bien  à  quelque  fjm, 
C  tfl  mn  ftmtmr  ,  mn  frmmd  ftmtmr ,  grmmd  ftmtmr  dt 
l>iiï.,rdt  dt  fmrnmt ,  &c.  l'tflmmf,  U  kmUt  vmttm. 
jtmrt  mmx  ktmi  jintmrs. 

On  appelle,  Btmm  ftmtmr.  Une  perlonne  qui  ne 
fe  fafchc  point  en  jouant. 

ftmtmi  d injifmmtmi ,  Qui  joue  des  instruments  de 
Mufique.  Jtmtmr  dt  htrft.  ftmtmr  dt  tUtvtfim.  ftmtmr 
d"  trymti ,  ou  Organifte  ,  ftmtmr  dt  Ut  h.  ftmtmr  dt  vit. 
Un  ,  ou  Violon. 
J  o  u  e  r  i  a  v-  f.  m.  Qui  ne  joue  pas  bien  à  quelque 
leu.  Jt  nt  It  vtux  ftmt  dt  mtn  ctfti  .t'tfi  mm  jtmtrtmm. 
mn  Ittmm  jtmtrtmm. 

Il  Ce  du  aufli .  d'Un  homme  qui  ne  joue  que  pe- 
tit jeu.  En  ce  fens  il  eft  bas. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  jeueuc  'd'inftiuments  qui  ne 
fcait  pas  bien  joiier. 
J  o  u  i  t.  f.  m.  v.  Choie  dent  on  le  joue  ,  dont  en  le 
diverrir.  Btmm  jtmtt.jtly  jtmtt.fttit  ttmtt.jtmtt  m* tm. 
ftm.  t't/l  jtn  jtmtt.  ttlm  Imy  ftrt  dt  jtmtt. 

Il  le  dit  aufli  des  choies  dont  le*  animaux  ou 
mrfme  les  choies  inanimées  fe  Jouent.  Lt  jtmtt  tt  mm 
ebmt ,  m" mm  chitn  ,  Ut  fitti  ftm  U  jtmtt  dtt  vtutt.  tt 
navire  fmt  itnt-temfs  U  jtmtt  dtt  flttt  ,  U  jtmtt  dt  U 
mur.  le  ftmtt  Je  U  tttmftflt. 

il  Ce  dit  hg.  d'Un  homme  dont  on  fe  jolie  ,  dont 
on  Ce  mocque.  Ptnft^-vtmt  qu'il  vtmillt  tftrt  m/ht 
ftmtt  .  vtut  ftrvir  Jt  jtmtt  !  ttt  htmmt  tfl  U  jtmtt  dt 
U  ftrtmmt. 


J  F.  U 

Ihoïi  ,  i  i.  Qui  en  d'humeur  i  t'cfoame , 
a  folalirer./-  NM  trrmvt  htm  "■"»'.  fa»  rmr  fan- 
ât* r/f  fftmii  '  Ça  ttmvtrfaitam  tfi  fart  rw/aaéV.  il  m 
l'bmmrmr  tm/tmtt  .  f «/^vu  #»/«»«'  .  f air  <»,■.*.- 

Il  f*  du  aufli ,  De»  pièce»  &  production»  d'cfprit 
qui  (ont  fort  gayet.  C"'#  »»««  «//*»•»  tm/tmit ,  tnf 
rn/mmit.  t'tfi  mm  ffylt  tm/amt. 

fcstouiMiNTim  La  çivrré  Je  ta  chofe  ,  ou 
la  petfnnne  qui  eft  enjoué*.  "On  tmftmtmtmt  aTtmfaM. 
il  fa  t  cita  dam  ftm  ta>t*tn*tnt,  mm  (t/whwx  <xtrm- 
mrdmmrt.  U  m'y  a  f*i  a  fit.  a* tmitmtmumt  irwf  4* t: 
fmtmtmi  dami  tttlt  fuit.  il  y  a  dit  tm  flamant  ami 
fitmt  tum  à  la  ftmmtft. 

Jt  M  D  Y.  f.  m.  Le  cinqmefme  Jotw  de  U  fcitmne. 
Jtmdj  **?'■  I'mh  fr***  *  il  v'umlraj-mdj. 

Ou  du  prov.  qu*T.'»r  tkafi  ft  ftra  .  avtrvit*  la  ft- 
■mi*  .Ut  tr-ijimiit ,  pour  dire  ,  Jamait .  Il  eftbai. 

I.tjtmdy  ar.tla  ,  oulijrmdy  SjuU  ,  C'«ft  le  JfuJy 
de  la  Semaine  Saune  :  l  t  JtmJj  irai  ,  cft  le  JruJy 
de  la  Semaine  qui  précède  le  Uardy-Gta», 
J  E  l>  N  k.ad).  de  tout  genre.  Qiti  n'a  pat  beaucoup 

i<e,  qui  n'en  pai  »irui.  Il  le  dii  de  MM  le»  cho. 
fi  >  qui  ont  ne  ,  fou  fetultiv*  ,  fotc  végétative./*»!»* 
rmfam.  /aami  ht  mm*,  ftmmt  thtval.  ftmmt  famlaim.  ftm. 
tv  v*mm.  ftmmt  tamrtam.  //«H»  tiftaa  itmfmt  thtfmt.  ftm- 
mt f'amt.  ftmmt  a-ht  ftmmt  hii  ,  &l.  ftmmt  tbair 
<**  tiorv  f—f»*  "  l'Tf'm  *f  ^'um  <•'  m'y  * 

ait ji /tant,  Ut  ftmmti  C  Iti  vnux. 

Jtmm* ,  fe  Jic  aufli  De  ccluy  qui  eft  J.int  Vis.',  qui 
fini  apré»  l'enfance  |  à  fçavotr  depuit  ccciw  à  qua- 
torte  an»  julqu'a  vingt  quatre  ou  vu  gt. cinq  ans. 
Jtnni  fit»,  jfmmt  yareim.  jimnt  ktmmt.  haa  jtmm 
htmmt.  rrllt  itmmt  ftllt  mmt  //«n-  ftmmt.  et  ftml  Jt 
)tkmti  frmt.  «a*jt  mm  tilt  étft ,  lit  m'r/t  mlmi  /rare 

On  dit  fig.  Mn  jrmmti  il/fin.  U  ftmmt  mrÀtmr.itmt 
mm  ftnmt  mut*  ftm  ftmmt  ctmrtjt.  immi  mt»m  jimmt 
ift  àmmt  ftm  ftmmt  itmfi. 

f*mmt,  (épiend  aufli ,  poor  celuy  qui  a  la  vigueur, 
la  fi aiûrh.-or  de  la  »run«tTc.  //  mt  vùillii  fmuti .  il  t<! 
ttmt-fmri  /rmmt.  il  ait  vifatl  aaffi  ftmmt  amt  l'il  m'a 
V*u  amt  tn;r  rwj  ami.  il  a  itmi\*mri  f tf/Srù  ftmmt  , 
rkmtmtmr  jtmat  (T  faillarât.  U  fatl  It  ftmmt.  il  fait  U 
ftmmt  krmmt. 

Il  b  prend  quclquefoit  compatativetnent.fc  poot 
dire,  motm  ige  qu'un  autre.  C'tH  Mtn/itmr  ni  U 
ftmmt  amr  /t  dtmamdt.  Iti /tmati  Aàxttatt.  Ut  jtmmti 
Mtittimt. 

Il  ngn  aufli  ,  Celuy  qui  n'a  pa»  encore  le  juge- 
ment meut  ,  6c  l'efof  it  fait-  M»m  Pua  am'il  tfi  jmm- 
wt  !  ft  trty  am'il  /ira  Umgjttmft  ftmmt  ,  am'il  /ha 
r*MTfi«ri  ftmmt  ftmmt  htmtmtt  tm  vtm  affrtmaWa  à 
tfirt  fait,  t't/l  mmt  aU'mm  Jt  ftmmt  '  *mmt  ftmmt  ftm. 
ftmmt tftarJi,  ftmmt  vtam. 

On  appelle  ng  Jrmmt  Umm ,  Un  |eune  eftourdt 
«jui  n'a  encore  nulle  expérience  ,  qui  n'a  encoce 
tien  vru. 

On  appelle  par  mefpm  Un  jeune  homn>e  ,Jtmm 
karwt  :  ic  quan  <  il  Cr  vante  de  faire  quelque  cboTe 
dont  il  n'elt  pai  capable ,  on  luy  dit  ,  qu'//  a  U  hsr- 
At  mf  ftmmt 

Jt  oxtmf  f.  Aage  de  celtry  qui  eft  jeune.  Il  ne 
le  dit  filière  que  det  per  tonne»,  fitltt  ftmmt  ft.  vtrtt 
tttmttfft.  faiUarJt  ftmmtft  ftmmtjfi  fayt  .  jtarifàmtt. 
Itmmtfft  v  farta  ft .  mtmilamtt  dit  fa  ttiUrt ,  Ht  fa 
•MMrVf  ftmmtft.  il  a  affit  et  la  jt  ftmmtft  ,  tm  fa 
jtmmtfr,  MMhf  amt  .  c'tfl  tnttrt  \tmm*ft.  U  fil 
et  if  tm  fa  ftmmtft.  il  a  mil  fa*  ftmmtft  à  ...  il  a  imm 
emfayi  fa  ftmmtft.  d  a  ftram  fa  ftamtfi  Ut  tatuL 
/#•'«  .  Iti  «HM,  Itifrmx  Jt  la  ftmmtft.  iflil  ratftm. 
ttamlt  a  frit  amt  vtm  awtx.  tu  ta  ftmmt  fit  Jt  tt  Jamtf. 
tua*  ami  .  fj"f.  Ut  flaifiri  Jt  la  ftmmtft.  iti  ftthtt. 
ait  La  ftmmtft. 

T-m  1. 


JEU  j87 

On  dit  (g.  ic  ptov.  Si  ftmmtft  ff avait ,  <*r  mMail. 
Itft  fattvaù  .  poot  due ,  Si  U  (rouerie  avoM  l'eipe- 

f tence  .  it  que  la  vieillede  euft  U  force. 

On  dit  fcgur.  tt  prov.  Jtmmtfi  tfi  fiant  i  fafrr  , 
pour  dire ,  que  Cet  âge  a  de  la  peine  à  modérer  tes 

piffiona. 

j-mtft .  figrufie  aufli ,  Le»  enfant  tt  mefroe  le» 
adotefeenr».  Emfttgmir  la  ftmmtft.  ttrrittr  la  ftmmtft. 
il  Btfamt  maj  Jamitr  tant  Jt  Itftni  à  U  ftmmtft. 

Il  lignifie  au/G ,  Ceux  qui  font  dan*  l  ige  deptti» 
vingt  an»  |Ulqu'a  ttente  cinq  ,ou  environ  TtmitU 
ftmmtft  Jt  la  viit  l'txtrfmit ,  &c.  #f*7  vatm  f  aima  h 
vtm  f  at  Jt  ftmmrft  tmftmMi .  Jt  fiai  mtlt  ftmmtft , 
ait  I  ttmmtft  mvtmx  failt  fUi  aJttut .  flrnt  ktavt 
flmi  Itfit' 

Jtmmtft ,  ngmhe  figor.  Folie  de  jeune  homme.  V» 
tratt  Jt  jtmmtft.  U  m  Htm  fiait  Jti  jtmmtfii.  mat  vtmltT. 
»mu  »  t  tfi  ftmmtft.  iMtmftt.  fia  ftmmtft .  U  y  a  ritm  tU 
U  ftamtft  tm  tmmt  ula, 
RtUDMlk.  vn.  R  rdevenit  |eone  ,  reprendre  l'air 
Si  la  vigueut  de  U  jeuneflê.  La  fiaéU  dit  am  ,  A.f*m 
raytmmù  far  l'an  Jt  MtJit.  lu  ft  ftmn  rajtmmtftmt 
tm  amitmmt  Umr  vm.lt  ftam,  m»  m  vtm  mm  antw  ra~ 
ftmmmr  *  l'af^t  it  tamt  ami.  4 m  mm  fttrtt  f*mr  fain  >  a- 
ftmmir  kl  ■mifitgti.  U  fimmlt  amt  tttlt  ftmmt  ra/ta- 
»<ft. 

On  dft  fig.  en  Poêïie  ,  que  Ttmt  raftmmit  aa  frim- 
ttmfi.  la  mal  art  raftmmit.  Ularhrti  raftamiftmt. 

Il  eft  querquefoti  adif ,  St  fignifie ,  Rendre  la  jeu. 
fini  ■  ,  |  air  6c  la  v  gueui  de  la  )-un«  (Te  Ci  Cmim  fit 
fit  vamtt  a* mm  mnttnttmx  fttrmt  far  ra/tmmir.  tttlt 
mtrnmt  mamvtlt  Fa  fut  rafiumi. 

JiOMir,iTTt.ad).  Qji  eû  bien  jeune.  //  tfi  itt» 
ftmmt  t.  il  It  tfi  ritm  /martre. 

J  E  U  S  N  E.  T  m  ASlbnence  de  manjer  ordonnée  par 
l'Egliir  ,  par  Li  Religion .  ou  qui  le  fait  par  dévo- 
tion patticuliete.  l-t  ftmfmt  Jm  Cartfimt  ,  mai  amairt. 
ttmtfi.  tm  trjtmma  mm  f'tmfimt  ft' tmmtl .  mm  fimfmt  fm~ 
Uit.  tamt  tttjtmri  Jt  jrmfimt.  il  tfi  ftmfmt  amitmra*  (|L 
t'tfi  mm  ftmfmt  Jt  ttmnmamJtmtmt.  il  y  a  tamt  Jt  ftmfimit 
dami  t ammét.  il  a  tmamgi  avaml  midi ,  U  a  rmrnfm  ftm 
ftmfrt.  It  fimfmt  &  Ui  ftmittmtti. 

Jtmfimt .  lignifie  quclqarfo»  ,  Manque ,  dé£nx  de 
nourtirare  neccuaire.  Ltmg  ftmfmt.  U  ftmfini  rmmt  Ut 
ftmil.  Ul  ftmfmtl  &  Ut  falitmtl  rmmrrtmt  tttlt  armit. 

On  dit  ptov.  6c  en  piaiUntant  d'Un  homme  a  qui 
on  n'a  pal  donné  ce  qui  eft  neccuaire  poor  le  nour- 
rir .  qu  //  a  htm  fia*  mat  ftmfmt i  ami  m'ifitumt  fat  dm 
ctmniamlimtm. 

Jioimir.  t.  n  Obfrrver  le»  tenCiet  oedannea  r»r 
l'Eghle.  //  ftmfmt  tm  U  Cartjmtt.  il  mt  ffamrrit  fit... 
mtr.  ;/«/v;  twi  t  il  ftmfmt  famr  fit  tmarufur. 

Il  lignifie  aufli.  Ne  manger  pat  aflêz  poor  fe  bien 
nourrir.  #7  tfi  rrtf  rifltt .  U  It  faai  fain  ftafmtr.  Ut 
afttgtt.  m'avtumi  pamt  Jt  vnrrtt .  di  ftafmtrtmt  Umt\- 
tnmft. 

A  J»  vs  adv.  San»  avoir  mangé  de  la  journée,  fl 
tfitit  tmtart  à  ftam.  frtmirt  mn  rtmtit  a  ftmm.  it  tfi) 
tmttrt  à  tmmr  jtmm. 

Jiviifiv&.ia»!.  ad).  Qui  jeufne  beaucoup  5c 

fou  vent.  C  tfi  nu  tramd  ftmfmtmr.  t'tfi  mmt  grandi 
}«f"*f: 

D  1 1  1 1  u  n  f  »  v.n.  { \.x  >lritiiîfme  fjîlabe  cfi  breve  ; 
Il  fe  dit  du  répit  qu'on  fan  le  matin  6c  avant  le  .dî- 
ner. H  m'a  fimt  tmttrt  Jn/tumi.  d  a  htm  dtijinmi. 
U  a  dtijtmmi  a* mm  faxfii.  il  Umr  a  dtmU  à  dtifiumtr. 
failli  dtifrmmtr  mm  lit  .  Jrmm^-lmy  à  dtlfimmtr  ë  0U 
timplement ,  à  dtiftmmtr.  il  a  htmmtriii  a  dtiftmnrr, 

D  1 1  i  i  u  m  i  ,  ii.  pan.  Il  n'eft  en  triage  ao'ati  fi. 
guré  El  un  <dr  ,  qu'V»  htmmt  n'a  ,aman  r;lc  t 

mi  à"mmt  tmafi  ,  pour  dire ,  qu'il  n'en  avo.t  j  

oui  patlei .  Il  cà  bas. 

ftittj 
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IF  ION 


Dm  t » ■  t»> f. m.( L'P  ne  le  prononce  point  1  Le 
repa»  qu'on  fut  le  matin  avant  le  diluer  XJm  btn 
diiftuner,  un  mnuvAu  deijenner.  quavtt-vtuf  mm(i 

*  vt.lrt  dttjtnntrf  un  ètndejtuntr  vaut  bien  un  mtj- 
chant  difntr. 

On  appelle  ,  Deijeuntr  difntr   Un  grand  desicu- 
ncr  qui  tient  lieu  de  diiher. 

On  dit  prov.d'Un  homme  quia  peu  d'arge-it,  peu 
de  bien  ,  qu'//  n'm  m  tau  pour  un  btn  Aet\emner, 

On  dit  encore ,  d'Une  ville  ,  d'un  pays  ,  d'une  ar 
méc  qui  eft  trop  foible  pour  relifter  ,  qu'//  n'y  tn 

*  pat  peur  un  btn  dtijtnntr. 

I  F 

3  F.  f  m.  Sarte  d.*  grand  arbre  tousiours  ve  rd  ,  &  ai» 
aune  tfpece  de  feuille»  fort  menue»  £>n  branchei 
d'if,  dtt  arcifatlt  et tf.  tondre  dit  ift.  laitrr  dit  ift.  Ift 
lAittr  tn  btult  ,  tn  pyramide ,  &c.  timbre  dt  fif  eft 
danftrruft. 

Cl  l\r ...   i  g  n 

IGNARE-  ad|-  de  tout  genre  Qui  n'a  point  eftudjf', 
qui  n'a  point  Je  lettre*.  Il  n'a  gueie  d'ul.ige  qu'avec 
cette  autre  epiihctc  ,  Se  nou  l.ttté  Cent  ignarti  & 
ntn  leitrtx.. 

IGN  E'E.  ad|.  de  tout  genre  Qui  eft  de  fou  ,  qui  a 
le»  qualirn  du  fou-  Ffpfil  tfntt.  fléfémt*  t&ntt 
d'uni  n.rurt  tente.  Ut  fartai  itnitt.  Il  p.'. Il  bou  que 
dan»  le  Dogmat-que. 

ICNOBI  È.  adj.  de  rout  genre.  Ba» ,  qui  fent  'e 
rotunci  l'homme  de  balTe  extraftion    Air  igmtbU  , 

tmillt  ,  mine  ifneblr  .  prttcdt  itntblt. 

I  G  N  O  .Vi  1  N  1  E.  f.  f  Grand  déshonneur  .  grande 
honte,  fftnjmi  ifntminit.tttrntllt igntmimie.  faudra- 
mnt  ifntmtnit  c'tfl  mmt  ignmminu  s  Jtm  *tm  ,  i  têtttt 
fa  rate,  eiurtt  igntmimt  .'  , 

Iûnom  iNiiut,i-un.  ad).  Qui  porte  ignomi- 
nie ,  qui  caufe  de  l'ignominie.  Mut  H*tmiuttuft . 
fifffkt  îpmériêttVt  :r Alternent  igntmtmeux.  cela  efl 
i^mmuiitn.x  4  tM'c  la  natian 

Icnomiwieusimint.  .4  !••  A»  ec  ignominie.  // 
tf)  m*ri  îfr.$nfjtituftmrni.  tn  l'a  tritui  ifntminuufe- 


IGNORER  v  aft.  Ne  fçavoit  pas  CeJI  m  dmfi 
au'il  tawrg  fut  ig*f:  la  cauft.  jt  fit  feaj  rien  d* 
cette  af aire  ,f  mifptrt.  ||  lignifie  plut  particulière- 
ment .  Ne  Içavou  pa»  1rs  belle»  lettre»  ,  la  PhiJofo- 
plne  ,  Sec.  Il  H**r*  I*  Cetmrtnt ,  f  Aihrtltfit.  il  n'i~ 
grttrt  de  ritn.  jt  vtmdrtit  bien  ffawttr  t*at  c<  mail 
ignirt. 

I  g  h  on',  îi.  part 

ItKAttur,  «Nti,  ad}.  Qui  ne  fçait  n*n ,  qui  ne 
Itjait  pa»  ce  qu'il  devroit  fçyvoii.  Ilefl  i^n*rant,  ex- 
trêmement igrtrant.  tilt  eft  ignaramte.  il  ejl  igntrant 
dam  ttttt  fuence  .  en  relit prtfrjfitn. 

Il  eft  le  plu»  Couvent  fubfl.  C'eft  an  ifntrant ,  tut 
£r*l  iiMtran  (  un  f atroit  ifntrant. 

Il  lignifie  aufE  ,  Qui  ignore  ,  qui  ne  Cçjit  rien 
d'une  affaire.  On  maeeafe  de  ce  cime  la  ,  matt  j'm 
fuit  <*ntrant.  )t  tmt  ftrt  ifntrant  de  mm  ce  <jui  l'efi 
fafit.  ilfitit  n^ntrant  il  en  fait  I  ifntrant. 

IcsctKAMMlNT.  »d».  Avec  ignorance  ,  par  mef- 
garde.  H  a  fatt  cela  hçnirammem  &  fani  ffav'ir. 

I  v  n  o  *  4  n  c  |  fubft.  f.  v.  Défaut  de  connoiflance  , 
manque  de  fç^avoir  quelque  chufr.  Ifntranct  du 
drtit  nmrance  du  fait,  igntramee  vtltniairt.  tgntran 
ccaf'C.ie.ifntranct  grtjfiere,  fraude  igntrantt  fri. 
fende  ifntranet.  il  n  y  tut  ïamau  tant  etifntranrr, 
efueit  itntranee  Parmi  cet  ftni.l*  !  il  fait 'frtftjfittt 
aT  fntrancr.  ,'advtue  rnçn  igrt"arne. 


IL    I  L  I 

Ifntrance  invnciilt  ,  Se  dit  des  «.ho  le»  qa'oo  n'a 
|imatj  pO  lc,ivoir. 

Ou  appelle  ,  lentraact  traft .  Une  ignorance 
grotTiere  ,  &  incxcufable. 

On  dit  ,  Prétendre  cauft  d"  ifntrant  t  ,  pour  dite, 
Yojlu:r  ignorer. 

i  l  ~x«EL 

I L  ,  1 1 1  1  Pronom  petfonnel  de  la  troifiefme  per. 

(\>i:nc  ,  qui  eft  quelquefoi»  relatif.  //  frai  dt  vtrn. 
Ut  cturent  tilt  marche,  tlltt  parlant  C*  •'■  Ce  pto. 
nom  ne  lé  met  jamaa»  qu'imuiciiatement  devant  le 
verbe  ,  fin»  fouffin  rien  entre  deux  ,  lî  ce  n'eftdel 
particules  .  &  des  pronom»  perfouncU  comme,  h 
mai  du.  il  luf  parle,  il  at-'ftit  pat  ,  cN.  Il  Ce  met 
ai:fTi  Immédiat emrni  apre*  le  vribe  dans  le»  inter- 
rogants.  Ija*  fait-il  f  tu  jtatuls  t  dtrt-il  '  tu  ejl  tte* 
crirnj  ellef>  &c.  ou  mefine  faut  intrrrogant», quand 
le  verbe  eft  précédé  de  quelque  adverbe,  ou  de 
quelque  inre tir&ioii  Altrt  dit  il.  aujfi  fartmt-*tê$ 
fi fjfei.  auj/i  tff  il  Vr*y  ,  ej"c. 

Il  !  -  met  auflâ  devant  le»  verbe»  imperfonneli, 
&  femble  eftre  neutre.  //  faut  fut.  il  tfi  htfm»  dt , 
&c.  il  pleut,  il  ntife.  il  unir,  il  fait  mamvam  ttmft. 
il  y  a  dei  htmmtt.  il  ft  publie  un  tferit  ,  mmt  ntmwie. 

Il  faut  remarquer  q  ic  Eilt,eA  AaJJÏ  fraunin  du 
pronou  Lmj.  f»;LUY. 

I  L  I 

ILIAQUE  PASSION  fobft.  f.  Maladie  qu'on 
appelle  autrement  le  Mtlctcic  11  u'cft  en  li&ge 

que  dons  le  Dogmatique. 

I  L  L 

ILLEGITIME.  lr„.nv 

illegitimement  s  *•  w  t. 
!l^CJ,tFlment}^l,cite- 


I  L  LU  M  I  N  A  Tir, 
ILLUMIM  \  I  ION 
ILLUMINER. 


I  LR  E. 


I  L  L  U  S  I O  N.  f.  f.  Apparence ,  ou  artifice,  dont  on 
trompe  un  homme.  (Jt  n'tfl  ritn  dt  ftitdt ,  tt  n'ef 
qu'une  illuftu  ,  une  part  iHufttn  ,  we  ttlf  iinfttu 
Il  Ce  dit  plut  ordinairement  des  tromperie»  que 
font  les  dément ,  en  taifant  paroiAre  aui  fétu  in- 
térieur» nu  extérieurs Icsvhoui  autirment  qu'elle 
ne  font.  Paint  illufitn.  }'iuflt  dlufitn  itnfiun  tnmt- 
ftufr.  c'ejl  une  illufitn  dm  diable,  fei  feni  fttrtnt 


pelpar  une  illufitn. 

Il  lignifi-  auflî  ,  Une  penfee  ,  une  imaginarion 
chimérique.  Ctt  htmmt  m  dei  illuftnt ,  eft  Jm/ct  à  dit 
iSu/îtm  il  fe  repaifl  d" Ulmfitni. 
Iiluioui.  ad),  de  tout  genre.  Qui  fe  fait  avec  il 
lulion  ,  à  dcllrm  de  tromper  fou»  unefauile  appa 
reoce.  N'ctt  guere  en  ulage  4jue  dans  le  Palais,  dn 

tratl  itaftirt. 

ILLUSTRATION  ,« 

'  V»y  LUSTRE. 


ILLUSTRATION 
ILLUSTRE.  / 
ILLUSTRER.  f 
ILLUSTRISSIME  j 
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IMAGE  f  f  Reptefentation  d'une  chofe  en  fculp 
turc  ,  peinture  ,  graveurr.  Ltt  imamat  dtt  fatex 
Pieux.  Ut  imagti  dtt  Sautii.  un*  btile  umaft.  mm 


I  M  A 

unaet  l-irn  faite  ,  bien  nfimblante  timatt  du  tty. 
br^er  ,  'tmf'tlri  imttli  abattre  lu  imaget  il  fmat 
kamarar  Ut  HU(d  étt  S  timi. 

Il  fe  du  plu»  pamculxtrmrnt  de»  cAampet. 
tm.tét  ta  tmvledaute .  en  tente  de  bail,  tl  y  m  dt  ht'ti 

im+iu  m  tt  livre,  mm  xmdemr  tt.maen  t!  amufe  lei 

**  i  * 

en* An  trvtt  du 

On  Ji't  fifnif  d'imc  belle  petfonne,  mai»  qui  n'a 
guère  d  action  ,  qui  n'eft  guère  animée  ,  que  Cefl 
mut  imtee  .  t'tfi  mue  bilh  m*ii 

On  du  pro».  Aepai  raillerie  A  quelqu'un,  l'eut 
atvte  bon  fuit ,  vem  aurtl  mnt  ,matt  II  cil  bit. 

/at^f'  lign.ne  encore  .  Rrllrniblaiic.  Uitm  ét  fait 
r bamme  m  fan  imagt  &  fimblami  en  infant  tfl  tt- 
»4/r  du  pire  .  fa  Vrayt  ÙHM  ,  ft  vive  MM^f 

Imt't ,  Se  du  aulli  de»  elpe ce»  qui  reprefencent 
le»  uk)  -t»  aui  yeui  ,  ou  a  l'imagination  L'Image 
étt  eerpt  jiappi  net  yeux,  dwamt  le  ftmmtil  eet  uns. 
gtt  ft  rtmmnt.  il  ment  'tfit  dant  F ejfril  dei  imaget  de 
te  sut  muni  axant  rem,  il  n'efi  fmuaaii  emeré  dmnt  eette 
maaufu ,  mam  fur  le  reett  mu'en  Iny  en  a  fait  .  il  t'en  tfl 
feit  mnt  image  tela  fait  mnt  belle  imagt  dam  Ci  }m 
I  imnte  de  In  mtrt.  t'tmaae  dm  périt,  ii  mtu  fit  emt 
belli  tmagi  dm  Paeadn 
1  M  a  fi  ■  ft  ,  ■  B I  Qui  «end  de>  image» ,  ou  r<\ ampr- . 
lu  a  •  i  n  I  ft.  ».  ad  rormer  quelque  chofe  dam  fori 
idée  ,  dan»  fon  efprit.  C'r/f  mm  bttmme  ami  immgme 
tien,  mm  imagine,  de  btliet  eltefei.  il  fmiu  tmagimtr 
énmi  la  Pet  fit 

V  fe  met  plu»  (burent  arec  le  pronom  petfonnel 
tt  fignibr  ,  5e  lepTefrntcr  dan»  Ion  elprit.  Se  verni 
im  trtnrt  pat  eet  eltfti  In.  il,  ïum.'f ■*<*■■  t tmftr ,  It 
f  tendit  fuit  de  te  ie  fa  fan.  imagina.  %  ami  mm  btmme 
mm  fit  . .  . 

Il  lignine  audî .  Se  pe-  'uadet  »amenvnr,  eft'mer 

que     .  //  t'imnftnt  uu'J  vendra  m  bem  de  ttlt-  il 

§  rmafinttflrt  mm  yramd  Deflenr. 
Il  fign.  aufli  quelqu-  foi»  limplement ,  Se  pr-  ''u- 

dc  Jr  me  ftmmreii  m'imefmer  mm  ii  y  mit  détient.  &e. 
lu  «ci^i,  it.  part.  Il  a  le*  (igutncationi  de  (on 

verbe.  Cette  eueit  ntfi  pat  étt  m  omn^mt'.  vtiln  au* 

efl  wttn  mtafutt. 
JttaciNABit  a.1}.  de  t  g.  Q^i'oq  peur  t'imaginer, 

teperfruder  //  u'tjt  put  tmapatute  mu'mn  ktmme  fi 

fage  ait  fa<t  tettt  f*he  ttU  efl.u  imnemaelt  ' 

Il  lignifie  aulS  ,  Ce  donr  on  prut  t'adviler  ,  qui 

eft  poifible.  J*  i*ertheray  tant  lei  meyent  tmupumhttt. 

je  ftray  MM  euaftt  mmagmaflet ,  temt  et  nui  efl 

mm^fuVéÊe\ 

Imauimairi.  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'eft  que 
dam  l'imaginai»..  V  n'eft  pome  réel.  Va  hennenr 
mm  mien  mmm ftmmirt.  urne  dit  tut  t  tmaetnart  il  jt  repaifl 
mie  tkefet  tmnginairti.  det  plaifirt  inutjinairti,  t'tjl 
mm  mnlndi  amn^K tire. 
Imac  imati»,  i  v  i.  Qui  im-^;ne  bien.  Peur  tfire 
ftett ,  il  famt  tfire  im.-finetif  c  »jf  mmt  rrrftmut  inet. 
mienfe  ,  uni  tramve  dti  expédient  t  «  tamt  .  mm  efl  fur  t 
imeatmnir.r  il  a  T t/p-ril  nmnemntif ,  inventif. 

On  dit  ,  Lm  fmtmllt  ,  la  pmflante  immginmtht  , 
pour  dire ,  La  faculté  ,  la  puiûance  par  laquelle 
on  imagine. 

On  dit  fimplement ,  I .' tmugimnt'ive ,  pour  expti 
met  cette  me(vneficn\\ëJlurimugimnin<tertfllemte. 
lu  a  oi  hation.  I.  f.v.La  faculté  de  l'ame  qui 
imagine  Ii  a  tmnmtinattam  vive  ,  rimagimutiemftrtt, 
timagintHien  grande  ,  dm* final**  firrtile  ,  Fimmgt- 
watia*  gafite.  If  foret  dt  rimagimmiiam.  vnye7  te  mue 
peut  l'unugtnajteu.  mn  efn  dt  Cunaginatien.  ctli  m'ifl 
venm  dam  l'nmaeina'itit. 

Il  lignine  ao(fi  .  P<i>(ee  ,  conception,  feilm  une 
telle  omagimatian  .  mnt  agréable  ummgtamliem.  U  plat- 
faute  umtfinntien  ! 
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Il  lignifie  encore ,  Créance  ,  opmion  qu'on  a  de 
q<ielque  ebofe.  Vaut  mvtj  ente  tma  finaiian  tut , , . 
"<■'■■  -m.  t  e'efi  fem  imtnnttien. 

Il  fign.  encore ,  rantaifie  erronée  cV  btxarrr.  Cet 
itmme  tt  dat  tmtfmatitni  tflrtmfet.  U  ft  gtuvemt  par 
immetnatten.  il  fe  Imefe  impart tr  a  de  ftttei  ima  1  «. 
MM.  te  rfefi  mu  une  umaeimttitn  imag-.nai  *n<  ftlet , 
vaine  1 ,  tremftt ,  grttefmuet ,  exrrmvmgmmet. 

I  M  B 

I  M  B  E  C  t  L  L  E.  ad),  de  tout  grnre.  Foibte  ,  qui  n'a 
point  de  force.  Ne  fe  dit  que  de»  perlonne».  Vmt 
pmmvrt  f  mntttiit  tremtmrt.  le  fixe  imàttillt.  tàgt 
umkniHe. 

On  dit  fîg.  qut^i»  hmmt  t  f tffrit  imhttxie  ,  pout 
dire  ,  que  l  Vil  un  idiot  ,  un  iiinocenr 
On  dtt  aufli  au  fubrlantif ,  que  C  efl  mm  mheeille 
I M  B  1  c  1 1 1 1  r  1  f.  f.  FoiblelTe.  L'immetilLti  dt  l'em- 
fartt.  l'imnexiBut  Itfp-it.  il  m  fait  ttla  par  unttt'ilU- 
li.  il  y  m  eenfenu  par  imbeetttti. 


IMBIBER. 
I  M  D  U. 


|  r.y  BOIRE. 

I  M  I 


IMITER.».»-  Soi»re ,  prendre  porr  moJcIle.  Imi. 
ter  fei  an* tfire  t.  imiter  lu  weiei  aFteat.  imiter  Lu 
vertu  de  tcc.  t'efl  un  ex  empte  a  imiter  .  an  peut  Palau, 
rtr  &  ma*  pat  l'tminr.  imiter  lei  exetlrmtl  Printret 
|aj  mteiiemri  Paetet.  il  t  é  tr.  m-u  Virgile  ,  t  ant  Ci. 
eeran.  imiter  Iti  Amtitni.  et  la  ni  ft  peut  imiter,  et. a  efl 
tmui  tt  mm  ttl  mmtbemr  .  imiti  fmr  un  ttl  mmtbtmr.  imuii 
atmmtaUemm  ,fmr  letaUetmafmm  tel  femtre.  ktenmi- 
ii  .  memrrmfemntt  imiit.rart  imite  la  nature, 

\  m  1  r  •  ,  t  >  parr. 

Ihitaiii.  a  q  de  rout  genre.  Qjj  peut  eflt  e  ,  ou 
qui  mente  d'rftre  imice.  Vmt  aQtam  imitable.  eeU 
m  efl  pat  mut  ail  t.  eette  aûian  efi  plmt  mdmtrtHe  mm'L 
mil  al  te. 

Inimitable,  adj  de  tout  grnre.  Qji  ne  peut 
eftre  imité.  Vue  venu  imimnatJe.  mmt  pttet  m  mita, 
mit.  Il  eft  plut  eu  nlàge  que  Ion  fimple  ,  ImitaHt. 

Imitât»*»,  a  t  »  i  c  i.  f.  v.  Qui  mut  r  Imi. 
tmttmr  de  fei  vertut ,  de  fei  Met  aQieui.  il  efl  grand 
imitateur  det  Ameiemt.  imitat'mr  aie  Cureren  ,  dt  De. 
mêflbemet  Sec.  t'efl  ftm  imitatrice.  Le  féminin  cri 
moins  en  ufjrr  . 

Imitation,  ff.  ».  L'Aclion  ,  ou  l'effet  de  ce. 
It»y  MMi  imite.  Parfaite  itmtatien.binrrufe  imitatian. 
f  imi  Jt  ci  de  la  vie  ,  det  venui  ,  det  aQieni  dt  gec. 
r  imi  1  ne 'in  d'un  envrmge ,  et  mm  tabltau  f  et  mn  pat  au 
Dec.  telle  pittt  efl  uni  imitatian  dt  Virgili  ,  d.i  Taffi 
Sec.  mmt  imitaiieu  d" un  tel  Ptirtre.  mu  dalÀ ,  mm  def 
fut  dt  tente  imutmtitn. 

I  M  M 

IMMACULE'.  {  Vij  M  A  C  TJ  LE. 

IMMA  NOUA  BLE,     >  *.ky3nMrn 
IMMANQUABLEMENT.  }  ''^MANQUER. 

IMMATERIEL.  }  Pty  MATIERE- 

IMMATRICULER.  |  r»;  foui  M  ERE. 

IMMEDIAT,  »  ,  y   M  _  n 

IMMEDIATEMENT,  i  I  '  '7  ^»  ^  D  I  A  T. 

IMMEMORIAL.  {  F »j  M  E  M  O  I  R  E. 

IMMENSE.  ir„MESURE 
IMMENSITE,  i  - 

Ei  ce  ii) 
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IMMERSION,  f.  f.  Aftion  pat  laquelle  or» 
plonge  dam  l'eau.  D*xs  Ut  prtmitrt  fitcltt  dn 
Cbrilltamfmt  $n  baptiftit  par  immtrfttn ,  par  Mit 

imtnrrjitnt. 

IMMEUBLE.  {/'.^MOUVOIR. 

IMMINENT  ,  T  ».  Preft  »  tomber  fur  quel- 
qu'un. Il  n'eft  guère  en  ukgc  ,  6c  quand  on  le 
joint  avec  péril  qui  eft  la  phralc  ou  il  s'empioye  le 
plus  naturellement  on  écrit  Si  on  prononce  com- 
munément ,  Ptril  tmintnt ,  Au  lieu  de  Péril  immi- 
nent. 

1M  MIS  CER  Mtfc  m.v.  n.  palï.  Ter- 

me de  Palau.  S'Ingeier,  fe  mefler  dans  une  affaire 
où  l'on  n'a  pas  droit  d'entrer.  Ptnraaty  ttt  tftran- 
gtr  vitnt'U  t'imumfcrr  dans  eut*  htrtdtti  t 

IMMOBILE.  ) 

IM  MOBIL1  AIRE,  Cf^MOU  VOI  R. 

IMMOBILITE'.  ) 

IMMODERE',  i-iimnPllf, 
IMMODEREMENT.  {^MODERER. 

IMMODESTE.  ) 
IMMODESTEMENT.C  fty  MODESTE. 
IMMODESTIE.  J 

I  MM  O  LE  R.  v.  aéV  Sacrifier,  offir  une chofe vi- 
vante en  facnfice.  Immtltr  ant  viHimt.  immtltr  far 
t '  Aattl.  immtltr  a  Ditu.  immtltr  du  taureaux,  un- 
miltf  dtt  agneaux  SiC.  tHtfttt  mai  «  tftt  immtlit 
ptar  U  falatdti  htrnmt i. 

On  dit  |  Immtltr  m  U  baint.  immtltr  k  lafa- 
rtar  Sic. 

On  dit  fig.  S' Immtltr  ptar  qnt\n**n  .  pour  dire , 
S'expofer  pour  luy  à  la  peine  ,  au  danger.  Jtmt  fait 
immtU  pturluy  ,  il  ttt  m'tn  ffail  peint  degré,  jt  m  im. 
ratltrtii  otnria  fat  ri*  ,  ptar  la  tamft  paèltamt. 
I  m  u  o  t  ■  ,  i'i  part.  Il  a  les  lignifications  de  Ton 
verbe. 

Im  mo  l  a  t  i  ON.f.  f.  v.  Adion  d'immoler.  L'im- 
mtlat.tn  it  la  viffinu.  fairt  t  unmtlatttM. 

IMMONDE.  xtr  ,„u-nn 
IM  MON  DICE.  }  "7  MONDE. 

1  MM  O  RT  ALISER, 
IMMORTALITE' 
IMMORTEL. 


I  M  P 


I  M  PECCA  BILIT  L', 
IMPECCABLE. 


f*)  MOURIR. 


IMMUABLE,         >  wtf_ 
IMMUTABILITE'.  MUER- 

I  M  M  U  N  I T  E'.  C  f.  Exemption  des  impofts ,  de- 
voirs ,  charges  Sic.  Iljtàii  À»  cttttimmmmti.  U  R»y 
a  confirme  lu  immunitt^dt  trttt  vtit  ,  lay  a  acetr/i 
il  grandu  immunit  1 1.  Ut  mmanitts.  dt  t  Eglift. 

I  M  P 

IMPAIR.  }  r#y  P  A  I  R. 

IMPALPABLE.  }  Wtf  PALPABLE. 
IMPARDONNABLE.  {  F.jPA  RDON. 
IMPARFAIT,  ïar  , 

IMPARFAITEMENT,  S    ?  {wxt  FAIRE. 

IMPASSIBILITE',  \ 
IMPASSIBLE. 
IM  PATIEMMENT  V  „ 
IMPATIENCE         '  f    '7  PATIR. 
IMPATIENT, 
IMPATIENTER. 

t  M  PATRON  ISER,  J  T.jPATRON. 


Vtj  EMPIRE. 


\y»y  PECHER. 

IMPENETRABLE.  {^PENETRER. 

IMPENITENT, «ht»,  adj.  Qui  eft  codur- 
ci  dans  le  péché  ,  Se  n'a  aucun  r egret  d'avoir  offen- 
sé Dieu  ,  C'tft  an  tjlat  depltrabit  mm»  ttlay  / n 
htrnmt  'tmptnUmt. 

On  dit  ,  qu'Vn  htrnmt  tft  mtrt  imptnittnt  ,  Quand 
après  avoir  mené  une  vie  fcandaicule .  il  meurt 
fans  avoir  donné  aucune  marque  de  repentir  Se  de 
pénitence. 

Il  eft  suffi  fubft.  Crft  an  impénitent. 
Impknitinci  f.  f  .  L'eftat  d'un  homme  im-' 
penitenr  ,  enJutciir.ment  dans  le  péché.  Fhrt 
dam  Ptmptnittnct  ,  m  tarir  dant  i "imptniltnCt. 

On  appelle,  Imtptmttntt  J^fr/lmpcnitence  dan» 
laquelle  on  meurt. 

.SfcYIftic»,  l'»*™** 

IMPERCEPTIBLE,    ,   -  CEVOlR 
IMPERCEPTIBLEMENT.  S  W*>  1  fc«"-fcVUlR' 

IMPERFECTION.  }  f #» FAIRE. 

IMPERIAL,  ") 
IMPERIALE,  ( 
IMPERIEUX,  ( 
I M  P  E  R I  E  U  S  E  M  E  N  T.  J 

IMPERSONNEL.  ,  -  PERSONNE- 
IMPER  SON  NELLEMENT.  J  *V  PERSONNE. 

IMPERTINE  MMENT.) 
IMPERTINENCE,       U»;  fous  TENIR. 

IMPERTINENT.  ) 

I  M  P  E  T  R  E  R.  v.  a.  Obtenir  en  fuppliam .  Imft. 
trer  Jt  la  m>  enctrde  dt  Dira,  impttrtr  antgrattim- 

fttrtr  nr.tCbargt.  impttrtr  m  Bentfict.  impttrtr  dtt 
Uttrtl  da  Princt. 
IXMTSl  ,  k  «..part.  U  a  les  fignifications  de  ion 

verbe. 

Impitrant.amti.  f.  v.  Qui  impetre  des  let- 
tres ,  ou  un  B-ncficc.  Il  eft  en  ulage  dans  U  Pra- 
tique. //  fat  jagi  tnfavtnr  dt  Timptirant  ,  dt  Cmw 

fttnmtt, 

Imfitraii  r.adj.  de  tout  genre.  Qui  fe  peutim* 
petrer.  Ctt  Uttrtl  ta  m  ftnt  fat  imptiraUtt. 

On  dit  ,  t^u'Vn  Btntfut  t/l  tmfttratU  .  Quand  il 
eft  vacant  dedioit.  Ctt  Abbi  tft  itntbi  dant  mm  tri. 
mt  aui  rtni  fan  B'ntfict  vacant  &  impttrabU.  Ctt 
arrtjl  j  dtclari  ftt  B ta t fi  ctt  unfttraUtl. 

I  m  p  t  t  *  A  t  i  o  m.  Cf.  y.  Obtention  ,  action  par 
laquelle  on  impetre.  Il  ne  të  dit  que  des  lettres 
qu'on  impetre  en  Juftice .  ou  d'un  Bénéfice,  fat 
rimpttratitn  dt  ttlit  tract  ,  t imptlraiita  dt  ttt  Ut- 
trtl an  grand  fetan.  Hmpttratitn  d an  Btmtfitt. 

IMPETUEUX, iws».  adj.  Violent ,  véhément , 
rapide.  Cent  imptlneax.  ttrrtnt  mpttatnx.  c'tfi  an 
htrnmt  imptlntax.  tfptit  irapttatnx.  bamear  tmpt- 
tatafe  pa)Jin:  impttariift.  mtntrmtnt  impttmtmx. 

I  m  p  a  T  o  o  si  T  s7,  f.  f.  Violence,  rfrôrt  de  ce  qol 
eft  imperueus.  L'Impttutfi/i  dtt  fttit ,  davmt.  dt 
la  ttmptflr.  rtmprtatjïti  Jt  ttt  htrnmt  .  dt  ttt  tArit. 
rkmpttatjîtt  dtt  Tram  f  cit.  mtdtrtr ,  arrtftr  tumft~ 
tntfiti  / an  tbtval.  rtftjhr  a  Cunpttntfui.  fmfttn* 
l'imptttitjîti. 

Im  p  s  to  iv  s  ■  u  »  nt.  adv.  Av.ec  impetuoûté. 

Lt  vtnt  ftafflnl  impttmtnjtmtnt.  ,1  parlt  ,  il  agit  ttuf 
jtart  tmptintaftmrnt. 

IMPIE,        ■>         i  _■  r 

IMPIETE'J^PIE- 


I  M  P 


IMPITOYABLE.  lar,,pmE 
IMPITOYABLEMENT.  r^v"11** 

IMPLACABLE,  aty  v.  de  tout  genre.  Qui  ne 
fe  peut  jppaifrr.  Ci/I  mm  ktmmt  impUcakit.  ttUrt 
implat  M  t.  haimt  muf  ImtaUt. 


I  M  P  L  I  QJJ  F  R  r.  mû.  Envelopper  ,  engaerr. 
Il  fe  dit  de  crui  qrjj  font  enveloppe»  dan»  quelque 
crime.  On  /\«  t*«/«  umpUamt'.  ù  l'tfi  trtmvi  ,mpltami 
WU»>  rr  rraar  /à  .  /mi  MM  tttmfatitm. 

On  dit  en  ter me»  d'f  Icole  ,  qa*î,W  thtft  tmpUamt 
tautraJuQita  ,  pour  dite  ,  au  II  y  a  contradiction. 
V »mt  dittt  mut  fit  ktmmt  tff  fait .  &  Vtml  aJvtnf^ 
mm'il  a  fuit  mm*  filit  ,  ttla  imt'.ifut  ttutraiUlimm.  trt 
mmtutur  s  dit  ttlt  thtft  tu  trt  tiapitt ,  &  fmm  it  4* 
rm  mm  autrt  rnirtù  i«  flfe.  ttla  n  impliamt-t.it  pal 
trntraiiV'mm  }  On  dit  auili  abfolumcnl  ,  C'U  M> 
fCimmt  ,  i  j  t'U  ï.mf'uMr 

I  M  r  t  i       •  ,  >  t.  part. 

|  nh  f  c  »  t  i  ouf.  £  T.  Enferment  dam  une 
affaire  criminelle.  On  It  vtmltn  impHantr  iani  It 
tnmt ,  &  par  ttttt  impliiainn  It  rtuirt  mtapahlt  dt 
trm'v  Offltt  my  Btutfltt. 
IxniciT  •  adj  v.  de  tout  g*nr  r.  Qui  cft  contenu 
>  un  difeourt  .  dani  uor  claufe  ,  dant  une  pro- 
non  pat  en  terme»  clair» .  eipréi  Se  for. 
mai*  en  vertu  .  pu  indfAion ,  par  confe- 
ce.  Ct la  tf  (MM  iamt  tt  tnvrati  â* mut  ma- 
umplititt.  mm  fry  impiu'ttt. 
1  m  f  1 1  c  triMtNT.  adv.  D'une  manière  imp'M 

te.  Crut  prrptftmu  rft  iaui  tt  t'iWt  là  mupfmiit- 
—nil  ,  nia  pai  txfiiturmrm.  ttÇtut  n'tfl  fût  fmnmtllt. 
tmmt  iaui  tu  pt'tln  ,  m*u  tmptkittmtut. 

IMPLORER    }  fe»  PLEU  RER.  • 

I  M  PORT  ANCE,  ) 
IMPORTANT,     S-  ftj  (oui  PORTER. 
IMPORTER.  ) 

IMPORTUN  ,  v  m  ■.  ad|.  FafchetJT ,  incom- 
mode ,  qui  deplailt  en  dilam  Si  faïUnt  quelque 
chofe  trop  fouvent  Si  a  cooitetrinpv  /•  tmtm  it 
*■»■!  tflrt  imptnmm  ,  il  ft  ■  min  impirtmn  a  il  it. 
vtuir  impnnum  t'rjl  mn  itmamJimr  imftrtmm  fit  ttm- 
gmtl  vifiiti  ftm  mmfrtmmti.  mmt  vtmi  tftt  imfnmn 
dtvtt  v*«  v'umx  UKIti  !  Iti  gmtmx  frnmt  umptrimmi.  Il 
lé  met  aulS  lubft.  Vmumftmn.  ft*im  i*m»%  imftr- 
tmm i. 

Il  te  dit  au/E  in  chofe»  incommoJet.  %'ttlà  mn 
'.■'fit .  t»Ui  mm  tkmmJ  .  m»  frui  imiftrtmm.  mm*  t'mu 
imfmrtmift.  ktuVil  mufrtmn.  c't/i  mmt  tktft  km  mmf  • 
txmr.  mm  mrmit  umft'tmm.  ttl  tUtktl  (mmt  umfmrtmmti. 
ttl  mumflhtl  [tmt  'tmtfrimmtu 
I  MionuNit  v.  aâ.  Elire  importun  k  r-*\. 
qu'on.  Jt  trmmt  it  awi  tmptrtmmrr.  U  mtfmmt  fmiimt. 
fmrtmmtr  fti  mmmi.  m*mi  m'tn  ffmmritt.  ntn  tirtr  au  m 
ftrtt  it  CimtftrtmmtT.  tt  k~mit  vtmj  omftmmt.  il  tj]  it 
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deUT  lotit 


IMPOSER, 
I  M  POSITION 
I  M  POST, 
IMPOSTE. 
I  M  P  OSTEUR, 
IMPOSTURE,  j 

IMPOSSIBLE. 

IM  PO<SIBlLITr 
IMPOTENT. 


•1 


r*y  fout  POUVOIR. 


fi  mumxmUt  bmattur  ,  mmtttmt  Timftrtmnt.  ftm  my  t0é 
mit  ft  mmt  fi  Immg-lfmfl.  jt  fmu  Utoltux  it  :  mu  «au 


t  it  ttl  m. 
Utontvi',1 1.  par:. 

I  m  r  o  a  r  v  h  i  t  t  •  CC  Ennuy  ,  incommodité  que 
caste  un  importun.  Crmnit  tmffimmiii.  mmftnmmi- 
lé  tmtmmtlt.  U  m  mkttnm  il  Imy  fmr  rmpirtmmli  ,  far 
{tt  --','-••-/«;. 

Impoutum'ui  ht.  ad».  D'une  manme  im- 
pôt t  une  h  mtprtfi  impinmmtmtmi  it  ..  .  .  ».  pmar. 
fmu  'umfmrtunimttut  cttlt  mféirt. 

Orroa.TtoN.UNB.  ad|.  Qui  cft  a  propos  fé- 
lon le  trmpt  St  le  lieu.  Eu  trmfi  tpftrtmm,  Cmmrt 
mffftmmt. 

O  r  r  o  &  t  v  n  i  t  i.  f.  f.  Occaiioo  propre  ,  faro- 


IMPRATICABLE.   \  Kty  P  R  A  T  I  QU  E- 

IM  P  RECATION.  J  r.jrfoui  PRIER, 

IMPRENABLE,  f  ftyfou*  PRENDRE. 

IMPRESCRIPTIBLE.  {  Vrj  foaa  ESCRIRE. 

IMPRESSION.  {  K»y  (ont  IMPRIMER. 

IMPREVU.  }  K.7GMUVOIR. 

IMPRIMER.  ».  ta.  liant  ,  empreindre 
fur  du  papier  ,  du  parchemin  ,  du  relui  (Tt.  arec 
dei  caiiartri  6c  de  l'encre.  Imp-imtr  mn  U%>rt ,  ara 
fmQam.  crût  t,l  htm  imfimi  ,  uni  imfnmti  ,  impnmi 
cirrttlrmimt ,  maintint,  ttfi  Imy  mai  r  a  fait  hafri- 
mmrr.  tt  ïrvrt  nui  t/li  imfnmti  à  Farit  far  mm  ttl , 
tm  ttl  taraUtrt .  la  fmlia  ,  im  fman»  m  mtlavn  Sec. 

On  du  6g.  fi  par  raillcrir  ,  St  fatn  Intfrimur, 
pout  dire,  Faire  imprimer  un  livre  dont  on  cft 
l'auihcur.  /■'  Imy  a  frit  mut  famtmfU  it  fi  fairt  im- 
fi— n 

I  m  r  »  :  w  1  a  ,  figmrîr  auflj  ,  Fairr  une  empreinte 
lut  quelque  ch  >ie  .  y  marquer  qtielqurt  MM  ou 
fi^urei.  Imfrnmtr  mm  fttaa  fur  it  la  art.  It  tmavttai 
imprima  umtmx  lu  taraDtrtt  far  la  mtmmutyt  mut  ft 
mta'iMrt.  ttfgit  Ja  Ktyn'j  tf  pat  h-tn  impnmi  t.  U 
ttmha  ,&  it  fa  tàtmtt  ftm  ttrpi  têtu  umprumi  fur 
itfaHt. 

Imprimer  ,  fignifie  auflî  ,  LiiAct  une  qtnlité  dan» 
quelque  cotpi.  Impnanrr  U  mauvrmtm  à  mm  ttrpi.  It 
ftm  imprrmt  ttmlitari  amttaut  tkmft  it  tau/H  fut. 

Il  ■  du  anlTt  de»  chol'ei,  de»  fentanent»,  de» 
image!  qui  entrent  bien  avant  dam  la  mémoire, 
dan»  le  COMT.  Lti  ftiruett  an'nm  apptni  it  jtmntjft 
l'impruutnt  mmenr  dant  ttéril.  Iti  mmmfti  f  Ut  rfrr- 
tti  iti  frfttt  l'nuphmrm  iami  rimafimatima.ti  fp~tQa» 
ttl  Imy  imprima  un*  fi  granit  itrrtmr  iaat  f  mmt.  U 
faut  impnmtr  it  rtmrt  hrmrt  la  craint  1  it  Ditu ,  lit 
frnUutrmt  it  la  vrrru  iamt  t t/frit  iti  jttruti  trui.fi» 
ftatt  prtftuttimp'ian  It  tfptd.  <!  t'.-li  aupnmi  ttttt 
famuifit  iami  la  ttflt .  iamt  F  tffru.  U  itfl  imprimé 
fut  fie. 

1  m  r  a  1  m  i  ,  Il  part.  Il  a  le»  fignilîcanoru  de  fon 

verbe. 

I  m  r  n  1  u  1  a  1 1.  f.  f.  L'Art  d'imprimer  dei  livre». 
L'Imprimmi  tfl  mu  ttl  An.  tu  ut  ffaU  pal  ittn  mai 
m  tjii  Cimvtuttur  it  l'Jmprùmtnt.  itpntt  am'tm  a  trtm- 
vi  f  Imprimant. 

Il  te  prend  aullï  pour  Irt  caractère»  ,  leinrclTri  , 
&  tout  ce  qui  trt  necrllaire  a  imprimer.  /.  a  acr*. 
li  r  Imprmurit  fum  1*1.  il  y  a  la  itiami  mmt  Impn- 
mûrit, 

I M  r  a  t  m  1  n  a.  f  m.  Crluy  qui  exerce  l'Art  de 
l'Imprimerie,  tmt  Impnminr .  imm  m  Impr^uuur.  au 
ImpnmtmrtrmQ,  Imprimtmr fi.nai  r  im  Kty  lmpn— 
mtn'  it  TXlnivtrfili.  trnwyrr  mmt  ri  m  .'/  a  C  Impry 
rntnr.  ttl*  r0  nmtmrt  tkf^l' Imfnmumr,  L'imprmuar 
ii  C  A  tait  mit  F'auftifi. 

I  m  r  a  1  1 1  to  n.  f.  f.  v.  L'Ait  ion  ,  Si  I»  manière  avec 
laquelle  on  imprime  quelque»  ttaiti  ou  rîguie». 
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Faire  V'smpreffitn  d'une  figurt  fmr  dt  la  cire,  rimpref. 
fhn  d'un  fetâm  ,  d'un  Cachet. 

Il  le  dit  plus  particulièrement  des  line*  impri- 
mez. Bele  impreffien.  vilaine  impreffien.  ce  livre  ejl 
de  l  impreffien  Àt  Plantât,  impreffien  de  tarit  ,  de 
HeUnde  Sec. 

Il  Ce  prend  auflî  pour  l'édition.  H  a  fait  treit  im. 
peffient  de  tt  livre,  t'tfl  de  la  prtmiert  impreffien.  il 
tu  a  débité  tant  et  impre  (fient . 

Impreffien  .  lignifie  encore ,  L'opinion ,  le  senti- 
ment qui  s'imprime  dans  l'efprit.  Ferte  impreffien. 
là  feint ,  lecbaftmunt ,  lei  carefet  ut  fent  nmSe  im- 
preffien fier-  cetamtt  là.  ptnfez-vsns  que  cedfceari  ait 
fait  impreffien ,  fraude  impreffien  ,  imprefi'yen  aucune 
étant  fin  efpril  î  en  m' et  wu'm  dernier  de  matevaiftl  tm- 
yreffient  de  veut  .  de  veflre  cemdmtt.  je  ne  prtndt 
f*t  fi  facilement  cet  unpreffiens  là.  U  m  Lu  fit  m. tu. 
vaife  impreffien  de  lu/  dans  tente  la  province. 
On  appelle  les  mcicores  ,  Imprtffieni  it  l'air. 
Imprefiien  ,  lignine  atifli  quelque  qualité  qui  de- 
meure imprimé-:  dans  un  fujet  pai  quelque  caufe. 
l.'alambcK'fft  temi\%urtmnt  imprefiien  ele  f.-m  tLtni 
Itt  etmx  oûjliMiti.  il  il  i  plut  la  fiivt .  nuit  il  luy  en 
tfl  refté  uni  imp'tfiitn  de  chaleur,  f mpr-fiien  ej  tt 
f.nt  têt  apis  fur  Iti  ctrpi ,  déni  Pair,  P  imprefiien  ,1m 
meivtmeni, 

IMPROPRE,  }^»PROPRL 
IMPROPREMENT-  >    '  R  E" 

IMPROVISTE.  }  y»y  fou»  VOIR. 

IMPROUVER   {  V°J  PROUVER. 

IMPRUDEMMENT, 
IMPRUDENCE, 
IMPRUDENT. 

IMPUDEMMENT, 
IMPUDENCE,  | 

IMPUDENT,  W> PUDEUR 

IMPUDICITE',  [7wy,w* 
IMPUDIQUE,  | 
IMPUDIQUE  M  EN  T-J 

I  M  P  U  G  N  E  R.  v.  a.  Difpurer  contre.de  parole  ou 
par  cil  rit ,  auaquet  ,  combattre  une  proposition  , 
un  point  de  docltinc.  Impagmer  la  vti  ni.  jt  m'tfereu 
pat  unfmgner  f  opinion  d'un  fi  grand  San»,  il  a  impie, 
gni  mm  pr»p»fitien,cetie  doQrinedl  n'agiute  d'ulage 
que  dam  Ictcoiitcftations  qui  tiennent  du  dogma- 
tique. 

lurucni,îi  patt. 

Inix>ii«nàili.  ad|.  de  tout  genre.  Qm  ne 
peut  cftre  emporté  r>at  liège  on  par  allaut.  Foneref- 
ft ,  pUct  imtxpmguable. 

IMPUISSANCE, ■>  y  POUVOIR 
IMPUISSANT.  ^POUVOIR. 

I  M  P  U  L  S  I  r  ,  )  «  (•  n  r>  t  t  i  c. 
lMPULSK>N.r^roasPOULS 

IMPUNEMENT, 
IMPUNI, 
1  M  P  UNITE'. 

IMPUR. 
1  M  P  U  R  E  M  E  N  T 
IMPURETE. 


PRUDENCE. 


IMPUNI*. 

,|r.;PUR- 


IMPUTE  R.  v.  a.  Atmbuer  à  quelqu'un  une  cho- 
ie digne  Je  blafine.  Oa  luiimputt  ont . .  ,*n  luy  im- 
pute d'avoir  venin  corrompre  dei  tefmtms ,  d'avoir 
efti  mxuvaii  ami.  c'efl  nn  livra  fane  nim,  mail  en  l'im- 
pute à  nn  beretnjue.  ne  m'imputez,  pas  cette fanlt.  il  ne 
m'en  faut  ritn  imputer. 


IN  A  INC 

On  dit  suffi  ,  Imputer  a  faute,  à  blafme ,  et  dcthtn- 

neur ,  pour  dire ,  Tourna  a  blafme ,  Sec. 

On  dir  aulE  ,  Imputer  à  hem.  en  tuy  imputa  ttla  à 
gletre ,  m  mérite. 

On  dit  en  terme  de  pratique.  Imputer  Ut  mfmret , 
les  arrérage»  au  principal ,  fur  le  principal,  pour  dire, 
Les  déduite  fur  le  principal. 
I  m  v  v  tÎ,  i'i.  paît.  11  a  le*  lignifications  de  fon 
verbe. 

Imputation,  f.  f.  v.  N'efi  guère  en  uGge  que 
dans  la  Pratique.  L'impntatitm  dtt  imttrtft ,  «IV/  jmàf- 
fanctt  fur  It  principal. 

Il  Ce  dit  auiu ,  en  matière  de  religion.  Lti  bammes 
ne  faut  pat  fujhfiet.  par  une  fimple  tmpueatian  det  ma- 
nu t  de  J  t  s  u  s  C  h  a  u  T,  ttmmt  u  prétendent  lei 
htrttiautt ,  &t. 


I  N  A 


INACCESSIBLE.  }  Vej  ACCES. 
INACTION.  }  f»r  AGIR. 
INADMISSIBLE   (  Vej  fotu  METTRE. 
INADVERTENCE  {  Fey  A  D  VERTI  R. 
INALIABLE-  }  RALLIER. 

INANIME',  f  y»y  AME. 

INANITION,  f.  f.  Fo.bleOe ,  manque  de  fcrcet 
cauiee  par  dVflàua  de  nourriture.  //  av  mange paùet , 
il  mmrra  Xmanit  'un.  il  n'a  peint  mangé  de  la  \emmie. 
il  Itmke  if  inanition,  une  Itngut  tuant  lien  tfibauft. 

I  N  A  M  I  S  S  1  B  L  E.  adj.  de  tout  genre ,  Qui  ne  fi» 
peut  perdre,  il  ne  le  dit  qu'en  cette  pLi  aie  Greu* 
mamijfitle. 

I  n  A  m  1 1 1 1 1)  1 1 1  ri.  C  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  ina- 
iniiTible.  U  ne  Ce  dit  qu'en  celte  phraie.  L'uutmffi' 

uditi  ele  la  grâce. 

IN  A  P  PLI  QUE',  l'a.  \  Cij  APPLIQUER. 

I  N  C 

I  N  C  A  G  U  E  R.  v.  ac>.  Drfier  quelqu'un  fur  quel- 
que chofe.en  rctmoignant  qu'on  ne  le  craint  point, 
6c  qu'on  le  met  au  pis.  //  me  menace ,  maii  ;»  le  dé- 
fit de  me  ritn  faire ,  jt  l'intmgut. 

INCAPABLE.  ,«yCAPABIF 
INCAPACITE'.  S    ?  CAPABLE 

I  NC  ARN  ADIN,' 

V#7  foin  CHAIR. 


i  NLARNADIN,^ 
INCARNAT,  /. 
INC  A  RNATlON,f 
INCARNER.  J 


INCARTADE,  ff.  Efpece  d'infulte  fubit  Se  im. 
pre veu,  avec  extravagance.  Settt,  imptnmtMt  incar- 
tade, il  veut  a  fan  là  une  incartade  fart  mal  a  préfet. 

I N  C  E  N  D  I  E-  f.  m.  Grand  embrafement.  Furieux 
incendie,  berne-le  incendie,  r  incendie  d'un  Temple, 
d'un  Palais  ,  d'une  ville,  efleindre ,  appaifer,  arrrfer 
l'incendie. 

H  fignifie  fig.  CombuRion ,  grand  trouble,  graastc 
querelle  ,  guerre  civile.  Cela  ejl  capable  de  c  au  fer  mm 
incendie  dam  ttflat.  Les  nouveiei  berefiel  eut  caa~ 
si  de  grands  inctudiet  dans  tEûat. 
I  h  c  ■  n  o  i  a  i  R  I.  f.  m.  Boutefeu ,  autheur  d'an  in- 
cendie. Ce  fameux  incendiaire  dm  Temple  et  Fpbtfe.  U 
n'efi  peint  defnppliee  a  f  ex  grand  paur  Itt  mcetediatrtt. 
lei  Ordennancet  centre  les  meendiairts. 

INCERTAIN, 


I  N  C 
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TAIN.  ) 
AISEMENT,  y 
TITUDE.  ) 


I NCFRT AIN, 
I.N\.KRT  AISEMLNT, 
I  NCER 


INCERTAIN. 


INCESSAMMENT.  JfijCESSER. 

INC  F.  S  TE.  Cm.  ConjontWi.  copulation  illicite 
entre  Ira  petlbnivt  qui  font  paient»  ,  ou  alliez  au 
drrtè  prolnbc  pat  lEglile-  C*mmm*ttrt  .fmtn  mm  ». 
tejfr  #t*c  fm  j'wmr  ,  Mtxr  fm  tnett. 

bciiruiui,  •  v  •  ■■  ad|.  Coupable  d'incefte. 
J'nmct  imtttmmv. 
Oud.iauffi  .  Ammmr  uwHmtmt.  mmtti  imtt^mtmitt 

luctlTOivtlMlMT.  lÂi.  Avec  incefte.  Aimtr 
tmc'Untu'tmtnt.  Il  i  pru  d*u(age 

1  N  C  I  D  E  N  T.  f.  m  Accident  qui  furvic  nt  dam  le 
court  de  la  v* ,  de*  jâion» ,  &r  de»  affaire».  //  mrri. 
t  a  mull*  imtultmti  irmfrtv*mi.  fmftmtmx  .  *fir*mg*  •■*»- 
iemi.  MMÉÉ  imitât*,  atmvll  MÉK  fmvmetUt  m. 
otW  ««i»  Crmidu  tft  fittm*  i*  km*  tiuUtmli.  i  m- 
ttltmii  iHNMMi 

Il  fi^ii.  aufli ,  en  matière  «le  procet ,  de  d'Herend, 
Un  poittt  a  débattre  ,  qui  naitt ,  qui  ai n*e  pendant 
le  .oui  i  Je  licaufe  principale.  H  mrriv* .  Ufmrmim, 
mt  fit  mmtflrt  mm  imndrmi  imrrnmt  h  *r,tfr  fmtrt )me*r 
t  mttirmt.  m  vmulerm  ttl  tmtUtmt  mmtt  U  prrmxipmé. 

Incioimt.imti-  adj.  Qiu  fument  dam  un 
ptucc».  Vm  f<m  imtUimi.  mm*  dimumÀt  mCUrmt.  mm* 
rtmmtflt  tmtiitmrt. 

Imcidimmint.  adv  Par  incident.  //  i'e/f  fmf. 
ùtmé  imtUnmmtm*  ÀtmsnAtmr  *m  mm  trmtté  ettt*  ftmf. 
timm  <jh' m idrmmtfmt . 

hnDimii.  i.  n.  Faire  naiAre  un  ou  pluiicurt 
tmiJcr*»  durant  le  ont»  d'un  procès  pour  retarder 
le  (n^-metit  /'  m  mttiemti  )*  m*  ffmy  MMMM  À*f*m. 
il  tâHiÀtmtim  i*  mu  i  ■*>  t  |J  u'eft  guère  en  u'age  qu'au 

Mm 

J  N  C  I  S  E  R.  v.  acY  Taire  une  fente  «vec  quel- 
qu-  thofe  de  tranchant  11  Ce  dit  principalement  de 
cette  opération  de  l'.hirurgte,  dan*  laquelle  on  fait 
4e*  railladci  fur  la  chair ,  comme  dam  Ici  tumeur  c, 
apoûutnet ,  Sa.  Il  Uy  fmllmt  tmttftr  U  krm* .  tmtiftr 
nfrmml*. 

1  m  c  1 1 1  o  m.  f.  f-  Coupeur  e  ,  taillade  ,  ouverture 
faite  avec  le  nloit  .  le  billoun  ,  cVc.  Ormmdt  m. 
tifitm.fmjj*  mm*  uni/!»*,  fou  fmtrt  imtfiem.  imifimm  mm 
hmi  .  m  Im  tmtf*. 

lucitir,  i  v  i.  aJjclt  Terme  de  Médecine  qui  a  la 
mtii  d*  diiToodie ,  d'atténuer.  C*  fyrmf  *0f»n  amu- 
fif.  Il  vnrui  m  mm*  fmf  miré  ,  mm*  vtrtm  imciftv*. 

INCITER.».  »  Poufler  ,  inftiguer  .induire  a  faire 
quelque  ebofe.  Imtiiir  m  mum  fm$n.  Itt  'vrmflti  me- 
ttmt  m  U  vtrtm.  il  Tm  MM  m  —t  mmtrrtUr.  U  f inet- 
tmit  m  I*  kmrtrr.  «ai  vmmt  m  uxité  m  fm$rtctlm  f  tl  m*f  rmjï 
fj  fmtt  id  m'y  r»-r  <•;/•*»•.  :t. 

!■  citi  ,  il  part. 

1  n  c  i  T  a  t  i  on.  CC  ».  InAigation ,  impulfion.  fl  *> 
fmil  ttim  pmr  l'umitmlimm  dm  mmmlim  tffrm.  [tmcHmri** 
itt  fmUmtmx.  Il  ne  lé  dit  guère  qu'en  manvaii'e  part. 

INCIVIL, 
INCIVI 
IN  Cl  VI 


IL.  •) 

I  LE  M  E  N  T,> 
L  I  T  E'.  3 


fa;  CITE'. 
INCLEMENCE.  }  F*yC  L  E  M  E  N  T. 


INCLIN  ATI  ON,  l  r#»  DE  CLIN 
INCLINER,  ï 

INCLUsVv  F.  M  EN  T.  }^CLORRE. 

INCOGNITO    j  ^CONNOISTRE. 
Tum*  I. 


NCOMBUSTIBLF.  {  ny  COMBI  STTBLE. 

INCOMMENSURABLE-  ]  f»y  MESURE. 

NCOMMODABLE,  > 
NCOMMODANT.  1 
NCOMMODE,  I  rn.iunr.c 

N  COM  MODt'M  E  NT  ,  I  CUMMODE. 
NCOMMOOER,  / 
NCOMMODITE*.  J 

NCOM  MUN1C  A  BLE.  |  r*y  COMMUN. 

INCOMPARABLE,  »  -w.^^-.»  mm 
lNCOMPARABLEMtNT.  f  'n^fWAKtK, 

NCOMPATIBILITE'.     .  -  BATI(, 
NCOMP  ATIBLE.  I  r#r.  PATIR. 

NCOMPETEMMENT.) 
NCOMI'ETENCE,  W'.COMPETER. 
NCOMPETENT.  ) 

NCOM  PREI IENSIBILITE',  „  pr fndr  r 
NCOMPREHENS1BLE.       S       1  KENDRE 

NCONC  E  V  A  BLE  {  P*y  CONCEVOIR 

NCONCRUITE*.  fr#rCONCRU. 

NCONNU.   {  r*y  CONNOISTRE 

INCONnIDF RATION  .) 
NCONSIDERT,  Ll'*y  CONSIDERER. 
NCONSlDERtMF.NT.  ) 

NCONSOLABLE.  K#,CONSOLER. 

NCONSTAMMENT ,  ) 
NCONST^NCE.  y  P*y  CONSTANT 
NCùNST  A  NT.  ) 

N  C  O  N  T  E  S  T  A  B  L  E.  .  „  -  Tt..„^fK. 
N  CONTESTABLE  MENT,  i  '  •^OOJ  TLSMOIN- 

NCONTINENCE,)-  f_TeM,o 
NCONTINE  NT.       } *V  foui  TENIR. 

NCONVENIENT.  }  ?»/foosVENlR 

N  COR  PORATION  .  ) 
NCORPOREL,  U'irCORPS 
NCORPORER.  ) 

NCORRIGIBLE.  |  r*y  COR  RI  C  E  R. 

NCO  R  R  U  PT  I B  I  L I  T  E  ,  ,  f.  f«>m  «.OM- 
N  C  ORR  UPTIBLE.        S  PRL. 


NCREDUI.E, 
NCREDtJLI 
N  C  R  O  Y  A  U 


LE.  ) 


fïjCROIRL. 


NCR  l' STATION,,  v  rirtn,T. 
NCRUSTER.  }  ^CROUSTE, 

I  N  C  U  B  E.  f.  m.  Sorte  de  démon  qui ,  à  ce  qu'on 
dit ,  abuië  d'une  femme.  Ctfl  mm intmkt,  mm  imm*  in- 

mm. 

Il  y  a  une  certaine  maladie  qu'on  nomme  ,  fn- 
emltt ,  ou  autrement.  L*  Cmtntmmr. 
I  N  C  U  L  Q.U  E  R  ».  a.  Repeter ,  reJire,  rebattte 
fou re ut  une  choie  a  quelqu'un  ,  afin  de  luy  im- 
primer danl  l'efptit.  //  Imy  fmmt  memlmmtr  util  tmm~ 
xmmt. 

INCULTE,  adj.  Ai  tout  genre.  Qui  n'eft  point 
cultivé  Jmriim  imemù*.  érrrtt  mcmltii  ,  lieux  imtml- 
tu. 

On  dit  fig.  EJ^rit  imtmltt,  pour  dite  ,  Un  elprii 
qui  n'eft  point  culttvé  Et,  M  et  met  imtmltt  t ,  pour 
«lue .  Mccuri  fauvaget ,  faiouche*. 
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INCURABLE,  f  V*y  CURE. 
INCURSION.  îr#jCOURIR. 

I  N  D 


E  CEN  CE. 


IN  DECEMMENT, 
INDECENCE  , 
INDECENT. 

INDECIS,  f  y*y  DECIDER. 

INDECLINABLE.   }  F*y  DECLIN. 

INDE  CROTA  BLE.   ]  fj  CROTTE. 

INDEFINI,  lr-FlN 
INDEFINIMENT.  î    J  FIN. 

INDEMNISER,»—  _iw 
INDEMNITE'.      S    ?  DAM. 


f 


y »J  PENDRE. 


}^7DEVOT. 


IN  DEPEN  DAMMEN  T 
IN  DEPENDANCE, 
INDEPENDANT. 

INDETERMINE',  7  „ 

INDETERMINEMENT.  J     1  TE  R  .M  E. 

IN  DE VOT , 
1NDEVOTION. 

I N  D  E  X.  f.  m.  Mot  pris  du  Latin  qui  figmfie  la  mef- 
me  chofe  qu'Indice.  L'index  £  un  livre,  il  fuu  cher- 
cher àjtni  l'index. 

On  dit  aufli e*  parlant,  ma»  jamais  en  eferivant, 
L'Index,  pour  dire ,  Le  doigt  d'après  le  poulce. 

In  d  iq_P  ■  a.  y ^2.  Monftror ,  cnleigncr ,  ou  quel- 
que chofe  ,  ou  quelque  pcrfontie  que  Ton  cherche, 
ou  qui  eft  neceflaire  Jt  luy  aj  indiefeU  ctlti  ttrrt  uni 
eft  À  vendre .  ijmd  s  âihtlit.  lelujAj  indijui  un  fonds 
p**r  ft  flirt  payer,  i  n.  I,  y  ut  t  -  m  y  mm  r.-n  Jurifttnfuhe. 
c'eft  mej  au,  l„y  4y  indiaui  eu  btmmuJm.amï  ta  bien 
ftrvi  enfin  mfawe.  Il  vont  indiquera  mm  ban  Mede- 
em.  d  m  ,nd,f*4  et  p^jfjge ,  tetti  tin, 

1  n  u  i  i^y  i,  i  ».  pjrr. 

I  m  d  i  c  a_t  i  o  M_f.  f.  v.  Aûion  par  laquelle  on  in- 
dique. Il  fut_p_riî»rifiimi*r  fur  tiaduaiim  d'un  it>. 
du  trou  fui  m'eft„ent  iHigez  filidairtmem ,  ft  me 
]mi,  *drtJ3i  piur  eftre  paye  a*  plu,  riche  furvftrt  M- 
die  ai'um. 

H  lignifie  en  terme»  de  médecine ,  Ce  qui  indi- 
que l'eftat  de  la  maladie.  Indication  certaine ,  irfiiBi- 
ilr.  diuteufe,  ptuAffarit.  cette  rougeur  et  urine  .  cts 
yeux  txjUv.mtL  font  une  indicatuw,  m«i  dinnent  uni 
mditAit*n  tut  la  bile  ejl  ft£L  irruèt.  au.  de  inÂKaiU» 
tu  4Ve*.-wut  t 
l  *  oj  c  at  i  f.  adprerbal.  Qji  indiqua  ,  terme  doR- 
inahque.  Ce  fymptimi  eft  miKaiifinne  crUi ,  et  uni 
revint,»*.  9 

InditAiif.  f.  m.  Lr  premirr  rr.œuf  de  chaque  tempi 
d  un  verbe.  J  tune  eft  T'mdbuttifmm  verbe  aimer  au 
tempt  prtfent. 

I  N  D  I C  E.  f.  m.  Signe  apparent ,  marque  probable 
qu  une  choie  cl».  dolent  indxe.  for, ,  pmfflt,  ioUice 
wdxt  AffAmi.  l,ltr  mMre.fiifu  ,JUfi  vtm 
ont  cet  a  tft  .  mjul  Wi«  en  Avtx.-vim,  t  ftm  éJ_iit 
p  And,  mdun.  m  fj,  M  féÊkPfa,  là  m  mefne  temp, 

ami  mkmm  a  tfiè  ,mï,  fv/ï  .w  i*die,  l£à  v\,iL 

mm  Iny.  **  me  ttndAmm  ?Â,  un  bimme  À  nmrt  fur 
d,  fimplt,  mdue,.  ptufieur,  mdi:tl  f,Ht  ^  itm^ 
frtuvr. 

tndk.  .  flt!nific  auflJ  (  Lp  ub|e  ^  mitkfn  Jt% 
nom. ,  qu,  fc  mM  »  h  fin  j.,  Uy(n    L< lnàttt  f 
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Indue ,  fignifie  aufli ,  Le  Catalogue  qu'on  tient  à 
Rome  de>  livre*  dcrFendus-W»  livre  eft  Juvu  C  indue 
INDICIBLE, 
INDICTION.  \r*J»iK** 

INDIFFEREMMENT, 
INDIFFERENCE, 
INDIFFERENT. 

INDIGENT,  un.  adj.  Neccffiteat ,  pauvre. 
siflifttr  ceux  mui  ftnt  indigintt,  'd  iftmî  fi  mBÉM 
f  »*  . .  ^ 

I  H  »J  c  i  m  c  t.  f.  f.  Grande  pauvreté ,  défaut  des  cho- 
fe $  neceflairM.  Ex  trême  indigtntt.  grande  indiquât, 
il  eft  tombé  Iami  ïmdtgenet. 

INDIGESTE,    Xt,    ,  ^rnr„ 
INDIGESTION.  \V*      *  ^ERER. 

INDIGNATION,. 

►  ^DIG  NE- 


INDIGNATION,^ 
INDIGNE,  ) 
INDIGNEMENT, Cl 
INDIGNER,  V 
INDIGNITE'.  ' 

INDIQUER.  J   Vtj  INDEX. 

I  N  D  I  R  ECT,  > 
INDIRECTEMENT.!  DIRIGER. 

INDISCIPLINABLE.  V*y  DISCIPLE. 
INDISCRET*.  ) 
INDISCRETEMENT^  ^. DISCERNER 
INDISCRETION.  ) 

INDISPENSABLE,  •>  „  ^, 
1NDISPENSABLEMENT.  Jf^DISPENSER- 

INDISPOSE',  7rr  r 

I  NDJ  SPOSITION.K''  C»s  POSER. 

INDISSOLUBILITE'.      •>  „ 
INDISSOLUBLEMENT.^  W"  rou* 
INDISSOLUBLE.  jSOUDRE. 

INDISTINCT,  imcti.  «dj.  Qajn'eft  p., 
mendiltmgué  ,  qui  n'cA  pas  bien  marque.  Il  fceZt 
particulièrement  des  paroles  &  des  idées.  Pat+U, 
indtftmQet.  idéej  indiftinQii, 

Indistihctimint.  adr.  d'Une  manière  m- 
diltinae.  //  prttumct  fi  indiftimOtmimt  .juin  *d*U 
peim  i  itnttndre.  cet  il  idît  m*  t'tfn  À  «,*  (aoj 
ejM"mdiftmatmtnt.  m  ni  peutv*irti$  ^jn,  Ajt'mdif. 

Il  lignifie  aufli,  Saut  dnWkioo,  Ilwtftit  iudif. 
tiAlltment  de  tint  li  monde.  U  peine  tft  Umbei  imdùf. 
tinaernem/ur  tim  (lux  au'm  m  JiMppnnet.  ttaviii 

part  ah  crime. 

INDIVIDU,  •» 

INDIVIDUEL,  ! 

INDIVIDUELLEMENT,^  „ 
INDIVIS,  r  ^7  DIVISER. 

INDIVISIBLE, 
INDIVISI  BLE  M  EN  T.  j' 

INDOCILE,      ,  v  ^„ 

IN  DOCILITE'.}    '  D  O  Cl  LE. 

I  NDOLENCE,  , 

INDOLENT.  }«;DOULEUR. 


INDOMTABLE, 
I  N  D  O  M  T  E'. 


}r';DOMTER. 

INDUBITABLE. 

INDUBITABLEMENT.}^  DOUTER. 
INDU,  , 
1NDUEMENT.  }rV  DEVOIR. 


I  N  D 


INDUCTION.  I  r,y  ,:f,  INDUIRE- 

INDUIRE.».».  Prrfiu  let  ,  poutTrr  a  faite  quel, 
qu-  «Soir  if  niiuMU.  N'cll  guère  en  ulag?  qu  en 
Cri  phrjfrt ,  ImUif  en  erreur,  imdmrt  à  mai  faut. 
f  ■■  tfi  •  «r  f  ni  vf  »  >  «  "4m  i  à  i  i  m  !  i-  fa  •  i  en  trots, 
i—m  au  langage  de  l'Ecriture  faintc,c>rl  faire  tout, 
hrr  m  trnuiion,  ou  co.n  nt  d'âatict  l'expliquent , 
Mfttif  a  l'ripiruve. 

Imimirt ,  fie" 'fa  aurtS ,  Inférer ,  rirct  une  confc- 
<]umce ,  ■  ]u  1*1*  ifi  ?  -  «mu  da  lit  fm  «mur  laduni 

I  x  o  o  i  T  ,  i  T  i.  pan  II  a  le»  lignification»  de  fan 
vcnSe. 

1  M  D  v  c  1 1  o  m  Cf.».  Inftigacion .  impulfien.  S'il» 
fethi ,  ïtl  a  fait. .  f*  efie  far  uadmOnu  .  m  va  ht  m. 

Il  lip-i  fa  ioflj ,  CiMifir «jurncr  que  l'on  tire.  T"tr 

mur  tmamlran  feu»  fp,f,t»m, 

INDULGENT,  i  ■  T  l  adi  Qui  ferae»,  mi 
cxcul.-.  qui  pjrdonor  aifement  le»  faut'».  Maifi'e. 
ftmte .  ftrr,  Jm*t  aWi/|iti.  U  efi  ira»  mimlgtm  .fan 
tmdmlfent  tnneet  fit  fajett ,  min  fit  nftmt .  m  fil 
fa,,tt.a(et  rnfantt.  r«.  mdm.ff  à fij  mefme.  im- 
daleem  aux  fmuti  de  fit  ami.  M  tau»  f  r  ie  rail  da  rt- 
Vtir  mu*  r*vai> .  Mil  van,  efitt  irmp  uedmiftwe. 

hevunu.  C  t.  Bonté  H.  facilité  à  exeofer  te 
pardonner  let  rai'tct  G'andt  tualmiirme ,  mfir  im- 
Julfimce  ava't'  dt  l'aidai  tente  panr  tuu  fer  faune,  tnf 
ai—dmlirnte.  fia  mdairtnte  fat  laaft .  fft. 

Illijn  hr  *j(E,  Cette  lem  tHon  dei  peinet  que 
méritent  let  pèche*, laquelle  cfl accordée  par  rEgli- 
Cr.  ladmleertr  4a  f  narrante  jimri ,  dl  x  -  f  /  ai  ,  &t. 
indaleente  flinure.  damer,  M  carder  Jet  mdalitntti. 
•hternr  de,  tadaliemcu.  ''pair  det  indml fente  I.  il  y  » 
dei  irdalitmtet  dam  cette  E  •  lift  jeedal fente  a  aaiaam. 
afme  fi  eanfigeia  G"  ctmmumiia  ,  *Yt. 

lNDULT.fm  Cktu.y  da  Pape ,  pat  lequel  il  ac- 
corde qut'.qu.-  grâce,  paittculirtemeiit  une  grâce 
«p-dwi»*  pour  avou  un  Brnrfice.  Lt  P»fa  »  At- 
tarde au  iadalt  amx  CamfttStn  dm  ferUmrai. &t.  Me- 
né f  te  ru  vertm  if  an  induit  ,  de  un  imdait.  U  s  fttti  , 
U  a  nui  fin  itedntl  far  ttit  .lHaje.  fan  kdmil  ejt 
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i  '-au  '•■,tt-ftm"4  il  travail»  uiÀnjiruaj, atant. 
rteuj'emeut  elakiteri. 


I  N  E 

INEFFABLE,  ad),  de  tout  genre.  Que  le»  botn- 
mr\  ne  peuvrnt  etpnmrx  pat  aucune,  parole».  U 
le  dit  de  Dieu,  de  le»  artnbuti  te  dei  mTaeir« 
delà  Rehpon.  La  rremiemr  utfaUe  dt  Ditm  fia! 
mam  imgall*.  U  tmyfttn  wrfaUe  de  flatamat** 
»  NI  »  »  a  a  i  1 1  t  ï.  f.  f.  L  l.npodbtlité  d  eftre  ei- 


faWili  dit  myjlert,  dt 


primé  par  Je»  parulct.  L'Inrf, 
lé  F,,         rùarfawilili  dit  fraudant  t  dt  Don. 

INEFFAÇABLE.  |  Vty  EFFACER. 


NEFFICACE,        _    .  _ 
N  EFFICACITE'.  >  r*?r««»FAIRE. 

NEC  AL,  ) 

N  E  C  A  LE  M  ENT.  t  r,y  E  G  AL. 

NEGALITE'.  ) 

NEPTE, 


î  n  t>  u  i  t  *  i  a  i.  I'  m.  Qui  a  droit  d'induit.  L'ata 
*/  C  uedmitatre  ,  f '  aurrt  U  refiftuuasrt.  ttmialtat'e  ejl 
mrrféraUe  an  .  m  .: 

I N  D  U  S  T  R  I  E.  C  f.  Detterrté.adreiTe  à  Cure  quel, 
que  choT:.  Grandi  utdmflnt.  limai"'  mim-fir».  nw-i  t,l- 
tanft  induHtn.  peu  ,  Uantamf  d"mdat,m.  \ndmftrie  dt 
FArk,  indnfiht  de  la  maue.  nvair  dt  CtnaUlIna.  em- 
f  lajer  fin  mdafirt*.  mettre  (  affUtue*  fin  mainfrii 
4t...  tint  dt  fuedmitie  ,  nia»  dt  ■  mdn/hm  a  faire  , 
&t.  cet  mm  Uun  et  imdajtrn.  avrt  àndn/hk. 

Il  le  prend  aufi»  quelque  foi  »  Cimplt  inrm  pour  l'Art, 
le  travaal  //  ti  taxi  a  U  laàie  fanant  fa»  menu  . 
J  m, vaut  fin  uadn0ne  m  camentt  levant  fnmr  rit»  fin 
indu  fi  rit.  J  vu  de  fan  mdmfna. 

Ondrt  .  r~rv-e  fmdufirui ,  pour  dur,  ViTre  de 
fine  de.  de  nlouterie. 

On  d«,  Vfir  .fi  f.rvar  tmdmftru.  pour  dire  ,  Ulèt 
de  nocuc  ,  d'invention. 

On  appelle  i>ar  railla ie,  Ckrualttrt  da  tmdmfirii, 
Ceni  qui  n'ayant  putot  de  bien  »i»cnt  d'adietTc  , 
d'invention. 

t  N  d  «  *r«  1 1  «ï  ■  n  1 1.  a.i|  Qui  a  de  l'indufW. 
Mirvetieufinmi  indufrirnr.firl  tndmfir'unjt.  leammu 
imdmfritnx  emmure  mduflntufi. 

U  le  dit  aidu  .  d'Un  ouvrage  fut  ivre  mdulW. 
fai/i  un  auvrafi  hen  tnjLnflrtemx  ,  une  mmtnuet  Iwn 
endmfrttnft. 

IdooirniiofiMiMT.  ad  v.  Avec  induftcic.  Cria 
Tnmt  I 


Sept  il.  Inaptitude. 

NESBRANLABLE.    \  f #7  B  R  A  N  S  L  E. 
NESPERr.  |  r#»  ES  P  E  RER. 
NESPUISABLE.  f  K,7  fooi  P  0  I T  S. 
NESTIM ABLE,  |  Vaj ESTIMER. 
NEVITABLE.  \  ^EVITER- 

nexcusable.  i rtj ft* accuser. 

NEXECUTION.  |   Pay  EXECUTER. 
NEXORABLE  INEXORABLE. 
N  E  X  PLI  C  ABLE.  {^EXPLIQUER. 
NEXPRIMABLE.   }  Vay  EXPRIMER. 
NEXPUGNABLE.  |  *'.*>  I  M  P  U  C  N  E  R 

NEXTINGUlBLE.ad).  de  tout  genre.  Qiri 
ne  peut  t'elleindte.  V»  fi»  ùwxtùtgniala.  lt  ftm  dei 
ve/lalei  efiaxi  mextu.£mlit.  lameft  mertmfuMe. 

I  N  F 

INFAILLIBILITE,  ) 
INFAILLIBLE,  \  P#tF  Al  LL IR. 

INFAILLIBLEMENT.) 

INF  A  MANT,  > 
INFAME,  t^FAME. 
INFAMIE.  3 

IN  F  A  NT .        1  „  .'  • 

INFANTHRIE.J  ^ENFANT. 

INFATIGABLE,  1  rr   r  . 

INFATIGABLEMENT.  fvFATIGUE. 

INFATUER.  J  f*y  FAT. 

!nfeEcSnS'.teJ^fecono. 

INFECTE  R.v  a.  Gafter  .  corro-npre  par  commu- 
nication de  qu>- Ique  cboCe  de  ptunt.  Je  contagieux, 
OU  venimeux.  Ctla  ruftOe  Cav.  ttUt  puanteur  .  ctiù 
tnmratni  ierfidi  tant  U  vaiftnuti.  la  ftfie  avait  ,uf>c- 
lé  lame  U  villt.laut  let  fnn.  itnx  fui  1  fiaient  infiltre, 
di  tetti  maladie,  il  aaai  ietfaûe  apex  fin  lealiint ,  da 
fin  Laie, me.  afiri-vaui  delà  vint  maki  imfeQat..  an  jet- 
la  dtitnmratntt  damx  II  fnittfaurrimfeQtr. 
On  le  dit  auili  hg.  6.1  cWe»  qui  corrompent 
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l'eiprit ,  ou  les  rr.ceurs.  //  infeSu  U  féjt  At  cette  ht- 
rtjit,  At  fa  meftbuntt  AtQrine.  c'tfi  nn  ftrn'uunx  tf. 
frit ,  fi  veut  I:  hante*. ,  il  vomi  infttktrn  far  fin  mau- 
vais txtmpU  .  far  fit  Aungtrtufet  maximet. 
Ikfict  k,i  i.  parc.  Il  a  les  lignifications  de  foa 
verbe. 

I»iht,1hmcti.  Puant  .gafté  ,  corrompu,  qui 

eft  mfcû.  //  a  t'haltine  fi  mflle.  il  tfi  puant  &  m- 

feÛ.  utt  lit»  inftcl.  Cair  inftQ. 
Inmctioii.  fub.  f.  Grande  puanteur.  Ctt  tfgtnfi. 

lù  tfi  la  fht  grunAt  infiBitu.  A  tn  fin  uni  fi  tfirun- 

gt  irfeOum.  inftQ'tn  infupptnukU. 
Il  lignine  audi .  Corruption  contagieufè.  Vlnftt- 

fn  Art  etrpi  mtrn  mil  lu  ftfit  Aunt  ctttt  viUt. 

INFEODATlON.) 
1MFEODE',  \r*J  FIEF. 

INFEODER.  ) 

INFERER  v.  act.  Tirer  une  confeqoence  de  quel- 
que propcîicton.  Vtm  Aitu  etut  ttie  ehafi  tfi  ,  une 
W(t.VIW  inférer  Ae  là  f  j'en  infert  tel»  thafi.  VttU 
m'en  pouvez,  rien  imfirtr. 

1 .1  r  i  »  !  ,  fi.  part. 

INFERIEUR, ivre.  ad|.  Qui  cft  placé  au  def- 
foui.  I.ttcitux  luftrunri.  Ui  planent  t  imftritnrtt  It 
ciel  At  lu  Utnt  tfi  inférieur  à  ctlny  At  Pau*.  U  rteien 
iuftrieurt  Ae  fuir.  U  partit  fnperitnrt  ,  U  partit  in- 
férieure An  ttrpt. 

On  a|  pcîle ,  L'Appétit  fenfiuf.  !■*  partit  inftritn- 
rt  Ae  l'.vnt ,  p.ir  oppolition  a  ta  caifon , qu'on  nom- 
me      parue  fuptriturt. 

En  iriroci  le  Géographie  ancienne , on  â\i,Ctr. 
munie  inférieure,  germante  fuptneurt.  Pannauit  irfe. 
riturt,  pjHHtHit  fuptriturt .  &c.  ce  qui  eft  la  me  line 
chofe  q  ir  Htijft  f  mnanit  luuie  f  t munit ,  &t. 

Il  fijju.  aoiTi ,  Qui  cil  au  dVllous  d'un  aurre  en 
rang  ,  en  dignité  ,  en  mente  ,  en  forces-  luftmnr 
tn  fdenet  iitftritnr  tn  Atilnnt  ,  tn  me  ru  t.  tntrt  Ut 
jlngttilya  Ait  irArts  fuftruun  &  Aet  trArtt  in. 
ftrienri.  lu  tnnnn'u  ntnt  ejhtent  mfiritnrt ,  tnfirttt , 
tn  ntmkre ,  tn  inf.-rnttrie. 

On  appelle  ,j*gft  mfiritnrt .  Ceux  dont  il  y  a 
appel 

Il  efl  anfll  fubA.  &  alors  il  ne  fe  dit  proprement 
que  de  ecluy  qui  cil  au  Jt  .1  ...  d'un  autre  en  tang, 
en  dignité.  Les  inftntari  Auvent  refprfl  unv  fupt. 
ritiirt.  je  fuit  fin  Evtffnt  t  fin  Juge  .fin  Capitulât  , 
t'efi  mtn  tnftrtenr.  il  tn  uft  Uni  rnvtrt  fit  inférieur/. 

I  N  »  l  a  i  o  *  i  t  i.  f.  f.  Rang  rie  l'inférieur  a  l'efgu  J 
du  fupeneur  //  n'y  n  ptirtt  Ae  fupmarui  funt  infc 
ritrui.  Aunt  un  Aigri  Xmftritrui . 

IsfimfunMisi.  »dv  Au  JelTom.  Deux  uu- 
thturt  tnt  efent  fur  telle  mjtttrt ,  untlt  un  tel  tien  m- 
frritUTtmtnt  u  Cuutrt.  Il  a  peu  li'ulagc. 

INFERNAL.   |  Vty  ENFER. 

INFERTILE.  î  k#»  f  E  R  T  I  L  R_ 
INFERTILITE'  S    ?  'tRIILE. 

INFESTER,  t.  ac>.  Vexer ,  niolefter  ,  incommo- 
de*. Lu  jnruttt  inftfititnt  tenus  tti  ttfitt.  lu.  Iti  en- 
ntmu  infifitim  ttut  ce  puys  pur  Itun  cunrfet. 

Inmiti',11.  pan.  Vue  muifin  inftfiU  pnr  Ut  lu- 
tmt .  fur  Ut  tffeitt  ,  tuftfiu  fur  lu  mtnfibtrtmu 


INFIRM  ATIF, 
INFIRME, 
INFIRMER, 
I  NFI  RMERIE. 
INFIRMIER, 
INFIRMITE'. 

INFLAMMABLE, 


»  Vtj  F  E  RM  E. 


INFLAMMATION.  >    ^  r  L  A  M  M  B- 


INFLEX  I  B  LE, 

INFLEXIBLEMENT 

INFLEXION. 


'} 


V  I  LESCHI  R- 


I  N  F  L I  G  E  R.  v.  a.  Ordonner  par  fentence  ,  par 
auihonic  kipeneure  ,  une  peine  »  quelque  perloo- 
ne  pour  quelque  tianfgretlion  ,  pour  quelque  fau- 
te criminelle.  Lu  Ltix .  Ut  OrAtnnuntu  utfiigtnt 
Aet  ftintl ,  Ae  grttxei  peint  t  aux  mturtrttrt ,  aux  in- 
CtnAutirtt ,  &t.  la  feint  nui  tfi  infligée  far  U  Juge. 
Ce  verbe  n'eft  d'aucun  uiage  qu'avec  le  mot  de 
teint. 

In  t  l  Mi ,  n.  part. 

I  m  t  1 1  c  t  i  s ,  i  y  t.  ad|.  v.  Qui  eft  ,  qui  doit  eftre 
infligé.  Il  n'eft  en  uiage  qu'avec  le  mot  de  Ptime. 
Une  PtiutiufittUvt  tOrAtnmunte  ftrtt ,  f  Arrtfi  uie~ 
ttrnt  Aet  feints  infiiOizttt  ctutrt  ctmx ,  &t.  Ce  mtoc 
au(C  bien  que  ion  verbe  n'eft  en  uiage  qu'au  Pa- 
lau. 

INFLUENCE,  »  „    -,  TICO 
INFLUER.     }  ^FLUER. 

INFO  RM  ATI  ON,) 
INFORME,  f  ^'7  FORME. 

INFORMER.  j 

INFORTUNE.  w    c  „  D  _  _  _  _ 
INFOR!  UNE'.}     '  FORTUNE. 

I  N  F  R  ACTE  U  R  ,  j  y  ENFREINDRE 
INFRACTION    J  ENFREINDRE 

INFRUCTUEUSEMENT.»  - 
INFRUCTUEUX.  S  r-     ^  • 

INFUS,  ) 
INFUSER,  t 
INFUSION.) 


Vf  FONDRE. 

I  N  G 

INGENIEUR.  {  r>y  ENGIN. 


INFIDELLE, 
INF1DELLE  MENT 
INFIDE  LITE*. 

INFINI, 


'} 


r*j  FOY. 


INFINI,  -\ 
INFINIMENT/ 
INFINITE',  f 
INFINITIS.  J 


I  N  G  E  N  I E  U  X ■  i  u  s  t.  adj.  Plem  d  efprit  .plein 
d'invention  &  d'adrelle.  Htmnu  ingtn  tmx.  ftnumt 
iugtnitwft,  pute  ,  mathtnt  fut  tngtnitnft.  tette  imwtm- 
iitn  tfi  bien  ingtnuu'i.  et  livre  tfi  ttat.u  fuit  ùngf 
meux  muliet ,  ingemeuft.  une  rtfptnft  mgtnitmft. 

On  dit  ,  qu'tV*  htmmt  tfi  ungtnitnx  a  ft  iturmrm- 
ttr ,  pour  dire ,  que  Les  reflexioni  qu'il  fait  ne  fer- 
vent qu'a  luy  faire  plus  de  peine  qu'il  n'en  devrotc 
•voir. 

I  N  G  E  N  U ,  u».  adj.  Naif ,  (impie ,  franc, fans  de- 
guiiëment  ,  fans  finetTe.  Du  htmmt  mgtmn.  un  tffru 
ingtnn.  t'tfi  fhtmmt  An  mtnAt  le  plus  m  tenu.  H  at 
t  air  ingénu  ,firt  ingtnn.  il  a  antluut  tkt/e  attageum 
Au  m  U  vifngt.  il  a  Ail  ttU  A'unt  mumtrtfnt  ingénue, 
il  fil  un  At[tt*rt ,  mH  aven  ingtnn.  Il  b  prend  plut 
ordinaitcmciit  en  mauvaifc  paît  dans  hr  fêsu  de 
Niait. 

Imoimvimimt.  adv.  D'une  manière  ingénue  te 
ntai/e.  //  Att  tamtl  thaftt  institue  ment ,  tr*p  mgtmn 
m*nt.  il  tn  parle  fart  ingtnatmtm . 

Il  Cgn.  auftî  quelquefois,  Franchement ,  finerre. 
ment.  Jt  vtm  avtntray  mgmatmrwi  am.  fattr  vaut 
en  parler  mgenntmtni 


I  N  H  INI 

I  W  a  I  »  V  I  x  i.  f.  f.  Nat»etc ,  firopltcité  ,  fr  jnckt/e. 
//  ■  'y  S  am  Iraf  à" tnframili  iamt  tmê  tt  aa'.i  dit. 
m  l'tnài  iKfrPMii  dam  fim  air  ,  ^jm  /ri  finit i. 
aate  an  air  a* tatir.aai  .  <vn  un  tatrmaiti  aftllit . 
W  trtmpt  ttmx  a  ai  ■*  /*  einr.rtjnt  pat 

INGERER,  {  ''#7 GERER. 

INGRAT,  ) 

INGRATE MFNT,  V  J"»»  GRACE. 

INGRATITUDE.  ) 

iNCREDlENT.i'.m.  Quelque  chote  que  ce  toit 
qui  entre  dan»  une  Ciuirc  .  iam  une  roc  Jctinc.dam 
un  iitop  ,  Arc.  .  wmi  imindatm.  U  primipal 
imirtàrrm.  il  trnrt  km  itt  in  r  nierai  1  iamt  ttttt  m*- 
ditmt  .iaat  trtli  famft .  daat  ttttt  timpifitiaa.  tl  m'y 
fam  pat  tant  d"mrrtdnmi. 

I  N  H 

INHABILE,  1. 
INHABILETE"  S  ,!ABILE 

INHABITABLE,,  „...,.. 
INHABITE'.  i    V  HABITER. 

INHERENT   |  K»j  ADHERER. 

INHIIF.  R.v.j.  Terme  de  Pratique  de  de  Chan- 
cellerie. Dcrler.Jre,  prohiber.  Niai  axiat  tmHH  tjr 
aUftmdm. 

1  M  M  I  I  »,  11.  part.  lm  tkafit  immaiti. 

1  H  m  1  ■  1  t  1  o  h.  C  f.  Terins  de  Punque.  Dcffenfe, 
prohibition.  MÂMm  &  drjfrm/rt  [mal  failli  a  t*m. 
Ut  frrfaami.  C Arrtt  partait  ,  lOriamuuKt  partait 
imbikumi  &  irf'rmfti.  Il  fe  joint  pirfiue  tnaiioui» 
•»ee  le  root  de  /)</««/«  :  &  a  plu»  d'uùge  m  plu- 
riel qu'au  fiofulier. 

INHUMAIN,  •) 

IN  HUMAI  NI  Ml  NT,  C  f.,  HOMME. 

INHUMANITE'.  J 

INHUMER».  ».  Emerrer.  I]  ne  fe  dit  que  det 
fort»  humain»,  îmmmmtr  lit  m— ni.  U  fm  mtami.  im 
r,nkmmA  iam  f  £ilift .  iami  U  timtturt. 

i  »  n  u  u  1  .  .  1  pan. 

I  *  M  u  M  a  T 1  o  m.  f.  f.  ».  Enterrement.  L'iatmnatiin 

dttearp,.  Ut  frit  dt  tatkamatim. 
Exhumir.  ».  a.  Déterrer  an  corpi  mort.  Ltjmit 

iràaana  ma,  lt  marna,  (tmi  txtami.  tm  U  fit  txkamtr. 
E  x  11  um,  11.  part. 

E  «  m  M  M  A  T  1  o  m.  f.  f.  ».  Afhon  par  laquelle  on  e«- 
hume  un  cotp».  Ltjau  ariinna  rtxkmmati*m, 

I  N  I 

INJECTION  f  r*j  J  ET  TER. 
INIMITABLE.  J  f%»  IMITER. 
INIMITIE'.  |  r-y   foui  AIMER. 
INJONCT  ION.  J        (èu»  J  OINDRE. 

INIQUE.  ) 
INIQUITE.  W'.,EQUITE'. 
1N1QJJ  EMENT.J 

INITIAL,  11.  ad),  terme  d'Imprimerie.  Il  n'a 
J'.ilijpc  que  ciant  cet  phtaûi .  Ltttrt  imiUU  ,  Ut. 
trti  miàidti  ,  Pour  capumer  le*  grand  ri  lettre» 
dont  on  fe  fert  pour  co  umeacet  lei  titre» ,  lei 
chapitre» ,  lei  «rticle»  ,  Ici  nomi  propre». 

lm  t  1  •  ».  ».  aA.  Il  ne  le  dit  pioprrment  qu'en 
pailant  de  la  Religion  de»  ancien»  payent  ;  le  iijni- 
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Ee  ,  Rece»mi  ju  nombre  de  ceui  qui  font  pmfl  ('. 
I>oo  de  quelque  culte  particulier  ,  admetrre  à  la 
coruioiuance  ,  t<  m  la  patticipar  on  d(>  erremomet 
fecretet  d'une  Krli|pon.  Auiu  en  parlant  de  que I- 

3'i'ur.  d'entie  lr»  ancieti»  Cieti  ou  Romain»  ,  on 
ira  ,  Il  fi  fit  mtwr  mm»  mtytmi  di  Ccrit.  crux  mmg 
uifitiatfmt  tauiiL  ma*  myftrrtt  ài  Cirit  tm  fia. 
ttttnw  *Blfi*r  *  fi'  fatnfiut.  Il  y  mv>t  it  ttrtaimtt 
trrtmmitt  i  ikftrvir  pamr  fl  fmwt  mttur  aux  myf. 

mm 

Il  fe  dit  par  eitrntion  Je  quelque  Religion  que 
ce  (lui ,  Se  mefme  de  U  rraye.  Qaami  Ut  Pmi  mat 

far  II  t  ciax  «ui  n'tfliitai  fu  tmirt  imitu"^  max  "jf- 
ttrti  i$  Ut  Jttltgtaa, 

Il  (e  dit  ht;.  En  parlant  de  frience  ;  ainG  on  dit , 
/I  m'tfi  fat  ratiri  tnitii  à  Ut  fUdafiamii ,  pour  dire , 
U  n'en  a  pat  encore  lr»  ptenuem  connoiuance» , 
Ici  première»  teinture». 

On  du  auffi  tig.  Bfiri  tmiiii  iaat  mm  Sttni,  iani 
mmCmmfaimu  .  pour  dire,  Y  eftie  admit,  tftie 
recru  m  nombre  de  ceux  qui  la  compoleiu  //  m;fi 
fm  nxtri  imtii  parmi  aamt.  La  ce»  trou  dernier» 
(en» ,  ion  plut  grand  mage  eft  au  participe. 
I  M  I T  1  I  ,  n  part. 

I  NJU  R  E.  f.  C  Tort ,  outrage  de  fait  on  de  parole. 
Graaii  ta)  an.  ta/ an  atratl  .fmgUmi  .  'tmaaiahU. 
flirt  arjan ,  fairt  mm  m  fart  à  matlam'mm  rnimrtr  , 
jimff  -  mm  m/ art.  laUnr  ,  marmamr  Ut  ut/mni.  rr. 
faaftr  Ut  t»jtnv/.  mater  liajart.  rnanr  Cinjan 
fa'ia  a  faut,  ntemair  mm  laymn  tm  fa  prrfmrx,  _  tm 
fia  htamtm.  il  t  'ttm  .Urtfati  ttla  à  mymt.  U  fatit- 
f*B*m  i*l  iajmnt.  mm  ta/art  à  flimi»  ,  famt  i 
rinmatm.  laver  Ut  utjmrtt  iaat  U  faag  it  ttlay  ami  m 
tftmft. 

Il  (ë  prend  plot  particulièrement  pour  Une  pa. 
rôle  otîeniante  ,  outia^eufe.  Ptrt  iit  ta/arti  i  ami' 
m* mm ,  Imy  thmmttr  itt  rajarrt  ,  it  paftt  iajmii.  J 
m  fait  ajfitmr  tm  nparatlin  a*ia\mnt.  it  ta  via  tut 
mmx  la/ani.  vamùr  iit  m  fart.,  eaarrtr  fatlja'an  iim. 
jant. 

On  appelle  fig.  L'tmjmn  im  trmfi ,  Ui  iaiani  im 
'tmtpt ,  ii  t  air .  Lei  incom  nodiiri  du  rempt ,  com- 
me ,  Le  vent  , la  pluye  ,  la  «..lie  ,  le  brouillard  , 
eVc  F.jlrt  ixftfi  a  Tiafan  im  ttmpt ,  amx  ta/arti  da 
trtmpt. 

\mt  tt  »  «  ,  I W 1 1.  Outragent  ,  orTenfjnr.  Cria 
fjl  imjmriimx  À  la  mtanirr  ,  à  Ufammtt  tamt  ni,  i». 
/mritmx  tax  er,  an  tri.  an  difcimn ,  'mm  ifcrii  mya. 
rirmx. 

On  dK  fig.  5r  poétiquement ,  La  fanant  ia/aritm- 

ft.  U  fin ,  U  iijlia  irimrumx ,  pour  dite ,  La  foi  tune, 

le  fort ,  le  detlin  in|ufte. 
lMiV».iiaii  min  r.adv.  D'une  marurre  in|uueu. 

fe.  Il  Ta  trahi  fi  lajttruafrmtat  ami ...  U  a  parti 

fan  intantafitatat  timri  ult ,  tft. 
I  x  ;  o  a  1 1 K  ».  a.  Offènfer  quelqu'un  par  de»  paro- 

le»  in|urieiite«.  //  fa  afpttU  ttaaut ,  il  Cm  lajmrtt, 

il  mtimrii  tiat  U  munir. 
In  ivai  ■',  im  pm. 

INJUSTE,  ) 
INJUSTEMENT,  U.t  JUSTE. 
INJUSTICE.  ) 

I  N  N 

INNOCENT,  1  kJTi.adj.  Qui  n'efl  point  cou- 
pable.  fl  t,1  matent  ia  cmai  itnt  m  Tmiaft.  tt  m 
tfi  tannerai,  irftairt  .  prittttr  lu  traient  1.  prrftta. 
tir  Ut  umttmît.  ippnmir  ,  atiaUtr ,  ctaaanvttr  i  ». 
aient  il  fat  akfiai  V  rteiama  maniât,  tm  Ta  atemii 
it  et  tnmt .  mou  tl  tm  tfi  amjf.  inaKtai  mm  ttafamf 
ami  vint  ii  mifin. 

f  Fff  n) 
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Il  figrufie  m»,Ç^à  ne  nuit  point, qoi  n  Yft  point  ,  N q, «  j s  T  T  £  v  R 

malfaitant.  Ktmtdt  .nrtnvnge  m««»i.  4ji»*4»i  */J  j  ^  I S  I  T  l  O  N.  î  '  ^ 
«n  tmmtl  limèrent,  t'efl  nnt  'fart  inntttntt ,  ptrftn-  " 


I  N  S 


INSATIABILITE', 
I N  S  AT  I  A  BL 
I  N  S  A  T  I  A  B 


vf  n'en  refêir  it  itntmtgt. 

Il  ugnjrie  aulTî ,  Exempt  de  toute  malice ,  pur  Se 
candide.  Ctfl  une  tenu  inntttntt  .  un  tfprit  inntttnt. 
il  ejl  mnttrnt  crmmt  nn  enfant,  il  ment  nnt  vit  mnt. 
e  nu  i<i  manri .  fti  fentitt  ftnt  inntcentti. 

Il  Pli  auftî  luhlt  te  Ce  dit  des  enfant  au  defious 
de  l'âge  de  fept  à  huit  ans  Vn  ptuvrt  pttit  inntttnt. 
il  n  Uxjii  trt'u  tn  nnntrt  pttitt  mntctnts.  tn  n  ief- 
ftnitt  cil  ftnvrtt  iimtctnti. 

On  appelle,  Ltt  Inntttntt  Ittfninti  Inntcentt, Let 
petit*  enfant i  que  le  Roy  Herode  fit  efgorgcr.  Lu 
ftjit  itt  Inntcenti  .  ou  lu  lnnttent.ee  fut  le  jtnr,  It 
leniemnin  des  Inntcenti. 

On  dit  prov»  &  battement  d'Un  homme  qui  eft 
malicieux  ,  Se  fait  l'homme  de  bien ,  le  fimple  ,  que 
Ctfl  nn  mnttent  ftnrri  dt  milice. 

On  appelle  encore  ,  Itmtcentt .  Ceux  qui  ont  l'ef- 
prit  fable,  qui  font  idiots.  C'eft  un  inntttnt  jnn  vrny, 
nn  pnnvrt  inntttnt  ,  un  frnne  imtêttnl.  vint  tftti  nn 
ntn  inntttnt ,  bien  mnttent  de  ertirt  ttln.  U  pnnvrt 

I  h  hoc  iNCi.f.f.  Eflat  de  celuy  qui  efl  innocent  !  m  S  F  P  A  K  A  B^M  F  N  T  }  ^'/SEPARER. 

6t  exempt  de  crime.  On  t  r-ttttnn  fin  uenttmtt.  ilt  ARABLEMENT.J  ' 

nttente  ptrfttutit.  il*  tenfervi  p>n  ittnet/nee  dnnt  ltt 
ttenfitnt  ltt  fins  dnugtrtnftt.  il  n"  n  p*l  tnttrt  ptrdn 


LITE  ,  ") 

LE,  C  f#j (bas  SAOUL. 

LEMENT.) 

INSCEU.  |  P#»SÇAVOIR. 

!nsc.rire!ON'  i  V'7  E  SCR IRE' 

I  NSCRUTABLE.  {  P#r  SCRUTIN. 

I N  S  E  C  T  E.  C  m.  Se  dit  de  plufieurs  efpeccs  de  pe- 
tits animaux  qu'on  croit  moins  parfaits  que  les  au- 
tres. Ltt  mtufihei  ,  let  ftumtit ,  ltt  pnttt  .  Ut  < 
&t.  ftnt  dtt  inft&tt ,  dm  gtnrt  itt  inftûti. 

INSENSE', 


INSENSE,  -) 
INSENSIBILITE',  \,r 
INSENSIBLE.  jT* 
INSENSIBLEMENTJ 


«7  (bas  S  EN  S. 


fin  inntttntt  kuptifinult.  dnm  U  vit  Chrtfiitmt  U  n'y 
n  nnt  dtnx  eflnii  .  l'tfint  et  inntttntt ,  &  ftfint  dt 
pen'.ttnte.  AJum  n'nvtit  pu  fttbi  ,  il  efltit  tnttrt 
dnnt  Ctflal  d' inntttntt. 

On  appelle  L'enfance,  L'igt  ttinr.ettntt. 

Il  fiçnine  auGi  .Trop  grande  (implicite.  Admi' 
rte.  Fiimntenct  de  ttt  hemme. 
Inmocimmint.  adv.  Avec  innocence  ,  fans  def- 
(cin  de  mal  faire  ,  (ans  fraude,  ny  tromperie,  je 
n'y  ftnff  ptmt  dt  mtl ,  f'y  nlltit  innttemmtnt.  jt 
l'uy  fa'v  inrecemment.  tn  nt  ffturtit  put  ngir  fini  in- 
nttemm'nt.  il  t  veftu  innttemmtnt. 

INNOMBRABLE.  {  Vty  NOMBRE. 

INNOVATION,!  y  NOUVEAU 
INNOVER.         î'  ;WUUUAU 


1  N  O 


INONDER,  INONDE 
[NON  DATION.  S  ^ONUt> 

INOPINE',  X  „    ~  n  .  M  c  D 

INOPINE  MENT.  } '''/OPINER. 

INOUÏ.  |  fty  OUÏR. 

I  N  P 

IN  P  R  O  M  P  T  U.  Terme  pris  du  latin ,  Ce  qui  fe 
fait  fur  le  champ  ,tt  ne  fc  dit  guère  que  d'une  épt- 
gramme  ,  d'un  madrigal  ou  autre  petite  Pcclie 
raite  fins  préméditation.  Vn  jtli ,  un  mrrtnblt  in. 
prtmptn.  perftnnt  nt  fait  mmmx  nnt  fa*  dtt  m. 
prtmpru  On  appelle  par  raillerie  ,  Vn  m.prtmpi» 
fnit  »  Itifir  ,  Une  petite  Poclîe  qu'on  donne  pour 
avoir  elle  faite  lur  le  champ  ,  &  qu'on  Icaii  a»oir 
clic  compolec  dans  le  cabinet. 
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INQUIET, 
1NQJJ1ETER 
INQUIET  UD 


Vty  QJJ  I  E  T. 


I  N  S  E  R  E  R.  t.  a.  Mettre  parmy  ,  adjetsArr  , 
faire  entrer.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  frtiillets  t 
des  cahiers  ,  des  choies  nouvelles  0e  remarquables 
qu'on  adjoude  dan<  le  corps  d'un  livre  ;  ou  de 
quelque  mot ,  de  quelque c'.aofc  qu'on  met  dans  un 
difeours  par  cU  nt.  Il  utftrtt  nn  embitr .  nn  ftnitet 
tUnt  et  Itvrt  /à.  il  fiutt  inftrtr  ttttt  retbtrtbt .  crttt 
enritfiti  ,  ttttt  pièce  djni  vtffrt  hifitirt.  ttt  vert  m 
ftnt  ptt  it" un  ttl  nnibtnr  ,  »//  ont  tjh  inftrt'T  dnnt 
f*n  Peinte,  il  m  ftnt  infertr  nntlqnt  thtft  dnnt  Vtflrt 
ht'tngue.  il  inftrn  une  cltnft  dont  U  ttfLontm  ,  dnnt 
U  ctntrsQ  ,  innt  U  trniti. 
I  h  s  i  a  ■' ,  i'i.  pan. 

INSI  UI  E  U  X  ,  s  u  s  i.adj.  Qui  tend  Ifurpren- 
dre  quelqu'un.  De/  preftnti  infiittnx.  itt  enrrjftt 
infidien/ei.  U  n'a  d'ufage  que  dans  le  ftyle  foufte- 
nu  ,  &  dans  la  poefie. 

I  miDiiuiiaim,  adv.  D'une  manière  mfU 
dieufe ,  6c  qui  rend  a  furprendre.  Il  n'efi  guère  en 
ufage  que  dans  le  ftylefouAenu. 

INSIGNE.  J  Vty  SIGNE. 

INSINUER,   t.  aâ.  Introduire  doucement 
couler  fubtilemcnt  quelque  ebofe.  L'nir  l'tnfkni 
tUni  ltt  terpt.  In  lumière  ïinfinnt.  et  nuiienment  imfU 
nue  dtnttment  fit  vertu  dnnt  ltt  veine i. 

II  figrufie  fig.  Faire  enrendre  adroitement ,  faire 
entier  dans  l'eforit.  !nfinnt\.\ny  ctU  itneemtni.  U 
ftnt  tn  pnrlént  Iny  infinntr  nnt  Ace,  mjtnntr  it  Uns 
ftni'unenti.  infinntr  nnt  dolhint. 

On  dit  autfi ,  S" infinntr  inmt  Ttfrrit  it  nrntlnn'nm. 
{infinntr  itm  fei  ktnnti  grtttt ,  dnnt  ft  nitnvtiinn- 
tf ,  pour  dire  ,  Se  mettre  bien  dans  fon  efpnt ,  ga- 
gner adroitement  les  bonnes  grâces  ,  (k  bienvcil- 
iance. 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  raefme  (êns,  S'infinuer 
innt  ltt  eemptgniet.  il  t'tfl  mfinni  ù  In  C»nr  ;»  nt 
ffty  ttntmtnt.  il  tfi  nimit  .  il  l'infnut. 

On  dit  aufll  en  termes  de  Pratique ,  Infinntr .  «m 
fnirt  infinntr  nn*  dtnntitn .  nn  tt /fument ,  pour  dre  , 
Faire  enregiftrer  une  donation  ,  un  teflametit  a  un 
certain  Greffe  deftmé  pour  cet  effet,  fl  ftnt  nu  nnt 
itnntitn  j'eit  mfinuét. 
Imsimvi  .  î  s.  part. 

I  m  s  i  n  v  a  m  t  ,  a  n  t  ■.  adj.  Qui  a  l'adrefle  ,  8c  le 

don  de  s'infinuer  ,  d'mfuiuer  quelque  ebofe.  Cifi 
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a*  Ubm  fart  taftmaam.  tixardi  tfit  fart  imfi- 
mmumt.  mnt  ftmmt  fen  mfmmmutr  ,  tm  a  Un  auemurn 
n/iwufd. 

I  »  »  i  »  u  »  1 1  o  »  f.  f  t.  Action  par  laquelle  on 
infirme  iiuelqoe  choir  :  Aiult  en  Rhrtortque  on  ap- 
pcllr,  fm/immttim ,  Certaine  parue  «lu  Jiicaw»  par 
m  juelle  on  t'miinuc  doucement  dam  la  bienvei! 
lance  de»  auditeur  t. 

lafiamaltta  .  draine  âufli  ,  F.iirrgiftrement  d'u- 
ne (locution  ,  ou  d«  quel  pie  autre  aùe  public.  La 
(jrrfit  du  ii/iiumi. 

f  NSI  PIDE,    t  „   c  . 
INSIPIDITE'.  J  K'JSA  VEUR. 

INSISTER.  ».  n.  Faire  mftance ,  peticverer  A 
demander  une  choie  /.'  lafift  *  irmamif  tri*  taa- 
fr.  ataftfltjjmi  damamiaf*  far  ttttt  artuatiam. 

Il  finncaufli  .  S'appuy"  .  le  fonder  pnacipa- 
IrinciH  lur  ice.  ll,mfiUf*n  far  tint  f  tm .•<•  t  Ai 
9tMi  taftfi*  frmttféùmtm  far  U  tlmafi  mai  fart  m 
•ar  

IN  SOCIABLE,   f  Taj  SOCIABLE- 

INSOLENT,!  A  t  i.  a  I)  Trop  lu  t  d  y  ,  t  (Front* , 
qiu  perd  W  rcfpect  ,  qui  blette  Urnodeir*.  E*trt- 
tmmrni  mfattmt.  mftleat  aa  dtrmitr  fttmt.  i!  tf)  fi  im- 
ftlrm  fat  de  iaffeatr  il  ft  eemvnr  de- mmt  Çta  msif. 
irr.  vyt\  taamatm  U  rrff-end  a  (n  Jaftt  ,  a'tf.U  ftl 
tint.*  fan  imftltm  f  fi  vm  efltec  fi  imftltm  aat  «V 
fmvt  \  c  vtytltt  fttn  iaftltai .  telle  iafiUrmt*.  U  tfi 
imftltm  ftraûlttfrmmtt  tlifl  mftltmt  ta  ptri'.tt.J 
Ai  du  f.ertltt  imftltmtti  .  dit  diftaart  ia/iitmi  aa» 
Atm-mie  .  mme  rtfftrfi  imfelrntr. 

Il  l'tfjn  S-  atiMi  ouelquefot»  ,  Orgueilleux ,  qui 
en  ufc  avec  orgueil  ,  a» et  dureté.  IX  m  fàat  mi 
»0rt  iafmltm  damt  ta  vSnrt  ,  damt  U  filptr.it .  daat 
t*  atmae  fmamr.  la  frtfftrui  mdt  trdmmirt  Ititrat 
lafaleari.  U  mwmtfirtmm  ejl  trdtràertmtnt  tafilrmtt. 

iMlOLlMCt.r  f.  Trop  grande  hudiellc ,  effron- 
terie .  manqu*  de  reipect.  Gtamét ,  txirtwm ,b*mHt 
imftitmt,  tm  m  f*mi  ftwf'ir  ftm  mftlrnt'.  j  tmi-U  /«- 
r%jn  »*f  l' ir  wftitmtâ  ,  w  infrltmei  f*rt%t» .'  ctU  efi 
il  U  dtntttrt  tnft'tnti.crUv*  /a/fa'à  tmfêtrmt. 

Imsolimmiht-  adv.  Avec  lalolcnce.  /.  mt  rtf- 
f»ndu  tal»ltmmtnt. 

!î!iSttaïi.liW-  l^*oooRE. 

INSOMNIE-   |  ''.»  SOMMEIL. 
INSO  USTEN  ABLE.  \  t'n  (oui  TENIR. 

1  N  S  P  E  CTI  ON.  Cf.  Action  par  laquelle  on 
regarde  ,  on  conlidere  quelque  enofir.  J'y  ton» 
fur  rinftQ'um  dit  puvn  dm  frttil.  S  U  framurl 
imfrt&  f*  mimmi^  mmt  tri  mUr  ifl  ftmx.  Timjfitïli** 
dm  (hI;  dit  m/trti.  U  lui  frtdit  par  l'tml^tlluu  de  fit 
mai*.  rimfftQfn  dm  viféf*.  iti  Ainltimti 
f*r  rmfrftt—m  dt  U  fifmrt  du  titmx.  Iti  Aruffititt 
jH'ianu  di  tmdmnv  t*r  C\*ftti\t*n  dri  attrmitei 
dt i  vQmmtt.  U  l'ift  rtndm  wtu  Ammttmijlt  fmr  twf. 
ftlit»  du  cmrfi  mm'U  »  Sfif »»t.  et  fruit  m  fi  ftnt 
mfrr  smr  par  l'»»^«r3i«M  dtl  l'umX. 

Il  Iwnihe  aufli  ,  La  «.linge  &  le  foin  Je  veiller  i 
La  conduite ,  de  prendre  garde  aux  actxiut  ,  au  tra- 
vail de  quelqu'un.  Omlmfdtmm  tinfftllitm  fmr  ttml 
i- (Hmmrrit.  U  *  m/ftOrtm  ,  drmii  d" lafprÛitm  Im  dtf. 
fmt.  jt  Vtmi  fritfsvtir  mfrrtlttm  fmr  tri  tmvruri , 
fur  tri  tfttlirri. 

Isvrictui.  f  m.  Q_ti  a  droit  d'infpecVon. 
Ctfl  mm  imfrtlitmr  fin  vitdmnl.  mffitlltmr  fmr  Ui  mm. 
nmfmflmrtl. 

INSPIRER.»  a  Faure  ruiftre  dan»  le  c«jr , 
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dam  l'efprtrqiieiaoe  moovemrnf ,  quelque  deire  .  . 
oueique  penvje.  Dit*  mfirnt  Iti  fnfmetu.  ftë  U 
ftàml  Effirtf  mm  tm  wfari  ,  mm  Imj  m  m  fart  et  km 
frmttmrmi  .  «n  f  m  imffivi  dt  fttn  mtti  fi  mtmtmQttm. 
ftfi  U  tkmriii  fti  Fmêmv.  Dum  T*  Urm  m§iri.  In 
fmyrmi  trmytitm  mu'Aptm  imjflrtit  U  Pjtmit.  lu 
fttlti  dtftta  mm'Afiitm  ,  mmt  lu  Mmfti  1*1  mêirtmt. 
W»  Ikmx  film  mfirtmi  dt  U  drvttUm.  U  UÛmrt  dt 
flrtUt ,  Httmtrt  m  fmt  dt  h  !n  ftmiiti.  imfrirtr 
dm  rt/fitQ  .  dt  Im  crmmit.  mlatr  m  mmmvmii  drftim. 
mm  m  utmmfi  ftmiit.  t'rf  I*  dtmtm  ami  Imy  m  tmfaré  et 
ftrainimje  drfnm.  t'tfi  U  inlmfit ,  l  fit ,  témèvmm 
mm  Imy  ni  'mfrtrt  tttu  ftmiit .  fat  Ftm  'mfrvi  ,  Uy 
•ml  imftri  d*  fmrt  ttttt  mumxm  fr  mûiêm.  itfi  mm  tel 
mai  m  a  mffiiri  t*  difna, 
I  n  1 9 1  a  i  ,  i  %  part. 

IM»  i  a  a  t  i  o  a.  f.  f.  Action  d'infpirer.ot  la  choie 
■nlpirée.  lajfirmitn  Drmimt .  dt  Die»,  tttmktm.  U 
Imy  vim*  am  fiùmt* tmjftratitm.  faytm  mm  mmm 
rmtiaa. 

IN  S  T  A  RI  LITE,  c  _  .  _  .  _ 

INSTABLE.  STABLE. 

INSTALLER.  V.  a.  Mettre  quelqu'un  en  pnf- 
irûVio  d'un  OIEce  ,  <f'in  Bcnefke  ,  en  luy  taiiant 
prendre  la  place  aai  luy  appartient.  Il  f-m  imâmti 
demi  mm  td  Offt.  U  tf  PmWjitmrmtm  d*  Iti*  Camra*  . 
mmmit  tl  m'y  tf}  fmvtmirt  imfimti. 

I  KITÀIH,  ù  patt. 

I  a  »  T  ni  a  T  i  o  ».  f  f».  I  \  t  on  par  laquel- 
le on  eû  inilalle.  Afii  fim  imflmgAim  dmmt  t*»* 
Ckmrtt  .Itmi  t*  Bemtfit*.  tm  itfftfa  à  fim  mjltim- 
tiaa. 

INSTANCE,  f.  f .  Pont fu.te  ,  follicitatioa  preL 
fai  te  Grmmdt  tmfntt.  faut  imflamtt ,  de jrrsmdri  mf- 
tamttt ,  dt  nwi  imflmmttt ,  du  imitmtti  frtfaalit  mu 
f  dt  tir  ma  an  .  tamen  ,.eitmur,  fi  CmJ  fait  à  Cm 
mtamt.il  Ctmay  filetai  etvet  tamiti  lu  lafiamti  ftf- 

Illicnifie  îuflt  ,  Demande,  pourfinte  en  rufljce. 
L'm^Mut  if)m  frmdmmte  tm  Cka'eltt  ,  mm  farlt- 
mt  t.  d  y  a  Im/fmatt  ratrt  Iti  &  tri.  fermer  mmt  imfl 
tamer.  ,1  fmmtvmider  ttllt  mflamtt  .  feurt  vatftr  trtit 
iafamt*.  U  t$  ta  frtmitrt  tafltratt.  ftnmphtn 
ëTmfimmtt.  Cmflmmtt  tfi  féru,  rtfrtmdrt  mmt  mflamct. 

Il  fiernfie  auflî  en  termei  d'Ecole  ,  L'ne  ptenve 
nouvelle  qu'on  adiourte  a  celle  qu'on  a  avancer. 
r>.e  mm  litmrn  mflamtt .  met  ferle  m  fi  ami.  amtrtf. 
ftndej^vaai  à  uni  imftamt  t 

iMfTAMMia  i  »  lv .  Avec  inOance  ,  d'qne  m-.- 
mete  prenante.  //  waar  ta  m  fni  iaflmmmrm.  il  me 
Ca  dtaemmdi  imfimmmtmt. 

I  H  t  T  A  a  T.  f.  m.  Moment  ,  le  moindre  petit  eîpace 
de  tempt,  //  fil  etlm  demi  mm  ta  f  mmt .  ta  mnnt  mfan 
iafirnm.  tm  cet  ia'am  la.  à  rimjfant  dt  la  mari,  ,1  m 
faml  f'aa  mjlamt  ma  met  fmr  tnfbmt  fat*.  .  dam  U 
me  fmt  tafia*!,  il  a  taamttaati  mfiaati  dt  rtlaftbr.  jt 
revient  ttat  à  tiajlam  .  dmmt  mm  tarant, 

Initamt,  AaTi.  adj  Prcilant.  Il  n'a  goete  MhM 
que  dam  le  rertnain  &  en  ces  pliral'ri.  laflamlifit,. 
ttiatiia.tmfamtt  fnert.  aux  mHtmlti  f  titrai  tCam  1*1. 

A  I    INSTAR  adv.  Emprunté  du  Latin.   A  1a 
manière  ,  a  l'exemple  ,  tout  de  melme.  A  ttmfLrr 
du  Cimfaiaitt  ftmvrraiati.  ctl  fiai 
t*i>  dri  friviitftl  à  Vm.lar  du  Srertiairti  aim  Fty. 

INSTIGUER.  v.  a.  Inciter  ,  pouuer  a  tau  e  quel- 
nue  chofe  de  tnauvait.  laflifmtr  aatlaa'am  »  eeml 
frirt  ,  à  ttmmrttrr  mat  maavatfi  adita.  il  fit  ttat  t* 
mm' 'tl  f  in  fmarCtaftitatr  a  mate  tlymtft*  uîfltgmi  fmr 
ma  ni .  tafiigai  far  le  atalta  r.hn. 

Imnoni  ,  ■  ».  pair. 

Imitioatiom.  I.  t.  v.  Incitation ,  fuggeftion , 
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follicitation  prenante  ,  pat  laquelle  on  poufle  quel- 
qu'un à  faire  quelque  choir  de  mauvais.  //  n  fait 
cela  a  Cinfligat'ttn  it  ....  tl  t'ifi  laifit  feduire  aux 
infligatitnt  dun  ttl  l'mfligatitn  dm  malin  e firit. 
I  m  i  t  :  c  A  t  i  v  ».  f.  m-  v.  Qui  incite,  qui  poufle 
à  faire  quelque  chofe  de  mauvais   //  a  tfli  l'mfli. 

futur  kt  et  msMvaii  dtffim.  c'tjl  iuy  qui  tn  a  tfli 
infligajtmr;- 

INSTILLER,  v.  a.  Faire  couler  dedani  ,  ver- 
fer  dedans  goutte  à  goutte,  JnfiîBtr  qu:.quii  gtut. 
tts  dtjfintc  dam  mit*  playt. 

On  dit  fig.  /nfititr  uni  faufft  ,  une  pernieituft 
dtQrint  dam  l'tfirit. 

Instille,  it.  part. 

I  N  S  T  l  N  C  T.  I.  m.  Certain,  fentiment  Se  mouve- 
rnent  que  la  nature  a  donné  aux  animaux  pour  con- 
noillre  ce  qui  leur  eft  bon  ou  rnauvaii.  Vu  inflinS 
nainrel.  Its  befiet  ut  tinfiinU  qni  Ut  fait  agir  ,  fi 
tmduifint ,  fi  gtMvtrmtnt  pur  l'inflinR  .  par  pur  inf- 
tinil. 

Il  le  du  aufli  de  l'homme  Se  fe  prend  pour  un 
premier  mouvement  fans  réflexion.  Il  a  fmt  teU 

flufltfl  fur  infime!  qui  par  raifinntmtnt.  fay  eu 
quelque  fttrtt  inflwfl.j'dj  tm  mm  bm  infimU.  furvet 
fin  infiinH. 

INSTITUER,  -\ 

INSTITUT.         /       f  CT.nti: 

INSTITUTEUR  t  7 

institution!) 

INSTRUIRE,  v.  a.  Enfe  igner  quelqu'un  ,  Iuy 
donner  des  précepte* ,  pour  le»  inceurs ,  pour  quel- 
que fciencc  &c.  lufirnirela  jeune fft.  injlruirt  Ut  tm. 
fmt  t.  U  m  fin  Htm  fait  inflrmtrt  fit  infant  t.  il  a  fi* 
fiindtltl  fsirt  iu/lruirt dam  ttut  ce  que  dt  jeunet  gmt 
dtivtMt  ffarjtir.  avttr  dit  infant  i  bien  tmfirmttt  ,  m.:! 
mflrmiti.  ont' <t  tnjiruil  anxlettret  ,  MMX  armtt ,  AUX 
afm'irtt. 

Il  ledit  aufli  Je»  beile^  par  extenfion.  Qui  tfl. et 
qui  mfiruii  Ut  befitt  à  chercher  et  qui  Umr  tfiprvprt } 
t'tfi  t.l  Mature  tu  nflmil  l'tltphatlt  ■  fe  mettre  à  te. 
**ut.  en  infini::  Ut  ehttMtét  fairt  U  niAntft  ttmmt  Ut 
ehtvuux. 

Il  lignifie  auflî,  Informer,  donner  connoiflance  de 
quelque  chofe.  Il  tfl  bien  infirutt  dt  ctltt  affain.  il 
tm  tfl  mal  inflrMÙ.  c'tfl  un  hom-n:  Htn  tmflruil  dit  «f. 
finrtt  dtU  Ctur  ,  dit  uffmret  du  momie  infimifiT^U 
IritH  dt  ttut  et  qut  v*mt  vtulti.  qu'tl  fafft. 

On  dit  en  termes  «le  Palau  ,  Injlruirt  un  prtei' , 
pour  dire  ,  Mettre  un  procès  en  citât  d'eftre  jugé. 
Ctfl  mm  ttl  Jii't  quiaiMflruit  ce  proeti  Ctijnttl  U 
•nt  drtit  dtnfimirt ,  m  un  n»n  put  dt  juger  dafintt'rvt. 
mtnt.  il  tfl  habile  htntmt  ,  il  instruit  bkn  mm  prtcti.  il 
tnftrutt  bien  unt0ffa1rt.lt  prtttltfl  fut  infttMit. 
l^jmuiT,  1  1  1  part.  Il  a  les  (igniiïcarions  de  /on 
vnbe  Vn  bon.mr  imjtrMtt  tunt  tjfutrt.  uu  prceil  inf- 
trait. 

On  dlt^  Vm  infant  bun  infirma  ,  pour  dire  ,  Un 
enfant  bien  cfleve  ,  bien  fage ,  bien  appris  ;  Et ,  Vm 
mfant  mal  m;} tait .  pour  dire  ,  Un  enfant  qui  eft 
nia!  appris  ,  qui  eft  incivil  Se  groklier. 
Insthui  tiom-  C  f.  v.  Education ,  inftitution. 
àVlnilrultiêndila  jtMMtjji  ,  dit  infant  t.  travM'Btr  a 
tinflruHtau  dt  qmil qu'un,  .rvatr  fimdt  fin  mflruOitn. 
il  tfl  /'tm  vtflrt  mflraùitn. 

Il  lignifie  aufli  ,  Les  préceptes  qu'on  donne  pour 
inftiuire-  /'««<  tay  d»nuti  là  mmi  tiant  tnflruQiaM  , 
une  inflrnClim  tharuaàlt ,  falmiaur, 

Injtrulltan  .  figniiic  aufli  La  connoiflance  dequel- 
tioes  faits ,  de  u,u  Iqocs  ufages  qu'on  ignore.  Jt 
v*uu  demande  cela  ptur  mm  infl'uRitn.  )  ay  fait  MM 
mt  maire  p,m.  i \  inflruQttM  dt  mars  Rapparttw. 
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Ou  dit  auflî ,  L'mflruHitn  **mt  frtit  ,  pcor  dW, 
Tout  ce  qui  rft  necell.iue  à  un  pn>c«!  pour  rlire 
.   en  eftat  a'cftrc  jugé.    Trmvaiitr  a  Ci* fi  redit  a  d'un 

fr*tit. 

SuHrudim  .  (e  prend  auflî  pour  les  ordres  Se  les 
mrmoirés  qu'un  Prince  donne  a  foi-  Amballadeur  , 
a  fou  envoyé  Arc.  Cil  Ambaffadtur  (tra<t  fatrtn'd 
avait  rectu  fm  mfl'uRien  ,  fit  uiflrmcliani.  Muttimfi 
truflitut  parttnt  cela,  et  qut  vaut  mt  drmamdtr.  tfl  cm. 
tn  mit  inlhjfHimt.  ut  Ambaffadtavr  na  pat  fiuvi  fil 
inflruFlimt. 

iNsTkucTtf,  ivi  ad}.  ».  Qui  inftrait.  Il  ne  fè 
dit  que  di*s  choies.  Ct  Inrt  tfl  fin  imfrmUif  fi  Iuy 
ay  dmnt  un  rttmttrt  iMftrMihf.  t'tfi  Mit  mttbtdt  bien 

mërwBtuMX 

INSTRUMENT,  f.  m.  Ontil ,  ce  qui  fert  à  l'ou. 
vrier  ,  à  l'artijan  pour  faite  manuellement  quelque 
choie.  Bm  inftrnmtnt  infiniment  ntcrffawt.  m/lrm. 
ntent  dt  ChirMrtit.  injlmmtntt  dt  Charpentier  .  dt 
fitaçm  Sic.  um  tuvritr  ftarni  dt  ttut  fil  luflrmutrutt. 
ce  faux  tHtMM^jrmr  fat  pnt  avtt  t»M*  fit  inftrmmtuit. 
la  main  t(l  l'injtrnmtnt  dtt  inftrmmtmtt.  il  tfl  fl*VH_ 
leur  de  Ctl  inflrumt-it .  m:\rummtt  U  MtttbomavqMt  , 
comme  font ,  La  tegle ,  le  compas  de  proportion  , 
le  quart  de  cercle  &c.  Inflrumtntt  dt  jUmfiqmt . 
cornent  (ont ,  Lrs  orgues  ,  le  lut .  la  viole  ,  le  h  un  - 
boit .  le  claveflin  Sic.  Lt  lut  tfl  mm  M  inflmmtm,  mu 
infirumtnt  harmtnieux.  vttis)  MM  km  tnfirmmtut.  UM 
etntert  dt  divtri  irftrmmenti  fiimtr  *?m*  imfirmmcmt. 
ftMtMr  d'infltumintK 

Il  Ce  dit  aufli  rîg.  des  perfonnes  ,00  desebofes  qui 
ic  i  v  m  à  produite  quelque  effet  ,  &  a  parvenir  a 
quelque  fin.  //  a  tfli  f  iMflrmmtnt  dt Jm  vtmftantt.  d 
m'a  fait  firvtr  d  iaftrmment  a  fa  patflîtM.  fil  ffaprtt 
Itttrtt  uni  finit  dtMtlntnuMt  faux  lt  ptrd  r.  fit  Jt. 
mtpiqutt  mt  tfti  leiiitjirumentt  dt  farmiat. 

Infirumtnt .  fe  dit  auflî  des  conrraâs .  8c  de*  ae, 
tes  publics  palf  z  paidcvant  Notaire.  Ctfl  m  iufi 
Irmmtr.t  amihtntique. 

On  appelle  auflî  les  Trjirn  de  piz  qui  iV  fbnc 
entre  des  Eftais ,  Ltt  inflrMmtamlj  dt  faix. 

LstITIVMtMTAl,  Ait.  tdl.  Qui  fert  d'mll  ru 
ment.   La  caaft  utflmmtniaût.  Il  n'efl  gucic  ul'ité 
qu'en  cette  phrafe. 

IviTttiMiKru  Partir  des  contracts ,  faire 
des  contracta  Se  autres  aûes  publics.  Lti  Natairti 
ne  peuvent  pai  uiflmmentir  ban  dt  leur  rtffirt.  U 
Nttairt  iMjlrumtvtt  fart  btm. 

INSUFFISANCE.  \  r*y  SUFFI  RE. 

INSULAIRE.  |  /'•;  I  S  L  E. 

INSULTE,  fub.  m.  (  plulîeurs  le  (ont  fënainin.  ) 
Mauvais  traitement  de  fait  ou  de  paroles  avec  del- 
fein  piemedité  d'offirnfer.  Fairt  mfidtt.  faim  nu*  tau 
fui  lt  a  quelqu'un,  tjl.fi  ptur  tttt  faire  in  fuit  t  qut  vont 
parle"^  dt  la  fini,  il  a  rfie  thaffir  lufqntt  i  fit  fart» 
ptur  Iuy  fairt  mfultt.  il  Imj  m  fait  mfidit  m  banur  cam- 
pa rme.  il  a  recru  mm  cruel ,  mm  iflranfe  Infiélt. 

In  s  v  LT  I  A-  v.  a.  Maltraiter  quelqu'un  de  fait  on 
de  pat  oies  ,  de  propos  délibéré.  InfittHr  qutl qu'an  , 
Tinfulitr  dt  paralil.il  1" a  tfli  imfiltir jufqutl  (ht^Juy. 

Il  fign.  auflî.  Prendre  avantage  de  la  trùlere  d'un 
homme  pour  Iuy  faire  quelque  otrenfè  .  quelque 
drplaifu.  En  ce  fens  il  régit  le  datif.  Infnlttraatxmi- 
firaélti.  il  Mt  faut  pat  mfitlttr  aux  malheureux,  ta— 
falttr  à  U  mtfirt  d 'tn  hvmmt. 

Il  fign.  auflî ,  Enipoiter  d'emblée  ,  «V  fe  dsc  ordi* 
nairement  en  parlant  d'une  place  de  guêtre  Se  in 
fortifications.  In/ulitr  une  place,  infait  ce  Ut  dthtn 
dune  place,  mfalter  une  demie  tant. 

I  n  s  o  L  t  i .  i».  part. 

INS  UPP  ORTABLE- 
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INSUPPORTABLE,^^,  PORTrn 
INSUll'ORTAULEMENT.    S  r  m%  rv  *  * fc*' 

INSURMONTABLE-    }  r,j  fou*  MONTER. 
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INTEGRANT. 
I N  TEC  R 
INTECR 


*NT.) 
ï  •  . 

•te.  y 


foui  ENTIER. 


iNTELLECT.f.m.  li  far  ulce  de  \  >me ,  qu'on 
nomme  Autrement  l'EntenJement.  Il  n'cA  £t»cie  en 
ul  âge  que  dan»  le  Dogmariour 

ImilllCTii,  if  i.  *  i|  Appartenant  a  lintrl- 
ittk.  LmfmtmUi  U  fm/fmmt  mitât  livr.  Il  n'rft  gae- 
te  en  utage  qu'en  cette  phrafe. 

Imilllctviti  lit  t.  a  l|.  Qui  apr  artienr  à 
l'intcllecl  ,  qui  eft  dan»  l'entendement.  tm  fmtmlti 
intitSlmti.  Utvtrtmt  inttiilltuiit.  ti/ï»»  mutin- 
tuile,  ir/tt  imrliSmtl. 

Il  lignifie  anfli ,  Spirituel  .pat  oppoiitton  à  ma- 
tériel. Ainu  on  dit ,  que  f  Anfi ,  r)ue  fmrmi  ift  mut 
fitr/Êjuct  imtttûmil- .  mm  tfirt  unitiQmtl. 

Intime*  m  ,  i  n  1 1.  ML  Pourvea  de  la  fa- 
culté intelleAtve ,  capable  d'entendre  t  &  de  rai- 
frxioet.  L'kimmt  ffi  **  ifl't  imttliitm.  t  Amft  ijl 
mm  fmtfsmtf  utittiirmi.  En  ce  Uns  il  n'a  guère 
•J'ufage  qu'en  ce*  pKralo 

11  lignifie  plu.  oïdtnaireruent  ,  Qui  eft  habile  Se 
bun  ver  té  en  quelque  matière  ,  en  quelque  affaire, 
cV  qui  en  a  une  parfaite  conrKH  (Tante.  /'  '/?  imiÊt. 
Jf"»r  ,/»r»  imitifimt  m  tu  mmuient  U  ,  éLtai  Ut  *f. 
fmirti  r/hmugtnt.  tmtiiiftm  dmmt  Ut  mtgttimmmi , 
Ââ'i  lu  ftm+mttt.  tifum  mimmu  mtiiigrm. 

lutin  lomci.f.  f.  Faculae  uitrlle&ive  ,  capa- 
cité f  entendre,  de  comprendre.  Cet  kmmmi  m  tm- 
•el.ftmet  Amrt  ,  KM  ,  frrmft  ,  tmrAiVI  8CC.  il  a  Ut 
rmtttiftmtt ,  ara  /imtitimtt. 

Il  lignine  atfflî  ,  Co-najillance  ,  compreh-nfion. 
//  m  fmttiiftmu  Ail  Mflltrti  .  C ,»itBi%rmt  Art  l  *n 
fuit  .  Ait  mfmtrii  fmrfmut  tmiltttmtt.  frmmAt  miel, 
fiteti.  il  mm  Ammnt  Cattt  iftmtt  At  CI  fmftgt.  il  4 
timtrtiftmti  Ait  Ptrtt  .  W»  t  Efertiurt. 

Il  lignine  aufE  ,  Correfr».».  ianec ,  commun  cation 
entre  de»  pet luniie*  qui  »  entendent  l'une  avec  Tau. 
cre.  lit  fmt  rm  kmme  iwttttimti .  tm  fmr  fuit  imtit- 

{rrni.  il  10  pmumm  aa  Armrfti  «ai  a  nmfm  Irmr  imttL 
ftmet.  iv  i  fmt  dimttiitmi.  Ut  mm  imitiftuet  tua 
atw  ttmrrt  ftmr  wttu  irtmftr.  W  y  *  At  t'uttetifrmtt 
entrt  tus.  «*wr  ,  tmtititmr  mttt^twtt  *vrt  lit  tmm- 
mit ,  An  imtUtfruttt  pttnttt.  U  tmrtttnt'tt  Ait  mrtlli- 
gtmut  Ami  ttttt  flttt  ftmr  U  fmrfrtnArt,  Vtmltlligtn- 
ct  m  mmtmi. 

On  appelle  dan»  U  guerre ,  ImtiUigrutt  Amttkit , 
E'ioteffifncc  qu'on  enttetient  avec  le»  ennemi» 
pour  le*  attirer  dan»  quelque  embulcade.  Ct  Cmfi- 
imtmt  mymm  frtmit  At  umrtr  U  flmtt  mnx  rnmrmtt  lu 
ftvtmrU  awif  Amat  Uftfti  ,  mmu  f  tattllifrmt  ifltu 
mlmmUt .  Ui  fmrtttt  tmtlUt.  tm  fucu. 

ImttUiftntt .  ugnific  aufli  ,  Une  fubftance  pore, 
ment  fpintnrlle.  Dum  ttl  U  ftmvrrmmt  imitlligrittt , 
Imfmfrtwuimttliftntt.  Ui  Amjti  fmt  Atpunt  imttii- 
tmtii.  On  appelle  le»  Ange»,  Lu  IfttSiiimtti u- 
Itfti.  mmdmmtt  Htiliftfktt  urtrmtm  mm*  Ut  <*rax  tar 
dit  mttttgtmtti  mut  Ut  mttmvtmt. 

II  te  dit  6g.  de»  grand»  petionnage»  qui  ont  de» 
talent»  Se  de»  lumière»  eitraordinaire*  pcxir  le  gou- 
vernement. Ct  pmnA  atmmu  ifltu  f  intHtttnci  Al 
rEfimt. 

MisiMTiLiteiKCf.  f.  f.  Mairvaife  intelli- 
getxe  ,  dillcniion  entre  petionnei  qui  ont  cfte , 
Ta»»/. 


ou  qui  derroietir  eftre  bien  enferr-ble.  Ht  j'uu  tm 
mtftmttt-irmtt.  J  y  m  ait  U  mifinttlipmm  rmtn  eux. 
ttfrtttmir  .  ftmrnnr  U  mufimttlLgeutr,  tmmftr  Ai  Im 
mttfimttlUgtmxt. 

lu  ntiir.MMlMT  mit.  Arec  conrwflince  Se 
intelligtmce  llfmrU  mttlUgrmmatr  Ai  tttuit  tUfit. 

laYTIt  ncil' t.  adj  de  «.  |.  Qui  peur  élire  o'iil 
facilemrt  «  diA  nctrment.  r  trier  i  wix  h*mtt  & 
imttf  *,Ui.  An  fimt  Ai/lmfli  &  Nafffa ùMti. 

Il  lîgiufce  aufli ,  Qui  eft  aifè  A  comprendre.  Ci 
ffV  iff*"  «U'i-fUt.  ta  ttmtktnr  tf  fin  tiftur  , 
il  m'rfl  »mt  mttiigiht. 

Imttllgih'i  en  terme»  d'école ,  fr  dit  aulG  de  toui 
le»  eftre»,  entant  qu'il»  font  l'obtet  de  l'entende- 
ment. Lit  tfnt  mttktg.Ht,.  Ut  tjhti  ftmfikUt. 

H  fe  dit  plu»  particulièrement  de  ce  qui  ne  fub- 
fifte  que  dam  I  entendement ,  comme  le»  eftre»  de 
raifon.  Et  en  ce  fent  il  eft  oppofé  a  réel.  Ltt  mmi- 
*rrfmux .  Ut  tmtmftrut  mt  fimt  mut  Ait  tjhti  fur*. 

Urrnt  imtllêgiUtl. 

IiiTtttitiitiNixT.  adv.  D'une  manière  in- 
telligible. Wn. flm  Itmut ,  pmrift,  tmttUiriHtmtm, 
**fijn.f*i  fi  tir.tr  f  tfcnvqjk,  tmtUipUimtmt, 

lut  «mil  cil  K  l.  a).  6e  tout  g  nie.  Qui  n'eft 
pu  mtrlltgible,  qu'on  ne  peut  entendre.  CiAÏfiturs, 
et  Un  t  irt  i<!  imintiliigiHt , 

INTEMPERANCE, 
INTEMPERANT, 
INTEM  PERIE. 


1 


^TEMPER  E  R. 


INTENDANT,  f.  m.  Cet«y  qai  eft  prépoff  pour 
avoir  la  conduite  ,  la  direction  de  certaine»  affaire» 
avec  pouvoir  d'en  ordonner.  ImirnAmni  Ai  U  mtmu. 
(m  tmm  Primer  ImrmAsmi  Ait  Fmmuttt.  JmttmAtmt  At 
Jm/lki  Ammt  tili  frrvuKt.  ImtiuAmmt  At  Jmtiti  Ajtnt 
r  mnuii  Ai  eft  on  fimplcmcnt ,  ImttuAmmt  Ai  ne 
frt+mtt.  /mtrmUm  Ai  iri!i  mrmit.  Imitmlmm  Ait  k*f. 
tmtrmtt.  ImttutLmt  Ai  U  murrmt.  mut  Cl  vit  ,  , rl 
tmwmùfttm  A"tmlmAjmH  Aet  rimrmtt'jm  Ta  fmtt  lutin. 
Ami.  ImttuÀâtu  Atjm/lttt.  ptlitt ,  &  Ftmuttit  tm  ttl- 
U  Prrvxmtt. 

IktimBANti.  tuba.  fcm.  La  femme  de  l'In- 
tendant. 

I  N  T  f  n  i>  a  H  c  I.  f.  f.  Dirrdtion  ,  admimftratton 
d'affaire»  importante»  ,  la  chirge  ou  commiifi^;! 
d'Intendant.  Il  d  T  ImtrmAjmct  Ai  itm-n  Ui  ■jfehaj 
t/i  ■•n'rrti  il  m  t tmtitUmwct fmr  ttUt  tmfi.U Imy  m  Amm- 
mi  rimtrmAmmerAt  fi  mmiftm ,  Al  fit  fmmntit.  I  Imrrn- 
dmmti  An  hmftmtmti.  t ImtrmAmmet  Ait  v.-vn.  l'Im. 
ttmAtatCi  At  Ujm/htl.  rintrnimntt  A" mm  tll  4  Amri 
tmm.  ftuimm  fim  ImttnAmmti  .%*  rm  mftit  mut  p. 

Il  te  du  audi  du  deftroit  od  t'eftend  la  Chirge 
d'un  Intendant.  Crin  m'tfl  fmt  At  ftm  ImituAmmci.  cit. 
tt  FUQtm  tfiAi  r  ImmAmutt  t  mm  tri. 

Sr/aiNTiMOAiiT.  f>  m.  Qui  a  l'Intendance  de 
quelque  choie  an  deflut  de»  autre».  Il  le  dit  princi- 
palement deceui  qui  font  Or  Jonnateut»  ,  AJmi- 
niftrateurt  en  chef ,  de»  finance»  Ju  Roy.  'J  i  ttl  » 
«fi  StrimmAmmt  Ait  Fournit  ,  on  finalement ,  * 
«ffi  SmrittttmAmm.  ttltt  OrAtmnmmt  m  ifit  Ammnit  fmr 
Il  SmrimtmAmm, 

On  dit  aufE  ,  Cktf  &  SmrmtiuJLrnt  Grmrrml  An 
ttmmrrxt  &  mmwtmt'um  At  Fimrntt.  SmrtmrnAmm  Ait 
im0tmt*lt. 

StjaiMTtMOAMTi.  f.  f.  La  femme  du  Surin- 
tendant. 

Il  fc  dit  aufli  d'une  Dame  qui  a  la  prem.erc 
Charge  de  la  M  ai  l'un  ela  Reine. 
SuaiNTiNDANCi.  CE  Infpeûion  Se  direc- 
tion générale  au  Jclla»  <k-t  autrev.  La  CoranuT- 
fion  ,  rAdmintftration  du  Surintendant.  Lm  Smnm- 
tt mimait  Ait  Fmsmcti.  U  SmrtMtmAsttm  Ait  àmjlim 
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mtr.it.  dur.tnt  la  Sur'miendAnce  d'un  tel.  le  Rey  luy 
donn*  Ia  Surintendant*.  U  ChdnctlUr  Oren fient  a- 
Voit  U  SerintritdAifce  gênerait  dtt  *$Aurtl  d'Aile- 
M(M  p  i  "  1er  Suedeii. 

INTENTER,  v.  a.  N'a  d'uûge  que  dan»  c« 
phrale».  Intenter  m  nClion  .  irtenttr  un  peett"^, 
tour  dire  ,  Commencer  un  procez. 

Intinti.ee.  part. 

INTENTlON.f.f.  DelTcin  ,  mouvement  de  l'a- 
nie  par  lequel  on  ca»d  ,  on  vite  a  quelque  fin.  Bti- 
rt  intention,  m-iuvaifi  imtntitn.  droilt  ,  lotiAnle  in- 
tuition, il  a  intention ,  (intention  dt  fart  efntlejne  t!to- 
fe.  mon  intention  n  efioit  pat  de  vint  iep'.Aire.  et  n'efi 
pxt  l  intention  d*  fitubttar.  Voy  FONDATEUR. 
il  fjmt  Confllertr  r  intention  du  teflaieur.  il  faut  rt. 
garder  rùttottitn.  D  tu  efi  Juge  dt.nêt  mi tntieru.  in- 
tcntiatt  ftcrtlte,  p.mir  Itl  -nient -uni.  juger  dt  dmitit- 
tien,  jt  r ay  font  m  bonne  intention,  jt  ne  i'ny  f.iu  à  w«- 
trt  intention. 

On  dit  en  terme»  de  dévot  m  ,  Diriger  tu  dref. 
fer  fwt  intention  ,  pour  dire ,  La  porter  a  une  bon- 
ne fin. 

On  dit  auffi  ,  Faire  det  prieret  ,  donner  dtt  au- 
mtfnet ,  dirt  la  Mifii  Sec.  aC'mttmion  de  ttieltHUA  , 
c'elt  a  dire  ,  Faire  le»  chofe»  afin  qu'elle*  luy  fer- 
vent devant  Dieu.  //  m  dit ,  fiiit  dire  U  Mejfi  a  l'in- 
tention de  Jet  pdrtnti  &  amu  tTtff*ffe\. 

Intentionné  ,  b'e-  part,  du  vetbe  Inrention- 
ncr  qui  n'eft  point  en  ufage  ,  Qui  a  certaine  inten- 
tion. Une  perftttnt  tien  mttmiennie.  det  bommet 
m-tl  jEEMWtMtf.il  uc  fc  joint  guerc  qu'avec  bien,  ou 
mal ,  on  mieux. 

I  N  T  E  R  C  A  L  E  R.  y.  afl.  Inférer.  Il  fc  dit  propre- 
ment d'un  joui  qu'on  aJ(oultc  de  quatre  an»  en 
qu'itre  ans  dan»  le  moi»  de  Février  ,  pour  faite  que 
le  cours  du  folnl  fe  rapporte  à  celuy  de  la  lune. 
Ctft  nme  Annie  bifext'iU ,  il  /ami  mie  renier  un  jour, 
dam  Ut  Anne  et  biffe  \t  île  i  *n  intercale  un  jonr. 

I  N  T  I  1  CALÉ,  e'i.  part. 

Intercalaire,  iublt.  maie.  v.  Qui  ell  in. 
feré  Se  adfouAé.  Il  fe  dit  proprement  du  jour  que 
l'on  adjointe  au  mois  de  Février  dan»  l'année  b.il  ru- 
tile. 

U  fc  dit  aufTi  Je  certains  ver»  qu'on  répète  p!u- 
fîeurtfoi»  dan»  un  mcfuic  Poème  dtt  vtrt  imerta- 

Unu 

InTIUCalation.  ff.  v.  Addition  d'an  jour 
dan»  le  moi»  de  révncraux  année»  biflextilet.  L  An- 
nie ejuen  fut  CmierctlAiien.le  meu  dt  Février  a  vingt, 
neuf  jours. 

IN  T'  ER  CEDER,  v.  n.  Prier, folliciter  pour  quel- 
qu'un ,  afin  de  luy  procurer  quelque  bien  ,  ou  de  le 
garantir  de  quelque  mal.  //  a  intercédé  tnvtrt  le 
Roy  ,  AMprii  du  Roy  pour  et  criminel.  U  a  intercedi 
pour  luy  obtenir celte  grAte.  let  Suinti  intercèdent  en- 
Vtrt  Dieu  peu  let  btmmet. 

Iiitik  c  isiiux  f>  m.  v.  Qui  intercède.  R** 
inerte  faut  puiffini  intact jfinr.  fiiïle  intertefieur.  let 
Suint  t  fini  Mi  inlerceffiurt.  je  veux  tjire  vefire  tnitr. 
effeur  .tup-èt  a" un  tel  .enven  un  tel.  tflre  inttrctjftur 
pour  quelqu'un  ,  en  ftveur  de  quel  jumn. 

1  N  t  e  a  c  e  t  e  1  o  s.  f.  f.  v.  Action  .  prière  par  la- 
quelle OH  intercède.  Puiffunie  ,  fnhle  utterct/fion. 
l'inttrceffian  dtt  Sainn  ,  demander  qnt'.eftte  cb»ft  i 
Dieu  pAr  Cinterteffun  de  U  fuinlt  Kitrgt  ,  t$ç.  féy 
empltyc  C %n:trctffitn  d'un  ttl. 

I  N  T  E  R  C  E  p  T  E  R.  v.  acV  Surprendre.  Il 
ne  fc  dit  guère  que  de»  lettre*  ,  ou  d'antres  cho- 
fe» lenibLblcj  par  011  l'on  defeouvre  quelque  ic- 
crei.  L'»n  Aimtrtipti  n>  lettre  ,  nn  pA^mti  dim- 
ptrtunce. 

iNTtictrTi,  tfg.  pa:t. 
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INTERDIRE.  ) 

1  NTERDICTIO  N.Cp»;  DIRE. 

INTERDIT.  ) 

INTERESSER  |  /VvfoiuIN  TEREST. 

I N  T  E  R  E  ST.  f.  m  Ce  qui  importe,  ce  qui  con- 
vient en  quelque  manieie  que  ce  foie  ,  ou  *  l'iion. 
ncur ,  ou  à  l'utilité  ,  ou  A  la  fati»faâion  de  quel- 
qu'un. Inttri/l  puh..t .  (tntrAl,  commun,  mteref  dt 
fAmtgt.  tnttrtft  pAzucul-'r.  tmtertfi  tbtumtwr.  imtni 
pectotiâire  ,  tt^tr .  itliecrt  xuitrefl.  Cmttrtft  i*  tlf. 
tAt.  tinte ftfl  du  p*klk-  ctttntifin  bien  ,  entendre  htm 
Ut  intire/li  eC  un  tjlst ,  In  mrtrtfti  det  fnuttt.  U  plm. 
p*vt  det  ttn  f  t'enttndem  p*t  leteri  inttrtjli  (  fbmt 
nr  emlet  dAm  leurs  initrtfit ,  nt  Ctnneijfmt  put  lenrt 
vtritAklei  insère  \h  ,  en  nnty  cenfifitmi  liurt  intertftt.  il 
*un  frAxiu*itre*\  t  un  intertfi  crn/uieruHe  otemptf. 
tber  &c.  AXHtir  ftn  inttrtfi  en  rectmmtndjrm.  a: mer 
fti  inttrefit ,  Ut  m  tt  refit  Je  fin  —mi.  prendre ,  porter 
rmbrajfrr ,  f»np(uir  ,  Abéni tuner  ,  trubir  Ut  enter* fi 
tienAtlau'nn.  foUorAf  f'indtvti  ttuerefit .  de  confer. 
ver  mi  inttrefit.  [Acnfier  ftt  ml  ère  fit  etm  bien  publie. 
rectmatAnder  fet  miertjtt  a  *•*'««' mn.  luy  mm  ttn .  luy 
remettre  ftt  interefit  entre  Ut  muùmt.  tttir,  nier  centre 
fetortpret  inttrefit.  ce  fi  un  mitre  fi  de  rien,  mm  vue- 
refi  dt  peu  ,  un  mitre  fi  fertLde  etm  U  (au  mgi*>.  ctU  nt 
blefe  point  v»t  interefit.  il  y  va  d*  vtftrt  mitre  fi.  Ht 
ojn'il  t'Agit  de  fen  mtertfi  .  de  fit  mit  refit ,  U  m  cm. 
N#»yî  plm  perjémtt.  U  plu \f  Art  det  gent  m  fe  cendtu- 
fent ,  nt  fi  gouvernent  tjne  pur  inttrtfi  ,  ofue  pour  Fm- 
terefi.  t'tfi  C  mitre  fi  nui  demi**,  c'efl  C  mitre  fi  tui 
gouverne  ton*.  reUfcher  de  fit  miertflt.ne  reUfcber 
rien  défit  interefit.  uwir  ftt  net  ère  fit  en  veue.  offre 
dttAcbi  À  Cet  inttrefit.  il  U  fmat  prendre  PAr  fin  m- 
tertfi.  il  tfl  dt  vefire  intertfi.  il  n'eft  feu  oie  vefire  ,n- 
ttreft  te*  nfer  tenant  vent  ftittt.je  pétrit  fient  inttrtfi. 
ji  n'uy  peint  tn  ttl  a  i  nuire  intertfi  une  ctluj  de  verni 
fmirt pUiJir.  t'tjl  C  inttrtfi  de  vefire  fertnm .  dt  vefire 
fA/iii  ,  de  vefire  cnfervAtien  uni  urne  fuit  parier,  fnj 
inttrtfi  o/mt  tel*  fiit  Ain  fi. 

On  dit ,  Tirer  mm  bemme  bon  m* inttrtfi  ,  le  mettrt 
bert  d 'inttrtfi ,  pour  dire ,  Le  dédommager ,  taire 
qu'il  ne  reçoive  aucun  prr  judice  de  ce  qu'on  veut 
faire.  Nt  veut  mttttt.  pat  en  peint  en  veut  tirer  a 
ttmierefi  ,  en  veut  mettra  bert  etiMierefi. 

On  dit  encore  ,  Prendre  intertfi  à  une  a  f  Aire ,  i 
une  ptrfinnt ,  pour  dire ,  L'afredtionner  ,  en  pren- 
dre foin  ,  fe  mettre  en  peine  de  la  faire  reuflïr. 
Cefi  une  affaire  ait  Je  prend-  inttrtfi. eu  fi  rt  prtndt  nul 
initrefi.  c'tfl  mm  btnmu  dent  U  Ht  fit  feucte  peint  >  &  à 
tjui  U  ne  prend  nul  intertfi.  je  ne  prtndt  MB*  me  ère  fi  4 
ce  eut  le  regarde. 

On  dit  auûl ,  Prendre  interefi  À  la  ,eyt ,  À  Va$u- 
tien  de  tjutlojunM  ,  À  Ia  perte  ojn'd  m  faite  ,  s  La  dif. 
gruce  etm  luy  efi  fnrvtnne ,  pour  due ,  En  dire  tou- 
ché ,  y  ciUe  fculiblc. 

Inttrtfi  .  Se  prend  aufli  quelquefois  abfolumcnc 
pour  ce  qui  concerne  la  leulc  utilité.  Ctft  nn  Ameem 
au  défini  de  l' 'intertfi.  ilnefe  Uùfe  feint  tenter  m  ria- 
it rt  fi.  C  interefi  nt  luy  fer  a  ;imm  run  filtre  dt  muai  i 
pnpet.  r mterefi  efi  Ia  pierre  de  itucbe.  et  trmbbrtit  fin 
meilleur  Ami  peur  un  interefi  de  cm»  fil,,  il  y  a  fen  dt 
gem  À  l'iprrnvt  dt  Ctnttrtfi. 

Il  fe  prend  auffi ,  Pour  le  profit  qo'oo  retire  de 
l'argent  qu'on  a  prefté.  Grti  interefi.  peât  inttrtfi. 
interefi  au  denier  dix-huit .  au  dernier  vitttl.  prr  fier . 
mettre  oie  t  argent  À  mterefi.  emprunter' où  Votreent 
fur  lu  pltct  a  gret  mterefi.  timereft  provenant  oit 
etite  fimmt.  r'Attrefiom  denier  .  am  tmmx  dm  itéf% 
au  defir  i,  COrdonuAute.  je  n'tn  vtmx  point  d" in- 
terefi. jitndrt  i  intertfi  am  pnntipAt. inttrtfi  fmr  m- 
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ttrtfi.  ttt  é'ftnt  PWfH  iuttnfi  tammitu  vtnt  réf. 
fartt~t  U  t  'aie  ère  ft  '  r mtirtf  taun  dtfmii  lu  Snetem- 
et.  m  luy  tm  fuit .  au  Imy  rm  fa,:  l'tmtrtfl.  jt  luy  ay 
remit  tam  1*1  ml  m /il  mm  luy  m  uifugi  ■ '  tuttrtfi  dt 
tint  (aman 

W  figiufîe  aufli  q  lelquefoi»  ,  Dommage,  prrfu- 
tiuvt.  Il  a  tgt  MMMM  »  nut  Ut  dtfftmi ,  dtrnm*- 

gtl  &  mttrtfil. 

luTUiiua.  ».  aH  Donne  part  à  quelqu  un  en 
quelque cWe  d'utile, Uitx  qu'il  y  tiouvc  do  pro- 
fil. On  té  mttrtfi  dam  ttltt  "ff't't .  démi  tl  fa'tt 
il  faut  Ttuttrtfir  ,  <f  luy  fairt  iraarutr  fut  tmmftt. 
ttttt  éfahrt  ttt  fi  ftmt  fawtfaut  luy  .  A  f*mt  t  autre  f- 
ftr  éfm  mm  il  »  fut  favmrakl*. 

Il  bgnihc  qurlqurfou  Fâirc  prrjulice    Eu  fit** 
trié  w«i  mlrrtft  t-d  t  trié  mt  vtm  imtrefit  tu  w, 
ttt  ttui  tmtirtft  tu  fitfau  dm  ut  mit. 
Il  ftgmée  aufli  .  Emouvoir  ,  toucher  de  quelqie 
Ctitt  trmftiit ,tmt  éxtmmvt  mimtrtft  fmi 

MM 
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m  mutriturt.  U  imunfmt  intérieure  dt  rtril.  U  tmufmr. 
mai, en  mimiurt  dm  tarft  kauuam. 

U  Se  du  a  un  u»  êmhmàé  iw.  v»i 

imtritmr.  ftmmttni  utttruurt.  U  faix  nu  .iwe. 

On  dit  en  terme»  de  dévotion,  L'kt  n  11 1  mtrriaur, 
poui  due ,  L'homme  ipintocl  ,  qui  eft  oppofe  à 
l'homme  charnel. 

On  dit  aufli  ,  En  termes  de  fpirirualité  ,  tjnVm 
*>*umm*  eft  fart  uutrxmr,  pour  due  .  qu'il  eft  tort  ic 
cuetlly ,  qtj'tl  rentic  loavent  en  luy-rnetroe. 

luetritur,  C  m.  La  partie  Je  dedan».  L'mtmnr  dm 
ttmtflt.  CM  kmamamt  m  m  fat  r  mut  mm  km  faim  .  kttu 
ttaufttt.  tmfaifant  fmuJttmie  À-  citrr  ftnarimt  an  Imy 
trmamé  l'muntmr  lté!  autrement  dtffait  mm  a  Cmrdlm 
maire. 

11  ûgn.fie  fit.  La  contrience  *  l'état  de  Came 
d'an  homme.  Ditm  ftml  tnmaiê  tmtritmr,  U  4  I  mt. 
ttrttmr  fart  kau.  dtftuwutv  (au  •ateritmr  m  fmm  Cauftf- 
ftmr.  rtnartr  dams  fmm  imutrnur.  lé  gréé*  dt  Ditm  agit 
dam,  rinttnmur.  amaitd  an  vtm  mim  Ckrrjlunmrmaut . 


mf't.  In  f^tQattmrt  .  Itl  am  tittmrt,  U  m'y  m  rmm 

tmmrt  tint  fiett  mai  imtrtft  lu  frtfhntmri.  mut  futt  Ufmmt  fmmttmcrr  far  nfarrmtr  Cmattr. 
fut  n'mtrref.  pmi  m'tfi fat  itmmt.  iNTitiiatlMlMt  ai».  Au  ded 

H  eft  auffi  neone  parfit'  &  figmfie.  Fjjtjrr  dant 
le»  mteteft»  de  quelqu'un ,  rn  rmbtallct  iet  inte» 
(Hb ,  prwA»  lotereft  a  quelque  ebofe.  Ptrfatmt  m* 
i 'itnti  t fi  ftmj  fut  may  daui  itat  tt  mai  *mi  rttérdt, 
dmni  tant  tt  a  ni  x-m  faut  arrjptr.  jt  ut  imttrr fi  damé 
é'ttt  afarrt  ttmmu  fi  t'tfiail  U  mutumt  f-'-f"  »•'••' 
Lmfa  drmufitr  itm-  mmtrtllt  faut  mut  ftrftmmt  t'y  iutt- 
rtfmfi  dt  tafi  uy  t  autre,  ttmtt  V  turtft  {tmunft 
dZmi  tt/lt  afairt. 
In  Ti  u.  ai  11,  11.  part  II  a  le»  fijpi.  de  Cm  rerbe. 
On  dit ,  F.flrt  untrtfii  à  mm  tliafi  ,  ù  féirt  mut 
tùaft  ,  pou:  dire,  Y  avoir  inrerrft,  y  eftre  obligé, 
yrflre  cncigé  p ai  le  motif  de  fou  intrteft  7mm 
fer  fn/tti  fini  mirer  fez.  mm  félmt  dm  Pnuu  ,  au  kau- 
htur ,  au  rrfai  dt  CEflét.  Vttu  tftn  mttrtft  é  m- 
ftfertr  ami ,  <?t. 

On  appelle  ,  Vu  Istututt  utttrefi  .  Un  homme 

ri  eft  trop  attaché  à  fet  intet cflt ,  qtti  a  fon  pio- 
pwttrulttr  en  v^-ue  dan»  tout  ce  qu'il  fait.  Il  ut 
frra  ntu  fur  ntu  ,  il  tfl  fin  tutrrtpi. 
I  mt  1  n  ■  •  1 1.  fub  m.  OUiy  qui  a  prit  mtereft  dant  1  N  T  £  R  L  O  QXJ  £  R 
quelque  traité  ,  dans  quelque  arKiite.  Ci  fil*  friu. 
tifél  mtrtfii,  il  tfl  mm  du  imttrtfitK,  mitre  fit  déul 
Uifrrmui  dm  Kty.  d  faut  faritr  aux  tuttrtftr,. 
fjni  xTimiut  ».  m  Tirer  ,  mettre  hor»  J'm- 
tereft  wiepe lionne,  en  luy  donrunt  pout  cela  quel  - 


ant  /.//  rtmtieitt 

mm' ta  fmtd  tmtvumrrmuut  éfiffiu*  knéu  fttu  fmrttUUUt 
fut  ctmx  ya*«r  éffliym*  am  dtmart. 

Il  te  du  m/£  m  parlant  de  la  conlcienee  Ac  de 
l'rftat  de  l'arne.  Lé  grétt  dt  Dm  égu  unmturt- 
mua-,  il  ft (tutti  ttmtbt  iMtrumrttmtnt.  Dttu  luj  fér~ 
tait  imtrtturtuttut. 
INTERIM-  ful>it.  m.  Mot  purement  Latin  .  qu'on 
employé  quelquefbit  .  pout  dire  ,  L'enireteinot. 
L'tutftrtur  CaarUi.Qmm  ftmr  futifur  Itl  trmmMtl 
dt  U  Rtligemm  tu  jllltuuigut  éttrrda  mu  mitriut.  Ut 
Primatt  mui  \  tmffemi  dtt'intrnm.  U  dtvau  tftamatrett. 
tt  taadiliau  déut  uu  Itl  Itmfi  ,  ma  1  il  arriva  daui 
F  iutirim  fut ,  &t.  a  frit  U  utmrt  dm  V tctrrt  dt . 
itl  »  rtiver  ma  ftaJami  tuutrim  ,  fur  un  t  rmm  , 
tiutttima. 

I  NT  E  R  LIGNE,  l^ilCNF 
INTF. RL1NEAIRE.  K^L,GNE 

INTERLOCl'TION  ,  ) 
INTERLOCUTOIRE, Cf. 


LOCUTION. 


que  thofe  dont  il  le  contente.  Ht  titu 
ftr  dit  4  rir»  ,  tn  itmi  dtfiuttrrftré.  il  é  titfimtrtfié 
tmuittux  ya  évmieutfért  à  ttttt  éffétrt. 

DitiwTia.il  si*,  it.  part. 

Il  î  pmhe  aufli ,  Celuy  qui  n'rft  touché  d'aucune 
conndrratioa  de  ta  propre  utilité.  Ceji  mu  htmmt 
difîmttrtfii  fi  /autan  il  y  tu  tut. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  homme  qui  n'rft  mû  d'au- 
cune ruffion  de  ver.gaance  ,  d'arteâion  .  de  haine. 
Scc.Jagt  drfinttrtfii.il  rrgé'Jt  nié  tt mm  m  tl  dr  finie - 
'tft.  évtt  uniffint  dtfiattrtfii. 

D  ■  >  1  »  t  t  a  ■  1 1 1  m  1  Pl.  i.  m.  ».  Détachement  de 
(on  piopte  interett.  férfuii  deimttrrfeuttmt .  g'éua! 
tùmtrnfnmtut.  tutitr  dimtrrrfnmthl.  1  e;i  nn  • 
tut  é" mm  grmmd  drfiuttrtf  mtmi.  d  é  féil  fértnfrt  mu 
twrrmtdiftwtrrfemttut.ûtu  a  Ulé  *vti  r: 
drimttrrfnmrri . 

INTERJECTION, 
INTE  R  JETTLR. 

INTERIEUR, toiti.  adt.  Qtn  eft  au  dedant.  Il 
cft  oppc.fe  a  rtterirur.  Le  tmlt  iuitriiur.  U  (eut  mu 
ftm  ueltrttur  daui  lu  rutra'tei.  Itl  fartiti  imltriturtt 
dm  ttrfi.  lu  fan  ni  imtntmrtt  dt  U  itirt.  U  mumktd. 
Ttmtt. 


j  r.iJETTER. 


INTERMEDEfm.  Sorte  de  rrpr-f-.i:,  •  m 
te  de  djvertuTement  ,  comme  billet ,  danie  lchceur 
tcc.  entre  le»  acle»  d'une  ptece  de  Théâtre.  Dti  iw 
Itr-Midit  tu  ma  fiant,  dtt  imirutadei  aireakUi. 
1 11  Tl  I  K  111  t  t.  adi.  Qui  fe  dit  d'un  mttrvaile 
de  tentpt  entte  deux  actions ,  entre  deux  terme».  Il 
n'a  guère  d'tuage  qu'en  cette  phraie  ,  Lt  t.n.ft 
imtrtutdiéi. 

Dan»  le»  focietez  Religiettfe»  on  appelle  .  Cau. 
gniainmi  i..u  me  li.ur, .  Le»  aiTemblée»  qui  fe 
tiennent  entre  deux  Chapitte»  ,  foit  Ceneiaux  , 
(on  Provinciaux. 

Imirrmtdiéi  lubft.  Il  n'a  guère  d'ufat^e  qu'en  cet. 
te  phraie ,  Ltiftt  é'mtrrmtdial  ,  Qi»  font  de» 
lettre»  que  le  Rov  accorde  pour  fouir  de»  g*ge» 
d'un  office  drpuu  la  mort  du  titulaite  jufquei  a  ce 
que  le  fuccclTcut  t'oit  pourvu. 

INTERMISSJON,    l  y    w  r  r  -r  n  r 
INTERMITTENT   |  r7  MbITRE. 

INTERNONCE,  j  ''i;  NONCE 

1NT  E  R  NE. adj.  de  tout  gente.  Qui  eft  au  dedani, 
appartient  au  dedant.  Vmt  amalui  .  mut  vtnu  inter- 
né. Ut  émmftt  rxrrrmti .  lit  ténrei  iuitrmii.  frimcimtt 
inttmtt,  daaltmr  interne,  m  iaÂ,t  tmttrnt.fi  peut  ttt 
farutft  feu  tut  dtbart .  tSe  tf  interne. 
INTERPELLER.  T.  aâ.  Sommer  quelqu'un  de 

G  G  g  g  ij 
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quelque  chofe  à  quoy  fon  devoir  l'oblige.  Jt  vêtu 
interpelle  de  ,  &t.  il  fut  fommi  &  inttrpeltt  pour  rtf. 
ponmrt.  je  vont  ir.tnpeile  dt  diri  la  vrriii.  f  interpelle 
vtflri  uonni  fey.  Vëftrt  ctnfcience. 
IsTiRPiLLi.it.  part. 

iNTiiFiitATioN.r.f.f.  Somrmrion  ,  .1er?  par 
lequel  on  interpelle.  Il  ut  rtfptnAit  point  a  l'inter. 

ftSolioU. 

INTERPOSER,  l  fri  POSER 
INTERPOSITION  J    ^     .  .T"* 

INTERPRETE,  f.  de  tour  genre.  Celuy  qui  OU 
plique  ,  qui  fait  entendre  le  fem  de  quelque  choie. 
Bon  ,f cuvant  ,  habilt ,  ftdeBe  Interp.ete.  mouvait 
Interprète,  cela  n*  pas  ttfein  tt  Interprète.  Interprète 
dit  Languti  OrUnt4Ut.il/irv0i1  eC  Interprète .,  C  Am- 
baffadtur.  Ht  nt  parloier.t  fue  par  Imeipritt.  il  a  in- 
duit et  d'fcouri  ,  (ttte  baron  ,  non  put  tn  fimplt 
Inttrprttt ,  mail  tn  trouur.  tft  InUrprett  u  nul  en- 
tendu ,  mai  traduit  et  paffage.  la  Inttrprtiet  it  Plu- 
t*n  ,  *T Ariflete.  lu  Imirpretn  it  t  Eferilerre  fninti. 
J.tt  Ptrei  Jt  CEglft  .fini  l.-s  veri  toile  t  Inttrprtttl 
dt  t Ecriture.  Dieu  ht  m  choijsi  p*  jr  cire  Itf  Inttf. 
frtttl  dt  Ça  partit  ,  lit  Inttrprtttl  dt  fes  tratltS. 

Il  le  dit  auflï  De  celuy  qui  a  chirge  de  déclarer, 
de  U  :r  connoillre  les  intentions  .les  volontez  d'un 
autre.  Ltt  Mmijlm  d'un  Eflat  font  lit  Dtpofitairtt 
&  ltt  Inttrprtttl  dtt  vêlonttz.  in  Printt.  ltt  augurts 
thfjjti  Payent  tfliieni  regardu.  comme  ltt  Inttr- 
prtttl dt  la  voient*'  dtt  Dieux,  lu  Interprètes  dit 
Dieux. 

Il  Ce  dit  auiTi ,  De  celuy-qui  explique  ce  quepre- 
fàgc  quelque  chofe.  Inttrprttt  dtt  fingu.  Inttrprttt 
dm  vtl  du  tiftoux. 

On  dit  fig.  que  Ltt  y-nx  font  ltt  inttrprtttl  dt 
r am* ,  pour  dire  ,  qu'ils  (errent  a  faire  connoiftre 
les  (éntimemi ,  les  mouvements  de  lame. 
I  n  t  1  R  t  ft  t  T I  ft.tr.  a.  Expliquer  quelque  chofe,  en 
cftrc  l'interprète.  Inttrprtttr  kien.  interpréter  mal. 
interpréter  fidiBement,  mot  à  mot.  ttux  nui  ont  in'er- 
preu  tEfcriiùr*  faintt  ,  inttrprttt  Anjlttt ,  trt. 
comment  inttrprttti.vomi  et  pafage  t  efl.ee  à  vont  à 
inttrprtttr  ma  ptnièt .  ma  volonté  .  mti  intention!  f 
inttrprtttr  ltt  finget. inttrprtttr  It  vol  dtt  eiftaux.Cc. 

Ou  dit  en  termes  de  Pratique.  Inurprtttr  un  Ar. 
rtfl ,  quand  on  l'explique  par  un  fécond  Arrcfl.  La 
Conr  tn  uittrprttant  rArrtft  dam  itl  jonr  a  ordonné. 
&t. 

Il  lignifie  aiiflï  ,  Prendre  un  difeours .  ou  une  ac- 
tion en  bonne  ou  mauvaife  part.  //  a  fait ,  il  a  dit 
telle  thofi .  ft  nt  fcay  commt  cela  ftra  tntrrprtté  s  la 
Comr.ctili  atlion  fi  peut  inurprtttr  favorablement  pour 
luy ,  à  fin  advantagt  ,fi  ptnt  inttrprtttr  en  Hat.  in. 
ttrpnttr  tn  mal.  inttrprtttr  en  mauvaifi  part.  ttU 
ftut  efbrt  divtrftnunl  interprété,  fit  ennemi*  Tinter- 
prêtent  tint  autrement ,  l'interprètent  uutlicieufement , 
maijr.tmrot .  ftmjiremtnt. 
I X  TBft  »»  »  ri, 4 m\  part.  U  a  les  lignifications  de 
fon  vetbe. 

IN  T  «ft  ?  ftIT  ATI  o  m.  fubrt.  f.  verb.  Explication 
d'une  chofe.  Il  a  tous  les  fens  du  verbe.  Ctmx  nui 
ont  travaillé  4  t'mterprtiatitn  dt  FEfcrunre  fainu. 
t ' interprétai t*n  au  en  donne  4  ee  puffatl.  trouver,  une 
amrrt  interprétation,  te  Oaffnge  ne  peut  rutvir  d* 
midUun  inttrprttaùon.  I  wierpretatiut  dit fiuftt.dtt 
futures,  revenir  tn  interprétation  d  Arrtfi.ft  pour, 
x  *ir  tn  inttrfrttaïun  d"Arrtj).  en  donne  unt  mon- ai 
fi  interprétation  à  tout  vol  dtftturt ,  à  têutei  vil  ue- 
'  Srftl  .d*  dajtftriufti .  dtjirangtt  imerpreiatitnt.  cet. 
tt  all'im  p'ut  rtxevoir.  peut  fonffrirdc  borne  t,  dtman. 
vaifei  iuterprt.-ationt .  divtrfet  int erprtlationi.ee la  éfl 
frj.t  A  inurpictaiHU. 


I  NT 

INTERREGNE.  \  Vcy  fou  REGIR. 

INTERROGER,  v.a.  Faire  une  quefhon  ,  une 
demande  a  quelqu'un  pour  fçaroir  quelque  cbole 
de  luy.  Pourquoi  m'interrogt^-vout  fi  curieufemr*tf 
inttrrogi:  .lt  fur  tt  fait-là  ,  fur  telle  mature  ! à  m- 
Itrrtgtr  un  Retipitndairt.  let  Examtnairun  l'eut  m. 
tiret gi  fur  ttitt  matière  ,  touchant  telle  clotfl.  muret* 

J>tr  un  criminel,  il  It  fit  inttrrtger  fur  foin  fjr  articles, 
tjfgt  l'a  mttrrtgt  et  office,  il  a  fait  interttger  tant  d* 
tefmeini. 
IfTimosi,!!.  part. 

I  n  t  1  r  a.  o  c  a  t  i  o  m.  f.  f.  t.  Qucftion  ,  demande 
qu'on  fait  a  quelqu'un  pour  fçavoir  quelque  chofe 
de  luy.  //  a  l>\tn  rtfpondu  aux  ttrterrogatitms  au  m 

Iny  a  f.titt'. 

U  lignifie  au(Ti ,  Une  figure  de  Rhétorique  par 
laquelle  on  interroge.  //  cornmtncafon  difeours  far 
tint  interrogation.  J/ipfuet  m  auand  fitsfiittnt  nous 
ejut  >  fuand  viendra  It  ttmpi  !  a-l-tn  joutait  vtu  f  fê- 
ta, t. d  dut 

Interrogatoire,  f.  m.  t.  Examen  contenant 
les  interrogations  que  fait  un  Juge  fur  des  faits  ci- 
vils ou  criminels ,  &  les  refpenîe»  que  fait  celuy 
qureft  interrogé.  SuhirV'mttrrtgaitirt.  On  dit  en 
matière  civile.  Prtjler  Vinttrrtgaltirt.il  ne  faut  fut 
Un  l'interrtgattiri  dt  et  criminel  peur  It  condamner. 

In  riRRooATtUR.f.  m.  v.  Faileur  de  queftions. 
C'ejl  un  interrogateur  perpétuel^  importun.. 

Intirrocant.  adj.  Il  n'eft  en  uûge  qu'en  cette 
phrafe.  Po:nt  inttrrtgant,  ou  abfolument.  Vu  inecr- 
regmt  .  qui  eft  un  point  dont  on  àe  fert  dans  \1S- 
rnnirepour  marquer  l'intettogation.  Il  eft  figuré 
dp  cette  fone  ? 

Intxrrooatip.  ad).  Q^ii  interroge.  Tenue  ie 
Grammaire  qui  fe  d:t  dei  termes,  tk  de»  figures 
dont  on  fe  fert  en  interrogeant.  Particule  interro- 
gative.  La  mtfmt  façon  dt  parler  peut  tflre  fim- 
fle  tu  inttrrogathe.  fe  ftrvir  de  fgttrtl  mtirrnits- 
livet. 

I  n  t  1  r  r  o  o  a  t.  f.  m.  Demande  ,  qoettion  par  la. 
quelle  on  interroge  en  jtiftice.  //  revendit  fmr  U 
premier  insrrrtgjt  ,  tn  luy  fit  devers  inlrrrogatt.  On 
dit  communément  i  un  nomme  qui  fatigue  par  des 
qneit.ons  continuelles  ,  qu'O*  n'a  fut  faut  dt  itmt 
fit  tnttrrogatt. 

INTERROMPRE. 
INTERRUPTION.  S    ?  «ROMPRE. 

I  N  T  E  R  S  T I  C  E.  f.  m  Intervalle  de  temps.  ||  ne 
le  dir  guère  qu'en  parlant  du  tetnpi  que  l'Eglue 
fut  obfetver ,  entre  la  teccption  de  deux  Ordres 
Gcrer.  Garder  les  inttrflicei.  lu  mttrfiieet  ftut  urdt- 
nairemiu  de  trtit  mois. 

I  N  T  E  R  V  A  L  L  E.  f.  m.  D.ltance  .efpace  na'fl  y 
a  d'un  lieu  ,ou  d'un  tmpsa  un  autre.  Grand  .long 
initrv.tUt.  il  y  a  un  mttrvait  dt  tant  d»  litmtt  emrt 
cttu  vite,  là  &  ctlli  l'a.  il  ny  s  fut  f  notre  pùalt 
d'intervalle  entre  cet  deuv  ctlemutt,  il  y  a  tout  d'au- 
ne rt  d'intervalle  entre  le  regut  d* un  tel  Prince  &  lt 
règne  d"  un  tel.  il  y  travail  foui  aucun  intervallt.  cel- 
ée mala  ise  le  prtnd  &  le  uuitu  far  initrvallit.  eel 
boinmt  nef}  pat  ttuijturs  dont  fa  fols*  .il  a  dt  htm 
iutervailet. 

INTERVENANT,) 
INTERVENIR,        >  fty  VENIR. 
INTERVENTION.  ) 

INTESTAT.  }  fyfousTESMOlN. 

INTEST  I  N,  mi,  aJi.  Qui  eft  Ains  les  entrailles 
.Mal  h.ie;}.u.  douleur ,  chaîner  ,  fivrt  mtcfiint. 


I  N  T 

On  appelle  fi  g.  Gurf  umijtm.  difttrdt  imufliat. 
La  guerre  civile. 
I  n  t  1 1  r  i  m.  C  n».  Boyau  Lt  grtt  mafia,  il  m't  a 
mm  fit  u>nfhu  daai  lt  tarai  kmmaui,  il  a  Ut  tattjlimi 
gamgrtm't.  .  Ut  mmt/hmt  »/n/r^. 

INTHRONISATION,  >  •»   tub  hmf 
INTHRONIStR.  *  *v  '     RO NE. 

I  NT  lME.adj.de  tout  gen  II  n'a  guerT""'ufage  qu'en 
crac  phrafe  Am*  mtmt.qm  lignine,  Un  41m  tôt 
étal  ,  un  homme  avec  lequel  on  1  une  liaifon  1  a- 
m«»é  ires-errrotte  En  ce  lent  il  ett  qoelqjrf  mi  Ul- 
Aantif  C*f/f  miimn. 

Utihimi  m  T.  adv.  Avec  une  arTection  rres-parn- 
cuber  r  &  ttes-efttoite  /■  1  /•  *i       un  mrwrmt. 

INTIME  R  v.  aû  Terme  de  Pratique  Dénoncer, 
taire  fcavair ,  llgniriet  |fR  authorite  du  Magtftrat. 
//  Ima  a  fait  imimur  la  vtm*  de  fit  memUet.  il  mit  fait 
fgmifirr  ftn  affel ,  ■«!  ti  m  m'a  famt  miimi.  il  la 
hu'umt  m  ftm  fnftt  &  frtvi  m»m. 

On  dit  ,  tnm*r  mm  <  .«...«  .  pour  Are  .  A(Bfner 
le  lieu    le  icmpt  auquel  le  doit  tenu  uu  Concile. 

I  m  T  1  m  i  ,  il-  part- 
Il  eft  aufll  f.ibftantif.  L'imami.  rimimie  t  affil- 
iât* &  /"  miumt. 

1  M  TlHl  T  I  on. f.  f.  ».  L  Acte  pir  lequel  ou  intime 
I.' Ex  fini  m  ftm  fuit  ,*.  métttn.  ultimatum  tm  ia . 
aTafftl.  Cimlimattam  dm  Camtil*. 

INTIMIDER  \  ^TIMIDE 

INTITULER,  v.a.  Donner  un  titre.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  des  titre»  qu'on  donne  a  un  aûr  ju- 
daciaite.  a  un  livre  ,  a  une  comédie,  on  a  quelque 
autre  ouviar.e  d'efpiit.  Il  a  minuit  fa  p  <>t.  ils 
dammi  am  fmatte  aa  amvragi  am'ii  a  mutait,  mtitmler 
mm  mût. 

En  par  Lire  des  perfonnet  il  le  fouit  avec  le  pto. 
nom  poflruïf .  6c  alori  il  lignine  prendre  un  titre. 
Le  gramd  Tare  t'uttumli  FrtteUemr  dt  la  .Un- 
fa». 


I  N  T 


60  ? 


Ihti  rtlt|lli  part. 

U  eft  aufli  lubft  fit  lignifie  Le  titre  qu  on  met  a  un 
mût  Ace  II  fataià  f**  C  mutait  de  tatlt.  Il  u'a  guè- 
re cfufagr  qu'en  ftile  de  pratique. 
I  »  T  1  t  g  l  a  t  1  o  n.  C  f.  ».  Il  ne  fe  dit  guère  que 
do  titre  d  un  ouvrage  d'elptit.  Il  ifi  im  peum  d*  fia- 
titalatiea  fm'U  aammra  a  fort  In.  ri 

INTOLERABLE-  {  f"»»TOLERE  R. 

INTONATION,  f.  f.  Manière  d'entonner  un 
chant.  Il  ne  le  dit  ordinairement  que  dcl  chanti  de 
l'Emilie ,  Vmtmtam^ai/i  iattnatum.  mamamrr  à  fim»- 


I  N  T  R  AI  T  A  BLE.  }  ***t  TRAITER. 

INTREPIDE-  ad)  de  tout  genre.  Incapable  de 
peur  dam  le  pertl.  Himmu  uurffide.  etmragi  mtrt. 

I  m  t  m  »  1  m  tT  »  f.  f.  Fetmeté  inelbtaolable  de 
courage  contre  le  péril.  MrnmiUaÇi  mtrtf  jui,  kt. 

ratfmt ,  onnyaili  mtrrfidUi. 
I N  T  R  I G  UE.  T.  f.  Embrouillement  ,  rmbarrai 

d*arfàirci  causé  pat  de  ferrer  es  pratique!.  Immgm* 

diftUi  a  dtmtitr,  à  dtjmrtmtir.  ftnmrr  mm*  imtri. 

gmt  dnmtfUr  f  dtmaatr  •«<  imtrifmt. 


a> —  ~i     •  —  —  's       1   11   1  •  ——■ 

mm  amngat.  t'if  mm  htmmt  4>atnja#  ,  mm  fimmt 
atimtnrmt.  mti  vaild  mari  d tmtrirm.  Ctmtrifmt  dt  ctttt 
Cmmtdtt  tfi  Mit  .  tfi  titm  dtmttflit.lt  dinamtmumt  dt 
Court  gmt. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  eAé  ton  malade ,  6c 
qui  eft  hors  de  danger ,  qu*//  tjl  ban  tTimtrigmt. 


Imisoii.».  a.  Embromller  .  embarraller.  // 
m  ttilrtmtmt  imttigmi  uni  af*ut  «a'an  m'y  tammaijl  fim 

Il  eft  anflt.  neutre.  //  mt  fan  mm  ,aingatr  &  ta. 

Hr< 

Il  eft  aufli  n.  palT.  Se  fignifie  .  Se  me  lier  d'inrn- 
guei  fe  avflrr  dans  des  un  ngues.  Il  tiatrigm»  ftri 
4tLa  Çtmr. 

On  dit  auflï ,  ou*Va  »i— 1  l'imtrigmt  Par  laat  . 
pour  dire ,  qu  II  le  (burre  par  tour  ,  qu  u  talcae  à 
le  donner  de  l'accès ,  de  la  familiarité  par  tout  où 
|  peut. 

il  ligniS;  encore  ,  Se  donner  beaucoup  de  peine, 
de  foui ,  même  divers  moyeni  en  ufagr  pour  Eure 
irufEr  une  êtfatft.  Il  t'tfi  htm  imtngmt  mamr  .... 

On  dit  aufll  dam  le  n.  p.  que  Lei  afairti  cm- 
mrmtim  a  t'mtngmtr ,  pour  due,  .ou'Elles  devien* 
nent  embrouillée». 

Ixtiiioi,  IL  part. 

On  dit ,  q j  V »  l»mmt  tjl  m  m  imtrigui  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ell  bten  etnbartaJsé. 

Iiriicvam  ,  ami.  ad|.  Qji  fe  n» île  de 
beaucoup  d'intrigues.  C'ijl  mm  btmmmt  fan  imtri. 
gmart  ,  mm*  fommtt  urm/aaarr. 
Il  eft  quelquefois  fubftanaf.  Ce  f  am  imtrigmamit. 

Iht  r  uuigi.un.f.  Q  u  fe  m»  Il .-  de  di  ver- 
frs  intrigues  ,  aie  Line  peu  honnrAes.  11  eft  plus  en 
ufage  au  féminin  qu'au  malculm 

I  N  T  R  I  N  S  E  QÙ  E.  ad),  de  tout  genre.  Terme  de 
Philosophie  qui  rrt  intérieur  cV  au  de Jai  s  de  quel- 
que choie.  Il  ne  1er  dit  guère  qu'en  ers  pbrale*  , 
i>aat'ut^  mtnrfffHti.  frtfriittt.  wtrmf<am>.  ktmti 
mtrimfumt. 

I  n  ti  imi  1 00  f  m  t  m  t.  adf .  d'Une  manière  in- 

irinfeque.  Cttatfi  *m  mtnmp^mrm'mt. 
INTRODUIRE.  ».  a.  Donner  emtée.  /I  vtm 

a  immdau  ckfi.  ma  tti  .il  vtmi  a  uurtdmit  i  la  Camr. 

U  mt  a  imradait  djmi  ta  tmtmbrt ,  aVni  lt  taiintt  dm 

Ktj.  il  tj  tfi  mt rtdatt  dt  Uy-mttfmu.  tti  ktmttu  tft 

mardi  ,  il  ïimtrtdml  far  lami.  et  m'tfi  fat  frm  mttriit . 

t'tfl  fut  tjfr*ntrrjt  ami  fa  uurtdmit  aamt  Ut  ntmfa. 

gmut.  d  a  imtradatt  lu  tmmtmm  damt  la  flact.  imtradai. 

rt  am  ftrfattmagt  fmr  la  fttmt. 
imrtdmin  mm  AmJrafadtmr  t  C*eft  le  mener  en 

cérémonie  à  l'Audience  du  Prince. 
On  dit  en  pariant  des  opération»  de  Chirurgie  , 

Imtradmn  la  famdt  damt  mm  flajt.  mtrtJmirt  la  Jtndt 

damt  la  Vtfftt. 

Il  ugni&e  6g.  Donner  commencement  ,  donner 

COUtS.  Il  a  'mrtdmt  mm  ctmflmmt  t  mm  afagt.  lit  nm 

ft  [mm  imtradmitt  ax/tt  lt  tttmft. 
Introduit,  iti.  pan.  Il  a  les  figruficatioas 

de  (on  veibf. 
liTioigctiii,  f.  m.  ».  Qji  inrrodmr.  Ji 

ftray  vaêrt  uttradmQtmr.  U  mi  a  [mi  d'imrtdmQtmr. 

On  appelle ,  ImradmBtmr  du  Am**ff*dtmt .  Un 

Orhcier  qui  a  charge  d'introduite  les  Aiubalia- 

deuri  à  l'Audience  du  Roy  Ce. 
1 11  t  a  o  •  o  c  t  t  o  m.  f.  f.  ».  Action  par  laquelle  on 

introduit.   Il  ne  fe  dit  guère  des  peribniiei  qu'en 

cette  phrale.  L'ImradaUtam  dtt  Atmbafaàtmrt ,  Ny 

des  chofe»  au  propre  qu'en  cette  phrale.  Imtradmt. 

tiam  d*  U  famdt.  Om  nttmtim  far  ruttrtdmQiaa  dt  U 

ftmdt  fm'U  avait  la  fttm .  y  m  la  watt  tfltu  afflalia 

ttmtn  ."»  1 

On  dit  fig.  L'mtrtdmOutm  d'mmt  ctmfiamt ,  d~ma 

On  dit  auuî  ng  lairidaflitn  à  mal  fttemtt.  imtradmt. 
tiam  à  la  fbyftam ,  a  la  Gtitmfki*.  latradmOiam  à 
la  vit  devait  6cc.  pour  dire.  Entrée  ,  acheminement 
i  unefcience  Ace. 
INTROIT.  f.  m.  Les  première»  paroles  que  le 

GGgg  iij 
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Preftre  du  à  U  MclTe  ,  au  cofté  Ce  l'Epulre ,  quand  !  w  v  i  w  t  i  t  ,  i  v  •  tdj.  Qui  a  le  génie ,  le  ralcnr 

d'invemet.  Hcmmt  inventif,  tj^ni  >mtrtiif  umtfem. 
mr  fart  invmt'vt. 
I  M  TiM  Ti  ON.  Cfaff  Quitte  , faculté .  difpofmon 
de  IVrpnl  a  inventer.  Ct  Fttlt  ri  m  paimt  /•••ntnaw. 
il  m  Cmutmitm  btlt ,  htmrruft.  ttt  ariifamifl  k'mmt 
J  im>tntUn  ,  tfl  pltim  d"tmvtntitm. 

I!  le  prend  auIE  pour  l'adrion  d'uiventrr  ,  3c 
pout  la  enofe  inventée.  Dtpmit  t'uttatmtum  dt  f  Im- 
priment, vt'tlà  mmt  btie  Mvtntitn.  il  tfl  fini!*  tm  mu 
vtxtiim .  mmt  hemrtmfe  wvrmtUn.  la  ptudrt  i  tant»  tfl 
um  wcntitn  Jiaboliamt .  mut  dammaUt ,  mmt  mal  ira. 
rtmft  iwvintitn.  fit  tmvraft ,  tmt  firtt  tfl  fltim  dt 
btSti  iitveniim. 

On  du  prov.  em'Vmhamuuvit  S-n:f*nc*  ,  pour 
dire  ,  qu'il  vit  J  îndullne  ,  qu'il  fuWïllr  par  des 
moyens  lubtils  6s  artificieux. 

l'tvtntim  .  fc  du  encore  Je  la  defeouverte  «le  cer- 
tain-» Relique»  piccieufes.  Se  au£  de  la  Fefte  que 
l'tgliie  celcbre  en  mémoire  Je  celte  deicouvertc 
L.'  lavtniitn  dt  S/iwtc-C'tix  Ace. 
1  M  v  i  n  i  a  i  a  k.  C  m.  Roulle,  eftat, dénombrement 
par  eferit  .  contenant  pat  aiticles  les  biens,  les  meu- 
bles d'une  |>etii'i!ir, d'une  mailon.  Fairt  Fimvtmnàrt 
du  bitmt  ,  dtt  mtnblti,  du  marthamdifei  dt  matiamf  mm. 
mrtft ,  ctttcbrr  d**<  Ttmvmtawt.  m  a  tmblit  dtax  ta~ 
pijftritidantltt-'j.  wtanmdl  t'tfi  fttr  t  ,»n  T  a  appttt  à 
l'inventaire  tttit  femme  t'tfl  remarier  fmr.t  f.nrt  urvrs. 
tavr.  il  faut  rtfrtfemtr  t'tmtmmn  t*  jmflut.  Un  mm 
itrv'Méirr  remplir  un  "rvtntairt. 

On  appelle  .  Htriftr  far  btntftte  etinvtntaàrt , 
Celuy  qui  n'ctl  tenu  de  lefpnndie  aux  ctcandrrs 
que  vie  ce  qui  c(l  «o.iché  fur  l'inventaire  Je»  biens 
de  la  pcrfomie  dont  il  eft  heruter...ct  ptntr  ktritur 
far  bénéfice  d'un* 

On  appelle  auiC,'*ivMr4tr«1  La  vente  de»  meubles 
qui  lont  contenus  en  ce  roolle.  Il  y  au»  invtmairt 
ta  tige  plan  publiant,  étant  rrttr  mtélifia  la.  far 
li  cria  a  un  iavtnienre.  U  Strgtnt  f«>  fait  la  crticdmm 
Urvutairt, 

On  appelle  en  ternies  de  Pratique  ,  Imvtmain  dt 
pr»  i*lUta,\je  dénombrement  Je?  pieeea  qu'on  pco- 
>1uir  en  un  procès.  Jhxffir  un  ir.bcniairt  fairttuu 
vtatiur*  dt>  piectt  f  umir  Pim>ntairt. 

Qjj;l']ur»  auilteurs  ont  appelle  ,  Imvtntairt,  Un 
abbiegé  ou  (btnmairi  i'hiiloire.  !wvt»iatrtd*  tHif. 
ttirt  dt  Framtt ,  dt  V  H,f/»tri  t  Ffratwt. 
IxviNToiii*..  v.  aâ.  Mettre  dans  un  inventai- 
re lavtntantr  I»  mtablti  efwtt  nunfr*.  •*  *  utVIMt- 
riittt  livrti.  Mx  tmtntr  It.  p  tttt  iatiptttu. 

1  n  v  i  n  toi  1 1  ,  i  i.  part, 


il  eft  monté  a  l'Autel. 

Oi  appelle  aufli  de  la  forte  Ce  que  le  Chceur 
chante  au  commencement  des  grandes  Mcrti  s. 

On  appelle aull  improprement  ,  Intrrit  Ce  que 
le  Preftre  dit  au  commencement  de  la  Molle  au 
bas  dei  msrchesde  l'Autel. 
INI  KUS,  os  t.  pan.  H  fert  a  former  quelque 
temps  du  verbe,  fmmi .  O^ti  n'eft  point  en  ufa- 
gr  ,  Je  il  k^aibe  introduit ,  eftably  par  force  ,  par 
infe  ou  contre  le  Jtoit  ,  &  fans  titre  ,  dans  quelque 
Charge ,  Office  ,  ou  bénéfice.  //  t'tfl  intrm  daat  tt 
BtHtfict .  dam  ctttt  Chargt ,  JLtm  ttt  Fvtftbi.  il  ij 
tfl  imtrm  dt  luj.mtfmt  ttnt  Jhbtfft  t$  intrmft. 

Il  eft  quelquefois  lubltantif.  Ctlay  l*  tfl  Itvraj 
liimlairt ,  Cmwt  tfl  dairm  .  mu  imtrm. 
iHrattsioM.  C  £1  v.  A&ion  pat  laquelle  on  s'in- 
troJutt  contre  le  droit  ou  la  forme ,  dans  quelque 
Charge  ,  Jans  quelque  Bénéfice.  Intrmft»  vitlnrc. 
aprii  (t*  tMrmflam. 
INTUITIF,  tv  t.  alj.  Terme  de  TbeoWie.  Il 
n'a  guère  d'ulagc  qu'en  cette  phrafe  ,  La  vifin  *»- 
tmitivtd*  Dtta.  Par  laquelle  on  exprime  la  fejfioa 
de  Duu  telle  que  le»  bicn-hcurcsu  l'ont  dans  le 
C.cl. 

Ihtuitivemint.  adv.  Tctme  de  Théologie  , 
d'une  manière  uituiuvc.  fa^aVi*»  immtivtmtMi. 

I  N  V 

INVAINCU.  JfajVAINCRE. 

,  L  I  DE,  ) 
L1DER,       >  tr»J  VALOIR- 
tï  DEMENT.) 

INVARIABLE.  }  r»j  VARIER. 

INVASION.  }  Vr,  ENVAHIR. 

I  N  V  E  C  T  1  V  E.  f.  f.  Difcours  fors  Se  véhément 
contre  quelque  petfonne  ou  contre  quelque  chi.fc. 
Grande tnvcdivt.f*nf}a»lt,  hm^at .  faritmft  ia-jtûi- 
vt.  imvtMvt  Htnatgrt.fairt  mmt  utvtllivt  ctmtre  auel. 
mu  mm.  mm  pla'ufaytr  pîtim  À'imvtQivt$.il  t'tmptr/t  ttttt. 
jtmn  tm  mvellrvtt,  a  dtl  imvrl}ivti.  U  ft  ftttt  datt 
timvtQrvt.  il  tfl  UBtitm'i  damiFimvcQivt.  U  tfl  fi- 
ttmdtn  imvtUtvtt  U  tfl  ftrt  fmr  rinvtflivt ,  tm  imvtc- 
t'tvn.  Ut  imvtUivtt  mt  fini  ptrmifts  amt  ctmirt  Iti 

n.  Faire  des  inveûivei.  ImvtM- 


I  N  V  A 
I  NV  A 
I"NV  A 


vieti. 

1  n  v  i  c  t  t  v  i  a.  v. 
vtr  etmtrt  II  vtet. 

INVENTAIRE. 


}  V,y  foui  IN  VENTER. 

INVENTER.*-  a-  Trouver  quelque  chofe  de  INVERSION.  }  V*j  Tous  VERS 
nouveau  pat  la  force  de  fon  efpnt ,  de  Ion  imagina- 
tion. Invtmttrmm  jirt  .  mat  Scttntt.invtnltr  mmt  ma. 
th'mt.  ttlmy  (fmi  a  untmti  la  p»mdrt  à  tamrn  ,  wrwn. 
li  f  Jmprtmtrit.  il  M  imvemtt  ttt  tnflramtnt.  Mvtmttr 
nmt  m*dt.  imvtnttr  mm  )tn.  >mvemitr  mm  rtmttdt.  il  l'a 
imvtmtilt  prttmitr.  ctla  tfl  kitn  invente  .  htmrtmftmtnt 
imv'mti.  ttla  ma  pat  tfle  imvtmii  itmt  d"mm  ttmp.  ct 
féiit  imvtmt  êitm.  imvtmier  mmt  maint,  il  a  mvtmit 
Stllt  fablt. 

Il  fignihV  auflî .  Suppofer  .  eontrouver.  Ctjl  m 
mtnltmr  .  il  a  envtnîtitU  t'tfl  mm  fait  ni  met.  imxin. 
ttr  mm<  *~a*jftti  .  ut.t  cmiammii. 
In  vtHTi.it.  y  •"■   I'  *  le*  ngn.  de  fon  verbe. 
Ikvistivi,  met   f.  Cr!ny  qui  a  inventé. 

l.t  premier  invtnumr.  Ctn  t  tmttmr  dt  FJmptimtrit .  dt  INVINCIBLE, 
l'An  tCefcrirt  <\c.  t'tfl  lay  mm  tm  efi  Vtmvmttwr.  U  INVINCIBLEMENT. 
U'invrnrrmrdfietltmtdt.dt  ctttt  fablt.  utvemttmr 
iii-h:  eamx  mtu.  Cent  tfl  l'mvtmtritt  dm  laktmtdft.   INV  IOLABLE, 


INVESTIR.  INVESTIR 
INVESTITURE.!^  R' 

INVETERER  v.  n.  Vieillir.  Devenir  vieux.  Il 
ne  fe  du  qu'en  mauvaife  pan,  &  en  parlant  des 
maladies  \  des  mauvaifet  coultiimet ,  des  inanvat- 
fès  habitudes  c  ont  t. sciées  de  longue  main.  It  mt 
fane  pat  laiffirutvettrfr  Iti  maladie  i.  Iti  awaur  f*'*a 
latjft  utvettrtr  [ml  plmi  diffltiltt  a  fmtrtr  apatlti  am- 
trti.  mm  mamv  aift  ctafimmt ,  mm  mamvatft  kaki  ad  t 
qu'en  a  laiSi  invttrrer, 
LsTiTHl,  ta.  pari  Vm  mal  imvtttri.  mmt  umflm. 
mt  tnvtitrie.  mmt  Laimt  imvtttrit. 


}rv  v  A  INCRE. 


dt  i 


li  tfl  l'in:*vitmt  dt  ctttt  caltmmt. 


intlULUBLD,  ll^,  VIOL 

INVIOLABLE  M  EN  T.  SrVyivl~ 


IN  V   J  O  I 

f8îuiSLÏUi»TJr*ft»Y01*' 
INVITER*.*.  Convier  ,  Prier  <k  fe  trouver  , 

d  ^ dîner  i  une  AiiemMec  .  a  on  frOin  ,  i  «ne  cet*. 

motue  Sec.  Immiltr  A  WS/irr.  rsnvitrr  «i  rtfttt.  il  m 

fairamxjfmi  mfAftmklit .  far  te  an  ut  mt  rmxaitfat 

mxti. 

Il  lignifie  6g.  Exciter .  à  auelque  choie ,  porter. 
Lt  iuaa  ttmfi  mm  mnntt  m  la  fr-ummadt.  U  rmifim  , 
II  detatir  .  Ci  tn«t»r  %,m  uemuentm... 
I  M  Y  IT  i.  »  I.  pirt 

I  m  »  i  t  a  t  i  o  h.  f.  f.  ».  Action  d'inviter  ,  de  con- 
vier a  une  cérémonie.  Imvitmiimm  m  mm  film,  immita- 
ùam  a  mm  mtfti.  lt  frmmd  M  mi  fin  mm  U  M  m  fin  dit 
tfutmtmu  va  faire  Cimytmttam  mm  ParUmtm  ,  ftmr 
m  f  fier  mm  Te  Dt  mm. 

I  m  *  i  :  i  t  oi  t  i.f.in.  On  appelle  ainiï  le  vertet 
qui  le  chante  a  Matinci  ,  immédiatement  devant 
k  l'tmitt  exml.emmt ,  &  qnt  fe  répète  à  plofiears 
roti  .Un»  le  cours  de  ce  mei'ine  Pfcaume  .  9t  à  la  fin. 
L',nvùmltut  du  Dumamtln.  l'urvumtmrt  dm  Cammm-n 
dit  .-y.  h,  . 

INVOLONTAIRE.  s  ^«.voiil  ni» 
INVOLONT  \IREMtNT.  J  "^rfbcu  VOULOIR. 

INVOCATION, 
INVOQUER. 

INUSITE'. 


}^VOlX. 


•  •'I  Mit  ,  *ï 

INUTILE.  f- 
INUTILEMENT  ,\ 
INUTILITE*.  J 


foiuUS. 


J  O  I 

JolfttïftVl.  }^««  JOYAU. 
JOINDRE.».  >â.  Approcher  deux  chof».  l'une 
contre  l'autre.eo  four  que  Iles  fe  touchent,  qu'elles 
fe  tiennent.  Cet  fittu  U  m  ftmt  fmt  km  fttmu.  i*m 
dri  J*mx  mm  mvtt  dt  lm  tait  fini ,  mvtt  du  tmrnitu. 
Jmimdrt  lu  mtmtmt ,  C'ift  tenir  les  deux  mains  eltrn- 

et,  en  forte qu'elle»  couchent  l'une  a  l'aurre  par 
dedans.  Jtimdrt  Ui  mmimt  ftmr  fritr  D  tm  ,  fear  de 
m  titdar  fa'dia.  itigm^U,  marni. 

Il  eft  quelquefois  neutre  dans  le  premier  lent  , 
Cn  4M  ,  ettit  faut  ,  ut  fut  fini  m  fmitmtm  par 
mà  fmt'r  tarde  ami  tria  ftiimi  min*. 

Il  figni&e  aufii ,  A-tsoulter  ,  mettte  une  chofe 
a*et  une  autre,  en  forte  qu'elle*  fajUnt  un  tour. 
Jmttmx.  tntt  su/m  à  lm  vtfirt.  U  m  jaimt  tu  dtmx 
/ardimt.-l fmmt  ji.mtn  ufttit  t'a  it  «ni  \tlmmtaxi 
vmmi  mvtj^  faut  dt  Se. 

On  du  aulli ,  Jttmd-t  fit  fritru  m  uit  dt  mml- 
mm'mm.  ftifmtt.  m  tu  raifmt  tm  Ut  fmffattt  &  lu  mm. 
tkmrittt.  du  Prrti.  /nf  mt.  m  et! m  yar  .  . 

On  dit  en  terme»  de  Pratique ,  Jtiudrt  mmt  imfmn- 
ct  m  f  m flmmti  fnmt  ifmlt.  ftmdrimnt  rtqmtfltmm  frim. 

Il  lien,  aufll  ,  Unir  .allier.  Jtindrt  rmutlmmii  //»'- 
rit Mit  mvtt  U  ttmpmrtlt.  jtimdrt  (m  fradrmtt  &  U 
m/édtmr,  m  U  vmltmr ,  ttvt*  U  vmttmr,  jumdrt  U  dt.i- 
tr  &  U  mmttjli.  /«igaaat  **l  fmmtiiti  rnfemvU  ftmr 
dtftut.  fi  wmt  pttvuj^  fttmdrt  tu  dtmv  Pnmttt 
timilt.  \uttdrt  Itmrt  kn^mt.  jtimdrt  Itmrt  ftrxtt. 


I»imdrt  Itmrt  mrmtt  Sic.  qmmmJ  dm  vtm  ma' il  $  lieu  trmf 
fmiklt ,  d  l'tfl  i»mt  a  a*  u!  .  avtt  mm  lit.  il  ft  ;*•/*«'/ 
mm  fan,  tmmtrmirt.ilt  ftmt  y  «uni  laftmmit  f»ar  Itmr  m- 
ttrtft  tammmn.tlt  ftmt  jmn'i  damne  ,  il  fami  faart  tm 
ftrttdtlti  immdrttntft  dimtrrtjf. 

Il  lignifie  au (li ,  Se  rencontrer  ,  fe  trouver  eniem- 
b!e ,  le  rendre  au  I.-u  où  cil  un  aune.  Ht  ft  '-'.{"» 
rtmi  tm  Itl  tmdrtn.  mtm  mm  jtimdrt/u  en  itittam. 
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tétmtiadt ...  «  jmmt  farmtdt  dt .  .  .  ttftmdn  dmm 
lA  a  ftmt  Parmi  t  maxalt. 

Il  bgnifie  encore,  Atteindre  ,  attraper.  Qmty  aa'd 
faf  fan,  dtmx  ftmri  dtvam  mm}  ,  ft  It  fi£mm  ,  (t  U 
■nfi  fut  dt  ttmfl  a!-,-. 

On  du  andî ,  Jtimdrt  mm  mmmt  .  pour  dire  . 
L'approcher  de  6  pré*  qu'on  luy  ouille  parler  ,  6c 
cela  ledit  d'un  homme  qui  évite  la  rencontre  ,  le* 
approche*  d'un  antre,  ft  m  ffmmnm  f artrafff  , 
mat  fi  mm  fut  it  U  fmm  jmimdrtjt  faritrmj  Htm  i/*>. 

Oodit  auflj  fit;.  6c  dani  le  neutre ,  quX>«  mtmm* 
m  »««  fmt  ftutdrt ,  poor  dire ,  qu'il  ne  veut  pas 
condefeen  Jre  à  ce  qu'on  souhaite.  Om  m  mmm  f  ort 
il  m  mai  fat  iimdrt.  jt  m  ffmy  amtmm  mtjtn  dt  U 
faim  ftmdrt. 

Joint,  oistrt.  part.  Il  a  toutes  Ut  figaifica- 
tiont  de  Ton  verbe.  Du  mit  Htm  yarWi.  «Var  hammut 
i*imtt  tmftmUt.  mmt  imfUmm  jtmu  mm  frime,  f  al.  U 
Pratmrtmr  dm  JLty  ftmt.  dam»  mnmètt  )  tinte  i  lu  tmaimt 
ftmttt .  è  jmimtt  mmmt.  à  jtmtt  fiadi ,  ou  m  fitdt 
i*mtt, 

J  O  1  st  T.  f.  m.  Articulation  ,  l'endroit  où  deux  ot  fe 
toigneot.  lia  lt  krmi  cmfii  mm  dtfmt  dm  ftmt.  U  jmùm 
m  ttfpmmlt.  trtmpar  lijmia*.  sut  m  m  tendu,  fmt  À 
ttafu  mm  tmafam  ,  vami  m  ffmmritc  trtmvar  lt  jaimt. 

Jmmt  .  Ce  dit  aufE  de  quelques  autres  c hoirs 
comme  Des  piètres  ,  de»  pièces  de  menuiserie. 
F  mut ,  drtftr  lu  ittatt  du  fitrrti.  il  fmmt  fmt  lit 
fitrrtl  étjemt  fut  ftmttt  dt  ftuu.  tu  amvrmttt  dtrnu. 
tmuftria  ,  dt  mmrmmtltrit ,  dt  rmffart  [ton  fi  km  trm~ 
matin,  mm'mm  n'en  mail  ftmu  lu /tutti. 

Jmm  mmt.  Conjonction  qui  lignifie  ,  Adsouflrx 
que ,  outre  que.  Il  m  m  fmt  fmt  vtji/taémirt,  farta 
fm'il  tfttt  tmadmdt .  jtim  mm  si  n  avtii  fmt  Ut  fmfitrt 
mttaffmirtl. 

Joiomamt,  a  k  1 1.  v.  Qui  r  ft  f,  proebe 
qu'il  |  -mit.  11  ne  Te  dit  que  des  maifons  ,  )ardins  te 
autres  pillrllion»  en  terres.  Vm  mumftm  /tirmamt  k 
Ut  mit  me.  mmtkamf  /urname  i  tm  frmirit. 

]n fiait  t  cA q'KlquefoM  ptépofition ,  Bt  lignifie 
•ut£  ,  Tout  proche  ,  tant  qu  il  y  ait  rien  entre 
deux.  Vrt  mmifm  menant  ,  Itmr  jtàjmamt  la  fit  mmt. 
fmtmmml  twtttldt .  ..fmimmm  f  ff'ty»  d>5:c. 

J  o  i  s  t  v  R  t  •  C  f.  v.  Joint.  Tamlit  lu  /mm uni  dm 
carf.  mm  de  feu  dt  la  jtimtmrt.  il  mwu  du  dtmltmri 
dant  Ut  imimtmrti. 

J  o  i  si  t  / ,  i  ».  adj.  U  n'a  guère  d'ufige  qu'en  par. 
la  ru  d'un  cheval ,  a:nli  on  du .  qu't/j»  cbtmai  efl 
\tamt  jmiaii  ,  ttmrt  ftittti. 

J  o  m  c  Tiost.  Cf.  v.  Union  ,  alTcmblage.  Lm  jmKam 
du  dtmx  mrmtt  t.  lm  jtmOiam  dit  dmnx  mari.  U  /mnlfitm 
dt  dtmx  rrmtrtt.  défait  lm  ttmQitm  dt  tu  dtmx  i*rim- 
tti.  ,1  demande  fit  /imOimm  avtt  lt  Pracmrtmr  dm  Rtj. 
lm  /tmSttm  m" mm  mflmmtt  mm  friutifal. 

A  t>  i  o  i  m  o  a.  t-  v.  a.  Joindre  avec.  Il  ne  fe  dir  qu«s 
do  petfonnes  ,  lor*  qu'on  en  joint  une  ou  plulîetirs 
•  une  autre  pour  avoir  foin  de  quelque  altàire.  U  t 
t ttnmym  tm  Amkaffadt  .&  tm  Imy  mdjaigmit  ma  tel. 
rmfmirt  t0  bmfmrtamtt ,  il  Imy  fmm  md/ttmdrt  dtmx 
mm  tri  t  ftrftmmt. 

A  t»  r  <  i  >  r      i  ;. ■  t  i .  part. 

Il  eft  aoffi  lubft.  C'tftmm  ad/ùmt.  ut  Imy  m  dettni 
mm  ad  ftuu  ,  du  ad /tint  t.  il  mmrm  un  itl  famr  md/tmt. 
U  m  vmt  ftmt  tTmdftmtt .  d  vtttl  tflrt  feml. 

jldftimt  eft  au (5  un  Officier  en  certaines  compa- 
gnie* qui  fait  la  charge  de  celuy  à  qui  il  eft  ad|oint 
en  fc ii  abfence.  Lt  HtQtmr  &  fit  dtmx  Ad/ fait.  U 
SjmA.c  dtt  Imfrimeart  &  Lihrmiret  &  fit  Ad/timlu 

A  d  l  o  m  ■-  r  i  o  h  I.  f.  AAion  d'adjoindre.  Ad/tmQ^m 
dt  mm:  eaux  mtyeni.  cette  mdftmQiam  dt  tmaytml  far. 
lift  ktmmnmf  vaftra  emmft. 

ComoixDii.r.1, Joindre  eofemble.  Ctnjt'm. 
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dre  far  mariage,  il  ne  font  fat  aut  f  bemme  fefart  ce 

Îme  Dit»  acenteint.  ilifent  cen t  tint  t  d'amitié  ,  dtve- 
*mti.  te  font  deux  cbefii  eenjemtei.  Il  fe  dit  plus  or. 
dinairemcnt  des  pctlonnes. 
CoHlOlNT.OINTl.  pan. 

11  eft  iullî  fubft.  Mai*  alors  il  ne  fc  dit  qu'au  plu. 
ricl ,  6c  en  terme  de  Pratique ,  pour  fignihct  le  ma- 
ri &  la  femme.  Les  tenjeinti.  let  futur  i  contint  s. 
Comioimtimimt.  adv.  Enlemble  .  l'un  avec 

l'autre.  Agijfeni  cenjetntement  tn  cttit  ufairt. 
ComoNCTiOM.Lf.  v.  Union  d'un  homme  Se 
d'une  femme  par  mariage.  Cen/enQien  dt  dtnx  tf- 
feux:  cen/cntlten  for  mariage. 

En  termes  d'Ailrologie  ,  on  dit ,  CenjenQien  4* 
dtnx  flanetei  :  quand  deux  planètes  fe  rencontrent 
i  noftre  efgard  dans  le  mefme  degré  de  quelque  fi- 
gne.AsV»"'  &  Ptnme  tfteitnt  tn  cen/endten.  U  cenjenc- 
nen  dm  Sele'il  &  dt  Saturne. 

CtnjtnOitn  ,  Eft  aufli  une  partie  d'oraifon  qui 
joint  les  membres  du  difeours.  Om ,  efi  une  cen /eue - 
tien  ÀiijenUfjt.  Mau  ,  tji  une  cenjenLlien  adverfoti- 
vt.  El  ,  afin  que  ,  fi  ,  ny  ,  &c.fent  dti  tenjenUient. 
CoNi»NCTif,iTf.  Terme  de  Grammaire.  Qui 
a  la  force  de  con)oindre.  Et  ,ny  ,  &c.fent  des  f  ar- 
ticula cenyenùivtt.  Il  n'eft  guère  en  ulage  qu'en 
cette  plualc. 

CoHioKCTvai. fubft. f.  v.  Occafion ,  rencontre 
d'affaires  ,  eftat ,  difporttton  où  fe  trouvent  deux 
chofes  enfemble.  Hturemfe ,  fatale  cen/  enflure.  Le 
cenjtniiurt  efi  faverable.  ttU  efi  arrive  dans  une  mef- 
cbanie  cenjenÙure. 

Diiiomsti.  «.L  Faire  que  ce  qui  eftoit  joint  ne 
le  fou  plus.  U  ne  le  dit  que  des  ouvrages  de  menui- 
feric ,  de  charpeutene  &  de  maçonnerie.  C'tfi  le 
leafit  ,  le  Seleil  f  «i  m  detjeint  cet  an.  ceU  tjl  tttu  det- 
jtimt. 

Il  eft  aufli n.  p.  Cet  ait  fe  dtijeignmt.  lei  j  trrti  de 
cette  vente  cemmencent  a  fe  dttjeindrt. 

Disioimt.ointi.  pan. 

D  i  s  i  o  i  n  d  a  s.  v.  acY  Séparer  des  chofes  qui  Ét- 
iolent jointes.  Il  ne  fc  dit  point  des  chofes  mate, 
rielles.  Dii/eindre  une  m  fi  a  met  tnjuflict.  ditjeuedre 
dtnx  Charge  t  amen  aveit  nniet  enjtmhlt. 

Disioint,oimti.  part. 

Disjonction  f.  f.  v.  Séparation.  Dujentlien 
de  dtnx  inftanctt.  dittenflien  de  deux  Chargei. 

DisioHCTif.ivr.  Terme  de  Grammaire.  Qui 
a  la  force  de  disjoindre  ,  qui  dispinr  deux  mots , 
6c  qui  conjoint  néanmoins  les  parties  du  difeours  , 
comme  ,  Nj  en  ,  &c.  CentenOien  dnjenBrve. 

E  m  i  o  t  n  t>  a  a.  v.  a.  Ordonner  ,  commander  expref- 
fément.  La  Dtclaraiien  dn  Rey  enteini  k  fut  fet  fu~ 
/eti  de .  .  .  en  enjetgnil  k  teni  tel  Ofiic'uri  de.. .  ctta 
m'a  ejli  en/eint  txf'fimtnt.  la  t»y  de  Dien  nent  en- 
teenl.  U  tharili  nent  in/ tint  de  Cf. 

F  w  i  o  i  h  t  ,  ointi.  part. 

J  m  i  o  h  c  t  t  o  m.  f.  f.  v.  Commandement  exprés.  On 
a  fût  in/enilien  k  tell  &  tels  de  faire  ,  <fr  t.  é  fret  ctt- 
tt  in/emnitn.  mn  Amff  pertmnt  injenflien.  le  Ray  n 
fan  injenffien  k  lent  let  Offtcien  d*t  trt-upet  dt  ft 
iremver  ,  &e. 

SviiONCTii.l!  m.  Terme  de  Grammaire.  On 
appelle  ainfi  le  mode  qui  fuit  l'optatif  dans  la  con- 
|Ogauon  du  letbe.faumnfft  tjl  lt  fult/emStf  d'aimer. 

J  O  L 

JOLI.ii.  adj.  Gentil ,  agréable.  Il  ne  fe  du  guère 
que  de  ce  qui  eft  petit  en  fon  efpece  ,  6c  qui  plaiil 
pludoft  par  la  gentillette  que  par  la  beauté.  Vn  /»!$ 
enfètnt.  met  fe-Ue  fille,  une  jeJie  Perfeune.  Eté  n' efi  fat 
nttt  t  mate  elle  efi  jeLt.  elle  efi  fini  jtlie  nue  teie.  U 
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tfi  d'une  felie  laite,  il  a  tebrii  jeli.  ,1  a  nnttameht. 
fe  dt  /  f  h  &  d' enjeni  dont  Ce  frit. faire  dt  ftlit  vertt 
un  jaii  madrigal  .  une  ;*/ia  eftgramme.  un  i»li  chien, 
un  jeli  cheval,  me  jeit  cahimtt.  un  jedi  hmèit.  mm  julit 

ceefure. 

On  dit ,  d'Un  jeune  homme  qui  commence  à  en- 
trer dam  le  monde  ,  Ce  qui  s'y  dintngue  tk  s'y  fait 
cuimer  ,  que  Ce  fi  me  telt  htmme. 

On  du  aufli ,  d'Un  |eune  .homme  qui  s'en  fut 
remarquer  à  la  guerre  dans  quelque  occalion,  rpi'// 
a  fait  de  jeliei  alitent  k  la  guerre.  U  fit  un*  felte  ne- 
tte n  k  un  tel  fiege. 

On  du  par  mefpris  à  un  homme  qui  fait  ou  du 
quelque  enofe  qui  defplaift  ,  qu'il  efi  /»/<  !je  verni 
Irenve  tien  jeli.  vraiment  verni  eftei  jelt  de  me  parler 
dt  la  fent.  cela  efi  jeli  de  venir  faire  .  &c.  c'tfi  mm 
;e!ir  aù'ton  ,  un  jelt  diftenrt  met ,  &c. 

Ou  dit  hg.  d'Un  jeune  garçon ,  qu'//  efi  jeli gar. 
feu  ,  qu'il  efi  devenu ,  qu'il  t'efi  fait .  qu'd  l'efi  remue 
jeli  gar  c  en,  pour  due  ,  qu'il  a  beaucoup  profité  en 
queloue  exercice. 

On  le  du  aufli  prov.Sc  ironiquement  d'Un  hom- 
me qui  s'en  enyvré  ,  qui  a  efte  battu  ,  qui  eft  en 
mauvais  eftat.  Vent  venrj^dn  cakaret  ,  vue  veilk 
jeli  gar  f  en.  vent  vent  efiet  fait  jeli  gar  f  en.  il  efi  teut 
cltiff'tnr.è  ,  teut  teuvert  de  neue,  il  e/l  kien  jeli. 

En  ce  feni  il  fc  du  aufli ,  Oe  ceux  qui  ont  mil 
leurs  affaires  en  dcl'o.-dre  par  la  dcfbauche  ,  par 
leur  mauvaifc  conduite.  //  a  dijfift  feei  Htm ,  U  t'efi 
fait  /eli  earfen. 

JM ,  fe  met  quelquefois  fubft.  Lt  beau  efi  an  dif- 
fus dm  ftli.  en  n  aime  fat  teutiemri  le  heam  ,  en  omet 
qutlqutfeu  mieux  le /eli.  cela  faffe  le  jeli. 
Jouit,  ■  ti  Diminutif  de  joli.  Il  n'a  guère  d'à. 
fage  qu'au  fcaùmn  &  dans  le  difeours  familier.  Et* 
efi lelttte. 

Joiimint,  adv.  D'une  manière  jolie.  //  danfe  jeli- 

ment,  il  tfi  feliment  vefim,  cet  et  font  refend  leltntemt. 

il  e far  il  feliment ,  &c. 
JativiTt.f.f.ll  n'a  guère  d'ufage  qu'au  p'unel, 

oc  il  fe  du  des  babiolles .  des  bijoux ,  6c  de  certains 

petite  ouvrages  ,  qui  ne  font  pas  de  giand  fervice. 

//  fçatt  fietre  nuie  fetitet  jetivtttt..  il  a  af ferle  mite 

jelivetet.  d'Italie  ,  et  Allemagne, 
Il  fe  dit  aufli.  Des  gentillettes  que  font  les  curant, 

C'tfi  un  jeli  enfant,  il  fait ,  il  dit  cent  frtttti  \»(.- 

vtttz. 

E  n  i  o  l  i  v  i  a.  v.  acY  Rendre  joli ,  rendre  plus  joli. 
Il  ne  le  dit  point  des  per Tonnes.  Vemt  mve^Jk'um  eau 
jelivi  cet  Mit  avec  det  ruéans ,  &c.  il  m  enjeHv* 
fen  Comnet ,  feu  legit.  il  m  foi»  enjeùver  ce  livre. 

Eniou  vimiut.  C  m.  v.  Joli  ornement ,  ajufte- 
ment.  Un  ftut  tnjelrvrmtnt.  il  m  rien  fait  det  enieli- 
vtmentt  en  fa  mtmifen  ,  il  y  a  fût  dt  nenveamx  emje- 
irvemtnti. 

E  m  i  o  1 1  t  ■  o  a  t.  f.  m.  Enjolivement.  Il  ne  fe  dit  que 
des  enjolivement  qu'on  fait  à  de  certains  petits  ou- 

vrages  de  peu  de  valeur. 

JON 

J  O  N  C.  f.  m.  Sorte  d'herbe  qui  a  le  brin  menu ,  rond, 
droit  0c  haut  ,  oc  qui  croift  ordinairement  dans  let 
lieux  aquatiques.  Jenc  dt  mare  fit.  une  temfe  de  jenct. 
t'tfi  un  mefehant  fendi ,  il  n'y  creifi  ,  il  n'y  vient  mue 
dm  jent ,  aue  dti  jenct.  det  panitn  dt  jenc.  Palet  t  de 
l»re.  nattet  de  jenc.  Jent  marin  ,  c'eft  une  forte  de 
jonc  qui  a  U  tige  boifeufe  6c  let  fleurs  saunes» 

On  du,  d'Un  homme  ,  d'une  femme  qui  ont  la 
taille  bien  droite  ,  qu'//  efi  dreit ,  quête  efi  dreue 
cemnet  un  jemt. 
"jent.  f.  m.  Efpece  de  bague  dont  tout  le  cercle  eft 

efgal 
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efgal  pat  tout.  Va  ;Mf  et argnel.  mm  jtmt  ie  iiammai. 
mm jtmt  de  rmkii. 

Jomcnst  ».l  m.  plur.  Certain»  petit»  battons  fort 
menu*  m  forme  de  jonc»  avec  Icf-iuel»  on  toUe. 
Jtmer  amx  jmtkrii. 

JOMCMia.  v.  acx.  Paifrmet  de  jonc» .  H*  rueillage», 
de  Icon,  4c  branchage»  *rr<i>  poui  une  cérémonie, 
iU*  hahutat  datent  villt  /tatmertmt  tel  nui  de  tram, 
tlei ,  ikerktt  edar,ftrtmn.  laaeti  Ut  tglifei  tfituai 
jemekiti  ,  tftitm  /immin  dt  fit*- 1. 

On  du  if.  fimtmer  Imttmpirat  de  ment ,  deaarpt 
amant ,  poot  «lire  ,  Courra  U  campagne  de  mufti 

Joicii,  îi.DMt  U  a  Irt  ligo.  de  ton  vobe. 

JoMCNia.££.  Toute  forte  d  heibe» ,  de  Beur»  6c 
dm  branchage»  dont  on  jonche  le*  rats ,  le»  Lghfe» 
tui  toux  de  cérémonie.  Juter  dt  la  ttmtmét.ftirt  mai 
jemtètt  Slrtréti  &  dt  Jean. 

On  appelle  aufli ,  Jtataat,  Un  petit  fromage  dm 
Ctefnte  ou  de  lait  caillé,  fut  daut  une  rlpece  Je 
rwuvnicr  .  ou  de  cdu!  de  de  jonc  ,  TJat  temtkie  dt 
ertfme.  venin  ,  atkrttr  dt  U  tantmee. 

Jouqj»  1 1 1  i.  f  f.  fc/pece  de  ncut  |aunc  df  odon 
fêtante  jtmamMt  fimple.  ttaamiit  damait,  dtt  garnit 
farfaamt.  dt  taaamdU.  dtt  garnit  dt  /amaaiit.  tftmt 

Al  itHaimméit . 

JONCTION.  \  Vtj  JOINDRE 
JONGLKDK  I  an.Ce  mot  iignirk>.t  tut  te  Cm  oiic 
efpete  de  Mènent  ter  qui  alloïc  dan»  les  Cour»  de» 
Prince»  Je  dan»  le»  Mailom  de»  grand»  Seigneur» 
chantant  de»  chanTon»  lut  la  «mie.  Présentement  d 
fiptoe  |oueutt  de  court  de  panëpaue ,  baftclcut. 
Cijl  mm  jemgUmr ,  mm  memitmr  dt  t  letia  eae. 

I  O  T 

IOTA.Cm.Li  neuvième  lettre  de  l'Alphabet  Grec 
de  la  plu»  (impie  de  toute».  Ce  mot  en  nottrr  lan. 
gue  net'emplore  «or  dan» certaine»  phrafet.  Wila 
mmattaragt  parfit*  ,  «f  a'j  atanaat  paimmUaa.  il  m'y  m 
fat  mm  iata  a  rrtrantètr.  jt  a'aektierey  mat  mm  fiai 
mua ,  t'eà  mm  marnant  fi  txaû  am'U  m'timrt  fu  U 
manmdn  ma. 

J  O  u 

JOUBARBE, ou  Jhuiaidi.  fubft.  f.  Efpece 
d'herbe  fioide ,  qui  rcuembic  en  quelque  façon  à 
l'airicruud  ,  Se  qui  fini  ordwaiicrecnt  fur  le»  vieil- 
le» muraille»  6c  fut  le»  vieux  MU  de  chaume. (tram- 
de  fiakarkt.  fttttt  ftmkarkt. 

JOUE.  f.  f. Cette  parue  du  vuage  de  l'homme  qui  elc 
au  detTout  de»  temple»  6c  de»  yeux  ,  6c  qui  t'eftend 
(ufqu'au  menton.  Jame  draitt.  fat  gaatbe.  avatr  Ut 
fatut  rtmgti.  Ut  jamtt  vt 'mulet.  Ut  jtmtt  tmfliti.aveir 
emal  à  la  /ami.  av  'tr  Ut /iati  trtmjtt.  lu  jtmtt  ctm- 
fmït.kaiftr  à  la  jtmt. 

On  dit ,  Dtmmtr  fmr  la /titt.  ttmvrir  la  Jtmt  .  pour 

due  ,  Donner  un  soutire ,  Et,  Ttndrt  U  jtmt ,  pour 
dire  .Présenter  La  joue  pour  le  recevoir. 

On  dit  proverbialement  6c  balle  a.-nt.  S'en  dm 
dammer  fmr  lu  jtmtt ,  pour  due  ,  Goinfrer. 
P  a  i  ou  i   ïubli.  f.  Cette  partie  de  la  celle  du  cochon 
qui  cil  au  dciTous  de»  oreille»  6c  de»  yeux    Oc  qui 
defeead  jufque»  au  dclToui  iu  col ,  5c  ett  tort  déli- 
cate à  manger. 
Jovhv.ùi  aJj  Qui  a  degTOlTri  joiiex. 
fia. t  Ut  ti  /»•/!«<.  Il  cil  auuîluMl-  Ctfi  mmgraiftm- 
fia.  c'tft  mat  trtft  \tmfimt.  Il  ne  le  dit  guetc  que  des 
enfan».  U  ta  t.i. 

JOUER.  •) 
JOUET,  S.rtj)lU 

Joueur.  > 

J  O  U  G.  f.  m.  Pièce  de  bou  turetljuit  pat  deûus  le 
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front ,  cV  par  deflui  le  col  de»  botufs  ,  te  avec  la- 
quelle dt  font  attelés  pour  tuer  eu  pour  labourer. 
Mitre  Ut  kmmft  mm  /amg  ,  Itar  Irrrtr  U  jtmg. 

Il  fign.  ûg.  Servitude  ,  fuiecion.  Jaag  pfemt ,  rm- 
dt  .fàfimtmx  .  imfmffalaU*.  U  jtmt  dt  U  ftrvitmdt. 
It/amgdtU  dtmùamt  ta.  U  /amg  dt  U  lay,  mttttrt fimt 
U  jemg.  mur  ftmt  lt  )tme.  mfaftr  ma  jamg.  faner  I* 
imL  ("*"  U  )mï  l'afraatkir  dm  jamg.  fitemar  Im 
famg.  U  /âme  fif  met, ftmt,  far  Itmrt  ttftt.  J  »  »  u  s- 
Chriit  ait  demi  t  Eveagilt  mat  ftm  ttmg  tft  damx. 

On  du ,  L*J—l  «■  aimttmgt ,  pour  due,  Le  hea 
du  enaruge.  Atfi  muent  ,  le  vetla  fini  le  jeu*. 

On  dm  ,  que  Taatfait  (mme  dn-amt  mm  Pnmat  ,dt~ 
vema  mat  armit ,  pour  due  .  que  Tout  cède, que  rua 
oe  retiile. 

J*mg.  Se  du  encore  de  croit  longue»  pièces  de  bois, 
ou  de  doit  pt£ que»  .donc  le»  deux  r fiant  fichées  en 
terre  .  font  tt  a  ver  fée»  de  la  troiliefme  par  en  haut, 
dt  c'cAou  font  cette  efpece  de  porte  que  les  anciens 
faifoirnt  paUec  le»  ennemi»  vaincus,  faire  fjjtr 
mme  armit  ftmt  U  /amf. 

Su  a  1  v<.v  t  a.  v.  mil.  Mente  fou» le  joug  .  6c  réduire 
en  fu,rtion  par  la  fore*  des  aimes.  Smkjagmer  mme 
pre*um;t ,  mat  maimm.  Ut  Aemtaimt  fmmjmgmtnmt  Ui 
Cmrtagmat»  .  fmhjmgmettmt  Ut  CamUt. 

Sviiosvi,  m  part. 

JOVIAL,  al  a.  adt  Gay  ât  joyevn.  Htmmtmr  jt- 
mmaU.  tjfm  jtvtal.  U  tfi  temUL.  ma  ttmt  km  /avial. 

J  O  U  1  K  v.  o.  Avoir  l'ulage  ,  la  poiUOitxi  aftuelte 
de  quelque chofe ,  6c  en  cirec  le»  ftu.es ,  les  émolu- 
ment »  .  Sec. Jaatr  a* mme  itrrt ,  i ma  Ofee  ,  d'à»  Be- 
at jttt  .  iaat  prmfiaa.  U  famit  dt  état  mitt  Uprtt  de 
remit.  U  tfi  matear  ,  U  jtmtt  dt  ftm  kita.  U  /tmtt  de 
fil  dratti.  U  me  jaatt  de  rit*.  U  /tau  patfiklcaunl.  ti 
fiai  U  latfar jaair.  veau  m'evtt.  vtnam  vefirt  terre  . 
vaftrt  Offift  .fantumay  jtmir.  ami  vaut  tmptftbt  de 
jeairt 

OndiC  auût,  Jaatr  dt  fil  de  fin.  ternir  de  la  vU~ 
tatn.  jaeï'  dt  la  faix,  jeatr  a"  mat  farfaite  fiaati  ,  de 
fa  ktmtm  ftitaat.  il  /fait  /tatr  dt  la  vit.  U  jtail  dt  la 
aie.  lamr  im  refat.  jetùr  ie  la  falitiii.  /tair  dt  la 
gletrt  tltratit. 

On  du  ,Jamir  imatfttaau,  pour  due  ,  La  poue- 
dec  charnellement. 

On  dit  aufli  ,Jtmtr  dt  amtlam'aa  .  pour  duc ,  Avoir 
la  libeccé  ,  le  tempi ,  de  conférer  avec  luy  ,  de  l'en- 
(retenir ,  d'en  tirer  quelque  fervice  ,  quelque  plai- 
ùt.  H 10  fi  tmtptfiad  .mat  (ta  a' ta  ff tarait  jtmir.  em 
m'en  ftmu  pai  ttammt  ta  mtmt. 

J  o  v  t  s  s  a  x  r  ,  a  n  t  t.  aJ|.  v.  Qui  jooic.  Garctm 
m%a\ear  afamt  &  Itaifaal  dt  fit  draui.  fille  afiati  & 
ftaifamt  it  fit  iraitl. 

J  oginasc  a.  C  f.  L'âge  dt  potTrflion  de  quelque 
chofe.  Jtaigaatt  paifikU.  Uagmt  jtmifamtt.  ptrft.it 
feàifamcf.eveirpliimt  &  entière /taifeact  it  fit  kttni. 
il  m  tktraa  ma  Amfl  ami  U  mit  em  jeatfamu  ie  ttile 
trm.  eaUtytmm  attarde  .  iaaal  .latfiiU  jaaifaatt. 
afrit  mme  jtmifamtt  de  Umgati  ammitt.  mammttair  daai 
U  feai fente.  tramkUr  dent  la  fiai  famée,  la  /taï famée 
fm'i*  m'tfi  aa'mm  mfmfrmit ,  mm" mme  fimifamet  fa  v'ta 
daraat.  avatr  U  itaiftatt  de  fu  dtfiri.  la  jamifamtc 
a* ami  ftmaau,  U  jaatfamtt  dt  fu  amtmrt. 

CoMiovia.  si  comooim.  v.  avp.  Se  re- 
jouii  avec  quelqu'un  de  quelque  chofe  d'agréable  , 
d'avancagrua  qui  luy  cit  arrive.  Salltr  etnjtatr 
a  :  tt  ma  ftn  dm  taartagl  dt  fia  fili.  t  aller  etm/emtr 
avet  f  atlam'ma  iaat  grttt  am'U  a  rtctmt  da  Rty. 

C  o  h  1  o  0  1 1 1  A  M  c  a.f  f.  v.  Marque  que  l'on  don- 
ne a  quelqu'un  de  U  |oye  qu'on  a  d'un  bonheur 
qui  luy  cil  arrivé.  Il  n'a  guère  d'uiage  qu'en  ces 
phraiet.  Fam  in  ctmflimumii  de  etajeaifemtt.  mat 
mut  de  ctajiaifamci. 

HHhh 
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Rihou'h.  v.  j.  Donnct  de  la  joye.  Ctttt'nnvtSt 

Vtmt  do:t  rtjjemr  eelé  rtsjtmtt  tout  le  mtnde. 

11  lignifie  aufli ,  Donner  do  diverttflemcnt ,  de  la 
récréation.  Il  fa  une  fe  fit  pour  reijtmïr  lé  timpagmo 
tui  eflou  cbet.  tmy.  resjtmtrla  cempégmt  aux  defpent 

de  ejuelt m' lui. 

Il  eft  aufli  n.  p.  Se  fign.  Avoir  de  la  jnye.  Je  me 
retjomtt  avec  vont  de  ctttt  bonne  fortunt.  pe> finnt  m 

t'tn  pujtmi  flm  »ut  mtj. 

Il  lignifie  encore  ,  Bien  nalTcr  le  temps,  Te  diver- 
tir. Ht  fi  fin;  bien  rtsjtmtt  a  la  camfégnt.  il  fi  rei- 
jtmtt  4  vil  dejfent.  il  éimi  it  fi  reijtsitr  en  comptant 
de  féuffei  ntuvelltt. 

R  inouï,  1  t.  part.  U  a  les  fign.  de  (on  verbe. 
On  dit  bair.  Vn  grtt  rtsjimt.  mut greffe  rajoute , 
pour  dire,  Une  peifonne  Je  bonne  humeur  ,  & 
alors  il  eft  fubft. 

R  1  »  l  o  u  ï  1 1  A  n  c  1.  Cf.  Joye  ,  plaiûr  qu'on  a  en  fe 
resjouiftant.  Granit  rtijouifléutt.  reijomiffénce  pu. 
bUaue.en  figr.t  dt  rtijtmiffanct .  celé  Céufa  beaucoup 
Il  rcijtniffénce,  un  lieu  dt  retftUlffénCt. 

J  O  U  R.  C.m.  Clarté  ,  lurrocre  que  le  loleil  refp^nd 
lors  qu'il  eft  fur  l'honfon  >  ou  qu'il  en  eft  proche. 
Crtnà  jour.  bt*u  )tur.  j»ur  cléir  &  feréin.  Petit  jtur. 
lé  f  tinte  du  fur.  ém  point  dm  /(•*-■  .levant  le  /sur.  fur 
le  déclin  dm  jtur.  m  jtmr  failli,  à  l'aube  dm  jtmr.  jour 
faible,  jour  ftmbrt.  It  jtmr  commence  à  teindre.  il 
tjl  jtmr.  il  fait  grand  jtmr.  It  jtur  entre  p4r  les  fe- 
neflres.  il  famt  travailler  4  CtU  dt  jtmr  ,  en  plein  jtur. 
Vtir  It  jtur  am  traveri  dt  tjuelque  cbtfi.  il  ne  faut  pat 
vtir  ctttt  tfltjft  dam  lu  btmtiaut  il  té  fami  vtir  mm 
jtur.  ptrttz.-lé  au  jtmr ,  c'eft  à  dire ,  tm  plein  jtmr, mm 
grand  jtur.  Ut  Démit  fi  ttmrnent  ttntrt  lt  jtur.  il 
arvtit  It  jtmr  dén  1  lit  ytnx.  It  jtmr  vint  pur  lit,  rit  a 
ttfli.lw.lt  jtmr  vient  £  enbamt.il  nt  peut  fiufftir  le  jtmr. 

On  dit  poct.  que  Lt  filtil  tjl  lt  ptrt  dm  jIMr.  faf- 
trt  dm  jtmr.  Tafl'e  qui  donne ,  nu:  fuit  lt  jtmr. 

Ou  dit  prov.  Lit  tfl  btllt  et  lé  cbénJttlt ,  mais  lt 
jtmr  gafle  ttmt. 

On  dit  aufli  prov.  d'Une  bîlle  perfonne  ,  qu'£//# 
tfl  bttt  comme  lt  jtmr  ,  comme  lt  beau  jtmr. 

On  appelle, Famx  jtmr ,  Une  clarté  qui  entre  dans 
un  heu  de  telle  forte  ,  qu'elle  ne  fait  pas  voir  les 
objets  tels  qu'ils  font.  Ùént  lé  btut'iaue  de  ce  M*r- 
ebani  il  j  étui  faut  jtmr  ,  dt  faux  jtmri  «mi  ftnt  pu. 
rtijtrt  Us  efloffes  ,  Itt  ttilti  ttmt  Autres  au  elle  1  m  ftnt. 

On  dit  aulfi  ,  cyx'Vne  chtfi  efl  tn  fin  jtur  ,  dam 
fin  jtmr ,  pour  dire,  qu'Elle  rit  dans  une  Situation 
quj  en  fait  patoiftre  toute  la  beauté.  Cette  efltfft 
n'tfl  fét  déni  fin  jtmr.  il  féul  mtttrt  tt  lubleau  délit 
fin  jtmr  ,  déni  un  étefre  jtur  ptur  lt  bien  vtir. 

On  appelle  ,  Le  jtmr  ,  ou  lu  jtmrt.  Les  feneftres, 
&  ouvertures  des  baftimenis  par  où  vient  le  jour. 
Un  jtmr  bien  prutitjni ,  bien  mefnuu. 

On .  ppclle  ,J»mri ,  en  Peinture  ,  les  touches  les 
plus  clairet  d'un  tab'eau.  Sfuvtir  biem  méfier  lu 
jtmn  &  tfl  tmbrti.  tbftrvtr  bien  Itt  jtmrt  &  Iti  om- 
bre 1.  Ui  jtmrt  fini  bien  entendus  &  bien  flétt\  déni 
tt  tébleun. 

On  appelle  aufli ,  Jtmr ,  Certaines  ouvertures  par 
oà  le  jour ,  l'air  pcuvrnt  palier.  Cet  au  n*  font  fét 
bien  jtimi  f  U  y  4  dm  jtmr  entre  dtmx. 

On  dit  ,  ferti  i  jtmr,  pour  dire ,  Percé  de  part 
en  part  ,  en  forte  qu'un  voye  le  jour  au  travers. 

On  dit ,  Si  féirt  i<mr ,  pour  dire  ,  Se  faire  paJHige 
&  ouverture.//  t'efi  fuit  ,onr  au  trévtrt  det  ennrmie. 

Il  ni.  fï^ur.  Faolué  ,  moyen  pour  venir  a  bour 
de  quelque  af£ure.  Si  \t  vtj  jtmr  4  tttie  #JBk%  fi 
jt  vtj  jtmr  4  tt  tt  ,e  n'y  vtj  ftmt  dt  jtmr.i'il  y  4  jtmr. 
je  vtj  jtmr  4  lt  firvir. 

Il  lignifie  encore  fig.  La  connoifljnce  ,1  Vvidence 
publique.  Ctttt  fitet  n'évtiî  ftmt  tmctrt  vin  lt  jtmr. 
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jt  ferty  vtir  411  jtmr  fit  mtfih*rctttz.  fmemJ  ctttt  gfa 
fairt  ftraijlré  éu  grund  jtmr.  il  £tft  fi  frtdjtirt  ,  si 
tréint  lt  gréltd  jtmr. 

On  dit  ,  Mettre  wr  Vrvri  éu  itmr  ,  pont  dire ,  Le 
dire  imprimer ,  le  rendre  public. 

Il  Ce  prend  aufli  fig.  Pour  la  vie.  PrrJrt  U  jtmr. 
ceux  4  et  mi  je  dtu  le  jtmr ,  ami  m'ont  dtnni  lt  jtmr. 

On  dit  poétiquement,  Sélmtr  lt  jtmr  ,  U  Immiert 
dm  jtmr  .  pour  dire  ,  Naiftre  :  Et  .  Jttjfirtr  tt  jmtrt 
pour  dire ,  Vivre. 

famr  ,  lignifie  aufli ,  Certain  efpaee  de  temps  par 
lequel  on  drvilc  Ici  mois  fi  les  années.  Il  y  en  a  de 
ttois  Ibrres.  U  y  a  !e  jour  rttnrol ,  qui  eft  de  vingt- 
quatre  h  eut  es  comprenant  le  pur  6c  la  nuit.  Le  jtmr 
értificict ,  <ju.  t>  (ir ni  depuis  le  lever  jtifqucs  au 
coucher  du  ttsleil.  Le  jenr  civil ,  qui  Ce  ptena  ordi- 
nairement de  deux  fortes ,  ou  depuis  la  minuit  juf- 
ques  à  l'autre  minuit .  ou  depuis  les  premières  vcf- 
près ,  jnfqtvcs  aux  autres  vcfpres.  Et  ce  dernier  l'ap- 
pelle Jtmr  EedtfiéflifHt.  H  y  a  tint  dt  jtmrt  4»  ttmm  , 
é  lé  jimslnt ,cn  J'énrie.lt  frtmkr  jtmr.  tt  frttnd  jmmr, 
&t.  autl  jtur  efl  .  il  ui'jeHr.î'hfy  t  jtmr  tttvrier,  jtmr 
euvréblt.jtmr  de  fijSt.jtier  gréi,  jtmr  mtigrtje  jtmr  dt 
Nttl.  lt  jtmr  dt  l'én  ,  ou  //  frtmitr  jtmr  dt  t  munit, 
le  Premier  jtmr  dt  f  4».  lt  jtmr  dt  Péfamt,  jtmr  ftlem. 
ntl.  jtmr  Je  dtffefibtt.  U  jtmr  du  Cour  ier ,  (  c'eft  le 
jour  que  le  Courier  part .  ou  qu'il  arrive.  )  Lt  jtmr 
dt  fit  nttti.  lt  je-nr  dt  fin  ptert.  mm  jtmr  dt  trùmfbt. 
mm  jtmr  dt  Ctnfeil.  mn  jtnr  £  Acédimlt ,  &t.  mm  heu- 
reux jour,  mnmulhtnrrnx  jour.  Itt  jtmrt  btmrtmx.  lit 
jtmrt  témtmléirtt,  mur/jutr  téffigmtr  un  jtmr.  prtndrt 
mn  jtmr.  donner  un  jenr.  4  jtmr  prtfix.  4  jtmrntnmi. 
QUénd  lt  jtmr  fat  ver.m.  set  trtit  G  entré»  x  ttrnmén- 
dtitnt  élternmnemtnt  chéxttm  fim  jtmr.  te  flou  tt  jtmr 
£mn  ni.  jt  l'étttndi  dt  jtmr  tn  jtmr  ,dt  jtmr  4  émtre, 
£mn  jtmr  4  Fémtrt.  il  puye  téstt  pur  /tmr.  j'en  éj  fait 
léTrtlétitn \tnr  pur  jour,  jt  téy  Ctmfli  ftmrptr  jtmr. 
U  me  vint  dirt  mn  jtur  mut  jt  me  prtmenou.&c.lt  jtur 
dm  jugement,  le  jtmr  dm  Seigneur,  firmmttjtmr  terrible. 
Itrt  fut  le  Seigneur  v.endré  au  jvtr  dt  fa  tolère  ,  tj>r. 
On  appelle ,  Un  jour  de  grande  fefte ,  Vn  bon 
jtmr.  le  jtmr  dt  Péfames  tjl  mn  bon  jtmr. 

On  dit  prov.  Et*  jtur  bonne  ceirvre,  mmx  btmt  jtmrt 
lit  bonnet  guvnt ,  pour  dire ,  qu'Ordinairement  les 
plus  mefchann  coups  fe  font  le*  meilleures  relies. 

On  dit ,  Féirt  fin  btn  jtmr ,  pour  dire ,  Faire  Cet 
dévotions ,  recevoir  la  faime  Communion- 

Btnjtur  ,  eft  aufli  une  manière  de  parler  dont  on 
fe  fert  pour  faluer  quelqu'un  quand  c'eft  avant  mi- 
di. Dites  é  Mtnfîeur  mue  jt  tmy  dttent  lt  btn  jtmr.  jt 
vtmsdtnne  le  bon  jtmr  ,  ou  Amplement,  Btm  jtmr  , 
Mtnfitnr.  fimbéitttr  le  btn  jtmr. 

ftmrsiu  pluriel  fignifie  ,  La  vie,  l'àjçr,  letempr, 
auquel  on  vit.  A  lu  fin  dt  nts  jtmrt.  lt  fa ,  U  trtmt 
dt  met  jtmrt.  cité  tmy  4  ubbrcgl ,  tmy  é  élltngi  fit 
jtmrt.  fuund  il  fret  far  fit  viemx  jtmrt.  no  ut  nt  ver. 
rtm  ptmt  ttlé  dt  ntt  jtmn.  Dans  l'Elciiture  lainte 
Dieu  s'appelle  ,  t  Ancien  des  jturt. 

On  appelle  ,  Grunds  jtmrt ,  Une  Aflemblée  oa 
Compagnie  extraordinaire  de  Juges  tirer  ordinai- 
rement des  Cours  souveraines ,  qui  ont  commiflion 
d'aller  dans  les  provinces  efloignées  pour  efeouter 
les  plaintes  des  peuples,  &  faire  iuftice.  Ltt  Granit 
jtmrt  fins  é  Pt  'ititri.  Mefftenn  dit  Grandi  jtmrt.  d 
fut  condumnè  pur  ltt  grands  jtmrt.  tn  m  transfert  Ut 
grands  jtmrt  dt  Rtitieft  à...  &t. 

On  dit  fig.  Se  prov.  qu'V*  btmm*  titnt  fit  grandi 
jtmrt.  Et  cela  fe  dit  par  une  manière  de  reproche 
honnefte  qu'on  fait  à  un  homme  qu'on  avoit  accou- 
tumé de  voir  fotivent  ,  &  qu'on  a  efté  quelque 
temps  fans  voir.  //  y  a  Itng-ttmft  am'tn  mt  vomi  a 
vem,  vont  ttntt.  bien  vtt  grandi  jtmrt. 
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A  9  !•  V  t  la  loi'iitit,  adv.  Pour  un  jcar  f-u!.-- 
ment.  //  ra'nt  fit  vit  mm  jtmr  lm  jtmrntt.  U  vit  dm 
jtmr  (m  jtaraii. 

On  dit  aufli  ,  Des  perfanncs  négligente»  qui  ne 
prcvoyent  pu  l'avenu  ,  qu'Eiiri  vrvrm:  mm  jtar  U 
jêmrmtt. 

A  tovi  lliiooti.  F-çoo  de  parler  atlv.  Ton» 
Je*  tour».  C'/yf  /m  A-/-.»  W  a  ttmt  lei  /tari.  Il  eft 
bas. 

On  dit  fig.  qu'V/t  r+mrnt  f*  mm  à  fat  lit  jtmr  . 
QoanJ  un  homme  le  ravale  trop  ,  l'expose  trop  , 
uni  obfetvet  la  bienfeanee  er.  <aifant  «rop  foqvent 
une  chofe  qu'il  ne  de» i  oit  point  faire  lu  mut  .  ou 
très-  rar  emonr .  Ct  Frime  va  fmr  fmt ,  U  (t  met  à  nu 
let  jtmrt.  mmand  tn  a  T  affay  ,  U  frntaBimm  d'ami  fir. 
f»mm  dt  amalui  ,  il  av  fmmt  fmt  lm  mettre  m  rvar  let 
jamrt,  il  mt  fmmt  fat  mm  m»  Ornerai  i  mrmtt  ttxfaft  fi 
fimvtnt  majc  fertlt  ,  and  fi  muni  m  fat  lu  jtmrt. 

Aviovao'Mor.  j  Pi/HoT. 

J  ou  a  m  i  l.  C.  fem.  Durée  d'un  }o«ir  naturel  , eu  art. - 
tKiel.  Htmtmfi  jtmmit.  itli  jtmnttt.  U  m  fmfi  lm 
Jtmrntt  fijlimtmt.  il  m  tien  rmfiryi  lm jtmmit. 

Il  le  dit  autlî  ,  Du  travail  d'un  ouvrier  pendant  un 
)  xir.  Il  irmvmiit  m  la  jtmmit.  mm  Uhm  dt  i  tarai  t. 
lamer  det  ttmi'a  iutui  ,  m  iajtnmit.  u  fim  àtt  {cm 
dk  jtmnét.  il  garni  fit  lit  mm  jtmr  la  jtmrmét.  il  f.ml 
tmy  fayerfm  jtmrntt Jet  jtmrnttt.  tl  m  Htm  '«(ail  fit 
jemmtt.  ftrdrt  f»  jimrntt.  U  m'y  m  fut  jammil  m. 
titre. 

Jtmmit ,  Se  prend  quelquefois  pour  le  chemin 
qu'on  fait  d'un  lieu  a  un  autre  dant  l'<  (pace  d'une 
Journée  II  y  *  mmt  fmr  mit  it  thtmm  de  mt  lna-la  4 
cet  ant  tt  U  jtmrntt  tfi  trtf  grande,  il  mrrrntit  i 
grande  t  janmiet  fttittt  ftmrnètt.fairt  it  grandit 
jtmmiit  jtnmlt  dt  Miftf.tr.  jmmmit  imrmit. 

Ou  du  lig.  3e  ptov.  Fmirt  tmm  fmr  fit  jtmrniti  mut, 
fit  c  pour  dire.  Faire  en  lotte  par  fon  travail, par  In 
foani  que ,  &C.  Il  m  /•<«'  fait  fmr  fit  jtmrniti ,  mm'U  tfi 
ww  a  r  nu  dt  ttte  tktft. 

Il  fe  dit  fou  vent  en  mauvailê  part ,  te  en  raillant. 
Jim  t  mm  fait  fmr  fit  jtmrniti  mm  U  m  tfitkmfU  air  U 
Ctnr. 

Jtmmit ,  ûgji  fie  encore  ,  Un  jour  de  bataille,  ou 
la  bataille  mefroc.  Lm  /tarait  fat  ajfitmit  dmmt  lit 
flamtidt ,  &c.  il  tara*  lm  /«axait.  «  fat  mm*  »rm»dtt 
mm  rm  't,  mmt  fmntafi  jamrmii ,  mmt  famfUmt  jiarnit. 
U  jtmrmét  d*  Ptuitrt.  lm  f  tarait  dt  Rttrty,  U  jtmrnit 
dt  Nttlm^ktm  .  &c. 
JooRmau  ou  Journal,  f.  m.  Mefure  de  terre 
labourable,  un  peu  mou. die  qu'un  arpent.  Ctttt 
fmmt  tfl  ttmftitt  dt  tmni  dt  jtmrnamx.  Ce  mot  n'cfl 
en  ulâgc  qu  en  queliiuet  province*. 

Jtmmml  ad),  m.  Ce  qui  le  fait ,  ce  qui  le  parie 
chaque  pot.  Lt  livn  itaraal  dan  Martbmmd.  tu 
fmfttrt  jtmmaax. 

Il  eft  auflî  fubll  &:  lignifie  ,  Relation  >our  par 
famu  ie  ce  qui  (e  paltè ,  ou  t'eft  palTe  en  quelque 
pay  i ,  en  quelque  en  Jr oit ■/»■'  ■<■  dt  tt  mai  r'tjt  fafi 
li  mm  Ctmftil  far  ttttt  *ff*t-t.  Jtarmal  dm  Fmrltmntt. 
il  m  mm  Jammai  dt  lm  Cjmtfmjmt  dt  FUmdrtt  ra  ttit 
mmmt.Jtmraml  dm  fittt  X jtrr*i.  fmirt  mm  )t armai.  \f. 
crin  ma  /êmrmml.  drtftr  an  jtmmml.  j'rm  my  xtm  dtax 
jtmrammx  difirtmtl. 

On  appelle  ,Jtmmal  dit  S  f  avant .  Un  elerit  qui 
l'imprime  toucei  le»  (emainei,  «ou»  In  quir.ze 
fotu%  ou  tout  le»  moi»  .  contenant  les  exttaitt  des 
Livre»  nouveaux  qui  t'impriment ,  &  ce  qui  le 
palTe  de  plut  mémorable  liant  la  république  des  1er 
très.  Ltjamrmml  du  Savant  d'an  tri  jtar  rmfftrtt 
mmt.  &t. 

On  dit  auiTi  ,  Lijidmml  dt  V  Atmiinmt  Rtjallt. 
Ttmt  I. 
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hyamrnald'rlmtttitrrt.  It  JtamaJ  dt  Htiamdt.  &t. 
pou  dire  ,  l.tjamrmml  dtt  Sfmvmmi ,  d*  f Atadim.t 
Mtymlt .  dAafirttrrt  ,  dt  HtUmmdt,  &t. 
Jobxh  aiiia,  m.  a J|.  Qtu  le  fait  ehaqii'- 
tour.  Ct0  mm  travail  jtmrnmtitr.  mum  trtrtkt  Jtmr- 
rnalitr.  mttn  tetnfatita  jtamalurt.  tmm  m  je  ht  jtmr- 
mmlitra. 

Il  fignitle  auiTi ,  Inecal.  qui  change  tout  les  )ours. 

Car  tjfrtt  m't/l  fmt  igal ,  il  tjl  jtmrmalitr.  c'ifl  mmt  km. 

•  uar  iimrnmiitrt.  lu  f!mt  grmndtt  ktantrt,  fini  jtar. 

nmltmt.  Itt  anmtt  ftat  jammmltem. 
Il  Ce  d,t  me  (me  des  animaux.  Cuchtni  m*  tkmf- 

fim  fmtltmitmri  dm  mttfmnftrxt ,  tit  fut  jtammlitri. 
Quelquefois  il  ligruhf ,  Un  homme  travaillant  a 

la  tournée ,  Ar  alor»  il  ett  fubAanuf.  Ctjt  mm  fmmvrt 

jtmrmalitr.  It  rttil  dtl  jtmmalurt.  fmytr  dtt  jtmrnm- 

iitn.  U  a  plu»  d'utage  au  pluriel. 
JooaNiiiiMiMT.adv.  Chaque  four.  Il  >  travail. 

U  j  tarât  tnmi  ai.  d  i'ttmfltyt  jtmnmitmtmt  m  lm  ftlli- 

tMai  ttm  d* ,  &t. 
.Uioi'i  Ki-.v  i.,  l'/'ncfr  prononce  point.) 

Aligner  quelqu'un  à  certain  jour  en  julbce.  Ad. 

Jtmratr  fmr  txflmit.  adjammar  m  emmfmraijlrt  devant . 

&*.  adftmmtr  devant  la  Ltmnttmam  Civil,  jt  fay  fmt 

mdjtmrarr  ,  mdjamrmr  à  fim  dt  trtmft.  mdjtmrmtr  à 

tram  krieft  jtmrt.  miitmrarr  du  ttfattou.  mdjtmmtr 

aatltja'mn  famrdvtfit  laaftt  d'affafitian. 
A  d  i  o  u  a  m  i'  ,  i  i  pair. 

A  o  i  o  u  a  m  i  at  s  n  t .  i .  rr .  v.  (  Le  D  ne  Ce  prononce 
pomtv)  Alignât  KM»  Ex  fltu  ttmdjtmmtmtnt.  ad  jtmr. 
metmrmt  fait  m  damticdt ,  fait  m  ftrfmnmt.  mdjMtmemtnt 
ferftmmtl ,  fe  dit ,  Quand  un  homme  eft  ajourné  à 
ro  nparoillre  en  pniunne  pour  rcfpondre  fur  les 
faits  dont  il  eft  accule.  Dtttmtr  mm  adjamntimtnt . 
mtttrt  antlam'mn  en  adjamrntmttal  ferftantl. 

RiiDiovimiu  v.  a.  Adtotu net  une  féconde 
tors.  //  avait  dttjn  tit  aJjtmrmi.  *m  rm  rtmdjtmrai. 

RiADiovKHiata  Mira  Aluguatiun  reiteiée. 
On  tmy  avtu  fait  firnifitr  ma  adjtmmimtnt  il  y  m  hmit 
jmtri  &  mmjemrtmny  tn  Imy  m  fignifii  mm  rtndjtmr~ 


A  s  a  a  t-  f  o  u  a.  f.  m.  Feneftre  à  demie  fermée  qui 
donne  le  tour  en  ne  le  recevant  qoe  par  en  haut. 
Lu  Martkmmdt  mm  dtt  miemi.  jtmrt  aUuti  lemrt  mmt  a- 
fimt  ftmr fmirt  fmrtijlrt  lenr  mutrthmmdifti  fini  nuitt. 

S  I  iotr  a,  f.  m.  Lieu  contîJeté  par  rapport  à  l'habi- 
tation ,  a  la  demeure  qu'on  y  petit  faire.  Ctttt  mai. 
fin  t/l  mn  wtmm fi  jtmr  t  tjl  mm  fijtmr  delutmx. 

Il  fe  dit  aufu  ,  De»  lieux  d'une  plu»  grande  eften- 
duc.  Ctttt  ville  »0  mn  mgrimblt  frjtmr.  U  Ttmraum  e/f 
lt  fim  jertanl*  fijtmr  dm  mande. 

Sijnmr.  lîgn.  aufli ,  La  démettre  qu'on  fan  en  un 
lien.  //  a  fait  an  lantfijtnr  tn  et  fmtt  là.  fi  n'y  ftrwy 
fmt  dt  ftjtmr.  il  m  tjtaky  fan  fijtmr  dant  lm  frtvintt. 
carre  «djSairv  FtUigtm  dt  fralenter  ftn  fijtmr  tn  tt 

fmt-lm. 
t  o  o  a  M  i  a-  ▼.  n.  Faite  féjour  en  quelque  luu.  // 
tfl  atli  à  parit  tit  il  dur  fijtmrner  tmm  tn  fit  nuit. 
J  O  U  S  T  E.  f.  f.  (  L'S  ne  te  prononce  point.  )  Com- 
blât à  cheval  d  nom  n;  à  homme  avec  de»  lances , 
foit  a  outiauce ,  fait  par  divcruHcment.  S'txiretr 
m  U  •♦«•?«■  tt  n'tft  fim  lt  tentft  dtt  jtnflet  &  dtt 
ttmrmii.  il  tmfarla  lt  frix  dt  lm  j—0t.  mmt  j*n0t  À 
lattttt  hrititi  .  à  fer  tf mania. 

\\  Ce  dit  auui ,  De  certains  animaux  que  l'on  fait 
combattre  par  divertitlement  les  uns  contre  les  au. 
tte».  Lm  jtafit  dtt  cttmi.  la  jtaflt  dtt  taiiei. 
J  o  o  t  T  i  a.v.  n.  Combattre  avec  des  lances  l'un  con- 
tre l'autre ,  ou  àouttanec  ,  ou  par  punir.  S'txiretr 
é  jtmjlrr.  lt  Item  tmftn  jtm0au. 

On  dit  aiifli ,  Fairr  jtnfltr  dtt  ttmt  ,  dtt  taiU 
U,. 
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J  o  u  i  t  E  ii  a.  f.  m.  v.  Qui  joufte.  Vn  rnde  jettfltur. 

grand  jemflemr. 
On  appelle  fig.  Vn  rnde  jemfltmr ,  Celuy  qui  cft 

redoutable  en  quelque  forte  de  combat  ou  de  dil- 

pute  que  ce  (oit. 
JOUVENCE,  fub.  f.  Jeunelle.  Il  eû  vieux ,  &  ne 

peut  eftre  employé  qu'en  cette  phrafe.  Laftmtaine 

dtjenvtnct.  C'etloit  une  fontaine  que  1rs  ancien* 

ont  feint  avoir  la  vertu  de  rajeunir  les  vieilles  gens. 

Ji  crey  .jur  verni  m*\  'fit  a  1*  ftntaint  de  Jouvence. 
Jootinciad.  f.  m.  Jeune  homme  qui  cft  encore 

dans  l 'adolclcence.  On  ne  le  dit  qu'en  raillerie.  Vn 

btan  jenvmctam.  mn jtmut jtnvtnctam. 
JOUXTE-  prep.  Vieux  mot  qui  n'a  plut  d'ufage 

que  parmy  les  Imprimeurs  Se  les  Libraitcs  dans 

cette  phrafe. IwN  lu  cepit  imfrimit  tu  ttl  tndreif. 

J  O  Y 

J  O  Y  E.  f.  f.  Paflion  ,  mouvement  agréable  que  lame 
rciTcnt  dans  la  poiTelTîon  d'un  bien  ,  ou  etre&if ,  ou 
imaginaire.  Grand/  jeye.jej*  txiraerdinairt.  jeyt  tx- 
Ctfftvt.joyc  immtdrrte  lenf\mt  Jtyt.  Cemrie  jiyt.fanjfe 
jtyt.  jeyt  fmbliame.  tffanchtmtnt  de  jeyt.  mtuvtmtnt 
de  jeye.  trattfpen  dt  jtyt.  crie  de  jtyt.  Urmtt  de  jeyt. 
Jignttde  jeje.  mur  une  i  dt  jeyt.  tjlre  ravi  d*  j'eyt.dtm. 
mer ,  cauftr  de  la  jeyt  à  fmtlam'nn.  le  ctmbltr  de  jeye. 
rettveird»  lu  jeyt.  trrjfaitir  de  jeyi.  fmfmer,  mentir, 
fleurer  de  jtyt.  veut  efi'mt,  bien  tn  jeyt.  lu  jejt  fareif- 
fett  fur  feu  vifagt.  lu  jeyt  tfyanemt  le  canr.  j'en  ay 
bien  de  la  jeyt.  je  f  remit  fart  a  veftrt  jeye.  aueie  jeye 
fur  mn  ftre  ,  &c.jt  vom  ftrviruy  avec  jeye.  ctue 
ntuvtllt  remplit  ta  vite  de  jtyt.  Itmr  jeye  ft  ebangtu 
en  trifltffi. 

On  appelle,  Ftmxde  jeye ,  Les  feux  qu'on  fait 
dans  les  resjouiflànces  publiques.  On  fit  det  ftmx  de 
jeytfemr  la  naiffanttdt  te  fttu  frinct ,  fur  la  frift 
de  cette  vite. 

On  appelle ,  Fiie  de  jeyt ,  Une  fille  defbauchée. 
Joviui.su>!  adj.  Qui  a  de  la  joye  ,  qui  eft 
rempli  de  joye.  Vn  bemme  jeytmx ,  bien  jeytmx,  ctU 
tu  rendu  fin*  jeytmx.  j'en  fnii  bien  )*y*nx.  vent  lift- 
rtt  bien  jeytmx.  vivez,  jeytnx  &  cément,  il  tfi  ttbn- 
mtmr  jeyeuft.  ttntt,.veni  jeytmx.  miner  une  vit  jeytu- 
fe.  mener  jeytuft  vie. 

Oa  appelle ,  Bunde  jeytuft ,  Une  compagnie  de 
gens  qtu  ne  cherchent  qu'a  (e  resjoiùr.  C't/f  lu  ban- 
de  jejtmft.  tfiti-vemi  dt  la  bandtjeyemft  t 

H  lignifie  auffi  ,  Qui  donne  de  la  joye.  Vntjtytu- 
ft  neuve  te.  mne  chunfen  jeyeuft  &  rtertative.  It  jeytmx 
mdventmtnt  dm  Rey  à  lu  Cenrenne. 
Jotiosbmimt.  adv.  A  vec  joye.  Faut  s  ctU  jeytn- 
ftment. 

jo  r  tu  1 1  t  t,  f.  f.  Plaifanterie,  mot  pour  rire.  U  ne 
fe  dit  guère  que  dans  le  ftile  familier  Se  par  taille- 
rie. C  tfi  mn  bemme  dt  belle  bmmtmr  ,  ami  dit  fertt 
jeytmfettx..  eti  ferttt  de  tejtmfittt,  ne  ftnt  fttt  frifrtt 
m  renfjir  mvtc  det  terni  de  ben  r  eu  fi. 

Il  Ce  prend  au/h  pour  Acbon  gaye  Je  libre.  //  fe 
feffk  en  ctttt  ecxsfitn  btnucemf  de  ftutet  jtytmft. 

tact 

JOYAU  f.  m.  Ornement  précieux  d'or ,  d'argent, 
de  pierreries ,  dont  fe  parent  ordinairement  les 
femmes  ;  comme  font  les  bracelets ,  les  pendants 
d'oreilles  ,  &C.  Let  jeymmx  dt  U  Cemrennt ,  c'eit  a 
dire,  Qui  appartiennent  a  la  Couronne.  Btmm )»y*m. 
rient  jeymn.  tUt  tfltu  cknrrit  dt  )*ye*x.  farit  cen- 
tral! tilt  deit  rtmpentr  fit  memet  & jeyemx. 

On  dit  ironiquement  d'Une  femme  ,  ou  d'une 
chofe  qu'on  n'eftim»  pas  belle.  Keiii  mn  bttm  jeyttm. 
vrmment  ftfi  mn  bemm  jeynm. 

Joau.lisr.im.  fubA.  Ouvrier  qui  travaille  en 


IRE  IRI 

joyaux  ,  ou  qui  les  vend.  Vnjetutier.  rkhtfe*iHn% 
mn  Merchmndfeaillttr. 
J  o  a  i  l  t  ■  r  1 1.  f.  f.  Art ,  meftier  de  Joaillier.  /I  fi 
mtfie  de  jernillerie.  il  t'tft  enrichi  é  U  jeaUlerit, 

I  R  E 

I  K  !..  f  f.  Courroux  ,  colère.  En  ce  fênt  il  ne  fc  dit 
que  de  Dieu.  Attirer  ,  freveamtrCirt  de  Dit  m. 

Ire ,  Eft  aufli  un  des  fept  pechex  moi  tris  ,  Se  c'eft 
celuy  qui  porte  à  vouloir  du  mal  à  l'on  prochain,  à 
l'outrager ,  a  le  tuer. 

la  AlCiitL  adj.de  tout  genre.  Il  n'a  guère  d'ufajje 
qu'en  cette  phraie.  L'affttii  trmfeible  ,  qui  fignirie 
le  mouvemetnent  de  la  partie  inférieure  de  fasse  , 
par  lequel  l'ame  fe  porte  a  furmonter  les  difficultés 
qu'elle  rencontre  à  la  poatfuttejlu  bien,  ou  à  la 
fuite  du  mal.  L*  karditft,  U  crainte  femt  det  paf- 
fient  de  VaPfttit  Wafcible. 

Irafciblt ,  Se  prend  quelquefois  au  fubOannf 
pour  l'appétit  irrafcible. 

I  R  I 

I R I  S.  f.  f.  Météore  qu'on  appelle  vulgairement  l'Arc- 
en  ciel.  Lu  ctmttmri  de  tint,  tirit  ft  ferme  dajtt  la 
nmë  far  teffefilum  dm  Settil. 

Il  fign.  aulfi  ,  Une  fleur  qu'on  appelle  autrement 
Flambe.  L'frie  ft  flaifl  dsmi  let  lieux  marefcagtnx. 
irm  dt  Flertnct.  il  y  a  flmfitnri  tfp  teti  À  i'u  Ut  racine 
firil  tfi  ederiferanie.  On  appelle ,  Pendre  WVù.Une 
poudre  de  fenteur  faite  de  ta  racine  dltu. 

I  R  O 

IRONIE,  f.  f  Figure  de  Rhétorique  ,  par  laquelle 
on  veut  faire  entendre  le  contraire  de  ce  qu'on  dit, 
6c  qui  conAfte  prefque  toute  dans  le  ton  de  la  voix 
fie  dans  la  manière  de  prononcer.  Temt  et  difcnmn 
n'tfi  «n'uni  irenit.  tirtnie  tfit'u  U  fgmre  de  S  écran 
il  dit  cela  far  irenie. 

I A  an  t  q  o  t.  adj.  de  t.  g.  Où  il  y  a  de  l'ironie.  //  dit 
ctU  d'mn  ttn  irenifnt.  mifiemrt  iremant. 

la.ONiq.vtMiMT.  adv.  D'une  manière  ironique. 
H  faut  entendre  cela  ireniamement. 

I  RR 

IRRADIATION.  }  Vny  fous  R  A  I  S. 

IRRAISONNABLE, i  -  ,  RAISON 
IRRATIONNEL.     S    ?  RAISON. 

IRRECONCILIABLE.  }  V.  CONCILIER. 

IRREFRAGABLE,  su'j.  de  t.  g.  Auquel  on  ne 

Eut  point  contredire  ,  qu'on  ne  peut  réfuter.  Vn 
eSenr  irrtfragablt.  mn  ttfneeignagt  irréfragable. 

IRREGULARITE',) 
IRREGULIER,       yfey  fous  REGIR. 
IRREGULIEREMENT.) 

IRRELIGIEUSEMENT,  ) 
IRRELIGIEUX.     y  f»»  RELIGION. 

'  RRE  LIGI  ON,  ) 

IRREMEDIABLE.  J  Fey  REMEDE. 

IRREMISSIBLE,     j_  r 
IRREMISSIBLEMENT.  /  *v  ioai  M  E  T  T  R  E. 

IRREPARABLE.   {  Vty  fous  PARER. 

IRREPREHENSIBLB,  7-r  _„  _  VI _ 
1RREPREHENSIBLEMENT.  ;  ^•l0tuPRENDRt. 
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REPROCHER.  ( 

!ÎR%Vo°LLUT-1ON.)'''"i«'t°DDRÏ- 

1RRFVERENCE,,.,    -  .«■■■■ 
IRREVERENT       i  "*y  REVERER. 

IRREVOCABLE.   \    *•>,  fou»  V  O  I  X. 

IRRITER.»  act  Mettre  en  colère.  N'trrut*.  *m 
tel  hammt  la.  irriltr  U  ttltrt  dt  aatlaa'ma.  aaamd  ff> 
etltri  tfi  imiit.  mi  fttbtjjtmt  irrité  D'xm.  tm  mmtm  *  | 
tr**U  trnier  tamtrt  m*J  irriltr  lu  gmtfftl.  •rrutr  mm 
lin  ,  mm  tamrtam. 

Il  lignifie  »ufli ,  Provoquer ,  exciter.  Ltt  f—f" 
irr  uni  Tafftta.  U  jatmbtn  irritt  U  ftif.  lu  mbjtti  »>• 
ràtmihÀifir. 

|  l'employé  aufO  en  phyfique  &  en  médecine. 
&  fedit  Jei  hoineut»  qui  devennent  pli»  acte», 
6c  font  dan*  un  mouvement  extraordinaire  ,  ou 
de*  membrane»  oui  font  picotée*  pu  Ici  himeur» , 
L»  vim  imU  U  finxmn.  lit  viamdti  ïrrUtmt  U  garni. 
U.  ttttt  ktmmtmr  mit*  la  ntnmb'am  tm  fafant. 

On  dit  aufli  ,  Imtir  U  fivri ,  la  mmUdia  ,  ftm 
maavan  rtgtmt  a  irriii  U  mal. 
iKftiTi,  Wtk  pan   U  *  les  figwfiouion»  de  fon 
veibe. 

On  dit  Poétiquement.  Lu  fut  iml*X:  U  mar  ir. 
ritit  ,  pouf  dire ,  La  mer  Ion  qu'elle  eu  agitée  pu 
U  temptfte. 

Iimir  atiok  f.  f.  v.  Action  de  ce  qui  trtite  le» 
hwneart  fit  le»  rttembtanc».  Ci  rtmtl*  pargt  far 
irrita*—*. 

Il  lignine  aufli  L'eflat  de*  humeur»  irritée» ,  Lu 
■  T —  ftmt  JUnt  mm*  grand*  imuim.  il  m  faut 
fini  farter  fendant  C  irriianm  Ait  >  mmean 
IRRUPTION,  f.  f.  Entiée  lotwUine  6c  imprereoë 
de»  ennemi»  dan»  un  p*y»  avec  .legait  ,  6t  ravage*. 
Cramât  irrnftitm.  fmrunft  irrafiiaa.  ftmdatm*  irrmf- 
titm.  Ut  mnemu  firm  mmt  o-rnftitM  tm  ttit  frrmmtt , 
tir  t.  ils  ruintni  îtmt  U  fayi  far  dt  ttmtimmtitt  irrnf- 
tirai,  il  m'y»  fa'ml  dt  WN  Jmr  ttttt  frantitrt  ami  mut- 
ttU  fan  a  — tm  dt  Curnftiam  dit  enmemii. 

ISA 

ISABELLE,  ad},  detoot  genre.  Qji  cil  de  cou- 
leur mitoyenne  entre  le  blanc  ,  le  jaune  ,  6c  la  cou- 
leur de  chair.  CtmUnr  ifabelt.  tbtval  tfabtlt.  ruban 
ifabtiU. 

Il  fe  prend  aufi  fubft.  6c  eft  mafculin.  VaiU  mu 
btl  partit.  ifabtUl  flair  .  ifabtlU  hnn 

ISL 

I  S  L  E-  Cf.  Efpace  de  terre  entouré  d'en  de  ton» 
cottes.  Ifit  dtftrh.  ifit  ffifUt .  ftrldt  ,  imatetfk*. 
faUtmmft.  Ui  ifU\  ami  faut  dami  la  mttr  %  dami  tti  r%- 
vitrtt.  ia  rn.ft  fait  mut  iflt  .  du  iflti.  tt  n'tfl  fal 
ttmtmtni,  t'tfi  mit  iftt.  ifU  fêtant',  tifit  dt  ia  Grand" - 
Brttagm.  tifit  dt  Malimt.  Ui  /flti  Ftrtmnin.  ai*r- 
drr  dam  mmt  ifit.  Iti  iflit  mamvttnmtmt  dtfttrotrtti . 

frtfam'IJUou  Peninfule.  i.  f.  Terre  prefqoc  tou- 
te entourée  d'eau  &  qui  tient  au  continent  par  un 
endroit,  par  un  bout.   La  Marti  tjl  mmt  frtpm'/fit. 

lniOLAiii.  ad),  de  t  g.  Habitant  d'une  ifle.  Il  ne 
Ce  dit  guerc  que  de»  Habitant  de»  ifle»  qui  font  dam 
U  mer.  Lu  ftmflti  infmlairu  frai  trduiairtmrm  fiai 
frtfrti  à  la  majvttatitn  amt  Iti  aturtt, 
H  eft  aufli  fubil  Lu  mfmlairti. 
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I  s  o 

SOLE*,  i»  part,  du  «rihe.  /yW/r.qni  n'eft  plui  en 
afage.  Il  fe  du  d'un  baftunent  dan»  m>e  ville  ,  qui 
cil  deftaché  de  tout  autre.  Cti  kafitl  tfi  tmttmri  i» 
aaairt  rmit.  tl  tfi  if*4é. 

Ou  appelle  aufli ,  Vmt  itltmtmt  ifalit.  mmt  fiaiat 
iftlit ,  Une  colorame  ,  une  ftatuc  qui  ne  tient  poiut 
au  mur  du  baftiment. 

I  s  s 

S  S  U ,  u  »  part.  Qui  eft  forti.  Il  vient  du  verbe 
Iflir  ,  qui  n'eft  plut  en  uùi;c.  On  ne  t'en  fr  tt  que 
pour  fignih.-r ,  Venu  ,  dcicndu  d'une  pet  Tonne  , 
ou  d'une  race.  O*  u  mtana^t  ftmt  ifmi  tant  tt mfami. 
il  tfi  ifm  dt  la  ract  dt  &t.  tilt  tjl  ifat  du  Cumin 
*' .  &*•  if»  dm  pt»l  du  F.t  1 .  if  m  d'an  ftrt  mal  ht w 
rtmx.  ifa  dt  bat  litm. 

On  appelle  .  Ctmfimt  if  m  da  ^trmumm  ,  Le»  enfant 
de  deux  coufint  germain».  //  tfi  fam  ttmfim  %fm  dt 
ttrmaia.  Ut  ftmt  ,Jfmi  dt  ftrmaxn. 

Jfmt.  C  (.  Sottie  |  beu  par  où  l'on  fort.  f>  Itgit 
m'a  fùmt  afifmt  fmr  U  dnritrt.  il  a  ifat  tm  UtU  rmt. 
ii  kàmtaa  Itmttt  Ut  ifmu  dt  mit  mai  f  ta.  t*t^a4tam  a 
du  tfmti  fttrtttl.  util  ïam  m'a  faimi  difat. 

On  dit  aufli  ,  Lu  ifimu  Immt  vitt .  d'âme  ma.ftm. 
pour  duc ,  Le»  dehort  6c  le»  environ».  Et  en  ce  lem 
U  ne  fe  dit  guete  qu'au  plunel.  Cuitmuùfn  Attam- 
fétmt  a  dttxUti  ïâmtt. 

On  dit  adv.  A  'if ma  dm  Ctmftil.  à  Tifmt  dm  Parti, 
mmt.  à  tifmt  dt  la  grand  M'ft .  a  tifmt  dn  difrnr  , 
pour  dire  ,  A  l'heure  que  1  on  fort  du  Conleil ,  du 
Patlrmcnt ,  6cc. 

Il  fign.  ru;.  Succét ,  fin  ,  événement.  Bamnt  ifmt. 
manmift  tfmt.  htnriafi  ifat.  U  faut  Vir  amtlt  ijfmt 
a  ara  ttttt  mfmrt.  ntai  en  atttmdtni  l'ijmt.  ttla  dt- 
ftmd  dt  tigmi  dt  ttttt  gmrrrr. 

11  fign.  aulli.  Moyen  ,  expédient  pour  fortir  d'une 
iS'itte.'httt  \ajftmt,jt  mt  irtmvt  ftim  d,fat  a 

ttltt  affairt. 

On  appelle.  If  mu.  Le»  ettrcmitcz  4:  te»  entrail. 
le*  de  quelque»  animaux .  comme  le»  pied»  ,  U 
t -Ile  6c  la  queue  ,  le  coeur ,  le  rbye ,  le  poulmon  , 
la  tatte ,  6cc.  Vmt  ifmt  tt agmtam. 

I  S  T  ~l 

ISTHME,  fubft.  mafe  Langue  de  terre  qui  joint 
deux  terre»  ,  6c  qui  répare  deux  nier».  L  lfibmtt  da 
CtriMot.  tifimt  dt  Panama. 

I  T  E 

ITEM.  adv.  Mot  pn»  du  latin.  De  plut.  On  t'en  Ce rt 
dan»  le»  compte*  6c  cftat*  que  l'on  fait.  J'ay  dtnni 
tant  fmr  ula.  itrm  fattr  ttla  ,  &t. 

H  cft  qudquefoi»  lubdantifit ,  6c  lignifie  .  Un  ar. 
ticle  d'un  compte.  C'tfi  mm  but  ittm.  vadà  bttn  da 
frtiu  ittm.  tm  frrautr  ittm.  Il  eft  bat. 

ITERATIF  .  1  v  »  a.ij.  Fait  une  teconde  ,  une 
trotiiel'me  ou  quatriefmc  fou.  Faurdu  rnandrmtnti 
itrraiift.  tttrmt'rvt  dtfimft.  JJ  n'ell  en  ufage  qu'en  ter- 
me» de  Pratique. 

R  1  1  t  1  »  1  r  v .  aù..  Faire  derechef  une  choie  qui  a 
de>ia  efte  faite.  //  faut  rtitrrtr  ee/lt  mtdttint.  rtitt- 
rrr  la  faigmit.  vmt  av<\Jau  ttft  tbtft  ,  U  faut  U 
rtittrtr. 

Ri  iti  1  i,  a  ».  part. 

RiiTiiitiON  (.  f.  v.  L'Action  de  réitérer-  La 
rttttralitm  dt  tt  rrmtdt  Ultra  atafairt.  Il  a  peu  d'u- 
Cige. 

HHhhirJ 
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JUD  JUG 


I  T  I 

IT  1  NERAIRE.  f. m. Mémoire  de  rbus  les  lieux 
par  uù  on  pallè  pour  aller  d'un  pais  a  un  aurre  , 
&  quelquefois  aufli  dei  chofrs  qui  lont  arrivée»  a 
ceux  qui  en  ont  fin  le  chemin.  £*n  itmtrairt.  eu. 
ruux  Humain.  f.dtBt ,  txaQ  itir.traat. 

J  U  B 

JUBE',  fub.  m-  Efpece  de  tribune  ,  lieu  eflcvé  dans 
une  Egliie  en  forme  de  galerie ,  te  qut  eft  ordiaat* 
remctit  entre  la  nef  Se  le  chtsur.  tt  tfltii  dont  lt  /*• 
bi.  mtnttr  au  jubi  il  y  mm»  btaa  jute  m  .  &t. 

On  dit  prov.  Finir  m  jubi  ,  pour  dire,  Se  loufl 
mettre  .venir  a  laraifon  par  contrainte  ,  malgré 
qu'on  en  ait.  Jt  Uf.-ray  bien  vtmr  m  jubi.  il  tfl  vtnu 

M  jubt. 

2  U  IJ  L  E\  f.  m  C'cftoit  parmi  les  Ifr.iclites  dans  la 
Loy  de  Moyie,  une  folcmnité  publique,  qui  fe  fai- 
fott  de  cinquante  ans  en  cinquante  ans  ,  dans  la. 
quelle  toutes  fortes  de  dettes  cftoient  remifes,  cha- 
cun i  f  m. ou  dans  fou  héritage ,  Se  les  ferfs  elloiciit 
reftablts  en  liberté.  L'A*""  du  /«!..'<•.  auaud  U 
Jubili  fut  vmu. 

Dans  la  Religion  Chrcfhcnne  ,  c'eftune  Indul- 
gence pleniere  accordée  par  le  Pape  a  tous  les  fi. 
délies.  Le  grjnd Jubili.  Jubili  univerftl.  le  Pape  m 
accordé  .  m  dttmi  lejubdi.  la  Rn!!r  in  Jubili.  rtee- 
vtir  le  Jubili.  publer  le  Jubili.  tuvrir  fi  Jubili.  Ut 
flattent  du  Jubili.  le  Jubili  tfl  tu  Mut  tc.ic  £f  lift.  Ut 
fritrtt pour  lt  Jubile,  tagutr  lt  Jubili.  faire  feu  Jubili. 
Lt  grand  Jubili  n't  doit  autreftit  mut  dt  cinquante  Mm 
cm  ciurjuante  ans ,  U  tfl  maimenant  dt  vingt-cinq  rn 

VUlgt-l'ut  OJIt  .  &t. 

Jubili.  adi.  m.  On  appelle  dans  les  Convents ,  Se 
parmi  les  Chanoines  Se  les  Dn£L*urs,  JucVr^Crux 
qui  ont  cinquante  ans  de  profeilion  ,  ou  de  1er  vice. 
JuitiArtON.f.  f  R.eijoù;lTance ,  bonne  cherc.  H 
ne  le  dit  qu'en  termes  de  plaifantcrte.  Il  y  aviit 
fraude  juiijj-urt  dam  ente  maifoi.  ili  tfltitnt  tu  ju- 
iilatitn.  t't/f  h»  vraj  vifagt  dt  jubiLttitn. 

On  appelle  battement ,  Enfant  i  dt  la  jubUatitn, 
Ceux  qui  ne  cherchent  qu'à  fe  rerjoiiir. 

J  U  c 

JUCHER.»,  n.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  des 
poules  Se  de  quelques  oifcaux  qui  fc  mettent  fur 
Une  brandie  ,  fur  une  perche  pour  dormir.  Lti  ptu- 
Ut  juchent  ...i  l  lt  ptulaiier.  ItifMifMni jucbtnt fur  Ut 
arbrti. 

Il  eft  aufli  neut.  palT  Quand  Itt  ptuUt  ft  jMthtnt. 

II  le  dithg.  &  billemcni  li'Un  homme  logé  a  un 
troiriefme  on  quatricfme  cirage  ,  ou  placé  dans  un 
lieu  haut  cilevé  Se  peu  convenable.  /•'  Utt  m  mm 
uualnefme  tflagt  ,  tu  t'efl-il  ait  jucher  f  lt  vrilà  butu 
haut  jMtbé. 

J  u  c  m  ■  ,  1 1.  Il  a  les  figmficatons  de  Ton  verbe. 
JocMOuf,  m.  v.Le  lieu  al  j  ichent  les  poulet. 
0 1  1 1  u  c  u  ■  r.  v.  n.  Il  ne  fe  du  piopremenr  que  des 
pot  les  qaan.l  elles  luttent  du  juchotr.  Lti  poulet 
titijuthtumt.  tlltt  faut  dttjuchitt. 

Il  lignine  auflin^  Se  déplacer  d'un  lieu  haut  Se 
CUCVC  f»  v*Mt  ftraj  ban  dttjucher  dt-la. 

Eu  ce  fens  il  cl!  julli  aûif.  Jt  vtut  dttjucbtray 
bitu  dt  U  bMMt.  U  cfl  bas. 


JU  DICATURE, 


>".-7  fou:  JUGE. 


J  U  G 

JUGE,  fubtt  mafe.  Officier  prepo/ê  par  authonré 
pvibliqise  pour  rendre  juflice  aux  particuUrrt.  Bm 
J*l'-  J"i'  .  i*tt/rt  ,  >KC»rruff,blt .  dtftmlt- 

rtfi.  tuMMVMU  ,  mtfcbMM  Jute.  Jn*t  ctrrtmfM  ,  mi- 
^Mt  ,  mtertjti  ;  prtotcMpi  ,  fMffimmi.jMit  [tvtrt ,  ri. 
g**rtMx.  Jiigt  ctmfanu.jMgt  mttmptttnt.  Jntt  f*\ 


judaïque, 

jUDAISfcR.. 
JUDAÏSME 


J  U  D 
j-PVv  JUIF. 


TMblt ,  [ufrtÛ.  J:tgl  fêMVtrMm .  frptrirnr  ,  ufrrùur , 
flibMlttrr.t.jMgt  tivll ,  erimintl.  Jngt  M*JmI.  Juif  dt 
viSM»t.J»gt  dt  rigMtmr,  qui  doit  jnget  félon  la  rt- 
gueur  de  la  Loy  .  prnmurjMtt .  wxjmgt  tu  prtmitrt 
itiflentt.jMgt  dt  f  *l\tt.  un  Ojfict  dtjugt.  tfttbLjMgt. 
ntmmtjMgt.  dtmtr  dit  Jugti.  (tnvenir  m" mm  Jngt. 
rttmftr  mnlMgt.  prtndrt  U  Jngt  m  partit,  rtmvtytr 
devant  Irfugt ,  pardtvant  Itfmgi.  plaider,  protedtr 
pardtvant  mm  tel  Jngt.  il  vtMt  s  rtetnuM  f**rJagf.  et 
Juft  vtMt  tftfavtrabU ,  &  U  m' tfl  fmfptQ.fatrttOf. 
fict  dtjvgt.  il»  fnttjMgtt  f»Mvrraiai  m  ttitt  partie. 
Ut  StigntMri  tu:  dtt  jugti  dans  leur»  ttrrtt  J»gt  ma- 
tMrtl  trdinairt ,  à  qui  naturellement, ordituif  rmrnc 
Se  de  droit  appartient  la  connoifTancc  d'une  affaire. 
Lt  Pre\*fl  dt  Paru  tfl  Ujmgt  naturel  dtt  btmrgetii  dé 
farit.jMft  dtltgui  .qui  eft  commis  pour  conno  Are 
d'une  affaire  particulière.  Un  bmmmt  me  ptmt  pat 
*firr  J"S'  &  f4rtu  ftrft***  me  ptmt  tfrrtjwgt  ta  fa, 
frtf"  caaft,  n'tfl  b»n  Jag'  en  fa  prtpre  cmmfe. 

On  appelle  aufli  ,  Celuy  qui  faruauthome 
publique,  eft  choui  pour  arbitre  par  des  parties 
pour  terminer  leur  différent,  f'»»/ ftrt\»tflrt  jngt, 
vue  tu  feret.  te  jugt.  jt  veut  eu  fait  juge,  jt  vtut 
preut  peur  jugt.  Jt  veux  bitn  y«r  Afcnjîtur  itl ,  mmm 
Madame  ttttjta  mtn  jugt ,  tu  ftit  U  juge. 

On  dit  aufli ,  qu'  Vn  btmme  eft  juge  et  uni  tbtfe  . 
quand  il  eft  capable  d'en  porrer  jugement  Veut  elles 
mMuvait  juge,  vtut  eflet  btu  juge,  vtut  u'efltt  pat 
btm  /uge  de  U  Pt'tfie.  il  a  apprtuvi  cet  ouvrage ,  U  eu 
efl  btu  juge,  il  riefl  pat  fmgt  de  cet  ebtfts.la.  Ut  put 
fini  jugtl  dt  ttla.  r»il ,  l'oreille  eu  tfl  fur  t. 

On  dit  prov.  Dt  /»■  jugt  brievt  fenteut* ,  pour 
dire  ,  que  Les  ignorants  (ont  ordinairement  ceuc 
qui  décident  le  plus  vifte  ,  8e  qu'il  faut  examiner 
meurement  les  chofes  avant  que  d'en  jaser, 
j  u  c  i  r  v.  aô.  Décider  une  affaire ,  un  diffèrent  en 
Jufticr .  hgtr  mm  prttit.  auand  jugtrt\jtr*mt  ttitt  af- 
faire  t  bien  jugtr.  mal  juger,  juger  drfimthtmtnl./M- 
gtr  précipitamment,  juger  fur  let  fiteet.  juger  avec 
connu ffmnct  de  utnfe.  jugtr  centre  droit  &  raiftu.  ju- 
ger tu  dernier  rt  fort,  juger  let  caufet  d'appel,  juger 
une  remue flectvile.  tafatn  tfl  prtfle  a  juger,  tfl  eu 
eflat  déjuger. 

On  du  prov.  6r  6g.  qu7/  m  faut  pat  juger  fur  tt. 
tinuette  du  foc.  ou  iimplement ,  fur  tttiauettt,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  juger  légèrement  de  fur  U 
première  apparence  de  quelque  chofe  que  <e  foil. 

On  dit ,  Juger  une  pvftnue  ,  pour  dire  Juger  fon 
procès.  Jt  feray  jugi  demain,  fa  vtut  jugtray  muant! 
;  'amrmy  veu  let  pitttt  ,1  a  tfli  jugé,  tu  fa  jugi  k  mtn. 
•*ï*jagi  .Utfi  Mbftnt.il  n'y  a  mut  Dieu  fui  jugt 
Ut  Km.  * 

Il  fign  aufli ,  Décider  comme  arbitre  ,9e  comme 
cftant  choifi  par  ceux  qui  font  en  diffèrent.  Ctfl 
utflrt  arbitre,  il  ntui  juger  m.  juget^mmt  je  vtut  prit, 
jngtt,  ce  ctnp-là.  jt  mtn  rapptnt  a  ce  am'U  eu  juger  t. 
regarde\.ntut  ;»*/r4  vtut  jugent,  dtt  ctmft.uuctmp 
difficile  m  jMgtr. 


J  U  G 

11  fignifie  iuffi  .  IVoder  du  défaut .  ou  de  ta  pff- 
frrtion  de  quelque  thaïe  .  fc  alnr»  «n  du  toujour». 
Juger  de ...  Il  f*p  uum  de  U  fff*.  U  fttge  *»*"  «*» 
lu  Ftonurt.  il  /aei  mat  di  ttt  ptrtii  de  tua  fil  .  tl  me 
ij  imtm-fl  ftiut.  tl  tu  )Ugt  <en»mi  an  axtugli  dit  taa 
Itmri.  /uger  fmmtmem  dit  tmftt. 

Il  ti'naudi ,  Décide»  enbten  ou  m  mal  «lu  me- 
nte d  autniy ,  de  fe»  pewtèc» ,  «le  (et  fenrimert» ,  du 
motif  de  lei  action».  En  ce  (eut  il  (e  conih 
encore  avec  le  Dr  â<V»  /».("  .  «»«d  imter  d*  amtt- 
um'um.  dt  ftt  uBiaut ,  juger  mal  dt  fea  fmiém, 
il  faut  itaifHtet  kitm  fUger  d»  tint  II  memdt.  hh  en 
fmPXjmW  temermremtm  ,  Heu  légèrement,  fa 
enwaMemem  dt  Uy  jmgee  ifmitdHimtm  ut  ,  -  t  r\  ; .  *  : 

yf  MU  «M  V«Wt7^  «"/IV»  l*ft:  . 

On  du  .  /■X"  ^amkruj  far  fuj.uutfmt .  poardirr, 
Comprcn.iic  par  fn  propret  fentimen»  qttdt  do<. 
vent  eftie  cent  J'autt  uy  (tu  U  choie  dont  il  «'agir. 
7«jfr7  u"antnty  far  vtat.mefmt  .  &  trajet,  fi  mut  ft. 
vin.  ïum  aift  y  ■'•«•  /»  mucfuaf  di  v**i. 

Il  ftgnheauffi.Ctinrtrurcr.  /■  f*i  «/.^tW/ 
ait  juger  tt  mai  eu  trriHT*.  ii  juteay  men  fmt  tell 
tr>aft  amvereil.  fut  fureiuuut  d*  fié  *  fe  nt  feaa- 
tui  fmn>  fnger.  I*  Mldtitm  a  vtm  tt  mâUd* ,  il  M 
jugt  mal. 

Il  rign.  audi  .  Croire  ,  eftïmet  que  ,  eflre  de  fen- 
timent  ,  d  opiiuon  .  que  }»gex..\eul  fat  ft  muivt 
faire  ft  tagt  a  f  refit  adeajaiit.  d  w*éfM  imgt  a 
fnfit  dt  ff  trtuver.  f  *  fugt  fm'd  tfleil  a  fnfer. 
jagil  vtmi  ttia  k<eu  attifai*.  tueff-ertut  fa'il  fait 
mu  faire,  am  a  jugi  mtufdrt  dj  fturuttr  de  ham 
ht art. 

Il  llgn.  audi,  ComprenJre  daii»  fort  efpnt ,  fe 
figurer,  i'imapner.  f»a/  ftei  pmvtt. 
tira  faftr  fm'd  m'en  fat  fat  fart  tentent.  ,»gr^  /  /# 
fat  ravi  de  le  veir.  p'itt  fmt  mta  pjt.  il  tfi 

ailé  dt  jager  / t  'a  ttia  fart. 

Juci,  i  i.  pan.  Il  a  le»  fîfmncuioiu  de  (on  verbe 
L'ytmeiiif  dt,  tkafti  laeitt. 

B'tm  i  ait,  mut!  *ff*l*  -tal  ,m*i  .  ktta  afft'.li.  Ce 
font  formule»  d'Auell»  quand  un  Juge  lupcrieur 
cortfiinvou  c»lfe  IbSmCMI  d'un  Juge  iV.>aherne. 

Idciuih  r.  I  m.  v.  Sentence  qu'on  lenJetiJuftV 
Cf.  Jaeemtmt  tamilahit.  fmfit  )at\tmtnt  /a^nwar  m. 
fta/ftaaàli.  jaeemewi  iattrlatmmrt  )attammt  dtfim»- 
Itf.  lattmtat  frreifiiantl.  tl  affijla  aa  /a|(awM  dm 
fratit.  remlrt  an  ^tarni.  damner  am  )attmtnt  tmfa- 
vrar  de  aatlaa'an  ttrftrantr  an  /a limitât,  tafirmtr  , 
eaffir  .  dtclarer  nml  an  ;«f  r"K»r-  mffeUtr  a" an  ,ap- 
mear. 

O»  dit ,  Lri  jnftawwtt  d*  Die» ,  pour  dire ,  Le» 
décret*  Je  faj  iftîce.  Lit  ftrrtu ,aitaarmt  'dt  Dua. 
ttfi  aa  ,afli  /«{'<■«•*>  dt  Pua.  adartr  In  ,mgcmtatt 
dt  /Vu  far  an  /airattmt  dt  Dua. 

On  appelle  audi ,  ]mg<mtnt  .  Celuy  auquel  Dieu 
|!f  .  ra  Ir»  frvanti  8c  le»  mort».  Aa  jemr  dm  jmp- 
mtmt.  ,ainmmt  amotrftl.  Il  iranà  ^tintent,  tt  jm- 
graarnt  final.  Il  /nitmuni  dtmter.  a  ta  fin  dm  mandt. 
am  fiur  Ja  jagemml. 

On  appelle  ,  Jmgeaatnt  farfunlur,  Ccluy  auquel 
Dieuiuge  letametau  lomr  du  corp». 
<B*i  Jaiiaaent  ,(e  prend  auifi  ,  pout  Aav  n ,  f-ncimetit. 
o,  i.iioo.  jtaat  nmdi  à  vtflrt  ^timmt.  mn  m  t'en  raf- 
fa  ti  fat  a  vafln  ,»iinunt.  /'en  dénature  ,  ft  m'en 
mai  a  vfl't  jutimtnt.  ft  mm  ftmfmatli .  ft  fenferit  a 
fan  lairmrm.  farter ,  diw fr  /neenum  far  tu  tkafii 
là.  afiaw  ,  femier  fan  ingénient  far  Sec 

U  lî-nili- audi ,  Cette  »pprob*non  ,  ou  condam- 
nation qu'un  particulier  (an  de  quelq«ve  aâion  m a> 
«aie.  fiât  avt 7  maavatft  aftman  dtvjlr:  fratk  im  , 
u  tt  in  fauti  dt  aaanvau  ,aeemtmii.  dtt  fngemtmi 
ttattratrti  t  àti /agiotait  fimftnt. 


J  U  G  6,; 

Ja frmtent ,  fignifie  aulG  ,  Cetre  faculré  de  l'âme 
OU»  inge  de»  choiëa.  Haie  jagemmmi  et  m  ,  lefagrmrrrt 
ftli  it.  Il  lagrmrm  faim  &  met,  d  a  dm  faitmum  le  /»- 
[entrât  lay  manant,  il  manant  a,  .  ttntmt.  ,'ri  - 
aamme  de  hem  ufn«'«  .  de  grand  frgrmmm.  ttftam 
hammt  fani  lafrmtnt  denni  .  de'nat  ,  drfeterven  dt 
/agrément .  il  a  de  trffr  ijmau  tl  n'a  ftnl  de  lagemem. 
U  n'y  a  ftml  de  élément  dam  ttt  tmvra+e.  fi  mari 
trayiei  ttia  vamt  frie\  tari  a  naflre  /agement  ;/  «»#«. 
te  ftlam  nmn  fétu  /mgrantm  fat  éVc  t'»«»  manjln  ; 
fme  vat  n  avet,  faime  d»  tagemuai  .  fmt  vtat  tjl; 
fient  fT'tment 

J  n  u  i  i  »  i  o  i  I  T  f  Eftat  ,  cwlitran .  proredioii 
Ar  J  ige  Cmargt  dt  fadtcaiart  Uf  tt  dt  Jmdkmmre. 
Il  I.-  dît  audi  par  etreafioa  de  loui  cru»  qui  fervent 
à  l'admitiirrratton  de  la  Jufticr  //  >'ifl  mm  flmfltfl 
dant  la  faditatsrt  tut  dam  lit  h'tnantit. 

J  o  d  i  c  t  a  i  tt  i.  méj.  de  tout  genre.  Ce  qui  fe  fait 
pir  autorité  de  Jnftice.  Aut  /««wtairv.  hmifmdt- 
t  taire,  trdi  fudutaère.  ftrmitr  faMmiumrt.  ttia  tjjt  tan- 
in tanin  lit  fumet  jaduta^n. 

On  appelle  en  terme»  de  Rhétorique  ,  Genre  /«• 
ditiairt .  Celny  drt  trott  eenre»  «i'otaiiôn  ,  par  le- 
qoei  on  accule  ,  ou  on  défend.  Ci  difcemrt  ifi  dam 
It  genrt  jaitt'utère  ,  tfl  mn  dtt  fiai  beaux  dtftemrt  fai 
mjemt  efii  faut  dam*  It  genre  /unitaire. 

On  appelle  ,  Aflraltgm  )udie>atre  .  Celny  qui 
juge  Je  ['advenir  par  le»  âftre».  Cifl  an  A  Irait  m 
juantimire.  Et  on  appelle  cet  An  ,  f  A/lratiem  /■  .. 
ttatri ,  ou  liinr4ement ,  La  jadkuurt  nladter  U  /«- 
detintrt.  t'aaidaumr  a  la  judiciaire. 

JutLtiairt.  Cf.  ».  La  (acuité  de  bien  )tiger.  Cet 
mmun  u  U  fudatiaue  fert  ut  mut  ,fart  ixtHl.-mi. 

Jr»uii.iaia»wi»T  ad».  En  (ugement  .  en  au. 
dience.  Vmt  reamjle  faite  juditiairtaum.  an  iail  fait 
/adieiairrmeut. 

Jtjoicittji,  io»i.  »d|  Qai  a  du  (u^emant. 
Vu  memme judnuenx.  d  tfl  fert  fudatieux.  U  efi  utu 
inditimr. 

Il  ûgnifie  audi  ,  Fait  avec  jugem-nt ,  avec  bon 
jugement.  Ce  diftiuri  tfl  fin  jndoeux.  tremvtj. 
vtni  etttt  aQiam  La  uiru  fudttitufe  '  veila  uutf  'teti  fart 
judusttuft. 

JgoicilOiiMiNT.  adv.  Avec  jugement.  Il 
util  Ituifuri  imltHur-mim.  t'if}  /adkurnjemeut  fait. 
3 eftrit  .  il  farlt  fan  \udttviaftntem, 

A  ■  i  O  c  i  ».  vetbe*  actif.  (  On  ne  prononce  point  le 
D.)  Déclarer  en  jugement  une  choie  qui  elt  con. 
teftée  ,  dilputée,  doit  etlre  art  nbuée  a  quelqu  un 
de  cruT  qui  U  difputent.  l-a  Stniemi  m'a  udjagi 
telle  ehafe  ,  m'a  ud/agi  lu  dtftni.  a.ijagtr  lu  rttrtan. 
tt ,  tei  ftuitt. 

Il  lignifie  audi  ,  Attribuer .  délivrer  à  quelqu'un 
p.ir  authouté  de  Juihce  un  bien  meuble  ,  ou  im- 
meuble ,  qui  fr  vend  a  l'rnchete.  Oa  lay  adfugta 
ttt  uteuMet  ,  util  terrt  a  l'tnthm.  tlli  Lay  fut  udjagia 
à  tant,  udfugit  a  nu  tel. 

A  »  t  o  o  i  c  a  T  i  o  k.  f.  I ^  v.  [  Le  D.  ne  fe  pronon  - 
ce  point.  )  Acre  de  vive  voit,  ou  par  efent,  pu 
lequel  on  adjuge.  L' Ad/udkalteu  eu  fat  fuit  t.  ma 
tali  far  adjmdieaiien. 

AotuoicATAifti.  f.  de  tout  genre.  (Le  D.  Q 
ptononce.  )  Ccluy  ou  celle  a  qui  on  adjuge.  //  tfl 
adfudteatatrt  dt  rette  mai  fia.  adjudicataire  dei  fimtt 
de  uni  terre,  adfaditutmrt  dt  ttuttu  lu.  Ui'iuifi 
rendu  udfudiea'.a'ft. 

P  a  i  i  v  O  i  c  t.  f.  m.  Tort  ,  dommage.  Netaklt  ur,\ 
fudttt.  f'had-tifert  ttnfidtraUlt.  ferttr  frifadut  a 
nurlfu'un  ,  lay  tau/er  ,  tuy  fairt  un  grand  frijudue. 
(aaf'tr  mm  grand  fri/udiet.  ulumt  ferait  f  un  grand 
nrtjmJ,:t. 

On  dit  ,  Aufrifuditt  dt  fa  ftrtlt  ,  dt  feu 


Digitized  by  Google 


6i6      JUG  JUI 

nemr ,  iefu  reput  Atitn ,  ie  lu  vérité  ,  &t.  pour  dire  , 
Contre  fa  parole ,  contre  (on  honneur  ,  contre  (a 
réputation ,  Ace 

On  dit  suffi ,  Smt  préjuiiet  it ,  pour  dire ,  Sans 
taire  tort  à...  Suni  préjudice  dt  met  drtiti.  fans  pré- 
jmiiit  eT dutrtdm.  je  prrnit  telle  place  ftni  préjudice 
itt  rumgt ,  f»ni  préjudice  dti  q  nulsU*. 

P  a  i  I  v  o  i  c  i  i  k.  y.  n.  Nuire  ,  porter  préjudice  , 
caufer  du  préjudice ,  faire  tort ,  ou  faire  du  tort.  La 
débauche  premiicie  biAucerp  u  la  fonté.V trgutit& 
la  faine  an  tife  préjudititnl  leuijturt  a  Ia  ftrtune,  fjen 
humeur fafthtufe  ,fa  négligente  a  teui/eurt  prtjuiuii 
à  ftl  Apures. 

On  dit  en  terme»  de  Pratique ,  S  au  sue  Ut  quuli- 
tes fui  fient  nuirt ,  ni  préjudieitr. 

pniivotciABLE.  ad),  de  tout  genre.  Nuifi- 
ble  ,  qui  porte  préjudice  ,  ou  qui  caule  du  préiudi- 
ce,  qui  fait  tort.  CeU  efi  préjudiciable  ù  f*  reputt- 
titn  ,  à  feu  humeur  ,  a  f*  tenftiente  ,  k  f*  famé. 

Pm'iDtu.  v.  ad.  Terme  de  Palais.  Rendre  un 
jugement  qui  renferme  la  décilion  d'une  qucrtion 
qui  fc  juge  après.  La  Cent  m  préjugé  teU ,  quand  el- 
le a  ordonné ,  &t. 

Par mctu.  t.  n.  Juger,  prévoir  par  conjecture. 
C*l*  Arriver  A  Ain  fi  Autant  qu'en  le  peut  f  ri  juger ,  à 
et  qutn  en  ptut  préjuger. 

pi  i  lus  i  1 1'  t>  part-  part".  Quefiitn  préjugée,  tfairt 
préjugét. 

paiivci  fubft.  mafe.  Ce  qui  a  cfté  jugé  aup». 
ravant  dans  un  cas  femblable ,  ou  approchant.  Cet 
urrtfi ,  telle  [entente  efi  un  grand  préjugé  peur  nojlrt 
ctufe. 

Il  le  dit  suffi  De  ce  qui  a  c  fié  jugé  par  une  Sen- 
tence interlocutoire  dans  l'affaire  dont  il  s'agtt  , 
d'où  l'on  tire  induction  de  l'opinion  des  juges  pour 
le  jugement  définitif  de  l'affaire  au  fond.  Qjeuni 
an  élargit  un  prijtrmitr  a  tuuiitn  ,  t'efi  un  fort  ben 
préjuge  en  fu  faveur .  Ia  recréunce  d'un  Bénéfice  een- 
tentieux  efi  m  frijngi  fjtvtrable peur  ttluy  m  qui  tn 
Va  demie. 

Il  fignifie  aufli  Marque  ,  figne  de  ce  qui  arrive- 
Ta  ,  Le  ben  Aie  util  que  U  Prime  tny  a  fan  ,  efi  un 
préjuge  peur  Itfuttil  de  ftn  a  fia  Ut. 

Préjugé ,  fe  prend  quelquefois  pour  Prévention  , 
préoccupation.  Faax  préjugé  ,  eUngertux  préjugét.. 
il  faut  efirt  [uni  préjuger.,  il  faut  fe  défaire  de  fet 
préjuge^,  iti  préjugée,  it  CtnfAntt  peur  (un  tenue: f. 
Ire  U  vérité. 

JUGULA  IRE-  adj.  de  tout  genre.  Qui  appar- 
tient au gofier ,  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe. 
Veine  juguUirt.  Il  fe  prend  aufli  quelquefois  fub. 
(tantivcraeru  ,  On  lu  fugué  4  lu  juguUirt ,  pour 
due  ,  A  U  veine  jugulaire. 

J  U  I  F.  f.  m.  On  ne  tan  pat  icy  ce  mot  comme  le 
nom  d'une  Nation  ;  mais  parce  qu'il  s'employe  fi- 
guré ment  en  quelques  phrafes  de  la  Langue.  Ainiî 
on  appelle  ,  /■«/.  Un  nomme  qui  prefte  à  ufure. 
Cifl  un  Juif ,  U  prefie  m  dix  peur  tint. 

On  dit  prov.  qu'tV»  ktmme  efi  rithe  teuimt  un 
Juif,  pour  dire,  qu'il  eft  fart  riche.  Et  cela  ne  fc 
dit  guère  que  d'un  gros  Marchand,  d'un  Banquier 
&<. 

On  dit  aufli  prov.  d'Uji  homme  qui  va  &  vient 
tin ,  celle  ça  4c  la  ,  que  Cejl  le  Juif  errant. 
J  o  o  a  i  d.o  i.  adi.  de  tout  genre.  Qui  appartient 
aux  Juifs.  La  Le  y  Judaïque,  lu  Amiquttet.  Judée- 
quu 

J  u  d  a  i  s  i  st.  v.  n.  Suivre  Se  pratiquer  en  quelques 
potnti  les  cérémonies  de  la  Loy  Judaïque.  C*fl 
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Jad.uferque  ie  garder  Itjêur  dm  Sabbat,  te  i  Hrrtti- 
quet  jAduefeitut  en  l'abfienant  it  mangrr  eU  U  thair 

dt  pourceau. 

J  v  »  a  i  s  m  i .  f  m.  La  Religion  des  Juifs.  Fmrt  pre~ 

feffitn  iu  Judaifme. 
JUILLET,  fubft  mafe.  Le  fcptietme  tuais  de 
l'année.  Le  meu  eUJmitt.l*  i.  &  U  udijmiitt.  il 
efi  né  en  Jeuiet. 
On  dit  prov.  En  Juilltt  UfémtilU  eut  p**tma. 
J  U I  N-  f.  m.  Le  fixiclme  mois  de  l'année.  Au  meu  dt 

Juin,  let.le  y,  eiejuàe.  à  la  met  Juin. 
JUJUBE.!',  f.  Sorte  de  fruit  prefqne  femblable  à 
la  cornou'ille  ,  Se  qui  fert  en  Médecine.  Jujuétt 
blanchi  juiulrtt  rouget,  fyrup  dt  jmjKtHt.  U  n'eû 
guère  en  ufage  qu'au  pluriel. 
J  u  r  v  >  1 1  a.  ?.  m.  Atbre  qui  porte  des  jujubes»  // 
ne  ertifi  peint  et*  jujubirrt  en  te  pujt.tj. 

J  U  L 

J  U  L  E  P.  f.  m.  Potion  médicinale  .fu te  avec  des 
eaux  d.fhllée*.  Se  autres  ingrédients.  Jutep  r4- 
fraifthi.funt.  jultp  terdial.  jultp  ftmmfrrt ,  pour  dor- 
mir, bernitr ,  prendre  un  jultp. 

J  U  M 

J  U  M  A  R  T.  f.  m.  Befte  de  fomme  engendrée  d'un 
taureau  Se  d'une  afnefle.  Le  jumait  perte  uuffi  pe. 
faut  que  fait  un  mulet. 

JUMEAU,  mille,  adj.  Il  fc  dit  de  deux  en- 
fants qui  font  de  mefane  ventrée.  Dtux  fient  Jm. 
meaux.  t'efi  fa  faeur  jumelle. 

Il  eft  fou  vent  fubftantif.  Elit  ucceutba  it  itmx 
jumtAux.  e'efi  un  jumeau. 

Il  fe  dit  aufli  des  fruits  quand  il  s'en  trouve  deux 
joints  enfemble  ,  Se  alors  il  n'a  d'ufage  que  dans 
l'adjectif.  Vnt  pummt  jumtlle.  itt  abrite  tt  j  urne  aux. 
itt  ttrifet  jumelle  i.  tttttntixtfi  jumtlle.  amande  ju~ 
mellt.  eût  gruint  de  rai  put  jumtAUx. 

On  appelle  un  des  lignes  du  Zodiaque  ,  Lu  Ju- 
meaux ,  ou  Ut  Gémeaux.  Le  figne  itt  juuuamx.  U 
feleil  entrtit  eLent  Ut  genêt  Aux. 

J  U  M  E  N  T.  f.  f.  Cavalle.  Senne,  grunie.  pttitt.helU 
jument,  jument  poulinière,  jument  it  burat,  netteté  fur 
une  jument,  ttltt  jument  fuit,  perle  it  -beaux  peu- 
Lt'uet. 

On  ditprov.  Se  fig.  que  Jamais  ttupitpiti  it  ju- 
ment ne  pt  mal  ù  thnal ,  pour  dire ,  qu  Un  galant 
homme  ne  s'ofrenic  point  de  recevoir  un  coup 
d'une  femme. 
Ju  M  iNT.efl  aufli  an  certain  imlrument  qui  sert  à 
faire  la  raonnoyc  &  i  la  marquer  en  tncftne  temps. 

I  V  o 

IVOIRE.  J  Vey  Y  V  OIRE 
J   U  P 

J  U  P  E.  C  f.  La  partie  de  l'habillement  des  femmes  , 

3ui  descend  de  la  ceinture  jusqu'aux  pieds.  Jupe  it 
tffus.  jupe  itiiftm.  jupe  itferge.  jupt  it  t affila:  , 
de  tabie ,  it  fuim  Sic  ttrpt  it  jupt.  Voy  CORPS. 
ttitt  ftmmt  mtt  itmx  .  irtit  jupet.ftmt  U  jupe.  U- 
ver  U  jupe,  lever  une  jupe  tbet.  un  Marchand,  trtmf- 
fee.  vti  jupet. 

J  u  r  o  n.  L  ta.  Jupe  courte  que  les  femmes  mènent 
fous  les  autres  j«pes.  Juptu  it  rutimt ,  it  vtUmrt. 

JU  P I T  E  R.  f.  m.  L*U  ne  des  fept  Planètes,  qui  eft 
entre  Saturne  &  Mats.  Jupiter  efi  met  plane  te  hew 

fmtftme. 
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ftifautt.  lit  utfimmtti  il  Jufuer.  4»é%i  Jufiltr  tjl 
taujiial  avtt  Bec.  lu  fMlU.ni  de  J'ptltr 

I  V  R 

IVR  A  YE-  J  P*y  Y  V  R  O  Y  E. 

ORANDE, 
U  R  AT,  / 

UR  ATO  IRE.>r#;  (bas  JURER. 
URE*.  \ 
U  R  E  MENT.  ' 

JURER.»,  n.  Affirmer  par  ffrmmt.  it  jmn  ftm 
Dieu. /un  fa  fiy  e  ut  Stc,  il  tua  ,m-i  fur  fam  Dtern  & 
far  fa  ft).  il  /art  feu  rimer  Sti.  U  II  faut  trftrt 
fmù  fa  il  r»  /un .  rm  vtairifj  maut  km  /mrtr  f  jartr 
far  Ut  faialti  Evaariln ,  ou  far  f  Emaugie.  )Urrr  far 
lu  Auuli.  il  a  /wi  in  sut  lijatr.  /t  tfm  ftraj  /m- 
rrr.  /mrtr  rm  Itvmt  la  uuuu.  ilafuri  faajt.  /mrtr  tm 
•am  En  eefrni  il  cil  iulC  tclf.  Dua  tu  uauu  im  m 
jurerai .  /Brrr fafej. 

Il  ngmfir  aulTi ,  ,  ratifier  une  chofe 

par  ferment.  7»»»'  U  faix.  )artr  l'alliauti.  /mrtr  f. 
aitLli.  tarer  et*  i faute  aaaui  la  faut  fti  /mht  far  Ul 
deux  Mm  Sec. 

U  figrufic  aufli  ,  Promettf  c  fortement  ,  quand 
mefme  ce  ferme  ftm  forer.  //<  «w  /art  nwx'  r»- 
frmbU.  il  Imj  avait  /art  U  fient ,  /art  fi.nt  a  ftm 

On  dit ,  Jartr  ta  mari  it  f  urla  a' ma.  furrr  fa  ruL 
mt./mrerfa  frtrtr,  pour  dire  ,  Fuie  une  toi  te  ic- 
folut  ion  de  procurer  (j  mort ,  U  raine,  Ij  |t  if. 

Jrrrr  #  lîgniac  aufli ,  Faire  det  ferment  un»  ne. 
eeflire  ,  par  emportement .  on  pu  une  niauvaife 
hoNtuJe.  /■  /un  a  Ira»  fnfti.  tm  ne  en  /  pal  ttax 
ami  larrmt  laaa.  il  /arttammt  am  iiitrmiai  .  ttmmt  au 
Cmanier. 

11  ûgnifieauffi  ,  Blafph'mer.  tl  a*  fait  «ar  •mrtr 
Umtm  dt  Dira  faj  atrrtar  ie  C  entrain  /mrtr.  il  vint 
à  amy  rm  tarant . 
Jgll'.ii.  part  II  a  la  lignification  de  Ton  »etbe. 
Il  fe  dit  dan»  le  cor p»  de»  ai  cifam  de  ceux  oui  (ont 
prépoiea  pour  faite  obfetrer  Ici  ftatutt  Se  icglc- 
rnertl  k  crua  de  leur  mcfticr.  Cmirmreuajuri.ieri. 
train  Jmri. 

En  ce  fen» ,  il  eft  aufli  qurlqucfoi»  fublantif.  /  -> 
Jnrtt.  veaitart  il  maril  .  it  vaUillr  .  ie  via.Jmri 
C  rieur  ir  tttft  Ui  Jarrr.  Tatlleari  Jaret,  L  •>*,*. 
uàert  Bu.  la  w/ïte  it<  Jant.  il  efjari  ie  fut  mtef- 
tUr.mtTafailJari.  Ut  Maifrttjare7. 

On  appelle  Un  grand  Si  inconciliable  rnremy. 
Un  muerai  jmri. 

On  appelle  ,  Eftelirr  Jan ,  Celuy  qui  a  fait  fer- 
ment au  Reâeut  de  l'Univrt tite  pool  i  >uit  de  (et 
privilège» ,  durant  le  temp»  qu'il  y  éftuJicra. 
J  w  k  a  w  o  i.  f.  f.  La  (Jurée  de  Juré  d'un  mrftier  , 
Se  lecempi  durant  leqnrl  il  l'exerce.  EnUamtfaJa- 
ramie.  U  a  fap»  fur  U  Jurenir. 

Il  lignifie  aufli .  Le  Co«p»  dci  Jurer.  T#ar»  laja- 
renie  ifteit  aftmalit. 
Ju »  a  t.  f.  m  On  appelle ainfi a  Bordeaux  .les  Con- 
(uU  ou  Elchavln».  Let  J*r*t<  it  Bvitaax.  U  frr- 
mmer Jurât.  U  livrée,  U  laeftrtn  dit  Jarait.  fain  . 
eflire  ietjurdtt. 
lo&ADi.Cf.  Le  Corp»  6c  l'AlTrmWee  de  l'Hoftel 
de  Ville ,  compote  de  ceux  qui  ont  elle  Jurait.  Af- 
fmHtr  ta  Jarude  ,  tau  te  la  Ja'ait. 
JlllToill.  adj.  de  tout  génie.  Il  n'eft  en  uûgï 
qu'en  cette  phrale.  Caatiea  /arataire  ,  Qjt  f  .1  un 
1er  ment  que  fait  quelqu'un  en  Juflice  de  irprefcn- 
Ut  fa  perfonne  ou  quelque  choU-dotu  il  cil  charge. 

Tmml 
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Omta  t/iarjj  j  fm  eaatima  jurai urt.  U  a  tm  muuain-ie 

far  fa  taaiiaa  /aratamm. 
J  v  a  •  m  i  m  r.  f.  m.  ».  Serment  qu'on  fait  en  »ain  , 
uni  neceûtU  ,  Ai  uni  obligation.  Il  ta  a  fait  au 
arami  /artuutmt.  tm  ut  tamt  traira  fat  famr  fut  vtt 
/urrmautl. 

En  pluriel  il  figmfie  ordinairement  Bfafrhemr» , 
imprtcaiionteV  execraiKtot.  //  fit  «"WriMr*.  «te/1 
tramer t  /mretmtmt.  ftt  /unm.  mi  &  /firme t.  U  Jtej 
m  fan  mue  O'dauaantt  ttmn  Ut  /mmmeutl. 
Jurement ,  (c  met  en  bonne  part  dan»  cette  phra- 
le. Le /mrttmrmt  aae  Dira  t.i  a  Ml /yeni. 

Jv  nu«.i  m.  Qui  |«te  béaocnup  par  miuraifc  ha- 
bitude .  ou  par  pafUon.  C'tfl  mm  lurtmr  .  ma  rraai  /m. 
remr  dm  utm  le  l)>tm.  U  faut  (un ' ter  In  ,urrmn. 

J  u  »  o  k.  f.  m.  Cenaute  façon  arrrâet  de  huer  , 
comme  ,  far  fumit  Barie ,  ftj  de  GtmtUaaaume  ètc. 
liftera  fan/arum ,  [ta  erami /uraa,  U  eu /ura  jtu  urenA 
/arum.  U  eû  bas. 

A  •  i  ■»(  a.  ».  a.  Renoncer  à  une  mauvaife  Reli- 
gion ,  ou  MM  doctrine  par  Irrmrnt  cV  acte  pu. 
blic.  jtkjmrtr  ftm  erreur.  ak/unr(menfie.  aajmrrr  U 
Judatfme.J a  ah/mri  fa  Kili^Hin. 

On  le  met  quelquefoit  abfolument.  li  a  aktari 
damirEelift  Stfn  Dame,  éefmu  mai  tut  ab/meimu 
in  Ui  mtamt  £mm  tel  Eueffue. 

Alivfcl.li-  parc  11  a  le»  ligrurkation»  de  (on 
»erbe. 

A  •  I  «a  a  T  l  o  h.  C  f-  ».  Adjon  par  laqneltc  on  ah- 
piie.  AtimraiiemmuUiamt .  ftlemoteUt.  U  fit  f»m  ah/m. 
ratiam  tmtn  Ut  ma  ut  de  i*  F.vefame.  atjuraitam  ie  t mu- 
et fie.  rrrmrir  iakjuratua  it  anrlau'mt. 

A  o  i  o  fc  l  fc.  »  a.  Tet me  dont  l'Eglile  Ce  feit  «an» 
let  ExoTcitnct ,  coinmandet  au  no<n  de  Dieu  ,  fc 
en  veitu  du  ligne  de  la  Crou  de  faire  ou  ,ic  dire 
quelque  chofe  Sec.  J:  l'ai/ met  dt  dtrt  mrriti.jt  l'ai- 
/mrt  far  U  Ditavèpaat  de  Sec 

AoiufcAtiOM.f.  f  ».  Aétion  par  laquelle  on  aJ- 
|ute.  Ln  adiaraeiaui  aae  ftm  fuit  dent  lu  Examf- 
tmei.  effi  flmfiemn  ai)  ar alitai. 

C  o  h  i  u  %  t  fc  ».  a-  ('net  m  (la  m  ment.  Jr  vtai  m 
tam/u't.  \t  vtmi  tam/art  drfatn  tria.  On  yad|ouAe 
d'ot  Jinaire  la  conu  Jetât  ion  det  ebotet  laintrt ,  ou 
qui  font  le»  plut  chères  à  celu»  que  l'on  prie,  fi  muai 
tta/an  am  mtm  dt  D'ttm.  il  U  tantara  far  laut  te  ma'U 
aveu  dt  f'ui  cher  au  mande  ,  far  C  amour  it  la  farrie 
tic.  far  U  ftmvruir  ie  Sec 

U  lign '.fie aufli  .  Kxoioier ,  fe  fcrvjr  de  certaines 
prière»  pout  clulK-r  le»  démon».  Cem/mrtr  le  dteblt. 
rj)r,i  immuade  ,  jt  it  ttn/art  far  it  fatri  mtm  dt 
Dira. 

Il  fe  dit  aufli  de  pluficun  autre»  chofe»  nmtib'c» 
Se  pet nicacufe»  que  l'on  chalTc  a*ac  certaine»  pa- 
tole»  5£  cercnv>inr» owirrir  font  îa  fié»te  ,  la  pefte . 
le  feu  faint  Antomr ,  la  tenrpellc ,  le»  ferpenti  Sec. 
flffail  det  faralei  ftmr  etn/mrer  ta  fivrr.il  m'*  a  fiai 
de  fer fentl  fiai  itituft  tact  fayi.la  te  Martien  lu 
4  ttu/mn^.  ttmjmrrr  lu  av:vs.  il  a  défaut  m  la  itm. 
ft/lt  dt  dt Sut  fri  \ifnuen  la  rtafuram. 

On  dit  hj;.  lV  pro».  Ctt/mrer  la  i -mpt  1t ,  pour  di- 
re, Deftoutner  adroitement  un  mallicur  dont  oncle 
menace.  Ci  Priutt  vejant  une  armt't  de  t:utfaaurt 
m  .U  hemmei  fn9t  a* entrer  dami  fit  Efiati .  i>wi 
mmryen  dt  ttu/artr  la  ttmfrjli. 

Il  (igu.  aufli,  Conlpiter  a»ec  une  oupliilieur»  per- 
fonne» pour  quelque  drflîria  qui  d'ordinaire  cfl  per. 
mcieox.  Ctajarrr  ttmn  la  rltfuHimue  .  ttntn  fa  fa. 
trie.  Lu  ce  (en»  il  «ft  quelquefois  actif.  Ctajurtr  la 
nome  de  fa  farrie.  ttnjarer  la  mtn  ie  «/■''«■'•**. 
Comivui,  l».  put.  lia  let  ligmfî.aiion»  de  Ton 
»erbe. 

Il  cfl  qaelq  lefou  tu  lui.  Si  n'a  d  u.a<r  qu'au  plii- 

II. I 
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riel.  &  l'on  appelle.  Lu  Cenjurtz. ,  ceux  qui  ont 
conjure.  On  fi  fuifit  dit  cenjartt..  t'rfi  un  dttttnjm- 

CoNivt  ATiDR-  f.  m.Celuyqui  conjure.  On  s 
mrrtfll  Ut  tenjurutturi.  e'tfi  un  dit  cenjurutturt.  ttt 
h'mrnt  ft  treuvt  dam  teatti  iti  tenj'uruiitni  ,  t'tft  un 
Cen/urutrur  ptrpttutl. 

On  le  peut  autli  employer  .  pour  dire,  Ccluyqui 
conjure  par  certaines  paroles.  Ctnjuruttar  àtt  dt. 
mont,  cenjurultur  dit  ttmftfltl. 

C  o  h  i  O  K  a  t  i  o  n.  f.  f  v.  Confpiratien  ,  complot 
pernicieux  contre  l'Eftat  fierrihltctnjaruiitn.  dtit- 
jlulit  Cen/Urulien,  faire  **■<  tenjuratitn.  dtfeuuv-ir  U 
ttniurutitn.  c't/l  unt  tenfU'utieuftrmit.  it  tjlett  dt  U 
tenjurutien.  teut  ceux  q  ui  entrèrent  dunt  lu  tenjuru- 
lien.  lu  cenjarjtien  di  Cairirx. 

Il  itgmfie  au(E  ,  Les  paroles  dont  on  le  fert  pour 
conjurer  le  démon  ,  1a  Mrfte ,  la  tempefte  Se  c.  vif  rit 
que  f Extrxifle  tut  fait  teatti  fit  ttnjuratitui  pour 
thafftr  Ut  dtmeni.  lu  Pitbeniffi  pur  fit  (tnjuruiitnt 
tvequu  fume  dt  Statut  t. 

Il  fignifie  encore  quelquefois  ,  Inftaote  prière. 
Ht  !  qutj  Menfieurjtveui  en  uvei  tant  tenjuri  Sic, 
«frit  tant  di  pntrti  &  dt  tenjuratient. 

Pariu*.!».,  si  rAtiuiu.f.  n.  Violer  fort 
fetmem.  //  m'uvtii  fut  miitt  finmtnit ,  &  etptndunt 
il  ttfl  purjuri. 

Il  fign.auflî. Faire  un  faux  ferment  cnJuftice./iVrjf 
ft*<  iart  devant  le  J  agi.  veudrWÇ-veut  veai  par/urtr  t 

P  a  a  I  o  a  i.  adj.  de  tout  genre.  Qui  s'eft  parjuré.  // 
tfl  pur/art.  uh  !  mulhturtuft  veut  tfltt  parjart.  vous 
firtt.  dtclurit  pur/itre.  c'tft  Un  pârjure. 

P  au  i  u  a.  s.  f.  m.  Faux  ferment ,  ou  terraient  violé. 
Hernhlt  purjurt  un  pur/urt  maniftflt.  eenvuintu 
dt  pwjurt.  Cmfumit  tfl  U  piint  du  parjart.  fairt  an 
par/art. 

J  u  *  i  d  I  qjb  i.  adj  de  tout  genre.  Qui  eft  de  droit , 
félon  le  Droit  6c  les  termes  de  Jufhcc.  Ctttt  Senten- 
et  ,  Ctt  Arrtf  tt  jaridiqat.  ttU  n'tft-  psi  juridique, 
prtttdmrt ,  aflt  juridique. 

Joiidi  ctu  t  m  ■  m  t.  adv.  D'une  manière  juridi- 
que. Vnt  Stnttntt  prenencit  jaridiqatmtnl.  il  y  faut 
prettitr  jartdiqarmtnt. 

]  u  a  i  s  c  o  n  s  v  l  t  ■■  f.  m.  (  Il  faut  prononcer  l'S.  ) 
Cr lu»  qui  tait  ptofedion  de  fçavoir  le  Droit.  Sf u~ 
vuni J*rifcenfullt  henjuriftenfulit.  Iti  Junftenfntltt 
Remaini.  lit  rtfpenjtt  dttjurifcerfuliti.  ntijuriften. 
fuUetdifrnl.  il  n'tfl  put grmndjunfeenfaltt. 

JU  RI  S  DICTION  f.  f.  (  1*5  ne  fe  prononce 
point ,  )  5c  beaucoup  écrivent  Juri diction,  pouvoir 
du  Juge  ,  de  celuy  qui  a  droit  de  juger.  JurifdUlitn 
EtfUfiuftufUf.Jtrifilin.tn  Lui  une  Jurifdtclitn  trdi- 
nui't.  tilâ  tfl  dt  vftrt  i  unf.hd.  r:  ,  fini  vfirt  furif- 
diQitn.  tiiOfficitrildntnlp*int  dt  funfd>D,»n.txrr. 
Ctr  fit  jmrifihQitn.  t»  luy  u  utlrikui  U  jurifd  flitn  fur 
nuit  ttitt  iitndnt  dt  Put;  tbtqut  Jt*t  ptut  'de- 
fmdrtf*  lurtfiltQnm.  ufurptr  U  jurjéittitn.  lenfiuï 
dt  imnfiiiûitu. 

On  dit  fi^.  a  un  homme ,  qu'I/'irr  eh*ft  n'tfl  pji  de 
fitJmUttVm  ,  pour  dite  ,  qu'il  a'a  pas  la  capacité 
necellaire  pour  en  bien  )ugct . 

Il  fignifir  quelquefois ,  Le  rclïott  ,  l'eftenduë  du 
lieu  ou  le  Juge  a  ponvoir.  Lu  furifitHin  dt  te  Prt- 
fid  ul  tji  4t  grundt  t'tnduè.  et  villu£t  e/l  dtm  fu  jm- 
rtfditlitu.  ktri  dt  lu  imrifdiSisn.  verni  pujit*.  lit  limi- 
Iti  dt  rtfl't  lUrifdiHitn. 

J  V  a.  i  s*  k  u  D  I  *  c  1.  f.  f  f  M  fi  prononce.  )  La 
fcicncedu  Droit,  li  tfl  ffuvunt  m  "juAfprndtntt.  U 
tnitnd.  d  fruit  UJnrtfprtdtnct .  tuftifner  tsjnrifprm. 
dtntt.  U  'jut.fprudtuct  Remu'mt.  U  Jurijprûdtntt 
Fruuftife. 

jva.iiTi.  f.  m.  (  L'5  C-  prsnonce,  )  Autheur  qui  a 


J  U  S 

elcrit  fut  les  matière»  de  Droit.  T—t  lu  Jmiàtt  A 

fini  qut  Sec.  c'tfiumfftWJMt  jurifh. 

JUS 

JUS.  f.  m.  Suc  ,  liqueur  que  l'on  tire  de  quelque  cho- 
ie de  cuit  ou  de  crud.  Jut  dt  litrtn.  /au  tttrungt.  dm 
jnt  d*htrktt.  ttt  ptmmttent  tien  dm  j«it  rendent  hten 
du  fit*,  txpnmtr,  lirtr  It  ;ui.  itjui  d'un  tpfut  d*  m>u- 
fn.  du  jut  dt  mente*,  /ut  dtveum.fiudt  rtgl'ifft.  ctU 
tfl  plein  dt  jus.  'd  r  faut  meure  m»  jmt  etêrtmte.  U 
jvs  en  efl  ben  ,  tnrfl  neunlffuut. 

On  appelle  prov.  Le  vus ,  Du  jnt  mit  U  viffu ,  dm 
jm  dt  lu  trtdlt. 

JUS  QU  E ,  ou  i  u  s  qji  i  s.  pr ép»  l'S  te  prononce. 
Limitant  certain  trrmc  de  lieu  ou  de  temps  au  de- 
la  duquel  ou  ne  palTV  point.  Dtpnis  là  nvitrt  dt 
Leirt  jufqutt  u  U  riv'itrt  dt  Stlnt.  défait  P*rit  juf. 
cuti  À  Rime,  dtpuis  Pufqutt  jnfymtt  s  lu  ftnttceflt. 
ilullu  jnfju'tn  Afrique. jufqu'dtum qmt ttU feii fuit, 
fnfqutt  t  et  qu'en  Cuit  centeati.  /nfqn'ù  Ut  mer  t.  em 
n'érvùt  peint  vtu  cttu  lufqm'ù  ctttt  heurt,  jafqn'icj. 
tel*  n'e/l  pai  venu  jufqati  k  mm.  J»f}uâ  tnfhtttmft. 
lift*,  et  Hvrt  jafqa'uu  dixitfmt  ftailltt.  jufqu'uuptut. 
jttfqucu  fumt-il  que  fsillt  t  vtnn.  fnfqutt  ity.  jmf- 
qu'ù  qntl  ttmpt  f  jnfqn'ù  quund  feujjrirti  veui  qut  ? 
&c.  ulleni  tnftmtlt  jufqae  vtrt  m  tti  rnéreit.  Ut  en 
Vinrtut  jufqutt.li ,  qu'en  trtutqn'ili  t'ulltiem  kustrr, 
U  f  uimt  jufqati  àfuirt  dt  U  fuafft  menue  ft  femr  Imj, 
jnfqut  far  It  f  'brejnt.  J'tfqnti  duni  Ut  Offert,  jufqati 
fur  dtjfuj  lu  itfit.  jufqu'uu  revtir.  jufqati  î  meuvtl 
trdrt. 

Cette  prépolinon  fe  joint  ainil  à  plufieurs  prépo- 
finons ,  noms  Se  verbes  qu'on  trouvera  chacun  ea 

leur  lieu. 

Jufqa'ù  ,  jufqa'unx ,  marque  auflt  quelque  excès, 
quelque  choie  qui  va  au  delà  de  l'ordinaire  tant  en 
bien  qu'en  mal.  //  uimt  jafqn'i  fit  ennemii,  dt  eut 
tni  jafqn'dmx  enfant i.  U  n'ef  feu  fafqm'tmx valttt 
qui  ai  itn  mefltnt.  teut  lit  ftrtt  infqa'tmx  fini  ptett 
ft  jtuent  trvte  Iran  tnfuntt.  il  mm  s  teut  U  meu- 
dtjiiffuum  meindrt  dtt  valttt.  du  vendu  jufqa'ù  f* 
thtmifi. 

J  U  S  S  I  O  N.  f-  f-  Commandement  du  Roy  par  let- 
tres fccllccs  aux  Juges ,  (bit  d'une  compsgusc  fupe- 
neureou  autre  de  faire  quelque  chofe  qu'ils  avoient 
réfuté  Lu  frttnitrt ,  lufteendt  ttn  trtifitfmt  juffua. 

rittreii  jutfieni  rtntrtit.lt  Rty  tnveyudtl  ûttrti 
;uffien  au  Ptrltmtnt. 
J  U  i>  T  E.  adj.  de  tout  gente.  Qui  eft  conforme  au 
droit ,  a  la  raifon  Je  a  (  équité.  Vn  Arrtfi .  mm  Sta. 
Xtnttjaflt.  U  n'y  tut  jeûnai  ntnit  flmt  jmft.  €tUt0 
jujlt  &  tquitukit.  teui-u  fut  infit ,  j*lt& rtt^immu. 
Ht.  inflt punir sen.  \*t)t  rrcempenfi.  jofltjugt.  Ditmtf 
fuflr.  ,n(lt  jugtmrnt  de  l)uu. 
On  du  par  exclamation  .Juflt  Ditm!  jaflt  titt  ' 
Il  fignihc  encore  ,  CHtry  qui  eft  en  La  grâce  de 
Dieu.  V"  hemtmt  \uflt.  il  tfleu  jaflt  &  trtànmmt 
ly.tn  Dituftii  lu.rt  It  feleii  fur  Iti  jmfltt  &  tmr  let 
ftthrnrt.  Dun  rff  it  preittltar  dujafit.éftmetlt  je  fit 
ftru  fJavt.  It  jfflt  lerurt  (tfl  f. il  U  fur.  En  «  feus 
il  eft  fubftaniif. 
J    i  i  t  lit'n.  *i.lfi,  i.^tn  eft  de  meture,  de  proportion 
coi.vrinhle.  Lu  jnflr  mtfurt.  U  juft  frtftrtttm.  uu 
jaftt  feidi.  jaflt  grtfjiur. 
J  u  s  t  i  fe  dit  aitfTi  de  plufieurs  autre*  chofes  qui  ont 
lamefurecV  la  proportion  requite ,  qui  eft  tout- à- 
fâit  convenable.  Vnt menfirt juft.  antcmdenet /allt. 
emtvtix  julft.  hulunet  juft.  juft  feidt.  txfrtjiea 
jaflt.  p'niit  jaftr.  mttafrmrt  jaft. 
J  v  s  t  i  eft  quelquefois  adv.  Bc  signifie  ,  Jatfment , 
dam  la  jufte  proportion  ,  comme  il  faut,  tl  tf  (ht eft 


J  u  s 

rr*f  jmfi*.  il  fsrl*  jmfit.  il  **mmt*  jafit  il  râifumt 
jmfit.  ilfamt  fé'Ur  b<tn  jmfit  dtvmm  mmmi. 

On  dit  qae\<jat(oit .  <j*  Vnt  tk*fi  tjt  jmfi*.  Htm 
jmfit.  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  plu»  courte  ,  ptiM  ef- 
troite ,  moins  pétante  qu'il  oc  faut.  C*  TmÀltmrmim 
fait  mmmfmmiftmt  Htm  tm fii.ttt  tftm  t #r  tfi  trtf  jmfit. 
r  tmtfmrt  tfi  Htm  jmfi*. 


JUS 


6iç 


etntt 


On  <ht  proverbial.  qu*l/aw  tmtfl  tfi  jmfit 
tmr,  pour  dire ,  qu'Elle  a  prccifèmexK  le  potdi  qu'- 
elle doit  a  voir . 

Oa  die  tfaVm  rrmt  a  irait ,  *m  mmt  mrm*  mftmtfi 
jmfit ,  quand  elle  porte  droit.  On  ledit  aufli  de  ce* 
luy  qui  rire  ,  quand  il  donne  au  point  où  il  vite. 
Ctftl  mrmmtHtft .  trttt  armait  fi*  tfi  jmfit.  t'tfi  n  Hm 
ùrutr .  il  tfi  jmfit.  jmfit  aramrmm  ,r. 
Au  Jqiti  A  Ivcihal.  Jultcmcnt  &  prectiement.  Il 
le  dit  do  peu ,  -fu  nomt>re.  du  potdt  Àc  de  la  mefure. 
Jt  v*mldir»y  am  jmfit  tt  fmt  nia  (ut fi*  .  é)  tnmHtm  il 
tmt  rtvunt  ditit.m'tn  U  fris  am  jmfit    nul  am  flmt 


jmfit.  f*  vndmt  Htm  ftmrnmir  mm  jmfi*  U  nain  du 
faldatt ,  fftv*ir 
t*  mmt  ttlm  f*f*. 


mm  jmfit 


mmtt  if*  il*,  vtyt^mm  jmfit 


Jcitimimt.  adv.  Avec  |ull<cr.  U »  jmgè  jmfittmm. 
il  mgtt  jafittmtmt.  d  *  rfiifmtn  jmfinmtm. 

IJfign.auui  .  Dam  U  tufte  proportion  ,  ne  plu» 
ne  rootn»  qu'il  faut  tr*d*  ffiimim  tt  mm'U  vmtfmat. 
«mi  tfitt  mrrtvi  jmfittmtr.t  m  Tm*mr*  mm'U  fmmi.  t'tfi 


JoiTi-iv-cotri.  |  P#*  CORPS. 

Jdituii.C  f.  Grande  régularité  te  adrefte  en 


quelque  choie  que  I  on  lait.  Itmdtlm  jmfit  ft  tm  t*mt 
et  mm'U  fuit.  J  tir*  d*  tmrtjmtHtft  tvtt  lummctmf  t 
0*f*.  d  timtktte  Imt ,  U  cr-*rtt  airtt  tmfitft,  d  i 


mm thrmml  .il  mm  fmr  îtimmtttt  mmtt  grmmdt  j'fitf*. 

Il  fe  dit  aufu  de  l  elprit  M  tjtm  ,  W  ftmft ,  il  paru 
mvtt  Hamttmf  dt  jmfi*  fi. 
J  o  t  T  I  c  i.  f.  f.  Vertu  morale,  qui  rend  à  chacun  ce 
qui  luy  appartient,  t.*  )u\\itt  rff  U  Rtuit  du  vmmi, 
é*  *rmci  ttmmirmi  m+tt  ffixt.  In  F.fimo  fmmt  imfiu 
f*nt  dfgrmmdi  krtfmmdm^n.tkmtmmlt  fum .  t'tfi  imfiict 


U  m'y  m  mmrntt  dt  ffhct  m  ttU  d  t'y  ifl 
jmjliti  tf  raifrm.  mmtUt  fmfikt  y  m-i-U  tt^tr  U  Htm 
mmx  tmfmmt  fmmr  tt  dtmmtr  à  àtt  tfirmtm  t  il  m  Htm 
finm  ,  Ufsmt  It  mmmftmftr ,  t'tfi  jmflUt. 

On  dit .  Se  fmtrt  fmfttt .  pour  dire ,  jSe  condam- 
ner quand  on  a  tort.  Mtnfitmr  fmùtt-vmms  jmjlitt  m 
*Mi-oaW.  ft'fnmt  mt  ft  fait  fmfiitt. 

On  dit  ,  qu  //  mtftmt  fmt  ft  fairt )*fi>Ct  m fty-muf 
mt*.  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pat  faire  de  tort  à 
quelqu'un  ,  pour  reparer  celuy  qu'on  a  recru. 

J*/fit*  tmmtmtmtmtiv* ,  Terme  de  Jurtfprudence  qui 
concerne  le  commerce  Oc  U  locirté ,  &t. 

fa/htt  dtfhnkmn  t .  Qui  fe  rend  par  I ri  Juge»  or- 
donnez pour  cet  effet.  1î y  m  btmm  \mfttt*  tm  Frmm. 
**  .  kmmmi  &  tntpt jmfittt.  rrmdrt  jmflitt.  rtmdrt  U 
jmjktt.  fmirt  imfiimt.  fur*  tm  jmfiitt.  txtrttr  U  )mfUt. 

On  dit ,  Fmirt  /m/htr  ,  pour  dire  ,  Punir  corpo- 
rellement  Om  m  fmu  fmflttt  mmjtmrd'kmy ,  tmmfamttti, 
mm  m  ftmdm  dtmx  mtmmti. 

On  appelle  aufli  .Jmfiitt ,  Lei  foorchrt  pattboiai- 
tet.  13m  ttl  Snrntmr  m  tmmt  dt  fuiitrt  m  fa  ikfiiet. 
Il  té  prend  ioovent  pour  Wt  Oficier»  te  Ma- 
I  qui  rendent  U  ;u0  icr.  La  jmftxt  i mmt-  itllt 


vVlt'itft  faifit  dm  tffi.  Ut  gtmi  dt  fmjfiiet.  Mt/fiimn 
d»  U  jmjlttt.  mm  m-mnmt  dt  jmfiitt.  Cm  fmfiitt  tm  c*m- 
mmfira,  U  Ckmmtriitr  tfi  U  tktf  dt  U  jmfiitt.  tt  tn. 
mmmrt  tri*  mtrty  m  Ditm  &  a  jmfiit*.  Sou*  le  mot  de 
gent  de  juflicc  font  comprit  quelqocfou  le»  menu» 
Officier», 

Il  te  prend  audi  pont  JunfJict-.m.  Hmmtt  jmfiit*. 
mmytmmt  jmfiit*.  taffi  jmfiit*.  /mfiit*  Civdt ,  jmfiitt 
TtmuJ. 


CrmmMlt.  U  jmfiit*  dm   Stipmtmr.  jmfiitt  Jttymlt. 

jmfiitt  Çmbalttrmt. 

On  dit  ,  mx'Om  m*  ftmt  mvtir  jmfiit*  d'mmjmp  . 
Qjand  on  n  en  peut  a»olr  eipeditton. 

On  dit  au(Ti  de»  J  »ge»  qui  font  Injuile».  Ntvmt 
ftmrjmyn.  fat  Im .  tm*  vu  m'awrn.  fmt  dt  jmfiit*. 
vmt  «m  afmtrt  m  mm  krmmt  fmifamt.  vtmi  maurtL 
f*i*t  dt  jmfiitt.  U  m'y  m  fimt  dt  jmfiit*  tmt*  fi*g*Jm\ 

Il  ngnihe  aufli ,  L'exercice  oue  font  le»  Juget  de 
rendre  juftjce.  Afftlltr  m  jmfittt.  tmtttn  n  jmfiit*. 
mtmt  mtrrmnt  mmmmd  m**u  fttmtu  tm  jmfiitt.  dtmy  dm 
jtfittt,  eft  quand  un  Juge  refufe  de  rendre  ;uflice. 

7«/aw .  (îgmfie  encore  ,  Cette  rectitude  inte- 
neurecanlêe  parla  grâce  de  Dieu.  Lm  jmfiitt  tri. 
limmtit. 

JtTiTicifiu  t-  a.  Condamner  quelqu'un  par 
Juibce  a  une  peine  corporelle,  il  m* fié  jmfiirii.  m 
*m  m  jmfiitU  mrnmtr*  mrni  mm*  ,fii  ftmÀmt  .rmmn.  &tW 
eft  vieui. 

I  "  »  t  i  c i i  ,  i  t  .  pan. 

J  *  t  T  t  c  i  a  •  1  ad),  de  tout  genre.  Qui  doit  ref- 
fot tir  ,  tefpondrc  devant  certaine  Jufbce  ,  ou  cer- 
tain ij  îge».  //  m' tfi  fmt  jmfiUiaMt  dm  Frrmfi.  j*  m» 
fan  fat  m* fin  jmfiitiawlt.il  tfi  dmmutilU  à  fmrm,  & 
fmr  tmmftajmtmt  jmfiitimblt  dmCmafitltt.  Ut  va^i*r.dt 
fimt  jmfiitxawitt  dm  Prtvfi. 

JoiTiciitt,  u  a,  C  Qui  aime  i  faire  juftice. 
Ci  Printt  ifitit  grand  jmfiititr.  ttttl  Rtim*  tfi  hum* 
jmfiititr*. 

II %r  fie  cnc.-.-,  Celayquia  droit  dciuAkecn 
quelque  lien.  Htm  tfi  Stigmtmr  jmfiititr  ,  kmmt  jmfii- 
tttr ,  *at  jmfiititr. 

l\  r«mneaofli ,  Lei  Juge*  *  Officier»  de  Juftjcc. 
/  tt  Jnfiitùrt  ttam  ttl  tmdrmit.  \\  eft  btu. 

I  m  i  v  •  t  a.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  contre  la  juf- 
tice.  Il  leditdethorr.met&detchofe».  Ctt  krmtmu 
tfi  Htm  injmfit.  mtfhjtx. fmt  fi  in  j  m  fit  tnvrrt  v*i  amtù. 
tmt  Arrtfimjmfit.ttmt  Stmttmt*  im/afir.  mm*  dnmmmd* 
Imjmfi*.  mmt  gmtrrt  ir.jaftt .  dtt  WM*y*ms  imjmfitt. 

UlViTiKinr.  a  Jr  D'une  manière  in/ufte.  U 
•  tfi*  etmtLmtmi  mtjmfitmtmt. 

I  h  lu  iti  ci.  Cl.  Habirude  ,  ou  aôion  contraire  à 
la  pafbce.  L'im/m/ht*  rtgnait  tm  t*  finit  lit.  il  m  fatt 
mm*  frmmdt  mtjmfiitt.  cmmmmtttrt  dit  imjmfiitii.  ftm  fr*~ 
**di  tfi  fltim  ttimjmfiUt. 

J  v  a  t  ■  v  i  ■  r.  t.  a.  Montrer ,  proorer  ,  déclarer 

K quelqu'un  q:u  eftoit  accute  eft  innocent.  L* 
Itmtmt  r d  jxji'pi.  il  t'tfi  jmfiifi  *U  t*  tritmt  IX  j*) 
vtmt  aider ty  à  v*mt  jmjhfitr.  tm  mu  rtpttb*  ttUt  thm, 
fi  .  mtmii  j*  tm'tm  fftmrmy  jmfiifitr.  *m  diftit  mmt  et  rat*. 
fiil  m*  vmltit  ritn  ,  tmm'u  frtvnnnrm  Ta  J'fiifi. 

Il  (igiufîe  aufli ,  Monftrer ,  venfier  qu'un  fait  eft 
comme  on  l'a  pofe.  Jmfiifitr  mm  fait  jtvi.t  jm fit fit. 
rmy  It  tmturmir*.  j'my  mvmmti  ttllt  frmftfïtimm ,  jtvm 
U  wtmx  jmfiifitr  far  dix  ftfagtt  d*  tEjtritmrt  faims  t, 
fmr  Iti  Cmmttltt  flec.  il  jmfiifint  ft  mtH'ffi  dt  Ptrt  tm 
fat  dtfmtt  micmtrt  tmt  mmt  fmr  ktmi  li'rrt.  t'tfi  et  fut 
vtmt  m*  ffmmrii*.  jmf-fur.  mmtu  difitt.  mmt  tt  f*Q*g* 
m'tfitit  fat  tm  ttl  itvrt ,  j*  vtmt  rmy  jmfnfii. 

U  lignifie  aufli ,  Donner  la  jufbce  inteticure.  Dit  m 
r  m  jm  <pi  fmr  fa  mttftrittrdt.  mamt  ftmmmti  fmt  jmfii- 
fttifmrl*  famg  d*]ti  st-CutlIT. 
IvartMAMT,  A  m  t  a.  paît.  Qui  tend  jufte  inté- 
rieurement. Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  ce»  deux 
phrafet-  L*  gratt  jmjhfatmtt.  Ufay  jmfiifimmt*. 
J  t'ii  inciiit,  ivi  ad).  Qui  fett  à  luftifL-r, 
C*eft  à  dire  ,  a  prouver  qu'une  chofe  eft  ainlî  qu'on 
l'a  potée.   Vm  fait  jafi.fitatif.  il  m  tfi*  rtttm  tm  ftt 
faiti  fmjlificaiift.  fitttt /mjF-fieaiivtf. 
JoiTificATion.  f.  f.  Acxtoti ,  procédé  par  le. 
quel  on  le  juftihe.  //  firm  rtttm  m  fa  jafaftatitm.  jt 
vtmx  travadltr  i  m*  jmfitftcmti**. 

nu  o 
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Il  fgni£e  auffi,  En  terme»  d'Efcrirure  farnre, 
L'Aûion  «r  l'effet  de  la  grâce.  La  jnflifUatitm  du 
pécheur  t.  la  fuflificAt  un  dit  homme  i. 
A  i  vïti  a.v.aéL  (  On  l'rfcnvoit  autrefois  A  mvl- 
t  i  ».  )  Rendre  on  poids  ou  une  mefure  jofte.  A- 
jafltr  um  me  fart  fur  Vefldlen.  ajùfltr  mit  kexffcd» ,  mm 
MiMI.  djujlerune  V  A  Afin. 

Il  fignifie  auffi  proprement ,  Approprier  une  cho- 
fe  à  une  autre.  AfufliJ^uttt  k*rre  a  cttti  fenefUe  ,M 
ceavertle  à  uceffn,  djufit^ctitt  elefaa'elU  piftftr- 
vir  à  U  keis  de  lit. 

îl  fignifie  auflî ,  Mertre  une  chofe  en  eftat  de  fai- 
te Juftcmcm  fon  effet.  Ajafiu.  cttti  aumflre ,  u 
rtfert.  ajufler  tut  art ,  une  dridlefle  ,  une  arautknfe 
p-r  tirer. 

On  dit  auffi,  A)uf,er  un  cheval  far  Us  velus  à 
têkin  fartes  eta'tri  ,  de  mameget. 

Il  fagoiie  auffi  ,  Se  préparer  ,  fe  mettre  en  ef- 
a:  ,  en  pofture  de  faite  quelque  chofe.  Ji  mttfleit 
ujuftè  pur  tirer  au  kUnc.  t'dfuf.r  pur  courre  U  kd- 
jui.  quand  il  jeu»  au  mail ,  il  efi  long  xemp  a  f  ajnf- 
ttr  pur  frapper  la  keule.  En  ce  fent  il  fc  met  touj- 
joun  avec  le  pronom  pexfonnei. 

On  le  dit  auffi  fig.  pour  dire ,  Préparer  les  moyen* 
Ce  indurés  qu'on  prend  pour  faire  reuffir  quelque 
affaire.  Ht  eut  ajmpi  touttt  cbeftt  pur  cil*. 

On  dit  encore  ,  que  Dit  ptrfeants  t'ajufitnt  en. 
fimiU  ,  Quand  ils  s  accommodent  cnfemble  pour 
quelque  cicûein.  Ut  ft  font  ajufltj^  enfemk'.e  pur 
teU.  leurs  imertfll ,  Uurt  humeur i  fent  trep  difftrtnttl. 
Us  m  fçaareitnt  jamais  tf  ajufler. 

On  dit ,  Ajufler  dtux  prrftmet ,  pour  dire ,  Le» 
faire  convenir  ,  faire  qu'ils  foienc  d'accord  tou- 
chant quelque  chofe.  H  tfl  dificiU  de  lu  ajufler  en. 
femkle.  il  n'y  a  que  v*ut  mut  Ut  fuifftn.  ajufltr.  ut 
éuuktnr  dit  uej  em  ut  endroit,  il  dit  uU  damt  un  un- 
ir», untmrmt  ajafltreT-veut  tet  pafaget  t 

Ajnfltr ,  fignifie  auffi  fig.  Accommoder ,  embel- 
lir. U  et  bien  ajuflé  fut  Uni  vetlà  uni  chamkrt  kiem 
djuflit.  v$m  dvt\}Un  dfufii  veflrt  takmtt ,  veflrt 
jardin  Sic. 

Oa  dit  auffi  ,  Ajufltr ,  poux  dire  ,  Puer  une  per- 
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forme  ,  raccommoder  proprement.  EUt  tfl  dtux. 
hotrit  À  t  Ajufler  Sec 

U  fignifie  auffi  ironiquement ,  Mal  accommoder. 
//  leur  d  fdit  nttjltr  tint  da  F urgint  ,  U  Ut  d  km 
ajuflec.  fi  te  v*J  ld  ,  jt  VMM  djufUrdj  ttmm*  U  f*m 
il  lu  d  Mdl  A)uftex..  te  turreft  veut  et  ttm  umvert  tL 
ktut ,  veflrtkdiit ,  vtftreteUt  iflknndjmfli. 
Aiviii  ,  il  put.  U  a  les  ftgmfkumns  de  £bn 
vebe. 

A  i  o  t  a  e  1. 1.  m.  Petit  tuyau  de  cuivre  monté  À  vis 
fur  une  (bûche  de  me  fine  métal ,  &  que  l'on  fon- 
de au  tuyau  de  plomb  d'une  fontaine  pour  en  for- 
mer le  jet  gTOt  ou  menu ,  félon  l'ouverture  que  Ton 
luy  donne.  Grtt  djutdgt ,  put  djuldgt.  djutdgt  à 
tefie  d" drrtftir.  U  ftut  mettre  M  put  grtt  ,  net  fin 
put  éjutdge  a  ttttt  fmtdint, 

Aiustimim  t.  f.  m  v.  Action  par  laquelle  on 
ajufle ,  on  rend  jufte.  L' Ajufttnuni  JCtm  pub ,  tttm 
mtfure ,  d'une  mdthwe. 

II  (igiufie  auffi ,  Accommodement.  //  femt  trs. 
Vdiller  à  tdjufltuumt  dt  us  deux  prfittwtt. 

Il  fignifie  encore ,  Parure,  fl  nu  pu  d*  keemx  k*- 
kiti ,  nuùs  VdjujUmtnt  j  fipfUt.  Cdjuflenttm  /mit 
ttut. 

D  ■  a  a  i  o  s  t  ■  a.  t.  a.  Faire  qu'une  choie  ne  fou 
plus-  ajuftée.  f  tut  dvex.  dtfdjaèi  une  horlegt.  us 
reStrti  femt  defujuflt*..  Ut  dffuiret  tflettm  ptjlet  à 
tflrt  tendait ,  undttidmt  artmpu  tentes  Ut  me  fut  et  , 

m  ttut  deftfufli.  En  ce  fens  on  dit  auffi ,  quTb  tk*~ 
vttl  eft  ttm  defdjmfii ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  plus 
l'exercice  avec  tant  de  jufteiïe  qu'il  faifoit. 
D  ■  s.*,  i  o  i t  i ,  xi.  put.  Il  a  les  fignificatxsMsfc 

fon  verbe. 

R  a  i  u  j  1 1  ».  r.  tôt.  Ajufler  derechef  ce  qui  eftoit 
dcfajufté.  Xéjufte^  ce  rejftrt  ,  une  ferrure,  rdjmfln^ 
veflre  ctlet.  rajmfler  uni  menflre.  rdjufler  mm  bdUt,  Us 
efltient  mdl  tnfrmkli ,  jt  Ut  dj  rdjmfltx. 

R  a  i  u  s  i  t  ,  ii.  parc  U  a  les  lignification*  de  fon 
verbe. 

Raivitikint.  £  m.  v.  Il  ne  Ce  dit  guère  que 
de  deux  perfbnncs  qu'on  rajufte  enfcmble.  Dtp't 
Umr  r  Ajustement. 


6i\ 


i^wii^iwi^i»ii><'«»'>''^wr«ii*iiiaii>»>iiiMif»ii>iiiiMiMltriiTirtiirimtfiMiiiii<ii 


K 


Subftantif  roafculin  Lettre  confonne , 
la  dmefirc  de  l'Alphabct.tAi  X.  On 
prononce  Ka ,  Ar  on  le  fut  long. 

On  t'en  Livoit  auiirtoi»  rn  quel- 
que» mot»  ,  comme  ,  Kmltmdti. 
Kslrudritr. 

On  »*en  feri  encore  en  ce  mot  Ktmilii.Ac 
rn  quel quei  nom*  ptopre»  peu  de»  Langue»  étran- 
gère» , comme ,Stocioiii,Yoii,  tcc. 


KYRIE  LLE-  f  f. Litanie. En  et  fem il  ni  d'ufage 
cne  Ion  qu'on  "  parle  pu  tuut-à -fait  fenrufement. 
Cuit  bttm-  **iilt  dtftu  fa  Kjrittti.  lit  tft  fera 

/'*£•'    «1  fi>  Kjrittf. 

Ii  iîgn>rie  figacément  ,  Une  longue  fuite  de 
cKofè»  ennuyeufes  ou  fifcheufrv.  XJut  l(j- 
rui'.t  tfimjurti.  un*  t  yult  d  imvtQrmtt ,  Ai  rrp  ? 
fin.  fut  Kjritllt  dt  utmi  tmttmmtu  &  tsr- 

h*Ttt. 


L 


Subftantif  féminin.  On  prononce 
Elle.  Lettre  cmfonne  liquide, 
l'uni  iclmr  de  l'Alphabet.  X/mt 
jraUi  L.  mm*  pttut  L.  mm*  d,u. 


Quand  cette  lettre  eft  double, 
6c  que  devant  il  y  m  le»  diph. 
tongue»  mi .  ti ,  til ,  tm  ,  la  pte- 
-eniere  L  ett  mouillée  ,  comme  en  cet  mot».  Trm. 
jtmilti  ,  mmil  ,  bsiltr .  vetler  ,  reçut. lie  ftmiitr  , 
frttttmiilt  ,  comme  auili  en  quelque»,  uni  de»  mot» 
où  il  y  a  on  i  devant ,  comme  en  ceuv  cy  ,  FH*  . 
mmit» ,  bniir,  \  pluùcuit  autre»  qui  feront  remar- 
qua r  en  leur  lieu. 

Le  mcfnie  fe  fait  Jan»  le»  mot»  qui  ntulfent  en 
mit,  ni  ,  vtJ  .  Se  tmit .  comme  trmvsil  ,  rtvtU ,  tir. 
tmtil .  «J.  femtmtl  ,  la  mct'me  prononciation  »'ob- 
irrvr  dan»  le  mot  fnt. 

Dan»  tous  le»  autre»  endroit»  ou  VI.  t'<  double, 
6c  n'eft  point  prece  iee  d'un  i .  elle  ne  forme  pa»  plu» 
fort  que  fi  elle  cftoit  funple. Allir  ,  tlttutr  , 
ttllt.  kmi*. 

L  A.  Article  de»  nom»  féminin».  Ls  f>mm*.U  tmstftm. 

Ls.  adv.  dcmonttrarif  de  lieu.  Il  eft  oppoft  a  Icy 
Se  a  ca.  Li  ifltttmt  ttmt  Ut  ibrtftrt.  tm  Vtmt  Irtmve. 
rrr.  ,  fft.  sin.-wimt.tm  tm.  jt  ftrmy  Im  tsuttfi.  t  : 
im  yu'il  fsmt  flirt  vtir.  il  tfi  prêt  dt-  Im  ,  prttbt  dt  lit. 
U  mtltit  fi  &  lit. 

Il  fe  joint  aurtï  avec  le»  adverbe».  Libmmt.  lit  tu 
Im  /».».  U  mmpril.  li-dtfut.  lit  dttfrmt.  Im  «à. 

Avec  le»  prcpofmons.  Ctmtrt  &  Pmr.  Que  ditei- 
vtmi  Im  (*mrt  t  fmrty  ymrlm.  Vty  C  Y  .  c'tfi  fmr  lit 
mm'it  fdmi  fmfrr.  Q^a.id  on  heurte  a  une  potte, 
On  rtfptmd  dt  dtdjnt  li  Itgit  mai  t  i  Ik ,  Et  quand 
on  marche  dan»  l'obfcurite  ,  5:  que  l'on  entend 
quelqu'un  nurrhrr  aupie»  de  l'oy,  ou  demande  fai 
tjl  im.  mm  v*  tm. 

A  la  guerre  ceut  qui  font  en  faction  demandent, 
a^;-  «Wltl,  Se  difv-nt  dimrurt.lm. 

Lit .  Eft  a  i  fi  u  ie  particule  drmonftrative  qui  fr 
m*tapic>  le»  pronomt  d  monft  atir\  ,celuy  8c  ce- 
t  if  Ctlti-IÀ.  ttit.tA  ttt«y  ty.  ttt't-lm.  fct  avec  le» 
prrkiom»  tr  Se  ett  ,  man  un  nom  entre  deux.  Eu  et 
ttmfiAm.  ett  btmmt-U.  etut  fitmmtJm. 


I-i.  lignine  auflî  en  cette  occafion.  S'il  mrrivt 
ttllt  ttt/t.  mm*  ftrti.vtut.ls  t  tut  vtmt  fjltt  Im  un* 
btft  stiitm. 

Il  fîgn.  aolfi ,  A  cela.  Or.  vtmt  thjtBt  ttUt  tktft . 
fut  rrfrtmdtt.  VtUI-Lé. 

Il  Ce  met  fouvent  en  interroga.it  S  tut  et  Im  mtt 
gtmt  t  t»'r  f.et  tm  t  tu»)  ,  tft.et  im  tt  tut  vtmt  mis- 
vki  frnmiil 

Quand  on  le  dit  p»r  interrogant ,  c'eft  quelque, 
foi»  pont  reprendre  Se  b'afmer  quelque  aâion.  Ami 
Mtnfitmr  ,  fm'mvtK.  vuut  fmit-lm  i  mut  dittt-vtmt-lm  t 
htm  Du*  mmti  dfetmrt  tft  ct.ls  t 

Lm  m  adv.  d'oppofitton  6e  (igmfie,  Au  contraire. 
It  m  mtrdm  etls  ftxr  m'mvtir  fsfèhi,  Im  tit  i'd  tmft  fmit 
ftm  mtvt  'tr  U  fujt  ftrvtmm  s  dt  bsmltt  Hinitti  Itt 
ftnt  dt  Htm  mturtut  dxnt  tatt  dtmtt  ijfr'snct ,  Im  tm 
htmtfchsnt  ftnt  rtmnmtnttt.  dt  ramtrdi .  &e. 

Là  lst(k  un  terme  de  menace.  Lit  im  mttu  vtmt 
trttrvtreni.  Il  cft  bas. 

On  l'en  lèrt  pour  appaifcr  ,  pour  adoucir.  Eb, 
tm  Im  ttmt  ht  mm. 

On  d.t ,  Em  frftr  pmr  lit ,  pour  dire ,  qu'On  ne 
peut  faire  autrement.  Ctlm  tft  trdttmi ,  U  tu  fsu$ 
fsfftrfmr  lit  vtutsx  ti.  btmm  On  r>  btmmfslrt  vtmt 
t»  psjprtl  J*r  Im. 

On  dit  piov.  Se  balTemrnt ,  /'  fmtu  fftr  pmr  Im 
tm  pmrlmftmtflrt ,  pour  dire  ,  Ccft  une  nccc.li.é, 
c'eft  le  feu!  parti  qui  refte  à  prendre- 

On  dit ,  S"tm  ternir  lit ,  pour  dire  ,  S'arrefter  à 
ce  qui  a  eflé  pcepede  ,  paie?  qu'on  ne  peut  trou- 
ver mieux.  C '/I  It  uttiitur  txftd'ttmt  mu'tm  puijft 
trtmvtr  tn  tint  sfùr*  ,U  t' tu  fut  itmi-  Im.  ttmtnt. 
ut  u  t.  tu  lit  jt  vtmt  prit  ,  ('•  (I  un  ptint  dteidi. 

On  dit  ,  Eu  drmtmrtr  lit ,  pour  dire  ,  Ne  parler 
plu»  d'une  choie  qu'on  croit  avoir  efté  afltx  aguée. 
Jltmfsut  dtmtmrtr.ls.  e'tfl  sjft^pmrli  d*  ttllt  tus. 
titt ,  dtmumrtni  rm  ti. 

Il  fe  dit  auflî  pour  finir  un  difcour»  dont  la  fuite 
pourroit  élire  fafchrufe.  Dt  t'sct  ,  dtm-urtm  tm  lit. 

Pr's.  adv.  D.*  C-t  end.-oit.  f//iai  sV.tr  dt  Im  tm 
Itl  Htm.  mu  f*rtir  de.! s  ,  i/i  sllerem  etmtbtr ,  &C 
tic7.vtmi  dt-lm.  lirtt-vtmt  dt  lit.  mm  ftrtir  dt-lm.  tm 
ftrtsnt  dt-lm ,  jt  rtmetmtrmy  ,  &e. 

On  dit  fig.  &  proverbial.  Au  fem'ir  d*  U  ,  pour 
dire  ,  Quand  cela  fcroit  auift.  Au pmnir  dt-Iit  mu'tm 
Mtrivtrm.i.it  > 

11  lé  prend  auffi,  jour ,  Et  toutefois  ,  néanmoins. 

lin  i  | 
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Je  luy  my  rendu  mille  bent  ajfcct  &  4M  fmrtir  dt.li ,  il 
s'tfl  mttaui  dt  may. 

On  dit ,  Dff*  &  dtli  ,  pour  dire  ,  De  cofté  Se 
d'autre,  fl  M  dtet  &  dtli  peur  cherthtr  firtmnr.  il 
m  chtrebê  défi  &  dt  li. 

On  dit  des  femmes  qui  Ce  tiennent  à  cheval  com- 
me le*  hommes,  qu'Ellu  font  i  chtvml  jtmbc  de  fi  , 
jmrnbe  d»  li. 

De  li  ,  (lénifie  aufli,  De  cette  chofe  U,  de  ce 
fnjet  li.  De  li  fini  venue i  lu  gturnt  ctvilei.  tfm 
vtuleu-voui  inftrtr  dt  li  ! 

De  li.  nrép.  Plus  outre ,  de  l'autre  cofté  De  li  U 
mitre,  tu  li  lit  menti,  dt  li  U  mtr.  dt  li  Ctmm. 

En  ce  fens  il  le  joint  avec  les  particules  mm  ,  dt 
Se  fmr.  Au  dtli  dti  miri.mm  dtli  dm  Rhifnt.  il  eft  dt 
dtli  In  mintt.  c'tft  dixlituïi  pmr  dtli  Remt. 

On  dit  aufli  fig  Am  dtli  dt  nui  tfpermncet.  ctU 
tjf  tut  dtli  dt  Cimmginmtian.AU  dtli  dt  tantu  lu  bmr. 
nti.  tm  dtli  dt  et  mut  jt  creyak.  fmr  dtli  et  mut  Van 
Jf  murait  timmgimtr. 

jtm  dtli  ,  le  dit  abfolument  en  ce  lent.  Jt  lin 
my  damné  fut  et  fut  jt  Imj  devait  &  mm  dtli.  U  mm 
trmùi  muffi  bitn  mut  jt  It  panveit  dtfirtr  &  mm  dtli. 

Dtli  &  fmr  dtli  .  te  difent  pour  marquer  le 
lieu  auquel  eft ,  où  fera  celu y  avec  qui  nous  avons 
affaire.  Efer'evtt.  mty  dt  dtU,  jt  ftrmy  ky  et  <fm'U 
fiudru.  dormes,  trdrt  fmr  dt  li  qui  Sec.  qmmmd  vtmt 
Çrrfjjmr  dtli  de>mes.-neut  dt  vti  nenvtlUs  ,  mut  vtmt 
firent  ff  mvo'vr  et  qui  ft  pmfterm  fmr  dtfi. 

En  dtli  ,  eft  oppose  à  en  deçà.  C'tft  flm  tm  tu 

li.  mettez,  vont  un  peu  ru  dtli. 

Dit  li.  adv.  Sans  autre  chofe ,  (ans  tien  dire  da- 
vantage ,  puis  que  cela  eft  ainfi.  V tut  ertjtt.  y  m  jt 
veut  fuit  tbligi  .  ditli  vtut  tjltt  trim'fi.  dit  li  ft  vis 
bitn  tfmt  jt  fmjftrtifftur  dmft. 

L  A  B 

L  A  B  E  U  R.  f.  m.  Travail.  Grmni  Ubtmr.  Ubemr  in~ 

£mt.  Ubtmr  pénible,  t'ift  mm  tivrmgt  dt  grmmd  U- 
ter.  tflrt  rtttmpemtl  dt  Jim  Heur,  vivre  dt  fan  U- 
,  benr.  Dieu  btnirA  fan  Ubtmr.  il  jouit  dm  fruit  dt  fit 
Itbeurt. 

Hors  de  ces  fortes  de  phrafes  ,  il  n'a  guère  d'uLa- 
ge  que  dans  le  fttle  fouftenu  ou  dans  la  pocûe. 

On  dit ,  que  Dtt  ttrrtt  faut  tu  Ubtmr  ,  pour  dire, 
qu'EUes  font  façonnées ,  cultivées  ,  qu'elles  ne  (ont 
pas  en  friche. 
Laiori  lux.ivu.  aij.  Qui  eft  de  grand  tra- 
vail. Un  htmmu  ftrt  Ubaritmx.  mm  tjprit  Ubaritmx. 

Il  lignifie  aufli ,  Pénible ,  qui  fe  tait  avec  beau, 
coup  de  peine  Se  de  travail.  On  Imy  m  dtnnè  un  tm. 
ftey  fin  Ubtritmx.  *nt  emtrtfrift  ûbtruufe.  c'tft  umt 
tftmdt  firt  Imbtrituft.  il  mtnt  une  vit  trcf  Utc. 
ritmft. 

LiiontoitMiNT.  adv.  Avec  beaucoup  de 
peine  Si  de  travail.  //  ptjft  fm  vit  fin  trifttmtnt  & 
ftrt  Ubtr'uuftmint. 

Il  lignifie  avec  beaucoup  d'attachrment  au  tra- 
vail Se  beaucoup  d'exactitude.  Il  ftrt  fimmtmiftrt  fi- 
dellemeut  &  Ubaritufrmtm . 

Laiodkut.s.  Remuet  la  terre  avec  la  char- 
rue ,  la  bcfche  ,  la  hoUc  ftt  Lubamrtr  U  ttrrt.  U- 
beurer  un  ehmmf.  Ubturer  mvte  dtt  bttuft  ,  mvtc  dtt 
chrvmmx.Ubturtr  i  deux  thmrrutt  ,  i  trtitebmrrmtt. 
Imbtmrtr  dit  vipttt.  Ubtmrtr  U  pied  tt un  mrbrt,  il 
fimi  Ubtunr  ttt  mrbnt  mm  fttd.  Ubtmrtr  umt  mllit 
ftmrlm  nttttytr. 

Il  le  dit  fie.  de  quelques  animaux  Se  de  quelques 
chofes  qui  tont  à  peu  prés  fur  la  fupeificie  de  la 
terre  le  mefmerrTti  que  la  charrue  ,  la  befeh:  Sec. 
Cil  tmmpti  tnt  Ubtmri  ttut  ma*  jurdim.  lit  ttebtat  ont 
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îmbtarl  tant  et  fri.  It  etutn  m  Ubtmri  ttm  et  ehmmf, 

tamtt  etttt  demi-lune. 

On  dit  encore  fig.  à  la  mer ,  qalAw  tmert  Ubam. 
n ,  pour  dire ,  que  Le  fond  où  elle  a  efté  jettéc  n'eft 
pas  bon ,  &  qu'elle  n'y  tient  pas. 

Lmbaurtr,  le  dit  encore  fig.  pour  dire  ,  Avoir 
beaucoup  de  peine  ,  avoir  beaucoup  à  fouffnr.  /** 
MM  bien  i  Imbtmrtr  mvmnt  ijut  dt  fmrvtnir  tu  d  fm* 
ft.  Il  eft  bas. 

Oa  dit  prov.  En  ftm  tthtmniDitm  Ubtwt ,  Du 
vetbe  Labeur er  qui  n'eft  plus  en  ufage.  Cela  fe  dit 
ordinairement  en  parlant  d'un  pécheur  qui  a  chan- 
gé de  vie  tout  à  coap. 
Laiovii,  it.  part-  paC  Cbmmf  Ubtmri.  trmt 
Ubaurtti, 

Laioua.  C  m- La  façon  qu'on  donne  aux  terres 
en  les  labouranr.  //  fmmt  daumtr  dtmx  Ubamrt  i  entt 
terre,  an  hty  m  dtnnè  umt  peur  fin  Ubamr.  il  Imy  fini 
p.eyerfts  Ubourt  &  femenett. 

On  appelle,  Cbtvmmx  dt  Ubtmr ,  Le*  chevaux 
dont  on  le  fert  pour  Labourer. 

Laiouaaci,  f.  m.  L'art  de  labourer  la  terre.  H 
entend  bien  te  Ubtmrmgt.  U  m  muitti  U  Ubtmr  m  gt  peur 
Ittrmfie.  Iti  in  ft  rumen  tt  dm  Ubtmrmgt. 

Il  lignifie  aufli ,  L'ouvrage ,  la  befogne  du  La- 
boureur. J*y  danni  tmnt  fattr  It  Ubtmrmgt  dt  mut 
ttrrt.  U  Ubeurmgt  dtt  terre t  frbUuntmfti  tft  flmj  mité 
mut  eeluy  dtt  terrtt  grtjfet. 

L  a  ■  ou  a  ai  il  adj.  de  tout  genre.  Propre  à  eltre 
labouré.  Ttrrtt  Ubour*bttt.  Il  n'eft  guère  en  ula-i 
ge  qu'en  cette  phrafe. 

L  a  a  o  u  m  u  R.  f.  m.  Celuy  qui  fait  meffiet  de  la- 
bourer La  terre.  Btn  Lubatutmr.  pmmvrt  L  mbamimr. 
richt  Lmbtkrtttr.  lu  bmnttit ,  Ut  ebtvmmx  dit  La. 
bamrtmn. 

La  ioi  a  toiii.  f-  m.  Le  Lieu  où  les  Chymiltet 

ont  leurs  fourneaux  4c  leurs  vaiflêaux  poux  travail- 
ler. Il  m  un  btmm  Ubirmiain. 

L  A  BI L  E-  adj.  de  tout  genre.  Il  n'a  d'uiagr  qu'avec 
le  mot  de  Memain ,  Se  alors  il  figntfie ,  Une  mé- 
moire peu  heureufe,  peu  fidetle  ,  Se  qui  manque 
fouvent  au  befoin.  Il  mU  menuire  fin  Ubile. 

LABYRINTHE,  f.  m  Lieu  coupé  de  planeur» 
chemins ,  embarralTé  de  beaucoup  de  deftouri ,  Ac 
duquel  il  eft  prefque  impoQïblc  de  trouver  l'uTuc. 
On  m  fmit  dmxt  tt  jmrdii  mm  btmm  labyrinthe . 

Les  Anciens  font  mention  de  pluueur*  Labyrin- 
thes fameux  ,  entre  l  rfquels  celuy  dm  Crète  fait  par 
Dédale ,  Se  où  le  Minotaurc  eftoit  enfermé ,  eft  le 
plus  célèbre. 

Il  fignifie  fig.  Un  grand  embarras,  un  grand 
embroiiillemeni  d'arFaires.  fi  eft  tambi  dm» s  mm  lu. 

5<rinthe  ftfehtux.  d  tft  dont  mm  grmmd  Ubyrimba 
mffiint ,  il  mmrm  ftimt  h  t'im  tirer. 

LAC 

LAC.  f.  m.  Grand  amas ,  grande eftenduë  d'eaux 
dormantes.  Vm  grmml  Ut.  U  mur  fin  dttlmtt  fmr 
etnttmftt.  U  fan  mm  rivien  dt  tt  Ut.  ItUedt  Genè- 
ve, tt  Ut  dt  Canal  Sec. 

LACERER,  v.  a.  Defchirer.  Il  ne  ledit  que  du 
papier.  //  Uctrm  uni  telle  pute  ,  mm  tttt  pimrfe. 
c'tft  mm  tmfchmml  Irvrt ,  U  fut  Imceri  &  bruftè  fmr 
S  tnt  met  dmjmgt.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  qu'en 
terme  de  Pratique.  Il  fe  dit  prefque  tou\)jurs  en 
mauvaife  part  Se  des  pièces  qui  mentent  d'eftre 
defchirées. 

Lac  ui,i'i.  part. 

Lacération,  fubft  f.  v.  Defchirure  d'un  écrit , 
d'un  livre.  Ci  ttbtllt  tjlait  injurieux ,  It  Jugt  en  m  ar- 

dtnnc  U  Uctrmtitn. 


LAC 


tout 


genre.  Concii  , 
Difctmrt  Lu 


fa  ■ 


t  ACONIQUE.  ad,.  Je 

court  .  «  U  fi^ea  dei 

eamimai. 0yL  Uxamiamt.  m 

Lmtaiami  tm  fit  ri^imjn. 
L  a  c  o  m  i       i  m  i  «  T.  ad  v  En  peu  Je 

brièvement  6c  d'une  manu ic  laconique.  il 

IWrffU — t.  f  iav  raffamitt  laxatmmmimrmt. 
LACS  ooLa  q_*.  C  m.  (  On  ne  prononce  prrfquc 

point  le  C,  ny  le      J  Certain  cordon  délié.  L* 

ftrmm  ftmiamt  a  Un  dt  fift.  mm  f I0raaila  IWI  mm 

Utt  di  fryt.  mm  Immiftrt  irtit. 
Il  lign.  aufli  ,  Cet taiu  ixzud  coulent  propre  pour 

ptendte  détour  aux ,  dei  lie» te»  6c  aune  g.bier.  Va 

/«ri  «V  «rut.  maaVf  du  Utt 
On  appelle  fig.  Lmtt ,  Un  engagement  fakhrux  , 

an  ernbarrat  dont  on  a  de  la  peine  a  fe  tirer.  // 

10  îttmii  immi  l*  Umi.  mm  lay  m  ittUm  iti  Umt.  lit  U 

unit  iami  fit  tact.  U  i'i0  tiré  .  U  10  *f**effi  du 

Uyt.  d  10  nrvtttfpi  daat  ftt  frfrti  util. 
On  appelle  ,  Lati  i amtmr  ,  De»  coedont  pailëa 

l'un  dant  l'autre  d  une  certaine  ntanicir.  Va  r*uf>t 

fmu  ta  Imtt  af >»ur. 
L  x  c  i  t.  f.  ro.  Cordon  de  61  ou  de  toye  ,  ferré  par 

un  bout  qui  le  pailc  dan»  de*  cr.llct»  pour  l'errer  un 

habit  ,  principalement  le  corp»  de  cotte  de»  fetn- 

mei    Lac/1  ii  f\.  Itm  i*fij*.  ferrer  mm  Uttt.faftr 

mm  Imut.tmmffXjlmy  ,  Uftmu.4my  f*m  Uemt. 

U  fë  prend  auflj  pour  le  laqt  avec  quoy  on  ptend 

Ici  pet  it  i* ,  le»  ievre»  tVc.  //  m  tfii  fni  ma  Utt  t. 

tm  m  Itmdm  mm  Uttt. 
L  t  cl  ».t.L  Serrer  avec  un  tacot.  Lacer  mm  *arft. 

ttttt  ftmmm*(t0  Uttt  tlt  mmfmm.  lit  m'tfi  fat  Utt* 

irait,  lit  10  tact!  tU  travtrt. 

On  dit  ,  LmeiT  dm  rmhmm  ,  Qaand  un  le  parte 

pliuteui»  fait  par  orne  tuent  au  lux  d  d'an  habit 

d'une  robe  &c. 
Lici.ii  pan. 

lacn  f.  m  t.'pete  de  rexetul  de  £1  ou  de  foye. 
Ifm  Ucm  htm  fia.  faut  dm  lacu. 

~L  A  1 1 1 1.  f-  F  Corde  dont  on  fe  fêrt  pour  mener 
de»  leviien  artacbrr.  Va*  Ui ft  dt  tria,  mmnviu  lé- 
vriers tm  Uifi  Ut  trmir  tm  Utf.  dtt  ttvrurt  ami 
twl  ta  laf.  mm  Lift  dt  Itvritrt ,  Se  dit  ordinai- 
rement de  deux  lévrier»,  fotC  qu'on  le»  mené  en 
lairtê  ou  non. 

On  dit  fig  que  Qmtlam'aa  mumt  mm  amtrt  tm  laift , 
pour  dite ,  qu'îî  le  tient  comme  attaché  à  (e%  vo- 
lontcx ,  6c  qu'il  le  mené  pa:  tout  oti  ij  Uly  plaift. 

On  appelle  aulfi  ,  Laift ,  L' ne  efpecc  de  cordon 
de  chapeau  fan  de  cr.n  ,  de  (bye  &t. 

E  m  t  a  c  •  a.  t.  acl.  Métier  ,  palier  de»  cordon» 
l'un  dani  l'aune    Emiatrr  dtt  raiam  Cm*  dant 
tamrt. 
Emici  ,u  pair. 

E  m  T  a  1 1  A  c  ».  I.  m-  Se  dit  de  plufirart  cordon*  ou 
chiffre»  enlacex  l'an  dan»  l'auuc  qui  font  un  orne, 
ment  da»;»  l' Architecture.  y*dà  mm  tmirtlaci  k.tm 

E  u  i  M  u  c  l  i.  v.  a.  Enlacer  1  un  dant  l'autre. 

Emtrtiattr  dtl  rramthu  a'trrrtt  tmmt  dam  L'aatrt. 

tmtrtUttr  Iti  tkevtmx  dtftrltl ,  dtrmtami  Sec. 

On  dit  fig.  EmrrtUcrr  mm  di/iamrt  dt  cualumi ,  dt 

mmtralutt.  &(.  pour  dite ,  Y  en  faite  enttet  ,  y  en 

me  lier. 
ExTUiiACl,  ii.  part. 

Du  a  c  ta  ».  a.  Uepallet  le  lacet,    ftt  tfi  tva. 

maayt  dtlatit.  la.  dtùtt\  [mm  Cmrft  dt  cuit,  fit  tft 

naît  dttatù. 
Dt  t  a  c  ■ ,  xi.  part. 

LACQ.UL.  f.  f  Couleur  tirant  fut  le  pourpre  Dam 
u  t  kit  mm  la  fitmrt  ami  m  mm  tmamitaa  dt  latamt  nfrt- 
ftmt  Jtfmm-Ckrift. 


L  A  D    L  A  I  6i) 

L  A  CH  R  I  M  A  L  Eadi.  }  f'*y  LARME- 

LACUNLC  f.  V  dit  le  ce  qui  manque  dant  le 
Corp*  d'uu  livre  .  d'un  duooai*  ,  d'une  pocAe  6cc. 
Ct  lèmn  ,  tt  fafap  m'tj  fat  tmtiar ,  il  y*  dtt  Utm. 
•»» .  it  gramiti  Ucmmti.  mm  ttl  crittsmt  a  moi  fi  rttmfit 
ttttt  tacmmt. 

LAD 

LADRE,  ad),  de  tout  genre.  Lepreut ,  entaché  de 
lèpre,  tltflmir..  U  m  tfiiatùwi  iadn.  mm  hamma 
ladrt.  ami  frmtmm  UéUi.  tt  ftmrtiam  tjt  tedrt.  cuit 
trmji  tjl  ladrr. 

Or»  dtt  au  foM  Ladrt.  m.  Ladrt  fi.  f.  Ct0  mat 
hait  .  mm  UJrt  Marne ,  mm  Ladrt  «en.  iti  mut  U- 
irtft. 

if  lignitWauOi  fig.  Vilain  6c  avare.  Ct/lmmUért. 
mm  Uin  mUam  .  mm  ladrt  vtrt. 

Ou  le  du  quclqucfoit  de  tout  ce  qui  eA  (âle  ,  6c 
contre  la  propreté  de  la  bienleance.  hja  fmi  tjt  U- 
drt,  fy  mmt  et  la  1 1  imirt  ! 

11  ftgmfîe  au(E  ng.  Inlentible .  fou  pour  le  corp»  , 
fou  pour  refptit.  Il  10  Uin ,  il  ma  fit»  ritm.  /imt  fait 
fat  ladrt ,  jt  ftmi  htm  amamd  m  tmt  fiamt .  fmamd  »m 
mimftmft.  tftt-mmmi  Imirt  t 
UmiMi.l.f.  Lepte .  maladie  qui  corrompt  la 
mauedu  fang  Se  toute  I  habitude  du  corp»  ,  6c  qui 
patoul  ordinaitcinent  for  la  peau  ,  te  y  fait  une 
vilaine  croulle.  Atttvn ,  tntatmi  it  Uirtrit.  il  a  dti 
X***'  J'  kdrtnt.  tt  faaattam  m  iat  graimt  it  la. 

Il  lignifie  fig.  Vilaine  6c  fotdtde  avarice.  Qmi* 
ladrt' m  it  fiurt  !  Sec.  vtjn.  mm  ftm  U  Uirtrit  dt  M 


L  A  I 

I  A  1  C.  T  f  m.  On  efcrit  plu»  ordinairement  Lait. 
Liqueur  blanche  qui  te  forme  dant  le»  mammelle» 
de  la  frmme  pour  la  nourriture  de  l'enfant  ,  ou 
dant  le»  animaux  f.- mellc»  pour  la  nourriture  de 
leur»  petit*.  /  an  it  fttmamt.  uttt  mamrhtt  m'a  fmiat  dt 
Lot.  ftm  lait  10  tftlaamfjt.  vtmx  tait,  /tant  lait,  mmt 
fraytttr  Imy  a  trmaMi  ftm  lait ,  Imy  m  fattftrirt  ftmlmii. 
ttttt  fttmmmt  m  —ai  ri  tmmt  fti  infant  it  ftm  Lut.  tm* 
marrki  m  fait  itmx  mamrrumrtt ,  m  mamrri  itmx  tn- 
famtt  Cmm  afrit  Camirt  d~mm  ftal  tau  .m* mm  mu  ftmr  lait, 
mit  amt  ttttt  tmmt  J~ mm  tmtfimt  Utt.  lait  it  vatht.  lait  de 
ememrt,  lait  mTafmtft.  Itt  Mtitùmt  Imy  mmt  triammi  da 
frrmin  datait  dr  vatht,  dm  Lut  tafmtfi.  ft  mutin 
aa  Utt.  ft  rtmmtrt  mm  Lut.  tftrtamlau.  mt  vivra  fat 
it  lait,  lait  itmx.  lait  atgrt.  lait  taiii.  i»  Lut  mmmili. 
mm  fttmgt  mm  Lui.  mm*  fimft  mm  Lût.  iti  mmft  mm  Utt. 
ma  ftl  aa  lait.  Uamt  camum*  Lut.  vmtlmt  é  Lait. 

On  appelle  fig.  yatln  a  Lut ,  Le*  perfonne*  6e 
le*  choie*  dont  on  tire  un  profit  cononud.  Ctttr 
daft.tà  10  mmt  vatht  à  Lut  far  mm  iti  .u  itéra  tfi 
mm  vmelt*  a  Lit  far  t*  Frtcmrtmr. 

On  appelle  ,  ftivnii  Utt ,  Une  fièvre  qui  vient 
aux  femme»  dan»  le*  premier»  jjur»  de  leur» cou- 
che» ,  &  qui  eft  caillée  par  le  lait  qui  commence  A 
leur  venu. 

h'rtn  ii  Uit .  ftmr  it  Lut .  Se  du  de  l'enfant  da 
la  nourrice  à  l'cigard  do  noumiTon. 

On  appelle,  Drmt  i*  Lut ,  Le»  première*  dent* 
qui  viennent  aux  enfant».  Il  Cr  dit  au  (S  des  che. 
vaux.  Ce  tbeval  10  tr*f  jtam*  ftmr  travailler,  il  a  ta-. 
«art  bmit  irmtt  it  lattj 

On  dit  fig.  qu'Va  mmmmta  mmt  irai  it  Lut  cmmtrt 
mm  amtrt .  mm'J  Imy  fmrit  mm  itm  itUit  ,  pour  dire, 
qu'il  luy  veut  dtt  mal,  qu'il  a  quelque  tancune  co  - 
tre luy. 


6i4  LAI 

On  appelle,  Vt*a  dt  Uit,  etchtn  dt  lait.  Un  veto, 

on  cochon  qui  tette  encore. 

On  appelle  ,  Puit  Uit ,  ou  Uit  tUir ,  L'ean  ,  la  Ce- 
lolité  du  bu  qui  tombe  Ion  qu'il  fe  caille.  Prrntt. 
mn  virrt  dt  petit  Uu.it  Un  tUir  ptar  vtme  raf>  aifchtr. 

On  dit  ptov.  &  fig.  que  Ltvim  tfl  lt  Uu  dti  vitil- 
lardt. 

On  dit  encore  prov.  Vm  fur  Uit  tft  ftuhait ,  lait 
fur  v.n  tfl  vtntm. 

On  dit  prov.  Se  fig.  d'Un  homme  qui  reçoit  avi- 
dement toute*  forte»  de  louange* ,  ou  à  qui  on  fait 
croire  atfcmeiit  tout  ce  qui  le  flatte  ,  ou  qui  p.n  baf- 
fefle  de  cœur  paif.-  doucement  fur  leschnfes  qu'on 
luy  dit  pout  le  piquet ,  qu'//  avait  ctU  àtmx  cemmt 
Uit. 

On  dit  prov.  &  fig.  Pour  marquer  qu'une  chofe 
deplaift  Se  fatigue  beaucoup  ,  On  nu  beat  dm  Uit. 
il  mt  fembSe  au  m  mt  btat  du  Uit  ait  and  tn  m*  parlt 

On  appelle  certain*  chevaux  blanc*  tirant  fut 
J'ilabelle  ,  Stapti  dt  Uit.  thtvamx  ftaptt  il  Uit. 

On  appelle  aufli  de  U  mefme  fone  ,  cettain*  pi- 
geon* blanc*  ifabelle*  Pigttni  ftapu  **  '•«"• 

On  appelle  aufli  ,  Luit  .  Une  certaine  liqueur 
blanche  qui  fe  trouve  dant  le*  œuf*  frai*.  Cit  mmf 
tfl  bien  fruit .  il  u  bien  du  Uit. 

Il  lignifie  aufli  improprement ,  Le  fuc  blanc  qui 
fort  de  quelque*  plante*  Se  de  quelque*  fruit*.  Lut 
dt  fit»:  il  fort  dm  Uit  dt  ctttt  brrbt. 

Il  le  dit  encore  de  certaine*  liqueur*  artificielle» 

!iar  la  reflcmblance  qu'elle*  ont  avec  le  lait.  Du 
uit  tamaadt.  du  Uu  virginal,  dm  luit  dt  cbumx. 
prtn  Irt  dm  lait  tunumdt.  mn  luit  tamandt.  ft  dteraf. 
fer  uvtt  dm  luit  virginal,  blanchir  une  mmrmiit  uvtc 
dm  lait  dt  tbamx. 

On  appelle  ,  La  vtyt  dt  Uit  .  Cette  longue  tra- 
ce blanche  qui  paroift  la  nuit  au  ciel  Se  qui  e'.l 
formée  d'une  innombrable  multitude  d'cftoiles. 
On  la  nomme  vulgairement  le  chemin  de  S.  Jac- 
ques. 

Laitiux.fo'i  adj.  U  fé  dit  de  certaines  plan- 
te* d'où  il  fort  un  fuc  (emblable  à  du  lait. 

Le*  Lapidaire»  difent  aufli  de  certaine*  pierreries, 
qu'/'fln  font  Uittufti.  ctttt  tpali  tfl  Uittmft, 

L  a  1  t  as  1.  f.  m.  Le  lait  Se  tout  ce  qui  fe  fait  de  lau 
comme  crefme  ,  beurre  ,  fromage  ,  ôfc.  //  mt  vit 
mut  dt  laitage 

L  A  1  t  1  ou  Laitance,  f.  f.  Cette  partie  de* 
entraille*  de*  poiflbn*  nufl-s  qui  eft  de  fubftance 
blanche  &  molle  Se  qui  reilernblea  du  lait.  La  lai- 
tunct  d'un  burtng ,  d" une  tarft  ,  ttun  brtcliet.  ctttt 
xarpt  tfl  brrhaitnt  .  elle  n'a  peint  dt  Uiianct  ,  ptint 
dt  laitt.  dant  la  biffait  dt  pttffen  ,  tn  mtt  ftrti  lai- 
tance  dt  carpe. 

L  a  1  t  1 ,  ii.  ad).  Il  (c  dit  de»  poiiTon*  qui  ont  de  la 
laitance.  Carpe  Unie,  hareng  laili. 

L  a  c  t  §  t.  adj.  f.  il  n'eft  en  ufage  qu'en  ce*  deux 
phrafe*.  Vtje  UtHi ,  &  vcmet  UQiti.  La  voye  lac- 
tée eft  U  mefme  c  hofe  que  la  voye  de  lait-  Le* 
veine*  lactée*  (ont  cettaine*  petite*  veine*  q-ai  con- 
tiennent dt  portent  le  chile. 

L  A  1  t  1  &  t  •.  f.  f.  Le  lieu  où  on  (être  ,  011  on  met  le 
lait  de»  vaches ,  de*  chèvre* ,  de»  brebit  ,  Ace  où 
l'on  fait  la  crefme  ,  le  beurre  ,  le»  fromage» ,  tkc 
M*nflrt"(jm*y  tu  tfl  U  laiterie. 
L  A  1  T  1 1  a  1.  f.  f.  Femme  qui  fut  meftier  de  vendre 
du  Lait.  La  Lailitrt  a'ifi  ptutt  venue,  ('eft  ntflre  Lai- 
fure. 

A  1 1 A  t  T I  A.  v.  a.  Nourrir  de  lait ,  fe  dit  proprement 
des  noumees  qui  donnent  •  tetter  aux  enfin*.  Ett 
f  -  atmui  dt  fin  lait.  \\  le  dit  aufli  de»  animaux. 

Ali  a  1  ri  ,  lt.  part 


L  A  1 

Laitihoh,  vo'gairement  LiciftOv, fobit. m. 

Sorte  de  laitue  fauvage  dont  on  nouait  ordinaire- 
ment le*  lap-n*.  Cuttùir  du  tai'trtnt ,  Utrrtmt.  dit 
Upint  nourrit  dt  lacérant. 

L  a  1  tu  t.C  f.  Sorte  d'herbe  potagère aflèt commu- 
ne. Peine  Ultmie.  Imitai  ptm.mil.  laiiat  famvagi.  Imita* 
Rtmaimt.  faUdt  dt  lau  ut  t.  U  lartat  tfl  rmfraifcbif. 
fantt.  fut  dt  laitue,  (jrtf  dt  laitue. 

LAID,  L  a  J  o  i.  adj  Difforme ,  qui  a  quelque  de 
faut  remarquable  dam  les  proportions  ou  dan*  les 
couleur*  requife*  pour  U  beauté.  Htmmtt  laid,  frèt- 
ent laidt.  il  efl  ftrt  laid  ,  extrêmement  Imid.  têt  tfl 
hirrib'.tm-nt  laidt.  laidt  à  flirt  ptmr.  if  n'y  et  rita  dt 
fi  laid,  aviir  let  maint  Uidtt ,  la  gtrgt  Uid*. 

On  dit  communément ,  d'Un  homme  extrême- 
ment Uid  ,  que  C'efl  un  laid  mmf  m ,  mm  laid  magtt. 
Et  d'une  femme  extrêmement  laide,  que  C  tfl  mm 
laidt  btflt.  cfïtMt  tfl  richement  Imid*. 

Il  fe  dit  aullt ,  Dm  animaux  qm  font  mafeon for- 
me» par  rappo  r  aux  autres  de  leur  efpeee.  Ce  tbt- 
val  la  efl  fart  Uid.  vtilm  mm  tmtn  bien  laid.  vtiU  un* 
Uidt  btflt. 

Il  fe  dit  encore  dt  -eux  dont  la  conformation  noua 
paraift  defaereable  par  elle-rnefine.  L*  fingi,  ttmrt 
tfl  mt  laidt  btflt ,  mn  Uid  animal.  I*  hibou  tfl  un 

Uid  *i l'eau. 

U  fe  dit  aufli  généralement  de  root  ce  qui  eft  de- 
fagreable  aux  veux  dant  (on  genre.  Vm*laid*-t*pif- 
ftrie.  ctttt  tflof;  n  tfl  put  Uid*. 

Il  fe  dit  encore  fig.  Dans  la  morale  ,  pour  dire , 
Deshonnefte ,  contraire  à  la  bienfeance.  Il  m'y  a 
ritn  dt  plmt  Imid  a  une  frmtmt  mm*  dt  btirt ,  ma*  dt  ;«- 
rtr,  c'efl  met  laidt  cktft  mat  dt  mentir. 

On  dit  prov.  qu'//  n'y  m  f  tint  dt  Uidtt  mat  art  t 
pour  dire,  qu'On  trouve  toutjoai*  de  l'agrément 
dan»  la  perlonne  qu'on  aime. 
L  a  1  d  1  o  a.  f.  f.  Difformité,  défaut  remarquable  dans 
les  proportions  ,  00  dans  lescoo'.cors  requifet  pour 
la  beauté.  Grandi  laideur,  btrriblt  laidear.  ImUld-ar 
d*  cette  femm:  tfl  tflr*wgt\ 

Il  fe  dit  fig.  Des  vices  Se  des  actions  vicieofe*  Se 
malhonnefte*.  La  laidtar dmv'ict.UUidtardt  ttr.t 
«Ritn. 

L  a  1  n  1  a  o  m.  f.  f.  On  appelle  ainu  par  injure  une 
jeune  fille  00  une  jeune  femme  qui  eft  laide.  C'ifl 
ant  lai/ier  m,  vtyti.  etttt  petite  laide  nu  mai  fût  U 

CtefUVtt. 

E  n  l  a  1  o  t  a.  v.  a.  Rendre  laid.  Lu  ftt  'u*  vtrtlt  Ta 

txtrrmeuitrt  enlaidie. 

Il  eft  aufli  n.  Devenir  laid.  Ctttt  fanât  tmUidit 
ttut  Ut  jturt. 
En  t  aib  i,  1 1.  part. 

L  A I N  E.  f.  f.  Ce  qui  couvre  la  peao  de*  moutons,  ce 
qui  leur  tient  lien  de  poil,  l.aint  blanchi,  laine  nuire. 
Umt  graffe,  U'mt  fine,  griffe  laimt.  bttta*  Imimt.  taimt 
ttnnt.  granit  laine,  mtattn  bien  ctavtrt  ,  b,tn  fuirai 
dt  Uia*.  fltecta  dt  laimt.  tftbtvtma  dt  laiae.  eftham- 
der  d*  la  U  'tm*.  tarder  dt  U  Umt.  filtr  dt  la  Imiat. 
fualtr  dt  la  laimt.  tmvrim  en  Uia*.  I*  ctmmti  te  dit 
Uimit.  an  btmttt  dt  Umt.  an  chapeau  dt  Uint.  an  bu 
dt  Uint.  ctttt  iflrffeifi  amitié  fil  &  amtii  Uint.  mtitii 
ftjt ,  mtitii  Uint, 

On  dit  figur.  Ttrtr  U  Imint ,  pour  dire  ,  Voler  de 
mit  de*  manteaux  :  Si  on  appelle  ,  Turtnri  dt  lamt , 
Le*  voleur*  de  nuir. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  fourfTe  tout ,  qu'//  ft 
Uiffe  manger  ta  Uint  fur  h  dut  1  Et  ao  contraire  d'un 
homme  qui  fçait  fe  defrendre  ,  qo'//  mt  fi  laiftm 
pat  maugtr  U  Uint  fmr  li  d*t. 

*-a  1  n  *  o  x  ,  ivil  adj.  Qui  eft  plein  de'l  aine,  fourni 
de  laine.  Lu  mtmtnt  d'Angleterre  ftut  plm  Ijmeux 
mut  ctax  dt  France. 

laïque. 


L  A  I 

LAI  QU  E.  adj  ét  tout  genre.  Séculier  II  eft  op- 
poté  a  Gerc  tV  Ecclruiftiqnr.  Vmt  ftrftmmt  Utta  mt. 
mm  Oftitr  Uiaat.  dtttmùtitm  latjmt.  la  ttammmmmmtm 
laïamt.Cmaffi it  tmfmtrimafi  letamt.  Il  en  (bavent 
fubuantif.  Vm  Uuamt.  Ut  fttltfiajltamti  &  Ut  Us- 
mmt,. 

L  *  T  ,  tTL  ad|.  Laïque.  V  t  Cemftittr  laj.  tradmirt 
mm  FttUfiaftmmt  emCmnr  Uye.  Fatram  la,. 

On  appelle  ,  Vm  Frm  Uj,  mm  M  -t  Imy  ,  Le» 
frerc»  Grevant»  qu»  ne  font  pomt  dcdinrs  au»  Ot- 
ém  (acte*  :  èc  de  meftne  on  appelle ,  Smart  Ujtt , 
Le»  Religieufr»  qui  ne  font  point  du  chorur. 

On  appelle  avili ,  Mtimt  laj  .Un  lolUt  entre- 
tenu fut  une  Abbaye  ,  ou  tuite  Bénéfice  a  U  nomi- 
nation du  Roy. 

Il  eft  aufli  quel.juefoit  fubflantif  Ltt  CUrtt  & 
Ut  Uyi 

L  A I  S  C  H  E.  r.f.fifpece  «llierbe  qui  Broift  dan»  Ici 
près.  Se  qui  fe  nie  (Line  dan»  le  foin  blette  la  lan- 
gue de»  chevaux.  Ci  ftm  mt  vaai  riem.  iltf  tamt  flttm 
dtUnfk». 

LAISSER,  va.  Quitter.  Il  a  lai  fi  ftm  ifmfagt  . 
ftt  état  m  mm  ttl  tmdrtii.  tm  av't.  mam  laiSi  mm  «ai  t 
jt  fay  Uùfi  tint,  laj  fi  Fay  Um fi  am  kammt  fmati.  tm 
l'a  Unit  far  ma*.  Uuftr  mmt  fimtt  Htm  ftmntmt . 
U  laiftr  tm  ktm  iftat. 

Lmftr  a  plulicur»  figruttcnuon»  en  parlant  dei 
choCr».  On  «ht  .  quf  -  mtmmt  m  la, fi  fa  ktmrf,  à 
Fmaftitrit .  pour  dire  ,  quil  a  oubli*  de  la  remet- 
tre en  fa  pot heapté»  l'en  avoir  tirée  en  ce  lieu  U. 
On  du  ,  fay  Uvft  mut  maajfn ,  ttt  %>trt  ,  tt  fafur 
dmmt  mtm  ter  mit ,  pour  dire  .  Je  ne  m:  fins  pi*  ton- 
venu  de  le  t  prendre  quand  je  luit  lorty.  On  dit  à 
MB  homme  qui  craint  d'eftte  volé  en  t'en  rr tour- 
nant la  non,  Laift  L  tty  ma/ht  maat.a».  ma/h*  ktmr. 
fi ,  pour  dire ,  Ne  l'cmpott.  s  point-  On  dit  en  par- 
liât  d'un  homme  à  qui  on  a  voit  une  lettre  ou  au- 
tre choie  à  donner  ,/»  mt  tay  faimt  letavi  ,fay  Imf 
fi  LaUttrt .  pour  due  ,  Je  l'ay  mile  entre  Ici  maint 
4e  quelqu'un  de  la  raiifon  pour  laluy  donner. 

On  dit  ,  Lmftr  mm  ememvm  ,  mmt  muiftm  .  &(.  m 
irtitt  ,far  U  drtiu ,  pour  dire ,  Prendre  fat  la  gau- 
che en  tarte  que  le  chemin,  la  mai  Ion  ,  <Vc.  de- 
meure fur  la  droite.  On  dit  aufli  dans  le  (cm  uppo- 
fè.  Laiftr  mm  cmtmmm ,  mmt  matftm  a  tamtkt ,  far  Ut 
gmmtmt. 

Il  lignifie  aufli ,  Mettre  en  déport.  /'  m  Udfi  ttm 
ftt  1  -f  iri  (met,  mm  ni.  d  m  laift  ftm  argtm  tmtrt  Ut 
mtmtmt  Je  .  .  .  On  dit  aufli ,  Laiftr  tm  ifmft. 

U  ngniic  encote  ,  Abandonner.  //  ttm  tfk  tmfaj 
&  m'a  Uujti  dami  U  ftnl.ft  Uuffr  ait'  à  l*  damltmr. 
ëfmmtUÙmftrlm  ,U  Utf  rr  f.mrtt  aa 'il  tf  ,  1t  Uuf- 
ftr  à  tmhamàtm.  il  Uuft  tant  m  tabammam. 

On  dit ,  Laàftr  am  faim  ,  i  U  difintitm  ,  i  U  frm~ 
tUmtt ,  pour  dire  ,  Confier  ,  abandonner  au  totn , 
à  la  ducretion  ,  remettre  a  La  prudence./»  Uift 
ttt  a  a  vtfrt  ftm  .  a  *»flrt  ixftrtutm ,  à  vaért  tra- 
ment t.  On  du  dan»  le  mcfmc  (cru  .  Jt  vtm  tm  Lift 
U  faim  ,  U  tanàmttt ,  &t. 

On  du  ,  Laiftr  mmt  thaft  4  ttriam  mrix  .  *  hm 
ttmtftt ,  6cc.  pour  dire ,  L'abandonner  pour  un  cet. 
tain  prtx.tVc- 

On  dit  aufli  ,  qut/w  m*rthamitft  t/l  à  frtmdet  am 
m  Uùfer  ,  pour  dire  ,  ou  q  '  .1  en  faut  donner  le  ptiz 
que  le  Marchand  en  demande  ,  ou  qu'il  n'y  faut 
pai  penCrr. 

On  dit  encore  en  parlant  de  quelque  choie ,qu'/*' 
»  a  à  frtmàrt  &  à  laiftr  ,  pour  due  ,  qu'il  y  a  du 
bon  Se  du  mauvatt ,  cV  qu  il  faut  liçavoir  ehoiûr. 

Il  ugnihe  aufli ,  Céder  Ji  Imy  tmùift  Vmatuuw  ,  jt 
Ury  tm  laift  U  Ptmft,  Ltt  tmmtmm  fmrtnt  tamtraimtt  il 
mtm  Uùjpr  U  thmmf  de  hatmiU. 


LAI  6V 

Il  lignifie  aufli ,  Perdre.  //  a  Uùfi  U  w  tm  mmt 
nie  K.  fa  ftm. 

On  dit  fig.  tV  baflement ,  quX»  mtmmt  m  Uùfi 
fit  àtittt  tm  fmtlamt  attafitm  .  pour  dire  ,  qu'il  y  elt 


t-tfU.fi  ttmmtr .  MfaK 
U  n'a  peu  t  empetcher  de 


On  dit  aufli  .  Laxftr  dtt  flmmtt .  laiftr  dm  fait, 
pour  dire  ,  Faire  quelque  perte  coniiderahle  d'ar- 
gent ou  d'autre  choie.  /I  m  la»  fi  ét  fit  fUmmt  am 
ftm.  il  t  a  Uùfi  dm  fait. 

On  t'en  (en  aufli  quelquefoit  dant  le  Cent  de 
Permetrre  ,  foutfrir  ,  ne  pat  emprfcher  Amû  on 
dit,  LmftK-maj  tm  faut ,  tm  rtfat  .  tm  matiemat . 
pour  dire  ,  Souffre  i  ,  pei  mette»  ,  n'empelchr»  pat 
que  je  demeure  en  pais  ,en  repo»  ,  en  patience.  // 
meut  mm'tm  U  la-ft  tm  ftm  fariUmlitr. 

On  dit  aufli ,  Laifrumay  tmfmig,  tm  rtftt ,  tm  fa- 
titmtt ,  lmftx.-tmay.Vt  .  pour  due  ,  Ne  m'impoi  tu- 
ne» potnt.  Lmft  tria  ,  pour  dire  ,  Ne  touches 
point  a  cela.  //  ftm  l*>frr  U  matait  ttmmt  U  fj  , 
pour  date  ,  qu'il  ne  faut  pat  l'etobartauerd^  affai- 
re» du  monde. 

On  dit  aufli  ,  La-ftr  fatr,  t  lai  fer  iirt ,  poor  dire, 
N'empeicher  pat  de  faire  ,  de  dire.  Om  m'a  ta  a  m 
t»i/er  faxrt.  On  dit  ptov.  Il  famt  hem  faut  & 
Uuftr  iirt. 

On  dit ,  quT>a 
lémamrir  .  pour  dire 
tomber ,  de  mourir. 

Ort  dit ,  eiufa  mammmt  ttf  lai  fi  kattrt,  pour  dire, 
qu'il  a^fooftVrt  qu'on  le  battitV 

On  dit  aufli  ,  qu'Où  t'ef  Uùfi  ait  ttit  &  ttit 
tmtft ,  pour  dite  ,  qu'On  a  oiiy  dite  telle  fit  telle 
ebolé ,  mait  qu'on  n'y  adjoufte  pai  grand*  (ny. 

On  dit  aufli  populairement  en  partanid'unc  non. 
vetle  qui  court  ,  /••  aM  fau  taifi  itrt  mmt ,  pour 
dire  |  j'ay  otiy  dire  que. 

On  dit  encore ,  qu'f»  mtmmt  t'tf  Imfi  tmtmirt 
far  amrlam  *fa,rt .  pour  due  ,que  San»  t'explique r 
trop  ouvertement ,  il  a  tait  tonnoiitre  Ton  inten- 
tion. //  ttf  lai  fi  emttmirt  la-mtfm  tiitfUifi  eau 
ttmirt  mmt  fi  tm  tm  mftit  Htm  ,  il  ferait  dt  ftm  ttf  i  , . . 

On  «Ut,  St  laiftr  éltramx  fttfmafitn<,  pour  dire. 
Se  rendre  au»  petluadotn.  //  ttfattigntu  ■f  ttt  i 
fmtlamt  rtmmfimamtt  pan-  etttt  afatrt ,  mam  ffit  tl  ft 
laift  ait*  amr  ftrfmm fiant  de  ftt  àmm. 

On  die  aufli  abluiumrni ,  S r  laifr  airr  t  pour 
dire.  Se  :.  l *( cher  ,  ne  pa»  tenir  irrme.  On  dir , 
quX*aw  fit  /tftUùfi  altr ,  pour  dire,  quelle  »'cft 
laiiTe  difbaocncr. 

On  dit  ptov.  dant  le  mefme  feut ,  qu'£fe  m  la\f- 
fi  aUtr  l  tmat  mu  frtmàrt. 

On  dit  ,  d'Un  enfant  ou  d'une  perfonne  infirme 
or  qui  n'a  pat  la  fixee  Je  retenir  Cet  excrément  , 
qu'A  laifft  ttmt  airr  ftmt  Imy. 

O  i  dit  en  terme  de  chjfle,  Laiftr  tt»rrr  Ut 
chiemt ,  pour  dire  ,  Le»  drcouplrr  afin  qu'il» courant 
aprét  la  befte  Et  on  appelle  ,  /./  la  fr  tmmrrt  ,  Le 
lieu  ou  on  It  »  couple.  Q*ami  tm  fut  am  Letf,r 
Ctmrrt. 

On  dit ,  J*  Vttf  Uùfi  a  ftmftr  Cl  ami  en  arrivera, 
jt  vimt  la-ft  a  ftmftr  t'tl  frtfita  dt  tttcafitm  ,  <f- e. 
pour  dire ,  Je  voui  donne  a  penfer ,  c'efl  a  vou»  a> 
peniVr  ,  a  juger. 

On  dit ,  d  Un  homme  qui  meurt  ayant  une  fem- 
me At  drt  rnf'int  < ,  qu'//  laifi  mmt  f  mut  &  dtt  tm- 
famit.  il  tfl  mtart  &  a  Uifi  jet  ffantt  avec  ftm  dt 
Htm.  On  dit  dan»  le  melme  l'en»  ,  J.aifrr  dt  grandi 
Htm>.  laiftr  ftm  dt  k>em  afrit  fa  m  tri. 

Ou  dit  aufli  ,  qu'IVa  bamrnt  a  latfi  ftt  afairtt  tm 
hm .  tm  maavau  tfl*t ,  pour  dire ,  que  Se»  affaire» 
font  demeurée»  en  bon,  en  maovait  eftat  }  tt  , 
qu'.7ai  lai/e  mmt  fmidffttm  tlttrit ,  tmtarreSit,  pour. 
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dire,  qu'A  prit  /a  mort  fa  fuccrffîcii  t'cA  trouvée 
obérée  ,  embarralTée. 

On  die  ,  qu'Vn  htmmt  a  lai  fi  nnt  l  tient  ,une  mtu- 
vaift  réputation  «frit  Imj ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  relie 
une  bonne  ,  une  mauvaife  opinion  Ac  luy.  Il  tfi 
mort  &  A  a  Uifii  mit  grande  t  finie»  dt  fa  venu,  il  a 
Uifii  une  grande  réfutation  de fa  frobiti  far  tout  ou 
il  a  fafic.  On  dit  dan»  le  mefme  fens ,  Laifftr  de 
grande  i  marautt  dt  puti  ,  m  grand  rtgrtt  dt  fa  per- 
te t  &*. 

On  dit  auffi ,  qu'f nt  viande ,  quW  lioutur  laife 
mm  bon  roafl  ,  un  manvaii  gtstft  ,  pour  dire  ,  qu'A- 
préi  qu'on  en  a  mangé,  qu'on  en  a  bru  ,  il  relïe 
un  bon  gouft,  un  mauvais  gouft.  Ct  vin-lit  tft  agréa, 
bit  mm  commencement .  m*u  il  lai  fit  nn  certain  dHêitt 
aU  fi*. 

Laifftr ,  reçoit  encore  divers  autres  fent.  Ainiî 
on  du ,  Lu  foldatt  nt  Imj  ont  rittt  Uifii .  pour  due  , 
qu'ils  ont  tout  emporté.  Ht  ntlmy  ent  Uifii  aie  ce- 
la .  pour  dite  ,  qu'Us  luy  ont  tont  emporté  à  la 
reférve  de  cela.  lit  nt  Imj  ont  lai  fi  a»:  Ut  m-uttrt 
muraiitt. 

On  dit  «ufli ,  que  Dtt  voltwrt  ont  Uifi  un  hom- 
me tncbtmtft ,  pour  dire,  qu'ils  l'ont  depoiitUé  en- 
tièrement. 

Laiftr ,  Se  dit  auffi  quelquefois  dans  la  lignifica- 
tion de  Céder,  s'abttenit  .  difcor.rinuer  :  5c  alors  il 
ne  l'employé  jamais  qu'avec  la  négative.  Il  ne  faut 
pat  Uiftr  d' aller  toniftart  voflrt  thtmiu.  maleri  ttmt 
te  au  on  luy  ftnt  dire, tint  Uijfepai  dt  faire  ct  un' il 
%'efion  frtftti.  On  du  aulii  abloluuient  ,  Laijftt,  , 

On  dit  auffi  .  qa'  Vnt  <»tft  nt  Uiffi  M(  Jttfin 
vrayt ,  pour  dire ,  que  Ce  qu'on  cbjecle  contre  , 
n'enipclche  pas  qu'elle  ne  fott  vraye.  Et ,  Il  n'tjt 
fat  ntht ,  nuit  il  nt  Uifit  pai  tTtfirt  binntf'.e  htm- 
nu  ,  pour  dire  ,  que  La  mauvaife  fortune  n'eropeù 
che  pas  qu'il  ne  foie  hom.f  >t;  homme. 

LéùfUr ,  fi gnifie  auffi  quelg/ufois.  Léguer  par 
testament.  //  *  Uijii  ur.t  4  l' HtjuLDit»  ,  i  tHof- 
filal.  un  défit  pdrtnt  Uy  m  Itifii  dt  grandi  bient  far 
te/Jament 

On  dit  proy.  qa'ZJn  binant  ft  Uiffe  mener  par  le 
méconnue  nn  bitfit ,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  U 
force  de  s'oppofer  i  l'empire  que  l'on  prend  fur 
luy. 

On  dit  auffi  pror.  qu7»  vaut  maux  Uijfir  fin  m- 
fént  mtrvtMx  fut  d*  Uty  nrrmhtr  le  ntz  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  de  ta  lagtfTc  de  l'eipofer  à  foufhit  un  pe- 
tit mal  i  quand  on  peu;  par  là  eu  éviter  un  plus 
grand. 

L  a  1  s  s  1  ,  il.  part.  Il  a  les  lignifications  de  Ton 
verbe. 

C  A 1  s  •  1 1  s.  C  Ci  p.  Terme  de  venene,  qui  fe  dû  de  la 

fiente  du  loup  êt  des  belles  noires. 
D  1 1 A  1  s  (  1  ».  v.  a.  Abandonner.  D.tn  ne  drUifft 

jnmntt  ttnx  nni  tf^trtnt  tn  Uy.  il  ta  tantjonrt  nfjifii 

tUnt  [n  miftrt  &  nt  Cm  famau  dtlatfii. 
On  s'en  fert  en  termes  de  Pratique  ,  pour  dire , 

Quitter  une  chofe  dont  on  etlmt  en  pufleifiort.  £1» 

ctnftnntntt  dt  t  Amfl  il  luy  a  dtlaiÇf  ctt  héritage. 

il  fnt  condamné  à  Uj  auilltr  &  dtUêjltr  U  pejitf. 

fion  dt ,  &c. 

On  dit  auffi  ,  DtUifitr  aju  adion  tiKtm  atr.tit. 

dtlaifer  dei  noarfatltt. 
Dilaissi,  fi.  paît. 

DiiAiijiMiNT.  f.m.  v.  Manque  de  tout  frconrs, 
de  toute  afliltancP.  Dtu  &  [et  Ifmmti  lent  mkan- 
domr.i  , ,/  tfi  dan,  un  yand  dtlaifemtnt  ,  dam  nn 
tnittr  diUifiemen-. 

On  dii  en  teune  de  pratique.  Lf  dtUifttuwit 
£an  bemagt ,  pour  due  ,  L'aàandoruicincût. 


il 


LAIT, 
LAIT  AGE 
LAITANCE 

LAITE*,  >.r#7LAlCT. 

LAITERIE, 
LAITERON 
LAITIERE, 
LAITUE. 

L  A I T  O  N.  f  m.  Sotte  de  cuivre  rendu  jaune  par  le 

moyen  a  une  pierre  ou  tetrebiturruneuié  qu'on  ap- 
pelle ceUmint. 

L  A  M 

L  A  M  B  £  A  U.  l"  m.  Morceau  ,  pièce  «Tune  eftofïè 

defehrée.  5»»»  batti  tfl  tout  tn  tamktamjt .  t'en  va 

tont  rn  Umbtanx. 
L  A  M  B  E  L.  f.  m.  Terme  d'armoirie ,  Certaine  bri- 

feure  dont  lu»  puifnex  chargt nt  les  armes  pleines  de 

lenr  tmifon.  Lu  armti  d'Or! tant  font  de  Franet  am 

lamltti  d" aèrent. 
LA  M  B I  N.  f.  m.  Lent  jafqu'à  donner  de  t'enauy. 

Co/t  nn  vray  latnlU  II  eft  bas  *  populaire. 
Lambimisl.  A»ir  lentement  II  nt  fait  nnt  UmH. 

ntr.  Il  eft  auffi  bas  te  populaire. 
L  A  M  B  O  U  R  D  E.  f.  f  Pjece  de  boit  de  charpente- 

riequi  fert  à  fouftenir  le  parquet  ou  lésais  d'un 

plancher.  Peftr  dot  làmhnrdtt.  fctltr  dit  Irmktmr 

0U1. 

LAMBREQUIN-  U.  Bande  d'eftofFequi  fer- 
voit  li'ornemenî  aux  ailemns  9c  au  bat  de  la  corta 
•t*arn?e  des  Crées  éV  t'es  Romains. 

On  appelle  auffi.  I.omkrttnmi  en  termes  d'armoi- 
rie. Certains  ornemrnts  qui  pendent  du  cafque  au- 
tonr  de  l'efca.  Il  ne  fe  du  qu'au  pluriel. 

LaMBRISI".  m.  Reveftement  de  menuiferie  fur 
le  plancher  d'enhaut  d'une  fale ,  d'une  chambre,  ou 
de  quelque  autre  pièce  d'un  baftiment.  Lanùrrie 
oUri.  lamVri*  à  e»/  dt  lampt.  lambrii  à  lotangti. 

Il  fe  prerd  plus  parriculicrement  pour  un  revcC 
teroent  de  menuiferie  ou  d'autre  choie  autour  des 
murailles  d'une  fale  ,  d'une  chambre  ,  Sec.  (bit  à 
hauteur  d'appuy  ou  autrement.  Lamkrit  dt  koli  in 
thefne.  lamtrit  à  baUtnr  d" appny.  d  a  fait  faire  nn 
lamkrit  ani  rtfne  aatanr  de  fa  ebamht  jafan'à  U 
hanttnr  du  ftntftrei, 

Onappe'le  auffi,  Lamkrit ,  Le  reveftement  fait 
au  dedans  de  la  couverture  du  dedans  d'un  galetas, 
d'un  grenier  avec  de  U  latte  Se  du  plajlre. 

On  dir  fig.  &  poétiquement ,  Le  ctlefle  lamirù, 
ht  eeltflet  Umhrit ,  pour  dire,  Le  ciel. 

L  A  m  »  Ht  t  S  la.  ».  a.  Reveihr  de  lambris.  Lankrifl 
ftr  ,  faxrt  lambrifftr  nn  plancher,  une  chamArt ,  mm 
tabinrt ,  nn  galttat. 

Lamisiiii,  11,  part. 

L  A  M  E.  f.  f.  Table  de  métal  fort  plâtre.  Lame  dt  c  ai- 
vre.  lame  tttfiaU,  nn  arrtfl ,  »nt  infcriptien ,  nn* 
rpirapht  gravit  for  nno  lame  de  enivre  ,  &c. 

Qn  appelle  auffi ,  I.amet ,  Certaini  clinquants 
d'argent  ou  d'or,  defquelvon  couvre  quelquefois 
des  eflofres,  ou  qu'on  employé  dans  Ict  dentelles  , 
pafl'ements  ,  5cc  A.#*i/i  d" argent,  fon  habit  tfoititat 
couvert  de  lamet.  et  paiement  tfi  ftfant ,  U  j  a  deux 
lamti ,  troit  lamet .  &c. 

Il  lignifie  encore  ,  Le  fer  de  l'efpée.  Bonwt  lame, 
lame  fini.  Urne  ft  fente.  Umt  légère.  Urne  oit  Vienne, 
lame  et  t &****.  Umt  de  Damât.  Urne  vaidit.  Umt 
dt  bonne  trempe,  lamt  trtntbame.  Urne  dama fa amie. 
U  lamefrtaffa.  U  lame  tfi  fanfiie. 

Il  fe  dit  autfi  do  fer  d'un  couteau.  Le  manche  n'tfi 
mat  dt  bon  ,  mania  lamt  tfi  bonne.  U  lamt  ofi  toatt 
d"  atttr. 
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On  appelle  fie.  0c  ptor.  Une  perfonne  fine  Se  tu. 
(ht ,  Vm  fmmf,  lame  .  mm  Um,  .  mm  fim 

Umt. 

LAMENTER.  v.  a.  Drplorer  ,  trgretter  aeec 
pluma»  Se  geimitcmcnt».  Lamentée  U  mtn  Ài  fit 
fartmtt  .  it  fit  mm.t  ,  U  1W  dt  fa  fttr.e  Umrrttr, 
•H  tt1  /««r  melmem'. 

Il  fe  met  auûl  abfoluincnt.  Vim  ev^trtm  flem- 
rtr  tf  Umrmrr. 

Il  eft  aulE  n.  p.  t'tm  val  ii»  <n;  tm  vmn.  del 
femmtt  feu  fi  iMmenteumi. 
L  A  M  I  N  T  â,  IL  pal 1 

LiHiNTtiLi.  »  ij.  ».  de  tout  genre.  Qni  metite 

qu'on  le  regrette  ,  qu'on  If  lamente.  Vmt  mmruU. 

mntsi'r.  ma  éittiemt  le  ment  tri  t. 
Il  ft^nibe  au'Ti  qurlqnrfo.t,  Dnuloureui ,  qui  ri 

cil*  a  pitié.  //  yemirca  ut  ftrtLi  dmm  ttm  Je  metx 

lamrrmtHf.  In  roi  laemteetailti . 
L  â  Kllf  â  >  i  i  m  i  m  t.  adv.  D'un  ton  lamentable. 

il  mem  tmmta  frt  tdtnrfitti  fi  Umr«<  eïi-ment .  àt. 
I^AMIKTATtOit.  f.  f  Plainte  accompagne?  de  ge 

nullement  i  Se  Je  cm.  Om  m'entendit  ami  lamenta. 

ti*m<.  tfrit  mmi  /«•>■/  lamenter  ,m.  In  Lamtmiatttmt 

de  Jerrmùi  fmr  U  rmim  dijerm/altm. 
L  A  M  P  A  S.  f.  m  l'une  de  U  bouebe  ducheval  que 

l'on  appelle  Palau  dans  la  bouche  dn  hommei  Ci 

immaj  m  U  Umfai  tmfii  ,  U  l.j  r'..«r  immtr  tm  »»» 

dv  rante. 

L  a  m  »  A  »  •  i  ,  it,  ad).  Terme  1;  blafon.  On 
dit  L»»»  ttmfefi  it  fitptii  ,-pour  dire ,  Un  Lyon 
dont  1a  langue  fort ,  Se  qui  eft  de  couleur  verte  , 
qu'on  appelle  S.noplc»  eti  blafon. 

L  A  M  f  t  C  f.  Vafr  ou  I  on  met  de  IWe 

U  neche  poux  efclajrer.  Lmmfi  À*  teuvrt.  Umfe 
é* argent.  Umft  il  vtrre.  lampe  il  trifal.  Itmft  f,r 
tativt  letmfi  à  ttmummt.  On  appelle  ,  Lamfi  imx- 
t'mtmiUt  .  Une  lampe  que  lei  Anciens  mrttoicnt 
dam  le»  tombeaux  ,  Se  dont  i!»  pr etrnùjteat  que 
le  feu  devoit  dut  et  too»|ouri.  Ltmfi  a  iimthti. 
maure  it  rkmilt  iamt  U  Umft.  »/  y  m  mmi  Ijomf  mtù 
krnfit  ttmtjtmri  Atmmmt  ut  Àur!.  il  sftmJi  mu  Um. 
ft  à  ftytimti  m  mm%  tri,  Ejtifi.  U  tùrté  il  U 
Umft.  tri  rmuuttmn  tr rutilent  mm  f.m  dl  Ulimmmt, 
Uftm  di  Umfi  ,  Ccft  un  certain  feu  dont  on  le  u-rt 
•n  Ciiymir 

On  appelle  ,  t.Mmft  dt  CmtiUm  .  Une  lampe  qui 
eft  faite  de  telle  façon  que  de  quelque  code  qu'on 
tourne  ,  I  nuJc  ne  fe  rrfpand  jansAU. 

On  dit  6g.  «fUn  Homme  qui  Ce  meutt  fuite  d'hu- 
nde  tAdical ,  qu7/  m'y  m  fUi  /huit  i*mi  U  Immpt. 

On  appelle  ,  CmI  il  Immèi  ,  Certain  otnem-nt  de 
lambf  it  ou  de  voare  qui  etl  fjit  cocninr  le  cul  d'une 
lampe.  II  y  a  aulC  eii  Archiicûure  certains  cabtnen 
fAillamt  en  debott  6c  fan  en  cnl  de  lampe. 

Ou  appelle  encore  .  Cmi  di  Umpi ,  Un  certain 
fleuron  qui  fe  n.et  a  la  fin  d'un  livre  ,  d'un  chapi- 
tre, are. 

L  A  m  »  i  a.  v.  n.  H  fe  Jit  6g.  Se  balTrment ,  De  ceui 
qui  boivent  aviJemenr  dt  grandt  verre»  de  vin.  // 
fit  flmif  M  iMmftr.  fMM*d  U  tmt  U*  p:  tint  ih  fi*  ver. 
Ttt  du  vim. 

L*  m  f  il  f  f.  Grand  verre  de  vin.  //  tm  fr,t  «ajrr« 
r-at  '.-mr/,,,.  Qt  nom  A.  Ton  vcibe  l'our  bai ,  de 

font  terme»  Hc  goinfre  ir. 
LAMPR.OYE.f-f.  Poillbo  de  mrr  qui  telTemble 

k  l'anguille  ,  Se  qui  a  de»  rrout  A  un  de»  code»  .  8c 

lepefthe  dan»  Ici  rivière»,  (infr   iMmfrtye.  fruit 

^dmfrty*,  qu'on  apoelle  Umprcyn. 

LAN 

JL  A  N  CE.  f.  f.  Arme  dnaft  ,  eu  à  long  boit  qui  a  on 

TmmÂ 
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lér  poiarn  te  qui  eft  fort  groffe  reri  la  poijjnéV. 
Lmntt  dt  immhMt.  Um*  m  fitr  ttmtmU.  Urntt  de  ftm/fi. 
Umt*  di  ttmmmy.  meurt  U  Umt*  tm  drrifi.  tmmtker  U 
UtKt.rm  f.rUtemee.  rmmfrt  mat  Urne*.  UrmmfiitTWmJ 
lemeei  y, m  Ut  Dm/mit.  U  YmHmui  m" mm  nmf  il  lemtt. 
Ut  tksmyiemt  knfirimi  Umwi  Umtt.  IttUmtet  vilrrrn* 
tm  tftUtt.  ib  mtmitrat  Vmjrtimri  ttmtn  à  Itmtttt  lettf- 
fm ,  ou  lemtit  èeàfêrt.  mm  htm  nmf  dt  Itamt  U  tmm. 

imtttt  ervtt  U  Umtt  &  ttfitM. 

On  appelle  dam  le»  fonde»  ,  Ltmtt  prifit ,  Une 
lance  i  dettry  fciée  rté»  du  bout ,  en  fone  quelle  fe 
peut  facilement  brifcr. 

On  appellcat  autrefoif ,  Ltmtt  etmrttift ,  «a  Unmi 
mrimfi.  ou  Immet  fttit ,  ou  ltmtt  mentit ,  Une  lance 
dont  1»  fer  a'eftott  aa«  pointa  ,  mai»  qui  eftoit  gAt- 
tue  au  bout  d  une  forte  d'anneau  qu  on  appefîoit 
une  Frète ,  on  une  Morne. 

On  Appelle  ,  M  mm  dm  u  ltmtt ,  La  main  droite 
du  Chevalier 

Oa  dit  6g  Htùfrr  U  Umei .  pour  dire ,  Plefcrur . 
mollir .  fe  rclafcber.  H  m  tm  hmptm  dm»  tm,  tmm, 
trfim  J  a  itifii  U  ltmtt. 

Ltmm  fr  prenoii  autrefott  pour  un  Gendarme 
arme  de  lance.  Vm  Crmytjrmu  dt  tm  Ltmtt i. 

Lm  Lmmttftmrmt ,  Edoir  aulfi  autre  foi»  un  hom  . 
me  d'arme»  ayant  tout  (on  Acro.npageienMnt  ,  qui 
eftoit  certain  nombre  d*nomm.-t  d'arme»  ,  d'Ar- 
cbert  ,  de  chevaux  Se  de  valen. 

On  dit  prov.  &  fis.  quX*«  »mw  ift  vemm  ,  t0 
rtirmrmi  m  irn  fud  [mi  Umtt ,  pour  dite  ,  qu'il  eft 
venu  ,  qu'il  eft  retourné  à  pied. 

Lewt*  m  frm  .  Ed  une  efpcce  de  fuiëe  qui  ne  »'*- 
levé  point  en  l'air ,  Se  qui  ne  fait  point  de  btuu. 

Il  y  a  auûl  certain  rue teote  ignée  qm  l'appelle  . 
Ltmtt. 

Lawcitti.  f.  f.  Ind  rament  de  Chirurgie  fervant 
à  ouvnr  la  veine,  à  percer  un  Abfcét  fltc.  Dtttmtr  mm 
fmf  dt  Umfttit,  rnfirncrr  U  Umctttt  Hrm  tvtau  fmr. 

tir ,  mrrir  mm  Aftit  erorc  mut  Umctttt. 
LiNCMItusi.  (  On  prononce  Anirmaoï.  ) 
f.  m.  Soldat  atyoïaté  dant  une  Compagnie  de  geni 
de  pied  au  JcuSui  du  Caporal  ,  <V  au  drll'ui  de»  au. 
tret  foldatl.  //  tj1  Anffiefmit  tUmt  mm  ttttCtm- 

à.  A  m  c  1 1  a.  L  m.  Gendarme  armé  de  lance.  Vm 
Ctmyt^ene  dt  eenr  Letmitrt. 

On  du  prov.  Se  par  uome  dVa  homme ,  que 
Ctfi mm tktmd itrmier .  pour  dite,  que  C'ett  un  mal 
habile  homme. 
L  a  m  c  i  au  v.  a.  Darder ,  jetter  de  force  Se  de  roi- 
deur  arec  la  main.  Ltmcir  mm  irtùi.  Urnir  mm  jervtUt. 

On  dit ,  que  D»/«  uari  li  remuer rr,  ltmtt  U  ftmmrt, 
que  U  ftiïA  ltmtt  fil  rajtmt  fmr  U  terre. 

Lemter  f  fe  dit  encore  de  certaines  machine»  de 
guerre.  Cent  awcaiw  Itmtttt  dt  enfitl  fxtrrtt. 

On  dit ,  Si  Umter  ,  pour  d-re  ,  Se  Jetter  avec  m», 
peruofité ,  avec  rrfùrt.  //  fe  Umcm  mm  travert  du  tm. 
memit.  UfèlemfM  demi  It  ri,. 

Ou  du  fig.  Lemttr  dti  milMÀu  ,  du  regtrdt.  ttm- 
ter  met  retard  dt  ttltrt.  Umcer  du  a.Utiet  tmetmrem- 
[u. 

On  dit  en  terme»  de  Venetie ,  Ltarter  le  ctrfl 

Car  due  ,  Le  faire  ib.ut  du  fort  pour  luy  donner 
j  chient. 
La  m  c  a,  *i  i.  part. 

El  L  a  w  c  i  a  v.  n.  p.  Il  ne  Itgmfie  autre  chnfe  que 
Se  lancer.  //  t'efltmfM  mm  trmvert  du  tmmtmii.  Ut 
ftrfemu  t'efltmctmt. 

Il  cd  auin  neoire  ,  Se  alors  il  n'a  d'ufage  qu'à  |â 
troifielm»  perfuniie  ,  Se  fe  dit  de  la  douleur  ai|t,iie' 
que  l'on  loi 'tire .  pai  cille  à  celle  que  fait  frntii  la 
pointe  d'une  aiguille  ou  d'une  jlcfne.  OU  m'ef. 

K  K  a  a  ■ ) 
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Untt.  jt  fini  aatlant  ibifi  qui  wtifigau.  U  dalgl 
m'tfianet. 
EhakcÎ.i'i.  part. 

Il  eft  aufli  a J).  Bc  Ce  dit  proprement  d'un  cheval 
oui  a  naturellement  le  boyau  eftroir  ,  ou  qui  eft 
devenu  efflanqué  par  le  travail ,  ou  faute  de  nour- 
riture. Vm  chtval  tfianti  &  liant  fier  jamhu.  de 
vitax  thtvaax  maigrit  &  tfiantt'7. 

Il  fc  dirauffi  par  dcrifion  d'une  perfonne  qui  a  U 
taille  trop  effilée.  Ctfi  uni  grandi  trtatnn  tfiamii. 
£  t  L  A  M  c  I  u  ■  n  T.  f.  m.  v.  L'impreflion  que  fait 
en  quelque  partie  du  corps  une  douleur  fabits  &  de 
peu  de  durée  provenant  de  quelque  caufe  interne. 
CtU  mt  tanfi  di  grandi  ifiamemtntt ,  de  einiinult 
tfianttmtntt.  duifianttmtnu  rtdauhltXj 

fl  fcdit  encore  en  termes  de  dévotion  ,6e  figni- 
fie  ,  un  mouvement  arrîtetueux  &  fubit.  Et  en  ce 
icru  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Lu 
t fixnttmtm  t  dt  tenu  vert  DU». 
E  1 1  a  m  f  •  f  m.  Mouvement  subit  avec  effort.  71 
fit  un  granit  fiant  &  fi  famva  lenitt  lu  maint  d* 
etmx  qui  lt  ttniitnt.  an  chtval  qui  n*  va  aat  far  if- 
lanl.  lei  t  fiant  dm  cerf,  lt  cerf  fit  dtax  »»  ir$it  t  fiant. 

Il  Te  dit  aufli  dei  mouvements  affVûueux  ou  dou- 
loureux de  l'ame.  Lit  t  fiant  dt  dtvniim  ,  tatntnr 
dt  Dita.  an  ne  laj  ff  aurait  farter  dt  la  mtart  d*  fin 
filt  qu'il  nt  lay  frtnnt  dit  t  fiant  dt  dauUm. 
Rilamcisvv.  a.  Lancer  une  féconde  rais  ,  il  fe  dit 
de  beftes  fauves  ,  quand  après  avoir  efté  lancées 
elles  fe  repofent ,  Se  qu'enmite  n,i  les  fait  partit  de 
la  reposée.  On  rtLutfa  le  ctrffi^qa' a  tnie  fiie. 

On  dit  6g.  Rilancir  quelqu'un  pour  dire,  L'aller 
chercher,  Palier  trouver  dans  un  lieu  ou  il  fe  cache 
pour  l'engager  à  faire  une  chofe  qu'il  n'a  f  as  en- 
vie de  faire,  lit  fiai  vtnnt  mt  rtlnnciria  ftfiiie  fiar 
m'tmrjifntr  mvtcetux. 

On  dit  aufli ,  Rtlanctr  quelqu'un ,  pour  dire ,  Ré- 
pondre rudement  à  quelqu'un,  le  nui  traiter  de  pa- 
role». Il  fatliit  mal  dt  bwii  ataj ,  tuai*  jt  tay  l'un 
rtUr.fi.  il  fi  hatjirda  à  fairt  ctttt  fripijitiea  .  mai* 
jt  li  rtUrçej  lien. 
L  A  N  D  E.  f.  f.  Grande  cftcnduë  de  terre  où  il  ne  vient 
que  des  bruyères ,  des  genefts,  Sec.  Lit  landtt  d* 
Btrdtsax.  Iti grandit  landtt.  Itt  ftiittt  landtt-  nn 
fayt  plan  d*  landtt.  a»  milita  dti  landtt. 
L  AN  D I E  R.  f.  m.  Gros  chenet  de  fer  fervant  à  U 
cuifïnc. 

Ou  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  l'humeur  fort 
froide.  //  tfi  friid  cimmt  an  landter. 
LA  N  DREUX,  avsi.adj.  Qui  eft  en  langueur, 
qui  à  peine  à  revenir  de  maladie.  //  tfi  Undrtnx . 
t*nt  landrtax.  Il  eft  bas. 

LANGAGE.   }  fiy  LANGUE. 

L  A  N  G  L  C  m.  Morceau  d'edoffe  dont  on  envelop- 
pe les  curants  au  maillot.  Vn  langi  dt  ratim ,  dt 
fiiin ,  dt  kracard ,  &t.  le  faft  tnviyi  Itt  1**1"  - 
n'ai  anx  Rtmu ,  amx  Imoeratrictt  a  la  naifinct  di 
Itan  frtmitrt  tnfantt.  U  Ntutt  aai  a  affirti  lit  Un- 
gtt  dt  Mtafiigntur  II  Duc  dt  Biargigm. 

LANGOUREUX,  IrLANGTJîR 
LANGOUREUSEM  EN  T.  S  K-LAN^"1K- 

LANGOUSTE,  f.  f.  Sorte  d'ecrevifle  de  mer. 

L  A  N  G  U  E.  f.  f.  Cette  parue  charnue  fie  mobile  qui 
eft  dans  la  bouche  de  1  animal ,  Se  qui  eft  le  princi- 
pal organe  du  gouft  Se  de  la  parole.  La  Ungut  d'un 
maman ,  d'an  itfian  ,  d'an  chtval ,  a"  an  filfia.  grafi 
fi  langui,  langui  t/fai/ft.  langui  mintt ,  diliit ,  f  lut- 
tai, nvalr  la  langui  fiche ,  la  langui  tbargit  ;  U  Un. 

{M  fa  fin  fi  ,  U  Un  gui  nain  &  tafiit.  rtmarr  ,  lirtr 
i  langat.fi  brufitr ,  fi  ntrdrt ,  t'tfitrtlur  la  langui. 
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arracher  U  langue,  ttuftr ,  firttr  la  lan  f  al  i  mmU 
y« 'an.  »n  Cafatgnit  fin*  la  langui.  U  lay  tfi  ttmlà  mm 

tat:rrt  far  la  langui,  lit  chitm  Itchtnt  &  gutriftnt 
Itnrt  flayti  avtt  la  Ungat.  Iit'firptnn  dnrdtnt  Itnr 
langui,  atttmrnadir  dit  languit  tarutiufi.naréttafi 
tU  Ungat  t.  du  Un gnt  i  dt  mtatia.  du  langatt  d-  fmaf. 
du  Inagmu  di  Ptrç.  du  laagnti  fimitt.  du  langatt 
finrriu.  an  fafii  dt  langatt  dt  tarftt. 

Quand  on  veut  faire  entendre  qu'une  chofr  eft 
excellente  à  manger  ou  a  boire.  On  dit  .  vimlt 
finitrtt.  m'unx  à  U  Ungut  nu'ja  diigi 

Quand  on  veut  exprimer  qu'on  a  grande  envie 
de  manger  quelque  fnandife  uû  l'on  n'oferoir  to  >- 
cher.  Ondit.iMa  langui  mt  dit ,  vat  y ,  vas  y.  U 
eft  bas. 

Oa  dit  figj  Tirtr  U  langui ,  pour  dire  .  Languir 
dans  l'attente  de  quelque  afCltaucc  ,  Se  cela  Ce  dit 
en  parlant  d'un  homme  qui  f  ft  dans  le  befoin  ,  Se  à 
qui  on  refufe  le  fècours  qu'il  demande.  Ainfi  on  dit 
prov.  //  luy  v*mil  lirtr  la  Ungut  tua  fitd  di  Uag, 
a»  A  ni  luy  dinntri'u  fat  un  fia. 

Tirtr  la  langui,  Eft  auffî  un  figne  de  dcrifion  5c  de 
moquerie.  V»ytx.  ummi  U  fi  maamt  dt  vtm  ,  U  mm 
tin  la  Ungut. 

On  dit ,  d'Une  chofe  mince  Se  déliée ,  qu'£//#  tfi 
minet  eimmt  U  langat  d'un  chat. 

Ce  mot  eftant  confideré  dans  la  feule  lignification 
d'organe  de  la  parole ,  forme  encore  plufieuts  fa- 
çons de  parler.  A.nli  on  du  ,  Avitr  la  Ungat  htm 
ftndai,  pour  dire ,  Avoir  une  grande  facilité  de  bien 
parier.  Atnir  unt  graadt  valutiïui  di  Ungut ,  pour 
dire ,  Parler  avec  une  grande  rapidité.  CtU  Imy  a\ 
difaiùè  U  langui  ,  pour  dire  ,  Luy  a  donné  plus  da 
facilité  de  parler.  Avtir  la  langui  Utn  affili t ,  pouf 
dire  ,  Parler  beaucoup ,  avoir  beaucoup  de  babil. 

On  dit  dans  le  mefroe  fens  d'Une  perfonne  qui 
parle  beaucoup ,  que  La  Ungat  lay  va  tamtjimrt. 
On  dit ,  qu'f/w  ftrftunt  a  Htm  dt  U  Uagui,  qu'rlt 
a  U  langat  Utn  Ungut ,  cm'ilt.  m  ffaariit  unir  fe 
langui ,  pour  dire ,  qu'Elfe  découvre  tout  ce  qu'el- 
le (çait .  qu'elle  ne  (çauroit  rien  tenir  de  caché. 

On  dit  pat  oppofition  d'Un  homme  décret  te  qui 
parle  peu,  efi'M  n'a  fiint  dt  langat. 

On  dit  encore  dans  le  mefroe  Cent ,  qu*V»  atm- 
mt  tfi  maiflrt ,  ou  m' tfi  ftt  mai  fin  dtfa  Cmgm. 

On  dit ,  d'Uu  homme  qui  par  melgarde  ou  au- 
trement  dit  un  autre  mot  que  ecluy  qu'il  voudrait 

ou  devrait  dire ,  6c  qui  n'en  diffère  que  de  peu  de 

lettres  ,  que  La  Ungat  lay  a  fiarthi. 
On  dit ,  qu'O*  a  an  mit  fur  It  htat  dt  U  Ungat , 

Quand  après  l'avoir  cherché  dans  fà  mémoire  on 

croie  eftre  preft  de  t'en  souvenir. 
On  dit  prov.  Se  fig.  Btan  farter  ttifiinht  Ungat. 

pour  dire ,  qu'il  eft  tousjours  boa  de  parlez  honnef- 

tement ,  6e  civilement. 
On  dit  fig.  tf  Une  perfonne  qui  aime  à  mrfdira 

6e  à  defehirer  la  réputation  d'autray ,  que  Ctfiam 

mawaifi  Ungat,  unt  mtjchnntt  Ungut .  mm  langm 

danginufi ,  uni  Ungat  dt  firftni.  uni  Ungut  di  «*- 

fin. 

On  appelle  fig.  Ciaf  dt  langat  Une  medifance 
ou  un  mauvais  rapport  que  l'on  fittl  t  o  i  dit  prov. 
qui/*  eiap  dt  langui  tfi  f  in  an' an  tant  de  Umte. 

On  dit  fig.  Se  battement ,  Damner  du  fUt  da  la 
Ungut .  pour  dire ,  Flater  &  cajoler  quelqu'un  dans 
le  deflèin  de  le  tromper. 

On  dit  encore  prov.  6e  battement ,  Qui  langm  a, 
à  Kimt  va ,  pour  dire ,  que  Quand  on  Içait  deman- 
der le  chemin  on  peut  aller  par  tout. 

On  dit ,  Prtndn  langui .  pour  dire  ,  S'informer 
de  ce  qui  Ce  pafte.  On  tmvaya  dei  cannari  vm  U 
quart  ur  dei  tnaemie  fur  frindri  Ungae.  aaamd  m 
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94  Aani  m  fuyi ,  dam  uni  vtit  ta  Ftm  m'a  iW« 
tfli,  en  a  ki j»m  dt  f  rendre  Un fui.  av.  al  au*  il  l'en, 
gaetr  Aani  Cfiti  affaire  .  d  et  km  dt  friuire tungua. 

I  ami  ut ,  lignifv  aufli  ,  Uiome ,  terme»  âc  façoiu 
de  patirr  dont  fc  fert  un*  ru  non.  Lu  Langue  Grue, 
uni.  lu  I  au  fat  Luiint.  lu  Lungat  F'antmft  ,  &t.  Ul 
Languit  Orientale»  uni  kiie  Uni  ai  mut  Ungut  akau. 
danit .  r.tbe  JtctnAe.  Un  fut  (Itr'Ai  ,  ftmvrt ,  mi»  , 
bu  kart,  nui  langui  tui'ijya*  ,  Art*.  Umgat  gravi  , 
ftmftufi  tttli  Umgmt  tfï fil  eUeuAut.  ttlll  ùntua  s 
furt  tu  ttm  rOriiut.  Itugui  muiriti.  Ungm  fnmi. 
Irvt  ,  trtiiaaJr.  U  Langui  Ittltennetjl  Air  mil  d*  lu 
Latine,  emrttkir,  ftlir  ,  affaavnr  uut  Un  gai.  U  ri- 
thiffe  ,  lu  keamt  .  lu  ftliitft  a~um  tangue,  til  frv- 
frtttet.  il  U  Ungm.  U  ruttud lu  fui  fit  ,  litfitrttl , 
Ul  itlmaliftl  .  ta  furtii  dl  U  langui,  t'tf.  nui  fkru- 
fi  data  langui,  d  fcutl  km  ttiu  Ungu*.  U  fwli  fin. 
fient  t  Uuuuti.  lu  Aftjhtt  avtimt  it  dan  dti  lauemet. 
lu  timfnftm  dit  languit  arriva  a  U  MV  di  B'k/I.  il 
ijl  Pttfifimr  m  Langui  Crttaua .  rn  t.mtmt  Hl- 
kraïaat  d  taftigut  Ul  Uni  an.  lit  matflm  Alla  tan- 

gui,  à  t. 

On  appelle  ,  Langui  i  remit .  Une  langue  que 
tout  nu  peuple  parle  :  Se  Luugui  muni  &  gnmmt 
Mali .  celle  qu'un  peuple  a  parlé  ,  rpait  qui  n'eâ 
plut  en  ufage  rnic  din*  Irt  livret.  La  Langui Fram- 
f»ifi ,  Ut  Langui  h  ftgnale  ,  faut  dit  laniun  vrvau. 
tri.  la  Lan 'ni  laitue  ,  lu  Langui  Grttuui  litttrule , 
fan*  dit  Ungni'  mar-tt. 

On  MM  la  Langue  Hébraïque,  Lu  Langue 
Suiatt. 

I  nngme  ft  prend  aufli  qnrlqurfoit  comme  dan» 
l'Otdte  Ar  M  t  tin- pour  la  Ninon,  la  Lungui  dt 
iWw  U  !  m  gui  u*  Auvtrght.  U  Langui  Ai  Fran- 
ce ,  W  Arragan  ,  &t. 

On  appelle  fig.  Langui  di  trm  _  Certain  efpace 
de  tetie  beaucoup  |  lu»  long  que  large  qui  ne 
tient  que  par  unb-Mit  aux  aurret  terre»  ,&  qui  eft 
environne  d'eau  de  tout  In  autre*  codex,  H  y  * 
dani  la  ttfle  dt  Pruveute  fia  finir  t  lamgati  dt  terre 
uni  l'avanfut  dam  la  mer.  Il  le  dit  auliî  de»  pièces 
de  terre  longue»  Ac  efriortei  qui  font  eitclaveet  da\nt 
d*«Otre>  terrei.  Iljauut  Ungut  dt  ttm  Ukturaklt 
nui  travtrft  mut  g  •  un  ir  nrairtt. 
I.  a  m  e  a  •  a.  f.  m.  Idiome.  Langue  que  parte  une 
Nation.  Lt  langui  i  du  Tattr.  li  lavait  Fer  fan. 
uarfamut  nrnnud  ci  Ungatr.  un  Un- ait  Ba'kart.  ta 
lawgagt  intaauu,  U  tutruA  U  twtii  du  Uni  ait. 
On  dit ,  que  Lu  Pu  fit  ijl  ItUugugt  iit  D«ux. 

II  lignifie  auflî  ,  OflcotHf  .  ftyle  cV  manière  de 
parler.  Vu  kt*u  tangage,  nu  Ungagt  figurl ,  imi  , 
affttti  ,  fil  an  (  ututfaux  Un  f  agi  naïf  ,aur  ,  fimfli  . 
Jamt  mitMiut.  U  parer/  du  Languit,  aU  *fl  iftrit  nt 

ktan  lamgag*  ,  rn  v-tux  laur agi. 

On  dit  .  t\»'Vn  bammt  na  tut  du  léugurt  ,  pour 
dite  ,  qu'il  n'y  a  tien  de  fn'ide  dant  ce  qu'il  dit. 

Il  figm6e  aufli ,  La  manière  de  parler  de  quel- 
que choie  ,  eu  efgard  au  fent  plurti.il  qu'aux  mots 
raya  la  phtafe.  »'#»>  Itntz  U  un  tflranii  langaii. 
tl  langage  ni  nu  fUtil  ft'utt  ft  m'tnttnAi  frni  ti 
tamguge  U  u  kim  ekungf  dt  Ungagt.  il  liant  a  cette 
kturt  un  autre  langage,  t'tfllt  tau*  agi  il  f  Eftntun 
faimti .  ti  langagr  du  Cauedil.  Il  Uu* agi  du  fent. 
ta  met  fui  lt  laniagt  af  um  himmt  di  kteu. 

fl  lîgrun;  aufli  ,  Certaine  raçon  de  t'exprimer, 
dt  faire  connoiltre  fa  pcnièe  fan»  parler.  LiUngu- 
gt  dit  yeux  .  rVjH  an*  Ungagt  muet. 

Il  le  dit  aufli  de  la  »o  x  ,  du  Cri  ,  du  chxnt ,  du 
iîfflemrnt  &t.  dont  Ict  animaux  fe  fervent  pour  fe 
taire  entendre.  Lit  tifttux  tut  etnain  Ungagt  rn. 
m  eux.  lt  I ungagt  dit  êt/lti. 
L  a  xGuiTTi.  Cf.  Cenainc  petite  pièce  de  métal 
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qui  fe  haufle  Ac  fe  baifle  ,  fc  qui  booche  un  trou 
aux  mlUumrnt»  à  »ent.  La  lumgutit*  iuat  ttrmt. 

maft  ,  u*um  kaat-keu. 

!l  fedit  aufli  d.- cette  efpeeede  petite  foupape 
qui  cmpefche  que  le  vent  ne  forte  d'un  ballon. 

On  appelle  aufli .  Langnrttn  .  Ce  qui  e*  taillé, 
découpe  ou  roufu  rn  forme  d;  [«et.ee  langue  au 
bord  de  la  totle ,  ou  de  quelque  autte  eftortc.  t'ai 
rakat  a  UaguttUl.  un  kai  à  Unguitltl.  tu  m*  prit 
flut  dt  ctlttt  ,  dt  rakat  1  a  lame  util  t.  il  nia  aut  Ul 
ftmmet  «tu  fartent  det  langmitu,  dinklt  rang  dt  Un- 
gntttti.fatrt  dtl  larjuatitt. 

On  appelle  auflT  Luugwtn ,  Cette  petite  pc- 
ce  de  fer  d'une  balance  qui  f-rt  a  marquer  l'équi- 
libre, quand  elle  eft  à  plomb.  La  luugutut  d'uni 

On  app-l'e  encore  ,  /  tngunit ,  En  terme  de 
Maçonnerie  ,  Le  mur  qui  fair  la  leparation  de 
deux  tuvaux  de  cheminée.  //  y  u  inu  Ungut  m  1 
daui  tnii  tkrmmlt. 

On  appelle  aufli  ,  Languette.  Enferme  dr  Mr 
nuiierie  ,  La  partie  d'un  an  qui  efl  amenmtéc  pat 
letabot  pour  entrer  dant  la  rrnure  d'un  autre  ait. 
L  a  u  ..  u  r  t  1  a   v.  a-  Tirer  la  langue  d'un  porc 
pour  voir  l'il  eft  ûw  ou  Udte.  Langue jer  un cithin, 
mm  fart. 
Lanouiti./i.  part. 

LtmiiTiVt.  (  m.  Crlay  qui  fait  naeilier  de 
langueyer  letpotet.  Le  Langmtjtmr  if  tkltgi  dt 
dire  fi  U  fit  nif  fini  UAn. 
L  a  m  00  1 1  ».  L  m.  La  langue  6c  la  emge  d'un 
porc  fumée.  Dei  Uugmiirt  dît  Atant ,  JtAmftm.  une 
demy-dtu^aint  dt  Uugmitn. 

LANGUEUR.   (  f'ry  fou»  LANGUIR. 

LANGUIR  r-  n.  Eftre  c»nfume  peu  i  peu  par 
quelque  mala  lie  qui  abbat  le»  foi  cet  //  efl  fulmt- 
muni ,  il  y  4  trait  uni  um'd  laifuit.  au  languis  Itr.g. 
ttmpt  de  u  mal  la  avant  fut  tt  rm  maarir. 

Il  (ît»nihr  jiiTi  .  Souffrir  un  lupp'ice  lent.  Ou  fa 
krudi  a  ftin  fiu  ,  M  tu  fuit  languir,  il  u  luugui  damTt 
beunt  fur  U  rumi.  m  tu  tuer  An  tbufti  ntefaint  i  lia 
vit ,  tt  n'tjl  fat  vrvrxf  efl  languir,  luugnir  dt  faim  , 
de  ftif,  languir  de  mifert  &  dt  famvrtti.  Umuu  'u  dant 
uni  fn  fin  languir  dam  un  Une  tx'djrt  lai  fis.  fat  tant 
languir  tmi  fauvre  kitit ,  acheva.. la  frvmfttmrn,. 

Il  fe  dit  auiii  ri  ;  d.  f'ennuy  &  det  peinet  d'efprit. 
Languir  4* ennui,  languir  «f  amtnr.  languir  ftur  mut 
k'Xe  ,  fur  un*  trutit.  languir  A  an  il attrntt  a*  au 
kitn  dtnmex.4uy  frtmfttmeni  et  fut  vint  Imy  vtulex. 
dtnnir ,  nt  II  fattn  fat  tant  languir 
On  dit  fig.  que  Lu  afaim  Ungut  fent  ,  pour  dire  , 

Îu'Elle»  trailnent  en  longueur ,  qu'on  ne  le»  expe- 
ie  point. 

On  dit  fig.  que  /-*  nutnri  languit ,  que  itattteht. 
fit  Umem ftnt  fruiami  th.ver .  pour  dire,  que  La 
nature  eft  alo.»  tant  vigueur  «V  co-nroe  engourdie. 

On  dit  fig.  qul^»  diftturt  ,  qu'aut  nrvragi  tfefnt 
languit .  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pat  U  force  qu'il  doit 
avoir.  Crut  fittt  cturmmet  lien  ,  m  tu  tlt  Ungmt 
fur  la  fim.  tei  tin  dermm  vert  langui  fent. 

On  dit  fig  que  Lei  uiuxtltt ,  que  lei  fiai  fin  Un- 
guifftut ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  peu  de  nouvelles  im- 
portantes ,  qu'il  y  a  peu  de  divertiflement». 

On  dit  encore  ,  que  La  ctuverfatitn  languit  , 

Cr  dire,  que  Perfoune  ne  fouillent  ta  couver- 
jn  ,  qu'on  ta  laifte  tomber. 
amoviiiamt  ,  A  m  t  i.  ad|.  v.  Qui  languit. 
//  ifl  langui  faut  dant  un  lit.  Ungw faut  dant  Ut  ttur. 
menu.  Ungm  faut  ttttmny.  lamguifint  £  amtnr.  une 
vtix  Ungmfantt.cifetit  lift  au  ift  irai  Ungm  faut,  tt 
vert  tjl  togmfant.fkmftylt  tfl  langui  faut. 

KKti  lij 
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On  dit ,  Du  regards  laneu- jf»nts ,  pout  dire ,  Des 
regards  qui  marquent  beaucoup  d'abbaiemem  6c 
beaucoup  d'amour. 
Lanouiua.  C  f.  Abbattemcnt ,  eftat  d'une  per- 
fonne  qui  languit.  Grandi  langueur,  lanfueur  mor- 
nt*  txtrém*  lan  futur,  eftrt  tn  langueur,  tomber  en 

Itr  futur,  il  tfl  mors  m  Utr  futur. 

lffe  dit  aolTi  ia  animaux  &c  de  tomes  les  chofe  s 
naturelles.  Ctt  oiftan  ne  mange  fini  ,  il  va  tomber 
tn  langueur,  fut:  la  nature  eflost  tn  Ion  futur. 

Il  le  dit  aufli  de  l'ennuy  fle  des  peines  de  l'ef- 
ptit ,  principalement  de  celle»  qui  procèdent  d'un 
violent  defu  ,  ou  d'amour.  Ainfi  l'on  dit ,  Ttnir 
muelau'un  tn  Un  futur  ,  pour  dire  ,  Luy  laifler  long- 
temps cfperer  une  chofe  qu'il  délire  :  El  les  a- 
m^nts  Appellent  poétiquement  leur  paflion ,  Lan. 
futur  ,  amtmrtufe  Un  futur  ,  ÔC  leurs  mailli  elles , 
La  canfe ,  It  fujtt  dt  Unr  langueur. 
Lancookiux.iosi.  adj.  Qui  eft  en  langueur. 
//  a  eflé  long-iempi  malade ,  U  efl  tntore  uni  lan- 
goureux. 

On  dit  par  deri/ïon ,  qu'Ut  homme  fait  U  Union, 
rtnx  auprès  eTunt  femme  ,  pour  due ,  qu'il  eu  fait 
l'amant  irani. 
Lahcou  s  i  o  iik  i  ht.  adv.  Avec  langueur. 

L  A  NI  CE.  }  V*y  BOURRE. 

L  A  NI  E  R.  T.  m.  Efpece  de  faucon  de  leurre.  Fairt 
voler  un  Unitr.  paiflrt  nn  laitier. 

L  a  h  s  R  i  t.  f.  m.  Le  malle  du  lanier  qui  efl  plus  pe- 
ut que  la  femelle. 

LANIERE,  f.  f .  Sorte  de  courroye  longue  & 
cftroite.  La  lartUrt  dt  fou  fouet  efl  rompue. 

LANSQUENET,  o»  Lahoi^ihit. 
On  appelloit  autrefois  .m.fi  on  fantaflin  Allemand. 
Une  levée  de  Lanf testent  ti 

L  A  m  s  qjj  in  i  t  eu  aufli ,  Une  for  te  de  jeu  de  car- 
tes. Jouer  nu  lanfautnti. 

LANTERNE-  f.  f.  Sorte  d'iiflenûïe  de  verre . 
de  corne,  de  toile  ou  d'autre  chofe  tranfparente ,  oiî 
l'on  enferme  U  chandelle  ,  de  peur  que  le  vent  ou 
U  pluye  ncl'cfteigne.  Lanterne  ronde,  lanterne  car. 
rit.  lanterne  dt  cerne,  lanterne  dt  verre,  lanterne  de 
téilf.  lanterne  de  papitr.  à  Paru  en  hiver  il  y  a  dit 
lamtrnts  allumé  it  dant  ituttt  Ut  met.  Iti  mafias  font 
taxées  ftnr  let  boues  &  tamern:t.  abbtifllr  lu  lan- 
ternes, allumer  les  lanternes,  il  y  tut  des  feux  de  jiye  , 
d"  tn  mit  des  lanternes  anx  ftneflret. 

Lanterne  ftnrde .  Ett  une  forte  de  lanterne  faite 
de  telle  façon  que  celuy  qui  la  porte  voit  fans  dire 
veu  ,  &  qu'il  en  cache  entièrement  la  lumière 
quand  il  veut. 

On  appelle  ,  Lanterne ,  En  Architecture  ,  Une 
forme  de  tourelle  ouverte  par  les  codex  pofée  fur 
le  comble  d'une  Eglife  ou  d'un  autre  baftiment. 
Elle  en  le  plut  fouvent  au  Jeflus  d'un  dôme. 

On  appelle  aufli.  Lanterne ,  Certauis  peurs  ca- 
binets ou  efc»utcs  ,  qui  font  placez  dans  les  lieux 
oA  fe  font  des  actions  publiques  ,  Ce  d-.lqucl»  on 
voit  Se  on  clcoutccequi  fepalic  fans  élire  veu.  Lert 
mm*  U  Roy  tient  fem  lit  Aejuflice  ,  lei  simbaffadturt , 
Us  Dtmts  vont  dans  U  lanterne. 

LiNTiMiwu  pluriel  lignifie  fig.  Des  fadaiTes, 
de  lot»  contes  .  des  chofrs  impertinentes.  T»ut 
a»  au  A  ntut  a  dit  l  'a  ,  te  font  des  lasutrsus  ,  tt  f»nt 
lanttrnti. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  veut  faire  croire 
des  choie»  impertinente» ,  6t  tout-à-fait  efloignées 
du  fens  commun  ,  qu'//  vins  faire  croire  mut  vefftet 
ftnt  lanttrnet.  Il  eu  bas. 
La  ht  s  an  11  a.  £  m.  Qui  fait  ou  qui  vend  des 
lanternes.  Il  n'cit  guère  en  ufage  au  propre. 


LAN  LAP 

T  figr.lfic  fig.  Un  fi»  &  on  impertinent ,  un  dites» 
de  fadaifcs.  Ne  tous  atmnftn  fat  a  ce  au  il  dit ,  c  'efl 
un  lanternier  ,  nn  vray  IjKt entier,  ans  efl  tt  lamurtntr 
mui  vent  a  dit  tette  ntuvtit  * 

Il  lignifie  aufli ,  Un  homme  irrefolu  ,  indéter- 
miné en  toutes  choies ,  avec  qui  on  ne  peut  rien 
conciurre.  Fous  ne  jiuirt^  jamais  rien  avetlny  ,  t'tjt 
nn  lanternier  ,  ce  n'tfl  tju'nn  lanttrnitr. 
Lamtiamirv.  n.  Elire  vétilleux  &  irrefolu  en 
affaires.  //  ne  fait  mme  lanterner  &  n  aavanct  ritm.  il 
l'tfl  amené  à  lanterner. 

Il  ett  aufli  actif,  0e  lignifie  Impôt  tuner  ,  fati- 
guer par  des  difcoùrs  impertinent»  fie  hors  de  pro- 
pos, ft  ne  ff  ay  ce  au  il  me  vient  lanterner  ttsrn  ht 
jturt. 

On  dit  aofli  proverb.  cV  baflement  dant  le  mel'me 
fens  ,  Lanterner  Ut  trtdUs.  il  me  lanterne  Ut  treillis 
lent  Ut  ftmrt. 

Lamtiamiai  i.Cf-  Sortile  ,  difcours  imperti- 
nent. Dire  det  lanttrntritt.  tant  tt  mmd  dit  là  ne Jéns 
mut  lanttrntritt. 

LAP 

L  A  P  E  R.  v.n.  Boire  en  tirant  l'eaa  avec  la  langue. 
U  ne  fo  dit  proprement  que  du  chien. 

LAPEREAU.  $  Vty  LAPIN. 

LAPIDER,  v.  a-  AiTommer  à  eoo.pt  de  pierre. 
Cefltit  un  fkontice  ordinaire  parmyUt  Jnîfi  MtUnù 
dtr  Us  adultères  ,  Us  klaffbtuiateurt  &  Us  faux  Trt— 
phrtes.  Us  Juifs  lapidèrent  fasnt  Eflienm. 

Il  fe  prend  fig.  pour  Maltraiter  quelqu'un  Se 
pour  luy  faire  mlalre.  Qmnnd  ft  Unr  ay  rrprttU 
tila  ,  Ut  m'ont  pensé  lapider,  j'my  vtm  r  heure  mu"dt 
m'alUient  lapider. 

L  a  r  i  n  4  ,  1 1.  part. 

L  a  r  i  n  a  t  t  o  h.  f.  f.  Supplice  de  ceint  qu'on  af- 
loinmoit  à  coups  de  pierre.   La  lapidation  dj  faim 

Eflimne. 

Lapidaire,  f-  m.  Ouvrier  qui  taille  les  pierres 

pretieuLct. 

L  A  P  I  S  f.  m.  Pie rre  pt etieufe  de  couleur  bleuë ,  & 

3ui  n  Vit  point  ttanfparente.  Il  y  a  du  rayant  m*tr 
ans  U  vray  lapis,  c'efl  du  lapit  mu  tn  pendre  mue  ft 

fait  ra"{ur. 

LAPIN,  f.  m.  Connil ,  petit  animal  ftovage  qui. 
cteuié  fous  terre ,  &  qui  du  tette  elt  aflex  tetnbla* 
ble  au  lièvre.  Lapin  de  gartimt.  latin  de  clapier.  U~ 
fin  grù.  lapin  Haut,  fourrure  dt  lapin  manthin  dt 

lapin. 

On  dit  prov  Ar  baflement ,  d'Un  homme  habillé 
de  neuf ,  qu'//  efl  brave  ctmme  un  lapin,  vtm  voilà 
brave  tomme  nn  lapin. 
La  pi  m  t.  fubft.  fern.  Hafe.  La  femelle  d'un  la- 
pin. 

On  dit  vulgairement  d'Une  femme  qui  fait  beau 
coup  d'enfants  ,  que  Ctfl  un* lapine ,  mm  vray*  la- 

pine. 

L  a  p  i  a  s  a  o.  f.  m.  Jeune  lapin  de  l'année.  Vn  bon 
lapereau,  une  dtmi-doutjunt  dt  lapereaux,  une  atxtU 

lad*  dt  lapereaux. 
LAP  SA.  m.  Terme  de  Pratique.  U  n'a  d'uiage  qu' au 
fingnlier  Si  dant  cette  phtale,  Laps  dt  temps ,  Qui 
(ignifie  Elcoulrment  de  temps ,  etpace  de  temps. 
J*prés  un  grand  lapt  de  temps,  tette  etnflume  fefl 
abolit  par  Tapi  dt  trsrpt. 
L  a  t  s .  s  i.  adj.  Tombé.  Il  ne  fe  dit  que  de  celoy 
qui  a  quitté  la  Religion  Catholique  ,  le  il  n'a  guè- 
re d'ufâge  qu'avec  le  teduplicarlf.  Relaps,  Il  efl  lapt 
&  relaps. 


L  A  Q    L  A  R 

RllAM,  IL  adi.  Q.n  e  ft  retombé  dan»  Itiertue. 
Ln  Mut  ftmt  ftn  ftv  rn  cnmrt  let  rtUft. 
Ileftquelquefottfubu.  CeflmmrtUpi. 

L  A  Q 

L  A  Q>  {  Fîy  L  A  C  QJ. 
L  A  QU  A  I  S.  f.  m  jeune  valet  de  livrée  deftiné  à 


aller  A  pied ,  &  Afinvie  ion  matftreou  fa  mail 
G  *nd  l*f**tt.ptiu  Ujmait.il  *  imiMfMrt  grands 

L  A  R 

LARCIN.  {^LARRON. 

LARD  f  m.  Cette  partie  gtalTe  qui  eft  entre  f» 
couenne  &  I*  chait  in  port.  A** f**/  L«'^  à  Urdtr. 
ftt'u  i  d.  dmlard  jtmnt.  du  tint  far/,  <f«  U'Jfui 
ftmt  le  vit*  v.  Urd  fruit.  Uni  fermât,  mm  m«W  il 
Lurd.  mur  fittke  dt  Urd.  Urd  ruait,  mm  f  m»i  f  dé 
Urd  mm  mt'itaa  dt  Urd.  mm  cnutu  fui  a  fmatn 
du  tu  dt  lard. 

On  ditprov.  d'Un  homme  avare  ,  qu/ff/f  vi- 
Uim  —  /a»af  l—mt. 

On  dit  auffi  fig.  d'Une  pet  fonne  qu:  conferve . 
oo  qui  augmente  loi»  eiibonpoint  a  force  de  dormir 
U  gf*ff?  oiatinee  .  tfi'FUe  fuit  du  Urd. 

On  dit  encore  prov.  fc  hg.  d"Un  homme  fur  qui 
on  «eut  rr|f  tter  quelque  fjute  ,  qae  L'tm  Imy  ww 
faire  aetninjud  s  mtauei  l*  mum  .  qoe  t"ejl  Uy  ami 
m  tuant  i  le  lujrd. 

L  a  a  p  ,  fe  dit  auili  de  cette  partir  gtafle  qui  eft  en. 
ne  U  pe»u  A  '*  e^*u  lir  '*  balrioe  ,  dr»  mar  fourni 
te  de  ccitaim  autre*  gtoi  poiilon»  de  mcfmc  natu 
te.  DmUrddtiéJrimt. 

j_  a  a  o  o  m.  f.  m.  Petit  morceau  de  lard  coopé  en 
long  dont  on  pique  U  pluipart  de»  viande»  que  l'on 
roiht ,  ou  que  l'on  met  en  parte  ou  a  U  daube  tcc. 
Mrumt  lardant-  grmiUrdetit.  fuirt  dtt  lardant,  mutin 
dtî  lardtmt  lui*  u  lt-n  .  frit  *  frit. 

On  appelle  ballement  ,  r>#f»r  l*rdam  ,  tin  Ur 
dtm  .  Un  petit  fripon  de  cuilîne ,  un  Galopin. 

Un  bien  nA  ,  un  mot 
piquant  contre  quelqu'un.   Lt  paavt  tiatmt  fut 
mai  ttcemmtdi  .  thaeun  !uy  A  mut  fan  larde*.  %t» 
m" ru  fertj  fui  rxrmfi  .  verni  amnj^amffi  vflrt l*rdtn. 
il  m  y  m  prrfenme  *mt  n'ait  tm  ftm  Urdtm. 

L  A  A  s  1  r  v.  ad.  Mettre  de*  lardani  À  de  U  vian 

de.  Vu  Ktt,ftmr  ifm  lurJt  m-rn  ,  7*1  lurdt  hum  frt- 
prrmeut.  larder  dt  U  viamde  dru  t?  menm.  Urdtr  dt 
grtt  Urd. 

On  dit  fig.  Larder  dt  eeapi  ttfrit  .  pour  dire, 
Petcer  de  pluficuti  coup»  dcfpée. 
L  A  a  o  a,  f  i.  part. 

Eut»  iuidii.  ».  ad.  Mettre  du  Urd  entre  dri 
chair».  //  ftut  emtrrUrirr  tint  viamde  fur  tm  furt 
mmt  damée. 

Il  ledit  fig.  En  parlant  de  certaine»  cSofe»  à  man 
grrlort  qu'on  y  eiitrernrfle  decrrtiin»  mgirdient». 
Emrrt  Urdtr  mm  fujli  .  mit  dumh  ,  mu  pu  ut  a"tfftct 
êcc.  dt  (Immx  dt^rufli ,  dt  tumt'.U  .  tt tfturrt  dt  ai. 
trtm  &C 

Ondirfig  A ^  balTement ,  Emrrlurdtr  mm  difctmrt, 
mm  ajaj u  ^  dt  vrri ,  dt  fuft^ti  Grtct  tm  Lmttmi , 
pour  drre  ,  Y  infitrer  de»  reu  &e. 

Lorique  dam  une  compagnie  le»  homme»  ët  le» 
femme»  font  frparex  le»  an»  desauiin  ,  .V  que 
l'on  veut  faire  entendre  qu'il  Ici  fondrait  entre- 
meiler  ,  on  dit  fig.  \  balieme-.it ,  qu'//  fumt  lu 
rmirtUrder. 

Entai  à  a  a  d  ijt  i.patt.U  a  le»  fign.de  loa  verbe. 
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On  dit ,  qutAi  mmrttuu  dt  tmuf  tf  tmt'tUrdi  . 
pour  dire,  qu'il  cfl  enttcmrilc  de  gra»  te  de  mai- 
gre. 

L  a  a  do  i  a  t.  f.  f.  Sorte  de  broc  h  rte  creutee  Se 
f  'Juc  par  uiideiboutt  Icfervaot  à  larder  la  vian- 
de.  U'tf.  U'dttrt.  ftntt  UrJmirt.  lurdùrt  dttntmn. 
tmrdtirt  dt  mm. 
LARGE,  adj.  o>  tout  gmre.  U  fe  dit  d'un  corpt 
eonfideré  Jani  l'cttenfion  qu'il  a  d'un  de  fe»  codés 
A  l'autre,  tV  par  oppofitton  ou  à  long  ou  à  efttoit. 
Carre  fimtt ,  tt  tmmmtf  ,  et  /aeim'r/f  Urgt ,  plm  Un* 
fmt  lurp .  flmt  Urjt  «.,  Umg.  mm  mimât  Urtt,  U 
rimier»  tfi  mhm  Urp  tm  eu  emJLfit.  mmt  Urgt  efi*.  dm 
rmkm Urp. il*  lt  vifttt Urgt.  ftùa  ttU plu, Urtt. 
tl  mmrptimm't/tp*!  aftt.  Gm  .  r/l  IrtpUrt,.  et 
b*mt  dt  ekmmft  t*  mp  Urp  dt  ettmtmrt.  et  tQupttu 
#/  rrtp  Urfl  ftmtré*.  priurj^  dtt  ftmlttri  ,  dtt  htt 
fui  ftitmt  Urftt. 

On  dit  rro».  At'«mmtdt-^.  vtmt ,  h  puy,  tfi  /ar/^ 
pour  dire  ,  qu'Où  eft  en  lieu  de  prendre  toute»  tei 
commodité*. 

On  dit  p-ov.  Fuirt  dm  tmir  ttumimy  Imrgtetmr. 
rtyt ,  pour  dite ,  Eftre  libéral  du  bien  d'autruy. 

On  dit  pim.  qu'tVa  htmmmt  *  U  eemfeitmtt  Urgt  , 
ou  Urgt  ttmttmt  U  t***tmt  ttmm  Ctritltr .  pour  dite  * 
m Tl  n'eft  guère  fcruinlleux.  Et  ou  dit ,  qui/*  e*- 
fmtP*  ef  Urgt  t  pou.  duc  ,  qu'il  cil  trop  facile  ,  t»op 
indulgent. 

L  a  r  o  i  ligmfir  auûl ,  Libéral.  Hi  futy  vtmt  tjlti 

iim  Urgt. 

Il  fe  prend  quHque foi»  fubfl.  Cttt*  efitf,  *  t*mt  d* 
Urgt.  dt  U  ttit  f  au  *  mmt  d*nù-**mt .  mm»  tant  d* 

On  dit  A  la  mer  ,  F  rendre  lt  Urgt  t  pour  dire  , 

Se  mettre  en  haute  met. 
Au  t  aaoi.  adverbial.  En  vrand  efpace.  Itt/I  Ugir-in 
**  l*rgt.  il  ne  lirai  f*'*  Imy  dt  ft  tmtttrt  tm  Urgt. 

On  dit  anflt  fig.  Fftft  m  Urgt .  fi  tmtttrt  mm  Ur. 
gt  pour  drre  ,  EAre  a  fbn  aife  ,  Ce  mettre  à  (on 
ait' . 

Aulokc  ai  au  L  A  A  c  I.  adv.  Dan»  toute 
l'eftenduc  de  la  lupcrncie. 

On  dit  ,  S' c  fendre  um  lemg  &  „m  Urgt .  pour 
dite  ,  Prendre  ,  acquérir  beaucoup  de  ter  rem , 
d'efpice  autour  de  fuy.  ' 

Du  iomc  ir  du  la  roi.  Autre  adverbial 
qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Il  tm'* 
tm  .  tu  Uy  m  j  dinmi  nui  du  Itng  &  ttmt  d*  Urtt 
lleftba».  *' 
On  dit  proverb.  Amt*mi  diprr  l  chiehe  fmt  Ur- 
gt ,  pour  dire  ,  que  l'Avarice  mal  entendue  porte 
plaide  p  riudice  qu  une  ié^nfe  hoiiriefte. 

Laauvi  t.  m.  Terme  de  marine  ,  qui  n'a  guère 
d'uiage  qu'en  ce»  phrafe»  ,  Pmdrt  lt  Urgmt.  tenir 
U  Urgme  ,  pour  dire ,  Preudte  la  haute  mer ,  tenu: 
la  haute  mer. 

A  ta  LAaava.  Façon  de  parler  adv.  dont  on  Ce 
Cett  à  la  mei  ,  pour  due  ,  Loin  du  bord  ,  loin  de* 
autre*  vauTcaux  Si  émettre  à  U  Urgme.  Et  en  com- 
mandant ,  A  U  Urgme  .  *  l*  Urgme. 

LittiaiKT.  adv.  Abondamment ,  autant  te 
plu»  qu'il  n'en  fiut.  //  *  efipuyi-  Urgememt.  ma  i'* 
rttumptmi  Urtt  m  nu  m  Uur  iltnm*  Itergtneeut  itut  et 

ftm  fuitit. 

L  A  R  o  a  u  a.  1.  f.  Edenduë  d'une  chofe  confiderée 
comme  larje.  L*  largeur  ttane  tfltft.  tettt  ttilt  * 
tutet  de  Urgtmr. 
L  A  A  •  1 1  *  i.  f.  f.  LàberaJicc  ,  diltnbuti.-m  d'argent  ou 
d'antre  choie.  F*ir*  l*retft  eu  pempie.  en  tettt  re. 
)tàif*mxt  puH.fue  lit  HtruutttruUmt  Imrgtft.  Uy 
emt  tt  i»mr  U  grundt  Urgtft.  et  mtflpat  mm  ' 
fui  fmjft  dt  grandit  Urgtfftt. 
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Onappelle  ,  piecet  deU'c  fe  .  Ces  pièce*  d'or  Se 
d'arcent  que  1er.  Hérauts  jutent  parmi  le  peuple 
an  (acre  des  Rois  Ce  iux  autres  giandes  cérémo- 
nies. 

Esiargir.  v.  aâ.  Rendre  plus  large.  Efiargir 
mm  ptmrptiml.  tf*rgir  dit  ftul.trt  ,  mm  jm(T ametrpt. 
iflarrtr  une  rfejMii'.-.  nntaHit  ,  M  parc.t/Urgir  mm 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'.'f  s'tflargst ,  pour  dire , 
qu'il  prend  davantage  de  terre:n  ,  d'clpacc  ,  qu'il 
cArnd,  qu'il  agrandit  fa  terre  ,  Ion  parc  &c.  ic.it 
par  acquifition  ou  autrement.  //  l'tfl  eflargi  dm 

te  fit  de . . .  lt  grand  chemin  rtmp  fche  dt  siflargir. 

On  dit  en  termes  de  guerre,  EJlargirfti  ejuar. 
tstn ,  pour  dire,  Les  cftendie  davantage. 

Ffl*rgir  .  ugnificaufli  ,  Mettre  Itorode  prrfbii.  // 
mviiteflrmit  t»  fnpm  ptnrtbtici ,  tn  Ça  tflargi,  il  a 
rjii  tflargi  à  cautitm. 
S' i  s  t  *  a  g  t  r.  v.  n.  p.  Devenir  plus  large.  Lt  cht- 
m">  iiflargit  «•  *«  emdrtil  ,  va  tu  stflarriffant. 

On  dit  au3ï  n-uuak.nent.  Lt  vifagt  Uj  ifi  if 

Idrgi. 

Et  Asci  ,  ta.  part.  Il  a  les  fiju  ifications  de  ton 
veibe. 

Elu  r  otssiKiNT'  f.  tu.  v.  Augmentation  de 
largeur.  EUrjiftment  d'un  ean.tl  ,  ii'unt  r'rviin  , 
d'un*  al'i ,  d'uni  rtmrt  dam  nnt  frrrff  ,  d'un  cht. 
min.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ecl  fortes  de 
ph  raies. 

Il  fignifir  auflî ,  Délivrance  de  prifon.  //  ptmrfuit , 
Uatbtinm  fim  t/largifimint ,tUrgi^amemt  dt  fa  per- 
ftnmt. 

Eursiikvsi.  C.  f.  La  largeur  qu'on  ad- 
joufte  à  an  habit  ,  a  un  meuble  pour  le  tendre 
plus  large  L'tfiargifeiered'mntcrpt  dt  jnppt  t  d'une 

rvMi  &c 

L  A  R 1  G  OT.  f.  m.  Efpece  de  finlte  ou  de  petit  fla- 
geolet. Il  y  a  danilei  orgues  On  certain  jeu  qu'on 
appelle  Lt  Lmngti.  lt  jtm  du  Urigêi. 

On  dit  ptov.  Btin  à  tirt-Urigit  ,  pour  dire, 
boire  beaucoup. 
L  A  R  M  E.  f.  t.  Goutte  d'eau  qui  fort  de  l'art!  Se 
dont  la  caufe  la  plus  ordinaire  eu  l'affliclion  ,  la 
douleur.  /.'  ne  juta  mu  une  larme  tu  dttix.  il  ne  Uj 
efl bus  ternit  une  larme  Jet  y ux  ,  eue  feule  Urmt. 
il  [en  tin  jura  la  larmt  M  l'ad. 

Il  e(l  plut  en  ufage  au  pluriel.  Kefbindrt ,  jttier 
vtrfer  des  larmes,  plturtr  à  chaudes  Urntts ,  i  gnfet 
larges,  les  larmes  lay  en  fini  venues  Arx  ynsx.u  e  fiait 
état  en  Urmts.  il  lira  les  lames  des  jeux  de  tente  Caf- 
f  fiante,  lt  vifagt  baigné  .  tinuiSt  de  larmes,  il  ar- 
rtfa  ,  il  trempa  ftn  lie  de  fis  larmt  i.  la  pamvrt  ftutmt 
m'a  rettmrt  au  a  les  larmts.ftndrten  larmes,  il  je  futé! 
tn  lanstt.aktnaar.ttdt  larmt  s.  grandi  ifi'ufîim  dt  lar- 
mes.  ifmptt.  vas  larmes,  mttu'rjin  a  vts  Urmtt.  vit 
larmt i  mt  tarirent,  e  Ht  s  jamais  f  ni  fichèrent. 'En 
pami  f  lt  temps  n'arrtfitra-i-U  peint  lt  ttttrs  dt  vts 
larmes  t  tit  eut  peint  a  retenir  fit  larmes,  tt  malheur 
mériter  it  i'tflrt pleuré  avec  des  Urmtt  dt  faut,  ur.t 
ftmxi  dt  larmes ,  un  rulfeau .  sut  terrent  de  larmes, 
efftterfts  f*tht\  ptr/it  larmes,  des  larmes  dt  péni- 
tente, avtif  lt  dm  dis  larmt  i.  rire  aux  larme  t  %  jseffutt 
aux  Urmtt.  fit  Urmts  fmt  dit  Urmtt  de  fort,  auamd 
lit  tir fs  ;»nt  aux  abus  tn  leur  vtit  ttultr  dis  Urmts 
its  yeux. 

On  dit  pror.  Ci  atu  maifht  vint  e>  valu  pleure , 
fine  Urmts  perdues. 

On  appelle ,  Des  larmes  feintes  ,  Des  Urmtt  dt 
trtfd'tit. 

On  appelle  fig.  Larmtt ,  L'eau  qui  diftille  de  la 
vigne  lors  qu'on  la  utile. 
On  appelle,  Larmtt,  par  fmùlicude,  cetuijics 
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petites  figures  en  forme  de  larme».  Vm  drap  mer. 
Suaire  femi  dt  larmtt. 

Larmt ,  Ce  du  auflî  d'une  goutte  de  vin  on  de 
quelque  liqueur  fcmblable.  "Ont  Urmt  it  vin.  si 
n'en  a  prit  quant  larme. 
L  a  a  m  o  r  i  a.  v.  n.  Pleurer ,  jetter  des  larmes  de 

douleur.  Il  vieillit. 
Larmo  yamt,anti.  adj.  v.  Qui  larmoyé. 

On  la  trateva  Huit  larmtjantt. 
Lachryscaii-  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phnfe.  Fiftuli  Uthrymalt ,  Qui  (e  die  d'an  ulcère 
au  coin  de  l'ail  d'où  diltillc  une  humeur  acre  de 
tnaligne.  Avtir  uni  f  finit  Uehrymalt.  Ut  fi/bdu  la- 
chrymales  ni  ft  gnrr:ff:nt  asti  par  lt  fret. 
L  a  a  m  1 1  a.  f  m. Terme  d'AichitcAurc ,  qui  (ïgnine 
Une  faillie  A«  i  dt  tapltmh  dt  la  muraille  puer  tsmr 
pefchtr  qui  team  m  deetmlt  lt  Umg  dm  mur. 
LARRON, its  i.  f.  Ccluyqui  detobe ,  qui  prend 
fuitvrment  quelque  choir.  Fim  larrmt.fmbtil  Urrtm. 
tefl  un  Urrm.  il  tfi  Urrtn  cemme  mut  iheutne  ,etm- 
mi  uni  pit.  ce  fi  uni  Urrcnntft.lt  taurin  m  tfi  ditttu 
xtrt.  m  a  pris  lt  Urrtm. 

On  dit  prov.  L' tecajîtn  fait  tt  larme ,  pour  dire  , 
qur  L'on  <  .1  t  i  :r  par  la  pretence  de  l'objet. 

On  du  aufâ  piov.  A*  p'mt  Urrtm  U  bimrft ,  pour 
dire  ,  S.  confier  a  ecluy  dont  on  de  voit  le  deJEer 
davantage. 

On  du  proveib.  Ils  s'entendent  ttmmt  Urrmmt  n 
ftirt ,  En  parlant  de  perfonnes  qui  (ont  d'tntclu- 
gencepour  faire  des  fripponncftea. 

Qjand  on  a  acheté  bien  cher  une  marchandée , 
on  du  proveib  liste  faut  peint  crier  au  txrrtm,  pour 
dire  ,  qu'Or,  l'a  bien  achetée  ce  qu'elle  vaut.  J'ay 
pàji  diux  cens  tfcm  de  et  lit,  il  mt  faut  ptiat  tritr 
am  Urrtm. 

On  dit,  que  Lu  grn  Urramtftmt  ptndrt  In  pe- 
tits ,  pour  due  ,  que  Les  grands  criminels  ne  (ont 
pas  punis  )  mais  que  l'on  fait  perù  le*  petits. 

Il  eil  à  remarquer  ,  qu'encore  que  pat  le  mot  de 
Lamn ,  on  n'entende  pas  ordinairement  un  vo- 
leur de  grand  chemin,  cependant  on  ne  fè  fert  que 
de  ce  mot  en  patlant  des  deux  voleurs  qui  furent 
mis  en  croix  avec  noftre  Seigneur  Jn us  Chaut. 
Ni  fin  Seigneur  fut  ermtifi  emtrt  deux  Urrtn},  lebtm 
Urrtn.  le  mauvais  Urrtm. 
L  a  r  ronmsau.  f.  mafe.  Petit  larron  qui  ne  déro- 
be que  des  choies  de  peu  de  valeur.  Il  n'eA  guère 
en  ufage. 

L  A  a  c  i  n.  f.  m.  Action  de  celuy  qui  detobe,  qui 

!>rend  furtivement.  Fairt  mm  Urcim.  etmmetlrt  mm 
artsm.  tfirt  actmtl ,  tflrt  ctnvaintm  dt  Urcim.  am  mt 
puniffîit pt'smt  li  Urcim  tm  Lactdemant. 

Il  fignifie  auflî ,  La  chofe  dérobée.  //  aia  ca- 
cher ,  perler  ftn  Urcim  en  ttl  tmdtttt.  recéder  un  lar- 
cin il  a  rttnmvi  le  larcin  a»  m  aveu  fait  chi^Uj. 

Il  te  du  août ,  d'Un  paiTage  ou  d'une  pensée  qu'un 
autheur  prend  entièrement  oc  gioffirrcmcnt  d'un 
autre  pour  fe  l'approprier.  Lit  plut  beaux  tnd'uts 
dt  fus  livrt  ftnt  du  larcins  ,  fini  autant  de  larcins. 

On  appelle  poétiquement ,  LartUs  amaurtmx  . 
Le»  faveurs  qu'un  amant  obtient  furtivement  de 
(à  auidtcûc. 

LAS 

LAS.  Interjection  plaintive.  Las  !  ami  lt  pemmit 
trtirt  Hat  mut  faj  fiuffert  de  ptime  !  U  commence  à 
vieillir .  Se  on  ir  fert  plut  ordinairement  es' ht  Us. 

L  A  S  ,  a  s  s  i.  ad).  Qui  eft  fatigué.  J'ay  bien  frit  dm 
tbemîu  aattmrd huy  ,  faj  bien  trava'sMi  .  jt  fuis  Ut. 
bien  Us ,  ftrttas.  tflrt  Us  de  marcher,  lai  de  travail. 
Itr.  repifts^vim  fi  vint  tfittlst,  je  fuit  fiUt  fue  ,t 
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tfmfmuftmi.f*ijtMff*mniuw*rtWÊmir,  mmt  ft  m* 
ftamrtm  mfltri  mm  fitd  tmm  drvami  T  tain. 

Il  £nifif  and!  ,  Ennuyé  Je  quelque  choie  que  ce 
soit.  7»  fait  fi  lai  a* tnirnirt  in  ftttifit.  jt  mt  vtmr 
piam  ftmfrir  eti  immtriimtmttt .  ftm  pull  ai.  /t  fait  kitm 
Util  ttt  ktmmt  Ù.  d  tfl  tau  di/rtàftm  aift .i'iflr* 
Htm.  t:t  ftmftti  firnt  Ul  dlUgmtm.  tfltt.vtmt  dtija 
Ul  il  kitm  furtt 

On  appelle  prov.  éc  baiTenvnt ,  Lai  «T altir  ,  Un 
koemne  mol ,  parrûcui  te  lafihe.  Ctfl  mm  trami 
Ul  dalttr. 

L  a  1 1 1 1.  t,  âû.  Fatiguer.  Ctfl  mm  travail  mai  Ufl 
txtrtmmmtm.lt  cktmm  Ta  fhl  Ujtt.dlnd.ttm  laftt. 
tmm  tf'ii  tamttt.  mmt  trtf  trama*  itmttmtiam  lafi 
ttflwu.tamlittrt  trtf  fit  m  .  dt  trtf  fttilt  tarmÛtm 
Uftmt  U  vrai.  On  dit  aufli ,  Laftr  U  fatitmt  dt 
mrntt  ta' mm. 

11  ftgmfie  encore  .Ennuyer,  tt  Itft  ttmt  Utatndt 
far  fit  umftrtna  ttc.  d  mmt  Uft  trtf  fit  v'mmx  tam. 
ttt.  d  mtm  Uft  lit  trttllit. 

H  eft  aufli  n.  p.  Se  » 'employé  danitooi  le»  feni  de 
l'actif,  Om  fi  Uft  firnt  m  dtmtmrtr  dthtml  ma  *  mue- 
mhrr.  d  mt  fi  Uft  ftim  ,  il  tfl  mf^igahli.  ttfint  fi 
Uf  f*r  mmt  trtf  UmfmtcmMtmtum.  m*  fatitmtr  ft  UÇ. 
fi.  m  fi  Uft  éttmttmdrt  tta'jtmn  dut  Ut  mufiau  tkt~ 
fit. 

Laiii*.  i*.  pan.  Lafi  d»  chtmm ,  dm  irav-3. 

L  A  »  I  A  M  T  ,  A  M  1 1.  a*»i.  v.  Qui  fallgue.  Va  tra- 
mait Ufaat  ,  mmt  htftint  l*f*m\t. 

Il  lignifie  anffi  ,  Qui  ennuyé.  Cria  tâ  Ufttrt.  en 
Imw  tH  impart  mm  &  Ufaml.  dit  vifittt  laftmtti. 
mm  tmtmàrm  lafamt. 

lliil  T  utt-f.  m.  L'Abhartement  où  l'on  fe  trou, 
vr  aptét  avoir  trop  man  lie  ou  trop  travaillé. Grmm- 
titUfiimdt  lafuadt  tamiit  far  mm  travail  vitltmt- 

Il  fe  dit  aufli  de  1'indirp.ilitmn  oû  I  on  Ce  trouve 
quelque  foi»  fans  avoir  ny  trop  marché  ,  ny  trop 
travaille.  Stmtir  dt  t'aadtt  lafitadlt  ddmt  ttmt  ttt 
mmmlrti ,  dam  ttmt  h  ttrfi  jtmtfcay  £ta  mm  vitmt 
ttt  ir  lafitmdt. 

Les  Médecin»  appellent,  Lafitudn  ff-mttmhi , 
Cet  ftrtcs  d;  laflitude»  dont  la  caufe  n'el\  point 
apparente.  Lit  Ufuadti  fftntamiti  frtmtflimatmt 
ttt  maUditt. 

D  ii  a  i  ni  i,i  Oder  la  laflitude  ,  faire  qu'on 
ne  lot:  plu»  las.  Lt  fimmmtil  dtUft.  Ufim  dilaf-, 
thaagrmrai  factafaiitm  dtUft  l"tfrr\i. 

Il  eft  aafG  ■.  p.  //  tt*  ttmthi  fttr  fi  itUftr.  'd 
10  eii  a  la  camfatmt  ftmr  fi  dtUftr  dt  fit  tramdtl 
aatmfdtiimi. 

I  >  i  i  a    .  >    »  »  pan. 

L  A  S  C  H  E.  adi  de  tout  genre.  Qin  n'eft  pa»  tendu  , 
qui  n'tft  pat  l'erré  comme  il  pourrait  eftre.  Ctttt 
tardt  tfl  trtf  laftkt.  U  mt  firnt  ftt  mmt  ttU  fait  fi Uf 
tht.  d  firnt  ttmr  ttU  ma  ftm  flm  Uftkt.  ftrrt\  tt 
ttm  ad  dmvamiatt  .  il  tfl  trtf  Uftkt  ctttt  cnatmrt  tfl 
trtf  Uftkt.  mact'ft  dt  jmfft  trtf  Ufiht 

On  dit  aufli  ,  que  Dt  U  ttilt  ,  dm  drtf.ta  aatlaat 
amtrt  tff  t/t  Uftkt  .  quand  U  trame  n  eft  paibien 
battue  6c  l'en ee.  Ct  drtf  tê  Ufikt.  ttttt  itdt  tfl  trtf 
Ufilm. 

On  dit ,  j*vtir  U  ventrt  Uftkt  ,  pour  dire ,  Avoir 
le  venue  libre ,  n'rftre  point  retfeiié  du  ventre.  Ci- 
ta rrnÀ  tria  htm  tt  Tfmirt  Uftkt. 

l.mfckt  fignifir  aulTi  rie.  Q^'i  manque  de  vigueur 
ti  d'activité.  Ctt  .»•.•'!-•  tfl  Uftkt  am  travail,  ttt 
trapdi  cktvamx  firnt  trdinturtmrmt  fUt  Uftkti  mat 
ttt  ftliti. 

On  dit ,  q«ic  Lê  trmft  tlt  Ufckt ,  pour  dire  ,  qull 
eft  Mhi  6c  mou.  Il  fait  ma  irmft  lafikt. 

Laftkt,  ugiiiue  i\xX\ ,  Poltron  ,  qui  manque  de 
courafe.  Va  Ufckt  Stldat.  mm  Imitlt  CafUaiat. 
Ttmt  1. 
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ïl  fignifie  encore .  Infâme  ,  contraire  à  llmnoeur. 
Il  a  fait  mmt  atlmm  t  tt  Uftkt .  mat  laftkt  aQitm.  mmt 
tmt  Ufiht.  mmt  ttU  tfl  Uftkt  !  c'tfl  tflrt  hum  Uftkt 
y  a/  dt  trahir  ftmmmy. 

H  l'employé  qoclqucfun  fubft.  dans  cei  deux 
dernier»  fent.  Ctfl  mm  Uftkt.  U  m'y  *  mmt  lit  lafimtt 
y  ai  rm  mfrm  dt  U  fin*. 

AICHIMIMT.  adv.  Mollement,  avec  nonchilan- 
ce  ,  avec  peu  de  vigueur.  //  mm|i  fi  Ufckrm**t% 
il  y  9m  fi  Ufihtmtmi.  U  va  ft  Ufiktmtmt  m  Ufitmt . 

&t. 

Il  fignifie  aufli  ,  Peu  genereufement  ,  fan»  cttiu 
&  (âni  honneur.  Drfmdrt  I  ftkrmtmi  mmt  flmttJtm- 
fmr  Uftkttmtmt,  trttktr  Ufiktmtmt  ftm  mmj 
A  ••■•Ti  CC  Manque  de  vigueur  ,  molleiTe. 
TravAittr  mvtt  Ufiktti.  fi  ftrttr  ma  travail  mvtt 
t.fiktti. 

Il  eft  plui  en  ufage  dani  le  feni  de  Poltronerie, 
M  inqoe  de  courage  i  infamie.  Srmfmir  mvtt  Uftkt- 
it  t*  tmt  ta  Ufthtti  dt  fimfrir  dit  etmft  dt  kafltm, 
ktmkU  Uftktii.  Ufiktti  ktnttmft  .  i*fmmt  fiirt  mm* 
lafiktti  ,  dit  Ufiktt*^ 

a  •  en  i  a.  v.  aâ.  Faire  qu'une  chofe  ne  foit  plus 
ti  tendue  ,  fi  fettée  qu'elle  eftoit.  Cuti  ttrdt  tfl  xrtp 
ktmiit .  Uftktttm  mm  ftm.  tmfiktr  mm  tarftdt  f*fPt. 
ttttt  enn  tn  tfl  trtf  ftrrit  Uftmtc  la.  Ufiktr  U 
«fVVoy  B  R  f  DK.LafiktrU  wtaim  imtktval.C  efi 
luy  tenir  la  bn  le  moint  courte. 

On  dit  fig.  Lafcktr  U  maim  a  mmd*m'mm ,  pour 
dire  ,  Luy  donner  plis  de  liberté  dans  Ci  con- 
duire. 

On  dit  en  parlant  d'aflaire»  d'mtereft  ,  Lafi 
tktr  u  wh  .  pour  dire ,  Céder  quelque  choiâ 
de  fou  intcteft ,  diminuer  du  prit  qu'on  voulott 
•voir. 

On  dit  encore ,  Lafcktr  U  flti,  pour  dire  ,  S'en- 
fuir. Et  ,  l  afcktr  fnft ,  pour  dire ,  Lad!"  r  aller  et 

qu'on  tient. 

Il  rit  quelqoefoi»  neutre.  Amfi  on  dit ,  5m  f  '<atltt 

viat  a  Ufiktr ,  poux  dire ,  Son  piftolet ,  (on  fulil  t'eft 
débandé  de  luy-mcGne.  frtntt.  farit  mat  U  ttrdt 

mt  Itfikt. 

U  eft  aufli  n.  p.  Vm  rtftrt  mmi  fi  Ufiht,  Ut  ttrdtt 
il  tt  tmt  fi  faut  lafihiit. 

Il  figmfi;  aufli ,  Laiflcr  aller  tout.à-fait.  //  nain 
ttU  rm  fitwuimt ,  il  t'a  tmfeki.  Ufckrr  mm  friftmnitr. 
Ut  ïavtitat  fnt.  mum  d>  t  tmt  Uftkt.  Ufckt  r  pifi.  tm 
imy  m  Htm  fait  Ufiktr  frift.  U  m  Ufchi  fit  frtyt. 

On  dit ,  Lafihtr  In  thitmt ,  pour  dire ,  Lt»  laïC 
fer  courre  après  la  b.-fte.  Lafrfxr  mmt  U  ft  dt  tt- 
vritrt. 

On  dit  aufli  fig  Lafcktr  du  Sirgrmti  trfrit  aatl- 
mm  mm,  pour  dite ,  Donner  charge  à  des  Sergents  de 
le  pouifuivte.  Et  généralement  on  dit ,  Lafcktr  mm 
ktmme  afrii  mm  amtrt ,  pour  dite  ,  Donner  charge 
à  un  homme  d'en  peilecuter ,  d'en  inquiéter  un 
autre. 

Lafihtr  mm  kattaa  ,  C'eft  le  détacher  afin  qu'il 
defeende  fui  l'eau. 

Lafihtr  la  htmdt  dam  t  fiant  ,  lafihtr  mmt  tttmfi  ( 
C'eft  lever  la  bonde  d'un  eftang  ,  lever  les  éclu- 

fei. 

On  dit ,  qu' Vit  tktft  Uftkt  lt  vtmtrt  ,  pour  dire , 
qu'Elle  rend  le  ventre  lafche  &  libre.  Lit  mtamvtt , 
ttt  fntmtamx  lafcktmt  ti  vtmtrt.  Et  Amplement ,  qu'- 
Ett  Uftkt ,  pour  due  ,  qu'Elle  a  une  qualité  iaxa- 

uve. 

On  dit ,  Lmftktr  I  mitaiiittt ,  pour  dire  ,  Se  dé- 
charger le  ventre  ,  El ,  Lafcktr  dt  ttaa  ,  pour  dire. 

Ut  mer. 

On  dit  encore,  Lafcktr  am  vtmt  .  pour  dire,  Laif- 
fet  efthapper  >m  vent  pat  dcxucie.  Et  on  dit  .qu'V» 
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muUdt  Ufcbt  tout  fini  fiy .  pour  dire  ,  qu'il  ne  pce:' 
retenir  fes  excréments. 

Ldfiber  Ci^xùfic  atifïi  ,  Dcchatger  un  coup,  tirer 
une  aime*  feu.  //  luy  Ufibu  un  fiufitt  4  ttmr  dt 
brut,  il  1*1  Ufebu  un  etup  Ae  pipelet  Aunt  U  ttfit.  et 
VJiftdM  Ufibu  ttute  fu  btrdit  4  Uptrtie  d'un  mtuf- 
fstsV. 

Lafeber  une  partit  .  Ufiber  un  met.  Se  dit  de  ce- 
luy  qui  a  dit  inconf Jerémcnt  quelque  chefe  qui 
peut  nuire-  D  4  Ufeki  mnt  partit  qu'il  vtudreit  bien 
retenir. 

Il  fe  dît  au£i  de  crluy  qui  dtt  une  choie  avec  quel- 
que deflrin.  U  Ufibu  nn  mot  qmfkt  cuufi  qui  tenu 
Tujfimblit  cbuneen  At  fertimtnt. 

Lufiber  U  PMfrlt,  lufibtr  le  m)t ,  fe  dit  Ion  qoe 
dans  un  marché  on  vieut  à  dire  le  dernier  mot  du 
prix  qu'01.  vent  avoir  ou  donner  ,  ou  lort  que  dans 
une  négociation  on  vient  aptes  quc'ques  difficul- 
té* à  donner  fon  confeniemenr  ft  une  chofe. 

Lufiber  au  ici  Je  cartes,  fe  die  encote,  pour 
dire ,  LauTer  aller  la  main. 
L  a  s  «  h  s  ,  4  t.  pari.  U  a  U  lignification  de  fon 
veibe. 

Laxati»,ivi.  adj.  Quj.ala  yertu  ,  la  propriété 
delafcher  le  ve:«:c.  Rtaudt  Uxutif.  pùfiunt  Uxu- 
trvt. 

R  a  l  a  s  c  h  1  a.  v.  a.  Faire  q  l'iiac  ebofe  ne  foit  pas 
fi  tendue.  Lt  vmpt  bnmidt  rtU'tbe  htcirdti.  In  pi- 
tmtt  rtUfcbt  lu  rurfi. 

Il  fignifie  auiH ,  Remettre  un  prifbnnier  en  li- 
berté. ReUfebtr  un  prifinrlier.  Si  Civiient  mit  n  fri- 
f»n  .  mute  Êtttm  reUfibl. 

Il  lignifie  auflï,  Céder,  quitter,  remettre  quel- 
que chofe.  //  me  devtit  tunt  ,  ft  luy  tn  uy  rtUfibiU 
miitii.jt  n'en  reUfibtruy  rien. 

En  cefens  il  ell  auflï  n.  p.  u  finit  fe  reUfebtr  mn 
peu  ii  ft)  prrtentiani.  ft  reUfiber  At  fti  intertflt. 

Il  figsifi:  aufTi ,  Perdre  de  fa  première  ferveur , 
de  fa  première  ardeur,  fit  tnt  beumetnp  rtUfibi  dt 
tuneitmt  difiiptiui ,  At  f  untiennt  ftvtrité. 

En  ce  fens  il  ctt  encore  n.  p.  Serti* finir  Atft  pre- 
ntitrt  fitvtnr ,  dt  fit  prtmitrtt  AufltriitT. 

On  dit ,  StrtUfchtr  l'écrit ,  poor  dire  ,  Se  de- 
lafTer  l'esprit ,  fe  repofer  :  Et  en  cette  phrafe  il  cft 
acrif. 

ReUfebtr ,  eft  auffi  n.  Se  alors  il  cû  terme  de  ma- 
rine ,  Se  fignifie  ,  Céder  au  venr  Si  quitter  ù  route 
pour  céder  a  la  icmpefte ,  ou  pour  éviter  quelque 
autre  péril.  Qmund  Ai  fnrtnt  prit  At  t Amtriqnt  U 
furvint  uni  tempe  fit  qui  Itl  tbligeu  At  rtUfibtr  vert 
Itt  Ctfitt  At...  qnunei  il  vit  ttt  rrmtmu  ,  M  litm  At 
etntinmer  f»  rtule  il  reiufcbs  i  . .  .  U  ttmpl  efl  trtp 
muuvuu  ,  il  féut  reUfebtr. 
R  1  l  a  se  11  »,  a'  1.  part.  Il  a  les  fignifîcations de  fon 
verbe. 

Rilaschl.  f.  m.  Intermiffion  dans  quelque  chofe 
de  pénible ,  de  douloureux  ,  dans  quelque  exercice 
continu  ou  violent.  Tr/r*ntSer  (uni  rtUfibe.  t'uppli. 
muer  ,  texte  ter  fini  rtUfebt  ,  f*n\  Aucun  reUfebe.  jt 
ttt  Uy  Amntruy  ptint  Ae  rxUfibt.  ii  *  eu  huit  jturt 
.  At  fièvre  fsnt  rtùefibt. 

RiLAicHtiiiN  T.Cm.  L'ellat.la  difpofttion  d'une 
chofe  qui  devient  moins  tendue  qu'elle  n'efiotc  En 
ce  sent  il  nefe  dit  guère  que  des  cordes  ou  des  nerfs. 
Le  rrlufchrment  Met  ctrAtt  A"un lut. ctU  luy  et  cjhic 
un  reUfcbrmrut  A-  nrrfi. 

Il  fignifie  aufil ,  La  difpofition  qui  arrive  dans  le 
temps  ,  lors  qu'eitant  cxurmrment  ftoiJ,,!  virnr  à 
s'adoucir.  //  urrive  A" trAinuirt  quelque  rtUfcbentnt 
Ajui  lt  frttA  l»rt  qu'il  vient  *  tttigtr.  il  y  u  nn  peu. 
At  rtUfebtentnt  Auni  le  tempt. 

Il  fignifie  6  ».  L'eûat  de  ceiuy  qui  Ce  reUfcbe,foit 
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dans  le  travail,  ou  dans  quelque  exercice ,  toit  dan* 
les  meeurs  ou  dans  la  pieté,  il  truvwie  tevee  btuuttup 
At  rtUftbemtnt.  il  y  m  biem  Au  reUfe bernent  Aeeut  fin 
tretvu'u.  lt  rtUfchiment  Ai  U  Aifciplutt  mhteùrt.  U 
tifltit  ptmAult  un  grand  rtléftbtmtnt  Aient  lit 
manri ,  Aeaii  U  Aifciplutt  EctUfis/lifmt.  éprit  nvir 
vtfem  Aetm  mnt  gretndt  etufltriti  ,  U  tfi  umbi  (Uns  un 
jrnni  reUfihenunt.  ItigretnAti  ritbeffti  tnt  tfii  temft 
du  rtUftbemtnt  qui  tfi  nrrievi  Aeau  tu  ftmfrm  Jtt 
OrArti  Religieux. 

Relaxation,  f.  f.  Terme  de  Droit  Canon ,  qui 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrase.  Rtluxuium 
Ait  peint  1  Cnntniqutt ,  qui  Certifie  Diminution  ,ou 
entière  remidîon  des  peines  Canoniques. 

On  appelle,  Rtleudtkn  At  mtrft ,  La  foiblrfTe  qui 
fument  aux  nerfs ,  8c  qui  les  eropefche  de  faire 
leurs  fondions. 

LASCIF, ti.  adj.  Fort  enclin ,  fort  porté  à  la  lu- 
xure. Ntrm  tfhit  l'btmmt  At  fin  firdi  U  fins  Uftif. 

ii  fe  dit  auili  des  chofe* ,  qui  poitrnt,  qui  no- 
tent a  La  luxure.  Vue  ptfinrt  Ujtive.  mm  dtnfi  Uf. 
civt.  mn  tublteen  Ufiif.  Ait  ngarit  Ufcift.  dtt  vert 
Itfiifi.  dtt  pârtltt  Ufi'rvtt. 

La  tciviTi.  C  f.  Forte  inclination  i  la  luxure. 
Lu  Uftiveti  4  fiuvent  tfii  U  tuuft  dt  beumttup  dt 
dtftrdrtt.  F 

11  lign.  auŒï ,  Ce  qui  porte ,  ce  qui  excite  à  la  lu- 
xure, ïlj  4  trtp  dt  Ufcrvtti  demi  u  tnblum .  dmu 
ttt  vtri. 

Lascivimint.  adv.  D'une  manière  lascive. 
?4r!er  Ufirorment.  il  y  m  eUki  et  Ievrt  dit  tbtfit  prm. 

ttt  trtp  Infiniment. 

LASSANT,  ) 
LASSER.  yrtyLKS' 
LASSITUDE.) 

L  A  T 

LATERAL,  au.  adj.  Qui  regarde  le  codé.  U 
n'eil  en  ufage  que  dans  les  compotes. 

E  (ti  u  *t  h  a  1  ,  a  1  1.  adj.  Qui  a  les  coftrs  r- 
gaux.  Triunfli  tqmâAttrul.  ptut4gtm  equiltterul.  ju 
tttrt  equtUterule.  On  dit  aufli ,  EquiUttrt  ,  en  ce 
fens. 

CoLiATisAt,  ali.  adj.  N'eft  en  ufage  qu'en 
patlant  de  Généalogies  ,  Se  l'on  appelle  ,  Purent  t 
ttintrtnx  t  Les  oncles ,  les  frères ,  les  feeurs  ,  les 
couli  us  germains  ,  Sec.  On  dit  anffi  ,  Htrittr  tn  IL 
gnt  ttluitrnli ,  quand  on  recueille  la  fuccclGon  des 
jnarens  collatéraux.  Lit  fhcctffum  «ni  vitunent  tn 
litm  ttiuttmlt  ,ftnt  trdputirenunt  Ut  tint  4grtn- 
blti ,  f4rct  qnttti  fini  Ut  m  tint  mtttndmii. 

LATIN,  adv.  On  ne  met  point  icy  ce  mot  comme 
un  nom  de  peuple  Se  de  pays  ,  mais  feulement  à 
caufe  des  auttes  ufages  qu  il  a  dans  noftre  Langue. 

On  appelle ,  l'Univerlité ,  Lt  ?4yt  Lutin  :  Et  aànfi 
on  dit ,  CtU  fini  U  Puyt  Lutin .  pour  dire ,  Cela 
fent  le  Collège.  Ln  Lnngut  Ltitne.  mn  difiturt  Lu- 
tin, ur.e  bnrungnt  Lutint. 

On  appelle  ,  L'Ettifi  Lutint ,  L'Eglife  Occiden- 
tale. Ltt  Périt  dt  tEgltft  Lutint,  Au  tEglifi  Grec, 
qui.  Et  on  appelle ,  Lutint  ,  Ceux  qui  font  de  IT- 
glife  Latine:  6t  alors  il  eft  fublt.  Ltt  Lutint  &  lit 
Grtci  tnt  t  tnt  jturt  tn  différend  ltt  mm  uvtc  ltt  un- 
trts.' 

Lntin  , eft  auflï  fubft.  Se  fignifie  La  Largue  Lati- 
ne. /'  pmrlc  Lntin.  ctmptfir  en  Lmt'm.  tn  dm  Lutin, 
m/uevuit  Lut  m.  Lutin  dtCicirtn.  ci  Lutin  n'tfi  put 

pur. 

On  dit ,  Du  Lutin  dt  enifint ,  pour  dire ,  De  fort 

mcldiant  Latin. 
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On  dit  ,  fiamtr  en  Lai'm ,  pour  due  ,  l'Air  mal  à 
dteval  Se  de  nui.vaifr  grâce. 

On  du  6g.  dVn  homme  qui  ne  fçait  plat  ou  il 
en  eft  .  qu'//  tfl  m  ^m/  if  /«a  U'im. 

On  du  ,  /"av/fr  Uim  devait  Ut  Cmrdtlitri  .  pour 
due  ,  Se  métier  de  parler  d'une  chofr  devant  det 
gent  qui  l'entendent  mieui  qoeceluy  qui  en  parle. 

On  du  ,d*(Jn  homme  qui  a  travaille  inutilement 
à  quelque  choie,  qu7/  y  a  ftrda  fim  lÂlin,  pour  dite, 
qu  II  y  a  perdu  ta  peine 

On  dit ,  qu'Ua  kemmt  tji  htm  Urm ,  pour  dire  , 
qu'il  IcJit  bien  le  latin 
l  a  T  i  m  i  T  i,  C  f.  Langage  latin  Btit  Laiinùi.  »»». 
au  LMmilt.  titrante .  fart  Latinité,  ra  fora*  Lati. 
mké.fé  Lalumt  m'tft  fat  fart. 

On  appelle  ,  La  Baft  Lai'tmti .  Le  Langage  de* 
aurheurt  Latin»  de»  demict»  tempt  où.  le  peuple 
parlait  encore  la  Langue  Latine. 
L  a  T  i  n  l  >  l  a.  v.  a.  Donner  une  «ejm  ru  lon  ,  une 
infleiion  Latine  à  un  inot ,  à  un  vetbc  d'une  au- 
tre langue. 

LATITUDE,  furft.  f.  Terme  d" Aftronomte  Se  de 
Géographie.  La  diitancc  de  I  Kmatrur  au»  Polev 
Latundt  mtrtalt.  Uiitnde  aairaît.  Ta  ru  tfl  à  tant 
m  àt^nTit  tatuadt.  fremdrt  lu  la:. lu  lit  U  drgri 
dt  Uni  mat 

L  A  T  R  I  F.  f.  f.  Il  o'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafé. 
Cmttx  dt  Utrit ,  qui  lignine  le  culte  que  l'on  tend 
a  Dieu  l'eut. 

L  A  T  R  I N  E  S.  T.  f.  p.  Retrait ,  prive.  Lieu  où  on 
Ce  décharge  le  rentre,  Arim  trtva  dam  lit  latrinti 
fmhUamtt  a  Ctnflanumfl*. 

L  A  T  T  E.  f.  f  Pièce  de  bon  de  rente  longue  &  plat- 
ce  que  l'oa  cloue  fur  det  chevron»  pour  porter  la 
mile  ou  l'ardoifr  ,  ou  pour  (érvit  a  det  clo:fonna- 
gei  ou  a  dei  tarnbru.  Va  cm  dt  Ut  tu.  du  Uttti  dt 
thtfm ,  dt  tbafl eijuur.  •«  *»;rr  dt  Uttti.  tltmtr  dtt 
Uttti.  U  tmiltfe  pft  fur  du  Uttti.  un  rren.tr  Um- 
hijti  ftm  latte,  tefl  un  fmffliu  aftt,  rrdnutn  ra 
Tnramit  ant  dt  damner  dtt  ttmfi  dt  Util  ftm  U 
fiante  dtt  fitdt. 

L  a  T  T  i  a.  v-  a.  Garnit  de  latte».  Ctitt  mtifm  tfl 
ttmvrrtt ,  It  ttmUt  tfl  mu ,  il  *t  rtflt  f'.m  am'à  Uttrr. 
H  U  faut  léSttr, 

L  ATIl" ,  II.  p4tt. 

Contai  uni  f.  f.  Latte  qu'on  pofe  perpendi- 
culait cment  entre  deux  chevrori» ,  Se  qui  eft  plui 
longua  Se  plut  épaule  que  la  latte  ordinaire. 

Cou  T  A  1 1  ATt  ■  R.  ».  a.  Garnit  de  conttelattei. 

Comiu  Aiii,  ii.  pan. 

l  a  a 

LAVA  CE.  }  rtj  fou»  LAVER. 

LAVANDE-  fubft.  féminin.  Plante  aromatique 
portant  de  petite*  flou»  bleuet  qui  viennent  par 
cfpi.  Battt  dt  Uvandt.  mturt  dt  U  lavande  dam  dm 
imttt. 

L  A  U  D  ES.  f.  f.  pl.  Cette  partie  de  l'Office  divin 
oui  fie  dit  immédiatement  aprèt  Marine».  On  en  t) 
M  Landet.  dit  Landet. 

LAVE  R  v  a  Nettoyer  avec  de  l'eau  ou  qielquc  au 
tre  choie  de  liquide.  Laver  da  '«ajç».  Uvtr  U  ItffL 
9t.  ft  lavtrlt  vtjaft.ftUvtr  Itl  rnauu.  mm  i  •  »;'i"  a  i  - 
vtr  Ut  maint,  ft  lavtr  lu  fudi.  ft  lavtr  U  kamthe. 
Uvtr  mm  fUyt  avtt  dm  vim.  U  fUjt  a  Htm  iavr  Itl 
rmil. 

On  dit  auûi  quelquefbii  anfolunifnt./.aw.pour 
dire  ,  Se  lavet  Ie>  maint  en  fe  mettant  à  table.  Ni 
tn/d-tiw  fat  Uvtr  f  damntt.  à  lavtr. 

On  dît  auUi  prov.  Se  fig.  Lavtr  U  ttflt  à  ami- 
Ttmt  I. 
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fa'a*  .  pour  dire  ,  Luy  faue  une  terne  répri- 
mande. 

On  dit  encore  p..>v.  A  Uvtr  U  ttflt  /mmafnt.  t» 
»'y  ftrd  ami  la  lijfivt.  pout  Jite.qu'On  perd  toute» 
Ici  peine»  qu'on  prend  pour  inUruue  ,  pour  corri- 
ger une  per  Tonne  qui  n  eft  point  docile ,  qui  eft  ob- 
mnke  dan»  fe»  fentimen». 

On  dit  fig.  Lavtr  fit  ytt^C  ai  te  fu  larmu ,  avtt 
t tam  dt  fit  UmwK 

On  du  aufE .  Si  lavu  tmn  eumi .  pour  dire  ,  S'en 
purger ,  t'en  lUtrùaer^Et ,  5*ra Urtrlti  mamt .  pour 
faire  entendre  qn  On  ne  veut  point  avoir  part  dan» 
une  affûte  qu'on  ne  croit  pat  pifte. 

Lmvtr  ,  fignifie  aulfi  quelquefon  fimplement. 
Mouiller  ,  baignet.  Ainiï  on  du  ,  qu'Ira  itl  jltmvt 
lavt  Itl  mm-a.Mii  d  mm  trllt  viit. 

On  die ,  Lavtr  dm  fafitr .  pour  dite  ,  Luy  donner 
une  certaine  préparation  qui  le  rend  plut  propre  a 
foutfrir  l'efcnture.  Se  plut  uny  fle  plut  égal ,  ou 
qui  en  ofte  fimplement  le»  tache». 

on  dit  encore  patmi  le»  drllïrutcur»  ,  Lavtr  ma 
dtftim  pour  dire,  L'o.nbrcr  avec  l'enae  de  la  Chi- 
ne .  du  biftte  ,  Atc 
L  a  ri  ,  â».part. 

L  a  Tint  l  a  r  f.  m.  L'AAion  de  laTer.En  ce  fm»  il 
n'a  guère  d'ofaee  qu'en  cet  phralé».  qui  lont  du 
langage  de  l*Lglife.  Lt  Uvtmtm  dit  fitdt,  lt  Itvt. 
mtnt  du  Amttlt.  Nt0rt  Stirmn' Ji»ot  CuaitT 
af'ii  lt  Ijvtmtmt  dtt  fitdi.lt  jrmdi  Saim  «a  fan  U 
ttrtmamt  dm  Uvtmtnt  dtt  fiidi .  &  dm  Uvtmtnt  dit 
JtjtmU. 

Il  le  dit  plu»  ordinairement  dan»  1a  lignification 
de  cliftrte  ,  qui  eft  un  remède  qu'on  donne  pour 
rafcaifchirâc  defopiler  le  bat  ventre.  La  dittHun 
iam  Uvtmunt  mtttrt  dt  nutlvuUt  dam  mm  lavtmmi. 
htrUi  à  Uvtmtnt.  ftriafmr  ftar  dammr  ma  Uvtmtnt. 
Uvtmtnt  dtttrfif,  dtftfiltiif,  rafraiftotfant.  it  tta\ 
fm  garder  ftm  lavtmttat.  frrnlrt ,  nndrt  ma  lavf 

L  A  v  a  oi  H  ni.  Il  fe  dit  d'une  trop  gTinde  quantité 
d'eau  répandue'  pour  laver.  Kitae  at  r^  jttté  t**f 
i  tam  far  et  flammtr  ,  amtl  lavait  avtt.  ■  vtm 

fait-là  t 

Il  te  dir  plut  ordinairement  det  alimfntt  de  de» 
bteuvaget  où  on  a  mrll;  plu»  d'eau  qu'il  ne  faloit. 
Cent  f mft  m't0fat  faitt .  tt  a'e*  y  «'an  /  tva  et,  am'mn 
mamvau  Uvaj^t.vm  avtt.  mm  trtf  f  tam  davti  et  vin, 
tt  m'tfi  fmt  dm  lamégt. 

1  a  v  a  »  »  i.f  f.  Il  ledit  Je  la  ployé ,  Ion  qu'elle  ton- 
be  tout  a- coup .  avec  impetuoiité  Je  arecabvndan* 
ce  |  Se  qu'elle  coule  i  grand»  ruifteaiu.  //  vin  i**t- 
à-ttmf  mm  grandi  Uvajft  aT tam. 

L  *  v  a  s  d  1 1  a  t  f.  :.  Femme  qui  lave  laledtve  Va* 
LavamdUrt. 

Latitti.  Cf.  Petit  bout  Je  totchon  fervant  à  Ia- 

ver  la  vauTclle. 
L  A  to  i  Wm  C  m.  Badin  ou  autre  réceptacle  d'eau  defti. 

né  pour  y  lavet  le  'linge. 
LATIUU». Cf.  I.  eau  dont  on  t'eft  fervi  i  laver  le» 

efcuellei.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phralc. 

*Dt  la  Uvtmrt  a* tftmtiu.  lavtr  lu  jammti  d" mm  tbrvat 

avtt  dt  la  iavtm't  d'tjimlu. 
LAURIER,  f.  m.  Sotte  d'arbte  touijourt  vetd  Se 

Si  porte  une  petite  graine  noire  Se  amere.  Cive, 
AmumU  lamritr  tftit  etnfacri  à  AfaU*n.  &  am.e 
ftitti  yai  rtmfantimt  lt  frir. 

Il  y  a  d'autret  arbuftet  aufquelt  on  donne  le 
nom  de  Lamritr.  Ainlî  on  appelle,  Laurier  rtft.  Un 
ai  btitle  touijourt  vetd  qui  porre  de»  Heurt  de  cou- 
leur de  rofe.  Il  y  a  audi  det  laurier»  rofe»  qoi  ri  ci 
riflent  blanc 
On  appelle ,  Lamritr  ibin,  Un  antre  petit  atb'ÂH: 

L  Lit  ij 
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oui  porte  de  petites  fleurs  fcrnbbbles  à  celle  du 

inin. 

On  appelle  suffi  ,  l.  durit  r  ttrift ,  Une  antre  forte 
d'arbufte  toujours  verd  qui  fert  à  faire  Je  s  palula- 
des ,  Se  qui  porte  une  petite»  graine  touge  comme 
des  écrites. 

L  A  X 

LAXATIF.  I  F*y  fous  LASCHE. 

L  A  Y 

LA  Y.  \  FiyLAl QJJ  E. 

L  A  Y.  f.  m.  Vieux  mot  qui  Signifie ,  Complainte  ,  do- 

Itance.  On  appelloit  aufli  autrefois  de  la.  mcfme 

forte  une  efpecc  de  poefic  plaintive. 
Vikiiat  fobft.  m.  Sorte  d'ancienne  petite  poefie 

Françoifc  qui  cft  toute  fur  deux  ornes ,  fie  de  vers 

courts  avec  des  tetrnns. 
L AYE.  fubft.  fern.  La  femelle  du  fanglter.  Vm 

Inyt  tvteftt  mutrtmfftnt.  mm  Uy*  q  mi  tft  prtftt  à  mt- 

tri  km. 

Ldjt  ,  cft  aufii  un  terme  des  eaux  &  forefts ,  & 
lignifie  ,  Une  route  coupée  dans  une  forcit  ,  dans 
une  !  i. taye. 

La  tir.  v.  *&.  Terme  des  eaox  Sx  forefts-  Tra- 
cer une  laye ,  une  route  dans  une  foreft.  Ldjtr  un 
HK 

LAYETTE,  fubft.  fem.  Petit  tiroir  dans  une  ar- 
moire.  Ttrtr  nmldytttt.  mtttn  du  pdfitrt  d*m 
mm  Idjttti. 

Il  lignifie  aufli ,  Un  petit  coffret  de  bois.  Ptt'm 
Idjttte. 

On  appelle  encore  ,  Lmytttt ,  Tout  l'équipage 
d'une  femme  en  couche  Se  de  l'entant  nouveau  né. 
Dinntr  un*  lajttu ,  uni  btit  Utytttt. 

LE.  Article  des  noms  mafeuhns ,  Lt  bitn  Jimtnl  ,li 

jugt ,  U  fcld.tr. 
L  E  i  t  a.  adj.  Pronom  relatif.  Jt  m  ff*J  »i  tft  ttt  b*m- 

mu  ,ji  U  ebirebi.  il  nimt  tttti  fi  Ht  &  là  dtmtndt  *» 

mnrugi.  Son  pluriel  cft  ,  Lu  ,  pour  tous  les  deux 

genres. 

L  E .  f-  m.  La  largeur  d'une  toile ,  d'nne  étoffé  entre 
fes  deux  lificres.  Vn  li  di  damm.  un  li  dt  vtliur,. 
ilyn  Wtk  l*\dt  fil*  à  ctt  drtpi.  il  faut  cinq  lt\^  fit 
1*7  d  uni  jmpt.  CEglift  tftut  ttmdmi  dt  dtux  Ut.  d* 
MM 

D  i  M  i  l  s.  fobft.  mafe.  La  moitié  de  la  largeur  d'un 
lé.  Ctfi  4 fit.  qu'un  demi.lt  fur  tiU. 

L  E  A 

LE  AN  S.  adv.  de  lieu.  Là  dedans.  U  eft  vieux ,  Se 
n'eft  plus  d'aucun  ufig?  ,  horfmis  qu'on  dit  bafle- 
menr  3c  par  raillerie  ,  On  Tu  mil  lumt.  U  tftUmmt. 
pour  dire  ,  On  l'a  nus  en  prifon. 

LEC 

LEC  H  E  F  R  IT  E.  f  f.  Uftenfiledecuifine  qui  eft 
faire  ordinairement  de  fer  ,  Se  qui  fen  à  recevoir 
la  grailfe  de  la  vian  Je  qu'on  fait  roftir  à  la  broche. 
Gr*n4t  Itcbrfrut.  pttitt  Utbtfriti.  mitin  U  Utbt- 
friti fin*  U  rtft. 


LEC   L  E  G 


LEÇON, 

LECT 
LEC 


ON,  ) 
rEUR,  f. 
TURE.  ) 


y.j  LIRE. 


L  E  G 


LEC  A 
LEG  A 
LE  G  A 
LEG  A 


L.  •) 
LE  ME  NT,/ 
LIS  ER ,  f 
l  L  1 T  E'.  J 


FiyLQY. 


LEGAT, 

LEG  AT  AIRE, 

LEGATION. 


! 


V>y  LEGUER. 


LEGENDE  ]  F*j  LIRE- 
LEGER,  i  a.  i.  adj.  Qui  ne  pelé  guère.  Vmt**pi 
Ugtr.  î*ir  iji  plut  Ugtr  qu*  Tum.  Ugtr  nmmm  mm 
pînmt.  un  bdbit  ltgtr.  uni  iftifi  Ugtrt.  vtUi  d*  U 
vjuJJiBc  d'urgent  trio  Ugtrt.  mm  mmutrt  Ugtrt.  ma 
fdrdinn  Ugtr.  un  cdmfft  Ugtr. 

On  dit ,  qu'V/i  cbëvdl  eft  Ugtr  nid  mutin,  pour 
dire  ,  qu'il  x  la  bouche  bonne  ,  3c  qu'il  ne  s  appuyé 
pas  fur  le  mors. 

On  appelle ,  Vu*  fUet  d*  wmmmyi  Ugtrt,  Quand 
elle  ne  pcfe  pas  ce  qu'elle  doit  peler.  Vn*  fifttUU- 
gtrt.  ur  tfeu  £*r  Ugtr.  dit  effet!  t  Itgtrtt.  tut*  fif- 
uli  tft  Ugtrt  d'un  grain  ,  dt  dtux  grdims. 

On  dit  prov.  qu'Va  fournit  tft  Ugtr  m"  argent , 
pour  dire  ,  qu'il  n'en  a  guère 

On  du ,  que  de  L*  btfognt  tft  Urtrt ,  pour  dire , 
qu'Elle  eft  de  peu  de  valeur  ,  qu'elle  eft  tute  avec 
négligence  ,  avec  peu  de  foin. 
Li  o  i  a. .  fignifir  aufli ,  Aisé  a  fopporter.  Vm  jm* 
Ugtr.  J  i  s  us  Ch  a  i  st  dît  qui  fin/img  tft  dtux  & 
Itt/r.  ftnittmtt  Ugm.  un*  piint  Ugm.  ma*  dtmUmr 
Ugtr*. 

Ltgtr ,  en  parlant  des  aliments  lignine  ,  Facile 
à  digérer,  tly  m  dtt  v'umdtt  Htm  fUi  ligint  i  ttftt- 
nuu  iti  unit  que  Us  tmtrtt. 

Ligir ,  ûgnifie  auflï ,  Difpos  Se  agile.  //  tft  U. 
gtr  &  diffat.  uutrtbtr  dm»  fui  Ugtr  ,  d'un  fm  U. 
gtr,  dmmt  etmrft  Ugtrt.  plut  Ugtr  qm*  U  vent,  j*  m* 
femt  mmjiurd'buy  plmt  Ugtr  &  fin*  gay. 

On  dit ,  d'Une  perfonne  qui  chante  d'une  ma- 
nière aisée ,  Se  qui  paflè  tacitement  les  radrners , 
qu'  Eilt  dtdviix  Ugtrt. 

On  dit  dans  les  troupes ,  CdvdUri*  Ugtrt.  Cb*~ 
Vdm-Ugtrs ,  A  la  diftinction  de  Gendarmerie  &  de 
Gendarmes;  &  cela  par  ce  qu'autrefois  la  Cavale- 
rie légère  cftoit  armée  moins  pefàmmcnt  que  la 
Gendarmerie .  Se  par  conséquent  plus  propre  à  tou- 
tes fortes  de  mouvements. 

Ltgtr ,  lignine  fig.  Volage.  V m  ptupU  Ugtr.  il  tft 
vtUgi  &  Ugtr.  mn  if^rU  Ugtr.  U  ftmmu  tfivjridèU 
&  Ugtrt.  un  coeur  Ugtr  tn  mmt, 

On  dit  fig.  qut/»  bimmt  tft  Ugtr  d*  ttrvtxm . 
qu'i/  nid  ttftt  Ugtrt  .  U  ctrvta*  Ugtr,  ttjftit  U- 
gtr  ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  trop  ûge ,  trop 
lensé. 

On  dit ,  d'Un  homme  prompt  à  frapper ,  qu'/7  s 
U  mdix  Ugtrt ,  qu'i/  */  Ugtr  d*  U  tmnm. 

Il  lignine  aufli  fig.  Frivole ,  peu  important,  peu 
ConûJerable.  Rdifni  ttgtrti.  tmfujtt  Vtot  Itgir.  mm 
Ugtr*  itcdfim.  mm  Ugtrt  diffuse,  mm  injure  Ugtrt. 
mm  fdutt  ltgtr*.  mm  Ugtrt  bit  fur*. 

Il  te  du  encore  par  opposition  à  Groflser.  Vm 
Ugtrt  VAftmr, 

Il  igmfie encore,  Superficiel  Ltgttt  inntmr*.  U- 
gtrt  idit.  fur  vint  tm  dtmmr  uni  Ugtrt  ide. 


L  E  G 

On  die ,  frmit  mm  Itgtr  rtfm  ,  pour  dire  ,  Un 
repu  frugal  cV:  où  on  mange  peu.  te  on  Ji( ,  qu  L'n 
jW«axr  «  //  ftmmtd  Itgtr  ,  pool  dur ,  que  Le 
dre  bruit  le  teveille. 

D  i  Luit,  Adverbial.  Trop  facilement 
fji  mtrt  dt  Itgtr  ,  trtf  dt  Itgtr. 

A  Lt  Lioiii    aJ*.  H  ne  Ce  du  gnerr  au  propre 
qu'en  parlant  des  armci  Si  de»  habit»  qui  ne  pe 
lent^u.-ie.  tjlrt  mnmi  m  U  itgtrt.  tft rt  vtfim  m  lm 
Itgtrt. 

Il  ûgrufie  ao  fig.  itKoofid.-remrnt  ,  fani  beau- 
coup de  rcurxion.  Fmrtfrtndri  mmilmmi  tmtfi  m  lm 
Itgtrt.        y  mitt  t*m  *  U 
LiaUlTl  t  f.  QsaIiic  de  ce  qui  eu  léser  ic 
peu  peUnt.  La  Upmt  dt  tmw.  lm  Itgirtti  lu  tu. 


L  E  G 
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LEGISLATEUR. 
LE  G  I  ST1( 
LEG  ITIM  ATIO  N  , 
Ilmfm  LEGITIME, 

LEGITIMEMENT, 
LEGITIMER. 


'  rn  fou»  L  0  Y. 


U  lignine  aulli ,  Agilitc  ,  nneiïc  A/mtbrr .  emr,r 
tvrtfigirtit.  lm  Ut  mu  dit  f.jtAux.  U  lignai  {mm 

tmé 

On  dit  en  parlant  d'un  Mjiftre  à  eterire  ,  qui 
efent  fort  alternent  St  fort  v.flr  ,  m»  Il  m  mmt  grmm- 
dt  ttgmti  dt  mmtim.  Il  le  du  aulTi  d'un  |oueur  d'ini"- 
trumeru  ,  dont  le  jeu  clt  exuememe.u  a,»é  Si  bi  il- 
Unt. 

On  dit  |  qu'Vmi  fttftmmt  m  kimmttmp  dt  Ugirtti 
dmmt  lm  vtir,  pour  dire,  qu'Ole  parte  facilement 
Ici  cadence*. 

Il  fign.  ng.  Incooftxnee,  inftabiltté.  Lm  Irgtrtti 
du  ftmfltt.fi  trmmt  lm  ttgtrtti  d*  ftm  tffrit ,  dt  ftm 

11  le  du  jufli  qurlqurfott  par  ofpofitioo  à  grieve- 
lé  ,  a  énor mite.  Lm  ttgtrtti  dt  ttttt  fnmtt  mt  mtrt- 
tt'm  fmt  mnt  fi  fjtmèi  ftxit.cn.  tmt  vrmgtmmtl  m* 
fmt  dt  frtftrtun  trait  lm  ligtrtti  dt  t tftnfi. 

LititmixT.  ad».  Avec  Icgereté  ,  d'une  ma- 
MCte  légère.  F  ftn  ligrrnmtnt  vt/tm.  tfhrt  mnmi  ligt- 
rtmtnt.  mmrthir  ,  ttmrv  tigtrtmtmt. 

Il  ûgnine  Jufli ,  De  léger.  //  mt  fmmt  y  m  emirt  fi 
itgertmtnt.  ntmi  mvt'Zjrii  mtt  rtftlmtn*  mm  fut  trtf 
Ugtrtmtmt.  mm  m'svrt.  fju  VMM  tr  fmfmgi .  ttltt 
rmiftn ,  xtmt  tvrj^  fmfii  trtf  Ugtrtmmmt  ftr  dfjfm.  U 
m'm  timt  W  tt  ftmt  mnt  ttgirtmtmt. 

Ait  i  c  u  v.  a.  Décharger  d'une  partie  d'un 
fardeju.  AUtgtr  <tinl^m'mm  dt  ftn  finir**,  siigtr 
mm  mttitmm.  tt  flmnthir  fjl  trtf  tltmrgi ,  d  U  ftmt  mi. 
Itgtr. 

Il  lign.  aufli  rig.  Souiagrr  dant  le  mal ,  dan»  la 
douleur.  Ctttt  mtdttimt  t*  Htm  *i<li.  d  tftèit  dmmi 
umgrtMÀ  tttmbltmimt ,  mtit  tt  mut  vhi  Imj  mvn.  dit 
tmftrt  mligt.  On  dit  aufli,  si  itgtr  U  dtJtmr  dt 


A  l  l  ■  e  i,i  \.  part. 

AtiioiMiHT  f.  m.  ».  Soulagement.  Dtmrntr 
mUtgtmmt.  rtttvti'  mirgnmrmt  ,  dt  V jjt  •r-nmr.  mt 
rtpmtt\-vtmt  ftmt  d'tiiitntrmt  â  vtftrt  mml  f 
Ailioiamci.  f.  f.  Allégement.  U  efl  vieux.  A 

fttUmnmemli  mtrnnfr  mmtltfwt  *ttgt**tt. 
L  E  G  I  O  N.  f-  f.  Corp»  de  gen*  de  guerre  parmi 
le»  Romain»  com|<oté  de  lit  mille  cent  homme»  de 
pied  ,  6c  de  fept  cens  vingt  lit  chevaux  ,  quoy  que 
dan»  le»  commencement  elle  ait  e(lé  de  momdre 


nombre.  Lm  frtmmeri  l/gitm.  U  dtmxitfmu  ItgUm.  U 
dixitfmt ,  U  mmmtmnjtfmt  ttgitm  Sec.  lm  Itgitm  Thf 
ktumt.  lit  vtttUti  Itgitmi  lu  Ugitni  Rtmmuiti,  Ut  It. 
gitmt  du  Gtmln  ,  dt  l  lllyrit  flec. 
-  On  dit  autTi  fig.  Vmr  iirun  ,  pour  Un  trop  grand 
nombre.  Jt  fftvtù  frii  mmt  trtii  m  anmm  ftrftm- 
ntt  â  difntr ,  il  rn  :tmt  mi  Ifg—m. 
Lioioka!»  i  C  m.  Soldât  dani  une  légion  Ro- 
maine. Lu  ligittuùrti  fruit  du  munnUItt  tn  ttttt 


LEGS.  \  Vtj  (bas  LEGUER. 

LEGUER.  a.  Donner  par  teuament.  Illmjé 
Itgmt  ttUi  tktfi  fmr  fin  tijltmm.  ttlm  Imj  û  tjH  tt» 
gmé.  U  dtnmt  &  Itgmt  m  mm  tri  Bec. 

L  i  U  part. 

Lisa.Cm.tr.  CcquiaeAé legoi. Lttt fitmx. fmirt 
mm  Itgi ,  du  Ugt.  dttuir  lm  ftr  mm  Ugt.  mm  ttgt  d» 
dix  mi',  li ,  dt  ermt  mùUt  frmmi.  mtmuur  ,f*ytr  lu 
Ugt.  U  m'y  mfm  dt  ftmdt .  ««  frtmirm-t.  tn  ht  ttgt  t 
Luatai  il,  f.  de  tout  genre.  Celuy  ou  celle  à 
qui  on  fart  un  leg-.  Ltgmtttt  mmrtitmLtr.  ligumirt 
nmmtrfd,  tm  mt  ftmt  tftrtltgmtmrt  &  fcrny/r  i»mt  tn- 
fttmMt,  illt  tû  ligmtmirt  mmtvtrftlll.  d  t(t  Itgétmirt  dt 
ftn  ftmftm ,  dt  f»n  mmi  Sic.  U  tm  fut  ftm  Itgmtmirt.  U 
Tm  fut  mm  it  fit  Itgmtttnt, 

Quelque». un»  difent  Legatrice.  En  parlant  d*UM 
femme  ,  Elit  t/i  fm  Ugmtritt. 
L  i  «  A  T.  f.  m.  Cardinal ,  Prélat  prepole  par  le  Pape, 
pour  gouverner  quelque  province  de  l  EAat  Eccle- 
lï*mque.  Ligmt  d'Awgmtm.  Ltgmt  dt  Btltgmt ,  dt 
Ftrrmrt  &C. 

On  appelle  ,  Ltgmt  m  Imttrt  ,  Un  Cardinal  ou 
autre  Prélat  envoyé  cxtraordtnairement  par  le  Pa- 
pe auprès  de  quelqu'un  des  Punce»  Chrelben»  avec 
•uthotité  Apoholique.  l-i  Ltgmt  tltitrt  frifintmftt 
littrtt.  Itt  féCHlrtf  in  Ltgmt  t  m  Ut  en  dtrvtnt  iftrt 
Vt'ifill  tm  fmrltmttmt. 

Il  y  a  quelques  Prélats  qui  prennent  la  qualité 
de  Lrgats  nrx  du  GuntSsegc.  V  Artutvtfmmt  Duc 
dt  tVttimt ft  mmmLft  Ltgmt  mi  dm  S.  Sittt. 
LiOATtoM.  f.  f.  La  Charge ,  l'Office ,  l'F.-n- 
ployduLegJir.  Lt  Pmfi  m  dttmi  lm  Ltgttmm  A* A- 
tigntm  ,  dt  Ftrrmrt  i  mm  til  Ctrdmml.  dÀrmmt  U  Lt- 
gmtumtTmm  ittCmrdimA.  lu  Ligmt  t  m  Imttrt  nt  ftm. 
vtnt  ixtrttr  Ltnr  Ltgmtitm  fmnt  tm  mvatr  ibttmm  timgi 
dm  Rty.  dt  ftmt  tUigi*.  dtlmtfir  rm  Frtntt  lt  rtgijtrt 
dtttxftdtiwmtfmUudmttmftitltmf  Ltgmtitm. 
V  l  C  A  L  I  a  A  T.  f.  m.  Prélat  qui  gouverne  pour  le 
taini  5iege  en  l'abfence  Se  tous  l'authotite  d'un 
Légat-  Lt  Fietttgtt  d* Axigmt», 
Vi  cslicaxiom.  f-  f.  La  Charge ,  la  fond.on 

de  Vicdegat.  Lm  Vtttttgmiim  ttAvigmtn. 
Diiisvis-  v-  act.  Deputrt ,  commettre ,  en- 
voyer quelqu'un  avec  pouvoir  d'agir  ,  d'exami. 
net  ,  de  juger  6tC-  Dtiigmtrmmtltmmm  ftnr  ctmmuftrt 
dt  mmtlmmi  tin  fi.  lt  Pmft  m  dtltgmi  du  Jntu  ftnr 
ttttt  tfuirt. 

Dlntgi,  adj.  Jngt  dtltgmi. 
Di  l  i  cation*  lubrt.  C  t.  Commiffion  donnée  à 
quelqu'un  pour  coniMMitre  ,  pour  |Uger.  Vm  Ltgmt 
tm  Frmmtt  mt  ftmt  ttmmtijtrt  mmmtmmt  mffurt  in  frt- 
mitrt  inftmmti  ftr  titmtitm  my  fmr  dtltgmtitm. 
SuBDriicosR.v.a.  Commettre  avec  pouvoir 
d Agu  ,  de  negotier.  il  le  dit  lo>»  qu'un  nomme 
ayant  anthotitèdu  Ptince,  députe  quelqu'un  pour 


agir  en  Cm  place.  L'Inttmdtnt  dt  U  Frtvintt  m  fmb- 
dtltgu*  mm  Itt  Ofutr  ftmr  inftrmttr.  un  Ligmt 
m  ftmt  fmmdtiigmtr  ftmr  ttxttxitt  dtfm  '.tgmùtn  fmmt 


ttxfrit  ttmftmitmtmi  dm  Rty. 
SoBOlLBfiU  •'.  lubft.  mal'c.  Ctmmmifmirt  fntdett. 
gmi. 

SuBDiiioATtON.  f.  f.  v.  Commulion  ,  fonc- 
tion de  celuy  qui  eft  lubddcgué. 

LLI1  i»i 
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L  E  G  U  M  E.  f  m.  Il  fe  dit  proprement  Se  particu- 
lièrement de  certains  petits  fruit*  vetds  qui  vien- 
nent dans  des  gouffes ,  comme  pois,  fcvesJec.  // 
riy  a  tuert  d*  meilleur  légume  qm  Ut  peu. 

Il  le  dit  auffi  généralement  de  toute  forte  dTi-r- 
be  potagère  Se  plante  ,  ou  de  racine  propre  à 
manger  :  fle  il  «'employé  plus  ordinairement  au 
pluuel.  C  t  ft  un  hemmt  qui  m  vil  qui  dt  U  garni  t.  il 
y  u  beaucaup  dt  gmt  fui  ne  mangent  qu*  dei  légu- 
me i  lt  ytudndy  faim. 

L  E  N 

LENDEMAIN.}  ^DEMAIN. 

LE  N  DORE.  }  F*y  DORMIR. 

L  E  N  1  T  I  F.  f  m.  Certaine  drogu?  qu'on  met.  dans 
les  lavement* ,  qui  purge  Se  qui  adoucit  1rs  hu- 
meurs. LtmUlt/t un  b*n  tinitif 

U  figninv  fig.  AdoucifTemeni  ,  fôulagrmenr ,  con- 
folation.  Cttti  hum  ntuvtlltfai  un  grand  lenieifà 
fk  demlrmr. 

LENT,  UTI.  adj.  Tardif,  qui  n'eA  pas  vifte  , 

Îii  Te  remue,  qui  agit  avec  p-u  de  promptitude. 
'afne  eft  nn  animal  Uni  ef  fefani.  U  mtuvtmem  dt 
Saturne  tft  plu»  lent  qui  ctluy  du  autre i  plantai,  que 
en  bimme  tft  Uni  !  il  tft  fi  Itnt  en  ttnt  te  qu'il  fait. 
Um  à  parler.  Um  a  ifcin  Sec.  t'tft  un  efrrit  Uni , 
mut  humeur  Itnie.  il  ait  piu  t  l:m.  un  fin  km,  um  pli- 
fin  Um.  mu  fitvrt  lent  t.  dtuntrun  ftu  Um.  taire  à 
ftu  Uni. 

L  ■  m  t  i  u  a.  f.  f.  Tardiveté  ,  parelTe ,  manque  d'ac- 
tivité dans  le  mouvement  Se  dans  l'action.  Grau, 
delemtur.  lenteur  infuppinable.  la  Umtar  du  minvt- 
muit  de  Saturne.  la  Umtur  dt  la  Tenait,  il  agit  avtt 
lenteur. 

LtKTiKtNT.  adv.  Avec  lenteur.  Marcher  Un. 

liment,  fi  meuveir .  agir  lentement,  d  y  va  lentement. 

il  Va  fi  lentement  eu  befigni. 
A  L  a  n  T  i  n.  v.  ad.  Rendre  plus  lent.  Cela  u  mm  ftu 

alrmi  U  minv.mmt  de  Sec. 
Il  eft  aufli  n.  p.  Se  fign.  Devenir  plus  lent.  La 

thaleur  ctmmer.ct  a  l'altmir. 
A  t  1  M  T  1 ,  1 1.  part. 

K  al  in  tir.  v.  a.  Rendre  plus  lent-  lliyptntit 

étvtt  grandi  ardeur  ,  maie  tet  accident  u  ralenti  ftu 

Kjtlt.  U  ttmpi  ralentira  cent  chaleur. 

Il  eft  aufli  n.  p  &:  fign.  Devenir  plus  lent.  Ce 

meuvtmim  l'tfl  ralenti,  jay  Peur  urne  cette  ferveur  m 

ft  ralenti  fe.  lu  paffttm  fi  raient 'ffem. 
R  a  t.  s  n  t  i  ,  i  i.  patr. 

L  E  N  T  E.  f.  f.  Efpece  de  petit  ceuf ,  dont  il  l'en- 
gendre des  poux.  Vnt  grtffi  Urne,  il  a  dtt  lentei  à  la 
eefle  .  dam  Ut  cheveux,  dti  Urnes  v'tvti. 

LENTILLE,  f.  f.  Efpece  de  légume  qui  a  le  grain 
petit,  plat  Se  rond  fle  de  couleur  rouuàftre.  Crtt 
ctmmt  uni  lentille,  femer  dtt  lemitei.  une  ftuf*  aux 
ttmillii.  dtt  Itmitti  frieaftitt. 

On  appelle  aufli  .  Lemiiti .  Certaines  taches 
ronfle*  qui  viennent  aux  mains  Se  au  vifage.  te 
qui  rrilcinhlrnt  au*  lentilles  ,  foit  pour  la  couleur  , 
fou  pour  la  figure.  Eté  *  U  vifagt  teut  plein  de  len- 
tilUi. 

L  E  N  T I  S  OU  E.  f.  m.  Sorte  d'arbofte  tousjours 
vetd ,  dont  if  fort  une  efpece  de  refîne ,  qu'on  ap- 
pelle Maftic  ,  qui  a  fa  feuille  femblable  a  celle  du 
cormier  ,  Oc  qui  porte  ton  fruit  en  grappe ,  Se  donc 
on  fait  des  cure  dents ,  Cure  dent  de  temiftne. 

LEO 

LEONIN.   }  fi;  LION. 


L  E  P    L  E  Q 

L  E  O  P  A  R  D.  f.  m.  Efpece  de  bette  féroce  qui  a  la 
peau  tavelée.  Le  Utpard  tft  um  animal  fin  vif*. 

L  E  P 

LEPRE,  f.  f.  Ladrerie,  certaine  maladie  qui  ce*. 

rompt  la  touffe  dufâmg  Se  toute  l'habitude  du  corsa, 

Se  qui  pro.ft  ordinairement  for  la  peau  &  y  fait 

une  vilaine  croufte.  Cent  rmte  tft  fujtttt  à  Ut  liprt. 

thee.  Itijufi  ctux  nui  .rviitm  la  Uprt  eftotm  fepa. 

rte.  du  rtftt  du  peuple,  il  tft  fut  Ctrvtrt  dt  Ufrt.  fut 

blanc  de  lèpre.  4  fat  f-appi  de  ta  Uprt.  Naamamfut 

guéri  de  la  Uprt. 
L  ira.iux.iu  sa.  *jjL  Qui  a  La  lepre./7  eftUprtmx. 

cetttfiutmt  tft  leprtufi. 

Il  eft  (ojvrnt  fiiSIt.  Lt  lépreux  dt  t  Evangile,  mm 

Ht  final  ptur  Ui  l  -preux,  t'tft  un  lépreux. 
L  i  »  %  o  s  ■  k  i  ».  f.  f.  Holpital  pour  des  lépreux.  17 

findm  um  Uprtferie. 

L  E  Q 

lÎoSbllb.}  "yOUEi, 
LES 

LES  C  HE.  f.  f.  Trardie  fort  mince  de  queiqui 
choie  a  manger.  Prê  t:  lefcbt  dt  jammtm. 

L  ■  t  c  r  i  ».  t.  a.  Palier  la  langue  fur  quelque  choie 
Se  le  plus  ordinairement  pu  frtandife.  Ltfchtr  mm 
plat,  ltfchtr  dei  cenfnurti  fur  une  affine,  ltfchtr  ave* 
la  lantut.  quand  un  tbst  a  mangé  qatlqut  tmtft  d 
t'en  lefcht  lei  h-trhei.  il  a  irtuvé  U  ragtuft  fi  hen  qu'il 
t'en  tft  Ufchilei  dt  gf.  Iti  chiem  U/cttntUuri  fiaytt 
cT  Utgutnftm  en  la  Ufeham.  lu  mmri  Itfchem  lemn 
petit  t  ptur  Ut  firme'. 

Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu'Un  homme 
n'aura  point  quelque  choir  qu'il  voudrait  bien 
avoir ,  On  dit  prov.  Se  tuiT  qu7/  n'u  qui  t'en  lef- 

cbtr  Iti  hxrhtl. 

Lise  ni  ,  si.  part.  Il  a  L-s  lignifications  de  fon 

veibe. 

On  dit  en  parlant  de  printurc ,  qu'fa  tableau 
tft  Ufihi,  trep  Ufcht .  pour  dire ,  que  Les  couleurs 
y  font  mifes  avec  Ivaucoup  de  foin  Se  dt  peine, 
■Mat avec  peu  d'art  &  de  gfluil. 

Et  on  dit ,  qu*t7«  tuvragteft  trtp  Ufcht,  pour  dire, 
que  L'Autbcur  a  péché  par  un  excès  de  foin  à  le 
perfectionner  ;  Se  au  contraire, qu'TJ*  tuvragt  m'tft 
pat  ajfct.  Ufcbi,fo\u  dire ,  qu'il  y  a  des  négligen- 
ces. 

L  E  S  E  R.  v.  a.  OfFcnfer ,  faire  ton.  Il  n'a  guère  d*o- 
fage  qu'au  participe.  Il  n'y  a  ptrftmnt  dt  leti  en  cent 
afa'irt  il  if  y  u  qu  lit  dt  Uiit  dani  ctttt  tranfaûtan. 
lui  ituirt  meitii  de  jnjh  prix- 

Lui.  ad},  f  (  Quelques-uns  i'eferivent  avec  un  Z.  ) 
U  n'eft  en  ufage  qu  avec  le  mot  de  Majefté.  Crias* 
*V  Lefi-Maiefti.  criminel  dt  Leu  -  Majefti.  fty 
MAJESTE'. 

L  i  s  t  o  n-  f.  f.  Tort ,  dommage  qu'on  fouarte  en  quel- 

3ue  tranfaclion  ,  en  quelque  marché.  //  »  a  lifiam 
'entre  muni  de  juie  prix,  il  nt  ptm  pat  fiufrir  ctt- 
tt Ufitnfam  l'en  pla'ad't,  mtmret-mty  tu  quey  d  y 
a  Ufttn  .eu  tft  U  lefîtn. 
LE. SI  NE.  fubft.  fcm.  Epargne  induftrieulè  Se  lot. 
dide  jufqnes  dan*  le*  moindres  choies.  Maine  U' 
fut.  il  vit  dt  Ufint.  it  entend  la  Ufim.  faire  quelque 
chtft  par  lt  fin*,  il  m'y  aveit  qut  Imy  capable  d*  ctttt 
Ufint. 

L  a  t  »  m  i  &.  t.  n-  Ufer  dt  lefuie  H  Ufint  fur  ternit 

tbtfit. 


LES      L  E  T 

LES  SE.  \  r,7lbuiLACS. 

LESSIVEooLiiiti.  fm  Eio  bouillante  que 
lt»  vetfe  fur  du  linge  fale  apte»  l'avoir  entaJè 
àmtit  un  envier ,  6c  nui  par  delta»  on  lu  «le  cendre. 
Jmm  Uftrvt.ftnt  Uxrvt.  lima»  à  U  Itfiivt.  fmin  U 
Uxrvt.  tffamftr  U  Uxrvt.  trmlrr  La  Itjtrmt.  Lvtr  U 
Itxrttt.  dm  Umtt  Umm  dt  Ufitmm. 

Il  fignifie  Eau  deteruve  cV  rendu*  telle  par  U 
cendre  on  autre  nvaticce  convenable.  F* tri  mm  U. 
tttvt  famr  dttraifir  Ut  tkammaut .  P**r  Itt  rtndn 

Mi 

L  E  S  T.  f.m.  Pierre ,  fable ,  8c  autre  matière  pefante 
dont  on  charge  le  fond»  d'un  vaiAcau  pour  tenir  le 
vauTeau  en  équilibre.  Ui  fnrtmt  dtt  tanamx  dt 
<W  pm fimr  à»  Ufi.U  Ufi  lt  flm  ftfmm  'fi  U  mnU 


Lurii.r. a.  Mettre  du  left  dan»  un  vauTeau.  Lt 
ftmfa  f*rir  dami  U  tnmftfit ,  faut  y  m' Ut  m 


Vdtffjm  frmfa  ftnr  dam 

t mtnvmt  fat  ittm  l'fii. 
Luri,  ii.  part. 
D  ■  l  1 1  ti  a.  ».  a.  Ofter  le  left  d'an  raineaa.  On  m 

fait  dtUfitr  lu  Vatftmmjt, 

DiLiiTi.it  pan. 

LESTE,  ad),  d*  tout  genre.  Qui  cft  fort  proprement 
vertu ,  qui  eft  proprement  Bt  richement  accommo- 
dé. Frtm  vtda  kum  Ufit  M^wr/ kmj.  ttat  frm  tmmi. 
fait  'fi*'i  mmt  tmtwum  Ufit. 

L 1 1  ti  m  >  «  t.  Cm.  D'une  manière  propre  Si.  riche. 
Il  t  fiait  Ufitmtm  y* fi  m. 

LET 

LETHARGIE.  C  C  Profond  aiT*ipiiTcrnent  qui 
ofte  l'ufage  de  tout  let  fem.flr  qui  eft  prrfque  tout- 
Jour»  motrel.  //  tfi  immii  m  Uikartit. 

Il  fign.  fig.  Une  inTennoilué  blalmable  pour  tout 
ce  qui  arme  ,  êc  une  nonchalance  en  tout  et  cho- 
ttt.  Om  tattmmm  tm  fm  tituwa  ■  &  im  fit  htmt .  u- 
frmitm  il  m  fait  rimt  ftmw  ft  dtftmét  t .  &  tl  inmtmrt 
tbmt  mm  fnfmii  IttLtratt.  à  tfi  dmmi  mmt  Ittbartit 
fat  m*  fait  frmr. 

Il  iHAitKiBi.  mit,  de  tout  genre.  Qui  tend  à 

U  léthargie,  Simmnl  lithérf^mt. 

L  E  T  T  R  E-  f.  f.  Une  det  figutrt ,  un  dei  caraârrci 
de  l'Alphabet.  Grmmdt  Itttn.  fttiu  Uttn.  Utm  ma. 
jmftalt.  ltttrt  tafUaU.  Uttn  Htbraiant. ltttrt  Qnt- 

C.  Ultra  A'aktfaa'.ttt  tmfamt  ftmattmtt  m  ttmmfirt 
Uttnt ,  à  aftmUtr  ftt  Irtim.  FA  tfi  U  frttmim 
Itttn  dt  r  Alfbmmt.  Ut  Frmnftit  .  Ut  Il  alun,  &  Ut 
L  fermait  ft  ftrvmt  du  mufmrt  Uttrtt. 

U  fign.  aufli  ,  Le  Ion  mel'rne  ,  pour  l'cxprefiion 
duquel  let  caracVrrct  ont  efté  tnrentea  Lttirt 
mwytit ,  lettre  qui  a  un  (on  par  ellr-iMefnv  farule 
(ècottri  d'une  autre  comme  .  A.  E.  I.  O.  V.  Ittft 
ttmftmmt ,  lettre  qui  n'a  de  (on  qu'eftant  (ointe  avec 
une  voyelle  ,  comme  ,  B.  C  D  ,  &c.  Itttrt  lakult , 
lettre  qui  fe  prononce  avec  let  levret,  comme  ,  B. 
P.  Itttrt  tmttmr dt ,  lettre  qui  fe  prononce  avec  le 
gofier  ,  comme  l'H  ,  quand  elle  eA  afpirèe  ,  te  l'J 
confonna  de*  Efpagnolt.  Ctttt  Itttrt  m  mm  fm  damx. 
Ujmdêttrtaimt  Uttrtt  fini  diftdtt  à  frammttr  Ut 
mmat  mat  lu  amtrtt. 

Il  le  prend  au(E  ,  pom  Efcnrure  ,  manière  d'rf- 
crire.  Ltrtrt  Italitmmt,  Itttrt  finmmtutrt.  Utft  bmfiar. 
dt.Uttrt  rtmdt  ou  Framftift.  Itttrt  munm't  U  tftril 
d'ami  mmtfthmmt  ftt  ut  Itttrt.  Uttri  afammit.  Itttrt 
Utm  tmmrru.  Itttrt  ammlit. 

On  appelle  en  ter  met  d'Imprimerie ,  Ltttt  tri. 
ft .  Une  grande  lettre  capitale  qui  cft  façonner  , 
figurée ,  6c  or  Jinauement  gravé:  for  du  boa*. 
On  appelle  ,  Ltitrti  mmmtrmiti ,  Le»  lente» 
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le»  Romain»  fe  fenrotent  pour  leur»  chirTret  ,  6x 
que  noot  avoo»  prue»  d'eut.  Il  y  m  ftft  ltttrt$  mamu. 
rmUi.  c.  o  1. 1.  m,  v.  1. 

On  appelle  ,  Lrirr»»  mtmthfitmg,  ,  Certanet 
figuret  ou  caraAerrt  dont  fe  (erv  oient  autrefoit  le» 

E  oTapp*eU* ,  L  tttrt  t)»mumitaU  ,  La  lettre  rouge 
qui  marque  le  Dimanche  dan»  on  Alinanach. 

Ltttrt .  lignifie  encore  ,  Lj  lent  littéral  qui  eft 
dam  quelque  difcouri.  La  Itttrt  tmi  .  mtmm  tt/fnt 
Vf  pt.  d  m  famt  fm  txfltmarr  tria  à  U  Itttrt.  ttla  fi 
dait  tmttmdrt  à  la  Uttn.  d  m  famt  fat  frrmdrt  ttla  an 
fnd  dt  lal tint.  U  t'arrtfit  trtf  a  la  Itttrt.  m  m ffmm- 
rmit  rmdrt  ttla  à  U  Uttn. 

On  dit ,  ^idrr  a  la  Uttn  ,  pour  dire  ,  Favonfer 
l'eiplication  de  quelque  endroit  obfcut  ou  corrom- 
P°- 

Lttm  fign.  aufli ,  Une  eptftre  ,  une  miflïve  ,  une 
depr  fche.  Ltm^mt  Uttn.framdt  Uttn.  fmy  rtttm  v  »/?<■# 
Uttn, mat  Uttnt.mm  d  fait, mmt  ftrtttt  fa  Uttrtttferira 
mmt  Uttn.  dit  Uttnt.  ftrtrr  dit  Uttrtt.  rmdrt  dtt  Ut. 
tnt.dmttr  mmt  Itttrt. (atbtttr  fmmar,  mvrir  mm  Itttrt. 
Itttrt  mtkfrt.thmfnr.dnkifnrmmltttn.  tmrrttfitr 
dat  lit  tm. Uttnt  imtmrttfxitt.lvtnt  d'afamt.ltttn  dt 
ralaattnt,  Uun  d '  amtamr.ltttnt  dt  t»mf\umtmtt.  Uttn 
dtttmfalmtam.ia  cndaUamtt.  Uttn  dt  fmptmr.  Uttn  dt 
rtttmm  tmi  ttimdttm  i t\it.\tttn  d»  (ba»£t  atetftr. 
fnitfitr .  mttuttr,  faytr  mmt  Uttn  dt  thtmit.faytr  a 
Uttri  vtmi. 

Ltttnt  txrttdairtt.  S*  dit  de  pluiïror»  Ir rtrrt  de 
mefme  teneur  efcnte»  &  adreftee»  à  dirT.-renrea 
perfonnet  pour  le  mefme  fujer.  Lt  Faft  a  mwjé 
mm  Uttn  anmlatn  a  tamt  Ut  AnhtvtÇamt.  lt  Rty  a) 
tmvayi  mmt  Itttrt  tirtmlain  a  tint  Ut  Gtmvtratari  dt 
PrrvjKt. 

On  appelle  ,  Ltttrt  dttmtmtt,  Une  lettre  du  Roy 
efcnte  en  papier  par  un  Srcretaire  d'Eftat  ,  6c  ca- 
chetée de  fon  cachet.  Emyaytr  mmt  Uttn  dt  t'athtt. 

On  appelle  ,  Ltttndt  criant ,  ou  Uttn  tm  et  an. 
tt .  ou  Uttn  ami  ftnt  tnamt ,  Une  lettre  qui  ne 
contient  autre  chôfe  ,  li.ion  que  l'on  veuille  ad- 
toulter  foy  à  celny  qui  l'a  rend. 

On  dit  prov.ck  tig.  Ci  fm  Uuntilaftt ,  pour  dire, 
C'rft  un  fecret  qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit  paa 
pénétrer. 

On  appelle  Ltttnt  au  pluriel ,  Toute  forte  de 
rciencrt  Se  de  doôrine.  Lu  mltt  Uttnt.  Ut  Uttnt 
kmmtamti.  Ut  famttt  Uttnt.  m*  ktmmt  dt  Uttnt.  U 
nfmUtam  du  ltttnt.  U  Rtj  Frm  f  ait  I.  m  tfi*  afftli 
U  Fm  dti  ltttnt  favanfàit  lu  Uttnt .  m  fait  nfitmrir 
Ut  ltttnt.  (tt  ht  mmt  a  htamttaf  ftfr'tt  ,  maaii  il  m'a 
fa'tmt  dt  ltttnt. 

Ltttnt .  (e  dit  aufli  de  certain»  ait  et  qui  ('expé- 
dient en  Chancellerie  au  r.om  du  Pnocr.  Ltttnt 
faltm.'tl. Uttrtt  d'aktlitian  Uttnt  dt  rrmiffttm.  Uttrtt 
dt  natmralitt.  Uttnt  dt  Ugitimtatiam  Sec.  Toute»  cet 
lettrei  t'appellent  généralement  Ltttnt  Rtjamx. 
L'utage  a  autbortte  cette  façon  de  parler ,quo'y  que 
ce»  deux  mot»  loient  de  genre  !  tien  nr.  Mtun  dtt 
Ivmt  mm  ftaa,  fttltr  dtt  Unni.  txftdur  dtt  Uttrtt. 
dtmmtr  dtt  Uttrtt.  Itiim  fmbrtfttttt.  ltttnt  aknfti. 
ttt. 

En  ce  nvf  ne  fent  on  appelle  Ltttnt ,  Tout  le» 
aâciqui  t'expédient  fout  le  frau  dei  puiltancrt  Ec- 
ck  li  illique»  ou  teculiere».  Ltttnt  dtTtnft't.  ltttnt 
dt  r  ttt iift  Bec.  ltttnt  d*  Ataiimncim  dt  t  Academtt 
Framftift.  Uttnt  di  ktmrfta-fir  flr.c. 

On  du  ptov,  Si  fig.  Avir  Utt m  dt  amtlamt  tba- 
ft .  pour  dite.  En  avoir  alFrurance.  Si  fmvttt  Uttrtt 
dt  vivn  rnctrt  t'maïamtt  mm  ,  ftminfnmdnii  6cc 
vtmitmtnf'tntt.m'ittlvtyagi,  avtz-vtaj  Uttnt  tU 
f 
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On  dit  en  certains  jeux  de  cartel ,  Dtmandrr-let. 

trtt .  pour  dire  ,  Demander  qu'on  refalie  ,  quoy 
qu'on  ait  fur  jouer-  Je  demandt  Itttrtt ,  refaiftnt. 
L  s  t  t  a  t ,  i  a.  ad}.  Qui  a  de  l'érudition ,  qui  adei 
lettrei.  Ctfl  mm  MM  Itttri.  gtntt  tenant  &  MU 

lettres. 

Pu  cri  itt  m.  fubft.  mafe.  Efpece*  de  canif 
tranchant  des  deux  jcoltea  avec  lequel  on  perce 
les  lettres  muTives  pour  q  palTer  un  tiret  afin  de 
les  cacheter.  H  n'y  a  peint  de  ptrtt.lt tin  dam  Ctfi. 
crittin. 

Portpl  i  t  i  s  I.  î  m-  Sorte  d'eftuy  on  de  pe- 
tit poite-friiille  dans  lequel  on  met  des  Ipttret  Se 
des  papiers ,  fie  nue  l'on  porte  dans  fa  poche.  Met- 
tes, ttùt  dant  v*flr*  partt.ttttrt.  • 

LirnuATuii.l'.f.  Erudition ,  doctrine.  Cran, 
dt  liittraimrt.  praftndt  littérature,  il  tfl  ht  mm*  dt 
grande  littérature,  il  m'a  point  dt  litteraiure.  Uabtam. 
caup  de  littérature. 

La*  1 tir  al,  ali.  adj.  Qui  eft  félon  la  lettre  , 
à  la  lettre.  Leftniluttral  dt  l'£jiritmre  faime.  Ftx. 
plicalian  littérale. 

LiTt  I  s  a  i ,  Ce  dit  auQl  en  plufirurs  langues  du 
langage  ancien  ;  qui  ei't  fort  différent  du  langage 
vulgaire.  CttJ-ammt  fçau  bien  le  Crie  littéral ,  mait 
il  nentrni  pji  It  Grtt  vrltain.  r  Arabe  littéral  tfl 
bien  A.ffirtnt  dt  t Arabe  vulgaire. 

Littiuiiuikt.  adv.  A  la  lettre.  //  m 
faut  pm  txpliqaer  ctls  litieraltmtnt.  et  PJJJ*gt  prit 
ùut'dltmtnt  fignife  .... 

LEV 

LE  VER.  v.a.  Haufler ,  faire  qu'une  chofe  foit  plus 
haut  qu'elle  n'eftoit.  Leve^eela  tint  haut.  e:U  tfl  fi 
peftm  qu'a*  mt  fc  aurait  It  lever  dt  ttrrt.  ttt  mtthintt 
lèvent  pefam  plus  de  dix  quint  aux. l'aimant  levt  Ufir. 
t  Ambre  levt  Ia  paille,  levée.  It  pitd  de  te  elitval.  lever, 
l*i  vtilei  Sic.  Ùam  It  faùtt  Sacrifia  dt  la  Mtffe ,  te 
Frtflrt  éprit  la  ttnfeeratitn  levé  f  Hvfl-.t  ,  levé  le 
Ctrpi  de  ntflrt  Sentier,  lever  les  m  un  s  au  titl.  lever 
Itt  yeux  ah  tiel.  il  eft  fi  htnteux  qu'il  u'tfe  Itvtr  lu 
y<ux.ltvtrUttflt.  levtrlts  eftaultt. 

Il  fignifie  auffi.DrelTer  une  chofe  qui  rftoit  cou- 
chée ou  panchée.  Lever  un  ttttntiu  quand  il  efl  à  la 
barri,  le  lever  a  demi.  It  lever  ttut-À-fAit.  levtt.  va flre 
nbt.  levtt.  veflrt  marttau  qui  iraifnt.  lever  le  peut 
d'un  cbA fleAm  eu  plAttfertt.  lever  Ia  bafeule.  let  pér- 
it i  ftm  ftmitt .  le  ptnt  efl  levé. 

Quand  on  fait  ferment  devant  un  Juge  ,  il  fait  le- 
ver la  main,  Lever.  U  main  &  dittt  veriti.  En  ce 
fens  on  dit ,  J'en  levertii  lé  main  v  pour  dire  ,  J'en 
ferois  ferment. 

On  dit ,  Lever  Ia  main  ,  lever  le  b»f>tn  fur  quel, 
nu  un ,  pour  dire ,  Se  mettre  en  eftat  de  le  frap- 
per |  fie  on  dit  d'un  homme  impétueux  ,  //  atam- 
jturt  Ia  mutin  levtt  fnrfti  valut  ,  pour  due  ,  Il  let 
frappe  continurllemrnr. 

On  dit  au  Jeu,  Lever  nnt  main  .  pour  dire, 
Gagner  une  ou  pluficurs  cartes  que  l'on  a  jrt- 
tees. 

On  dit  iig.  Lever  Vefltndard  c antre  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Se  déclarer  ouvertement  contre  quel- 
qu'un. 

Ou  dit  ahfnlument ,  St  lever  .  pour  dire ,  Cedex 
d'eftre  allis  fie  fe  renir  debour.  Se  lever  de  de  fut  mm 
fief  t.  (elivrr  fur  Itt  pieàt.  levt\-vtut  de  Va  ,  te  n'efl 
pa*  va/ire  plate,  quand  il  tnrre  ,  taue  le  mande  fe  levé 
peur  luy  faire  hennrw.  f  Aui'tr*tt  tfl  finie  ,  le  C*ur 
fe  trve.  Ia  Ceur  efl  trvèe.  fe  lever  de  table.  Ut  me  fini 
pAt  eneau  levée,  de  table. 

On  die  encore  ablolumcnr ,  Se  Uvtr ,  pour  dire, 
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Sortir  du  lit  II  fe  levé  de  btnmmin.il  fi  levé  tard,  U 

n'tfl  put  enten  levé,  il  efl  levé'  &  habiii.  U  fi  part* 
mieux  ,  m  tu  il  ne  fe  levé  pMtmtart. 

On  dit  provetb.  Il  aIcau  ft  lever  ttrd  ,  qui  a  le 
bruit  dt  ft  lever  matin. 

On 'dit  .viffi  d'l/n  valet  de  chambre,  ou  d'un  la- 
quais ,  qu'//  levt  ftm  mniflrt .  qu'il"  efl  util  vtr  ftm 
mniflre ,  pour  dire  ,  non  feulement  qu'il  luy  eft 
allé  aider  a  fortir  do  lit,  niait  aufli  qu'il  l'eft  allé 
habiller. 

On  dit  fig.  Lever  U  trèfle  ,  pour  dire ,  Commen- 
cer à  paroiftre  avec  plus  de  nardiedè.  Et ,  Lever 
le  memtn  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le  iourtemr  ,  luy 
donner  du  cœur. 

On  dit  ,  quTJ*  hemmt  a  levé  It  mtfqmt ,  pour 
dire  ,  rru'll  agit  oi|vcrtem;nt  fie  tans  fc  'con- 
rramdre. 

On  dir ,  Lever  U  fitft  dt  devant  une  plutt .  ooor 
dire  ,  Retirer.les  troupes  qui  la  renotent  aûlegé.-. 
Il  "fRigt-it  tttte  ville  ,  il  y  tfl  terni  dm  fettmn ,  il  a  le. 
vi  le  jtefe.  en  luy  m  ftit  lever  It  fitgt.  lever  le  camp  , 
pour  dire ,  Décamper.  Lever  It  piquet ,  pour  dire , 
Dr  (loger. 

On  «lit.  Lever Lt garde  ,  Uvtr  U  fhtlimettt,  pour 
dire ,  Mettre  une  nouvelle  Compagnie  en  gai  de  , 
an  nouveau  foldat  en  faction 

On  dit  aiuTt ,  Lever  det  fildeut,  dti  trtuptt.  /«, 
ver  une  C«mptgmt  ,  une  Armée ,  pour  dire,  Alferti- 
blcr  des  Troupes  ,  enrôler  des  foldats ,  taire  une 
Compagnie. 

On  dit  du  foleil,  an  H  fe  levt.  Quand  rt  com- 
mence à  paroiftre  fur  I  horilon.  Lt  ftlt'd  en  tel  meir 
fe  levt  a  telle  heurt,  le  ftteit  tfl  levi  ,  U  fi  levt  m  Itt 
tndrtit  ,  dt  ttl  etfti. 

On  die  aulE  dp*  autres  planeres  fie  des  eftoilrs  ; 
aixEBet  fi  lèvent ,  Quand  elles  comm  -ncent  À  pa- 
rmftieftit  l'horifon.  ^eilé  Jupiter maûfkltvt.  t'ejtet- 
le  P*u(Ji/tiere  fe  lèvera  bien-ttfl. 

On  dit,  que  La  trmptfle ,  que  /*  vent ,  qoe  ttrmte 
fe  Itvtnt ,  pour  dire ,  qu'Us  commencent,  ftllà  la- 
tempe  le  ,  vtilà  lt  vint  qui  fe  lave,  il  fi  leva  mate  tem- 
pe fit  ,  un  trage. 

On  dit ,  Fairt  lever  un  lièvre ,  pour  dire  ,  Faire 
partir  un  Uevre  ,  faire  partir ,  faire  envoler  des  per- 
drix. FMre  lever  du  ptrdruc.  il  ft  leva  mm*  tampagmit 
aie  perdrix. 

On  dit  fig.  Lever  lt  litvrt .  pour  dire.Eftre  le  pre- 
mier à  propofer  une  chofe  dont  les  autres  ne  le 
font  point  avifez. 

Lever ,  lignine  encore, Oder  nne  choie  dedeflus 
une  autre.  Le  Chirmrgitm  a  levi  lt  prtmiar  appareil, 
lever  lt  fer  Se.  lever  une  ferrure,  quand  ememt  levi  Itt 
table  t.  quand  tet  taUtl  furent  Itvitl.  Itvirmm  pian,  le- 
ver U  napt.tt  vaiffiam ,  tttit  fiait*  a  levi  l'anebrt  & 
mit  let  va  let  au  vent,  il  faut  lever  Jeux  pitdtdtttttt 
terre  avant  qui  dt  trtmver  le  plaflre. 

On  dir  .  Lever  une  diftmlti ,  mm  tbflatlt.  Itvtr  Itt 
demitt.um  empeftbemtm,  unfcrmpult,  poux  dire.Otler 
une  difficulté  &t. 

On  dit  Lever  let  defenftt Jevn l' interdit. lever 
ttreammunitattan. 

On  dit ,  Lever  U  plan  af  met  plan .  ait  quelque  lieu , 
pour  due ,  Le  tracer,  en  prendre  les  mefures. 

On  dit  au  jeu  de  cartes ,  Lever  mm*  tu  plmfitmrt 
eartei.  lever  mne  mam .  pour  dire  ,  Prendre  une  car- 
te ,  prendre  une  main  fie  la  mettre  devanr  for. 

Lever ,  uçmfie  auili  ,  Prendre  fie  couper  fur  One 
pièce  d'etofc. Lever  quatre  amnet  d'tfleffè.timq  amant 
panr  faire  mm  habit,  il  faut  lever  fur  la  Ltrgemr  ia  'a 
itile  dequey  faire  let  poignet  t  dn  themifei. 

En  ce  feiM  les  Bouchers  difent ,  Lever  mm  attyam. 
lever  mut  eframlt ,  m*  gigtt  dt  meut  in. 

On 
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Onditaafli,  Ltvtv  mm  tmite.mM  edt  dt  famlmt .  dt 
tkammttc. 

Lever ,  lignifie  aafli.Rectieillii  .aroaAer  Lever  In 
frtutt  tCnnt  ttrnSevtr  Ut  renttt  Stiinrarutln  lever  U 
difmm.  lever  U  gerht.  Uvtr  tu  unffit  .  dtt  tmftfit. 
Uvtr  U  util  tmUve  tant  far  Ui  1W1  Uvtr  [me  U 
feufti. 

On  dit  encore.  Lever  un  Arrtfi.nmt  Srmtmtejtvtr 
mm  tiutmQ  thex.  mm  Nttetn.  Uvtr  un  *ftt  aux  far- 
iwttmfaaiti.votu  dire,  Faire  eipediei  un  Arrrft  .  un 

Cofut  «a  &i. 

On  dit. Lever  battant  Uvt*  mmÇnagt  lever  eahmrtt, 
pour  dite ,  Commence»  à  tenir  boutique ,  mefnage, 
cabaret  &c. 

Lever  ,  «i  cpelqoefoi»  neutre  ,  te  Ce  dit  déifian- 
te», de»  graine»  qoi  commentent  a  piller  Oc  a  (cr- 
ût de  tet te.  fl  tnmnt  fnmi  U  dm  gUmd.  vaUà  àkt  thef- 
trtt  ami  — — I  *  Uvrr,  Ut  rrgtt  Itvtmt  fiai  vtfit 
a/ut  Ut  fmkWn  lu  hltdt  ummterçuemt  à  Uvtr.  Ut  ftu 
ma  fin:  fat  tmten  Uvil. 

Il  lignine  aoS  qadqtietoi»  .  Se  fermenter.  Faire 
Irvtr  la  fafit.  la  pafit  femme  m,  à  Uver. 
On  dit  d'Une  femme  grofte  .  que  Sm  ventre 
rver ,  poot  due  ,  qu  Elle  ^ioflît  ,  qu  d 
à  parotirre  qu'elle  eft  gtndc. 
Li»«  »  11    Pa,t-  H  a  les  ugmbeattom  de  Ton 
verbe. 

On  dit  fig.  Àirr  far  fut  la  ttfit  levit  .  pour 
dire ,  Aller  pat  tout  Uni  tien  ctaindte  ,  fan»  itou 
rien  a  le  reprocher. 

On  dit  ,  frnrdrr  ynttau'un  m  fad  levi  .  pour 
dite  ,  Le  prendre  au  mot  fan»  loy  dotir  et  le  lemp» 
de  frire  réflexion  ,  tirer  avantage  contre  luy  de  ce 
qu'il  luy  eft  échappé  de  dire. 
L  ■  T  l  a.  f.  m-  L'heure ,  lr  temp»  anquel  ->n  fe  levé . 
//  efiau  am  Uvtr  dm  Key.  jt  mm  iruttveray  à  ftn  Irvtr. 

U  Uvtr  dm  fittU  ,  àtt  t fiait* t. 
L  i  ▼  I   f.  m.  Terme  dont  on  fe  Ont  »a  jeu  de  car- 
te»  poot  lignifier  une  nain  qa  on  a  levée,  fl  m'a  fa* 
fait  mm  levt.  Jt  tmt  de,,  a  trait  lrvt\.  On  dit  anlB  au 
féminin  un»  levée  ,  il  m'a  fat  fait  mmt  lrvit. 
Livil  Cf.v.  AAtonde  lever  ,  de  recueillir  cerrai- 
ne*  choie».  Ce  qui  fe  levé .  ce  qui  te  recocille.  U  fe 
dit  deifrinti  d'une  lette  6e  alors  il  fignihe. Cueillet- 
te .récolte.  l  a  lrvit  du  fiait  t  UrféfPartitm. 

Il  Ce  dit  aulfi  dot  di  oit» ,  det  deniers ,  de»  irnpoft» 
&t.  6i  ligiuhc  ,  Collège  ,  tecepte.  La  Uvit  àtt  de- 
witrt ,  £t  drain  dm  Rtj  la  Uvit  dtt  taittt ,  dtt 
éafamtt  ,  dtt  tmftfil  ètc. 

Il  fe  dK  encore  dei  l'ulJat»  .  dei  troupe*  qu'on 
levé,  qu'on  emôtle.  Dmt  Uvtt  dt  /aidait,  mmt  Uvit 
da  trtmftt. 

On  dit  ,  F<«i'/  am*  lrvit  dt  htuelier  f  pont  dire  , 
Faire  une  grande  entreprise  mal  a  propo»  6c  ixm 
effet. 

Lrvit ,  en  parlant  de  coorfe  de  barue  ,  fe  dit  de 
l'aAkxi  de  celnv  qui  court  la  ba^ue  ,  lots  qu'il 
vient  a  lever  la  lance  dan»  1a  courte,  fl  a  fait  mmt 
Uvit-  fatrt  mat  lrvit  dt  krmnt  frmtt. 

Ltmit ,  ftgnine  aufli ,  Unedieue,  une  du;, lire 
L*  Uvit  a*am  tjiamt.  U  lrvit  dt  la  rrvitrt  dt  Lrirr. 

Lrvtt,  Dgmàe  aulfi  ,  L'heure  a  lamelle  une 
Compagnie  .  une  Allemblée  (élevé.  TrtmvtTyamt 
a  U  Uvit  dm  Camftd.  a  ta  Uvit  dt  la  Grand"  Chant. 
ère. 

On  appelle,  Lrvit  dm  frtli  ,  L'aAion  par  la- 
quelle on  levé  an  leellé.  S  tffjrr  à  ta  lrvit  dmfttl. 
U.  af*P*r .  tjlrt  frtfrmt  à  la  lrvit  dt  férié. 
L  t  v  t  f.  f.  Efpcce  de  caûliet  de  boit  a  long  man- 
che dont  on  le  fert  au  itu  de  mail  pour  lever  la 
boule  6c  la  faire  paitèt  dan»  la  pallè. 
L  i  v  a  m  t.  adj.  v.  Qui  le  levé.  Il  n'eft  en  ufage 
Timu  I. 
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qu'en  cette  phrafe.  Stltil  levant.  /»  firaj  là  à  fa. 
Iril  trvamt.  ttttt  ttiimt  rj)  txfaiit  am  falttl  Irvant.  U 
ftlttl  levant  la  rtrardt. 

On  du  ptov.  te  fig.  qu'O»  adtrt  flmftft  U  frUit 
levamt  amt  U  ftlttl  tamtiant  ,  pour  dire,  que  L'on 
confiderc  pluftoft  la  jjuilTance  6i  la  faveur  1; aillan- 
te que  celle  qui  eft  fut  le  déclin. 

Levant,  eft  aufli  fubft  te  figniSe  l'Onent  ,  La 
partie  du  monde  où  le  foleil  fe  lève.  Dm  Levant  am 
Camtbant.  emttt  U  Levant  &  U  Midi. 

On  appelle  ,  Le  levant  ttfli  ,  lt  levamt  a* hiver  , 
La  partie  du  oel  ou  le  (oleil  fe  levé  fut  notlre  ho- 
rifon  en  eflé  éc  en  hiver.  Lit  aaatre  vurti  tardt. 
namx  dm  tmaadt  ftmt  U  Levant  .  U  Ctutbant ,  U  Mi- 
di ,  U  Stfttntritn.  U  Framtt  a  tjlUtmagnt  au  Lt. 
vaut, 

U  llgmne  encore ,  Le»  région»  9c  payi  qai  font 
du  cofte  cù  le  foleil  le  levé ,  comme  ïont  la  Prrfe , 
l'Afie  Mineure  ,  la  Syrie  Bec.  Ln  ftupttt  dm  Lt. 
vtmm.  tri  marxhmndt/ii  vitunemt  dm  Levant,  il  ira  f  fut 
m  Levant,  am  Levamt.  marrauia  dt  Levant,  étant 
i»  Levant. 

L  ■  v  a  m  t  t  m  ,  imi.  adj.  Natif  dei  pay»  du  Le. 
vaut.  Lrt  f  tuf  Ut  Ltvamttmt.  Ut  nattant  1  tvan~ 
tintt. 

On  »'en  tert  plu»  ordinairement  au  fubrtantit. 
Lu  Levantin!,  un  Levantin. 
L  ■  ▼  a  1  m.  f.  m>  Petit  morceau  de  parte  aigrie  , 
qui  eftanc  metlée  avec  la  pâlie  dont  on  veut  faire  le 
pain  ,  fert  a  la  faire  lever.  Faire  anv  Uvain.  faire  dm 
levai 


.  tt  levant  tft  irtp  vitux.  mttrrt  trtf  dt  lt- 
mettre  trtf  feu  de  levain  damt  la  fafir.  l'h'U- 
fi  Latmt  nt  eàmfaert  aa'avee  dm  faim  fami  levain. 
Oa  appelle  auH  ,  Lrvam  .  La  maavaife  difpofi- 
non  qui  refte  de  quelque  maladie  dau»  le  corps,  il 
ntft  fat  mm  guéri ,  tet  ftntt  là  munirent  fu il  y  m 
enter r  auetfm  levant,  te  mal  là  nt  ft  guérit  /amam 
fi  hiem  fm'il  uttm  refit  furtfme  levain,  il  y  a  dm  vieux 
levain  nui  f  arriéra  à  te  ftimtmfi. 

On  le  dit  auw  fig.  detmauvailët  impreflînn»  que 
le  péché  laïue  dan»  l'ame.  Lt  Uvain  da  fttlti ,  dm 
ftthi  trteinet. 

On  le  dit  encore  de»  refte»  de  quelque»  paffion» 
violente»  ,  comme  eft  la  haine  1  tt  de»  difpoutioot 
au  foulevement  dan»  l'efpnt  de»  peuple».  Levain  dt 
hmint.  Irvaim  tTimuttiti  ,  dt  difcrrdt ,  dt  drvtfttn.  Ut 
ft  faut  rteeneilitt .  mam  Uur  hamt  ut/l  fat  fi  Hem 
affaitit  fud  n'en  refit  mètre  aneUjut  Uvain.  il  refit 
tmrrt  parmi  ttfimpU  un  Uvain  dt  ftdktam ,  mm  levant 
de  revirlte, 

L  ■  v  1  v  a  I.  f.  f.  Efcnme  que  fait  la  bière  quand  elle 
bout,  qui  fett  a  faire  lever  la  parte ,  pour  faire  cer- 
taine forte  de  pain.  Dt  la  Irvenre  dt  hitrrt.  tu  met 
de  la  ttveurt  dàni  lt  faim  à  U  mtdt ,  damt  lt  faim  à  la 
Ketnt  ice.  il  n'entre  feint  dt  levtnrt  dani  et  f  amt  à. 

Il  fe  dit  autli  de  ce  qu'on  levé  de  delTu»  te  de 
dertoat  le  lard  a  larder.  Vm  ttvtmrt ,  dti  Uvturtt  dt 
lard. 

L  ■  v  1 1.  adj.  m  II  n'eft  d'auge  qu'en  ce  mot  Ftnt - 

lrvtt.  r#vPONT. 
L 1  v  1  1  %.  f.  m.  Ballon  propre  1  fooflever  ,  à  remaet 

quelque  fardeau.  Vu  gm  lever.  ttUvmr  tfl  trtf 

taurt. 

R  ■  L  ■  v  ■  a.  v.  uQt..  Remettre  ce  qui  ertoit  tombé  , 
ou  paocharit  en  l'eftatoft  il  eftoit  auparavant.  L'tam 
m  amhmtta  fit  nutra4et ,  il  luy  etnfirra  htaaetmf  à  lu 
fatrt  rrUver.  reitvtr  un  ftpi.  tria  nt  vaut  pat  lt  rett. 
ver  dt  terre,  ft  takvmret  tfi  rtnvtrti  U  faut  lt  re- 
lever. 

Rtirvtr ,  lignifie  aufli ,  Hauller  ,  rendre  plu»  bat». 
Ct  terreim  tfi  trtf  hat .  il  ftnt  lt  relever  de  trtii  pieds, 
tt  mur  ut  fini  autdtftft  fiait ,  muta  reUvi  jufyu'i 

M  M  m  m 
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Aix  pitdt-  rtltvtr  U  moufltche  nvtt  It  ftr.  nvtt  un  ftr 
thnud.  Rtltvtr  ld  mtuffjitht.  fignifie  aufli  fig.  Faire 
une  infultc  à  quelqu'un  ,  Vn  ttl  ftiftit  U  mtthtnt , 
tnnit  il  tn  tfl  vtnn  tut  plui  mtthdnt  qut  luj  qui  luy  n 
Ut*  rtitvi  ld  mcApscht.  rtltvtr  tn  btfft.  rtltvtr  tn 
brtdtrit. 

On  dit  ablolument.iV  rtltvtr,  pour  dire.  Se  lever 
du  lit  ;  Se  cela  ne  le  du  que  quand  c'eft  par  accident 
qu'on  fe  levé  ,  fie  pour  fe  remettre  audl-toft  aa 
lit.  St  rtltvtr  n  heurt  indni.  U  m'd  fiti:  rtltvtr  m 
minuit,  il  t'tfl  rtlrvi  plufitnrt ftit  cttlt  nuit. 

On  èit,Rtltvtr  lit  mAad.it, pour  duc,  Commencer 
à  fe  porter  mir ut.en  Tarte  qu  on  n'eu  plus  contraint 
de  garder  le  ht.flc  en  ce  fens  il  eft  neutre.  Il  .<  tu  uni 
*r*ndt  févrt  Jd dura  bitn  dtU  ptlut  k  tn  rtltvtr.  il  rt- 
tvt  d'uni  grnndt  mdltdit.  il  n'tn  rtltvtrn  jdmdit. 

On  dit  aufll  ,  Rtltvtr  it  ctmtht.  tUt  rtltvt  dt  t*u- 
tht. 

OnditaulTîabfolumeni ,  Rtltvtr ,  pour  dire,  Re 
lever  découche.  Fût  tfl  ntuvtHtmtni  rtltvit. 

D  eu  aulîi  quelquefois  aftif  dans  ce  dernier  feus , 
Se  il  fe  dit  du  PrelUc  qui  fait  les  cérémonies accouf. 
tumées  en  pareille  rencontre.  C'tji  It  Curé  qui  r d 
rtltvit. 

Ou  dir  fig.  Rtltvtr  unt  rndifin ,  unt  fdmiile  ,  pour 
dire  ,  La  remettre  dans  l'éclat  &  dam  les  biens  oû 
elle  a  efté.  Lt ptrt  nvtit  mini fd  mdiftn  ,  It  fit  tn 
rtltvit.  U  d  bitn  rtttvi  fit  dfftirtt ,  rtitvi  fd  ftrtnnt. 
ttU  Fd  bitn  rtlrvi. 

On  ditauQi  fig.  Rtltvtr  f*  tenditUn ,  ftntfltx  ,fn 
fortunt,  pour  duc- ,  Augmenter  la  dignité  ,  tes  rl- 
cheires. 

On  dit  6g.  St  rtltvtr  dt  qutlqut  ptrtt ,  pour  dire , 
Se  remettre  de  quelque  perre  ,  de  quelque  elclicc. 
C'id  l'n  .Htdhli  ,  il  nt  ça»  e  t  i'tn  rtltvtr.  ptnfct.- 
vttil  nu' il  s' tir  puiffi  rtltvtr. 

On  du  fig.  Rtltvtr  qutlqu'un  ,  pour  dire  ,  Re- 
prendre quelqu'un  avec  vigueur ,  &  faire  von  qu'il 
a  parlé  nul- à.  propos.  //  uvttt  ndvmtti  un*  prtptfi. 
titn  ttmtrdirt ,  mnit  tn  /*<•  bitn  rtitvi.  On  d  bitn  rt. 
Itvi  un  ttl  met  nui  luy  tfltU  tfchdppi. 

Il  Ce  prend  aufll  quelquefois  en  bonne  part  Se  li- 
gnifie ,  Faire  valoir  quelque  action  ,  quelque 
difcouri.  fini  rttrvtt  trep  it  ptu  qui  fdj  fmt.  Ut 
Ctnrtifnnt  nt  mtnqutnt  idmdii  dt  rtltvtr  Iti  btut 
mttt  put  diftnt  Iti  tau  dt  fnvtur. 

11  lignifie  aulîi  ,  Faire  paroiftre  davantage  ,  don- 
ner du  luftre.  Ctt  btuttni  dt  dmmdnit  rtitvtnt  ctt 
bdbit.  lit  tmbrti  rtitvtnt  U  Idbltnn. 

Rtltvtr,  tlgn.  aufll,  F.ftre  dans  la  mouvance  d'une 
Seigneurie  ,  dans  la  féodalité  d'un  Seigneur  -,  Eu 
ce  lvns  il  eu  neutre  ,  Ce  Ce  du  tant  des  6cfs  fit  des 
terres  que  des  petfonues.  Ct  fitf,  ctut  ttrrt  rtit- 
vtnt d" unt  ttSt  Stirnturit.  ttttt  ttrrt  rtltvt  d'un  ttl 
Stigntur.  t'tfl  unt  fort  btllt  tint  (  tilt  ut  rtltvt  qut 
du  R»y.  Jt  rtltvt  d" un  i/Li  tnuft  dt  fn  ttntdt .... 
/.*  Rtj  dt  Fr.uitt  nt  rtltvt  qui  dt  Ditn  ,  &  dt  [tn 
'ffit. 

On  du  aufli  ,  Rtltvtr  nu  fitf  d" nn  Sti futur ,  pour 
dire,  Reconnoiftre  avec  les  foimahtez  requifet 
qu'un  fief  eft  mouvant  de  luy  ;  Et  en  ce  fens  il  eft 
actif.  //  vtns  ftrn  fnifîr  vtflrt  fitf fdutt  dt  i\rtn,ir 
rtlrvi. 

O  dit  en  termes  de  guerre  ,  Rtlrvtr  dt  (tniintOt , 
pour  due  ,  Ofter  un  sowsM  qui  eft  en  fentinelle  Se 
en  mettre  un  autre  en  (a  place.  Ctjl  nu  Cnptrdt  k 
rtltvtr  Us  ftntintlltt.  Il  Ce  dit  aufli  du  foldat  inefme 
qui  yi  en  J  U  place  de  ce  luy  qu'on  ofte  de  (entinellc. 
Ctfl  U  ytrdnrt  qui  n  rtltvt  U  Mtntdgni  dt  ftmi- 
ntât.  En  ce  fens  on  dit  aufll  abfoluruent  ,  Rtltvtr. 
Ctfl  lu  F trtUrt  qui  n  rtlrvi  U  Mtntnfnt. 

On  du  fig.  &  prov.  Rtltvtr  qntlqn'un  dt  ftnur.ti. 
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It ,  pour  dire ,  Faire  voir  à  quelqu'un  avec  aigreur 
qu'il  a  du  ou  qu'il  a  fait  quelque  chofe  mal  a  pto- 
P°»- 

On  dit  aufli  ,  Rtltvtr  In  gnrdt.  rtltvtr  dt  gnrde 
nut  Cempngnit .  pour  due  ,  Mettre  une  nouvelle 
garde ,  une  nouvelle  Compagnie  en  la  place  d'une 
autre.  On  vitnt  dt  rtltvtr  In  gnrdt.  tn  vn  rtltvtr  dt 
gnrdt  ttttt  Ctmfdgnn ,  &  ablblument.  On  vitm  dt 
rtltvtr  ttttt  Ctmfdgn'u. 

Rtltvtr  en  terme  de  Pratique ,  fignifie  Reftitner, 
remettre  en  fon  entier ,  remettre  en  pouvoir  de 
faire  quelque  chofe  nonobftant  tout  ce  qu'on  aux  oit 
fait  au  contraire.  U  n'nfpnrtttttt  qunux  Prineu  dt 
rtltvtr.  fdtvtisfàit  ttl  ttntfdB  ,  tutti  jt  frtndrnjdtl 
Itttrti  du  Çtuu  fur  m'tn  rtltvtr.  jt  m'tn  ftrny  rtlt- 
vtr, jt  vint  'un  pour  bitn  rtltvt.  il  tfita  uuntnr,  *n 
Vn  rtitvi  >lt  et  t*mr*!\. 

On  du  aufli ,  Rtltvtr  nn  nfftl ,  pour  dire.  Extrai- 
re l'acte  de  fon  appel  afin  ue  le  pouiluivte.  /•  n  fût 
rtltvtr  f»n  dfftl  éjtnx  ttl  tttmpt,  il  n  rtltvt  fut  npptl 
pnr  dtvunt  it  ftftiidl  ,  &c 
R  1 1 1  v  i  ,  ta.  part.  Il  a  le*  figmfkarioos  de  fon 
verbe. 

On  dit  auflî  ,  Ctnduitn  rtltvit  ,unbtmmt  rtitvi. 
On  du ,  Vn  gtufl  rtltvt .  pour  dire  ,  Haut  gouft  , 

e\  piquant.  Vntptniit  rtltvtt ,  pour  due  ,  Sublime, 
//i/ff  rtlrvi  t ,  pour  Jire.  Noble  eV  haute. 

Rtltvit  1.  f.  Terme  de  pratique  qui  fignifie.  Le 
temps  d'après  dilnc  jufques  veit  le  loir.  A  dtnx 
hturtt  dt  rtln  it.  dit  jiuditnttt  dt  rtltvit  nn  fdr- 
Irnuut. 

R  t  l  1 1  r.  f.  m-  Doue  eminente  en  ouvrage  de  Pote- 
rie ,  de  fonte  ou  de  Sculpture.  Rtlitf  tutitr  ou  bnut 
rtlitf,  qui  eft  de  l'épaïUeur  de  toute  la  figure  ,dr. 
mi  rtluf.tyii  eft  nioitit  >]ue  la  moitié  Je»  muges  de 
relief en:ier.  Ouvr***  à  dtmi  rtlitf  .  m  bdi  rtlitf  ttU 
tfl  tu  rtiuf ,  dt  rtlitf. 

La  peuuuic  a  aufll  ion  relief}  mais  il  n'eft  qu'ap- 
paxeut  ,  ce  font  les  ombies  ménagées  qui  le  fiant. 
Dtnntr  dn  rtlitf  k  dtt  fignrts.  tu  tmbrti  ftrvtnt  k 
dtnntr  du  rtlitf  nux  pruteipnlfi  fignrtt. 

On  appelle  ,  Rtlitf  W npptl ,  Une  expédition  du 
fceau  pour  relever  un  appel  interjetté  de  quelque 
j  jgrment.  //  luy  n  fnu  f'gnifitr  un  rtlitf  £  npptl. 

On  appelle  aufll ,  RtUtfi  dt  tnblt ,  Ce  qui  refte 
des  viandes  qu'on  a  ferviet. 

Ri  il  v  au  ii  t  f.  f.  p.  La  cérémonie  qu'on  fait 
pour  relever  une  femme  accouchée.  St  trtuvtr  i 
dti  rtltvditti.  It  jtur  dt  fti  rtUvniiti. 

El  i  vi  a.-  v.act  Hauftet ,  mettre  plus  haut,  rendre 
plus  haut.  FAtvt\dnvdningt  tt  thtndtlitr  ,ct  tdbltm, 
et  ddit.  (t  ait'  n'a  qut  ftpt  fitdj ,  il fnut  rtltvtr  tn~ 
ttrt  dt  trtit  pitdt.  tltvtr  lu  tnnx  ptnr ftirt  dtt  ftti 
d'tnn,  dt:  edfendtt ,  &e.  S  tltvtr  tn  Fmr,  i  tltvtr  m 
btut.  tltvtr  F  ht  fin  k  In  Mtfft. 

On  du  ,  Eln'trfnvtix .  pour  dire  ,  Parler  plus 
haut  ;  Se  fie.  Eltvtr  fin  fiylt,  pour  due ,  Prendre  un 
ftyle  plus  lublime. 

On  du,  que  Lt  f»Uil  tltvt  Iti  vnptnri  ,  pour  dire, 
qu'il  les  attire  en  haut.  Et  on  dit  dans  le  neutre 
palT  que  Lti  Vdptnri  filtvtin  dt  ttrrt ,  que  Ui  fu- 
mici  i  tltvtnt  nn  ctrvtnu  ,  pour  dire ,  que  Les  va- 
peurs fe  portent  en  haut ,  que  les  fumées  Ce  portent 
au  cerveau. 

On  du  aufll  dans  le  neut.  pafl*.  qu't-W  trmptjU , 
qu'a*  trngt  it/l  tltvt ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  excite, 
qu'il  s'eft  emen  une  tempefte  ,  un  orage. 

On  dit  fie.  dans  le  mefnve  fens.  Il  itltvn  nn  bmU 
dnni  tufftmblit.  unt  difrutt ,  mr  ftdttitm  itfi  tltvit. 
tntt  ttmpUk  il  l'tltvn  du  ftiltt  utnvtgti ,  dit  htrf 
fui , 

On  du  fig.  dans  l'idhf ,  Eltvtr  fin  rater  ,  fin 
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tàrit .  ftm  amt  à  Dnm,  pour  due,  Porter  fe«  pen- 
lee»  ,  fe t  delirt  N f»  Dtru. 

On  dit  aufli  ng.  f.J/a-vr  f»»/f»'«w  af  Chargti . 
mua  Diimt<\_.  4«x  miunturi  Il  t'tfi  tint  far  (tm 
mnut.  la  fftamt,  la  favtmr  Cm  tint  dt  la  tint,  à,  U 
ftm  fit 't  ,1  fi  ttfal  MM*  mm  dtfm  dt  fit  ttmfatmamt, 

J>tm  tltvt  lu  mut .  almaifi  lu  mtm.  It  ou  dit  en- 
core ,  Fin  ir  amtlaa'mm  am  dtftt  du  MM  far  fil 
lamautti  .  pour  dire  ,  Luy  donner  U  préférence  lui 
|e»  autre».  //  luy  a  damné  dit  ttaamtit  itftfivtt  ,  ai 
(a  rlrvt  am  t.il.  d  fa  tlivè  far  dtfmt  ttmt 

lu  amtrtt. 

Eltvtr  .  lignifie  aufli.  Conftruire ,  bail*  .  dreéer, 

ériger.  Eltvtr  m  rtfiimtmt  .  mm  mmr  .  mm  ftmm.  Ht- 

vt'  mm  faraftt  a  kaattnr  d affmy.  tttvtr  dit  Amttll. 

tlrvtr  mat  flaimt  tlrvtr  mm»  fyraumdi  ,  mm  tkttifaat. 

titan r  dit  ftfattt. 

On  du  fi  g  Eltvtr  Aattl  ttatrt  Amttl.r.  AUTEL 
On  dtf  a utli  fig  S'tltvtr  ttmirt ,  |<oui  dire  ,  Se 

declaier  MM>(i  rendre  accuûtrut  ,  lefmotn. 

/_/ 1  ffimxntit  t'titatrttu  am  jajnnva*  aammrt  Ut Jmift. 

U  fit  l'tltvrra  ttmirt  U  ftrt.  atrn  fttht  itltvtra  amm- 

trt  mty. 

S'tltvtr,  Ce  du  entoie  au  .-eut.  pair,  en  parlant  de 
U  peau ,  pour  dire  ,  qu'il  y  forview  de*  bubet,  de» 
puAu|e*.  Ht  a  II  mm  £  diluai  fut  fa  faam  itttvt 
dit  am'tUt  tfi  aa  frauda*,  ttttt  tmtmiMl  lay  a  fait 
tlrvtr  tiatt  U  ftam. 

Eltvtr .  lignifie  aufli  dan»  l'actif,  Nwimr  un  en- 
fant |ufqu'a  ce  qu'il  fou  en  âge  de  raflon.Cme  ftm- 
m»  a  ta  flmfiimrt  infant  i .  muu  lit  m' ta  a  fttm  tirvrr 
fat  an.  (il  tnfaat  tft  friHt .  A  [ira  mai  tut  a  tlrvtr. 

On  le  du  aufli  de»  autre»  animaux.  ,  Se  nvfme  de* 
arbre»  &C  de  i  plante».  Lu  faaui  (mm  ma!  tufit.  a  ttt- 
vtr Iti  frrirtamx  am'ia  tltvt  damt  lit  mii/mi.  mt 
ffamrtu  tttvtr  Àt  tti  animaux  .  àt  tll  ùfiamxÀa  tn 
tt  fayi-ty.  fay  frm  Àt  la  fnmt  a  iltvtr  m  flamrtti. 
€41  Jltmri  .  m  avvrtl. 

Il  lignifie  fig.  InAruire,  donner  de  l'éducation. 
Eltvrr  U  /tmmifi.  Ctlnitr  tm  U  traiait  dt  D*tm.  €'t0 
mm  ttl  a  ai  a  tltvt  tt  Frvat.ftm  f*rt  C  afatl  tirvrr  far 
dti  jïtmi  fattt  &  vtrtatmg.  U  m  tfti  ittm  tltvt ,  mal 

E  L  •  ▼  l' .  i  l.  pan  11  a  le*  (igniricaiioni  de  fan  verbe. 
El  i  Y  i  vti.f.  t  »  Petite  bube  ,  poAule  qui  vient 

fur  la  peau,  ftat  avtt.lt  tnfatt  imat  fitirn  i tltvt arti 
£  1 1  v  i.  C  ni'  DiTciple  qui  a  elle  mitrun  .  forroé  par 

quelque  Maiftrc  en  l'Art  de  Peinture  ,  Sculptuic  , 

AichueAute ,  Arc.  Ctf  f tltvt  af  an  iti  Fmmttt .  af  aa 

ttl  Seal  fit  mr .  /  an  tiLArtoniOi .  &t- 
On  du  fig.  Ctfl  mtn  tltvt ,  pour  dite ,  C'ell  ce- 

luy  que  j  ay  mtliuit. 
Elivation-L  f  Ei  ha  u  lie  ment.  H  (amt  damnrr 

fdmi  itUvattêa  .  a  tt  flawthtr  ,  a  ttttt  mat  ait  t.  mai 

tUvatian  dt  amatrt  pitdt  fini  ftairt . 

Eltvatiam  en  tetmet  d' ArchiteUore  ,  Fit  la  re- 

prefenunon  d'une  face  de  baAimenc  telle  qu'elle 

eft  faite  ou  a  faite.  L' Ettvatian  dm  partail  d'art 

f.f}tft ,  tltvaiitm  dt  La  fan  pnmufalt  d"mn  Pa.a.i  , 

étant  taaiftm  &t. 
On  dit ,  L'Eltvainm  dt  n/tflit .  ou  fin»plement, 

7  'F.ltvaura  .  quand  le  Pteftre  eleve  l'Hclhe  A  la 

Mette.  On  tm  t0tm  àl'Flrvaitam 

Le»  Mathetnaiicieni  appellent  ,  Eltvaiiam  .  La 

hauteut  du  pôle  lut  ThonUm  A  tant  dt  àttrt*.tft. 

Itvatitm. 

Il  lignifie  fig.  Conflitution  en  dignité.  Dtfan 
am'tl  tfTdant  tt  dttri  ttltvatrta.  d  Imy  dtu  ftm  lit. 
vanta,  damt  tint  fradititaft  tltvaiîtn. 

Il  fe  dit  aufli  du  mouvement  vif  &  arréâucui  de 
l'aroe  ver»  Dieu.  L'Eltvainm  a  Dita.  ftUvatita  dm 
tmar  à  Dua. 
Tenu  I. 
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il  lignine  aufli  .  Grandeur  de  courage  .  noblelfe 
de  trntiinent  /'  a  wtamttmf  /t'tvattta  damt  tant* , 
ta  rtmaramt  mm  rram  il  ilrvatitn  d'ami  fti  fmiumtnti. 
damt  fit  ftmfitt. 

Il  le  dit  anifi  le  la  nobletTe  &  de  la  f.iM.mut  du 
lyle.  Il  J  a  ktamttmf  df tltvaiitm  damt  fia  fyit.  mm 
dtfttmri  fU»  (f-  famt  tUvaittm 
F  h  i  i  *  i  »  t  mù.  Lever  en  haut.  On  tmlrvt  Iti  fiai 
ffâfftl  fttrrti  avt  mut  frmt.  fmtlamti  Hijlmrirmt  4%. 
frm  amt  Ui  m  art  tari  d 'Artlfmtdt  tmltvtitmi  lit  vaif- 
ftaav  dti  Kttmaimt.  , 

Il  fignuie  encore  ,  Lever  en  haut  avec  rapttite. 
//  tant  mm  tamwmUtm  ami  Frmlrva.  U  mmm  tmiava  «e 
mafham.  T Anft  raltva  It  trtfltitt  far  lit  tkrvtmx. 

Il  lignifie  aufli  .Ravit  .  emporter  ,  emmener  par 
foice.  //  aautu  tint  ftllt  ,  il  Cm  tmlrvt  t.  tm  Imy  m 
tmint  fa  fnmmr.  tm  l'a  tmltvt  dt  fa  mai  frm.  lu  tvm. 
rtan  /mut  ttti  flatt  Ctm  rtrltvi.  fa,  ma  dtrrtt  ait 
ftift  dt  tarft  tttttri  Imy ,  ft  U  fttay  imirvrr  ttmmi  un 
tmrft  faimt.  tm  II  mtmtu  tu  fr'tftm  .fit  amm  C  tuf.rvtrtut 
dti  mauat  Àti  Strttutt.  lu  fil  tu  r  Imftmi  tmltvé  ftm 
mamtam.  lai  Strttmii  Imy  tut  tmltvt  ttmi  fti  mtmhlit. 
d  a  tmltvt  far  firtt  Iti  fraut  dt  tint  itrrt. 

On  dit,  Emltvrr  mm  ttrft  .pour  dire  .Piendreun 
corpt  mort  pour  le  porter  en  terre  ,  ou  pour  U 
mettre  en  depoA  en  quelque  Eglifè- 

Oa  dit ,  Emltvtr  dai  marxUamiiftt ,  pour  dire.  Se 
halter  de  le»  acheter  ,  de  t'en  emparer  ,  av*nt  que 
le»  autre*  maichanj»  t'en  fotent  four  nu.  On  mt  mm. 
vt  frtfam  fini  dt  ttttt  ftnt  dt  draf  a  atktttr  fat 
rav^  aa  ni ,  fartt  m/M  a  min  i  tant  tt  mm  il  y  tm 
avttt  dami  Iti  matafini.  tt  Mm/ht  fatàtl  a  tuli. 
vt  It  ylmt  rram  fttftm  dt  la  Hait. 

On  dit  en  terme»  de  guerre  ,  Emltvtr  mm  amanitr, 
pour  dire  .Surprendre  At  forcet  de»  troupe»  dan» 
leur  quartier.  On  du  aufli ,  Emltvtr  un  rttimumt. 

On  du  aulfi  ,  Fmtnrr  mut  flatt ,  mrnt  frtv'mtt  , 
pour  dire  .  Ofter  une  place  ,  une  province  a  l'cnne- 
rm  .  A;  t'en  rendre  maiitre.  It  lay  a  tultvé  ttttt  fia. 
t*  fur  la  mma/latbt ,  (  oui  dite  ,  qu'Elle  a  efte  pnl'e 
en  fa  ptelence. 

On  dit  dan»  le  ne  ut.  palL  que  La  ftam  t'mjrvt , 
lot»  que  quelque  tl>ullui.>r  de  fang  ,  ou  quelque 
anitr  caulè  que  ce  (ext  la  fait  élever.  En  ttnamtt 
maladiai  la  ftau  t'rmltvt  far  ttmt. 

II  (e  du  aufli  du  corp»  incline ,  ou  de»  part  in 
dont  la  peau  t'eft  élever.  Ctttt tumllniam  Imy  a  fait 
tmltvtr  liai  It  ttrft  ttnt  tntmiUt  luy  a  fait  tmltver 
ttmt  It  vrai .  ttmt  U  vifttl.  U  a  H  damt  un  vtrrt  aut 
m'tf  fat  mtt .  ttla  Imy  a  fiait  tnttvtr  lit  Itvrti 
E  n  1 1  ▼  i  ,  il.  p»f H  a  lei  lignificationt  de  Ton 
vetbe. 

E  m  L  I  v  I  m  ■  u  T-  f  m.  v.  Rapt  ,  tavilTèmear  Ac- 
iion  pat  laquelle  une  petforne  eft  enlevée  malgré 
elle  ,  ou  par  laquelle  une  choie  eft  enlevée  nulp/é 
celuy  a  qui  elle  appartient.  L' F  tint  mrnt  dt  f>rt- 
ftrfimt  l  tmltvtmtmt  dit  Sahmtt.  afrit  ttmltvtmtmt 
dt  fit  umtuUtl. 

EmiTitti.  f.  f.  v.  Eleveuie.  Petite  veftte  ou 
bube  qui  vient  fur  la  peau,  fini  Ml  mrnt  tnltvtart 
fur  la  Itvrt.  It  vifait  ttmt  fllut .  ttmi  ttmvirt  d tnlt- 
vtmrti.  kleveure  eft  plu»  ufité  en  ce  frn». 

S  o  v  1 1  v  i  a.  v.ad.  Èlevet  quelque  chofe  de  lourd, 
Af  ne  le  lever  guère  haut.  Ct  faxdiam  ifl  fi  ftfant 
au  a  ptint  II  fiut-tn  ftdtvtr.  ftmlrvtl^vtmi  mm  ftm. 
ftmlrvtt.  la  ufli. 

Il  lignifie  aufli  ,  t  lever  en  ptenant  pat  deftout. 
Quand  la  marrit  vttnl  tilt  ftaltvi  ttl  mavirti  mai  frmt 
fut  ta  vaft. 

Il  figrafie  aufli ,  Emouvoir ,  agiter.  La  ttmftfii 
fialtvi  M  fini. 

Ou  dit ,  qoe  La  tmmr  frmUvt  a  amlanun ,  pour 
M  M  m  m  ii 
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dire ,  qu'il  a  mal  au  cxrur ,  qu'il  a  envie  de  Toaur. 
Et  fu  «  fer»!  il  eft  naître  Lt  eamr  au  finitvt.  ctU 
ne  fait  finltvtr  U  emmr. 

It%.  fig.àraûif.  Révolter ,  exciter  à  la  fini- 
tion, llfimltvm  li  ftmflt  .fimUva  la  frwvinet  ttnirt 
lt  GtUVtmtmr. 

En  ce  feus  il  eft  aufli  n.  p.  Lt  ftmflt  fi  finUvm. 
£tfl  Uey  ami  Cm  fait  fimltvtr.  l'atmit  l'tft  fimltvit 
temrt  (in  Gêner  A.  ttmt  et  «manier  fi  ftmltva  ttnirt 
tm,  9t  fi  fini  finir***,  etnirt  le  tyram. 

On  dit  figiu .  que  Lu  fini  fi  fialtvtnt  etntre  la 
rmifi*. 

Il  lignifie  encore  fig.  dan»  l'actif.  Emouvoir  l'in- 
digaat-.on.  Stn  imftlenct  m  fimltvi  tmtt  la  tuafaimt 
cwtrt  mj.fi  frefifiiun  m  fimltvi  MM  le  mtndt. 

On  dit  julfi  dan»  le  s*  p-  qu'tW  frtftfiiitn  m  fait 
fiutner  MM  Ui  tffriii,  pour  duc  ,  qu'Elle  y  aexa- 
tc  de  l'indignation. 
Sou  Lt  v  i  ,  il  part.  Il  a  la  figmrwation  de  fon 
verbe. 

Sovuvihiut.  f.  m .  v  II  n'a  d'ufage  au  propre 
que  dans  cetre  phrafe.  Stmltvtmtnt  tlt  tant ,  qui  Ci- 
gninc  un  mal  de  coeur  caule  par  le  degooJt'Sc  l  aver- 
uon  qu'on  a  pour  quelque  cliofe.  Cita  mt  damna  u» 
ftmUvtment  d*  tmar. 

On  dit  au  fig.  Lt  ftmltvmtni  tnat  frtviaet.  lt 
ftnltvtmtm  du  faffuni.  etlm  emmft  dmni  U  etmfagmt 
un  fimltvtmtnt  ftntrnl  ttntrt  Iny. 

LEVRAUT.  }  Vij  LIEVRE. 

LEVRE,  f.  f.  Le  bord  ,  la  partie  extérieure  de  fa 
bouche.  La  Itvrt  À*  dtffmi.  U  Uvrt  dt  dtjfimi.  U 
Itvrt  Jttnbmat.  U  Itvrt  ttmbmi.  f  «ire  Uvrt.  grtft 
Itvrt.  Itvrt  rttlrit.  svtir  Itt  Itvrti  fraifebjtl ,  lu  It- 
vrti flatte  t ,  Ui  Itvrti  mvtriin ,  la  Itvrti  rtmtu , 
Ui  Itvrti  vtrwttiMu.  Itvrt t  'incarnait  i.  Itvrti  dt  ttrail. 
itvrti  ttrtiti.findmtt.  il  a  mal  mmx  Uvni.àla  Itvrt. 
ftmmadt  «wr  lu  Itvrti.  rrmjttr  Iti  itvrti.  f remanier 
du  b*ut  du  Uvrti.fi  lt  dii  dti  Itvrti ,  muni  lt  tmmr 
n'y  4  P"- 

Quand  il  s'agit  de  dire  un  nom  propre  ,  of  que 
iùr  le  point  que  l'on  croyott  l'aller  dire  on  ne  i  en 
(buvient  plu».  On  dit  ,  que  L'an  r*vtiï  fur  lt  bor,l 

Jti  leurti. 

On  dit  fît",  d'Un  homme  franc  6c  hnecte  ,  cpi'/l 
a  lt  tttnr  fur  Iti  Itvrti. 

On  appelle  figur.  les  bords  d'une  playe ,  Lti 
Itvrti  d'art  flajt. 

LEVRETTE,") 

LEVRIER,  S.r#;LlEVRE. 

LEVRON.  ) 

L  E  U  R  R  E.  f.  m.  Certain  morceau  de  cuir  ronge 
façonne  m  forme  d'oifeau  ,  dont  les  Fauconnier»  le 
fervent  pour  rappeller  le»  oifeaux  de  fauconnerie , 
qui  ne  reviennent  pas  tour  droit  for  le  poing.  Vu 
mi fian  dt  Itmrrt.  Lt  ttrf ami ,  lt  fatrt ,  U  faattm,  U 
lamtr ,  &t.  fini  tiftaax  dt  Itmrrt.  jtutr  lt  Itmrrt  en 
r éùr.  l'éifitl»  tflnnt  rttLtmi  ftud  fur  lt  Itmrrt .  vint 
«  *  Iturrt,  drtffir  un  tifidm  su  Itmrrt.  mtbmmtr  lt  fftSTfc 
rt .  Ceft  mettre  un  morceau  de  chair  deilus.  Lt 
tUfihnrntr  .  C'en  ofter  le  morceau  de  chair. 

Limm  ,  fi^nifie  6g.  Un  artifice  avec  lequel  on 
attire  quelqu'un  ,  une  chofe  dont  on  luy  fait  envie 
a6n  de  le  tromper.  On  vus  mfrt  iti*  thtfi  ,  nuit 
t'tfl  mm  Itmrrt  purvtèt  mvrnftr.  tint  ChMM  ,  et 
Gmirrnnmtnt  t/l  mm  Itmrrt  ftmr  tt*mtmnp  dt  ymi. 
fit*  luf  fin  dt  Itmrrt  ftmr  lu  nttirtr.  il  m  fi  Inftrm 
fmi  prtndrt  m  t*  Itmrrt. 

L  t  u  a  a  i  a.  v.  a.  Didier  on  oùeau  au  leurre.  Çtt 
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tiftétx.lâ  ntfint  fsitufir.  m  Umrrtr  ,  tu  fi  ttmrrtnt 
fui  fixiltmuHt. 

Il  fe  dit  fig.  Des  homme»  ,  8c  fiçnifie  ,  Les  attirer 
par  quelque  choie  dont  on  leur  fait  envie  pour  tes 
tromper.  On  fs  Itmrri  far  etrtt  tfrtrmttt.  m  t* 
Itmrrt  dt  etrtt  rtttmftnft.  il  1 1}  Ut  fi  Umrrtr. 
Linanî,  s' i.  part.  Il  a  les  fignific.  de  Cou  vetbe. 

LEXIVE.  f  r*7  LESSIVE. 

LEZ 

LEZ.  adv.  A  coftéde  ,  proche  ,tc*ot  contre.  Ancien- 
ne façon  de  parler  qui  n'a  plot  guère  d'ufage  qu'en 
quelques  phrafes  ,  comme  ,  L*  PUjfti  It^Tttwt, 

&: 

LEZ  A  R  D.  f  m.  Efpece  de  reptile  à  quatre  partes. 
f.ti  l'T^frdi  fi  rttirtnt  trdimmtrtmtmi  dmrni  Ut  mmjtt 
&  dmni  Iti  irtmi  dti  tmmrmiiu.  il  y  m  cmmimi  fmyi  tm 
lu  ttzmrdi  fini  fin  trti  &  wtmimmumftr.  Utnctdi- 
U  tfl  mm  tfttt  tU  grti  Ituvi. 

LIA 

LIAIS.  Cm.  Pierre  dure  dont  leeraindl  fort  mena. 
Se  dont  on  fait  ordinancment  les  marches  des  ef- 
caliers  Bc  les  appuis  des  halluftrades.  7>«ri  en  tmmr- 
ehtl  fittt  dt  fitrrt  d*  lièit,  fut  dt  Udil.  luui  d*Ar. 
iiitil.dti  Cbmrmmx. 

LIAISON,  »  ~     ,  «p  p 
LIASSE.      S  V*y  LIER- 

L  I A  R  D.  T.  m.  Pièce  de  monnoye  valant  trois  4e- 
ruers.  Un  timrd.  dtmx  lutrdi.  mm  fin  ut  \*ut  mmt  mmt- 
m  limrdi.  crin  mt  vmmt  ritn  .  ft  n'en  dttmtrtii  fml  tm 
limrd.  h  fmbrimnt  du  litrrdt.  In  iimrdi  fim  dttrmx. 

On  dit  par  exaggeratîon  ,  Ctfi  mm  tmtnx ,  d  m'â 
ftu  mm  limrd. 

L  I  B 

Ll  B  ATI  ON.  f.  f.  EfTufion  ,  efpanchement  de 
quelque  peu  de  vin  ou  autre  liqueur  que  les  Payent 
orfiuient  .i  lf  HsMieux.  Om  faiftu  du  libmiUmi  àmmt 
Ut  fterifcti.  il  y  mvtit  du  lihmtUni  fmrtitmlUrtt  ftmr 
Ui  Dttmx  Aîmnti. 

LIBERAL, al  i.  adj.  Qui  aime  à  donner ,  qni  £ 
plaifl  a  donner.  GtntrtmxO'  iibtrml.  liitrmi  tmvtrt 
lu  tmt  dt  mtritt.  U  m  l'knmtmr  ,  C'wcUnatitm ,  T  mm» 
Lierait,  la  natnrt  Imy  4  tfli  lAtraU  dt  fit  grmeti.  U- 
btrnl  dt  Ummmtn. 

On  dit  aufli  ,  Main  UbtraU.  maint  Hktraln.  il  a 
rtetm  dti  kitnt  infini*  dt  fit  main  irr trait  .  dt  fil 
maint  libérale i. 

On  dit  par  abat,  Lt  libtral  arbifrt ,  pour  dire. 
Le  libre  ,  le  franc  arbitre. 

On  appelle ,  Lu  Am  libtramx  ,  Les  Arts  qui 
peuvent  eftre  pratiquez  par  un  homme  de  condi- 
tion libre  te  ingénue  ,  Se.  fan»  instruments  Se  machi- 
nes. Ils  font  oppofex  aux  Arts  mechaniques.  Ls 
Gramrmairt ,  la  Rhtttriamt ,  la  DialtSimmt  ,t  Ariim- 
mttiimm*  ,  UM'fivt»,  la  Gttmttrit  ,  f  Afirtmmmmt . 
fini  In  fift  Am  libtramx. 

Litm  ai  iTi'.f.  f.  Veitu  par  laquelle  on  cil  libé- 
ral. Grand*  itbtraltti.  ltbtr„l,ti  KtyaU.famft  libtré. 
Itti.  ixtreir  fa  libtralili  tnvtn  amtlam'mn.  U  lient  fr- 
Udtvtflrtltbtraiiti. 


J 


L  I  B 

r ,  Le  don  que  l'on  Caii  uoerale- 

'  Ktilm  mm  LlitrmUti  txtrmtrduuun.  mm  (rmmdt 
ùmnmhti.  fm'm  du  Utrm.it  il.  itu  U  mmmdi  fi  fnu 
À»  fil  UnrmUtn.  Vttlm  dt  vu  Utrmlilf\  .  il  m'tf  fi- 
cm  mm  m  vtt  limtrmlut^ 
LilittilHiKT  ad*.  Avec  WbrraJuc  Dmmr  U- 
mtrmlttmm.  U  tm  mfm  Utrmit 

LIBERATEUR, 
LIBERER  , 
LIBERTE', 
LIBERTIN, 
LIBBRTIN  AGE.J 

LIBRAIRE, 
LIBRAIRIE. 

L  I  B  R  E.  ad(.  Je  tout  genr  e .  Qui  peut  o*..»f'n  ce  qu' 
J«ry  platft.  Lé  ml.mu  if  Urt.iimm  fmtmlté  Un. 

On  dit ,  qu"V«  !>»•««•»  «  ftm  Un  mrtitn  ,  pour 
Are,  qui!  eft  maiArr  de  choriir  mue  !c  bien  6c  le 
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ce  feu»  il  cil  oppofe  à  Servitude,  rl/lav  <V  U*r>« 
i<  Lifti  i0  mmrmndi  m  ttmi  lu  Imwi.  U  Itmtni  dtt 
tufmmti  di  Dim  ttusr  mrni  tfmirmt  mrt>  im  gmm  ftr- 
«m  Itmr  Itmnt,  rmuuurmr  fm  mitnt.  mtmirt ,  tm- 
tmgrr  fm  iimtni.  rrmrtttrt  tu  Ithtrté.  dtmmtr  ,  ridtmmr 

M  kiirié.  On  Ju  puenq.  en  parlant  de*  tminti , 

S'/fi  «w  ftrdm  U  Utrti ,  <pttn  Umr  m  rmmi  U  U- 

En  pwlu»  d'un  Fftaf  ,  d'un  paya  ,  Limtni  k 


*F*J  LIBRE. 


}  LIVRE. 


Il  firtv  aufli  .  IndeperJwt  li  tf~  Un  C  mi  dt. 
ftmd  2i  ftrfmmm  U  tu  t<«#  l'mnmtktr  m  mmtmm  mtàf. 
tri  ,3  mmi  dnmmnr  ttè»f. 

Il  lîgnioe  encore,  Q*t  eft  de  condition  fi  anche  , 
qui  ti  eft  pu  fcif  &  elilave.     r,1  mi  Un.  dii  t>mm.       limtni  dm  cvmnmtni.  hhni  dt 


i  pour  use  forme  de  gonvc 
quelle  le  peuple  »  U  fou  *t  rame  authoi  itc.  Tmmiu 
mm  Kmm  itmjftit  dt  fm  Utrti.  mm  ijrmm  mut  s  tffi- 
mi  U  limtni  dt  ftm  fmyt.  trtt'  rW.»  ,  tint  frttnmim 
ftttmiU  ftmg ,  &  fm  mifi  im  Itmtné,  It  frtttthmr . 
It  nfmwmttmt  dt  Im  Itmrti. 

Il  eft  qudqurfott  oppoie  •  capei*Ke  St  à  priTm. 
Iltftm  tu  fnftu ,  mmt  muté  mm  tu  lit*  ni.  ttmx  mmt 
ftm  tu  liàmi  dnvtm  mvtir  witii  dti  ttt-itï.  tuvnz. 
U  tmtt  m  ttt  tifimm  &  tmj  dtmmf\  It  ùhmi.  tm  r* 
Imi/t  m  Imtnifmrfm  fmnlt,  tu  flttm  Lmtné. 

Il  ftguh.»  *ufli  ,  Tcnivoir  de  htf  ^-iclque  ihofe 
ùn  en  eftie  empefehé.  Crim  tf  tmXrmitt  à  tm  Utr. 
11  fmH'tm.  Ut  Lmvtftm  Ui  tmnLtmmi  dt  Im  limtni. 
t'myitmit  limni.  limtni  dt  vtudn  mut  timt ,  dt  mit 
imr ,  dt  diftfir  dt  umu  mru.  liiirtt  d"mtir.  Im 


Il  fita.  suffi ,  Qat  n'eft  plnt  captif,  plat  prifon* 
tt.  Il  tfl-i  fr.ftmmiT  ,  mut  m  m  MM  mmn  il  tfl  Un. 


m  Tm  Imfii  Un  fmr  fm  fmrtil. 

Il  lignifie  *uflï  ,  Qm  n'eft  nullement 
■ailentent  gefne ,  i  ,1  û  du  de*  perfonnei  «c  dei 
dtfpoulton»  coipoiellct.  /.'  ri  Un  déni  fm  im.it  U 
m  Im  tmtlti  Urt  &  mitii.  mvtir  mm  itm'tmmmt  Itkn  , 
m  mtr  Un ,  &  dtfé^i.  U  tmrpi  lmn  &  mftU  ,  poux 
due  ,  qu'il  fait  bien  Ici  ronâtoni. 

Il  fc  prend  quriqorfoit  en  mauviife  paît .  fe  S. 
gmne  ,  LicenoeuT  6c  téméraire.  //  m  fmrnt  ftt  ifin 
fi  Un  .  mtn'tr  U  Umrm  fi  Un,  Pmrtln  likni,  m%f- 
tturi  Uni.  il  t/t  inf  Ukn  tm  jiidifttmn  .  tm  fit  fm- 
rmltt. 

On  dit  dant  IVnpeifonnrl.  /.'  mmm  tfl  Urtdtfm}. 

nu  mm  vtm  vuUn\.  il  Uty  if  Un  ttmttr  tm  illmy 

fimvm .  ftc.  p-Mjr  diro.Voui  nouvel  faire  ce  que 

▼oui  voudres  ,  il  peut  aller  M  il  luy  plâtra  ,  rien 

ne  l'en  empftchr. 
LiiaiMim.  adv.  Arec  liberté.  Agir  Urmmut. 

vrvn  Unmtui.  fmritr  Untmrmt.  tftnn  hknmtmr. 

ft  *mmt  dtrmy  Urtimtm. 
I_l  II1U.  v.  mû.  Délivrer  de  quelque  choie  qui  in 

cooamoioa  &  eftoit  a  chaigr.  //  ftm  vtmi  hktnr 

mit  ttttt  dttit.  il  vimt  Umttr  fm  tmmtfiu  dt  tint  ftrvitm. 

dt.  l'éj  irtmfigi  mvrx  imy  fmmr  mm  Utrtr  dtl  fmmj'mi. 

Ut  mm  À  fmtftit  ttmtn  wj. 
Lnui,ii.  part. 

L 1  ■  ■  *  A  t  1  o  r  l"  m.  OU) y  nui  a  drlivré  une  per  - 
fonue  ou  une  rrile  de  fervttude  ,  de  capiivné  ou  de 
quelque  grand  perd.  Lthktrmitmr  di  ù  fmsru,  vtitm 
mtm  Uirmttmrjujl't  St>£mm  Jliut-CUR  HT  ifi 
Si  Utrmitmr  dm  ftutt  bmmmut. 
L  «  »  •  »  t  ».  f  f  Le  pouvoir  que  l  ame  a  Je  fe  déter- 
miner au  chou  d'une  choie  ou  d'une  ami  e.  de  faire 
ou  de  oc  faire  pat  thtu  m  dtumi  U  limni  m  Fmmmwt. 
U  Itmtll  dt  U  mtlmmi.  Itètni  tmffnmuf  CT  m  cm. 
tndm.  In  fmÇttut  ditmumtmi  U  Itmtrti. 

Il  fc  prend  fouvent  poui  toute  lotte  d'mdep«n 
iance  dei  coinmandementt  d'autiuy.  Plitm  ùiîtni. 


Uttrti  dt  tmtftiutt .  pour  dire , 
Permifliondeprofeirci  «pielle  Rrli-ionl  on  *rut. 

Il  fr  prend  aufii ,  pnur  Ntamete  d'agir  libre ,  fa. 
mtliere,  hatbie  ,  A  il  fe  dit  en  bien  fc  en  mal.  Vmm 
tirnmjlt  Utni.  fmy  fm  Im  Uktni  dt  vtm  tfcin. 
imi  fnrnj^ttflrmmtti  liitm^.  il  ft  dtmm  dt  ymm- 
dtt  tîittntt.  ft  u'mumt  fmi  ttttt  limé,  il  fnud  dtl 
Utnti  mm  m  flmiftm  fmi  i       It  tmmmt. 

Il  eft  aufli  oppole  t  Contrainte,  ft  rtm  Imtft  tm 
Utrtr.  férltmi  tm  littrti  ,  mvtc  Ul'té. 

Il  fign.  encore  ,  Facilité  hrureufe  ,  di/poTuion 
naturelle.  Grmmdt  Utni  d'mihim.  Im  Ubtné  dt  Im 
Immgm.  U  liktni  di  tm  fmrmlt.  Itktnt  dmut  lit  ttf. 
ttt.  it  fut  ttmttt  thiftl  mvtc  tmrt  dt  fritt  &  il  II. 
ttrtt.trmudt  limtrti  dt  tmrft.  Itètni  2 t(frw. 

On  dit ,  l  imtrti  dt  vtmtn  .  pmr  dire  ,  La  facilité 
que  le  ventre  a  a  bien  faite  fet  fonchonv 
LiiitTKtn  pluriel  ,  Franchifes ,  immunitra.  Lit 
Itàtntt.  dt  f  E  fli  fi  (imlltttm.  fir  It  trait  t  tm  Umr  dut 
ttufrrytr  ttrnn  UmfJ  .  i^iu»»rr7  &  frmutmifii. 
LiataTlM.iMl.  ad*).  O^iftenù  tiop  de  ldaercé 
6c  nr  le  rend  pa»  alfiJu  a  Ion  devoir.  Ctt  ifcttitr  m 
mm  tmtn  tu  tlmft ,  il  ni  dtvtum  Htm  Utnin. 
On  dit  aufli  dant  le  fubllantif.  Ctf  umUtnim. 
Il  lignifie  aufli ,  Licencieux  .  dans  le»  ebofet  de  la 
Religion  ,  foit  en  faifant  ptofellîon  de  ne  pat  croi. 
re  ce  qu'il  faut  croire ,  l'oit  en  condamnant  lei  roof- 
tumci  pietifet  ,00  en  n'oblêrvant  pat  irt  comman. 
dr.nentde  Dieu ,  de  l'Lglilê.de  les  (urerieuta  Et  en 
ce  fena  il  ne  «'employé  guère  qu'au  lubftaniif.  Ctft 
mm  limirum ,  il  fut  dtt  rmilintt  dit  tmifit  fmimttt. 
tt' tfl  mm  auViifia  ,  il  mutin  dt  tm  tltmtr  It  Cmrtfmt. 
lit  ,  Ut  limtn'mt. 

LuiaTiKAOï.  f  m.  L'eftac  d'une  pet  Tonne  qui 
tclmoignc  peu  de  tefpect  pont  les  choie*  de  la  Re. 
Iiginn.  tl  tfl  djott  mu  frmudtAtnmmfi.  dm  fmm  f  m 
ftmffrir  tt  limtttmtmgt.  il ftit  fnftffttu  di  Utrtimmgt. 
ttU  ftmt  li  Utrtimmgt. 
Il  fe  n;  f  ni  quelquefois  pour  Débauche  6c  mau- 
aife  conduite.  Ctlit  frmmu  if  dmmi  mm  grmmd  ti- 
imttt. 


«ail 
wtrttn 


fltim  &  imiwt  Itmtrtr.  il  m  fr  vtmi  dtumtr  m  ftrftm. 
m ,  il  mimu  tnf  fm  Utrté.  il  m  ffmmrtii  téftivtr  fm 
Lmtné.  tuimgirfm  lihtné. 


Il  Ce  prend  aulfi  poui  t'rAat  d'une  performe  de 
condtuou  hbtc  Al  qui  u'eft  pennt  altuiettsc  :  Et  en 


L  I  C 

L l  C E  f.  f.  Lieu  long  tV  eftrmt  prépare  pour  lei  coot- 
les  de  bague  ,  de  lance,  tour  non  ,  combau  à  la  bar. 
iiete  ,6c  auttei  pareil»  exercice».  Lml.ct  iflfvnmit 

M  M  m  m  iij 
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tu*  ttfti  fsr  un  rang  dt  Pâli  fada, & di  Tâmtn  fur  dt 

Ut  tt'de.  tntrtr  dam  U  lit*,  tmvrir  la  lit*. 

Ou  die  Litti  au  pluriel  ,lof»  que  de»  deux  codez 
de  lapaliftadeilyacomme  deux  carrière*  qui  font 
fermeei  de  codé  ôc  d'autre  par  de*  toile».  El  on 
appelle,  Lien  tltfit ,  celle*  qui  (ont  entourée*  de 
barrières  de  toute»  part*  pour  empefeher  que  per- 
fonne  n'y  entre  hornu»  ceux  qui  doivent  courir. 

On  dit  fig.  Entrer dont  t*  lice,  tntrtr  tu  liet  .pour 
dire  ,  S'engager  publiquement  dan*  quelque  con- 
teftation  ,  Et^Mir/^/iff.poutdue.Evitet  d'entrer 
publiquement  en  difpute  avec  quelqu'un-,  &  princi- 
palement fur  quelque  matière  Je  doctrine. 

Lie»  f.f.Sortede  fabrique  de  rapirterie  qu'on  ap- 
pelle de  Hante .  li  •/•.qiianrl  le  fond  fur  lequel  le*  ou- 
vriers travaillent  eft  tendu  de  haut  en  bas  ,  éV  de 
Bafi  lut, quand  il  eft  couche  tout  plat.  Tmfiftrti  dt 
bmmii  Vtit.it  baffe  lie. On  dit  aullï  abloKlmcnt ,  "Vit 
btmtt  Itttjtnt  bajfi  liçt.  pour  dire,  Une  tapifteue  de 
haute  lice ,  de  balle  lice. 

LICENCE,  fubft.  fem  Petmiflion.  En  ce  feru  il 
vieillit. 

On  appelle  Lietntt  t  dan»  le*  Facultex  de  Théolo- 
gie ,  de  Droit  &C  de  Médecine  ,  le  fécond  degré  qui 
Sonne  permiffion  de  lire  &  d'enfeigner  publique, 
ment  en  vertu  de»  lettre*  que  l'on  en  obtient ,  Se 
que  l'on  appelle ,  Ltitm  de  licence.  On  le»  appelle 
auflî  Licences  au  pluriel,  ainfi  on  dit,  Avtir  fit  littn- 
en  frtndrt  fit  lietntt. 

On  appelle  auflî  Lktnce,  Tout  le  tempi  qu'on  eft 
fut  le»  banc»  dan»  le»  Facultex  de  Théologie ,  de 
Droit.  &d*  Médecine,  avant  que  de  pouvoir  obte- 
nir le  fécond  degré.  Ai nli on  dit,Fair»  fmlietnte  .eeme- 
meneer , achever  fit  licence .  tntrtr  tu  lietntt.  finir  dt  ti- 
tan t  Sec. 

L  t  c  i  m  c  i  lignifie  encorc.Libettc  trop  grande  con- 
tre le  refpecc  ,  ou  contre  la  retenue  Se  la  modeftie. 
C'tfi  mnbemme  uni  frtnd dit lictncet.  U  iemameife  & 
frtnd  lemtjimri  nutlnut  lieexcti. 

Littntt ,  figmfic  dan»  l'ufage  ordinaire  du  monde, 
Dérèglement  dan»  les  mccur»,dan*  le»  aûions.dans 
le»  parole»  Se  dan»  toute  h  conduite  de  la  vie.  Vnt 
littntt  tffrtnit.  rtprimtr  la  littntt  dt  lu  jtuntfft.  t'tfl 
«tvnr  la  ptrii  a  ta  littntt  ,  k  fuit  firlt  dt  lietntt. 

On  appelle  Lietntt  eu  pocTic  ,  La  liberté  qu'un 
poète  fe  donne  dam'fe*  ver*,contre  la  règle  Se  Va- 
Uge  ordinaire.  Lu  fttfit  Franfifi  ut  fi  daimt  fat 
tant  dt  littntt  fut  lu  Grtcnue  &  la  Latint.  littntt 
fïtiuut. 

Licimciioz,  i  u  i  ».  ad]  Déréglé  ,  defordonné. 
Mnttrumt  vielieencUuft.  il  t/l  ftrt  licencieux  enfa- 
nta, dire  dtl  partit i  lietntitnfti.  ttnirdtt  difeteert  U- 
etntuux.faftn  dt  partir  lietntunft. 

Licimciioiimimt.  adv.  D'une  manière 
licencieufe.  Vivnl'utntttufrmeut.  farter  lieentieufi- 

Li  c  i  m  c  i  1 1.  v.  acr..  Congédier  ,  donner  pou- 
voir de  l'en  aller.  Lurntier  lit  trtufti.  tu  *  liceutit 
formée. 

Si  licimciir.  T.  n.  p.  S'émanciper  à  quelque 
chofe  ,  iortir  de»  borne»  du  devoir  ,  de  la  modeftie. 
Il  fi  licencia  jmfifn'k  dire,  t'tfl  un  bamme  uni  fi  lict  mit 
tu  ftmlti.il  1 1  fiait  licencié  k  dtl  fmraltt  au»  feu  trtp 
bardât i.  il  fe  Uttuti*  beauctmf. 

Licucti,  ■».  part. 

Il  eft  auflî  ad}  Se  fign.  Qui  a  (ait  fa  licence  ,  qui  a 
pri*  te»  degrés  de  licence,  foie  en  Théologie.  Imt  en 
Droit  Civil  Se  Canon.  Licencie  il  laix.  tittntii  tn 
Droit  Canin.  \\  f  ft  auflî  {ubd.Vn  tittntii. 

1 1  c  i  T  I-  aij.  de  tout  genre.  Qui  eft  permi*  par  la 
loy.  On  dtmandt  t'tl  tfi  tient,  tt  nefl  pat  ont  tbtft 
lient.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dan»  le  Dogmatique. 


LIC  LIE 

Licitement,  adv.  San»  aller  contre  la  loy.  On 

dtmandt  fi  tn  f  eut  licitement  Sec 
liiiciri.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  detrêndu  par 

la  loy.  Aûitntheat.  plai/ir  itieiit.  Il  n'a  auflî  guère 

d'ufage  que  dan»  le  Dogmatique. 
I  i  1 1  c  i  T  I  u  I  H  T.  Contre  le  droit  Se  la  juirice. 

//  tfi  vray  fut  ttU  t'tfl  fait ,  mata  c'a  Itmajpurt  tfii 

illieittmtut. 

I.  i  c  i  t  m.  y.  acl.  Terme  de  Pratique,  qui  ligni- 
fie proprement  .Enchérir  ,£c  qui  fe  dit  d'une  mailon, 
d'un  héritage  qu'on  décrète  fat  de»  enchère*  entre 
plufieur»  propriétaire*.  Fairt  titittr  ummaifiujm  bu 
ritage. 

L  i  c  i  t  i  ,  ii.  part. 

L  i  c  i  t  a  t  i  o  m.  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Enchè- 
re.décret  d'un  héritage  ,  d'une  mailon  tut  de»  en- 
chère* entre  plufîcur*  propriétaire»,  r* tutirt  uut 
mai  fin  far  heitaiian.  etntrau  dt  lititatim. 

LICOL  oo  LI  COU.  {  r#»COL. 

L  I  C  O  R  N  E.  T,  f.  Sorte  d'animal  fauvage  qui  ruift 
dan*  la  haute  Ethiopie  ,  Se  qui  félon  ce  qu'on  rap- 
porte a  une  corne  au  milieu  du  front,  Se  du  refte  eft 
allez  femblabte  à  un  petit  cheval. 

L  1  E 

LIE.  fi  f.  Ce  qui  eft  de  plut  gToflier  dam  une  liquenr. 
Se  qui  va  au  fond.  Lie  dt  vin.  lit  dt  bien  Scc.urtr  a» 
vin  jufi/u'k  la  lit  Jet  lie  vint,  il  n'y  a  fi  m  dt  vin  dont 
le  itnntau.  du  vin  fur  fit  lit.tt  vw  tfi  à  air  f  ejr  ban  juf- 
an'ala  /«.Quand  on  dit  abfolument  de  la  lit, on  en- 
tend de  la  lie  de  vin. 

On  dit  fig.  Ltt  lit  dm  ftu  fit ,  pour  dire, La  plu»  vile 
Se  la  plu»  balte  populace  ,  l\  m'y  a  une  det  gent  de  U 
lit  du  fin  fit  fm  ajtnt  eti  fiutimumtt.  t'tfl  mm  bautmt 
dt  U  lit  dm  ftu fli. 

LIEGE,  f.  m.  Efpece  de  chefne  yerd ,  qui  vient 
dan*  le*  keux  fabfonneui ,  Se  dont  la  féconde  ef- 
corce  eft  fort  fpongieufe  Se  légère. 

Il  fè  prend  ordmairement  pour  la  féconde  efeorce 
de  cet  arbre.  LtH*&*  *fl  fin  ttger  &  umjrt  fur  Ttau. 
tn  mil  dt  fttiti  mtretamx  dt  titgl  aux  film  dtl  ftf- 
chturt.  m  met  dm  l'ngi  i»  la  lignt.  fantr  dit  ftmtttt 
dtlitgt. 

L I E  R.  v.  aû. Serrer  avec  une  corde  ,  un  ruban  ,  un 
olier  ou  quelque  autre  choie  que  ce  (oit.  tJer  ttbrtu, 
la  main  .  tt  etrpt.lier  unfagtt/ute  bertt  dt  ftat ,  uni 
gtrbt  dt  bltd, lier  mm  fat  avtf  dtt» fier  lier  avttmmeir. 
dan.  vint  tien  etta  rraf  lafebt.il  font  II  liir  flmtfirri, 
flmt  t  ftrt  ii  ement.  lier  piaf  tari  fleuri  tnfimblt  fur  fai- 
rt un  btutfmet.  lier  In  maint  dtrrim  U  dtl.  lier  Iti 
f  iedt.  htr  ltt  ebtvtux.  lier  un  btmmt  i  um  arbrt .  a  mm 
fit  au.  Htr  mm  tbtval  k  tm  mmmgttirt.  lier  un  furieux, 
tur  mm  fem.  c'tfi  um fou  i  lier. 

On  dit ,  qu'Un  tifiam  dt  frtjt  lu  U  ftrdrix ,  lie  tt 
gibier  ,  pour  dire ,  qa'll  farrefte  avec  la  ferre. 

Il  tignifie  auffî.Faire  un  noeud.  Lier  fit  fanienijit 
fiai it ri  t  ltt  cardant  de  fii  fiuliert.lier  dtl  rmbemn. 

Il  lignifie  auflî ,  Joindre  enfemble  de  différente» 
partie»  par  quelque  chofe  qui  t'incorpore  dam  le» 
une»  Se  dan*  le»  autre*,  il  y  s  untlnui  ebafi  ami  en 
lie  let  parmi.  U  cbamx  &  tt  ciment  tient  Itl  fierret.  il 
feue  mmrt  quelque  ebafi  dam  ttttt  ttmftfttitm  faut 
lier  ltt  ingnditnit. 

On  dit ,  quTJw  trmptfïiitn  ,  qu'aux  famée  fi  lit , 

S tit  tfi  litt ,  quand  elle  «'eipaiflit  Se  prend  can- 
ines encuifant.  H faut  remmer  ctttictmftfnitn.it 
fyraf  ,  ttttt  fumet  jufiju'k  tt  mm'Ht  fi  Dt.  vailk  urne 
famet  bien  lit*. 

On  dktLitrlit  let  ira,  pour  dire,  Le»  joindre  l'une 
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à  l'ancrr  par  certain»  train  Lut.  aVr»  ni  lutrtt.  m 
Uttm  fim  mal  luit 

On  du  6g.  Lur  mm*  f*nu  dt  frtmtmadi .  d*  drtntr. 
ilftuum  Arc  pour  duc ,  Former  une  pâme  de  p:o 
inenade  ,  «le  diveitillnoeni  Oc  pirndr:  jaut  pour 
cria. 

On  dit  aa(E  6g.  Lur  iwn'  axtt  *•//<•'-■  ,  pour 
d»rc,Faitc  amiuc  avec  quelqu'un-  Ou  di(  au(fi,  /j" 
tmt'faïun  ,  lur  ttjmmmurt*  tmftmMt .  moi  dm.  En- 
irtin  coorci(auaa(«BCaaMBC(ce  i  un  avec  l'au- 
II*. 

Il  Ggn  auffi  6g  Unir  enfctoble.  Ctft  l*  fan*  & 
&  r  mmtUa  minium  rmftmmrli.  iU  fim  Un.  immii  » 
tU7  imtrtfti. 

iTlignnSeaum  6gJtéroent.  Aftrrindre  ,  Q/tf.t* 
fui  vm  liifltt  fartln  ,  lit  tmmrsQt  lumt  Ut  ktmmti. 
tt  m  fmm  ftmt  Ui  far  la  dmmfi  d*  i*  (mirait.  En  ce 
fèn»  an  dit ,  J*  mt  vtmx  par  m»  lur  lu  «au .  fa  m 
V  lu  lu  m  . 

On  du  fig.  ni  terme»  de  l'Efcnturc  faune.  Lut 
&  dfbrr .pour  dur.  Retenir  Ac  remettre  le»  pechet. 
A^»A»r»  Sfgmtmr  a  iif  i/âr  Aftftrtt,  u  fa*  vaar  aartt 
lii  farta  ttrrt  fit  a  aaf  Ui  damt  iVf  */.  //i  Evtfamt . 
(ai  'rtftrr,  mm  ftavtir  d*  lut  &  dt  dttur  lur  far 
ftttmtkWtUUm ,  par  Ut  mufmrti  d*(  Eglif*. 

On  dji  a  .(Ti  lig  dam  la  Rhétorique ,  4c  dan»  la 
Crammaire,  /j#t  «a «fÉafM ,  pour  due.  Faire  que 
loutn  Irtpaitiet  d'un  diUoun  fuient  toutcci  com- 
me il  faut  l'une  avec  faune.  //  s'a  pai  f»in»  Ui  tu 
fmnùtdtfa  maramgm.  1/  famt  a  mil  a  ai  paav-  firr 
«ai  dtmxfnadti  .  Uidtan  mumlrtl  ditrttt  fruit 
Vam  m'mut  fat  hunUi  ttla.  tm  diftmtrt mum  Ui. 

Lit .  il-  pan.  Il  a  le*  lignine  jchm  de  Ton  verbe. 
Om  fa  a»»»earf  pied/  &  fmgi  Ut\.  Iti  &  garmii. 

Le»  Médecin»  appellent  ,  Maiurtt  luit .  Le» 
excrément»  d'un  malade  qui  ont  de  !a  confiftance. 

L  1 1  M  f-  m.  Ce  qui  fett  a  lier  une  uuptufiruti  choie». 
Ormt  Umjm  fut  lum.  mm  lum  dt  ftr.U  Utm  m* mm  g tri*, 
il  Utm  Xmmfagm  fautdttUtmi  fitgtr  du  lunt.it  fmu 
rtttuu  ttt  a  avtt  dit  lumt. 

Lum  ,  (e  dit-auflî  dr  la  corde  oa  chaiinr  dont  un 
priionnier  eft  attache.  En  ce  lën»  il  le  met  ordinal 
f  eraenc  au  pluriel.  //  tjtf»  <i**i  ht  Um>.  t  A»ft  ura 
faim  Tutti  du  lunt.Uft fi*  dt  fatut  titm  aaxluni. 
trifir  ,  rmmfrt  fil  lum. 

Il  fe  prend  fig.ot  poétiquement ,pout  Servitude,  & 
principalement  en  parlant  de»  amant  1.  fl  a  rmmfu 
fit  liant,  il  mmu  fit  beat  ,  dt  fi  daaa  lumt. 

Oa  dit  ptor  d'Un  bomme  qui  n'ert  pai  tout-  à. 
tait  etchappC  d'un  danger  ,  d'une  mauvule  affaire , 
au  II  trmtft  fia  lumjt  m  ta  tjl  fat  tfikaffi ,  il  tratfat 
fia  Uta.  a"  tjl  fat  tfikaffi  f  ai  tratfat  ftm  lua. 

On  appelle  anfli  6g.  Lira  .  Tout  ce  qui  attache  & 
unit  le»  perforvnet  enfrioble.  Ainlî  on  du  ,  Lt  lua 
dtmmnaft ,  ItUta  caa/arai  t'tjianlun  fttri.  ma  l'un 
imdi/ilmtlt  Utm  itmtrtj.  lum  damUu  Ut  lumt  dm 
faag  &  daim  matmrt. 

Liai  ton.  lubft.  féminin  vetb.  Union  ,  jooûion  de 
phiuew*  corp»  rruembl*  L'Hmmiit  .  fttam  I  tpmam 
liant  ,  fait  U  liai  fia  dtl  martut  f  ai  tamfaftat  ti 
tarft  mal  art  I  ut  futtt  fia»  p  m  ta  ,tmttt  aa'tn  m'tm 
«M  fat  U  Itmftm.  U  Itatftm  dt  ttt  fùcti  dt  hait.  U 
tiaiftm  dtl  fttrrtt.  ttil  tagrtditmtt  fiât  La  liaiftm  dt 
«ni  ttmtfafitiaa.  la  fimdmrt  tf  mat  tffttt  dt  tiaiftm. 

Il  fe  du  auffi  fig.  de  ce  qui  lie  le»  parue»  d'un 
difcourtlet  une»  oui  antre*,  f'ay  aJ/tafii  et  mrm~ 
hrt ,  crut  frhtdt  ftmr  faut  U  luùfut  dt  mua  difcamrt. 
il  a  ajvni  fia  dtfctmrt  tm  trait  ftuatt ,  aaax  if  m'y  a 

r'mt  dt  luajtm.  etttt  ftnadt  m'a  ftm  dt  liatftm  avtt 
frtttdtMt. 

On  du  en  terme»  de  poefie  dramatique,  orne  La 
Umfim  étifttmti  rf  Uta  tafirvtt ,  Lortquc  le»  fer- 
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ne»  fr  fuivtiit .  Ac  font  liée*  de  telle  forte  que  le 
iheatic  ne  demeure  pouu  vaidr  avant  U  fin  de 

M* 

Il  fe  du  aufE  ftg.  de  la  conrtnite  Ac  du  rapport 
que  le»  affaurt  ont  le»  une*  avec  le*  autre».  Ctttt 
afairt  a  lunftm  avtt  ttli.lt  il  m'y  a  fat  dt  luàfmt  , 
Il  raffart  mmn  ttt  dama  afautt. 

d  le  du  aufE  ftg.  de  rattachement  Ac  de  l'umoa 
qui  eft  entre  de*  pertonne*  particulière»  ,  ou  de* 
ElUt*  Ac  Comtnunaotrs  &t.  fait  par  animé ,  fort 
par  intetrft.  Oramd*  luufim.farn  liaiftm,  iftitt  ttai- 
ftminmfim  d* ammitu  itaifam  a* imttrtfl.  il  y  a  framdt  Uai- 
fim ,  ftm  dt  Uaifam  rmn  tu  drmtt  frrftmmtt.  ttt  frmfttt 
mm  mm  liaiftm  rafiaaUt  far  lt  ttmmurtt.  ftrmur  mm 
liaiftm  tmrt  fcc.  rmmfrt  la  Itatfim  tftu  tjl  tu  ratrt 

Arc. 

L  I  A  •  1 1.  fubft.  fem  Plulieur»  papier»  lira  rnfem- 
b  r.  I.  le  du  ptincipalement  de»  papier»  de  ptocéi  Ac 
«Taffaue. 

L  I  «  1  M  1 1  T.  f  m.  Trime  d'anatorrue.  Certain* 
tendon»  oui  ^("pendent  qurlrrue  partie  du  rorpt.  Va 
Ittamrm  ïartr.  Ui  Ufanumi  dm  fayt.  In  Utmmtmtt  dm 
la  atatntt  Ut  Utamumtt  dit  tt  dt  la  tmift  Ace. 

'  1 1  a  tu  a  ».  C  f.  Bande  dont  le»  Chiruigient  lient 
le»  mrmbtrt  pour  faire  leur»  operationi.  Strrrr  , 
Ufckrr  la  h  (atmrt   fairt  mm*  Itgatmrt, 

Il  fignifir  Audi  ,  La  manière  de  larr  avec  cette 
bande.  Ciflmm  Clurmrgitm  mmi  matrmd  htm  U;  fi  faim  ■ 
m.  fjfrtHj-vmt  fatrttttlt  litmtmrt  t  ilatmmfti  mm 
traui  dit  Uflatmrti. 

R  ■  L  1  ltuv.  a.  Lier  une  autrefoit ,  redire  le  n— 4 
qui  hou  ,  Ac  qui  t'rAoït  deifau.  Kititrmm  gtrrt,  mua 
Imit  dtfam.  t*at  fia  faag  ftfaft  ftrdm  fi  mat  Imy  tafk 
rrtii  lt  brat.  rtlu"^  vat  fimlurt.  ttla  t'tfl  dtlii  ,  nu 
litTJa. 

Ii  lignifie  au ■  ,  Coudre  le*  feuillet»  d'an  livre  en* 
frmMe  Ac  y  mettre  une  couverture.  Mrfur  mm  G- 
wrt.  lt  fairt  rtlitr  rm  marraamm ,  ta  vtaa  ,  rm  vtlm  , 
tm  kafam  ,  m  fartmrtmaa  ,  tm  kmi  Sec.  mt  t'mrrtt  fiât 
éntm  rtlitr..  tri  mimant  rtiu  rnitm  ,  rv/ir  frtfrtmrm.  rt. 
Lira  la  madt  di  Hilamd*. 

il  frgmne  auflï  ,  Remettre  de»  cercle»  ,  de»  cer- 
ceaut  a  un  tnuid.a  un  tonnrau,  1  une  cuve, ou  autre 
furtaille.  Ktlif  mm  tttnuaa.  ta  vandangt  affntki.faL 
In  rtlitr  «tu  fa/lmiâtl. 

Rini,  il.  part.  Il  a  le»  fign  de  fort  verbe. 

R  1 1  1 1  v  A.  f.  m.  v.  Celuy  dont  le  mellier  eft  de  re- 
lier d'»  livre».  Bin  Mtlitmr  Maiflrt  Ktlumr.  ttt  Jtt. 
litmrtfrmt  mm  Ctrfl  4  fart  a* avtt  In  Liwrairtt. 

R  ■  i  1  1  u  A  1  f.  t.  v.  L'Ouvrage  d'un  Relieur,  cV  la 
manière  dont  un  line  eA  relié.  J'ay  tant  ftyl  piar 
la  rtVunrt  dt  tt  Vrvrt.  rrlttart  tm  vtaa ,  tm  farxhtimim , 
tm  tmarammm.  Xth/art  dt  Httamdt.  rtiitmrt  à  f  ytm- 
glmft.  rtiitmrt  d'Eglift. 

D  ■  t  1  1  *.  v.  aâ.  Drftarhrr  ,  défaite  le  norud  qui 
lie  quelque  cliofe.  Dtlirr  an  mtjmrmt ,  mm  frtjimmitr. 
dtlitr  mat  grrht .  mm  fig**.  dit  'ur  du  jarturtt,  du 
fialurt. 

Il  fignifie  aufE  ,  Abfoodre  de»  cenfùre*  Ecrie - 
fiafhque».  Ctft  mu  Evtfaatt  t  amx  tafltmrt  à  Utr 

D  nia',  ia.  pan. 

Dilii*  ,  i  l.adi.  Fin  ,  mena ,  délicat.  ftHa  dm  fil 
mai  tfl  mien  dttu.  t*  trait  dt  fiaau  tft  fi  dtii*  am'h 
ftmt  lt  -'tit.tn. 

Il  fig  6g.  Adroit  ,  fin  ,  fabtil  C*t  hammmt  tfi  fart 
dtlii  (T  firr  tirait,  (tft  mm  t ffrit  dtlii.  etttt  fimmt  tft 
fim  &  dtlii*. 

Al  11 1  a.  v.  ac>  Joindre enfernblr.  Il  fe  du  de»  me. 
tau»:.  Aïïmrf  travtt  T argtmt,  t'tfl  tilt  thaft  ami  agi* 
mt  dtmxmttaux.eti  dtmx  mit  amx  mt  t'a  lum  ftmt,  m* 

fi  ftmvtm  at'ur  tnftmtlt 
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Il  Sr  dit  acffi  itt  perfonnes  te  des  familles  qui  le 
joignent  par  nunage  :  6c  alors  il  le  met  plu»  ordi- 
nairement avec  le  pronom  pofTeflif.   A  i  efi  allié  em 

6«*  i/  VtMi  fi  bien  allier  ,  i  allier  à  uni  bonne  fa- 
mille .  avtc  une  hnut  fautûle.  ces  Jeux  familles  fi  fim 
aillées. 

On  le  dit  au  fît  des  Princes  Se  des  Eftats  qui  en- 
trent en  ligue  &  traitent  enfemble  pour  leur  com- 
mune deffenfe.  Ces  deux  Xepubiijuts  t' allièrent  em- 
fimble.  en  deux  Rois  ft  fim  alliée  t'tfi  t imerefi  de 
leurs  Efiatt  les  allie. 
A  1 1 1 1  ,  i  a.  part.  Il  a  les  lignifications  de  Ton 
verbe. 

Il  eti  quelquefois  fubft.  6e  il  ne  fe  dit  que  de-, 
perionnes.  Cet  h*mme  là  efi  mon  allié,  mot  purent 
t*-  allie?  nom  rte  fimmti  pat  parents  ,  nom  me  fem- 
mes fu  ailitT^. 

Il  lignifie  auflî ,  Confédéré.  Le  Roy  a  ttmjtmrt 
tu  fout  dt  fteturir  &  eTaffifitr  fit  alliée,  e*  Primct  là 
tfi  allié  dt  la  Couronne,  la  Rtpmbliejut  dt  Vtnifi  tfi 
mtfire  al'.ut. 

A  L  L  i  A  m  c  i.  C  (■  Union  ,  Ce  dit  de  ceux  qui  fe  joi- 
gnent par  mariage,  Il  a  fais  mm  grande  alliance  tm 
mariant  fa  flU  à  un  Due  &  Pmir  ,  les  maifens  fini 
jointet  par  p'.ufi>*rs  alliances. 

Il  fe  dit  aufîi  de  l'union  de  la  confédération  qui 
le  fait  entrr  le*  ertat»  par  la  confervation  commu- 
ne Ltt  Sri  Jet  tm  une  antitnnt  alliance  mvte  la  Frajt- 
et  II  le  dit  auflî  des  grandes  mations-  La  niaifin  dt 
Memmtrenty  a  t  ski  jours  tu  mu  tflrtitt  ai  liane  t  esvet 
ttltt  dt  Ctligni. 

A  x.  L  i  A  c  I.  i?  .n.  Mcflange  de  deux  métaux  enfem- 
ble. Lit  Mtnnyturs  Jtivtnt  fur* i'allsagt ft'.tnlOr- 
donnante. 

H  figmfir  auflî ,  Le  moindre  des  deux  métaux 
mêliez  ensemble.  Lt  cuivre  jert  i alhagt  à  Ctr,  il  y 
*  plus  ialuagt  dans  Us  plfioiltt  fut  dams  Us  tfens 
tttr. 

Ojligir.  t.  a&.  Engager  un  homme  par  un  *ûc , 
en  vertu  duquel  on  puille  l'appeller  en  Juftice.  S't. 
blirer  filidairemtnt .s obliger pardrvaxr  Nttoirt.fiirt 
eblietr  U  m  in  t+r  l4  fimml.it  J  a  t*m  fis  htm. 
l' obliger  corps  &  htm.  s'obéigtr  far  ctrpx.il  tfi  eblieé 
ftsr  U  ttntras  dtfitirt  utt  citfi .dtfmrtntt^fttr  &e.  U 
y  t  mu  tUufi  d*m  U  hml  mu  t'tkirt  m  eiU. 

U  figmBe  aufli ,  Impolcr  neeewté  de  dire  ou  de 
faire  quelque  chofe.  s-*  Uy  m  *murt  •Isligt  d'huit, 
rtr  ptrt  &  ssurt  ttUffr  fim  pt  'tstt  dt prthi  mtrttl.  fis» 
Atvt'tr  ty  tHite.  Us  fajtts  fin:  tbhgej^  { tktir  sss 
Princt.  tn  tfi  alligi  dtfitifitr.  *Wf,T  *  rtfi.xmUn.  U 
Stmtmxt  ,  ï  jlrrtfl  rtHigt  À  nparttr  (f-f.  en  I'm  tHi- 

gtietU  maigri  Itty.  tntj  <•  êlligilt  ptigmtrdfims  tm 

11  (îgmne  encore ,  Porter,  exciter ,  engager  i  faire 
quelque  chofe.  Sis ptrfiufitm,fii  txbtrsmitms  m'im 
•hliti  i  fiurt  &c.  remit  dt  parvenir  l'a  tihgi  ettf. 
t»Àttr,de  t'htrtutr,  qmllt  raifin  vtm  tHigt  afairt  et 

;tuv>m  fkêti  !  il  tfi  àeraiitdrt  tint  celte  ia/me  nt 
thitt  à  s'en  refirntir.  etla  vtsst  dtit  tHiter  à  prendre 
l*rde  à  vus  de  plm  près,  ee  au'tn  Uty  dit  f«»/i{M  i 
ekanger  d'avis,  et  firviet  m'tUigera  à  vtm  en  marantr 
ma  rectmtiijfenee. 

Il  fignifie  aiifli, Faite  plaifir.tendre  de  boni  offices 
à  quelqu'un.  Il  m'a  ttligt  dam  mtn  htfiin.  vtm  m't- 
idigtt.  extrêmement .  infiniment,  c'e/f  sut  htmstfiebtm- 
mt.  il  tlltgt  dt  fi  hmntgraet ,  fi  prtmptement.  il  fait 
glmn  d" ttliger.  il  thiige  ttm  le  mtnde.  »H.gt\^m*y 
de  m  entendre  ,  de  me  laiprpajfei  6iC. 
O  •  1 1  m  i,  i  ft  part,  palf  II  a  les  figu.de  foi»  reibe. 
Ouhi  f  m  Acte  par  lequel  on  tépond  de  la  fi- 
delnéiTun  Domeflique  Rendre reHigi  à  nnlatmais. 
il  m  ctibtr  en  U  etngediasit. 
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Ccft  auflî  on  terme  de  cmlitc  dont  on  Ce  fêtt , 
pour  lignifier  celay  qui  cil  rc.lcvable  à  un  autre  de 
quelque  bon.orïce,  de  quelque  pjaifir  j  6c  en  ce  lent 
il  ne  s  employé  qu'arec  les  Pronoms  perlonneU. 
//  efi  vtfin  tkligé.  il  fi  fim  ,  il  ft  rettnntifi  vtfirt 
tWgè.  je  fais  vtfirt  trts-hnmUe,  trts-tbtsfamt  & 
trei.ttlitt ftrv'utnr. 

Obliciamt,  anti.  ad),  t.  Officieux  ,  qui  obli- 
ge ,  qui  aime  à  faire*  plailir.  Ctfi  ssn  hamstst  fan 
Mgrant ,  extrêmement  exigeant .  ttm  à  fait  tUi~ 
gtant.c'wil  &  okhgtant.  jtnt  vit  jamais  mut  ptrfitmt 
plm  tHigtantt.  unehameMrthHgttmt.il  a  Ut  manière  i 
tUigeantei.  elt  Uty  parie  d'un  itn  fin  tHigtant.  tm 
air  ail,  étant,  un  aecueil  tkiigeans.  U  nt  (uy  a  pas  dit 
feulement  une  parole  tkligeamt. 

OaticiAMMiftT.  a  Jt.  H'Une  manière  obli- 
geante. //  m'a  rtetu  fi  tHigiMimmem.  il  Ta  traité  mugi 
iHigeamment  au'U  ptuvtst  dtfirer.  il  en  a  uti  fin 
tbligeammtnt  tnmmsendrtii.  d  parlt  tUigtammessi  dt 
vtm. 

Obligation,  f.  f.  Afte  public  pat  lequel  on 
s'oblige  pardevant  Notaire  de  payer  ce  ruine  fam- 
ine Vue  tri  t  et  tien  de  dix  mile  francs.  U  ntuvtit 
Ordiunamec  Jtjfènd  C tldigatitw  par  etrpt.  •iCtgatint 
filidain  &t.U  m'en  a  pajîi  thligatitn  pardtvam  ATfw 
taire,  il  m'a  fait  un't  obligation  dt  Itit  fimmt.  la  mi- 
nute ou  U  brevet  a* une  tiîigmmn.  la  grefe  d'une  tbli- 
gatitn.grt foyer  une  obligation,  jceitr  met  tbligatia*. 
une  obligation  n'ejf  pa  <  exécutoire  fi  elle  n'tfi  fitllit. 
ctttt  obligation  tfi  payable  dans  ttl  temps,  il  es  Jt  ran- 
gent à  prefier,  mais  il  nt  Uvtmdtrmtr  fut  par  tbligd. 
tion.j  vtm  payttant  yV  et  fut  itvem  dais  ,  il  faut 
tndeffer  f  obligation  dt  etttt  fimmt.  rendre  umstbliga. 
tiem.  aefuittr  rue  obligation. 

Il  lignifie  encore  ,  L'engagement  qui  vient  de 
quelque  plaifir ,  de  quelque  bon  office  qu'on  a  re- 
cru. Une  grande,  une  extrême  tbligatitn.  efirtiu./m- 
gulitre  tbligatitn.panieulitrt  tbhgasitu.  ntuvtit obIL 
gatiDx.avtxr  obligation  à  futlauum.fi  luy  uy.  )t  rt  luy 
ay  point  d'obligation,  je  fitt  fim  firviteur  par  itttdtmu 
sitn  &  par  obligation,  je  vous  tu  atiray  obLf  mism , 
mille  tbligatitnijlvtm  a  oblitatitn  dt  la  vie /L  l'hon- 
neur &c. 

Il  fe  dit  atifli  des  Différents  devoirs  qui  regar- 
dent ou  la  Religion,  ouïes  morurs ,  ou  la  vie  civile. 
Obligation  ituL  fienfablt.  il  m'y  m  pat  obligation  dt  fai- 
re ttUt  ebofe.  t  EghCe  ptut  d.fftnftr  de  mttt  obliga- 
tion, faut fiiut  aux  obligation!  d'un  bon  citoyen ,  •trust 
tbnfiien.  il  y  u  obligation  d'honneur  obligation  dt  «- 
vitui-  tbligasion  dt  ctnfcituct.  fat nf aire  à  fit  obliga- 
tions. 

On  isATOim,  adjectif  de  tout  genre.  Qui  i 
force  ,  venu  d'obliger.  Lttiret  obhtaioirts.  clam, 
fts'obligasotrtt.et  traite  .  cette  Uy  m' tfi  pat  obliga- 
toire. 

C  o  o  a  l  t  C  i  f.  m.  Qui  elt  oblige  avec  as»  ont 
dans  un  contract .  dans  une  obligation.  /•' a  eflè  con- 
damné a  payer  fauf  fut  retours  fur  fis  coob'ige^.  dtf 
ftnfit  d'attenter  à  fa  ptrfinmt  ,fit  biens  .fit  cautions . 
&  totbligce.. 

D  i  i  o  a  L  i  c  i  a.  v.  a.  Faire  deplaifir  ou  tort  à  quel. 

Sun ,  luy  rendre  un  mauvais  office.  Il  m'a  fin 
/obligé  ,  dtfibligi  fenfiblememt .  extrêmement,  dm» 
faut  defibliger  perfinue.  Il  nefedlt  guère  que  «fe* 
médiocres  offètilês. 
D  a  s  o  a  l  i  o  i ,  a  t.  pan.  pa(£ 
DiaotLiGtANT,  anti.  âdj.  v.  Qui  defohli» 
ge.  Un  homme  defibligtans.  mue  per forme  dtftbk- 
gtantt.  aOion  .  manière  .façon  ,  partit  JtfobUgeasstt. 
procédé  drfilUgtant  U  Itty  a  fatt  mm  riptmfi  itfibU. 
géante. 

DitoiiuiAxaiKt.  adv.  d'Uoe  manière 

defobbgcaatc. 
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defobligeattfe.  Itm  mfmrU  .  il  mf  m  riftadm  ÀtfiUi- 
ftmmmtat. 

L  I  E  R  R  E.  f-  m.  Sorte  de  plante  qui  taittpe  ou  à 
c«ic,ouci/oucIcnuuii»i!r»  Ac  autour  dctatbret. 
tttu  lum.  ttrrr,  m  Imriit  ftmJlti.  kramtkt  Àt  lum. 
CMfMM  il  litm.  f/**'  it  litm.  ftm'.lt  Àt  turrt,  U 
Ittrrt  imttuat  maxautrmitUi. 

L  I  E  S  S  E.  f.  f  Joye  .  gjyetf.  Vicui  raoC  qui  n'i 
plu»  d'ufàce  dm»  le  diicour»  leiieui  que  dan»  cetta 
phrafe.  Ntjirt.Dawu  it  Lufi. 

L  I  E  V.  f.  ux  L'Ffpace  qu'un  corp«  acaipe.  Tmu 
tara»  «eu**  >■  dm  ,  rtmfiit  mm  Uim  .  tfi  dani  mm  Utm. 
thamgtr  À*  litm.  mm  tmrmi  ai  ftmt  aaiartlimtat  ifitt 
ta  mtfmt  irmft  tm  ytafitmri  Immx. 

H  te  au  »j:ÎÎ  i  Un  el'pace  peu  altolutnent  fan» 
cooûdcrcr  aucun  cmpi  qui  le  icinp'.ulc.  GrmmÀ  lua 
ftnt  ium.  tua  xafil  U.c. 

Il  Ugtunc  *uffi  .  Erxito»  $imm  Htm.  vilaim  Um, 
litm  ayrtakU.  Ium  il  irlitu.titm  matmftmmx.  vmitj  mm 
ktm  litm  t'tfl  I'  flm  mttm  'um  im  nautii.  litm  tUvi.litm 
rmtarmi.lua  tmt.litm  nfimti.lum  *f*tmxlum  Àtftnjum 
fmiiimi't. litmx  imkakillt.  litmx  fmawkrti.  Umax  ri.ar.tl 
litmx  ftaftrrtini  lua  a*  afnai'.i'.t  ifl  Itlum  tm  filrim. 
Vtmt  lu  frai  àt  Ht*,  t't/t  ma  Ittm  Ut  r-trtahra  il  litm 
dm  faffLtr.  Lt»  fa'ùtmiur.  litm  fmMU.  litm  tit  Tm 
rtmà  ta  imf  Ut.tm  amrl  Ium  muiirimi-maai  cU  I  ii fini 
rnmitm  tkmmmt  tlif'  t»  ,'«»  Urm.atfmit  ma  min  m* mm 
litm  m  r aatn.  ta  aatlaat  lim  mm'tl  tilt  tifi  li  liim  mm 
tt  i$  mi.  frfifm  Ifm  matai,  lum  Àt  fiamkft.  l'  y 
FRANCHISE- 

Il  te  prend  encore  pour  certain  endroit  defigné  , 
indique  Qmaai  /#  ftray  Çmr  Itlum.  mmt  inmi  far  Ut 
lttux.fi  irmmfftmrttrfimr Ut  Ltmx.lti  Jm^n  trdammtrtM 
mm  Àtfumli  jmr  lu  Utmx. 

Ou  appelle ,  Smtmi  Litmx  .  Let  lieui  de  la 
Terre  Sainte  qui  tant  célèbre*  pat  quelque  uiytie- 
re  de  noftrc  Religion.  ITifuir  lu  Stmii  Ummr. 

On  appelle  poétiquement,  La  cette.  Cet  tmtlumx. 
mm  ttt  Ymt  Utmx. 

On  appelle.  Limdt  fUUmttt,  Une  j.Wif  nvuîoii  a 
U  eatnpagae  ûtoee  en  bel  ait. 

Onduptov.  5c  pat  melpni.d'Un  homme  qui 
■'a  tien  .  qu'/I  <fm  aj  fim  mj  Utm. 

On  appelle,  fdata  Ium,  ttmavmit  litm  ,  ou  mmmvmu 
lumx  en  pluriel ,  Let  matTotu  de  devbauche.  Emrtr 
mimai  mm  mutant*  lum  kamitr  lu  autavait  Immx. 

Lim  .  té  prend  au/fi  pont  Le*  appartement»,  5c  let 
différente»  pièces  d'une  nuulon.  //  ftmt  vijûrr  Iti 
lumx  &  vmw  itli  fitml  tm  ifimt.  rtftrtr  lu  litmx.  il  y  m 
Um  dm  lim  dmi  cuti  mmiÇm. 

On  appelle  dam  let  Abbaye*  Ac  Monafletn  , 
Litmx  Ktfmlirri  .  Ceus  qui  font  dan»  la  cloAttee  ,  0c 
qta  fct»ent  aUComiiKiniuie  ,  comme  le  icfcit^ii, 
le  cJuptnr  ,  le  cluiilir  rte. 

Lum ,  tkgmnc  au(S ,  Place, tang  H  t'umt  U  frmatr 
htm.  il  ma  la  mmt  lt  tnifitfmu  lum  il  fa  Ltrati.  (ma. 
mat  CTtaatUr  vuadrm  m  (m  ium.  jmmriii  m  fm  lum  & 
•Lut.  Cette  detntete  phtatè  eft  du  Palau. 

Litm  .le  pccndouelquenn»  pour  maiionoa  tamil- 
le.  KuJi  on  dit.quUa  in— ti  vumt  it  mta  lum  .  pour 
dtre ,  qall  eft  de  bonne  tmmilre  :  Et  qu'//  iijl  aliti 
m  mmutm.Boiu  duc, qu'il  t'eft  bien  allie.  Ilvumi,  4 
tfdtbtu  lum ,  ifm  ,  firu  ii  mat  tua.  mm  mtaamt  Àt  kmt 
lum.  il  ftmt  lt  litm  tm  il  muât,  faut  l  mmmr  m  km 

On  du  anfi  ,  J  *j  tffrii ,  u  ruai  tiU  Àt  mm  litm, 
mit  tkafi  virai  Àt  (ta  lum  pour  dire, De  bonne  part, 
de  pettonnei  bten  mftruitet  Ac  digne*  de  foy. 

On  dit,  qu*V»  tbraal  ftrti  m  bmm  tua.  foui  due, 
qu'il  porte  bien  U  telle. 

Il  ngniDC  auŒ,  LVndioir,  le  tempt  convenable  de 
oue.de  faire  quelque  ebote.  Ci  m'if  fm  uj  U  lum  Àt 
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fttlir  it  tria  II  RaJ  '-t  À- fur*,  mmt  m  pmrtrrmt  m 
Itmfi  &  tua.  ti  m'ifi  mj  lt  xrmft  my  II  Utm.  t'tfl  la  lt 
t  ai  lim  Àt  Àirl  ttC. 

On  du  ,  qu'/l  j  m  lum  Àt  fairr  matlamt  tkaft ,  pour 
dur,  qu'il  y  a  moyen,  (utet,  oecanon.  A'»  «  tyrau 
i'à  y  m  lum  Àt  «wai  firmir  .  iA  y  m  lim  Àt  i««r  fam 
faytr.  J  m'y  m  fmtlum  it  fatt  titt  emmfi.  t  t-i-illira 
Àt  iamlTT  ,  Àt  trattairt .  iijftrtr  f  (Vc.  iaxatj.  mmj 
lum  Àt  ami .  taJn  ftntiu.  fi  fi  tramvt  lum  aftaïamHr 
nui  tfaut. 

Il  te  prend  encore  pour  l'endroit  ou  le  pallàge 
d'un  bvrr.  Em  mari  lum  Àt  U  fhyfiamt  d  An/lut 
traavtjj+mt  mm  t  fVc. 

On  appelle  en  ternie»  de  Rhetoriqne .  l.'umx 
ttani .  Le*  moyen»  generaui  dont  un  orateur  peut 
té  Ictvit  en  toute  torte  de  lujet. 

On  appelle  ,  Lumx  tmmammmi  .  le»  difcovltt  ort 
le»  paiTi|tet  d'un  diicotut  hit  de*  niai  met  cenet*> 
le»  qui  peuvent  entier  en  divrtt  tuieti.  Tmi  fm 
firatUT  Irai  rf  mm  Um  (tataum  iti  lia  ta  fit  Àt  la) 
irtriifr  .  Àt  la  verra,  fti  ftnmmi  m  (mal  mm  Àtt 
létmx  taaammai.  faut  Àtt  litmx  tmmmuuu,  mn  rnmiJ  Àt 
lumx  tmaumamt. 

Litmx  ,  au  plutiei  fig.  ùant  lei  Collrî;e»  ,  dant 
let  Communauté»  Ac  autre»  endroits  .  Le» ait*, 
ment,  ]m  lattme*.  Ht'  mmx  iuax.it  t/i  allé  aax 
lumx.  ÀnmmaÀtT  minai  Jim  ttmiltr  mmx  litax. 
Local,  ALI-  miy.  Q31  apparient  an  lira,  qui  a 

t  tmiml  liai 

Caff-Liio.  Cm  Lieu  principal.  Il  fe  J;  du  princi- 
pal ma  non  d'un  Seigneur. 
Avilit  11.  Sorte  de  ptépctucion  qui  a  ditreren- 
te*  âgniticationi  ûrlon  qu'elle  eft  10 me  avec  le 
nom  .  ou  avec  le  verbe.  Q>ind  elle  eft  ;mnic  avec 
le  nom  elle  iigrube  p*ar ,  en  la  place  Àt ...  stm  Utm 
Ài  tri  il— «r  yat  f  alliaim  ,  i  tfi  vrma  aa  himmt  Àt 
fa  fan,  fm  mmturtcvmm  mm  Utm  Àt  tint  ftrimÀt  ,  Àt 
tint  ftmati  fm  va  m  mvtutfii*  t  mm  iti  Officitr  frr- 
vira  mm  Utm  m  mm  amtrt. 

Quand  elle  eft  jotate  avec  le  verbe  à  l'infinitif , 
elle  lignifie  ,  Tarn  ma  tamtrmm.  Am  lum  ii  freamnr 
flm  mmà  J  fm  trahi,  i  iiffimi  tami  j»i  kum  tm  Um  À'tm 
axfmtnr.  il  imamft  m  Àtrmmr  mm  lum  y  ■•'  /  «Vv»m 
vtittr  m  fin  afai'it. 
M  1  L  1 1  v.  f.  m.  Le  centre  d'un  lieu  ,  l'endroit  qui  eft 
également  di (tarit  Je  U  circonférence ,  det  eiireni*. 
Ut.  Pauy  /m/hmrw  lt  tai/tea  Àt  la  flmtr.  aaat  vtity 
ftfltaum  am  mmium.Àamj  lt  milua.  ttmftr  t/uttatit  iLifl 
far  h  mmlim. 

On  du  dant  ce  t'en» ,  Lt  fiiat  mul'um ,  pour  du  r , 
Le  point  du  milieu  ;  Se  aloc t  milieu  eft  employé 
ad|*&ivcincni. 

Il  té  ptend  fouvent  dam  une  figmbcation  niotnt 
precife ,  Si  Ce  du  de  tout  cndroK  qui  eft  eluignede  la 
ciiconfcrcnce ,  det  ezirermlcs.  Cftir  vUr  ifi  fiait 
aa  ttn/iea  Àt  la  Framtt .  Àami  U  mdum  Ài  la  Frmmta,  lt 
liaatrrt  itmia  am  mulum  Àt  /*  Eflift ,  mm  hraa  atilui: 
mmmmlitm  Àtlm  ttmr.am  mulum  ài  U  fiait,  futnà  Ui 
fmrtmt  iamt  U  mulum  Àm  htm.  il  tmrm  aa  mina  Àt 
f  AftwMti.  vtri  lt  mulum  ia  livre,  lt  médita  Àt  fit  km- 
rmmgm  rfl  trtt  ma».  U  fat  umtmtmfm  mm  mulum  Àt 
fia  iiftmn. 

On  du  ,  qu' Vmi  Impt  Àt  ftrrt  i  mvaatt  mm  mti. 
lirait  U  mur ,  pour  duc  ,  qu'Elle  entre  bien  avanc 
dant  La  mer ,  Et ,  qu*tV«  krm  Àt  mur  1  avant  1  mm 
mmlim  iti  urrri ,  pour  due  ,  qu'il  entre  bten  avant 
dant  Icttettet. 

11  te  du  auûi  quelque  fou  en  parlant  de*  choies 
qui  regardent  purement  le  icrnp».  Atntî  on  dit , 
Eftrt  mm  mulum  Àt  ttfi  ,  Àtthivtr ,  icc.  pont  dire  | 
Elite  daot  un  tempt  *  peu  prêt  également  cioigné 
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du  commencement  0c  de  la  fin  de  l'eflé  ,  de  l'hi- 
ver ,  SCC.  F tn  le  milieu  dt  lu  nuit,  fur  le  milieu  du 
jtur.  il  Atmturu  tturt  tu  milieu  de  ft  htrtngm.  il 
ft  levt  uu  milieu  du  Sermon,  il  trrivt  mu  milieu  du 
difnrr. 

Il  fe  die  aufli  en  parlant  des  chofes  morales  ;  mail 
aloriil  ne  s'employe  guère  que  dam  cette  phrafe, 
Au  milieu  ,  Se  pour  lignifier  Puni ,  parmi.  Cfft  un 
brmme  fui  u  ttutjtnri  efli  ilrvi  uu  milieu  dei  grtn- 
deurt.  il  tfl  uu  milieu  des  pltifîri.  tu  milieu  dei  ajfti- 
rei  ,  des  plut  grtndei  aftirei ,  il  trtuve  dtt  memtni 
fur  eftre  tvte  fil  ttmi. 

En  ce  fem  il  devient  quelquefois  nne  façon  de 

Ïirler  adverfative  aufli  bien  que,  Parmi.  Ce/1  mu 
tmme  qui  tu  milieu  de  ttut  celt  ne  Itijfi  pti  t  eftre  à 
plaindre,  tu  milieu  de  fut  ttlt  je  vtudrtii  le  ptuvtir 
fervir. 

Milieu .  fign.  fie.  Un  certain  tempérament  qu'on 
prend  dans  les  affaires ,  pour  accommoder  des  in- 
terefts  différents ,  pour  concilier  des  efprits  op- 
pofex  //  ftut  chercher  quelque  milieu  efftyer  de  trtu. 
ver  quelque  milieu  fur  tel  et  ut  enter  ttut  deux. 

On  dit  en  ce  Cens ,  //  n'y  t  fini  de  milieu  à 
ttlt ,  pour  dite  ,  Il  n'y  a  point  d'autre  parti  à  pren- 
dre que  celuy  qu'on  vous  propofe,  il  faut  nrceûai- 
rement  en  paner  par  là. 
L  I  ■  V  T  1  n  A  h  t.  f.  m.  Officier  qui  eft  immédia- 
tement fous  an  autre  Officier  rn  chef ,  fit  qui  tient 
ion  lieu  en  Ton  abfence.  Gtuverneur  &  Lieuteutm 
Genertl  fur  le  Rty  dtnt  It  prtvince  de  Sec.  Liente- 
mtm  de  Rty  de  Langmdtt.  Lieutentnt  de  Rtj  de  la 
Citadelle  de  .  .  .  Lieutentnt  Ctltnel  du  Régiment 
dt  «  .  ■  Lieutentui  et  une  Compte  nie  dei  Gtrdet-du- 
Ctrf ,  ou  Amplement ,  Lieuteutm  dei  Gtrdet.Lieu- 
tentnt  dune  Ctmptgnie  uu  Régiment  dei  Gmrdtt ,  ou 
simplement  ,  Lieutentnt  tu.x  Gtrdti.  Liewentnt  tu 
Régiment  de  Picardie,  de  Chtmptgne  ,  il  Utrmandit 
Sec.  ou  simplement  ,  Lieutentnt  dtnt  Pietrdie  . 
dtnt  Chtmptgne  Sec.  Lieutentnt  dtnt  un  vieux 
Curpi.  Ctphtiue  Lieutentnt.lt  Ctpittme  &  le  Lieu, 
teutm.  e'efl  m»n  Lieutentnt.  U  t  uu  btn  Lieutentnt. 
Lieutentnt  Genertl  dei  Armltl  du  Rty .  il  y  t  qutlre 
Lieutentnt  1  Gêner  aux  dtnt  cette  Armée.  Lieutentnt 
d'artillerie.  Lieutentnt  dt  vtifetm.  Lieutentnt  d'un 
telvaifftaa.  Lieutentnt  en  fécond.  Lieutentnt  reformi 
9cc  Lieutentnt  du  Btillif,  du  Senefchtl .  du  Preveft. 
Mtnfieur  U  Badliftu  ftn  Lieutentui.  Lieutentnt  Ge. 
nertl.  Lieutentnt  Ptmculier.  Lieutentnt  Civil ,  qui 
Conncnft  des  caufet  civiles.  Lieutentnt  Cnmmel,  qui 
connotft  des  caufet  criminelles.  Lieutentnt  de  Rtbe- 
Lingue.  Lieutentnt  de  RtbeCturte.  Lieutentui  Ge- 
nertl et  une  telle  vite  Sic. 

En  parlant  des  femmes  des  Officiers  de  Judica- 
ture  qu'on  appelle ,  Lieutentnt  1 ,  on  dit ,  Mtdtme 
la  Lieutentnte.  Ainfi  on  dit  ,  Lu  Lituttntntt  Civi- 
le. U  Lieutentnte  Criminelle.  la  Lieutentnte  G  t  ne- 
rtl e. 

On  dit  aufli  ,  Mtdtme  It  Lieutentnte  de  Rty , 
en  parlant  de  la  femme  d'un  Lieutenant  de  Roy. 

L  1  1  u  t  s  x  a  n  c  1  I.  t.  La  Charge  de  Lieutenant. 
Il  faut  remarquer  que  ce  mot  ne  fe  dit  ,  ny  en  par- 
lant d'un  Lieutenant  General  des  armées  du  Roy  , 
ny  en  pariant  des  Lieutenants  de  Juftice.  Ou  luy  t 
dtnni  It  Lieutentnte  dt  Rty  d'une  telle  prtvince  . 
d~  une  telle  pltte.  il  tune  Lieutentuce  dtnt  Rictrdie.  il 
l'eft  défait  de  ft  Lieutentnte.  lu  Lieutentuce  de  Rty 
d'un  tel  lieu  Sec. 

SousLiiUTfMANT.  f.  m.  Celuy  qui  com- 
mande dans  une  Compagnie  de  gens  de  guet  re  fous 
le  Lieutenant.  On  s  trié  dei  Stai-Lituttntnti  dtnt 
te  Régiment. 

Sovt-LnuTiMAMCi.  f.  f.  La  Charge  de 
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S  oui  Lieutenant.  Le  Fcylty  a  donné  U  Stui-Lieu- 
tentnte  <f  une  telle  Ctmptgnit  tmx  Gtrdet, 
L 1  E  U  E.  f.  f.  Efpace  de  terre  considéré  dans  là  lon- 
gueur ,  ferrant  à  mefarer  le  chemin  &  la  ôtiUnce 
d  un  lieu  à  un  autre  6c  contenant  plus  on  moins  de 
pas  géométriques  ,  félon  !e  différent  ufkge  des  pro- 
vinces Si  des  pays.  î  et  plut  pttitti  lieuïi  ftut  de 
deux  mille  put  gttmctriqutt.  ht  lieue  1  trdintirei  dt 
trtit  ntillt  ptl  gctmetriqmei ,  &  tel  fiut  grtndtt  dt 
quttre  mille,  grtndt  lient,  petite  lient,  lient  ctmmuue. 
lieue  ele  Frtnte.  lient  d'Allemagne,  mm  lient  dt  che- 
min, une  bonne  ,  une  er trie  lieue,  mit  benne  grtude 
lUn'i.mn  demi  qutrt  de  lieue. une  demie-lieue,  mm  tint 
&  demie. mtrther  ,  cheminer  truie  lieue  1 ,  quttre  lieue  1 
t  pied  f  tire  ttut  de  lieue  1  pur  heurt ,  pur  jtur.  il  n'y  t 
que  deux  lieue  t  diey  la.  ce  lieu  tjt  ejltigni  de  Ptril 
de  vingt  lieue  1.  à  trtit  lieue  1  féi.jt  n'en  ày  put  ap- 
prtchi  dt  dix  lieue i.Ctt  deux  lieue  1  ftm  nitnltnguei. 
tarrtfter  dt  lient  tn  lieue. 

On  dit  prpv.  Se  fig.  qu'//  y  t  ptr  ttut  mm  lieue  dt 
mtuvtii  chemin.  Et  cela  fe  dit  lors  qu'il  s'agit  d'une 
affaire  difficile  ;  Se  qu'orr  veut  marquer  que  de 
quelque  cofté  qu'on  la  ptùlTe  prendre  on  aura  de  U 
peine  à  la  faite  reufEr. 

On  dit  au  Aï  prov.  Se  fig.  en  parlant  d'une  af- 
faire ,  d'une  difficulté  ,  En  efltt  t  tent  lient  i-,  n'en 
tpprtthtr  pti  de  tent  lieuii ,  pour  dire  ,  Que  Ce 

2u'on  pente  ,  que  ce  qu'on  propose  là  de  (Tus  eft 
irt  éloigné  du  fait.  Ftm  n'avtt.  garde  it  trumvtr  U 
nctuddt  cet ti  qmftitn  ,  de  tette  t  foire ,  vtm  n'entp. 
proche  t.  pue  de  cent  lieue  t.  vint  en  ejlei  t  cent  lient  1 
le  in  vtm  effet  t  cent  lieue  1  dm  but. 

On  dit  encore  prov.  Se  fig.  d'Un  homme  qui  eft 
diftrait  Se  qui  n'a  pas  d'attention  à  ce  qu'on  luy 
dit.  //  n'efetutt  put .  il  et  i  cent  Ueu'ei  d'ici. 

On  dit  encore  d'Un  nomme  qui  marche  mal  & 
lentement  qu'il  feroK  bien  en  quinze  souri  quator- 
ze Itcnës. 

LIEVRE  f  m.  Sorte  d'animal  fort  vifte  &  fort 
timide ,  de  poil  entre  gris  Se  roux  &  femblable  à  un 
lapin  ,  horfmis  qu'il  eft  plus  grand  ,  Se  qu'il  a  les 
oreilles  plus  longues.  Grtnd  lièvre  jeune  Lèvre,  vieux 
Lèvre,  un  lièvre  en  forme,  chtffer  le  lièvre,  chtjfer  tu 
lievre.cturrt  le  lièvre,  prendre  le  lièvre. prendre  un  liè- 
vre un  gifle,  d  It  cturfe,  tu  coiet.  mettre  un  lièvre  en 
ftflt.  un  t'tvi  dt  lièvre,  un  rtbtt  de  lievrt.  dei  chiem 
peur  U  lièvre. 

On  appelle,  Gentilhtuemi  i  /irwv,UuCentilhom- 
me  de  peu  de  confequence. 

On  dit  fig.  Prendre  le  lièvre  tn  ctllet ,  pour  dire  , 
Aller  droit  au  but  fit  ttouver  le  noeud  Se  l'edcnticl 
d'une  affaire. 

On  dit  prov.  lors  qu'on  fait  beaucoup  de  brait 
Si  d'efclat  d'un  drûein  qui  a  befoin  d'eftre  tenu 
fecret  pour  reuflîr ,  que  C efl  vtultir  prendre  let 
lievrei  tu  ftn  dm  ttmbtur. 

On  dit  auili  prov.  8e  fig.  Ctft  It  tu  gifl  It  lievrt  -, 
pour  dire  ,  C'eft  là  le  fectet ,  le  nceud  de  Vtffme. 

On  dit  auili  fig.  Prendre  le  Lèvre  mm  ttrpi ,  pour 
dire  ,  Alléguer  la  raiion  convainquante  fie  petem* 
ptoirc. 

On  dit ,  d'Un  chien  qui  a  beaucoup  de  viflefTe 
fie  de  force  ,  qu'A/  prend  un  lièvre  Ctrpi  i  ttrpt. 

On  dit  fig.  Lever  le  Lèvre  ,  pour  dire  ,  Eftre  le 
premier  à  faire  quelque  ouverture  ,  à  ptopofet 
quelque  chofe  dont  on  ne  f'eftoit  point  avisé.  Ctf 
luy  qui  t  Itvi  le  lievrt. 

On  dit  prov.  d'Une  perfonne  ,  qui  a  peu  de 
mémoire ,  Se  à  qui  une  chofe  en  fait  oublier  aisé- 
ment une  autre  ,  qu'//  m  mm  mrmtire  dt  lievrt ,  que 
t'efl  une  mrmtire  de  lievrt ,  qui  fe  perd  en  ttmrtnl. 

On  dit  aufli  d'Une  perfonne  qui  a  1a  lèvre  de 
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dessus  rendue  par  le  milieu  ,  que  C i)  mm  mit  À* 
lirwrt. 

L  i  r  »  a  v  t  C  m.  Lierre  qui  n'eft  pas  encore  cru 
pifqu  a  fa  jufte  grandeur,  féru  Itvrmmt.  |fW  /#- 
v-*«r .  Crrrimt  di  irmtt  ftmrtt. 

La  t  i  i  ii.  f.  m.  Sotte  de  chien  haut  monté  fur 
jambet  oui  •  la  trflr  longue  &  menue  ic  le  corps 
fort  délie ,  &.'  dont  on  fc  Ira  pt irK>palemrnt  à  roux, 
re  le  bevie.  B'mm  Irmritr.  pmmi  ïtvnir.  mm  Itvriir 
•Via»  mM»  Irvrur  fmmr  II  Itm».  Umrur  m* trait»  aw 
latft  it  Irmmrt.  mrmf  itt  Irtmirt  tm  Utff.  lafimtr 
Ut  Irarttn  a  frit  U  Urmn.  Alt  Irmrur.  Terme  dont 
«a  fe  fert  quand  on  Uft hï  In  terriers  apte*  le  lie. 
rte. 

Liviitti.  tubft-  frm  La  femrlte  du  lévrier.  Vmt 

frtmdt  Iront te .  ftiiti  In  rtttt. 
t  I  V  ■  oh  f.  m.  Le  «lier  M  drflout  Jr  ûi 
environ.  Btmm  trvnm  /tmmt  Irvnm. 

Iliigninc  auffi ,  Une  forte  de  Lévrier  de  fort  peti- 
te wifle. 

On  ipprlie  fig.  Jrmm  Irvmm  ,  Un  jeune  cflourJt 
qui  n'a  encore  nulle  eipenence  ,  qui  n'*  encore 
nen  «eu. 
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LIGAMENT. 
LIGATURE.  J  r*>  L,ER* 

LICE.  f.  m.  Certain  droit  de  relief  que  le  Seigneur 

prend  fut  (on  valtal  acaulr  du  fief  qu'il  tient  deluy. 

Ll  mmfml  fayt  lattl  it  fUm  lift.  U  Stifmtmr  fiaiml 

tmitt  um  ftmr  U  Jr,,i  dt  lift. 
Deft  aofli  ad],  de  root  geme  .  6c  ûgmfie  qui  doit 

ledroK  deligr  au  Seigneur  Vm  fttf  lift,  tttiimft 

lift,  mm  hammmt  lift  ktmmttligt. 
L  I  •  l  m  1  m  T.  ad*.  Arec  condition  Bt  redevance  du 

droit  de  lige.  Trait  mmt  trm  hgtmmm. 
L  i  c  t  a  m  c  i.  Cf.  Redevance  de  de  voit  lige,  tmirt 

Hfumtt, 

L'CNE  f  f.  Un  trait  fimplr  co-.ûJcté  comme 
n'ayant  ne  latgrur  ny  profondeur,  l-'f'  drtittMfm 
lamttt.  It  falnl  imvtyt  fit  ramant  tu  irtilt  lifmt.  twrr 
mmt  Itfmt  farmitU  é  mmt  mmlrt.  itmx  lifmtt  fmratltlti. 
liamt  frrmimiUmlmirt.  itmx  lifmit  f  ai  fi  ctmtrmi  mmt 
UfmÀtrmlt  urrrmmtiifmt  i'mmftmt  m  mm  mmirt.  trm- 
trr  du  lifmtt. 

En  terme»  d'eferhure  6c  ijimprcflion  on  appelle  , 
Lifmt.  toute  l'efcnture  qui  eft  ou  doit  élire  fhr  une 
ligne  droite  dant  une  page.  Il  jm  tmmt  il  m—ti  a  c  h  a. 
mm*  Ufmt,  &  imttt  il  Ufmti  à  tkmmmt  fmft.  il  tferu 
mfiXbirm  ,  tmmii  Uni  fui  f,  fi,  lifmti  in  ut  t.  ,1  fmmt 
fmt  It  C mmffuimr  rtirtfltttll  lifmt. 

On  du,  M'ttrt  mm  m  m  lm  tff»,  pour  dire  , 
Commencet  la  ligne  pat  La .  qooy  que  l'autre  ligne 
ne  CtM  pai  remplie.  Et  cela  le  fait  lor»  que  pour 
une  plut  grande  diftinction  de*  le  ni  on  fepate  un 
difeour  »  par  de»  efpecet  de  feâion»  on  d'article». On 
dit  anflj  dan»  lemefme  lent  ,  Mittti  i  ton*  ,  Et ,  // 
fmmt  mm  m  Imtrn  tm  tit  imirtit. 

On  dit  ,  Mmt  tm  Itfmt  il  ctmftt  tirtr  tn  lifmt 
il  umftt  ,  pour  due  ,  Employet  fut  la  depeufe 
d'un  compte. 

Il  fe  du  aafts  6g.  en  parlant  d'un  fer»ice  qu'on 
aura  rendu  à  quelqu'un  ,  on  d'un  plailir  qu'on  luy 
aura  fait.  Jt  mt  mutt  fmtmt  tm  lifmt  il  tmmtftt  ti  fmt 
l'mjfmv  tm  tti*  mmmr*mfirt  firmei  ,  tmr  fi  mt  fiml 
fmii  mUifirkmmy  miftmt.  Ceft  a  dire  ,  je  ne  pretetii 
point  faire  valoir  ce  que  |'ay  fait ,  je  ne  prêtent 
point  que  voua  m'en  aviez  obligation. 
Tmml. 
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On  dit  ,  Efitwt  Imrt  Ufmt.  mut  11  iws  lifmt.  iU 
Ttrmm flm m  kmri  Itfmi  .  pour  dire  ,  L'rfcrirea  La 
marge. 

Lifmt  .  fr  dit  auffi  du  cordeau  ,  de  la  ficelle 
dont  le»  M  içom  ,  le»  Charpentier» ,  let  Jardirurr* 
&  autre»  (c  fervent  rkacun  dan»  leur  art  pour  d< ef- 
fet leur»  ouvrage*  7ïrrr  mat  mmrmUl  m  U  Ufmt. 
mmt  mmvtuUi  tm  ttfmt  inut.  mmrmmtr  U  hit  m  U  IU 
fmt.  mUmitr  in  mrbrtt  i  U  Ugm. 

Il  le  prend  auffi  pour  cette  ficelle  .  ou  ce  tuTu  de 
«m  qui  a  un  nAméçon  attaché  au  bout  .  &  dont  let 
pefcbeuri  fe  fervent  pour  prendre  du  poudra.  Pif- 
ca«r  dm  fuftm*  U  Ufmt.  lifmt  imrmmntt, 

L'tfmi .  le  dit  auffi  en  terme»  de  guerre ,  en  par- 
lant Je  la  difpofition  d'une  armée  ,  fou  pour  le 
campement ,  lest  pont  la  marche ,  (bit  pour  l'ordre 
de  bataille ,  Bt  lignifie  ,  Rang  ,  tangée.  Ttmti  Cmr- 
mii  ijhu  imtmftt  fmt  mmt  Itfmt.  Tmimit  H/tbi  fmr 
itmx  Ufmtl.  il  mmt  ttmllt  fil  rrmmPtt  tm  imimilt  fmr 
irmx  li fmt.  ttimy  fmt  itmmmnitu  tmlt  intti  il  ié 
ftttmurt  lifmt.  U  frtmtutt  lifmt  iit  immnmii  fmi  tm. 
litrrmttmt  iifmilt.  U  frimuin  Ufmt  fin,  l' A  émir  il 
t'imiii  fi,  mmtftmmx  tm  hamti  mil  fmr  mm»  mifmu  li- 
ftm.  U  prmmh  t  lifmt  it  Tmrmit  mrmmlt  ftfUmm  mtmmm- 
€it  mm  itJm  im  tmf.  fflilt  mu£t**jc  il  lifmt  Ut 
grmmi,  vmflmmx  il  fmtm. 

U  fe  prend  auffi  ,  pour  Retranchement  Amfi  or* 
appelle  ,  Lifmti  dt  ttnmmmtuum  ,  Le»  tetranebe. 
ment»  dont  une  armée  enferme  fon  camp  pour  em- 
pefcher  qu'on  ne  jette  du  l'ecour»  dant  la  place  qu'el- 
le aUïrge.  TrxvmUir  mmx  Lfmtt.  MUmmmtr  ,  fmrttr  , 
ttmUir  in  lifmtt.  imntr  dmmi  lit  lifmtt,  tm  vit  ttmt 
m* mm  tmmf  U  lifmt  tmfim.  On  appelle ,  Lifmt,  it  imm. 
irrmmtUimtm .  Le»  ligne»  qu'oo  fut  contre  une  place 
affiegée  ,  lot»  que  la  garnifon  en  eft  forte ,  8c  qu'on 
veut  empclchet  let  fume*  detauiegea.Li^mr/ap. 
frttmt  .  Let  oancheet  qu'on  fan  pour  approcher 
d'une  place  qu'oo  affiege.  Lifmtt  dt  timmmmnitmtrtm. 
Le»  ligne»  ou  retranchement»  qu'on  tire  d'un* 
tranchée  a  l'autre  pour  la  communication  des  loi. 
dat»  0c  des  uavailleurs. 

On  appelle  en  cet  mes  de  ratification  ,  Lifmt  it 
dtfrmfi  .  Une  ligne  tuée  depuis  l'angle  de  defénfe 
jufqu'a  la  pointe  du  baftion  ,  fut  vaut  le  court  que 
doit  faire  La  baie  d'un  moui'quet  eftatit  tué  de  l'an- 
gle .  Bt  portant  fufqu'au  baftion. 

Lifmt  tfmimtQtmU  .ou  (împlement,  Lm  lifmt,  Eft 
ce  cercle  de  la  fphete  qui  eft  également  diftant  des 
deux  pôle» ,  cV  oui  ï'sppelle  autrement  l'Equateur. 
Le/  ptmmtt,  mai  fmmt  /«au  U  lifmt.  tmmmd  tm  m  fmfi  tm 
lifmt.  sm  drl*  il  U  lifmt. 

On  «ppelle,  Lifmt  tmtniunnt .  La  ligne  qui  mar- 
que le  méridien. 

On  appelle  ,  Lifmt  ••hc.Mialr,  La  ligne  oui  mar- 
que Chonion. 

On  appelle  auflï  du  nom  de  Lifmt  Les  traits  ou 
plu  du  dedans  de  la  main  dont  le  principal  t'appelle 
vulgairement  ,  Lm  Itfmt  mit  vu.  Lm  Cktimmumut  tt- 
firmt  lit  lifmtt  il  U  muttm. 

On  appelle  auflï .  /-</»».  Une  certaine  mefurc 
'qui  ett  la  dounefme  paaie  d'un  paulce.  Cttttrtglt 
m  itmx  filit  fixfmmttt  f  mmtrt  lifmtt  itltmf.  tt  uicit 
m  fmimit  ptmctt  Hait  Lfmtt  it  dimtmrtrt . 

Les  Fontaimrts  appellent  ,  Lifmt  i*tmm ,  La  cent 
quarame-quatrielme  partie  d'un  poulce  d'eau.  II  m 
tmml  di  lifmtt  Jt tmm  imm,  fim  jmréim. 

Lifmt  m  terme»  de  Généalogie  fe  prend  pour  la 
fuite  des  defeendantt  d'une  race  ,  d'une  famille. 
Lifmt  mmrtOi.  irtilt  lifmt.  Ufmt  ullmttwAi.  Il  Mty 
dtfitmi  il  S.  Ltmil  tm  irtilt  lifmt,  tm  Ufnt  iirtBi. 
lit  ktritim  rm  lifmt  ttlmttrmlt. 
IMaff.CC  Race  Ji»  ut  Cm  ai  it  (H—  I*  cW 

NNan  ij 
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tfttit  Ai  tu  litnit  its  Riu  il  Juin,  (t  Printt  mturut 
fini  latftr  £  lignlt. 
Lies  a  ci-  fubft.  m.  Collectif. Tous  le»  defeendants 
d'une  mefme  famille,  tous  ceux  donc  me  fine  parcn- 

ré.  Il  vieillit. 

Licnaou.  1.  m.  Cehiy  qui  eft  de  mefme  lignage 
qu'un  autre.       l'gfagrrs  ttnjhtmt  it  Paris 

tns  Ut  auutrt  quitta  its  frtfrts. 

Il  eft  aufli  adjectif ,  5c  n'a  guère  d'ufâge  que  dans 
cette  phrafe.  Retrait  lignngtr.  Qui  figninc  la  faculté 
5c  l'action  pat  laquelle  une  perfonne  retire  fut  un 
étranger  un  héritage  qui  a  cfté  vendu  par  quelqu'un 
de  fa  parenté. 

L  i  k  »  a  u  i  w  t.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  que  des  ttaiti  du 
vifage.  Lit  fhjfitntmiflts  jugtnt  its  meurt  far  Ut 
Imtrmrnti  du  vifigt. 

A  l  i  o  m  i  *..  v.  a.  Ranger  ,  dretTer  fur  une  mefme  li- 
gne. U  fe  dit  ordinairement  des  bafaments  5c  de» 
jardins.O/t  n'a  puj  tien  aligné  ctitt  mnrailt ,ctttt  a£ét. 

Aiuki,  ù  part. 

A  l  i  o  h  ■  u  t  m  t.  f.  m.  v.  Ligne  qu'on  donne,  qu'on 
tire ,  pour  drefter  une  muraille  ,  une  rue  ,  une  allée. 
On  a  frit  V Alignant*»  it  U  mi  au'm  vtm  btjiir.  fui- 
vaut  Valigniment  fui  m  a  tfli  itmti. 

On  dit ,  qu'f  *  tnvrugt  it  mtjftnntru  ntjt  ans 
ttalignrmtnt ,  pour  dire  ,  qu'il  n  eft  pat  bien  ali- 
gné. 

Du  mi  A  TiON.r. f.  Defcription  faite  avec  des 
lignes  que  l'on  appelle  auffi  Ichnographie.  Lu  fim- 
fît  itlintatitnfiit  vtir  l'tfttniui  it  tttifflntt. 

FoRticHi*.  v.  n.  Dégénérer  de  la  vertu  de  tes 
ancefhes ,  faire  quelque  a&ion  indigne  de  la  vertu 
de  fes  anceftres.  Il  n'a  fus  fisvi  Ut  tracts  it  fit  an. 
Ctjlrtl .  il  n  firltrnl.  Il  vieillit. 

I  k  t  1 1  l  i  cm  f.  m.  L'efpace  blanc  qui  refte  entre 
deux  lignes.  Zftrirt  inns  Vinstrligni. 

I  m  t  i  a.  L  i  m  A  t  a.  i.  adf  de  t.  g.  Qui  eft  eferit  dans 
l'interligne.  GUft  tnttA'tmtairt. 

LIGUE,  fubft.  f.  Union  ,  confédération  de  phifieurs 
Princes  ou  EfUts  pour  fe  deffèndre  ,  ou  pour  atta- 
quer. Ligut  itfmfivt.  ligut  tfftnfrvt.  ligut  in  Prin. 
tti  Chrfftirui  cimrt  Us  hfiiiitt.  fuirait  ligut. fiin 
ligut  tnfemt'r  flirt  nnt  HM  un  ttl  Princt  tfi  entri 
dnni  lu  ligut ,  l'rft  itflucké  it  la  ligut.  rtmfrt  uni 
ligut. 

En  France,  on  appelle  particulièrement  Lu  ligut. 
Cette  union  de  quelques  Princes  5c  de  quelques  vil- 
les ,  qui  fe  fit  fut  la  fin  du  dernier  fîecle  fous  pré- 
texte de  deffèndre  la  Religion  Catholique  contre 
les  Huguenots.  Dn  itrnfiitta  ligut.  Ut  utrmiirts  it 
In  Upu- 

Ligut ,  fe  dit  au(E  du  complot  5c  des  cabales  que 
plufieurs  particuliers  font  enfemble  pour  quelque 
dedein.  Dnnt  cttttviit  .  dans  ttttt  cumfagnit  U  j  n 
dtstigutt.  En  ce  fem-liil  fe  dit  tousiour»  odieufe- 
ment. 

On  appelle  les  Gnfons  ,  Ltt  Ligues  Griftt. 

L  i  o  v  i  o  &  ,  ■  w  s  t.  f.  Se  dit  feule  me  rft  de  ceux  qui 
citaient  de  la  ligue  du  temps  de  Henry  1 1 1.  5c  de 
de  Henry  I  V.  V»  ttl  Printt  tfttii  ligutur.  ttttt  Dn- 
nt* tfltil  grnnil  I  ifueuft. 

1.  i  r.  v  f  n.  v  a.  Unir  dan»  une  mefme  ligue.  Il  n  Ji 
kimfuit  nu  il  n  ligné  ttm  Ut  Prtntti  Chrtflitns  ctntrt 
UTurt. 

Il  eft  aufïi  n.  p.  Se  liguer.  Ttuit  Vfialii  fi  ligua 
fiur  U  irfinfi  it  fi  Ubuté.  Lis  tuf  mit  ft  ttgutrtnt 
ttntrt  ttur  fin, 
L  i  o  v  i ,  if.  part.  U  a  le»  fign.  de  fon  verbe. 

•H'*yM'  L  I  L    .  T  ^ 

L 1  L  A  S.  f.  m.  Sorte  d'arbre  qui  fleurit,  au  commen- 
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cernent  du  printemps ,  5c  qui  porte  de  petites  fleurs 
par  bouquets  5c  en  grande  abondance.  On  appelle, 
Lilns  ilaste.  Celuy  dont  les  fleuts  font  blanche*. 
Lilm  rtngt  tu  vitUt ,  Celuy  dont  les  fleurs  tirent 
fur  le  violet  5c  le  rouge.  Et  ,  Lilns  i*  Ptrfi  ,  Une 
autie  forte  de  lilas  plus  petit  que  les  autres,  0c  dont 
la  feuille  eft  coupée  5c  dentelléc. 

LIM 

LIMAILLE-   }   i  ni.  1  M  !.. 

L I  M  A  N  D  E.  f.  f-  l'û.dcKi  de  mer  qui  eft  ton  plat 
5c  a  peu  prés  de  la  forme  d'un  carrelet.  Ln  L'tman- 
it  tfi  ajfts,  ktnmt  auani  ttt  tfi  Htm  frniftbe.  limnndt 

fiitt. 

L I  M  A  S.  f.  m.  L  i  u  a  c  t.  f.  f ■  L  i  u  aç  o  m  ,  Co- 
limaçon, f.  m.  Sorte  d'infeâe  rampant.de  fub- 
ftance  molle  5c  vifqueufe ,  5c  dont  il  y  a  plufieurs 
efpeccs  ;  Les  uns  font  rougeaftret  5c  n'ont  point  de 
coquille,  5c  ceux-là  font  appeliez  plus  ordinaire, 
ment  du  nom  de  Limas  5c  de  Limace.  Le»  antre* 
(ont  attachez  à  une  coquille  qu'ils  portent  fur  le 
dot  ,  5c  dans  laquelle  ils  fe  retirent ,  5c  ceux.la  font 
appeliez  plu»  ordinairement  Limaçons  5c  Colima- 
çons. Ofitr  Ut  Umnt  .  Ut  Itmntn  i" un  >#w ,  i" un  fir- 
djn  Lis  lima  fins  nngtnt  Ut  fiuiits  in  arhrti.  nnt 
ctnuiRi  ii  Itmnftn.  Us  t*rnttd"un  ctUsmnctn. 

L I  M  B  E  S.  f.  m.  pl.  Le  heu  où  félon  la  commune 
opinion  de  l'Eglife  eftoient  les  a  me»  de  ceux  qui 
e  il  oient  mon»  en  la  grâce  de  Dieu  avant  la  venue 
de  noftre  Seigneur.  J  i  s  o  s-C  ha  i  \tafrit  fi  mm 
lirn  ils  Unths  ttt  Pntrinrthts  ,  Us  prtftmts .  ej*r. 

On  appelle  aufli  de  ce  nom  le  lieu  où  l'on  dit  que 
font  les  âmes  des  petits  enfants  qui  n'ont  point  re. 
cru  le  Raptefrae.  Lts  tuf  uni  s  ians  Ut  Imlstt  fins  frr- 
vn.  it  U  vtut  it  D>tn. 

LIME,  fruit.  }  r#j  LIM  ON,  fruit. 

L  I  M  E.  f.  f .  Outil ,  inftrument  de  fer  ou  d'acier  qui 
a  par  tout  de  petite»  pointes  en  forme  de  denrs  ,  5c 
qui  ferc  ordinairement  à  polir  ou  à  couper  le  fer. 
Grtjft  Umt.  tnitt  lirnt.  il  fiut  fnfftr  In  lirnt  itffnt.  il 
fin:  ftir  ctU  nvtc  In  Umt.  iinmr  itux  tu  iris  ttnft 
it  Umt.  ttuftr  un  iarrtau  it  ftr  nvtc  nnt  Umt. 

On  appelle ,  Lirnt  iunct.lJne  forte  de  lime  donc 
les  entailles  font  fort  peu  enfoncées  ,  5c  poluTrnt 
le  fer  en  le  limant. 

On  appelle  ,  Lmt  ftnrit ,  Une  lime  faite  exprès 
pour  couper  le  fer  fans  taire  beaucoup  de  bruit. 

On  appelle  fig.  Lirnt  fintit ,  Une  perfonne  qui 
parle  peu  ,  5c  cache  quelque  malignité  dans  ton 
ame. 

On  dit  fig.  Pu  ftr  .  rtfufftrlu  l'un*  fur  un  invrigt 

it  fnft  »u  it  fat  fit ,  pour  dire  ,  Le  remanier ,  Te 

corriger ,  le  polir. 
L  i  m  a  i  l  l  a.  f.  f  Les  petite*  parties  de  métal  que 

la  lime  fait  tomber.  LimailU  tueur,  it  ftr.  ItmuilU 

War  f  ttur  fini. 
L  i  M  *  a.  v.  a.  Polir,  couper, amenuifer  avec  la  lime, 

Lunt  r  un  tnum  ,  un  rtjftrt  it  fi  fil.  limtr  umt  grtUi 

it  ftr.  crin  tji  firgi  &  Umi. 
Il  fe  dit  fig.  Des  pièces  de  profe  5c  de  ver* ,  Se  fi- 

goifie  .  Corriger  avec  foin  ,  pobr  ,  perfectionner. 

Il  n  tfli  tunt  it  ttmfs  u  limtr  et fttmt .  ttttt  fittt 

J" iltnntnct.  il  nt  Va  fus  tnctrt  nfijjimét. 
LlMli  »'t.  Il  a  les  fign.  de  ton  verbe. 
El  t  m  s  R ,  •'■  1 1 M  t  su  v.  o.  p.  11  n'a  guère  d'ufagv 

qu'au  participe,  £/iaW.  it  ,  qui  lignine,  Ulè  à 

force  d'eftre  porté.  Ctttt  tfiufi  s'tfi  Ssmit  m  mtcit 

it  ritn.  un  haiit  tint  tlimi. 
L  l  M  I E  R- 1.  m.  Gros  chien  de  charte,  arec  lequel 
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le  Vrncor  de  (tourne  la  belle  *  la  lance  quand  on 
lavent  cotant.  Mener  mm  luwr  ma  ttaif.  àrefer  un 
thmen  fenr  en  faut  m»  Immatr. 

L  1  M  l  N  A  I  R.  E.  ad)  f.  Pm  ajutage  qu  en  cme 
phra(r.  Cf'frrt  Immnaire.^ia  lignine  Un..-  epftiede- 
lUiion e  imprimée  a  la  icfte  d'un  i.vrc 

PaiiiMmAiM.fi)>  tout  genre .  M  mettait 
ruer*  qu'en  parlant  dr  faence»  te  de  docrtme  ,  oa 
3c  negot  ut  ton.  El  il  fignifce  ,  Oui  pieccdc  la  iiu- 
tarte  ptmcipalc  ,  «V  qui  (en  a  I  ecUitcit  />  .•«'< 
■ilfwmii  ».  fmeflun  frtUmimaire.  agiter ,  vwèier  aat 
faaiiam  freUnmmmire. 

llfttauflî  fubfl.  tt  alori  il  templove  otdinaite- 
mena  au  pluriel  ,  tt  ugnine  In  première»  démit 
data  qa»  le  font  dan*  In  negotuiicnt  importante» 
avant  que  de  venu  aua  matière*  pttncipale».  /■" 
frabmtnatrtt  il  la  faix,  ti faUt  deux  nm  tram  amifaar 
rtgUr  lai  araiimimiim  ,  feur  a/afler  Ut  frelummarti 
de  U  faix. 

LIMITES  f.f.  pl.  l»ort>e*  qm  divtfent ,  qui  fepa- 
rent  un  tettituur  .  une  province,  un  eliat  d'avec 
on  MMtr.  Lti  memagutt ,  Ut  rrmimi  ftmi  Ut  Umutet 
matmrtiltt  dit  feyi ,  lit  Umuei  a* antre  la  fraeeet  & 
CEffagm.  eflèmàre  a  ratniir  Ut  lumitt  m*  nm  Fflat.  Ut 
Cammmfatrtl  mai  travaillent  an  règlement  dit  Immtti. 
Il  Kmw  ,  U  mer.  Ut  Atfet  &  ht  Fyreuiet  efltunt 


mon 

Um 
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la  tamehetflum  faifiin  fan 

E  I  M  O  5  I  N.  f.  m.  Nom  de»  ha«tan»  «fane  Pro- 
»inre  de  Ftaner. 

Il  Te  preitd  partioiIieTemrnf  pour  une  efpeor  de 
mtrtont  qui  font  Irt  muraille»  avec  de  la  pie  rte  Se 
de  Uteire  ou  Ju  monter.  t#»  Urne  fini  tnt  fait  U  mm.-, 
LikoïKiti.  fub.  m.  Ouvrage  de  cet  forte»  de 
maflooa.  Ct  ha  fument  m'tfl  ami  ai  lime  fixage, 

L  1  N 

L  I  N.  fubit.  m  Sorte  de  planre  qut  et  oift  par  petiti 
ruvi-n .  &  dont  l'efcorce  fe  broyé  Si  Ct  file  pour  en 
faite  de  la  toile.  Semer  in  tm.  eaiillir  dm  tin.  trama 
ii  Im.  huile  it  Un.  fil  il  Im.  filer  dm  Um.  tait  de  Im 

a*  «VA» 

C  a  i  a  oi  1 1  atX  n.  On  appelle  awfï  Une  couleur 
qui  tr  Semble  à  la  (leur  de  lui.  Le  grù  de  lue  efl  ami 
timUmr  fart  dintt.  dm  ruhan  [rte  da  fin. 

Linon,  ou  LiaOHPiil.  m  Sorte  de  totle  de 
lin  trc*-clairc  Ot  tret-deliér,  qui  le  Lit  en  Picardie. 
De  U  raili  de  ùamn.  vida  di  hau  Imemfle. 
E I  N  C  E  U  Lf.ro  Drap  de  toile  qu'on  met  dam  un 
lit  pour  fe  coucher.  B>antuirdri  limtemlt.  U  m'y  avau 
fat  ftmlemrm  nm  limetat  Jean-  f eufevelir. 
Ut  amtiemmtt  Lmttti  di  la  Framet.  LINEAMENT.  J  Vey  LIGNE. 

On  t'en  fett  aaffi  qorlqttefou  dans  le  fig  Cefl  mu  L  I  N  G  E.  f.  m. Toile  coupée  feton  let  différent»  ufi- 
hammu  «ai  ma  damna  famt  ie  Umitit  à  fan  ammhitum.  ge«  a  qooy  an  la  veut  employer  ,  (oit  pour  fa  pro- 
a  fit  de  fin.  pre  pci  forme  ,  foit  pour  lei  diVTtfe»  necrffitri  du 

melnace  .  Set 


L  i  m  i  t  i  a.,  v.  a-  Borner, donaier  de»  limite*.  Il  ne  Te 
«Ut  guère  en  patlaiit  de*  fronocre»  d'un  Eftat,  «Wa 
borne* d'un  teirttoire.  U  fe  dit  plut  ordinaire™  ;nt 
en  parlant  du  peut  d'une  ihofe.  de  l'efpace  du  trmp», 
an  de  l'cftendue  du  pouvoir  que  l'on  donne  à  quel- 
qu'un. On  m  limite  U  frit  il  ut  iemriit.  U  m  faim  li- 
miter U  frut  &  Ut  amaertili.  *m  ne  laj  a  famt  limité 
U  temft  il  fia  •ejae*.  d  me  famt  faafrtr  an  au  Unmùt 
fia)  famvei. 
Liant',  aa.  part. 

L  l  st  l  T  *T  i  O  M.  C  f.  Fixation  ,  reftnction  ,  deter- 
mutation.  OmUrj  a  damai  nm  pem*nr  famt  htmtauam. 
Ufemt  rentrer  damt  fin  merttaat  famt  autant  limita- 
tien  ie  temft. 

L  i  M  t  T  a  o  »  ■  a.  ad|.  de  tout  genre.  Qui  eft  fur  le* 
limite».  Fayi  Imutnami  terni  tmmtrtfmti.  cette  fla- 
mmée tf  tamatrafhi  il  C  Alltmaimi. 

L  I  M  O  M.  f.  an.  L'une  dea  deux  groflèt  pièce*  de 
devant  d'une  charrette  entre  lefquellet  on  attelle 
le  cheval.  Lelaminireil.lt  lmtenj>aackt  dame  char, 
eettt.  lit  Umini  d'ami  tmarretti.  mettre  au  tkrval  dam 
Ut  l'amant,  ta  taeyal  ne  9tml  fat  tirer  eLmi  lu  li- 


LiMOMMiiafm  Cheval  qu'on  met  ans  limon» 

Ben  liinir,  firt  liammmar.  ta  thevat  tft  tref  fettt 

feate  iftre  iunanmier. 
LIMON  f  m.  Sorte  de  citron  qui  a  beaucoup  de 

ju».  dru  Urnan.  Ut  limant  feml  encere  tref  aitrei.traf 

verdi. 

L 1  ai  >.  f-  C  Sotte  de  petit  limon  qui  a  une  eau  fort 
douce  |  6c  qu'on  appelle  ,  l  'tme  daati  par  cette 
ratfon. 

L  l  m  o  a  a  t  a  i.  f.  f.  Breuvarr  ,  boilTon  qui  fe  fait 
avec  de»  ni»  de  citron  de  l'eau  ti  du  lucre.  La 
leeeeennadi  efl  rafratjtbffintt.  titre  nu  verre  di  Imeen- 
memie. 

LiMOHMADita  ,  a  a  t.  f-  Qui  fait  te  qui  vend 
de  U  timotuiadc. 

LIMON-  f.  m.  Boiie  ,  tette  deftrempée  ,  bourbe. 
Dm  ferma  Airnm  dn  linum  de  U  terre,  let  tamsket  & 
amelanet  ami  m  fnfieat  ft  nen*rijfmi  de  lumen, 

LiHoaaiai,  tut  t.  ad],  Boutbeux  ,  plein  de  li- 


age ,  «rc.  team  lingi  pat  Umge.  menn  linte.  Um. 
£t  tu.  linge  fttm.  linge  ewori.  Umge  dama  fi.  Imgede 
laiie.  linge  Je  eniftae.  linge  de  unit.  Uuge  neuf,  viinx 
Imge.  Uuge  jaU.  Uanentr  ,  tmftfer  ,  f  Amener  du  Um- 
ge, mettre  eta  limer  a  la  Iffrve.  in  linge  Hane  de  Irjfi- 
m*,  aceamftrr  le  Umge.  danger  de  linge,  jrendre  dm 
Imge.  mettre  du  Imge.  mettre  det  ekemifet ,  det  frr- 
•Hitei  en  Uuge  fatt.BUutkifinfi  ait  gretltuge.  BUtn. 
tkejfeafe  ie  mena  Imge. 

On  dit  baHëment  d'Un  homme  mal  propre,  qu'/f 
efl  tuneux  en  limée  fait, 
LlHoia.tatf  C'Iuy  Ac  celle  qui  vend  ,  qui  fait 
du  Im*/.  //  efl  Lmger.  Marchand  L'mger.  heatifut 
de  l.  m  ter  t  de  Lmeert.  Mai flrtfe  Lut  gère,  acheter 
dm  Imge  tant  fait  thex.  Ut  L  'mgeret. 
L  i  m  •  a  a  1 1.  i.  f.  Mrttier  de  Lineer ,  de  Lingerc. 
Eté  fr met  hien  la  Lmgerie.  d  entend  hier  U  Lingerie. 

Il  ugmfic  aulrî  le  lieu  oA  font  le»  boutique»  de* 
Linger» ,  de»  Lingere».  h**m  tranatent.  tant  tt  an  il 
m-em  faut  à  la  L  ingerie,  dam  la  rue  de  la  lingerie. 
LINGOT-  f.  m".  Il  ne  fe  du  principalement  que  de 
de  l'or  tV  de  l'argent  en  malle ,  en  batte,  kwgei 
aTar,  de  ter, det  argent  en  linget. 
L 1  N  I  M  E  N  T.  f.  m.  Sorte  de  médicament ,  fait 
d'huile*  le  d'autre*  drogue»  ,  propret  a  adoucir  . 
amolir  ,  tt  refondre  en  Trottant,  ti  faut  tffajtr  de 
rime  li  r  tt  de  refendre  crUt  far  det  Uniment  t ,  far 
aaeliut  Uniment. 
LINON.  J  frvLIN. 

L  I  N  O  T  T  E.  f.  f.  Efpete  de  petit  oifëau  de  plumage 
gm  ,  qui  chante  très. agréablement.  I  imite  de  vi- 
gne, le  thaut  JC tut  llnette.  fiffln  mut  liuattt. 

On  dit  ptov.  Si^rr  U  luettt .  pour  due  ,  Boire 
plu»  que  de  raifbn. 

On  dit  auflî ,  d'Une  perforiiie  qui  a  peu  Je  fin» 
Be  beaucoup  de  legeteté  d'cfprit ,  que  Ctfl  nr.e  ttfle 
de  Uni' te 

LI  N  TE  A  U.  C  m.  Le  bon  qui  fe  met  en  travert  au 
drltui  de  l'ouvertute  d'une  porte  ou  d'une  friicllre 
pour  founeiiH  U  maffonncrie.  //  famt  mettre  là  deux 
eu  treit  linttamx.  te  hit  a  tjlè  caafi  tref  temrt ,  d 
u'ejt  fiai  hen  au  à  faire  dit  linttamx. 

N  Nu  a  iij 
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LINX.  f.  m.  Efpece-  d'animal  fâuvagt  que  quel- 
ques-unt  confondent  avec  le  loup  cet  vier,  Je  qui  cfl 
particulièrement  renommé  p*uc  avoir  la  veue  ex. 
cellentc.  Il  n'y  et  point  d'animal  mmi  vtyt  fi  clair  mm 
U  linx. 

On  dit  fieurcment  ,  qu"L>»  hommt  a  du  ytmx  dt 
linx,  pout  cUre  ,  qu'il  voit  fou  clair  dans  lei  affai- 
ret ,  dans  les  defleins ,  dans  les  penfée*  de  ceux  à 
qui  il  a  affaire. 

L  I  O 

LION,  o  n  m  i.  f.  Animal  féroce  dont  le  propre 
cfl  de  rugir.  On  Appelle  It  litn  U  Roy  du  «wuw. 
Ut  uXAtnrAlsjUs  difintqmlu  liant  tnt  ttmtjtmtla  fit- 
vr:.  la  f»tnUtnnU»n.Ur*f\fnn*ntJt»n  li»n.  mm  litn 
rntifint.  la  Home  efl  la  ftmtUt  dm  litn.  il  a  mm  ctvtr 
dtlitn.  il  tfl  ctmrattmx  comme  mn  litn. 

On  dit  prov.  Ctmdrt  la  pesa  de  renard  a  ctle  dt 
litn ,  pour  dire  .  Joindre  1a  rufe  a  la  force. 

On  dit  prov.  Bdttrt  le  chien dnant  le  litn.  Et  cela 
fe  dit  lors  que  quelqu'un  ayant  fait  une  faute  dont 
on  n'ofe  le  reprendre  directement  on  reprend  un 
autre  devant  tuy  de  la  mcfine  faute. 

On  dit  fig.  d'Unbrave homme ,  que  Ctfi  mm  lUn, 
mm  vrty  Ittn  ,  pour  dire,  qu'il  a  un  courage  de 
lion- 

L  ■  on  c  i  a  u.  fubft.  maie.  Diminutif.  Le  petit  d'un 
lion. 

LiOMiN.Niwt.  Qui  appartient  au  lion  ,  qui  eft 
propre  du  lion.  Il  u'a  guère  d'otage  qu'en  cette 
phiafe ,  SttUti  letnint ,  qui  veut  dirc.Societé  inéga- 
le, où  le  plu*  fort  tire  tout  l'avantage  de  ion  cofté. 

On  appelle  ,  r~*rt  tanins,  Certains  vers  latins  de 
bafTe  latinité,  dans  lefquels  l'hemiittche  du  milieu 
a  une  alternance  avec  la  fin. 

On  dit  aufE ,  Kimt  Ittn'tni ,  pour  dire  ,  Une  ri- 
me telle  qu'en  ont  les  vers  léonins. 

LI  P 

L  I  P  P  E.  f.  f.  La  lèvre  d'en  bas  lors  qu'elle  eft  trop 
greffe  ou  tiop  avancée.  Il  n  mn*  irojfe  lippt.  mm  tu. 
utim  lippe. 

L  i  r  r  o  ,  vi.  ad).  Qui  »  la  lèvre  d'enbas  trop 
groffë  Si  tiop  avancée.  De  cette  rtu  Ik  ili  fine 
/mu  lippms. 

L I  P  P  E'  E.  f.  f.  Une  bouchée.  H  en  m  prit  mm  henné 
lippie.  deux  »m  trtis  lippiti.  Il  eft  bat. 

Il  fe  ptend  aufli  quelquefois  pour  Repas  ;  Et  en 
ce  fens  il  fe  met  prefque  tous  joui  s  avec  l'epithete 
de  Frsntbe.  Il  m  em  Ik  mn*  franche  lippu. 

On  dit  d'Un  homme  qui  aune  à  faire  bonne  chè- 
re aux  dépens  d'autruy  ,  que  Ctfl  mn  cbertbtmr  dt 
franchit  lippiti. 

L  I  Q 

L  I  Q_U  EUR.f.f.  Subflance  fluide  dont  le*  par- 
tirs  coulent  aisément.  L'Eau tfl  la  plus  [impie  dit 
liamtmrt.  le  vin  efl  tene  agrtabl*  Uamtmr.  En  poetîc  ou 
nomme  le  vin  ,  Ltojutmr  ktccbimme. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  des  bo liions  qui  ont 
de  la  douceur  ou  naturellement, ou  j>ar  artifice.  L* 
vin  dt  S  Leutrmt  efl  une  excellent*  liamtmr.  em  leur 
firvil  dm  vin  *f Efptgnt  ,  dm  RtfftHt,  &  ttmtt  finit 
d'tntret  liqmurs.  dtnt  cent  ctllatitm  il  y  avtit  d*  lé 
liment Ade  ,  de  f  etm  de  frmifet ,  dt  frambtifit ,  &  d* 
ttmttt  ftrtet  de  liamrnrs  ftmbltbUi. 

On  dit ,  que  Du  vin  m  de  U  littenr ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  doucereux,  l.et  vint  Sun  tel  petit  ont  de  la 
liamtmr  ttmt  trtp  de  liamtmr. 
L  i  Q_u  1 1>  a.  adj.  de  tout  genre-  Qui  afes  parties 


L  I  Q    L  I  R 

fluides  &  coulantes.  Lu  ttrft  titmides.ee  breuvage 
tfl  trtp  tfpait ,  il  m' efl  pat  m  fit.  lit  nid*.  On  appelle  , 
Confitures  liquides ,  Les  confitures  qui  (bot  dan* 

du  tyrop  ,  qui  ont  du  fyrop. 

U  y  a  dans  1a  Grammaire  de  certaines  conformes 
qu'on  appelle  Lismidtt  .  qui  font  opposées  aux 
muettes.  Cet  ojmmtrt  Un  ru  L  M  N.  R.  ftm  dit  H- 
m  aida. 

Il  lignifie  fig.  en  pariant  d'affaire* ,  Net  0e  clair , 
qui  n  eft  point  fujet  aconteftation.  Il  Imy  rtflt  dix 
mille  tfcmdt  b'itn  cletir  &  mi ,  titir  &  liqmidt.  mm 
Avons  compté  tnfemble  ,  U  me  doit  temt  JU  liquide,  tu 
malien  dt  dettes  la  ttmpmfttitn  m  f*  doit  fmrt  fsu 
dt  limmidt  k  litjmidt ,  c'eft  a  dire .  d'Une  fortune  li- 
quide à  une  aune  qui  le  (bit  aufli 

L  i  qjs i  d  ta.  v.  act.  Terme  de  Pratique.  Rendre 
clair  te  certain  en  matière  d'affaire*  ce  qui  eftoit 
obicur ,  incertain  Se  embarrafle.  OmmlitpiJi  Ut  défi 
pots,  ha  Aide'  le  <  imtrtflt  kteaet  tttfmidtrfit  detttt.  h- 
ejtidtr  ftn  kstt. 

L  i  q.u  mi.  »  i  parr. 

L  I  qju  i  o  a  T  i  o  h.  f.  f.  Aâton  par  laquelle  oo 
liquide  en  matière  d'affaire*  ce  qui  eftoit  embaraf. 
(e  or  incertain.  Litmidatitm  dt  djfptmt.  Ismnidmtàim 
et  imtrtflt.  il  irAVAilt  t  1*  liansddtitn  dt  fit  date  t  , 
dt  fin  kirn  &C 

L  i  qji  i  m  m.  t.  act.  Fondre  ,  rendre  liquide ,  faire 
couler.  Le  fin  ,  le  filai  limmfit  U  àrt.  le  fin  lifmfit 
t*  pltmk ,  f  Argent  &C. 
Il  eft  aufli  n.  p.  La  àrt  fi  lie}  ne  fie  etxprii  dm  ftm. 

L  s  q.u  •  f  t  i  ,  i  a.  parr- 

L  i  o^v  UACTim.  fub.  fera.  v.  L'action  par  la. 
quelle  un  corps  fblide  devient  fluide  Se  liquide.  La 

LmmtfàLlitm  Je  U  cire. 

L  I  R 

L  I  R  E-  v.  act.  Parcourir  des  yeux  ce  qui  eft  eicrit 
fur  le  papier ,  fur  le  métal ,  fur  le  marbre  ,  &c 
foit  qu'on  profère  les  mots ,  foit  qu'on  ne  le*  pro- 
fère pas.  L'trt  ftm  p  trier,  lin  k  htmo  voix,  il  m 
ffAit  mj  lirt  soy  tfirirt.  il  lit  tient*  G  rte  ,  f H*W*n.  il 
t'tjl  f/tfH  1a  vtnt  i  lirt  dxmt  dt  vieux  pATtbtmimt. 
lire  Avec  dtt  Innettes,  lire  k  rebtmrt.  U  Itttrt  Ktmmim 
tfl  pins  Aiiie  k  1er*  ojm  Ia  Gtthetjm.  U  A  Itm  fit  fit 
die  .fit  HtrAmim  en  btimtctmptgnit. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour,  Eitudier.  Il  lu  ttmtt 
fortes  de  trvres  btnt  &  mmmù.  U  m'm  t'tmtùt  Isi  les 
Ptret  ,  letCtnciUl.il  lit  inteffAmmtnt.  mn*  fin  dt  Itrt 
fi  on  ne  retient  t 

Il  fe  prend  fig.  pour.Penetret  dan*  la  ctmncnftance 
de  quelque  chofe  d'obfcur  Se  de  caché.  Lirt  dtmt  Ia 
pensée ,  JUns  l*  tmmr .  eUns  Ittytmx  dt  f  **/*«'«*.  je  lit 
dont  vttjtnx  mm  Set.  lirt  demi  lu  mflrtt ,  dmmt  Cm. 
venir. 

Ls  u ,  Lio  i.  part. 

Lisida,  tu**,  fubft.  Qui  lit.  Il  n'eft en  otage 
qu'en  raillerie.  Vomt  efles  mm  btmm  tifimr ,  mm  btlltli- 

/"'•/"'• 

Li  •  i  s  &  ■  adj.  de  tout  genre.  Qui  cil  aisé  tx  lire.  Stm 
tfiritmrt  n'ejl  pm  bonne ,  mmit  et*  tfl  lifiblt.  eu  Carac- 
tères m  ftm  peu  lifibltt ,  Ut  ftm  k  dtmt  tffkttx. 

Lmiiiimik  t.  adv.  D'une  manière  luible.  // 
m'tftru  pts  fin  Htm ,  medl  U  tferit  lifiblemeut. 

LtCTIOlu  fubft.  rtsasc.  Qui  lit.  C  efl  ma  kom  ItQemr, 
mm  ftn  bon  UQtmr.  c'efl  mm  smtfibmnt  UOtmr  ,  il  ht  fit*  . 
il  b*tay*. 

Advu  mm  LeQtar,  *um  LtQem.  Formules  dont 
on  le  fërt  quelquefois  dans  le*  préfaces  ,  de  le* 
avertiilemeiis  qu'on  met  au  commencement  d'un 
livre  imprimé. 

On  dit  aufli  prov.  Se  fig.  Avu  mm  UQtmr.  tftfl  mm 
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ttait  «a  UUrmr  .  te  cela  fc  du  ,  Ion  qae  font  de» 
terme»  généraux  quelqu'un  a  dit  de»  t . ... .  r  i  dan*  le 
dctîein  qu'un  autre  t'rn  fift  l'application,  frai  #» 
trader.  tVr»  «efa'W  vient  dr  d.r» .  «-'r/  ««  mvii  '« 
rrnr. 

On  W  dit  atufi  d'Un  malheur  arrive  J  quelqu'un, 
tV  qui  luy  don  faire  prendre  K*ide  a  en  évurr 
quelqu'autie  qui  le  menace.  ('■  u  '•>•  "  '  n*ai  i«- 
Falltratiam  d*  fmm  irmftraimtM  ,  il  fi  mm  rnrnu  mm 
ItOtmr.  lm  frnJrmr  o«  laamtlli  il  m  tfii  nttm  dm 
mmimifir*  tfi  il  maavmu  mmfmn  fa-  Imj ,  t'tfi  mm  mat* 
ém  LtQtmr. 

On  appelle  dam  ceiiaine»  Efcotc»  ,  I.rflrmn  , 
Le»  Régent»,  le»  Docteuti  quienfeignent  U  Philo- 
fophie  ,  la  Théologie ,  le  Droit  cVc.  V m  tri  LtUtar 
e»  Jm*tl$l»  Ltihmr  tm  F kl*  fi  f  km  flec. 

LtQtmr  ,  rft  aufli  dan»  1*1 glifr  un  Je»  quatre  Or. 
dret  ,  qu'un  appelle  le»  Quatte  Mineur  i 

LtÛrar .  eft  aufli  chei  le  Roy  un  litre  de  Char- 
ge ,  dont  la  fonction  eft  de  lue  devant  le  R  oy .  Lm. 
Itmr  dm  R*j.  il  m  mtmtti  mm*  Char**  de  LtBtmr. 
L  f  e  o  u.  f.  t.  InAruction  ou'on  doune  à  ceux  qui  veu- 
lent apprendre  quelque  ictence  ,  quelque  langue. 
Lifta  di  D'au ,  Ai  Tmttltgu  .  ài  Miitttm*.  u  Dm*. 
Itmr  ,  tt  f'ftmi  m  fan  mmjimrlmaa  mmt  hlii  iiftm  , 
ff.tmti  Ufim.  fur*  de»  W#»i  fmaltamu.  fart  fmkli- 
fMM  ttftmdt  mmaimml  thafi.  tt*  tfialur  affrmi, 
tfimdit ,  mm  fa  Ufm,  tl  ffmm  f*  lift»  fmr  *mmt.  n- 
lotir  rttm  fa  Uf*n. 

II  le  4m  aufli  de»  précepte»  que  l'on  donne  pour 
apprendre  le»  Art»  liber aui ,  èt  le»  autre»  An»  no. 
blr»  ,  comme  eeluy  de  Monter  a  cbeval ,  de  Faire 
de»  arme»  ,  celuy  de  la  Peinture  .  de  la  Sculptute, 
rie  I"  Architecture  tcc.  Ilmfrmdti  litmu  /mm  ut 
Iftmyrr  ,  {mm  tri  jlrtlititBi  tcc.  il  rm  ffmit  Jjfn  ,  U 
mm  flm*  mmifairt  di  ni  Utmt, 

f  'frm  .  lignine  aulfi  ng.  Toute  forte  d'inftroc 
lion  qoe  l'on  donne  a  une  pei  lunne  ,  ou  pour  fa 
propre  condotte  ,  ou  pout  tiauei  de  quelque»  af- 
filie»./e  Uf  my  hum  fan  fa  ire  m.  jt  Imj  my  mammifit 
Il  fin  far  tfiril.  il  a  t  fii  tfirvl  *4«r,  mm  «f*  m  tl  m  rt. 
«*m  à*  bmmmti  lifrni.  tl  *  tm  di  msmvnff  Ufrmi. 

On  dtt  peov.  d'Un  homme  qui  pollrde  parfaite- 
ment une  choie  ,  qu'il  rm  firut  dtt  Irftrn*. 

On  appelle  anffi  ,  L*t*m ,  Certain*  petit»  rhjp,- 
rre»  de  l'Efcnuue  ,  on  de»  Père»  que  l'on  tecue,  ou 
Cfte  Ton  chante  n  Manne»,  ///a  m*  Itcmt  à  ria- 
m  m*  NrBmrmt. 

Li  c  r  v  a  a.  T.  f.  Acbon  de  l.re.  J*  ffty  tt  mm*  «*«/ 
mm*  trttt  mittt ,  fui  tu  mû*  .  j'rm  my  tm  lm  ItUmrt.  tm 
fi  U  liQmr*  dm  tmmtréQ  rm  fnfimti  «V  . . . 

Il  figfufte aulfi  ,  Efludc  Il  t'tfifmn  mtimtLi ,  *l*m. 
mimU  IrQmn.  d  lift  rrmd»  ff*v**»  f  U  trilmr*  dtt 
»W|  mutmimrt ,  par  mm*  ttmtimmtU*  UQmrt.  t'ifl  mm 
aVanaw  mmi  mm  fimt  d*  liHmrr.  d  mm  mutai  ttBmrt. 
il  m  Htm  dm  U  ItOmr*.  lm  UQmr*  frrm*  trfrru. 

Li»udl  f.  f.  On  appelle  amfi  le  livte  de  la  vie 
de»  Samtt.  I  tri  U  Ltgmdt.  tt  Smimt  U  m'ti  f*i  dmmi 
ta  Ltgmdt.  On  appelle .  l.irrmdi  dmrii ,  Un  vieux 
livre  de  la  vie  de  plulieui  t  Saint». 

Ltgmdt  fign.  aufli  ,  L'fclct uure  gravée  autour 
■fane  pièce  de  tnonnoye ,  d'une  médaille  on  lur  le 
teveet-,  l.ttrfimt  M**ti  *nt  f*mr  ligtmdt ,  Su  no- 
men  Oortuni  benedictuiu. 

LIS 

LIS.  f.  m.  Plante  qui  provient  d'oignon  ,  6c  qui  pouf- 
fe one  hante  uge  ,  fle  produit  de  grande»  fleur»  fort 
odoriférante»  Ar  d'une  extrême  blancheur.  Lm  t'tgt 
ém  lu.  flmmtrr  dit  Ut.  mm  ninrm  dt  lu. 
0  j  a  aulfi  d'autre»  plante»  aul quelle»  on  donne 
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le  nom  de  lit.  Lit  t*mgt  ou  rrrril .  Ri  H,m  /;,  jtl 
t'tlm  lit  tnfirm  I*  un«(M  tf  mm*  tfi'ft  dt  lu. 

Lu  .  k  prri>.i  aufli  tiinpirment  pour  la  r!»ur  du 
lit.  Cmtilltr  dtt  lit,  lm  fmrttl  dit  lu.  iUm  timmi  mm 
U*.  flm*  Umm*  mmi  Ut  Ut.  Ii  lu  ifl  U  fj*h*lt  dt  U  vtr- 
fimmi,  d*  U  umdtmr .  dt  timmmttnti ,  dt  It  farrti. 

On  dit  fig.  Vm  itim  dt  .V  mm  tiimt  dr  lu  &  dt  rm. 
fit ,  pour  dite  ,  Un  teint  extrêmement  blatte ,  un 
tenu  blanc  de  veimeil.Fi  poétiquement.  Lu  lu  dt 
fim  irtmt ,  dt  [tm  Vtftgi.  U  ttmtft  Jl'frirm  ut  lu  cf  cll 
nfit. 

Fitmr  dt  Lit  en  ai  moine»  ,  eft  Une  figure  de  troii 
feuille»  de  In  liée»  enlemble,  defquelle»  celle  du  mi- 
lieu eft  droite,  &  let  deut  aune»  ont  let  fotnmttcs 
penchante»  Se  recourbée»  en  drhott  Flimr  d*  lu 
f  *r.  fitmr  dt  lit  m* mrrrmt.  flrmr  d*  lu  d*  fmtml* ,  ttt. 
Ftmmuptrtt  £ *  *'  m  Irait  fltmri  dilu  *'«•.  dmmttif. 
tm  d*  F 'tari  il  j  tpmt  dtt  f.-u-j  d*  lit  fmmt  mtmttrt. 
Chmrlu  I.  Uim  nàmilit  à  trt'u.  mm  ni  mmr  tmmtt/L 
frm  dm  Krj  ft'ti  mmr  fitmr  d*  tmràmtufit  mrmmti. 
rtti  .  &t. 

Quand  on  dir  ,  Shmi  dt  fmr  di  lù ,  on  entend 
qu'ellrt  font  fan»  nombre.  VF  fim  dt  Frmmtt  rftt'u 
ftmê  à*  ftrmn  dt  til.  mm  tmfu,  mmt  ttfxprit  ftmù,  dt 
fUmn  dtUt. 

On  appelle  la  France  ,  Lt  Rtymmm* ,  t Emplrt  du 
Fu.fmtrr  fitmrar  lit  lu. 

Oo  du  prov.  V  fg  Lu  tl  m*  fi' rat  fiimt  ,  pour 
dite  ,  que  Le  Royaume  de  Fiance  ne  tombe  point 
en  qot-nouilk. 

On  dit  de  crut  qui  eaeteeni  quelque  Charge  de 
Judicatute  Royale  ,  tt  fur  tout  dan»  une  Cour  fu- 
peueure  ,au  lit  fini  tjfu  <»'  l*i  flrmidtlii  .à  caufe 
que  leur»  lieve»  font  couvert»  de  fleur»  de  lit.  /.'  t.} 
m ffii  /'.  In  jftmri  d*  lii. 

Fitmr  dt  Lu  ùf,m(mT  auifi  qaelquefoti ,  La  marque 
dont  en  France  on  fleurit  le»  coupeur»  de  bourfe» 
eV  autre»  malfaicteui»  avre  un  fer  chaud  ,  par  ce 
qu'au  boni  dr  ce  fer  il  y  a  une  fleur  de  lu  emotatn- 
le.  /.  m  ifli  timddimmi  à  maair  U  fiait  &  la  flimr  dt 
lit.  mm  Imj  m  dtmmi  l*  fwmtt  &  la  fitmr  dt  til  fmr  tif. 
fmml*.  U  a  ta  drrnt  fin  la  fitmr  dt  lit. 
Fiigioni  »i  a.,  vaâ.  Couvrir  dr  fleur  de  lit.  Il 
n'rft  guère  e»  ufage  qu'au  par  cicipe.t/a âajf «»  fitmr- 
dtiiit. 

L  I  SE  RE  R.  v.  aû.  Terme  de  broderie.  Border  de» 
fleur» ,  de»  figut ei  ou  de»  ramage»  fur  une  eftotTe  , 
avec  un  cordonnet  d'ot  ou  de  loye.  Lifirtr  mmt  /mm. 
fr  ,  mm  )mft.am  ttrft.  d fmat  Uftrtr  tia.i  lu  fitmri  dt 
ti  kratard.  di  tt  damai. 

Linn  »  .  l'a.  pair. 

LISIERE,  f  CL'extt emue  de  la  largeur  d'unetoile, 
d'une  eftortr.  Laliptr*  m"mm*  tfUt.  U  lifiirt  d'mmt 
*fi*f'.  la  lifirt  dt  trltt  ml*  if  tr*f  Uftbt.  la  lifiert 
dtt  tfi* fn  tfi  *rda%a~irnmtmi  tt  mm  mmtr*  t,fa  &  m  mat 
matrt  ttmltmr  mt*  Il  rtfit  dt  tifirffi.  I  furt  ramft , 
»//«f  .  rayli  ,  &e.  tt  drtf  m  ci»  f  jaarturt  d*  Imrr* 
nirt  dtmm  Ufifii.  lever  tu  lifirrti  tmm  draf. 

On  appelle  encore  ,  Ltfitn,  Le»  bande»  d'eflof- 
f et  ou  cordon  t  qui  font  attaclira  pat  detnerr  aux 
robe»  de»  petit  »  enfant»  ,6c  qui  fervent  a  let  tenir 
quand  il»  mâchent  Tenir  mm  infant  fmr  la  /»- 
fim. 

Lifitrt  iigmfip  aulfi ,  Let  txttemitrz  d'une  pto- 
vincr  .  d'un  payt  confidetê  comme  limurophe  nia 
autie.  Lm  ùfift  dt  Cbamfmgmi .  di  Piemrdit.  lu  vil 
lagrt  mmi  fia*  fmr  In  ttfiirtt  di  util  fraviati.  U  tfi 
dti  l  fur  n  dl  NirmtmJit.  fmr  lu  lifilrtl.  lt  Uni  dtl 
tiptrti.  On  dtt  aufli,  Lu  Ufitru  £  mmt  fin  fi.  lui,, 
firru  d" ma  luit. 

Oo  dit  fig.  &  pat  raillerie  ,  que  La  Hfttrt  tfi  fût 
mmt  U  draf .  pour  due, que  Le»  habitant  de»  tan- 


tized  by  Googïl 


6$6     LIS  LIT 

6ns  d'un  pays  décrie  font  pire»  que  ceux  du  milieu 

du  pays  melme. 
LISS  E. adj  det  g  Uni  &  poli.  Vnt  tfltft  lift,  uni 

mtirt  lift,  itm  m  ttrps  lifts  fint  fitidl  un  ttmebtr. 

etla  tfi  lift  cimmt  du  vtrrt. 
Ll  m*-  v.  a.  Rench-e  lirfe.  Lift r dm  Ungt.  liftr  mm 

moHtitoir  Je  cm  liftr  du  pdfttiunt ,  dl  ld  demtBt. 

liftr  du  fdpitr. 
L  i  $  s  i,  i  i.  part. 

L  i  «  so  i  a.  1.  t  f.  Infiniment  de  verre ,  de  marbre , 
d'yvoirc  ou  autre  matieie  femblablc  dont  on  ItiTe 
le  linge  ,  le*  parlements ,  le  papier  .  Sec  Liftin  di 
vtrrt.  liftin  dt  marbre,  paftr  la  Uftin  fur  du  Unge, 

L  I S  T  E.  f  f.  (  \'S  fe  prononce.)  Catalogue  de  plu- 
(ïeurs  notm.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de»  perfonnei. 
Lift  du  CtnftiBtri  d"  F.  fiai ,  dit  CtnfiiBtn  du  Par- 
Itmtnl.  il  faut  que  j'djt  uni  lift  dt  mtijattt  fur 
ht  éitr  fituittr.  etlujla  n'tfl  pdt  fur  m*  li]i(.  veut 
tftt  fur  la  liflt  dt  ttux  qu'il  veut  rtetmptvfir.  il  tfi 
fit  fur  U  lift /lt:  pnferiptt.  lift  dtt  tmtnt  &  dit 
Htfti. 

L  I  T 

L IT.  f.  m.  (  Quelques-uns  eferivent  LUI.  )  Meuble 
dont  on  fe  fert  pour  y  coucher ,  pour  y  repofer , 
pour  y  dormir.  On  comprend  ordinairement  tout 
ce  nom  tout  ce  qui  compofe  ce  meuble  ,  feavoir  le 
boii  de  lit  ,  le  tour  de  lit  ,  le  ciel ,  la  pailla/Te  ,  le 
fommier  ,  le  matelas  ,  le  lit  de  plume ,  le  chevet , 
ou  le  travertin  ,  les  draps ,  1a  couverture  Se  la  cour, 
tepotnte ,  flec.  Grsmd  Ut.  petit  lit.  Ut  dt  eamp.  Ut  fuf- 

Îtmdm.  un  lit  bitn  g*' ni.  drtftr  un  lit.  ttndrt  un  lit. 
>  dtvtmt  du  lit.  lu  pitdt  du  lit.  lu  nuit  du  lit  fi  nul. 
trm  au  Ut.  tftt  du  Ut.  fi  tenir  un  lit.  gdrdtr  U  Ut.fi 
ttvtr  du  lit.  finir  du  lit.  jt  l'dj  prit  du  finir  du  lit , 
dm  fdut  du  lit.  jt  T«j  trtuvi  encart  du  m.  il  tfltii  r«- 
ebt  bien  a  fin  difi  dant  fin  Ut.  il  tfi  fi  pauvn  qu'il 
m'd  put  un  lit  tu  ftetueber.  il  tfi  mtrt  dant  fin  lit. 

On  dit ,  d'Un  mari  Se  d'une  femme  qui  ne  cou- 
chent point  enfemble  ,  qu'/7i  fini  lit  u  pan. 

On  dit  |  d'Un  homme  qui  ne  fait  que  manger 
Se  dormir ,  qu'//  vu  du  Ut  à  la  table .  dr  dt  lu  table 
tut  lit. 

On  dit ,  Efire  tut  Ut  dt  tu  mon ,  pour  dire  ,  Eftre 
malade  t  l'eitremité.  //  tfi  du  lit  dt  U  mtrt.  il  m 
fdui  put  tuttndrt  et  fuirt  ptmittnet  du  tu  fin  dm  lit  dt 
U  mtrt. 

On  dit  prov.  que  Lt  lit  tfi  Ttfcharpe  dt  lu  jambe. 

On  dit  auflï  ptov.  Ltlit  tfi  uni  btrne  tbtfi  ,  fi  l'en 
my  tUn  ,  tu  y  rtptfi. 

On  appelle ,  Lit  nuptial .  Le  lit  où  les  nouveaux 
mariez  couchent  la  première  nuit  de  leurs  noces. 
Lt  Cmri  tfi  venu  bénir  lt  Ut  nrflidi. 

On  appelle  ,  Lit  dt  pterude ,  Un  ht  tendu  dans 
une  chambre  pluftoft  pour  ornement ,  que  pour  y 
coucher. 

On  appelle  auflï  ,  Lit  dt  parade ,  Le  lit  ou  l'on 
expofe  durant  quelques  jours  les  Princes  &  grands 
Seigneurs  après  leur  mort ,  avant  que  de  les  enter- 
rer. On  Pu  mit  en  fin  Ut  Jt  pdrddt. 

On  appelle  ,  Lit  dt  rtptt ,  Une  forte  de  petit  lit 
bas  (ans  ndeaux  6c  fans  pavillon,  qu'on  met  ordi- 
nairement ou  dans  une  chambre  ou  dans  un  cabinet 
pour  s'y  repofer. 

On  appelle ,  Lit  4*  finrle ,  Un  lit  fait  de  fan- 
eles  attachées  à  deux  longues  pièces  de  bois 
louftcnucs  par  des  p.edi  ou  jambages  oui  fe  ctoi- 
fent.  Et  cette  forte  de  lit  ne  fert  d'ordinaire  que 
pour  coucher  des  valets. 

On  appelle,  Lit  dt  eamp  ,  Un  petit  lit  dont  les 
peds  *  Ici  quenouil'es  fe  brifent  ou  fe  démontent 
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en  forte  que  tout  le  bois  de  lit  fe  met  en  un  petit 
paquet  quand  on  le  veut  tranfporter. 

On  appelle  ,  Lit  dt  vtiit ,  Un  ht  qu'on  accom- 
mode à  terre  dans  U  chambre  d'un  malade  pour  le 

veiller. 

Lit ,  fe  prend  quelquefois  pour  le  bois  Se  le  fond 
du  lit  feulement.  Vn  lit  dt  btis  dt  mjtr.  mm  lu  dt 

Il  fe  prend  auflï  quelquefois  pour  le  tout  du  lit 
feulement.  Vu  lit  refit,  mm  fit  d"hrvtr.  mm  lit  dtu. 
Ut.  mm  lit  dt  ftrge .  dt  drap  ,  ài  dmmmt ,  àt  velturi , 
&c.  un  Ut  tn  hrtdtrit.  un  lit  mvtt  dt  lu  en  fiait  tttr. 
ttvtt  dtt  boutent ,  &t.  mm  lit  i  baudet,  mm  lit  dpemtn. 
mnlil  à  btttffi. 

On  appelle ,  Lit  iAmge ,  Un  tout  de  lit  dont  le 
bois  n'a  point  de  quenouilles ,  Se  dont  les  ndeaux 
(ont  retrouûex. 

Lit ,  fe  prend  auflï  quelquefois  particulièrement 
pour  le  matelas  Se  le  ht  de  plume  où  l'on  couche , 
&  pour  les  draps  Se  les  couvertures  qui  y  fervent. 
Vn  bot  Vu.  un  Ut  bien  m» lit.  un  mtfibant  lit.  mm  lit 
bien  dur.  En  ce  fens  on  dit ,  Faux  un  lit ,  pour  dire , 
Le  mettre  en  eflat  que  l'on  y  puiflè  coucher  pro- 
prement ,  Se  commodément ,  td  'utt  m—m  lit.  dtctm- 
mtdt^jmin  lit.  tUfairt  un  lit.  dtfitmvrir  mm  Ut.  bajfi- 
ntr  mn  lit. 

Lit ,(e  prend  encore  quelquefois  pour  tout  lieu  où 
l'on  fe  couche  ,  quoy  qu'il  n'y  ait  point  de  bois  de 
lit ,  ny  de  matelas ,  de  rideaux ,  Sec,  Vm  Ut  dt  gd- 
x.tn.  U  ttrrt  tfi  fin  Ut.  il  ttmtbt  fur  mm  fumier ,  ftfi 
là  fin  lit.  lt  lit  dt  et  btn  Hmmitt ,  et  fins  dtmx  dit 
&  unt  btttt  dt  pdilt. 

Lit ,  fe  prend  auflï  quelquefois  dans  la  lignifica- 
tion de  Mariage.  Ainfi  on  dit ,  Lu  tufanti  dm  pn~ 
tmitr  lit ,  du  fittnd  lit ,  pour  dire ,  Les  enfants  du 
premier ,  du  fécond  mariage,  il  d  dtt  tmfnmu  dt 
dtux  Uès. 

On  dit ,  que  Lt  Kn  tfi  m  fin  Ut ,  tfi  fiant  em  fin 
Ut  dtJxJHer,  pour  dire  ,  qu'il  eft  feant  au  Parle- 
menr.  Lt  Rty  t  fiant  tn  fin  lit  dtjmfiitt ,  fiant  tn  fin 
lit  dtjufiict. 

On  dit,  Miurir  nu  lit  d'httmtur  .  poor  dire. 
Mourir  i  la  guerre  dans  quelque  occanon  remar- 
quable ;  Se  cela  fe  dit  d'un  homme  de  guerre  qui 
cfl  tué  dans  une  bataille  .dans  un  combat ,  à  l'atta- 
que ,  ou  à  la  deffènfé  d'une  place. 

Lit ,  lignifie  fig.  Le  canal  par  où  coule  une  rivie. 
re.  Lt  lit  dt  U  r'n/itrt.  lu  Durunet  thangt  fitrvtmt  dt 
lit.  (t  Ut  de  U  S  tint  tfi  fin  prtftnd.  U  Ltinfm  y«W- 
uutfuit  de  fin  Ut  &  tefiand  fmr  Itt  fdUtl. 

Lit ,  fign.  auflï  fig.  Une  couche  de  quelque  ebofe 
qui  eft  eftendue  fur  une  autre.  Dam  et  ttrrrim  vumt 
tmtvmr.  mm  lit  dt  ttrrt  ,puit  un  Ut  £  art  Ht .  puis  un 
lit  dt  fablt.  pur  fuirt  et  fyrtp  il  faut  mutin  dans  un 
Vdfi  mm  lit  dt  trduekti  dt  ptmmti ,  pmit  mm  lit  dt  fmert, 
&e. 

C  u  a  s  l  i  t.  f  m.  Bois  de  lir.  ChdJUt  dt  but  dt  ntyrr. 

lt  ekdflit  tfi  rtmpu.  tbdfiit  dt  ftr, 
A  t  ITt  Itu  v.  a.  Réduire  à  garder  le  lit.  Cettt  finm 

Td  dlitti.  il  tfi  dtitti. 
Il  eft  auflï  n.  p.  Se  fign.  Se  mettre  ,  fe  tenir  au  ht 

pour  caufè  de  maladie.  //  ttfi  ttliti. 
A  l  i  t  t  s' ,  i  sw  part. 

LiTTim.  Cf.  (Plusieurs  efenvent  Litiixi) 
Paille  ou  autre  chofe  fèmblable  qu'on  efpaod  dans 
les  efeuries ,  dans  les  diables  ,  fous  les  chevaux ,  les 
bouifs,  les  moutons ,  Sec.  afin  qu'ils  fe  couchent 
deffus.  Lititn  fiai  fi  ht.  vitiit  Utiitrt.  fdtn  lu  Uttkrt 
d  dtt  tbntdux  ,  d  dtt  vmebtt ,  &e.faittt  btmmt  lutitra 
à  cri  chevaux. 

On  dit ,  qu'TJ*  ektval  tfi  fur  U  littim  ,  Quand  il 
eft  malade  ou  eftropié,  à  ne  pouvoir  foror  de  l'ef- 

cunc. 
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carie.    T—t  mut  tkrvamr  ftm  fmr  la  litlitrt. 

On  du  prov.  Fairt  Irtittrt  dt  attirât  elrafi  .  pour 
dut ,  La  prodiguer  de  ta  repjnJr e  comme  une  cho- 
ie «île.  /i  ■«  rie»»  ctratii  Xvftmt  ,  tl  m  fait  Ltittrt. 
jt  mt  mu  ftmtu  ftimt  dt  tria  .  ftm  fmi  liuifrt. 

On  dit  pro». qu'fa  baw  tft  fmr  la  lutin* ,  pour 
4m ,  qu'il  eft  malade  u  lit  /.i  ^un  .  1/ 

»  «  /*■£  fnwy»  ,1/74  rrvi/  «Mir  «Vi/  t/l  fmr  la  Utturt. 
(mi  arter  f«ai  /mn  fmr  lm  tittiart. 

Lutin*,  ugnibe  aufli.  Sorte  de  roirureott  de  chat- 
te couverte  portée  fut  deux  brancards  par  drul  mu- 
leta ou  deux  chevaux  ,  l'un  devant,  l'autre  der- 
rière. Vmt  grandi  l'iiurr  M'i  Utturt  dtttmvmi.  J 
fi fat  ftntr  tu  luntrt.  U  vm  tm  litturt.  tt  tmrrtft 
t/l  dtmx  t—mmt  mm*  luittrt. 
Dl  1  •  T.  fuM.  mafe.  Se  dit  De»  pierre*  de  tatllr  qui 
Tout  placée*  en  pavai  à  contre  ("cm  de  ce  qu'el- 
le! cuotrnt  daui  la  carrière.  Cmt  pitm  t0  tn 
dtl.i 

L  I T  A  N  I  E  f.  f  Certaine  pt tereque  ITgliff  ehinte 
eu  l'honneur  de  Dieu ,  de  U  Vierge  Se  de»  Saint 1, 
eu  le»  invoquant  le*  uni  «pif»  le»  autre*.  L\n  Ui 
Luaam  tkamitr  In  L.iamrt.  Iti  Lumtntt  du  Saumt. 
t*  S  ami  la  n'tfl  pmi  dmmt  U  LUmmit. 

Il  y  en  a  aufli  qui  ne  bal  qu'en  l'honneur  d'une 
petfoonc  de  U  fainte  Trinité,  ou  d'un  feul  myftetr. 
ou  d'un  lëal  Saint.  Lu  Luanut  dmfmm*  Ef^na.  Ut 
Lummatt  dt  T  Eafamt  Jrfai  .dm  fmtmt  Sternum,  dt  U 
Kmrtt ,  dt  fmmtt  Amn* ,  &t. 

LIT  HA  RGLf.f.  Sorte  de  c  naaifai  111  qui  fe  tait 
pat  lemellan*;eduploiiii>.\  de Ycicume  qui  fort 
de  l'argent  lort  qu'on  le  rafinc  dan*  le  plomb  foo 
du  On  appelle ,  L'uhmrgt  m~*r ,  celle  qui  eft  d'une 
codeur  tirant  fur  l'or  ,  tt  luhartt  imrttmt .  celle 
ooi  tue  for  l'argent  :  &  cette  différence  det  tou 
leur»  ne  vient  que  de  la  différence  de*  dcgrrx  de 
chaleur  qu'elle  a  teceut  dan»  la  fonte. 

LITIERE.  |  LIT. 

L  I T  I  G  E.  f.  m.  Conteftation  en  Juflice  patdevant 
le»  Jugea.  Ci  Btmtfti  ,tttn  ttrrt  tf  tm  lintt. 

LiTtsllpt,  a  o  t  f.  ad}.  Qui  eft  ,ou  qui  peuteftre 
en  litige  «V  concerte  en  juflice.  Ci  tintfitt  «/f  £/>- 
fitmx.  mm  drait  Lugumx.  \t  m»  vtmx  fttmi  trmitir 
dmmt  tmaft  litif.it  mf t. 

LiTitriHPAMca.  fub.  f.  Terme  de  Palau  Le 
ump*  durant  lequel  un  ptocé*  eft  pendant  enJuAice. 
Vtmt  mt  drvtTfmt  /air»  ttlm  dmmt  la  Ui\fftndantt. 

L  I T  R  E.  f.  f.  Grande  bande  ou  ceinture  noire  autour 
d'une  Egide  ou  d'une  Chappellc  en  dcdaot  <V  en  de- 
hort ,  lut  laquelle  font  peinte*  le*  artnotrie* du  Sei- 
gneur du  heu  ,  api  0  Ion  deeed*.  Jlmdrtii  dt  lilrt , 
il  t/l  Sttfmtmr  Ù  Ptirn. 

L I T  R  O  N-  f.  m.  Certaine  me  fur  e  contenant  la  fei- 
cicfuie  partie  d'un  bouleau  de  Pan».  Vu  Uirtn  dt 
ftrimt.  mm  litrtm  dt  ftvti.  mm  lurtm  dt  ftii.  mm  Ulrm  dt 
tmmfltifmtl.mmlitTtm  dt  fil ,  <*>r.  mm  dtmm  liirtm. 

LITTERAL 

LITTERALEMENT,  (fatLETTR  EL 
LITTERATURE.  1 

L 1 T  U  R  C 1  E.  Cf.  L'ordre  iV  le»  cérémonie*  qui 
t'obfcrvent  dan*  la  celcbranon  du  lervice  divin. 

U  Ce  prend  principalement  pour  le»  puer  et  te  le* 
cérémonie»  de  la  Meifè.  Lm  LUm'fit  Grttmmt.  U 
LUmrjit  dt  CE  {lift  Laxmt.  Tmmtxmmt  Lumrgit,  stU 
B*$  fmt  dmmt  mm*  ttlit  Lumrgit. 

L  I  V 

LIVIDE,  adi.  de  t  g.  Qui  eft  de  couleur  plombée 
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te  tirant  fur  le  noir  ,  TW»r  frttfV  ,  Inmtt  itmui 
Itvidtt.  Il  fe  dit  plu»  ordinairement  de  la  peau 
lort  qu'ermite  de  quelque  contuutni  pu  de  quelque 
tumeor ,  elle  devient  bimc  tt  totraftte  par  l  efpan- 
chement  du  fang  bor»  de*  petite*  vetne»  vrr»  |a  lu- 
perncie.  //  r  i  rmttrt  lui  mtmnrt  tf  11  ml  In  ùtt  Un 
ttmft  mm'tm  Un  m  AtrnC  il  tm  m  lm  ftmm  ,  lm  thmv 
if  tt  thtidt.  il  m  dit  mt'tmti  Itvidtt  fmr  U  ftmm. 

LIVRAISON-  (  Kf/fou*  LIVRER. 

1.1  V  R  E.  f.  m.  Volume,  pluiteurt  feuille*  de  papier  , 
velu»,  paicbemin.ou  autre  choie  fen  b!able,efctire« 
à  la  main  ou  imprimée»  ,  éV  reliée*  enfemble  avec 
une  couvetture  Je  parchemin  ,  de  veau  ,  de  maro- 
quin ,  tVc.  Liprt  mummftnt.  Irvrt  tftrii  }  U  muim. 
Uttrt  itmfrmi.  grmmd  Irvrt.  périr  Irvrt.  Irvrt  vint  rt- 
Ui  ,  hitm  bmttm.  mm  Irvrt  dtri  ,  mutrvri  fmr  trmmtir. 
mm  Ittrrt  Htm  ttmdilitmmé  ,  mtml  tnUuimrmi  tnvtttr  , 
**udrt  dti  Irvrtt.  mm  rtht  dt  Irvrt  t.  tmmltfmt  dt  fi. 
trr»«.  tmdtx  .  tm  tmUt  «fa*»  Irvrt.  U  ttmvtrtmrt 
m* mm  Irvrt.  lm  trmmtmtfilt  i mm  Irvrt  U  uttrtt  ttmm 
Irvrt.  In  ftmMttt ,  Ut  fspt  ,  U  ttmxmmrt .  U  dtt 
m*  mm  limrt. 

On  appelle ,  Lrvrt  Ut  ftlit .  Un  livre  dont  le* 
feuille»  (ont  pliéet  feulement  en  deux.  /■  f  ««t»  , 
Celuy  dont  elle*  Ibnt  pliéet  en  quatre,  lm  ttltrv , 
Q^tandellct  le  font  en  huit.  Et  pareiilrm: nt  iadm. 
~r ,  im  ftU* ,  &t.  Quand  elle*  tont  piiee*  en  doute 
ou  ea  fetae. 

On  dit ,  CMmiitmmr  mm  Irvrt .  pour  dire  ,  Voir  il 
un  livre  eft  entier  Si  parfait ,  tt  »'il  n'y  manque 
point  quelque  fcUillet. 

Lrvrt ,  (e  prend  aulû  pour  Rrpftrc  ,  papier  jour- 
nal. Lrvrt  dt  Mmrimtmd.  lrvrt  dt  ttmfti.  <#»-#  dt 
rmiftm.  lrvrt  dt  drftmft.  lrvrt  dt  mtf  't  &  Jt  rrt'fit. 
E0rt  fmr  U  fort  tt  mm  Martbmmd .  C'efl  y  rftte  mar- 
qué pour  marchaniife  acherée.  //  t/l  fmr  tt  lrvrt  dt 
tt  Mmrtkmmd  fmr  dix  nuit  frtmti  tffrivtx.  ,  n-  'ttj^ 
tttm  far  mtflrt  irvrt.  tt  lrvrt  «fan  Jriarthand  fait  fit 
tm  Ja/liet. 

On  du ,  qoVm  A/rrtlaaJ  fftil  Htn  imir  It  Uvrt% 
pour  dire  ,  qu'il  tient  un  bon  ellat  de  ce  qu'il  ache- 
té &  de  ce  qu'il  vend. 

On  dit  prov.  qu'Ira  btmumt  tft  fmr  tt  lrvrt  rttft . 
qu'i/  t/l  tftril  fmr  U  lrvrt  rtmtt  ,  nour  dire  ,  qui! 
eft  marqué ,  noté  pour  quelque*  faute»  qu'il  a  dél- 
ia comaulet  ,  dont  le  Prince  ,  ou  le  alagiftru  fe 
fouviendront  en  tempt  te  lieu. 

On  dit  dan*  le  langace  de  l'Efcriture  ,  que  Lit 
Eltmi  ftmt  tftriti  dmmt  Jt  livrt  dt  vit .  pour  dire ,  que 
Dieu  le*  a  predefttnrt  pour  leur  faite  pair  de  la 
glotte.  Htmrtmx  ttmx  mmt  Ditm  m  tftriti  «tartr  U  lrvrt 
dt  v  t.  Mtjft  diftt»  mm  'd  ftmbmittit  difl't  tfati  dm 
livrt  dt  vit Wtmr  U  fatal  dm  fmflt  Hihrta. 

Livi ,  le  prend  auflî  pour  un  ouvrage  d'rfptit , 
foit  en  profe,  foit  en  ver*  ,  d'aiTcx  grande  eilenduc 
pour  remplir  un  volume.  Va  txetltmi  livrt,  mm  lrvrt 
fttim  d traduit*  lrvrt  ftrmcitax.  lrvrt  dmmttrtmr. 
livrt  mffrtmvi.  lrvrt  tir  fart.  Lvrt  dtftrd».  lrvrt  rt- 
vrm ,  tarrigi  &  mmrmuati  fmr  rmmlhtmr.lrvrt  dt  Titt- 
Utit.  lrvrt  dt  Mtdtttmt.  lrvrt  /  Artm  xtQmrt ,  r> , . 
mm  lrvrt  dhtmrtl.  fairt  mm  lrvrt.  tamvtftr  mm  lrvrt. 
mtttrt  mm  lrvrt  tm  liamurt.  pmtlitr  mm  irvrt.  fairt  ùm, 
fritatr  mm  livrt.  dtditr  ma  livrt  m  mmtlam'mm.lirtjimit. 
Itltr ,  parttmnr  Ut  livtt. 

On  appelle  vulgairement  &  balT.  Un  jru  de  car- 
te*. Le  livrt  dtt  Rmit. 

On  appelle  .  Lrertr  fttrtt.  ,  livrtt  Cmmun^mn , 
Le*  !i vi e»  de  l'Efcriture  faune  qui  tout  rrceut  de 
toute  l'Eglife.  Lrvrt  mmtmym»  ,  Un  livre  qui  n'a 
point  de  nom  d'autheut ,  dont  on  ne  fçait  point 
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l'authrur.  L'tvrt  épecrypbe.  Le  livre  d'un  authenr 
dont  la  foy  eft  douteufe. 

On  dil  prov.  (fx'Vm  htmme  m"é  j.tmd'u  mil  lt  nt7^ 
dnm  un  livrt ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  l'a  jamais  leu.« 

On  dit ,  Devtrer  un  Irvrt.  dtvtnr  lit  livrti ,  pour 
dire,  Les  lire  avec  une  extrême  application  6c  une 
extrême  promptitude. 

On  dit  ,  d'Un  homme  qui  parle  avec  quelque 
fie i lire,  mail  en  termes  trop  recherchez  5c  trop 
arranges  pour  U  conrerfauon ,  qu'//  périt  ctmmt 
mn  livrt. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  veut  faire  tout 
fes  efforts  pour  venir  a  bout  d'une  affaire  ,  qu'//  j 
reujjird  ,  tu  null  y  bru  fier  é  fil  livre  t. 

On  du  prov.  Lors  que  quelqu'un  a  dit  tout  ce 
qu'il  faut  dire  fur  une  affaire  ,  3c  qu'il  trouve  le 

Jioinl  deaûf ,  on  dit ,  jtfrit  tetn  il  fisnt  fermer  le 
ivrt. 

On  dit  fig.  que  Ld  mdture  efl  un  Irvre  tmvtrt  à  l*ui 
ceux  nui  veulent  ttnt'empler  lei  iuva^i;  de  D'un,  lu 

I  ieux fini  un  livre  tnvtri  A  lêUI  lt  munit. 

On  appelle  auflï  fig.  Lt  Itvrt  in  mtnit ,  La  fré- 
quentation ,  le  commerce  ,  la  pratique  du  monde, 
paf  où  l'on  apprend  l'art  de  vivre  dans  la  focieré 
civile.  Le  Itvrt  in  mtnit  t/l  lt  muimtnr  it  ttut  iti 
tivrtt.  Une fl  ritn  Iti  fut  itflmiitr  inmi  U  livrt  in 
mtnit. 

Livrt ,  fr  prend  auflï  quelquefois ,  pour  Une  des 
principales  parties  en  quoy  un  livre  eft  divifé.  Cet 
nntbenr  n  Xftrtbmé  ,  u  itvtti  fin  tuvrnft  en  i»uz.e 
livrti.  Il  premier  ,  lt  ftctni  l'tvrt  iti  Rtit.  It  premier 
livre  iti  Mdtbnkiti. 
L.i  v  %  i  t.  1*. m.  Diminutif.  Petit  livre.  Vm  livret,  un 

petit  Irvrtt. 

L  i  »  «  i  l  i.  fubft.  m.  Efcrit  diffamatoire.  Libellt  in- 
jnritux.  libelle  iifirmnrtirt.  tt  'titille  fut  Idctré  & 
brûlé  mnr  Ut  mutin  in  bturrtén.fdifimr  it  libellée. 

11  le  dit  auflï  pai  mefpris  d'un  placet ,  d'un  me- 
moire  mftrudtif ,  lors  qu'il  eft  rempli  de  chofes  in- 
utiles, te  qu'il  eft  beaucoup  plus  long  qu'il  ne  fau- 
droit.  An  lun  a" un  memtire  ctncil .  il  s  fuie  un  frémi 
libtIU.  * 

L  i  »  «  tu*,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  U  n'a  d'ufege 
qu'en  cette  phrafe.  Libtlltr  mm  explr.i ,  qui  fignifie, 
Dreuer  un  exploir ,  6c  y  déduire  Tes  demandes  6c 
les  moyens.  //  fdltit  mieux  libeller  cet  ex  plut 

On  dit  auûl  en  matiete  de  finance.  Libtlltr  un 
Mtnitmtnt ,  uni  Oritnntnce  ,  pour  diré  ,  Spécifier 
la  deftination  de  la  fomme  qui  y  eft  portée. 

L  i  M  t  i  i  ,  il.  part.  Expltit  libellé.  Oritnnnnct 
libtllit. 

LiaRAiRt.f.m.  Ccluy  qui  fait  mefbet  de  vendre 
des  li  vies,  &  d'en  imprimer  ou  faire  imprimer. 
Mtrchtni  Librnire.  Librutrtjurf.  In  btutinut  éTun 
Libraire  liCtrps  iti  Libruirei.  lt  Sjmiit  iti  Librni- 
nt.  Libréirt  de  Wmtvirfiti, 

L  i  »  R  A  i  m  s  f  f.  L'Art  &  la  profeflïon  de  Libraire. 

II  n  nuitti  U  Libruint.  il  t'tfi  enrichi  inmt  U  Librui. 
ne.  U  m'y  n  941  mm  btmtmtt  inni  ttuxe  U  Librnirit 
mitmxftnrm  it  itvrt i ,  mieux  nffirti  y  M  luy. 

LIVRE.  C  f.  Poids  contenant  certain  nombre  d'on- 
ces plus  ou  moins  ,  félon  le  différent  ufage  des  lieux 
&  des  pays.  A  Puni  &  inni  U  plifptri  in  Riynu- 
mu  In  livrt  t/l  it  fii^t  tmett.  U  livrt  A  Ljtm  efl  it 
tjumtt  tutti,  ù  Ximt ,  In  livrt  tjl  it  ituzj  tmtn. 
Vtnirt  .  Acheter  À  té  livrt.  mut  livrt  it  fer.  nu  livrt 
it  pltmb.  Irvrt  it  vidait,  livrt  it  bauf .  it  vtnrn  .  it 
mtnttn.  uni  livrt  it  bturre.  uni  livrt  it  btueit.  iti 
btugiti  it/ix  4  U  Itvrt.  tild  pifi  MM  it  Irvrtt.  il 
finir,,,  cent  Irvrti  pefint  ,  itnx  tint  l.vret  pifimt. 
En  cet  exemple  &  autres  femblables,  on  dit  ordi- 
nairement ,  Cent  ptfimt.  itnx  tint  pifini ,  OCC 
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LI V  R  E.  f.  f.Eft  aufll  une  monnoye  de  compte  va- 
tant  vingt  lois.  Lu  livrt  ttmmtii  tfl  it  vtmgt  fins. 
U  livrt  pdri/it  ie  viitft.tinm  fini,  u  Mnrthdmi  veni 
d  mm  fil,  èt  itnx  filt  peur  Irvrt  it  frtft.  etl  Of- 
titr  d  itmx  itnitri ,  fix  itmtrt  ptnr  irvrt  it  tnxdtitn 
iânt  tivtrtiet  it  fit  CliMifi. 

Il  faut  remarquer  qu'encore  qu'en  chiffrant  on 
en  comptant  au  letton , on  paifle  dire ,  Vmt  livrt, 
ieux  Itvrt i  ,  trtit  livret ,  auttrt  livre i ,  6c  atnfi  du 
refte  ;  cependant  dans  le  diicours  ordinaire,  on  dit 
pluftoft ,  vingt  lois ,  quarante  fols ,  un  efeu ,  quatre 
francs,  cent  fols,  fît  francs ,  fept  francs ,  tVc.  en  fê 
(ci  van  t  du  mot  de  Frtnc  dans  tous  (et  antres  nom- 
bre,, fi  ce  n'eft  en  quelques  nombre!  rompus,  corn, 
me  par  exemple  ,  on  dit  pluftoft  ,  Qmnrdmtt.truii 
livrti ,  que  quarante-trois  Crânes  ,  Deux  mille  eut. 
^unmt.jtx  Irvrti  ,  que  deux  aille  cinquante-  ûx 
francs. 

Il  faut  auŒ  remarquer  qu'en  comptant  &  dans 
ledifeours  ordinaire ,  on  dit ,  7V»ir  Itvrti  dmn  fiii  t 
trtii  livre i  dix  JUt  ,cn  fe  fervant  du  mot  de  Livrti 
toutes  les  fois  qu'on  y  doit  ajoufter  eulu.te  un  nom- 
bre de  fois. 

On  dit  auflï  ,  Trtil  livrti  it  rtntt.  iix  livrti  it 
remit,  tint  livrti  it  rtntt.  iix  m  'JU  livrti  it  rtntt .  Se 
amfi  du  fefte  en  fc  fervant  du  mot  de  Lrvrtt  toutes 
les  fois  que  ceiuy  de  rente  fuit. 

On  dit  en  terme  de  Pratique,  frm>  «m  fil  U  livrt, 
pour  dire  ,  Venir  au  partage  ,  ou  à  la  contribution 
d'une  fomme  ,  fuivant  la  proportion  de  ce  qu'on 
auroit  à  recevoir  ou  à  payer.  Lu  crtuntitri  tut  tfti 
f*yXM     fil  >4  I  vt. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  veut  faire  le  bon 
mefnager  ,  &  oui  ne  s'y  entend  pas,  qu'//  fuit  it 
ttmt  filt  nudtrt  livret ,  é"  it  mudtrt  livrti  ritn. 
Livut  SrtatlM.  Sotte  de  monnoye  de  compte 
d'Angleterre  valant  treize  livret  dé  noftre  mon- 
noye. 

L I  V  R  E  R.  v.  act .  Mettre  en  main ,  mettre  une  cho- 
fe  au  pouvoir,  en  la  po(Tc3ion  de  quelqu'un  félon 
les  conventions  qu'on  en  a  faites  avec  luy.  L'rvrtr 
it  ld  mdrthtnitfe .  livrer  du  ptin  it  mttettititm  aux 
trtmptt.  Il  dti:  livrer  itlt  &  tellt  chtfi  inni  mm  tti 
jtur.  fwrtr  un  tuvrdfi  ptnr  mm  tertnin  prix,  lt  livrer 
fdit  &  pjirfjit.  il  luy  itit  livrer  mut  tttfdint  nnnmi- 
ti  iexctnvlnirti.  l'tvrrr  uni  villt ,  mue  platt ,  m  pur 
trniti  publie  ,  tu  pur  trdhifin.  lit  pldtti  tmt  tfii  IVt~ 
tuitt  &  livrètt  fnivdnt  U  truitt.  it  dvt'it  inttlittmet 
nvtt  iti  ennemi!  ptnr  leur  livrer  In  plnei.  U  nvtit  prt. 
mil  ie  leur  livrer  une  ptrte.Jninl  livré  ittftrt  Seigneur 

AUX  juif,. 

On  dit  prov.  Til  vend  fui  mt  livre  pdt ,  pour  dire, 
qu'On  ne  reuiHt  pas  tousjours  dans  les  mefuret 
qu'on  prend  pour  tromper  un  tiers. 

Livrer  un  b^dt  ficmlier,Çe  dit  lors  qu'un  Ecclefiaf- 
tique  ayant  met  lté  peine  afflictive,  eft  renvoyé  par 
l'Official  ou  autre  Juge  d'Eglifc  a  la  Juiifdiction 
feculiere. 

On  dit.  Livrer bdtdilt ,  pouodire  ,  Donner  ba- 
taille .  Livrer  dftut ,  pour  dire  ,  Donner  affaur. 

On  dit  auflï  prov.  6c  fig.  Livrer  bétnUle.  livrer 
éfémt.  livrer  cembAt  ptnr  nuetnu'uu ,  pour  dire  . 
Souftenir  fortement  tes  interefts  auprès  d'un  autre. 

Livrer  tbdntt  nu  /eu  de  ite. ,  fignifie  Amener  un 
certain  nombre  de  points ,  qui  devient  la  chance  de 
celuy  contre  qui  on  jotle. 

On  dit  en  conversation  familière  ,Jt  vint  Irvrt 
ett  htmmt-lù  muni  avam  nu  il  fia  peu.  je  vtui  lt  li- 
vre ruiné  dtnt  un  un ,  6c  autres  chofe*  femblables  , 
pour  dire,  le  vous  afleurc  qu'il  fer»  marié  dans 
peu  ,  qu'il  fera  ruine  dans  un  an. 

On  dit  aufli,  //  vt» i  le  livre  chix  verni  d  tttt  lumn, 
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pour  dire  ,  Je  vous  refpons  que  fe  le  m-n»ray  chrs 
vous  a  telle  heure  ,  que  je  l'y  fcray  trouver ,  que 
je  l'obliger  sy  de  t'y  tendre. 

On  dit  encore  ,i>vtm  avt\rtf;a  di  luy  dam  wt 
tele  afa.rt  ,  ft  vem  lt  uvrt .  pour  due  ,  Je  vouticT. 
pom  qu'il  vous  1er  vira. 

Lit»i,i  ».  fwt.  Il  ■  lei  fign.  de  ion  verbe. 

X.  l  v  a  «  1 1  o  h.  C  C  ».  Action  pat  taqoellc  oa  livre 
de  U  marchand  le  qu'on  •  .eu...:,  rlemt  &  flirt 
livra, fin.  U  avait  p-inui  de  ftarnir  lam  de  nmUi  de 
«M»,  fut  de  pltCtl  d"tf1,ffl  .<*•,.  ma  I  fuoi.'  vri 
à  la  levraiftm.  ti  en  a  fait  laua  ,en  It  n  eu  guère  en 
ufigr  q -e  parmi  le<  Marchands, 

I  i  v  a  l  t.  f  f.  ».  C'en  ou  in cir finement  ce  qu'on 
cafttibuoit  a  qurlqaet  fafjwtl  ou  Officiers  pour 
]-ur  fubfin  jn<  r ,  8c  leur  entretien.  Ainii  cites  le  Roy 
cm  dit  encore  ,  que  Ttli  &  itlt  Offiimjt  mm  tant  dt 
l'rvrétt  ,  tmt  lam  peur  lemrt  ttxrén  ,  fat  que  U  diftti- 
butian  M  fafi  tn  efpecc,  lo.t  qu'elle  le  fane  en 
erg  ne. 

Livrée ,  le  dt  auflï  dei  hab:tt  4e  couleur  donc 
«a  habille,  lînit  Ici  Pag'i,  fou  le*  l  j.jwn,  C.x  !.r.  «, 
Pal.ef  cnicti  ,  Portillons,  flec.  Brili  Irvrét.  ntht  li- 
vrée, ta  lu  rtr  dm  Hmj  ni  m  rmi  .  a  li  ftnd  mita,  ttt 
kmmtmt  a  tkamgi  ft  livrit.  un  tmt  maltraité  et  latrnin 
feni  la  Itvit  »m"U  fer!  Ht .  fi  ttm  n'im/t  rtfftQé  ft 
Uvrét.  »'tmJrrt  farter  .  amitltr  la  Uvrét.  il  ejl  ratée, 
maii  eu  Ta  Vf»  finir  la  livréi  .  fmrttr  lu  tivrétt. 
On  appelle  or  Jmaircmcnt ,  Gtmt  dt  Lvrit ,  tous 
les  domci'  iquet  portant  1rs  couleurs  On  dtnmt  dti 
tafaaatt  dt  Irvrét  aux  Gardtt  dt  tbaft  .aux  Gardai 
dt  »«  . 

I-rvét ,  fe  dit  aufli  co'lecli»emem  de  tous  les 
jen»  portant  une  melme  livrée.  Ttmt  la  livrit  dmm 
tri  Frintt  ,  dur  Itl  Si  («  mr  atcmrnt  én  irait. 

On  *ppelle.  Lu  tevrrfe  dt  la  mufti ,  lahvrit  de  ta 
manét.  les  ruban»  de  couleur  que  l'on  dorme  aux 
nopees  de  village  a  on  certain  ivoni>te  de  icônes 
gent- 

l>  1 1  i  v  a  i  n  t .  iù .  Livrer  ,  rnetuecritre  les  maint. 
Dt  livrer  de  la  Butrtbam  lift .  mm  tmy  a  délivré  tenu  tt 
fm'tm  Imy  axnii  vtmda.  mm  Un  a  fa»  dtlrvrtr  far  trdrt 
dm  Mtj  tant  dt  ammtamr  de  ftmdrt ,  lam  Je  fatl  de 
mied ,  &e.  délivrer  n  mernUt  an  fini  efrew  &  df- 
mieremfhtr'frnr,  df 0*1(1  de  Tarftm.  dtlrvrtr  dti  de. 
mitri  m  Imy  a  dAivi  lu  deniert  dm  prix  de  U  tenir 
dtlivrrr  du  ermmnjpeni  ptmr  lever  dei  fenede gmtrrt. 
délivrer  du  fnfiert  .  dei  lurti  a  amela'mam.  metèvrtr 
dit  trflditttm. 

On  dit ,  Dtlivrer  dei  tnvragti  à  mm  Fmrtfrtmtmr  . 
à  mnjfjfrn  ,  pour  due  ,  Donner  des  ouvrage*  à 
faire  a  un  Enerr pr 'nror  ,  a  un  Maçon  :  tt  on  dit , 
cjo'V»  Entre frimrmr  dt-i  délivrer  dtl  tmvragtialami 
mn  certain  nmfi ,  pour  dite  ,  qu'il  doit  les  rendre 
parrain  &  achevé*  dam  ee  temps  là. 

Dilivrtr,  (ïgntB?  auflî,  Mrtttc  en  libertr^ffian- 
dnr  de  quelque  mal ,  de  quelque  incommodirt.  // 
délivra  fem  feyi  dei  tyran  i  ,  dn  itme  dei  Marvaret. 
il  mvmit  i,U  prit  far  Itl  Tmrti  .  tm  ''a  délivré  tm 
fryent  fa  ranftm.  il  fm  Mrvrt  t tmtrt  lemrt  maimi  t 
tmt  lemrt  maint,  délivrer  dt  fr\f»n  ,  dt  tapttvui.  déli- 
vrer tetcept  ft  .  let  frifemmariJa  vilt  fnl  dtirmrit  dm 
fief  t.  Sriinenr  délivrer,  m*m  dm  mal.  Il  tjl  Jelrvri  de 
la  firme,  délivré  dt  traimtt.  U  et  rfi  dtlivri  dnn 
grand  péril,  mt  vit  dtlivri  a"nttt  tranie  imamittmdt. 
m*  vnda  dtlivri  d  mm  Vend  fardeau,,  d  <fl  délivré  dei 
miferet  dt  tette  vit.  délivrer  mm  ame  de  fmrfetmirt.jt 
v*m  eleUmriray  dt  ettu  frim.  ttt  kemmt  tfi  fert  m- 
ttnmmtmdt  ,  ft  vendrai  Intnent/irt  délivré. mtmt  «Wà 
ttm-à-fait  délivrez,  de  (tm  umftrtmm'ui.  anamd  mt  de- 
Itvrtrti-vtm  dt  tt  aufel'ant  frété l  t 
Oo  dit  aufli ,  Dtlrvrtr  une  J  mmt ,  pour  dire ,  La 
T«a»e  /. 
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faire  accoucher.  Lm  Stgt  fttmmtmmi  tm  drlevrée.  ttt 
mftf  fat         deirtmt.  tilt  l'if  dtéevrit  d"mm  team 

D  1 1  1  v  ,  ,  ,  , .  par,,  il  ,  |„  fignificaiioni  de  ton 
verbe. 

DlllVkAMCt  Cf.  v.  Livrattun.  Action  par  la- 
quelle oo  livre  quelque  choie  entre  1rs  mains  de 
quelqu'un.  On  m  le  pavera  anefr,,  une  fieine  &  en. 
tutndelivramti.  anamd  la  délivrante  dettmartkamdifit 
lap  aura  efii  faut,  d  ttfl  tffmi  à  la  deitv  amtt  dei 
menim. 

Il  lignine  aufli ,  Aftanchiltosene.  Action  par  ta- 
quelle  on  met  en  liberté.  Htmrtmft.temiert .parfaite 
«Uhmm  **»/!  Imy  f  au  a  frmtmri  va/ht  diirveuct , 
an,  a  nmriimé  a  Vtfrt  délivrante,  travailler  faar 
la  délivrante  de  fia  fayi.i  tmpltyer  futur  U  délivrant! 
d'un  fr, fanante. 

On  dit ,  qu'û'M  femme  a  tn  une  Ireartm  t  dtli- 
yante  .ocutàue,  qu  tlle  cft  accouchée  beureu 
«c  n>f  tvt. 

D  1  1 1  T  A  a.  f.  m.  Arricrrfaii.  Lt  delevrt  dame  fmme. 

LOB 

LOBE  (.m.  Pièce  molle  un  peu  plate  de  errtat- 
nes  parties  du  corps  de*  animant ,  fpecialrmcii!  du 
poumon  6c  dn  fwtr.  Lt  Immt  dm  fevt.  In  Ukti  dm 
femmmu  du  tufé  gaatke ,  dm  ttjli  àrtil, 

L  O  C 

LOCAL.  |  frjLIEU. 

LOCANTE.  ) 
LOCATAIRE.  {■  r.v  LOUER. 
LOCATIVE.  ) 

L  O  C  H  E.  f.  f.  Sotte  de  petit  poillon  qui  vient  dan* 

le»  mtTeatre  eV  dan*  le*  petite*  rivière*. 
LO  C  H  E  R>.  v.  n.  Il  ne  le  dit  qu'en  parlant  d'un  fer 
à  cheval ,  qtu  braufle,  «c  qui  eft  prrft  a  tomber. 
Xtgerdei  aux  fudi  dt  tt  cieval ,  ftmtadj  mtfiram 

On  dit  prov  eV:  fig.d'Une  perfonne  valétudinaire, 
&  qui  a  louvent  de  petites  mcomaioditra  ,  au'tllt 
m  Itmjturt  amtlant  fit  mai  latht. 

On  dit  auflî  en  Darlant  d'Une  aria. te  .  qo'/7  y  a 
amtlant  fit  «au  Imtbi .  pour  .dire,  qu'il  y  a  queiqnt 
choie  qui  l'empetche  d'aller  bien. 
LOCUTION,  f.f  Phrafr ,  façon  de  ptrlrr.  Cent 
l.cmUn  mtf  fat  remet .  tjl  mamtatft.  une  letmttam 
raft. 

E  tocuTiorr  Cf.  Fiprellon  ,  la  manière  du  flyle 
qui  regarde  les  paroles,  tlatutiam  mette  ,  rlreamt. 
(elle  tUtmiam.  tlatmlian  nèli ,  fmHimt ,  fitmrét. 
EiorjjriwT,  mr  t.ad).  Q^i  a  Tan  debten  dire 
èe  de  perluader.  Heaume ileauem .  Dtmaftatnt.  CLt- 
rtmftmt  In  fini  tleauemtt  trairait  dttantiaaui. 

Il  fe  dit  aufli  det  difcourt  te  des  ouvrage*  d'ef 
pot.  Crrrr  marangue  .  tint  fiett  ttl  fin  tliaatntt. 
il  a  frtmenti  un  famttjrianif,rt  eéeunett. 

Il  (è  dit  ne.  Des  larmes.  Amfi  on  du  ,  que  Let 
larmttfimt  tliametrttt ,  pour  duc  ,  qu'Elles  prrfua. 
dent  mieui  que  tout  ce  qu'on  pourroit  dire.  On  dit 
aulfi  dans  le  melme  fent ,  qu'A  v  a  mm  filenti  fini 
tlttnrni  une  lu  parultl. 
E 1  oqj»  1  m  c  a.  û  f.  L'Art  de  bien  dire  &r  de  perluader. 
Hamtt  .fmirumt  rUamenee.  tltaatmt  mafia,  la  vray\ 
tltyntatt.  U  faafi  iltaueati.  Cilinaeate  dt  la  eba  re. 
t tlitntntt  da  maman,  ttt  hammt  a  mratmimf  a*tlù. 
f-uutt.  un  difitan  fltm  af  tltaaeaei.  lafnxt  dt  tHt- 

OOooij 
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quence.  U  véritable  tUqnence  ctnftfle  plut  dant  lu 
cbofti  que  dant  lu  parole  i. 
IL  L  o  qj»  Imuint.  adv.  Atcc  éloquence.  Parler 

iImhmmw 

Circonlocution,  l'f  Periphrafe  ,  circuit  de 
picole*.  Dfer  dt  cirttnlttutten.  grand*  ciretnitemie». 
porUr  par  circonlocution. 

Iiiniio  qju  ■  R.  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Donner 
un  jugement  fur  quelque  point  à  vérifier  pour  par- 
venir au  jugement  définitif  On  n  imtrloqui  cttte 
afairt.  On  l'employé  aufli  absolument.  Ltijngtt 
n'ont  pai  voulu  jmger  définitivement ,Ui  ont  inttritqui. 

1  n  t  i  il  t  o  qji  paît. 

Iktihocution.I'.  f.  v.  Sentence  ou  Arreft  par 
lequel  on  interloque.  Arrtfl  dtuttrlocutiou,  fa  canft 
t,1  benne  on  fond,  il  n'a  à  craindre  que  t'inttrUcntion. 

Imtiilocuîoiiii.  adj.  de  tout  gente.  H  le  dit 
d'une  Sentence,  d'un  Arteft  qui  interloque.  Arrefl 
interlocutoire.  Sentence  inttrtocutoirt.  Jugement  inter- 
locutoire. 

Il  eft  quelquefois  fubft.  Il  y  s  tu  intrrltcuitirt.  inf- 
truirt  l'interlocutiirt  avant  que  de  tuger  taffaire  an 
fond. 

L  O  D 

L  O  D  I E  R.  f  m.  Groffc  couverture  de  lie  piquée  & 
; ii  aie  de  bourre  ou  de  laine  entre  deux  toiles. 

LODS.f.m.pl.(  Pluiieuri  efcn  vent  L  o  t  i.  )  Ter- 
me de  Pratique  ,  qui  n'a  d'utage  qu'avec  le  mot  de 
vente*  au  pluriel.  Aiufi ,  Le  droit  dt  hdt  &  vtnttt 
efl  la  redevance  f»'*»  Seigneur  ttnflrr  adroit  dt  frtn. 
drt  fur  It  prix  d'un  héritage  vendu  dont  fa  ttnfivt. 
payer  lu  Udt  &  vtnttt.  compofer  pluriel  Uil  &  Vtn- 
ttt. foirt  quelque  rtmift  fur  Itt  Udt  &  vtnttt.  tn  lu  y 
m  remit  entièrement  Ut  Udl  &  vtnttt. 

L  O  G 

LOG  E.f.  f.  Petite  hutte  faite  à  la  halle.  Cet  Htrmi- 

tt  t'efl  fait  une  petitt  Ugt. 

Il  fe  prend  plu*  ordinairement  pour  un  petit  ré- 
duit fait  de  cloifonnage  ,  &  capable  de  contenir 
cinq  oo  fix  pcifonnc».  Lit  Ugtt  dt  La  Foire  S.  Ger. 
main.  Ui  Itgti  du  Orfrvrtt  ,  dit  Aitrtitrt ,  &t. 
Ittitr  une  Ugt  à  la  ftirt.  Ut  Ugtt  dt  U  CtmtdU.  Ut 
Ugtt  dt  l'Hoflel  dt  Bturgognt ,  &C.  la  prtmitrt  Ugt, 
la  ftar.lt  Ugt.  la  Ugt  in  Rêj.  la  Ugt  dt  la  Reine. 
In  Ugtt  et tnhaut.  Ut  Ugtt  d  entrât,  rt tenir  une  Ugt  à 
U  Cime  die ,  à  l'Optra.  aitr  aux  Ugtt.  à  T  Hiffital 
dit  Pttùtt  Maiftnt  U  y  a  du  Ugtt  ut  l'tn  tnfermt  Ut 

fini. 

LociTTE.f.  f.  Diminutif.  Petite  loge. 
Locii.f.  m.  Habitation  ,  tnaifon.  Grand  Ugit.  pt- 
tit  Ugit.  y  eau  Ugit.  Ugit  cemmtdt.  baflirun  Ugit.  Itutr 
mn  Ugit.  ne  btuger  dm  Ugit.  garder  U  Ugit.  demeurer 
an  Ugit.  changer  dtUgit.  meubler  un  logu.  tjtrt  dont 
mm  Ugit  tant* ,  dant  met  Ugit  d'emprunt. 

On  appelle ,  Ctrpi  dt  Ugit ,  La  inaflè  oo  U  partie 
principale  d'un  baltimcnt.  Vn  ctrpi  d*  Ugit  tntrt 
deux  favilUnt. 

Il  le  prend  aufli  pour  un  logement  détaché  de  la 
mille  du  baftiment  principal.  Il  occupe  un  petit  corpi 
dt  Ugit  fur  U  devant ,  fur  tuile ,  &c. 

On  appelle ,  Logit  garni  .Une  tnaifon  toute  meu- 
blée où  on  loge  pour  de  l'argent. 

Logit,  le  prenJ  aufli ,  pour  Hoftellcrie.  L'Efcn 
dt  Franu  tjl  un  bon  Ugit.  t'efl  nn  du  metteur!  Ugit 
da  In  route,  aux  tnftxgnti  det  hoffeleriet  mn  met  trdt- 
nairrmem  bon  Ugit  à  pitd  &  a  tbtval. 

On  appelle  chez  le  Roy  ,  Martftkanx  Jet  Logit , 
Le*  Officier»  qui  ont  la  charge  de  mettre  la  craye 
pour  marquer  les  logi*  qui  doivent  eftrc  occupez 
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par  ceux  de  la  fuite  de  la  Cour.  Grand  Msrtfcbal 
du  Ltgit.  mettre  U  ernyt  à  nn  Ugit.  marquer  nn  /»- 
gil.  Il  y  a  suffi  dant  Ut  trompej  Ut  Marefcbanx  det 
Ltgit  du  Campt  <$"  Armiti  :  &  dant  chaque  cimpa- 
gnit  dt  cavêltrit  nn  Alartfchal  dai  Ltgit. 

On  dit  prov.  Je  fig.  Lors  qu'un  homme  fe  déta- 
che d'une  compagnie  pour  aller  prendre  les  devant* 
Se  arriver  le  premier  au  lieu  où  les  autres  vont , 
qu'//*4  marquer  Ut  Ugit. 

On  dit  aui& ,  d'Un  homme  qui  vient  de  mout  u , 
qu7/  tft  aili  marquer  Ut  Ugit. 
1  ■  o  o  t  ».  v .  n.  Habiter  ,  demeurer  dans  une  nuiion. 
La  mai  fin  ta  il  Uge.tù  irez..vtus  Ugtrfltger  thtjjty. 
Ugtrebtx.  un  dt  ftt  omit  Ut  Ugtnt  enfemUe.let  Êttfieh 
Ur  'ttt  efltitnt  fi  pltintl  qu'il  ne  feeut  trouver  en  Uger. 

On  dit  ptor.  ÔC  fig.  Ltgtr  i  la  belt  efitillt ,  pour 
dire ,  Coucher  dehors ,  oo  n'Avoir  pas  de  retraite 
bieu  aiTurée. 

U  eft  aufli  actif  Bc  figrufie  ,  Donner  la  ictraitte , 
le  couvert  a  quelqu'un  dans  un  logis.  Om  Uttrtx.- 
VI ne  nui  tt  mande  là  t  qu'Ut  ft  Ugtnt  tu  dt  ptmrrtnt. 
d  y  d  dtqmty  ltgtr  tinte  U  Ctnw.  tn  tn  bien  Ugi.  tn 
f  n  mal  Ugi.  il  n  mit  tellt  maiftn  ,  il  tft  mien  Ugi,  d 
efi  Ugi  nn  large,  it  n'tfl  fut  értfir*  Ugi  cuit,  fty. 

On  dit ,  Se  Uger.  pour  dire .  Se  baftir  ooemauon. 
//  t'efl  Ugi  magnifiquement  t\  U  campagne. 

Il  tign.  aufli ,  S'accommoder  ,  s  ajuster  dani  le 
logi»  qu'on  occupe.  Il  y  *  ptaifîr  à  ft  mien  léger. 

On  dit  pour  marquer  l'humeur  ,  l'opinion  d'une 
perfonne.  H  tft  Ugi. lit.  fen  fuit  lige -l'a.  c'eft  à  dire. 
Telle  eft  ma  penlée, telle  eft  ma  refolution. 

On  dit ,  Ltgtr  ftt  afeQitui  en  km  lieu,  pour  dite. 
Aimer  une  perfonne  qui  le  mérite. 

On  dit  par  raillerie  ,  Léger  quelqu'un,  pour  dire, 
Le  mettre  en  prilon.  Jlfatft'u  le  mtfchant.en  tel  U~ 
gi.jtle  ferayltger. 

St  ltgtr  fur  In  etntrtfearp<  ,  fur  La  demie-lune  Sec. 
signifie  en  terme 'de  guerre,  S'y  retrancher ,  &  t'y 
mettre  a  couvert  contre  les  ennemis. 
Loge',  i  ■  participe.  Il  a  les  fign.  de  fou  verbe. 
LooEMiNT.  f.  m.  v.  Les  dedans  d'un  logi»  qu'on 
habite.  Cette  maifinefl  bile,  mail  U  Ugtment  n'en  tjl 
guert  ttuemtdt. 

Il  lignifie  aufli ,  Un  appartement ,  une  chambre 

3u'on  occupe  dans  une  m  ai  ton.  Jl  tt  ftn  legement 
ani  un  tel  pavilltn.  ils  trtii  pittti  de  plein  pitd  pour 
fin  Ugemtut. 

Il  lignifie  aufli.  Le*  logis  aflignez  pour  une  ou  plu- 
lieurs  pet  tonnes  qui  y  doivent  loget  pendant  quel- 
que temps.  Btn  Itgrmtnt.  mouvait  Ugtment.  fairt  Itt 
Ugtment  t  dt  U  Ctur ,  peur  la  Ctnr.  envoyer  aux  Ugt- 
menu .  aStr  aux  Ugtmtntt ,  fe  dit  d'un  domeftique 
que  l'on  envoyé  avec  les  Marefchaux  det  logtiqui 
ont  foin  démarquer  le»  logement» pour  laCoui,  Li 
Ugtment  dt  etttt  nuit  là  fut  fin  intimmtdt.  il  y  a  dt 
btni  Ugtmtntt  fur  cttti  rtutt.  quand  tel  Irtmpet  fu- 
rent dant  lu  Ugtmtntt ,  an  ligemtnt.  depuit  ttttt  viit 
fufqu'a  tel  t  Va  formée  a  fait  tant  eU  ligament  t.  et  vil- 
lage eft  fm  fnjtt  au  Ugtment  dei  gtui  de  guerre, 
exemption  dt  Ugtment  de  gent  dt  guerre. 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Faire  un  logement 
fur  la  ctntrtftaypt ,  fur  U  dtmiJamt  8tc.  pour  dire  , 
S'y  retrancher  &  s  y  mettre  à  couvert  contre  les 
ennemi*. 

Lot  i  a  1 1 1.  adj.  des  deux  genres.  Où  l'on  peut 
loger  commodément.  Maiftn  fort  logeable  tt  grand 
Pointe  neflpat  ttgtnblt. 

DiitOGti.  v.  n.  Quitter  un  logement  ,  sortir 
d'un  logement  pour  aller  loger  Ailleurs.  It  dtfltgt  à 
la  feint  Kenry.  il  dtfltgt  ttm  Ui  trou  mtot.  Ut  trompa 
ont  dtflegiiU  ptintt  du  jour,  t  approche  de  t  ennemi 
lu  n  fait  dtfltgtr  Hem  vijle  .  Ut  a  fait  defltgtr  font 
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lit  amand  difeeeeremt  ttmt  ttmtmt  tfiait  flmt 
fan ,  Ut  dtfitgertmt  k  la  ftmiimt. 

On  dit  MU  if.  Dtfiagtr  famt  tramftttt ,  éafitgir 
à  la  feardime  ,  pour  dur  ,  Sortir  doucement  &  Uni 
brou  4a  heu  où  l'on  Ht .  fou  par  «kftcruoo  ,  (bit 
poat  m  p«(  payer  ce  qu'on  doit ,  fou  pour  éviter 
une  peine  4m*  on  efl  menacé. 

Il  figmftf  encore  |  Soc  tu  d  an  lira  .  «"une  place 
qu'on  occupe.  Dtfitgt^  dt  la  «a  a/aj  r*«/ 

M  fLmi.it  v*m  frrmy  i»/a  de /léger  dtla. 
Il  eft  auilï  actif  .  Se  alort  tl  lignifie  ,  C 


,  Ofter  an  lo- 

:  à  quelqu'un  ,  lay  faire  quitter  fan  loge, 
rncot ,  (on  appartement  /'  **  f  *'  ***'  '*/•'»- 
Jjrr.  /»  a'aj  r  a-.w  «V  vaai  dtfiagtr.  U  avut  mm  Ugt. 
narrât  aa  Ltmvn  .  tmait  au  Ta  tt  ut 

Il  ugojnc  encore  en  termet  je  guerre.  Faire 
quitter  an  porte.  £m  ih—ii  t'tfiaitm  f'tX.  l'if 
taunt  rttrmmtkt^  en  tel  tmdrait  ,  «mu  m  /ri  ra  «V/b- 
#/a  m  tamfi  a!r  ra— , 

U  ngn.  ulE,  Faire  fortir  l'one  place  corn  noue 
où  on  t'en  m  va.  tU  ïettient  mût  fmr  tu  frrmitri 
marne  t ,  naii  au  ttt  tm  a  defligfjj 
D  •  »  t  oci.ii.  part. 

D  •  •  l  o  «  i  M  i  n  T.  C  m.  v.  Action  de  deftoger.  L* 
dtfititmttmt  e*  mut  thaft  imtnmmadt ,  &  mtù  elamett  dt 
f  ëmmtrrtt  amand  mm  a  meameemf  dt  mtmmUti.  Il  fe  dit 
plat  ordinairement  ft  l'efgatd  de«  een«  Je  guerre. 
Dtfitgttmtmt  dt  gtmt  dt  gmtm.  mhtmr  M  dtfiagtmttttt 
air  ftmt  dt  f marre  fmr  tJtrmJ. 

LOGIQUE,  ft  La  faculté  de  i'ame  qui  tarfon. 
oc ,  La  Lagifm  mai  art  lie  .  Il  fe  prend  plu*  ordi- 
nairement pour  la  Science  qui  en/cigne  à  rationner» 
Ltmgletde  U  Lagjmm. mrgmmemt  dt  Lagujm.la  le. 
fiant  fm  à  itmttilti  amant  fcitmttt.  m»  m  ftmt  rien 
ffavmr  ftmt  la  Lagmfma.  Anèue  a  ftrftÛtmmai  la 
Lariamt. 

Le  •  i  c  1 1  m.  f.  m.  Ceioy  qui  tait  profeflion  de  la 
Logtqoc.J  Thmmmttfi  mm  grand  t^gmem.On  appelle 
au  II ,  La  fiait* .  L'efcoUer  qui  eftndie  en  Logique. 
Paitiotnai.  C  m.  Faux 
.capoeui. 
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loVnt  ain.  }"'lONC- 

LOIR.  f.  m.  Sotte  de  petit  animai  fenblable  à  un 
Rat  qui  vit  dans  le  creux  de*  arbre*  fie  qui  dort 
durant  tout  l'hyper, èce  que  difent  le*  Naturaltftn. 

LOISIBLE  adi  »  de  tout  genre.  Qui  eft  per- 
mit Ctla  m'efi  fat  UifiUe.  amd  fait  laifikii  ammam.il 
ma  t'tm  [tant  fat.  c'efimm  thaft  Uifihlt.  U  commence 
s  vieillir. 

L  O  I  S  I  R-  f.  m  L'rftat  d'une  perfonne  qui  eft  dan* 
l'otfîveté,  ou  qui  n'a  rien  à  faire  qui  l'empefche  de 


d/poter  de  (on  tempt  comme  il  lu  y  plaaft.  Jtmtr  af  a« 
dtmx  laiâr  ,  ttmm  mtmmt't  tmifr.  d  emfleye  hit*  lit 
mtmrtt  dt  fm*  Itifir.  mamt  ferai,  ttla  amx  ktmrti  dt 
Vtprtlatfir ,  à  va  fin  Itifir, 

On  dit  ,  d'Un  homme  qui  a'amufeà  des  bagatel. 
Ici .  ou  qui  l'occupe  l'efpnc  de  choir*  qui  ne  Te  te. 
gai  lent  point,  qu  tl  t*  ïum  dt  Itifir  ,  qxt'tlfamt ya'ii 
au  Htm  da  Itifir  dt  rtf)t. 

U  lignine  aufli ,  Uneipace  de  temp<  futfifaiir  pour 
faite  quelque  choie.  Si  v*mt  vamlt\^amt  ft  fafe  ttla  . 
dtmmtt.  a*  «a  le  Itifir.  j<  m'ty  fat  tm  a  fit.  dt  laifir 
far  y  ftmftr.  jt  m'tm  ay  fat  ta  U  U  fir.  ttt  mmraft 
ft  datt  faut  à  laifir  ,  damamda  dm  laifir.  vamt  mt  mu 
dtmmtt.  fat  le  Ut  fir  dt  farter. 

On  du  ,  d'Un  homme  qui  fut  quelque  cho(è 
dont  on  ci  oit  qu'il  le  tepentua ,  qu'/i  tmra  itmt  li 
Itifir  Àtttm  rtftmttr  ,  qu'W  ''tm  rtftnira  à  Itifir. 


L  O  M     L  O  N  66t 
L  O  M 

.  O  M  |  E  S.  f.  m.  pl.  Le  Arutomittei  appellent, 
ainfi  le-,  cinq  vertèbre*  delà  parue  mlcneure  de 
I  elpine  du  do*  ,  niueet  entre  Ici  amiri  vertrbee* 
du  M  ,  *  l'oi  fâcrum. 
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,ONC.  L  owovi.  «dj.  Il  fedit  d'un  corpi  con(i- 
dete  feuJement  dam  l'eitenliori  qu'il  a  d'un  bout  à 
l'autre.  Vm  tktmtf  Immt  &  t/lrait.  tt  fardim  tfi  Une 
flm  /.»»  t.t  ia'tt.  **  la*.- m  tejmf  dt  tetmt  ettfitdl.  tt 
rànMfjf  ttem  lamg.  h  tamrt  da  Dammfi  tfi  fin  tt*r. 
aarattt  lamgmt.  dm  faim  lamgjmmt  tamtt  l'mtae.  mat  ttm- 
gmt  aitt  mm  Itmgmt  ttmrft.  ramt  Umgae.  Ij-ït  lamtmt. 
tmtvamx  a  Unrmt  amme.emjair  U  tailt  lamgmt  &  marnai. 

On  appelle  par  raillerie  une  grande  petfonne 
iruugte  ,  Ltmgat  tfimimt. 

On  appelle  .  Hahu  Itmg ,  La  fcvjtane  8c  le  long 
manteau  que  portent  le*  gew  d*Fgluc.  //  tfitit  tm 
mttit  Itmg.  Ul  terni  dt  rtpe  lameme. 

On  dit  en  terme*  de  guêtre,  fairt  lemg  tah ,  pour 
dite, Ecart  et  le*  tangi  de*  piqoier*  le*  on*  de*  autre*. 

On  eppelle  en  termei  de  manne  ,  fiiagn  da 
lemg  ttmri ,  Le*  voyage*  de*  Inde*  Onciitaîci  oa 
Occidentale*  ,  te  autre*  payi  fo:t  éloignez. 

On  dit  prov.  te  (ig.  qu't-'n  <»a»w  a  lit  dtmti  Htm 
lamgmt  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  logg-Urupi  qu'il 
n'a  mange  &  qu  il  e  tt  bien  a/Tamé 

On  dit  hg.  que  Lu  Rmt  mt  le  manei  Hem  lamgmtt, 
pour  dire  .  que  Leur  pouvoir ,  que  leur  vaugeance 
t'eftend  bien  loin. 

11  eft  atiflï  fubliantif.  Ctla  s  dix  tamtt  dt  lug.  mat 
lume  diltag.il  eft  (amené,  il  tfiefitadm  ttai  dt  fam  Itmg. 
tm  lemg  &  tm  largt.  U  faut  mettre  ci  de  Itmg  ,  tm 
lemg.  lent  dm  Itmg  &  ttmt  dm  u  tt 

On  dit  «g.  Oc  prov.  Sfavair  II  ttart  &  le  /aaa 
a* mm  affaert ,  pour  dire  ,  Sçavoir  ce  qui  en  eft, ou  ce 
qui  en  fera. 

On  dit  fig.  te  prov.  d'Un  homme  qui  a  rfté  fore 
mal  mené  .  fort  mal  traué  de  qu:lque  manière  que 
ce  fou  ,  qu'//  tm  a  tm  ,  qu'an  lay  tm  a  dtaai  ttmt  dm 
Itmg  .  qu'r/  tm  a  tm  ttmt  da  Itmg  dt  Camm  ,  qu'r/  tm  a 
tm  ttmt  dm  lamg  &  ttmt  dm  large. 

On  dit ,  Prendre  le  ftmt  Umg  .  pour  dire ,  Allet  en 
quelque  lieu  par  le  plu*  long  chemin,  ftmt  tfittvt. 
mm  irr  far  ttÙtnmr  .marnt  «ri  fruit  ftmt  Itmg.  l'ifilt 
ftmt  Itmg  .  c'tjl  U  fiai  lamg  dt  i  tant  ta  f  .  tel  vtfirt 
flm  lemg. 

Lamg  ,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  eft  eft  en  lu  en  durée 
de  tempt.  £•  t(U  ttt  jtmrt  ftmt  Umgi.  It  ttmft  tji 
Umg  a  ami  attend  tria  me  fera  fit  dt  Itmtm  dmrit.  il 
jaiemr  trmfi  amen  me  Te  vem.em  mit  vtrradtltmg. 
tnmfi.  fm  akftmt  m  tfli  Itmgme.  mm  Itmg  vtyagt.  mm 
Umgm  &  mtmrtmft  vit.  mm  wait  à  tragmti  armitt .  c'eft 
â  dire  .plolietir»  année*.  *•»'■»  a  lingttraitt.  ttla  t  fit 
tCmnt  Itmgmdifcmffttm.  mm  fjttltt  Itmgmt.  tafrnjtr  Ul 
Itmgmt  &  Itt  brrvtt. 

On  dit ,  qu'l/a  tmvragt .  qu'«*r  affaire  t/f  dt  Iret. 
ft  t- aient .  pour  dire  ,  qu'Elie  eft  de  longue  dif. 
euflion  ,  te.  qu'elle  demande  beaucoup  de  temp*  , 
qui  ne  f^aotoit  fe  faire  qu'avec  beaucoup  de  temps 
fie  de  (oui. 

L—g  .  Acnine  auflî  fig.  Lent ,  tatdif.  Defttfcwtt, , 
mm  vamt  tftt  Itmg  >  U  r  t  Itmg  ttmtmt  mat  virile.  Ce 
jet  met  eft  bai.  Cet  tmvntr  tfi  b  tn  Umg.  il  tfi  Umg  à 
ttmt  Ct  fil  faix,  cette  er ferme  tfi  kttmltmgm.  Ut  eviret 
ftmt  Itmgt  a  venir ,  à  traifirt. 

Qjand  le  profit  ou  le  recourt  que  l'on  attend 
pour  fa  lubiiftence  ne  doit  venu  que  de  long  temp», 
on  dit  fig.  que  Ctfi  dm  faut  Hem  lemg.  vtmi  etmrfZ^  dm 

OOoo  iij 
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Hen  fUind  Vtflrt  tntlt  firt  mm  ,  tejl  dm  fm'm  Heu 

UnA' 

On  ditfig.  Se  pro».  d'Un  homme  habile  if  intel- 
ligent en  quelque  affaire  ,  qu'//  en  fçmit  les  Itngmt 
&  lei  brevet. 

L"l  Long.  ItLovi,  auLonc  prép.  de  lieu. 
En  rofloyant.  Lt  ling dt  lm  rivière,  tu  Itng  dm  Ittii. 
mlltz.  ttnt  dm  line  dt  tttm.  tant  lt  long  di  lt  prairie, 
tint  lt  Itng  dit  cl  tm  n. 

Il  eft  aufli  prépoûtion  de  temps  ,  Ce  lignifie  Du- 
rant. Il  m  jtmfmi  ttnt  lt  Itng  dm  Ctrtfmt.  tint  dm  Itng 
dt  f  armer,  il  m  frit  Ditm  ttmt  le  Une  dt  U  Meffr. 

Au  long  (igu.  aufli ,  Amplement ,  Se  alocs  il  eft 
advrtbe.  Il  a  trahi  ,  il  m  txflimui  etU  bien  tultmg. 
jt  vom  tferirey  flm  mm  Itng.  it  tm  m  Mm  bien  mm 

tW. 

On  dit ,  tfi'Vm  hintntt  ne  U  ftrm  ptt  /m/*'  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  peut  plu»  guère  vivre. 

On  in, Tirer  dt  l">gm,  pour  dire  ,  S'en  aller  l»ien 
loin.  Q*.mmd  U  tut  fuit  fi»  enmf  il  tiré  dt  ttngm.  U 
etrftirt  de  ttmgut. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  diffère  Se  recule ,  qu'/7 
lire  de  Itngmt. 

On  dit ,  Tirer  dt  Une  ,  pour  dire.  Durer  long- 
temps. Cerf»  mfftiri  la  mt  finira  ftt  fi-ltfi  .  tlle  tire, 
rm  dt  Itng,  eette  mmlmJie  lirrrm  dt  Itng. 
A  la  LOH6VI.  ad».  Avec  le  temps,  à  la  conti- 
nue, fl  mmrcht  bien  tel  premier <  jtnrt  ,  mmiS  ait  ttn- 
gue  il  fe  Imjfc.  m  là  lingm  tout  t'ufe.  m  U  Itngm  tm  tu 
virmlrm  m  l/iut. 
D  ■  Loncui  mai  m.  aiv.  Depuis  long  tempi. 
Je  II  mmu  de  lingue  main,  il  eft  tmm  mm»  it  Itngm 
mmim. 

LoNcuiT.iTTi.  adj  Diminutif  de  long  ,  qui 
eft  on  peu  long.  CeU  ejl  Itnemet.  ftm  difctmri  m  efii 
Itngmt,  mm  mtm  Un  fmt  t.  il  m  U  mmtrn  un  ftm  Un. 

guette. 

LoHoii.r.  Terme  bai  &  populaire ,  qui  Ce  dit  d'un 

homme  qui  elt  extrêmement  lent  à  tout  ce  qu'il 

fait.  Ctjfumltngii.nuvraylangii. 
Baillons,  oncsi.  adi.  Qui  n'eft  pas  égale» 

ment  long  par  tout.   On  le  dit  d'un  manteau  . 

d'une  Ibutane  ,  d'une  juppe  Sec  Ci  mmnttmm  tft  bar- 

Umg. 

O  •  l  o  n  g  ,  i;  i.  ad).  Qui  eft  plut  long  que  large. 
Um  çmrrt  tblang.  mmt  figmrttbltngm.  et  jmrdim  ,  ttt. 
ie  flmet  efl  m* mmt  fiemre  tbltmgmt. 

Lo  n  g  v  i  m  i  h  r  ad».  Durant  un  long-temps,  **7- 
vrt  lingnrment.  il  me  regmm  fmt  Itngmemtm.  U  m  p tr- 
ié Ungmemtmt  &  m  frrt  trnnmji  ternit  f  tffèmblit. 

L  o  n  o  v  I  u  ju  f.  f.  Eftcnduc  de  ce  qui  eft  long. 
Gr»nàt  Itmguimr.  btrnnt  ttngmmr,  in  fit  ttngmmr.  etlm 
tfi  dt  btrnnt  Itngmtmr.  etlm  m  tmmt  de  langueur  firtmmt 
de  largeur. cette  ttfie  dt  vignsUt ,  eettt  et  fit  de  mur  m 
tmmt  de  Itmguemr,  tm  Itngmtmr  £  mmt  mi  il ,  et  un  jmrdim, 
ttnmt  mmrtite.lt  longueur  dt  thtmum.lt  Itmguemr  à* mut 
fi, me,  m"  mm  bafltn.  £  mmt  firent  Sec,  U  langueur  £  un 
m. -m et t .  d  am  rthe  Sec.  il  ftm  damner  fini  de  lin. 
fmtmr  i  et  mtm  te  tu.  nmtnd  iltfmrtm  à  U  lingue  mr  dt 
lt  f'fmi. 

On  appelle,  Efri*  dt  Itngmtmr,  Une  grande  efpte, 
à  la  différence  drs.petitcs  ef^ces,  qu'on  porte  ordi- 
nairement a  la  Coût ,  0c  à  la  ville. 

Ltngmtmr.  fr  Jn  aufli  de  la  durée  du  remps.  Lm 
Itngmemr  dn  ttmft  Inf  m  f.ut  tnUitr  . .  .  lt  Itmgmtmr 
dei  jtmrt  &  dei  nnitt.  lt  lingttar  i mmt  htrtmgnt , 
d'un  difttmrt  .  tt un  Stneemmi 

On  dit  au  (Il ,  l.m  Itmgmemr  d'mnt  emdenee  d'uni 
fjl'rt. 

Lmngatmr ,  ftgnifir  aufli ,  Lenteur  dan»  ce  qu'on 
fan  .dans  le  procédé,  dans  les  affaires.  Je  fu<t  /«»«»« 
de  lm  Itngntmr  de  fin  fntedé.  jt  fut  emmmyi  défit  Um. 


L  O  N 

rueurt  te  fini  detlemgreurt  imfnfptruHn.  ttftttmgtt 
Itmguemr i.  t'ift  mmt  l»n tueur  tf  flée.  t/mege  limgmeur  t 
lei  Itngmeurt  de  U  tintant,  il  me  vtmt  fint  fimir  tettt 
mfftirt ,  il  lirt  Iti  thtftt  tm  Itmgmtmr. 

Long  a  v  i  m  i  ii.  I  f.  Patience  qui  vient  Je  bon- 
té Si  de  grandeur  d'anie.  Çefïnmxtn'm  diftri  fi 
leng.ttmftim  fnnitUm  f  ni  tfltit  deu'e  i  ce  crime  ,  u'a 
tutndu  fi  ttng.ttmfl  le  refentir  dt  II  ci:  f  ai  le  tut 
fmr  pure  lemtmmm'ui. 

Lon6iTooi.f.f.  Terme  d'Aflronomie  te  ie  Ceo- 
gtaphié.  La  diftance  do  Couchant  au  L»  ».mi .  On 
compte  Ici  dtgrtïdt  ttmgitudt  dtpmlt  le  premier  méri- 
dien, prendre  lit  Itneitndti.  tt  lien  m  ttnt  de  derre7de 
lingitndt ,  tmmt  de  Ittunde.  et  finit  mm  htm  ficret  d* 
piuvtir  trouver  lit  ttngitmiei  (mr  mur. 

L  o  n  g  i.  f.  f.  Morceau  de  veau  coupé ,  qui  com- 
prend la  moitié  de  l'etchine  ,  Se  tient  depuis  f.f. 
paule  jtffqu'à  lm  queue.  Une  Itmge  dt  vêtu,  mmt 
iinmt  Itmgt  divtum.mtvger  eC une  ftnne  tmrtgt. 

I  on  ee ,  lignifie  aufli,  U  n  -morceau  de  cuir  çonpé 
en  long.  Courroye,  lanière.  LmUmge  tfmrn  chrvjl.ee 
ehtvsl  mtrcht  fmr  fit  Itmgt.  U  rtmfrtft  Itmge. U, 
gel  etnm  tifemn  de  frtjt. 

A  l  L  o  n  «  i  a.  v.  ad.  Faire  qu'une  choie  fott  plèi 
longue  ou  en  eftendoë,ou  en  durée.  Mltmger  une  t». 
àte,  tltimger  une  gmltrit.  mlltngtr  mm  bttit ,  mmt  fiffr, 
mlltmgtr  dit  tfiriert.  mlltngtr  ît  cm  Sec  mlltmger  1, 
rrmt.  m'Ungerltt  ,embei  Sec,  mUtmgtr  le  teemft.  tl'.im. 
ger  un  frtcèt.  mlltnter  mmt  mfftirt.  mlltnfrr  le  trmvetil. 
tûltmgtrumt  freetdnrt  Bec. 

On  dit,  Alltmgtr  um  coup  tftfiit.  mil  m  ger  rm 
tJltemdt.peMt  dire.  Porter  un  coup  dVfpee,  ul-ie  efto- 
cade  en  allongeant  le  hr.i .. 

On  dit  aufli  fig.  AUtmttr  mm  tjltcmdt.  tJltmfrr 
Vefltctdt  .-F.t  cela  ledit  d'un  eferoc  qui  demande  de 
l'argent  à  emprunter  fans  eftre  en  pouvoir  o j  en 
dellrin  de  le  rendre. 

On  dit  fig.  Alltmgtr  le  f  tnhtmSm  ,  pour  dfre. 
Faire  de  longnes  efentures  dans  le  druein  d'en  ti- 
rer plut  de  profit.  Il  figmfie  aufli ,  Tirer  nue  affai- 
re en  longueur  par  des  f  ormalité*  Se  de»  chicanei 
inutiles. 

On  dit  aufli  fi  j.  Alltmgtr  U  ctumyt ,  pour  dire', 
Ufer  d'une  grande  ecco;iomiedans  la  dépense.  Por- 
ter les  profils  d'une  Charge  ,  d'un  Employ  plus 
loin  qu'ils  nedevroient  aller commnnément.  F* 
mnt  g'tnde  ftmilte .  &  fm  dt  rtmtnm  ,  U  ftmt  fuit 
mlltngt  Hem  lm  etmrrtye  ftmr  tller  /mfjn'tm  hit  dt 
f  mmnit.  ctt  emplir  mt  Iny  vtmdrmit  fat  rtnt  lit  m'ai- 
Itmgttit  mm  ftm  lm  nmrrtjt, 
Allomoi,  ii.  par  r. 

A  L  L  o  n  a  t.  fublt.  fern.  Pièce  qu'on  met  i  nn  habit, 
à  un  meuble  pour  l'allonger.  Mettre  mue  mlltngt  m 
mmt  jufft.  d  fjut  meurt  une  mlltngt  t  ctt  ndetmv. 

AiLONoiMiNT.  l'ubif .  m.  v.  Aûion  par  la- 
quelle on  allonge  ,  Se  ce  qm  eft  ai  ou  rte  a  la  lon- 
gueur de  quelque  choie.  L'AlItngememt  afin  es. 
mtl ,  et  mm  jareL*. 

Il  lignifie  aufli ,  Lenteur  arTert ée  Se  rechrrchér 
dans  les  affaires.  Ce"  mm  himm-  ami  cherche  ,  aeà 
irnmvt  ttmtjtmrt  dit  atUnrt menti  dtm  Ici  mfatrtt  et 
mt  fini  fn'j II mgemtm t. 

PaoïOMottv.  v.  uù.  Faire  durer  plus  long- 
temps, rendre  de  plus  longue  durée.  Pnltmgrr  mm 
mftirt.  frtltmgir  mnerrett.  frtltngrr  les  mtnr  ,  lei 
miferet  dtmmtlmm'mn,  frtltrfrr  lt  •merrt.prthmgrr  le 
terme  d'un  ftytmim.  frtltngrr  U  vit.  frtltngrr  ttt 
jtm'K 

PaoïoMoi,  il  part. 
PaoLOMOATioN.  fubftanrif  fernimn.  Le 

temps  qu'on  adjoaflc  de  plus  a  la  durée  de  quel. 

que  ebofe.  A  frit  Lt  friltngatitm  dt  t*  trêve,  il  é 
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them  m  frtUmiatttm  dt  fit  mut.  frtUatatita  dt 
tirmt. 

à  »  O  a  i  o  h  o  •  ».  ».  n.  n  II  fît  dit  proprement 
du  cerf ,  quai»  I  «Tant  c hanc  il  ntc  de  longue. 

Il  fc  du  auffi  fig.  Jet  affaires  qui  ttailîicnt  ra 
langueur. 

o  i  m.  adv.  de  lieu.  (  Quelque*  uni  efcrtvent  enco- 
re L  o  i  m  a.  )  A  grande  .liftante  Bum  l.-.m.  f.ei 
Uim.  fi  ltm  m  dcmtart  Um  tltr  Uim.  IDWé  aV 
/#■'•.  vtir  if  /««  eatemdre  de  Um.  i  amfi  Itim  fm'i 
Capftrttm.  fa  vtat  ftrti  lu*  ,  ftn  Um.  ngardtr  à* 
Um.  farter  di  mm  ma  f  *  f»**"  /»•«.  «T «  t fit  lui 
dtUm,  atttmln  ii  ltm.  fia  fer  hta  '•*»  /<»  <*"**'/- 
/Si  tn3nre. 
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6*t5$ 


rgard  a  la  chofe  dont  on  parle-  FUaitr  dei  mrhtt 
Um  À        /#  i  mafmt  .  //<  ùamu^mx  y  fuit  /«art  /««s 


l/i 


On  du  pro».  de  cm  qui  an  retout  an  pays 
lointain!  racontent  ors  c  ho  (ri  incroyable  t.  A  hm 
mtmir  mai  mm  d*  Ut». 

On  art  6g  (ju'0«  *m*  vtair  m  ktmmt  di  ltm  . 
poac  dut  ,  qu  Encore  que  dant  (on  difeourt  J 
prenne  un  grand  détour  ,  on  ne  laide  pu  de  voir 
où  il  vent  venir   quelle  cÂ  Ion  intention. 

On  du  auffi  fie.  Mtmmwdt  ltm.  dt  hta  UU. 
mm  dire ,  Rrfchapper  d'une  maladie  très  nenl- 
leote  ou  de  quelque  ettretne  danger,  fe  reilablir 
aptés  quelque  difgrace  ttmtfli  Pua  mmlmdt  .  U  efi 
nmm  d*  Itim.  il  l'tfi  rtfmkli  m  U  Ctmr ,  U  vtU'a  rt  - 
mm  di  Uim.  On  dit  prov.  dam  le  premier  fens , 
«jue  Lm  /'«w/i  rtvitm  dt  Itim  .  di  Htmltim. 

Ou  dm  6g.  Ktjnttr,  rtmvtytr  matlmm  tktft  hta 
Uim  .  mat  dut ,  La  rebuter. 

On  dit  6g.  en  matière  de  fciencei ,  Ain  Itm , 
pour  dire ,  Y  faire  progrés.  An/itit  m  tfi  Itm.  hum 
Itim  dmn  U  ttmattffamtt  dit  tktfet  amtartiei.  fmmt 
Amgmfim  m  tfi  htm  Uim  dam  lu  mannet  dt  U 


m  Um.  Uni  mil  virmt  fiai  vtmr  amt  di  Itim  à  Uim.  jt  mt 
U  M  fat  fuevtmx ,  mail  di  itm  a  Um,  Iti  fatiti  ft 
tirtitmt  dt  trtf  Itim  i  Itm. 

Ltmtb  suffi  prtpot'ition  de  luu  ,  ic  a  la  mefme 
fifnification  que  /-•■*  adverbe.  Ltm  dm  Htm  ta  mm 
» .7.1.  Uim  dt  U  mit.  Itm  i*y.  ilt /tmt  Uim  Cm  dt 
tamtrt. 

On  dit  dant  l'imperauf  ,  L*m  ttitj,  frtfkaati. 
Itm  di  mai  du  f  enfin  fi  f  amt  fat .  pool  dire  ,  Ar- 
rière de  nous. 

On  dit  ptov.  Q*i  tfi  Uim  dti  yimx ,  tfl  Uim  dm 
tmmr. 

On  dit  suffi  en  raillant  J  Un  homme  qui  loge 


On  dit  encore  ,  AUtr  Uim ,  pour  dire  ,  fmmt 
H  tf  iimi  Jttffiùt,  &  il  a  dit  «an  a  la 
U  mm  Uim ,  il  mm  mlltr  Itim.  titit  tltarit  U 
ftml  mimer  Uia 

On  dit  aulE  d'Un  homme  qui  l'eipoTe  trop  à  I* 
guerre ,  oa  qm  abuie  de  fa  fanté ,  ou'//  m*wm  f  '» 
ltm  ,  id  ttmmmt ,  pour  dite  ,  qui!  ne  vivra  pu 


i  dit  encore  en  marier  c  d'afTurei  fi  de  quef- 
rian*  delares ,  Alrr  Um ,  pour  dire  ,  S'cngig  I 
beaucoup.  Si  tm  wtmmi  amt  fiit  tttu  afurt .  mu 
mmfiitm  .  tm  ira  Uim.  Dtmmrmrt^  tm  IÀ  ,  m'attj^fai 
fla<  Itim  .  mat  t  ht  tau  U  Rtligitm. 
On  dit  ptov.  Pai  a  pat ,  tm  va  htm  Itim. 
On  dit  au£B  ,  qu't/ar  tkmÇt  va  fiai  Uim  am'tm  mt 
ftafi.  pour  due ,  qu'Elle  eft  de  plut  de  coruequen- 
ce  qu'on  ne  croit - 

On  dit  aulTl  ,  <yfVai  afairt ,  qu'nw  difnliimi. 
mtrm  ltm  .  pour  dire ,  ou  qu'Elle  tuera  de  longue  , 
on  qu'elle  engagera  plut  avant  qu'on  ne  veut. 

On  dit  encore ,  Mtmtr ,  frtrr  t  ftufrr  amt  afairt 
Itim  .  pour  due,  La  rendre  importante  6c  cor-ji  Je- 
table par  (et  fouit ,  par  (à  poorfuite. 

On  dit  encore  ,  Ptrttrltim  ,  ftaftr  U  n  fa  bain* , 
ftm  rtftatimtnt  ,  pour  dire ,  Donner  de  grandes 
mat  quel  de  haine ,  de  reûentiment.  Ktmt  ftmfre, 
traf  Uim  vtfirt  rtftmmumt  .vtftrt  atàmtfiti  .  vtfirt 
mitai  cVc, 

On  dit ,  fartmtt  dt  Um  ,  pour  dire  ,  Dans  un 
degré  fort  reculé,  fli  f*m  fartait ,  aa«i«  tti  dt  Itim. 
9  loin.  adv.  En  un  lieu  ,  en  un  pait  reculé  , 
eicartédeceluyoûoneft.  //  tm  t/l  ait  am  Uim.  m 
taat  &  mm  Uim.  U  tatrtai  fit  avant mm  am  Uia.  lu  re- 
nards m  ammttat  fat  Ui  fiait  i  dt  Umrt  vtifimi ,  Ut 
mm  taaftr  amltia. 

om  a  Loin,  oi  t  o  m  a  loin.  adv.  A 
une  dillance  curuîdcrable  de  heu  ou  de  temps ,  cù 


M'es  incroyables.  A,  tam      prés  de  l'E  gl.ie  ,  0c  qui  n'eft  guetc  dévot    Prii  dt 

rttlUi  tr  ltm  d.  Dam. 
venir  an  ktmmt  dt  Um ,         On  dit  6g.  qu'  Va  atammt  tf  ttirn  de  ftm  tam  fit . 

pour  dire  ,  qu'il  t'en  faut  beaucoup  qu'il  ne  rc ulT;i"- 
fe  dans  fes  ptctrntioris. 

On  drt  encore  de  deus  petfonnet  qui  font  en 
traire  ,  en  marché  de  quelque  chofe .  Se  qui  ne 
peuvent  convenir  enfcmble  ,  tomber  d'accord , 
rm  tliftat  tatirt  ttm  dtamUimdt  ttatfti  ,  htalim 
il  ttamftt. 

On  dit  auûl  ,  Partir  am  flmi  Um  di  fa  ftmiit . 

pour  dire  ,  Patlet  contre  ce  qu'on  peufe  ,  contre 
Ion  frntirnent 

Et  on  dit  d'Un  homme  qui  eft  fant  prévoyance, 
c  il',  ni  ptit  fat  flmi  Itim  amt  U  hmt  dt  ftm  mt. 

Ltim  ,  fc  conftruit  aiaffi  avec  let  verbes  ou  a  I  in- 
finitif avec  la  particule  di .  ou  au  fubfooâif  avec 
la  paiticule  ami  ,  fc  J  f1gn:6c  au  lieu  de,  tant  t'en 
faut  que.  Rien  Uim  dt  mt  rtmtrtUr .  il  m'a  du  dit 
im/arti.  htm  Um  dt  ft  n  fémur  ,  ./  l'twf'mt  damt  ftm 
trime,  Um  am\J  fm  dtfftii  m  «•■>  fairt  fatirfmBitm,  U 
tfi  Immmamt  a  vtmi  mamltr. 
Loi*  ti  in  ,  A  i  n  I.  adj.  Qui  eft  forr  loin  du 
heu  ou  I  on  et  ,  cù  J..nt  on  paile.  Il  ne  Ce  dit  que 
des  pus ,  terres  ,  Ac  rrgioiis ,  Se  des  peuples  Se  des 
nations ,  non  pas  det  hommes ,  ny  det  autre»  cho- 
fe». V m  fajl  Un.  j  dtl  rigitmt  Uimta  mti.  dit  (li- 
mait  Itiaiami.  ftaflei  Uiataimt .  amlitat  Ittataimtt. 

On  appelle  en  tettnes  de  Peinture ,  Lt  U'mtaim 
A' mm  larlum  ,  Ce  qui  parnift  de  plus  éloigné  à  la 
vruc  dant  le  paifage  a  an  tableau.  Cittt  fifa't  fait 
htm  dant  ttllimtmim.  tt  Itimaia  là  tfi  fert  ha*.  £t  en 
ce  fém  il  eft  fubftantif. 
Etoistna.  v.  ait.  tfearter  une  chofe  ou  une  per- 
ll>nnc  loin  d'une  autre.  EUtimtJ^tttti  taaifidafem. 
te  r-t:  m  te  tapll  de  ttttl  fenefire.  tUitmtt.  davam— 
tait  ttilivrtt ,  dt  ftm  trtf  frtthi  Cm  eu  t'aaire.eUi- 


t «#*.-/»!  Cm  dt  C  amire.  il  f  tmt  tUifmtr  tt  fimat  hmmt 
dti  THAKv.H fri  timaarmiti  a  a' il  frtammt.  ta  Cm  tUL 
tai  dt  ftt  Partait ,  ebfmafaji.  eUifiaer  «•«/««'«  de 
U  Ctmr ,  famfrii  dm  Rn.  U  Rey  vtm*  ami  ci  Remet 
tltifmt  de  Uy.i aafrit  di  laj  ttax  mai  laj  mt  dtmni 
itatamvait  (tafttlt.  tUiimtt.  dt  vtm  t  tutti  tu  maa- 
vatfeifeaiiti.  prisai  DUm  am'il  tUtgat  tint  ttmftfh  f 
tt  autlbiar .  ci  fitim  dt  difai  ati  ttflti.  tervtai  vemt 
ftmer  ma  amaavaii  itar ,  elugntt..vtmi  ftmr  matlqat 
ttmft.  l'iliigatr  dt  ftn  Paji.  l'tUifmtr  dm  rivagt.  il 
famt  l'tltigmtr  dti  tccafiimi  dm  ftchi. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  qu'un*  fitart 
l'eltijat  hta  daat  mm  lailiaa  ,  pour  due  ,  quille 
paroift  bien  éloignée 


On  dit  ,  cyi'Vat  ftrftmat  at  itUipai  fat  dt  mmtt- 
_  mt  tktft ,  pour  due  ,  qu'Elle  n'y  tefmoigne pas 
de  répugnance  ,  ou  me  une  qu'elle  y  a  de  La  dupe»* 


fition.  il  m  l'tUtgai  fat  hametaf  dt  dtaarr  lu  mtaimi 
m  tt  ma  m  laj  demande,  il  at  fartifl  fat  aa'il  l'iltitat 
ftn  dt  la  frtftftiita  aa'tn  Uty  fait. 
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(in  dit  auffi  ,  S' daigner  d:  fan  devoir,  t'eloi  gner  dn 
rtffttl  qu'on  doit  à  qutl-ju'u»  .  pnut  duc  ,  Manquer 
à  Ton  devoir  ,  manquer  au  rcfpcâ  qu'on  doit  à 
quelqu'un. 

Il  lignine  suffi,  Retarder  .différer.  //  *  tloigni  cet 
accommodement .  temuriuge.  toutes  cet  àifficui<e\tlai- 
gnini  !  i  paix.  Ici  n lacune;  ont  tloigni  le  )ttgcment  de  ce 

fruit. 

Il  lignifie  fig.  Donner  de  l'aliénation,  Il  n'y  a  ritn 

Îr«J  tlorfntplui  lit  ceeart ,  Ut  efprits .  l*t  uffMiont  a ut 
is  mefpris .  Ut  mauvait  traittmtnti  Sec. 
Et  6io  n  i  ,  i  i.  parr.  Il  a  les  lignification*  de  Ton 
verbe.  Puis  tloignts..  tempi  tloignte..  p  flemi  tlai- 
gnit. 

On  dit ,  qu'ï/'/i  homme  tfl  b<rn  elaigr.è  dt  fairt  urt 
ebofe,  pour  dire ,  qu'il  n'en  a  pas  l'intention  ou  le 
pouvoir.  //  efl  bien  tloigni  dtjairt  et  que  vaut  ditet , 
et  eut  vont  ftnhuitti..  il  tn  efl  bitn  éloigné. 

On  appelle  ,  Caufet  tltignitt  ,  Les  caufet  qui  ne 
font  paMmmediaies. 

On  dit ,  c\\x"Unt  chift  tfl  fart  thignit  dt  la  vtriti , 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'eft  pas  vraye. 
E  1  o  i  c  M  ■  m  i  h  T.  f.  m.  v.  Action  par  laquelle  on 
clo.gnc.  Vous  l'avtt.  tfli  lutte  fit  purent  t  &  vent 
penjee.  p.tr  ttt  elaignrment.  t elo- gnement  de  et  Sti- 
gntur  nui  a  tu  ordre  dt  ft  mirer  dt  la  C*nr.  PttêU 
gnement  det  occa font  dupeehi.  il  vit  dur  t  un  grand 
tloigntment  dt  Dit*,  il  faut  train  Irt  (fut  D':ru  n*  t't- 
loigne  dtnom  .  car  l'elai^.cment  de  Dit»  efl  une  eht. 
ft  terrible. 

Il  lignifie  auffi  ,  Abfcnce.  Son  tloigntment  Me  lu 
Cour ,  dttuffalns.  et  crtttl  ,  te  triflt  &  fufcheux  tloi- 
gntmtnt. 

Il  fignifie  aufli  ,  Diftance.  L'eloignemtnt  de  tut 
mai  fon  i  ,  de  not  terra  neui  emptftht  dt  tient  voir  plus 
(auvent .  ctttt  maifon  dt  campagnt  tfl  tient  un  tlaignt. 
ment  ra'ftnuable  dt  Paru,  il  fiant  regarder  ctttt  fla- 
tut ,  cette  ptrfpcllivt  dam  un  certain  eloignement.  II. 
laignement  dtt  Itmpt  efl  cuufc  dt  Cobfeur'tti  nu  il  y  u 
oiani  une  ttlt  bifltirt. 

On  dit  des  objets  qui  terminent  la  veuc  dans  une 
di (tance  fort  éloignée  ,  qu'On  lit  vait  en  tU'gmr- 
ment .  U  vue  efl  aimirable  tn  et  luu  lit.  en  y  vait  dtt 
co fléaux  ,  dis  prairitt.  U  rivitrt  qui  ferptntt ,  & 
Paru  en  eloignement. 

Eloigntmtnt  ,  fc  prend  aufli  quelquefois  pour 
l'endroit  qui  paroiil  le  plus  éloigné  à  ta  vcué  dans 
le  payfagc  d'un  tableau.  On  t  ô  t  dam  [tloigntment 
du  btrgtrt  nui  ôVc.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage 
qu'eltant  employé  avec  la  propofition  dunt. 

L  O  P 

JL  O  P I  N.  f.  m.  Morceau  ,  portion  coupée  »  ou  pri- 
fe  de  quelque  chofe  à  manger.  Orat  lap  ».  pttit  lo- 
pin, on  luj  tn  a  donné  .iltnn  emparii  un  ban  lapin,  il 
m  fi  dit  gntrt  qui  dt  U  vUnde.  Il  efl  bas. 

Il  a  p  i  l  o  p  i  m.  f.  m.  Qui  attrappe  ce  qu'il  peut 
dans  les  cuihncs.  U  cft  bas. 

LO  Q 

L  O  Q^U  E.  fubft.  fem.  Il  fign.  proprement  Pièce , 
moiccau.  Ainli  on  dit  d'un  vieil  habit  t  xtrem:mt-nt 
pi  ,  qu"//  t'tn  vit  tn  loauti  ,  pour  dire  ,  quH  s'en 
va  en  pièces. 

L  o  qj;  a  t  T  i.  f  f.  Diminutif.  Petite  pièce ,  petit 
morceau.  "Vue  laaunte  dt  morne.  ]l  eft  bas. 

L  O  Q_U  E  T.  f.  m.  Sirre  de  fermeture  fort  Ample  , 
&  qui  s'ouvre  en  hauflanr.  Ctttt  parte  nt  t'onvrt 
ait  un  loantt.  hnuffrt.  ItJaautt. 

L  O  qj/  iTUu.l.m.  l'eut  loquet  qu'on  met  or- 


LOR  LOS 

dinairemem  aux  volets  d'en  haut  d'une  feneftre  , 

&  auquel  on  attache  un  cordon  afin  qu'on  puifle  Ici 
ouvrir  Se  les  fetmer  aisctncni. 

LOR 

LORGNER,  v.  aû.  Regarder  en  tournant  let 

yeux  de  cofté  Se.  comme  a  la  defrobée.  Il  efl  bat. 
Lorgntr  (jutiam'an. 
Lon.cNi.it.  patt. 

LORIOT,  fubft.  mafe.  OtTeaa  de  U  grofTenr 

d'un  metle  ayant  le  plumage  de  devant  de  couleur 

jaune  Se  verdaftre. 
LORS.  adv.  de  temps.  En  ce  temps-la.  Il  ne  fê  dit 

guère  que  fiuvi  d'un  gemuf.  Lan  oit  fom  tiiBian. 

Ion  dt  fon  nuriagt.  Ion  dt  fon  dtetoU.  U  n  eft  pas 

élégant ,  Se  ne  fe  dit  que  pour  abréger. 
Loi.  s  qjii.  adv.  de  temps.  Quand,  au  temps  que. 

Lort  aut  ft  fptmrttj.  je  vomi  vtrrsy  Un  aud  ta  firs 

ttmft  Sec. 

A  i  o  n  s.  adv.  de  temps.  En  ce  temps-là.  AUrt  an 

Vit  pjroiftre.  aJtrt/t  luy  du.  OU  tfMKrVamt  tlorit 
On  dit  prov.  Alan  comme  mlort ,  pour  dire  , 

Quand  on  lira  à  ce  temps-là,  à  cette  conpnftu.c 

d'affaires  là ,  on  aJvifera  à  ce  qu'il  faudra  faire. 

Vont  mt  ditti  au  en  ce  tempi.lk  let  *ff*irei  forant  bien 

ch.'Kgètt.  lit  bien  !  alon  comme  aJan. 
O.i  dit  aufli  ,C'tfloitnt  Ut  wuuùtru  JCnlot.  U  ma. 

dt  d'alors. 

Dis  lors.  adv.   Dé»  ce  moment  là  ,  dés  ce 
temps- là.  Je  vit  bitn  dit  Un  and  voudrait  Sec.  dtt 
Un  U  commun  fd  m  foin  Su. 
Pour  t  o  a  s-  adv.  En  ce  temps-là.  Ttfloie  pour 
Un  fini  urgent. rtmettant  ctttt  effairili  «  Çannit  mai 
vient ,  &  pour  Un  nom  verront  Sec. 

LOS 

LOS.  }  Voy  LOUANGE. 

LOSANGE,  f.  f.  Figure  à  quatre  codez  égaux 
.'y  mt  deux  angles  aigus  ,  Se  deux  autres  obtus. 
Cela  efl  tailé  tn  Uftnge.il parte  en  fet  armtt  mu  la- 
fdngtt.  vitrt  tn  lofangt.  iti  ont  tapi  troii  U  fange  t. 
L  o  s  a  h  c  i.  Termes  d'armoiries.  Paner  lafaugi  do 
Sec.  Qjand  le  champ  de  l'efeu  efl  tranché  en  lo- 
fângei.  //  porte  Ufangi  d'or  &  tt azur. 

LOT 

L  O  T.  f.  m.  Portion  d'un  tout  qui  fe  partage  entre 
ptuficurs  perfbnnes.il  ledit  principalement  en  ma- 
tière d'heredité  cV  de  fucccfJion.  Faire  det  Un.  il  luy 
tfclttnt  un  bon  lot.  il  a  en  tt  grai  lot,  U  metteur  Ut: 
voilà  trait  Un  ,  cuaififf:^  et  Ut  là  tfl  plut  fart  aut 
t  autre.  Ut  latt  ont  tfli  tirt^  au  fort,  égalée,  bit*  loi 
Ut  t.  tirer  let  lais .  faire tirer  Ici  let  i  pur  un  infant. 

L  o  t  i  a.  v.  adV  Faire  det  lots,  des  portions  d'une 
fucceflion  à  partager  entre  plulicurs  per formes. 
Lotir  Ut  rffitt  Jt uni  fucctfftou. 

11  fe  dit  auffi  de  toutes  let  aiitret  choies  qn'on 
partage  entre  plulicurs.  Lot  î.ibra'irti  aut  atlotri 
tnfomblt  la  bibliothtaut  d'un  ttl ,  pait  Ut  faut  luit 
entre  tnx. 

On  dit  prov.  Se  fit  irome  d'une  peifonnc  qui  a 
fut  un  mauvais  choix,  principalement  en  mariage. 
faut  vailà  bien  Uti.  U  voilà  bien  lotie,  ttt  ai  tfpuuti 
un jmift'abtt .  la  voilà  bien  lotie. 
L  o  t  f  a.  1 1.  f.  f.  Sorte  de  blanque  ou  |eo  de  fuzard , 
ou  l'on  tire  difT.'rcntes  choies  de  prix  par  de»  bil- 
lets blancs  êv  noirs  ,  oi  par  det  toutes  ou  autre 
chofe  f^uiblable.  Fuin  une  t titrit,  mtttrt  à  une  la. 

trri*. 


LOT  LOU 

ttrit.  tirer  mm  Ut  me.  fumer  mm  leterit.  tm  s  ftmi  U 
latmrie ,  tm  m'y  mm  fini, 

LOTS  ET  VENTES.  }  Vey  LODS. 

LOTE.C  f  Sotte  de  pouTun  de  n»iete  trcweftimé 
Si  de  ne»  boa  gouft.  Du  ftju  m  Utt. 

LOU 


LOU 

loûf  dl  principal  locataire.  /I  tfi  vefirt fia 

tmire.  tSt  ilt  m 4  f»m  le* ai  jure. 
L  o  e  a  H  T  fl.  adj.  f.  Il  n'rft  en  ofage  qu'en  ce 

Cbmmbi  lut  mu .  pour  dire ,  Chambre  garnie  qu'on 

tient  à  louage.. 
Locatif,  i  »  i .  f.  Qui  retarde  le  locataire  ,  il  n'A 

guère  d*u&ge  qu'en  cette  phtafc.  R'praiiamt  U.a. 


L  OU  A  BLE.  ■) 
LOU  AILEMENT,/ 
LOUANGE,  ( 
LOUANGEUR.  > 


^LOUER- 


LOUAGE.  |  CLOUER. 

LOUCHE.  |f>;LOUSCHE. 

LOUER-  t.  aA.  Transporter  l'ufage  de  quelque 
chofe  à  quelqu'un  pour  certain  temps  fit  à  certain 
■cil.  Lam*rmmma*i(an*fmelfmmm.  il  m  Itmi  U  fUit 
M  atfmneememt  dt  f*  mmifem.  matftm  a  Umtr.  cham- 
bre m  Immer.  ma  Fnffitr  fmi  Jur  au  babm.  mm  Li- 
braire fmi  Um  det  Uvrti.  mm  Tafifiier  f  «m  Um*  du 
"  n.  d  ft  mm fit  di  Umr  dit  carre fu  ,  du  tàt- 


Ondit  proverb.  d'Un  homme  qui  n'eft  pat  trop 
(âge  ,  qu'/i  m  dit  tbnmbtt  m  lamer  dami  Im  itile. 

Lmmtr ,  Ce  du  aufli  det  petloonci  qtu  fci  vrne ,  oa 
qui  travaillent  m  prix  d'argent.  Ctfi  mm  pA*v<e 
il  mm»  fmift  lent  m  M  /ammit.  ,1  fi  l,me  à  fmi  fimj 
imy  dmmm.  vmltt  s  Umer.  dami  lu  ftevmtu  Ut  va- 
lut ,  Utjirvmmttt  fi  limtnt  mrdtmmiretmmt  m  U  fauu 
Jtmm. 

On  dit  pror.  d'Un  homme  qui  eft  hort  d'employ, 
•ju'/l  tfi  vmltt  m  lamer. 
.  Lemer  ûgn.  encore ,  Picndre  de  celuy  À  qtu  la 
choie  ou  la  pet  tonne  eft  louée.  Il  v»  f  muter  fm  mm- 
fmt,  U  tm  <liai  mm  amtrt.  limtr  mm  amtab  emtnt  dt 
aUmii.  U  Umi  fit  babui  m  U  frifftru.  Unir  dit  am- 
vnert  À  U  /tmrmit. 

On  du  ptov.  6c  6g.  loti  qu'Un  homme  s'rxcufe 
émettre  de  quelque  partie  ,  parce  qu'il  eft  engagé 
atilleuis,  on  dit ,  ou' #7  tjl  Uni  /t  m  f*u  fmt  ifirt 
dit  vaftret ,  fi fmiilemt  ftetr  nMjemrd'bmy. 
loiii,  ii.  paît 

RuoliUM.  Lolier  à  quelqu'un  ce  qu'on  loue 
d'un  Autre.  //  m  l»mi  nmli  t*  munftm.  &  tmmmm  tlli  tfi 
traf  grande  pmr  Imy.  il  tm  reliai  I*  mtuié  à  t  maint, 
il  tm  m  retint  pmr  fix  terni  ftamtt. 

Riioiii,  li  part. 

L  o  u  a  u  i.  f.  m.  v.  Tranfport  de  Curage  Je  quelque 

choie  pour  un  certain  tempt  &  à  certain  pris.  Dm. 

mer  m  Itmmgt .  ptndn  a  Un*  et.  ternir  m  hujft.  U  lui. 

gt  m" mm  muu/em.  il  fmyt  t*nt  pmr  U  Itmmgt.  mm  tbtvml 

de  lemmgt.  mm  e*rrafii  de  Itmege. 
Loliim.f.m.  Qui  f.ut  melliec  de  bailler  quelque 

chofe  a  louage.  Vn  Unenr  dt  cbevaax.  lemtmr  de  tmr. 

raftt.Ummr  dt  t'nâtr.irtt gmrmitt. 
LocATAïAi.f.  de  tout  gente.  Qui  tic.-.t  une  mai- 

Ion  ou  une  portion  de  ma  l'on  a  louage.  //  m'j 

fn'um  Itcmlâirt  dnnt  fm  méifem.  il  m  fiajtemwt  Ittm- 

tmirei.  tetit  demt  tjl  nmt  letJUirt,  te  n'ejl  pi  mm  U. 

tntairt  m  fmtrt  Ut  ffii  rtfArjtiemi  ,  t'tfi  mm  pe- 

pietmire. 

On  appelle  ,  fnncipl  lecAtmirt ,  Celuy  qui  loue 
toute  la  ina.loa  ,  &  en  relotie  les  appartementi  ou 
les  chambrei  a  d'auttei  particuliers.  Ht  frmt  flm- 
ftmrt  fmi  dtmtmrrmt  dans  toit  wuifm  ,  tmMl  un  ttl 
tjl  U  pimipl  licmtmirt. 

5o  o  i-L  o  CATAlAi.f  de  tout  gente.  Qui  rc- 
T^ia»»  /. 


LoTia.CiB.Le  pni  du  louage  de  quelque  chofe. 
U  ne  fe  dit  qu'en  pailant  d'une  maifon  ,ou  de  quel- 
que pièce  de  terre,  f  rendre  à  Ujer.  bniter  m  leyer. 
u  pje  mm  %r%t  leyer  de  mi/m.  U  deit  tmttre  lent  Ut 
lejert  de  Tmnmèt  petit. 

U  fign.  encore .  Salaire ,  Ce  qui  eft  dû  à  un  fem- 
tew ,  a  un  ouvtier  pour  fea  fenrKei ,  pour  Ion  tra- 
vail. CeUt  fmi  retirât  le  Ujer  dm  ftnmtemr  fr  dm  mur. 
€tmmirt  if  mumdit  dt  Diem.  En  ce  feni  il  Tieillit ,  Ac 
ne  le  dit  pwmt  au  pluriel. 

Il  lign.  au(h  ,  Recompenfe.  Temiet  tet  aQimtt  rttt- 
Vremt  Umr  lejrr  tm  Cmmtrt  munit,  tbtmmtmr  tfl  U  leyer 
de  lé  verra.  11  n'a  point  d'ufjge  au  pluriel. 
LOUER. t  a.  Honorer  &  relcTer  le  mente  de  quel- 
que action  ,  de  quelque  choie  par  dri  terme»  qui 
tcftnoignent  l'eftime  qu'on  en  fait.  Ltmir  bmmt. 
mtemt.  limer  eUfnianeni.  Umer  Diem.  lemer  &  rtmertUr 
Diem.  en  a  jmmuit  fait  Itmi  It  feint  nem  de  Dum.  Umtr 
Ut  begit  *tt  ont.  tm  Cm  fan  lamé  dt  ttU.  am  U  Uni 
fmveir  f^t ,  par  mta'ir  fait  uli  ci'i.  U  tn  fer* 
■l*mi  de  tant  Ut  gemt  dm  p.tn  ,  fmr  f  «au  1er  «a*j  de  biem. 
lemiltt  bametmi  vtmtrmt  tflrt  Urne.. il  r/  ifme.il  me- 
nu mTeflre  lut'.  >l  tfi  mut  fimu  dtft  Umtr  hy  mttfaat. 

On  dit  ,  Si  Umtr  dt  fmalfm'mm,  pour  dire  ,  Tef- 
moigiier  qu'on  cil  content  de  (on  procédé ,  de  ta 
Conduite,  /  a»  fmftt  de  mat  lemer  de  Imy ,  il  em  m  lam- 
/tttrt  fin  biem  mit  mvtt  mmrj. 
On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  laiftc  parotftre 


mteitter. 
Lofli  ,  ii.  part. 

L  o  U  a  S  L  i.adj.  de  tour  genre.  Qui  eft  digne  de 
louange  ,  qui  mente  d'etlre  lotié.  Urne  mO:an  lama- 
bit.  verni  efltt  lenabli  ,  nu  lennble  eftm  mvair  mit 
tamame  verni  ave^Juit.  tels  tfi  tien  UmmbU ,  fart  lemm. 
Ut.  t'ejl  mat  tbefi  UmmbU. 

Il  lien,  aufli .  Qji  eft  de  la  qualité  requite  .  Se 
dont  il  doit  eftre  dam  Ion  genre.  Aïoli  let  Médecin» 
difent  ,  Dm  fmtig  lemmble.  dm  fui  latutblt.  dit  mant- 
ret  Itmmbttt.  det  dejfClUm  UmnbUt. 

L  o  1 1  u  A-  C  m.  t.  Quj  lotie.  11  ne  lé  dit  guère  qu'en 
mal ,  fe  en  parlant  i  un  flatcur  qui  lotie  a  tout  pro- 
poi.  Ce/1  mm  Unemr  prptntl ,  am  limtmr  mpnùttmt. 
t'efl  mm  lemtmr  m  gnget, 

LotlAKoi.f.  f.  Eloge ,  difeoun  par  lequel  on  relevé 
ie  mente  de  quflqu'un.dcquelque action, de  quel- 
que chofe.  Granit  Ummmge.  Itmnnti  txtifftvt.  il  famt 
fmt  Ut  Ummegtt  fiiemt  fraprmmnitt  mm  fa^et  Uamae» 
fade,  lemex't  griffure.  Uaenge  dilua. t.  tmrittr  Utt 
lemmmgti.  met  Itmamgtt  'tmumantlUi.  ttl*  tfi  digme 
dt  Itmmmgt.  chanter  Ut  Ummmgti  de  Ditn.  pb'ier ,  te. 
Itb'tr  Ut  Immngtt  de  fmetfm'mm.  em  t*  ttmbli  de 
Itmangti.  t'tfi  mm  btmmt  mm  dtffmt  dit  Umamgtt ,  am 
defm  dt  temret  tei  temmngn  fm'em  Imy  damnt.  d  m'* 
mmtfmindi  vtt  Ummmgtt.fi  mtttrt  t  l'tfltndrt  fmr  Ut 
Umamgtt  de  fmtlfn'mn.  tel*  temrm  i  f*  lamamge.  em 
pat  iirt  *  f*  liaaitet  fm  .  . .  ternit  la  ttrrt  rtttmtti 
dei  Itammgti  dt  (t  Pnnct.  Um*agt  ftit  À  D  te. 

On  dit  prov.  \  ironiquement  de  tout  efcrit  ou  il 
y  a  quelque  chofe  de  fakheux  .  de  delagreable  pour 
quelqu'un  ,  que  Ct  femt  det  vert  m  f*  ttaamge. 

Lovamoia-v.  a.  Louer ,  donner  det  loiiangci.  Il 
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ne  fe  dit  guère  qu'en  raillerie.  Ctfi  mm  b*mm*  rai 
A  <r,<  a  tftr*  Ummmgé.  il  vtut  | ■"»»  1/  Ummngt  dtpmii  U 
ptmt'm  jHpfu'a*  fiir. 
Loua  mci  ,  ■  i  part. 

Loua  x  c  i  u  a.f.  m.  t.  Donneur  de  loiianges.  Il  ne 
fe  dit  que  pir  rncfpri».  Crjr  mmfmdt  Umm*tnr.  c'tfi 
un  ttatàgmê  à  g*g'*- 

Los.f  m.  Vieux  "mot  qui  lignifie  ,i  ollange  ,  Se  qui 
n'clt  plu»  en  ufagc  que  dan»  le  butlcfque. 

A  1  toux  n.v.a.  Approuver, parfer, Se  dit  proprement 
en  mariere  de  compte  quand  cHuy  qui  rend  com- 
pte allègue  un  article  de  defpenfc ,  &  qu'on  l'ap- 
prouve, qu'on  le  pafle.  On  Imy  m  mlltmi  mm  mrttclt  Jt 
deux  m  Ht  furet  fur  1rs  fmmx  fruit,  il  mvtn  rtrm  ftmr 
mm  m  m*  l*j  mlltmmfi  fl  cmt  dtjftm/i. 

Aiiout  ,  ai  part. 

LOUIS,  lubll.  nvafc.  Efpece  de  monnoye  ainli  ap- 
pelles du  nom  du  Roy  Se  de  celuy  de  L  O  U  I  5 
XIII.    l-l  $99  *"•«'  mmmJêrx.*  frémi,  itmi 

Ltmit  *f tr. 

On  ne  dit  guère  dan»  le  difeouri  ordinaire,  Lan* 
imrgtnt.  mai»  on  dit  en  terme»  de  Pratique.  fmj*r 
tn  Ùmtt  d"tr  &  tTmrgtnt ,  ><*•  mmir*  mmnntyt  mjmnt 
mm\  te  aloitpar  Louu  d'argent  o'n  entend  le»  ef- 
eu»  blancs  ,  6e  Ici  pièce*  de  trente ,  de  quwxe ,  Se 
de  cinq  lois-. 

Quand  on  dit  abfolument ,  Vu  Ltmii ,  on  entend 
tous)  nus  un  Looi»  H 'or.  Vu  Ltm'u.  mm  dtrm-  Ltmit. 
mm  dtuklt  l.tuu  mm  Ltmit  dm  fim  Rty.  il  m  ftrim  un* 

Lmis. 

LOUP.  f.  m.  Animal  fâuvage  Se  carnaflier  qui  ref- 
fvmble  a  un  grand  chien.  OrW  Umf.  jimm  Umf. 
vttmx  Umf.  Umf  gril,  ftmm  il  Umf.  mm  Umf  mm  rm- 
frtt  mmt  »rt*il.  In  thmfft  dm  Ump.  Ut  Vtmt  mutai  m 
mitent  ttn.mt  Ut  Itapi. 

On  dit  prov.  que  Ld  fjium  fuit  finir  U  Umf  dm 
99 u  ,  pont  dite ,  que  La  ncccfliic  oblige  à  chercher 
de  quoy  vivre. 

On  dir.uiffi  prov.  QmtmÀ  tm  ptrlt  dm  Itmf  $m  tm 
vu  U  qmtut  :  Et  cela  le  dit  d'Un  homme  qui  entre 
dan»  une  compagnie  dans  le  temps  qu'on  pat  le  de 
iuy. 

On  dit  encore  ptov.  qu'V»  h*mmt  m  vtm  U  Ump  , 
pour  dire  ,  ou  qu'il  «'fit  trouvé  en  plulieurs  occa- 
iions  de  guerre  ,  ou  qu'il  a  fait  beaucoup  de  voya- 
ge»  &  dans  di  »  pay»  dangereux ,  ou  qu'il  eft  extrê- 
mement rompu  dan»  les  affaire» ,  dans  le  commer- 
ce du  monde. 

On  dit  encore  ,  d'Un  homme  qui  eft  fi  enroué 
qu'il  ne  peut  prelque  parler,  qu'//  a  crié  mm  l*up  , 
tt ,  qu'//  m  vru  ii  Umf ,  quand  il  ne  peut  par- 
ler. 

On  dit  auiïi  prov.qu'//  ftmi  htmrUr  mvtt  Iti  Umfi, 
poui  dire,  que  Qiiand  on  fe  trouve  avec  le»  mef- 
charu»  il  faut  quelquefois  faire  femblant  de  fai- 
re comme  eux  ,  Se  de  s'accommoder  à  leur  ma- 
nière. 

On  dit  encore  proverb.  Lt  Umf  mnmrrd  dmwi  fk 
ftmm  .  pour  dire  ,  qull  arrive  rarement  qu'un  raef- 
chant  homme  s'amende. 

On  dit  p.ov.  ti*'fi  fmit  tnkii  ,  U  Umf  U  mumgt , 
pour  rhte  ,  que  O  ux  qui  font  ttop  endurant»  don. 
nerit  lu  u  au»  nwfchants  de  leur  nuire,  que  la  trop 
grande  bonté,  la  ttop  grande  douceur  eft  souvent 
préjudiciable. 

On  dit  piov.  A  hrtkti  cttmftitl  U  l»mf  Ut  mtn- 
£i  ,  pour  dire,  que  Quelque  loin  qu'on  ait  de  bien 
garder  ce  qu'on  a  ,  Se  d'en  fçavoir  le  compte ,  on 
ne  laide  pa»  quelquefois  d'eftre  volé. 

On  dit  prov.  &  fig.  Enrrt  thirn  &  Umf  ,  pour 
lignifier  Cette  partie  du  crépu  lia  le  du  foir  ou  du 
matin ,  pendant  laquelle  on  ne  fait  qu'ciutcvotr  Ici 
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objets  fini  le»  bien  drffingoer.  //  tfit k  rntn  thun 
&  Umf  mmamd  m*tu  mfftrximfmti  />  tr  ffsy  ftmj.  Il 

fe  du  plut  ordinairement  du  fôtr  que  du  mann. 

On  dit  aufli  ptov  Main  amtm/um  i  U  tmndt 
mm  Umf  ,  pour  dira,  L'expofer  à  un  péril  évident. 

On  dit  prov.  qit'V*  ktrnim*  tfl  cimnu  ctmmtt  U  Umf 
grù ,  pour  dire ,  qu'il  eft  extrêmement  connu  ;  Se 
cela  ne  fe  dit  que  d'un  homme  de  qui  on  peut  fe 
donner  la  hbeité  de  parler  fanaïUcternent. 

On  dit  prov.  Mmrekfr  tm  vmi  i*  Umf  .  m  fmi  dm 
Umf,  pour  dire,  Marcher  doucement  *c  à  driFcin 
de  fnrprendre. 

On  dit  ,  Afjnrtr  cimmt  tin  Lnf,  pour  dire,  Man- 
ger beaucoup. 

On  appelle  ,  C#»r<  m  vUmx  Immf  ,  De  vieilles  fa- 
ble» dont  on  entretient  les  enfin»  Se  les  vieille» 
gen».  Des  coures  ridicules. 

On  dit  prov.  Ternir  U  Umf  fmr  In  trtiHei  ,  pour 
dire  ,  Ne  (çs voir  quel  parti  prendre  ,  parce  qu'il  y 
•  du  péril  de  tous  coftea. 

On  dit  fig.  Dtnntr  U  krrHl  m  fmrdrr  mm  fMrp.pour 

dire  ,  Donner  quclqoe  choie  a  une  perfonne  qui 
en  aboiera  Se  en  fera  lôn  profit. 

On  dit  fig.  Fnfrrmir  U  Unf  dams  U  hrgn'n.  pour 
dire ,  Laifler  fermer  une  puiye ,  ou  une  apoflume 
avant  qu'il  en  foit  temps,  ou  faire  rentrer  un  mal 
qui  vutiloit  fortir. 

Ptfli  dt  luf.  (.  f.  Efpecede  faux  champignon  qoi 
n'eft  plem  que  de  vent. 

On  appelle,  Lmmf ,  Une  efpece  de  ma  (que  de 
velours  noir  que  portent  les  Dames  ,  Si  qui  leur 
couvre  tout  le  vifage. 

Lmmf-gmr»m.  C.  m.  Se  dit  proprement  de  certain» 
hommes  qu'on  prétend  fe  transformer  en  loop»,  ou 
en  avoir  I  apparence.  Om  T mtcrnft  m* tjht  fmrtur  & 
d*  mil  tr  itmlti  lu  mmui  mw  tmmf-gmnm. 

On  appelle  fig.  Ltmf-gmrmm ,  Un  homme  d'hu- 
meur farouche ,  qui  ne  veut  avoir  focieté  avec  per- 
fonne. N"mll»mi  fimt  tktjjttt  htmamt-lm,  e'tfi  mm  vrmj 
Umf-gmrmm.  t'tft  mm  frmmt  Uuf-gmrim. 

Lmp-ctrvitr.  Ç.  m.  Efpece  de  loup  que  qoelquet- 
tm»  crovent  cftrc  la  meimr  chofe  que  le  lynx  ,  Se 
qui  rcflcmble  à  un  grand  chat  (âuvage. 

Lêuf-pimrim.  Ç.  m  Efpece  de  poilfon  de  mer. 
L  o  v  y  i.  C  f.  La  femelle  du  loup.  Xemmi  &  Ktmtmim» 
fmrtmt  mUmUn.  fmr  mu  Umvi. 

On  dit ,  d'Une  femme  abandonnée ,  que  CiJI  mm 
Umvt. 

LovrtTiivf.m.  Petit  loup  qui  eft  encore  tous 
la  mere.  Frtndrt  U  Umvm  &  lu  Umvttcmmx. 

LooviTiia.  C  m.  Il  ne  le  dit  gûere  qu'en  cette 
phrafe  ,Grmnd  L»mv*tUr,  Qui  figmfie  un  grand  Of- 
ficier de  chex  le  Roy  qui  eftle  chef  de  la  cfulTe  du 
loup ,  Se  qui  a  foin  des  équipages  pour  le  loup. 

LooYiTTia.ii.  f  f.  L'Equipage  pour  le  loup  11 
fe  dit  aufli  du  Heu  defttné  dans  quelques  ruai/on  s 
Royales  pour  loger  cet  équipage- 

A  i  o  v  v  i .  participe  du  v.  Alouvir  qui  n'a  point  «Tu- 
fage  ,  Jtfmmi  curnme  mm  Umf  ,  Et  ne  fe  dit  que  d'un 
fort  jeune  enfant  qu'on  ne  peut  r  aflàiier  ,  Cifi  mm 
tmfmmi  slmrnvi.  il  tfi  mUmvi.  Il  cil  bas. 

L  O  U  P  E.  f.  f.  Excroiflànce  de  chair  ,  qui  rient  (ont 
la  peau ,  Se  qui  s'efleve  en  rond ,  &  s'augmente  plus 
ou  moins  félon  la  difpofmon  des  parties  ou  elle  s'at- 
tache. //  Imy  if  vmm  mm*  Uuft  m  Im  itflt  ,frm  U  pr- 
it. U  Cbirmrgitn  Imy  é  ttmfl [m  Umf*. 

LOURD,  d  i.  adircrif.  Pelant .  mal  aifé  à  porter, 
à  remuer.  Vm  fmrdtmm  Htm  Umrd ,  rrtf  UmrJ.  mm 
Umrd  fmrdtmm.  tm*  chmrgttjt  tr*f  Umrd*  fmr  et  cm*, 
vml.  . 

Il  fedit  aufli  de  quelques  animaux  qoi  le  remuent 
pefamment ,  Se  mcfme  de  rboauanc.  Lit  rf  rraa» 
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dfTUmin$  .  diFnfi.fiml  Umrdi.  tifl  mm  Immrd  xmi- 
mmt  mm'mm  iltfkmm  t'iditl  mm  ktmmi  f$ri  iigtr  é*- 
trtfrm ,  mmà  d  ifl  dnimm  tum  Umrd  dtmmu  mm. 

Il  Égarée  tig.  Dunette  ,  nul  a.fé.  Ainfi  on  dit , 
Vmt  Immrdi  htjifm ,  mm  Immrdi  ufiki .  pour  dix*  , 
Une  befogne  difficile  ,  une  rode  tai'dic. 

Il  ftp»  Sj.  Grofliet  Cifi  mm  ifiri,  Umrd.  d  m  tifr 
fnt  Umrd  dm  fmittm  mm*  Immrdi  fmmil. 

L  o  v  I  d  a'o  t  ,  a  v  e  i.  fobft  G  ruiner  cV  maladioir. 
C*f  mm  Umràtmt  mn  jrr,  ;  Umrdémt.  mm  vrmy  Umrdmm. 
mm  Umrdmm  di  mimyt.  tk  ifl  fi  Umrdmmt  m •  '  /  /ai/é 
ttmmiT ;mu  </  ya'J  ÉMi  •  Imrdmmdt 

Loïkimin  T.adv  Peùmrnent  ,  ludenient  r»»- 
érr  Umrdtmtm.  mrtmcmtr  Immdnmm. 

U  "H  Greffier  croent.  K«a«  t*»  trtmfiz. 
Umrdtmtm  fi  vtui  tnyit  .,lm  m  Umdimtmt. 

A  t  o  v  |  o  1  a.  ».  kl.  Rendre  lourd  ,  appelant  ir.  Il 
n'a  gurte  d'uùge  qu'au  participe,  Citm  mit  itmt 
mUmrdt.  ji  fmu  tmm  mlimrdi.  fmy  U  itjii  f'mi  alw. 

LUUSCH  L  ad),  de  tout  gen  Bigle .  qui  a  la  veut. 
4*  travett.  Il  tfi  Umftm.  mm  md  Umfrm.  itttt  fimmt 
00  Immftkt. 

On  dit  fig.  qne  L'EmvU  ifi  Imfini ,  pou  dire  , 
qo'EUe  lu-r  malignem-nt  de»  action»  d'atutuy. 

On  dit  ,  ■  jue  Dm  vim  tft  Umftm  .  quand  A  eft  on 
peu  troublé  ,  ou  quand  il  prebe  en  couleur. 

On  JU  ,  q«"t7»r  •■»■«/»  .  qu'a»»»  txfnffiim  ifi 
Umftki .  pour  dire  ,  qu'Elle  n'etl  pai  bien  nette  ,  Se 
qu'on  ne  voit  pat  bien  •  quoy  Jm  fe  rapporte. 

On  dtt  araffi  de*  petle*  ,  qu'ici  tmi  mm  mil  Immf. 
tm  .  pour  due  ,  qu  Elle*  ne  font  pai  d'une  belle 
CM  ,  fle  qu'elle*  ne  lont  pai  bien  nette*. 
Loiicmi.  t.  n.  Avoir  U  veue  de  travci*-  »'#</j 
mm  mi  nf Mmt.  iifi  dmrmmmgi  mmd  Umftm  mm  il 
fan.  util  Dmmu  m  Ui  yimx  ttmmx  ,  mtmt  tlU  Umfrki 

iffigmfie  aulE  ,  Regarder  à  la.  manière  de»  louf- 
•cbe»  ,  contrefaire  le  loufchf .  *rni^_imrdi  m  eti  rm- 
fmm%  U  Umftm*  fmr  imttrmmUit.wn*  vtmt  muëmjlmmu^ 
m  ttmfthtr  ,  gml*  MU  gm^trm  U  wmï. 
L  O  0  T  R  E.  f.  de  t.  g.  Animal  amphibie  ,  gran  J  1 
peu  prés  comme  on  renard ,  mail  plot  bu  de  ïam- 
bes, t.  m  Umin  dtftmfit  Itt  'jf <■>£>.  tkdftmn  fû$  dm 
fit  d»  Umm.  mummtm  il  Umin. 


LOY  66y 

Utrmmtlty.  ttUmmm/titmf»**  dilmj.ltiUut  K*  ' 
mu  m  fimt  tmfrrmén  tm  Frmmti  ««'m  verra  dii  Or 


LOUVE  , 
LOU  VET  E  A 
LOU VETERI 
LOUVETIER 


fij  LOU  P. 


LOUVOYER.»,  n.  Terme  de  Marine.  Faireplu- 
Aeart  toutrt  lui  mer  en  ponant  le  cap  tantoil  d'un 
cofté  ,  tantoft  d'un  antre  ,  pour  mieux  pronier  du 
vent.  iV«f  fmfmil  ctmtrmaui  di  Uivtj*r.nit'.rt  Vêif- 
fié»  f  mi  itt.limfi  m  lurvtytr. 

LOY 

LOY.  f.  f.  Conltitution  t  lente  qui  ordonne  ce  qn'il 
faut  faire  ,  te  qot  deffeud  ce  qu'il  ne  faut  pat  faire. 
L*  If  di  Ditm.  Ut  Tmk'.it  di  U  Uy.  U  Uy  di  Miyft. 
Ulry  dit  jm<ft  U  lij  dt  J  1  1  v*  CNt  il  T.  Uky 
dt  nmtrt.  I.i  Uy  dl  grmtt.  11m  U:  Chrfflumi  fuit  d-int 
U  Uj  dit'mtt.  J  1  >  u  1  C  H  a  1 1  t  i.  j  dmmt  V&'.mn- 
gdi  mm'iî m'ift  fit  «n»  ftmr  difirmtri  U  Uy  ,  un 
faTt*tt*mf'.ir.tmm£um*ttiy.  U  ntuvitlr  Uy.  i*rAnl 
di  U  Uy.  lu  Uix  Âêmtmim.  lu  létx  dit  dmm\l  tmUti. 
U  Uy  Çmlimm*  «/f  mmffi  mmemm*  mut  U  miink  «é. 
fcrvrr  U  Uy.f>  Çtmfmiiin  mmx  Uit  dl  fim  fmyt.  fm. 
lAitrmmtUy.  il  mtfLfmi  fmml  fr.  In  Itix.  êirmttr 
irmt  liy.  dif^nfcr  dl  U  Uy.  mtdirtr  U  rigueur  d'mmê 
Uy.  c'ifi  mm  M-tfifirU  4  f*irl  ikftrvir  lu  Uix.  lié- 
Timul. 


mmmttidtmmi  Rmii.  ttttr  .  slU 


!» 


Ordtm. 

imttrmrttrr  1 


Lmy  hgn  auffi  hf,  PuifTance  ,  authorité. 
Ér*  rmmjim  tutti  f  A  fil  fr 


Uy.  U  Êixti  /«m  Uy.  mfrmtmdri  .  irmmfgn'ftr  U  Uy 
dirtgrr  m  U  Uy.  teU  ummi  dtm  tixtifiUm  Ài  U  Uy. 
ytimitr  Ui  Uat ,  Umé;t,it  dit  Uix.  U  fiumiiii  diiUir. 
itU  t0  itmin  Ut  Itix.  tint  mmx  Uix.  Ut  Uix  dt  t  E. 
glifi.  Ut  Uix  EttUfimflt4mii.  Ut  Jt— ai»»  m*  tkmmgi. 
rtmi  rtim  mmx  Uix  dit  Uttt.  U  fmml  flmt  imtimtlir  À 
f  iffint  &  à  Ctmttmtmt  di  U  Uy  mm  mmx  ttrmft  dt  U 
Uy,  l'mmfftr  dtt  Uix.  frin  di  miavrlUt  Uix.fr  frirt 
mm  Uy  drfim  drvtir,  Ui  Uut  dm  dtvmir. 

On  appelle,  c7e«r  ,  Ceui  qui  font  profef. 
non  d  mierpretet  1a  loy.  U  n'eu  guère  en  ulag« 
qu'en  parlant  de*  nation*  or icnule*.  Lu  gimi  d» 
Uy  fm^mty  Ut  Tinxi. 

On  dit  pto».  Ntuffiii  mm  tint  di  Uy .  pour  dite 
que  Dan»  le»  cbol'et  .le  nrceUiié  ^bfoluc  on  eû  dif- 
penlé  de  la  tiguciu  de  la  loy. 

On  dit  encore  prov.  Ci  f  m  ,r  tmir  dit  etH  tm  Ity 
&  Ut  fnfrnnu .  pour  dire  ,  C'eil  une  vêtue  uicon- 
teflabte. 

On  dit  encore  pro».  N" rn^rnir  my  fry  my  Uy ,  pour 
dire  .  N'a  voit  aucun  (entiroenc  <ic  Rcl.gtoo  uy  de 

probité. 

Or  dit  .  FminU  Uy  .  pour  dire,  Di.p.Wer  avec 
authorué  abfolue.  Cifl  *  Uy  *  fmii  U  Uy  mmx  mm. 
trti.  Et  l'on  dat  ,  d"  Jn  homme  qui  veut  l'attribuer 
une  autho'ité  qui  ne  luy  appartient  pai.  Il  frtitml 
mm  fmirt  U  l»y.  On  dit  encore  dan»  le  n»  -fuie  têm, 
étanaV Utltydi  mmtlmm'mm  .  pour  dite ,  Se  touirnet- 
tte  a  ce  qu'il  voudra  otdoruier  :  Et ,  SmUr  UUy, 
pour  eue, Se  foufmertre  a  la  vo'utuc  de  celuy  qui 
•  l*>  pouvoir  en m  un. 

Jimijhlêir, 

On  ditpoct.rV  en  maueie  de  galantene,  Eflri 
frm  lu  Uix  d'unt  mlli. 
L  o  v  a  t  .  t  ».  adj.Qui  eft  de  la  condition  remiifepar 
I*  Loy,  par  rOrdonnance.  Mmrtkandtfi  Unm  & 
Uymli.  v.n  tmymt  &  murtmjmd. 

Il  fe  dit  anJi  de*  perfmmei.  Si  alor»  il  fign.  Pieu* 
d'Wneur  tV     probité.  C i,1  mm  mmmmi  Uyml.  t'ift 
Fmmmt  dm  tmmmdi  U  ylmt  Uyml. 
Lot  a  •  t  ■'.  f.  f.  I  lôeiué ,  rirobité.  Il  vieillit. 
LoYAtiMiMT.  ad».  Avec  fidélité ,  tant  aucune 
fitpercherie.r'otdre  Uyminmtmt.  U  naguère  d'uùgc 
hort  de  cetre  fit; .m  de  parler. 
D  t  f  L  o  v  At,  *.■•  ad)  Pet^de  ,  qui  n'a  ny  probité 
nyhotuvmr.  Amù  d  Uyml.  U  fmm  ifn  ki:mdi/liyml 
frmr  tmmftr  fan  mmù  ,  frm  kinfiQimr. 
Di*lotau  r  i.  1.  f.  PrrfiJrc ,  infideitte.  Imfirm  dff. 

Uyjmti.  ifirmmti  difiiymmti. 
DltLOTALIMlNT.  Avec  perfidie,  n  rn  m  mit  U 

fini  difliymUnum  dm  munit.  \\  vieillir 
L  a  «  A  L  ,  1 1.  *d|.  Qui  concerne  U  loy  ,  qui  rft  félon 
la  loy.  Lu  crrrmomm  IfgmUt.  Ut  viîmtti  Itf  .dtt. 

U  iign.  suffi  ,  Loyal ,  ridelle,  plein  de 'probité, 
Si  droiture.  CtU  mn  himmi  txtmHmtnt  li*A. 
L  ■  c  A  t.  1  T *?.  f.  f.  Fidélité,  droit  ire  ,  probité.  Il 
mdmmmifirtll  iitmdi  fit  minimn  mvtt  mmgrtmlt  ligi- 
lili.  cifi  mm  amtmmu  d" *ne  gnmir  Ugmtui. 
LlOAtiMiHT  adv-  Avec  légalité.  Htm  m  mu  fin 
Itgmlrmtm. 

Ll«ALlitlu».  a.  Tetnu  ds  Pratique.  Reveftir  un 
aifre  de*  former  qu'il  doit  avoir  pour  faire  fby  en 
Jufrice  ,  hor*  i'u  tellott  du  lieu  oû  il  a  cité  paire. 
Fmirt  Utm'ifir  mm  édl.  ttt  mût  tfii'u  tm  ktnnt  &•  dtme 
firme  &  tint  Irgmlili. 

LtcAiiii',11  pan.  Dm  mût  Ufmlttt. 

L 1  6  1 1 T  L  f.  m.  Junfconfulte.  Celuy  qui  fait  pmfrf. 
fion  de  la  fcirncc'dci  luix.Lrr  Ltgi/lti  titnntmt.  tifl 
mm  grmmi  Itgiflt. 

P  Ppp  i| 
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Lie  i  T  i  mi-  de  tout  genre.  Qui  a  les  conditions 
requifes  par  la  loy.  Managt  Ugithm.  tnfanti  legitU 

met. 

Il  fign.  auffi ,  Jufte ,  équitable ,  fondé  en  raifon. 
La  contiflâtum  qu'il  ùyfait  m  tfl  fat  légitime,  il  m  mn 
fu jet  fort  lefinme  dt . .  .  y  *  t-U  rien  dt flms  légitime. 
ceU  n'tfl  fat  légitime,  tl  m  det  prttintunt  fort  Itgiti- 

Mtî. 

Il  eft  auffi  f.  f.  te  fign.  La  portion  que  la  loy  at. 
tribué  aux  enfants  fur  les  biens  de  leurs  Pères  te  de 
leurs  mères.  Un  ftrt  ni  feui  fat  ofltr  la  légitime  à 
fin  fit.  il  Imj  don  fi  Itgutmi.  il  a  tu  fi  légitime,  tn 
Uy  a  d'uni  fis  légitime. 

LiciTiMiuiNT.  aJv.  Equitablement ,  avec  fon- 
dement ,  arec  raifon.  Il  prétend  légitimement  mut. 
tn  ne  Peut  pat  légitimement  &  tn  eonfeiente.  il  n*  de- 
mande  que  et  qui  Uy  tfl  légitimement  dm. 

L  t  c  1  t  1  M 1  su  v.  a.  Déclarer  légitime  par  aut hon- 
te fouveraine.faire  reconnoiftre  publiquement  pour 
légitime.  Pain  légitimer  du  tnfimi  venui  avant  tt 
mariage.  U  ny  M  qme  It  Prince  nui  puife  légitimer  dtt 
er- finit  naturel,,  obtenir  dtt  Uttrtt  dm  Rey  ftmr  fairt 
légitimer  dtt  enfant  t  nalmnlt. 

Il  iîgn  auffi  .  Faire  reconnoiflre  publiquement 
pour  authentique  &  juridique  :  Et  cela  fe  dit  prin- 
cipalement en  parlant  des  Diètes  d'Allemagne.  Dm 
ttmmijfiirt  Impérial  n'efl  point  recru  a  la  Ditlt  qu'an- 
faravant  d  n'ait  fait  legnimtr  fin  pouvoir.  Itgilimtr 
fi  cimunjpen. 

LltlTlHI,  1*  I.  part.  Baflard  légitimé. 

L 10  t  t  1  m  a  t  1  o  h.  I.  f.  La  grâce  que  le  Prince  fait 
à  des  enfants  naturels  ,  en  les  déclarant  légitimes 
te  leur  donnant  certains  privilèges  dont  ils  ne  pour- 
roin  t  jouir  autrement.  Obtenir  dtt  Irttrtt  dt  légiti- 
mation, flirt  fnflir  dit  Itttrtt  dt  légitimation  m  U 
Chambre  det  Complet. 

Il  fign.  auffi  ,  Reconnoillânce  authentique  te  ju- 
ridique ,  &  il  fe  «lit  en  parlant  de»  Diètes  d'Alle- 
magne. A  frit  U  légitimation  dt  fin  ptuvtir  tout  Iti 
DepmtfJ^  t  Altèrent  falutr. 

L  1  c  1  t  1  u  1  T 1 .  f.  f.  L'eftat ,  1a  qualité  d'enfant  lé- 
gitime. On  Iny  dtfpuit  fi  Itgiiimiti.  il  t'agit  dt  fi  lt- 
gilimiti.  Il  n  cil  en  ufage  que  dans  la  pratique. 

llLictTiUL  aHj.  de  t.  g.  Qui  n'a  pas  les  condi- 
tions requîtes  par  la  loy  pour  cfttc  légitime.  Enfant 
tttgmmt.  mariait  ilegltimt. 

Il  lignifie  auffi ,  lniufte ,  defraifbnnable.  Dtfirt  il- 
légitimât,  prétention  iitgitiuot. 

ItliaiTiMiMiN  t.  adv.  Injuftement  ,  fans  fon- 
dement ,  fan»  raifon.   //  prtttnd  ceU  illégitime- 
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vapant .  //  m  dtt  Imkiti.  U  Itty  frrnd fimvtut  dtt  lutitt. 
Il  eft  bas. 

Lu»iiux,ius  î.adj.  Fantafque ,  capricieux  ,  qui 
a  det  lubie».  Il  eft  bas. 

L  U  B  R  I  Ql 1 E.  ad),  rie  tout  gen.  Lafcif ,  impaJiqae. 
Homme  lubrique,  femme  lubrique,  mouvement  1  ,  at- 
liant  ,  ftflmrti ,  paroles  ,  rtgardt  lubriques. 

Lushicit  if.  f.  Lafciveté.  Pour  contenter  fit  la- 
br'utiti.  lubr'uiti  infatiablt. 

LUC 

LUCARNE,  f.  f.  Sorte  de  reneftre  pratiquée  au 
toit  d'une  maifon  pour  donner  jour  au  grenier,  au 
galetas.  Petit  1  Incarne.  U  a  fa  fi  far  U  Intarnt. 

LUCIDE.   {  Vty  LU  IRE. 

LUCRE  f.  m.  Gain ,  profit ,  qui  fe  tire  rie  l'indus- 
trie ,  d'un  négoce  ,  d'un  travail  mercenaire  ,  Je 
l'exercice  d'une  Charge,  d'un  employ.  //  travaJU 
pour  le  lucre,  il  ne  confidtrt  fat  tn  ctia  II  latrt  ,  U  M 
ctnfidtrt  qnt  rhtnntnr. 

Lucratif,  iv  1.  ad)  Qiri  apporte  du  lucre.  Vn 
mtjlitr,  un  employ  fort  lucratif,  mm  commiffun  lucra- 
tive, m*'  Charge  lucrative. 

LU  e 

LUETTE  f.  f.  Morceau  rie  chair  molafTequi  eft  à 
l'extrémité  du  palais  ,  à  l'entrée  du  gofier.  Il  a  la 
luette  enflée,  la  luette  relaftbie.  la  tutttt  abltaxue  ,1  ome- 
tte, fi  gargarifir  la  Utile,  remettre  Ut  Imtttt.  il  Iniefl 
tut  ri  mut  mît  dt  faut  dans  ta  lutttt  qui  le fait  toajftr. 

LUG 

L  U  G  U  B  R  E.  adj  de  tout  genre.  Funèbre,  rroj  mar- 
que ,  qui  infpirerie  l'aftlictioa ,  rie  la  douleur  .  pour 
quelque  grand  riefàftre,  8c  le  plus  fou  vent  pour  la 
mort  de  quelqu'un.  Ptix  lutmkrt.  flaimt  Imgmkrt. 
ton  lugnbrt.  dit  baUti  tugubrtt,  contenante  tnftt  <jr 
tuguurt.  fpeQatU  lugnwrt.  on  m'y  vit  ritn  mut  dt  Im. 
gukrt.  jt  nt  fpay  qmty  dt  lufukre. 

LotoiaiMiNT.  adv.  D'une  manière  lugubre. 
Chanter  lugubrtmtnt.  tftrt  vefln  lugubrement. 

LU  I 


LicisLATtna.  f.  m.  Celuy  qui  fait  ,  qui  eflablit 
ries  loix  pour  tout  un  peuple.  Moyfe  tfl  It  Ltgiflattur 
det  Heureux.  It  Letiflaiemr  dm  feuflt  de  Ditm.Licnr. 

fut  &  Stltn  ont  efli  dt  grands  Ltgiflattmrt.  U  Ltgif- 
uenr  tfl  fujet  luy-mefmt  aux  loix.  l'intention  dm  Lt- 
f  .tlateur  effoii. 
A  L  L  o  r.  f.m.Le  prix  de  l'or  ou  rie  l'argent  coniïde- 
rcx  en  leur  valeur  intrinfeque  ,  ou  bien  félon  que 
la  matière  en  eft  plus  on  moins  fine.  Crrr»  monnoye 
ei tfl  fat  d'un  bon  allty  ,  dt  bon  alloy  ,  C'eft  à  dire.eft 
altérée,  eft  méfiée  d'autres  métaux.  Or  ,  argent  dt 
bai  alloy. 

On  dit  figur.  qu'fn  homme  efl  dt  bat  alloy  .  pour 
dire ,  qu'il  eft  de  baffe  naiifance,  de  balle  condition, 
d'une  profefEon  vile. 

LOYER,  f  Vty  LOUER. 

LU  B 

L  U  BI  E.  C  f.  Fantaifie  impertinente  ,  caprice  extra- 


LUIRE  v.n. Efclairer ,  jetter ,  répandre  rie  la  lu- 
mière. Lt filtil  Imit.  la  Une  commence  à  Uin.Ufiled 
m'a  guère  (mi  aujourd'hny.  un  entrevoit  quelque  thoft 
qui  Imit  au  travtrt  dt  ttl  arbrtt.  te  feu  ne  Uit  fouet. 

Luisant, anti.  adj.  v.  Qui  luit ,  qui  jette  quel- 
que lumière.  Vn  vtr  luifam. 

Il  fign.  auffi ,  Qui  a  quelque  eiclat.  Dtt  cmrlemrt 
luifintet.  une  eflofft  Uifintt.  dt  T encre  Uifantt.  cent 
femmt  a  lt  vifigt  tout  luifimt  dt  fard ,  tout  Imifam  dt 
graifft. 

Rt*  l  u  1  *.  1.  v.  n.  Luire  par  réflexion.  Ltt  4i mm mmt , 
Itl  fierrtriti  relui  font,  fer  reluit  entre  tout  Ut  métaux, 
tout  tfl  extrêmement  fretti  dant  tel  te  moi  fin  .  tout  y 
reluit  fiffu'am  plancher,  cette  Danot  tfl  fardtt ,  Lt  tri- 
fagt  lui  reluit. 

On  dit  6g.  Tout  et  qmi  reluit  ta*  tfl  fat  ar ,  pour 
dire  î  que  Souvent  le»  apparence»  font  trompeuies  , 
te  que  ce  qui  a  le  plus  d'éclat,  n'eft  pas  tous  jour»  ce 
qui  eft  le  plus  fbtide.  H  a  grand  iqnifagt  &  U  fait 
grande  defiettft,  mail  tout  ce  qui  reluit  n'efl  fou  or. 

Il  figpibe  ng.  Paroiftre  avec  éclat.  L*  vertu  reluit 
davantage  dant  C  advtrfité.  tout  et  les  ferfetmiani 
qu'on  luy  a  fattu  m'tm  firvi  qu'à  faut  reluire  1 
lage  fin  innocente, 
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Ri  t( iiamt.  an ti,  ai).  v.  Qui reluit.  Dtt  «wt 
rtlmifmmlti.  mntifl'fr  txtnrnimttn  nlmftmtt.  mm  hmwil 
ttmt  nlmtfmmt  dt  grmft. 

L  O  i  a  «.  I  L  Clatte  fouSIe  ou  afroiblie.  £av«rr  Umf. 
fm-di.  f»Mi  Imtmr.  mm  crmmtntt  m  %*ir  fnrifSM  Imtmr 
dm  ttfft  if  rOritmt,f*nf<  Imtur.  grttmdt  Imtur Jmlmtmr 
dt  U  Imm  U  Imtmr  dit  tflnttl.  In  Imtmr  À,  '<■.  /•'«'■ 
atfl  fimmtitmx  .  dtUtknmdiit.  dt  U  Umft.Lrtilm 
Imtmr  imfru. 

Il  le  duiulTi  dans  If  fie,  fcprinapalrmerit  enpat- 
lent  d'efprit  .defpetance.  Il  mmmtlmmtlmtmr  m*tffr%t. 
aï «4  •**if*J tmtmr  * 'ftr*  mmV  "*  •**T*gl.  ** 
fmtlnmt  Imtmr  ttfawti  .  tmmtt  ttU  m'm  fmt  rtmft. 

Lee  tui  «l|.ac  tout  genre.  Qui  lus*  deloy  rnefrne. 
Il  n'a  d'usage  que  dan»  le  dogmatique  avec  le 
mot  de  corp».  Ltftltd  tfi  mm  ttrfi  Imttdt ,  U  Immt  mt 
rtfl  fmt.  On  dit  J'Un  malade  qui  a  le  cerveau  atta- 
que .  f<  qui  raifonnc  bien  en  de  cettatni  momeru, 
qu     m  dtt  mtrvmlit  ImtUt,. 

L  w  m  1 1  a  kCC  Claite  ,  fplendeur ,  «c  qui  efclatre , 
ce  qui  tend  le»  objet!  vuuSIet.  Crtmdt  Immttrt.  Immu- 
rt tftlmtmnit  ,vrv*  ,  dtmtt  ,  fttài*.  Immùtn  Unfmrdt. 
Dum  tfi  Inmimtmr  .  tfi  U  fimru  dt  U  Immttrt.  t  Ef- 
eriimrtdn  mmt  />•#■  k'rut  mmt  Immitn  imnttrffiHt , 
«av'ii  nrtH^rrr  «f ait  -.*»/«<  4  .'.«../'#.  fe/eiaw  atf 
L  Immùtn.  /a  rtfitritm .  (a  mirrirmium  «V  (a  iaaw- 
rr.  mm  rmymm  dt  lrnm,tri.ttlm  rtni  .  trU  jrtit  hmmetmf 
dt  Immurt.  Ulmmutn  dm  Çmlùl.  U  Immurt  dm  Immr.  U 
ftltd  10  U  ftmnt  dt  U  Imrmun ,  It  fm  di  Im  Immun 
ildmmmt  U  Immirrt  mm  mmmdt.  tl  rtfftmd  fm  Immitn  fmr 
ttmt.  tm  lia  tmfrmmti  fm  Immun  dm  fdltL  Itt  ttmtint 
mt  ftmt  mmtrt  tktft  mmt  Im  fnvmtun  dt  U  Immutft.  U 
Lmuuri  m" mm  Jlmmhmm ,  £  mmt  »»aji#  .dmmt  tmmmdtit, 
tnrnt  Umtft ,  &i. 
On  Ait  en  1  heolojie . /  a  tmrnUr*  dt  U  Gitmri. 
On  dit  poctiq.  Ctmmmtmttr  m  vir  U  Itnmun  .  U 
Immttrt  dm  \tm*  .  pout  due  ,  N«:Ùic  /•«■'  dt  U  lu- 
mmvt ,  pout  due  ,  Viw t.  Ttrdrt  U  Immitn.  tjht  fri- 
vi  dtù  Immttrt,  pout  due.  Mourir. 

On  dtt,  d'Un  a»e ugle  ,  qu"/«  a  ««ra*»  /a  Immurt , 
qu'à/  tft  f—i  dt  U  Immttrt. 

On  appelle  abfolumeivt  ,  Lmmttrt ,  de  la  bougie, 
de  la  chandelle  allumée.  Jffmitt.-mm  dt  U  Immu. 
rt  m»  mtm  a  UtSi  fmmi  Immitn, U  fmtt  tftil  tftUini 
d'un  grand  ntmXrt  dt  lamutni. 

On  dit ,  Mtnri  mm  liv't  ,  mm  tmwrmtt  tm  Immitn  , 
pour  due,  L'imptimet ,  le  tendre  pûbUc  ,  le  met- 
tre en  vente. 

On  dit  aufli  ,  d'Un  ouvrage  d'efprit  ,  qu'//  a'a 
ftim  tmttrt  vtm  U  Immurt.  pour  due,  qu'il  n'a  point 
encote  paru  dam  le  public. 

Ou  du  dam  le  langage  de  l'Elcnture,  Cmthtr  U 
immitn  ftmi  U  ktiffum  .  pour  due  ,  Cacher  le  talent 
que  Dieu, nous  adonne,  ne  le  peint  incure  en 
auge. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  aoe  l.tt  Umitni 
femt  wun  tmtrmimtt ,  kttn  mtfmm^itt  tumt  mm  tmb'umm  , 
pout  dire  ,  que  Les  endroits  qui  doivent  pato>û 
tre  plus  efchurei  que  les  autres  y  lônt  bien  tou- 

data. 

Lmtmim.  fignifif  aufli ,  L'ouvcrtuir,  le  petit  trou 
qui  eft  a  la  culafle  d'une  arme  a  feu  ,  d'un  canon  , 
d'un  moufquet ,  ICC  de  par  où  on  y  met  le  feu.  l.m 
Immirrt  dt  tt  ctntm  tfl  ktmcbtt.  Et  quand  on  a  mis  à 
force  un  clou  dans  La  lumière  d'uu  canon  enfotte 
qu'on  ne  peut  p!us  l'odcr  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle 
endouet  un  canon. 

Z.aaurrr.GgADg.  Intelligence,  conno<iiance,clar- 
té  d'efprit. Lmmut't  mmrmnlit.  ttt  ktmmt  mm  mmtmmt 
Immitn  fmtr  lu  feitmttt ,  ptmr  Itt  tfflum. 

Il  lien,  aufli ,  Tout  ce  qui  eiclaue  l'ame.  Ainfi  on 
dit  ,  La  Immitn  dt  Imftj.U  Immun  dt  l  £vmmgtlt.  U 
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Immitn  dit  ft  'untti.  U  Immttrt  dt  U  grmtt.  D'ttm  tfl  U 
ftrt  dtt  Immttnt. 

On  dit  de»  fàtnttDocVur*  de  l'Eelifê,  que  Ctfmt 
ttt  tmmitm  dtCEtlift.  fmmt  Amgmftn  tft  mmt  dtt  flmt 
grmmdti  Immitnt  L  CEgUft.fmtmi  Tmtmm  tfl  U  tm- 
mun  dt  rffflt. 

Il  fignifie  aufli ,  F  ûlaircitle mer.t ,  indice  fur  qnrl- 
que  fujet,  fut  quelque  affaire  Jt  m'my  mmemmt  Immitn 
dt  ttttt  mfùn.  jt  vtm  tm  dsmmtrmy ,  jt  vtm  tm  ftmrmi. 
rmy  lit  Immttrt i.  fi  frm  •mm  mvmir  Immutrt  »mr  ttt  fu- 
ttl  lit.  rimftrmmtmm  m  m  dmmi  Immitn  Jt  fort  ttit 
tbrnft  ,  ftmr  fmtrt  itVt  tlmfi. 
F  u  m  i  h  »  i  »  §  i  m.  Ce  terme  n'a  d'uTage  pour  Ci. 
gmfici  un  corps  nature I  qui  efclatre ,  que  dans  cette 
parafe  de  l'Elcnture.  Jhtm  fit  dtmx  e  "M  Immimmi- 
rtt  ,tmm  fwr  frtfidtrtm  ftmr  ,  &  tmmtn  ftmr  prtfi- 
drr  m  U  ant. 

C'eft  aufli  un  terme  collectif  fous  If  quel  on  com- 
prend les  torches  6r  le»  etetges  dont  an  Ce  fert  à 
l'Eglise  pour  le  feivKe  divin.  //  ftmt  ttmt  r,«r 
Immumm^t.  ftmr  tmtrttrmr  U  Immimmin.  t'tfi  à  tmmxrt 
à  ftmrmr  h  Immummtn ,  dt  Immimurr.  It  Umuimn  m* mm 


Lominivs.IV»!.  adj.  Quia  ,  oui  tfttede  ta  lu- 
mière, qui  envoyé,  qui  répand  de  la  lumiere.Cc^r 
Immmmtmx.  tt  frU  'â  tfl  Umintmx.  In  tfitUtt  ftmt  Umi- 
mtmjii.  t'mc-  tnmmtmft.  dit  trmiit  Ummrmx. 

E  o  sa  i  «  m  o  h.  f.  m.  Le  petit  bout  d'une  bougie 
ou  d'une  chandelle  qui  achevé  de  brufl.-r.  KtUm 
mmt  ktmgtt  mmi  vm  finir  ,  il  mt  nftt  flmt  mm  mm  ftiu 
Imm.fnri. 

Allumiiuv.  a-  Mettre  le  feu  à  on  corps  eomhuf- 
ublc  ,  fott  pour  eichauffer ,  fou  pour  efclaner. 
jiitmtr  Iti  ptmgirt.  ttmmtr  Im  thmmdtSt.  mimmrU 
Immmt.  mimmtrlt  ftm.  ttmmtr  It  mmtmtr. 

On  du  hg.  Alnmtr  U  gmem  .  pour  dire  ,  Faire 
ruuftre  la  guerre.  Ctfi  tn  mtmmt  mmi  m  mlmmi  U 
gmtrn  fmr  ttmt  CEmnmt.  U  eft  aufli  n.  paflif  Lm 
gmtnt  t'nimmt  dt  tmmttt  fmrtl. 

Et  on  du  ,  que  Lu  bmmtmrt  l'mlmmtnt ,  pour  dire, 
qu'hllrs  s'enflamment. 

Aliosil,  il.  part.  U  a  les  lignifications  de  (on 
vetbe. 

Aliuhitti.  C  (.  Petit  morceau  de  boit  fourT.é 
par  Ictdeui  bouts.  Dtt  tSmmttttt  ttmr  lu  fufi.t, 

RAiivMta.v.  a  ci.  Allumer  une  féconde  fois  ,  Om 
m  il  ttmt  ttimmmgitl .  U  fitm  Itirmimmtr. 

On  dit  6g  Àmtmmrr  U  gmtm  ,  pour  dire  ,  Faite 
rcnaiftie  la  guerre  ,  XsUmmir  mnt  ftjfitm  tftumt  , 
pour  dire ,  La  faire  revivre. 

On  dit  aulE ,  que  Lit  bmmtmn  fi  réttamtmt  , 
pour  dire  ,  qu'Elle»  le  t erJl  im:n-nt. 

Illvmihisv  v.  a.  Efclaiter  ,  effondre,  jener  de 
la  lumière  lui  quelque  corps.  Lt  ftltil  ilmm'tmi  ttm- 
ttt  tmtftt.  U  Imm  tfl  tfmminét  fmr  It  ftltil.  ttmtt  U 
miit  t/tit  timmmii  fmr  litftmx  dt  jtyt  mm'tm  mvtit 
mimmé  dmmt  Itt  mit. 

Il  le  du  particulièrement  des  décorations  garnies 
de  lumiriet,  qu'on  dilpofeen  de»  occafions  de  fefte 
t)c  de  rejouili jiice.  On  mvtit  iimmtimi  ttmt  lt  Pt. 
Init 

Il  fîgn.  figur.  Efclairfr  l'efpnt ,  efclairer  l'ame. 
L'Umxuri  têtu  dtrnt  Itt  trmhnt  dt  tigmtrjmtt  Urt 
m «•  ]  i  i  v  »  C  il  »  i  S  T  '<  vint  itmmimtr.  il  ftmt  fnrr 
Ditm  mm'il  *Mi  iimnumx  &  mm">l  vtm  cwrtjtrtifft .  a 
fmjtJm  m'mvnSr  fmi  emetn  tflt  itmmimi  fmr  f  Evmmtu. 
lt.  Sligmrmr  iimmimrL  mm  mmt.  iiamimie.  mmm  tmtitt- 
dtmrmt. 

1 1  t  xt  u  i  m  i ,  i I.  part.  Il  a  les  fignifkationt  de  fan 
veibe. 

Il  fignifif  aoffi ,  Un  vifionnairc  en  mariere  de 
Religion,  6c  alors  on  le  fait  BMmK  Crfi  mm  htm- 
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me  qui  â  des  vifuni  ridunlti  fur  U  Rtligitn  ,i*ftun 

HhnML 

On  appelle  a  ufli ,  liUmintr. ,  Certains  hérétique  s 
qui  ont  paru  en  cet  derniers  ficelés.  //  tft  dt  U  fit- 
t*  des  illumine*.. 
1  il  vu  i  m  at  i  r,  i  ti.  adj.  Qui  n*a guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe ,  Vu  Uuminutive ,  pour  dire. 
Une  vie  éclairée  de  la  lumière  que  Dieu  répand 
dans  l'ame. 

liivUiNÂTioxf.  £  v.  Action  par  laquelle  on 
illumine.  L'Ulumimuiun  d*  U  trrr$  fur  U  filtU.  Il 

.  n'eft  guère  en  ufàge  au  propre. 

Il  figu.  6g.  Infpi ration.  Vnt  Muminutien  elrvme.pur 
illnminutian  du  fiûnt  Effrit. 

C'cft  aufïï  un  terme  collectif ,  qui  ilgnifte  Une 
gr.-nde  quantité  de  lumières ,  difprâes  pour  illu- 
miner dans  une  occafion  de  fefte  ,  de  rejoiiiflance. 
Dut  Iseie  ,  une  grunde  illuminutian.  fuir*  mut  illumi- 
nutun.  rien  n'tjltit  plm  ugrtukU  qui  rUluminutun 
du  g ultriti  du  Ltuvrtùlu  nuiffuntt  dt  M*nfeigntur 
U  Dut  d*  Beurgagnt. 

E  n  l  v  m  i  n  i  n.  v.  a-  Cotorier  une  e (lampe ,  y  met- 
tre les  couleurs  convenables.  Euiumintr  dit  imugts. 
veilu  mu  imugt  kit*  tnlnminit.  des  imdgts  d*  velin 
tnlnminit  s.  du  turtts  tnlunùniei. 

Il  lignifie  a  jfli ,  Rendre  rouge  ,  6z  enflammé.  Et 
en  ce  lent  il  n'a  d*ulâge  qu'en  parlant  du  teint ,  du 
vifage.  L' Ardtur  dpi*  fièvre  lay  avait  tnlumut*  II 
vifugi.il  uvait  litjiux  tautenfeu  &  Uvifugi  t*ui 
tnlmumini. 

On  dit  prov.  6c  baflement.  S' Enluminer  U  rragm, 
pour  dire ,  Boire  avec  excès  ;  6c  cela  par  ce  que 
ordinairement  les  yvrogues  âc  ceux  qui  boivent 
beaucoup  ont  le  viiage  fort  rouge. 
Enioxini,  il  part. 

E  n  l(u  m  i  n  s  u*.  f.  m..v.  Qui  fait  meftier  d'enlumi- 
ner des  eftampes.  Enlumineur  et  images. 

E  M  L  v  u  i  m  ■  9  a  i.  f.  f.  v.  L' Art  d  enluminer,  l'art 
d'appliquer  les  couleurs  fur  des  eftampes.  //  tnttnd 
bitn  Cenlumneure. 

Enlumineur*  (  fignifie  auflî  l'Ouvrage  de  l'enlu- 
mineur. L'eftampt  ifl  hilt ,  mai*  Ctnluminture  ni 
teft  fui. 

L  U  N 

LUNAIRE,  -\ 
LUNAISON,  r  TTÎK,_ 

LUNATI  QU  E  \  ^  foU4LUNE* 
L  U  N  D  Y.  3 

U  N  E.f.f.  Planète  qui  efclaire  pendant  la  nuit,  6c 

Îii  eft  plus  proche  de  la  terre  que  toute:  les  autre. 
i  cirfi  dt  U  lunt.  U  rend  U  lunt.  U  tercli  dt  U 
lunt.  I*  gltkt  dt  lu  Uni.  It  difiui  dt  U  Uni. Us  phufis 
dt  lu  lunt ,  ou  Iti  uuunitrt  dt  lu  lunt.  lu  Unt  tft  dunt 
fin  uftgit ,  dunt  fan  ftrigit.  l'ampr*  di  lu  lunt.  On. 
ttrfafititn  dt  lu  lunt  tntn  Lu  ttrrt  &  U  filtd.  le  trtif- 
funt  dt  lu  lunt .  ou  absolument ,  htraijfuni.lt  dttauri 
de  U  lunt.  U  lunt  tft  tn  dtcauri.  fur  lu  fou  dt  tt  tune, 
un  dtclin  dt  lu  lunt.  lu  lunt  tft  dunt  fan  flein.  ta»t  de 
U  lune,  pleine  luni.  neuvtlli  lunt.  lu  lunt  emprunt!  fu 
lumitrtdufiliil.  It  premier ,  le  fttanÂ  ,  //  traifiefmt , 
le  dernier  inurtirr  de  lu  lunt.tLuir  de  lunt.  d  fuit  un 
hiuu  tluir  dt  lune,  dunftr  un  tluir  de  lu  lune,  il  li- 
fait  u  U  lune,  unt  edpft  dl  lune,  quand  lu  lunt  e/l 
txlipite.  lu  lunt  u  unt  dt)iuri.  lu  luntdtMun,  d'A- 
vril ,  &t.  ttlu  vu  .  tels  ftgauvtnu  film  U  lu.ir.  ctlu 
fuit  lu  Iwmjmfwd  auumitfnu  dt  lu  lunt  fimmet'nam. 
tambitn  uvini  nam  dt  lu  lunt.  lu  ekitntukuajtnt  k  U 
lunt. 

On  dit  fig.  de  ceux  qui  crient  contre  une  per- 
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tonne  à  ani  ils  ne  peuvent  faire  mal,  qu'A'i  un- 
iraient 4  lu  Urne. 

On  dit  fig.  V»nl*ir  frtndrt  U  lunt  «vit  lu  dentt  , 
pour  dire  ,  Vouloir  faire  une  ebofe  impofTible. 
V aulairfuirt  Iti*  thaft  s1  tft  v* flair  frtndrt  U  lune 
avec  lu  dentt. 

On  dit ,  d'Une  femme  qui  a  le  vifage  fort  plein , 
Se  fort  large ,  que  C tft  mu  pleine  Un*  ,  un  vifugi  du 
pleine  lunt. 

On  dit,  d*Une  perfonne  qui  eft  foferte  i  de» 
fantailîes ,  à  des  caprices ,  au  Elle  u  dei  luntt. 

On  du  ,  qu'tAi  thevuLuft  fnjtt  i  lut  Imm ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  laveué  graue  Oc  que  fa  veue  fe  charge 
£c  s'obfcurcit  de  temps  en  temps. 

On  dit  fig.  qu'Un  humme  u  fuit  un  trau  i  lm  lune  r 
pour  dire,  qu'il  s'en  eft  allé  fans  rien  dire  6c  Gins 
contenter  ceux  à  qui  il  devoir. 

On  dit  poétiquement,  Lunt,  pour  dire  ,  Mots. 
//  languit  fini  tfrt  'tr  &  depuis  uuutri  lunes ,  c'ïft  à 
dire,  Depuis  quatre  mois. 

D  i  m  i  i  l  v  m  i.  f.  f.  Ouvrage  de  Fortification  fait 
en  trungle  dans  les  dehors  d^une  place  de  guerre  , 
au  devant  de  la  courtine  de  la  place .  tV  fervant  a 
en  couvrir  la  contrefearpe  6c  le  folle.  Attuuuer , 
défendre  ,  frtndrt  unt  démit- lunt.  fuir*  un  lagemum* 
fur  lu  démit- lunt. 

L  v  n  a  i  a  i.  adj.  de  tout  genre.  Quj  appartient  à  U 
lune-  V ■!  nuis  Innuirt.  une  unnie  Unuire  ,  ou  de  dou- 
ze lunes.  Vunnè*  Unuire  tft  dt  trait  cent  tinuuunt* 
fuutr*  f»nrt.  un  cudrun  lunuirt.  tmjanQiau  Innuirt. 
fitrrt  lunuirt ,  autrement  appelléc  Selemte. 

L  •  n  a  t  s  o  h.  f.  f.  Tout  le  temps  qui  t'efcoule  de- 
puis le  commencement  de  la  nouvelle  lune  jufque* 
à  la  fin  du  dernier  quartier.  Il  f  sut  femer  &  flunttr 
filin  lis  lunuifans  ,  fil  en  lu  divtrftt  lunuifins,  flntê 
ettit  lunuifin  u  tfti  ftuvieuft. 

L  v  n  a  t  i  qju  i.  adj.  de  tour  genre.  Q^i  eft  fujet  1 
quelque  maladie  nui  augmente  ou  qui  diminue  fé- 
lon le  cours  de  la  lune.  En  ce  fens  il  ne  &  dit  guère 
des  ho  mm  rs  au  propre  que  dans  cet  exemple  de 
l'Evangile.  Jisus-Chkiit guéris  l*  lunutiumt. 
t*  fcnutique  dt  T  Evungile. 

H  fe  dit  d'Un  cheval  qui  eft  fujet  i  avoir  U 
vetie  chargée  de  temps  en  temps.  C*  tbtvul  tft  tu. 
nuùuue.  il  u  uchtti  un  tbtvul  lunuiiuut. 

Il  b  d;t  fig.  d'Une  perfonne  fincafque  &  capri- 
àeufe. 

Suiivnàui.  adj.  de  tout  genre-  Qui  eft  au 
deftôus  de  la  (prière  de  la  lune.  Les  earps  fuUumui- 
rts.  tint  le/tftres  fiblmtuirts.  lu  religitn  fuUunuirt. 

L  o  n  d  r.  f.  m.  Le  feconJ  jour  de  la  tématne.  Suut 
mus  vtrnnt  kundy  pracbuin.  an  s'ujftmiU  tant  Ut 
Lundis. 

On  appelle  ,  Lundy  grue .  Le  Lundy  qui  précède 
le  jour  de  Carcfmc» prenant.  Et  ,  Lundy  Suint, 
Le  Lundy  de  la  fetnaine Sainte. 
LVN1TTI.CC  Veire  taillé  de  telle  forte  qu'il  fert 
à  conferver  6c  a  aider  la  veue.  On  dit ,  Lunessis , 
au  pluriel ,  quand  il  y  a  deux  ve très  aftemble a  dans 
line  mefine  cnclullcute  pour  mettre  fur  le  ne*.  Lu- 
nette ftmpte  .  ou  lunette  u  muncht.  il  u  Perdu  fu  tunit- 
tr  il  fi  fert  tune  petite  luntttt.  il  ne  fi  fin  pains  eu- 
tare  de  Uru.it et.  pannes  tunetttt.  muuvmfis  lunettes, 
des  luntttt  s  dt  digèrent  t  igu.  dit  luntttt  s  pieu  nttau, 
irien  duères  prendre  des  luntttt  s.  pmer  des  lunettes, 
meurt  dis  lunettes  fur  fan  net.,  uni  fuir*  di  luntttt  s. 
du  luntt  tu  et Auflutrn.  un  tftuj  u  luntt  tu. 

Ou  dir  prov.  6c  baflement  d'Un  homme  qui  a 
le  nez  fort  grand ,  qu'//  u  keuu  net.  u  partir  tu- 
uttttt. 

On  dit  aufiî  prov.  6c  fig.  d'Un  homme  qui  s'a 
pas  veu  bien  clair  dans  une  affaire ,  qui  n'y  a  pas 
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remarqué  quelque  chofe  d'important  ,  qu'/J  m'* 
f*tH**imi  .  qu  d  m'a  fat  ki*m  tkmmSi  fit  Imartttt. 

I  y  »  autTi  une  forte  Je  lunette  taillée  a  fac; tte» 
pour  multiplier  let  objet»  ;  *  un  l'appelle  par  cette 
laiton  ,  XJmUmnte  ttmart. 

Liment  ttiffrmekt.  Immtiti  dt  '»"'»'  vrmi.  Cer- 
taine machine  composée  d'un  tuyau  qui  t'alonge  3c 
leracourcit  avec de» vene» difpu(ei  aux  extrémité» 
tV  au  dedan»  qui  d'un  code  ^tofEiIrrit  iV  appro- 
chent lei  objet»  ,  cV  de  l'aurie  let  rapetiAent  \  let 
«Soignent.  On  mitr^mt  tmxmitn  du  in  mit  d'if- 
frmckt  a  GaUdi.  Ei  pour  cette  taifon  on  In  appelle 
aofi  ,  Du  lamtttit  d*  Gtldif.  mtattr  mm*  immrttt. 
aUagtr  ,  drifftr  mmt  Uatttt.  atulanttt*  d*  fiihe  mat 
lamtttt  ii  t'a*  nanti  fi*dt .  Àt  /«..«  ai; t  fteit 

On  dit  bg.  Dittatr  àti  Inmtitn  à  faWf  ara  .  pour 
•lire  |  Elever  devant  Ca  maifon  quelque  muraille  , 
quelque  baftimentqui  luy  ode  la  NH 

On  appelle  aoli  ,  Lmmtttit ,  Certain!  pet  m  rond» 
de  feutre  ayant  la  figure  d'uu  petit  cKappeaa  qa'«n 
met  fur  le*  yeux  de»  chevaux  de  maïK-ge  pour  let 
mener  ,  pour  let  ro*>'\trr  plut  facilement.  V*m 
mt  ffeuntx.  mrmtr  n  ck*v*l  famt  immttn. 

On  appelle  encore  ,  Lmmim  ,  Un  01  fourchu  qui 
efl  au  haut  de  l'citotnac  d'un  poulet ,  d'un  chapon . 
«franc  perdrix  lit  I.rv*r  la  Immttn  4* ■■  ekiftm. 

On  appelle  autTi ,  Lnmttn ,  Un  au  percé  en  tond 
pour  terrir  de  tâegc  a  un  privé  ou  a  nue  chaife  per- 
cée. Vm  Immrtu  à*  frivi. 

LvNiTTtia»  f.  m.  Faifeur  de  lunette*  pour  la 
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LUSTRE,  f.  m.  L'Eclat  de  quelque  chofe  de  po- 
li, de  luttant ,  de  lidc  tt  d'uni-  Li  tmftrt  êTmmt  tflift. 
Itttf'ifi  mm  f*imt  à*  lajtrt ,  d  ftrda  ftm  Imtirt,  il 
m  kum  dm  Imjlrt.  l'tktntkita  Ptlit  m  ma  *raad  lajht.  Il 
«mai  dtU  Ckiai  *i  d'an  keam  Imjlrt. 

On  appelle  auiîi  ,  Lmfi ,  Certaine  corn  po  fit  100 
dont  let  Fouteur» ,  let  Chapeliert  «V  autrrt  ai  titan* 
te  fervent  pour  donner  du  luftre  aux  fbuireurei , 
aux  chapeau  &*. 

Il  fedit  auiil  tig.  pour  fignihrr  l'Eclat  que  donne 
le  met  i  -  e  ,  la  Jigmté ,  labeauté  ,  la  parure  ,  «Vc  II 
mt  ftrmt  f  u  kttntitef  dant  utt*  tmminu  ,  d  m'tfliit 
mmt  dmrni  f*m  imftrt.  etttt  Ckdrgt  Imj  dttmt  an  rrmmd 
lajht.  d  m  km  ftrda  d*  Jim  Imjlrt  dtfmii  fa  mffra- 
tt.  lit  m  prit  mm*  laidt  fm'tvaatt  Ptmr  Uj  ftrm'w  d* 
lajht .  far  Imy  dttmtr  dm  U/Irt.  J  s  kt tmttmj  tl.  xt 
(utt  Ckartt .  U  Imy  m  dtmmi  mm  frnnj  Imjlrt  .  ma 
mmmmlaWK 

Lmftrt ,  fiçnifie  aulTt ,  Un  chandelier  de  critial  à 
plufieurt  branche*  qu'on  luipend  au  plancher  pout 
efclairet  dant  let  g  1  an  Jet  allemblée*.  Vm  Imjlrt  dm 
en/M.  Mit  fait  ip»u  rfHmint  dt  dt*Tt  laftrti. 

Lajlrt ,  eft  encore  on  efpace  de  cinq  ant  ,  5c  en 
ce  fen*  il  n'eft  guère  utité  qu'en  poclie.  On  dit  , 
Afrit  trtulmflrti ,  pour  dire,  Apret  quinte  ant.  Lt 
hm-tufmtt  Imjht  et  fi  mturmatt  mmt.  lt  aVn^Mbf  Imjlrt 
e'tjl  ftixmwt  mai. 

L  v  1  t  a.  a  1  t.  ad),  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe.  Emm  tmfirmtt .  qui  figr.ihe  l'eau  dont  le* 
Prefttct  chex  let  ancietu  Ronutn*  fe  fetvoirnt 
pour  poriher  le  peuple. 

Luira  t  a.  T.  aci  Donner  le  luAre  à  une  ettottê  , 
à  une  (oureure  ,  à  un  chapeau.  Lmjhrr  mmt  tjl'ft. 
lajlrtr  ma  tmmmttm. 

Loirit,  1  t.  part. 

Ilivitii.  a  '  j.  de  tout  genre.  Elclatant ,  célèbre 
par  le  mente  ,  par  la  noblcue  ,  ou  par  quelque  au- 
tre chofe  de  loiiable  6c  d'extraordinaire.  Vm  ktat- 
mmt  Ulmjlrt.  lu  Btmmmi  dlajlrtl  dt  fiatar^mt.  mat  rsu 
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ilmjlrt.  ma*  a*j*if*m ,  ami  ftami*  tMmfrt.  1/  t'tfi  rtadm 

tlmjlrt  far  jii  i>*m*Ut  aQitmt ,  far  fe  vtria  ,  far  fit 

•avral'I.  H  *fi  tiajl't  daat  jm  f'tfrfim.  d't  ri*. 

iktmri  il qpOf,  *B  *m  Uajlrti.  d  *m  m  dtmmi  éFitlmfi. 

trn  tmarmaai.  l'tjl  mm  du  ilmjlrti  m tn nattât  1  mmi  mmt 

rtfirmt  dt  t  Amùqm  ti. 

Il  efl  au/S  fiiba   C'j.  mm  ùlnft-m  .  amttlmjlrt . 

mm  dtt  ttajhtt  d*  [ma  ttmft. 
I  L  t  v  1  r  a  1  a.  *•.  mût.  Xradrt  iiajlrt,  Ui  l'aadtt 

thartti  tmt  Utm/hi  tttt*  fuaUt.  ett  mmtLtmr  a  ilajlré 
ftm  fmtt  far  fit  aavaari. 
IlLtMiiutliaii  adj.  de  tout  genre.  Titre  qu'on 

donne  par  honneur  à  quclquet  pertonnet  relevée  1 

en  d  imite  ,  principalement  aux  Ecclclâailiquct. 
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L  U  T.  f,  m.  Se  prend  parmi  le»  Chymiftet  pour  la 
matière  donr  ilt  fe  fetvent  pour  boucher  let  tafea 
qu'ilt  ntettent  au        Fa>'t  am  lai, 
L  «  T  1  a.  v.  mût.  Endnue  de  lut ,  fermrr  avec  do 
lot  le*  vaitT  anx  qu'on  met  au  feu.  Lmttr  ma  vtfi.  il 
fmai  taitr  tt  vaijita. 
L  u  t  ■' ,  ii.  part. 

LUTH.Cn.(  Quelque*  ont  efcrtvent  Lut.)  Inf- 
rrument  de  Muiique.  do  nombre  de  crut  donr  on 
fetie  en  pintant  let  cordet  G-amd  latk.  f*tr  laïk. 
ktmlatk.  ixxtltm  latk.  tatfikaat  tmtk  v'rmx  latk.  aa 
Imt'n  I  mnatmrnx.  am  latk/tm'd.  latk  d*  FaHl.  Imtk  dt 
B'*l'[m*.  Imtk  d*t*à*a*.  ct'fi  d*  latk.  mt*>k'  dm 
latk,  tir  du  dt  latk.  lt  dai  a  ma  latk.  la  tmkt*  m" ma 
latk.  Ut  e*att  d'an  latk  wnrr.  miftr*  latk  fiai  kaat 
ttaa  ttm.  vjlrt  Imtk  tjl  wmtati  trmf  kat.  aectrdtr  mm 
lath.  iMay  dm  Imtk.  jianw  dt  Imtk  muttrtmmair  ,  mnt 
Aitatamd* .  am*  etaramr  8cc  fmr  lt  tmtk.  d  tir*  kita 
lt  f**  ttmm  latk.  et  met/ht  ijl  lt  frtmatr  ami  m'a  mit 
la  atatmfarl*  latk.  mm  ttmctrt  d*  Imiht.  itaekerUtatk. 
U  tmatk*  kita  lt  Imtk. 

L  U  T I  N.  f.  m.  Sorte  de  oemoo .  efprit  (blet.  Om  dit 
am'ily  a  am  Ut  m  d  -m  etttt  ramifia. 

On  dit  ptov.  qu'fit  »«ava«f  fmtt  1*  latm  ,  pour 
dire ,  qu'il  fait  du  bruit  ,  qu'il  tempelle ,  qu'il  fb- 
laftre ,  oo'il  badine. 

On  dit ,  d'Un  homme  agiflant  qui  donne  tret.peu 
de  rempt  au  Ibmmeil ,  qu'JÏ  mt  dtrt  m*m  fiai  mm' mm 
Imria. 

Loti  mi  a.  v-  n-  Faire  le  lunn.  //  m'a  fait  yaa?  trm. 
ftfltr  ,  mmt  Imtimtr  nmtt  la  mm'.  Il  n'a  d'utàge  que 
dan»  le  ditcoutt  familier. 

LUTRIN.  Cm  Pupitre  élevé  dant  leCbccur  d'au 
Eglife  ,  tur  lequel  on  me»  let  livret  dont  on  fe  tert 
pour  chantet  1  OfEce.  Ckaatrr  ma  Imirm. 

LU  T  T  E.  f.  f-  Sorte  d'exercice  1  de  combat  oà  l'on 
fe  prend  corp»  àcorp*  pour  fr  te  trader  l'un  l'au- 
tre. L' F.xt'tittd*  la  lattt.  t'ixtrxtr  à  la  Imttt ,  aax 
itmx  d*  la  litre,  vilà mm  ktm  nmr  d*  Imttt.  U  t;1  fin 
ad'  ait  à  la  lattt. 

L  t»  TT  1  a.  v.  n.  Se  prendre  corp*  à  corp»  avec  quel- 
qu'un pour  porter  fon  a<lvei  faire  par  terre,  l.mttr 
cintre  faeiya'aa.  il  eft  adnyit  i  U  lait*  kum.Jmttk  Utt* 
avte  tAmg:  tlfmt  Ht  Si  à  la  tnift  talattamt. 

On  dir  fig.  Lmtttr  enur*  Uf triant,  lattir  t  ne  tri 
1*1  veau  ,  cittrt  ta  ttmft  h.  lutter  tintn  U  min  de 
pout  due  ,  Faire  rfrort  pour  fur  monter  la  fortune , 
let  vent»  ,  la  tempefte  ,  la  mort  &t. 

L  o  t  t  a  o  a.  f.  m.  v.  Qui  combat  à  la  lune.  Lit  Bre. 
tint  fmt  vint  Intttnrt.  lit  latttart  y«u  ttmkmitumt  aax 
jtax  Ohmfiamtt. 

LUX 

LUXATION.  C  f.  Terme  de  Chirurgie ,  deboi- 
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tune  ru  de*  m  hou  de  leur  jointure ,  de  leur  afficte 
naturelle. 

LUXE  f.  m.  Sompruoiné  ciceflite,  foit  dans  les 
habits ,  (bit  dans  les  meubles,  (bit  dans  la  table. 
Li  Imxt  tflplm  grand  mm*  jmmtu.  U  Imxt  dit  hAm. 
c»  i  mm  htmumt  aui  mimt  U  /axe. 

Luxvm.r.f.  Incontinence ,  lubricité,  El  ptthi  d* 
Uxmr*.  U  Imxmrt  *fi  «m  dti  ftft  tnhtz.  mon  th.  Ce 
mot  n'a  guère  d'ufage  dans  K  dikoors  ordinaire. 

Loxt/aiitjx.iusi.  ad|.  Lubrique  ,  incontinent. 
L' Afftrt dit  mm*  Ut  Imxnritmx  n'auront  fini  À*  fart 
mm  Kojdnmt  dt  Dit*.  Il  n'a  guère  d'mage  dans  le 
«uicouxs  ordinaire. 

LU  Y 

L  U  Y.  Pronom  de  la  troifif  ne  perfonne.  Cifl  tmy  ami 
mu  U  dtnni.  e't/l  dt  Imj  mm*  jt  U  titnt ,  il  font  farUr 
dl*},wxU  fmmt  Imy  parltr  ,  nia  Imy  ctnvitnt ,  ttU 
tmy  ifi  mfnpfartthU. 

L  U  Z 

LUZERNE,  fubft.  rem.  Herbe  qu'on  Terne  dam 
le»  lieux  gras  pour  la  nourriture  des  beftiaui  ,  Se 
qui  fe  fauche  ordinairement  unis  fou  l'année.  S*, 
mur  d*  UUturm, 


L  Y  C   L  Y  N 

L  YC 

L  Y  C  E  ,  on  L  t  c  ■.  On  appelle  ainfi  dan*  une 
meute  ,  une  chienne  que  l'on  choint  pour  en  tirer 
de  la  race.  ZI  m*  ht*  lieu  mu  hnnt  tyx*.  U  s  tant  dt 
Ijttt  dam  f»  mumte.  On  dit ,  qaTAw  lyu  ifl  m*ài* , 
quand  elle  a  efté  couvcite  ,  0c  qu'elle  a  retenu. 

L  Y  N 

LYNX.  f.  m.  Animal  farouche ,  que  quelques  uns 

diicnt  dire  le  mefme  que  le  Loup  cervier  ,  &  qui 
m  la  veue  excellence.  Ce  qui  a  donné  lieu  an  pro- 
verbe. Avoir  Ut  jtmx  d*  lynx. 

L  YR 

LYRE,  fubft.  rem-  Inftrumcntde  Manque  i  cor. 
des  qui  eftoit  en  mage  parmi  les  Anciens.  Jtmtr  dt 

U  lyrt. 

Lra.iQ.ui.adj.  de  tout  genre.  Il  Te  dit  de  lapocue 
6c  des  vêts  qui  fe  chantoient  autrefois  fur  la  lyre 
comme  font  les  Odes.  ? **fn  lyritmt.  vrt  lyri- 
tmtt. 

On  appelle ,  Port*  Lyriamt,  Cduy  qui  eornpofe 
des  Odet  ou  autres  poeïtes  (êmbUbks  qui  fe  ciaa- 
coicut  autrefois  fui  la  Lyre. 


FIN  DO  PREMIER  TOME. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


AFFlCHEUR.f.  m   Celuy  qa.  affiche  Je» 
plaçai  ai  dam  le»  rue*.  C*r/  m  tfcmtmr  dtlm 

Mm 

A  L  T 1  t  R  .  •  i  .1  jtij  Supct bc  ,  qui  a  .le  I j  fient , 
qai  nujqnf  de  la  hétté  11  te  pend  toutjoun  en 
tnauvaife  peu.  Mtmt  mil  itt  ,  frçtm  mltitt  .  tffrit 
mlttr.  |  R  hnale  de  ce  mot  le  prononce  ,  nu»  Ce 
qui  U  précède  ne  tonne  pai  comme  un  a,  ,  aiiili 
qo  il  fut  aux  meut  fitr  6c  mmrr. 

ANTISTROPHE.  IfmctXttmmt. 

APPARENTE',  1 1  âd).  Ce  mot  ne  •'employé 
tamaii  teul  ,  6c  on  dit ,  //  rl  Htm  trpmnn<i ,  pour 
dire, Il  ertrJe  bonne  famille,  il  a  de* parent  noble», 
nche*  ou  paillant.  On  du  aulli  mii  mpfmtmtt  , 
pour  dire.  Qui  a  de*  parent*  qui  lut  font  bonté, 
pauvre*  ,  de  balle  ruiUancc 

APPAROIR.*,  n.  terme  de  Palau.  Elbe  évident, 
eftre  mon.  relie  Ctm't*  ftmt  mftt.  dt  dm  mm  mm  m 
du  ni  m  ,  il  fmmt  Ut  frit  mffmrmir.  II  m  fût  *ff*- 
rtir  dt  fut  bmm  drtn. 

APPAST  f  m.  Pairure  ,  mangeaille  qu'on  met 
dam  de*  pie£ei .  ou  autre  pan  pottt  y  attirer  de* 
■nimau  i ,  6t  te  dit  particulière  ment  dé  relie  qu'on 
met  aua  liamccom  pour  peicher.  Affmf  fnmd  , 
mffs1tr»mf,mr  Lt fil ,U  fmft féUt  ,U  fmlfttt fi-t 
mm  txctiltmt  mfftfi  fmmrsttirtr  Ut  figrtmt  Ltt  Wi, 
lt$  tmtmctttmi  ftmt  dtktmtmfmmfh  fur  mrrmdt  dtl 
ftiftm  ,  mut  m  l'jptt*  À  L  /ira».  Lt  pifta  m 
mvmli  fmfféfl  ,  '  mtrdm  ê  C*ff*% 

Il  fe  prend  ngutemeiit  pourtour  Ne  qui  attife, 
qui  engage  i  faire  quelque  ihefe  L'imttrt/t  t0  mm 
frmmd  mffsfl  ftm  m*  mvmt  Ct  hm  mcctttil  ,  Ut 
fmrmUt  èll'gimmti  mt  ftmt  smtrt  thmft  mm' mm  mffmH 
fmm  r  r  téligtr ,  fmmr  T  tmgmgrr  s  frit  et  mm'tmjtmk'ilt 
dt .'«».  Lt /'«■##  mm  frmmd  mtf'ft  ftmr  U  ftmmtft. 
A  P  F  A  S.  Ad  pluncl  ,  fe  ait  particulièrement  en 
Poc'fie ,  bc  lignifie  chirmci .  aatrait*  ,  agrément  a  ce 
qui  platA.  Lu  mffmt  dm  Tmtm  ,  Us  mffmt  dt  U 
vtmgtmmct  II  (e  dit  encore  plut  particulièrement  en 
partant  de*  autan*  3c  de  la  beauté  de*  femme*. 
Dmmx  Mffmt  ,  cmmrmtm  éffmt  .  ftmfirtr  ftmr  du 
mftmt .  cVe 

A  P  P  A  S  T  E  R.  ».  a£.  Aniret  avec  un  appaft  // 

fmmt  mffmfhr  lu  ,,,'uux  ,  mffmfttr  Ut  f*  ffo  '. 
APPA  STE  L  E  R.  v  a.  Donner  de  l'aliment  aux 

oifcjox.aux  anirnaui  ic  tut  encan*.  Afféfttlrr 

dti  tt ftmm  r.  Affmfthr  mm  imfmmt. 

On  le  dit  atiûidei  homme*  quand  il*  font  pat a- 

Ivriquci  ou  fort  foibtet  ,  ou  fort  vieux  ;  en  lot  te 

r'U  faut  leui  merre  la  nourriture  dan*  laboudie. 
tft  fittumx,  d  t0  ft  màémtm ,  mm'dfmMT  mfffit- 
*W  ttmmt  *»  tmftmt. 

APPIETRIR  5APPIETRIR.  v.n.  Devenir 
pictte,  perdre  <k  ton  eclar  .  de  ta  beauté  ,  6c  ne 
te  du  guère*  que  de*  cftotfe*.  Ctttt  t/tffr  ,  etrtt 
mttrtmmmdift  i  tffttirii m  ftnt  tifht  mtmmiiitm ftrxt 
d 'tfirt  tmrdit  àmmi  U  MM^ii  Ce  mot  eft  de  peu 
d'ulacc,cV:  ncfcditruereiquepat'a  tnarchand*. 

ARCHlPRESBYTERAL  .  f  fmcti  et  mm. 

ARRASE  R.v.  a,  Terme  de  m^onnerie.  M  ettre 
de  niveau  un  mut ,  un  baliunent  .  en  élevant 
les  endroit*  bai ,  i  la  tuuuux  de  ccluv  qui  cli  le 
Tmm.  I. 


plu*  elle vé  CtmmtrtP  Simtrtlt  kémttnrtm  ftmfiimri 
t»drt'ti,J  fmmttsrrmfir.jlmffi-tt^mm'mmmmrm  mrrmfi 
Ui  ffdmt'ttwt  Àt  ummr  dt  ct  Imjhmtw,  tmftftrm  Ut 
frtmttrrt  mffift  dtfùrrrt  dt  tmUU. 

ASSABLER  ou  ENS  A  BLER-v  n.S'arrcftcr 
fur  le  table,  t'engaga  dan*  k  fable,  ne  te  dit  guère* 
oue  dei  vaille  aux  ,  éV  de*  bateaux  /.*  vmiftmm 
t  mfsmU  tm  mm  ni  tmdrmit.  Stjht  ràttimm  fmt  mfmhli 
ftndmmt  flmt  dt  dtm  r  memrtl- 

A  S  S  A  G I  R.  v.  a.  Rendre  Cage,  l'tet  mffmtit  Ut 
jtmmti  ftmt.  Iti  mfltHitmi  tjftfifrm  trdmmtrtmttmt 
Itt  a— »  lier.  U  nei'cmplove  guère*  que  dan*  ledif- 
cours  familier. 

ASSOMMER,  v  art.  Tuer  avec  quelque  chol? 
de  pelant  ,  connue  une  uvanW  ,  un  levier  ,  de* 
paenc*  .  Sec.  Affmmmmtrmm  bmmf  mvtc  mm  tmilltt- 
jtftmmmtr  m  cmmfi  dt  r  a  :t  •  t ,  if  fmt  mfmmtmd  i  ttmft 
air  fUrrt.  Lti  Fmyfmmi  Trar  mf—mmidmwt  mm  mmts. 

U  h^nineau&îtiler  de  quelque  arme  que  ce  fou. 
Stt  tmmnmi  tmy  mut  drtfi  mm  rmdfmfcmdt ,  &  t tmt 
éftmmmi.  d  l't/t  mlU  fmirt  mftmmmtr  mtml  m-frrftt. 
flmjitmri  fmt  m  a/mar^  *  ctttt  dtmù-lant .  m  crtn 
l'tmdt  fmritt. 

Afmmmtr,  fignine  aufC  battre  avec  ezcéa.  Ctttt 
mut  m  f  ttmmt  fit  tmftmt  dt  t*mfi. 

ASSOMME  out. 

ASSOUVIR.»,  ad.  Saouler ,  taRaucr ,  faire  cefier 
par  le  nunnrr  une  faim  vorace.  Dtfmit  mm'il  tft 
nUvt'dt  mtmlsdit,  mm  mt/fmmrttt  ïmftmvir.  Om  m* 
ftmt  mjftirmirctt  tmftmt.  Om  Imy  dmmmm  tmrt  mmum- 
Itr.mmtmfmit  fmt  mfttrvi.  Ct  fi  mm  hmp  mfmmi  mmi 
mt  i  mfftrvit  fim. 

Afmamir  .  fe  dit  de  la  faim  commune  de  ceux 
qui  font  itfjmez  Cr/f  mmt  fmimtmmim  mm  mm  m  mf- 
ftmvirtt  tmt  diftHnmtmt.  Qmt  fmmi  U  frit  ftmr 
mfftmx-tr  ctttt  frim ,  ttttt  vf-mcùt  f 

■Afftmvir,  fe  met  avec  la  choie  qui  aiTouvit. 
,-f/j.r- dt  fmim  ,mfmmtrir  dt  vimmdt  mmt  hjh  ft- 
r**t-,  mmi  m  l'mfttroit  fmt  dt  cmrmm  'tt. 
Aftmvir  ,  fe  du  heure rncnr  en  partant  de*  pet  - 
tonne*  qui  lont  agitée*  de  ce*  pallioo*  vicieule* , 
qui  contiftent  dan*  un  Violent  dchr.  Ct/hu  mm 
frimer  imtémtmmi  mt  tmfftmvifttt  fa»  dt  ftmg. 

jtftmtfir  (  fe  dit  auiu  de  ce*  mefmci  paillon* 
VKieufet.  Aftmw  fit  vrmgtsxct  ,  fm  tmmmi  ,  fé 
rmtt.  Ct*  mmt  krmtd  ti  mmi  mt  t'mfmmmu  fm'mt.  H 
m  mm  dtpr  dt  gUit  mm'il  m  ftmt  dftmv'w.  Ctttt  mvm- 
rictm  t'mjtmtrirm  immuàt. 

A  S  SOU  VI,  n,  pan.  paît  II  a  le*  fignihcarion* 
de  Ion  verbe. 

ASSOUVISSEMENT  f.  m.  v.  Etat  de  ce  qui 
eft  alfouvi.   L'mjftmvtjftmtHt  tmgtndt  Udtgtmft. 

ATTABLER  ,  i'ittiiim.  ».  n  p-  Se 
mettte  i  table  pour  y  detneutet  long  tempt  i  faire 
la  débauche.  IL  tmttmbUtnt  a  midj  .  tr  mt  fir. 
twtmt  dtèmMt  mm  m  ftmlmurtt  dm  frir  11  fe  dit  aulu 
en  parlant  de  icu.  Ht  ftftm  mttmUit  fmmr  jtmtr, 
mmr  tfckttt ,  m  u  r  aire. .  mm  tricrrmt.  11  eft  bat- 

ATTENDRISSANT  ,*mti  ad)  v  Qni  at- 
tendue ,  qui  rend  tcnhblc  i  la  compaluon  ,  à  l'a- 
mour .  à  1  amitié.  Ct  mm  U  dit  tfh  t  fin  mtttmdrif- 
fmmt  Dit  fmrmltt  mtttmdnfî*mtti.  SftUmclt  mttem- 
drifrmr. 

ATTENTATOIRE,  adj.de  t.  g  Terme  du  Pa- 
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lait.  Qm  attente  .  qui  va  comte  l'autorité  d'à- 
ne  Junfdi&ion  PrtceJurt  Attrnuitirt.  Ctttt  finan- 
ce f/f  AlttniAte're  A  l'dxleriti  du  Purlement. 
AVANTPROPOS  f  m  Préface.  Difcojr»  qui 
le  met  au  devant  de  qeelque  Ouvrage,  pour  fane 
tonnout rr  ce  qu'il  contient ,  &  quel  a  clic  le  def- 
fein  de  l'Auteur  en  le  composant,  Jlj  et  nu  leng 
avAntp'efet  Aétnt  ce  Llvrt. 

Il  le  du  auûl  dans  la  converfatioo  ,  de  ce  qu'on 
dit  avant  que  de  venu  au  fait  .quand  on  entreprend 
de  raconter  qoclque  chofe.  //  a  ftunn  Av*n<pripat 
Hen  inutile 

AUBESPIN,  Au  i  il  r  i  n  l.  Qyelques-uns  di- 
lent  ,  NeeU-efpinc  Sotta  d'cfpinc  qui  porte  de 
petite»  fleurs  blanche*  par  bouquets  d'une  odeur 
très  agréable,  Auitfpine  eu  beaucoup  plus  d'ufage 
<\w'  Auttfpin  .  qui  ne  fc  trouve  que  dans  d'an- 
ciennes Pociïes.  Dtt  iruniheié?  Aulefpine.  L'uuiej- 
fine  fitH'it  Aumeitde  May.  Le  Rifftgnil  Atmel 'au- 
bt  fritte  &  y  ftit  erdinAirement  fin  nid. 

AUCUNEFOIS.  adv.  Quelquefois.  Ileft  vieux 
A  V  t  N  T  U  R  I N  E.  f-  f.  Coropcfirion  faite  avec  de 

la  poudre  d'or  jettée  à  l'aventure  fur  du  venus, 

ou  fut  du  verre  fondu    Vue  keette  J Aventurine. 

Vn  kufe  d" Avtntmr'me.  V*  kuften  I Aventurine. 
A  V  E  R  E  R.  v.  a.  Faire  voit  qu'une  choie  eft  vraye. 

On  a  Averi  ce  fittlu.  C'efi  mut  ckefi  qu'eu  me  peut 

uvtrtr. 

Avili  ,  n.  pan-  C  eft  un  fuit  Avère.  Vnecbefe 

fiVtrtt. 

AVIVER.  E$ACe\ce  met. 

B 

BE  E-  P.9<  e  i. 

BE  JAUNE  f.  jj.f.t. 

BEVE  UE.  Ttm  a.  •.£;).  r.i. 

BILND1S  A  NT  ,  ti.  adi.  v.  Qui  parle  avec  élo- 
quence, avec  élégance-  Il  vieillit  oc  ne  fe  dit  gue- 
res  qu'en  raillerie- 

B|S  CORNU,  f.  m.  Qui  eft  d'une  figure  contre- 
faite ,  mal-baftie-  Ce  PAin  tft  blftornu.  Ce  vufi  eft 
fin  nutlfut ,  U  eft  tua  ti/eemu, 

C 

C  A  N  A I L  L  E  f.  f  La  plus  baffe  lie  du  peuple-  Il 
n'jAveii  feint  Va  Shenntftti  geut  ,  il  n'y  aveit  que 
Ai  U  cabaUU.  Ttmtt  Ia  cauaiIU  tuttreuppA  Aaui  Ia 
plate  publiant.  Ctftmn  bAflelcur  qui  umufe  U  ca- 
nAtlle. 

On  appelle  au/fi  >  Canaille  .  De  petits  enfant 
qui  four  du  btuit ,  qui  incommodent.  Cbaffe^-mey 
cette  cahaHU,  ttttt  petite  tAndUît  qui.  t'Ait  du  bruit- 

CAVALERIE,  f.  C  Corps  de  jgens  de  guerre  qui 
fervent  Se  combattent  a  cheval.  La  cavalerie  ceu- 
ffte.t  en  auatrt-vingt  efcudreui.  Lit  enneuiit  fin- 
dirent  fur  la  tAVAlerit  &  Ia  mirent  en  dtferdre.  Il 
fut  mi  k  Ia  te/h  de  U  cavalerie.  On  pefta  la  cava- 
lerie  fur  lit  *ileh 

CO  I  M  E  NT-  adv.  PaTiblcment ,  tranquillement. 
//  ejiiit  Ia  ceimtnt-  H  eft  vieux. 

COMMANDITE.  F  face  t  ce  mut- 

COMMISERATION,  f.  f.  CompatTion .  pitié, 
mouvement  de  l'amc  qui  eft  touchée  de  la  miferc, 
du  malheur  d'autruy.  Eftreuutht  dt  cemmiftrAtiett. 
Dtt  fentimentt  de  cimm\ferat%»n.  Extiter  a  U  cem- 
—ifrrAtten. 

COMPARANT.  ad|.  v.  Terme  de  Palais-  Qui 
comparoift  .  qui  patotft  devant  un  Juge  .qui  fepte- 
fente  en  Juftice  En  U  présente  di  ttl  cempurAut. 
Cemparant  unt  peur  luy  ,  qui  f*ur  fit  cektruieri. 


CORRECTIONS. 

CONFORTATION.  EficeX/a  mut. 

CONSANGUIN,  ad),  m.  Parent  du  coftéparcr- 
nel.  Il  n'a  prefqne  point  d'ufage- 

CONSANGUINITE  -  C  f  Parenté  du  collé  du 
petc  Ce  n'ef} pAifimfli  AÏÏutntt ,  c'tft  cenfangu  ni- 
tè.  Deg'é  deeenfAnguiniti. 

C  ON  S  E  QU  EN  T.  f-  m.  Terme  de  Logique.  Se- 
conde &  dcrnicfc  propoiirion  d'un  entnymemc  , 
par  rappoit  à  la  nrcmieic  qui  s'appelle  Antécédent, 
Ce  tinÇitfutni  tftAÏfrrde,  Ain  fi  l'Antécédent  ne  ftmt 
pxi  élire  vruy- 

Il  eftauifi  tcTmcdeGeomcaie.ck  Ce  prend  pout 
le  fécond  terme  d'une  laifon  ,  ou  d'un  rapport.  La 
ta  fin  de  mis  à  quMre ,  trêii  eft  VmmttctdtM  &  muM- 
trt  eft  le  etufeqnem- 

CON  SULAIREMENT-  FtTucez  ce  mot. 

CONTREJOUR.  I  m  II  ne  fe  dit  que  dans 
cette  ma  met  e  de  patlet  adverbiale  .  A  nutnfiur, 
qui  veut  dire  dans  un  jour  peu  favorable  â  la  cho- 
ie qu'on  veut  voir-  ne  fftmr'ut.  kit»  \*g*r  de 
te  t Ahlt au  ,  V9ui  ne  Itvtjt*.  qu'à  nntrej»mr- 

CONTRE-LETTRE  f  f.  Acte  qui  en  détruit  on 
autte,  par  une  déclaration  contiaucà  ce  qui  eft  por- 
té dans  le  premier.  L'éHigstitM  de  mille  eftmt  qu'il 
luj  u  fiiie  t/l  unt  •hligAti»n  Jtmulit ,  il  en  a  fris  mm 
eentre- lettre.  Dorwerune cintre  lettre- 

CONTRE  POINTER,  v.  a-  Eftre  d'un  aria  . 
d'un  fennment  contraire  1  on  autre  Jl  fwtmi  fUi- 
fir  À  II  fulrrpeinter  en  teui  te  qu'il  dit. 

CONTRE  POINTE'.!  t.  part. 

CONTREPOISON.  (.  m.  Antidote  .  remède 
qui  cmpcfche  1  effet  du  poifon  que  l'on  a  pris.  // 
finit  men [ami  le  cmtrtpeifew  qu'au  luy  *  demie. 
La  therÏAque  e/r  ni  excellent  centrepeifen. 

CONTRE  PROMESSE- Cf  E  fait  pat  lequel 
celuy  au  profit  de  qui  on  a  fait  anc  promené ,  dé- 
clare qu'il  n'en  prétend  nrer  aucun  avantage.  Pren- 
dre ,  denntruHttintrepremeffe.  L'eUigutieneiemeurA 
nulle  pAr  lu  rentrtpremefi  qui  fi  tremvA. 

CONTROUVER-  v.  a.  Inventer  une  rauffeté 
pour  nuire  à  quelqu'un.  C  eft  un  fiit  q»  il  a  centreu- 
vi  peur  fuire  périr  cet  bemme.  Il  n'y  u  peint  de  vérité 
a  tint  teU ,  ce  fini  ekefii  auientifli  cemtreuviti  peur 
luy  efttr  fi  rrpulAtien. 

CONTROU  VE  .  ■  ■  part. 

COPARTAGEANT  .  ANTi.adj.v.  Qui  partage 
avec  un  autre  lit  fini  treiicoputtAttAutt.  deent  tttit 
fucceffieu,  elle  eft  unt  dtt  cepArtAgeentet  avec  mit 
de  fit  fiurj. 

C  O  R.  i.  m-  Sorte  de  trompette  de  Chalîèur  .  qui  eft 
faite  de  cuivre .  tourné  en  demi  cercle ,  &r  dont  on 
fe  ferr  pour  animer  lesebiensà  la  chaffe-  Detmtrdu 
ter.  Sennerducer- 
On  dit  auftt ,  Cerdt  peftillen.  Cer  devAther. 
Acer  &  àc ri.  Façon  de pailet  adverbiale.  Avec 
ardeur ,  avec  véhémence  ,  avec  contention  ,  par 
toutes  fortes  de  moyens  //  a  fiuflenu  cette  cuuje  u 
cer  &  irtri.  Je  fiufHendruj  cette  prepefitien  Àeer& 
À  cri. 

CORRELATIF,  ivi.  adj.  Relanfavecun  autre. 
Pere  &  filtfint  dei  lermti  cerrtUtift  CeJentdei  idiet 

cerrelAiivet. 

C  O  T  I T  E .  f.  f.  Signifie  la  roefroc  chofe  que  Quote- 
part.  Tem.i.pm.c.t.. 

D 

DE  ROOLLER,  EffAceJcemeu 

DERO  U  G  I  R-  v.  n.  Ceflct  «Teftre  rouge.  U  ne  fe 
dit  qu'avec  la  negati  ve,&  ne  s'employe  guère  qu'en 
ces  lottes  de  phrafes.  Elle  ua  peu»  déreugi  pendun: 
nui  le  ksL  Elit  m  dereufit  peint 


ADDITIONS  ET 

DESBANDAGE,  fimer^umat. 
DEiFMI'RISONNER.  hfatet  ee mmt. 
DES  E  NY  V  R  E  K.  v  •  Oftet  l>vrcfli .  fane  per- 
dre l'y  vitflé.  Om  tmy  m  fat  frtmArt  dm  Tki  pur  le 

dtftnjirrrr. 

DESOPILATION.  Cf.  Debouchcment  de  I» 
imc  ©pilé*.  //  m'y  4  f  ml*  dtf*f*Utimm  d*  Im  rmte  mm 
fmfe  U  femver  Ct  remède  ef  txttlemt  f*mr  U  mtfm- 
p.Uï>*m  de  t*  tumm 

DESSERVICE.  Efaeet  et  m» t. 

DISPARATE-  tt  Motempiumé  de  lEfpagnol. 
Choie  faite  ou  due  hois  Je  ptopot  ,  a  coixte- 
temps  ,  hocs  de  failon.  Qmei*  ùfpmrmtt  !  EJh*m£e 
dtÇfmrmie. 

DISSENSION  ff  Difcofde  ,  querelle  esofét 
pat  l'opponnon  ,  pat  I*  divetCité  dei  fenitmcni  ou 
des  uxereft*.  Ctirn  emmf*  de  *r*m4tt  dtfemBtmi  d*mt 
C/tat.  rhurtem  diftafiam.  Affmftr  tn  d^ftmfimmt. 

DlSSOLUBLE.  Ffm^ee  mat. 

E 

EDENTER  Tf~Amm*t. 
EFFICACEMENT.  adv.  Arec  efficace  ,  dune 

manière  efficace.  //  travail*  fi  tftmeemumt  pur tel 

tmtttrt  X  attard  mm'il  tu  :  m  i  *  kernl  - 

EMBASTF.R.  Ff*,*.  tt  —t. 

EMUOURRFR.  ff*<t\t*  w. 

ENCAN  Al  LLER  »  i'incanahiii  v.n. 
paît  Hanter  de  la  (  anjillc.  entretenir  «.ommerie 
avec  de  la  Canaille.  G*rdeK-  «van  d*  vtm  tm*u*ii- 
Itr.  Il  l'tfl  ememumiii. 

ENCAN  AILLE  ,  ■  t.  part  paiT. 

BNCORNAILI.  ER.  \  r<  tmmt 
ENJOLIVEUR.        J  «f-rç.»»  ■»»'• 

ENFROQU  ER  v.  a  Peifuader  â  quelqu'un  de  fe 

faire  Maine  ,  toi. et  quelqu'un  à  fe  faite  Moine. 

Ceprt  pm  mieux  mtner  fa  fit  *  tuf  rayai  ftm  Hli. 
On  dit  aofli  ,  T rmfrt^iur  .  pou*  dite  .  Se  faite 

Moine.  Ilitfl  tnfnami. 
Emiioqui  ,  ■  t.  pan.  paftaf  II  a  Ici  fignif  de  Ion 

verbe 

ENGRESLE'.  ? 

E  N  S  A  F  R-A  N  E*.      >•  f fMtt  „,  m, 

ENSORCELEUR.} 

E  N  T  R  E  D  E  U  X.  f.  m.  Ce  qui  eft  entre  deux 

choit  l  llj*l*  far/fart  emdra'uivmiétl ,  Ufiut  rem- 
plir ttatrtdtax.  Dm  rmrtdtux  Atmtrme- 
ENTREFAITES. f.f.r.  Ce  moi  ne  le  dit  que  dans 
ce»  mari  et  ci  de  pailct  adverbiales,  Dautttt  tmtrt- 
faitti.  Sur  cti  tmtrtfaitti  ,  pour-dire  ,  Pendant  ce 
temps- U ,  pendant  que  les  chofes  cûoiem  dans  un 
tel  eftat. 

ENTRELACER,  •■  (i|M 

ENTRELACE  ,  a. 

ENTRELACS,*-  *  m  1. 1. 

E  S  C  O  U  S  S  E.  f.  f.  Mouvement  |  action  .  courte 
qui  (en  .  qui  prépaie  i  mieux  (mtei ,  a  selanccr 
avec  plus  de  force  ,  arex  plus  de  légèreté-  Prtmdrt 
ftm  ejiemft. 

F 

F  A  L  L  ACE.  f.  f.  Ttompetie,  fraude.  Ce  mot  com- 
mence i  vieillir.  Ctfium  Immate  fami  framie  &f*ul 
fullaee. 

On  dit  en  termes  de  Logique,  la  f*ll*ee  i  um 

FALLACIEUX.  iaii.  adirâif.  Trompeur, 
frauduleux.  Efpm  fallmcieux.  Artmmtmt  ftlimeumx. 
11  riealisc 


CORRECTIONS.  €7j 

FALLAC1EUSEMENT.  «d».  Aree  «allace. 

Il  vieillit. 

FALSIFICATEUR.  T  m.  Celoy  qui  fmlûne. 
Ctft  mm  fdlffutmrmw. 

f  ALSIFICATlON.Cf.  v.  Action  par  laquel- 
le on  falsiac  ,  «V  quelquefois  la  choie  falnhéc.  Fati- 
rt  itt  ftlpfumtUmt.  f  irtun«rrt  tm  itllt  fâti  & 
tm  ttilt  Htm*  .  mmt  f*i/i]ie*n»m  mmmi/wfte. 

FEODALEMENT.  adj.  D'une  manine  féodale. 
U  ne  fe  dit  gueica  qu'en  cette  phr aie  Ssifirfndm- 
Umwi. 

FEODALITE.  F/A^reawr. 

F I  DE  I U  S  S  ION  Eflmtt^nnmt. 

FORÇAT,  f.  m   Galcnen  .  Criminel  condamné 

aux  gaietés»  Itj  m  drwr  terni  firfmii  fmr  ttntgtlt- 

tt.  Kmebtttr  mm  ftremt. 

On  dit  au  fm,pmeramf»re*i  .pour  due  .qu'on 

eft  obligé  de  ptemiie  la  carte  ,  quand  on  le  peur. 
FORMALISER  ,  SE  FORMALISER  v.  n.  r>.  S'of- 

fenfer  ,  trouver  i  icdtre .  te  fcandaliler.  //  ft  ftr- 

tmmTiCt  À»  imt   II  me  itm  tf  ftmt  fttmutiifi  11  mm 

mmt  f  mite  air  l'tm  firmutlifer. 
FORM  A  LISE  ,  a  i.  part. 
F  ULMINANT.anti.  ad|.  Qui  fulmine  ,  qui 

fait  grand  bruir.  Ctjt  Kmktmmt  mi  ftmtt  tm  ttlf 

r*  fmr  la  miWrr  ektft ,  il  eft  ni/ tari  fa! miasme. 
Le»  ChytruJtee  appellent  Or  frlmumaai .  de  l'or 

calciné  par  l'eau  fuite. 

C 

GENER  AT  IF,  ivi.  adj.  m.  Qui  a  propriété 
d'engendrer  ,  de  produire.  Terme  de  Philotophie 
naturelle  Urne  fatmlti gemermiive.  Camfe  grmerative. 
frime- ft  ftmtratif-  l't  ta  (r ■•(■■  tt.:  r 

GOU  L 1  AFRE-  adj.  desdeux  genres.  Fortgoahi , 
qui  mange  avidement.  Cet  temmt  eÇt  txtrttmetmtnt 
ftmiafrt- 

H 

HYPERBOLE.  EU  lufli  un  rerme  de  Mi:hema- 
tique ,  èi  ftgnibc  une  ligne  courbe  qui  ref jlte  de 
la  fection  d'un  conc  par  un  plan  non  ru:J!el«, 
•u  cofté  du  ttiang'c  dont  îc  conc  a  elle  foi  rué* 

I 

ILLUSTRATION-  ff  v.  Aûion  dilluftrer, 
éclaircUTctncnt-  Mot  emprunte  du  Lauu  ,  Se  qui 
n'a  gocre  d'ufage  que  dans  quelque*  min  de  Li- 
Ttcs.  Illmflratiami  iei  Garnlet  farjttm  It  .Ma  re 

INCOMMODA  BLE.  Efatitt  mat. 

INCONSTANCE- ff  Légèreté  trop  grande  , 
faciltrci.hanget  d'opinion  .  cfc  rcltalutiori.  Il  ne  fe 
prend  qu'en  mauvaiù  part  //  m'ya  rirm  Jt  fiai  ut- 
diftu  A am  htmmt  lait  mmt  t imtenflaait 

11  fe  dir  aullî  des  enotêt  fu)ettesa  changer,  l.'im- 
ttaftamt  dm  trmft ,  àtt  feiftmi  i  t tmeanflamct  dit 
vtrtt ,  de  U  Mit  ,  l'imam  ftjact  de  U  fertant. 

INDEFINIMENT  adv.  Dune  manieie  indé- 
finie. Ilmt  Imf  m  riem  marqué  de  prteu  .meaii  il  Imy 
m  dit  imdefiuimrmt. 

INDIFFEREMMENT,  ad».  Avec  indtfeien- 
CC  ,  avec  froideur.  //  fut  refi  iad'ftremmenr. 
EUt  Cm  temiemrt  traité  imJ'fftrrmntenf. 

Il  fign  auffi  ,  Sans  div action  ,  f.nt  fa  re  de 
d  ffe^ence  //'  lit  itmttt  p>  -i  de  Livret  imdiffmm- 
meut  .  &  [ami  amtmm  emmix.  Il  uumge  de  teut  imiif- 
firemmtmt. 

INEFFICACE.  Qoi  n'a  point  de  venu  ,  point 
de  puirTancc  i  qui  ne  produit  point  ion  effet-  Die* 
Mai  dtaue  jtmvent  dtl  fttturi  ,det  maya,,  ptHrm»Mt 


c-j6         ADDITIONS  ET 

fânvtrmm  nuit  rtnient  intjfictitt  fdr  It  MMV4.it 
mftft  qu<  mut  tu  ftlfini.  Ct  m*Ud*  m  'jf'J*  d* 
flmfitnrt  rrmtdtt  oui  tnt  riti  t»*t  iiufitaett. 
INEFFICACITE'.  C  f.  Manque  de  fbrce.de 
vertu-  V'mtftacnt  d'un  mtytn  ,  dun  ficturs* 
d'un  rrmidt. 

INFECOND- ad).  d«r  genre-  Stérile  Ct  tbtmf 

90  infKtnd,  ctttt  ttrrt  tft  inftnndt. 
11  fe  dit  auffi  au  figuré.  Gant ,  tfkr'tt  \nftctnd- 
INFECONDITE.  Cf.  Sierihte.  La  ttrrt,  tk 

il  y  m  dtt  minti  fittt  trdinairmtnt  fttriltt ,  &  leur 

inftetniiti  tft  rtttmfnfît  far  la  ricfxjft  det  m*- 

taux  <jh  tlttt  pr»d»ifmt- 


CORRECTIONS. 

INFLEXIBLEMENT,  adv.  Sjm fléchir . d'u- 
ne manière  inflexible.  //  dtmtmra  imfltxMtmtat 
artaehi  m  Jim  tfimfn. 

L 

L  ANICE-  ad),  f.  Qui  eft  de  laine.  Il  n'a  d*u- 
fage  qu'avec  le  mot  Bourre-  BtmrrtUtrtt  ,  qui 
cil  une  efpccc  débourre  qui  fort  de  la  tenture  du 
drap,  Si  donc  oa  fait  des  matelas.  MattUj  d» 
btarrtlarAci, 


TABLE 
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L'ACADÉMIE  FRANÇOISE- 


A 

J^.  Lettre  voyelle.  f*ft  u  e#A  l. 
Au  .  Particule  ,AL1| 
Aux, Particule ,  p .  ».  *•  l> 

Al 

Abandon,  f  a.c.  a. 
Abandonncmem  ,  p.  ».  f .  %^ 
A  bandorti  ci .  »  i  t .  l 
Abandonne  .  é«   p.     col  à. 
Abaftaidu.p  11  /.  r 
Abart-iuii    te.  p.  cl  *.  ». 
At>aJWiiWm .  p  UL».». 

A  BB 

AbbaifTemcnt .  f  17.».  1, 
.Abonder  ,  p  Ijfrci. 
AbbaifTè ,  éc,p.  I^r.  1. 
Abbatial  ,  aie,  f.  *,r.  u 
AbSat  f.*if  ,p  in  ,.  », 
Abbartctnenr,  p.  ti.f.  ». 
Abbaricor,  ».  jt_.  r. 
Abbam.p  g  1.  c.  1. 
Abbatrc.p  j_.  r.  t, 
Abbaru  ,  lie ,  p.  y_t_.  r.  », 
Abbaye,  p.  ».  r. 
Abbé,p.  ».r.  t. 
Abbefle  p.  »,  c.  a, 
Abboy,  ».  j.  r.  1. 
Abboyet ,  p.  |.  r.  1. 
Al'bo»é,ée.p  }.  r.  1. 
Aboyant ,  an.e ,        f.  i. 
Abbrryetneni  ,  ». j.  f.  », 
Abbnycui ,  p.  |.  r.  l 
Abbregé  ,  p.  ii£  r.  ». 
Abbrcgcr ,  p.  i»y.  t .  », 
Abbreviucur,  p  taf.  t.\. 
AbbrrrùooB ,  p  u^.  t  1. 
Abbreuvcr  ,p.  t0y.  r.  ». 
Abbteuvou ,  p.  102.  t.  4, 

ABC 

ARC,»,  j  r.  L 
Abécédaire,  p.  1. 1.  u 

ABD 
Abdication,  ».  1. 1.  ». 
Abdiquer,  ».  p,  «■  fc 
Abdiqué,  ce,».|.  ,.». 

AB£ 

Abeil  ,  p.  ».  r  ». 
Abeflir,  p.  9,.  r.  L 
Abefti ,  ».  j^.  k 


ABU 

Ab  hoc  &  ab  h  >c  ,  p.  1,  r.  ». 
Abhortcr,/.  171.  r.  ». 

AB! 

a'  -  a.      .  -  Lc.  u 

Abfeâion.  p.  1.  t.  u 
Abjuration  .  p .       1. 4,  • 
Ab/uret ,  ».  <i7.  r.  a. 
Abjure  ,èc,  p.  6i?.  1. 1. 

ADL 

Ablatif,  p  .  L  i. 
Ablation,  p.  j  r.». 

ABN 

Abnégation ,  Ttm  »  p  m  t  1. 

A  B  0 

Abolir  f  4.  t.  l& 
A^oli ,  te ,  p_.  4.  r.  1. 
AboltArrocnt ,  ». 4 .  m. 
Abolition  ,  p  4,  r.  1. 
Abominable  ,  p.  a  -  r.  t. 
Abonunab'emcnt  ,p.±.t  ». 
Abomination,  p.  4  r,  ». 
Abondance ,  ».  4  <  i. 
Abondamment ,  p.  4.  c.  1. 
Abondant  ,  ance  ,  ».  4.  t.l. 
d°  Abondant,  p  4.  r.  ». 
Abonder  ,p.  4.  c.  », 
Abonnement  ,  ».  m»,  r  ». 
Abonnir,  pau^c», 
Abonné,  ét.p.  ni.  cm. 
Abord  ,  p.  114  c.  t. 
Abordage,  ».  1:4.  r.  ». 
Aborder,». n 4.  f  », 
Abordé  eé,p  114  r.  t. 
Abortif.ivc,  ».  2Lt.L 
Abouc  hement ,  p  m.  t.  u 
Aboucher,  p.  n^t.  u 
A  bourir  ,  p.  u».  t.  ». 
AboutilVani  ,/  j»».  r.  ». 
AboutirTcmcm .  p  uyc.  1. 

A  BR 

Abri ,  p.  4.  r.  t. 
Abricor,^.4_.r.  ». 
Abucocicr,  »>.  4.  f.  ». 
Abrogation,/.  ^  f  ,. 
Abroger,/.  4.  r.  », 
Abrogé,  ce,  »>.  r .  r.  g. 
Abmut lu-  r.  u 
Abrun.  ic  .  ^.  m.  ,  », 
AbruttlTcmcni,  »  L 
ABi 

Abfié»,/.5. 


Abrcncc  ,p.  \.(.  t. 
Abfitnt,  cuir .  /.  ]  r.  1. 
Abicrxer ,  p.  j.  c  l 
Ab!..!ij        «.  1  /.  491  f  l. 
Abrolument ,  Tèm.  »  t>  40t.  r.  t 
Abfolurion ,  Ttm.  U  f.  4»a.  r.  a. 
Abfotbet .  f.  j.  lo, 
Ab  otM,  ce,  f  j.r.  L, 
A  b  foudre ,  Tin».  ».  p.  49t.  t.  a* 
AbivMi»,  7"f .  ».  p  49t.  r.  u 
Abloutc  .T*m.  ».  /  49»  t-u 
A  bftrnu  ,  7«»  i_  f.  ,  a  t  ■  r  a. 
AbBincncc,  7»».  1  p  j^j.  c,  1» 
Abrttnent ,  Ttm.  a.  p  Uj  r  t. 
Abftraébon,  7a*.  a  />.  ;  11*  r.  t> 
Abftraire,  Tmm.  t.  /.  r  8  t  t.  a. 

Abfrrait,  T#».  »  •  »  S  t.  r.  \± 

Abftrui ,  uie,  f.  £.  t.  l 

A  bfurde ,  /.  ».  r.  i. 

Abfurdué,  p  ^  t  1, 

Abrrnthe,  p.\  1. 1. 

Abu»  , Tfm.  t. p.  Us-  r.  1. 

Abofcl ,  Ttm.  »  -p.  &6\  c.  u 

AbuCF ,  ée .  Ttm.  t  p-  «J.  f .  1. 

Abufif ,  i«e,7Va  1^.  «5.  r.  ». 

Ai  ùinrrr.ci.i,  Ttm.  ».».  *«.  «.  1. 

A!.,i,i-c  .  /.f  #.  ». 

Abyrmer,  ».  f.«.  ». 

Aojiu.r ,  ce /.  j.  r.  x. 

ACA 

Acabit,  p.  l. 
Acacia,/.  1. 
Académicien  ,».Lt.L 
Académie,  /.  a>  f  1 
Académique,  t  ir.], 
Aiaderoifte, /.£.  ta. 
Acagnatder.p.  149  t.  u 
Acagnatdé,  ée ,  p.iSf.  t.  x. 
Acanrhe  ,/.*_<■.». 
AcanaArc  .  /  ^  r.  U 

ACC 
Accablant ,  te  ,  p.  C-t.  t. 
Accablement ,  /.  u.  c .  1. 
Acfib'ct      ti,  r.» 
Accablée,  ée,  ». 
Accélération,  p.  itj.  f.  ». 
Accélérer .  irj_  c». 
Accent,  /.  <J.  t.». 
Accentuer 

Accemué,  ée  ,  p.  tue.  ». 
Acceptation  ,»4.()ll 
Accepter,  ».£.*.  ». 
Accepté,  ee,  p  ri. c  ». 
Acception, p.  «.  f.  », 
Accéi.p  (.t.i. 
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AccefliMe ,  ».  7. 1. 1. 

A  Cl  Cil    AC  ,  p.  7.  f.«. 

Acadcnr ,  p.  7.  r.  1. 
Accidentel ,  elle  ,  ».  7.  c.  r. 
Accidentellement,  p.  7.C  1. 
Acclamation ,  p.  19S.  c.  1. 
Accointancc,  p.  7.  c  1. 
Airoifet ,  p.  179.  c.  1. 
AccoHadc  ,  p.  toi.  c.  x. 
Accôller,  ».  180  c.  ». 
Accollée,  ce  ,  p.  xio.  e.  t. 
Accammodable  ,  p.  116.  e.  ». 
Accommodagc,  p.  »iS.  t.  1. 
Accommodant  ,  ».  itt.r.  ». 
Accommodement ,  p.  115.  ».  ». 
Accommoder,  p.  ne.  e.  1. 
Accompagnement  ,  p  119.  c.  1. 
Accompagner,  p.  119.  t.  1. 
Accompagné,  ce,/».  »i».r.  1, 
Accomplir,  p.  7.  f.  1. 
Accompli ,  te,  p.  7.  et. 
AccomplifTcmcnr ,  p.  7.  t. x. 
Accoquiner  ,  ».  147.  c .  f. 
Accord,  e.  7.  ».  1. 
Accot drilles,  ».  8.  r  1. 
Accordant,  ame.  p.  S.  c.  1. 
Accorder, p.  7.  c.  1. 
Accorde ,  ée ,  p.  8.  e.  1. 
Accoi  t ,  orre ,  p.  167.  t.  x. 
Accortilc,  ».  167.  t.  x. 
Accollable,  p.  157.  c  1. 
Accofter,  p.  1J7.  e.  t. 
Accottcr,  p.  xyj.  e.  I. 
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AlTiiit ,  Ttm.i  p  4)(.  r.  1. 
Artrinbl-ige  ,  p.  (7a.  c  x. 
Alfiir.Mce,  p.  17 x.  f.  l 
An-uib'cr,  p.  )7x.  t.  1. 
A(fcmblctée,  p.j7X.f.i. 
Aile  ncr,  p.  tîo.  f.  t,  . 


AtTeoir,  Ttm.x.  f.  41*4.  e.  1. 
AffeTtion  ,  p.  <o.  r.  1. 
Allérvii ,  Ttm.  a.  f .  4*9.  f.  1. 
Aflèrvi,  ie,  Ttf.i.  f.  470.  e.  1. 
AtTciTcur ,  7"»*.  x  f.  4*4-  ?«  *• 
AITcurance ,  Ttm.  a  r-.  474.  *•  t. 
AtTtmé  ,  ic  ,  Ttm.  x.  f .  474»  *•  U 
AlTcuicment  -Ttm.  x.  f.  474*  *■  >• 
AiTcuier ,  Tt->.  a      4  M- 
Aflcurcur  ,7«n.  x.  p.  474-  f.  *• 
Alîcx,  p.  £0.  r.  a. 
Allidu,  tic,  p.  60.  e.  u 
AArdnité  ,  p.  60.  r.  a. 
AiTi. Initient,  p.  60.  t.  a. 
Afliegë,  tctTtm.AJ.  4(1.  c.  1. 
ACGcgcam,  ante,  Ttm.  t.  f.  46.. 
c  a. 

Aflleger ,  T#w.  x  /.  465-  f.  !• 
Artif.te  ,  Ttm.  x.p.  464.  r.  I. 
AHï<;nationt  Tas.  x. p.  477.  c  a. 
Aftïgncr,  Ttm,  x.p.  477.  r.  x. 
Aflîgn^,  ce.  7V».x-p.  479.  r.a. 
Aflis ,  ife ,  Ttm  x.  f.  464.  1. 
Adirés ,  7'«'n  a*  p.  464.  X. 
Alliltancc  ,  p.  60.  t.  x. 
Aliiitint,  p.  61.  t.  a. 
A  filer,  p.  60.  €.  a. 
AlTutcc  ce  ,  p.  60.  c.  a. 
Alîbciation,  Ttm,  x  p.  4ft.r.  a* 
A  (Tocié ,  ée ,  Ttm,  1 .  p  4S  x .  t  1. 
Atfocter ,  Ttm  t..  p.  48a.  c.  a. 
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A  doté ,  éc  >  Ttm.  1.  p.  491.  r.  a. 
Adoupir ,  p.  Ci.  r.  1. 
Ad'jupi ,  ie,  p.  61.  t.  1. 
Adoupidant ,  ante  ,  p.  61.  e.  1. 
Ali  .i  11  pi  dément ,  p.  61.  c.  1. 
Adoixrdir .  7V*.  x-p,  498.  c.  a. 
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Adcjeuiflcment,7"irm  a.  p.  JiJ.  ta, 
Adurancc,  Ttm.  t.  p.  479*  e.  1. 
Adtiremcnt ,  7*m*.  a.  p.  474.  e.  t. 
Adurec ,  Ttm,  x.  p.  471. «■  a. 
Adîtté  ,  éc ,  Ttm.  p.  474.  c.  1. 
Afluic.nr ,  7m*.  a.  p.  474,  r.  a. 
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'Afterifme  ,  f.  il.  e.  t. 
Aftentque .  p.  61.  e.  x. 
Adbmatique,  p.  t>i.  r.a. 
AAhme,  p.  61.  r.  a. 
Adragale  .  p.  61.  C.  x. 
Aftre,  p.  «1.  e.  a. 
Atteindre  ,  p.  61.  r.  x. 
Altteint .  etwe,  p.  (a  e.  1. 
A  fit  mce.it ,  ente  ,  p.  6a.  t.  1. 
Altrolabc  ,  p.  61.  r.  a. 
AftroJogic,     4i.  c  A. 
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Afftolopiqoc.  f-Ci  - 
Afttologuc  ,  f  Ci  t  x 
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A  'Vonom.e .»  6\  c  t. 
A>tion©imque  ,  »  ii.  :  1. 
AAute.p.  i».r  i 

A  S  Y 

Afyle  ,m  Aiylc.  p.  it.  ».  t. 
ATE 

A termoyemcnt ,  TV».  ».  p.  Jto.  < .  i . 

/.  ...Cl  .  •/.-    I.  f.  JjO.f.1. 

Atermoyé ,  éc ,  T*».  ».  p.  j  j  o  »  •  t 
Athée,  p  «i. ».». 
AiHettme,  p.  6».  f.  i. 
Athlète,  f  •».».  i. 
Arhmofphcic  ,  7V».  t  p.  j©».«.  i. 

AT  I 

Attnter,  r  Ci.  t.  t. 

Aune  ,  ée  , /■.  41  r.  t. 

ATO 

Atome,  f.  it.  ». 1. 
Arour .  p  tx.t.u 
AtoutnarciTc,  p.ix.  r  ». 
Atoamrr,  p.  il.  r  t. 
A  tourné,  te.  p.  6±.  e.  t. 

ATR 

Ambiliirc  ,  p.  loi.  f  -  u 
Atre,p.6».c-  >  • 
Atroce ,  f  -  6».  r-  » 
Atrocité,  p.  i».».  ». 

ATT 

Atrabler .  «y  4wr  «i^nae-  •, 
Attache ,  p  i|.  i. 
Attacherncw ,  p.  it.  r.i. 
Attacher.».  i».e.a. 
Attache,  ee,p.  £)• «.t. 
Attaquant,  p.  6 1.».  ». 
Attaque ,  p.  (a.  *  i. 
Attaquer ,  p.  6j  r.  i. 
Attaqué, ce, p  ta.  f.  ». 
Atteindre  ,  p.  6f.  r.». 
Atteint ,  «me  .  p. il.  ».  a 
Atteinte,  p.  il.»,  t. 
Attelage, p.  <4.«.t» 
Atteler  ,  p.  64. f.  1. 
Attelé,  ce,  p.  64-  1. 1. 
Aneliet  ,p.  £4.  r.  1. 
Attenant.  7V».  »  p.  544.  n  t. 
Attenant  ,  ante  ,  7Va».  a.  p.  544. 
r.  ». 

Attendant ,  ante  ,  p.  6 4 .  t .  1 . 
en  Attendant ,  p.  64. ». 1, 
Attendre,  p.  64.  ci. 
A 'tendu  ,  uë  ,  p.  6  * .  ».  1. 
Anendtu  ,7V».  t. p.  5 il.  c  t. 
Attendri ,  ic  ,  Tim.  ».  p.  54t.  r.  1. 
Artendiiuant.antc  ,  «twp  aaur  *4ii- 
tumt. 
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Attentat,  7V».\.  p.  {49. e.  ». 
Attentatoire  ,  vty  ux  tdiuitmt. 
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Attentif,  ire  ,  7'*».  ».  p.  <<g  c.  ». 
Attention ,         ».  p.       «.  ,. 
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Arretir,  Ttm.  t.  9  M.  t.  a 
ArtetidcmciK .  7V»  ».  p  551.».  t. 
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Attrayant ,  amc  ,  Ttm.  a.  f.  4U. 
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Artr»poire ,  Ttm.  1.  p. 
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Attnbuc,  ét.Ttm  1  p.  i9S  t.t. 
Atnibut,  Ttm.  x.f.Vt.e.  ». 
Armbutron ,  Tmm.  ».p.  59t.  a.  a, 
AttrUlcr,  7"»«».  ».p.  «9!  e.  £. 
Attritté . éc .  Ttm.%. p.  ,9 1.  f.a. 
Attrition,  p.  if  f.  ». 
Atrroupcr ,  Ttm.  ».  p.  ioa.  ».  ». 
Attroupé,  ee,  r*»».  a.  p^io».  c.  ». 
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Avachir,  Ttm.  t. p.  60?.  e.  a. 
Aral,  7V»  ».p  4o,.fc». 
A  valet ,  Ttm.  t  p.'iio  r.  a. 
Aralé.  te  .  ^.«ro.r.r. 
Araieur,  7V««.  ».p.  <ia  f,  », 
Avaloi» ,  71m.  ».  p.  6,0.  f. 
Avance ,  f.  SS.c.  ». 
Av»o(cmcnt,p.i7.r.  1. 
Avancer,  p.  i<. 
Avancé,  éc,p.«l.r.  ». 
Aranie.p.  ij.r.  ». 
Avant ,  p.  ij.  e.  ». 
Avjiu  cori  i  ,  p.  U(.  f.  », 
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Av»nt  coureur,  p. x69.  t.  i. 
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Aubier,  p.  il.  r.  1. 
Aubtioia,  p.  il.r.  r. 
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Aucun,  une  ,  p.  «I.  r. ,. 
Aucunement,  p  .il.  r.  ». 
Aucune  fo«,  9tt  tmx  midititmt. 
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Audace  ,  ».  it.  r.  t. 
Aadaoculcment,  p.  il.  r.  a. 
Audacieux ,  eufe , ,  p.  61.  e.  a. 
Audience,  p.  il.  r.  ». 
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Avec  ,      Avecquc  ,  ptepoit.'ion  . 

p.  il  a.  a. 
Aveindre,  p.i9.  r.  ». 
Avetm  ,  cinte ,  p.  o  ,.  t.  x. 
Aveline  ,  p.  è9.  e.t. 
Avenant ,  Ttm.  ».  p.  i»4.  r.  1. 
Avenant,  anre,7Vav.  ».  p.  i»4  t.t, 
A  l'avenant ,  7V».  »  p.  i»4.  r  a, 
Avenir,  7*»».  ».  p.  i»4.  r.  r. 
A  l'avenir  ,  Ttm  a  p.  i»4.  c.  1. 
Avent,  Ttm.  x.p.  614. et, 
A  •  crru.c  .  7"*«».  :  p  614.  e.  r. 
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Aventurer  ,  Ttm.  ».  p.  i«4,  c.  t. 
Avennircus,eure,T«ai.  a.  p. 69.  «.», 
Aventuner,  Ttm  ».  p.  614.  c.  ». 
Avenninne,  «ay  aux  ddJitmmi. 
Avenu,  lie,  rai*  ».p.i»4  t.  u 
Avenue,  Ttm.  ».  p.  61  a  -  t.t. 
Avcet  ,  iwy  **r  amût'%tn$. 
Avéré  ,  ée ,  t«y  «aur  *mitntnu 
Averiion  ,p  c>j  t.  t. 
Avettc  .  p.  iy.  r.  1. 
Aveugle,  p.  69.  c.  t. 
Aveuglement,  p  6».  ».  ». 
Aveugler,  p.  «9.  ».  ». 
Aveuglé  .  ée,  p.  ij.».  ». 
AvcuglcRc,p.  £9.  ».  », 
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Auge,  p. i>.  ».». 
Augéc,  p.  i9.  c  ». 
Augct ,  p.  69.  r.  ». 
Augmem  ,  p.  70.  ».  1. 
Augmentant",  ive.p.  70.  c.  t. 
Augmentation ,  p.  70.  ».  r. 
Augmenter, p.  iy,  ».  ». 
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Augmentée,  p.  70. c 1. 
Augurai ,  aie ,  p.  70.  t.  1. 
Augure ,  p  70.  c.  1. 
Augurer .  p.  70.  ci. 
Auguré  .  ée ,  p.  70.  c  I. 
Auguitc,  p.  70.  c  1. 
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Avide  >  p.  70.  c  1. 
Avidement ,  p.  70.  e  1. 
Avidité,  p.  70.  ci. 
Avilir,  Ttm.  x.  /».  644.C.1. 
Avili,  ie,  Ttm.  a.  p.  644-  c.  t. 
Aviliucmcr.t ,  Ttm.  x.  p-  O44.  c  •• 
Avincr.7>w.  x.p-M> .  c  a. 
Aviné,  ée  ,  Ttm.  x-  p.  *4J.  ex. 
Aujourd'huy      57^.  c.  I. 
Aviron ,  p.  70.  c.  1. 
Avitailler,  Ttm.  x  p.  641.  c.  1. 
Avitaillé  ,éc ,  Ttm.  x.  p.  641.  C  «• 
Aviver  ,  v#v  **x  nJJmtni. 
Avives,  p,  70.  c  x. 

AUM 

Aumailles ,  p.  70.  c  a, 
Aurnu&e  ,  p.  70.  c  x. 
Auruoûicr ,  p.  70.  c  x. 
Aumofné,  ce, p.  70. ex. 
Aumorneric  ,  p.  70.V  x. 
Aumolrucr ,  p.  70.  e  1. 
Aumofnicr ,tte,p.  70.  c . 1. 
Aumucc ,  p.  70.  c  x. 

A  UN 

Annage,  p.  71.  ci. 
Aune,  p. 70.  c  a. 
Auner,  p.  71.  c  1. 
Auné,cc,p.  71.  c  1. 
Aune  ,  p.  71.  A  1. 
Aur.aye  ,p.  7  1.  f.  1. 

AVO 

Avoine,  p. 71  c  1. 
Avoir,  p  71.  c  x. 
Avoiltncr,  Ttm.  x.  p.  66$.  c.  1. 
Avorrcmcnt .  ,  x».'  71.  r .  x. 
Avorter ,  p.  71.  e  x. 
Avorté,  ée,  p.  71.  c.  x. 
Avorton  ,  p.  71.  c.  1. 

AUP 

Aupxravant ,  p.  *  5  r.  x. 
Auptés,7ra».  x  f  Ji<.  ex. 

A  UR 

Auréole ,  p.  71.  r.  x. 
Auriculaire, Tem.  x.p.158.  c.  x. 
Avril,  p.  71.  c  1. 
Aurore ,  p.  7X.  c .  t. 
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Aufoice,  p.  7x.  f.  1. 
Aurti ,  p.7x.  r.t. 
Auftere,  p  71.  c  1. 
Anrterement ,  p.  71.  c.  1. 
Aufterité,  p.  7x.  c  x. 
Auftrxl ,  aie, p.  7X.  e  a. 
Auilruche ,  p.  71.  t.  a. 
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Auun,  p  7a-ca. 
Autant,  7w».i.  p.  jx«.  ci. 
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Autel ,  p.  7X.  c  a. 
Authentique  ,  p.  71.  t.  x. 
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Authentiquer  ,  p.  7).  c.  1. 
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Authonfer,  p.  7J.  c  1. 
Aurhonfc  ,ée,  p  7j  ci. 
Autboiitc,  p.  7».  c  1. 
Automate  ,  p.  7  5.  c  a. 
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Automne  ,  p.  7).  c  x. 
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Auntfoi»,  p.  74.  c  1. 
Autrement,  p.  74.  c.  1. 
Autruy  ,  p.  74.  r.  1. 

AUV 

Auvent ,  7#i»».  x.  p.  tfxS.  c  1. 

AUX 

Auxiliaire, p.  74.  c 1. 

AXE 
Axe ,  p.  74.  c.  1. 

AXI 

Axiome  ,  p.  74.  c  a. 
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Ay cul, p.  74. c  x. 
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Axerole,  p.  74.  c  x. 
Azcroucr,  p.  74.  t.  x. 
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Bachot .  p.  7J.CZ. 
Bader  .  / .  75.  t.  a. 
Bâclée,  éc,  f  .~s.  1. 
Bacquet  , p.  76.  c  x, 
fiaculc  •#  Baiculc ,  p.  7&.C  u 

BAD 

Badaut ,  aude ,  p  7^.  c  x. 
Badaudagc ,  p.  7t.  c  U 
Badaudcr ,  p.  76.  c  1. 
Badaudene .  p.  7i.es. 
Badin ,  ine,  p.  76.  c  1 . 
Badinagc  ,  f .  76. c  x. 
Bjdincmcnt  ,  p.  76.  c  a. 
Badiner  ,  p.  7*.  C  1. 
Badiner  ic,  p.  70.  c  l. 

B  AP 

Bafouer,  p.  76.  c  1. 
Bifouc  ,  ce ,  »■.  76.  ci. 

BAG 

Bagarre,  p.  76.  t.  x. 
Bagatelle,  ».  7*.  c.  a, 
Bagatclier,  p  76.  c.  ». 
Bague,  f-7«  c  «. 
Bague»  5c  joyaux ,  p.  7»;.  c  a. 
Baguenaude  ,  p.  7*.  t.  a. 
B»guenaudcr  ,  p  76.  c.  a. 
fiagucnaudier  ,»>.  7t.  es. 
Baguette,  p. 76. ex. 
fiaguicr,  t>.7<.  f.  x. 

BAH 

Bahut ,  /).  76.  e  x. 
BauuticT,p.  77.  e  a. 

BAI 

Baigner ,  p.  77.  r.  %. 
Baigné ,  ée  ,  p.  77.  e  ». 
Baigneur,  t>.  7>. e  t. 
Baignoire, p  77.  e». 
Bail, f.  77-  ci. 
Daillcr.p.  77  C  I. 
Bullé.ée  p.  77.  e  1. 
Bailleur,  ■>.  77. e  1. 
BaillaeliTe,  pxTT.  ei. 
Bailliage  />.  77. 
Baillif7p>.  77. ci. 
Biilhve,  p».  71.  ez. 
Ba«lly,  #.  77.  f. ,. 
Vice  Biilly  ,  »>.  77.  e  a, 
Bun,  p.  77.  f  ». 
Bai  fer.  p..  -7$.  e.  », 
Ba-fer  la  oai.  Ttm.  x.  fi  17».  e  t. 
fiai  fer  le  babouin ,  #,  7  j.  e  z. 
Biife-main.p  7t.e  fc 
Baife-maiiM,»>.  7t. e  1. 
Baifemcnt.tf.  78.  et. 
Baileure ,  p.  7f.    |,  " 
Ba.fTer.  »>.  S7.r.L 
Ba.(le,ée,»>.f7.eI. 
Baifliae.  p.  |7.  ei. 


BAL 

Bal  ,  9.  7I.  t.  s. 
Balafie,  f.  7*  *•»• 
Balafrer ,  9- 7l. 
BJafté,  ee,  f.  7*  »•»• 
BJaincau .  f .  79. ».  1. 
fljlii«.Rul>u-tul.i.  ,f.  71  r.  a. 
Balance  .f.  78- 1.  1. 
Balancement.  ».  79. r.  1. 
Bilanccr.  ».  7*  '- 
r,».  7»-  »•  i. 
n  |  f .  79.  C  I. 
Balay  .  p.  79-  * 
1«  •  'a*<>  .  /•.  79'  <■•  I. 
Balayeur ,  eufe ,  f .  79.  r.  1, 
Bibyeure»,».  7y  r.  1. 
Balbutier  ,  9-  7»  •  r.  1 . 
Balcon  ,  9.  79  r.  1. 
BddaJua  ,  9.  79.  r.  1. 
Baleine,  9.  79.  r.  1. 
Bjlifc,  9.  79.  r.  1. 
Baliveau  ,  9.  -»9.  r.  x. 
Baliverne  ,  f.  79.  ».  1. 
Ballade  ,9.  7I  r.  t. 
BJUdin  ,9.  7t.  ».  1. 
Balle.  9.  7>-  '.a. 
Ballet ,  9.  7I.  ».  s, 
Ballet ,  9.  7I  ».  a. 
Billun  ,  9.  79.  r.  ». 

.f.  7»  '-  «• 
,f.y%r.  »,' 

t«  »  »•  79-  '  *- 
Ballott<,9.  79'  «•  »• 
Balourde,  p. lo.  r.  1. 
Balfamiquc  ,  9.  Ç|.».  |. 
Baluftradc ,  9.  lo  ». t. 
Filuftte.  9.  to.  t.  1. 
Balxan,  f.  to.C.u 

MM 
Bamboche ,  9  lo.  r.  r. 

BAN 

Ban ,  9.  f  o.  f .  1. 
Banal .  aie ,  9 .  to.  r.  a* 
BanJué,  9  lo.  1. 1. 
Banc  ,  ».  lo.  e.  1. 
B«necllc ,  9.  li-  r.  1. 
Bandage,  ».  la.  r.». 
Bande,  9.  II.  ca. 
Bandeau,  f.\tuf.  1. 
Bandelette  ,/>•  Il  r.  a. 
Bander  .  9.  II.  r.a. 
Bandé ee ,  f  li.t.  ». 
Baoderulc ,  9.  Ii.  r.  1. 
Bandit ,  9.  to.  r.  a. 
BimWier,  9.  la.  C  1 
BandotilKre  ,9.  1 1.  r.  1. 
Banlieue ,  9.  fo.».  a, 
Banne  ,  9.  Sa.  c  1. 
Banncrct ,  9  lo  ci. 
Bannière, 9.  80. (.  *. 
Bannir  ,9.  lo.  ». 1. 
Banni .  1e ,  9.  le.  r.  1. 
Bauniftcmcnt  ,  9.  lu.  r.  1. 
Banque,  9  |i  c.  1. 
Banqucioutc.  9.  Si.  r.  1. 
Banquctout.er,  ieic.9.  Si.  r.  t. 
B,n"  r'       II.  *.  I. 


— ,  f  .  ».  I. 

Banqueter,  ».I|.  ci. 


TABLE. 

Bji.cjuicr , /.  Ii.  r.  1. 

BA  ? 

Baptefmc  .  9.  81.  r  1. 

Biptitcr.  9.  la.  r.  1. 
Bjptifmal ,  aie  ,  9.  la.  ê.  t. 
Bapaitcre,».  la.*,  a» 

BAR 

Baragouin,  9.  f  a.  f.  1. 
Batagoii'ner.  ».  la.  ••  a. 
Baraque  ,  9-  ti.  r.  a. 
Baratte,  f.  ta.  r.t, 
Barbare .  /.  la.  r.  t. 
Baibatcment ,  f.  la.  r.  :. 
Baifatie,  ».    i  f.  a. 
Bnbaiifmc  .  f.  ta.  e.  1. 
Bnbe  ,  p.  It  f.  a. 
Bat!  eau,  9. If.  t.  1. 
Baibet,  9.  S'  r.  t. 
Bat  b<che  «a  Babtcbe  .9.  tt  r.  t. 
llatbtcbun  •«  Babicboii  cV  par  con- 

na&ion  B.ihc  &  Bubou  ,  9.  Ij. 

r.  1. 

Batbicr.  9.  If  r.  1. 
Baibillon,/.  Ij.  <.  1. 
Bai  bon,  9.  Le  a. 
Barboter,  9.1).  t.  i. 
BatbcMcur,  9.  It.  r.  1. 
Rirbou  lier ,  9-  if  a» 
Bjrbi4iillé,éc ,  9  li.  c  a. 
Barbouilleur ,  eufe .  9.  fy.  r.  a, 
Daibu.uë  ,9.  tj.e.l. 
B  ii  bue  ,f  5f.  r.  a. 
Bard,  9>  If. r.a. 
Bat  de,  r  Si  c.  1. 
Baideau,  9. 1)*  *•  a. 
Birdef ,  ».  s,  . .  a. 
Batdé,  ee,  ».  II.  r.a. 
Bit  «leur,  p.  If.  r.  a. 
Barguigner  ,  f.  la.  f.  1. 
Barguigoeur.eulê,/.  I;.  ».  a. 
Bai  long,  ongue.».|t.  r.a. 
Bâton  erre.  9.  Bj  »  ». 
Baron,  onue,  ».  tf.  r.  1. 
Bironruc,  /.  I4.  ».|. 
Baroque  .  9  la  c.  1. 
Binage,/1,  la.  r.  a. 
B  îrtaget ,  ».  I4.  r  1. 
B  tre ,  f  if.  r.  1. 
Barreau ,  9. 15.  ».  1. 
Bittcr  ,9.14. c.a. 
Batié,  ée,  9.  I*.  r.a. 
Barrette  ,9  I5.  r.i. 
Barricade,  9  It  f.  a. 
Barncadei       I5.  r.  a. 
Barricadé,  ce,  9.  If  ».  g, 
Banieie  .  9. 15  c.  1. 
Batnl,  f.  %\.t.  1. 
Barnllct .  9.  15.  r.  t, 
Bimolage,  9  I5  r.  1. 
BatTioler,  /.  It.  ».  t. 
Bainolé,  ce,  «.15.  t.  a. 
Barrique  .  »>.  Ij.  f.  u 

BAS 

Bai,  Balfe.».  tr.r.  1. 
Ba% .  lubft.  9.  8«.  r.  1. 
Bai ,  adv.  9. 16.  r.  a. 
A  baa.adv.f.  ti.  $.  1. 


En  bai,  adv. 9. ta;. r.  1 
Par  en  ba».  9. 
11  bai. 9.  M.  ».  ». 
Icy  ba»  ,  9  t*.  r.  a. 
Baftne,/!  |r.».  1. 
Bifancr,  ».  17.  ».  a. 
Balané,  ee,  /.I7.  ».  a, 
l'jl'.  île  .  r  7«.  CI, 
Balé .  ».  t7-  *.  I. 
Jljli  u.^ï;   ».  », 
Bafiliquc  ,  9.  I7.  r.  1, 
Hafi.i,  9  K;.  r.  » 
Ba»q  »e ,  ».  17.  ».  ». 
Bafli  comte ,  ».  It.  ».  », 
Bafle  no  e ,  9.  Itf.».  ». 
Bm  icle»./.  16.  r.a. 
BarTr  taille  .  ».  !«.».  », 
IVilÎM.»  16  ».  1. 
Balle  cour  .9  16  s  ».  ». 
BartV me.u  .  9. 14  ».  », 
RalTcirc./  Kcj, 
Mirtc,/.  16-  «.», 
B' (Terre,  /.  16.  r.  », 
BilCn,  /  77.  ».», 
Bidîne,9.  l7.e-  a. 
Bafliner,  /.I7.  ».». 
RaiTmct,  9.I7.  ».  ». 
Baflinoire.p.l;.  r.a. 
Bafroi,  9  15  ».  ». 
Baft  .  f.  ty.t.u 
Ballant,  une  .  9. 1  i.  t. 
Baftc.  .9  tt.  ».  I. 
Bal!é  ée.9  »l  ,.». 
lUllict,  9  II  ».  1. 
Uiftard,  atde ,  9-gl.r. 
Birtardeau  .9  II.  ».  1. 
BiftarJifi:,  9  II.  ».  t. 
Badclcur,  eulé .  ».tf. 
Haft  Ile,/  II.  ».». 
Billion  ,  »  SI   ».  ». 
demi  Bailion,  p  «t.». 
Bilbment ,  9.  ||.  ».  ». 
Baft1{ ,  9.  «i,  u 
B»ftie.ie.».  II.* ». 
Bail  aeut,9.  i|.  ».  ». 
Bafton,  »  It  ».  ». 
Ballonnadc  ,  9.I9.  ». 
Baftonner ,  9.  |9.  ».i. 
B«rlonne,é^,9.ty.e. 
Ballomct.»  19  ».  t. 
Ballouruer,  ie.e,  9.I9 

BAT 

Bataitle.  9. 91.C  1 
Bauilicr,/.  91.  ».  g. 
Bataillon.  9  91.  ».  1. 
Bateau  .  ».  I9.  r.  i, 
Baielé.  ée,9  | ,  ».  », 
Batelier  9.  9  r.  a. 
Batifoler.  »  I9  ».  ». 
Bittant,?.  90.  ».». 
Bane.  p\  fi,  f.  1. 
Bat  ement  .  p  90.  r  ». 
Baitctie,  9  90.  ».». 
Btneut ,  9.  91.  »  1. 
Batrott ,  9.  jt.  ».  1. 
Baito'ogie  ,  9.  |y.  ».  4, 
Battit  .  9  I9  r  ». 
Battu,  bf/.«o.a. a. 


BAV 

Bavarder ,  p.  9X.  c x. 
Baudet ,  p.  91.  C  x. 
Baudrier ,  p.  91. 1. x. 
Bave  ,  p.  91.  ca. 
Baver  ,  p. 91.-C.  1. 
Bavette,  p  9).  ci. 
Bav.rT  cr,  p.  9).  c  1. 
BautTreur ,  p.  9}  f.  1. 
Bauge ,  p.  9}.  c  1. 
Baume,  p.  JTf.ifc.ti 
Bjvolet,  />.  91.  ci. 
Ba voler; e,  p.  jj.  cl. 

BAY 

Bay.f.  j>j  #.  1. 
Baye  ,  p.  9).  c  1. 
Bayer,/».  95 
Bayonncttc  ,p.  9).  c  1. 

BEA 

Béant,  Beame  ,p  91.  f.  1. 
Baat,  ate,  p-  9}.  f.  a. 
Béatification  ,  p.  9).  c  a. 
Beatitîcr ,  p.  9}.  C  a. 
Beatifiquc  p.  91-  c  a. 
Béatitude,  p.  91- c  a. 
UcatiUe»  ,p.  9J.  f.  a- 
Beau  .  Belle.p.  9}.  ca. 
tout-Beau  ,  p  94  c.  x. 
Beaucoup ,  p.  94.  f  1. 
Beauté  ,p.  94.  f.  1. 
Beau-fils ,  p.  4^7.  c.  a. 
Beau- fi  cic  ,  p  49) .  c 1. 
Bcau-pcre,  7W  a.  p.  119.  1. 1. 

BEC 

Bec, p.  95.  c.  1. 
Bec  de  corbin  ,  p.  jf.  e.  i, 
Becafigue ,  p.  95.  c.x. 
tkcaiîe.p.  95  c.x. 
Becaflinc ,  p.  fy  e  a. 
Bêchée  »u  Becquée ,  p.  95.  c .  x. 
Becqueno.p.  95.  e.  a. 
Bcqueter.p.  95.  c  1. 

B  ED 

Bedaine  ,/>.  95  e  x. 
Bedeau,  p.  9).  f.  1. 
Bedon, p.  9).  c  x. 

BEE 

Béant ,  anre ,  p.  9\.  c  a. 
Bée  ,  wy  4hx  uJJiritns. 
Beer ,  p.  95.  e  a. 
Beeller.p.  9j.e  x. 
Bellmr,  ante,  p.  95.  c  a. 
Bellement ,  p.  95.  c.  t. 

BEF 
Brffler  ,p.  96  e.  h 
BcfTruy,  p.  9t.  c.  1. 

BEC 

Begayement,  p.  j<.  r,  1. 
Beir,'yer,j>.9V  (.  j. 
Bègue  ,  p.  9*.  c.  1. 
Bégueule  .  p.  .  g.  <■.  1. 
Béguin ,  p.  96.  t.  1. 


TABLE. 

BEJ 

Béjaune ,  vy  mux  AddÀmut. 
BEL 

Belette  ,  p.  96-  e  a, 
Bélier, p.  99- c 1. 
Beliftte,  p.  96.  c.  1. 

Belle,  p-9hc'  *• 
Bc' le  fille,  p.  457.  c  x. 
Bclle-mere,  7»w.  x.  p.  44.  r.  x. 
Bcllc-fccur,  7#*.  x.p.  4S1.  ci. 
Bellement , p.  91.  c  1. 
Belliqueux ,  tufe ,  p.  94.  c  x. 
Bcllor ,  otc,p.  94.  c  x. 
Belvcdcr, ,  p.  94.  ex. 

BEN 

Bénédicité,  p.  96.  et. 
Bénédiction,  p.  97.  ex. 
Bénéfice ,  />.       c  x. 
Bénéficiaire,  p.  $7.  c  x. 
Benefiaalc ,  p.  97.  c  x. 
Bénéficier ,  p.  97. f.  x. 
Beneil .  p.  97.  c  1. 
Bénin  ,  Bénigne  ,  p  17.  c 
Bcnignemcnt ,  p.  97.  c  1. 
Bénignité, p.  97.  t.  1. 
Benjoin ,  p.  97.  r.  1. 
Bemr,  p.  97.  c  I. 
Beni,  ic  .  p.  97  c  1. 
Bcnit.  Benire.p.  97.  r.  (, 
Bénitier ,  p.  97.  c  a, 

BECL 
Béquille ,  p-  97.  c.  x. 

BER 

Bercail  p.  97.  c  x. 
Berceau,  p. 97.  c  x. 
Bercer ,  p.  97.  c  a. 
Bcrgame,  p.  97.  PS  a. 
Bergamote ,  p.  97.  c  1. 
Berger  ,ete,  p.  98.  c  b 
Bergerie  ,  p.  yJ.  c  1. 
Bergeries ,  p.  98.  c  x. 
Bergeronnette ,  p.  9I.  c  1. 
Berlxn  m  Brelan,  p.  98.  c  >. 
Bielander  ,p.  98.  c  1. 
Bretandicr,p.  98.  c  1. 
Berlue,  p.  98.  c  x. 
Berne,  p.  98.  c  1. 
Berner ,  p.  j8.  c  1. 
Bcrmquct ,  p  98.  c  1. 

BES 

Bcface  ,  Ttm.x,  p.  4)0  c  1. 
Bciigue»*  Belaigue,  p.  98.  c  I. 
Befche  .  p.  98.  c  i. 
Befiher ,  p.  98  c  a. 
Beficlci ,  p.  98.  r.  a. 
Bcfogne.p.  98.  c  x. 
Bétonnes,  p. 9t.  c.x. 
Bcfoin,  p.  98.  c  a. 
Befllm  ,p.  98.  t.  a. 
Beltail ,  f .  99.  c  1. 
Belle  ,  p.  99.  c  a. 
Beftial ,  aie  ,  p.  99.  c.  u 
Bcltulement.p.  99. r.i. 
Beltialué,  p.  99.  r.  1. 
Beltunx,  p  99.  c  1. 
Beftiolc  ,  p  99.  r  1. 


Beftions,  p.  99  t  u 
Bcftife,  p.  $9. C 1. 

BET 

Bereravt  ,  p •  99-  <•  a» 
Betoinc,  p.  99.  *■>  *• 

BE  tj 

Bcveuc ,  vty  émx  ûidit'nmi. 
Betigleroc nt .  p.  io<.  c  a, 
Bcitgler,  p.  toi.  ca. 
Beurre  ,  ;■.  99-  c  a. 
Beurré,  p.  99.  c  a. 
Beurrée,  p.  99.  c  a. 
Bcurier ,  c  ic  .  p .  99.  e  a, 
Beuvcte  m  Buvette,/*.  107.  c.  a. 
Beuvctiet    Buvericr  p.  107.  c  a. 
Beuvcur  tu  Bu  veut,  p.  107.  e. 
Ben  varier  M  Buvottcr ,  p. 107.  C.X. 

BE  Z 

Bcaoan ,  p.  99.  c  x. 

BIA 

Biais, f.  99.  ca, 
Biaifcr ,  p.  100.  c  1. 

BIB 

Biberon  ,  p.  107.  c  ft» 
Bible ,  P.  100.  c  t. 
Bibliothécaire,  9.  »oo.  cl. 
Bibliothèque  ,  p.  100.  c  u 

BIC 

Biche ,  p.  100.  c  ». 
Bicl. et  ,  p.  100.  ci.' 
Bichon ,  p.  100.  c  1. 
Bicoque  ,/>.  100.  c  1. 

BID 

Bidet, p.  100.  c  1. 

BIE 

Bien ,  p.  nx.  c  1. 
Biens ,  p.  11a.  c  1. 
Biendiunt ,  ante  ,  ««7  mmx  midi- 
ut*  t. 

Bie  nfadeor  tu  B  lenfaiûeur ,  p  4  j  j . 

c  a- 

Bienfaétrice  m  Bienfaiûrice  ,  f. 

414.  ci. 
Bierifaire  ,  p.  411.  c  x. 
Bienfaifanr,  ante.  p.  451,  c  t. 
Bienfait, ^.44).  c.  a. 
Bienheureux ,  ente.  p.  ftfj.r.  t. 
Btcnféancc ,  Ttm.  a.  />.  465.  *.  a. 
Bienfcant,  ante  ,  7îm».  a.  p.  465. 

ca. 

Bientenant.  ante,  Ttm.  1.  9.544. 

c  a. 

Bienveillance ,  Ttm.  a.  9.  «1.  c  a. 
Bienvenue,  Ttm.  a.  a>.  fixa.  ex. 
Bière,  9.  100.  c  x. 
Bievie  ,  p.  100.  t  x. 

BIF 

BifTër ,  9.100.  r.  a. 
Biffe ,  éc ,  9.  joo.  e.  a. 

BIC 

Bigame  ,  p.  100.  c  1. 
Bigamie  ,  p.  100.  ca. 

Big  tirade 


Bigurtilc  ,  f  100.  t  ». 
B'^anean.p.  100.  *.  i. 
Ifegarrcaurici ,  ».  100.  *.  a. 
BigâiTCf ,  f .  100.  e.  ». 
Btgin* ,  ée ,  p.  too.  r.  i. 
BiguYure  ,p.  ioj.  t.  i. 
Bigle.  P.  lOO.  f.  ». 

M  -Jet .  ;  io«.  c.  i 

Bignc  ,  f.  101.*.  i. 

Btgnct    Baignct ,  p .  loi  f.  t 

B  got,  ote,  p  loi.  #  i. 

Bigotcnc.f.  NU  >• 

Bigotelle ,  #•  Bi^otcic ,  f .  tôt.  r.  t. 

Biquet ,  p.  101.  r.  i. 

DU 

Bifoa,  p.  loi  r.  i. 
I.  ,  JUUCI  ,  f .  101.  t.  . 

B I  L 

Bilan,  p .  toi.  c.  t. 
Bilboquet  .p.  101.  c.c 
Bil«,f.  ioi.ï.  i, 
Hilieui  ,eufc  .  p.  IOI.  f.  i. 
Billard,  p.  toi.  1. 1. 
Bille  ,p.  101.  c .  ». 
BtHeSaiter,  ».  Sf.r.  |. 
Billebaué,  ce,  »  S),  r.  I. 
Billet .  f  101.  r  i. 
B'UcTcfie  .  f .  101.  r.  ». 
Btllon,  f. toi.c.  ». 
Bdlonnage,  p.io».  1. 1. 
Billonner ,  p  ici.  r.  ». 
Billonneut ,  p  io».  t.  u. 
Billot,  /.  io».  1. 1. 

BIN 

Binaire,  f.  iox.c.  t. 
Biner;  p.  toi- 1.  U 
Bioct,  p.  io».  ci. 
Binocle ,  p .  »».  c  i. 

BIS 

Bit.ifë.f  io».  r.  i. 
Btijycut ,  eule  ,f .  74.  r.  t. 
Bilcotnn  ,  wr  **x  tiddiiunt. 
Bifconn,  p.  t46. 1. 1. 
Bifcuit ,  p .  196.  1. 1. 
Bife,  p.  101.  *ft 

h  lc»u  ,p.  IU.  t.  I. 

Bifei ,p.  10».  r.  1. 
B<Mnc,P.io».  C  !. 
Bifljc ,  7m».  ».    410.  t.  t. 
B  iFcxre.  f.  10».  e.  1. 
Btnexul , ite.p.  10».  et. 
B'Aourncr ,  7V».  j.f  iiî.r  : 
Bulotunc ,  ce  ,  Têm.  1.  9.57t.  t.  ». 
Birtouiy  .  P  \ou  f.  ». 
Buuiiic  ,p.  10».  f.  u 
Bitumineux  .  cifc  ,p.  10».  c.  ». 

BI  V 

Bi»OYac,#«Bivohic,p.  10».  c.  ». 
B  IZ 

Bizarre  oBigeatie .  p.  10».  c.  ». 
B'zjricmcnt,  p.  m  r.  t. 
Bizarrerie,  p.  101.  r.  a. 

R  L  A 

B!iiu J  ,  arde ,  p .  io».  r.  ». 


TABLE. 

B' au  eau ,  p.  10».  f.  a. 
Blanc  ,  anche  1  9. 10».  r.  »• 
Blanc.  ».  loi.r.  a. 
Blanc  bgné,  p.  10).  r.  ». 
Blanchaille ,  p.  10  4.  t-  U 
BlanchcaAtc,  p.  104.  t.  1. 
BUnchcnicni ,  9.  104.  I. 
B'ancheut ,  p.  104.  *.  1. 
Blanchiment .  p  104.  f-  1. 
lOamhit .  p .  104.  c.  1. 
Blanchi,  te.  p.  104. 1. 1. 
Blanch'tTige,  p.  104.  e.  1. 
Blinchiuetic,  p  104.  r.  •• 
Blanchirtcut,  tu  c  ,  p.  104. 1. t. 
Blandice»  ,f.i04.  r.a. 
Blanque,  p.  104.  r.  ». 
Blanquet ,  ».  104  r.  ». 
Blanquette  .  f  104-  <•  »• 
Bladnable ,  f  •  104.  a.a, 
Blafmc  ,  f .  104.  t.  ». 
Blafroer.  f.  104.  r.». 
Blîfn  é.  ce  .  />.  104.  c.  ». 
Bl  il'on.  f.  104  «  ». 
Blafonncr  ,  f.  104.  e.  ». 
Btafphematrur ,  p.  10).  r.i. 
Blifphcmatotrc  .  p.  10*.  «.  I. 
Bulpheme  ,  f .  104.  r.  t. 
Blalphemer,  ^.  105.  *.». 
Blatier ,     ioj.  t.  u 

BLE 

Bl* .  f .  105.  f .  t. 
Blei'uie.p  io)  t.  u 
Blefmir .  f.  \Ot.  1. 1. 
Blelfer,  ».  toy  e.  1. 
B'eifé,  ée,».  105. r.». 
Bie(Tîire,f.  io«  ».  ». 
Bleu  ,  pc",  p.  io]  e.  ». 
BIcliaAxe ,  f.  105.  e.  a. 

BLO 

Bloc,  f.  ioj.  t.  ». 
B'ocage  m  Blocaillc  ,  f.  10t.  c.  ». 
Blociii ,  p.  io<.  c.  1. 
Blond  .  onde ,  p.  105.  r.  t. 
Blondm.  inc.  ».  ro<.  r.  1. 
Blondir, f.  106.  r.  1. 
Blondiilanr,  anre  .  p.  io<.  c  1. 
Bloquer  .f.  i«M>.  c.  1. 
Hlotm,  r.i      c.  1. 
Bloofc  ,  ^.  106  c.  ». 
B'oufcr.»  10*.  r.  1. 
BlouL-  .  ce  ,  ;  .  i  o  €.  t. 

BLU 

Bluctte.  p.  10t.  t.  u 
Blutcau  wiBluncr.p.  xot.t.  1. 
Bluter .  p.  106.  *.  1. 
Bluti.ée,  p.  106.  e.  1. 

BOB 

Bobcfihe  ,p.  loô.r.  Bj 
Bobine,  f.  106. t  u  ' 
Bobo,  «.1. 

BOC 

Bocagî,  ^.  109.  r.  b 
Bocagu  ,  ee.  f.109.  r.  1. 
B»K-aT,  p.  106.  c.  ». 
Boccan ,  p  10*  c.  ». 
Bochcron.f*  Bûcheron,/». ioj.f  1. 


BOE 

E«xuf,  p  io**.«.». 

BOH 

Bohême,  Bohémien,  Bohémienne 

p.  io<.<.  a. 

BO! 

Boire  ,  ».  io«.  t.  ». 
Bu,  Hue,  p.  10 r.  c  1. 
Bon ,  p.  107.  «.  ». 
Boifer .  ».  109.  r.  1. 
Boilc.èe,  f.  109.  t  1. 
Ivm'cux  .eule  .  p.  lof.r.  1. 
Boittcau  ,  p.  109.  ».  1. 
Boiflon,  p.  107.  e.  ». 
Botnc  ,  p.  109 .  r.  1. 
Boiftier ,  ».  io)  c.  1. 
Bouer ,  p.  109. 1. 1. 
Butrcui ,  enfe ,  *•.  109.  «.  1. 

BOL 

Bol  $m  Bolui,  p.  109.  c  . 

BO  M 

Bombance .  9. 109  e.  a. 
Bombarde,  p  109.  *.». 
IVixiihaider, p.  îoj.  t.%. 
Bombardier,  p  109.  f.  ». 
Bombe ,  p.  io>  c.  a. 

BON 

Bon.  Bonne, p.  109.0. 
Bon  ace,  p.  ut.  c.  ». 
BoruiTc ,  p.  m.  r.  ». 
Bond,  p.  u».  e.  ». 
Bonde .  f .  tii.  c  t. 
Bondir  ,  p.  nj.f.  t, 
Bond  flanc  ,  ante  .  p.  nj.  «.  1. 
Bondon,  p.  m.  t.t. 
Bondonncr  ,  p.  ut.  *.t. 
Bondonné,èe,f.  ti|.  e.  1. 
Bonheur,  ».  «<i.  f.  ». 
Bonifier ,  p.  m.  c.  ». 
Bonnement  ,p.  m.  r.». 
Bonner  ,9.  uj.r. 
Bonneter.p.  nj.  e.  ». 
Bonncriex,  9.  »ij.».  ». 
Bonté, p.  UÊt  c». 

BOR 

Boid,  p.  nj.  c.  a. 
Bordeau  ,  Botdcl ,  p.  114.  t.  t. 
Bordelicr ,  p.  114.  c.  ». 
Border,  ».  il)  e.  1. 
Bordé  ,  ce,  p.  11).  e. ». 
Bordereau  ,  P.  114,  c.  ». 
Bordute,  p.  11  j.  c.  ». 
Borgne ,  p.  114.  t.  ». 
Borgncflc ,  p.  114.  c.  ». 
Borne  ,  p.  114.  r.  ». 
Borner ,  p.  114  c.  ». 
Bot  né,  ée,  p.  114.  «.  ». 

BOS 

Bonnet ,  p.  105.  e.  t. 
BolTige, p  iii.c.i. 
Dofl'e.  p.  Hf.  f.  1. 
BoÛ'ctci.BoHclé.r.iir.».  t. 

D 


Digitized  by  Google 


BofTttte  .  p .  trf.  c  i. 
Boifii  ,  ButTuc.  p.  ttf.  c  t. 
Boflucr  .  p.  i*\  c 
Bolluc,  ée,  p.  nj.  c  t. 

BOT 

Bot,  p.  115.  f •  1. 
B  >trc,  p.  ■  15-  c  ». 
Bo-tcLgc,  p.  i»5.  c  v 
Bouder,  p.  i.j.  C  x. 
Boudeur,  f 
Bouc» ,  p.  iif.  c.  ». 
Bottine,  p.  115- 1.  1. 

BOU 

Bouc  ,  p.  11t.  f.  it 
Boucaner  ,  p.  H&  f.  b 
Boucanier  t  p.  116.  c  t. 
Boucjffi-i  ,  p.  116  c ». 
Boucffinc,  éc,p  \16.c  1. 
Bouche  ,p.  lié-  c  ». 
Bouchée  ,  p.       *  li 
Boucher  ère  ,  p.  117.  c  1. 
Boucher  .P.  117  c  1. 
Bouché ,  ce  .  p.  117. 
Boucheùc,  p.  117.  ct- 
Bouchon, p.  117. c.  t. 
Bouchonner ,  p.  117.  c  1. 
Boucle, p.  117.  *•&. 
Boucler, p.  117-  ci. 
Bouclé  ,  ce,  p.  117.  c  ». 
Bouclier, p.  117.  c.  ». 
Boucan,  p.  «17.  ci. 
BouJer ,  p  ni.  f  1. 
Boudin,  inicre.p.  ni.  c  1. 
Boue ,  p.  irS.  f .  1. 
Boueur,  p.  118.  c  1. 
Boueux  |  eufe  .  p.  ut.  c 1. 
Bottffint,  ame.p.  ul.ci. 
Bouffe  p  118.  r.i. 
Bout'ée,  p.l'l.  f.  1. 
Bouffer ,  p.  11S  c.  1. 
Boi'tty  ,  ie  ,p.  1  1,4b 
Bouffi -e  p.  ri    .  1. 
BoufhfTurc.p.  11S.  c.  x. 
Bouffon,  p.  118  r.  x. 

Bouffonne  1  ,  p.  tiS  ex. 

Bouffonnerie .  p.  ni  1. 1. 

Bouge ,  p.  ut.  €  1. 

B  ugeou ,  p.  t  S.  c  x. 
Bouger,  p.  118. c.  x. 

Boulette ,  p.  118.  c.  ». 

Bougie  ,  p.  1x8.  c  ». 

Bougter,  p.  118.  c  ». 

Bougt  in  ,  p.  118.  f.  ». 

Boiiillir  ,  p.  ut.  c.  ». 

Bouillant,  ante  ,  p.  110.  c  r. 

Boiiilli,  Boii.llie.p.  119.  c  1. 

Boii  lion,  p.  119.  c  1. 

Bouillonnement  ,p.  119.  e.  1. 

boù'llonner  ,  p.  119.  r.  1. 

Bouts,  m  Buis,  p.  119.  t.  1. 

Boulanger ,  p.  119.  c  » 

Bouhngci ,  ete ,  p.  119.  e.  ». 

Boulangerie,  p.  119. c  ». 

Boule,  p  119.  c  ». 

Bouleau  p.  119.  c,  u 

Boulet,  p.  u.».  r.  ». 

Boulertc.p.  119.  c  x. 

Bviulevart  .  p.  119.  r.  ». 

Boulcvcrfcmcn: ,  p  119.  c  1. 

BouleveiÉcr ,  p.  »y.  c  1# 


TABLE. 

Bouleverfc ,  éc ,  p.  119.  f  ■  x. 
Boulin ,  p.  119.  c  x. 
Bouline,  p.  110.  c  t. 
Boulingrin ,  p.  119.  c  x. 
Boulon ,  p.  110.  r- 1. 
Bjuqucr, p.  116.  c  !• 
Bouquet,  p.  110.  r.  1. 
Bouquetière  ,  p.  tio.c.  t. 
Bouquin  ,p.  116.  r.  t. 
Bouquiner,  p.  n« .  c.  1. 
Bouracan,p. uo.c  la 
Bourbe  ,  p.  ito.  c  U 
Bourbeux ,  eufe  , p.  1 10.  t.  ». 
Bourbier, p.  ixo.  c  1. 
Bourbillon,  p.  1x0.  r.  x. 
Bourde  ,  p.  ixo.  c.  x. 
Bourdon, p.  1x0.  c.  ». 
Bourdonnement,  p.  1x0.  c.  ». 
Bourdonner ,  p.  110.  r.  ». 
Bourg  ,  p.  1x0.  c  a. 
Bourgade  ,  p- 110.  r.  ». 
Bourgeois  ,  Bourgcoifc,  p-  no. 
c  1. 

Bourgeoifement  ,p.  1x0.  e.». 
Bourgeoise ,  p.  ixo.  rf  ». 
Bourgeon  ,  p.  »»i.  c  1. 
Bourgeonner,  p.  m.c.  ». 
Bourgeonné,  ec,  p.  Ut.  c  x. 
Bourg  rneftrc  ,  p.  uo.  e.  ». 
Bourguignote , p.  ut. ci. 
Bourrade  ,  p.  111.  c.  1. 
Bourrtfquc.p  111.  ci. 
Bourre  ,  p.  i»i.  e.  1. 
Bourreau,  p.  ix».  r.  x* 
Bourrée  ,  p.  i»i.  c  ». 
Bouirelé,  p.  lis,  c  ». 
Bourrclcr,  p.  111.  e.  ». 
Bourrelet ,  «•  Bourlct,  p.  m  et 
Bourrelier,  iere  ,  p.  1x1.  c  t. 
Bjurrer,  p.  1x1.  c.  t. 
B  9u  tri  que .  p.  1x1.  c  U 
Bou-  >chc,  p.  tu.  c.  ». 
Bou  ru,  Bouiiué'.p.  m. r.  ». 
Bourfc .  p.  m.  t.  ». 
Bouifter  ,  p.  itx.  e.  t. 
Bousiller,  p.  1x1.  c  1. 
Bourficr ,  ère,  p.  11».  *.  t. 
Bourlon  ,  p.  ix». c  1. 
Bourioufflcr,  7~#w.  ».  p.  49;.  r.  l 
Bour  Tourné,  éc  ,  Ttm.  ».  p.  495. 
e.  1. 

Boulé •«  Bouze .  p.  »»x.  r.  x. 
Bouftltagc,  p.  »i».  r.  ». 
Bonllller  ,  p.  u».  c  » 
Boulillé,  éc  ,  p  1x1.  c  t. 
Boufillcur  ,  p.  1»».  f.  ». 
Boulin,  p.  i»».r.  ». 
Bouffiilc.p  1»»  c.  ». 
Bout .  p.  in.  e.  ». 
Boutade, p.  1x4. c.  f. 
Boutant  .p.  114.  r.  ». 
Bouter ,  p.  114,  c  1, 
Boutefcu.p.  1x4  c.  1. 
Boutc-hors,  p.  114.  r.  a. 
Bout-fclle  ,  p  U4,  r.  x. 
Bourte-tout  cuire,  p.n^.c.u 
Bouteille,  p  114.  r.». 
Boure'olle.p.  114  ». 
Boutill  er ,  ps  1x4.  c  ». 
Boutique, p.  114.  r. ». 
Boutoir ,  p.  1x4.  ci. 
Bouton, p.  IXJ.C». 


Boutonner, p.  1x4. r.  >. 
B  lutonné.ce,  p.  114.  <  l* 
Boutonnier ,  ère ,  p.  1x4*  <>  x* 
Boutonnière ,  p.  i»4.  c.  •■ 
B'->uviet ,  ete ,  p.  106.  c.  1* 
Bou villon ,  p.  106.  c  »• 

BOY 
Boyau ,  p.  t»].  t.  u 

DR  A 

Bracelet,  p.  u?,  c  ». 
Brailiardu  B.aiilcur,  cutc. .  p.  tif. 
c  x. 

Brailler, p.  ixf.  r.  ». 
B.airc,  p.  114.  r.  ». 
B'aifc  ,  p.  115. ci. 
U  ..n-i  ,  p.  t»*;.  c  ». 
Bramer,  p.  m.  c  t. 
Bi ..n ,     Brcn  ,p.  i»«.  r.  •. 
Bran  de  vin,  p.  u;.r.t. 
Btanc.p  il). c». 
Brancard  ,  ;  n.  r.t. 
Branchage,  p.  itl.r.  1- 
Br anche,  p.  latf.  c  1. 
Brancher ,  p.  i»6.  r.  1. 
Branchu ,  ne  ,  p.  1»  6-  c.  1. 
Brandir ,  p.  1  xtf .  e- 1. 
Btandi,  ic ,  p.  1x6. 1. 1. 
Brandiller,  p.  1x6.  e.  t. 
Brandilloirc  ,  p.  ix*.  c  b 
Brandon  ,  p.  1x6. 1. 1. 
Brandons,  p.  liâ.ci. 
Branflant ,  an  c  ,  p.  1x6.  e.  x. 
Brar.fle.p.  1:6.  c  1. 
Bt  j  1  aie  me  tu , ,  p.  >  >6.  c  1. 
Branfler,  p.ixt>. ci 
Btanflé,  ée  ,p  tx&  c  1. 
Braque,  p.  1x6. C  1. 
Braquemart  ,p.  1x7.  r.  r. 
Braquement ,  p.  117.  c  t» 
Braquer,»,  ni. c  x. 
Braqué,  ec,  p.  1x7.  r.  t. 
Bras  .  p.  1x7.  1. 1. 
BruTard,p.  1x7.  r.  x. 
Braiie.p.  1x7.  ci. 
Braflce,  p.  117.  c  1. 
Brader,  p.  117.  ci. 
Brafle,  ce, p.  117. c  a. 
BralTcur.p.  117.  ci. 
BraOeric ,  p.  tif.  c  t. 
Braflîcre»,  p.  1 17- ci. 
Bravache,  p.  ni. ci. 
Bravade,  p.  nf.r.  1. 
Brave,  p.txt.  ci. 
Bravement .  p.  1  it.  1. 1. 
Braver,  p.  i»S.c  1. 
Bravenc,p  rtt.c  1. 
Bravoure,  p.  1x8.  c  1. 
Braye,  p  ul.e  1. 
Braycr ,  p.  1x8  c.  t. 
Brayctte  ,  p.  1x8.  c  t. 

BRE 

Brebis ,  p.  txt.  c  t. 
Brèche,  p.  ixf.r-  x. 
Bté.he  dent,  p.  i»8.  ci. 
Bredouille ,  p. »x>.  ci. 
Bredouiller, p.  txt  c  x. 
Bref,  Brève,  p.  ixj.  c  1» 
En  bref,  p-  ixt  ci. 
B<  cloque,  p.  119.  ci. 


Brcme,  p  119.  t.  t. 

Breiïl ,  p.  ,  j-, 

BrctîHet .  p.  119.  r.  a. 

Bretelle ,  p  nt.t  t. 

Btette.p  11;.  t  1. 

Breteut  .p.  119 .  r.  1. 

Brevet  ,  p.  11     ».  a. 

Breviitrc  ,  p.  119.  t.  1. 

Breu»JSe  «■  Bruvage ,  p.  107.  f.  a. 

BRI 

Bnhe.p  11».  r.  a. 

Ili  1  lift  m  Btcchet  ,f,  119.  ».  1. 

Burolc  f .  117.  r.  t. 

Bricoler  ,  f.  iif.  1. 1. 

Brulc  .  p  119.  *.  1. 

Bnd<r  .  f  tfO.t.  I. 

Budé.ée.p.  i(o  r.  1. 
Bndon.p.  150  ».  1. 
Brief .  Bné  ve .  p.  ni.  r.  ». 
Biiivcmcnr .  9.  119. 1. 1. 
Brièveté,  p.  119.».  t. 
Bnfcr.p.  ijo.  «.  1. 
Brigade,  p.  iio.e.1. 
Brigadier  ,  p.  1 10.  t.u 
Brigand  .9.  ijo.  r.». 
Brigandage,»  1,0  ».  u 
Bngjnder.9.  ijo.  r.  a. 
Bnganun,  9.  |IO  ».  a. 
Brignolc,  p.  110.  t  x. 
Bngue.p.  ijo.r  a. 
Briguer,  f  ijo.  r  a. 
Brillant,  ante,  9.199.  e.  a. 
Bim.hJcr  ,  f  no.  r.a. 
Brimborion  9.  1  jo.  r  a. 
Bnn.  »  ifo.  ».  ». 
Bnn  d'tftoc  ,9.  ».i. 
Bmide  ,  9  111.  e.  t. 
BncH-he,  p.  iti.r.  f. 
Brique,  9.       r.  1. 
Bncjueiier.p.      f.  1. 
Bm.p  111. ci. 
Bnfet  ,  »  |MM 
Bn(e,  é«,  9. 1,1  1, 
Brifées,  9.  lit.  r.  i. 
Brifeur,  9  >} t.  r.  ». 
Bniuie,  9.  iii.  r.  ». 

BRO 

B'ot.f  iji.e.  a. 
Brocard  .  9.  iji.  «.  a. 
Brocarder. p.  ijur.  u 
Brocart.  9.  iji  r.  a. 
Brocarelle,  9  iji.  t.  a. 
Broche,  9.  iii.  ».  a. 
Broiheï.9.  i)i  ».  a. 
Brochette,  p.  i)i.  f.  a. 
Brochée,  p.  i)a.  ».  u 
Brocher,  9.  jji.  r.  1. 
Broché,  éc,p  1)».  ».i. 
Brochet, 9.  it».  ».  i. 
Brochet  on,  9.  ■  )  a.  c.  i. 
Btodetjuin,  f.  ij».  c.  1. 
Broder,  9.  iji.  t.  1. 
Brodé,  ée,  9.  i)i.  «  t. 
Broderie,  9.  tu  f.  a. 
Brodeur,  eufe.  9.  ii».  e.  1. 
Bt on». rude,  9.  i)t.«.  a. 
Broncher,  p.  iu.  r.  1. 
Broi  ae  .9.  ija.  t.  1. 
Brouter,  9.  ij».  c.a. 
Btoi.zé.  ée,  p.ii».  e.  a. 


TABLE. 

Brypterte  ,  9.  i)t.  r.  a. 
f   ihilici»»  BroultiUlet  ,9.  tji. 
r.  i. 

BiofTe.  9.  ij».  ca. 
Brotfet  ,  r  .  ,i  .  t. 
Brvùre.p.  u»  <  x. 
Brouette  ,9  1  a.  r.  1. 
Brouetter,  p.  14a.  r.  a. 
Brouhaha ,  9.  ita.  r.  ». 
Brouillamini.  9.  i)j.  r.  1. 
P  ouillard  9.  i)|.  c.  1. 
Broiiillcmcnt,  p.  1  ta  (.a* 
ftouillet ,  #.  1  j».  r.  ». 
Brouil'é.ée  ,  9.  i)a.  r.  ». 
BrotidtctlC  ,  9.  t)).  *,  a. 
Bioti  :lon,onc,  9.  ijj.r.a. 
Brout,  9  i)).  r.  1. 
Biotuct ,  9.  i)f.  e  1. 
B> outilles,  p.  iat.  a.  a. 
Hiojet.ent.9.  lit,  r.a. 
Broyer,  p.lii.  «.  I. 
Broyé,  ée,  p.  ty  1. 1. 

BRU 

I   ' .  f  •»■'.*• 
Biuatu  ,9  i|).r.  1. 
Biutant, anic, p.  1,1  r.  1. 
Bminc  .  p.  I)).  e.  t. 
Bruiner  ,  p.  i.f,  e.  t. 
Bruiné,  ée, p.  1)4,  r  a. 
Bruire ,  p  i  a  r.  a. 
U  u-lîcmcnt,  p  ij).  ».». 
Lîtuit,  p.  i)).  r.a. 
Bun,  une,  p.  tjt.  e.  a. 
Brun,  p.  ijj.e.  a. 
Diune,  p.  t».  t.  a. 
Brunei  .cite, p.  i)).  t.  a. 
Btunir,  p.  ni,f.  a. 
Bruni  ,  ie,  p.i)}  r.a. 
Bruniflêur,  p.  1)4.  t.  u 
Ciun.tTou.p.  1)4.  t.  u 
Brullant,  antt,p.  114  t.  1. 
Hn  flfnicnt  .  p   t)4.  r.  t. 
Brufl.  ,p.  1)4.  e.  a. 
Brutlcr,».  1)4.  t  1. 
Biiflé,  ecp.114.  e.b 
Bti  fleur  ,  p.  1)4.  r.  a. 
B<utlo<  ,  p.  i)4.  e.  a. 
B  uflurc ,  9.  i)4.r.  a. 
B-ukiur .  ».  IJ4.  t.  a. 
Iiiur<iuement,p.  1)4.  r.a. 
Biufiuer  ,p.  1)4.  e.  a. 
Btul^eik,  p.  1)4.  e.  a. 
Drur.n  e.p.ita.  «.a. 
Btotal.  aie,  p.  1)4.*.  », 
Brurilemetu.  p.  154.  e.a- 
Bnitalité,  p.  1)4.  t.  a. 
B  ute  ,p.  1)4.  e.  ». 
Bru«erc  ,p.  ijj.  r.  1. 

BSI 

Bûderi,  p.  uj.  r.  || 

lui 

Bube,     t)5.  r.  1. 
Bubon  ,  p.  iji.  r.  1. 

BUC 

Bucenraore  ,  p  ije.  r.  1. 
Buiolique.p.  115./-.  1, 

BUF 
BdTct.p.  135.  et, 


Buffle ,  f.  aif.  t 
IUC 

Buglofc ,  p.  i(f  1. 1. 

BUI 

Buirc  ,  $m  Buyc .  p.  n  <  r  •. 

Bum  ,  p  119  e.  1. 

Bu  flou  ,  p.  iiy  r.  a. 

Bu  lionriicx,  k  c  ,  f  -  n ,  <•  a. 

BUL 

Bulbe .  p.  i»t  r.  a. 
Pulbcui  ,eu("c,  9. 1J5.  «  ■« 
Bulle ,  ».  ijj.  r.  a. 
Bu  lr  ,  ée  .  p.  i)).  r.  1. 
Bulletin,  p.  1)5  r.  a, 
BUE 

Bure,  p.  i)j.  r.a. 
Bureau,  p.  t))  e.  a. 
Buicttc  .  p  115.  r.  a. 
Burin  .  p.  |4.r.  1. 
Butiner  .p.  19S.  r.  1. 
Bunné .  ée  ,  p.  •)(.  e.  a. 
Bu  lcfi|ue  ,  p.  i)6.  e  t. 
Burlciqucment,  p.  1  /.  ».  a. 
ButaJ.p.  u».  r.  i. 

BUS 
But  p.  i)<  r.  ». 
Bufche  ,  p  i)t.  1. 1. 
Bufchcr  ,  p  t)«\  r.  1. 
Bu&heron,  oix,p^.  1)6.  «.1. 
Bulchene,  .  p.  )5.e.  1. 
Bufe.  p  iX.r.i. 
Bufquer.p.  i)<t.  t.  t. 
Fufqu  ere.  p.  i)6.  t.  t. 
Bulle, p.  1)6.  cl. 

BUT 

^or,  p.tti  r.i. 
Burer ,  p.  ij<.  r.  a. 
Buréc,ée,p.  i)«.  e.  a. 
Butin,  p.  r)6  r.  ». 
Bunner ,  p.  i»6  r.  a. 
Buror  ,p.  116.  r.  a. 
Buirc.p  i)4  c.  a, 
Buvette  ,  p.  107.  r.  1. 
Bumier,  p.  107.  r.a," 
Buveur,  p.  107  e.  f 
Uurotter.p.  107.  t.  u 

C 

Ctroifiétne  lettre   de   1  Al- 
,  plubct.p. u-i.c.  1. 
ci,  adv.  ,p.  ij7.  e.  t. 

Îi*  li.p.  i)7  r.  1. 
'ar  deçjf,  p.  ij7.  ».  t. 
De  Jcyi.;.  1)7.  ».  u 

C  A  B 

Cabale,  p.  117.  e.  a. 
Ctbiler  ,p  H7  t.  a. 
Cabaleor,  p.  i)r.*e.a. 
CabaliAe .  p.  1)7.  ».  a, 
Cabalifticjue  .  p.  1)7.  ».  a. 
Caban,  p.  1)7.  ».a. 
Cabane,  p.  i)7.  ».  a. 
Cabaret,  p.  1)7.  ».  », 
Cabaret  1er  .  iere  .  p.  1)7.  c  «. 
C*1»*».»»-  >J7-  *  »• 


Digitized  by  Googti 


T  A  B  L  ï. 


Cabaflet,  p  M7-  C  ». 
Cabeftan,  p.  i;7.  c  * 
Cabmet,  p.  ijr».  #•*> 
Cab'e  •*  Chable ,  p.  138.  f  •  !• 
Caboche  ,  p.  ij  t.  ».  i. 
Cabochon  ,  p. i\t .c.  t. 
Cibte»  .  f  -       ti  t. 
Cabriole  m  Capno'e.p.Mî.c  ». 
Cabrioler Capnoler  ,p.  14Ï  c  »• 
Cabris  •«  Chevreau  ,p.  185.  e  1. 
Cabus,  p.  11»  e  1. 

CiC 

Caca,  p.  ij3.r.  1. 
Cacade.p.  138.  f.  1. 
Cacao,  p.  îjS.  I. 
Cache ,  p.  138.  f  •  ». 
Cacher ,  P.  13t.  ci. 
Caché  ,  ée,  p.  138.  ci. 
Cachet,  p.  13g.  C.  a. 
Cachette,  f- ■)>.  c  1. 
In  cachette,  p.  lal  «  t. 
Cacheter ,  p.  ij8.c.  1. 
Cachot ,  p.  13t.  c  1. 
Cachou,  p.  1,8.  c  1. 
Cacochime  .  p.  13t.  e  ». 
Cacophonie,  p.  138.  a. 

CAD 

Cadavre,  p.  138.  t.  1. 
Cadeau,  p. ij8  t.  ». 
Cadenas #1  Caienat  ,p.  ijS.c  x. 
Cadeniflèr,  p.  138  c  ». 
CadenalTé,  ée ,  p.  139.».  »• 
Cadence  .  p.  1,9.  f.  1. 
Cadene  ,  p.  139-  ci. 
Cadenette.p.  139. c  1. 
Cadet,  ctte,  p.  139.  c  1. 
Cadran  ,  T»».  ».  p.  351.  r.  k 
Ca  lue ,  uqne  p  «j  j.  r  t. 
Caducée,  p  139.  c.  1. 
Caducité, p.  139.  fc* 

CAF 

Cafard,  arde,  p  ijf.  c  \, 
Café,  p.  1  9  r  h 
Cafetière,  p.  ij9-  ».  »• 

CAG 

Cage,  p.ijj.  «.  ». 
Cjgeoler,  v#»  Cajolerie  ,  p.  140. 
O. 

Cagna  d ,  arde  ,  3».  119.  r.  ». 
Cagoe.p.  139. c  ». 
Cagneui ,  eufe ,  p  139  r.  ». 
Ogot ,  otte  ,  p.  1.9.  c.  1. 
Cagorrcrie  .  p  139.  c  ». 
Cagou  .p.  139.  ».  ». 

CAH 

Cahier ,  •«  Caycr ,  p.  139.  t.  x. 
Cahin  Caha ,  p.  140.  r.  1. 
Cahot,  p.  1 30. r.i. 
Canotage .  p.  140.  c.  1. 
Cahoter  ,  p.  140  c.v 
Calmcttc  ,  p  140.C.  1. 

CAI 

Caille,  p.  140. r.i. 
Caillebotte  ,  p.  140.  t.  u 
Caillei ,  p.  1^0.  c  ». 
Cadlc.ée,  p.  140.  c  1. 


Cailletcao  ,  p.  140. c 1. 
Caillette  ,  p.  140.  c  1. 
Caillot ,  p.  140  c.  t. 
Caillou,  p.  140. ci. 
Cailloutage ,  p.  140. 1. 1. 
Oimand  ,  andc.  p.  1,0.  e  I. 
Caiinandcr,  p.  140.  ci. 
Cajoler,  p.  140.  e 1. 
Cajolé,  éc,  p.  140.  c  t. 
Cajolerie,  p.  140.  c  1. 
Caiolcur,  culc,  p.  140.  t  1. 
Caïque,  p.  140.  r.  1. 
CailTe,  p.  140.  ci.. 
Caifliec ,  p.  140.  c  ». 
C 'ailloli ,  p  140.  C  ». 
^  -licite,  p.  140.  c  1. 

CAL 

Cal,  p.  140.  e  t. 
Calamité ,  p.  140.  c  1. 
C:lamiceux  ,  eufe,  p.  140.  c  ». 
Calandre,  p.  140.  c.  ». 
Calendrcr  .p.  140.  C  ». 
Calonaiion,  p.  177.  c.  ». 
Calciner,  p.  177.  c  L. 
Calciné ,  ée .  p.  177.  c  ». 
Calcul,  p.  140.  c.  1. 
Calculateur,  p.  140  r.  a. 
Calculer,  p.  140.  c.  ». 
Cale,  p.  140.  c  x- 
Callcbafle,  p.  14t.  c  1. 
C»le.rhc,p  141.  c  1. 
Caleçon,  p.  141.  c.  1. 
Calciur  ,  p.  14'.  c  j. 
Calendes ,  p.  141.  c  1. 
Calendrier ,  p.  141.  c.  1. 
Caler  ,  p.  14I.C  L 
Cal  fat  #«  Calfut ,  p.  141.  C  1. 
Cal  faieur,  p.  141.  et. 
CiKcuttage ,  p-  141.  cl 
Calfcucrct  ,  «u  Calfater  ,  p.  99. 

C  L 

Olfcutté,  ée  ,  p.  14t.  ci. 
1.  libre  ,  p.  141.  c  1. 
Calice ,  p.  141.  c  »• 
Califourchon! ,  p.  141.  ca. 
CaileviUe,  p.  141.  c  1. 
Calme,  p.  141.  t  ». 
Calmer,  p.  141.  c.  ». 
Calomniateur ,  p.  141.  c  a. 
Calomnie, p. ni.  ca. 
Calomnier,».  141.  c  a. 
Calomnieuiemcnt ,  p.  m  c.  ». 
Calomnieux,  eufe,  p.  141.  e.  1. 
Calotte ,  p.  141.  c  1. 
Calus,p.i40  c  a. 

CAM 

Cimail ,  p.  141  c  1. 
Cvn,r  <de,p- 141.  c  ». 
Camaid ,  aide ,  p.  14a.  c  1. 
Camayeu ,  p.  14»..»  ». 

C  anbouïs ,  p.  14».  c  a. 
Cambrer,  p.  14».».  1. 
Carr.bté ,  ée ,  p.  14a  c  1. 
Cambruic,  p.  141.  *  1. 
Caméléon  ,  p.  141.  c  a. 
Camelot ,  p.  t.}».  c  1. 
Cameiicr  ,p.  i^x.  f  ». 
CametliDguat ,  p.  léuc.  t. 
Cuncilingue . p.  16».  c  a. 


Camion,  p.  14a.  c  1. 
Cnn i fade, p.  179.  c  a. 
Canutblc,p.i79»c  »- 
Camomille  ,  p.  14».  c  i. 
Camourict,  p.  14a.  ci. 

Camp ,  p.  ift-  c  »• 
Campagnard, arde  ,p.  it5a.  <•  av. 
Campagne,  p.       c  u 
Camruiie,  p.  14c  »• 
Campement ,  p.  163.  c  x. 
Camper ,  p.  1*3.  c  a. 
Camphre ,  p.  u  »•  c  E. 
Caxnpot,  p.  163.  c». 
Caniui,  luit, p.  14a-  c  '• 

C  AN 

Canaille,  vy*MXéUdk*ns. 
Canal  ,  p.  14a.  ci. 
Canapé,  p.  I4*«'«  «• 
Cananfa,  p  14».  c  h 
Canard,  p.  14»-  ca- 
Canarder,  p.  14».  *  »• 
Caoccler ,  p.  141-  ca> 
Cancclé.ée,  p.  «4»-  c  »- 
Cancer,  p.  14a.  c  a. 
Canne,  p.  14e  »• 
Candeur, p.  14»  »• 
Candi,  ie  ,  p.  14».  c  a. 
Candidat ,  p.  14t.  C  ». 
Candide ,  p.  14».  c  a. 
Candidement ,  p.  14a.  c  a. 
Candir,  p.  14»-  c  a. 
Cane,  p.  14».  c  »• 
Canard,  p.  14»-  c  a. 
Canarder,  p.  14a.  c  ». 
Canette,  p.  14». c  a. 
Canevas,  p.  143.  ci. 
Cangrenc  ,  p.  510.  c  1. 
Cangrencr,  p  jt».  fc  t. 
Cangrené ,  é« ,  p.  510.  ci. 
Caniculaire ,  p.  5 10 .  c.  1 . 
Canicule ,  p.  510.  «.  1. 
Canif, p.  143  ci. 
Canin,  ine,  p.  143.  c  1. 
Canne,  p.  143.ee 
CanneLt ,  p.  143  c 
Canneler ,/».  143.  *•  >• 
Cannelé,  éc,  p.  14 1.  Cl. 
Cannelle, p.  143.  c  1. 
Cmnetille.p.  14).  c  t> 
Cannelure ,  p.  143-  c  1. 
Canon,  p.  143.  ca. 
Canomer,  p.  14t.  t  a- 
Canonnade .  a».  14; .  c  a. 
Cartonner,  p- 141.  c» 
Canonnière ,  p.  143*  c  »• 
Canonique ,  p.  1 4>  c  a. 
Canoniquement ,  p.  I4;.  c  *. 
Canoniltc,  p.  14».  c.  x. 
C  montai ,  aie  ,  p.  14)  C  a* 
Canonicat,  p  143.  c  *- 
Cano  ni  fanon ,  3*.  14  4.  c  t. 
Canonifer,  p.  14}.  ca. 
Canot,  p.  144-»- 1. 
Cinihaudc,  p- 144.  c  1. 
Cantine  ,  p.  144.  c  1. 
Cantique ,  p.  16  '.  c  t. 
Canton ,  144.  c  1. 
Cantons  de  Suiflc*  ,p.  144.  et. 
Cantonner,  p  i  4.  ci. 
C  intonné  ,ée,  p.  144.  et. 

Cantonniere, 


TABLE. 


Onronnkrc .  p.  144. 1. 1. 

CAP 

Op.  ».  144- <•  •• 
OpiMf  .  f  M4-  «  «• 
Opablcmcnt  ,p.  144-  »• 
C  aparur  .  p.  14  »•  »•  »• 

GkpmfM .  f- «41  1  »• 

><•'  .  /•  «4f  • 
Caparaçonné .  ée .  p.  14  J.  4. 
Capc.p  144.  '•»- 
Capeline,  p  144-  »• 
Cap iIUmc  ,  p  t44  f.  1. 
CapiloiaJe.  p  ■  144-  <•  »- 
C«p««ne.  p.  144-  »• 
Capital  ncric.p  144- *•  *- 
(  >[■>■.,.  île  , p.  »4J.4.  1. 
Ctpifon  .  p.  141.  4.  1. 
Capitoul.  p.  14 <•  «• 
Capituler,  p.  i4V  •• 
OpuuUi.e  .  f  1. 

Cipi'ttlaïKmoit  ,  p.  1/9.  f.  I. 
Capitulant ,  mte  .  p.  |4».  c.l. 
Capuulatwn  .  f  Mm 
Caponmerc  .  p  14V  c 
Capotai  ,p  144.4.1. 
C«pof.  p.  «4V  »• 
Capte,  p  i«t  '  »• 
Caprice,  p  145  *  »• 
OpTitieoi,  *>Hf  ,p.  i4<.f.  ». 

Capricorne  .  r-  >*s  r  ». 
Capncr.  p.  UV-  *. 
Op«HiW  f  i*v  c  ». 
Capiiolei ,  p  M!  «•.». 
Capter.  »  14}.  »  » 
Capticuléinent,  p  14t.*  1. 
Optiruf  .  cuir  .  p-  u«  *• 
Captif,  ive  .  p.  14t.  4  ». 
Captiver  .  p-  14 4-  4-  a* 
Captivé .  et ,  p  14»  r.  -. 
Captivité  ,  p.  I41  r.  :. 
Captuir  .p.  144  <"  J. 
t  »pu«.h.>n  ,  p  Ui  {.S- 
EiJCJptuboi»  '  .  ».  144,  r  I. 

CAQ_ 

C*qot  ,p  m«  1 
Caquet    p.  146  r  1. 
Caqueter,  p.  m*,  r  1. 
C«<]ucteui  ,eufc  .p.  i^tf.t.  1. 

CAR 

Car,  p.  I4<!  4.  I. 

Carabin  1. 144  r.  r. 
Orabtnadc.p  i4lr.  f. 
Carabine .  p.  14t. r.  1. 
Carabinci.p  »♦*.  4  I. 
Catahinicr.p        < .  t. 
Oracol ,  p.  146  f.  1. 
Cmrolcr.p.  146  ci. 
Caractère,  p.  14c .  ci. 
Caraétetilët ,  p.  144V  ci. 
Caiartenlé.  éc  p.tié.e.l. 
Caractcriitiqiae .  p.  146  t  1. 

Carafe,  p- 146  <  u 

Carafon,  p.  144.  r  », 
Caraque  ,p  144. «.a. 
Cara»  .  p  144  <  ». 
Caravanne.p.  «4*  *  ». 
Caravelle,  p.  146.*.». 
Carbonadc,  p.  170.  ».  ». 
Carcan  .  p.  »47.  r.  1. 
Ttmtl. 


CarcalTc.  p.  147.4.  1. 
Carda  .  p.  t?o.  f  •  »• 
Carder,  p.  170.  4.  ». 
Cardé  ,  ec  .  r  170.  t.  1 
(  i  .ifui  ,  p.  I70  4.  !• 

I  Jlwlijli".  p    I47.  «.I. 

Ordinal, p.  147.4.1. 
Cardinalat ,  p.  147.  r.  t. 
Cardon,  p.  170.4.  a* 
C  art  ne.  p.  «47  *fc 
Caréner  •  p.  147.  *  >• 
Caréné,**,  p.  147.  1. 1. 
Car  rime.  T»a».  t  P  )4>- 
Caielntc-pictanc  ./««a.  &.p.  »  •■' 
r.  1 

Munelnic,  Tm  a.  p- 15e.  (.»> 
Careflant ,  imc ,  p.  147.  <■  l» 
Orrtte ,  p.  147. 1. 1. 
CxciTet  ,p.  i4*.t  1. 
CarclVc  ,  et ,  p.  147  «.  1. 
Caïf  ailon,  p.  171.  «.  a. 
Cjr ufe  .  p.  170.  r.  ». 
C«>«f  «  p-  14?.  r.  1. 
Cao**.  éc,  p.  147.  e.  1. 
Caricde .  p.  17©.  f.  t. 
CjrP*vi«,ere,p.  ijf.  r.  ». 
Cainafte.p.  lit  «.|. 
Carnation  .  p.  ift.  r.  a. 
Carnaval,  p.  ijf.  r.  »- 
Catnc,  f  147.*.  ». 
Carneau.p.  ait.  1. 1. 
Ornotïtr ,  p.  nt  *.  a, 
Catoftnc  ,  p.  147.  4.  a. 
Catoiut  .  p.  147.*.  ». 
(  .1.  •  r  .p.  147.  e.  t. 

C*»p».p  «47  '.  »• 
Catp<  j«i  .  p  147.  r.  a. 

Cpillon  ■  p.  I47.  ('  u 
Oniuni»,  p.  147.*  ». 

Canr   ce  .  Tvm.  ».  p.  §{«.  «•.  1. 
Onrau  .  Ttm.  1.  p.  je,».  t.  1. 
Carirrour.  p.  147. t. a. 
Cfi^lati*    r#«».  ».p.  |ft,A  1. 
Catr*ler .  7"#»  »  p.  us.  r.  1. 
Carnr'e  ,  rr ,  7»f».  ».  p.  «f».  r.  1. 
CaitclcJ ,  Tum.  x  p.  Jt».  t.  ». 
Csirclcot ,  r*a».  i.p.ii»  e,  1, 
*  arre!ut« ,  7"a#».  ».  p.  jj».  «.  f . 
Camne,  p.147.  t.u 
C*rriHon,p.  14t.  f.t. 
Canlloiinrr  .P.I44T.  r.u 
Carre  fle  ,  p.  14J.  r.  1. 
CanrlCet .  p.  14J.C.1. 
C  aiicnlcl  ,p  141.  -  ». 
C  otrcMiiTe  ,p.  14  S.  r.  1. 
Ci;    .  r.  i4s.  r.  t. 
Cattct .  p-  14V.  <.a. 
Caneton,  p.  14I.  «-.  a. 
Caiiicr,  p.        r.  1. 
Catutlafic,p.i4S.  r.  t. 
Canil^incai.catc  ,p.  14I.  r.  ». 
C  jinUnc  ,  p.  14t.  c.  ». 
Cartoo.p.  14I.  t.  •. 
Canouchc,  p.  14!.».  ». 
Cuiulairc ,  p.  14I.  e,  ». 

CAS 

Gh  .  p.  14  t.  r.  » 
Cafanier ,  p.  149.  f.  1. 
Calque,  p.  ,44).  <■.  1. 
Cafrqi.c  <i  Aimes ,  p.  144. «.  ». 


Catatiuin  ,  p.  149  r.  t. 
CaTcadc.  p.  14*.  a.  t. 
Catc.p-  t4f  a.l. 
Cadet,  p.  14».  r.  t. 
Cafcmjtc  .  p.  149.  4. 1. 
Cafcrne  .  p.  149.  *.  1. 
CaAiue,  p.  149.  r  i. 
Caatidc  ,  p.  14*.  ». 
Caa.Caf4,  p.  14'.  a.  «• 
Catlânt ,  ante ,  p.  149.  4.  > 
Cadàtion,  p  149.  r.  ». 
CaiT*.  p.  149  4.1. 
Catfer  ,p  149.  r.a. 
Cafl* ,  p.  149.  4.  ». 
Cairnic  ,  p.  140. 4.  «. 
CalTirt.  p  149.  r.  t. 
CatTcrole,  p.  14».  4.  a» 
Calfolcttc.p.  149-  4.  ». 
CatToiiadct  p.  149.  r.  ». 
CaAaignrttc .  p.  «74.  4.  I. 
CaAelogne  ,  p  i(o.  4.  ». 
Cadillc,  p  149.  Mb 
Cailor  ,  p.  149.  t.». 
t  art  rimer  at  ion  .  p.  1  jo.  4.  t. 
C*rûcl ,  p  I49.  r.  t. 
C"urlletneat ,  p.  149.  t.  1. 
CaTuirte.  p  149  c  1. 
Catalogue  ,  p  ijo.  c  ». 
C.ataplalmc  ,  p.  ijo.4.  1. 
Catjratfre,  p.  i«o  4  1. 
Catarj/tet  .p.  150. 4. 1. 
Tatarie  ,  p.  ijo.  r.  1. 
Catarreui ,  eule  ,  p.  ijo.  4.  t. 
Cataltrophe,  p.  ijo.  e.  ». 
C  J'f.  '  ici  ,  p.  1)0.  4. 1. 
Cateehifinc,  p  i^o.  4  ». 
Catecfiifle,  p.  tfo.  ».  1. 
Cateihumcnc .  p.  iro.  1. 1. 
Catégorie ,  p.       4. 1. 
Caieyoriiiae,  p.  ijo.  4  ». 
C*iet(^fiqueinent,  p.  tjo.  f.  1. 
Cathédrale  ,  p.  1J9.  4. 1. 
Catholique  p  1/9.  4.  a. 
Catholtquemem ,  p.  1/9.  e.  1. 
C*ti,  ic  .  p.  110.  4.  ». 
Catimini  en  Canniini  p  «jo.  4.1, 
Catu,  p.  150.  a.  a. 

CAV 

Cavalcade  .p.  184.  r.  t. 
Cavalcadont ,  p.  1I4.  r  1. 
Cavalcue  .  vj  4ux  tMimmi. 
Cavalier,  p. il)  t.  ». 
Cavalier .  et  e  .  p  1I4.  r.  1. 
A  la  Cavalière  .  p.  1I4.  c  ». 
CavaJiercmenr ,  p.  184.  ci. 
Cavatle.p  il|.  ci. 
Cauchemar ,  *m  Cochemarctp.  1  jo. 
4. 1. 

Caudataiic,  p.  ijo.c  ». 
Ca»e  ,  pwijo  c  ». 
Caveaa,  p  ijo.  t.  ». 
Cavée  ,  p.  i«o.  c  ». 
Caver.  p.  110  4.  ». 
Cave,  ee,  p.  i/o.  4.  ». 
Cave,  p.  if  t.  e.  1. 
Cavei,  p.  ici.  r.  1. 
Caverne,  p  Ijtj  c  1 
Caverneux ,  eufe .  p.  1  et,  c.X. 
CtvelToii.  p.  if».  f.|. 
Cavillatiou.p.iji.  ».». 
Cavité,  p.  iji.  ci. 


Digitized  by  Google 


C  •  .''c  r.  t)t.  »■ 
A  caufe  ,  f  >)>■  I» 
A  caufe  que.  p.  tj i.  r  ». 
C  au  fer,  f.  iji.  c  i. 
Caufe,  éc,  ».  1)1.  t.  »• 
Caufeut ,  eufe,  p.i)t.  r.». 
Cauftique,  p.  ijï>  t.  ». 
Caut,  HK|  P-  151- c.  ». 
Cauteleux,  eufe,  f.  iji.c.x. 
<  .  .itcic  .  p.  151.  c.  t. 
Cautcnfer,  p.  i)i.  1. 
Caut  et ifé ,  et ,  f>-  'V-  <•  *• 
C'uuon ,  p.  iti.  r.  1. 
C.'utionncmcnt ,  p.  151.*.  »» 
Cautionner,  f .  M»  f.  1. 
Cauuonnc.ce,  p.  i)».c.  1. 

C  A  Y 

Tarer  .  ».  ije.  r.  ». 
Caycu ,  p.  ijo.  t.  ». 

CE 

Ce  ,  ret .  retre  .  ce»,  ».  ij*-  «.  t. 
Cecy ,  p.  1.  x.  c.  1. 

CE  A 

Ccant,  adv  ,  p.  ifi.  t.  a. 
Cédant ,  ante  ,  p.  i(x.  «.  a- 
Céder,  p.  15p.  r.  ». 
CediMe  ,p.  151.  r  1. 
Cèdre ,  p.  15».  r.  t. 
CcduJc,  p.       r.  x. 

CEI 

Ceindre,  p.  ift  c.  U 
Ceint ,  ceinte, p.  ift.f.t. 
Ccinmie ,  p.  13 t.  r.  t. 
Ccintuucr,  irrc.p.  itt.  c.  1. 
Ceinturon,  p.  iji.  c.  1. 

CE  L 

Cela.  p.  i)t.  r  1. 

Céladon,  p.  itj.r. |a 

Célébrant,  p.itj  c.  ». 

Celcbtaiion,  p.  151. r.  g, 

Celebte  ,  p.  151.  t.  ». 

Celebict,  p.  hj.  *.  1. 

Célébré  ,  ée ,  p  i)j.  c.  ». 

Célébrité,  p.  iji.  r.a. 

Celer,  •  151.  f.  ». 

Celé,  ée  .  p.  nj.  t.  ». 

Céleri,  p.  i<j.c». 

Celcrin  ,  p.  114.  <•.  1. 

Cclcnté,  p.  x. 

Celefte  ,  p.  190.  e.  a. 

Célibat ,  p.  iJV  r.  i. 

Celle,  p.  151.  t.  1. 

Cclletier  .  Celleriere  .  p.  114.  t.  j. 

Cellier,  p.  ,. 

Cellule,  p  1/4.  «.t 

Celuy,  ,p.  15». ci. 

CEN 

Cénacle, j  i M.  r 
Cendre,  p.  ij4. 

Cendrer,  ».  i«4.  f. ,. 
Cendré,  ée,  p.  ij4  ,..,. 
Cendieux.cfe,,.  ,,4>  %  g 
Cene.  p.  M4  f. 

Cénobite.  p.  tf4.r.  ,. 
Cctu.p  ,54,,.,. 


TABLE. 

Cenfe  .p.  154.  c.  x. 
Ccnfé,  éc  ,  p.  154.  e.  x. 
Ccnfeut,  p.  1(4.  c.  1. 
Ce  u  lie  r  ,  p.  1)4.  f.  1. 
Ccnlîvc  .  p.  IJ4.  f.  ». 
Ce n fuie  ,  p.  1(4.  r.  ». 
Ccnfurcr ,  p.  154.  c.  a. 
Ccnfuré,  éc  ,  p.  1)4.  r.  t. 
Cent ,  p.  114.  e.  ». 
Centaine,  p.  154.*.  ». 
Centaure  ,  p.  i)) .  r.  1 
Ccntenaitc ,  p.  155.  c  1. 
Ccntemer  m  Centurion  ,  p>  155. 
r.  1. 

Ccntenier  ,  p.  151*  e.  1. 
Centiefmc,  p.  115.  r.i. 
Centoti,  p.  if  j.  r.t. 
Ccnrre ,  p.  155.  r.  1. 
Centuple ,  p.  133.  c.  1. 
Centurtateur ,  p.  i)).  r.  I. 
Centurie  ,  p.  15].  r.  1. 
Centurion,  p.  135.  e.  1. 

CEP 

Cep,  p.  155. e.». 

Cependant ,  T*m.  x.  p.  ail- 1. 1. 

Ccphalicjuc  ,  p.  1)5.  f.  ». 

CE  R 

Cerat.p.  19»  c». 
Cerceau,  p.  i)).c.  »- 
Ccrcclle  ,  p.  15t.  r.  »• 
Cercle ,  p  nv  r.  ». 
Cercueil,  p.  ij6.  r.  « 
Cérémonial  ,  p.  156.  r.  1. 
Cérémonie ,  p.  ij6.  e.  1. 
Cérémonieux ,  eufe  ,p.  154*.  c  1. 
Cerf .  p.  156.  1. 
Cerf  volant ,  p.  \s6.  e.  1. 
Cerfeuil,  p.  i)6.  r.  L 
Ccrifaye ,  p.  156.  c  ». 
Cerife  ,  p.  1 56.  r.  t. 
Cenfier,  p.  i)«.r.  t. 
Cerne,  p.  i«>.  r.  ». 
Cerneau ,  p.  ir*.  e.  u 
Cerner,  ».  iy6  e-  x. 
Cerné,  ce,  p.  1^6  t.  ». 
Certain,  aine,  p.       e.  ». 
Certainement ,  p.  15t.  e.  ». 
Certes,  p.  1)6.  *.  ». 
Certificat  ,  p.  hC  e.  ». 
Cettificatcur  ,p.  1}6.  f.  u 
Certification  ,p.  156.  r.  ». 
Certinet,».  ud.c  ». 
Cenifié,  éc  ,  p.  1  s  6 .  r.  ». 
Cerntudc ,  p.  i)S.  r.  ». 
Cerveau,  ».  157.  r.  1. 
Cervcla»,».  157.  r.  1. 
Cervelle ,  p.  157.  c  i. 
Cervelet  .  p.  157.*.  1. 
Cm  vin  le,  p.  i)7.  r.  t. 
Cerufc,p.  1)7.  r.  1. 

CES 

CeJTant ,  ante  ,  p.  i{7.  t.  U 
Cefl'aion,  p.  IJ7.  c». 
Cefle,».  1/7.  r.  », 
CelTet,  ».  i)7.  t.  t. 
Cefle, ét.p.  i$7.  c». 
Ccflion  ,  p.  ij».  f.  ». 


Ccluonnaire .  p.  I)».  e.  ». 
Cefurc.  p.  I)».  ».  x. 

CE  R 

Cet, p.  it».  r.  1. 
Cetnv-cy ,  p.  15».  r.  a. 
Cctuy-lâ,  ;••  if».  «.  a, 

CH  A 

Chahle  ,  p.  it>.  r.  t. 
Chabot ,  p.  157.  c  a. 
Chaconnc ,  a>.  1)7.  »•  t. 
Chacun,  une,  p.  16?.  c.  %. 
Chafouin  ,  me  ,  p.  1,  7  «.  1» 
Chagrin  .  p.  157*  «•  »• 
Chagrinant ,  ante,  p.  1)7.  r.  ». 
Chagriner, f.  i\-v  r.  ». 
Chair  ,  p.  1)7. «-.a. 
Chaire  m  Chaifc.f.  159. r  1. 
Chaiûie, p.*&- 
Chaifnette  ,  p .  \y).  c,  U 
Chatfnon ,  p.  1  f  9.  «.a. 
Chaland  ,  ande  ,  p.  1J9.C  ». 
ChalanJilc  ,  p.  1)0.  r. S. 

Chaleaiie ,  /•  iM.  *.  a. 

Chaleur ,  p.  160.  r.  1 

Chaleureux  »«  Chalouxcux  ,  co/it , 

p.  1*0.  r.  1. 
Chaloir, p.  itfk  e.  ». 
Chalouppc,f.  1*1.  t.  »• 
Chalumeau ,  p.  U 1.  r.  ». 
Chalcmte ,  p.  i<i.  r.  a* 
Chamade,  f.  i*i.r.  ». 
Chamaillct ,  p.  1  Ai.  r.  a» 
Chamaullts ,  p.  1*1.  e.  a. 
Chamarrer ,  ».  if  1.  r.  h 
Chamanc  ,  ce,  p.  lii.c». 
Chamarrure ,  p.  »<i.  «.  a. 
Chambellan,  p.  itfa.ca. 
Chambre,  p.  t<t*  t-  »• 
Chambrelan ,  p.  K».  a  1 . 
Chambre  rte ,  p.  itx.  e.  1. 
Chambrïcr,  p.  i<».  r.  1. 
Chambrière  ,  p.  if»,  r.  ». 
Chameau .  p.  i6\.  r.a. 
Chamois ,  p.  itx.c.x. 
Champ,  p.  t$u%  x. 
Les  C tiamp  1 ,  p.  M  »  r.  » 
Sur  le  champ  ,  p.  itf,  r  1. 
A  chaque  bouc  de  champ ,  p.  »<,. 

r.  1. 

Champart,  p.  ttfj.  f.  1. 
Champeftrc  ,  p.  165.  r.  1. 
Champignon .  p.  164.  r.  1. 
Champignonnière ,  p.  164 .  r.  s. 
Champion,  p.  1(4  r.  1. 
Chance,».  164.  r.  1. 
Chancelant ,  ante ,  ».  164.  e.  1. 
Chanceler ,  ».  1(4.  r.  » 
Chancelier  ,p.  1*4  c  ». 
Chancclicre,  ».  M4.  *.  I» 
Chancellerie ,  ».  1^4.  e.  ». 
Chaniéux ,  eufe,.».  1*4.  r.  au 
Chancir,p.  164.  e.  ». 
Chanci,  te,  p  164  e.\. 
Chanciflùre,  p  164.  c.  ». 
Chancre,». if 4. r  ». 
Chancrcut .  eufe ,  ».  1^4.  e.  x. 
Chandeleur,  p.  xt\.t.  u 
Chandelier,  p.  16).  e.  1. 
Chandelle,  p.  i<4.r.». 
CJuufrctn  ,p  491.  «.i. 


Change,  p.  tif  e.  I 
Changeant,  «nie,  p.  Ut.  t.  t. 
Changement  ,p .  têt.  ».  t. 
Changer.  #.!•».»•.  ». 
Changé .  ce .  f-  1*6-  »•  U 

Qmj/m ,  p  ■     »•  «• 

Chanoine./  I4J  *•»• 
ChaiMairtcllc  .  f.  M»  «•  »• 
Ouiiuinic  ,p\  U)-  '•  ». 
Chardon,  p.  l<7  »•»• 
Chantonner  te  ,  f  167  ».  •- 
Chant ,  ».  ««e.  «  1. 
Chant  Rov.l.p.uW.r  »• 
Chameau,  f.  i<7.  »■»• 
Chanter  ,  f.  166  r.  a. 
Chanté,  ée.  f.  i«.  ».  *■ 
Chantcur  »  eufe ,  p.  1**.  »•  a. 
Chanteplcurc ,  p .  iO  ».  i- 
Chanteielle  .  p .  167.*.  1. 
Charnier  .  p  1*7-  *■  »• 
CJyntic  .  p.  ttt.  r.  1. 
Ountt «ne ,  f .  167.  ».  t» 
Ounuic  ,p  i<7.  ».  a. 
Ouut,     i«7-  «•«• 
Chape  .  f .  l<7.  ».  ». 
Chapeau,  p.  »• 
Chapelain,  p  U».  C.  I- 
Chapelet,  p.  Kl.  ».». 
Oupclétc«.f.  Kl.«.  ». 
Chapelet, f.  Ut.  ».  U 
Chapelier,  icre  ,  f  16*.  ».  •• 
C  bapcllc  ,  f.  Ut  e.  ». 
Chipclarc.  p.  16t.  ».  u 
Chaperon,  p.  t*t.  et» 
Chapctoancr  ,  p.  ••'•v  «•  '• 
Chaperonné .  ée ,  p.  169. (.U 
Chapicr.  i.iil.»  U 
Chapiteau, p.  K9  ».  '. 
Ch  pure,  p.  Kf.».  •. 
Chapitrer  ,p  ift>.  *  u 
Chapmé ,  ée ,  f .  i*9.  e.  t. 
Chapon, p.  « 
Chaponneau  ,  p.  K9.  r.  ». 
Chaponner,  p  1*9.  t.  ». 
Chaponné,  ée ,  p .  167  f-  »- 
Chaque,  f.  •*»  «.  ». 
Chai ,  p.  1*9.  *■  a. 
Charjnton.p.  170.  ».  a. 
Charbon,  9.17e  r.  1. 
Clurhonnade,  p.  I7».*.  ». 
Chat boonée  ..p.  170.  ».  a. 
Chatbonnei .  p.  170.  e.  a» 
Ch„r  boni»*,  ée  ,  p  170.  *.»« 

Charbonnier  ,  f .  17*  »•  ». 
Chai  bonnicrc .  p.  17°  »  »• 
Chanuter .  p.  i\S.r.  ». 
Charcuté,  ce,  /  ■  11».  r.  a. 
Chat  omet ,  p.  t\t.  <.  a. 
Chai  don,  p.  170.  c.  a. 
Chardonneret,  p.  170.  c.  ». 
Charge  ,p.  170.  ».  aj 
Qui  géant  ,anie  ,  p.  171.  ».  a» 
Chargci ,  p.  171.  ».  i. 
Chargé  ,ée,  f.  171.  ».  a. 
Chargeur,  p.  171.  r.a. 
Chanagc  .  p.  170.  t.  1. 
Charter,  p.  170.  t  1 
Char  lé ,  ée ,  p.  170.  r.  1. 
Chariot ,  p.  169.  ».  a. 
Charitable,  p.  171  c.  a. 
Charitablement  ,p.  17».  ».  t. 
Chanté,  p.  17a.  ».  a. 


TABLE. 

C  .  •  ...iv  ,  p.  171.».  I. 
Chatlaun.ane, p.  i/t.c  ». 
Charlatancr ,  p.  171.».  l> 
Chatlatanc  .  ée ,  p.  171.  e.  1. 
Charlatan»  1e,  p.  17»,. »•  1. 
Charmant,  antc,p\i7).  1.  a. 
Charme,  p.  17t.  r.  I. 
(  h armer,  ».  17». r.  I. 
Charmé,  ée.  •.17*.  r.  a. 
Cbarnagc  ,  p.  IjaV  r.l. 
Charnel,  e.Ie  ,  p.  lit.  r.  1. 
Charnellement,  p  15».  ».  ». 
Charnier  ,  p  ict.  r.  t. 
Charnière,  p  171.  r.  a. 
Charnu  ,  ué,  p.  Ijl.  ».  t. 
Chamore ,  p  ift.  r.  1. 
Charogne, ifl.  e-  r 
Charpente ,  ««Chai |>ci.:ciie.p  171. 
t.  a. 

Charptrter ,  p  r7|.  e.». 
Charpentier ,  p.  17t.  r.  1. 
Charpie,  f  1-1.4  1. 
Chairéc  ,  f.  17t.  r.  a. 
Charretée. f.  109  *.  a. 
Chatixiict     Charttct ,  Chankre  , 

p.  tif.  ».  a. 
Charrette ,  p  14*9.  r.  a. 
Chamer,  f.  174.  r.  a. 
C  liai  t  y  u  .  on  ne  ,  p.  170.  t.  t. 
Charonnagc .  p  170.  t,  t. 
Chartoy.p-.Uo.*.». 
Chairué'  ,  f.  17*. 
Charte, f.  >*»  »• 
Chaîne»     Chatte»  ,  p.  14t.  t.  ». 
Charmer,  •« Charrier, p.  144.  e, a. 
Chante,     i7|.  «•»• 
ChalLt.p  <0.  «.  a. 
ChalTe.  9  174'. 
ChalTe  ihien,  p.  iM.  r.  1. 
Chatte marée,  p.  174.  r.  I. 
Charter, p.  174  r.l. 
CluiTé,  ée,     174.  (.  a. 
ChaiTeierTc.f.  «74-  »•  ». 

Chilien- .  p  174.  c  a. 
Chaflie.  p.  174. r.  a. 
Chalîieux  .  eul'e.p.  171.  r.  I. 
Chaiiit ,  p  174.  r.  I. 
Cluttaigiicp  ty\.  e.  1. 
Clwftatgner,  p.  i;j.  r.  1, 
Chailaignaaye.p.  tjj.  1. 1. 
ChaAain.p.  171. 1. 1. 
ChaAc.p.  i7(.  cl. 
f  hallraïa.p.  17e.  r.  I. 
ChaAclain.p.  i7f.ci. 
Chaftellerue  ,  p  17»  <-.  1. 
Chaftclei  .p.  171.  C  I. 
ChaA-metU,  f  •  >7}.  *.  I. 
C  hafteté.p.  175.  c  1. 
C  h iflici ,  ».  1 7 1 .  r.  t. 
Chaftié.  ee.p.  17t.  «.  a. 
Chattimcnt,  p  17/.  r.  a. 
Chafber,  p.  I7f.r.a. 
Chaftré,  ecp.175.  *•  *• 
Chaftrcur,       it|.  r.  t. 
Chafuble,  p.       r.  ». 
Chafublter ,  p.  17  «  r.  ». 
Chat,  Chatte  ,p\  17$.  r.  a. 
Chat  hua  ni ,  p.  i7<S.  1. 1. 
Chattemittc  ,f.  17a*.  f.  l. 
Chanete  ,  p.  «7<.  f.  1. 
Châtier,  Chatonnct  ,  p.  1      C  I. 
Cluton  ,  p.  17*".  €.  u 


Chatouillement ,  p.  174T.CI. 
ChatouiJlet ,  ^.  17t.  e.  », 
Chatouillé,  ce,  p.  I7<  et. 
<  J.aunilleu*  ,  cutc  ,  p.  \j4.t,  I. 
Ouud.auoc,^  Uo.  r.  1. 
A  1a  chauJc.p.  Uv.  ».  a. 

(  lu  u.  le  au  ,  p.  lio.  ».  a. 
Chaudement,  p.  1*0.».  ». 
Chjodcron .  p.  Ko.  r.  ». 
Chaudière  ,  p.  Ko.  r.  a. 
Chaudronnier  ,  icrc ,  p.  Ko.  c  t 
Chauffage  .p.  Kl  ».  I. 
Chiuflcr,  ».  Ko.  r.  a. 
Chauffé  ,  ce  ,  p.  KC  ».  C 
Chauierettc,  p\  Kl.  ».  1. 
Chauéoit,  p.  KL  ».  U 
Chaume, p.  I7<.  t.  u 
Chaumcr,  p.  17a*.  r.  1. 
Chaumé.ée,       17*.  ».»• 
Chaumière,  p.  174".  ».  a. 
Chauffant , ante  .p.  I77.  ».  ». 
Chatjfc.p.  I7<  ».  ». 
ChaolTèe ,  p.  177.  ».  ». 
Chauffé»,  f.  177.».». 
Chauffe, ée,  p.  177.  ».  a. 
Chauiîeitc.f.17*. ».  ». 
ChautTëricr,  p.  177.  *.». 
Chaattôn  ,  p  17C  ».  ». 
Chaulfcuapc  ,  p .177.  ».  a. 
Chauffure,  p.  177.  ».  I. 
C  hauve  ,  »  177.».  ». 
Chauve  louru,  p.  177.  r.  a. 
Chauvir, p.  177.».  »• 
Chaui,  p  1-7.  f.  ». 

CHE 

Chef,  p.  177.  ».  a. 
Couvre-chef,  p.  17t.  ».  t. 
Chet~-<f ouvre  T«a.  a  p.  144.  ».  a. 

Chef. lien,  p. 649.  ».  ». 
Chemin,  p.  17S.  ».  a. 
Cheminée ,  p.  179.  ».  1. 
C  hcminci  ,  p.  179.  ».  1. 
Chenille  .  p.  179.».  I. 
Chemiiette  ,  p.  177.  ».  a. 
Chenet,  p.  179  ».  ». 
Cheneviete  ,  p.  K7.  ».  ». 
Chencvi»,  p.  1*7.  ».  a. 
Chencvotte.p.  1(7.  ».  a. 
C  iieiiil ,  p        r.  a. 
Chenille  .  p.  tto.  ».  I. 
Chenu  ,  ué.  p.  i|o.  ».  1. 
Cheotrau  Chou,  p.  ito.  ».  t. 
Chû ,  lie .  p.  ito-  r.  1. 
Cher  ,  etc.p.  Ko.»,  a. 
Chercher  ,p  lll.  ».  1. 
Cherché .  ce ,  p.  1I1.  r.  a. 
Chercheur ,  eufe ,  p.  il».  ».  ». 
Chère ,  p.  ifi.  ».  ». 
Chèrement ,  ».  ito.  ».  u 
Client .  p.  i|o.  ».  a. 
Chéri .  1e,  p.  1I1.  ».  1. 
Cherté  ,  p.  1I0.  ».  a. 
Chetubin ,  p.  1I1.  c.  a. 
Chenu,  p.  lia.  ».  1. 
Chcfruvc.p.  lia  ».  1. 
Chefnc,  p.  il».  ».l. 
Chefncau  .  p.  il».  ».  1. 
Chciiir-vcrd  ,  p.  lia.».  U 
Chctif,  ive,  p.  lia.  r.  1. 
Chetivciucnt ,  p.  iS».c.  1. 
Cheval  ,  f.  lia.  *.  î. 


Digitized  by  Google*! 


Chcv*l-ailé,/.i8i..  r  i. 
Cheval  de  bei»,  p.  i5j.f.  t. 
Chevalde  Frite ./.  iSj.  ci. 
Cheval-marin,  p.  ltj.fr  t. 
Chevaux  ,  p.  i8j.  ci. 
Chevaux- léger»,  i8}.  et. 
Chevalerie,  p.  i?i.e  ». 
Chevalet .  p.  iJ}.  o  a. 
Chevalier,  p.  181.  c  t. 
Chevaline,  p.  |S».  C  t. 
Chevauchée  ,  p.  i8j.  C*. 
Chevaucher  .  p.  t8«.  c  X. 
Chevaucheur,/.  181  ci. 
A  chevauchon*  ,p  185.  c  a. 
Chevecser .  p- 178.  o 1. 
Chevctc ,  ee ,  / .  184.  o  % 
Chevelu,  u.c.  ft.lSai.fci. 
Chevelure  p.  184.  c.  1. 
Chevelue ,  p.  178.  o  !• 
Chevet,  /».  178.  cl. 
Cheveu  ,  /.18a.  c  t. 
Cheville  .  /  184  c  ». 
Cheviller ,  /.  184-  e.u 
Chevillé, ce, />.  184. r.  ». 
Chevir,  p.  1I4  ci. 
Chèvre  ,  p-  JU4.  c  ». 
Chevreau ,  P.  i8r .  ci. 
C  hevre-pied»,  p.  i*J.  eu 

Chevrette . /.  185  ci. 

Chf vieilli,  P.  185..  ci. 
Chevie-feiiille  .  p.  4U  if.  1. 
Chevrter,  /.  18t.  c  1. 
Chevron,  p.  1S5.cc. 
Chevrolet ,  p  185.  Cl. 
Chevron  ti,/  iSj.  et. 
Chcurc  ,  fi  80.  t.  1. 
Chez,  p.  1 8 j  r.  1. 

CH1 

Chicane./»,  itf.r.t. 
Chu  auei  1  f  185.  r  I. 
Chicané,  ee,/-.  185  c  x. 
Chicai>eiie  ,  /.  <>>  ».  x. 
Chicaneur ,  culc  ,  />.  185.  c  ». 
Chiche  ,  p.  iS«.c  ». 
Chichement  p.  i8t  c  ». 
Chicbeté  ,  p.  t>f  f .  »• 
Chicoiée  ,/».  i8t.  t.». 
Chieut ,  p  itfj  r.  ». 
Chu-olci  ,  /.  185.  c  ». 
Chiccmn  ,  p  il),  c  1. 
Chien.  Chienne,/?,  tSc.ca. 
Chien  celeflc,  P  1I6.  <.i. 
Chiendent ,  p.  18* .  c  ». 
Chirn  marin ,  p.  186.  c.  x. 
Chjeiiner.  p.  iW  c.  ». 
Chier.p.  i8û.  c  a. 
Chteur,  culc,  p.  i%6.c.  x. 
Chicvrc ,  p.  1S6  o  ». 
Chiffon,  p,  187  c  1. 
Chiffonner,  p.  187.  e  1. 
Chiffonné  ,  ce,  /.  187.  c  1. 
Chifonnier,  p.  187.  c  1. 
Chiffre,  p.  187.  c  1. 
Chiffrer ,  p.  187.  c.  1. 
ChilVrc  ,éc,p.  187.  r.  1. 
Chiffreur,  p.  187.  c  l. 
Chignon  ,  p.  187.  cl. 
Chimère  ,  p.  187  c.  1. 
Chimeikiue  ,p.  187.  e.  a. 
Ciunffennu  ,p .  187.  r.  j. 


TABLE 

Chinquer ,  p.  187.  c  ». 
Chuutine,  P.  187.  C  t. 
Chiquenaude,/.  187.  c  ». 
Chiroinance,  p.  1S7.  c  ». 
Clinomannen  ou  Ùiuomanacn  . 

p.  187.  c  a. 
Chiruigicai ,  le.  p.  187.0  a. 
Chuurgie ,  p.  187.  c.  a. 
Chuurgien  ,  p-  1S7.  c  a. 

CHO 

Choc ,  P.  187.  C  a. 
Chocaille:  p.  18S.  c  1. 
Chocaiilon ,  /.  iSt  c  1. 
Chocolat  m  Chocolaté  ,  p.  188. 

c  1. 

Chocolatière,  p.  188  c  1. 
Choeut ,  p.  188.0  1. 
Ohuifîr,  p.  188.  1. 
Choili,  ie  ,/.i88.  ci. 
Chois,  p.  lit.  e.  t. 
Chommaoic ,  p.  i83.  c  a. 
Cboini.icr,  p.  18S.  c  a. 
Œomrr.é  ,  ce,  p.  18S.  c  a. 
Chopine,  P.  188.  r.  1. 
Cliopmer,  /.  188.  r.  1. 
Chopper,  p.  188  r.  a. 
Choquant t  awc,  p.  1S8.  c  a. 
Choquer ,  />.  187.  t.  ». 
Chonilc ,  p.  tï8.  r  1. 
C!\oro;Taplite,  p.  188.  c.  a» 
Chofe,  p.  ils.  c  a. 
Chou  ,  p.  188.  c  a. 
Pctu-clicu  ,p.  ity.  c.  1. 
Choucas,  /.  189.1.  ». 
Chouette,  p.  189.  c  ». 
Choyer,  y».  189.  cl. 
Choyé  ,  ce  ,  p.  189.  c  t. 

CHR 

Chtefire.  /.189.  c  t. 
Chrcimraii ,  P.  189. 1. 1> 
Chrtflitn  ,  turc.  /  1I9.  o  I. 
C  htOiennemcnr  .  /  189-0  a. 
Chrellienté.p.  189.  o  ». 
Chntt./-.  189.  r  a. 
Cliiidur.iinie,  p.  189-  0  »■ 
Chromatique  ,  P*  189-  c  *• 
Chronique  .  p.  189  c  »• 
Chroniqueur  .  p.  189- c  » 
Chionologic  .  P-  189-  c  a. 
Chronologique  ,  p ■  189-  r-  » 
Chroni'logilte .  p-  ify-  o  »• 
Chrylolitc , /-  189  r.  »• 

CHU 

Chucheter ,  p- 189.  c  a. 
Chut,/.  189  e  a. 

C  H  Y 

Chyle, P  189- c  »• 
Cliymie,  f  -  189.  r-  »■ 
Chyrmque  ,  P-  189;  r-  ». 
Chymilte,  P-  189- 1-  ». 

C1B 

Ciboire,  p.  190.  c  i< 
Ciboule  ,p-  19c  c-  L 
Ciboulette,  p-  190.  r.  i- 


CIC 

Cicatrice  ,f-  i»o-  c  !• 
Cicatrifcr  .     190-  ** 
Cicatrifé ,  ée ,  /.  190-  f»  «• 

CID 

Cidre,  f- 190-  c 

cie 

Cie! .  P  190.  c  k) 
Cierge,/-  19»-  c  »• 
Cicrjier  fcp-  19»-  c  *• 

CIG 

Cigale, P- 190- c  *• 
Ciguë  m  Cygne,  /•  190.  e- 1. 
Cigogne  m  Ocogne  ,/•  190-  €•  A- 
Ciguë  ,  p- 190.  c  »• 

CIL 

Cil  .  p-  190- c-  »• 
Calice.  P-'iji.  cl. 
Cihndxe ,  p-  «oo-  c  »• 
Ciller ,  p- 190.  c  »• 
Gllc,  eé,/.  ijo-c  1- 

cm 

Cimaife  ,P-  loo-c  a. 
Cimbalc,p-  ?oo  e-  a- 
Cime  .  p.  191-  c  !• 
Ciment  ,p- 191.01- 
Cimcntct ,     191-  c- 1  ■ 
Cimenté, eé.  p  i^i-  o  t. 
Cimeterre ,  p- 191-  f ■  t> 
Ctmeiiarc ,  p- 19»- c  *• . 
Cimier,  p-  iji-M- 

CIN 

Orubre .  p  •  191-  o 
Cingler  **  Singlcr.f.191. 
Ciruurnome,/-  191-  e-  ». 
Cinq,/- 191-  cav 
Cinquantaine .  P  191-  o  ». 
Cinquante  ,  p- 191-  c  »• 
Cinquante  nier ,  p.  191.  C  a. 
Cinquontietne,  9.  191- c.  ». 
Cinquiefme  ■  /.  191.  c  au 
Cinquiermement  ,p.  19a,  «  a. 
Cintre ,  p.  191.  c  a. 
Cintrer,  p.  191.  c  x. 
Cintre,  ce,/.  191.  c  x. 

CIt 

Circoncire,  f.  191.  c  a. 
Circoncit,  /■•  191.  ».  1. 
Circoncirton ,  /.  19a.  c  1. 
Circonférence ,  f.  I9»>c  t. 
Circonflexe  ,  /.  19»-  c  1. 
Circonlocution,  /.  660.  c  1. 
Ctrconfcnre  ,  /.  ff  9.  C  U 
Clrconfcrit,  ire 389.  t.  a- 
Cirooo|pect .  câe ,  /.  19a.  r.  a. 
C 1  rconipcchon  ,  /.  19».  t.  u 
Circonirancc ,  p.  19a.  c  1. 
Circonrtancier,  p.  19a.  c  t. 
Circonilancie,  ee,  /.  i»x-  c  1. 
CirconvalLarjon ,  /.  19a.  r.  1 
Circonvenir,  Tmm.  a  /.  éat.  »  u 
Circonvenu  .  ue  .  7mm.  a.  /-  <a). 
r.  ». 

Circonvention,T#«.».9.<»(.  t  u- 
Cincoovonîn 


C  irconvotfin,  me  ,  T*m  «■  p.  *ff 

#.  t. 

Cirant,  p.  tft.  t.  ». 
Circulaire,»,  itj.  c.  ». 
CUrculatretncrw ,  »  lit.  r.  ». 
Circulation  ,  »>.  I  f  ».  A  ». 
Circuler,  p.  |j«  r.  ». 
Cire.f.  if».  *.». 
CliJuffc-ctrc .  p.  19a .  r.  ». 
Cirer  ,  9»9».e.  ». 
Cué.ee  .  »  !»».*.». 
Ciner,»  19».  t.  a. 
Cvoënc.f.  19».  r  t. 
Cirvn.»  1»».  r.  ». 
C«qoc  .  ».  ifi.r.  1. 
Cmuc,     iy».  r.  t. 

CIS 

CiTadtc,».  *tU  t.  1. 
CiCullef  .  »  191  c». 
Cfcau.»  i»j.  r.i. 
Ci  fêler.».  i»|.  f.  1. 
Cifclc.ee, f  Iff.  Cl. 
Cilclate,  »  iv«.  *.  1. 
Ofleine,  ».  iyf.  r.  1. 

CIT 

Citadelle  ,  p .       f.  1. 

Otjd  <e.  f  iy'J-  f. 

Citation  .  f  st.  r.  1. 
C*i,p.  iJM-  «•  »• 
Cirer.».  191.C  ». 
Oie,  ée.f.  194.  f.  ». 
Citoycn.cnnc,  ».  1  »}.<.!• 
Gnon  ,  p  194.  r.  1. 
Cittonniei ,     194  r.i. 
Citrouille, p.  194.  t.  1. 

C1V 

Cîvtr .  f .  i?4-  c  1. 
Civette,»  '94  r.  1. 
<    vicie,  p.  U4  r.  1. 

ClTll,  llc.f.  f.  I. 

Civilement  .  p.  191.  r.  ». 
Civilifcr,  ».  i«i.  r  ». 
Civiltie.cc,  ».  »yt.  c.  u 
Civilité  ,  ».  191.  r.  ». 
Civique,  r.  I9I.  r.». 

CLA 

C>»b»nd  I. 
CLtcuudcr ,  p.  1*4.  c  1. 
C  lauhauderie  ,  ».  194.  r.  1, 
Clabaudcur,     i«4.  r.  ». 
CUrr,  lire,  ».  194.  t.  ». 
t  lairvment ,  p.  19c  ri  1. 
Clairet  ,  erte .  ».  iy«.  t.  U 
Clairière .».  199.  r.  1. 
Clairvoyant .  Ttm.  ».  ».  £51  r.  1. 
C'aiivoyince ,  7V»  »  p.  <>\\.  t.l- 
Clameur,  ».  iK.  c.  1. 
Clameur  de  Haro.  ».  19*.  c.  1 
Clandcttin  .  inc.  ».  194  r.  t. 
Clandeitinrmrnt .  p  194*.  f.  u 
Clandrfbnité,  ».  194.  r.  1. 
Ctapwr  .  ».  196.  r.  u 
CUquedent ,  »  tjt  r.  ». 
Claquemcnr  .  p.  1941.  t.  a. 
Claquemurer,».  196.  r.  ». 
Claquer,  ».  194.  r.  ». 
Claqué,  ée.»<.  19».  p.  », 


TABLE. 

Cliquer,*»  Clouer .  p. m',  t.%. 
Ctjt  fication ,  ».  195.  c.  ». 
Clarifier,  ».  195.  <■  ». 
Cl jnfié  ,it,\p.  tf\.  r  ». 
Clarté,  p  w.r.1. 
CtaHê .  f.  197.  «  1. 
Claflî  nie  ,  p  197.  €  1. 
Claveau,  p.  197.  t.  1. 
Clavelrc ,  ».  147-  t. 
ClaveiTwi,  p  19 V  t.  ». 
CLrvctte  ,  »  19-».  r.  1. 
Clavicule.»  199.*  ». 
Clavier ,  p  147. t. 1- 
Cbufe,  »  100.  r.  1. 
Ctautrrtl,  aie  ,  ».  *oo.  r.  1. 
Claye ,  p.  197.  r.  1. 
Clayon,  p.  tf.t.  u 

CLE 

Clef.  p.  19-.  f.  1. 
<  I  -1  ■:.  e, p.  tyy.e.  1. 
Clément,  ente,  ».  197. r.  a. 
Clerc,  9- 19*.  t.l. 
Clergé.  ».  19I  r  1. 
Clérical .  aie  ,  p.  19I.  f.  f. 
Clcncalurc ,  f.  19!  r.  1. 

CLI 

Client ,  ente  ,  ».  19I.  c  t. 
t  lientdle  ,  »  19S.  e.  ». 
Clignement,  ».  i  l.  «.  ». 
Cligne  mutTrttc ,  ».  19S.  r.  a. 
Cligner,  ».  19t. e.  ». 
Clignoter .  ».  19I.  r.  ». 
Climadsnquc  p.  ijl.r.  ». 
Oinut ,  »  19S.  r.  1. 
Clin,  P.tft.€.  ». 
CtaincatUc  »»  Quincatllc  |  /.  19I. 
r.  ». 

CUinoilliei  m  QiiiucuKier,». 

r.  u 

Clinquant, p.  i<t.r.  ». 
Clinqnantcr,  p.  ift  t.  1. 
Clinquante .  ci ,  p.  19t.  c.  a. 
Cliquein,  p.  \  f%  t.  ». 
Cltqurrte .  p.  198.  r.  ». 

CLO 

ClnaqtK.  ».  1*1.  r.  a. 
(  '  ■  '  r  ,f.  199.  r.  a. 
délier,  f.  199-  »•  1. 
A  doclie  pied,  />.  199. e.  ». 
Cloehette .  ».  199.  r.  t. 
Cioiliin,  p.  »oo.  r.  1. 
Cioiionnage ,  p.  »oo.  c.  1. 
Clotihc,  p.vo.t.  1. 
Ooiftrcr,  ».  100.  t.  1. 
Clotlbé,  ée.  ».  100.  t.  t. 
Clopiner,  f.  199.  t.  ». 
Cloporte .  »•  19*'  e*  »• 
Clorrt,  f.199.  t.  ». 
Clot,  ».  100.  t.  1. 
Clo«.o(c,  ».  »99-  €.  a. 
CIoAl-c,  »  100.  r.  1. 
Clou .  p.  »oo-  r.  ». 
Clon  de  girofle .  p.  )»».  t.  ». 
Cloiici ,     ao».  e.  1. 
Cloué,  éc,  p.  ao».  r.  1, 
Clouticr .  ».  »o».  r.  1. 

CLY 
Clyftere ,  f  »o».  r.  1. 


COA 

Coadjurrar,  p.  ao».  1. 1. 
Coad^tnicc , ,  p.  ao».  «.  ». 
CoadiuforcTic  1  p.  ao».  r.  ». 
Coagulation ,  p.  »o»  t.  u 
Coaguler .  ».  »o»-  e.  ». 
Coagulé .  éc  .  f  »o  »  /  a. 
CoaiTer.     ao».  f.  ». 

COC 

Coc,  ».  »4«-.  r.  t. 
Cocagne  ,  ».  10».  t.  ». 
Corhe,     ao».  c.  ». 
Cotfie,  ».  »oj.c.  U 
Cochernar  ,  ».  ito.  r.  ». 
Cocncnillc ,  p  iO).  t.u 
Cocher ,  ».  1 4&  c.  », 
Cochet ,  a<.  aaat.c». 
Coche  vu,  ^.  aot.  r.  t. 
Cochon,  ».  ao|.  1. 1. 
Coc hon-J  Inde,  f .  »oj.  r.  t. 
Cochonnée ,  p.  tôt .  r.  1. 
Cochonner ,  p.  to».  «.  1. 
Cochonnet,  p.  »oj.  r.  t. 
Coco,  p.  »o|-  c  1. 
Cocon,  p.  146  c. ». 
Cochon  ,  »>.  »9«{.  r.  ». 
Cocu  ,  ».  aotj.  ».  ». 
Cocmgc,».  »oj.c.  a. 

COD 
Code.»  ioj.r.». 
Codicille ,  p.  »o|.  c.  ». 

COEF 

CocrTe  ,  *■  Coiffe ,  ».  aot.  e.  a. 
("oeffer  ,  »m  Coiffer, p.  ao).  c.  a. 
C  ortie  m  Coiffé,  é«,^.  104.  t.  I. 
Coiffeur  Coiffent  ,  m  CoctcM 

<  orffcnfe,  ».  104.  t.  I. 

Coeftire  »■  Coiffure ,  p.  104.  e.  1. 
Cornobire .  ».  104.  r.  1. 
Coércinf,  ive ,  p.  104.  t  1. 
Cocrotion ,  p.  ao4 .  e.  1. 
Coëtcmel ,  p  411.  e.  1. 

COEU 

Ccror,».  104.  ci. 

A  contre  crxur .  ».  «05. 1. 1. 

COF 

Ceffin,  p.  106.  1. 1. 
Coffre,  »\  ic-fi.  c.  1. 
Coffier,  ».  106  c.  ». 
t  offté ,  ce  ,  ».  »oiî.  c.  ». 
Coftiet ,  »\  »ot».  e.  1. 

COG 

Cogner,  ».  107.  ci. 
Cogne,  te,  ».  «07.  e.  1. 
Cognée  «•  Coignée  .  ».  107.  e.  ». 
Cogne  feftu.  ^.  4{o.  c.  ». 
Cognoiftrc ,  ».  15».  r.  1. 

COH 

Cohéritier, eie  ,  p  «îi.  r.  I. 
Cohorte  ,».  10,  c.  ». 
Cohue ,  ».  106.  c.  a. 

COI 
Coigojûe,  p  loy.e  a* 
Coignailier^.ao7.  ci. 

E 


Digitized  by  Google 


Calment  ^MMB  tlUt'itMi. 
Coin  ^_^_iod_f  •  1. 
Coignicr  ,  p.  iOT>-f  ■  ». 
Coit .  f-voiiJ.  U 
Coite  ^P^.xa'tL.e.  ». 

COL 

Col  p.taj—  t.  ». 
prife  cou,  />■  X07.  r.  »■ 
Con  de-pieJ,-B_xffZ-f.  »• 
Hau'.le-coa ,  #«  Haullc-col ,  p.  aoa. 

_«.  u 

Cole.a  roorbm .  p.  xo?><.  U 
Coleic  up.az't-r.  i. 
Colercr  i_£_xo$_  »• 
Co!ciiqu«i_£!_i!?*-f-  '• 
ColtfchctjJLto^e.  i. 

Colique  ,p.       g-  «• 
Collateial,  ale^iojuf.  t. 
Collatcur±_£i.xi«z,c. 
Collaut",  ivc  ,_fc_»x>. f-  t. 
Collation.»,  no. r.  i. 
Collarionner^ix?  «•  t- 
ColUtionné.ec^u?.  «••  fc 
Colle,  y-  xo^-t.  u 
Collecte      Ho^.  e .  t. 
Colleûfur^.  ixae.t. 
Collectif,  ive,-/L.  uo  *.  i. 
Collcûi»ementi_p_1.x_ijpJ  ci- 
Coîleûion^^no^f.  t> 
Collège .  p.  tofr_f-  ». 
Col  i  e  gui ,  aie  ,_»-  x ici»  r.  i. 
Co!!egue_^uu.  f.  I. 
Coller ,  p.  xQ9~f.  a. 
Colle,  ée.  p.  t09^.  ». 
Colleietc ,  p.  toJj.f.  i. 
Collet,  f.tol^f.  i. 
Collcteûjnol^r,  g, 
Colletin  ^_p^jxoi^c.  ». 

f.  llirr  ,  p  <ol  r». 
Colliger ,  j>  no  e  t. 
CoKme  »^_xiqj_£.  ». 
Collifioni^i.»ioj.  ». 
Collotation  _p_  xtcu_f .  t. 
Colloquct,  p.ato.  f.  ». 
Colloque,  ée  ^f^uo^c.  x. 
ColfaJer  ,  p.  xiq^t  x. 
Collulîoru^.  no.  t.  %, 
Coilnfoitc.  p.  ncL_r.  ». 
CoIIuibtrement^_»ia_r.  t. 

ColNfC  ,p.  lKLt.l, 

Colorr.bc,  p.»io_t.  x. 
Colorr.biet  t_p_1.  ni— f.  L 
Coloirbin,  ine^iiiuf.  i. 
Coinmne ,  p,  m.  ».  i. 
Colonel ni.  f.  t. 
Colonie»^,  tiu.  i. 
Co!i  iininlc ,  p.  îii^r.  t. 
Colorer .  p.  »Sx_r.  i. 
Colcré ,  ce j_p^»6x_jt.  x. 
Colorier,  p.  i&ujc.  ». 

ColorU.  p.  1.6  i-  c.  ». 

CoIciTjI  ,  aie      xiu  c  ». 
ColotTc  ._».  xi  ^_e.  ». 
Colporteur,  Ttm.  x12_\7t_L_e.  ». 

COU 

Combat .  p.  9L_r.  t. 
Comlutint ,  «nre ,  p.  ;  l_t  j. 
Combattre ,  p.  ju_r.  i. 


TABLE 

Combattu .  uc ,  p ■  ti*.c.  ». 
Combien  _fu  xtL.f.  *- 

Cnmhinailun,  P.  m  f.  ». 

Combiner  j,  xii^f  ■  ». 
Combiné  ,7t^. xii— f.  x. 

Comble xii  c  x. 

Combler  ,  f  -  m_r.  k 
Comble ,  ce       H  t^c.  I. 
Comburtiblej^c.  xix-f  «. 
Combuftion .  p.  ua^  c.  i. 
Comédie,  p.  xtx^c.  B 
Comédien, lenne  1_£i_nL_r.  x. 
Comète  ,  f .  u.ij.f.  t. 
Comique  ,  p.  Ht.  C  ». 
Co  iniquement ,  f.  nijr.  ». 
Comité .  p.  ni__f.  t. 
Commandant, 7ijn.  x  f  -  17.C  t. 
Commanditaire  ,  Ttm-  >.  p.  '7- 
-t.  ». 

CommanJc,  Ttm.  »_£.  17^-.  ». 
En  comm»nde ,  ^tzn.  »•  p.  17— c  x- 
Dc  commande  ,  7~t».  1.  ^  17. 

_c.  x. 

Comrruodcment ,  Ttm.  x._f.  17. 

_f.  L 

Commander,  Ttm.  »._£.  i7^e.  1. 
Commandé  ée  ,7a».  x.  p.u*-C  1. 
Commandcrie ,  7'îj».  »  p  i8^.r.  1. 
Commandeur ,  Ttm.  x-  p.JXjf  *• 
Commandité  ,  v»r  <»*x  étdÀititns. 
Coramc^xn^r.  a. 
Commtmoranou  ,  Ttm.  »._£.  34. 
_  r.x. 

Commencement ,  p.  iit^je.  1. 
Commencer , ,  p.  ui^r.  r. 
Commencé ,  ce  .  p-  nt.  f.  x. 
Cotnmcndauirc  ,  p.  xit^c.  x. 
CommeoJe.  f.  xu^g.  ». 
Commentai .  p.  ^t-C.  1. 
Comment ,  p.  it^c.  1. 
Commentaire  ,  p.  xia^  c.  1. 
Commcntareur1^tx.i4,.e.  u 
Commenter,  p.  114.  c.  1. 
Compter  ,  f .  ii).r.  1. 
Commerce,  Tim  1  p.  14.  r.  t. 
Commercer,  7iyr.  x  />.  t+^_f.  x. 
Commère,  Tim.  i.^  4t^c  1. 
Commettre  ,  Tiw.  a._£.  }8^c.  t. 
Commit,  ife,  Ttm.  x  p-3.t^c  L  _ 
Comminatoire,  ;>.  114^,  1. 
Commit ,  Ttm.  4.  p.  jt^r.  ». 
Commiie ,  Ttm        jL.r.  x. 
Commifetation,  vty.tmx  tidiùmt, 
Coiiimiflaire  ,7ÎJ».  tj  p.  tfuc.  ». 
Commiflion,  7tj>.  i^_p*6o._ç.  t. 
CommlHionruire,  7"a«.  x.  p.  60. 
_c  t. 

CommittimtM ,  Tjw».  x.  p.  go.  c.  1. 
Commirtitur ,  Tin».        6o^£.  ». 
Commode  ,  p.  1 1 4 .  r.  7. 
Commodément ,  p.  iia^r.  1. 
Commodité,  P.  »t4^_f.  ». 
CommotiotLjLit.  ».  p-j%.e.  t. 
Commuer,  Tua~x_f_  toa_r.  t> 
Commué ,  ée  ^fU-toi^t.  1. 
Commun,  nne.  p.  u6.  c.  H 
Communauté  .  ai7._r.  1. 
Communément ,  p.  uj^  t.  u 
Cotomunei ,  p.  xiT^r.  1. 
Communiant ,  ante  ,  p.  ny^jc.  1. 
Communicablc.  p.  »i>.  c.  tm 
Comirnirucjtif.iTc  .p.  11».  e.  1. 


Communication  .P.  xil.c.  t. 
Communier ,  p.  Xix^*- 1. 
Communié,  ce ,  p  uy.e.i. 
Communion ,  p.nj.e  1. 
Communiquer  .p.  xit^c.  a. 
Communique  ,  <î  ,  p.  xifcc.  t. 

Comnrautiou  ,  TVai.  1.  p.  10». 

_c.  u 

Comniuratire,7ÎL«  i^joi^t.  1. 
Compacte  t  p.  118  g.  ». 
Compagne  .  p.  111.  t.  1. 
Conipït;nic  .  p.  » t»^_e.  t.. 
Compagnon ,  P.  xil.  t,  u 
Comparible  .  p.  xxo.g.  t. 
Ci>mpar»ifon^_»i>>.  r.  », 
Comparant ,  anec  ,  vtj_<uur 
fi#<t/. 

Comparatif,  irefc^jiq^ft  ». 
Comparativement,  p.  Xio  c  », 
Comparet.  P.  »H^f.  a, 
Coinpaté,  écT^ats^/.  a. 
Comparoir  ,  Ttm.  t_f.        9,  u 
Compare* Are, 7Vw.  x^tl;.  r.  r. 
Compartiment  ,  Ttm.  U  f.  tt». 
». 

Comparution,  7"o».  a^.  itj^*.  u 
Compartitcnr,  Tm*.  ».  p.  itt^J.  a. 
Campa»,  p.  »»o.  r.  a. 
Compafler,  p.  1x0. e. a. 
Compaflc  ,  ee^p.  »xo.  f.  ». 
Compjffion,  7W  xJ_/^JjocL_f.  ». 
CompatibiLtc  ,  Ttm.  a.  f.  »oo_ 
». 

Compatible .  TV»,  x^jop^c.  a. 
Compatir ,  7*t».  a^>»o^.  ». 
Compatriote ,  Ttm.  t.  p.  »aq.ç.  ». 
Compcntatioo  ^ti^r.  1. 
Compenfet.  p.  aao.  c.  a. 
Corapenfé,  ée ,  p.  l  x  u  f .  a. 
Coin  pet  Jgc  ,  Tt&.  X.f.  l\9^t.  j. 
Compère ,  Ttm.  x.  p.  xig.  f, ». 
Competant,  ante ,  p,  x  »  t^c.  a. 
Competerument^L»  a  i^jf.  a. 
Compétence  f  ».  »» 
Competer .  ^.  1  »  a. 
Compétiteur, p.  xxt  g.  ». 
Compilateur ,  7W  a  p.  »  j». 
Compilation,  7~—  a.  p.  »t».  t.  a, 
Compiler, Tw.».  y.  ata^y.  ^ 
Comp.lé.ée.ria».  i^j»^. 
Compla.gnant  ,  ante  ,  Ttm,  U 

Complainte ,  7ia».  \.  f.  xJLj.  a. 
Complaire,  Tgm.  x,  p.  »♦,.<,  », 
Coruplâitance,  Tnt  i.  p.  aao.  *  1. 
Complaitant ,  ante ,  7"5i7x.  ».  »jo. 

». 

Complet,  Cttc,  p.  a. 
Compleaion^ixj^c.  a. 
Compleaiontié,  ée  .  p.  xxx.  t.  x, 
Complication if^_xxx*_e.  ». 
Complice .  p.  x  1  ».  c,  |. 
CompbcTté ,  p,  1  x  »^r.  ». 
Complie»^»_»xtJ.f.  ». 
Compilaient ^jiïa.jf.  a. 
Complimenter  .P.  xn.  c.  ». 
Complimenté ,  èV^j  »»_<•.  a. 
Complimenteur  ,  eufc  ,  ^_a»». 
c.  t. 

Compliqué,  ée.p  x  x  x_r.  ». 
Complot  x^xxj^.  ». 
Comploter  ^pu  tx±_c.  a» 


r. I. 


ce  ,  f  xix.  t.  x. 

,  7»m.  ».   f  Ifi. 


,  T*m.  ».  f.  l'f. 


r. 1 


S.T—.x  p.  »?».  t.u 
C  ompofer ,  7W  »  f .  al  « .  c  a. 
»;»mpofc,ée.7W  »-p  al*  cl. 
C  ixnpofue.  7#»  ».  f.  al  4  C  t. 
Conipofueur .  7»»  ».  f .  1*4-  f •  ». 
Ccmj  ©linon.  7«r  1  p.  1S4  c  I. 
<  oropofte ,  7~#»  a  .p.  »l4.<-.  ». 
Comprchenûble  ,  Ttm-  »•  f .  Ml- 
r.  »- 

Coroprehenfion  ,  T*m  »   p.  51  ). 
<•  i- 

_l,7W  »•  p.  IM- 
l.ifc.  Ttm-X  f.  i}  «.  » 

"  ,  p.  »l».C». 
«f.  111.  C». 

Comprimer  ,  p.  1:1.  r  ». 
Comprime  ,  ée,  f .  1»  1  t.». 
Comptomeiue  ,  Ttm    t-  f.  6». 

c  a- 

Compromii,  ife  .  Ttm-  x-  p.  tfa. 
r.  ». 

Compromit ,  T»*- »-p  <i.  r.  t. 
Comptable  .  p.  »  »4 .  *.  1» 
Compte  ,f  m.  r.». 
»,p.  xx\.  €.  1. 
' .  ée.p.  »a4.c  ». 
,  p.  114.  1. 
E,p.  »M.c». 
Comt  j.  »»4».  ». 
Corateûe.p.  »»4-  r.  ». 

CON 

Concave  «  p.  150.  *.  ». 
Concavité,  p  ici.  1. 1. 
"tr,p.  »»4.  c.  ». 
é.ée,  p.  Uf  r.  1. 

r,».  15  ;.«.!. 
_j.ee  ,p.  155.*,  1. 
Cooccntriquc,  p.  ijf.  *.  ». 
Conception  ,  p.  1 1  j.  c.  a. 
Concernant.ante.p.  114. c.  a. 
Concernant ,  p.  »»4  t.  ». 
Concerner,  p.  »»4.  c  a. 
Concert,  p.  aaj.  c 1. 
Concerter, p.  »»f.  c  k 
Concerté,  é«, p.  lajc  1. 
Conccflîon .  p.  114.  c  ». 
Concevable ,  p.  1  »{.  c  ». 
Concevoir .  p.  »  »>.  c  t. 
Concert ,  eue ,  p.  »»(.  c.  a. 
Conchc.p  »»».«. ». 
Concierge,  p.»»..  c.  a. 
Cooctcrgetic,  p.  ait  r.  a, 
Concile,  p.  »»(.  c.  t. 
Conciliabule,  p.  iU  r.  1. 
Conciliateur ,  atnec ,  p.  »  1 6.  r.  I. 
Conciliation  ,  p.  »»é.  r.  1. 
Concilier ,  p.  »»6.c.  1. 
Concilié,  éc,  p.  ni.  et. 
Cooch,  île,  p.  »»6.  c.  ». 
Concitoyen,  p.  ijj.  c.  1. 
Conclave , p.  1 .6.  c. a. 
Conclavifte,  p.  u<.  c  ». 
Conclujnt ,  anie,  p.  aoo.  c.  ». 
Conclurrc  .  p.  »oo.  c  ». 
Conclu,  uc  ,  p.  aoo.  r. ». 
Concluûon ,  p.  101.  r.  1 


TABLE. 

CotKoftton.p.  xft  c 1 
Concombre ,  p.  »»4>.c»- 
Concomitance,  p.  »K.  ». 
Concordance  ,  p.  t.  r  I. 
Concordat ,  p.  I.  t.  tt 
Concorde,  p.  f.  r.  t. 
Concourir,  p.  »pi.  r  1. 
Concoort.p.  »7». «.  1. 
Concubinage, p.  xxf.  r.a. 
Concubinairc,  p.  »  »6  r.  a. 
Concobtne,  p  »  »•".  c.  t. 
Concnpifrcncc,  p.  »»e°.  c.  1. 
Concnpicible.  p.  »»?.  r.i. 
Concortettiment ,  p.  17t.  c.  » . 
Concurrence .  p.  l/ffc  c  1. 
Concorrcnr ,  ente ,  p.  471. c 1. 
Corxuflion  ,  p.  »  17.  c  ». 
Conrat&onnaiTC.p.  »»7c  1. 
•bU.p.  m»,  ci. 
1,  p.  toa.c  1. 


x,p.  tot.c  a. 
Condamné ,  ée ,  p.  10».  c.  1. 
Conornûtion  ,  p.  n  4  r.  1. 
Condenser,  p.  «14.  r.  1. 
Condet-efvlance ,  p.  117.  r.  a. 

tnte,  p.  11».  r.  ». 
t.PMf  «■  *- 
Condition  ,  p.  »»?•  •• 
CcmdirroneJ.clle .  p.  »»7.r.»- 
Condirionncltcmcnr.p.  »»7.  c  ». 
Conditionner ,  p.  »»7.  c.  ». 
Conditionné ,  ee  ,  p.  i»7.  c.  a. 
Condoléance,  p.  «4 7-  «•  »• 
Condonlotr ,  p.  M*.'. 
Conducteur, p.  ni.*.  1. 
Condtnrc ,  p.  »»7>  *  *• 
Conduit ,  ire .  p.  aal.  t. ». 
Conduit,  p.  »»•.*.  1. 
Condmrc ,  f.  »»•.*.  t. 
Cone ,  p.  »al.  t.  u 
Contjbulation,  p. 4*1.  *•  »• 
Confabuler .  p.  4»«,  «.  t. 
Confection  ,  p.  i  a  ».  r.  ». 
Conterieratioa .  p.  »»t.  r.  ». 
Con fédérer  ,p.  »»l.  r.  a. 
Contêderé ,  ée  ,p.  a  al.  «.  ». 
Conférence  ,p.  »ao.  e.  1. 
Conférer,  p.  »»t  r.  t, 
Conféré ,  ce  ,  p.  »»y.  c.  1. 
CorfetTe ,  p.  »jo.  1. 1. 
Confener.0.  xxf.  t.  a. 
Confeue ,  ce ,  p.  aa,.  c.  ». 
Contcueur,  p.  »ay.  c.  a. 
CoiitctTion  .  #.  aay.  ».  a. 
»nnal.p.  »>o.  r.  t. 
,p.4«  c.  a. 
nt ,  p.  4SC.  c.  ». 
Confidence  ,  p.  4I6  t.  ». 
Confi  fent .  ente .  p.  4S6.  »  ». 
Coi  fiJentiaite,  p.  4SS.  r.  ». 
Confier,».  4^.  ci. 
Confié,  ée,  p.  4*<.«.  ». 
Confiner,  p.  41  S.  c». 
Confias,  p.  4  r>.  r.  ». 
Confire, p.  tto.  r.  1. 
Confit,  ite,  p.  »|0.c  i. 
Confirnutif,  ive.p.  *47. 1. 1. 
Confirmation,  p. 447. eu 
Confirmer,  p.  447. r.t. 
Confirmé  ,ée,p.  4*7.  c  1. 
Confilcablc  ,p  460.  e.x, 
Confiicaut,  antc,p.  <»>.  cl. 


Confié anon ,  p.  4*0  •  »• 
Confifqucr  ,  p-  460  r  l. 
Confilcjué ,  éc  ,  p  4«o-  c  f. 
Confifcur.p. aao  t- 1- 
Confirure  ,  p  110-  r.  t. 
Confiluner,  1ère,  p  »io- 1  %- 
ConnVrration .  p  »io-  c  »• 
Conitct , p.  »)0  c». 
ConAucnr ,  p.  4M.  t- 1- 
Confondie ,  p.  47»-  #•  l» 
Confondu,  ur.p  47». c  1. 

aon, p.  47J  '  ». 
,p.47#.»* 

Conformer ,  p.  47/  c  ». 
Conformé, ée, p-  *7J.c». 
Conformité , p.  4?'-  c  ».• 

Canton, p.  477.  ci. 
Confortartf,  ive.p-  47>-  c  1 
Conforration,  vy  **x  tddiiitmu 
Conforter ,  p.  479  •  c  1. 
Conforté ,  ée ,  p-  47»-  c  1. 
Conrrairic , p.  491.  ci. 
Confrère  .  p.  *<>;  r- 1- 
Confrontahou ,  p.  4  9  S  c  1 
Couhonret ,  p-  49S.  c  a, 
Confionté,  ée,  p.  49<-c  1. 
Cor.fji,  ufe,  p.  47».  et- 
Confuuon,  p.  47a.  c  *• 
Congé,  p  110  c». 
Congédier ,  p.  »}i.  c  t. 
Congédié ,  ée ,  p  a  ji.  c  ». 
Congélation ,  p-  ti4  c-  a. 
Congeler  ,  p.  |i**.  c.». 
Congelé ,  ée ,  p.  jaê\  c  ». 
Conglobanon  ,p.  j»4-  et. 
Conglunnation,  p  «»/■  c  A. 
Conglutiner  ,  p.  j  a /.  c  ». 
Conglunné,  ée.p-  /a/.c». 
Congratulation ,  p.  ati.  «.  1. 
Congratuler,  p.  »«i.  c*. 
Congre,  p.  at|.  ci. 

Congrégation ,  p.  16-  c  ». 
Congre», p.  »ii-  c  t. 

Congru, ub*.  p.  »ti-  c  1. 

Congruemcnt  .p.  aii-  c  t. 

Conirctural ,  «le .  p.  a  1. 1- c  »• 

Coiip^éhiralcracnt ,  p.  a  j  k  c  ». 

Conieâure.p-  aji  r  b 

Conjecturer,  p.  att.c  ». 

C  on  joindre ,  p.  «07  c  ». 

Conjoint,  ointe , p.  «o*  cl. 

Conjoinrement ,  p.  '08.  c  1. 

ConjoncVif ,  i*c ,  tôt- 1. 1- 

Conjonction ,  p-  60I .  r- 1. 

Conjoncture  .  p-  *oï-  c  1. 

Con jouir,  p-éoç.  c  ». 

Conjou. llir.ee ,  p  «  o».  c-  ». 

Cooiquc,  p.  aat-  c  a. 

Conjugailbn ,  p.  »)  1.  c  ». 

Comugal ,  aie ,  p-  a  j  1.  c  a. 

Conjugalement, p.  xtj.  c  ». 

Conjuguer, p. ati  c  a. 

Conjugue,  ée,  p-  »}i.  c  a. 

Conjuratcur,  p.  ci»  c  I. 

Conjutanon,  p. <il-  cl. 

Conjurer,  p.  617.  c  ». 

Conjuré ,  ee ,  p. 417.  c  a. 

Connétable  ,p.  aji.  c  a. 

Conrcilablie ,  p.  ait.  c  ». 

Connexe, p. 41.  cl. 

Conncaitc,  p.  41-  ca. 


Digitized  by  Googll 


Connil .  p.  Iftv*  »• 
Conniller  ,  p  X31.C.  ». 
Connivence,  p.  *}»*  C 1. 
Conniver ,  p.  131-  eu 
ConnoitTablc  ,  p.  131.  c  1. 
Connotlfance  ,  p.  îji-  c.  x. 
Connoiflemem ,  p.  13t.  t.u 
ConnoitTcur,  eufe,  p.  »3».e  x. 
Connoiftre  .  p.  xti.  f-  1. 
Coopération ,  7V».  x.  f  •  14*.  c  ». 
Coopérer,  7V».  x.  p.  14Î-  *•  *• 
Conqneranr.Tawr.  x.p.35f  ci. 
Conquérir ,  Ttm.  1  p.  3JÎ-  c  «- 
Conqan,i<ë,7V»»r.  x.p.35$.c.  x. 
Conqoeft ,  Ttm.  1.  p.  353. f.  1. 
Cooqoeftc  ,  7V».  x-p.  J5«.  c  »• 
Conqueftcr,  Ttm.  x.  p.  355-  c  »- 
Convoy  .  f  X34.  *• 
Convoyer,/,  xii.  c». 
Convoyé  ,  ée  ,  p.  »JM  ■> 
Convoyeur ,  eufe  ,  p.  1  Jj.  c  i. 
Confinant ,  7#».  x  p.  43».  c,x. 
Conficrer  ,  7V».  x.  f .  431.  c  »• 
Confacrée  ,  ée  ,  7V».  x.  f .  431. 
c  t. 

ConCjnguin,  vty*ur  sÀiititnt. 

Confanguinitc ,  vy  mm  mtÊmtmt, 
Confcience,  T*m\  i-  p.  447.  t.  1. 
Confciencicuferoent, 7V»  xp-448- 

c  I- 

Confaencieux.eufe.To*.  »p-4  48' 

c  1. 

Confecration  .  Ttm.  x  f .  441.  f.  1. 
ConfecuUf .  We  .  T»»-  x.  p.  315.  c  1. 
Confecunvcment,  Ttm-  x-  p.  jij. 

c  1. 

Confol,  p  134.  ci. 
Contrôler  ère,  p.  134.  fc* 
Confnller,  p.  114-  cl. 
ConféiHc  ée  .  p.  xu.  *  x. 
Confcnant ,  ante ,  7V».  1.  p  4$». 
c  x. 

Conientemrnr,  Ttm-  \-  p.  46».*.  x. 
Confenrir,  Ttm-  x  p.  461.  <.  x. 
Conlentt .  ie  ,  p.  Ttm- x-        c  1. 
Confcquemment .  Ttm-  x.  p,  515. 
t.  x 

Confeqnence ,  Ttm-  ».  p.  313.  c  1. 
Confequcnl .  vty  nur  tddititwt. 
Par  confequent  ,  Ttm-  x-  p.  jij. 
t.  x. 

Confetvarent .  p.  xjj.c  1. 
Conirrvatrice ,  p  x\\  c  »• 
Contetvanon  ,  p.  xjç  f.  x- 
Confenrc  .  p  l|| .c  a» 
Confcrver,  p.  133.  ci. 
Confervé,  *e,  p.  »;3-'-  *• 
Conlîderable ,  p  i;6.  C  1. 
Confiderablcment .  p.  x;<.'c  1. 
Confiderant ,  ante  ,  p.  136 .  c  1 
Coofidcration ,  p.  X36.  ci. 
Confideiémcnt,  p.  136.  ci. 
Confidcrcr ,  p  x}j.  c  1. 
Confidett .  ie ,  p.  us.  t.  t. 
Confu>uation,7V».  x.p.  4*8  c  1. 
Configncr  ,  7V«i.  ».  p.  477.  c  x. 
Configné.ée,  Ttm-  a-  p  47t.  f.  t. 
Confiance  ,  p.  xuî.  c  1. 
Confiant,  anie  ,p.  xj<.  ci. 
ConfiAer,  p.  x^é  e.  1. 
Confifioire  ,  p.  xjtf.  ».  1. 
Cor.fiitorial ,  tic ,  p.  x>6.  c  1. 


T  A  B  L  t. 

Confiftorialement,  p.*)<-Ci. 
Conlolable,  p.  13S.  c  lu 
Confolant,  ante,  p.  xj*.  c  1. 
Confolateut ,  p.  xry.  ci 
Confolation ,  p.  X37.  ci. 
Confolatoitc,  p.  xj7.  c  i. 
Confolatrice ,  p.  137.  f-  «• 
Confoler,  p.  136.  cl. 
Confolé.ée.p.  i\6  c  1» 
Confolidarion .  Ttm.  t.  p.*&\.  ex. 
Confolider  ,  Ttm.  1  p.  485.  t,  1. 
Confclidc ,  ce,  T*m-  x-  p.  481.  c  a. 
Gonfommaion  ,  p-  x«7.  t.  1. 
Confommer ,  p.  x»7.  c  1. 
Confomme ,ée,p.  xj7.c  1. 
Conforuncc ,  IV»  x-  p.  488.  f.  h 
Confonc.,  p.  4  48.  c  1. 
Ccfnfonanie  ,  Ttm  *..  p.  4II.C  x. 
Confort ,  7"w».  x-  p.  4H9.C  a. 
Con(j»iratcurk  p.  x}7-  f-  a« 
Confj'iralion  ,  p.  xj7-c  a. 
Confpirer.  p.  x)7-  t» 
Confpiré,  ée  ,  p.  H7-  *i  »• 
Conflammcnt ,  p.  137.  c  a. 
Confiance ,  p.  137-  c  1. 
Confiant .  ante,  p.ift.c.x, 
Conftcliatton  ,  p.  403.  c  x. 
Confier  .  p-  XJ7-C  >. 
Confternalion,  p.  158.  t-  !• 
Confierner,  p.  13S  »• 
Confierné  ,  ée,  p.  a}8.  c  1. 
Confiipaiion,  p.  xjS-  c  k 
Conftipcr,  ».  13Ï.  cl. 
Conftipé.ée.p.  i3*  e.  1. 
Cunftitiunt ,  ante ,  p.  xjS.  c  x. 
Conftituer,  p.  x»8.  c  i- 
Confiicudon  ,  p.  X3S.  c  x. 
Conftrudbon  ,Ttm-  x.  p.  «07.  c  U 
Conftmire ,  Ttm.  x.  p.  Jo<.  t.  x. 
Conftruit ,  «e ,  Ttm.  x-  p.  507.  t  t. 
ConfuUUntiahté  ,  Ttm.  x.p.  309. 

C  1. 

Confubftantte!,clle,7V*.  1-  p.  ^09. 
c  1 

ConfubftanrieMemcnt,  p.  jO>.  ci. 
Conful,  p.  X34-*.  »• 
Confulane,  p-»34- 
Confulaiteincnt  ,  t»p  «r.r 

Confulat ,  p.  134-  *•  u 
Confullant  .p.xis-  c  h 
Confultation.p.  X33-C  la 
Confulter,  p.  xjv  M* 
Confulré ,  ée ,  p.  133.  c  1. 
Confttmcr ,  p.  i]S.  c  x. 
Confumé .  ce  ,  p.  uj».  c  t 
Coufumplion  ,  p.       e.  1. 
Contagieux ,  eulc,  p.  i  n.  1. 1. 
Contagion  ,  p.  139.  c  L 
Contaminanon ,  p.  139-  e.  1. 
Contaminer  ,  p.  x39-«"  ■!• 
Contaminé ,  ée ,  p  139.  K  1. 
Conte  ,  p.  x?9-C  l. 
Contemplateur ,  p.  X3».  e-  x- 
Contemplatif,  ive  ,  p.  ajp.f.  1. 
Contemplation ,  p.  x40.ee 
Contempler  ,  p.  X39  ex. 
Contemplé,  ce,  p.  a 39.  c  1- 
Coniereporain ,  7mp»-x.  p.  337-  ca. 
Contempnblc  ;  p- 140-  f- 1- 
Contenance,  7#«ai  x.  f.546.  r  1 
Contenant.  r«u».i  pj4<  r  i- 


Tomcndant ,  apte ,  p.  14c  c  i- 
Contenir  .  /•*»•  i-  P-J4S*  c  *• 
Contenu .  uë,  7V*c  !•  ^-         *•  *■ 
Contenu  .  Ttm.i-  p.  54*-  C  »• 
Content .  ente,  p.  140.  r.  B* 
Contcnicrocnt ,  p-140-  r-  *• 
Contenter  .p- 14*  *>  *• 
Contente .  ée ,  p.  140-  c  1  - 
Contentieux  .  eufc,  p- 14.0-  f-  JV 
Contention  .  p.  14c  c  l- 
Conter, p. ijj>  ci- 
Conté,  éi.  p.  1JJ.C1. 
Conleftable,  p.  14  t.  et- 
Contefiant ,  ante ,  p.  «4».  »• 
Contefiation ,  p.  x  41 
Conrefte ,  p.  141.  c  1. 
Conrefler,#.»4i.«*.i. 
Contefté,  ée ,  p.  M*-  c  fc 
Conteur,  ente,  p- 139. c  1- 
Contextute ,  Ttm  x.p- 3*7- *■  »• 
Contigu ,  u£,  p.  141.  c  1. 
Connguité,  p\  141.  c  t. 
Continence,  7V».  i-  p-  54*-  *•  i- 
Continent,  ente  ,  7>»- 1-  p.  J4*- 
c  a- 

Contingence .  p- 141.  c 
Conringcnt .  enie,  p- 141-  c  «• 
Continu,  uë,p-i4J-c*- 
Continuateur  ,  p- 141-  c  •  ■ 
Continuation ,  p.  141.  c  «• 
Continuel, elle,  p.  141.  c*- 
Continnellen»cnt,p.  x+t-e- 1- 
Continue,  p.i4i«c  i- 
Continuer ,  p.  141-  c  *> 
Continué,  ée, p.  141-  c  W 
Coutinuement ,  p- 1 41  c  •* 
Continuité,  p- 141-  c  *• 
Contotfion,  7V»  1.  p.  J7j.  r.  ». 
Contour,  7i».  1.  p- «7I. c  ». 
Contourner  j  7»»  ».  p.  17t.  c  ». 
Contourné ,  ée  ,  Ttm-  »•  }•  tft- c  *• 
Contraû.p-  »4»-  ci 
Contractant ,  ante ,  p.  »4»-  r- 1- 
Contrader  ,  f-  »4*  M- 
Contracté,  ée ,  p-  »4»-  c  «- 
Conrraâion .  p- 14»-  c  »* 
Contradidhon ,  p.  }3 1-  ^  »• 
Contradictoire, p- 3J»  c  ». 
ConrradiétoirenieiUiP-  }}*•  f-  *• 
Contraindre,  p.  »4»-  c  *• 
Conrraint,»inte,p-  »4*-c  »• 
Contrainte .  f  -  *4**  c*. 
Cobtraire,p>  X4I- »>•*• 
A  h  contraire,  p-  »44  -  •• 
Contrariant.  ante,p-»44-  • 
Conrratier,  p- 144-  «*•  '• 
Contrarié,  ée.p- 144  '-»* 
Conrrariel«i.p»44'«' 
Connifte,p»44e»«- 
Contra  vend  on.  Ttm-  x  •  f  ■€  »  / .  e-  ». 

Contrée,  p  » 4 4  '-  «• 
Contre,  p.  143- M. 
Bonne  encontre  ,f-  *  4  \  ■  c  »« 
Contre- Admirai .  p.  il.  c  i- 
Contrebalancer. p. 79.  c i- 
Contre-  bande ,  f  i  «  •  c  »• 
Contre- batrene,  p.  91-  r-  f- 
Conti  c-rirar .  f  -  »03-  f.  !• 
A  contre  eccur ,  p.  xoj.  c  1. 
Contre  coup ,  p.  »*4«  c  »* 
Contredire,  p.||».  *•»• 
Contredit,  tte.p  j»»-  *•»•  - 

Cent  redi  Tant 


ContrcJifant .  n  te,  p.  ijx.e.  «• 
ConticJita.p.  |M 
Cowtt  cli  lu-'gc  .  p.  ù6.  1. 1. 
Conltc'ailc.  f  44»  '•«• 
Contictaii ,  *nc  ,  p.  4t|.  r.  t. 
Conircga.de  .  p  f  i f 
Contrcgaidci,  p.  j  |  (.1. 
Confie  jour ,  V»;  «aur  tmiitimn. 
Contre  lente  .  mfémm ééimm- 
CooucmaXvJciiKi.i ,  7 .«•  a-  f.  il. 
c  i. 

Contrcmandcr,  Ttm  a.  p.  il.  e.  i. 
Comtc  marche .  7V»  »  p.  at.f.  a. 
Contremarque ,  7m.  i.  p.  »>.  C  1. 
Conricmarquer ,  7#».  i.p.  il  r.  x. 
Contremarque,  ce,  7  <«•  ».p\  19. 

Contremine  ,Ttm.  x.  p.  71. 1. 1. 
Cooncnvrrfi ,  Ttm.  ;  p  71.».». 
Conticmiuc  ,éc  ,  7"m.  ».  71. 
*.  a» 

Conrremont .  Ttm.  a.  p.  I/.  t.  1. 
Contremur,  Ttm.  a  f.  104.  C  V 
Contre-ordre  .  Ttm.  a.  p.  ut.  r.  ». 
Cootrcpefcr  .  Ttm.  a. p.  »4j.e.  1. 
Conrrcpcfé,  U.Ttm  ».  p.  »</.(  t. 
Contre  poid»  Tmw.  ».  p.  »44» 1. 1. 
Contre  poil ,  Ttm  ».  p.  »6|.  t.x. 
Comiepowi'.e» .  v»7  «•»  mÀHitmi. 
Contre  pul'on  .  \tj  tmx  mUitmmi. 
GoMn-BtOMK  »Vêp  mut  mJtutat. 
Conrre-carier ,  Ttm.  ».  f  fgk  t  X, 
Contre  crié,  ce.  Ttm.  ».  p.  151. 
«.  ». 

Contre- rrel .  Ttm.  x.  p  44I.  c  1. 
Contre  feni ,  Ttm.  »  p  +6o.  t.  I. 
A  contre  lent,  Ttm.  »  p  4*0.  r.  1. 
Contre  figner ,  Ttm.  1  p.  47 1 . 1. 1. 
Contre  ûgné,  ce ,  /«-.  a.  p.  47 S. 
».  x. 

Conttr.'empi .  Ttm  i.p  JX*  ca. 

Contre  tuer.  Ttm.»  p- \>-6  r.  ». 
Conuc-rtté,  èt.Ttm  i.p.<««>.r.  ». 
Contrevenant,  au<e,7»«.  ».  p.<xj. 
r.a. 

Contrevenu.  7"#«r.  ».  f.  mi.  r.  ». 
Contrevent ,  7m.  ».  p.  6x1.  C  ». 
Contre  venté  ,Ttm.  »  />.  64}.  «  t. 
Contribuable ,  7m.  t.  f .  <  ,a  c  1. 
Contribuer ,  Ttm.  i.p.  jjt.c.  »• 
Contribué,  ce  ,  Ttm.  :  p  595.  c.  ». 
Conitibunon .  Ttm.  1  p.  «,<ji  c.  ». 
Compiler .  Tim».  i.p.  19I.  r.  t. 
Contnfté  ,éc  ,  7m.  ».  p.  59I.  r.  x. 
Contrit,  ne  .  p-  *j.  c.  1 
Conrnuon  .  p  4, .  r  1. 
Contre  verfe,  p.  144.  c  1 
Connoverfir ,  ée,p  »44.c  x. 
Comrovet^irle  p  »44  t.  », 
Conrrouvct,  t»t  mu  duUUÏtnt. 
Controuvé.cc  ttf  *ux  midtlmm. 
Conrumaie.p  X44  r.  ». 
Contumacei  .  f  t<4  c  ». 
Conrui:  »cé.  ce  ,  r  X44  t.  ». 
Cor  tu  ma»  ,  p.  X44.  r.  ». 
Continuelle    F  144.  c  t. 
Coniumelieu»,  eufe  .p.  144.  r.  t. 
ConrumcJteufcracnt  . p.  144.  t.  ». 
Contui ,  ufc  ,  p.  »44-  r.  ». 
Cotituilon  ,  p.  X44.C.  ». 
Convaincre,  Ttm.  ».  p.  ((09.  r.  I. 
Couvain»  i-.ué,  7m.  »  p.  609.  «.  »■ 


TABLE 

Convainquant  ,  atue  ,  Ttm.  ». 

p.  tof.  t.  ». 
f  o  vjlruc rte  ,p.  »44  e.  ». 
Convalescent ,  ente  ,  f  m  ». 
Convenable  ,  7««.  »  p.  *»$.«. 
Cov*caab!cmciM  ,  Ttm.  i.p.  <»f ■ 

r  1. 

Convenance  ,  Ttm  »  f  **»$  <*  »• 
Convenant ,  ante .  Ttm.  ».  f.  *»  /. 

I. 

Convenir ,  T#«  a  p  »»4-  ».  ». 
Convenu  ,  i  e ,  7«ai.  1.  ^.  <»).  r.  t. 
Convent ,  /  #«•  1  ^  4»; .  r.  1. 

I  n,t.,iMi!(J<-  l.f.  <»).«■». 
Convention  ,  Ttm.  X.p.tif.  €.  I. 
Conventuel ,  le  .  Ttm.  t.      *»  r. 

c.  ». 

Conventuellement  ,Tmm.  ».  f .  t$»t. 

f.  ». 

Comren,  fe,  Ttm.  :  r  *u  *.  a. 

Couver  fable  ,  f»  »4(j  e.l. 
Convcrf»tion ,  ^.  14e.  t.  M 
Conver (er  ,  f .  1 4 5,  f .  u 
Converfion,  7W  ».  p.       e.  ». 
Convenir,  7V»  ».  p.  4(i  r.  ». 

ConVOtl  ,  iC  .  '  tm    1     p\  f|j.  «.  :. 

Convcrtiucmeot,  /•♦«.  ».  p.  *>•  4 

*  X. 

Convcte  ,  p.  »4  5  c.  1. 
Conveiwé,  p.  14).  r.  1. 
Conviâioa  ,  Ttm.  t. p.  toj.t.  t. 
Convier  p  »  4  < .  r.  ». 
Convié .  ce  ,  p.  »4(.r  i. 
Convive,  Ttm  ».  p  440.  r.  1. 
Convocation  .  Ttm  »  p.  6<6  r.  1. 
Coqvoitet,  p.  :  »i  <t. t, 
Convaiié .  ée  ,  p  »4t.  e .  ». 
Convoi  eux  ,  eufe ,  p.  141.  t.  ». 

<  onvo-tur  ,  p   »4{  e.  ». 

Convoler  , 7m.  t. p.  t  j|  <r.  u 
Convoquer ,  7m.  ».  p  oc  r  1. 
Convoqué  ,  ée ,  Ttm.  t .  p.  §pt»  1. 1. 
Convoy  .  p.  »4t.  r.  ». 
Convoyer,  p.  »4f.  c  ». 
Convulfif,  ive.p.  »4f-  c-». 
Convuluon  .  p  14t.  r.  ». 

coo 

Coobligé,  f.  f+tt.u 
Coopcrarton,  7'm.  »  p.  14;.  r.  ». 
Coopérer  ,  Ttm.  a.  p.14 j.r.'». 

COP 

Copana^eant ,  antë  %  vtj  smx  étdJi- 

t'mmt. 

Copie  ,p  »4(.  r.  a. 
Copier, p. »4<.  c  1. 
Copieux,  eufc.p  »4<Cf.  r. 
Copieuferncni ,  p.  t+i.c.  1. 
Copifte.p.  146.  t.  1. 
Copulatir ,  ivc  ,  p.        r.  ». 
C  opulation  ,  p.  »<6.  f.  ». 
Copule, p. »W.e.  ». 

COQ^ 

Coq.  f.  »4<.  f.  1. 
Coq  F ailant.  p.  »4<$.  <f.  |. 
Coq  a  Inde,  p.  :+<,.  <. i. 
Coq  à  l'Afncp.  146.  c.  a. 
Coviuatut,  p.        r.  ». 
Coque  ,  p.  »4«.  c.  ». 


Coquelicot ,  /  1 4<  r  »• 
Coqueluche,  p.  »4*  t  *• 
Coquelucbon ,  p-  »  41*.  *•  »• 
Coquemar ,  f  t+t- 1-  a. 
Coquefigtuc , p  i4<  c  a. 
Coquet,  erte.  p  »4<  *•  »• 
Coquetrer.  p-  a 44-  f.  »- 

<  oqucncne.p.  i4<.r-t> 
CmÉ liage, p-  » 47 
Coquille  ,p-  a 44-  r-». 
Coquin,  inc,p.X47.  r  i- 
Coquineric.p  147  <  i- 

COR 

Cor,#.  »«7.  r.a. 

Cot  de  ChatTe  ,  1«7  sut  mJdâlttmr 

Corail  tm  Coral  ,p-  a 47.  a. 
t  orallin.  ine.p  »  4  7  -  »• 
Corbeau .  p.  a  47.  r.  1. 
C   .  k,u    •  14"  >■  : 
Cotbtlloa ,  p-  »  4  7  r.  »• 
Corbtn ,  p.  »47  r  a. 
Cordage,  p  X4l  e.  x. 
Corde, p  »47  r  x. 

Corde. . 1.  r   :  4  S    1  1 

«  ordeler.p-  »af  c  !• 
Coi.iclé  .  ce  ,p  »49  '1- 
Cordelier.p  14»  t .  1. 
C.  01  délier  e,  f-X49-  f- 1- 
Cordcllc,  p- 14 ••«'•a. 
Corder  , p.  14*  •  1 
Cordé,  ée,  p.  Ml  «•.»• 
Cordcric.p-  14I.  r.  a. 
Cordule ,  aie ,  p-  10t.  r.  a. 
Cordialement,  p.  aof  r.a. 
Cordialité ,  p.  «or.  t.  ». 
Cordier.p.  »4l.  e-a. 
Cordon ,  p.  »  49-  r •  1- 
C ordonner ,  P- 149  c  a. 
Cordonné,  ce,p-  »4»  «*•  » 
Corilonnenc  .  p-  a 4 9-  *■  a. 
Cordonnet ,  p-  a 49.  e.  a. 
Cordonnier, p  «4  9-  <"  »• 
Cordoiùn ,  p- 149  t ■  I* 
Coiace  ,p-  »9f-  »••  »•• 
Coriandre  .  p.  x  49.  t.  a- 
Codieu  <•  Corlii  m  Coiulir 

p.  »49-  «•  >• 
Co-mc  .  p.  X49.  ca. 
Cormier  ,p.  X49.  e.  a. 
Cormoran  .  p.    49.  c.  1 . 
Cornaline, p.  149  r.  », 
Cornard.p  aïo-  r.  a. 
Corne, p- »4»- 

<  01  ne  mu  le  .  p-  »{0- 1.  »• 
Cornée ,  f-xfo-  ca- 
Corneillc  .  p.  a J  !•  t.  ». 
Corner,  p.  arc  c- a- 
Cornet,  p.  i  m  <  1 
Corncrte  ,p  a/i.  r.  |. 
Corniche  ,  p  x  7  j.e.x. 
Cornichon, p.  :  ro  t  x. 
Cornu  ,  uë,  p-  x<o-  r.  1 
Corollaire  ,  p-  X7).  .  : 

(  .'01  pot  »!      1}  )■  r-  a- 
Corporalicr ,  p.  x  rj.  e.  x- 
Corporel  .elle  ,  p  xr t  r-  X- 
Corporellement ,  p.  x/|.  o  a. 
Corps, p.  art.  r. a. 
A corpi perdu , p.  îrx.r-  i- 
Corp»  more ,  p.  »  j  ».  e- 1. 
Corps  Cunt,p.  ijj.f.  1. 


Corpi  glorieux ,  p. xft .  f ■  u 
Corpi deeatdc.p.  ay).  c*i. 
Corpi  de  logis,  p.  i  5  j .  c  1. 
Corpulence, p.  15$.  f  1. 
Corpdfcule,  p.  x<t.  c.  x. 
Correct,  cûe,  p.  154.  r.  1. 
Correctement ,  p.  1 5  4 .  c.  1. 
Correcteur  ,  p.  154.  f.  x. 
Correctif,  i«,  p.  1(4  f.*. 
Correction ,  p.  xf4-  c- t. 
Corrélatif,  ive  ,  vty  mmx  nddUitm. 
Correspondance ,  f  402-  ^  1  • 
Correfpondanc  ,  aine  ,  Tim.  1. 

f- 40X.  f.  1. 
Correspondre,  7»*».  x.  p.  401.  c.  1. 
Corridor,  p.  XC4.  c  g. 
Corriger ,  f .  114.  f.  1. 
Corrigé,  ée  .  p.  154.  f.i. 
Corrigible  >  p.  xj4.  r.  1. 
Cornral,  Ttm.  x.p.  4U.  ci. 
Cor.oboratif,  ive,  p.  xjj.  ci. 
Coiroborcr ,  ».  ijj.  r.  1. 
Corroboré,  ee  ,  p.  155  c.  1. 
Corroder,  p.  ajf.  c  u 
Corrodé,  ée.  p.ije.ci. 
Corrompre  ,  Ttm  1.  p.  4 17.  r  ». 
Corrompu,  oc.  Ttm  x.p.  418.  r.l. 
Corrofit,  ire,  p.  155.  c-  1. 
Corrofion.  p.  ijf-r.  1. 
Corroy  ,p-  a)  4.  c  1 
Corroyer,»,  xjt  c.  x. 
Corroyé,  ée,  p.  ttj.  (.  1. 
Corroyeur.p  xtj.r.  1, 
Corrupteur,  Tt-n.  x.p.  41».  r.  1. 
Corruption  ,  Ttm.  x.  p.  418.  (.  g. 
Cori .  p.  150.  c». 
Corfage  ,  p.  xfj.  r.  1. 
Corfajre,  p.  X71.  eu 
Corfelet.p.  X5J.C.  a. 
Corfet.p.  iff.t.  a. 
Cortège, p.  X55.  f.  1. 
Corvée,  eu  Courvce.p.  xjj.f. a. 
Corvette, p.  xjf.f.  x. 
Coryphée, p-  x;j.  f.  x. 

COS 

Cofmographe ,  p.  xjj.  f.  1. 
Cofmogtaphie,  p.  xt y .  c.  a. 
Cofmographiquc,p.  ijj-ca. 
ColTc ,  p.  XJ5.  r.  x. 
Coflbn,  p-  ajf.  r  a. 
Coda  .  uc,  p.  aj5-  r.  a. 
Culte,  p.  xfj.  t-  x. 
Colle  1  cofte.p-  xj<.  r.  1. 
Cofté,  »•  x j<  r.  1. 
A  codé,  p.  X5«.c  x. 
De  cofté,  p.  x(<.  r.  a. 
Cofteau.  «n  (    H in,  ■  nfi.  f.  I. 
Coltelctte ,  p.  a  ré-  c  t. 
Coftier,  ère  ,p.  x\6  r.  a. 
Coftoyer.p.  aj6-  c*. 

COT 

Cote  ,  Tim.  x.  p.  }<«.  r.  x. 
Coter,  Ttm.  x.  p.  j*!.  c  x. 
Coté. ce.  7»*.  x.p.  j*j.c  x. 
Coterie,  p.  I57. 1. 1. 
Conclue ,  p.  X07.  ».  1, 
Cotillon, p. n:. t.  a. 
Conliuou  ,  7mi.  x.  p.  )<:«.  c.  1. 


TABLE. 

Cotifer,  Ttm.  a  p.  \éy  c  a. 
Cotifé»ce,  ?*««.&.  p-  165.  f.  a> 
Cotir  ,  p.  x{7.  r.  t. 
Cori.  ie  ,  p.  X(7.  ci. 
Cotité ,  vty  aux  dJJititm. 
Coton,  p.  tyy.  c  L 
Cotonncr ,  p.jJ7-  c.  1. 
Cotonné  ,  ée ,  p.  x  57.  c  x. 
Cotonneux  ,  eufe  ,  p.  ftjp.  c  1. 
Cotonnier ,  p.  »C7,  r.  a. 
Coronmnc ,  p.  X57.  c.  a. 
Cottet.p.  x^7.  c  a. 
Cottt,  p  117.  f.  a. 

COU 

Cou,  p.  X07.  c.  x. 

CoUard  ,  arde  ,  Ttm.  x.  p.  15S. 

ci. 

Coiiardife  ,  Ttm.x.f.  J58.C  <. 
Couchant,  p.  x<8.  c  a. 
Couche  .p.  aj7.  c. a. 
Couchée ,  p.  1*9.  c  1. 
Coucher ,  p.  x  )8.  c .  t. 
Couché .  ée ,  p.  x  jK.  c  a. 
Coucher ,  p.  a59  c-  i- 
Couchette  ,  f-  X58  c-  U 
Coucheur,  eufe, p-  x-j-  r  i- 
Coucou  ,  f-  X59.  c-  a. 
Coude,  p.  x(9-  c  a. 
Coudée ,  »•  a  59.  c.  x. 
Coudoyer,  ».  »6o-  c-  !■ 
Coudre,  »■  x6o-  m  «• 
Coufu  ,  uë  ,  f  -  x6o-  f- 1> 
Couenne, p-  x$o  t.  x- 
CouLmment,  »•  161c  a- 
Coulant,  ante  ,»•  ait.  c-  x. 
Coulant ,  p.  x6i  c  x. 
Couler ,  p.  xtfo.  c  a. 
Coulé, ce, p.  x6i.c  a. 
Couleur,  p.  161.  c  b 
Coulevtéc  ,  p.x6).  c.  1. 
Coulevrinc ,  p.  xéj.  c  1. 
Conlis ,  p.  x£i.  c  a. 
CoulitVc,  p.  16t.  c  a. 
Coulouc,  p.  *6i.  c  a. 
Coulpc ,  p.  x<t.  c  1. 
Coulure,  p.  xéi.  c  x. 
Coup  ,  p.  x£t.  ci. 
Coupable, p.  îtt.  r.  t. 
Coupe ,  p.  xéj.  c  1. 
Coupeau  ,  p.  116.  cl. 
Couper, p.  X64.  ca. 
Coupé  .ée.p.  xtfj.  c  U 
Coupecu .  p.  a*^.  c  a. 
Coupcgorgc ,  p.  x<j .  c  a. 
Coupejarrct,  p.  165.  a. 
Couperet ,  p.  x6f.  c  l« 
Coupeur,  culc,  p.  xi5.  c  1 
Coupeur  de  bout  tei ,  p.  a6f  c  1. 
Couple  .  p.  x»"6.  c  u 
Coupler  ,  p.  166.  e.  1. 
Couplé, ée, p.  166  f  a. 
Couplet ,  p.  :»«.  c.  a. 
Cooperofe ,  p.  x6(.  c  1. 
Couperolï,  ée,p.  ici.  ci. 
Coupon, p.  xtff. c  a. 
Coupure,  p.  a»?,  c  1. 
Cour,  p.  a6£.c  a. 
Courage ,  p.  10t.  c  1. 
Courageux,  eufe,  p.  10t. c  t. 
Courage ulcmcm  ,  p.  aoj .  c  a. 


CooTammene,  p.  166.  t  x. 
Courant f  antc.p.  1(9.  c  1. 
Courante  ,  f .  1<9.  C  t. 
Couibarurt ,  p.  1  ■  7-  ''  a. 
Courbatu,  uc  ,  p.  X67. <■  x. 
Courbc ,  p.  267.  c  » 
Courber ,  p.  167*  *•  *• 
Courbé,  ce ,  p.       c  x. 
Courbette, p.  167.  c  a. 
Combûre,  p.  XC7.  c  a- 
Cou: tailler,  p.  x6l.  f.l. 
Coureur ,  p.  a&9.  c  a. 
Cour  eufe ,  p.  16».  c  a. 
Courge, p.  x68.  1. 1* 
Courier ,  p.  :  70.  c  1. 
Couriere ,  p.  170.  c  t. 
Counr,  tu  Courte, p.  a<t.  r.  1. 
Coutu  ,  uë,p  xûy.  ci. 
Courrenge  ,  p  X70.  c  u 
Courretier,  p.  X70.  c  1. 
Couronne ,  p.  171-  c  a. 
Coutonnemcnt ,  p.  :  -  J .  c  1 . 
Couronner ,  p.  x  ?  5 .  r.  1. 
Couronné ,  ce ,  p.  171  r.  t. 
Courroucer,  p.  17*  •  c.  a. 
f  ourroucé ,  ée ,  p.  a  7 1.  r.  ik 
Courroux,  p.  X71.  r.  x. 
Courroyc  >  p.  195*  a. 
Courroycr,».  m.  et. 
Courroyé,  ée,  p.  ajx.c  tw 
Couuoycur ,  eufe,  p.  a»j.  c  a» 
Court ,  p.  a6o.  c  1. 
Comte, p.  170.  t.  a. 
Coarfur ,  p.  a7i.  c  u 
Court ,  Courte .  p.  1-  j.  r.  x. 
Coun,  p.  17*.  C  1. 
Courtaud ,  au  de ,  p.  174  e.  a. 
Counboiiillon,p.  119.  c  1. 
Courtepointe ,  p.  174  c  ». 
Courtine,  p.  174. r. a. 
Courtifan ,  p.  a67.  r.  t. 
Courtilanne ,  p.  .•  *  7 . 1. 1.  » 
Courttfcr,».  u>7.c  a. 
Courtift ,  ce  p.  167./.  à. 
C  oui  ton  ,  oile  .  p.  xî 7.  r.  a. 
Courtoi(cmcnt,p.  167.  c.  a» 
Courroifie,  p.  167.*.  a. 
Courvée.p.  af  J.ca. 
Cour vette ,  p.  a) 5.  c  a. 
Coulîn,  me.  p.  174.  c  a. 
Chalfe  couliu ,  p.  x 75.  c  1. 
Coutln ,  p.  X75.  c.  1. 
Coufiruge ,  p-  X75.  c  1. 
Coulîner, p.a7(  et. 
Couffin  ,  p.  a7J.  t.  u 
Couffinet .  p.  a7t.  c  b 
Court  ,     >7f.c  1. 
Coudant  1  p.  a7J  ».  t* 
Coufter ,  p.  a7  f .  C  1. 
Couftutne ,p  a 7)  c». 
Couirumier ,  ierc ,  f .  a 76.  r.  r. 
Coufturoier(p.  X7<  c  1. 
Couteau ,  p.-  a 7**.  c  1. 
Coutclai  ,p.  ij4.  c  a. 
Courelene ,  p.  a7<.  c.  a. 
Coutelier,  icte  .  p.  17$.  r.  1. 
Coutelière, p.  a 7*.  r.  x. 
Coulit ,  p.  ato.  r.  a. 
Couue  p.  1-4.  e.  a. 
Coulure ,  p.  a4o.  c  a. 
Couturier ,  p.  xtfo.  c  x. 
Couturière ,  p.  1*0.  c  a. 


TABLE. 


Couvée,  f.  m-t  i. 

Couvent ,  Ttm-  ».  p.  ê t  p  ».  i . 
Couver  ,  p.»7«.  »•». 
Couvé,  ce,  p.  ij7.  t.  i. 
Couvercle  ,  f.  »7l  ».  U 
Couvert,  p.  »??.*  i. 
Couvert ,  «rte ,  p.  m.  ». ». 
Couvertcment ,  p.  tyt.  ».  i. 
Courcrrare,  ».  17t.  r  1. 
Couvcrrarict ,  f .  »?5.  ».  t. 
Coavcufc.p.  »77».  i. 
Cou vi,  p.  1-7.  c  1. 
Couvre-chef,  f .  17I.  ».  1. 
Cortvre  rcu.f.  4«i  r.  1. 
Couvreur,  f.  17I.  r  1. 
Couvrir ,  p .  177.  r.  1. 

COY 

Coy  ,  Cove  .  p  17».  f.  b 
Coycn,  p  179.  ».  1. 
Coyonner.p.  179  ».  t. 
Coj  onnenc ,  f.  «79 .  ». 1. 

CR  A 

Cne,f.t7f  *  U 
Crachat,  p.  170.  f.  t. 
Crachement, f.  17».  ».  ». 
Cracher  ,  p.  179.  r.  ». 
CrjcM.ec,  f  -  »yy.  f.  ». 
Crachent ,  eufe ,  p .  179.  ».  ». 
Ctachotcttcnt ,  p.  »7«.  r.  ». 
Crat  botter,  p.  »7v.  c  h 
Craignant,».  1S0.  c  1. 
Craindre,  p.        r.  ». 
Craint ,  me ,  p.  îfo.cr. 
Quitte,  p.  »lo.  »  1. 
Craintif ,  ive ,  ».  ito.  ».  t. 
Craintivement ,  ».  ilj.  . .  r. 
Curnetfy ,  f.  tSo.  ».  1. 
Cramoify ,  K ,  ».  lto.  r.  1. 
Crampe,  f.  1I0.  r.  1. 
Crampon.  »  .•!..  ».  t. 
Cramponner  ,  ».  aSo.  f.  f. 
C  amponne.  ee.p.  »lo.  r.  t. 
Crâne,  ».  1I0.  r.  ». 
Crapaud,  p.  tfo  »  t. 
Crapjudiiic,  »  1S0.  r.  ». 
Crapule,  p  1I0.  r.  1. 
Ctapuier,  p.  iîj  c.  a. 
Craquelât»  .  p.  17».  r.  1. 
Craquement,  p.  i79.  ».  ».' 
Caquet,  p  179.  (  .. 
Craqueter,  p.  »7p7».  ». 
Craiic,  p.  »lo.  ». 1, 
Corténi,  euîr  ,  p.  llo.  f.  ». 
Cravate  .  p.  1*1.  r.|. 
Cravc,  p.  tfk  r.  i. 
Crayon,  p.  ifi.  ».  |. 
Crayonner,  ».  »ti.  ».  t. 
C  rayonné,  ée,  p.  »8<.c  r. 

CRE 

Créance,  f.  »M.  ».  ». 
Créance,  p.  il*  «.1. 
Créancier ,  cte ,  p.  »|«.  ».  1. 
Créât  .p.ali.  ».  1. 
Créateur,  r.  1  |i.  c.  ». 
Création, p.  »li. r.». 
Créature,  p.  »8i.  r.  ». 
Crécerelle ,  p.  »  Ji.  r.  1. 
Crèche,  p.  »Ii.  r.  ». 
Cicckocc,  p.  :fi.  r.  1 


Crédibilité ,  p.  •»■?.  ci. 
I  M  lit,  p.  »S«-  ci. 
A  ciedu.  p.  al*.  ».  1. 
Crcifulc.  f.  »t».  ».  1. 
Crédulité,  p.  2  S»,  cl 
Créer ,  p.  »Si.  <•  ». 
Cée.ée.  p.  di.f.  ». 
CremadlictcvsQcmJlcic ,  p.  »•». 

».  t. 

Cicmailloo  «a  Cicmillon  .  p.  »l», 

».  L 

Crème  ,  f.  »!».».  1. 
Crémct.p.  »It.  ».  ». 
Créneau ,  p.  *S».  ».  t. 
Créneler      il».  ».  1. 
Crénelé ,  ee ,  p.  tl».».  ». 
Crcpu&ulc.  p.  »•».  ».  »• 
CtetW, p.»J».  ».  ». 
Crelpe» ,  p.  »ti  »  ». 
Ctetué,  ee  ,p.  »lt  ».  1. 
Crtfoclu,  ùe, p.  »•».».  1. 
Ocfotnc .  f.  »tf.  ».  I. 
Crefpi,  p.  »l|  ».  1. 
Cicfjxr,p.  »Sj.  ».  1. 
Crefot.  ie,  p.  »•».  ».  1. 
CrefouTurc  ,  p.  »>).  ».  1. 
Ctefoodaillc,  p.  »«».  ».  ». 
Crcfoon.p.  »l».  ».  ». 
Crefini,  m  ,f  * t|-  ».  1. 
Crelfon,  p.  »«t-  ».  1. 
Crcltonniere  ,p.  tl|.  ».  1. 
Crefte.p. 1S1.  ».  1. 
Crefté.ée.p.  »t|.  f.t. 
Cteu ,  p.  »*o.  ».  »■ 
Creu.uc.p.  190.  cl. 
Crevafle.p.  »li.  r.  ». 
OcvaflVr,  ».  il*.  »  ». 
Ocrai*?,  ee.  p.  tlj.r.  t. 
Crever,  p.  »li.c.  1. 
Crevé,  ée ,  p.  ;  *  :  ».  t. 
Cteve  cour, p.  jIj.  r.  ». 
Oeu*  .  eutc,  p.  »•).  ».  ». 
Crculêr.p.  »l4.».  1. 
<  1  cuié  .  ée .  p.  184.  ».  1. 

ClCulct,p.  :  S*.  ».  I. 

CRI 

Cri  ««Cry  ,  p  :«4  ».  1. 
Crtaillci  ,p.  »ff.  c.  1. 
Cnajllcnc,p\  *!}.». ». 
C.  1  ni  leur ,  eulc  ,  p  il),  r.  a. 
Ci  tard ,  arde ,  p.  1S5.  ».  » . 
Cuble,  p.  »lt.  ».  ». 
Cub!er,p.  »lf .  ».  ». 
Cnblenr,  p.  ait.  r.  ». 
Cttblcui.p.  »<»-.».  1. 
Cnbltirc  .  p.  »?<.  r.  1. 
Cnc  ,p.  »S6.  ».  1. 
Cuée.p.  »t<.  ci. 
Cncr,  ».  2Ï4.  ».  ». 
Oié,  ee.p  »•).».  1. 
Cncrie ,  p.  »l)  ».  r. 
Cricur .  euie ,  p.  al).  ».  1. 

(DAM  ,  ».  tl6   C.  I. 

Ciuiuncl  .elle,  p.  iU.r.1, 
Cnmincllemenr ,  p.  iS»  ».  ». 
Ciiminalilcr,  ».  »ltf.  ».  ». 

(Mtnuuiilc.ee,  p.  »té.  ».  t. 
Cun,  p.  »7*  c.  ». 
Crinière,  p  :>V  ».  ». 
Criviuct ,  p.  »Ié.  t.  ». 
Qik,p.»l6  c.  ». 


OiAd  .  p.  1I7.  ».  1. 
Oulalliu  ,  me  ,  p  itj  ».  1. 
Cil»  .11. ici .  p  »S7.c.  1. 
Critique ,  p.  :  S    ».  ». 
Cnnquct,  r  »>7.».i. 
Cntuiuc,  ée  .  p.  1.7  c  1. 

CRO 

Croallcment ,  p  i%7  t  1. 
Cioailir,  »  »»7  .  I. 
Croc,p  »•>•  r  l 
Ctoc,  p  lit  c* 
Croc  en  >ambe,  p  :S;  f  ». 
Caothc,p.  tl7-  ».  »• 
Cm  lier  ,  f         ».  ». 
Ciochercr,  p-  »»><■•». 
Crocheté,  ée ,  p-  »!;•  r  »• 
Crochcteur,  p.  »l;  ».  ». 
Crochu,  ne  >  itf.  c  ». 
Oocodilc,  p.  »»  t.  c  1 
Ctoire.p  »tt  »•»• 
Croilàde.p  191.  r  »■ 
Ctoiféc.p  »»i  (■  »• 
Ctoifer  ,»•  »«|.  »■  1. 
Croiré.ée  ,p-»*i  «- ». 
CroidâtKc.p  »>o. ci 
Ci 01  (tint,  p.  »9o  r.  I. 
Croiftre,  p-  »Sy  »■  » 
Cteu.  ué.p-  »»o  »-i 
Croti,  p.  190  c  ». 
Ci  ou  de  par  Dieu,  p.  19t.  ».  1 
Croquant,  p.  »W-  ».  I- 
Croquer ,  p.  ali  r  i 
Croqué, ée.p  »tl-  »  t. 
Croquet  .  p.  »»•.  ».  |. 
C10.tu1pr.ollc,  p-  »lt-  ci. 
Ctiidc ,    i"  -  »•  1 
Cu>flc  d'atqucbulc  «a  de  monlqucr, 

p.  »9».  »•  •. 
Crofter.  p.  »9».  c  1 
Ciortr.  ée.  p-  »»»•*».!. 
Crodcur ,  p-  »9».  c  1 
Crotte,  p-  »9».  e- 1- 
Crottcr  ,  ».  191.  ci. 
Crotté  .  ee,  p.  19»  r.1 
Croulant,  a  nie,  p-i^».».». 
Ctntiltmcn: ,  p.  19a-  ».  ». 
Ciotilcr ,  p.  »9».  ».  ». 
Courte,  r-  »9»-  <  *• 
Cfiiipier ,  p  t»».  »•  ». 
Crotipiete ,  p-  >  y*  c  ». 
Croupion ,  p  19».  c  a- 
Crwipii,  p  19»  ».  ». 
Croupie  .  te ,  p.  »?)•  »•  !• 
Crouptllànl  ,anu,p-  »  ■<  <  <  1. 
Croulte  ,  p-  »9).  »■  h 
Crutiflclctte ,  p  »9<  •  »-  ■• 
Couftitlc  ,  p.  »9»-  »•  1. 
CooltiHer.p  194  ci. 
CroultiHeu»,  eu  c  ,p  19).  ».  t 
Crourron,  p.  194.  ».  ». 
Cotablc.p.  »!•■  c  1. 
Croyance,  p.  »l|.  »■  ». 
Croyant, p  »SL  r  »• 

CRU 

Cru,  p  190  r  1 
Cruauté  ,  /•■  »9  4  f  I- 
Ciud  ,  p.  »9?-  »■  !• 
Cruche, p  »9».  c». 
Cruorieinent ,  p  »j  »•  ».  t. 
Crucirtcc ,  p  »>i-  c». 
Cuiinc,  ée,p-  »y»-».|. 


Crucifix  ,  p.  191.  f.  1. 
Crudité,  p.  tyj.  ci. 
Quel  .elle  ,  p.  193.  r.  1. 
Cruellement ,  p.  194.  c.  ». 
Crue.nent.  p.  194. f.  s. 
Cry  ,  p.  i»4.  c.  1 
Cryftal ,  p  x»7.  ç  t. 
Cryltal,  p.  187.  f.  I. 

CUB 


Cube  .  p.  194.  c  t. 
Cubique,  p.  i$+c7ï. 
Cucurbuc,  p.  194. r.  i. 

CUE 

Cueillette,     194.  c.  i. 
Cucillcur,  p.  194,  f.  1. 
Cueillir,  p.  194.  c .  1. 
Cueilli,  je,     194.  771. 
Cueilloir  ,p.  194  c.  1. 

CU  I 

Cuillier,  «u  Cuiller ,  p.  195  c.  i. 
Cuillerée,  p.  195.  ci. 
Cuir,  f.  19/.  r.  i. 
Cuir  boiiilly  ,  f.  193.  t.  r. 
Cuirallc ,  p.  19V  ç.  i. 
Cuirallicr,  p  19 j,  ç.  lt 
Cuir  .,  f .  19;.  ç,  x. 
Cmr  .  ne,  p  19/ .  ç.  x. 
Cuilant ,  ante  .  p.  19$.  c  1. 

Cutlli.c  ,  p.  i;6  f, 

Cuifiner,  p.  196.  f.  j. 
CuHimcr ,  iere  .  p  lytfTr.  1. 
Cuillait.p.  X96.  e.  x. 
Cuille,  p.  196.  ç.i. 
Cuiflon,  p.  196  t.  t. 
Cuilirc,  p.  x9t.  e.  1. 
Cuitte,^.  i96.  ci. 
Cuivre  ,  p.  x96.  c.  t. 

CU_L_ 

Cu  I ,  p.  196  C  1. 
Cul  de  fjç,  Tom- 1  p  419.  c.  >. 
Bout  de  cul ,  p  197.  t.  x. 
Culalle,  p.  X97-  e.  x. 
Culbute  .  f  xt7.  f.u~ 
Culbuter, p.  197.  c.  l.~ 
Cuiomc.  ce.  p.  i97.  f.  t. 
C"'ée  .p.  197.  e.x. 
Culier,  p.  197.  t.  a. 
Culotte.  p.  197.  ç.  l 
Cuite.  p.  19t. e.x. 
CulHver. j>.  19I 
Cultive,  ce,  p  t9».f.t, 
Cultute,  p.  xyS.  t.  1. 

CU  M 
Cumin,  p.  19».  ç  t. 


CU_P_ 


Cop'de.p.  i9«.r.i. 
Cupidité, pM3>.  f.v 

CUR 

Curatelle,  p  199.  c.  t. 
Cuiatcur.  p  199. 

CutC  .p    I9S     f,  !. 

Cuic.  p  lyl.e.  1. 
Cute  dent. p.  X9%  t.x. 
Curée  .  p.  t.;9.  f- 
Coxc  oreilJc,  p.  xpt.  e.  t. 


TABLE. 

Curer ,  p.  19t.  t-  1. 
Curé ,  ce ,  p.  198.  cTx. 
Cureor  ,  p.  199  c  i. 
Curul  ,  aie  ,  p.  198.  c.  t. 
Curieufcmcnt ,  p.  199.  c.  1. 
Cunem ,  cule  ,  p.  199.  c.  i. 

CuilolilC  ,  p.  c.  1. 

eus 

Cuftode.  y.  199.  c.  1. 
Cultodinos ,  p.  199.  f.  i. 

CUV 

Cuvée  ,  p.  300.  c  t. 
Cuve  .  p.  199.  c.  x. 
Cuver,  p.  199.  e.  x. 
Cuvette  ,  p.  199  c.i. 
Cuvicr,  p.  i<ty.  c.  1. 

CY_ 

Cy,  adv.  p.  300.  f.  i. 

CYC 

Cycle ,  p.  300.  e.  x. 


CY  G 

Cyznc .  p-  300- c-  *• 

CY_L_ 

Cylindre  ,  p.  300.  g.  1. 
Cyhndliqiie,  p.  300.  c.  x. 

C  Y  M 

Cyrnaife ,  p.  300.  f.  1. 
Cymbale,  p.  300. f.  1. 

Çvprc*,  p .300.  c-  1. 

D_ 


D 


,  Lente  confonnc.p,  |qi.ç  1. 


Da,  particule  ,  p.  301.  r.  t. 

DAJ_ 
D'abondanr,  ^.  4.  r.  1. 
D'abord,^.  114.  c.  1, 

PAC 


Date,  p.  301.  f.  1. 

Du.  i-  ' . .  .  ;  .  ;.m  ,  1, 

DAJ1_ 
Dâgorne,  p.  301.  f.r. 
Paguc  .p-  3ot-  f.  1. 
Dagner,  p.  toi,  e  u 
Daguct,  ^.  joi.  ç  1. 

D  AI 

Daigner,  f  301  c.  1. 


Daim,  ».  301.».!. 
Daù  ,  p.  301.  r.  i. 

PAL 

Dalle  *m  Darne ,  p.  30t.  e.  x. 
Daimatique,».  301.  ç.  x. 

DA  M 

Dam,  p.  301.  t.x. 
Damai, c.  301. c.  t. 


Damafqniner,  »•  301.  f.  1. 
Darnafquiué  ,  ce,  p.  301.  f71. 
Damalc|uineure ,  p.  501.  ».  ». 
Datnallë  ,  ce  ,  p.  301.  c.  t. 
Damait  cuic  ,  p.  301.  t.  l. 
Dame  ,  p,  30a.  c  1. 
Nofttc  Djme,p.  30a.  t.  1. 
Damer ,  p.  ;o).  t.  1. 
Dame  ,  ce  ,  p.  303.  ci. 
Damerct , p.  301.  c.  x. 
Damier,  p  303.  r.  1. 
Dammb^c,  p.  >ji.  f.  t- 
Damnation,  o.ioi.  r.  x. 
Damner  .  p  301.  t.  x. 
Damne,  ce ,  p.  301.  e.  x. 
Damoileju  ,  Damoittl ,  p.  301.  c.  t 
Djmoilc.ic,  p.  303.  ç,  i. 

DAN 

Dandin,  p.  303.  c.  1. 
Damiincr  ,  p.  303.  f.~ 
Danger,  ^. 303.  ç.  1. 
Dai]gcfcu(cnn.nt,p-  303.  e- 1. 
Dangereux ,  eufe  ,  p.  303.  ri. 
Dant,  p.  303.  e  t. 
Le  dedant,k>  dc<lâji»,a.  303. et. 
Dan  le,  p.  tôt,  e.x. 
Danfcr,  p.  jo+.e.  1. 
Danlcui ,  cu(c  \  p.  304TC.  1. 

D  A_B  

Dard  ,  p.  304.  e.  1. 
Darder ,  p.  304.  e.  t. 
Dariole  ,  p.  304.  t.  |. 
Danolctte,  p.  304.  r.  1 


Darne,  p.  301. ç  a. 
Parle,  ^.304.  c  u 
Paître,  f.  304.C  x, 

DAT 

Diturep.  304.  ç.  x- 
Date ,  p.  304.  t.  x. 
Dater,  p.  304.  ci. 
Date  ,  ce  ,  p.  304.  cïT 
Patène,  p.  304.C  x. 
Datir.p.  304,  ex. 
Dattc,p.3Q4.  1. 1. 

DAV 

Davantage,  p.  <y.  t.x._ 
Daube .  p.  3 0  4  r  x^ 
Daubct.p.  304.  ç.\~ 
Dauphm,  p.t04.ci. 
Daurade  .  p  ^304.  c.  x~ 
Dautauc,  Ttm- x.  f.xxj.  c-x. 

DE_ 
De.  Prep.  p.  304.  ç  !. 
Du  ,  l'rep.  p.  joj.  «■  i. 
Dc> ,  Pirp.  p.  305.  et, 
Dc.p  joj.cï^ 


D  LJJ 

Debaclç ,  p.  y6*.l. 
Dc'uilcr  .  p  75.  <-.  x. 
Pebagouier,  p.  54!.  r.  t. 
Pebaliec,  p.  80.  f.|. 
Déballe  ,  éc,p.  to.  c.1. 
Dcpandcr,  p.  g  çi. 
Dcpaptilcr  ^.  |x,  r.  i.~ 
Dcba.bomilcr  p.  gj.  fc  x". 
Dcojidcr  ,  p.  Ii.  ç  t. 
Debardé,  ce, p.  tj.  f.  1. 


Débardeur 


Débardeur,  /.  fi.  f  :. 
Débarquement,  ».  «4.  r.  U 
Debaïquer,  /.  *♦  c  1. 
r>ebatqné.  éé./.  t+.c.  t. 
Debaitet .  ».  M.  r.t. 
Déballé  ,  ce ,  / .  SI.  r.  t. 
Debar  . /.  j»  r.i. 
Débilite  ,  p.  91.  r.  1. 
Débet .  f  J»4  »• 1 
Dcbtffer,  ».ioo.  f.  ». 
Debitfi.éc.f  100.».  ». 
Débile,  »  tôt.  r.  ». 
Dcbilitatiou,  ».  jO(.  «  ». 
Débilité,/.  10  (.  r.  ». 
Débiliter .f-tof.  r.  »• 
Débilité .  ce ,  /.  tôt.  »• 
Débit  , /.  aor.r.a. 
Drt-  ter  ,  p.  jot .  r.  ». 
Débiteur  ,  /  ■  |»  f .  r.  1. 
Debtt  ice  .  /.       e.  1. 
Deblay ,  /.  10/.  ».  ». 
Déblayer,  /.  fOf .  ». 1> 
Dcbla»é  .  ée.  /.  toi.*.  ». 
Déboire,/.  107.».». 
DcboiAet .  /  109  *.  ». 
Débonder,  /.  ut.  r.  I. 
Dcbondonncr  ,  /.fil.  ».  »• 
Débonnaire ,  ».  111.  ».  » . 
Debonnaiicmcnt,  il»,  ci. 
I>ebonnaitcté ,  f .  )i». r.  t. 
Dcboi demenc. /.  114.  »  t. 
Debout .  ».  ni  f.  ». 
Dcbeaier  .  »  i»«.  r.  ». 
Débouté,  ée,  /.  114. r.  ». 
Déborder,».  11 4- r. 1. 
Debotdé,  ée,  /.  114.  r.  1. 
Debottcr,  ».  nj.  ».  ». 
Déboucher,  /.  117  r.t. 
Débourrer,  ».  ni.  r.  u 
Débourré ,  ée  ,  /■  lai.  ».  ». 
Dcboartcr,  »-!»»■  f.  ». 
Debourfé  ,  éc.p. i»t,  »•  »■ 
Dtbouronnet ,  »  114  r.  t. 
Déboutonné,  ée  .  ».  114.  r.l. 
De  bru  lier  ,  ».        r.  ». 
Débraillé,  ée .  p.  jil.  r.  ». 
Débrider,  f.  110  r.  1. 
Debndé  ,  ce ,  ».  ijo.  «•  1. 
Drbnt  .  ».        ».  t. 
Débrouiller  .  ».  lit  ».», 
Debtoiiiilé ,  ce  .  ».  iji.  ».  §. 
Début,  p.  ii<.  c.  ». 
Débuter,  ».  il*.  «.». 
Dcbutx ,  ée./.  i»6.  c». 

DEC 

Deçà,  ».  i|7.  f.  1. 
Dccaihcrcr ,  ».  iil.  c.  ». 
Décade,  f.  ;;<.r,t 
l'e  j  len  e  ,  ».  1)9  r.  1. 
Decalogue ,  / .  t  j».  e.  t, 
Decarapement,  /.  K4.  ».  t. 
Décamper.».  »«t.r.  ». 
Décampé  .  ce ,  ».  i<5 4 .  c.  1. 
Dcapitci  ,  f .  je  6.  r.  t. 
Décapité ,  ée  .  ».  totf  r.  t. 
Dec  atteler ,  T»m.  ».  /.  f /».  r.  » 
Dev attelé, ée,  Tnm.  ».  /.  «j».  f.  ». 
Décéder,  ».  *o».».  1. 
Decedé,  ée,  /.»o6  r.  1. 
Déceler ,  r.  1' (.  r.  ». 
Décelé,  ée  ,  »  tt».  c.  ». 


TABLE. 

Décembre  ,  p.  ».•<•  *  »• 
Decemvu» .  /.  til.  r.t. 
Décence ,  / .  fo*.  f.  t. 
Décent ,  ente  .  / .  |0<.  r.  1. 
Décemment ,  f  |0«.  ».  ». 
Déception. |oé.  «.  »• 
Décerner,  /.  fo*.  e.  1. 
Decet./.  K>*.  ».«• 
Décevant, ante,».  jo*.».  ». 
Décevoir./-  jo*  *•  *♦ 
Deceo.ué./.  (uf-  r  ». 
Déchanter./.  i<7.  ».  1. 
Dechapeionner .  f .  itf.  ».  t. 
Dcchatncr,  /.ij.9.».  1. 
Décharné ,  ée  .  /.       t.  u 
Decheoir .  m  Déchoir ,  /.  ifo.  r.  I. 
Déchet  /.  \oC.t.  ». 
Déchiffrement  , /.  117.  r.  1. 
Déchiffrer,  /.  1I7. ». 1. 
Déchiffré,  ée  .  /  1I7.  »■  •• 
Dcchiffvcut  ,  /.  1I7.  ».  k 
Déchiqueter  .  p  u>6  r .  ». 
Déchiqueté, ée./.  jo< . ».  ». 
Déchiquetai  e,  ».  |o(.  c.t, 
Dechiicmcnt ,  /.  507.  ».». 
Déchirer,  /.  jo<  r.  ». 
Déchiré ,  ée .  f .  107.  r.  1. 
DccJuiûrc,  /.107.  €.U 
Décider,».  107.  «.«. 
Décidé ,  ée ,  f .  107.  e.  1. 
Decinutent ,  ».  tjt.  r.». 
Dccimation  .  ».  tjt.  r.  ». 
Décimer .  ».  t|l.  ».». 
Décimer,  /. lit.  r.  1. 
Dcofif ,  i»e  .  f».»P7.  ».  I. 
Denfion ,  ».  107.  r.  t. 
Decifivement .  ».  |o;.  e.i. 
Declamatcut ,  ».  196.  r.  1. 
Déclamation ,  ».       ».  I. 
Déclamer,  /.lyf.  1. 1. 
Déclamé  ,  ée .  ».  19C  r.  i. 
Déclaration,  /.  J07.  r. », 
Déclarai 01  re,  »■  .07.».». 
Déclarer  ,  r  '•>"  c». 
Déclaré,  ée,  f.»<>7.  fc«a 
Dedir»,  t  |07-c-»« 
Déclinable,».  |07-c  ». 
Déclinai  Ion ,  ».  «07-  »•  ». 
Déclinât 01  re ,  ».  107  r-  »• 
Décliner 107-  »•  »• 
Déclouer ,  »•  »o»-  c-  h 
Decloiié,  éc,/-»ea- 
Decoeber,»-  »o|  ».  ». 
Décoché,  ée,»  »0}.  c «• 
Decoéboo  »■  a- 

Decoëffer ,  »■  104.  »•  l. 
Dccorffe,  oc,  /.104.  ».  r. 
Décollation,  /.  aot.  t.  ». 
Décoller,  ».  »ol.  *  ». 
Décollé,  ée,  /.  »ol.  c.  ». 
Décoller.  ».  »oy.  ».  ». 
Décollé,  ce,»-  109  r>». 
Décolorer ,  /.  »<»■  ».  ». 
Devunipolet  ,  7*#n.  a.  »•  1X4  ».  ». 
reoinipHc.ee,  lim  ».  ».  »J  A  r  ». 
DccompoLliion  ,  T»a«.  ».  ».  ; i'4 
».  t. 

Décompte ,  /.  »»  4  •  ».  1. 
Décompter  ,  »■  u<  r.t. 
Dcconcertct ,  /.  »  »  ; .  r.  ». 
Déconcerté .  ée ,  »  »»(.».!. 
Deconme .  ».  joS.  ».  u 


Déconfit .  ite ,  ».  fol.  ».  t. 
Decon6tnre ,  »  «of  »•  !• 
Dcconfon ,  /.  47».  ».  t. 
Deconfbiter.  ».  *  -■■>. 
Deconfoné .  6e a  7  ».  ».  t. 
Décontenancer, 7»«i  »./  544.».i. 
Décontenancé,  ée  ,7  #«■.»./.  j4 6. 
».  I. 

Déconvenue  T»a»  »  /.*»;.(.». 

Décorateur  ,  />.  toi .  r.  ». 
Décoration  ,  ;.  toi.  ».». 
Décor der  , /.a a 9.  r.  t. 
Decordé ,  ée ,  f .  149.  r.  1. 
Décorer  .  ».  toi.  c.  ». 
Décorum  .  p.  \o6 .  t.u 
Decoacbcr, /.»fy.  ».  1. 
Découdre ,  f  »6o.  r.  t. 
Decoufa ,  uc  ,  ».  »4o.  ».  1. 
Découlant ,  ante ,  ».  »  61.  ».  ». 
Dccoulemcnt ,  p.  »«*t.  r.  », 
Decoolcr ,  p.  »*  1 .  »a . 
Découper ,  p.  »  6 1 .  ».  ». 
Dec  ou  peur,  p.145» .  ».  a. 
Découpure ,  f.  16 /.  ».  ». 
Découplée,  ». »«. r. ». 
Découplé ,  te ,  f.  Ui.  r.  ». 
Découragement .  f.  tôt.  ».». 
Décourager ,  p.  to6 .  ».  1. 
Découragé ,  ée  ,  p.  aotf.  r.  t. 
Decourt ,  /.  »7i.  ».  >. 
Décraflér,  ».  »lo.  r.  ». 
DeaalTé ,  ée ,  f.  tfo.  r.  ». 
Decrecbtct ,  ».  »l9.  ».  *. 
Decrcdité,  ée ,  p.  »l9.  ».», 
DcCTeptrer ,  p.  toi .  c.  ». 
Dcctcpité ,  ce ,  p.  tof.».». 
Décrépit,  ite,  p. toi.  r. a. 
Décrépitude,  r.  ;o;  r.  », 
Décret,/.  |o*.  r.  1. 
Dccretale ,  /.  to<,  ».  ». 
Décréter  ,  /.  $06.  ».  ». 
Décrété ,  éé ,  p.  to<.  r.  t. 
Dectoiilcment .  7.  »jo.  r.  ». 
Decroirtre .  ».  190.  r.  ». 
Décru.  ■**,/.  190. r. a. 
Draotter,  ».  19»  ». |. 
Décrotté ,  ée,  p.  19».  c.  t. 
Dcctottoirc ,  /■  »9».  ».  |. 
Decuite  ,  /.  »4< .  ».». 
Decuit,  ue,  /•  196. et. 
Decune,  r.  ){«  ».  ». 
DcLUtion,/.  jjl.  t.  ». 

DED 

Dédale,  /.  <»».».  ». 
Dedant,/.  40).  r.a. 
Dédicace ,  /.  109.  ».  1. 
Dcdicatoirc ,  p.  109.  r.  1. 
Dr. li ci  .  p.  ;ol.  ».». 
Dé  dommage  me  nt ,  / .  1 40.  r.  j. 
Dédommager,  /.  140.  r.  ». 
Deduélioo ,  /.  109.  ».  1. 
Déduite.  /.  109.  »,  1. 
Déduit ,  ne .  /.  109.  ».  1. 
Déduit ,  p.  toy.  r.  1. 

DEE 
DeelTc ,  /.  3»S  ».  a. 

D  FF 

Défaillance,/.  4»).  r.t. 
Défaillant,  aotc  .  /.  4»».  ».  ». 
Défaillir,  ».  413  ».». 

H 


Digitized  by  Google 


Défalquer,  p.  )o».c.  i. 
Défalqué , ee  .  p .  )o«.  1. i. 
Dcfafchcr,  p  4)9.  A  (. 
Dcfif.  hc ,  ée  ,  p.  4)9.  e.  I. 
Défaveur,  f.  44»- 
Défaut ,  p.  411'  t. 
Dcfcndeur.DefenderciTe.p.  joj.c  1. 
Défendre  ,  ».  {09. 1. 1. 
Défendu ,  ùe ,  p.  )oj  .  r.  a. 
Defenfc.p.  $09.  ».  t. 

1  >'....( mi'  .  p.  joj.  ci. 
Dcfenfif ,  ire ,  p  jc-9  f.  ». 
Déférant,  ante,  p.  J09.  t.  1. 
Déférence  ,  f.  Jio.  c.  1. 
Defeicr,  0.  jo9.  c.  1. 
Defrié,  ce,  ;•.  Jio.  c.  1. 
DtrEiire  ,  p.  4)1.  r.t. 
Défiait,  aite.p.  411.  r.i. 
Deff-me  ,  p.  4)1.  •  ■  i 
Dtfli,  p.  4*7- 
Défilante  ,p.  487.  f.  1. 
De/riant .  ante  ,  p.  487.  c.  1. 
J  •  h;  . .  r.  4*'  n. 
Drtité,  r'c  .  p  487.».  I. 
Dcfluimcr,  p.  4  7)  *•  t. 
DcfFormé  .  ée ,  p.  a  75.  f.  t. 
Défigurer,  p  4)5.  f.  t. 
Deff,;uié  .  ic.p.  af.e.  a. 

Dehlé,p-4Î7 
Défiler, p.4/7  et. 
Défilé,  ee  .p.  4*7- c-i- 
Définir ,  p  458.  c.a. 
Définie,  cp  4(8. <a. 

Définit:  .  S  ca- 

Définitif,  ive. ,  p  4)8- c  a. 
En  définitive,  p.  459.  c- 1- 
Definicion,  p.  458  et. 
Définitivement ,  p.  4J9-  ei 
Definitoire ,  p-  4)8  c.a. 
Dr  fleurir,  p.  465.  ci. 
Deflîiui ,  ie,p.  afij.  c.  1. 
Défloration .  p.  464.  c.  a. 
Déflorer  ,0.464  c.a. 
Dtn\>ré,ce,  p.  464.  r. 4. 
D<flixion.p  aûj.  c.a. 
Défoncer,»,  a 71. c.  1. 
Défoncé,  et,  ». 471.  c.  1. 
Défrayer,  0.48s.  c  a. 
MM,  ee, p.  489.  c.  1. 
Défricher, p.  494.  t.  1. 
Defiiché ,  ce ,  p.  494.  r.  t, 
Defofèt.^.  4»j.c.  fc 
Dcfnic,  ee,  ».  49).  c.  a. 
Défroque,  p.  496. r.  i- 
Defroquer,  ».  4,,.  r.  a. 
Défroqué,  ée  , p.  494.*.  1. 
Défunt,  te,  p.  ;:u.  c.  I. 

D  £  G 
Dégagemenr .  ».  506".  c.  1. 
Dégager,  0.  jofi.f.  a. 
Di'çajé.ée.p.  506.  r.  a. 
Dégaigne,  p.  jol.  ».  1. 
Dégaigner  ,  p  )o8.  c.  1. 
Décanter  ,  ».  510.  r.  a. 
Déganté,  ée.».  510.  t.u 
Deg.ft.p.  )if.#.i. 
Dégel. p.j, 6.  c.a. 
Déceler,».  ;i6\  f.  a. 
Dégelé. éc,».  ,■«.*.». 
Dégénérer,».  / 19  1. 1. 
Dégobiiler,^.  jif.  1. 1. 


TABLE 

D.'gobitlé.  ée,  ».  5x6.  c.  1. 
Degerbillii .  ».  f  16.  t.  1. 
Degoifet  ,  p.  )iS.  e  1. 
Degotgement,  p.  (îj.e  a. 
Dégorger,  p.  jay.  c.  a. 
Dégorgé  |ff|  ptftft  e  a- 
Dégourdit,  ».  fat.  c.  a. 
Dégourdi ,  ie ,  p.  f  18.  r.  a. 
Dégourdiflemcnt,  ».)i8.  c.a. 
Dégouttant ,  ante,  p.  fjo.  c.a, 
Degoultet ,  p.  j)o.  c.  a. 
Dégradation ,  p.  f  1 4 . c 1. 
Degi-idet .,».  fj«.  r.i. 
Dégrade,  ée,  »./)).  CI. 
Dégriffé*.  ».  il.  c.a. 
DcgiaJtr ,  ce ,  p.  il,  c  *. 
Degraiffèr,  P.  fit. r.t, 
DegrailTe ,  ée .  p.  ;  )  6 .  r.  r. 
DegraiiTcur.p.  f  }S.  c.  1. 
Dei;rc  .p.  {»».  r.  a. 
DegroiTIi ,  p.  {44.  c.  t. 
Déguerpit ,  p.  )  10.  c.  a , 
Déguerpi ,  te ,  p.  «10.  e.  t. 
Dcgue         e  u ,  ».  tio.  c.  a. 
Degueuler ,  ».  f  48.  c.  i. 
Dcgmfement,  ».  m»-«-  t. 
Deguifer.p.  149.  «•  *• 
De-uifé.  ée,».  149.  c.  1. 

DE  H 

Dehota,^./7i  c.  a. 

DE  J 

Déjection, p.  {84.  c.a. 
Dciettcr.p  (S4  c  1. 
Dciettc.ée.p.  784.  c.  1. 
Déification, p.  ja8.  c.  a. 
Déifier,  p.  jal.  c.  t. 
De  fié, ée. p.  jaï.c.a. 
Deifte  ,  p.  )a8.  r.  t. 
Deité  .  p.  )  al.  e.  1. 
Dejuchcr.p.  «14.  c.  1, 

DEL 
Delà,  p. 4ti  r.  ». 
Délacer ,  p.  i)aj.  c.  t. 
Dc'acé  ,  ée,  p«"a«.  e  1. 
DclaifTeinent ,  p.  tfa6.  r.  I. 
DelaifTrt ,  p.  616.  c.  1. 
Delaiflc  .  ée,p.tfa«.  #.r. 
DeljfTer,  ».4)).r.i. 
DclajTc,  ée,p.  rîjj.f.  1. 
Délateur,  p.  )io.  r.  1. 
Délation,  p.  )io.  c.  1. 
Delay.p.  )io  e.  a. 
Délayer,  ».  j  10.  e.  a. 
Délayé,  ée,  p.  )io.  f.  ». 
Dcleâable  ,  p.  ju.  r.i. 
Dcleécition  ,p.  frt.  r.  1. 
DelecJer,^.  jio.  c.  ». 
Delctté,  ee.p.  )ii.r.  1. 
Délégation,  p.  457.  c.  a. 
Délégué, p.  6)7.  et 
l>eleguer,  p.  tîj7.  r.  a. 
Délibérant ,  ante,  p.  ju.«.  l. 
Deliberatif,  ire,  p.  )ii.c.  1. 
Délibération, p.  tÛ»t,U 
Délibérément,  p.  jll.  r.  t. 
Délibérer,  p  ru.  e.  1. 
Délibéré,  éc,  p.  fit.  c  1. 
Délicat ,  ne,  p.  fU.  r.». 
Délicat, p.  jn.  1. 1. 


Délicatement ,  p.  ft».  f.  1. 
Delicatcr ,  ».  |tt.c  1. 
Delicaté.  ce.  p.  ,:a.  t.  a. 
DelicitefTe , p  ju. c.a. 
Delicea ,  p.  |il.C&> 
Deliaeut ,  eufe ,  p.  )U.r.  t. 
Delicieulement ,  p  {U.c.  t. 
Délié,  ée  ,  p.  )ia.  1. 1. 
Deliet,  p.647.  r.  t. 
Délié, ée,  p.  647.  f .». 
reln>eition,p.  4/a.r.i. 
Délinquant ,  p.  )ia.  r.  1. 
Pelinqucr,  p.j'a.  c.l. 
Délire  .p.  )>a.  c.  1. 
Dclit.p.jia.  r.  1. 
Délivrance ,  f,  659.  r.  a. 
Délivre  ,  p.  <)9.  *• 
Deltrter  ,  p.  6^9.  r.  1. 
Déluré,  ée,  p.  <•  19.  t,  ». 
Déluge  ,  p.  jia.  r.  1. 

DEM 

Demain, p.  ai»,  c.  i- 
Dcmanrber , 7W-  a.  p. 9.  r«  1. 
Démanché, éc  ,7m- a. p.  >  t. 
Denundc  .  7W  a./  iS.r- 1. 
Demindcr ,  T*m-  a.  p. il.  r.  !• 
Demandé ,  ée .  Ttm- 1.  p.il.  »*.  I. 
Demandeur  ,  euic,  /»».a  p.  18 
ci, 

Dem  ingeaifon ,  7V«f.  t.  p-  to  r.  i> 
Démanger,  7»«.  t.  p  ao- c  i- 
Démanteler ,  7»«».  1.  p.  »a-  c.  r. 
Dcmatchc ,  7  <«.  t.  p-  »/ •  c- 1, 
Demarer.p.  jit-  ca- 
Démarquer ,  7V»  ».  p.  »9  r.  t. 
Detrutqué ,  éc,  Ttm-  »  p-  ay.  c  t. 
Demafqucr,  7"»a».  a.  p-  )!•  c  t. 
Démarqué  ,  ée,  T*m-  a.  p.  }|.  c  t. 
De maller,  7Va».  t.  p.  )t.  c  ». 
Demoilé ,  ée,  Ttm.  a.p.)a-  c». 
Démembrement ,  7V*.  t.*  p  j  8- 
c.  1. 

Démembrer  ,  7V»».  1 .  p.  j  8  •  c  1  • 
Démembré,  éc,  Ttm.  t.  ^.  j|. 

c- 1> 

Déménagement  ,  7V».  ».  f.  49 

r.  a. 

Déménager ,  7««r.  ».  p.  49.  r- 1. 
Démence  ,  p-  jia.  c.  a. 
Démener ,  7Va.  a.  p.  41.  c  1. 
Démenti ,  7m». ».  p.  4».  e- 1. 
Démentir  .  7V».  a.  p.  4».  c.  t. 
Démente,  Ttm.  ».p>  4/.  r  t. 
Dcmeiitcr,  7V».  a.  p.  4 6 .  (.  g. 
Demeflé ,  Ttm  a-  p.  48.  c  1. 
Deinefler  ,  7*»j.  a. p.  47.  c  ». 
Demefuré,  ce, 7V».  a. p. /a. cl. 
Demefurémenr,  Ttm.x  p.  f  ».  c  1. 
Démettre ,  7Va.  a  p.  6 o.  c  a. 
Dcmii,  ifc,p'<o  r  ». 
Dcmeublcr,  TW  ».  p. 99.  cl- 
Demeublé,  ce,  Ttm  ».  p.  99.  t-  «• 
Demeurant ,  ante ,  p.  rat.  r.  t. 
Au  demeurant,  p.  jij.  c  ». 
Demeurant  ,p.  <it.  c  a. 
Demeurer,»- 51  a. c  ». 
Demeuré ,  ee  ,  p  )  1  j.  .  1. 
Demi ,  te ,  7V».  a .  p.  Cf.  c  1. 
Demi  bain,  p<  77.  r.  ». 
Dcmi-baAion  ,p-  8t.  t.  ». 
Demi -ceint ,  p.  1/ j-  c  1 


TABLE. 


Demi  cent,/-  IJ4-  •  *• 
Demi-cercle  ,f  tf  t  r  ». 
D.mi  colomr.e.»  ni  r  |. 
Demi  Dieu,  p  lit'  r  »• 
I  ci  i  ilm-Nint.»  MU  <•■  »• 

Demi  file.p  4/*  «■•  »• 
Demie  lune ,  p.  f-  70.  r.  ». 
Demie  picrjue,  7m».  1     iti.f.  ». 
Demie  éjueue,  T#*.  »  p.  a/|.  e.  1. 
Demlfion,  Twi.^to  f  1 
Demotracie  ,  »  313  r  ». 
Démocratique,»  jit  r  ». 
Dcinoitcllc  ,»•  303  r  1. 
Démolir  .  /•  )t|.  t-  ». 
Démoli,  ie.p-      *•  *• 
Démolition,  p  313.  »*•  »• 
Démon  ,  »  113  r  ». 
DeiiKJiuaquc ,  p -yi  ■  c  ». 
D<monftt»blc .  7m».  ».  p.  «4  t-  »■ 
Dcmoufoarif,  ive.  7m».  »•  f  - I4. 
e  ». 

Dcroonrliarion,  7m».  ».  14  r- 1. 
Den.onftrativcmcnt ,  7  «m.  ;  |r.  S  1 

r.  ». 

Dcraoi  flrer .  Tm».  »  p .  I4.  r.  »• 
Dcwonftré .  ée ,  Ttm-  »•  ».»4.C  1. 
Dcmuntcr  .  7m».  ».  f.  !?•  r-  V 
Démonté,  éc.  7m*.  ».p-  l7-r.lt 
Démordre ,  7m».  ».  p.  I9  r.  1. 
Dcmouvou ,  7m*.  ».  p-  99  r.  1- 
Demy  ton,  •«  Serru-tou,  7m».  t. 
p.  J70.  r  ». 

DEN 

Dénaturé ,  ée  ,  Tmm.  ».  p  no,r.i. 
l>c  négation.  7m».  x.  p.  i»i.  r  ». 
Déni .  7m».  ».  ».  Ui  r  i 
Déniait» .  7m».».  ».|ii.r-i. 
Déniait? ,  ce .  7m».».».i»i  e  t- 
Dénicher,  Tm».  ».  p-  m-  c- t- 
Déniché,  ée  .  Tmm.  ».  p  1*1  r  i. 
Dénichent .  7m».  ».  p.  m  r.i. 
Denier  ,  7m».  ».  #.l»l.  «••  ». 
Dénié. éc,  Tm.i.»  uim, 
Den>et .  p.  >it.  t.  ». 
Denier i  Dieu  .  f.  114.  r.  t. 
Dénigrer,  7m».  ».  p.  11 4.-  t.  ». 
Dénigre1 ,  ée  .  7m».  ».p.  i»4.  e.». 
Dénombrement.  T \m.  » .  #.1 17.  f .  ». 
Dénomination,  Tm».  t.p  i»6.r. i. 
Dénommer ,  7m».  ».  p.  t»tf.  e.  ». 
Dénommé,  éc,  7m».  ».  f .  U*.  t.  » . 
Ifeitonccr.  Tm».  ».  p.  ul.  r.  ». 
Denonce.ee,  7m».  ».  p.  Ikf.  f.  ». 
Dénonciateur,  7#«».  ».  p.ixS.t.  ». 
Dcrvonciaiton .  T»m.  ».  r  i:S  r.». 
Dénoter,  7m».  ».  p.  tjo.  r.  ». 
Denore.  ée.  Tm».  ».  p.  ijo.r.  t. 
Denooémcnt,  7m».».  p.  114. r. I. 
Dénouer ,  7mi-  ».  p.  laf •  r.  a. 
Denoiié ,  éc  .  7m».  ».  p.  i»j.  t.  ». 
Denrée,  r.  314.*.  ». 
Denfe  ,  p  «14.  r.i. 
Dcnf.ré.  p.  314.  !• 
Dent,  p.  «i4.«.». 
Denté,  ée,  f.  Jif  •  e.t. 
Dentelée ,  ée .  p.  jij.  *.  ». 
Dentelle  .  p.  jjj..  t.  1. 
Dentelure  .  f .  u;  e.  ». 
Dentier,  ».  31J  .  r.t. 
Dernier,  7m».  ».  p.  13t.  r.  I. 
Dénué,  éc,  Tm».  »•  p.  Ht.  ci. 


DEP 

Dépaqueter ,  7m».  ».  p.  17t.  r.  1. 
Dcpaqucté  ,  ée  .  7m».  ».  p.  rp6. 

r.  1. 

DerurciHcr ,  Tm».  ».  p.  170. 1. 1 . 
Depueillé  ,  ee  ,  7  m».  a.  p.  170. 
r.  ». 

Déparer,  7m*  t.  p.  tto.  r.  I. 
Déparé ,  éc,  7m».  ».  ris»  r.  t. 
Déparier  ,  7m».  t.  p.  17e».  e  1. 
De  pat  lé ,  éc ,  7m».  ».  p.  170.  r.  1 . 
Déparier ,  7m.  ».  p.  il»,  t.  ». 
Départ .  Tm».  1  p  i*o.  r.  1. 
Département ,  7mi.  ».  p.  ifo.r.  I. 
Départie f  7m».  ».  p.  1J9.  r.  ». 
Départir ,  7m».  »,  p.  ttm.  c  ». 
Départie ,  ic  .  7"m».  ».  p.  ilt.  e.  ». 
DcpaiTet ,  Tm».  »  p.  tmy  r.  a. 
Dr  parle ,  ée,  Tm».  ».  p.  195.  r.  ». 
Dépaver ,  7m».  t.  p  101.  r.  ». 
Dépave  ,  ée  ,  Tmm.  x.p.  10».  r.». 
Depattcr .  Tm».  ».  p  171.  r.  1. 
Depajrfé,  ée ,  Ttm.  a.  ■  171. 1. 1. 
Dépeindre ,  7m».  ».  p.  aot.  r.  t. 
Dépeint, te  ,  7m».  ».  ■  jol  r. ». 
DépcncUmiDcni ,  7 mi.  ».  p.\\\. 
t.  »• 

Dépendance  ,  Tm».  ».  p.  »u.  r.  t. 
Dépendant,  ante,  Tm».  ».  »  »n. 
r.  ». 

Dépendre  ,  T#«».  ».  p.  m.  r.  1. 
Dépendu,  ué",  Tm».  ».  p.  »n.  r.  1. 
Dépctir ,  Tm».  ».  ».  lia  e  ». 
Dcpeti .  ie ,  Tm».  ».  p .  »»t .  e.  ». 
D.-pcr  ffement,  T»a».  ».  p.  m.  r.». 
Dépcûhe,  p.  \6\  t.  » 
DépcChct ,  p.  <.j.  r.  1. 
Dépefihé.ce  . />.  t'5.  f  ». 
Dépeftrer ,  a>.  ■  a  i  r.  ». 
Dcpeftré ,  ée  .  f.  )  f).  e.  ». 
Dépeupler .  T$m.  ».  ».  »»t.  t.  t. 
Dépeuple,  ée  ,  T»ac  ».  p.  ut. 
r.». 

Deptlaroite  ,  Tm»-  ».  f .  »  6  6 . 1. 1. 
Depilcr,  Tm».  »  r.  »6<.e.  i. 
Dcpilé,  éc  ,  Tm».  ».  p.  166. 1. 1. 
Depit««  Defp»t,/>.  uf.r-  ». 
En  dépit,  ».  115  r.  ». 
Dépiter,  ».  jij  r.  ». 
Dépité,  ee .  p.  jij.  e.  ». 
Dcpttcux  ,cu(e ,  ».  11    e.  ». 
Déplacer,  7'm»  ».  p.  »4{.  r. ». 
Déplacé ,  éc .  Tm»-  ».  ».  iajj,  r.  ». 
Déplaire  .  Tm».  ».  ».  »  jo.  r.  1. 
Déplailant,  ante,    . ».  ».  »jo. 
t.  1. 

Déplailîr,  T«*.  ».  ».  »  ro.  c  1. 
Déplanter,  Tm».  »  p.  ifi.  1. 1. 
Déplanté,  ée,T»a».»-  ».»!*.*.». 
Déplier, Tmm-  x.p.  xjt.t.L 
DéplilTer,  Tm»  ».  p.  »jî.  r.  1. 
Dépliiîe.ée,  Tm».  ».  ».  »t$-  e,|. 
Déplorable ,  Tm».  ».  p.  xj&.  t.i. 
Déplorer,  Ttm.  ».  p.x^6je.  ». 
Déploré, éc,  Tmm-  ».  ».  -  ce.  ». 
Déployer,  Tm»  ».  p-  tjS-r- 1. 
Déployé,  ée,  7m».  ».  ».  »«>.  e.|. 
Déponent ,  T»a».  »  p-  »8j.  e- 1. 
Déport. Tm».  x.p- 179.  r-», 
Déporrement ,  7'm»  ».  ».  »7j.  t- 1. 
Déporter ,  7Vl»<  ».  p-  »7j-  f-  »• 


Dépofant ,  ante  ,  Ttm.  ».  p  »Sj 

r.  ». 

Dépoter ,  T««.  ».».  «14.  e  1. 
Dépote ,  éc ,  Tm».  » .  ».  :«5. r.  t* 
Dépositaire  ,  Ttm.  ».  p.  itf .  r.  1. 
Depolînon  .  T»*».  »-  ».  »8(  r.  t. 
Déporter!?' .  Ttm.  1.  ».  »f  <  r.  t. 
D-;-  ileili»n,  Tm».  ».  ^.  »?}  c.  I. 
Dépoft ,  7'm».  ».».  »l(.  r.  1. 
Dépoâille  m  Defpociille  tfk+f, 
t.  1. 

Dépouiller  m  Derpotidlcr  ,  p.  |i< . 

r.  1. 

DépoGille ,  éc ,  p  «.U.  r.  1. 
Dépourvctt .  u?  .  Tm».  ».  p.  ff/. 

r.  t. 

An  dépoarTcu , Tmi.  x.p,6fj.e.i. 
Dépoarvoir,  p.  €if.  e.  1. 
Dépravanon  ,  p.       t.  ». 
Dépraver,  ».       r.  a. 
Dépravé ,  éc ,  ».  }t(.r.  ». 
Déprccstif.  ire,  Ttm.  ».  p.  114. 
r.  1. 

Déprédation ,  T«at.  » .  p.  |».  f.  u 
Déprendre.  Tm».  ».  p.  )t|.  r.  ». 
Dépn» .  ife .  Ttm.  ».  p.  jif.  r.  ». 
Depner.  7«tv.  t.  p.  )»t  r.  ». 
Depiié.éc,  T»»».  ».  p.  »»|.  r.». 
Déprimer,».  »i6.  r. i. 
Déprimé  .  éc ,  ».  »t*.  r.  ». 
Dépoter.  T»«.  x.  p.ixj.e.i. 
Dépuceler ,  7m»*  ».  p.  41)  r.  t. 
Dépucelé,  ée ,  7m».  ».  p.  411.  c  ». 
Depuis  ,Tm».  »  .p.  14».  r.». 
Deputation,  p.  «16.  r.  1. 
Député,  p.  ji*.  r.  ». 
Députer  .  ,  p.  »■•>'  r.*. 
Député, ée,  p.  jttf.  c». 

DEQ_ 
Dequojr ,  Ttm.  ».  p.  360.  f.  t. 

DER 

Déraciner .  Tmj.  ».  j$r.  t.  ». 
J)cta*iné ,  éx ,  T«a*.  ».  p.  jfj.  r.  ». 
Dcililonnable  ,  Tm».  ».  p.  J70. 

e.  ». 

Dctufonnabîemcnt,  7"«w.  x.p.f-jo, 

.  c.  ». 

Dérangement ,  Tm».  » .  p.  17  j.  r.  » . 
beunget ,  T»»».  ».  p.  |7 j .  r.  ». 
Dérangé  ,  ée,  Ttm.  »  p.  «7J.  r.  u 
Derechef, p.  ijt  e.i. 
Dérèglement,  Tm».  t.  p.  j7j.  r.  i. 
Dérégler,  Ttm.  ».  p.  179.  t.  1. 
Déréglé .  ée ,  Tm».  ».  p.  «7$ .  e.  t. 
Dender ,  Ttm.  ».  p.  40I.  r.  ». 
Déridé  1  ée,  Tm».  ».  p.  40S.  r.  s. 
Dention  .  Ttm.  x.  p  41».*.  a. 
Dérivation,  Ttm.  ».  p.  411.  c.  »V 
Dériver,  T»w.  i.  p.  41}.  1. 1. 
Dérivé,  ée .  Ttm.  ».  p.  41J.  r.  1, 
Dernier, e»e.  p.)i7  r*.  1. 
Dernièrement,  p.  «17. 1. 1. 
Dérober,  Ttm.  x.p.  414.  e.  1. 
Dérobé ,  ée,  T»«».  ».  p.  414.  t.  1» 
A  la  dérobée ,  Tira*,  t .  p.  414.  e- 1. 
Dérogation,  p.  3 17.  e.  a. 
Dérogatoire  ,  p  317.  r-  ». 
Détogeancc.p  317-  r,  a. 
Dérogeant ,  ante ,  p.  317.  f.i. 
bérogef .  p.  317  r.  ». 


Digitized  by  Google 


Détoollcr ,  vj  tux  jj.it,*.,. 
Déroogh ,  vf  mtiêtimi 
Dércnuller ,  Ttm.  x.  p.  4x4.  ».  i. 
Dérouillé,  ée  ,  7V*.  x. p.  4x4.».  t. 
Dérouler ,  7#».  ».».  4x1,  ».  i. 
Déroulé,  éc.  7V.p».x./.  4x1.  ».|. 
Dcroure  ,  Tarn.  x.  p.  4  17.  » .  1. 
Derrière  ,p.  \     ».  ». 
Dertre,  ».  104».». 

DES 

Dés.prep.  p.|i7.  ».». 

Des  ,  arr.     jof-  e- 1. 

Defabnfer,  T*m.  1.  p.  66f.  ».  ». 

Defabuie  ,cc  ,  Ttm.  x.p.  6*}.  e.  ». 

Defaccorder ,  p.       e.  t. 

Defaccordé.éc,  p.  \\\.  ».  1. 

Dcfchalandcr  tu  Dcfachalandcr  . 
p.if9  r.  x. 

PcLfuljr.de,  ée.p.  160-  »•  U 

Defatcouftumer ,  p.  X76.  ».  1. 

Deuccouftumc  ,  p.  lyt.  ».  1. 

Defagreable ,  ».  /40.  t.u 
Dcfxgiciblerr.cnt ,  p.  C40.  ».  I. 
Deligiéer,».  540.  ».  1. 
Dcfagiémcnt ,  f.  /  40.  ».  u 
Defa|u/ter,  ».  <xo-  ».  ». 
Dcfajuilé,  ée,     éio.  1. ». 
Deiaitercr  ,  f  -  )iS-  f-  1» 
Deùlteté.éc,  p.  Jll.f.  1. 
Dcururci .  r-  19.  r.  x- 
Defapointer  ,  7V/».  x.  ^.  »££.  ». 1. 
Delapoime,  ée  ,  Ttm.  ».  p.  x69. 
1. 1. 

De fapprendre ,  Ttm.  x.  p.  jij.  r.  1. 
Dcfjpprourer,  Ttm.x.p  ,\9  ». 1. 
Defapprouvé,  ée,  7Vm.  x. 
r.  1. 

Defarçonncr,  p. 49. c. ». 
Defa  çonné .  ée  .  p.  jo.  ».  I. 
Detarmemcnt,     54.  ».  x. 
DcLarmcr,  ».  14.  »,  ». 
Defarmé .  ée  .  p  54.  » .  t. 
Defarroy  .  f.  j7.  ».  t, 
DefaiTemblcr.  ».  17».  ».  ». 
Defaflemblé  .  ée  .  p.)7i.  ».  ». 
Dcfjftre  ,  p.  61  t. 1. 
DeTavanugc  .  p- 67.  ».  4. 
Defaranrager.p.  }it.  ».i. 
Defavantageux .  cure .  p.  67.  ».  x. 
Deu»antageufcment,^.  67.  ».  ». 
DcGreu  ,p.  14. 1. 1. 
Defavoiicr,  p.  it.  ».  a. 
Defavoiié.  ée.  p.  14.  et 
Dtfhacle,  f.7$.  »  1 
Dcfbacler.f^.  ».  ». 
Defbander  ,  p  Si.  x. 
Deibxndagc,  vtf  tmx  aiiiiltni. 
Defbaibciiiller  .  p.  g}.  ».  ». 
De  (barder,  p.  I}.*.», 

Dertmdé,ée,».8«.».a. 
Dcfbjrdeor,  p.  8j.  ».  ». 
De fbircjuernent ,  p.  84.  ».  1. 
Delbarquer,  ».84.  ».  1. 
Defbarqué,  ée.».  84.»... 
Drftufter,  j.88.r.  1. 
D«(b*Aé.ée.^.8l.f.i. 
Defbauche.p.  «1»  ,. 
De  fbaucher ,  p.  f .  ». 
D*iWhé.ée,».  ,18. ».  u 
Drloonder,  p.  u,.  e%  f> 
Derbondonner./».       f.  x. 


TABLE 

Dell-  ...  de  rcr ,  r.  114.  e.  i. 

Defbordcr,  p.  114.  f.  1. 

Dcfbordé,  ce,  p.  114.  r.  1. 

Defbjtter.  p.  iij.  c.  x. 

Defboucher,  p.  117  c.  1. 

Dc(boucler,p.  117  *•.  x- 

Delbourrer ,  p.  1x1.  f.  x. 

Dcfbourré,  ée  ,p.  W»t  x. 

Dffbourfer ,  p.  i»x.  r.  1 

Dcfbourfé,  ce .  p.  m.e.  1. 

Dcfboutonner .  p.  1x4.  r.  1. 

Deft>outonné,  ée,  p.  1x4.  t.  1. 

Dcfboiller ,  p.  11 S  *.  x. 

Deftwaillé.ée,  p.  ;iS.  x. 

Dcfondet,  p.  110  f.  i. 

DeA)ndé,ée,  f.  :jo.  r.h 

Defbroiiillcr.p  tjf,  1. 1. 

Dépendance,  ^.  1. 

Defccndanr ,  ame ,  p.  Jt%  c  t. 

DcTcendre,  p  jiy.  c  x. 

DelcenJu  ,  uë,  p.  119.1  x. 

Delcente,  ^.  119.  e.  1. 

Den.haifnc(ncni ,  p.  159.  e.  x. 

Defchaifner,^.  1)9  t.  x. 

Dcfcharge ,  p.  171.  c.  1. 

DefLhargcr ,  p.  17».  e.  1. 

Defchatgé.ce,  p.  i7x.f.  1. 

Delcharpeur .  p.  17X.  r.  1. 

Dcrcharner .  P.  >(9-  R  > 

De  û  lu.  né ,  ée ,  p.  1 J9.  e .  1. 

Deithaudcr,  p.  177.  f.  I. 

Dctchaufl'é  ,ée,  p.  177.  e.  1. 
DelLhevcier,  p.  184  r.  x.  . 
Defchcvelé  ,ce,p.  184  r.  x. 

Dcfcloi,  oiê  .  p.  xoo.r.  x. 
Delcorapte,^.  114.  e.  1. 
Delcomprcr  ,  p.  XX4.  e.  1. 
Dcl-ontciuiuei ,  Ttm.  i.p.  ^6  c.l. 
Dcfconrtnancé,T»w.  i.p.  x46.  <-i- 
Defcouvert.crre, p.  17%. e.  ». 
A  defeouven ,  p.  X79.  f.  1. 
DeC-ouve.te  ,  p- 179.  *.  x. 
Defrouvnr,  p.  X78.C  ». 
Defcri ,  p.  185.  t.  ». 
Defcrier.p.  xd«. f.  x. 
Defcrié,  ée,  p  xS;.  eu 
Defcription  ,  p.  189.  t.  ». 
Defcnre,  p.  487  e.  ». 
Delcrir ,  ice ,  p.  189  r.  ». 
DefcTocher      »88.  f.  I. 
Deft-rcxhé,  ce-,  p.  i«  S.c.  1. 
DefcToite  ,  p.  X89.  c.  1. 
Defdaigner ,  p.  joï.  e.  1. 
Defdaigné ,  ée ,  p  j  o  1 .  c.  1 . 
Defdaigneux ,  eufe ,  p.  101.  r.  j. 
Dcfdaigneuremcnt ,  p.  jox.  «.  x. 
Defciiin.p.  joi.  r.  1. 
Defdire  .  p.  m-  *•  ». 
Defdit ,  ire ,  p. }  y  j.  ».  1. 
Defdir,  p.  iti.  e.  t. 
Defdorer,  T"#in.  x.  f.  il},  r.  1. 
Defdoié,éc,r#«.  i.p.  i<j.t.  ». 
Defdoublcr ,  p.  146.  e.  1. 
Defdoublé  ,  ée  ,  p.  «4 £.  e .  t. 
Defembaicjnemcnr  ,p.  I4.  c.  1. 
Defcmbarquer ,  »  84. 1. 1. 
Defcmbarqué .  ée ,  p.  «4.  t.  u 
Defemparer ,  p.        e.  1. 
Dcfemparé,  ée^.  j6i.  f.  1. 

i  cm  cr  ,  r,„  x.p.  »||.f.  |. 

Defcrnpenné,  ée ,  T#«i.  x.  p.  xi}. 
*.  1. 


Defcmpl.r,  Ttm.  x.  p.  »j*.  ».  1. 
De fcmpli ,  ie  ,  Ttm,  ».  p.  ajf.f.  x. 
Dclempn fonnec  ,  vtj  tm\  adAtitnr 
De(cncloliert  p.  »o».  c.  1. 
P'iciulou.-  ,  ée  .  p.  XOX.  ».  t, 
Dcrénflcr,    {(9.  ».  x. 
Dcreoflc ,  c  c  ,  p  ;  6  9 . . .  ». 
Dcrennuyer  ,  />.  i  71.  ».  I. 
Dcferubumcr,  Ttm.  y.  p.  407.  ».  1. 
Dcl'ciiihumé.fe  Ts>n  x.  f.407.  f.  1. 
l'eîén'orceler ,  T«».  x  P.  490.  ».i. 
Dcfcnfoicelé  ,  éc,  7»m.  x.  490. 
».  1. 

Defcntefter,  Ttm.  x.  P.jj8.r.  x. 
Defenieflé ,  ée,  7W 1.  ».  j}8.  ».u 
Defeny mr ,  vtj  smx  *44iti»mt. 

Defett ,  erre  .  r .  ;  :  o  c .  1 . 
Defcrter.».j»o.  ».». 

1  >e'c,te  ,<c  ,  p  |xO.  t.%. 

Dcfeneur ,  p.  jxo.  ».  1. 
Dcienion ,  »  txo  r.  1. 
Dereiuerement,  ».  jj*".».  », 
Defelpcrer,».  194*.  ».i. 
Defclpcré  ,te%p. \$(.  ».  t, 
A  la  dcfefperacie ,  p.  if4  ».  1» 
Delcfpoir,  p.  *,6  ».». 

De&amir ,  p.  514.  r.  1. 
Dégarni,  ie,  ».  514.  ».  1. 

Dégingandé ,  ée,P- j»o-  ».(. 

Dc^ouft ,     f  t  ».  ».  t> 

De(gonAam,  a  nie ,  p.  jjo-  ».  1. 

Degoufter,/.  }»9-».  a. 

De^oullé ,  ée,  P- /|0.  ».  1. 

Dcrguifemenr,f.f49.  ».  a, 

Defcuifcr,  P.J49.».». 

Defruifé.  éc,  P-549-  f-». 

Deilubtller,  p.  551.  ».  I. 

Déshabillé ,  ée ,  p.  fjt.  ».  u 

Deihabillé  ,P. /ri. r.i. 

Déshabituer,».//»-  r.t. 

Deshabitué, éc,  p.  fl».  ».  1. 

Dcslianihé,  ée,».^  ».»• 

Dctha1cr,p.5]£.  ».  ». 

Dethalé ,  ee ,  p  jji  »-  a. 

1  >e  Ji  îrnjcher ,  f.  j/*,  ».|. 

Deihenter,  p.  561  ».  a. 

Detlienté ,  ée ,  p.\li.  ».  a. 

Dcshonneftcmcot,  p.  570.  ».  a. 

Deshonncfteté  ,p.  jro.  ».a. 

Dcshoaneur,^.ftf9-  ».». 

Deshonorer ,  ».  5*9.  ».  ». 

Deshonoré,  ée,  p.  569.  ».  ». 

D»J*.f  57«-  *■  ». 

Desjcuncr  ,p.  fat.  »  t. 
Dexjeuncr,      jt7.  *.a. 
De^ûné.  ée,  p .  fi7.  ».  ». 
Desjoindre  ,  p.  «08.  ».  x. 
Dcijoint ,  ointe,  f .  60S.  g.  1. 
Defigruition ,  r#«.  ».  ^.  47t.  ».  ». 
Defigne»  ,  Ttm.  ».  ^.  478.  ».  t. 
Defignée  .  ée ,  Ttm  a.  f .  47».  ,.». 
Dehncorporcr .  ^.  X54.  ».  1. 
Dedrirartier .  p.  4}  9.  ».  a, 
Defirtfatué  .  éé ,  p.  419.  ».  x . 
DciinrerclTcmcnt      $oj.  ».  1. 
Delinterertet,  ».  <o».  ».  U 
Dr  li  n  t  e  1  e  (Te ,  éé  .  p .  C  oj  ».  1. 
Defir,  ».  jxo.f.  x. 
DeJirablc  ,/  )xo.».  x. 
Defirer,  ».  jxo.  ».  ». 
Deliié.ée.f.txo.».  ». 
Uehieux.cufc,  p  j;o.  ».». 

Defillcmert 


TABLE. 


Dcufteroeof .  p.  >».<■•»• 
DcfaAcr,  f.\io.r.u 
Drflibrer.p.  r»i.  r.t. 
Déliant  é,  ce.  p.in.  t.X. 
DrAogcment ,  p.  Ut.  r. 1. 
Drflogcr.  p.  6*0  t.  »■ 
Deflogé,  ée  ,p  <-6i.f  i. 
DéVIort,  p.  i  r.a. 
Deffoyal .  aie.  p.  <é7.».  a. 
Defloy  Jetnent  .  p  6*7. r.  a. 
Defloy  auré  .  ».  «7.  r.  1. 
Pefmullotfer ,  7V»  1  ».  t.  r.  ». 
Defmaillotté,  cc,7'm».  1  p.  yc.  t. 
Dcfobcir ,  7»«  ».  ». 
ÎJefobeî.ie,  Ttm.  ».p  m  r .  t 
DelobeiffirKe,  '/••»■  1  p.  ij/r-  i 
Defobolum  ,»nie,  7«*  1  p  ijj 
r  »■ 

Defobligeant .  ante  .  p.  «4!.  r.  1. 
Dcfob'igcjmmcM,  ».  t+l.  (,  ». 
Dcfobligcr ,  p .  cAi  »  ». 
Defobligé.ée.p.  64IW.  ». 
Détection,  p.  in.  (.  u 
Defo'er.p.  jit.  r.  1. 
Dct'olc.cc  ,  ».  jn.  r.  1. 
Defopitation .  t»»  tmx  ddJultm. 
Defoppiler ,  Ttm.  ».  ».  ij».  f.  1. 
Dcfoppilé  ,  ce .  T,m.  1 .  ».  1  j» .  «■.  1. 
Def«i donné ,  7"<m».  ».  f .  117.  ».  1. 
Défendre  .  Ttm.  x.  p.  1/7. ». 1. 
Dcfonenrcr ,  7#a».  ».  p.  »<o.  f.  1. 
Déformai! ,  »•  j»t.  r.  |. 
DcloffeT,7W-».f.  ». 
Dcfoflc ,  ée  .  Ttm  ».  p.       ». 1. 
Defpaquetet .  Ttm.  ».  f.  i76 .  f.  1. 
Delpaqueté.ée  .  7W  »  p.  i7t. 
r.  fa 

Defoecer  ,  Ttm.  ».  p.  114.  ».  ». 
Delpecé,  ce,  Ttm-x.f.  *J4-  r.  1. 
Defpcni.p.  jn.».  ». 
Delpenfe,  ».  i»r.r.». 
Defpenfer ,  ».  tu.  ».i. 
Delpenfe  .  ée  ,  p.  |»i.  c  1. 
Dcfoenfier,  irre ,  p.  ju,  c.  ». 
Defj>otique,».j»i  f .  ». 
Dclpotiejuemeni ,  ».  x. 
DelpoUille.  p.  \'&.  »  ?. 
Delpoiiillet'.  ».  iif.  <.  t. 
Dcipoinllé  ,  ée  .  p.  jié.  1. 1. 
DeHJil'ir  .  /"♦»».  »     4j*\f.  ». 
Deiuififlèment  ,  Ttm.  ».  p.  4;*. 
f.  ». 

Deflaiforrer  ,  7V».  i.p.  417.  <. t- 
MttObTW  ».». 4«;<.f. |. 
DefTdé  .  ée,  7#a».  ».  ».  4/<e.  r- 1. 
Dertingler,  7V»  1.  p.  441.  <••  ». 
Deffanglé,  ée,  7#«.  Lp.441.1;.  », 
Deflaouler,  Ttm.x.f.  44».».», 
DcfLâoalé  .  ee  ,  Ttm.  ».  f.  44». 
c.  L 

Dcflcrhement  ,  Ttm-  ».  p.  4/1. 
1. 1. 

DeflechcT  ,  T*»  ».  p.  4/1.  <.  ». 
Dcflccné  .  ée,  7W  ».  p.  4/1. 
r.  ». 

Deûattner ,  Ttm.  x.  f.  \i±  t.  ». 
DcOacioé  ,  ée,  Ttm.  ».,»  jtfj. 
r.  ». 

Defreg)ement,7*».  «  f.j7J.*.  I* 
De&eglet,  T«»  ».     |79.  e.i. 
Defreglé ,  ée ,  Ttm.  ».  f .  J7».  f.  fc 
DeiTem,».  |»i.t.  t. 
Ttm.  I. 


A  drfliin,  ».  ;:i  t  l. 
DefTeler  .  Ttm.  ».».4l7.r. C 
Dcflent ,  7m.  ».  ».  471.0  1. 
I) effarer ,  Ttm.  a.  ».  471.  r.  1. 
Déferré ,  ée  ,  7  #•-  i.  f.  47»-  M» 
Dcffcn ,  7"mb.  ».  f .  470.  r.  1. 
I)rfTertc,7iM«.  i.  f.  470, ».i. 
Dedètvicc,  *tj *mx  *ààait*u 
Deflirr vir  ,  Tut».  ».  ». 470.  f .  1. 
Dcicrvi ,  ic  ,7*».».  ».  470.  r  l. 
Dcffkjtjf.  ire  ,  Ttm.  ».  ».  4)1. 
r.  ». 

Drfftllcr.  f.  190  »  »• 
DtfTille  .  ée,  »  191  r  i- 
lieflinjrcut ,».)»».  (■  I. 
Dciliner,  ». }»».  r»  . 
Defliaé  •  éc,  p.  j  n  r.  t, 
DrlH'Ier,  7*««- 1.  f.  4! 4  r  1. 
Deflolé ,  éc ,        ».  p.  4*4-  <r  •• 
Deilouder  ,  Ttm-  ». p  49».  c  t. 
Dcflbudé,  éc  ,  7"#w.  ».  f-  491 
r-  ». 

Defloui ,  7W  ».  p.  491  r-  k 
Deffiii .  7*m»-  t.  p.  <il  <■  ». 
DrlU  hemeni ,  p.  t  j.  »•  1 
Dcftxhcr  ,  p.  Cf.  r  1. 
!  >  IM .  !.e  .  ic    1.  bi  ,  1 
Dct1»lcr,  »  4  •)  r  »- 
DcfUIé,  ée  .  p.  401  r- a. 
Defteler  ,  p.  «4  r  1 
Deftelé,  ée,  p.4«.  <.  1. 
DeAendcc,  ;      »  p.  J19.  e.  1. 
DeAendu  .  uc,  7»»  a.p.jty.  c.i. 
Deftin.  p.  i»».*-.  ». 
Dcftination ,  p.  1»».  r.  U 
Defbner,  p.       #.  ». 
Deftiné,  ée ,  p.  j»j.  t.  u 
Deftmée.p.  ju.  r.u 
Defti  niable ,  7«m.  a-  p.  {04.  r.  ». 
Defrirner,  Ttm.  ».p.  104.  e.  ». 
Deft.roé ,  ée ,  Ttm.  ».  p.  504.  ».  a, 
Defbrution.p.  104.  r.  ». 
Dcftourbter,  p.  i»j.r.  1. 
Deftour,  Ttm.  ».p  f7).  ,.1. 
Deftoorner.  Tmm.  ».  p.tzt.  r.u 
Deftourné .  ée,  Ttm.  ».p.  179.  t.  la 
Deftrempe  ,  7V».  ».  p  194.  r.  it 
Dcllremper .  7#«.  ».  p.  f  94.  r.  t. 
Deftrempé,ée  ,Ttm.  »p.  ;)fr,i. 
Deftner,p.j»|.  e. 
Deftroit.  p.  4C9. 
DeftroufTer  ,  /•■..  ».  p.  #0». ».  », 
Deftroulî? ,  éc .  Ttm.  ».p.  60».  e.  1. 
Dertniflci».  7"Mt.  ».p.  /o7.«.  1. 
Delrructtoo  .  Ttm.  ».  p.  J07.  f.  1. 
Defbutre ,  Ttm.  ».  p.  j 07.  *.  i. 
Deftruit  ,  ne  ,  Ttm.  ».  p.  ro7. 
«•  1. 

Def»elopper,  f-m-c.  ». 
pefVHoPp«l,ée.p.,77.  ».  ». 
uefumon  .  Ttm.  ».^.  <^4l.  e.i. 
Defunir .  Ttm.  ».  p.  64*.  t.  I. 
l>funi.  te .  7*#».  ».  p.  «4I.  f.  % 
Defyojrement ,  Ttm.  ».  f.  661. 
t.  ». 

Dcfvoyer.  Ttm.  ».  p.  «».  »  ». 
DefVojré  ,  ce  ,  Ttm.  ».  p.  <tf». 
«•a. 

DET 

Deuil,  7m».  i.f.jiS.e.  ». 


Détailler .  Ttm.  1.  p.fiC.  1. 1. 
Détaillé  .  éc .  Ttm.  ».  p.  5»*.  f .  1 
Déteindre ,  Ttm.  »_».  /14.  e.  C 
Dereint,  emtc  ,  Ttm.  a-  /.  ;j4. 

r.  1. 

Deiemr,  T»»-  ».p.  54 **.  ».  ». 
Detena ,  oc' ,  Tm.  a .  p.  ,46.  ».  ». 
Détenteur ,  nke ,  T«».  a.  p.  /  4  < 

r.  a. 

Dnennon,  Ttm.  ».p.  /4<.  ».  ». 
I  >etenoreT ,  p.  |  »{ .  ».  t . 
Derenoté ,  éc  ,p.  <»«.  ».  t. 
Détermination,  7V».  ».  f.  15t. 
e.  1. 

Determinémcnt .  Ttm-  ».  p.  ;  ji. 

e.  1. 

DerermincT ,  Ttm.  t.  p.  jjo.  ».  ». 
Déterminé  ,  éc  ,  Ttm.  a.  p.  jto, 
r.  a. 

Déterrer,  7W  ».  p.  /<4.».i. 
Déterré  ,  éc  ,  Ttm.  ».  p.  §f+. 

1. 1. 

Dcteftiblc  .  Ttm.  ».  p.  jtf.  ».  1. 
DetefUblcmenc  ,  Ttm.  u  p.  f  jé", 

Mt 

DetcAjnon ,  Ttm.  ».  p.  f ».  1. 
Deiefter ,  Ttm.  a.  p.  jjc.  ».  ». 
Detefté.  éc ,  Ttm.  ».  p.  jjt.  f.  ». 
Dethroncr,  p.  r*i.  ».  ». 
Deihtoné,  éc  ,  Ttm.  ».  p.       ».  ». 
Hetirer,  Ttm.x.f.  5^  r.  ». 
Deaté ,  ée ,  Ttm.  ».p.  ffi .  ».  ». 
Deufcr ,  r«».  ».  p.  j« 7.  r.  1. 
DeUlé  .  ée ,  7V».  »  p.  j*7.  ».  ». 
Détonner,  Ttm.  x.  f.fjo- 1.  a. 
Dctotdrc ,  Ttm.  x.  p.  j7j.  ».». 
De:ora ,  otfc ,  T<«».  ».p.  57J.  ».  u. 
Detof»  ,  r«i.  »  p.  ;7j.  ».  ». 
Derortroer ,  p.  |»j.  ».  1. 
Dcrorqué.éc,  p.  ]»).».  1. 
Detotullct .  Ttm.  x,  p.  f  7j.  ».  r. 
Detortillé  ,  ét  .  Ttm.  a.  p.  /7j, 
r.i, 

Dcrracaer,  f.xxuxu 
Derracreor,p.,»i.».fc 
DcR«ction.p.|»|.r.  1. 
Dcrraf|uer,  Ttm.  ».p.tli.  ».t. 
Detr»qi»é,ée.r»«».  ».  p.  /!».».», 
Detrertê.  p.t»j.  ».t, 
Dcmmcnc .  p.|»>.  e.u 
Détromper ,  Ttm.  ».p.  <oo.  r.  ». 
Détrompé .  ée .  p.  fc»o.  ».  ». 
Dette,  p.  }»4.r.*. 

DEV 

De»»ler,  Ttm.  ».p.  fio.  e.x. 
Dévalé,  ée,  Ttm.  ».  p. Ci o.  r.u 
De»alifer,  Ttm.  ».  p.  «  u.  r.  1. 
De»i!ilc  ,  é«  ,  Ttm.  i.  p.'tfil.  t.  !. 
Devancer,  t.Gj.c.  1. 
Devancé,  ée  ,  p. «7.».!. 
Devancier,  iere.p. 67.  r.t. 
Devant,  p. «r.  ».  ». 

Derantcao.  p  »»■.  r.». 
Devanhet^.  j»}.  ».  ». 
Devenir,  Ttm.  ».  p.<»<J.  ».t. 
Devenu,  uë,  Ttm.  ».  p.tf»<.  ».», 
Dévergondé  ,  ée ,  Ttm.  x.  f.  6ix^ 
1. 1. 

Dever».  Ttm.  ».  p.  «i».».i. 
Deveflir .  T#s».  ».  p.  6  j    ».  1, 
Deveftu ,  uc  ,  Ttm.  ».  p.  fjtf.  f.», 
Devidet.  p.  11}  f.». 


Digitizod  by  Google 


Dévidoir,  .p.  me  i. 
Deuil,  p.  3x3.  t.  ». 
Pc  vin  ,  p .  |t).  t.  : 
Devirurion,  p.  «i4-'«  »• 
Deviner,  p.  3x3.  f.  I« 
Devinenr .  p.  3x3.'.  t» 
Devinereffe,  p .  3x3.  t.  x. 
Devis,  p.  3*4-  «• 
Devife,  p.  3x4.  c.  i. 
Devifer,  p.  1x4.  t.  £ 
Devifager .  7*#m.  x.p.  </)«•.  t. 
Devifagé.ée.7*»w.i-  f.^.r.  x. 
Dévoilée,  7V*.  x.p.  649.  *• 
Dévoilé ,  ée  ,T*m.  x.p.  649-  *  *• 
Devoir,  p.  3x4.*.  1. 
Deuf«Dû,uc,  p.  3x4.  eu 
Dû ,  p.  )  x  4.  e.  x. 
Ducmcnt ,  p  (14.  e.  X. 
Dévoie,  7Wi.  f  -  fjrt»*»* 
Dévolu  ,  uc".  p.  x  15.  f.  x. 
Dévolu,  p.  3a/.  r.i. 
Devoluraire,  p.  Jxj.  r.x. 
Dévolution ,  p.  3  x  r .  e .  r*. 
Dévorant ,  ante  ,  p.  »  X5.  c  1. 
Dévorer,  p- 1x5.  1. 1. 
Dévoré,  ée.  p.  «15. 
Dévot,  ote,  p ,■  :  5  r.t* 
Dcvo'ement,  f.  4x5. 
Dcvotieux ,  eulc ,  p.  3  xj.  r.  *• 
Devotieufemcnt ,  p.  315-  t-  x- 
Dévotion  ,  p-  jrt.c.  x. 
Dévouement ,  7"m»  x-  f  -  <<»o.  ri- 
Devoiier ,  T§m.  i.p-6 6o-  e- t  ■ 
Devoiié .  ée,  71m».  x. f .  660.  r.  P 
Deui , ^-5x5.  r.x. 
Dcuxiciîne,  p.  5x5.  e  t. 

DE  X 

Dextérité,  p.  317.  c.  x. 
Dexttc  ,  p-  3x5.  r  x. 

D  1  A 

Diable,  p-  jitf.f.  «. 
Diablement,  p  jxtf.  f. x. 
Diablerie,  p.  tx<.  f.  a. 
DiablelTe,  p  5x6.  e.  x. 
Diablotin, p  n6.c.  x. 
Duboltque  ,  p.  3  x  6.  c  1 . 
Diaboliquement,  p.  U6.  c.  1. 
Diaconat ,  p.        e.  x. 
Diacre,  p.  ix<».  r.  x. 
Diadème  ,  p.  3x6.  e.  t. 
Diagonale  ,p.  tx^.r.  x. 
Diagonalcmcnt,  p.  }it.  x. 
Dialecte,  p.  3  K.  r.  x. 
Dulc£hden,  p.  3x6*.  r.  x. 
Dialectique ,  p.  \     c.  1. 
Dialcétiqucmcm  .  p.  1x7.  t.  U 
Dialogue ,  p.  $17.  r.  1. 
Diamant,  p.  1x7.  r.i. 
Diamétral .  aie ,  p.  1x7.  r.  r. 
Diamétralement  ,p.  5x7.  r.  t. 
Diamètre ,  p.  1x7.  e.  1. 
Diane  .p.}iy.  e.  1. 
Diaphane,  p.  117.  *.  1. 
Diaphragme  ,  p  1x7.  e.  1. 
Diapré,  te, p.  jx7.r.  1. 
Diapreûre,  p.  1x7.  ».  1. 
Diarrhée, p.  }x 7.  f.  1. 

D  I  C 
Diâame.p.  {»7.r,  t. 


TABLE. 

Dictateur  ,  p.  3*7-  vu 
Dictature,  p.  3*7-  C.  x. 
Diûer  ,  p.  3;  x.  c.  1. 
Dicté,  ée,  p.  t»x.  r.i. 
Diéhon.p.  ttx.f.  1 
Dictionnaire,  p.  }}«.«••« 
Diûon  ,p.  >>x.r.x. 
Diâum,  p.  J«x.  c.  x. 

DIE 

DiefiJM  Diefc  ,  p.  317-  * 

Diète ,  p.  3x7.  f.  x. 

Dieu,  p. 5x7. r.  x. 

Dieu  douué,  p.  14$,  (•  »• 

D 1  F 

Diffamant,  «ntc, p.  4Jf. »• 
Diffamateur,  p.  4}/-  f.*- 
Diffamation,  p.  4  !)•  W  *• 
Diffamatoire ,  p.  41 5  .  r.  x. 
Diffamer, p.  4*1-  »• 
Diffamé,  ée,p.  4}  t. 
Diffeiemmcnt.p.  3x9  r.  t. 
Dirrctence.p.  »xy.e.  1. 
Différencier,  p.  31?.  r.x. 
Différent ,  ente ,  p. 3  x  9.  <.  1. 
Différer, p.        c  ». 
D.ffcré. ée,  p.  1x9.  r.  ta 
Difficile, p  4}».  '•>• 
Diflùilemcnr.p.  4i»-f.  ». 
Dirficuhé.p.4«x.  f.  1. 
Difticuhucux  ,  eule ,  p.  Ai  »•  »• 
Dirrbtme,  p.  475'  f-  *• 
Difformité,  p.  47/.  *.  x. 
Diffu  ,  ufe.p.47*.'.  x. 
Diffufcmcnt.p.  47X.  «.  x. 

DIG 

Digérer,  p.  5x1.  e.  R, 
Digéré,  ée.  p.  /xi.  1. 
Digclbf,  ive.p.  /  xi.  e.  1. 
Digelhon,  p.  jxi.  ci. 
Digne ,  p.  3x9.  r.  x. 
Dignemcnr ,  p.  ))«•  '• 
Dignité,  p.  Mo.  «  1. 
DigreiHon ,  p.  jto.«.  1. 
Digue. p.  ijo.*.x. 

DI  L 

Dilaution,  p  4}o-  c-  x. 
Dilater, p. )to.r.  ». 
Dilaté, ée./  tio  r  x- 
Dilayer  ,^  «io.  r.  x. 
Dilayé.ée.p.  tio- f-x- 
Dilection,  p.  3)0.  c,  x. 
Dilemme  ,  p.         f.  a. 
Diligemment ,  p.  tjo.  r.  x. 
Diligence. p.  «30.0.  x. 
Diligent,  ente,  p .  jjo-  *.  x. 
Diligcntct,  p. H'-  ^  1. 

DI  M 

Dimanche, p.  jji.  1. 1. 
Dimcnfion ,  7"#«  x-  p.  /X.  f.  I. 
Diminuer, p.  331.  r.  1. 
Diminué,  ée,  p.  331  r.  1. 
Diminutif,  ive, p.  331.  #j. 
Diminution,  p. 331.  c.  t. 
DimiiToirc ,  7«av.  x.  p.  60.  t  a. 

DIN 

Dindon,  p.  14*. f.  1. 


Dindonneau  ,  p.  X46.C  t. 
DIO 

Diocefatn ,  DioccXàinc ,  p.  }$'•  t- 
Diocefc,p.3J».  f« 

DIP 

Diphtongue ,  p.  jji.  «.  »• 
DIR 

Dire ,  p.      r.  *• 
Dir.iie,  p.))».c.  t. 
Ditea.eOe.p  »)  r  x- 
Directement,  p- 3)4. «•»• 
Diieétcur,  Directrice,  p.  3334*  *•  »• 
Direction  ,  p.  334.  «.  I.  ■ 
Diriger, p. 3)3.  f.i. 
Dirigé,  ée, p  )»3-  «•«• 

DIS 

DiTcmemcnt.p.  1)4.  c.  t. 
Difcetner,  p  334.  €*t> 
Difcerné,  éc,p.  33 4- c  !• 
Diiciple  p.  334.'  X.  ' 
DiOiplinablc,  p.  334.  f.  x. 
Difciplinc, p.  334.  ex. 
Difciplincr ,  p.  334.  c  x. 
Difcipliné,  ce, p. 334.  r.x. 
Diiêontinuation .  p.  X4t,r.f. 
Difconrinucr,  p.  X4X.  r.i. 
Diicontinué,  ée,  p.  X4X.CL. 
Difconvenancc  ,  Tarn.  a.  p.  <x/. 
r.  x. 

D. (convenir ,  7«a.  x.  p.6ij.  (.a. 

Difccnd,  p. S.  r.x. 

Pi  ko:  liant ,  ante,  p.  8.  r.x. 

Difcotde,  p.  t.  c.  x. 

Ditcouieur  ,  Ditcoutcolc»  p.  X71. 

x. 

Pikoirtr.p  171.  r.x. 
Difcour»,  p.  X7t.e.  x. 
Pifcouitou.p.  167.  r. a. 
Dikouuoific,  p.  xff7.  r.  1, 
Difcret.  p.  334. r.  1. 
DiicTCtemcnr,  p.  3)4.  c  1. 
D 1  ki  et  ion  ,  p.  334.  c.  U 
Difcolper,  p.  i6{.  r.  1. 
1  1   . .  lli  m  ,  p  -  <  f  M- 
Difcuter,  p. 333. r- 1. 
Pilcrt ,  p.  «je.  |. 
Difettemcnc , p. 3)f-  /•  t. 
Di(étte,p.33<-  r  1. 
Di fetteux ,  eufe ,  p. 333.  r.  1. 
Diierace,  p  /31.  r  a. 
Diljtacter,p-53X-  r  *- 
Di (gracié,  ce  ,p.  j  3  a  r.  a. 
Dit  joindre .  p.  6  c  J .  r.  1 
Disjoint ,  ointe  ,  ».  60Ï  r  i- 
Disjonâif ,  1  ve ,  p.  tel.  f.  t. 
Disjonction ,  p.  fol.  r.  1 
Di (location, p.  35 j.  r.  1. 
Difloquer,  p.  331.  r.  1. 
Ditloqué,  ée,  p.  333.  t.  1. 
Difme  m  Dtxmc ,  p.  33t.  r.  u 
Difmer  ,  p  33I.  r.  1. 
Dil'.iicnr  ,  p.  3 il  c.  t. 
Difner  .  p.  33/.  1. 1. 
Difnée.p.  335.  r.i. 
Difneur,  p.  333  r.  x. 
Difparate ,  t  «  r  «aur  éuHititmt. 
Dilparilé  T»m.  x.  p.  Kf  r.  x. 
Diiparoiftre  ,  T«m.  a.  »  ttf  t- 1- 
Dtlpxtu ,  ué ,  7i»w.  x .  p.  ili  •  t- 1. 


lVr^rfatetjr.arrce.  9  Hf.  C». 
Di/penfuion,  f.j,j.*.t. 
D.fpenfe.p  }|f.c  ». 

Diipen(ét,9- Ht  9.U 
Dilperfet .  f .  «  m  c  ». 
Diffxtûon  , 9  »if  c». 
DtljKM .  lin  ».  9 .  »»«  c  «. 
Difpofer.  Tin».  ».  9.  »lr.  c  i. 
Diipofé, ée .  Ttm.  ».  »  i$t.t  ». 
I  ufpoimf .  ive ,  7»a».  ».  9  fi*,  i».  f. 

Dwdkfca ,      »  f- 1»;-  «•  *• 
piipforo«ticm.  7»»». 

Dtfpfopoctjonn^.éc.  Twc».  f.JJf. 
r.  i. 

Difpurablc.9-  »)Ï.M. 
Difpole  .  ».)4<-<.  » 
l)i («lier,  f. )|J.c 
Difpoté.ée.f  ni.  f- m 
Disputent  .  ».!»<•  <• 
Dttquc.  »  )»«•  ci. 
1> fgotfit ion ,  Ttm.  ».  t  j*.  C  f. 
Dilfcaion.p.  H*,  ci. 
Diifcmblable,  TW».  »  f  41»-  C». 
Diflêr.non ,  t»;  *mx  *iàit.t->. 
Diflcquer.f.  H«.«  «• 
DilTrnaiton  ,  f .  4  }6.  f.  ». 
Dtfliroulitioti  ,  ».       c  i. 
Diflimuler  f  i  6  ci. 
Diflimulé.ée.f.m.  ci. 
Diflîpaicut  ,  DirTipatrKC  ,  p.  >|4 

«•  »- 

PBhniioo.f  - |§<  c». 
DitTipct,  ».  )}<  *  ». 

r>iy.  «.f  n*-  *  t. 

Diflolu.uë".  r«*.t-f.  4>».  f  i 
Diflblvant ,  tnte ,  Ttm.  ».  49} 

r*  ». 

Difloluble  ,  v*y  é*r  ttâtiitt. 
Diiblumcnt ,  Ttm.  ».  ».  49!-  C  t. 
Diiîolulion,  7»««.  »•  ».  49*  ci. 
D. (Tomme ,         ».  f  -  4"-  c  f. 

DtfbMMMtj ffc*   f-  **'  ci. 

D  Hoodrt .  7o».  ».  ».  4  v  5  ». 
Dinoui .  Ttm.  ».  f .  4»|-  c  ■• 
Di(f>i»dcf ,  7W  » .  f .  »o7 . c  t. 
Difluatlé,  ce .  ffcft  »•    » ot  .  c  ». 
Pifluifton  ,  7i».  ».  ^.  J07.  c  ». 
Di  (tance .  f.  M<-  c  »• 

1 1!;  1.1 . »i.tc,  ».  né. c». 

Détention,  ltm\.  ».  <49.ee 
D  initiateur,».  M*-'-  »• 
Diltillation,  r.  |t£  c  1. 
DiltiHcr,».  |'*.c». 
Diftillé ,ée ,».}}«•  c  »• 
Diftird.inAc,».  ««7.  c  •< 
Diftmûement .  ».  t» 7-  f 
Dimnction,  9. 147.  ci. 
DiHinçucr,».|i*.  e.  ». 
Diftmgué.  ée,9-  jfA'.ci. 
Diltiqne,f.  M7-ci. 
Pftoclion ,  7iw. ».  9  \:r.c.\. 
DiAraite,  7~<m».  ».  f.t/U.  ci. 
Dirait ,  site ,  7i»».  » .  »  /Itf .  A  t. 
Diftnbucr ,  Ttm.  1  f  lft-t  X- 
Diftnbué.ée.  Ttm.  ».  f-<j »«.  c  I. 
Dillnbu'eui  Dilbibutrice,  Ttm.  » . 

f.  «y*,  t  1. 
Diftributif,  ive  ,  Ttm.  ».  596. 

ci. 

Diftnbution,  Ttm.  ».  9.39$.  Cl. 
Diftndt,  f.  5J7-C1. 


TABLE 

DIT 

D  ■ ,  r;  .r ,  »••!*•  ci- 
DIY. 

Direr», crfe.  »•  j§7* 
Dirct (ement  ,f.  ))7  C  I- 
Direrfrfiet,»  |)7-  ci 
Div-HiMe.  ce  .,•><..  1 
DiTcrttoo .  7m.  ».  *•  «• 

r>tTctf»té  »»-H7-<.i- 
DiTcnir,  Tmm.i.  f  6îA  r 
Divcnt.ic.  ftm 1  ffijlfli  fit" 
DireftifTement, T»».  i  >6m->  t. 
Divin  ,  me,  f.       c  ». 
Divimtioo,  »  »»  4.  «••• 
DtvincTocM  .  f .  119.  #•  U 
Divinité, f.  )»».  ci. 
Dinftt .  r.  |i-  c  ». 

iM.lc.  r- ,  r   ;;->  f.  ». 

Divtfible,  f>  fl7.  c  »• 
Divtfion ,  f.  f  17.  c»t 
DiTorc*!  f-  117-e  »• 
Diurcnque ||l  (.1 
Dittrnal,»-  Kt>*  1 
Di vulgoer ,  Ttm.  ».».<( i-  c  »> 
Divulgue,  ée  ,  Tm.  ».  r.6«  c». 

DIX 

Dit, 

Dtxicfmc  ,  f  -  0i  t-  i- 
Pmcimemenr ,  f .  |«t.  c  I* 

î  '  1  '.  C  ,  r    :  :K.  <  t. 

Du  mer  ,f.Jjl-  ci. 
Ptimcttr,  ^.  MX.  c  •• 
Dizain,^.  ci. 
Dnuioe .  f.  •  |t.  c  t. 
Dixemci.f.  Ml.r.». 

DOC 

Docile,  f.  11t.  c  ». 
Docilité. f.  if*.  k% 
Doiîe ,  ».       c.  ». 
DoAeroent,  f .  t)l.  c  t. 
Docteur, f  M»  Cf. 
Mm  .  «le .  f .  M»- o. 
Dodorat ,  ».  119.  c  t. 
Doâhne.f.  itt.r.i. 
Document ,  /■  ,  1  ■> .  r.  t. 

DOO 

Dodu,ue,»))9Ci. 
Dodiner,/-  JJ9-  c  l. 

DOG 

Doge,».M9  ci. 
Dogmatique .  »  1)9.  C I. 
Dogmatiquement  i  ^.  II9.CC 
Dogmatiler ,  f.  1 19.  c  1. 
Dogme,  ».  119.  ci. 
Dogue,  p  H9 

Dogmn.Doguinc.^.llf.  Cf. 
DOl 

Doigt,  9-H9-CI. 

DOL 

Do!,  9.1)9.  c». 
Dolcance.  ».  I4<.«  ». 
Dolent,  ente ,  »  «46.  c». 
Doiemmcnt ,  f  I4*-  *• 


DOM 

Domaine,  f.  §19.  c  t. 
DomaniaU.alc.f.  >f  (  1. 
Domc,  f. }  40.  c  1. 
Domcrbciré  ,  f.  S  40.  Cl- 
Domefliquc ,  ».  140.  c  1. 
Domrttiqucmcru  ,f .  1  4**  C  I. 
Domicile  .  ».  (4D.  c». 
Domicilier ,  ».  140.  c  1. 
Domicihé ,  ce,  f .  {40.  c  ». 
Dominant ,  soie .      4  40-  ci. 
Dominateur .  ».  14e.  c 
Domination,  ^.  140.  ci. 
Dominer,  f.  1 40.  c  1. 
Dominical,  aie  .  ».  140.  C  t. 
Dommage  ,  f.  )  40.  c  ». 
Dommageable  ,  ».  »  4  o.  c  »• 
Domtet ,     140.  c  ». 
P<wnir  .  ée  .  ».  140.  C  a. 
Domtcur,».  Ï40. c». 

DON 

Don.».  140.  c  ». 

Donateur.  Donatrice, f.14)-  c  1* 

Donation, 141.  c  ». 

Donc  m  Donquet .  9. 14a.  c  ». 

Donner ,».  141.  c  ». 

Donné,  ée  .  »  |4t.  r.a. 

Donr.».  }4|  «  ». 

DO  R 

Dorer,  T«w.  ».  9. 1(1 .  c  1. 
Doté ,  ée ,  Ttm  ».  »  1/}.  c  t. 
Doreftuvant  .».</.  c.  ». 
Dotent,  7Va>  ».».        c  t. 
Dotlotcr,  9. 14}.  c». 
Dorloté, ée  ,9.  }aj.  r  t. 
Dormant ,  ante ,  f.  144.  c  ». 
Doimeut  .  e\  le ,  9. 14 4. c  1- 
Dotmuil .  tve .  9.  144.  c  1. 
Dormir,  p  14t.  r.». 
Dortoir ,  ».  a.  44.C  1. 
Dorure ,  /••».  ».  f .  15».  c  ». 

DOS 
Dut.  f.  J4  4.  r.  a. 

Dofe.9.  J4r-r 
Domct,9.  }4f«ci. 

DOT 

Dot.f  )4J.ci. 
Dotal .  aie,  ».  14).  c  M 
Doter, f.  M/-  *  *• 

DOU 

Douaire,  f.  )4(.c  1. 
Douanier. f.|4J  ci. 
Douanière  ,  9.  J  4/.  «•  »' 
Douane  ,  9-  J4/«  *  a. 
Douanier,  p.  «af-c». 
Doublan,  f-\*>*.  cb 
Double,  f.  !4|.  c». 
Doublement .  9. 146.  c  |. 
Doubler ,  9. 14<  c  1. 
Doublé ,  ée ,  9.  )4f.  cl* 
Doublet .  9.  m  ■  c  1. 
DoublArc,  9. 146.  r.  1. 
Douccaftie ,  9. 14>-  c  ». 
Doucement ,  p.  14S.  c  f • 
Douceieui ,  eu  e  ,  f.  14t.  C  ». 
Doucet ,  eue ,  9. 14t.  c  t. 


Digitized  by  Google 


Douceur ,f.j4>-  *  *• 

Denier,  f.  J4J-  •»'*« 

n . .!».  ce,  p.i4t.  et. 

Douée  eu  Douche ,  p.  146. 1. 1. 
Douillet ,  ette  ,p.  u'>  e  i. 
Douleur ,p.  ;  a6  1. ». 
Douloir ,  />•  )4  6  f.  t. 
Douloureux  .cul'c ,  pn6-  e-  tu 
Doulouiculemcnt ,  p.  34t.  c  »• 
Doute,  p«  47-  f-i- 
Douter  .  p  347.  r  1. 
Douteux  .  eufe ,  p  «47.  r.  1. 
Douteulement ,  p.  {47.  ci. 
Douve,  f. {47.  et. 
Doux  ,  ome  ,  r.  $47.  e.  1. 
Douze ,  p.  449  *■ 
I >cnll lï  rne  ,  p  M?  f.  I. 
Dmizain  ,      149.  f.  1. 
Douzaine ,  p.  549.  r.  1. 

DOV 

Doyen,  e  ;  49  c  j. 
Doyenné, f  J49  r.  1. 

DR  A 

Dragée,     )  49  ci. 
Dwteoir.p.  )4».f.i. 
Drachme, f.  «49.  c  a. 
Dragon  .  p.  349.  c  t. 
Dramatique  .  p.  349.  c  a. 

Dr*P»r*  î49 
Drjpwu,  p.  150.  r.  I. 

Draper,  p.  310.  r.i. 

Drapé  ée , /M/o.  c.fc 

Draperie  ,p.  3/0.  ci. 

Drapier ,  icre ,  f.  3  jo.  c.  u 

DRE 

Drcfler,  p.tji.  e.  ». 
DiclTc,  ce,  p.  351.  ca. 

DRI 
Drille  ,/>.  330.  e.  ». 

DRO 

Drogue,  jfOM. 
Droguer,  p. ifo.e  ». 
Droguer,  p- 150.  c». 
Dtoguifte.p.  1  so.  e  a- 
Droit,  oilc.p  3/0.  r.  a- 
Droit ,  p  J50.  c  t.. 
A  bon  droit,  p.  131.  ci. 
A  tott  oui  droit ,  p.  ffi  r.  1. 
Droitement ,  r.  ;  ti.  e 1. 
Dtoitier  ,  1ère ,  p.  Mf.  f.  !• 
Dtoitutc ,  p  )|i.r,  t. 
A  droiture  .  p.  331.  f.  ». 
Droiruiicr,  p  j(t.c.  a. 
Drolc.p.  ga  c. a. 
Drôlerie, f  }«x  c.  ». 
DrolelTc,  p.  je»  c.  a. 
Dromadaiie ,  p.  j<».  r.  a. 

DRU 

D™."./1.  ijt.ea. 
Diu.p  M».  t  ». 

Druydc.p.  ji».c.  1. 

DU 

Du,  »rt.  p.  5.  j  cl. 

DUC 
Duc,  p.».. 4,4. 


TABLE 

Ducal,  aie,  p. 353-  ci. 
Ducat,/».  »<j.  ci. 
Ducaron,  p.  «53.  ci. 
Duché, p-fSt.  ci. 
Ducbefic,  333.  ci. 
Duchle,  353.  c  b 

DUE 
Duel.p.tfj.  c  t. 
Duclhitc,  p.  «ri.  c  1. 

DUI 

Duire  .p.  «')•  ci. 
Duit,  i;c  .  p.  H),  ci. 

DUN 
Dunci,  p  $5}.  ci- 

DUP 

Duplicata,  p.  j  46.  r.  ». 
Duplicité,  p  «46.  e.  a. 
Duplique,  p.  ;4'.  c  a. 
Duppe  m  Dupe  .  p.  151.  c  1. 
Duppcr,  p  iSi.  c  ». 
Duppé,  ée,/.  333.  c  a. 
Dupperie, p.  353.  r  a. 

DUR 

Dur.re.p.       f  ^ 
Durable,  p. « 4.  ca. 
Durant, p. rc4.c  ». 
Durcir,  p.  154.  c  1. 
Durci,  ic,  p.  154.  r.i. 
Durée, f.  J54  f  a. 
Durement,  p.  #4.*.  ». 
Durer,  p.  n4.  «. ,. 
Dure»,  erre,  p.  3  33.  c.a. 
Dureré,  p. 313.  ca. 
Durillon,  p.  334.*.  |. 

DUV 

Duv«,p..f4.  ex- 
DYS 

Dyfcnteric  m  DyiTcr.teric  ,  p.  1*4. 
ca. 

E 

E  ,  fubft.  maf. p.  ifs-  ci. 

EAU 
Eau,  et; /.c  1. 

EBE 

Ebene,  p.  |)<.r.». 
F.henicr,  p.  336.  c.  ». 
EbcruAc  ,  p.  356.  c  :. 

EBO 

Ebottillir.p.  1 1 9.  c  1. 
E  bouilli ,  ic,p.  119.  et. 
Ebulition ,  p.  119.  c  1. 

ECC 
Ecclciufte ,  p.  559  c.  1. 
Ecclcludiquc .  p  1(9.  c  f. 
Ecclcfultiqucmcni,  p.  159.  c  I. 

ECH 
Echo  ,  p.  fit.  t.  a» 


ECL 

P l'.pfc  ,  p  .•(<.  <:.  a. 

Eclipfër, p.  t(fi  ci. 
EcJipfi.  ée,  p.  J57.  c  1. 
Edipbque,  p.  337.  ci. 

EDE. 

Edenter ,  v*j  amx  tddiliênt. 
t. lente,  ce,  p.  115.  ci. 

EDI 

Edifunt ,  anre»  ^  .157.  c  1. 
Edification ,  p.  j  C7.  c  1. 
Edifice,  p.jf7.r.i 
Edifier ,  p.  i  f  7.  c  1. 
Edifié,  ée,p.  Jf7.  et. 
E  hle,  ^.  J57  t. 
Edilité,/.  JJ7. ca. 
Edit,  p.}»  ci. 
Edition,  p.jfj.ct, 

E  DU 

Education, p.  157.  ca. 

E  F  F 

E  (lacer,  p.i  «7.  c  a. 
Ef&cé,  ée,p.  jJ7  c  a. 
r  rtaccure  ,  p.  J/7.  C  a. 
EiEuer.  ».j<7  <  a. 
Ertâroucner,  p  44 1.  ca. 
Eftârouché ,  ce ,  p.  4jt.  c  a* 
FfrVcz.  p.  4ta  c  1. 
ErTrétif,  irc,f.4ja>f.  t. 
Enedivernent,^  4)a.ca. 
I  rTeûuer,  p.  43».  c  t. 
Ttfeclué,  ce,  r-  i a. 
Etfcminer,  p.  44l>  '  *• 
ErTeminéc,ée,p.  44).ca. 
ErTeivcfccnccip.  449.  ca* 
ErTciiillcr,  p.  4/1.  c  1. 
E  rf.-  un  le ,  éé ,  p.  4  f  3.  c  t. 
Eflicacc,  p.  43a.  c  a. 
Efhcaccnxnt ,  vj*»xaldit'f*t. 
Efficacité,  p.  41  ».  c  a. 
Efficient ,  ente ,  f .  4M»  f.  a. 
Effigie,  p.  3(1.  r.  t. 
Edifier,  p.  jfS.ci. 
Erhgié,ée./.3tl.ci. 
EnSlex,^.  4(7.ci. 
EhSlé,  ee,p.  417.  c  t. 
E ttlanquer ,p.éx4x,  c  t. 
E  flanqué ,  ée ,  p  if  ».  c  l. 
Eftleurcr  .  p.  4<).  c  1. 
I  liicuic,  ce,  p.  46f.CC 
E  frondrcT ,  p.  4  71 .  e.  1. 
Effondré, ée, p. 471.  c  1. 
Effondreur  , p  471.  c  !• 
Efforcer, p.  479.e.  1. 
Effort ,  p-  479. cl. 
Effréné .  ée .  p.  4  9«. c  t- 
Effronté . éc, p-  498. d> 
Eâ'rontémcnr,  p.  498.  c  a. 
Effroniciic.  p.  4^3  ci. 
Effrayer, p.  491-  c  »• 
Effiayé.  ée.p.  491.  c  1, 
Effroy  .P  49>.  ci. 
Effroyable,  p.  491.  ci. 
Effroyablcmeni,  p.  491.  c  t. 
Erfolion,  f.  47t. ca. 

EGA 
Egal,  aie,/. 33I.  ci- 

Egalement 


Egalement.»  |f|  r  i- 

»g,lfT.'  H*  ■ ■»■ 
Egalé,  éc,/  «il  <•  »• 
Igilifer.r  «  ta"  t.  ». 
Egalifuion.»  jjf.  *.  > 
Fgaltté,  »  irl  r  ». 

A  Pctgard ,  7W  » .  ».  »S /.  r.  i. 

EGL 

Fglife,  ».  ijl.  r  » 
Ecl©gue,».jf9  e  i 

EGR 


EKranKn* .  *e  |  M'*-  •  «• 
t?»ngoûie,  »  j/9  m- 
Egrillard,  «de.»  «59  r  i 

EH 

F  h ,  Inrcriec*.  li'adm.  »■  )  59-  r- 1- 
EL  A 

Fliruer,»  |J»  r  i. 
Elagué  .éc.f.tjj.r.  t. 
Liait)  que. /.jjj.r.i. 

EL  E 

Electeur ,  ».  «6o  <•  i. 
Eleébf,  i»e,»  j6o  ri- 
Election.».  j6o-  r.|. 
Elcâoc*],  aie .  »•  téa  r- 1. 
Electoral.  ^  jfio  •  e  i. 
:,»  )6o-  ci. 
s.MJ» 

t.  fi  jf.  €.  ». 

Eltgiâqoe,/  )/>-  <  i. 
Elégie,  p\j  p.».». 
Elément  .  »  J5»  t  i 
ImM  «  ■  A-      •  ». 

Eléphant,»  J59  <  1 
Eleu  ,  ué  ,p\  j«o-  r  i. 
Elévation, »  6 4i  r.  '• 
Elevé  ,»-«4i  ri 

Elever,»-  «4».  r.*. 
Elevé.  éc,».«4t.r.i. 
Elcvcuic,».  <4j.r.|. 

ELI 

Elimer ,  ».  4)».  r.». 
Elirné,  ce,  t  4J»r.  ». 
Elire.  ».  j<o-  r.i- 
FliboD,  »  <<o-  M- 
Elite,  »  «6o-  r- 1- 
Ehxir  7.  |<o  t.i. 

ELL 
Elle.»  tlj .(  ». 
EHehpte,  ».  j6o.  »  ». 
FJIcni  ,  »■  j<o.  r-  1. 

ELO 

Elorntioe ,  ».  6*59.  r.  ». 

EJ°8et»-  !*<>•  '  * 

»•»■*"»•  »  »• 

<<o-  «,» 

ELU 
r.f.  î«o.  r.». 

r.»*.  /. 


TABLE 

EMA 

Fmtil.  f.fli.t.  1. 
Enuiller  .  f.  19».  e.  1. 
Emaillé.ée.  ».  „».,.  ,. 
Emailleur.  ».  49».  r ,. 
Fmaillùre,  ».  j9».  r  t. 
Emanation,  »  1. 
Emancipation, f  160.  r.  ». 
Emanciper.  ».  jtfo.  r.  » 
Emancipe, ce.  ».  tto  r.  ». 
F  miner,  ».  jé©.».  ». 
Emane"  .ce.  » 

E  M  B 

Fmbihootner ,  ».  7».  e.  ». 
Embabou  né,  ée,  ».7j.c.  1. 
Emballage ,  ».  lo.  r.  1. 
Emballer.  »tori. 
Emballé,  ée,».  lo.  t- 1. 
Emballeur,  ».!©.  r  i. 
Embarquement,».  I4  r. 1 
F  mbarquer ,  ».  |4.  r- 1. 
f  raharqué.éc,  f.  I4  r  i- 
Embarrat .  »  ;<  1  t. 
Fmbarraifttit ,  ânte,»  tfi.  r.  i- 
I  mharrjiTer,'.  )6i  f.  1 
Fmharrxfle.ée.». 
F  mbafter .  «-»v  mmx  tdÀutmi. 
Fmbaftonné,  ».  I9  r .  ». 
Embaumer,  f  91-  r-|. 
Lmheguiner,».  9«.M. 
Fmbellir,  ».  jf.r.i. 
Embelliltcment     9;.  1. 1. 
EmMarer,  ».  |0j  r. ,. 

EmblaW,  <e.».  10/.  e  i. 
Fmblee.f  j<i.r.». 
Fmblemc.f.  |é"i-r.  ». 

Emblcr.a.fit  r  »• 
Emboifter,  ».  109  r.  |. 
Emboifté  ,  ec ,  ».  109. 1. 1. 
Fmhoifture,  ^.  109.  r  1 
Embonpotot ,  ^.  u,  1.  f.  ». 
Embouché ,  ée,  ^.  1,7.  c.  ». 
Emboocr»«r,f.ii7.  t.  » 
En>bourhure,  ».  117- r» 
E  mbourber ,  ».  uo- 1 . 1 . 
Fmboarbé,  ée,  ».i»o.  r.  t 
E  m  bourrer .  t»r  «aur  stUitittu. 
Emboorfer,  ».!»».  r.i. 
Embrafcment,^.  iif.  f.|. 
FmbralcT ,  ».  i»;.e.» 
Embrafé,  ét,  ^.  1»;.  r.  ». 
Fmbrailade,  »- 147.  r.  ». 
Embrtilcmenr,^.  u7.  ».  I# 
Embraflei,^i»7.f.1. 
Embra/ure,^.  jtfi.e.  ». 
Embrcner,     n/.  c.lt 
Embnon,^.  j^.r.i. 
Embrocher,     X\x  t-  1. 
Embroché,  ée.^.ii».,.,. 
Embrouillement,  p.  ijj. 
EmbroiiilleT,  «-.,, 
Embrouillé •  «!e .  ^.  iM.  t.u 
Embufcade,^. 
ErobuUhe.^.tf,.,.». 

EME 

Emcril,  f.^éx.e.  t. 
Emenllon.  ».  ayJU  r.  ». 

EmenlWé.ee,».  )9».r  ». 
Emervaîler ,  T*m.  i.f.  4Û  (. 


Fmer»fillé,ée  .T««».  »./•.  4«\r.  ». 
Fntcfique  ,».»£»  r.i. 
Emeuttr .  f.       f.  1. 
fcmeu:c.  Ttm  »  />  99.  r.t. 

EMI 

Eminemmrm,  ».  |ft.r.f. 
Fminence,  ».  «<».  t  t 
F mtnciK  ,  ente ,  f.  fil.  e. % 
Fmineuhdiaic .  f.  46».  r.  1. 
Fmilfairc  /*•>.  »  ».6o.r.  ». 
FmiiTi  r  .  7^#»».  t.  ».  (o.r.  ». 
I  mniiniH ,  7"»w.  ».  »■  5.  r.  ». 
Emmailloter .  Ttm.  1  ^  J.  r.  a. 
Emmailloté,  ée,  7m».».  ». /.r.  ». 
EtnmaiKhet ,  7#w.  ».  ^.  90.  ».  1. 
E nuuni bé,  U,T»m  ».».  90. r.  a. 
F mmanebeur,  Ttm.  i.  p.  yo.t.i. 
Enutuntelé  .éc.r«a».i.».  »*.«.!. 
Fmmeticr ,  7t«.».».4i.r.  1. 
Emmené  .  ée,  7"»«.  t.»  41.C t. 
Em^eOiagemcnt ,  Ttm.  ».  f  f  o- 
t- 1. 

Emmefnaçer,  Ttm.  x  f.  fo.r.  ». 
Emmrtiblcmentaa  Amcublcmcnr, 

Ttm.  x.  ».  99.  e.|. 
Emmcublcr  ••  A  meubler,  Ttm.  1. 

»  9»  ct. 
Emmi,».  t<».  r. ». 
Emmieller,  Ttm.  ».  f.t^.t.  t. 
Emmielletire  ,  7» m.  ».  »  tf.  r.  1. 
Emmitoufler ,  ».       ».  ». 
Emmitouflé  ,  ée ,  ».  »«».  r.  ». 
Emmufder ,  Tan.  ».  ».  10/.  ».  x. 
Emrtiufelé.ée.T»»».  »  ».io/.r.». 

EMO 

Emollient ,  enre,  7a»».  ».  ».  |o^.  ». 
Emolument .  ».  J<».  r.  ». 
Emonûoite,  ».  ]<».  r.  ». 
Emonder  ,  Ttm.  x.  ».  I».  e.  p. 
Emondé ,  ée .  Ttm.  x  .  ».  tx.  r.  1. 
F motioo .  Ttm.  » .  ».  99.  r .  ». 
Fmoociier ,  Ta»,  x-  ».  9».  r.  a. 
E  mouché , .  e ,  Ttm.  ».  ».  o».  e.  ». 
F  mouchette,  7*»a».  ».  ».  •».  c  ». 
Fmoudte,  Ttm.  x.  f.  ij.t.  1. 
E  mouleur  ,  Ttm.  ».  ».  <j  r.  ». 
Emoulu, iie,  Ttm.  x.  f.  if.  ,.». 
F  mouvoir,  Ttm.  x.  ».  99.  x. 
Emoufler,  7"»«»  x.».  y6.t.u 

EMP 

Empailler,».  :r;  r.  ». 
Empaillé,  éc.f  .te-j.  r.  1. 
Empaler,  Ttm.  x.p.  xjij.t. 
Empalé,  ée.  Ttm.x  f.  t7j.f.l. 
Empan,  T#a».  ».  ».  ,74. 
Empanacher  .  Ttm.  x.  f.  x\y  t.  ». 
Empanaché,  ée.  7»«f.  ».  ».  xij. 
».  ». 

Empaquerer ,  7W  ».  f.  i7g.  u 
Empjc»ueré,ée,r»«».  x.f.  ij^.c  u 
Emparer ,  ».  t6|.  r.  ». 
EmpaAer,  Ttm.  x.  ».  197.  r.  ». 
EmpaAc,ée,7i».  x.f.  t,7.  r.  ». 
Empaumer.  Ta»,  x.  ».xo,.  ».  1. 
Empeigne,  7m».  ».,  ,«,.  f.  |# 
Empereur,  ».)44.c.i. 
Empefchement ,  ».      r,  1. 
Empercber,  ».  Jét.r.i. 
Empefcbé,  ée,  r.i. 


Digitized  by  Google 


TABLE. 


Empefage  .  p-  \6j.  et. 
Empcfer ,  p  i6j-t- 1. 
Empcfé,  ce .  r  j6t  e.  t. 
Erapcfeur,  Empefèufc  ,p- itj-  c  H 
Einpe(ter,7W  x.  p  U|M. 
Empcfté ,  ée ,  Ttm.  x.  p.  iU.  c  t. 
Empeftrer ,  ».  363.  r-  ». 
ErapeJtré,  ce.  p  }<  ;  ex. 
Emphafe  ,p.  <6 ,  e  x- 
Emphatique  ,  P-  JéJ  •  x- 
Emphariqucmcnt ,  p-  ;<i  r  : 
Emphyteofe  .  / ■  /•  •  e  ». 
Emphytéotique  ,  P-  363  e  ». 
Empiéter ,  Ttm.  x.  p.  xi>.  r.  x. 
Empiète  ,  ce.  Ttm  •'.  p.  1*7.  ».  I. 
Empifier ,  7m*.  x  p.  i)t-  r.  t 
Empifié,  ce,  Tom.  x.  p-iitr-i. 
Empiler ,  'Jtm  ».  p.  xi9-  ex. 
Empire ,  p.  363.  r- x- 
Fmptrer,  T«m-  x  p.  X4».  r.  x. 
Empilé  ,  ce  .  Ttm.  x.  f-  x+i-c.  a. 
Empirique,  p.  3*4.  e  1. 
Emplaccmcur  .  Ttm.  x.  p.  xa< 
M. 

r     .  '      r  .  «364  f. X. 
Emplette,  P- J6y. t- 1- 
Emplir .  7Va».  x  p.xij.  r,  1. 
Empli,  ic,  71«t.  x.p.  15t. r- x. 
Employ  ,p.x6^.  r.a> 
Employer  ,».  «64.  r.  x. 
Employé, ce .  p.  {«4.  f. x. 
Emplu.:. ci ,  Itm-x.  ,-.160  r. f. 
Empocher ,  7"»a».  x.  p.  x«x-  c  x. 
Empoché ,  éc  ,  p .       c.  x. 
Empoigner,  Ttm  x.f.  x6?.<.i. 
Empoigné  ,  éc  ,  Ttm.  x.  p.  x6y 
c  x. 

Empois  ,P$tfj.  ei. 
Empoifonncr,  Ttm-  x.p.  170.  et. 
Empoilbnnc,  ée  ,  Ttm.  x.  p.  xyo- 

cl. 

Empoifonncur  ,  eufe  ,  T$m.  x. 

p. xjaci. 
Empottcmcnt ,  Ttm  1.  p.  »8o-  e 1. 
Emporter,  Ttm.xp.x79t. t- 
Emporté  ,  éc ,  T ,m.  x.  p  »8o.  1. 
Empouipré,  ée  ,  Ttm.  x.p-  300. 

ci- 

Empreindre,  P-  565-  r  1. 
Empreint,  etntc.p.  36 f,  ci. 
I  mpteifitc  ,  r  s  <>  t  <  I 
Emptcflemcnt ,  Ttut.x.p.  3x1.  r  1. 
EmprelTer  .  7".»<«r.  1  pjioe  ». 
Emptcfiè ,  éc ,  7Va».  x  p.  jxo.  f.  j. 
Emprifonnemcm .  7"#/n.  »•  p.  313. 
r  i. 

Emprifonner ,  T#w.  x.  p. 313.  r.  1. 
Empnfonné,ée,7««i.  ».».  ci. 
Emprunt,».  36;.  e». 
Emprunter,  P-}6f.  cl. 
Emprunté  .  ce  .  /•  ié j.  e 1. 
Emprunteur ,  P  ■  6  6  f .  r.  x. 
Empuantit  ,Tnm.  i  f-^i.e-t. 
Empiunti.  ic.  Ttm  1.  p.  j41>  t.v 
Empytéc,^  iC5.  r  ». 

EMU 
F.mubreur      j</.  f.  a. 
Emulation,»  565  r. 4. 
Eimile,  p.}6y  e,u 
EmuUion  ,p  jij  f.  x. 


E  N 

En  ,  prep.  f.\&$-  c  1. 

EN  C 
Encager.f  ijj  r  x- 
F  ncailfcr ,  f  -  140-  r-  x- 
EnciilTe, ée,^  140-  r.  x. 
Encan,    j 6 <>•<■.  x- 
Encanailler  ,  vtj  mut  ddlititni- 
Encaqucr ,  p- 146  •  r*  U 
Encaqué,  éc ,  p- 1*6.  c.  !• 
Encafteler  ,  p-  }66  ■  r-  x- 
EncaAclé  *éc  ,p-  f66 ,  t-  x- 
EncaAclurC  r*.  J<7-  f.  x, 
Encaver ,  p ■  ijo.  r.  U 
Encavé,  ce,  p-  150-  f.â> 
Enccindre ,  f  - 151-  (■!• 
Enccinr ,  ^  i/j.  e- 1 
Enceinte,  ^.  i/j.f- 1- 
Encent,  ^  J67.  f.  1. 
Enccnfement ,  ^- 167-  e- 1. 
Encenler  ,  p.  J67.  r-  7. 
EiKenfc,  éc  .  p.  1*7.  r.l. 
Encenfoir,  p.  j i>  •» .  r.  1. 
Enchaifncmcnr ,  p .  1  <  y  ■  r  ■  i. 
Euchaifner,  p-tff.  r.  x. 
Enchaifné,  ée,  f  -  ijj-  r-  x. 
Enclui(nutc  .  f.  159.  r.  x. 
Enchantement ,  »>.  167.  r.  t. 
Enchanter,^.  16  7.  c.  1. 
Enchanté,  ée  ,^  167.  r.  t. 
Encluntetic,  p .  107.  r.  x. 
Enchanteur  .EnchanterclTc,^.  1*7. 
C  x. 

Enchapc tonner,  »>.  169.  t.  x. 
Enclupetonné ,  ée,p.  irîy.  c.  », 
Encharcer,  ^.  17 x.  e.  x. 
Enchxiler  ,0.174.  «.1. 
EnchalTc,  ce,  p.  174.  e.  t. 
Enchaflcute,  p.  174  c.  1. 
Enchère  ,  p.  iHi.  r.  1. 
Folle  enchère ,  p.  1S1.  c.  1. 
Enchérir ,  />.  1S1.  t.  1. 
Enchen  ,  ic ,  p.  lli.r.  1. 
Encheriffèment,^.  l|]  et. 
EniheriHêur ,  r».  181.  r.  1. 
Encheveftrer ,  ^.  17g.  ci. 
Enchifrené,  ée ,  f  \6-j.t.\. 
Enchir*icnemeni ,  p.  367.  c  1. 
Enclave,  p.  \6y.t.  I. 
Enclaver,  p.^6 7.  c  t. 
Enclavé, ée  . p. $67.  t.  1. 
Enclin,  ine  .  ^.  {07.  c  ». 
Enclorre ,  p.  xoo.  c  1. 
Enclos,  ofe,p.  xoo.  ex- 
Enclos,  f.  xoo.  c.  x. 
Enclniicr,  p.  xox.  e.  t. 
Encloùé,  éc  ,  p.  xox.  c  1. 
Encloiieuie,  p.  xox.  c.  1. 
Enclume,  f.  167.  c  x. 
Encocher  ,  p.  xox.  c  1. 
Encot  hé ,  6t .  ^.  xot .  c  t. 
BacdRtr,  ».  »otf .  c  x, 
Encorrré.ee,  p  106.  c  x. 
Encoigneuie»*  Encognure ,  p.  xot. 
c  1. 

Encolure,  r».  X09.  e  1. 
Encombre,  p.  }67.c  x. 
En  ontte,  p.  »+i.  c  x. 
Encore  ,  p  j6;  ex. 
Encornaillcr ,  vtf  aux  *iiitU*t. 
Encorne.  ».  »t|.  f  1. 
Encourager,  p.  105.  c  ». 


Encouragé,  ée,  p.  xoé.  e.t. 
Encourir,  p.  iyt.  c  1. 
Encouru  .  uë,  p.  171.  c  x. 
Encie,  p.  39.  f.  ». 
Encuirallêr ,  p  19  t.  c  t. 
Encuiraflc , ée,  r.  ijr .  e.  t. 
Encyclopédie ,  p.  je  7.  r.  1. 

END 

Endecxfyllabe ,  ».  |tf 7.  c  ». 
Endcfver.  p.  36I.C  fc 
Endcfvé ,  ée,  p.  j<S|.  r.  t. 
Endetter.  P.  jxj.  c  1. 
Endcrté .  ce ,  p.  )»{.  ci. 
Endiablé, ée, p.  txtf.c», 
Endimancher,  0.  jjt.  c  1. 
Endimanché ,  ée,  f.  |ji.  c  1. 
Endoctriner ,  p.      c.  x. 
Endommager ,  ».  J40.  c  ». 
Endommagé ,  ée  i  /♦.  140.  c  x» 
Endormcox,  f.  144.  c  ». 
Endormir,  p  344  c  1. 
Endormi ,  ie .  p.  344,  c». 
En  dormi  rte  ment,  »>.  344.  e.  », 
Endofle,»>./4/.ci. 
EndolTeinent,^.|4j.  ci. 
EndoiTcr,  p.  J4J.C  1. 
\  1  I.  Ile  ,cc,         «.  f. 
Endroit,  p.  3/x.cx. 
Enduire ,  »\  jtfS.  ci. 
Enduit, ite,  p. 3«8.  ci. 
FnJjit  .  p.  568.  r.  r. 

Endurant .  anre .  »>•  3/4.  c  ». 
Endurcir,  p.  3  34.  r.». 
Endurci,  le    p.  554.  r.i. 
Endurcutcment,  p.  354.  ci. 
Endurer,  «.334. ci. 
Eoduré,  ée,f.J54.c  x. 

ENE 

Energie,  p.  3rt.  ci. 
Energique,  p.ttt.  r.t 
Energumeoe,  3».  34I.  et. 
Eneiver.p.  n«.  ci. 
Enervé,  éc.^.iK.  ex. 

ENF 

Enfjtfter,  *>.43f.  ci. 

Enfxi0é,ée./».4Jj.ct, 
Enfance, p. 3*8.  c». 
Enfant ,  p.  jfg.  c  1. 
En&ruemcm,  p.  ftf.t.  t. 
Enfanter,  ». jtf8. c». 
Enfanté  .ce,  p.  369  c  1. 
Enfantin,  inc,/>.  j<f.  c  ». 
Enfariner.  p.  438.  ex. 
Enfariné,  éc,^.4|l.  f.  ».' 
Enfer,  p.  369.  c  1. 
Enfermer,/».  44J.C»» 

Enfermé,  ée,/». 448.  c».  * 
Enferrer. p.  4*<. ci. 

Enferré,  ée,/».*4«.  ci. 
Enfilade,  p.  4^6. e.t. 
Enfiler,  p.  43$.  ex. 
Enfilé,  ee,/».  4J«.cx. 
Enfin,  p.  418.  f  1. 
Enflammer,  ».  461.1.  ». 

Enflammé,  ée./».4tf.,c». 
Enfler       3^9. c». 
Enflé,  ée,, p. xfy.  c>1> 
Enfluie,p.4?9.cx. 
Enfoncement ,  /*.  4 71.  c  1. 


TABLE. 


Enfoncer  ,  f  ■  47».  ». 1. 
Enfoncé,  ée  .  f  471.  1  *• 

f  ntoncCtUC,  f.471.  ».  I- 

Fnfondrcr  ,  P  471.  f.  U 
Enf'oodrt.  é: ,  p.  471.  «.I. 
f  nfoicu,/.  479.  ».». 
Enfora,  te,  p.  479.  ci. 
Enfavtx.f.+fc.»  ». 
Enfoui  ,k.  f.  4I1  f-  ». 
F  nfi-undic .  /\  |<9.  r.  1. 
Entrai  ni  ,  une,  /.  jyo.  »  •• 
Enfroqocr ,  vty  ««» 
Eohoqué  ,  c<  .  vty  '**  mUiimm- 
Enfuir  ,f.  joo.  c  1. 
Fntutncr .  /  roi.  cl. 
Enfumé,  ée./  joi.f.  1. 

ENG 

Engageant.  an«,/.to*  »• 
Enga^e-oert  .  /   ro*  t.  ». 

Engagé.ce.  /  fe>*.».  ». 

F"SiR,',e'f  iof'f'  *• 
Ent*-™**  V» •« ■'■ 
En-cicure,/.  «17.  <•  ». 
Ingcn.her.  r<.  «t>.<M. 
Engen'tc.ée.».  nj.».  ». 
Enget.  /.ri*.»,  t. 
Eagé.éc,».Ji->.r.i. 
Engin.  /.«70.  ci. 
Engloutir  ,#./»'.'». 
Englouti .  te .  f.  f  xj.r.t. 
Inghicr, /./»/.'•». 
Engoncer  .  f  47*»- 
Engoncé,  ée ,  f.  170.  f.l. 
Engorger,  f.  (  17.  c» 
Engorgé,  ée.'.f»?.»  ». 
Engoàet .  p .  470-  * 
Engoué,  éc.f.po.  ». 1. 
Engouenem.f.po  f.l. 
EngooUief.f  |»l  r.|. 
Engoaler./  U" •'-»• 
Engourdir./  r»"  r  1. 
Engourdi ,  ie ,  f  S  *•-  »- 
EngourJriTet.»cnt,  /  5»S  ».  ». 
tngr*  1  .  r  f  j6.  e  1. 
EngtjWlrt  .  f  fil  r- ». 
Engtaifle,  é«. /  /!«.«.  ». 
Engranger.  /  jjf.  r  1 
Engrangé .  ée ,  /  jjf  r.  i- 
Engcavèr.  f  -  1  *#•»■-. 
Engravé  ,  ée./  ;•,»>  »■  ». 
Engrener.  P   >|4  ».». 
Engrené,  ée,/-  H4-  r  » 
FngrefW  , 

EngrrAûre./  f4i  ' 
EngrolTrr.ri  44  f  i 
EngrcéC.éc./  '44»»- 
Engrumeier,/  |4|  f  1 
Engrumele .  ce  .  / .  \  4  \  t  1 

ENH 

Enhardir,/-  j)  J.».  »•  . 
Enharnacncr,/  <r<  M 
Fnhaac,  ce,  /.  ;,?<>  <■  »• 
Enhullcr,/  f7»  »  » 
Enhuilc,  ce,/.  474-  cft. 

EN  j 

E»J— rWt .  /•  jlo  cl. 
Enjamber  .  /  |7j>  »•  »• 
Enjamb*  ce,  /  >7*>.  r.  ». 


E  •taveler  ,/•  fli-  c  A* 
Enreu,  /.       r-  a- 
E-ngnatique,/-  |7«>-  C  ». 
Eiiigniatiqucmenc ,  /.  470  ».  » 
Enigme,  p.  170.  r.». 
t njuindre  .  /.  6\>I  c.  I. 
Enjoint .  ointe  .  /  AoS  r.  1. 
Ln/olivemenc ,  f.  éot  c.  1. 
Eni.iliver  ,  /.  <ol.  f.l. 
Enioh-earc .  /  tfol.  a  1. 
En  joli -eue  .  t*7  *•*  éÀÀ%liint- 
fca»)oUcr,f.  >7o.  r.  %. 
Encolle    ce  ,  p.  170.  r.  ». 
Enjollcur  ,  culc,  f.  170.  c.  •> 
Enfuiié,  ce  .  /.  fl7- 1. 1. 
EnjoucMcfK  .  f .  t      '  •  »> 

ENL 

EnlKcr.f.  <i*.C  1. 
Enlacé. (c./.  «»J.CV 
Enlauiir,  /.<i4-  '  *• 
EnUdi,  ie  ,f.*«».  . 
1  nlc»e«icnt  ,f  »4l  »• 
rnkvcr  .  /  <»)•»•  »• 
r  nlc*c.  éé./         c  »- 
Ealcrcurc  ,/■  64f  c  ». 
Enluminer  ,/  *7©.  r.  t. 
Enluminé  .èt.f-  <?o  »  > 
Enluniinc«t,f.«7o.  ci. 
EnlunnncuTe,/»70.f.|. 

IKH 

Ennemi .  ie,  p  »4« 
F  unoblir ,  Ttm  *  f.  i»i.  f.u 
Ennobli ,  ie .  Tir*.  ».  f.i»j .  r. •. 
Ennui 171.01. 
Ennuyant .  anre.  /.  171-  *•  t- 
Ennuyer,  f-fjt-  *  » 
Ennuyeux,  étale,  f  «71  t  1. 
Ennu)curcmcnt,  ^.  171.  r.<- 

ENO 

Enoocct ,  Ttm.  t.  P.  w*  r.  ». 
Enoncé,  ée,  7tm.  ».f.  «»l.f.  »• 
EncMuiation,  Tarn.  a.  /•  i»f  -  f-»- 
Enorgueillir.  T<m».  »./  ifj>  c 
Enorgueilli .  ie  ,  Tm.  ».  f  -  tlj- 
c  »■ 

Enorme,/-  J71  »  «• 
Enorinémcm  ,  /  i7r-  c  ». 
Enoirmté,  /■  §71-  r-  « 

ENQ__ 

rnquerant ,  ante,  Ttm.  »»  /•  ifi- 
c  1. 

Enquérir,  T»-,.  t.  /  ir.*  r  i. 
Enqucrre.  TV»,  i  /.  «f*.r.  ». 
Enqucfte,  Ttm  1.  /  |)<.c.i. 
Enqucftcr  ,  Ttm.  ».  f .  M*-  *>  *• 
Enqucttcnr,  Tm*.     /.  t^6.  c  i. 
Enqun , île  .  Tm».  ». /.  5  «<•  f. l. 

ENR  . 

Enraciner ,  Ta»  » .  f .  »*5  r  !• 
Enraciné  .  ée ,  Ttm.  1.  /.  »  (  ».  ». 
Enrageant ,  a»:e  .  Ttm  1.  />  5<« 
c  1 

Enrager,  7m».  i.^.aM  r.  ». 
Enragé .  ce  .  T#«».  ». /  )M  C  »• 
Encayer,  Ttm.x.f.  fit  ci. 
Enrayé,  ée  ,  Ttm  1.  /.  «6S.  ».  I. 
c  m  egifti  entent,  Ttm  »/.  ito.  ci. 


ErregiArtr ,  Tm»  t.  /.  jlo.  c.  1. 
EnR-rtAré,éc,  Tm»».c|8o  ci. 
E  ni  humer ,  Ttm.  t.  /.  407.  ci. 
I  m  humé  .  ée ,  Ttm.  t.  p.  407.  ».  1. 
Enrichie,  Tm-  ».  f.  40S.  r.  t. 
Entichi .  ic ,  T«r».  ».  r  40t.  r.  L 
EiirtchilTcmem  .  7*»*»  1  p.  40t. 
»■  t. 

FrwcVcmcnr ,  Tm».  x.f.  4M. Ma 
Enrôler,  Tm*.».  f.  4»).«-i. 
Enrôlé  ,  ée .  Ttm  ».  /.  4»».  ».  1. 
Enuficrnent,/.  171.  c  ». 
Enrrma,/  171.».». 
Enroué. ce,/.  J7kc.  ». 

Emoueai,f.)7i  »•». 
Enroittller.  Tm»,  »./.  414.  cl. 
Lnrouil)é,éc,  Tara.  »./•  414.  c-»- 

ENS 

FnCablcr ,  T»»»-  ».  /.  4  il»  ».  ». 
Fntablé.éc,  Ttm.i.f.  41t.»  ». 
E  nfacker ,  T«a*.  a.  /.  4  ly.  ».  ». 
Entaché,  éc,  '<»».  »./•  4»t-»-»- 
h  utatrené .  vtj  mut  mUitUmi. 
Enfatmciacm  .  7m>.  »./  44*-'  «  • 
Enfaiftncr  .  Ttm  ».  /■  4{*>-  *•  »■ 
FnGilinc.ée.  7m»-  ».  />- 444.»-  ». 
Entanglanter .  Ttm  1  f.  440.».  a. 
Entanglanté.  ée  .  Ttm,  ».  440. 
»  ». 

Eteigne      |7«-  »■  »• 
Lnietgncracnt .  /.  |fé>  et. 
Enicignct .  P.  §7».  ».  1. 
Eiiicigné.ce      «7».  ».  1. 
EntclTé .  ée .  ïpm  t  /.  4/7.  ».  1. 
E  nfcinWe,/  47».  r  l. 
r.rcrncncer  .  /tm  1  p.  4ff.€.  1- 
En(éinencé . ée  .  T«r*  a- f .  4 19-  »•  l« 
Enterrer.  /»m  j  /  47».».  1. 
h  ntevelir  ,  T**.  a  /.  467.  »  1. 
Enicvcli,  ie  .  Tm»  »  /.46;.f.  '■• 
EiilcveUtTerncut ,  ^.  4*7. 

».  ». 

Euforcellcmciit  ,  Tmj.  a.  f.  44». 

».  t- 

En(ôrceler,  Tm».  a.f-490.  »-i. 
E  ..(ourle  ,  ce  ,  /«.».  »./.  490.  ».  I. 
Enforcelcur,  t»»  *mx  midiiêtmt. 
Enioufrcr,  Ttm.  »./.  44/.  ».  f. 
t  nlouri c .  ée  ,  Ttm.  t .  P.  49).  1. 1. 
I  ni. me  .  7 m»,  i.p  414.».  a. 
Entuirant, Tm».  t./.  514. c  a. 
E nfume,  Ttm.  1.  /.  514.  *•». 

ENT 

Enliblemenr,  lim  9  ff  flf  ». 
Entacher,  /tm.  ip  5*4».  a. 
Enu:lle  •«  EntJilleuie  ,  /m».  ». 

/  t»<  ».  ». 
Entailler.  7ir»»  /.  t»«  r  1 
Entaillé  ,ée,  Ttm.  ».  f .  »»*.  ».  ». 
Entamer  .  »  47»  »  »• 
Fntainé.  ee,  f.  47)  ».  I. 
I:  ni  amure  ,f  I7J-».I. 
Entant  que,  Tm».  a.  /.i»9  *•  ». 
1  malien. eut  ,  Tm».  ».  /•  )4».  ».l. 
Entalfrr,!**-».  x.f.  jt*  c  •• 
1  uijilf  .  c-  ,'>'•>■•-.  r  f|»  ».  1. 
Ente.  /.474.CI. 
Entrment.p.  474.  »  t» 
Entendeur  .^.474  c  a. 
Entendre  ,  f.  47*. c  "• 


TABLE. 


Entendu,  uc, p.  ly^.e.t. 
Bien  entendu  que,  p.  373.  ».  1. 
Entente  ,  p.  173.  e.  1. 
Enrer.  p  373. r.  1. 
Entérinement,  p  374.  ».  1. 
Entériner ,  p.  374  »  1. 
Entériné,  &  .  ;•   ;    4 .  '.  . 
Enterrement ,  Ttm.  ».  ».  Jt4.».  I. 
Enferrer,  7W  x.  p.  f  fi.t.t. 
Enterré' ,  ée ,  Ttm.  ».  ».  r  r  4.  e.  1. 
Enreftement ,  T«x».  1.  r.  r  r8.».  1. 
Enteltet,7#»». ».p.  t/8.  e.». 
EnteiU ,  é« ,  T»«.  1.  ».  ;  j  8.  ».  1. 
Emhoufufme  ,  p.  J74.  e.  t. 
Enthouuafmer ,  ».  574.  ».  1. 
Enthymême  .  »  574. 1. 1. 
Enticher ,  ».  «74  t.  1. 
Entier,  eie, p.  174.».  ». 
Entièrement,  ».  174.».  1. 
Entoiler,  7V».  ».  p.  j6X  ».  ». 
Entoilé ,  ée  ,  T»m.  x-  ».  f*tt.  e.  1. 
Entonner, 7*<«r.  1.  ».  (71. r.» 
Entonné .  ée,  ?'•/>».  ».  ».  < - »  f.  1. 
Entonnoir,  Ttm.x.p.  J74.  t.t.. 
Enf  otfe ,  Ttm.  i.p.  j^j.  e. 1. 
Entortillement,  Ttm.  ».  ».  575.  r.t. 
Entortiller,  Ttm.  x-  p.  571  r.  1. 
Entortillé,  ée,  Ttm:  t.  ».j7j.  ».i. 
Entourer ,  7Vn».  ».  p.  jyj.  ».  t. 
Entouré .  ée ,  Ttm.  1 . p. 577. t. 1. 
Entraére,  p.  17.  ».  ». 
Entrailles ,  p.  37/.  #.1. 
Enrraifncr,  7«».  ». p.  j|f,  1. 
Enrraifné.ée,  Tm.  x-p.jis.  ».  u 
Entrant ,  »  nie ,  ».  174-.  » .  ». 
Entrave, p.  17/.  e.  1. 
Enrraver.  p.  J75.  e.  1. 
Entravé,  ee.  p.  37/.  r.t. 
Entre.  ».  37J.  r.  j. 
E  nue  bai  fer,     78.  r.t. 
Entre- choquer,  ».  187.  f.  ». 
Entre  colomne  .  p.  xn.c.  r. 
Entre- couper,  p.  x6f.  ». s. 
Entrecoupé ,  ée ,  p.  x6t.  r. 1. 
Entre  deux,  Wj  mmt  aÀiititmu 
Entrée,  p.  37S.  e.  1. 
Entre  fines ,  w»  «ar  adiUitnt. 
Entrelarder,  ».  6j  t.  r.  1. 
Entrelardé ,  ée .  p.  tfjt.  r.  t. 
Ennelas  .  vtj  *kx  éuUititmt. 
EntrebiTer ,  v»y  aux  aAJititni. 
Entrcliûc.  é«,  vtytux  adÀiûtnt. 
Entremet! ,  Ttm.  i.p.  ,8.  ».  ti 
Entremettant,  ante,  Ttm.  1.  p. 6:. 
r.  t. 

Entremetteur,  eufe,  Ttm.  ».  p.  61. 
r. 1- 

Enrremetttc,  Ttm.  1.  p. 61.  r.  1. 
Entremife ,  7*#i».  ».  p.  <|.  f.  t< 
Entrouvert ,  erte  ,  Ttm.  x.p.i6C. 
c  »• 

Enn'oiivrit .  Ttm.  x.  p.  16$.  r.  |. 
Entre-parleurs,  Ttm.x.p.  18».  t.t- 
Entre  pu, 7»m.  1  p.  iji.  r.  1. 
Enrtcprcrunt ,  ante .  Ttm.  ».  ».  ji4. 
r.i. 

Entreprendre.  Ttm.x.  p.  ^4.  e.». 
Entreprit .  \(e.Ttm.  x-p.  ^4.  e.  r. 
Entrepreneur  ,T«*.  1.  ».  J14.  t.t. 
Entteprtfc ,  Ttm.  x.  p.  114.  ».  1. 
Entretole.  f-Jf77-  »•  1. 
Enue  temps ,  ttm.  ».  p.jj*.  ».». 


Entre tenement  .  Ttm.  x.p.^j.  ».t. 
Entretenir ,  Ttm.  x.  p.  / 46.  c.  ». 
Entretenu  ,  ne  ,  Ttm.  ».  p.  J47. 
c  1. 

E  nrretien ,  Ttm.  x  .p.  1 47.  e.  1 . 

Eotrcrefcber ,  p.  177.  e.  1. 

EN  V 

Fnvahir,  p.  377.  r.i. 

Envahi,  ie,  ».  37».  ».i. 

FnvahilTcment,  p.  177.  ».i, 

Fnveloppcp.377.ff.». 

Envelopper .  p.  577.  e.  1. 

Enveloppé, éé, p.  377.  t  x. 

Envenimer,  Ttm.  x.  p.ixt.  t.x. 

Envenimé  ,ée,7Vi«.  ».  p.  fin.  r.  ». 

Enven  preo.  Ttm- 1.  p  615.  ».  I, 

F.nven . fubrt.  7«ar.  »./■  6(|.».t. 

Alenven.  TV*,  t.  p.  <}}.». t. 

Fnvi  ,p.  477.  r,  ». 

A  l'envi .  »,|77.  ».  ». 

Envie.  ». 577.».». 
fin  vite,  ».|7»,f.i. 
Envié, te, p.  J78.  ».|. 
F.nvieui.eufc.»  j7l.r  1. 
Environ  .  Ttm.  ».  p.  (46.  c  1. 
Envirotu,  Ttm.  x.p.6+6.c.  t. 
Environner;  7>p».  »  p.  £46. r.t. 
Environné. ée, Ttm.*  r  646.».  t. 
En vi figer,  Tarn.  1.».  6/).».  ». 
Envilagé,  ée,  7W  a.  p.  6jj.f.». 
Enunieralion  ,7>i».  ».  p.lxy.c.  x. 
Envoler,  7*#j».  a.p.  tf;8.».  ». 
Envoy  ,  Ttm  ».  p.  C  6  ».  ».  t. 
Envoyer,  7V*,». p.  <<»■».!• 
Envoyé, te, Ttm.  1.  p.  661  ».  1. 
Enyvrer,  7#«».  ».  p.  «7-  »•  S. 
Enyvré ,  ée ,  Ttm-  ».  p.  t<7-  (■  U 
Eoiipyie.p  14.  ».  1. 

EP  A 

Fpade.p  178. »  t. 

EP  E 

Ef*'et,p.  178.  ».  1. 
EpeHan.p.  578.».!. 

E  P  H 

Tphe mère  ,  p  578.  ».  t, 
LphcmcrideJ,  p  jrS.  c.  r. 

EPI 

Epicycle  ,  p.  joo.  ».  ». 
Epidémie,  p.  «78.  ».  ». 
Epidcmique ,  p.  :  -S  r. ». 
Epidcrmc ,  p.  )7>.».  ». 
t'pieramme  ,  p.  «78.  ».», 
Epilcpfie.p.  178.  et.  • 
Lpilcptique ,  p.  178.  ».  ». 
Epilogue,  p.  478.  »•». 
Fpiloguer,  p.  478.  ».  ». 
Epilogueur,  p.  {78.  ».  *• 
Epiphanie ,  p.  178.  ».  ». 
Epique,  p.  i?8.  <-.  »• 
Epifcopal ,  aie ,  p.  41».  ».  »• 
Epifconat ,  p.  41».  f  ». 
Epilode ,  p  pS  r. ». 
Epifodiquc  ,p  17t.  ».  ». 
Epiftoliite,  p.  «79.  r.t. 
Epiitic,p.i78.r.  a. 
11.:...!:    f .  J79  ».  t. 


Fpithalame,p.i7».  ».». 
I  (Mihrie  .  p.  177.  t.  1. 
E|<n.imc,p.  }77.  ».i. 

EPO 

Epopée,  p.  17t. e.v. 
Epoque. p.  179.  *.». 

EPU 

Epurer  m  Elptscr,  7W-  1 .  p.  14t. 

».«. 

Epaté, éc.Ttm.  ». ^.  14J. ».  1. 
EQO 

Fcjoarrir ,  Ttm.  x.  p.  jfj.  » .  t, 
Fiqaarri  .ic, Tarn,  x.p.fjt.  «,». 
E(q  u ji  ilfjge ,  7m.  ».  p.  >J  ».  ».  I. 
Equateur,  p-.14.ff.  I. 
Fqueitre.p.  «79. *.t. 
Equicrrc m  Lfqutnr,T#».  t. p. gx. 
».  1 

Equilaleal ,  aie,  p. $79.»  I. 
Equilibre,». 379  ».  i- 
Equinoctial.ale ,  p.  14.  r.t. 
Equinoie,  p.  14.  r.t. 
Fqnipolem,  p.  179.  et* 
A  réqtiipotear ,  p.  179.  c  ». 
Equipage,  p.  $79.*.». 
Equiper,  p.  179.  r.». 
Equipé,  ée. p. |79.r.  ». 
Equitable,  p.  t'y.  ».  ». 
Equitableraent,  p.  J79-».  »• 
Equiré,p.|79.r.». 
Equivalent,  ente,  7m.  ».  p. Ci», 
r.  1. 

Equivoque,  7#»f.  \.p.f*(.  t,%. 
Equivoque»,  Ttm.  l.p.  t.x. 

ERA 

Erable, p. 380.  f  i 

Eratcr ,  7Yn  ».  p.  )7»T.  «.  t. 

Eraté.éc,  Ttm.x.p.  \ft.t.U 

ERE 

Ereétionjp.  t8o.r-i. 
fctefipelle , p.  }8o-  r.t 

ERG 

Ffot.f.  ;».*.»• 

Irgi.tcr.p-tjori- 
Ergoteur ,  p.  |lo.  r- 1  • 

E  R I 

Eriger,  p.  iSo.r.1. 
Etigé,ée,p.|So.  r.t. 

ERR 

Errant ,  ante ,  p.  180.  ».  I. 
Etraia ,  p.  180.».». 
Erratique .  p.  J8l.  C  1. 
Erre.  p.  tto.  r.  ». 
Errements ,  p.  >5o.  ff.  ». 
Errer ,  p.  tlo.  r.  ». 
Errer ,  p.  380.  r.  a. 
Encur.p.  fto.e.i. 
Erronée,  p.  380.».». 

E  RU 

Erudition ,  Ttm.  ».  p.  415.  r,  1 . 
ESB 

Iifaarar.p.iSi.r.  1, 

Bbak, 


Efbjhi.te,  f.  Ht  «  >• 
Elbaiflcmcxu  .  y.  «Ii  ».  i. 
LAutber,  »  S},  ».  L 
llba»W.é«,».  liifcl.. 
Elbat,  ».  f». 

E  fbittemctit  .  f.  ji  ».  U_ 
Etbartrc,».  •  »_».  i- 
Elbaubt.ie.»  ili.  r 
Elbauthe.  ».  iti.  ».  i_ 
Efbaocbet ,». 1S1  r.i 
Embauché  .«.».!$•.  »._L_ 
Elbloui»,    iSi.  M» 
Elbtuui  ie.».  t. 
Eiblouiuemcnt.  ».  >ti.  f.  i. 
Eiborgner ,  f .  114. ». ». 
Efborgné .  ée  .  »  "4  »•  »• 
EiboiiiLUr,»  ii£_r  k_ 
Ertxai     .  ie,  »■ 119-  r.  i._ 
Eftxxtlctncnt ,  »  11».  <  ». 
Efboulet,  »  11»  »•»- 
Efboulé .  ée .  »■  119  f  »• 
Elbourgtoouer.  »  iu_r  i^_ 
Efbourgeonrié ,  e«,  f  «1  »■  »  _ 
E  (brancher ,  f  •  1  »X-t_»i_ 
E  (branché,  ce,»  ut-  »■  1. 
EfbcinlcmtaJ ,  i  iU.  ».  ». 
E (br anier ,  »  u<  f  » 
!  (branlé,  «c.»  lai  r  »- 
Etbtcthct.  »■  i»8-  ».  x. 
Efbrcché  ,  ée,  »  u8  .  t- 
Eibrenet .».  115  f  1 
Efbieoé,  ét,».i»  |.  r.  |»_ 
EJbtuitn,  ».  »H.  <••*. 
Elbruité  ,  ce  ,  »  ». 

ESC 

Efcabeao,  Mil  »  ». 
Efcabelle.»  .» 
Efcacher.»  ^|lJ_f•*> 
E<caché  .  e*.  »•  |<_i_»  a^. 
E  (cadre .  »  Jfi-  »•  »- 
Chef  dE(v»dxe ,  ».  «St.  r  â- 
I  Ici.Ko  .  f  j»  ». 
Elcadtonncr .  ».  «8j_»._»^_ 
tiraille,  »  )Ii  r  »■ 
Ekailler,  ».  y8rr  ». 
Efc4ilU.fe.».||i_f.  ». 
Etale  ,»  i8i-  r- ». 
Efcalcc .»  «8r  f-  »^_ 
Elirait,  ée,»  i8_i_f.  ». 
Efcaiicr .»  «Ii.  ». 
Ekaladc.»  }l4  ».  »■ 
Efralader ,»  1I4.  r-  »• 
EfcaUdé.ée.»  ««i^rj^ 
Ekalicr,».  ijfea»  »•_ 
Ekalm,  ».  «8i.  »,_». 
E  (catnotcr,  ».  }8».  »yj. 
Elca  moteur  ,  »•  »8  » .  f .  i  _ 
Ekarnpct,»  K4.*.  i._ 
f:  ».  >8l.  f.  ». 

EfcarbtHai .  ».  »8».  ».  1. 
Ekarboc ,  ».  |1».  ».  i^_ 
Efcarboucle,  »  «8».  »■  !._ 
EfcaiboUiIler,».  |8».».|. 
Eicarccllc ,  ».  ài.  ».  l»_ 
Ekarvor ,  ».  «81.». 
E  (tari  are   ».  <ii 
Ekarmouthc ,  /  «8».  »  i. 
ï  karmooeher ,  ».  i8a-  r- 1. 
Ekarntoochrur  .  »  il»  »■  1. 
Efcarpc,».t8».f^_ 
Etcarpci,  ».  jjjfcftfc 

r#»  /,_ 


T  A  B  L  tL 

Eùarpé ,  éc^».t8t.  »«  b 
Ekarptn  .  f .  4!».  r  i._ 
ECcarpolette  «a  Luifpoulettc^  >!». 
€■  a. 

EfcaïqoiUemcni ,  ».  jU^r.  »  ^ 
Eftat^ttillet .  »  }I»  f  »• 
Eftarrt  .  »  ali^f  »^_ 
E  (carra  ,T#w.  a._»_Jf»  r-  »• 
Etant  w .  Ta».  ».  /-  «51.  r.  t. 
EfcanftTacc,  7#a».  ».  ».  t/f  f  •  *• 
Efcan.  Ta».».».»»,  r. ». 
A  I  efeart .  Ttm-  ».  ».  j/ ».  r.  a. 
Etcartcier  *  Ttm.  x\f.  1;  ».  ».  »._ 
EicatuU  ,  ét  .  7m».  »_». 

Efce«velé.c«,f  i/7- 
Elcha/audage  ,».»!»•  •»■*_ 
Efihafaudct  ,f.  if»  f,  »._ 
Efchafauc.»  4lt-  <•  »• 
Ethalaa,  »  ;t>  «•■  »■ 
EfchalaiTcr.f  •!»  <  »- 
Efchalaflè  ,éc,  »  jl»  r  t> 
Efchalottc  ,  »■  M 
E&haoacr  ,  »  »Ij 
Efchaocté .  te ,  ?  iti-  r.  1 
Efchanctùie .»  i- 
Echange,  f  1  tt_f  _L_ 
EtcKangcr ,  »•  1*  t^-  »• 
Efchtngé,  ce.  »■  M. 
EkhanTon  ,f  \%\  <■  1 
EthaDfooncf  ic ,  ».  ;l(  t-  b 
Efcàtntjllon  ,  »  «tLi  •• 
ElchappaioMC,».  jlj.rx. 
Efthappcx  .»  48t  r  i. 
Echappé,  c^?  ,«».  <  1. 
Echappée.»  |li_f-»._ 
E  fchaide .  f- 170.  r.  »• 
Eûhaiilonnei ,  ».  170.  «.  ». 
Efchatdoivoi ,  L ,  f.  170  <■  »• 
Erckatpc.  f  jlj  f-»- 
Ektuiper,  ».  \\\  ■  t-  u 
r -lehaipé  ,  es  .  »  il)  f  »_ 
Echan ,  arfe  .  »  jtw-  »w 
EfchatCcmcnt  ,  »•*»}■  r-  «»_ 
E  û h  :lTe  ,  ».  it|-  r  1 
Ekiuuboulute ,  »•      r-  »» 
EUhaudc ,  /  idiLt  i  _ 
Efchaudcr ,  ».  160. 
Efchaudé,  ce,»-  it_  _l_ 
EcKiiitTailon,  /.  ié  1  f.  |> 
Efchauâci,  ».  iu.  r- 1-_ 
I  fchiufT*.  ée.».  lO^f  »- 
ti'chiutfujc  ,  f  \6i  e.  !•_ 
E  (;  ii  j  ut  oui  te  .  ».  {84  (•  I. 
Ekhauguette ,  ».  <l4- 1- 1- 
F.fcheance  .  ».  ilo-  c  »• 
Efchec.f.  t»4  . ■>■ 
Efchcc»,».  <f  4.  <•  ■  t. 
Elchcllc,».iaV  t.i^ 
Efthclcttc  ,f.  ft4.  €■  »• 
EUhelon ,  f  •  »l_4j_r_**_ 
E(chetullet ,  »•  180- 1- 1._ 
Eftheuillé ,  ée ,  ».  ito.  i.U 
Efcheoir,  »•  iJL_  !•_ 
Efcheu,  uè  ,  ».  ilo.  t.  tw_ 
Erckercau,  »  484  '  c  »^ 
ErchcvtU.cc,  ».  184  f  »• 
Efcbenn  .  »  <l4  t  »_ 
Ekhcvtnagc ,  ».  {84-  e-  ». 
Efchine.»  »8_4_r.  »,_ 
Ekhincx  m  Elchtgoer  ,  ». 
t-i- 


Efthifti.  ce.  f  \Xj.  €■  ». 
EUhinée  #»  Ekhigne*  .  /•  jty 

t.  »•_ 

Ekhiqneté  ,*€.»•  at4.fi- 

Il  l.iquiei,  »•  184  «••• 

Ekhoppc  .»  i*±_e.U 

Ekkooer,  f.jif  t  i. 

E  fchotic ,  et .»  »!_L_fa*_ 

E fcien*  .  7a«».  » .».  4iZi«-  *• 

A  bon  elcieni  ,  Ttm.  »  _p\  447. 

EûlabouiTtr .  »•  »8f.  ri. 
EUl.tviillë.ée,  ».  Ki.  f.!. 
EfclaboolTlte .  »•  |t/.t.i. 
Efclair,  f  - 19  f.  *  ». 
Eiclaucu  ,»■  HJ.  f.»^_ 
Eklaitd ,  ie ,  ».  19;.  e. t. 
EfcjaifciÉëiDcâv,  »  i>;. 
Efclairef .  ».  »gf .  «.  »J~ 
Efclaité,  èe,  ».i»f.  e^u 
Eklancbe,».  ytj.f. 
Eklandrc ,  f.  }8).  t.  i._ 
Efclat,  ».  |8{.  ta^- 
Ektattant ,  ante ,  ».  »8i.f.  ». 
Eklattet ,  ».  |jffaA  j, 
Eklattc.ce.».  )8/.  <••  ». 
Eklarage,  ».  ttt-  r. 
Eklatrc,  ».  tjg  t-  »i_ 
EfcliiTe  ,  ».  58c.  r  »■ 
Eiclatec .  ».  i*g  c  ». 
Eklopé,  te,  »  19»  » 
FMofre  .  f  loo  (  »• 

Btcifjl .  o&  •  »•  »oo-  f.  a. 
E.kluié  .f  »ol_c._». 
Efclurée,  »  ioc.«.  t. 
E  koffion ,  »  tjfc.  f- 1. 
Ekognffe ,  ».  58^.  »._ 
Ekolaftre ,  f .  t8d.«.  »L 
Ekolc ,  ».  <84~.  1. 1. 
E&olier.  iete,  ».  t'fttj  t.  u_ 
Ekooduire  ,  f.\%6. 1. 1^_ 
Efconduit .  itc ,  ».  ». 
Efcopetc .  ».  »86.  ».  »^_ 
Efcoppeiene .  »\  <t<.  f.  »._ 
Efcotce  ,  ».  }8g.  e.  ». 
Ekorchcr ,  ».  ttf.  c.  ù— 
Eicorchc ,  te  ,  ».  <f7.  f.  t. 
E korebene ,  ».  « 87.  ».  ». 
E  ''.or  c  heur .  ».  487.  «.  I<_ 
Ekorcheuie  ».  »V_ 

A  ckorchccu ,  ».  387.  c.t\_ 
Efcornc,  t|i.M.^ 
EkorDct.f.  »/i.  tf7. 
E  kot  ne .  tç_i_»  t#  »-j. 
Ekormfltr .  ».  jK  7 .  rj._ 
Ekorniflé.ée.  ».  <87  t.  t. 
Erconuflcnc  ,»  187.  ».  |._ 
Ekomtâcur,».  187-  »■  K 
Efcone ,  ».  »t7.  ».  k 
Ekorré , ée,  ».  187.».». 
Ekoflcr  .  ». »;f.  t. ». 
Efcoflc,  ée ,  ».  »;;.  ».  4. 
Et  oc ,  ».  i«7_».  »,_ 
FfcoiUde.».  <«7.».  ». 
Efcoyfle ,  ».j57.  ».  »^ 
Efeoultment,  ».  »*».  f.  t. 
Ekooler,  ».  agi.  ».  »^ 
Ekoulé ,  ce ,  ».  t^i.  ».  1. 
Ekouigec ,  ».  187.  ».  ». 
Ekourçton  ,  ».  {87.  ».  »^_ 

Eli. nulle,  \*JAMKdJJ$iU0t, 

Efcouier ,  ».  »74  f.j^ 

L 


Digitized  by  Google 
1 


Ecoutant ,  ame ,  /.  j 8*.  c.  i. 
Ffiourc,  /• 18I.  r.  i. 
Ekouter ,  /.  j*7-  r.  y 
Etcouté.éc.  /.«J7.  r.  a. 
Efcou  tille,  /•.  j88.  r,  i. 
Eicouvetrc  .  /.  )  88.  t. i. 
Efcouvillon,  f.  )lt.  r.a. 
Efcoimllonner.  /.  tb8.  e.i. 
Ffctan  ,  p.«88.  f.  i. 
Efcrafef  ,  >.  |M.  r.  i. 
Efajff.ee.  p.  l88.r.  i. 
Efcremer,/.  xttz  e.a. 
Efcicmé  ,  ée,  p.  18a.  r.a. 
Efcreviflë,  ^.«88.  r.l. 
Effort ,  /.alj.  r.  a. 
Efcrm .r  ,  /.  fit.  1. 1. 
F  leur!  ici  ,/.  {,88.  C.  I. 
Efcnroeur ,  9  fit.e.  1. 
Effnn,  /.j88.  r.  x. 
F,  faire  ,  f.  56S.  r.  a. 
Efcni.ne,  /.188.  r.a. 
Efftit.  r.  ;  :  1. 
Pjt  était,  p.  »fJ.  f.u 
F.  laite  au ,  p.        <.  1. 

Eftriroirc  ,  p.  «89.  r.  t. 
Efcrirure  .  /.  189.  ».i. 
Efciivain,/  189.».  1. 
Efcroc  .  /.  jpo.  t.x. 
Eftrocjucr ,  /.  190.  r  1. 
Efcioqué  ,  ee  ./.  «90.  r.  a. 
Efiroqnerie,  /.  f9o.  r.  1. 
Efcio<]ueur  .  /.  j9o.  r.  : . 
Efctou  *«  Effrouc  ,  p.  jjo-  r.x. 
Efcrouer ,  /.J90.  r.x. 
Elaotié.ée,  /.  «90.  ».», 
F.faonclîc      590.  r.a. 
Efaoulement,  p.  191.  »,». 
F.'fTou'cr,  r.191.  f. 
Efcioulé,  ee,/. xpi.e.x. 
Effroufter,/.  l9i.e.  1. 
Efaouflé,  ée  ,  f.xyj.  ».i. 
F  feu ,  p.  ifQ.  ». x- 
Efcu  quart,/.  190. f. a. 
Efcueil  ,/•  pi  <•.  1. 
Eliruellr  ,/.  191  ».f. 
Effuellée,  M  Effulcc/.jyi.  »  ». 
F  feuler,  p.  a  98  f  i. 
Effulé.  ee,  p.  tyt.  ».  1. 
Efcumc,/.  191.  t-  a. 
Effurnci  ,  /.  J91.  ».  ». 
Efcumé  ,  ce,  p.  J91.  ».  ». 
Efcumcur  ,  /-.  391.  r.  a. 
Ffcumcux.cuff,  p.  191.  ».». 
Efrumouc,/.  191.*.  a. 
Eftuter,  r.xy9.t.i. 
Effuré  .te  .  p.i99  ».  1. 
Efcureiiil./.isi.  c.  j. 
E  (curie ,  />.  191  r.  1. 
Efcuflun  ,  /.  391.  f.  1. 
Effullbnner./.  }Vi.».  a. 
Ecuflbnné,  ée.  p.  191.  t  j. 
Eftujrer,/  j9i. ».  1. 

ES  D 

EfJerKé.ée./.tir.».  1. 

ESC 

Efg«d  M  Egard  .  7«».  a./.  |7r. 

A  i«f^,a.  7--.,.,.,7J.f.,. 


TABLE 

Effarer,/,  jji.  ».  a. 

I  f-jTC.  ce  ,p.  lyZ.r.  |. 

6fey«r»Mi«:  r  i. 

M.-.-.i  ;  ,  ce,  /.  fiC.  r  a. 
Egorger  ,  /.  (17.  r.a. 
Efeorgé.  ée,  /.ji;.  c.  x. 
Ffgolfller ,  p. \iy.  ».  a. 
Elgotir ,  y  \\o.  ».  a. 
E  (goutter,  t>  510.  r.  a. 
F.fgoutré  ,  ce  ,  p.  |jo.  t.%, 
Efpatigr»er,/.»;9.  cl. 
Eleratigné.ce,/.  j{9  ci. 
Elgrjhguûie  .  p.  159  c.  1. 
EiC'itlard,  arde  .  />  )j9-  À 

Elenigé.ét.f.  $4;.  f.  a. 
Eignigeoire.^./4f.r.  a. 
E  (gueuler ,  p.  «48.  r.  1. 
Efgueulé,  ee,p.  ni.  ci. 

ESH 

Eshanché.ée,/.  ;54.  c.  1. 
E  S  L 

Flbguer.  p.  159.  Mi 
Efljgué,  ée,/.  9)9.  e.  I. 
Eflancemcnc ,  9.  <a8.  <•  l. 
Flbnccr ,  p.  617.  t.  ». 
EfUncé,  ée  .  /  C18  r.  1. 
FfUri/  ,  /.  éit.  f.l. 
Efloignement ,  9.  <tf*.  f.l. 
Eliot  g  ne  r ,  ».       r.  a. 
Elloigné ,  ee  ,  p.  6  6 j .  e.  t. 

ES  M 

Efiudi  /.  59a.  m. 

Efmailler.P.j^a.  t.t. 
Ffinaillé  .  ce  /  «91.  r.  1. 
Efrruil'eur,  p.tfi.  et. 
Efnuillûre,  /.}?a.  c.  t. 
Efmeraude  ,  p.  59 1.  r.  1. 
Efirieri,  /.  jja.  r.  a. 
EfriKTillon,  9. 19a.  r.  1. 
Efmenllonné «91.  r.a. 
Eftncrvciller ,  fm  a.  /.  4*.  c- 1. 
Efmei veillé,  ée  ,  7«w.  a.  /  46. 
r.  a. 

Efineute,  Ttm  a.  9.  99.  r.  1. 
Efnicutir ,  p.fti.  e.  1. 
Elmicr ,  T»*.  t.  /.  68.  c  a. 
Efitiié,  ée,  Ttm.  x.p.  Ci.t.  a. 
EfinonJer ,  Ttm.  a.#.  |a.r.  a. 
Efmondé,  ée,  7m».  1.9. 8a.  e.  1. 
E  (motion.  Tir*,  a.  p  99.  t.x. 
Elrnouchct ,  Ttm.  t.p.^x.  t.  a. 
Efrooucbé.  ée,  7**.  ».9,  tx.  e.  a. 
Efmouchette.  7*«.  x.p.  9a.  ».  a, 
Efmoudrc,  7mi  i.p.ff.t.l. 
Efmoulu.or?.  Ttm.t.p.  tS.  c  8. 
Eûrodeur,  r«,.  ».  9.  u 
Efmoufler.r-..»./  97.,.,, 
EfmoulTé.  ée,  Ttm.  1./.97.  r.  I. 
Efmouvotr,  7W  a.  /.  97.  r.  1. 
Efrou  .  vë,  T*»».  :.  p.99.  f.  a. 
Efmuy  ,  /.  j9».  f  1# 

ESO 

Efjphage,  Ttm.  a./.  MJ.  r.,. 


ESP 

F.l  jute,  p.  191.  c.  2 
F.lpacet,  /.  )9>.«.  a. 
Ffjpadon  ,  p.  jyf  e.  1. 
Eipienetil,  eole,  9.19a.  eu 
Elbau,  aille,  p. )9a  r.a» 

Elpjlll'  ir  .  p    j";  fl. 

Elpaiflir,  />  j9)  r.  1. 
Eipaifiîe .  ie  ./  t«t.  r.  1. 

F.I|m!ic-  ,  r.  ;.)(.  <.  I. 
I  ii- -Ile  .  p  {94.  r.  a. 
Efpjlmci./.  «9(-  ».  t. 
EiuancheiDcnr ,  /.  555 .  r.  1. 
Emanchet ,  t>.  191.  r.  1. 
Efpanché,  ce,  /».}9J- c. r. 
Eluandre, /.  J9«.c  a. 
Elfiandu,  uc,f.ff}.t.x. 
Etpanotnr ,  9.  i  9}.  r«  ». 
Emanoui ,  ie ,  p.  5  93.  r.  a. 
E  l  p  j  noiitflcinenc  .  /.  j  9  5.  c .  a. 
Efb«rgn»n*,  ame,  9  j->4.  f. ,. 
Efpargoe,  ».;9J.  c.a. 
Efpaigoer,  ».  jj4.c.  1 
Efjurgné.  ée  ,  /.}94.r.t. 
ftparpiller,».  J94,r.  1. 
Erjuipiilc ,  tx,f . J94.  r.  a, 
Efj>ari.  «Hé,/.  194. r.c 

Elparvin.p.  J94.C  1. 

I  ip  lier .  7m*  a.  p.  aoi.  r.a. 
Fû»iiule  ,  ».  194. r.a. 
Efpare .  9.194.  r.i. 
EfjMole.9.|94.fci. 
Efjjaulce  ,  p  {94.  c  a. 
rjj-.uilciiie.it ,  p  1 94.  a. 
Eipauler . /.J94.  r.a. 
Efpaolé,  ce.  ;•  :o4.  c.  :. 
Efjiaulcitc, /.  j»4-r.  a. 
F  (  cuinc  .  r      1   ,  ! 
Erpece,/.»94.r.  a. 

E'f't.Mfl-fci» 
Efperance,/.  J9<-  r- 1. 
Fipcrdn,  uc',/  J9«  c  1. 
Efperduëmcm ,  p.  tft .  «  (■ 
Elpcrer.p  196.  r.  1. 
Efpcré,  ée.  /.  iy6  e  t. 
F  (petlan,  /.|78-  r.  |. 
E  fperlncat ,  aie ,  9.  fpt.  t.  a. 
Elpcroci.  p.  <9<.  c.a. 
E  fpero  n  n  é ,  ce .  /.  j  9  7  r  1 . 
Epctonnter ,  icre 

F/Pcr»ier««  Efpievier , /.  \M.UU 
Elpi,  /.  400.  r.  a. 
Efoier,  p.  400.  t.  t. 
Efpié,  ée,/.  400. r.a. 
Elp'c«"fM»7.  «.a. 
Efpicer,/.j97.r.  a. 
Efoieé,  ée.  f.  j  97.  r.  1. 
Efpiccne  .  /.  197. ci. 

Epicier,  iere |>9. «.  1. 
Efpte,».  »»7.<.  a. 
Efoiegfc,/.  jry  r.a. 
Elpiet,/.  557.  e.a. 
Efpié.ée,/.  iJ7.  c.  1. 
Efoieglerie,/.  J97.  ».  ». 
Efcieu.».«97.  *.a. 

F  !|M.J.-J,  /.}5-.  (  I. 

Eipine,/.  (;.-.•  1 

E  Ipirx  vinci. c  .  r   i  -  7  .  j. 

ElptnrMe.  /.  178.».  1. 

EUnncui  ,  eu  le ,  /.  ff%.  ».  |. 

Efpiogle,/.)9|.».|. 


Efoinglier,  ère,  p.  14»  t.  u 

Etonner ,  p  j» 7.  S  ** 
Efilanade,  7m-  ».  p.  »47- 
Elplcoté  .  ée  .  m  Efploré  ,  ée  , 

r*».  ».#. 

F  (ployé.  7»-  1.  p.ajt.r.t. 
E  (piocher,  p.  )»!.'•  h 
,  <e. »• 
t.J  J9»<  1 

.Ttm.  17  l(I.M. 

.icT^i  i  i*!.  r.  1. 

,  f  JfÎL*.  V 

f  J9«.  «•  •• 
r,  7*»».  t  f.  a*  r. 1. 
.  é«,  Ttm.i.  p.  196  t.  I. 
.  ,p. i»S  t.  ». 
licr,7Wa.p.t9J.  Cl. 
r  poulaillej.p.  }ty.  ».  1. 
EljxMiec,  p.199.  *•  »■ 
Elpoofa.»  199.  «.a. 

Ffpw«Cc  <c .  r  nt.e.u 

Ecwafléter  ,p  }ft  «  a- 
Ewoalcti,  te  ,  f .  19*.  r.  1. 
Eipooranublc.p. t.x. 
Efpourioiiblcfncm ,  p. \tt.(.  »• 
Eijou»cntail ,  p.  5  «4.  r.  ». 
Epouvanter  ,  ».  19t.  r.  ». 
E  u>oo  vanté  .  ee .  p.       *•  *• 
Ffooai  .oulc.  p.  t^.  r.i. 
Effondre,  p.»  9».  r.  1. 
Efpreit  t ,  einte.  p.  §79. f.l. 
F.itxeince ,  f. 19».  r.  >. 
EftwiTf ,  Tmi.  17.Hr 
EjjK»i,ifc,7W  »      41».  1. 1. 
Elpnt.p.  199.  r.i. 
Etpcourer ,  7i«.  ti  )|).  r.  1. 
Ewoa«(,ct,7ni.  j./  «99-f-i- 
E(j>at(écîKi»t,  7"#a».  1.  p.  j  4>-  t.  ». 
Etnoiier,  7»a».  ».p.  )»«  r.  1. 
Efputft.ée.  Ta".  *  f  j4j.  r.  * 
l  (juirci,  Ttm.  ».  p.  )4).  f.l. 
Fl(  Jtc.ée    Itm.i.f  J4j  f- a. 
Elpy,/.  400.  <•.  ». 

ESO_ 

Efqaarir .  Ttm.  a.p-  J  JI  e  »• 
Efqiiarn  ic,  7"#«».  ».  /  j^i  r  » 
EaujnilEifc.        t.  p.  jci.f.  ». 
F.hiuefte,  T»«».  ».p.  )j  ».  r.  1. 
Ef ]uif.  p.  400  t.  ». 
ECqutfc,  f  400.  r.  ». 
Etquivrf ,  p.  40b.  t.  ». 
Eiqujvc  ,tc.f.  400  r.  ». 

ESR 

E  frarlei ,  7#»  ».  f .  tft.  r.  1. 
FiVaéU.cc,  Ttm.  a.p.  \V>  e.  1. 
EfraAcwe,  Ttm.  ».  p.jtff.f. \. 
E  (railler .  »  400.  r.a. 
EG  aille .  ee ,  p.  400.  r.  ». 
F.fr  âillûrc ,  p.  401  r.  |. 
Eiratcr,  Ttm.i.f  pf  t.x. 
Eàacé.  ee,  TW».  i.p.fjS,  t.  1. 
F  Crémier,  7»«»  ».  p.  lia-  f-  »• 
E  Ironie,  ce,  Ttm  1.  p.  fia.  t.  ». 
El'rencr  .  Ttm-  ».  ».  jlo  «.  ». 
EGené,  ée,  7'»»  i.p.jlo.r.  a. 

ESS 

F  flaira  tr  F/tain,  p.  401.  t-  U 
Erlanger      41*1  r  ». 


TABLE. 

EiTangé,  ée,'.  401  *•  1- 

I  iLr-tr  ,  t   4ul-  .  I- 

Effarté ,  ée  .  f .  401.  t.  u 
EfTajr ,  ».  4/>i  e.  1. 
Etirer. f.  401.  e.l. 
Efliyé,  ce,  f.  401.  f.l. 
Eittrcitr .  f.  401.  f  1 
itte.Ttm.  ».  ».  4tt.r.  1. 
Eflënee,  ».  40!.  f.  1. 
Ulci.nc! ,  elle ,  ».  4'iS  f-  >• 
FlTtniieiletnent,^.  411I.  f.k 

Mfca.fi  74.  f. ». 

Flfot,  ».  40»  r  », 
Drotet .  ».  4our  ». 
FlToi é .  ee  ,  »  401.  r.  t . 
Eflofullcr,  /»«..  ».  f .      e.  1. 
ElToriillé.éc  ,  7>w  »•  ».  159.C. 
EfTjuffki ,  Ttm.  ».»  49». f.l. 
ElToufllé .  ée  ,  7r*.  ».  ».  4  y  <•  <•  (« 
ERujrcr,».  401.  r.  t. 
Efl'uyc.ée.f.  40t. r.t. 

EST 

Fft  ,  ».  401. f.  ». 
EAabia^c,»  401  r-i. 
Eltahlc  ,  f.  401.  f.l. 
Hhb'cc    ».  401.  f.». 
Ertablé.  ce .  ». 401. f. a. 
EfUbli .  Itm.  ».  f.  toi-  f  1. 
ElUbln  ,  Ttm.i.  f.  t  .«  f .  1. 
EiUbh ,  ic,  Ttm.  ..  f.  j  >i  r.  f. 
Etlabliflcrocm  ,  7«e.  ».  f.  /oj. 
c.  1. 

r ..ic .    40».  e.  1. 

FftjSicr ,  ^.  40»  e.  1. 
EJUttladc,  f.  40».  f  1. 

Mm  ,  ».  40».  f.  1. 

Eftaim  .  »  40».  f.  I. 
Eftitn,  ».  401.  t-  I. 
EIUl*se.»  401  f.  1. 
Ert>ler .  ».  40».  f.t. 
Edité,  éc.f.  40).  ri. 
ElUlicr,  f.  40}  t  ». 
Ellalon .  ».  40a  r  i 
ElUlonnct.  f  -  4-1.1. 
Eft»llon,f.  40».  r.i. 
Eltamc .  f  401.  m 
Efiinuncr,».  401  r.|. 
FlUmpe  ,  f  -  40»  r  U 
Eftanchctnent .  '.401-  <■  x. 
Fflanchcf  ,»■  401  f.  ». 
E  flanché,  ée.»  *o».  f.  ». 
■AmMM  .  »  40».  r  1. 
Ertarrçonner ,  ».  40».  f  •  ». 

Eftaiv'tuic  '♦ot-  *• 

Eftang  ,  f.  40».  f.a. 
1  il  -  j  c.  r.  40».  r.t. 
1  .\.y. et  ,  ».  401.  r.L. 

Eflac,  f.  40».  f.  i. 
tftau.  f.  40|.  f.  ». 

r  "  i>  •.  .  f  40).  f.  ». 

Eflayé.ee.  f.  4<>J.  f.  ». 
El»é  ,  ».  401.  e-  ». 
Eftognoii  1  »•  404.  f.  1. 
EAonJrc,»-  404-  e- 1 
EAcint .  cime ,  ».  404.  f.  |. 
Eftendard  .  7rm.  ».  ».  i  ;  9.  f.  ». 
E  (tendre  .  7*<a.  1 .  t .       .  ». 
Eilendu  ,  ue  ,  7*«f.  ».  ^.  /{y. 
r-  a. 

Eftcnduc.  7«m  t  ,.jjo.  f.  ». 
Eflet  ,f.  404. r  1 


Efternurtncnt  ,  m 

r  434  •  • 

F.ftemuer .  p.  404.»- 
Eftimable,  ».  404  «• 
EAinuicur ,  »•  404  f.  a. 
Eftimanon,  »  404-  f-a. 
Eflimative.»  404  •  »• 
Eflime.  r  404  .  * 
Eftimcr.  »  404.  f- 1- 
Eftnoé,ée,»>  404- 
Frtinfelant.ante,/  404.  c  t. 
Etincelle  ,  »•  404-  f  *• 
EflinccllenKtu,  f  404  f.a. 
Fftincelet,  /■  4.14  f  »• 
Efloc.»  404  f.  »•. 
Etnnd'efloc,».  404-  r.  a. 
Eflocade,  ».  404-  f  »- 
Eftocadct ,  ».  40/-  f-  b 
Ertcrof,  f.  4or.f*i> 
Fftolfiï.p.  40/. f- 1- 
Eiioffer ,  ».  40j.f.  »• 
Efti-><ïe,  ée.»  405- f-l. 
Fftoile,  »•  40j  e.  1. 
Eilotlé.éc,  f  4oj-  r  a> 
Eftole,f.4o/.r.a> 
Eftotnac ,  f .  40/-  f-  ». 
EAonucjuei,  ».  401.  r.a. 
Eftonnan', aine  .  ».  40/.  f.a. 
Eflunnemcni ,  r.  4  o«.  r.i. 
Eltunncr,  ».  40/.  f.a. 
Eflonné  ,  ée  ,  ».  40 ( .  r.  ». 
E  ftonffant  ,111117.  4  °'*  f *  '* 
EfloufTcment .  f .  40*.  f.  I. 

i   ;    .iïvi  .  ,".  4  0»'.  f.  I. 

Eftoufff ,  ee  ,  f.  40<.  f.t. 
Eftoupc,  ».  40*.  f.i. 
Efluoper,  f.  40tî.  f.  t. 
Eiloupé.ée.p.  4o<.f.U 
F.lIrMirdmiciX  ,  f.  406.  f.X. 
Eflourdir ,  ».  40*.  f.  I. 
Eflomdi  ,  ie,f.  406. f.  h 
A  l'eftourdie,  f  406. 1. 1. 
EAourdi  ^.  406.  r.  a. 

ElK-nndiflartr  .«lté,  f.  406. t.  S. 
ElK>u:  Jidcmenr  ,p>  <•  -  ca. 
F.AourncJU,  ^  40tf.r.  a. 
Eftrade  ,  »  40c  r.  a. 
Ettragon ,  ».  4oi.  f.  a. 
Eflr irruç4n ,  »>.  4oa*.  e.  a. 
Flbangc  .  p.  404.  r.  ». 
Fit' .logement ,  p.  40C  r.  a. 
EAranpei.ere  ,  f.  407.  f.  1. 

EAungcr .  »■  407-  *•  •• 

EHrangé.ée.p.  407.  f.l- 

Eftranglct.p  4<»7  *• 

Eftranglé .  ee ,  p.  407-  t- 1. 

Efliangtnllon,  p.  407. «» 

Eftiapade  .p.  4«7.<  K 

Ettnpader,  p.  407-  '•<• 

Fitfjpontm ,  p.  407.  f  •  I. 

Eftre.p  407.  r.  1. 

EAre,  fub.  p.  40I.  f.  I. 

Eltict,  p-4ol.  r.  i- 

Eflrecu,  p.409.  f- 

Eftren.ié.p.  409  et. 

I  ftreindte,  p.  40!!.  f  ». 

Efticint.einre.  p.  40*. e.  ». 

t  Aieime  ,  p.  408.  f.  ». 

EArere,  p.  409  t.  U 

l  flrencr  ,  p  404  f .  1. 

EAicné  ,  ée,  p.  409.  f.  t. 

Eitncr.p.  409.*.  I. 


Digitized  by  Google 


Eftrille  ,  p.  409.  t. ». 

Eftrillcr,  f.  409  -c  t. 
Erhillé,  ée.p.  409.C  ». 
E(trivcr,p.  409.  c.  ». 
Eilrivicrc  ,  p. 4,09  f.». 
EIboit.oite,p.  408. c 1. 
A  Icltroir,  p.  409.  e.  1. 
Eftroitement ,  p.  409.  ci. 
Fltron  .  p.  409.  c.  ». 
Eftiopiat.p.  409YÉ.  j. 
Eftrojrier,  p.  409.*.  1. 
EUrooié ,ée,p.  409.  f.  x. 
Eftude.p. 409.  t.u 
Eftudunt  ,  p.  4io.  r. 1. 
Eftudier  ,p  410.  f.t. 
ElYudiéc,ée,  p.  410.  r.  1. 
ElWgeon,f.4io.f.i. 
Eftuve.  p  410.0». 
EftWe,  p.  410.0  u 
Eftiiver,  p.  410.  f.  ». 
Efluvé.ée.p.  4to.  r.i. 
tftuvifte  .  p.  410.  o». 
Eihiy  ,p.  410.  o». 

ET 

Et.  p.  410.  o  1. 

Et  cariera,  p.  410.  r.x. 

ETE 

Fremel .  elte ,  p.  4 10.  c.  ». 
Eternellement ,  p.  410.  e.  t. 
EteTnifer,^.4ii.f.i. 
Eteinifé,éé,p.4u.o  1. 
Eternité,».  4n.  ci. 
Eterter,7W  ».  p.jjl.  f.». 
Ettné,ée,r#«t.  a.  p.jjl.  c t. 

ETH 
Etherée,^.i4.r.  f. 

ETI 

E  tique,  p.  411.  f. ,. 
Etiqueter,  p.  ^tu  et. 
Etiqueté,  ée.p.  4„.f. ,. 
Etiquette, 411.4t. 

ETO 

Etondcau  m  E/loudeau  ,p.  411.  t.  t. 
ET  Y 

Erymologie.p.  411.  ca. 
Etymologique ,  p.  411.  c  ». 
EtyrooJogifle,  j.411.  c.  ». 

EVA 

Evacuation .  Ttm.  a.  p.  «*$fi.  o  a. 
Evacuer,  7V».  a  p.ûfii.ca. 
Evacoé.ée,  r#«,.  ».  p.  6«tf.  o». 
Evader.  ». 411.  ». 
Evadé,  ée, p.  411  t.  a. 
Evalii»rion,r#i».».p.  fin.  fl». 
Evaluer,  r#».»./.ii».r.». 
Evangelique.p.  411.*. a. 
Evangcliqucmcnr,  p.  41t.  o  »; 
Evangeliler.f.  4i».r.i. 
Evai.gel.fé.ée.p.  41a. ci. 
Evjnj;e!ifte,f.  411  ca. 
Evangile,  p.  411.  c.  a. 
Evanouir, p.  41».  f.  1. 
Eyjnotii  .ie,^.  41t.  r.i. 
Evanoùiflcmcnt ,  p.  41».  f.  1, 


TABLE 

Evaporation  ,  7#n».  1  p.fitt.  f.  ». 
Evaporer ,  7*«>».  i.'p.fiij.c  a. 
Evaporé  ,  ce,  T»m.  a.  p  f-i:..-.  1 
EVafcr,  7W  î.p.  fiir.  c.  ». 
Evafé  1  ce  ,  f .  6ij.  ci. 
Evallon ,  p.  411.  c  a. 

ElTC 
Euchauftic,  p.  41a.  f.t. 

EVE 

Eveiller ,  7>»r.  a. p.  617.  c  ». 
Eveillé,  te,  Ttm.  t.  p.  617.  c  t. 
Evénement ,  Ttm.  ».  p.  6»6.  c.  1. 
Event,  7"««-  ».  p.  61$.  t.  ». 
Eventail ,  Ttm.  a.  p.  618.  e.  a. 
Eventer  •«  Efvenicr,  7  e»».  ».  p.fiif. 
t.  a. 

Eventé, ée,  Ttm.  t.  p.  fiig.  f.». 
Eventoir ,  /  «.  ».  p.  618.  r,  ». 
Eventrer ,  7~»w.  ».  p.  119. ci. 
Evcrruer,  7#«».  ».  p.6j.f .  t.  a. 
Evefché ,  p.  411.CI. 
Evcfque ,  p.  4!».  e.  t. 

EVI 

Eviction,  p.  41a.  c  ». 
Evidemment ,  7*ms.  a.  p.  655.  f .  1. 
Evidence  ,  Ttm.  a  p.  fif  f.  r.  1. 
Evident  ,  ente  ,  Ttm.  a.  p.  6}j. 
f.  1. 

Evier  .  p.  j  rff.  f.  1. 
Evincer,  p.  411.  c.  a. 
Evincé,  ée.  p.  41a.  e.  a. 
Evitable,  p.  411.*.» 
Eviter,  p.  41».  c». 
Evité,  ce ,  p.  41».  r.x, 

EUN 
Eunuque,  p.  41a.  c. a. 

EVO 

Evocation  ,  Ttm.  a.  p.  C$6.  c». 
Evocatoire  ,  Ttm  a.  p. 6; fi  e.  a. 
Evoquer,  7V«».  1  p.fijfi.  c.  a. 
Evoqué  .  éc,  T»m.  i.p.  fjfi.  ci, 

EVU 

Evuider ,  Ttm.  ».  p.  6<fi.  c  t, 
EX  A 

Eaaô, acte, p.  4 itf.  t  1. 
Exaftemenr ,  p.  41c  c.  ». 
Exaûcur  ,p.  nifi.  r.  a. 
Exaction  .  p.  4ifi.  c.  ». 
Exactitude  .  p.  4:7.  r.  1. 
Exaggerjteur ,  p.  41  j.  ci. 
Exaggeration,p.4ij.  ci. 
Fxaggerer.  ».4ij.ci. 
E»Sg«^.  ée,p.  4»}- 
Exaltation ,  p  jft.ci. 
Exalter.  ».  ^1.  f.  ». 
Exalté ,  ée ,  p.  jjj.  c.  ». 
Examen,  p.+iyc  l. 
Examinateur  ,  p.  411.  ci. 
Examiner,  p.  4I1.  c  1. 
Examiné  ,  ée  ,  p.4ij.c.  t. 
Exarchat ,  p.  41}.  e.  ». 
Exarque,  p.  411. e.  a. 
Exaucer, p.  41J.  *. x. 
Exaucé,  éc,  p.  411.  t.  ». 


EXC. 

Excédent, p.  4ij.r .  ». 

Excéder,*.  41). e.t. 

Excédé,  éc,  p.  411.  «•.», 

E xcellcmmenr .  p.  41 4.  f .  t> 

Excellence .  p.  414.  f.t. 

Excellent, ente ,  p.  41a  f .  ». 

ExcelIcntuTime ,  p.  4'4~f.  1. 

Exceller,  p.  411.  f.  x. 

Excentrique,  p.  15c.  r.  1. 

Excepter, p.  414.01. 

Excepté ,  éc ,  p.  4 14.  c .  t. 

Exception  ,p.  414.  f.  t. 

Excès  ,p.  41  j.  c.  ». 

Excetlir,  ive  ,p.  411.  f.  t- 

Exccflivcmcnt .  p.  41}.  f.  ». 
Exciter,  p.  414.  e.i. 
Excité, ée, p.  4'4-f.l- 
Exclamation,  p  i«6  f. |. 
Fxclarocr,  p.  tyfi.f.  1. 
Excltirtc,».  »ot.  f.  1. 
Exclus,  11  le,  r.  101.  c  f. 
Exclulîf,  ive ,  p.  10t.  e.  U 
Exclufiyement ,  p.  101.  c  1. 
Exclunon.p.  lot.  f.  1. 
Excommunication,  p.  117.  g.  ». 
E  xcomrmrnier,  ».  117 .  c.  a. 
Excommunié .  ce,  p.  117.  ci. 
Excompte ,  p.  114.  c  1. 
Escompter ,  p.  114.  f.  1. 
Escompté ,ie,p.  114.  e.  t. 
Excrément,  p,  414.  #.  ». 
Exacmenreux ,cufe,p.  414.1;». 
Eicreiccncc .  p.  a  90.  *.  », 
Excufable , p.  y.e.», 

Erofe.  fi' 9  c  i. 
^  «cjfcr  .  r.o.r.t. 

Excu(c,cc,p.  9.  r.». 

EXE 

Exeat,  p.  414.  f.  1. 
E  xccrablc ,  p.  414.  f.  ». 
I  -  »  ecr  ablement .  p.  414.  c  ». 
Exécration ,  p.  414.  r.  ». 
Exécuter,  ».  414-0». 
Exécuté,  èe,^.  414.  c  ». 
E  xecoteut ,  mot ,  p.  4 14.  f •  ». 
Execution, p.  415.01. 
Exécutoire, p.  415.  r.  1. 
Exemplaire  ,  p.  415.  r.  s. 
Exemplairement,  p.  41c.  ci. 
Exemple,  P.+if.c  t. 
Par  exemple,  p.  41/.  f.  t. 
Exempt,  empie.p.  4,c.f.i. 
Exempt, p.  41/. r. a. 
Excmptcr^p.  41/.*.». 
Exempté, ée.p.  4i/.f.». 
Exemption,  p.  415.es, 
Exercer,». 41J.  e.  ». 
Exercé,  ée.  p.  415.  r  ». 
Exercice,  p.  41/.  e.  ». 
Exercices,  p.  41».  f.  1. 
ExerriUtion.p.4ift.r. 
Exergue,  p.4ifi.  ci. 

EXP 

Eifolier,  p.  4/j.  c.t. 
Exfolié, éc,».  4fJ-ci. 

£  X  H 
Exhalairon.  p.  41  fi.  r.i. 

Exkaler. 


Exhaler,  p.  ait».  «• 
Exhalé,  ce.  p. 4«*  '•»• 
Exn^tTeancnc.p.  ,«8.».x. 
EhiauAcr.  p.  ni.  *.»• 
Exhaatac.éc.p.  Jjl  ».  ». 
Exhctcclanon.  p.  /<»•  ».  a. 
F  xhtteder ,  p.  /<•.».  x. 
I  xhetedé  .  ée ,  p.  ;6i.  #.  a. 
Exhiba  ,p.  4»6- 
Fxhibé.ée.p.^'-  '  t. 
Exhibition,  P  416.C  t. 

Fxborta::on,f.  416.C  »• 
Exhorte»,  p  4"<  » 
Exhorté, éc.p  4i«  »•»• 
Exhumation,  p.  197  ».  1. 
Exhumer,  p.  j9°.  ».  ». 
Exhumé,  ée.  »  J97-  »•► 

EXI 

Exigence.  p4»«  »•» 
Exiger,  f- 4*<  »•  x- 
Exigé,  ée.p.  4'*'.  ».«• 
Exigible. f  4K.». x. 
Inciter  4'7'»  «. 
Exil.  p.  4«7  »•»• 
Exiler  .  ».  417-»-». 
Enlé,  ce,  p. 417.  ».  r. 
Exiltanc .  ante  ,  p.  417-  »•  !• 
Exitcncc ,  p  417.  m. 

Exiûex ,  p.  4  *7  »-•• 

txo 

Exoine.p.  4«7  *  «■ 
Exorabk.  p.  417-  r-  1 
ExorrMtarnancnt.p  4 '7 
Exot bttani ,  tut ,  p.  4 17.  «.  x. 

Exorciter  .  »  4'  '  '  1 

Fxoccifé.ée.p  41;  r  1. 
Eaotiiirae.p-  4,7  »-«- 
Exorciftc  .  f  4»;  r  1 
Exotcfc,  »  417  »•  1. 

EXP 

Exrcébrion.p  417.  r  i- 
Fipcâbuf .  i»e  ,  p.  417.  »-  x. 
Eipe&xrivc ,  »  417-  »•  x- 
Expédient»    417-  <  x. 

Expédié,  éc.p  417  r.*. 
ExpeditUf.ivc ,  p.  417.».!. 
Expédition,  p. 417. ».  x. 
Expéditionnaire ,  p.  417- 1.  x. 
Expérience.»  417- »<  a- 
Expérimentale,  aie. p  4  I  •>!■ 
Eipewmentet ,  »  41S  ca» 
Expeiimenté.éc,p.4il-  »•  !• 
Expert, crrcp.418.  »•!• 
Expiation,  p-  41!- 1- 1 
Expiatouc,  p.  41  S.  M. 
Expier,  p.  4i|.«.|. 
Expié,  éc.  p.  41*.  »•«. 
Expiration,  p.  41I.  r.  1, 
Expirer,  p. 41I.  r.  t. 
Explicable,  p.418.  r.a. 
Explication,  p.  418.  r.  1. 
Explicitement,  p.  418.».  x. 
Expliquer,  1».  41t.  e.  1. 
Expliqué  .  ée  ,  ».  418  r.  x. 
Exploit,  p  418.  ».  X* 
Exploitable,  p. 418.  t. x. 
Exploitant,  p.  418.  ».a. 
Exploiter,  p.  41t.  c.  a. 


TABLE 

Expolânt  ,  ante  ,  Twm  x.  p.  18». 

r.  x, 

Fxpofcr  .  Ttm.  1.  fi.it  6  r.i. 
Expofé .  éc ,  7'tm-  t  p.  &8«.  r.  t. 
Eapoft ,  Ttm  »  p.  xStf.  ».s> 
Expofition  .  Ttm.  I»  p.  aW.C.a. 
Eiprct  ,erfe,  p.  418- ».i. 
ExprtS  p.  41t.  ».x 
Eipreflemenr,  p-4'*  <  x. 
EiptciTif,i»e,p.  41»- »•  «• 
E  xprctlMn  ,  p  4 1  p .  <  1 . 
Exprimer  ,».  4t|.  ».*. 
Exprimé  ,  te.  p  419  ».  t. 
E  xpulfer ,  Tw».  x.  p.  198 «.  t. 
F  ipullt  .  ée  .  Ttm.  a.  p.  1*1  c». 
Fipu'ût ,  i»e.  Te*,  x.  p.  X}!,*.  x. 
Expuliion ,  7«t.  1.  p.  iv» .  ».  1  ■ 

E  X  Q_ 
Exquii  ,  ife,  p  419.»  t. 

EXT 

Fxtam.atv.e,  p.  419-  ».  »• 
Extafe.  p.  419- ex. 
I  muer,  p. 4 19  ».u 
F  x'jhé  , éc ,  p.  4 19.  t.  t. 
Extatique,  p.  419  ».  1. 
E  xrenbon ,  Ttm.  1  p.  r  j  j .  ».  1 
I  xtemi  auon ,  Ttm.  a  p.  (49.  f.  a- 
Eatcnocx ,  Ttm.  l.p.  {49.  f.  ». 
Exrcnué.  éc,  7W.  1.  p.  149- f»  »• 
Extencui .  ctue  ,  p.  419.  ».  1. 
Extérieur,  p.  419.  r.  i. 
Fxtenctircmc.it,  f.  4.19.  ».  x. 
Exterixinateur  ,  Itm.  x.  p.  *  fi. 
»■  t 

Enermi  nation  ,  Taa.  1.  f.  JJi. 
r  1. 

Exterminer, T«m  x.p.  j  ji.r.  a» 
Externe ,  p.  419  ».  t. 
Extinction,  p.  404.  ».  t. 
Exrirpacexxr,  p.  419.  ».  x. 
Extirpation .  p.  4.19.  t.  x. 
E  ttirper ,  p.  419.  ».  a, 
Exrorqacr.»  419c  x- 
Extorqué .  ce  .  p.  *  1 9  e.  a 
Extotlion  ,  p.  419.  r.a. 
Extraction  ,  Ttm.  t.  f.  ,  S<<.  r.  a. 
Extraire,  7m.  a.  p.  /Stf.  «.  s» 
Extrait ,  site ,  Ttm.  x.  p.  ;86 .  r.  a. 
Extrait,  7W  a.  p.fW  ».  a. 
Extraordinaire  ,  7«n.  a.  p.  i,<$ 
ca. 

Exrraordinaircment,7*i«.  a.  p.  157. 

».  t. 

Exrravagammxnt,  7a«».  a.  f.fot. 

t.  a. 

E  xtravagance .  Ttm.  a.  p.  60I  e.  1. 
Extravagant ,  ante ,  Ttm.  a.  p.  6o3. 

».  1. 

Extratrasucr ,  7#«.  a.  p. Col.  r.  r. 
Extravaicx,  7mx.  a-  p.*M-  ».  1. 
1     jv île  ,  ce  ,  7"»'.i.  a.  p.  $15, 

».  x. 

Extrême,  p. 419.  r.a. 
Extrêmement .  p. 4x0.  r,  t. 
Extrême  onction,  p.  410.  r.  l. 
Extrémité  .p.  4:...  c.  1. 

E  XU 

ExuncTince ,  p.  4x0.  r.  x. 
Exultation,  p. 410.  r.  a. 


r 

F .  fubtl.  rem.  p.  411.  ».  x. 

FAI 

Fable,  p.  4x1.  ».  1. 
Fabticatcur.p  4x1.  e. a.' 
Fabrication,  p.  4.1.  ».  a. 
Fabrique,  p.  4x1.  e.l. 
Fabriquer ,  p.  4x1.  e.  1. 
Fabriqué ,  ee ,  p.  411.  «.  a. 
Fabulcux.eufe.p.  411.  ».  S 

EAC 

Façade,  p.  41  x.  ».  x. 
Face. p.  4x1. ».  a. 
Faectxc  .  p.4xx.  ».  X. 
Facétieux .  entic ,  p.  4xa.  e.i, 
Farencufcrocnt .  p.  4xa.  ».  t. 
Facette  ,  p.  41a  ».  1. 
Face,  p.  4}l.«.a. 
Eaeer,  ».  418.  «.*. 
Facicnde ,  p.  419.  ».  1. 
Facile,  p. 4X9.C  1. 
FacilerncM ,  p.  4x9  «.  ». 
Facilité,  p.  419  ».  1. 
Faciliter,  p. 4 tP  '•  »• 
Faalité.éc.  p. 4x9. «  x. 
Façon, p.  4x9.».  1. 
Façonner,».  4x9.  e. a. 
Façonné,  ce, p.  4x9-  »•  x. 
Façonnier. ient, p.  4x9.  c  a 
Facteur  .  p.  4x9  e.  a. 
Fitt  ce  .  p.410.  r.  1. 
Factieux .  cute,  p.  4 j o-  1. 1. 
Fadion,  p.  4)0. ».i. 
Factionnaire ,  p.  450.  e.  1. 
Factorerie  ,  p.  410.  r.t, 
Factotum ,  p.  4 ,0.  c.  1. 
Fiéhim.p  4$o.».i. 
Facture,     4*0  c  |. 
Facultaaf,  ive .  p-  410.  » .  a. 
Faculté, p-  4jo.  »•  i. 

F  A  D 

Fadaifc.p.  411.  t  t. 
Fade,  p  4x1  c  a- 
Fadciu  ,  p-  4 xt-  c  a- 

F  A  G 

Fat;c*,p.4xx.f.a. 
Fagotage.p  4Xx.r.  x. 
Fagottet .  p-  4x1-  »•  a> 
Fagotté.ée.p.  41X.  ».  a. 
Fagoue,  p.  4 u.c.  1. 
Fagttcnat,  p.  4XX.  r. a. 

r  a  1 

Faillir, p.  4 »<•  »•  >• 
Failli,  ic,  p.  4XJ.  t.U 
Faillite, p.  4M-»-«- 
Faim,  p.  4x4.*. 
F  une,  p.  4x4-  »•  «• 
Fainéant  .  ante  ,  Ttm.  %.  p,  lit, 
».  I. 

Fainéanter ,  Ttm.  u  f.  11t.  r.  t. 
F  aine mt  i  le ,  T»—.  a.  p.  413.  r-  !• 
Faire,  p.  414.  ».  ». 
Fm.aite.  p-4x8.  ».  t. 
De  tait,  p.  4x8.  c  a. 
E  n  fait ,  p.  4 18.  c.a. 
Fait,  f.  4x8. '«.«. 


Digitized  by  Googk 


TABLE. 


Faifandeau,  p.  4)4.  >• 
Faifandrr ,  ».4)4.  f.  ». 
Faifandé,  ec,  p.  4|4. A  »• 
Faifxndcrie ,  p.  4  3  4  •  M 
Faifccaa,  p.  4)4.  r.  ». 
Faifêur.p.  418.  t  x. 
Faifte,  r .  4  ■ f  c.  1. 
Faifticrc  »  p.  435.  f  - 1- 
Faitardifc  ,  p-  4?5-  *•  «- 
Faix  ,  p.  454.  t.  ». 

FAL 

Falaifc.p.  Alfe.i. 
Fallacc ,  vtj  MB  dddlt'mnt. 
Fallacieux  , eu(c ,  t't ;  ««*■  nlàiiUmi. 
Fallacieufement ,  wy  smx  *ÀÀimnt. 
Falloir ,  p.  4)j.  e  I. 
Falot, p.  4)f.e 1. 
Falot , orc  ,  p.  43/-  f  x. 
Faloutde  ,  p  4j/.  f.  1. 
Falfifkatcur ,  wji  mr  tdAitun'. 
Falfitication,  1*7  «wr  éuULtimt. 
Falliticr,  p  441.  r.  1 
Falfitié  .  éc ,  p  4  41-  e  x. 

F  A  M 

Famé,  p. 4». c  x. 
Fameux  .  eufe  ,  p.  4)).  r.  X. 
Famélique,  414.  r- 1. 
Farmlurifa ,  p.  436.  c  x. 
Famihanfé  ,  éc ,  p  4 j£  c  ». 
Familiarité  ,  f.  436.  r.  ». 
Familier,  ère,  f .  436-*.  ta 
Familieicmcnt ,  p.  4)6.  r.  x. 
Famille,  p.  43*. c.  t. 
Famine,  p.  4 14.  r.  1. 

FAN 
Fanal,  p.  436 .c.  x. 
Fanatique , p.  436. e  t. 
Faner,  ».  467.  c». 
Fané  ,ée,  p.  4*7.  c.  ». 
Faneur ,  eufe ,  p.  467.  c.  ». 
Fanfare, f.  4j«.  r.  ». 
Fanfaron,  p.  456.  f.  ». 
Fanfaronnade ,  p.  4 17.  ». 
Fanfaronncric ,  p.  437.  c.  I. 
Fange  ,  p.  437.  c.  U 
Fangeux,  eufe, p.  417.  ci. 
Fanraiiie,/.  437.  t.u 
Fantaflin  ,  p.  369.  cl. 
Fantafqucp.  )<».<.  1. 
Fantafqucment,  />.  3*9.  f. ». 
Fantartiquc,  f.  3*9.  c  x. 
Fantofmc ,  p.  369  r.  ». 

FAO 
Faon,  p.  4)7.  ci 

F  A  Q_ 
Faquin,  p  437.  c  x 

FAR 

Fuce.p.  4)7  t  » 
Farce,  p.  43t.  r.  1. 
Farceur, p.  43t. r  i. 
Farctn.p.  4)8- c  u 
Faicineux  ,  eufe ,  p.  43!.  r.  t. 
Farcir. f.  437  •»* 
Farci,  ie,p.  43J.  ci. 
e*d,p.  411  *  1 


Fardeau,  />■  458  ci- 
Farder  ,  ».4}S-  *'•> 
Fardé,  Ce.  p- 418- ci- 
Farfadet     4*1  c- 1- 
Farfouiller,  p.  4S1  e». 
Fariboles  ,  p  4  )  S  -  r.  ». 
Farine  ,  /.  4j8.  e.  ». 
Fannerx,  eufe,  p-  4)8-  c  »• 
Farouche,  f.  4)S-  c-  »• 

F  AS 

Fafce,  p-  45L  c  »• 
Fafccr  ,  f .  45J  c  »■ 
Fafrhcr,  ».  4)8  r  »■ 
Fafehé,  éc  ,  p.  4)9.0- 
Fafcheric  ,  p.  439.  c.  i- 
Fafcticux  ,  eufe,  p.  4)9.  c  i. 
Fafcinauon , p-  439- ci. 
Fafciner,  #.  439.  e 1. 
Fafcinc  ,  éc.  /•  4)9-  c-l. 
Farte, p.  4)9.  c  x. 
Faftci,  p.  4)9.  c  1. 
Fastidieux,  eufc ,  p.  4  3  ».  c.  t. 
Fartucux  ,  eufe ,  p.  4)9-  e  1. 
Fartucufemcm  , p .  439.  ci. 

FAT 

»"**»*•  43».'.  J. 
Fatal,  aie  ,p.4)9-  '.«. 
Fatalement ,  p.  4)9.  ex, 
Faraltté,  p.  449.  ci. 
Fatidique,  f  -  430.  c  1. 
F-tiganr  ,  ante ,  p  4  40  r  1. 
Farigue.p- 439.  ex. 
Fatiguer,  p.  4)9  ci. 
Fatigué,  ée,  P439  c  ». 
Fatal,/-  440.  c  1. 

F  A  U 

Fauchage  ,  p.  44'. 
Faucher,  p-  441-  et- 
Fauché, ée  ,  p.  44»-  <"•». 
Faucheur ,  p.  441  c  1. 
Faucille, p  44»  1 
Faucon,  p .4 40-  c  1. 
Fauconneau  ,  p.  4  40.  c.  1. 
Fauconnciic ,  p.  440.  ci. 
Fauconnier ,  p.  4  4  o-  r.  1. 
Fauconnicrc,/-  440. cl. 
Faveur,  p-  440.  c  i- 
Faulx,  p.  441.  c  1. 
Favorable  .  p.  4  40.  c  t. 
Favorablement .  p.  440  c  a. 
Favoris ,  itc .  p  4  40-  c  ». 
Favori  fer ,  p.  440.  r.  X. 
Favorifc  .éc,  p.  44t.  c  1. 
Faute.  ».  41).  ci. 
Fauteuil,  ».  441.  cl- 
Fauve.  p.44i.e  1. 
Fau verre,  ».  441. ci. 
Faux  ,  Fauflè  , p-  441.  c  ». 
Faux  frère,  p.  441.  c  ». 
Faux  filer.  ».  4/7.  c.  1. 
Faux  filé,  ce,  p.  457. c  1. 
Faux  fuyant  ,  p.  ,  00.  r.l. 
Faux  formage  ,  Ttm.  ».  p.  4/t». 
ci. 

Faux-fonntcr  .  7Vw.   ».  ».  4J*'. 
c  1. 

Faillie  alarme  ,  p.  441.  1. 1. 
Fa  u  (Te  at  raque,  p.  441.  c.  1 
Faux-bon,  p.  m.  t. 


Faux  bonidon ,  p.  1 1  o.  t  1 . 
Faux-bourg ,  p.  no.  *•  ». 
Faux- brillant,/,  no.  r. x. 
Fauffc-cooche  ,p.  1/7.  ci. 
FaulTcs  enfcignei, /.371.  ex. 
Fautlâiic  ,  p.  44X.  r.  «. 
F  au  iTe  ment ,  p.  44  ».  r.  1. 
Fausset, p.  441  .  1 
Faurtcr.p-  44».  r-  •• 
Faurté ,  éc ,  p.  44  x-  r.  u 
F jufletc ,  p.  44a.  r.  I. 
Fauteur,  p  4  41.  cl. 
Fautif, ive, p  4x4.  r.  a. 

FEB 

Fcbriciunt,p.4/4.  t.  ». 
F  EC 

Fecalc, p. 44».  ex. 
Fece»,p.  44».  r.a. 
Fécond,  onde. p.  441. c». 
Fécondité, p.  4 41.  t.  a. 

FEE 

Fét,  p.  441.  c  ». 
Féer,  p.  44».  c.  ». 
Fce,éé,p.  4 41. ex. 

FE  I 

Feindre,  p.  44X.ex- 
Feint.  eincc.p.  44}.  c  l 
Feinte, p.  44). e  t. 
Fantifê  ,p.  44J.C1. 

FEL 

Félicité,  p.  44t.  t.%, 
Feliater ,  p.  44}.  c.  1. 
Félicité,  ce,  p. 44).  et. 
Félon,  p.  44}.  t.  u 
Fclgnme.p.  44). O*1 
Felouque,  p,  44J. ei. 

FEU 

Femelie  ,p.  443.e  t. 
Féminin,  inc.  p.  44).  e  X. 
Fcminifer,  p.44).  c  x. 
Femroe,p.44j.e». 
Femmelette,/.  44).  1. 1. 

F  EN 

Fenaitbn ,  p.  4  '  7.  t.  ». 
Fendant, p.  4 4 4. et. 
Fenderic ,  p.  444.  c  t. 
Fendcur ,  p-  4^4-  c  i- 
Fendre,  p.  444. ci- 
I  en. lu  ,  uc  ,  p.  444.  M. 
Feneftragc,  p.  444  e  »• 
Fcneftre  tp.444.r-  a- 
Feml  ,p.  4<7.  m. 
FenoCil ,  p.  444.  cX- 
Fente,/.  444- ci- 

FEO 

Féodal,  aie, p-  45). c». 
Feodaleractu ,  vtj  m»  éJJitl&P/. 
Féodalité ,  v*y  **x *iAitnm. 

FER 

Fer,  p.  444-'  * 
Fcne,  p.  444.  r.i. 
Ferié.p.  44*-  <•*• 
Fciu.p.44*.  i.h 


I  -  migt ,  f.  44» 

F  et  me ,  /.  44<-  * 
Ferme,  9.447-  t  »• 
Fermement ,  /.  |4<  r.i. 
Ferment,  p.  449.  r.  1 
NMMM|/  44«  <■■!• 
I  ermentti ,  #  44.9. r.k 
Fermenté  .  || ,  / .  4  49  f.  I. 
F  ci  mer  ,/  44I 
FtW.ee,  44t.e.k 
Fermeté  ,  ».  44».  <  »• 
Fermeture,  /.  44I  <"•»• 
Fcimict,  tête  .  f  44S.r.l- 
Fer  mou ,  /.  44I.  r.  a, 
Féroce  /.  44>  '  «- 
Férocité,  f.  449.  ». 
Fcraiflc,  /.  44/.r.  1. 
Fer  ailler.».  44/.  r  i- 
Kcrrancbnc ,  ».  449.  r.  1. 
)  crrarkilruer ,  ir:c  .  ».  44;  M 
Forant  ,  »  44/-  *•  *• 
Ferrement .  f  44t.  r.  t. 
Ferrer,  f- 441  r  r 
Ferre  ce.  »  44t.  r  »- 
I  cnet  .  ».  44f.  e.  |. 
Ferreux./ «41-  «■.». 
Ferronmer ,  1ère,  9.  445.  r.  t. 
Ferrure .  f  44  t.  r.  ». 
I  enile .  f .  449.  r.  1. 
F  en  âi  fer  .  9.449.  t.  ». 
Fcmlilé.ée,/  449  r,  ». 
Fcrtthré ,  »  449.  t.  ». 
Férule.»  44,. r  1. 
F«»cmroent,f.44,  r.  ». 
F  rivent .  ente  ,/  449.  r.  »• 
F  cireur./  449- r  ». 

FES 

Feirr,*  449c  t. 
Fcflc.  ée.  »  449. r  », 
FeJâre,/.  4f°.e  t- 
Fctfc.f  4fo-  ri. 
retfu.ue.»  4jo.r|. 
Fcrter,  ».  4(0.  f  1. 
F  elle,  ée  .  f  410.M. 
F  elle  cahier,/.  4ro.r.  a, 
Fefle,  /.  4  (O.  <  i. 
Ferrer,  »  4ro.  t.  u 
FcAé.  ée .  /.  4ro.  r.  ». 
Ferlin,/.  410.  f.  ». 
Frfhncr  ,  9  4jo.  r.  ». 
Fefton,  /.  4jo.  f.  ». 
Feftorer.  ».  4J0.  t.  ». 
Fcftoyé.  ée./4fo  r.  ». 
Fcia,/.  *!•>«.  *. 
Cof  rat-réaxa ,  /  4  ;  o.  r.  1. 

FEU 

Feo ,  /.  41,3.  r.  ». 
Feu,  Feue  ,f.  4J ».*.  1. 
Feud.it.wc  .9.40  «.  ». 
FcVc.9-4/».  f.k 
F cvcrollc  ,/.  45 »,r.i. 

i  'u  i  Jgt  .  ;    4f  ».  r.  ». 

Feinlle  ,a>.  4/t.e.i. 
F  étrillée  ./  4J».  r.». 
Femllet./.  4u-  f.  a. 
Feuillette./  411.M. 
:     •  "<■  ■  ».  4J|  *•>• 
Feuilleté,  ce,/.  4/1.*.  1. 
Feuillu,/.  411.  1. 1. 
Fcrtia,  f  45 4.  r  ». 


TABLE 

Feutre,/.  4j».r-  1 
FI 

H.f-4,1  '  «• 
Fiancaillet .  /■  4K-  r  t. 
Funce  .  ».  4L    e.  1. 
Funcer,  /.4S &.  f.  1. 
Fiancé. ée./.  4*6  ci. 

Fil 

Fibre,  f.  44t.*.  «• 
Fibreux,  eufe,/.  40. 1. 1. 

FIC 

Fie.  9.40-  M. 
Ficelle,/.  4jj.f.i. 
F-kcller ,/.  4j|.«.  ». 
Fiche.  /.  4».'.  ». 
Ficher.  /.41M  ». 
Fiché,  ée.  f  411  f.  ». 
Fichu,uc,/.4;i.f.  ». 
Flexion,  />  441 .  *.  1. 

F 1  D 

FtJei  cotrtM  ,/.  4M.  e.t. 
F  idei  lurnon  ,  v*i  *mx  MÀdititKt. 
Fulelité,f.4l».  r.  ». 
Facilement .  /.4|/.f.  ». 
FiJelle,  /.  4S5.  e.  a. 

Fit 

Fief.  9  4,».  f.  ». 
Fietfer,/.  40.  f.  ». 
Fieffé,  ce,/.  45)  e.». 
Franc  nef ,/.  4J4.  ».  u 

Wl  f-  4Î4-  <  ' 

Fient.  ».  4,4.  t  u 

Fiente  .  /.  4/4.  f.  1. 

F  tenter,/  4J4 

Fier,/.  4M.M. 

Fia,ert,/.4f4.e.  1. 

Fièrement .  r  4)4  et. 

Fierté.  /.  4f  4.  r.  1. 

Fierté./.  414  r  1. 

Fierrre,/.  4(4. ,. 

Fie  vieux,  culc  ,  /.  4/4.  t.  » . 

riF 

Fifre./.  4J4.  t.x. 

FIG 

F«Ftr.>  4«4  '  »• 
Figé.ée,/.  4/4.  e.  ». 

F«pK./.4U 
Fipner,  »  4; 4.  r.  t. 
Figure.  /  4/4-r  ». 
Fi((u<émenc.  /.  41e.  t  ». 
Fleurer,  4|J.*.U 
Figuré,  ée,/.  4j5.r.u 

FIL 

Fil,  f  #f/.*  a- 
Filament./.  4;  4*.  f.  1. 
Filrn.licrt ,  .»  4^tf.  «  ». 
FilaïuFrei .  f  - 4 «<•<".». 
Filaflc./  4  16.  .-.  i. 
File,/.  4;<  f. 
Fi'er.»  4<é.  r.  ». 
Filé.  ce./.  4 /«.<-.  ». 
Filei,  /-4J<. 


Filet,  /.  4  f£.r.»- 
Fileuic,/.  4f<- >• 
Filiation  ,  /.  417*  *  *  • 
filou,  f.  4  f  7.  f.». 
Filouter./  »f7- e.  1. 
Filoute.  é«,  /  4>7-««*« 
Filouterie,  /.  4*7-  »• 
Fili./  4»7.  f.  ». 
Fille,  f  .4/7.  r.  ». 
Fillette.  /  4/7-  '•»• 
Filleul,  cale.  /.  4 '7-  t- 

FIN 

Fin,/.  4f7.  <•  »• 
Fin  ,ine,/.  ^ff.J.U 
Final,  aie./.  4  f  If.  1. 
Finalement ,/.  4 rl.  *.  •. 
1  inalTer,/.  4/9.  ».  ». 
Finement,  /.  4(4.  f.  1. 
F'metfe,  /.  4)9.  r.t. 
Fmet ,  ctte  ./-4«9-  '•»• 
Finance  ,/  4I9»  ». 
Financer,  p  4i«  f.  1. 
Financé,  ée  ,  /.4»/  ».  *- 
Financier,/.  414.  #.  U 
Finu ,/.  4/l.«.  ». 
Fini,  le,  /.  4tt.  t.  u 

FIO 

Tiole  .  p.  4«o.  *.  1. 

FI  R 

Firmamcnl,  /.  44*0.  «.t. 

ris 

I   'c.  -   44*0  f  i- 
Fifcal.  aie.  /  4*0. M. 
Filccllc,  »■  4M- 1- 1- 
Fitcellcr,  /-4f}-r-  »• 
FiAulc.    460-  c  ». 

F  IX 

Fixation./.  t,to.t.i. 
lire,  :  4'  <\  .  1. 
Fiicmcnt,  f.  440.  r.  a. 
Fixer,/  4<e.  t.  1. 
Fixe,  ée,  /.  4*0.  r.  1. 

F  LA 

Flacon,  /  440.  t.  u 
Flagellation,/.  *6o. 1. 
Flageller ,  /.  4*0.  t.  a. 
Flagellé ,  ée ,  / .        f  ». 
Flageolet,/.  44»  t.i. 
Flagorner,/.  4éi.  r.  1. 
Flagornerie,/  44*1  c  i- 
Flagorneur ,  eufe  .  /•  4»*-  '■  <• 
riagtant,  /.  44H,  r.  1. 
Flair,  /.  46I.C  1- 
Flairer,  f.  fÊÊèÀu 
Flairé  , ce.  ». 4*1  c  »• 
Flambant,  ante,  ».  461.  t.  x. 
Flambe,»-  461-  r-  ■■ 
Flambeau ,  ».  461  r.  a. 
Flamber,/.  461.*.  I. 
Flambé,  ce , /.  4<i.c. a. 
Flamberge,  /.  461.  e.  a. 
Flamboyant, ante,  /.  441.  t 
M  miboyet ,  /.  461.  t.  ». 
Flamme ,  /.  46t.  c.  1. 
I  lammcchc,  f.  461. #.1. 
Flan,  r>.  4<l.f.i. 


TABLE. 


flanc,  />.  461.  ci. 
Flafquc,/.  4<x.  ci. 
F  laitier  461CI. 
FUHré.éc,/.  4fx.ci. 
Mater .  p.  4<i.  ci. 
Flaté,  ée,  /.4ax.ca. 
Flatcnc,  /.  4(1. c  x. 
Flatcur ,  eufc .  /.  4<x.c •  1. 
Flatueufcmcnt,/-  46*.  c  a- 
Flarueux ,  eufc ,  p  461.  e.  x. 
Flatuoûté,/.  461.  c  x. 

FLE 

Fléau  ,  f.*,6x.  c  x. 
Flecbe,  /.  46x.  ex. 
Flechiflèment,  /.  46t.  c.  1. 
Fléchir,/.  44t.  ci. 
Fléchi,  te,/.  46t.  ci. 
F  legmauque  ,  7#«i.  a.  /.  xjo.  c  : 
Flegme ,  Tim.i  f.  xjo.  ci. 
Flcçmon ,  Tmm.  1.     ajo.  e  1. 
Fleftrir,f.4&t.c  a. 
Flcftri  ,  ie,/.  4<|.  c  1. 
FIcilruTûre.  f  4)Gy  c  a. 
Fleur,  /.  464.  c  c 
/  fleur,  f.  464  c  1. 
Fleur  de-lis, /  t^r.r.  a. 
Fleurdclilêr ,  /.  tj  y.  e.  x. 
Fleuret,/.  464. r.  i. 
Fleurette       4*4.  et 
Fleurir,/.  444. ex. 
Fleuri,  ie  ,/. 464.  ex. 
Flcunltun.  «me,/.  464.  c  a. 
Flctmft*,/.  464.CI. 
Fleuron./.  4*4.  r.i. 
Fleure./.  4* j. ci. 
Flexible,  /.  46 }.  <-.  1. 

FLO 

Flocon,  /.4</.c  1. 
Flores,/.  4*4.  et. 
Florin,  /.  464.  c  1. 
Floriûant.  m  te,  /.  4*4.  c  a. 
Flot./.  4*5.  ci. 
Flottant,  anic,/.4£ ce  a. 
Flotte,  /.  4<t.  ex. 
Flotter,  /.4«5.c  1. 
Flotté,/.  4«j.  ci. 
Flooet,ctie,Floet.  ctte.f.  46  j. 
ca. 

FLO 

Flner,  /.4«j.cx. 
Fluide ./.  ^tfj.  cl. 
Fluidité, /.4«/.  r. a- 
Flur.«Fux./.4<j.e  a. 
Flufte,  /.  4<«.ci. 
Flufter,/.4«.  ea. 
Flufteur,  /.  4<<  f.i. 
Fluxion,/. 4«f.  ea. 

FOE 

Fcerre  •*  Foarrc  ,  /•  466  e 1. 
Fœtui,/.  466. r-  il 

FOI 

Foible,/:  4*<- ca, 
Foiblement,/.  4*7.  e.  1. 
Foibleflë  ,  /.  4*7.  ci. 
Foin,/.  467.  ex. 
Sun  foin,/.  467.  c  a. 
Foire,/.  4*7.  ex. 


Foirer,  /.  46Î.  e  1. 

Foireux,  culc  ,  p.  4(8.  cl. 

Fols,  /.  468  c  >. 

Toute  -fois,  /.  46%  ci. 

Autrefois ,  /.  468  c  1. 

Pat  fois ,  Quelquefois ,  Souventc- 

fois,  /.  46 1.  ci. 
Foifon,  /.  468.  e.  1. 
Foifonner, /.  4*8. c.  1. 

FOL 

Fol,  Te,/.  4*8.  cl. 
Folaftre  .  /.  46 g.  ci. 
Folaftrer ,  /.  469.  ci. 
Folaftrerie,  /.  469.  c  I. 
Folie,  /•  468.  ex. 
Folio,  p. 451.  e  a. 
Follement ,  /.  468-  e  X. 
Follet. eue,  /.  460-  c-  a. 

F  O  M 

Fomentation ,  /.  469  r.  r. 
Fomenter.  /.  469.  e.  1. 
Fomenté,  éc ,  /.  4  < 9-  > 

FON 

Foncer,/.  470.  c  a. 
Foncé, ée,  /.  470. e  x. 
Fonction./.  469. 
Foncier,  oc,  /.  470.  e  x. 
Fond  . /.  4<9-ei. 
Fonds-,  /■  4*9.  ex. 
Fondamental ,  aie ,  /■  470.  c  x . 
Fondamentalement  •  /*£>  470, 
c  a. 

Fondateur,  /.  470.  e  x. 
Fondatrice ,  /.  4  70.  r .  x. 
Fondation ,  /■  470.  r.  I- 
Fondement,  /•  470-  e  1. 
Fonder  ,/•  470-  *■•  !• 
Fondé,  ée,/  470- e  1. 
Fonderie , /.  47c  c  1. 
Fondeur ,  /•  47X.  e  f> 
Fondre  ,  f  -  471.  e  x- 
Fondu, ne, /-47X-  m. 
Fondrière .  /•  470.  e  x. 
Fonds,  /.  47}-  <"  *• 
Fontaine      47)-  r- i- 
Fomenter,  /.  475-  M  W 

FOR 

For,  /-47J-  '  » 
Forain, aine,/- 47)-  * 
Forçat,  wjéux  *iù:iam.  ■ 
Force  ,/•  478-  e  A 
Forcement ,  /•  479-  e- 1. 
Forcencr .  /•  4  7<-  (■  x- 
Forcené,  ce,  /•  476.  r.  x. 
Forcer,  /•  478.  et- 
Fotcé  ,  ce,  /  47S  e  a. 
Forces,  /-47J.  ex. 
Forclorte  ,/.  a  00.  r.  1. 
Fore  loi,  oie,/,  «ko»*  A, 
Foiclufion ,  /■  aoo-  r-  a> 
FotcA .  /-47J-  e.  x- 
Fotefticr,/.  47t.  ex- 
Foret  ,/•  47,.  e  x. 
Forfaire,/.  4)4.  t- 1> 
Forfait ,  f.  454.  e  t. 
Forfaiture,    4)4.  ei. 


Forge,/.  474.  «M. 
Forger .  ».  474.  r.  x. 
Forgé. ée,  9.474.  et. 
Forgeron ,  /.  474  c  c 
Forgeât .  /.  474.  e  t. 
F  01  ligner ,  /.  45X.  c  1. 
Forlonger  ,  /.  Ci  j.c  1. 
Forrrulifêr,  ««7  «*nr  ëdiiàtwt. 
Formalilte,  /.  475.  ».  g. 
Formalité,/. 47 f.  e,i. 
Formation,/.  475.  t. u 
Forme,/.  474.  ci. 
Formel,  elle ,/. 474. c  x. 
formellement./.  474.  «,1. 
Former,  r.  4-5  ci. 
Formé,  ée,  /.  47f.CS. 
Formidable,  /.  474*.  c». 
Formulaire,/. 474.  «,», 
Formule,/, 474.  ci. 
Fornicatetu ,  />.  474.  u 
Fornication,/.  474.  e  x. 
Fors./.  47<.cx. 
Fodêner,  ».474.cx. 
For fené ,  ce ,  /.  474.  c  x. 
Fon,  one,  /.47*.  '  »■ 
Fortement. /.  477.  c  a. 
FortereJlê , /.  477.  c  x . 
Fortifiant .  anre,/.  47t.  g.  t. 
F  or  n  fie  an  on  ,  /.47t.  et. 
Fortifier,/.  477.  ex. 
Fortifié,  ée,/. 477. c*. 
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Gitgotre.p.  tH  *  »• 
(.,.  •  »-  c:  .  f.  pj.*.». 
Gargoncnc,  f.  ftf<  r.  ». 
Gjrçinttr.MR.f.jif.r.t. 
Gargouille,  p.  fi*. 

Gaine  nent,  ».  M,.  ..  1. 
Giimi  .  ».  Jli.  <.  l. 

<  .  il  •>  eue  .  ».  V  4   <■•  •• 

Ginulon.p.  ji*.  *.  i. 

GariOt.p.tM''.  > 
Garotrcr.p.  )i4.r.i. 
Gano.p.        «.  a. 

CAS 

CiCi.be, f.  414.  r.  i. 
COchet,».  H4.  »• 
r.J.i.c  »     nie  .  /•  M4-  *.  »• 
Gafcb»*,  p.  114.  r.  », 
Gaie  on .  OMftc  ,  ».  ji4.  r.  1. 
Gidonnadc .  p.  )i4-  *•  »• 
<.  .,."  •!,  p.  fia.r.  1. 
f.jlltJu  ,  »  414-'  *• 
CiAef,  ».  414.  r.  ». 
GarU  .  ee.p.yi  ci. 

Glftc-PKftlCT,*.  »IJ.4.», 

G  AU 

Gancbc ,  p  515.  A 1. 
A      J.c   »  rir.r.t. 
(àaihcr  .crc  .  p.  ftf,  c  1. 
Gauchi»,  p.  \ty  t.  1. 
Cmfrt  ,f.  fif.  <i 
Gjo*Wt ,  f.  f  11.  f.  »• 
Gwftcr.p.  115.4.  ». 
C.mffit,  ce.»  ti$  r  »• 
GavfrArc,»-  ftf.  f  <• 
Gavton,  p  ftf,  r.  ». 
Gaule,  f  ftf.  r.  4. 
Gauler,  p  Jii-e.  ». 
Gaulois, oitc.p.rir  t.u 
Gavcrnc ,  ».  fit  r.  a. 
Gaapt,  p. 9f.C». 
Ginler,».  tii.ca. 
CJuflc.ét,»  uf.r.  ». 
GanAcnc.p  4if  r  »• 
GauaTcut.culc  .  p.  il,,  t.  a. 

G  A  Y 

Cay,G*>c.  »  ric.c». 
Gaycoacm,  ».  51$.  4.  ». 
Caycté.p.  51*.  r.  ». 

GAZ 
Gaie  .  »  fia*  «.  i. 


Gaieue ,  p .  r»<.  1. 
Gitetiv-r,».  rii.c  i. 
Gazon,  p.  »i*.«.  1. 
Gnonncr.  p  fti  t  U 
Ca/onnc  .ce.  f.  J  lu  M. 
Gaicttillcr  .  ».  11*.  c  1 
Gaaottillu  #4  GasutiilScancnt/rt*. 
r-  a* 

CE  A 

r,-ir;,i-tt,f  lit  .  1 
Geay.p  fi*  «.l. 

CEI 

(.cinrlre.  f.  fi«.  «.I. 

GEL 

Gelée,  p  fit  e-  fc» 
Geler.»  <i*.-- 
GeU.ee,  f-  tit  r  »• 
Geltnc,  »  417.  fc» 
Gelinotte ,  p  517  r  »• 

G  E  M 

Cerne  an,  f  »i7-r.|. 
Gémir  ,  ».  j»7-  r.»- 
Gcauflant ,  aotc ,  f  •  417-  f  ■  %• 
GcrmAcmcm ,  f .  jrj-  *•  »• 

G  EN 

Gencive,  f.  5  '7-  «•»• 
Gciadannc,»  ]!- 1  ». 
Gcodartncr,  »  54  »  • 
GcnJajr.,e  ,ée  .  r  J^*"-'' 
Gendarmerie ,  •-  {4-  r- 1. 
Gendre,  f.  Ji7-r»' 
(;encaJogtc,  f  -  fit.*  1. 
Gcncalogioue  .f  -  fi»-  f  t> 
CeocalogiAc ,  f-  fif.  c  l- 
Gcncial.  aie  ,f-  fit  *■  «• 
hn  -cm-til ,  »  ni 
Gencialat,  *.tiS.  r.  ». 
Genctalcmem  .  f .       f.  ». 
Gcncralrffixne ,  f .  f  it.  1. 1. 
Geneialtté  .  f .  fil.  c.». 
Gênerai \i  i*e  ,      «rur  j-U  i.>-t. 

Genctation,  ».  ;il.r.  ». 

Gencreai  .  eufe,  f.  «17-  •• 

Gcncreuiêmctii ,  f.  \rf.*  ». 

Gcncrofitc', f-  J17.*.  ». 

Geneft     Gêner ,  f.P7.  *.  *• 

Ceu*erre,  p  ;i7-  e.  k> 

Gcm€ê,f.  fi7  f-  »• 

Génital,  aie.*.  (4L*  ». 

C-CDIttf,  f.  11».  f.  »• 

Genitotres,  f.  ut.  €.  ». 

Gcnirarc,  f-\\l-t.  ». 

Genoiiil  •«  Genou  .  f  •  J17.  t.  ». 

Genoinllere  .  ••  f  it  r- 1- 

Genre,  »•  fit-  l- 

Gens,»-  f  1»  ta, 

(.<■-.!.  r.  (19-  #  I. 

Gentil.  île,  /  149- r.». 
Gentilhomme,  f  ;io-  f.l. 
GenulhoimnieTe  .  f  ixo-  r-  !• 
Gentilliftre.  »•  fio  r  i- 
Geivtilitc  .».  M"  r-  V 
Gentillette  ,  f.  iio.  r  i. 
C  enrtment ,  f.  5 10.  (•'  !• 
GcnuArxwn,  f-ti*  1 

GbO 
Géographe ,  ^.  ;  10.  f.  ». 


Géographie  .  f  |»o-r  «• 
Gcuerapbiquc,  j»o- r  t- 
Geolige.f  f»o. e-r- 
Gcole,/.iio.r.|. 
(•eolift ,  ».  jio  r.  I- 
GecUerc ,  f .  /  »0  r-  »• 
Gcomancc,  »./»o.  e.  I. 
Gcoruetial.  /•  (»a.  f.  »• 
Gcocnetic ,  f  j >o  r.  1 
Gcoinctric .  ».  1 10.  .  » 
Géométrique,  ».  }»0-  r  ». 
Gcomctiijucrncru ,  f.  (10.  <•». 

•ta 

Gerbe  ,  f .  jio-  r.  ». 
Gcrbec  ,f.  f»o-«-  »■ 
Gercer,  f  j  »o-r». 
' .  .ht  ,  f  .  r  r  10  r.  &. 
Getcûfe,^  /»o-c.  » 
Gérer  , p.  5»©.  c.x. 
Gerr.ee,  p. fto.  c»- 
Gcifatn  ,  p.  j»».  ci. 
Germain ,  aine ,  p.  511. 1. 1. 
Ilfu  de  germatn ,  p.  ;  »t.  ». 
Grrmc.p.  j»i.  <.i. 
Germer  .»  111.  et. 
Cc.-ui.Jif,  f  f  »o.r.  ». 

CES 

Geficr  ,p.  t»i.  c.  a. 
Grni  ,p.  rat.  r.  &. 
(,t  Inain  ,  ante ,  p.  }»».  (.  ». 
Getnc,  p.  «»i.  c-a. 
Gefncr,  p.  )»».  4. 1. 
Gcfte.  p.  fio.r.  ». 
Geiic»,  p.  510-  4-  a. 
GcAicnlation ,  p.  j  »o-  r.  1* 
Gefticalcr ,  »•  jio-  r-  »• 
Gcftton.p.  f»o.c  t- 

G  I  B 

Gibecière,  p.  |i».r.l- 
Gibet,  p.  j»».f.t. 
Grbicr,  p.  J  »».*•!• 
C*boyet.  »/»»<  1 
Giboyeur,  p-  /  »»  c  i- 
Giboalce.p.  f  »»•  r  i- 

G  !  G 

Cigimcfque  €■*. 
Gigot, p  /»»  c  i- 
Gignc.p.  ;»»  ci. 
Giguer,/  r»».f-  »• 

G1L 

Gi!le«,p-/»»-  f- »• 
GIN 

Gingenibre ,  f  -  f  a»-  e.  ». 
Guiguct .  f  j»»  »  1. 

G1R 

Ginndole,  f  <»»•'  »• 

Girafol,  p-)»»-  c  a- 
Girofle,  p- J»»-  c  »• 
Giroflée,»  f »»  c». 
Giron, p.  J»i-  c.  a. 
GKC4aettc.p- /»»- c  a- 

GIS 

Gtfaor.  ame.f  f  »i  c  »• 

Cy  giû.p  511c  »- 
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G.âe./^xtcx- 
Giftcr,  ».  ju-  c-  x- 
Gifté,ée./.jxi.  c  ». 

G  IV. 

Givre,  /.  5»»-  ►  i 

GLA 

Glace,  **ftt<  »  »• 
Glacer.».  3x3 •« •»• 
Glacé,  ce, /.5a*.  ci. 
Glacial, aie  ,  /•  j»3-c fa 
Glacière,  /.f»3-  ri- 
Glacis,  /./M-  C !• 
Glaçon,  /.  3M-  ci. 
Gladiateur,/- 313.  c  ». 
Glaïeul.  /.  r»3.c  1. 
Glaire, f  3x3- r  i- 
Glaireux ,  eufe,/.  rzj.  et. 
Glaifc  .  /.  ft%  1. 1. 
Glaifer,/-  513  c  fa 
Glaife.ée.f.fM.  *.  fa 
Glaive,/.  3»3-c». 
Gland,  /.  f»J.  c  x. 
Glandée,/.  Jxj.  c*. 
Glande  ,  /.  <  :  i .  4  ». 
Glandée  .  /.  /a),  c  »• 
Glandulc.  /.  51$.  c»> 
Glane,     113.»-.  x. 
Glaner,  p.  fti.  c  a. 
Glané,  ée.  /.rxs.ct. 
Glaneur, eufe.  f-j»j.  e.  ». 
Glapir,/.  J14. c  fa 
GlapilTrment ,  /.  jxa.  A  I. 
Glas  «<i  Glaii,  /.  ji*.  r.  1. 

GLE 

Glèbe      JX4.  ri. 

GLI 

GlifTade,  /.  5x4.  c  1. 
Ghlfani.ante,  f  •  f  14- r.  1. 
GlilTer,  p.  5x4-  ci. 
Gliflf.ée,/.  rx+.e  1. 
Gliltoirc,  f- SU-  ci. 

GLO 

Globe,  /.  314.  M. 
Globale./.  1x4-  c». 
Gloire ,  /.  x»4.t-.x« 
Clone  jx  .  eule  ,/.  5x4.  cl. 
Gloheufement .     ji  j.  c.  I. 
Glorification  ,  f.  |t/j  c.  1. 
Glorifier,  /.  rxj.  cl. 
Glorifié,  ce,/-  3x5.  ci. 
Glofatcur  »m  Gloûatcur  ,  p.  fxj. 
c  fa 

Gloflaire,  p.  51  j  c.  1. 
Glofe,  /.315.  t.  fa 
Glofer,/.  5x3.  r.  1. 
Glofé.éc,/-  /»/.  c  1. 
Glouglou.  /.  5x5.  m, 
Gloufler,  p.  jfj.e.x. 
Gloulîcroent .  p.  513.  f.  ». 
Glouton  ,  p  fie,  r.  x 
Gloutonnement ,  f  5x3-  r  x, 
Gloutonnie,  p  fis.  ci. 

GLU 

Glu,/.  313-  r.  ». 

Gluant,  ante  ,/•  jij.  e-  x. 

Gluau  ,  /  5x5  c  ». 


TABLE. 

Gluer,/.  5x5  *.  x. 
Glutineux ,  eufe ,  p ■  515  r.  x 

GNO 
Gnomonique, /.  3x5  c.x. 

GOB 

Gobelet,/.  5x3-  e  x. 
Gobeloter,  pfXf.  c  »■ 
Gober,  cjx6-  f  1- 
Gobct,/.  f  x*$-  f.  1 
Gobin,/.        e fa 

GOD 

Godelureau,/.  fi6-  ci. 
Godenot,  /.  }xo\  c  fa 
Godet ,  /.  jx»~.  t  1. 
Godincau,  /.  f  16.  c.t. 
Godron,/.5i£.  e.  1. 
Godronncr,/.  3x6.  ci. 
Godronoé ,  ée ,  p .  .1  j 6.  c.  1, 

GO  F 
GofFc,  /.  S.1**.  c.  fa 

GOG 

Gogaille,/.  )»«*.  c  1. 
Gogo.  /.5a*.  ci. 
Goguelu .  iie ,  /.  31*.  t.  fa 
Goguenard  ,  arde,  /.  jx*.  c  », 
Gogucnirder ,  ».  <:>■ .  c.  x. 
Goguer,  p.\x6.  Cl. 
Goguetex,/.  31CC1. 

GOI 

Goinfre,  f.{»6.  c». 
Goinfrer,  /.clé*.*,  t. 
Goinfrerie ,  /.  Jxf.  ex. 
Goitre,  p.\xt.e.  u 
Goicreux,  eufe,  /.516. 

COL 

Golfe,         c  x. 

GOM 

Gomme ,  /.  3x6.  *-.  x. 
Gommer,  /.     "  •  »• 
Gommé,  ée ,  /.  / x<3.  c  x. 

GON 

Gond,  /.  316.  c  ». 
Gonfler .  /■  516.  c.  1. 
Gonflé, ée,/. j x<  f.x. 

GOR 

Gore./.  J»6.  fit. 
Goret.  /.  5x7.  r. t. 
Gorge,/.  J»7-*  «• 
Gorger,/  /X7.  ci- 
Gotgé.ée, /. /»7  r-  x- 
Gorgerette,/-  /X7.  M. 
Gorgcnn,  /•  3x7. ci. 

GOS 
Coûer,f.3x7 .c  x. 

COU 
Goudron,  p.  3x1.  c  1. 
Goudronner,  /.  r x8.  r.  1. 
Goudronné,  ée,  /.  jx8.  r.i. 
Gouffre, /. 318. 1. 1. 
Goujat,/,  j  il.  c  1. 


Cou  je,  /.  }xl.  c  1 

Goiiinc,/.  jiS.c  1. 

Goujon.  /.  jxl.  t.  fa 

Goûtée  m  Guctvléc,  /.  34 1.  c  t. 

Gouliafrc ,  r«r  *mx  *ÀAU*m. 

Goalot  tm  Goulet ,  /.  (4I.  c.  u 

Goulu .  ne ,  /.  / 41. 1. 1. 

Goulûment,/.  34I.  ci. 

Goupillon,  /.  5x1.  ri, 

Gourd ,  oarde ,  p.  51 1 .  «,  t. 

Gourde,  /.  jx8.  t.  x. 

Gourdin ,  /.  jxl.  c  a. 

Gourgandine,  /.  )»S.  c.  x. 

Gourmadc ,  /.  u?  4*.  x. 

Gourmand ,  ande,  /.  318.  *.  a. 

Goormandcr,  /.  3  3  31  c.  1 

Goormandé .  ce,  /.  3x0.  a  1 . 

Goumandile,  /.  jil.  c  x. 

Gourme,/.  /»!.«.», 

Goormer ,  p.  /»«>,  a>.  ». 

Gourmé,  ce ,  /.  JV.  Cl. 
Goarmet,  /.  jiM.t.û 
Goarmerte ,  /t  J»l,  c  *. 
GouiTe,  /./xj«.ci. 
Goufléf ,  /.  txji.r- 1. 
Goaft,  r.'îx';.  r.  i. 
Goafter,/.  c.3far.  1% 
Goutte,/. 310. r.  x. 
Goutte  i  goutte ,  /.  530.  r.fa 
Goutte  ,p\  3}  o.t.  1. 
Gouttelette,/. 510.  r,  :. 
Goûteux,  «ait,  /.jjo.  ci» 
Gouttière,  /.  ))0. c  », 
Gouvernail.  /.  331.  r.  a. 
Gouvernante  ,/,fjt.  c  1. 
Gouvernement  1  /.  5J1.C  x. 
Gouverner,  /.  J30.  c  x. 
Gouverne,  ec./.fjt.  «.t. 
Gouverneur , /.  f  1 1. 1. 1. 

GRA 

Grabat,/,  jji.  et. 
Grabuge ,  /.  3')!.  t.  a. 
Grâce,/  fg^è-p 
De  3jr»ce./.j|».e.|. 
Graciable, /-t)».  c». 
Gracieux,  <u!r,  /.f)».«t». 
Gracirafenent .  -  .  33».  «  t* 
Grac,cafcré,/.5xt.  c  1. 
Gradatioa,/.5t}.ci.  - 
Grade ,  /.33t. cl. 
Gradin .  /.  5)).  c  1 . 
Graduel .  elle ,  /.  5)} .  c  x* 
Graduer, /.{)).  c.x. 
Gradué ,  ée ,  /.  53t.  c  x . 
Grain, /•  534.  ci. 
Graine,/.  534- c». 
Graillé ,  /.  |||.  c  t* 
Grammaire ,/.  f|f>.  c  t* 
Gramraatnen ,  ».  5 «6. #.  x. 
Grammatical,  aie  ,  ».  jj«  .ex. 
Grammaticalement,/.  jjf.M. 
Grand ,  ande  1 /.  5  jeâ-  c  a» 
Grand-parc  1  m  mm.  x./.  xiy.  r.  1. 
Grand-coere,  7*«m.  a.  /.  4.4.  *  ». 
Grand-onde,  Tum.  x./.ijo  c  b 
Grand-tante .  T^i».  ».  p.fx^fx- 
Grandat./.))7.r.a. 
Grandement,  /.««7.  c  x. 
Grandcl1c,/.jj7.r.  ». 
Grandeur,  /•  137.  ci. 

Grandit 


TABLE 


Grandi,  te,  p.  M7-*-  »• 
Grange,  p.  ÏI4-  * 
Grappe,  f  s\f.€.  u 
Grappiller  ,p  ||7  *•  »• 
Gr«ppiUoo  .  p  yty.:  a. 
Graptn,»  117  »• 
Cm,  ifc.f  f «t- 
Gras  fonda  p.  47|.'»- 
Cm  fondwe.p.  «71  » 
Graffetacnt.p.  Ht-  '•»» 

OaMhi  tf.  t»6- 

Gf  affeiement ,  p.  f  1 6.  r.  u 
GratTcr.ettc.  f.  tM.».». 
Ctaffbaillet.ette  rtt.r.a. 
G  rat,  p.  f  il.  r.  »- 
Gratin,  p.  fit  e  a. 
Crarincation.p  ija.  r  a. 
Grati6cr,p.5ti.r.  ». 
Granhé.  ée.p.fti.  ca. 
Grant,  p.  fia.  r  a. 
Gratitude  ,  »  514  - 
Graiie  ai  p  t»l  ci. 
Gtartclle.p  ni.  et. 
Gcaitcleui  .  tuk  ,p .  Jj*  f.  »• 
Gratter,  f.  jtl.  c.  1. 
Gratté.  ée,p  •  |» • .  e.  1. 
GtatDit ,  lté,».  <u  *.  a. 
Gratuitement ,  p.  111.*.  1» 
Grave .  p.  ft»  c  »» 
Gravcléc  ,  p .  55  •  1. a. 
Graveleux  ,  eufe  .  ».  ttf .  r  ». 
Gravelle  f  519  e.  1. 
Gravement  .  p.  51I.  r-  a. 
Graver,  f.  )}».  r.  1. 
Gravé,  ée  ./•.(»»  r.  1. 
Graveur  .  »  5,9.  c  t. 
Gravcorc ,  ».  a»,  m. 
Gravier ,  p.  51».  et. 
Gravit .  p  JM,  *  », 
Gravité.  ».  fit  r.  a. 
Gravou.  p  519.  r.  1. 

GRE 

Cté,  f.  s»  e.  a. 

Grec,  p  540  t.  U 

Gradin,  ine,  p  J40  »  1- 

Giedincnc  ,  »  1 40.  c.  » 

Greffe, p. 540.r  ». 

Gieficr  .  ».  M°  '  ». 

G  trie,  ce,  »•  /40.  c.  ». 

Grcfter  .  p.  540.  r.  ». 

Grcgcots.p.  41t.  1. 1. 

Grcguc  •«  Gicguci ,  ».  J40.  r.  ». 

Greguct.  »  540.  c  a. 

Grelot  .  p  140. 1. a. 

Grelotter .  p  (40.C.1. 

Grenade  ,  p  515  r.  ». 

Grenadier,  p. 555. r.  1. 

'    et  m  ,  »  jij,r.i. 

Grcnaut .  ».  j4o.  ci. 

Gicner,  ».  ;  J4.r.  1. 

Grené,  ée,^.ij4.f,  ». 

Crenener  .  >ete.  ».  ,i4.c.a, 
Grenelii,  p.t.ij.r.1. 
Grenouillé,  f.  $40.  ca. 
Gtenoinller .  ».54o.  f  ». 
Gcenoiiilleee,».  j4i.  r.t. 
Grenu,  ué  ,  p.  114.».», 
Gré»,  ».  r4i.r.  t. 
Gtcncrie,  ».  j4I.  r.t. 
GieJil,».  i4«.ci. 
7mm  .  I. 


Crcfillcr,  ».  141.  ».  1. 

(.telle    »  141  r  t 
GrrlVr  ,  ».  14a.  ».  t. 
Gtcéé.  ee,  »  t4L  «-U 
Grève.  »  «w  «•»• 
Grève  ,  p.  j  41.  ».  1. 
Grever  ,  »  m»  ».  a. 
Ctcvé. a,* 

G  RI 

Grtblcrrc.  f.  f  41.  «.1. 
Grief,  p.  51t.  ».  1. 
Grièvement .  ».  <«t.  r.  ». 

Gnéveté,  r.uî.M, 
Gttcfrkc.  p.  ]4i.  c.t. 
Gnéfc  .  f.  mi.  c.t. 
Griffon,  p.  144.1  1. 
«rrljnnapr,  ».  -ai  *  a. 
Griffonner  .  1».  J41.  c.a. 
Griffonné  ,  ee  .  »  J41.  c.  ». 
Gngnoo,  r  f  41.».  a. 
Grignoter,  ».  141.  r  ». 
Grignoté,  éc.»  141  r  a- 
Cngoti,  ».  Mi  ca. 
Gril ,  ».  )4i.  «.  ». 
Grillade,  »>.  M*-  '•«• 
Grille  f  -  14a.  et. 
Griller,  ».  (41  c  ». 
Grillé  ée,  ».  /41.  r.  ». 
Grillon, f.  m1*'-  »• 
Gnmacc,  »  )<»  .<•  t. 
Grimacer,^.  «4a.*.  a, 
Gitmaner .  im  ,  ^ .  54» .  1. 1, 
Grimaird ,  ».  14a.  «.  a. 
Gnmeltn,  ».  141.  r.t. 
Gnmelinage  .  a1.  541.  ».  r. 
Grirochncr,»  «4».».  I. 
Grimoire,  ».  t4».  ».  1. 
Grimper,  ».  14». r. a. 
Grincement,  ».  14a.  *.». 

Grincer  ».  54»  ».  ». 

Gnngoner.»  J4».  r.  ». 

Gnnjçueoaurfc,  ».j4».r.^ 

Griotte. «.54a. r.  ». 

Griomcr,  ^.  |4».r.  a. 

Gripper,  ».  J4».r.». 

Gnppé.ét,  »•  t4i  #  ». 

Gna.iÉe.  f  f4».*.a. 

Grifatlle.  ». j4a.c.  ». 

Giifailler,  ».  j4».f.  ». 

Gntàtrc,  ^54».  c.aH 

Gnfette,^  f4».».». 

Gnfon,onne.^./4j.».|. 

G'.fonnet  .  f  l^.t.u 

Gnve,^/4|.,.u 

Gnveler.».  ,4|.f.,. 

Grivelé,  ée.^.54,.#.i. 

CnvrJcar,^.  /4>.#  .. 

GRO 

Grogne,  ».  54).  c.t. 
Grogner.  f.Mj,.». 
Gtogneur.eufe  .p.  î4|.  cf. 
Gtoin  ,  ».j4j  f.  i. 

Grommeler,  f.  /4J.  ci. 
Gronoct,». /4|.  «.  1. 
Grondé,  ée.f.j  41  t.u 
Grondene,».  t4j.  t.i. 
Grondeur,  etife,  f.  /4I.  ci. 
Grot,  GtofTe,  »./4).  c  h 
Gro».^.  J44.  f.  u 


Grouille,  ».  544. t.  X. 
Gro(èLei ,  f  144-  «•  1  - 

t....tlr    f  ,44  <.l 

Gtoéeffe.  »  54  4.  *.»• 
Groftac  .  ».  5  44c  V 
CroCa .  fcre ,  f.  544.  «•  •» 
GraaWrcmcot ,  f .  /44-«-»- 
Gro&crcté.  p  544  ••»• 
Grofic .  p.  544-  *V  »• 
Groilar.  le,  p.  M4-'  »• 
Groflover,  ».  f44  «•  *• 
Groffo7é,é«.p.l44-«.  ». 
Ciiorte .  »  /4f.  *.». 
GroteCque.  p  545  c-»- 
GcotclouctnciM  ,  f.m.*  \- 
ou. liant ,  ante  .  p.  5  4«.  <-  I- 
GrotaJJei.p  54J  M. 
Ctoope.p  J4V  <  »• 

IM 

G'tun.p.  J4S  *-  «• 
Groe,  p  54«  ci 
Gruene.  f  /4t.  ». 

Gtngé.  ée.p-Mf  *•  »• 
Grumeau,  p.  |4i.  ».  »- 
Grumcleu»,  eufe  .  p  J4J.C.4. 
Graycr,  1ère.».  545.  ».  t. 
Gniyet.  p  t4y  c  ». 

GUE 

Gué.  •  545.  c.  ». 
Gucablc ,  /  4  1 .  c.  ». 
Gueder,  ».  545.  ».». 
Goedé.ée.  p.  /4f  c». 
Gurer.p  545.  c.  ». 
Guée  ,  Guecc,  p  545.  c  1. 
Guenille  ,  p  545  r.  ». 
Guemllon,  p.  M6*.  c.t. 
Guempc,  »  f4<  ci. 
Guenon,  p  ^4^. c.t. 
Gucnnchc.  p.  t4<.  et. 
Guetdoa, p.54<  c.t. 
Guerdonncr ,  p.  5  4«.  t. 
Guère  .  eret ,  p.  |4>4  c.  t. 
Naguère,  ère».  /  ,4<  c- 
Gucirt.p.  54C  c.t. 
Guendon,  »  546.  c- 1. 
Guenr.p.  M<  »•  t- 
Guéri  ,  le.  p.  j+S.  c-a- 
Guerifoo,  p.f+t.t  a. 
Gucriffable  .  p  1. 
Guetiie,  p.  146.».». 
Gucnc  ,p  c46.  c  a- 
Guerrier .  1ère,  p  147.  <  t 
Guerrovcr.  p  J47-  •  » 
Goertojcur.p.  M7-r  »• 
Guctne.p.  547  r  1. 
Gucffre,  p.  547.  c-  a. 
Guet, p.  547.  c.». 
Guet-â  peu, p  547  c  ». 
Guetter ,  ».  /47  c  ». 
Guetté,  ée  .p-547  c  ». 

Gueule,  p.  M7-*-». 
Guculéc  ,  p.  14t.  c.r. 
Gueuler  .  p.  mJ  h 
Gueui.  eofe.p.  54t.  c.t. 

Gueu£iille,p.  m»  *  a. 
Guculaillcr,p.54l.  f.  ». 

Cuealint.ante.p. /4I.C». 
Goeufe  ,p.  /4|.r. ,. 
GHenlêr.p^Aj.,,», 

0 
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C, iicu fer ic,  i>-  f^t-  c-  1- 

GUI 

Guichet./-  J+ï- 1.  tf 
Guichetier,/,  r48.  c.  1. 
Guide,  p.  s  4  8.  ex. 
Guider  ,P.  J4I.  ex. 
Guidé  ,  ce  ,  p.  549.  c.  1. 
Guidon  .  p.  I49.  t.t. 
Gutgtiard.  p.  f  49- 1.  U 
Guigne  ,  /.  /49-  '• 
Guigntcr  ,p.  J49- 1. 1. 
Guigner,  f.  54?. e.  1. 
Guigné,  te,  p.  f  49.  f-  »• 
Guignon,/.  I49.  f.  1. 
Guilledou.  /.  )49.  c.  1. 
Guilléc,/.t49.  f  •• 
Guimauve,  7"*a>.  1.  /.  J4.  e.  x. 
Guimpe  .  f  -  549.  f.  1. 
Guindcr,».  (49-  *  t. 
Guindé»  ce,     S49-C  U 
Guingois,  /•  f  49-  x. 
Guipure,  /  /49-  f-  x. 
Guirlande ,  «49-  f«  x. 
Guife,  ».  r  49.  f.  1. 
En  guite.  p-  m».  " 
G  un  me  1  f.  549  e.  1. 

GUY 

Gur.f-  M>.«.  ». 

H 

H  ,  Subflamif  fem  /.  i/o.  t.  u 

H  A 
Ha ,  p.  5J0.  c  t. 

H  A  B 

Habile,  f.  550»  1. 1. 
Habilement .  p.  fjo.  c  x. 
Habileté ,  p.  rjo.c.  x. 
Habillement, p  j/i.  ci. 
Habiller, p.  5/1.  c.  1. 
Habillé,  ce  ,  /•  fjfc  ci- 
Habit .  p.  |/o.  f.  1. 
Habitable,  p.  |ji.  c  X. 
Habitant,  jiite,  p.  fft.e.  1. 
Habitation,/,  |jt.c.  1. 
Habiter  ./.tit.  f  x. 
Habité  .  ée.  /  j/i.c  x. 
Habitude  , /.  1  j  ».  t.  x. 
Habituel,  «.Ile,  p.  |jt  t.  r. 
Habituellement .  p.  ffi.e.  1. 
Habituer./.  5jx-f  i- 
Habitue, ce, /.^x-.-.i. 
Hablcr ,/.  j/i.  e.  1. 
Hablenc,  /.  Jfi.r.  I. 
Hâbleur,  café , /.  ijx.  c  1. 

HAC 

Hache,  /.  /  jx.r.  t. 
Hacher,  p./$i.c  1. 
Haché,  ée,p.  /  ji.  r.i. 
Hachis,/.  ||i.  r.  ». 

HAG 

IUg««i.ârde,f.| ,i.f.i. 

H  AI 
Haillon,  p.  ira.,.  x. 
Haia«  »/.|ji.c.i. 


TABLE. 

Haineux ,  eufe ,  /.  /;  j.  r.  r. 

Hair,/.  ||X.c  x. 
Haï,  7e,/.  //x.  c  x. 
Haire,/- ||j-  c-  t, 
HaïiTable,  p.  JI3.  « 

H  AL 

Halage./.  ||J.cx. 
Halbrcné. /.!*<•'•  I. 
Haleine  ,  /.  /jj.  f.  t. 
Halenée ,/.  jjj.  r- x. 
Halencr ,  /•  |}j.  c  1 
Halcr,/  551-  c.  x. 
Halc,  ée,/.  55J  f  x. 
Haletant , ante,/.  |*j  c.  x. 
Haleter,/.  iji.c x. 
Halle,  /.  /ta.  et. 
Hallebarde,/,  f  51.  c.  x. 
Hallebardicr,  p. /fi.c.  x. 
Hallebran,/.  jjj.  ex. 
HJIebtcda, /./5).  r.  1. 
Hallccrer,/.  |jj.  ci. 
Hallio,/.  jj».  ci. 
Halte, /.5Ji.  c.  x. 

H  A  M 

Hameau,  /. /jj.  ex. 
Hameçon,/. //}•<■.  1» 
Hampe,/.  |j4.c  1. 

H  AN 

Hansp,  /.  |J4-c.i. 
Hanche,/.  f«4.e  I. 
Hangar  ,  /.  /54.  c  r. 
Hanicroche  ,  /•  xSS-  r  1- 

Hi  il  ne  ton    ».  cf  4.  f  - 1- 

Hanter,/.  (14.  e  1. 
Hanté, éc, /•  1/4.  c 1 
Hanrifc,  />fl4.  c-  x. 

HAP 

Happelopin  ,  /•  ||4-  t  t. 
Happclourde,/.  cr  4.  ex. 
Happer,/.  |J4  ci. 
Happé,  ée,  /.||4-  c.  t, 

HA  Q_ 

Haqucnée,/.  r/4.  ce 
Hoquet ,  p.  154,  c  X. 

H  A  R 

Harangue,  /.  r  54.  c  t. 
Haranguer,/.  |j4  c  1. 
Harangué, ée,/.  154  c  1. 
Harangueur,/.  SH  <-  x- 
Haras,  »./ /4- r.  1. 
I  Lit  alla  .  »  fj4  r.  1. 
Harafle,  ée ,  /.  |j|.  r.t, 
Harceler, /.//j.r.i. 
I  larde,/.  115. s.  1. 
I  lardes  ./.  ||e.  c.  1. 
Hatdcr.  /.  ||j.  t.t. 
Hardi,  »e ,  p. /j,'.  r.  1. 
H-rdiefle,/.  |;j.  r.i. 
Hardiment ,  p.  jff.e  t. 
Hareng  ,  /.  ;  jj  », 
Harcngcrc. /.  ffy  e  a. 
Hargneux ,  eule.  /.  |«i.r.  x. 
Haricot,  p.  ff  1.0.1. 
Haridelle,  p.  /fj.f.  1. 
Harmonie, /./tf.  ex. 
HarmonicuT,  cafe,  /. /jj.  4. 


Harmonietircment,/.  !//.£.*. 
Harnacher,/.  })<-  r- 1- 
Haiiuclié  ,  ce  .  f  i  <«  (-P 
Harnou ,  p.  1^.  1. 1. 
Haro ,  /.  |  }6.  r-  s. 
Harpe,  p.  f|<. cl. 
Harper,  /.  t«.6  cl- 
Harpie  m  Harprc ,/.      c  t 
Harpon  1  /.  //  .  c  •• 
Haiponncr ,/.  5)6-  <  i- 
Harponné,  ée , /  «(f  r-i- 
H  an,  /.  jjû  c  1. 

HA  S 

Hafe,  /.  jt<.  c.x. 
1  i  .1!  .     ))(  r.t> 
l  lifter 5;  6.  r.  x- 
Hafté.ée,/.  |ft  c  1. 
Hafte,  /•  5j«-  c.  X, 
llafter.  ».  jj<.C v 
Hafté.ée  ,/.  f  tj.c.  1. 
Haftcur,  p.  «57.  <"- 
Hafticr,/./57.r.i. 
Haftif,  i»e  .  /.  Ji7.f.t. 
Hallivcau ,/.  557.  r.x. 
Haftivcment,  /•  1/7.  c  s» 
iialliraé.  p •  flj.  c  »• 

HAU 

Haubcteia,  *m  Hobereau  ,  /.  1/7. 

t.  ■• 

Haubergeon  .  p.  |f7.  c  t. 
Haubert,/.  i-x. 

Hatrit,  p.  cj7.  c  a. 
Havi ,  te .  /.  5(7.  c  t, 
Havre,  f.jtf.t.u 
Havrc-iac.7iM.x./.  4jo.ci. 
Hauflê  .  /.  jjl.  c  1. 
HjulTer,  /.  511.  *.  », 
Hao'.ic,ée,/.  f/t.  %S* 
Haut,  aute,/.  j<7.  r.  t. 
I  faute  contre,  /. 55t.  c.  s. 
I  lautain ,  aine  ,/.//•.  c  1. 
Hautement,/. /ft.  r.i. 
HautclTc, /.,/».  et, 
Hantcur,/.5/l.r.  l# 

H  A  Y 

HaTc»  M  **•'•*. 

HAZ 

llazard././iy.e.i. 
Haxardcr,p.//^.ci. 
Haxatdé.ce,/./|9.ct. 
Hasardeux,  cale ,  /.  5p.  r.  t 
Ha* a deu  IcriciH  ,p  j/y,  ^  t, 

HE 

Hr  ,  t.ucrjeû.oti,  p. \y}.  c», 

HE  A 

Heaume,  p.^  t.  x. 

HEB 

Hebdomadaire,  p.  «19.  r.». 
Héberger,  C|ff.  ci. 
Hébergé.  ée./.H>.c  a. 
HcVtei  .  »  5  |9  t.  » 
Hcbcté  ,éc,/.ic9.  r.L 

HE  C 
J  ici aton.be ,  p..1fi.  r.  1. 


HEG 

Hcgue.p.  fff.*  »• 
HEL 

Hel^.p.  tt«.r.». 
Hetiotiope.pjt»  e  u 

HEM 

Hem  ,p.  j».  «•»• 
Hem.fphuc.r^.i.f.  co».  M. 
Hemiitichc.p  },9 ». 
Hemoragie .  p.  jjj 
Hen.o.Toi4l»l,»fe,f-j<o.r.i. 
Herti  .,roidc  .p  »<«  <  ». 


HEN 

Hcr.i  .r.p.  |«0.  f.t. 

i,;.i6o  M 

HEP 
t.p.fio  t  »- 

H  El. 

HcMi  iiqoe.f  t«o.*.t. 
Héraut,  p  j*o«. i. 
Hetb»ge.  p  »«o  *.». 
Herbe.  p#«>  *  «• 

Hcibcuc.f- 

Hcrbicrc.  p.  l*o  »• 
Hctbontcr.p.  Jéo. t.u 
Hcfborifte.f  fio  ».». 
Herbu. B*.  ,p. /fo  et. 
Hetc.p  jéo.»i. 
HcicJuauc,  »  r«i  r  i 
Héréditairement ,  p  fit  e- 
Hérédité, /  5(1  »•!• 
Hctciurqoe,  p-  $<«  *■  a. 
Wmfie.p.}*»*.  ». 
H  crée. que  .  p.  J*0.  ».  i. 
Hereur.p.  ;*o.  r.a. 
Henûcr,  9.  160.  t.  ». 
Henlfif.ée.p.  fil  t.u 
He  ufou.  p.  fil  1. 1. 
Henugc.p  5*1.  ».  I. 
Hcmcr,  p.  jéi.f.  1. 
Hérité, éé,  p.  tél.  #  I. 
H  entier,  ete,  f.       r.  1. 
Hctnviphroiite  .  ».  fit.*.  ». 
Hermine  ,p.       r.  t. 

Hcrrnmé ,  ée ,  p .  fil- ».  ». 

Hcrrwtigc  .  p  56 1.  r.  1. 

Hermire  ,  p.  i<i.  r.  »• 

Hcrnc  «a  Hergnc  ,  f  ftv  *.»• 

Héron,  p-  f«i-  r-  » 

Heronncau,  »  »«|.  r-  » 

Heronaterc ,  p-  r     r-  a* 

Héroïne  .f-  fil  e-  1 

Héroïque  ,  f.  <6i  m 

Héroïquement ,  f  56  1  r  1. 

H  et  01  line  .  p.  561  r.  l- 

Héros ,  r  «<i  r  a. 

Hcrfe.f-ctf».  ri. 

lltild    Mi:  (I. 

Hcrfé.ec.f. /6a-  r-t. 

HES 

Hcfitcr  •  p.  fti- e  1. 
HeAre,  p.  )ti  r.  1 
H  ET 
e,p  i*a-  m, 


TABLE. 

Hcterod<  ie  .  r  ca  i  .  r  1. 

HEU 
Hem,  p  ]6t-  ci- 
Heure  ,  f-  jfa.  t.  a. 
Heureui ,  cale ,  p.  fil .  e.  a. 
I  lemeufemcnt ,  p.  téa.  r.  1 
Hentt.p.  T<4.  ra. 
Heurter,  p.  <«4  *  i. 
Henné,  ée.  p.  f<fr.L 
Heurtoir,  p.  |« 4.  r.  a. 

HEX 

Hcxigonc.p  |<4«*. »• 
Hexamètre ,  p.  fi 4.  r.  a. 

HIB 

Hibou,  p.  «'4.  #.». 

HID 

Hideux  ,eufe.  p  /«V-  »• 
Hidcufcmcnt ,  p  ^4.  f .  ». 

H I E 

Hic. ».  tt\  ci. 
Htcblc,p.c*«.  ».! 
Hiet ,  ».  j»f.  r.t. 
Hicraichic,».  j6  <  r.  f. 
H  icrarrhiquc  .  p.  J  •"«•*•  *• 
Hiérarchiquement,  f-  fêf  •  r  i- 
H.etoglrphr.  t         <  « 
Hietog!  jrphiquement ,  ».  j</.  #.  !• 

HIP 

Hippoaai.p .  fif.f-u 
HIR 

Hirondelle,»  J« J 

hu 

Hiftoite,  ».«</.»•  I. 
HiAotiat .  aie .  f ■  j«J  r  1. 
Hiftoricn,/.  |<J.r.»- 
Hifloiier,».  /«f-  r  a- 
Hiftorié.ée,  }■  tH-c  a- 
H'rtonene.».  ftf  r  a- 
Hifturiogtapbe  .  ».  |«/  r»> 
Hiltooqoc  ,  »  ;«;.*■  a- 
HiAonqncrocnt ,  «<}•  *•  »• 
Hilbioo,»  )i)  t  » 

HIV 

Hiver,  f.  ;<<•  r.a. 
H  iTcrocr,  »■(<<•  *•»• 

HO 

Ho  *m  Oh  .  f.  i*t  v 

HOC 

Hoc  ,  f.  fié*,  t  1. 

Hoche,  »  /«f.l. 
Hochement ,  ».        c  |. 
Hochepot  ,»■  a. 
Hochequeue,  f  \H  *•». 
Hocher,  ffiicx- 
H.-.hr,  «    r  r      .  1. 
Hochet,  »  j66.  ci. 

HOI 

Hoir.  /■  ;£«  c  a- 
Home,/.  /W.  (.t. 


HOL 

Hola.  »  ffi  ci- 
Holocauâc.p.  j<«.c  ». 

HO  M 

Homard ,  f .  5<«.  f .  a. 

IlomiCidt,».  ((51  r  l 

Homilie  •«  Homélie .  f       #•  i. 

Hommage ,  »  fol.  f.  1  • 
Hommaflè ,  ».  1*7.  c». 
Homme,» .pt  t  i- 
Homogène,  »        r  t. 
HomologMiori ,  ».  ;«f-r.  1. 
Homologuer,  ».)•!.  t\|. 
Homologué, ée .  ».  f«g.  t.  ^ 

HON 

Hongre.  » 

HongrchiM ,  ».  ( (t  c  a. 
Hongm,».  fit  e  t. 
Hoogré,ce,»./éV.f.  |. 
Honneftt ,  ».  j«f  c  a. 
H>-Tincrtcmcnt,  p.  /70-  f.  a. 
Honneftcté,  p.  ;7o.  f.t. 
Honneur,  p.;  6|.  ».  a. 
H  onnir ,  f>.  ;7o.  r.  1. 
Honorable ,  ».  ;  <4  ?.  «,  a. 
Honorablement ,  »•       r  a- 
Honoraire,  ».  fif  e-  a- 
Honorer ,  p.  ftf.  t  I, 
Honoré,ée,f.(é>.ct. 
Hononnque  ,f*.ji9.f,U 
Honte .  ».  }?o.  r  a. 
Hontcut.eulé,#.i7o.  #.  a. 

,p  fji.e.t 

HOQ_ 

t.  0.571. c.t. 
Hoqucton,  »./7i.  /.t. 

HOR 

Horion,  ». f7K*.i. 
Houxon,  »  J71.  r.  1. 
Honiontal ,  aie ,  p.  ;  7t.  1. 1» 
Horreur,  p.  17t.  ».  1. 
Horrible ,  p.  /  71.  ».  a» 
Horriblement .  p.  17t.  ».  a. 
Hon  .  p.  57t.  r.  a. 
Horfroa.  p.  /7t.  r.  a. 

HOS 

Hofeice,  p.  f  7a.».  1, 
Hoipiul,  p  y; a.  e.  x. 
Hofjntahcr.erc.p.  J71.C.1. 
Holptulité,  p.  ;7a.*.». 
Hotte.  HoaclTe.  p. (7».r.u 
Hollel.p.  J7i.  ».i. 
Holtejlcne ,  p.  17a.  cl. 
HoAclict.iere,  p.  /7a.C  l* 
Hoftic.p.  17».  ».  a. 
Hortilement,  p  «71. r.  a. 
Holhltié.p.  /7a.  r.a. 

HOT 

Hotte,  p. J7 a.  ci. 
Hottéc,p.f7a.».a. 
Hotter,  p.  j7|.  «.t, 
Hottcur.p  r7j.».4. 

HOU 

Houblon,  p./ 7).  r.a, 
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Hopblonner ,  f .  J71.  c .  1. 
Houe  ,  p  SIS  U 
Hoiier,»./7j.  c  1. 
Hoiié  .  ée,  /.  m,  c  1. 
Hotrlette./.  J73.  c.  1. 
Houppe,/.  J7j.  cl. 
Houppelande ,  f .  /7J.  f.  h 
Homwlcr,*,  J73.  *• 
Houlpillé.  ee,/./7}.  c.f. 
Houipillon ,  /.  17».  c  t. 
HoufTaye,/.  J7j.c  t. 
HouiTe,/.  57j.  ci. 
Houflèr,/.  j7j.  e  t. 
Houiïinc,/.  17t.  c  l. 
Houflbir./.  J7J.  ci. 
Houx, /.y 75.  ci. 

HOY 
Hoy«u,/./7».c  1. 

h  un 

Hubir,  /.  y7j.r.». 

HUC 

Huche, /.171.  c.  1. 
Hucher,/.  573. 
Huchet,/. /7j.f.  1, 

HUE 

Huer,  f.  j7j.  r  x- 
Hué,  ée.f.j7j.  m. 
Huée,/  j7j. f.». 

HUI 

Huile  ./.57J.C  ». 
Huiler,  /.  j  7}.  r.». 
Huilé,  ée,  p  57*  f.  ». 
Huileux, eufe,/.  /7j.r.» 

HiuiTicr,/.  574  r.  t. 
Huiftre.  /  {74.  f.». 
Huit .  /.  ;7+  1. 
Huitaine,  /.  J74.C.1. 
Huilante,/.'^.  r.|. 
Hiniefme,/./74.f.i. 

HUL 

Hulotte •«  I luette,/.  J74.C  1. 
HUM 

Humain  .  aine,  /.  l6j.t.  x. 
Humainement,/.  567.  ex. 
Humanité./.  j<7.  c.  ». 
Humble  .  /.  174.  ».  ». 
Humblement,/.  574.».». 
Humecter,  /.  j7J.  ».  x. 
Humer,  /  y  7/.  ci. 
Humé.éc,  /•  J7/.  r.  1. 
Humeur,  /.  771.  c  1. 
Humide,/.  5 75  c». 
H  timidement  »  /•  j7 j.  f .  ». 
Humidité,/./ 7/. 
Humilunt .  ante ,  /.  j-j j.  c.  1. 
Humiliation  ,  /.  y 7/.  ».  r. 
Humilier,  #  575  ».  1. 
Humilié  .ée./.jjj.c.i. 
Humilité ,/.  175. r.». 

HUN 
Hune .  /.  /7/.C», 
Humer,/. }7J.  ».  u 


TABLE: 

HUP 

Huppe,/,  sis  <■•  »• 
Huppé,  ét,  f  ii6.  e.u 

HUR 

Hure  ,  /.57s.  r.  1. 
Hurlement,  p.\-j6.c.i. 
Hurler,  tu  H  cm  Ici  /.57*.  r.  t. 

H  U  Y 

Huy,/.  J7«.f.i. 
Aujourd'hui ,  /*.f76-  ci. 
Ce  jourd'huy ,/  57*.  c.  t. 

H  Y  A 

Hyacinthe  ,  fifjt,  t.i. 

HYD 

Hvdraulique  .  /.  J76.  r.  x. 
Hydre,  /»  576.  c.  ». 
Hydrocele,;/.  {76.  r.  ». 
Hydrographie ,  /.  576 .  r.». 
Hydrographique.  /  }7«.  ».  ». 
Hydromel ,  /.  57*.  c.  ». 
Hydropique,/.  J76.  t.  ». 
Hydiopifie,  /.  <76.  ci. 

H  YM 

Hymen  tu  Hymenrc./.  57*.  ».  x. 
Hymne,/./7«.f.i. 

HYP 

Hyperbole  ,  /.  57*-  ex. 
Hyperbolique,  f- $76.  c.x. 
Hyperbohquement,/.  J77.  e  U 
Hypochonrlic ,  f-  y  77.  c- 1. 
Hypocondriaque,/.  y  77.  f.  ». 
Hypocnfie  . /-57  7-  ci. 
Hypocrite, /./77.  ».  U 

I  I  ■  ; loftaft  .  ;  577.  ».  1. 
Hyportanquc,/.  577.  ci. 
HypolUm]oemcnt ,  /.  J77.  ci. 
Hyporech*ïie,  /.  577.  c  ». 
Hypothèque,  /.  J77.  ».  ». 
Hypothéquer,  /.  577.  r.  x. 
Hypothéqué ,  ée ,  /.  577.  c  ». 
Hypothefc,  Ttm.  x  /.  jfi.e.i. 
H)fope./.j77.c  ». 

1 

\  .fubrt  rrufe.  /.  17L  ci. 
JA 

Ja,/.}7«.  ci. 

JAB 

Jabot,/.;  78.  ci. 

JAC 

Jachère,  /.  /7g. c  1. 
Jaçoit, ,  /.  y 7t.  ci. 
JaOance,  /.  57I.  ».  x. 
Jaculatoire,/.  578.  t»  ». 
Jacynthe ,  /.  57I.  c  1. 
Jadu  ,  /.  57t.  c  1. 

JAI 

Jaillir,  /.  $1%.  ».  ». 
Jailli,  te,/.  57I.C». 


Ja'ii  tu  Jaiet.Jjy  tt-  Jayct./.y  78^.1. 

Jaliuant ,  un  ,  /.  f  78.  c  x. 

J  A  L 

Jalet,/.  578  c  ». 
Jalon,/,  y 79.  c  1. 
jalooiîe,  /.«j. ci. 
Jaloux  ,  oufe  ,  /.  5 -j). c.  1. 

J  AM 

Jamais,/.  j78.c  1. 
Jambage, /.579.  c.x. 
Jambe,/.  579  ci. 
Janibctte./fTycx. 
Jambon ,  /.  jjj.  c  x. 

JAN 

»"fe,  /.  j8o.  c  1. 
•nivier  ,/.,Ko.  r.  x. 

JAP 

Japper,  /  /80.  ci. 

JAQ. 

Jaqtte  de  matlkf ,/  580.  c  t 
Jaqué.éc,  /. jto.cl. 
Jaqueman,/.  /80.C  1. 
Jaquette, /.{So-c  1. 

J  A  R 

Jardin,  /.  580  cf. 
Jardinage,  /.  j 8a c». 
Jardiner, /./8o-  r.*» 

jardinet,/.  580.  c». 
ardinicr,  iere,/.  J80.  c  ». 

i»fgon,/./8o.c». 
argonner ,  /.  j  So.  c  x. 
Jarret ,  /.  580.  r,  x. 
Jarre  té,  ée,  /.5S0.C  X. 
Jarieiicrc  »m  Janiere      jlo.  <■  ». 
Jm,f.  58t. ci. 

JAS 

Jafer././Si.  c.i. 
Jafcar, /.  (8i.c  b 
Jafmin,/.j8l-(.  !• 
Jalpe,/.  jfi.  c  1. 
Jafpcr  ,/.  )8i.  C  l. 
Jalpé,ée,/.ilt.  c  i. 

JAT 

Jatte ,  /.fBi.  c  1. 
Jattée,  /.  581.  c  1. 

JAV 

Javar      Jivati  ,  /.  fgi.  < •  >. 
Javeline .  /.  j8icx. 
JaveK  t,  /.  581.  CX. 
Javelle,  /•  181  c  1. 
Ja  vêler,  /./8i.  c  1. 
Javelleur,/. 5I1.  c». 
Jauge,/. /81  ex. 
Jaugeage,/.  581. ex. 
Jauger,*.  381.  c  X- 
jaugé,  ée  ,/.ttt.<M. 
Jaugeur , /.  581.  c». 
Jaunaftrc  /.58t.  et. 
Jaune,  f  ^tx-  c  i- 
Jaunet./.tSt.c». 
Jaunir.  /. y 81.  e. a. 
Jauni,  le,  /.18t.  ex. 
JauniiTf ,  /.  jSi.  r.  x. 

ICY 


V 


ICY 
lcy.f. too.c  i. 

IDE 

Idéal,  aie,  p.  fla.e.b 
Idée.  ».f|i.e  t. 
Menti  le .  f .  jSi.  t. t. 
Ides,  ».jli  c  i. 

101 

Idiome ,  p.)  11.  cl. 
Idiot,  ot«,  p.jli.c  i. 
Idiotifmc,/.  jli.  c  ». 

IDO 

Uoline  .f  fil  f-  ». 
Idolâtrer ,  f.  (Si.  *■  »• 
Idolâtre  .  ée,  f.  jtt.  c  x. 
Idolâtrie  ,  f.  fit.  f.». 
Idole,/  jli  1. 1. 

I  D  Y 

Idylle,  ».  /I».  r  x- 
II 

Je .  ptonom.  petfonnei  .  ».  /!»• 
ex. 

JET 

Jet.».  /«,.*-». 
Jcttée ,  p.  (Il.c  ». 
jettet, /■}!».  et- 
jerré.ée.  n'i  '1' 
Jctton.  ».  jl).  f.  I* 

JEU 

Jeu,  p.  ;S4  «  «• 
Jeudy,  f.i%j.t.\. 
A  icun  .  f  fl7.  f.  ». 
leune  ,f  itj.f.i. 
Jeunet ,  etie  ,  p .        t.  ». 
Jcunedc,  »-  ff».*  i. 
leufne,  f.  /I7.  e.  x- 
Jcufncr ,  p.  5I7. c 1. 
Jcuineui ,  mmtf!j9f.  t.  »■ 

Il 

lf,  f.  Jtt  ci. 

1GN 

Ignée  |  p.  ifiX.  c  1. 
Ignoble  ,».  5II.C1. 
Ignornir.c,  p  fit  ».  t. 
Ignominieux  ,  ente  .  f .  jll.  *  1. 
Içnominietiftroent  p.tW.r.  t. 
Içnorammetir .  f .  ^11.  r.  1. 
Ignorante, f.  itt.  r.  1. 
Ignorant ,  ante ,  f .  fm\  c  i- 
Ignorer,  f.  /SI.  ci. 
Ignoré,  ce,  p^lt.c  l. 

IL 

11  ,  Elle  .  pronom,  petfonnei 
f  tttex. 

IL  I 

lliaqoe  paflion.  f  iU.  t.  ». 
1LL 

Ulejiiimc,  piél.c.  x. 


TABLE 

Illégitimement,».  têl.t.U 
Il  lune,  »  *4«.C  X. 
Illtttrcmcnt .  t     4 <t  c  x 
Illominatif ,  ive  ,  f  fyo-  r- 1* 
Illumination  ,  f  éjo  r  1 
Illuminer,  f.  **9-  ».  t. 
Illuminé,  ée.  p.((9.t.X. 
Illtatîon,  ».  fit.  c  ». 
Uluiotrc  ,  f .  $11.  ».  X. 
lllulbanon,  t«ta>aur  ad£tttM. 
Illuftrc,  ».  <  -r.  C  1. 
Illulher,  9.471.  c  1. 
lIluAndunc ,  9.47t.  c  ». 

IM  A 

Image.  f.jU-t  » 
I .nager  .  fie.  f  ttpo  I- 
Imaginable,» .  >*9- 
Imaginaire  «  f.  )»?.  r.  1 
Imaginant .  IVC  ,  f  •• 
Imagination,  f.  <ly..-.  1. 
Imaginer  .  p-flf  -  t.  1. 
Imaginé,  éc,»fl9- M- 

I  M  B 

Irr.bcallc.p.  jlf .  r.  .. 
Imbécillité,  p.  /I9.  t.  ». 
Imbiber ,  ».  107.  f.  ». 
Imbibe ,  ée,  ».  107.  r.  ». 
Imbu,  né,  »   107  .  1 

IMI 

Imitable  .  f  <S<>  r.  ». 
Imitateur ,  atnec .  ».  <t).c.  ». 
Imitation,».  5I9.  r.  x. 
Imirct.  f.  f%9.  e.  ». 
lnutc.ee,  ». jl?  c». 

1  M  M 

Immaculé  ,  ét  ,  Ttm.  ».  f.  ». 

c.  ». 

Immanquable .  Ttm.  ».  ».  xi.  C  ». 
Immanquablement ,  Ta».  ».  f.  »». 

r.  ». 

ImmatetreJ ,  elle ,  Ttm.  ».  f.  M. 

et. 

Immatriculer,  Tm.  :  r  »s  c.  1. 
Immauuulé  ,  ce  ,  7««.  ».  45. 

1. 1. 

Immédiat  ,  aie  ,  Ttm.  ».  ».  ;6. 

r.  1. 

Immédiatement  ,  7#a».  ».  ».  16. 

ci. 

Ituroeraotial  ,  aie  ,  ÎM.i.f.)t 
r.  1. 

Irnmenle,  Tim  »  r.  fl.  c.  I. 
ImMM  .  Tm.lmi.m. 
lmtncrfion ,  ^.  J90.  g>£ 
Immeuble ,  7m.  :  r •  99.  *•  1. 
I  mroi  nent ,  ente .  f .  (90. 1. 1- 
Immifcer,  f.  t^o.  c.  1. 
Immobile,  Tira*.  1  r.dr  t. 
Imroobtliaite,  T#a».  x.  ».  99.  r.  1. 
Itnmobiltté .  Ttm.  »  ».  9t.  r.  1. 
Immodcré  ,  ée  ,  Ttm.  ».  f.  ft. 
i.  1. 

Immoderancnc  .  Tia».  ».  ».  ^j. 

r-  !• 

Immodclte.  7«a*.  ».  ».  7*.  r.  ». 
iBUnodcftcnjcnt  ,  Ttm.  x-  f.  76. 
**  t. 


_  j,T#m  ».  f.  7<- *  •»- 
Immolation  ,  »  ; 90  «•  !• 
Immolct ,  f  -  590.  r.  t. 
Immolé,  ée,  f  -  f  «o-  c- 1. 

"t,T«*».  *•»!»*.  1. 

.k«.  / 'm  »»  I»-  f  " 

.-ilifet,  'itm.x.f-  9).  c  s. 
Immortalité  ,  ée  ,  T#a».  x,  ^.  95. 

r.». 

Jnxmortalité  ,  7W.  ».  f .  9  r  r.  x. 
Jmmoticl  ,  clic  ,  Tm.  x.  f .  >/• 

«.». 

Immuable,  Ttm.  x  p.  tout.  ». 
Immutabilité  *  /Vax.  ».  f.  tOf. 

r.  a. 

Immunité»  f  \  >a  1  u 

ntv 

Impair,  Ttm.x  p.  16 f,  t.  x. 
Impalpable,  Tmm.  ».  r.  17}  t.  x. 
Impardonnable  ,  Ttm.  ».  f.  179 

c  1. 

Imparfait,  -  4)1. e  x. 
lmpatfairemcnt ,  ».  4)).  c.  x. 
Iii'patlibilitc,  Ttm  X.f.  19t.  c  ». 
Impadiblct  Ttm.  x.  ».  19L  c  »• 
Impatiemment,  T«c«.  1.  ».  100. 
r.  1. 

Impxrence.T»**.  x  f-  xoo-  r*  t* 
Impatient ,  ente  ,  Ttm.  Xi  p.  xoo» 

Impar tenter ,  Ttm.  x-  ».  xao.  r.  t. 
Impatiente  ,  ée ,  Ttm.  x.  f.  xoo. 

C  t. 

Impair  oui  frr  .  Ttm  x  f.  loi.  *  I. 
liupanomlé  ,  ée  ,  Ttm.  x.  p.  xot. 

c.  X- 

Impeccable,  Ttm.  1.  ».  xo7.  c.  f. 
lmpeccabi  !ué  ,  Ttm.  x.  p.  X07.  cl. 
Irapenctiablc  ,  Ttm.  x*  f»  xu. 

c  ». 

Impenitence  ,  »  j 90.  c.  x. 
Impénitent .  ente  ,  ».  590. c  », 
lmpetatif ,  p.  |<4.  r.  1. 
lmpcrarr.ee,  »   164.  ci. 
Imperceptible  ,  Ttm.  x-  f.  »■£• 
ci. 

Impetceptiblemenr,  Ta»,  x.  p.  xit. 

c  1. 

Impertc&on ,  ».  4)).  t.  x. 
Impérial ,  aie,  f.  ;  <■  4  C  x. 
Impériale  .  f  }64.c  1. 
Impérieux  ,  eufe  ,  p.  16*4.  c  l. 
Impeneuiemcnt .  p  i<4  c  1. 
lmpcTfonnel,  elle,  T#a».  x.f.  »»4. 
c  l. 

ltupetlonnellement,  Ttm.  x  p.xx^. 

€■  t. 

lmpettiDcmracnt .  T#»t  x.  9.  J47" 

c  ». 

Impertinence  ,Ttm  x.f.  J47.  CX- 
hnpernncnt .  ente .  Ttm.  x.  ».  {47. 

ex. 

Impctrable,  f.  o.t.x 
Impétrant,  ante.  p.  $90.  c  x. 
Importation  ,  p  590.  CX. 
Impeuer,  p-  ffO  ex. 
Impctré,  ée,  p.  \9o-t-  x. 
Impétueux  .eufe  .  f  -        r-  X. 
Impctucufrmcnt ,  ».  f  90.  C.  X, 
lmperuorîté,  9.  «90.  t  x. 
Impie .  Ttm.  x.  f.  xji.  c  1. 
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Impiété  ,  Ttm.  x.f.  ljj-f.  I. 
Impitoyable , Ttm.  x.f-  144. et. 
Impitoyablement,  Ttm,  x.f.  X44« 
(.1. 

Implacable ,p  391.  e (■ 
Implication,  p.  r 91.  e  1. 
Implicite  ,  p.  J91.CI 
Implicitement,  p.  /yi.  Cl. 
Impliquer  .  p.  (9i  e  I- 
Impliqué,  le,  p.  (9t.  A  1. 
Implorer ,  Ttm  »  p .156  e  1. 
Imploié,  ée,p.  1  rt.  c  t. 
Imponance  ,  Ttm.  1.  p.  180.  f.  1. 
Important,  ante  ,  7«m-  x.  p.  x8o. 
r.  1. 

Importer .  7#«i.  1.  p.  x8o.  c  1. 
Impoitun  ,  une .  f.  39".  t.  t. 
Importunément,  p. f 91 .  ci. 
Importuner ,  p.  191.  c.  1. 
I  mporruné ,  ce ,  p .  591 .  r.  1. 
Imporiumté,  p.  591.  c  1. 
Impofer  ,  Ttm.  x.p.  i%6.  c.  t. 
Inipofé ,  ée ,  p.  187.  c.  t. 
Imposition ,  Ttm  1  p  1S7  ci- 
Impoft  ,  Ttm.  1.  p.  187.  r  1. 
Impoflïble  ,  Ttm.  x.  p.  ioj  c.  !• 
Par  impolIiSlc  ,   Ttm  x.f.  303. 
»  l. 

Impoflîbiliré  .  Ttm.  z.  p.  303.  c  1. 
Impoftcur,  Ttm.  v  f.  xij.  e  b 
Impofture  ,  Itm.  x.f.  187.  c-  x. 
Impotent,  ente  ,  7«*>.  x.  f  >ox- 
c  1. 

Impraticable  ,  7m».  x-  p  304- 
r. 1. 

Imprécation,  7îwr.  x.  p.  1x4.  ci- 
Imprenable  ,  7»«t  x.p.  31X.  e  1. 
Imprefcriptible .  p.  jjo-  c  1. 
ImprelTion  .  f.  /91.  c.  x. 
Impreveiie.  eue,  T»m.Xf.  654 
c  1. 

Imprimer,  p.  f .:  . .  x. 
Imptimé,éc,p.  591.  f.  a, 
Impnmene ,  p  191  e  x. 
Imprimeur  ,p  /91  c  ». 
Impropre,  Ttm.  x-j.  ji/.c.  x. 
Improprement  ,  Ttm.  »,  p.  xt6. 
«.1. 

A  l'-mprovifle  .  Ttm.  x.  p.  6fj. 
ex. 

Improuver ,  7#w.  x.  p.  339.  e  x. 
Improuve  ,  ée  .  Ttm.  x.  p-  339. 
e.  x. 

Imprudemmenr,  Ttm.  x.f.  143. 

C  I. 

Imprudence,  7»»r.  xp.  540  c.  1. 
Imprudent ,  ente  ,  Ttm.  x.  f  340. 
c  1. 

Impudemment  .  7"»*».  x.  f.  34X. 
c  1. 

Impudence  ,  Ttm  x.  p  34X.  c .  1. 
Impudent ,  ente ,  Ttm.  x.  p.  44». 

r- 1. 

Impudicité,  Ttm.  t  p.  34  x.  t.  t. 
Impudique  .  Tw».  x.p.  34X.C  |. 
Impudiquement  ,  Ttm.  x.  p.  j4x. 

r- 1- 

Impugner.p.  /91.  e.  x. 
Impuçné,  ée.  p.  39x.ee 
ImpinfTancc  ,  f't'n.  1  f.toi-e.  t. 
Impnillant ,  ante  ,  Ttm  ,.  ..  }ol\ 


TABLE. 

Impulfif,  ive ,  Ttm.  x.f-  x$î-  e  x- 
Inipulfion  ,  Ttm.  x.  p.  X98  c  x. 
Impunément,  Ttm.  x.  p.  344.c- 1. 
Impuni ,  ic  ,  Ttm-  x.  p-  344.  <.  1. 
Impunité  .  Ttm.  x.  p.  344.  c-  !■ 
Impur  ,  re,  Ttm.  x.f.  544.  c- 1. 
Impiircracnt ,  Ttm.  x.  f.  343.  f.  1 
Impureté,  Ttm. x.f.  345  c  •• 
Imputation,  p-  59X-  r.  x. 
Imputet,p.  59X.  e-  x. 
Imputé  ,  ée.  p-  59X.  c.  x. 

IN  A 

InaccetEble ,  p.  7-  f-  «• 
Inaction,/-.  18  f  l 
Inadmiflible  ,  Ttm.  x.f  -  ;8  c  x- 
Inadvertance .  p- 1 3 •  * 1- 
Inaliénable,  p-  X7C  x. 
Inanimé, ée,  p.  34  e.  1 
Inanition, p-59»-  ex. 
Inamillible  ,  ».  i>x  r.  ». 
InamilTibilite  ,  p-  J  >x-  c  x- 
Inappliqué,  ée.p-  4*-  e». 

INC 

Incagucr.p-  59 x  -  c-  ». 
Incapable  ,  p-  144-  *  1  • 
Incapacité  ,  r-  144-  c  j.  - 
Incamadin,  p  138-  r.  ». 
Incarnat ,  are ,  f.  1  <  S  c  ». 
Incarnation,  p  158  r-  ». 
Incarner,  »•  1  /8-  r-  ». 
Incarné  ,  ée,  p.  1/8.  r-  x- 
Incarrade  ,  f.  39X.  c  x. 
Incendiaire,  p-  391-e »• 
Incendie ,  f.  39a.  c.  ». 
Incertain  .  aine ,  p- 1 J7-  e 1- 
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Intitulé. ée,p  tfof.  ci. 
Intolctabtc ,  7m».  x.p\f*>.  et. 
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Jutcmcnc ,  /.617.  c.  ». 
Jurer, /•  617.  r.  1. 
Juré  ,ée,/  «17.  e.i. 
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L ,  Subft.  féminin ,  p.  61.1.  c.  r. 
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Labour, /.£ix.  t.  x. 
Labourage,  p.  tu.  c.  x. 
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Lampai. /.t:»7.  ci. 
Lampaité,  ée ,  /.  <a7.  et. 
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Lamper,  f.6vf.t.  \. 
Lampt oye  ,  /.  *»7»  c  t. 

LAN 

Lance,  f.^if.  c.i. 
Lanccpellade,  /.  G  :  7.  a.  1. 
Lancer,  ».  <»7.  r.». 
Lancé,  te,  p.  1 17.  et. 
Lancette./.  6*7.  a.  a. 
Lande,/-  <»!.*.  x. 
Landier  .  p-  6 x8-  r- 1. 
Landreux,  eufe  .  p  6ii.  e- 1. 
Lanctet,/4jO.  f.  t. 
L*ng*ge,/  <i>m. 
Lange  ,  p.  61S  t-  1 
Langoureux .  eufe ,  p-  <$o-  <■■  t, 
Langoureufcment ,  p  t\o-  awt> 
Langoufte  ,  /•  6x|  c  t. 
Langue  ,/tf»|.  a.  t. 
Languette,  /.<»y.  a.  1. 
Langueut ,  /.  6jo.  r.l. 
Langtieyer ,  ».a»9.  x. 
Langueyé.  lt,p.ti9  c  x. 
Langueyeur ,  /  (x?.  t.  ». 
Languicr,  /.  6i9  a.». 
Langn»^,  /.<»9.  r.  ». 
LanguitUtu  ,  ant  e . /.  tf  x 9.  c.  u 
I  j  11  icc ,  vj  Ukx éiiÀMt'ums. 
Lanier./.tfto.  a.i. 
Lanière,  /.<t0.  c.  L 
LaofquenctfM  Landrqucnet,/.<)o. 

t.  !.  * 

Lanterne  ,p- «jo.  c.  1 
Lanternes,/.  6jo.  r.  1. 
Laoremer,  p.  t)o-  c.  1. 
Lanremcm .  /.  tjo-  r.  a. 
Lan  ter  nier,  /.  «10-  a.  1. 

LAI» 

Laper, p. tfro-  a.  a. 
Lapereau,/.  6 10-  ci. 
Lapidaire,  /  6  30  r-a. 
Lapida  lioo,  /.  <)o>  ex. 
Lapider,».  <aoc  x. 
Lapidé,  ce. /.<ao. a.». 
Lxpit,/.  tffo.r.  x. 
Lapin,/  tfjo.  a.». 
Lapine,  /.  aïo.r.  x. 
Laps ,  /.  tfo.  e.  a. 
Lapi,sc,/.<)o.  a.». 

LAQ_ 

Lmjs  ,  r .  <j }.  a.  1. 
Laquais,/.  6u  e.  1. 

L  A  R 

Larcin,  /.«j».  a.v 


Lard  .  p.  6)i-  c.  t, 
LarJer  ,P-6\i-  c.t. 
Lardé,  le,  f-  6)i.  f.  i- 
Lardoire  ,  f  •  <»)t-  *>  «• 
Lardon, p. 6)i.r.  t. 
Large,/  6}i  *  *• 
Auîaige,  p.  6)t-  r.  »• 
Au  long  6c  au  large ,  p .  6}i.  *..U 
Du  long  &  du  laige ,  p .  6)  i.  c.  ». 
Largement,  ^  6j  i -  f .  *. 
LargclTc.p  641  r  » 
Largeur  ,p.  6)i.r.  a." 
Largue  .  p-  6  ji.  1. 
A  la  Largue,  p  6)1.  c- 1. 
Larigot ,  p.  6)». 
Larme,  r.  <ti  r.  1. 
Larmier, p.6)»-r.  a< 
Laimoyaru,  anie .  p.  6}i. c-  : 
Larmoyer,  p. 6)».r.  ». 
Larron  ,  efle.  p. 6)».  r.a. 
Larronncau,p  6}  a.  f-  a- 

LAS 

La», p.  6u.  t.  a. 
La».  Lafle.».6)i.<.». 
Lafche.p.  «jj.  I* 
Lafchcmcnt ,  p.  6)j.  f.  a. 
Latchcr.»  6)). 
Lauhé  ce,  p.  t\l*it.v. 
Lafthcté.  p.6)v  *  a. 
Lafcif.ive,  p.  6) 4.  ca. 
Lalcivejnenr ,  p.  6)4.  r.  1. 
Lafcivcté,p.6)4-r.  a. 
Laflint ,  ante ,  p.  6))  r.  1. 
Larter.  p  <i)  Al. 
LaiTe.ee,  p  6)).  r.t. 
Laiutude,  p.6)).  c  t. 

L  A  T 

Latéral,  aie,  p-  <J4-  <•  *• 
Latin,  p-  6)4.  r  a. 
Larinifcr  ,p.  615-  M. 
Latinité  ,p  6<  j.  I. 
Latitude  ,  p  6; 5.  r.|. 
Lime,  p.  <S!j.  <  i- 
Latrines,  p-  6)j-  r-i. 
Latte,  p.  6§y  c.  1. 
Latter,  ».6)<<  r- 1 
Latte ,  ce  ,  />«))•  cl. 

L  AV 

Lavage, p.  «jj.  r.i. 
Lavande  .  p>.  6)).  «.I. 
Lavandière,  p.*}/.  c.i. 
Lavage,  p.  6)}.  r.  a. 
Laude»,  p.  6)).  t.». 
Lavement ,  p.6j  j.  r.  a. 
Laver,  p.6)  t.  r.i. 
Lavé.ée,  p.6)t,r.  a. 
Lavette,  p.  6)5. c  l> 
Lavcure.p.  6)).  r.a. 
Lavoir,  p. 6)5.  r.  ». 
Laurier,  p.  6)).  r.a. 

L  A  X 
Laxatif,  ivc ,  p.  6 14.  r.  t. 

LAY 

Lay ,  aye  .  r\6is.r.  1. 
Laye,  p.  6)6.  t.u 
Layei.p  (|<  <  i. 
Layette  ,p.  6)6. 1- 1 


TABLE 

LE 

Le,  article,/  6)6  r.  1. 
Le, La, pronom, p.  6)6  r- l> 
Le, p.  *)6r  1. 
Demi-lé,  p.  6)6-  r-  > 

L  E  A 

Leani ,  p-  6)6.  r- 1. 

LEC 

Lèchefrite, p-  6)<.r- !• 
Leçon,  p-  65$-  r- 1- 
1  cchur,p-6{4  r- »• 
Lecture,  p-  <«5-  *•  i- 

LE  G 

!.eg»l,ale,p-  6*7-  r-  »• 
Lcgalcmenx  ,  p.  667.  r.  a. 
Lcgahfer ,  p.  667.  (Va, 
Legalifé ,  re ,  p.  667.  r.  a. 
Légalité,  p.  667.  r.a. 
Lcgar,p.<j7.  «.a. 
Légataire,  p.  6)7-  *•  *• 
Légation,  p.  6)7.  r.S. 
Légende.  p.6/j.r.  1. 
Lcgcr.crc.p.  6)6 ..«.»- 
A  ta  légère ,  p.  617.  r.  t. 
De  léger, p. «  17.  f.»- 
Légèrement ,  p.  6 J  7.  r.  1. 
Légèreté,  p.6)y.r.  1. 
Légion ,  p.  6)7.  r.  1. 
Legionaitc  p.  6j7.  r.i. 
Legtllatcur .  p.  Mi.  r.  1. 
Legifte,  p.  667.*.  a- 
Légitimation ,  p.  £<!•  r-  ta 
Légitime .  p.  66t.  r.  1. 
Légitimement ,  p.  6*3.  r.  t. 
Légitimer ,  p.  661.  r.  1. 
Légitime,  ce, p. 66t. r. t. 
Lcgi.p.  6)7.  r.a. 
Léguer .  p.  6) 7.  r.  a. 
Lègue,  ce, p.  6)7. «.  1. 
Légume,  p.  6)S.  r.i. 

L  EN 

Lendemain . p.)  1  a.  r.  1. 
Lendore.p.  )44-  r.  a. 
Lcnitif,  p.  é)S.  r.  1. 
Lent, ente,  p-  6)1-  r.  i- 
Lente  ,  p.  6)1.  r.  1. 
Lentement, p>  6)1. r.  1. 
Lenteur,  p.  6)1.  c.  1. 
Lentille  ,  p.  6)8.  r.  >■ 
Lcnti  fque ,  p. lift-  r.  I. 

LEO 

Léonin .  nine ,  p.  4  )  4-  e.  t. 
Léopard,  p.  661.  r.  a. 

L  E  P 

Lèpre,  f.  661.  r.  a. 
Lépreux,  eufe,  p. 661.  r.  a. 
Leproferic.  p.  66*  r.  a. 

LEQ_ 
LeqoeJ.Laquellc,  Tmmx.p.  J  j).  r. 

LES 

Lefche.p-6'il  r.a. 
Lcfchcr,  p.  6 «8.  t.  a- 
tclché,ectp.6)8.  r.a. 


LcieMLne.p.  <|J.rt 
Lefer.p-  **)t.  r.a. 
Leune,p.6)t.  r.  a. 
Lcuner.p.  <)l.r.  a. 
Lelîon.  p.  6)8. r.a. 
Leflè.p.  <i).  r.  h 
Lefltvc#«  Lcxivc,  p.  6)j.  « 
Left,p.6)>-  cf. 
Lefte,  p.  6)9.  r.  L 
Lcftemcnt ,  p.  6)9.  r.  t. 
Lefter.p.  •  ty.  r.i. 
LeAé.éc,  p.  6)9.  r.  1. 

LET 

Léthargie ,  p.  6)  >.  r.  1. 
Léthargique,  p.  6)9.  r.  1. 
Lettre ,  p.  6)9.  r.  1. 
Lettré, ée  .». 640.  r.  t. 
Lettres  Circulaires ,  p- 1(5*  < 

LE  V 

Levain  »  p.  C 4i.r.  ». 
Levant, p.  641-  r  i- 
Levantin ,  ine ,  p-  641.  r.  1 
Levé, p.  641.  r.t. 
Levé, p.  641-  r.t- 
Levée,  p  641.  r.  L 
Lever ,  p.  64t.  r.  l 
Lever,  p.  640.  r.t. 
Levenre ,  p.  641.  r.  a. 
Levier ,  641.  r.  a. 
Levis, p.  641.  r.a. 
Levraut,  p-  6)1-  r.  1. 
Lèvre ,  p.  644.  r.  1. 
Lcviettç,  p.  6p.  CI, 
Lévrier,  p.  6{i.  r.  u 
Levron,p.6fi.  c.  1. 
Leurre, p.  (44. c.  1. 
Leurrer,  p.  644.  r.  I. 
Leurré,  ce.  t.  644.  f.  », 
Leaive,  p.  6)9.*.  1. 

LEZ 

Le«,p.  «44-  <■  »• 
Lexard,  p.  644. r.a. 

LIA 

Liai»,  p.  644-  r.a. 
Liailon .  p.  647  r.  ». 
Liard,  p.  644.  <.  ». 
LiaÛc.p  647.  (■  x. 

LIB 

Libation ,  p-  644.  r-  *. 
Libelle,  p.  6)t-r.i. 
Libeller.»-  6j8  r  i- 
Libellé,ée,p-6/|.  ci. 
Libeial.alc.p.  644-  r  à- 
Libéralement ,  p-  64}.  t.  i 
Libéralité,  p.  644.  r.  ». 
Libérateur ,  p.  64/.  r.  s. 
Libérer,  p-  64  j.r- 1* 
Libéré, ée,  p. 645.  r.a. 
Libcné.p.  645.  r.  1. 
LiScriex,  p  64J  f  x- 
Libertin ,  ine ,  p  6 4 j.  c. 
Libertinage,  p.  645.  r>  »• 
Libraire,  p.  6tl.  r- 1. 
Librairie,  ».  6)t-  r. |. 
Libre, p. 645.  r.» 

L1C 
Lwe,p.*4J-  r  a. 


Licence,  p. 646.  e.  i. 
Licencier  ,  p.  64  ï.  cl. 
Licencié  ,  ée ,  p.  646./.  t. 
Licentieux ,  eufe  .  p. 6*':  e. 1. 
Licentieufcment,  p.  646.  r-  t- 
I. ic nation ,  p.  646. 1. ». 
Licte, p. <^6.  ci. 
Licitement  ,  p.  6 46.  t.i. 
Liciter ,  f».  64*  f  1. 
Licité,  ce.  p.646  e.t. 
Licol  ,  m  Licou ,  p  xe8.  «.  1. 
Licorne,  p  646  r.  1. 

LIE 

Lie,  p.  646.  ci. 
Liège,  p.  «46.  c  *• 
Lien,    647.  ci. 
Lier ,  p.  646  c.  x. 
Lié.ée.p.  646.  c  1. 
Lierre,  p  649.  c*  «• 
Lietfe,  p.  649.  *  i. 
Lieu,  p.  649.  e.t. 

Au  lieu  dr  ,  f.64  x 

Lieuë,  p.  6  to.  e.  1. 
Lièvre, p.  6  jo  e  ». 
Licutcnance  ,  p.  6jo.  c  t. 
Lieutenant, p.  650.  ci. 

LIG 

Ligimenr ,  p  647  c  x. 
L  igature ,  p.  (47.  c  *• 
L,Se'  f  -  6«i.ci. 
Ligcame,  p.  6ci.  c t. 
Ligemcnr,  p.°6ri.  et. 
Lignage  p  <tx.  e  1. 
Lig  nager,     6rt-  ci. 
Ligne  ,p.  65t.  c  r. 
Lignée.  /  <ji  ci. 
Ligue. f  -  6(1.  c  1. 
Liguer,/». f||. 
Ligué, ée.p  <ja  r  1. 
Ligueur,  eufe ,  s^  65».  c  1. 

LIL 
Lilaj, p.  4/1.  cl. 

L1M 

Limaille,  p.  451.  ci. 
limande,  p. 4)1.  c  a. 
Limât,  Limace  .  Limaçon  ,  C  .li- 
maçon ,  p.  4;»-  ». 
Limbes ,  p.  4  '»•  c  ». 
Lime.p  4/f.  c  t. 
Lime,  p.  451- 1.  a. 
Limer,  #•  4/1.  c  a- 
Limé.  ée.p.  4J».  ci 
Limier ,  p.  4(1 .  r.  ». 
Liminaire,  p  454.  c  a. 
Limitation  .  p.  4/).  C I. 
Limiter,». 4(|.  t  1. 
Limite  ,ée.  p  À/4. CÏ. 
Limite»,  0.  4().  (.1. 
Limitrophe,  p.  4/1.  c  1. 
Limon  ,  p.  4/1.  r.  t. 
Limonnade ,  p.  454  ■  c  1 
Limonnadier,ere,p-  4<j.cf. 
Limonncux,  eufe.  p.  4^1.  cl. 
Limonnier,  p.  4  rj.r.  1. 
Limofin,^  4/}.  c». 
Limoûnagc  ,p.  a  }i.  t.  a. 


TABLE. 

LIN 

Lin,  ».6rt.c  1. 
Cm-He  hn,p.6/j.c ». 
Linceul,  p.  65}  c  ». 
Linéament,/,  6)i.C|. 
Linge, f  6f)  c». 
Lingct ,  ère .  p.  6  rt.  r.  a. 
Lingerie,  p.  6  f  j.r.  1. 
Lingor.p.  6  H- c». 
Linimcnt ,  p  6fi  ci- 
Linon  cn  Linomplc,/-  6j$.rx- 
Linotte  ,p.  6f*.  t.  a. 
Linteau  ,  p.  6/7.  c  ». 
Linx , 654.  c  »■ 

"  LIO 

Lion.onne.p.  6C4  c  r. 
Lionceau ,  p.  654  r.  1. 
I  cuiiin  ,  mne  ,  p.  t>  f  4  0. 

LIP 

Lippe  .  p.(\A-t.  1. 
Lippéc  .  f  <r  4.  ci. 
Lippu,  uc,  p.  6/4.  c  I. 

Liquéfaction,  p  6)4  c  i 
Liquefiei ,  p.  6/4.  t  1. 
Liquéfié, ée,  p.  6(4. c  1. 
Liqueur ,  p.  6(4  cl. 
Liquidation  ,  p.  <  r  4.  c  a. 
Liquide, p.  654-  f.  1. 
Liquider ,  p.  if  4.  r.  a. 
Liquidé, ce, f.  6/4.  et. 

L1R 

Lire,  p.  6/4.  c.  a. 
I.cu.eué,  p.  6}+-  c  a- 

LIS 

Lu,  p.  6(5  ci. 
Liferer.p.  6//.  ca. 
Lnéré.  ée.p-  6/r  r-a. 
Lifeur,  eule.p.  4j4.e a. 
Lifiblc,  p.  4j4.(  t. 
Lifibtcmcnt ,  p.  454.».  a. 
Lilîcre  ,  p  655.  c  ». 
Lille ,  p.  ij4  ci. 
Liflii ,  p.  6)6.  e.t. 
Liire.ec,  p.  6)6.  e.t. 
LtlToiie,  p.  6j6: 1. 1. 
Lille,  p.  6)6.  c  1, 

LIT 

Lit,  p  656.  c  1. 
Litanie,  p.  6$f.c  t. 
Lithargc  ,p-  6/7.  r.  ». 
Litietcp.  6(6. r.  ». 
Litige,  p.  6/7.  r  l. 
Litigieux  ,  eufe ,  p.  657.  r.  1. 
Litifpendance,  p.  657.  ci. 
Litre,  p.  6)7. e.t. 
Litron,  p.  6J7.*  t. 
Littéral, aie,  p.  640.  d. 
Littéral,  p.  640  c  1. 
Littéralement ,  p  640.  e.t. 
Littérature,  p.  640.  cl. 
Litutgie  ,  p.  657.  ci. 

LI  V 

Livide,  p.  65  7.  ci. 


I  ivtufon,  r.  6(9  r.  I. 
I  ivre  ,  p.  *J7.  c  ». 
livre,  p.  6  r  S.  ci. 

Livre,  p.  6)8.  c  a. 
Livre  rte:  li iv.  p.  6  j  g.  r.  a. 

Livrée,  p.6j9.  c  1. 
Livrer  .  p.  6(8.  f.  a. 
Livré, ce, 6)». ci. 
Livret,  p.  6j8.ci. 

LOB 

Lobe,  p.  6}y.  t.  1. 

LOC 

Local,  aie  ,p  649.  c  a- 
I.ocantc  .  p.  66(.  c.  a. 
Locataire,  p.  66%.  ci. 
Locatif,  ivc  .  p. 06).  r. a, 
T  ochc,  p.6)y.c.  a. 
I.oclier  .  p.  6  19.  c  a. 
Locution,  p  6)9.  caa 

L  OD 

Lodier,  p.  C6o-  c  1. 
Locb ,  p-  6*o-  r- 1- 

L  OG 

Loge  <>  6tfo  t- 1. 
Logeable  ,  »  6'o- e  a. 
Logrmcnr,  p  660.  f.  a* 
Loger  .  p.  660.  r-  a. 
Logé  .  éc,  p  C60.  c  ». 
L  jgette  ,p.  660.  cl. 
Logicien  ,  p  661.ee 
Logique, p.  6<i.ci. 
Logii,^.  660.  e.t. 

LOI 

Loin.p  66f-  e  1. 

Au  loin,  p- 66}  c  l. 

Loin  4  loin ,  de  loin  â  loin ,  f.  66f. 

€  I. 

Lointain .  aine .  p.  66).  e.t. 
Loir,  p.  661.  c.  u 
Loiuble .  p.  66t.  t  1. 
Loiiàr,  p  661.  e.  t. 

L  OH 

Lombes,  p.  «1.  c». 

LON 

Long ,  Longue  ,  p.  661.  c  a. 

Le  long ,  du  long .  au  long  ,  p.  661, 

e.  1. 

Au  long ,  p.  66».  1. 1. 
A  la  longue .  p.  66a-  c  1. 
De  longue  main ,  p  661 .  c.  1. 
Longanimité ,  p.  <6x  r.  ». 
Longe, p  66a. c. a. 
Longit,  p.  66».  r.  1. 
Longitude,  p. 66».  c  a. 
Longuement ,  p.  661.  e.  t. 
Longuet,  ette,  p.  661.  ci. 
Longueur,  p-  66a-  r- 1- 

LOP 

Lopin, p.  664.  c  1. 

LOQ_ 
Loque,  p  664. ci. 
Loquet,  p. 664- c». 
Loqucteau ,  p.  664.  r.  i. 
Lo, îuettc,  p.  664  r.  1. 

LOR 


ton* 

Lorgner,  p.  664.  r.». 
Lorgné,  ée  .  p.  664. 
Loriot .  f  664  t.  %> 
Lors,  p  664  c  ». 
Lorfque .  p.  66  4  c  »• 
A  Ion, p.  66 4. c.  1. 
Dé*- lois .  p.  664,.  c.  ». 
Poui  lon,  p. 664.  t. ». 

LOS 

Los  .p.  666  e.i, 
Lofange ,  f-  664  e.  ». 
Lol'angé.p.  664.  t.». 

LOT 

Lor,  p.  664. 1. ». 
Loïc ,  p.  66\  t.  1. 
Loterie,  p  664  f. ». 
Lotir ,  p  664.  C  l. 
Lois  5t  rentes .  p.  660.  c.  t. 

LOU 

LoUable,  p.  66 j. ci. 
Loiùblcment ,  vty  mux  *dMti*ut. 
Loiiage ,  p  665  c.  t. 
Louange  .  p  66}  <•  1. 
Louange!,/  66j.r.  1. 
Loiiangé.  ée,p  666  CL 
Louangeur,  p.  666  1. 1. 
Loiier,  t.  66$.  c.  1. 
Loiié.ée.p.  66j.e.i. 
Loueur,/».  Cùf.f.  1. 
Lotit» .  p.  666.  f.  1. 
Loup,  p.  666. r.  1. 
Loupe, p  666.  c-  ». 
Lourd,  de.  p.  66.6  t.  ». 
Lourdaut ,  sude ,  p  667. 1. 1. 
Lourdement,  p.  667. c.  t. 
Loufche.p.  667. r  |. 
Loufchcr.p.  667.  r.i. 
Loutre,  p.  667.  f  1. 
Louve, p.  666.  r.  ». 
Louveteau,  p.  666.  ex. 


TABLE. 

Louvctier,  p.  666.  e  t. 
Louvettene  .  p.  666- 1.  ». 
Louvoyer ,  p.  66;.  r.  1. 

LOY 

Loy  ,  p.  667.  *.  I. 
Loyal ,  le  ,  p.  667.  c.  ». 
Loyalement ,  p.  667.  ».». 
Loyauté,  p.  «67.*.  ». 
Loyer,  p.  66j.f.  ». 

LUB 

Lubie,  p  66t.  et. 
Lubirux ,  etife,  p-  6(1-  c-  1. 
Lubricité,  p.  <68-  c-  »• 
Lubrique .  p  668.  t.  ». 
Lucarne ,  p.  668.  c.  ». 
Lucide  ,  p.  669. c.  t. 
Lucrauf,  ivc  .  p.  668.  r.  ». 
Lucre,/  668.  c-  »■ 

LUE 

Luette ,  p.  668-  r.». 
Lueur, p.  66?.  c  1. 

LUG 

Lugubre,  p. 668.  r.». 
Lugubrement ,  p.  668.  f.  ». 

LUI 

Luire,  p.  £68.  c.  ». 
Lmfant.ante ,  p.668.r.». 

LUM 

Lumière  ,  p.  669.  r.r. 
Lumignon  .  p.  669.  c». 
Luminaire,  p-  669  r-  »• 
Lumineux ,  eufe .  p-  669  c-  »■ 

LUN 

Lunaire,  p-  670-  c  ». 
Lunaifon, p>  670  f-». 
Lunatique  ,  p-  670-  r  ». 
Lundy ,  p.  6;  o.  r.  ». 


Lune,  p.  670  r  t. 
Lunette, p.  670.  r.» 
Lunetticr,  p.  671.  «.  1. 

LUS 

LDitrale.p.671.  1. 1. 
LuiVc,  p.  671. 1. 1> 
Luftxer,  t>.  671*6  1. 
Luilré,  de, p  671. ci. 

LUT 

Lut,  p.  67t.  c.  ». 
Luter,  p.  «-71.C.  ». 
Luté,  ée,  p.  671.  e.t. 
Luth,  p.6-)i.€.  ». 
Lutin, p  671.  c.  1. 
Lutincr ,  p.  671.  *.». 
Lurrin.p.  671.  1. 1. 
Lurre,  p.  671.  c.  ». 
Lutter, p. 671. c.  ». 
Lutteur,  p.  671- c». 

LUX 
Luxation  ,  p  671.  c.  ». 
Luxe ,  p. 67».  ci. 
Luxure  .  p.  67».  1. 1. 
Luxurieux,  eufe ,  p.  67». r.  1. 

LU  Y 

Luy  ,  pronom  p.  67».  c  1. 
LUZ 

Luxerne  .p.  67».  «w. 

LYC 

Lyce,#«  Lice,  p.  tf;».  «.». 

L  Y  N 
Lynx,  /  67»  r  ». 

L  Y  R 

Lyre,»-  67»  t.  »• 
Lyrique  ,  p.  67».  r  s. 
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RETURN 
TO— ^ 


CIRCULATION  DEPARTMENT 


LOAN  PERIOD  1 
HOME  USE 

2 

3 

4 

5 

6 

ALI  BOOKS  MAY  8E  RECALIED  AFTER  7  DAYS 

Renowals  and  Rachorgci  may  b«  mode  4  dayt  prior  lo  tha  du*  dot*. 
Booki  may  ba  Ranawad  by  colling  642-3405. 
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MAY  lf)  1989 
AUTO-  P»SC. 


ClPCULATIOh 


AUG  31 1995 


MIH  0  8  199! 
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